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DE  LA  MAY E  VITA. 

De  la  Have  (Joannes) ,  ex  online  fralrum  Minorum  S.  Francisci ,  ac  reginae  Annae  Austriacm  praedicator  or- 
dinarius,  Parisiis  nalus  est  die  20  martii  1593  ,  obiitque  15  oclobr.  1661.  Apud  omnes  Scripturae  periios  ille 
vir  magnopere  commendatur,  pro  duobus  operibus  quorum  prius  liunc  titulum  habel  :  Biblia  magna,  5  vol. 
in-foi.  1643  ;  posterius  vero  inscription  est :  Biblia  maxima ,  19  vol.  in-fol.,  1660.  Ad  illud  opus  duplex  ela- 
borandum,  in  hoc  insudavit  doctissimus  auclor,  ut  clarissimorum  inierpretuni  cominentaria  adduceret  ac  in 
unum  quasi  fasciculum  colligeret,  cum  maxima  lectorum  utilitate,  necnon  singulari  Biblicae  scientiae  studioso- 
rum  oblectatione.  In  Bibliis  magnis  Gagnaei ,  Estii  Tirinique  commenlaria  continentur;  ad  conlicienda  vero 
maxima  Biblia  ,  hacce  methodo  usus  est  celeberrimus  interpres  :  primo  varias  sacrorum  librorum  versiones 
exponit,  subjecla  interim  auctorum  quoad  sensum  litteralem  consensione  ;  dein  per  modum  annotationum  , 
exquisita  nonnullorum  interpretum  commentaria  subjungit,  praefixo  singulorum  nomine  :  quatuor  polissimum 
auctorum  operibus  usus  est ,  nempe  Menochii ,  Lyrani ,  Tirini  et  Estii ,  de  quibus  ad  varios  Bibliorum  libros 
interpretandos  passim  in  nostro  Scriptural  Cursu  mentionem  egimus ,  laudem  unicuique  propriam  suo  loco 
assignantes. 

Priusquam  verb  ad  auctorem  nostrum  deveniamus ,  nonnulla  praefationis  more  in  Danielem  animadvertere 
libel,  ad  quod  praeslandum  solitos  auctores  adducimus ,  quorum  nomina  scriptaque  lectoribus  nostris  baud 
insueta  nec  ignota  nunc  arbitramur. 
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I.  Reflexions  sur  les  propheties  de  Daniel.  Instructions 
et  mysteres  renfermts  dans  ce  livre.  Reflexions  sur 
les  propheties  c/ui  reyardent  les  monarchies  tempo- 
relies. 

Les  principaux  objets  des  propheties  de  Daniel  sont 
la  suite  des  quatre  grands  empires  qui  se  sont  suc- 
cede  depuis  Nabuchodonosor  jusqu’a  Jesus-Christ, 
l’abaissement  de  Nabuchodonosor,  la  ruine  de  Bal- 
tassar,  les  conquetes  d’Alexandre  et  le  partage  de  son 
empire,  les  demeles  des  rois  d’Egypte  et  de  Syrie,  et 
specialement  le  regne  d’Antiochus  Epiphanes  ,  l’epo- 
que  precise  de  la  manifestation  du  Messie,  Petablisse- 
ment  etles  progres  deson  regne.  Quelques-uns  croicnt 
y  trouver  aussi  la  division  et  le  demembrement  des 
provinces  de  l’empire  romain ,  la  naissance  et  les 
progres  de  P empire  antichretien  de  Mahomet.  Enfin 
tous  y  reconnaissent  la  persecution  de  PAntechrist , 
la  resurrection  generate,  le  jugement  universel.  Mais 
dans  lout  cela  quel  detail  surprenant!  quelle  eton- 
nanle  penetration !  La  revelation  divine  fut-elle  jamais 
plus  marquee,  plus  sensible,  plus  admirable? 

En  effet  oil  Daniel  voyait-il  (1)  l’ordre  et  la  succes¬ 
sion  de  ces  quatre  empires,  qui,  se  detruisant  les  uns 
les  autres,  devaient  enfin  faire  place  a  Pempire  eternel 
de  Jesus-Christ?  Qui  lui  decouvrait  ces  revolutions  , 
sinon  celui  qui  est  le  mailre  des  temps  et  des  monar¬ 
chies  ,  qui  a  tout  regie  par  ses  decrets  ,  et  qui  en 
donne  la  connaissance  a  qui  il  lui  plait ,  par  une  lu- 

(1)  Hist.  anc.  de  Bollin,  liv.  4,  ch.  ler,  art.  3,  §  2, 
ou  Traite  des  principes  de  la  foi,  part.  2,  ch.  6, 
art,  1, 

s.  s,  ax,  ^  ^  w 


miere  surnaturelle  ?  Comment  a-t-il  vu  que  Pempire 
des  Perses  serait  compose  de  deux  nations  differentes, 
Medes  et  Perses,  et  que  cet  empire  serait  delruil  par 
celui  des  Grecs?  Comment  a-t-il  connu  la  rapidile 
des  conquetes  d’Alexandre ,  qu’il  marque  si  digne- 
ment,  en  disant  qu’il  ne  touchait  pas  la  terre?  Com- 
ment  a-t-il  appris  qu’Alexandre  n’aurait  aucun  sue- 
cesseur  qui  lui  ftit  egal  ,  et  que  le  premier  auteur  de 
la  monarchic  des  Grecs  serait  aussi  le  plus  puissant? 
Quelle  autre  lumiere  que  celle  de  la  revelation  divine, 
a  pu  lui  decouvrir  qu’Alexandre  n’aurait  point  de  fils 
qui  lui  succedat ;  que  son  empire  se  demembrerait. 
en  quatre  principaux  royaumes;que  ses  successeurs 
seraient  de  sa  nation,  mais  non  de  son  sang  ;  qu’il  y 
y  aurait  dans  les  debris  d’une  monarchic  formee  en 
si  peu  de  temps ,  de  quoi  composer  de  grands  etats , 
dont  les  uns  seraient  a  l’orient,  les  autres  a  l’occident, 
les  uns  au  midi,  et  les  autres  au  septenlrion  ? 

Quelle  apparenee  y  avait-il  que  l’Egypte  et  la  Syrie, 
qui  du  temps  de  Daniel  dependaient  et  faisaient  partie 
de  Pempire  de  Babylone,  auraient  Pune  et  Paulre  des 
rois  originaires  de  la  Grece  ?  Leprophele,  plus  de 
trois  cents  ans  auparavant ,  les  y  voit  deja  etablis.  11 
voit  ces  deux  rois  en  guerre ,  ensuite  reconciles  par 
un  traite  de  paix ,  dont  un  mariage  est  le  gage  et  le 
sceau.  II  voit  quec’eslle  roi  d’Egypte,  et  non  celui 
de  Syrie ,  qui  donne  sa  fille  pour  etre  le  lien  commun 
de  leur  amide.  II  la  voit  conduire  d’Egypte  en  Syrie 
avec  une  pompe  magnifique ,  mais  qui  sera  bientot 
suivie  d’une  etrange  catastrophe.  Enlin  il  voit  que  sa 
race  ,  malgre  les  precautions  expresses  prises  par  le 
traite  ,  de  la  faire  succeder  seule  a  la  couronne ,  a 
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l’exclusion  des  enlants  du  premier  lit,  non  seulement 
ne  monte  point  sur  le  trone ,  mais  est  entierement 
exlerminee ;  que  la  nouvelle  epouse  succombe  elle- 
meme  ,  et  est  livree  a  sa  rivale  ,  et  qu’elle  peril  avec 
tous  ses  ofliciers  qui  l’avaient  conduite  d’Egypte  en 
Syrie ,  et  qui  jusque  la  avaient  etc  sa  force  et  son 
soutien. 

Seleucus  Callinicus  ,  roi  de  Syrie  ,  meurt  (1) ,  et 
laisse  deux  enfanls.  L’aine  ne  regne  que  troisans  sans 
lai re  parler  de  lui  :  Daniel  n’en  dit  rien.  L’autre  est 
Antioehus  ,  surnomme  le  Grand  ,  a  cause  de  ses 
grandes  actions  ;  le  prophete  nous  peint  en  ahrege 
les  principales  circonstances  de  sa  vie.  On  y  voit  ses 
expeditions  dans  la  Cele-Syrie  et  dans  la  Phenicie  , 
dont  ii  assiege  et  prend  plusieurs  villes ;  son  entree 
a  Jerusalem ,  qui  est  dcsolee  par  le  sejour  de  ses 
troupes;  la  conquete  qu’il  fait  d’un  grand  nombre 
d’iles ;  le  mariage  de  sa  fille  avec  le  roi  d’Egypte,  qui 
ne  reussit  pas  selon  ses  desseins  ;  sa  defaite  par  le 
consul  romain  ;  sa  retraite  a  Antioche ,  et  enlin  sa 
mort  funeste.  Ce  sont  la  les  principaux  traits  du  por¬ 
trait  d’ Antioehus  le-Grand  ,  et  qui  ne  peuvent  con- 
venir  qu’a  lui  seul.  Est-il  possible  que  le  propliete 
les  ait  jetes  au  liasard  dans  la  peinture  qu’il  nous  a 
laissee  ?  Les  faits  qui  marquent  l’execution  de  la  pro- 
phetie  ,  sont  tous  rapportes  par  des  auteurs  paiens  et 
non  suspects  et  qui  ont  vecu  plusieurs  siecles  apres  le 
propliete. 

Cornme  Antioehus  Epiplianes  (2)  fut  un  grand  per¬ 
secutes  du  peuple  de  Dieu  ,  qui  formait  l’Eglise 
judaique,  et  qu’il  est  la  figure  de  l’Antechrist  qui  doit 
persecutor  a  la  fin  des  siecles  l’Eglise  chre  lien  tie  ,  la 
propheiie  de  Daniel  s’etend  beaucoup  plus  sur  ce 
prince  que  sur  aucun  des  aulres  dont  elle  parle. 
Celle  propheiie  a  deux  parties  dont  l’une  regarde 
les  guerres  de  ce  prince  avec  l’Egypte  ,  et  l’autre  la 
persecution  qu’il  a  faite  au  peuple  juif.  II  est  impos¬ 
sible,  en  lisant  cette  propheiie,  de  n’etre  pas  singu- 
lierement  frappe  de  la  justesse  et  de  l’exactitude  avec 
laquelle  le  prophete  peint  les  principaux  caracteres 
d’un  roi  qui  a  eu  un  si  grand  rapport  avec  le  peuple 
de  Dieu  ;  et  l’on  voit  bien  que  e’est  pour  cetle  raison 
que  le  Saint-Esprit ,  omeltant  ou  ne  faisant  que  par- 
courir  legerement  les  actions  d’autres  princes  beau- 
coup  plus  eclatantes,  s’arrete  si  longtemps  sur  cedes 
d’Anliochus  Epiphanes.  Avec  quelle  certitude  Daniel 
predit-il  une  foule  d’evenements  si  eloignes  ,  et  qui 
dependaient  de  tant  de  circonstances  arbitraires  ! 
Combien  l’Esprit  qui  lui  decouvrait  l’avenir  le  lui 
montrait-il  cornme  present ,  et  par  une  lumiere  aussi 
infaillible  que  s’il  l’avait  vu  des  yeux  corporels  !  La 
divinile  des  Ecritures,  et  par  une  suite  necessaire,  la 
certitude  de  la  religion  chretienne  ,  ne  deviennent- 
elles  pas  ,  par  de  telles  preuves  ,  cornme  sensibles  et 
palpables?  Janjais  prophetie  n’a  eu  un  accomplisse- 
ment  si  clair  ,  si  parfait ,  si  incontestable  ,  que  cede 
dont  il  s’agit  ici.  Porphyre,  Pennemi  declare  du  chris- 
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tianisme  ,  aussi  bien  que  des  saintes  Ecritures  ,  se 
trouvant  infiniment  embarrasse  par  la  conformile  des 
predictions  de  Daniel  avec  le  temoignage  des  histo- 
riens  qui  rapportaient  les  faits  que  Daniel  avait  pre- 
dits  ,  ne  songea  point  a  nier  cette  conformitc;  e’edt 
etc  hcurler  le  bon  sens,  et  nier  le  soled  en  plein 
midi  :  il  pi  it  un  autre  tour  pour  saper  l’autorite  des 
Ecritures.  Il  travailla  lui-meme ,  en  citant  tous  les 
historiens  qu’on  avait  pour  lors ,  et  qui  depuis  se 
sont  perdus ,  a  faire  voir  avec  beaucoup  d’etendue  , 
que  tout  ce  qui  est  ecrit  dans  le  chapilre  xi  de  Daniel 
clail  arrive  precisement  cornme  Daniel  l’avait  dit ;  et 
il  concluait  de  ce  parfait  accord  ,  que  tout  ce  detail 
si  juste  de  tant  d’evenements  ne  pouvait  pas  avoir 
ele  ecrit  par  Daniel  tant  d’annees  avant  qu’ils  fussent 
arrives  ,  et  qu’il  fallait  absolument  que  ce  fut  l’ou- 
vrage  de  quelqu’un  qui  avait  vecu  depuis  Antioehus 
Epiphanes  ,  et  qui  avait  emprunle  le  nom  de  Daniel. 
Mais  selon  la  remarque  de  saint  Jerome,  les  efforts 
memos  de  Porphyre  pour  atlaquer  ce  livre  ne  ser- 
vaient  qu’a  attester  la  verite  et  la  certitude  des  pro- 
pheties  qu’il  contient,  puisque  les  paroles  de  ce 
prophete  meritent  une  telle  croyance  ,  qu’au  juge- 
ment  meme  des  incredules  ,  il  semble  avoir  plulot 
raconle  le  passe  quepredit  l’avenir  :  Cujus  impugnatio 
testimonium  veritatis  est  :  tanta  enim  dictorum  fides 
fuit ,  ut  prophela  incredulis  hominibus  non  videatur 
futura  dixisse ,  sed  narrdsse  preeterita  (1).  Ainsi  dans 
ce  proces  entre  les  Chretiens  et  les  paiens,  le  chris- 
tianisme  gagnait  sa  cause  sans  replique  et  sans  appel, 
s’il  pouvait  parvenir  a  demonlrer  que  les  prophelies 
de  Daniel  elaient  vraiment  de  lui.  Or  ,  e’est  ce  que 
les  Chretiens  prouvaient,  d’une  maniere  incontes¬ 
table,  en  citant  un  peuple  entier  de  temoins ,  c’est-&- 
dire  les  Juifs  ,  dont  le  temoignage  ne  pouvait  etre 
suspect  ni  recuse  ,  puisqu’ils  elaient  ennemis  du 
christianisme  encore  plus  violemment  declares  que 
les  paiens  memes.  Le  souverain  respect  qu’ils  avaient 
pour  les  Ecritures  ,  dont  la  Providence  les  avait 
constitues  gardiens  et  depositaires ,  etait  porte  si  loin, 
qu’ils  auraient  regarde  cornme  un  crime  et  commc 
un  sacrilege  d’y  transposer  un  seul  mot,  ou  d’y 
changer  quelque  lettre ;  combien  plus  de  supposer 
quelques  livres !  Voila  les  temoins  qui  attestaient  la 
realite  des  prophelies  de  Daniel.  Vit-on  jamais  des 
preuves  si  convaincantes,  et  une  cause  si  victorieuse  ? 

Mais  ce  n’est  pas  encore  la  le  seul  avantage  que 
nous  pouvons  recueillir  de  ces  propheties  admirables. 
Elies  nous  decouvrent  encore  la  sagesse  profonde  et 
la  souvernine  puissance  de  l’Etre  supreme  ,  qui 
revelait  a  Daniel  tous  ces  evenements  et  toutes  ces 
revolutions.  Dieu  preside  generalement  a  tout  ce  qui 
arrive  dans  l’univers  (2) ,  et  regie  en  maitre  absolu 
lc  sort  de  tous  les  parlieuliers  ,  de  toutes  les  villes  , 
de  tous  les  empires  ;  mais  il  cache  les  ressorts  de  sa 
sagesse,  et  les  merveilles  de  sa  providence ,  sous  le 
voile  des  causes  naturelles  et  des  evenements  ordi- 


(1)  Hist,  anc.,  liv.  16,  art.  5,  §  1. 

(2)  Hist,  anc.,  liv.  IB,  art.  2,  ^  4. 


(1)  Hieron.  Praef.  in  explan.  Dan. 

(2)  Hist,  anc.,  liv,  1o,  §  7. 
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naires.  Dans  tout  ce  que  pr^sente  a  nos  yeux  l’bis- 
toire  profane  ,  sieges  et  prises  de  villes ,  batailles 
gagnees  ou  perdues,  elablissementsou  renversements 
d’empires,  il  ne  nous  parait  rien  que  d’humain  el  de 
naturel ;  Dieu  ,  ce  senible  ,  n’y  enire  pour  rien  ;  et 
Ton  serait  tenle  de  croire  qu’il  abandonne  entiere- 
ment  les  hommes  et  les  peuples  a  leurs  vues,  a  Icurs 
talents,  et  a  leurs  passions;  a  l’exception,  peut-elre, 
de  la  nation  juive,  qu’il  considerait  comme  son  peuple 
et  comme  son  propre  domaine.  Pour  nous  epargner 
une  lentaiion  si  contraire  a  la  religion  et  a  la  raison 
meme ,  Dieu  rompt  de  temps  en  temps  son  silence  , 
dissipe  les  nuages  qui  le  cachent,  et  veut  bien  nous 
decouvrir  les  ressorls  secrets  de  sa  providence ,  en 
f.iisant  predire  par  ses  prophetes ,  longtemps  avant 
l’cvenemenl ,  le  sort  qu’il  a  prepare  aux  diflerents 
peuples  de  la  terre.  II  morilre  a  Daniel  l’ordre  ,  la 
succession  ,  et  les  differents  caracteres  des  quatre 
grands  empires  auxquels  il  a  resolu  de  soumettre  les 
plus  puissantes  nations  de  l’onivers.  Deja,  par  la 
bouche  d’lsaie ,  il  avait  fait  annoncer  les  victoires  de 
Cyrus ;  il  avait  meme  fait  marquer  son  nom  deux 
cents  ans  avant  sa  naissance  ;  il  avait  fait  predire 
toutes  les  circonstances  de  la  prise  de  Babylone  , 
circonstances  singulieres  dont  on  n’avait  point  encore 
vu  d’exemples.  Ici ,  par  la  bouche  de  Daniel ,  il 
designe  Alexandre  ,  et  lui  attribue  des  qualites  et  des 
caracteres  qui  ne  conviennent  qu’a  lui ,  et  qui  le 
font  connaitre  aussi  clairement  que  s’il  avait  ele 
norame.  Ainsi,  par  la  bouche  de  ces  deux  prophetes, 
il  insiste  particulierement  sur  les  deux  plus  fameux 
conquerants  qui  aient  jamais  ele,  1’un  fondateur,  l’au- 
tre  destructeur  du  puissant  empire  des  Perses.  Ces 
endroits  de  1’Ecriture,  oil  Dieu  s’explique  nettemcnt , 
doivent  nous  paraitre  bien  precieux ,  et  nous  servir 
comme  de  clef  pour  entrer  dans  l’intelligence  des 
voies  secretes  par  lesquelles  il  conduit  le  monde.  A 
la  lueur  de  ces  rayons  de  lumiere  ,  un  homme  rai- 
sonnable  et  religieux  doit  ouvrir  les  yeux  sur  tout  le 
reste  ,  et  conclure  de  tout  ce  qui  est  dit  des  quatre 
grands  empires,  et  particulierement  de  Cyrus  et 
d’ Alexandre,  qu’il  faut  connaitre  et  admirer  dans 
tous  les  evenements  de  l’histoire  profane  i’atteniion 
continuelle  de  Dieu  sur  tous  les  hommes  et  sur  tous 
les  etats  ,  dont  la  destinee  depend  uniquement  de  sa 
sagesse  ,  de  sa  puissance ,  et  de  sa  liberie, 

II.  Suite  des  instructions  et  mysteres  renfermes  dans 
les  propheties  de  Daniel.  Reflexions  sur  les  prophdties 
qui  regardent  I’empire  eternel  de  Jesus-Christ  et 
sur  celles  qui  regardent  I’empire  de  I’Antechrist. 

Mais  si  les  propheties  de  Daniel  touchant  les  mo¬ 
narchies  temporelles  sont  si  admirables  et  si  instruc- 
tives  ,  combien  celles  qui  regardent  l’empire  eternel 
de  Jesus-Christ  ne  sont-elles  pas  encore  plus  dignes 
de  notre  attention  et  de  notre  admiration!  Quelle 
£tonnanle  precision  dans  la  celebre  prophetie  qui 
marque  l’epoque  de  la  manifestation  du  Messie ! 
Quelle  preuve  admirable  cette  prophetie  ne  nous 
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fournit-elle  pas  en  faveur  de  la  religion  chretienne  ? 
En  eflet  de  cette  prophetie  resultent  deux  verites  qui 
confondent  l’aveuglement  et  l’incredulile  des  Juifs 
ennemis  de  Jesus-Christ.  Ils  attendent  le  Messie  pro- 
mis  par  les  prophetes;  et  ils  refusent  opiniatrement 
de  reconnailre  Jesus-Christ  pour  le  Messie.  Or,  il  est 
certain  par  cette  prophetie,  qu’il  y  a  longtemps  que 
le  Messie  est  venu  ;  il  est  certain  par  la  comparison 
de  l’histoire  avec  cette  meme  prophetie,  que  Jesus- 
Christ  est  le  Messie  qu’elle  promet.  Nous  aurons  lieu 
d’exposer  ailleurs  les  preuves  de  ces  deux  verites ; 
nous  ajouterons  seulement  ici  une  reflexion.  Si  cette 
prophetie  si  claire  et  si  precise  est  accomplie ,  qui 
peut,  s’il  n’est  livre  a  un  sens  reprouve,  ne  pas  re¬ 
connailre  la  veritc  et  la  divinite  de  la  religion  chre¬ 
tienne  ?  Quand  cette  religion  ne  serait  pas  environnee 
de  tous  cotes  des  preuves  les  plus  lumincuses,  cette 
seule  prophetie  a  de  quoi  confondre  tout  ce  qui 
s’eleve  contre  l’Evangile  de  Jesus-Christ.  Qu’on  pro¬ 
duce  hors  du  christianisme  quelqu’un  de  ceux  qui 
se  sont  dits  envoyes  de  Dieu  ,  qui  juslifie  sa  mission 
par  une  seule  prophetie,  qui  monlre  que  plusieurs 
siecles  avant  sa  naissance  il  a  ete  annonce  et  promis 
aux  hommes  comme  leur  liberateur,  leur  docteur,  et 
leur  maitre ;  qui  fasse  voir  que  son  oeuvre  est  une 
oeuvre  divine,  annoncee  comme  telle  par  les  pro¬ 
phetes  ,  et  liee  avec  les  oeuvres  que  Dieu  a  faites 
dans  les  siecles  precedents.  Aucun  ne  1’a  entrepris. 
Mahomet  meme,  que  les  incredules,  par  un  blas¬ 
pheme  horrible,  osent  mettre  en  parallele  avec  Jesus- 
Christ  pour  les  rejeter  egalement  Tun  et  1’aulre; 
Mahomet,  disons-nous,  a  bien  ose  se  dire  envoye  de 
Dieu  ,  et  apres  avoir  trompe  des  peuples  souveraine- 
ment  ignorants  ,  il  a  su  profiler  des  divisions  de  son 
voisinage,  pour  y  elendre  par  les  armes  une  religion 
toute  charnelle;  mais  il  n’a,  ni  oseavancer  qu’il  ait 
ele  promis  et  attendu  comme  envoye  de  Dieu,  ni  pu 
donner  ou  a  sa  personne  ou  a  sa  religion  aucune 
liaison  reelle  ni  apparente  avec  les  oeuvres  divines 
des  siecles  passes.  Jesus-Christ  a  prouve  sa  mission, 
non  seulement  par  les  miracles ,  ce  que  personne  de 
ceux  qui  sont  venus  apres  lui  n’a  pu  faire;  il  l’a 
prouvee  encore  par  l’accomplissement  des  oracles 
divins ,  qui  ont  annonce  ses  mysteres  ,  et  qui  ont 
marque  meme  le  temps  precis  auquel  il  devait 
paraitre.  La  religion  qu’il  a  etablie  n’est  pas  nouvelle 
comme  toutes  les  autres;  elle  remonte  jusqu’a  la 
naissance  du  monde.  Toute  son  economie  fait  voir 
qu’elle  a  une  liaison  inlime  avec  la  loi  donnee  aux 
Juifs ;  qu’elle  en  est  le  complement  et  la  fin ;  que 
Moi'se  est  pour  Jesus-Christ,  que  Jesus-Christ  a  ete 
le  principal  objet  du  ministere  des  prophetes ;  que 
tous  les  temps,  aussi  bien  ceux  de  la  loi  naturelle  que 
ceux  de  la  loi  ecrile,  entrent  dans  le  plan  de  Dieu 
touchant  l’oeuvre  de  son  Fils ,  qui  est  la  destruction 
du  peche,  et  l’elablissement  d’une  justice  eternelle. 
Ainsi  la  religion  que  nous  possedons  remplil  tous  les 
siecles  precedents  par  une  suite  qui  ne  peut  lui  elre 
contestee.  La  loi  vient  au-devant  de  l’Evangile  ;  la 
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succession  de  Moise  et  des  patriarches  ne  fait  qu’une 
meme  suite  avec  celle  de  Jesus-Christ.  Etre  promis 
au  premier  homme,  etre  allendu  par  les  patriarches, 
etre  annonce  par  les  prophetes,  venir  dans  la  pleni¬ 
tude  des  temps,  et  etre  reconnu,  servi  et  adore  par 
une  posterile  qui  durera  autant  que  le  monde,  c’est 
le  caractere  du  Messie  en  qui  nous  croyons. 

Daniel  n’annonce  pas  seulement  l’epoque  precise 
de  la  manifestation  du  Messie ,  il  annonce  encore 
Petablisscment  et  les  progres  de  son  regne.  Une 
petite  pierre  detachee  d’une  montagne  sans  la  main 
d’aucun  homme,  viendra  frapper  les  pieds  de  la  statue, 
la  renversera ,  la  brisera  ,  et  deviendra  ensuile  elle- 
memeune  grande  montagne  qui  rempliratoutela  terre. 
C’est  dans  le  temps  de  la  decadence  de  Pempire 
romain,  que  Jesus-Christ  a  paru  dans  le  monde,  et 
qu’il  a  commence  la  fondaiion  d’un  nouveau  royaume, 
qui  a  fait  de  tous  les  royaumes  du  monde  un  seul  em¬ 
pire,  a  qui  l’eternite  est  promise.  Cet  empire  est  PE- 
glise  chretienne;  et  Jesus-Christ  dont  elle  est  Pouvrage 
est  figure  par  la  pierre  detachee  de  la  montagne  sans  la 
main  d’aucun  homme.  II  a  descendu  du  ciel  dans  le 
sein  d’une  vierge,  oil  il  a  ete  congu  par  Poperation 
du  Saint-Esprit,  et  d’oii  il  est  ne  d’une  maniere  mi- 
raculeuse.  Rien  de  plus  faible  en  apparence  que  cette 
pierre ,  rien  de  plus  meprisable  que  les  commence¬ 
ments  de  ce  nouvel  empire  qui  devait  subjuguer  tous 
les  autres.  Jesus-Christ  nait  dans  une  etable  :  il  est 
eleve  a  Nazareth,  petite  ville  de  Galilee,  dans  la 
maison  d’un  charpentier,  dont  il  exerce  le  metier 
jusqu’a  Page  de  trente  ans.  La  main  de  l’homme  ne 
parait  point  dans  son  oeuvre ;  aucun  moyen  humain 
n’entre  dans  l’exercice  de  son  ministere ,  ni  l’eclat 
des  richesses,  ni  la  faveur  et  la  protection  des  grands, 
ni  P  etude  des  sciences,  ni  aucun  des  avantages  que 
le  monde  estime.  Son  oeuvre  semble  meme  detruite 
sans  ressource  par  la  mort  honteuse  qu’il  souffre  sur 
une  croix,  et  par  la  luite  et  la  dispersion  de  ses  dis¬ 
ciples  ,  gens  faibles  et  timides  ,  pauvres  comme  leur 
maitre ,  deslitues  de  tout  secours  et  de  toute  espe- 
rance  de  succes,  si  le  succes  eut  dependu  de  l’homme. 
Cependant  l’Eglise  se  forme  ;  et  les  disciples  de 
Jesus-Christ,  par  la  seule  force  de  sa  parole,  meltent 
sous  le  joug  de  la  foi  les  plus  redoutables  puissances 
de  l’univers ;  le  colosse  est  renverse  et  mis  en  poudre; 
l’idolatrie  ,  apres  bien  des  efforts  ,  apres  le  sang  de 
tant  de  martyrs  repandu  ,  tombe  et  disparait;  l’or- 
gueil  des  empereurs  est  subjugue  par  la  croix  ;  Rome 
se  soumet  au  joug  de  l’Evangile.  Voila  les  grands 
evenements  que  Dieu  a  montres  a  Daniel ,  et  que  ce 
prophete  annonce  &  Nabuchodonosor.  Ce  prince  de- 
meure  convaincu  de  la  supreme  grandeur  du  Dieu 
d’Israel ,  qui  a  revele  a  son  serviteur  des  secrets  si 
impenetrates  a  l’esprit  humain.  Quelle  impression 
ces  memes  propheties  doivent-elles  done  faire  sur 
nous,  qui  les  voyons  accomplies  a  la  lettre  ?  La  seule 
prediction  du  regne  de  Jesus-Christ ,  de  ses  faibles 
commencements,  de  son  accroissement  prodigieux  , 
et  de  la  force  invisible  qui  devait  lui  soumeltre  les 


plus  grandes  puissances  de  la  terre  ;  cette  prediction,, 
disons-nous  ,  dont  loutes  les  histoires  attestent  l’ac- 
complissement  ,  demontre  que  l’esprit  de  ce  pro¬ 
phete  etait  eclaire  d’une  lumiere  surnaturelle  et 
divine.  En  effet ,  quelle  autre  qu’une  telle  lumiere 
peut  montrer  a  un  esprit  aussi  borne  que  celui  de 
l’homme  ,  un  avenir  eloigne  de  plus  de  six  cents 
ans ,  et  lui  en  donner  une  connaissance  aussi  sure , 
aussi  certaine  ,  que  si  tout  se  passait  sous  ses  yeux  ? 

Il  est  done  vrai  que  c’est  Dieu  meme  qui  parle  par 
les  prophetes  ;  il  est  done  vrai  que  c’est  lui-meme 
qui  est  l’auteur  de  la  religion  sainte  que  nous  pro- 
fessons. 

Mais  le  prophete  porle  encore  ses  vues  plus  loin, 
ou  plutdt  PEsprit  du  Seigneur  lui  decouvre  un  avenir 
encore  beaucoup  plus  recule,  et  il  nous  prepare  de 
grands  motifs  de  consolation  bien  capables  de  nous 
soutenir  et  de  nous  fortifier  contre  le  scandale  de  la 
prosperity  des  ennemis  memes  du  nom  Chretien.  Da¬ 
niel,  apres  nous  avoir  annonce  les  commencements 
faibles  et  les  progres  immenses  de  l’empire  de  Jesus- 
Christ,  nous  annonce  aussi  les  commencements  fai¬ 
bles  et  les  progres  etonnants  d’une  puissance  ennemie 
de  Jesus-Christ.  Une  petite  pierre  frappe  les  pieds 
de  la  statue,  la  renverse,  la  brise,  et  devient  elle- 
meme  une  grande  montagne ,  qui  remplit  toute  la 
terre  :  voila  Pempire  de  Jesus-Christ.  Une  petite 
corne  s’eleve  du  front  de  la  quatrieme  bete,  trois  au¬ 
tres  cornes  tombent  devant  elle,  et  elle  devient  elle- 
meme  plus  grande  et  plus  puissante  que  toutes  les 
autres  :  voila  Pempire  de  Pennemi  de  Jesus-Christ. 
Quelques-uns  croient  que  cet  empire  pourrait  etre 
Pempire  meme  de  Mahomet ;  c’est  ce  que  nous  exa- 
minerons  ailleurs.  Mais  nous  ferons  seulement  remar- 
quer  ici  avec  quelle  precision  le  prophete  caracterise 
Pempire  qu’il  annonce.  Cette  corne  s’eleve,  non  sur 
le  front  d’aucune  des  trois  premieres  betes,  mais  sur 
le  front  de  la  quatrieme.  Cette  corne  s’dleve  ,  non 
avant  les  dix  cornes  qui  devaient  etre  sur  le  front 
de  cette  bete,  mais  apres  elles.  Cette  corne  est  d’a- 
bord  plus  petite  que  les  autres,  mais  ensuite  elle  de¬ 
vient  plus  grande  que  toutes  les  autres.  Cette  corne 
en  fait  tomber  quelques-unes  des  premieres ,  et  le 
nombre  en  est  marque ;  elle  en  fait  tomber  trois. 
Cette  corne  a  un  caractere  lout  singulier,  et  qui  la 
rend  unique  dans  son  espece ;  elle  a  des  yeux.  Cette 
corne  parle,  et  elle  parle  avec  hauteur,  avec  inso¬ 
lence.  Cette  corne  fait  la  guerre  aux  saints,  et  elle  a 
meme  l’avantage  sur  eux.  Ce  n’est  pas  tout :  le  pro¬ 


phete  nous  declare  expressement  que  cette  quatrieme 
bete,  sur  le  front  de  laquelle  s’eleve  cette  corne ,  est 
le  quatrieme  royaume  qui  doit  s’elever  sur  la  terre ; 
que  les  dix  cornes  de  cette  bete  sont  dix  rois  qui  s’e- 
leveront  du  milieu  de  ce  quatrieme  royaume ;  que 
cette  onzieme  corne  est  aussi  elle-meme  un  roi ;  que 
ce  roi  s’elevera  apres  les  autres ;  qu’il  deviendra  tres- 
different  des  premiers ;  qu’il  abaissera  trois  rois ;  qu’il 
parlera  insolemment  contre  le  Tres-Haut ;  qu’il  4cra - 
sera  les  saints  du  Tres-Haut.  Il  ajouteque  ceroi  pre^ 
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tendra  changer  le  temps  et  la  loi ;  que  les  saints  se- 
ront  livresentre  ses  mains ;  il  marque  la  duree  precise 
de  celte  oppression,  en  disant  qu’elle  durera  un 
temps,  deux  temps  et  la  moitie  d’un  temps.  II  ne  dit 
pas  qu’elle  durera  pendant  quatre  temps  :  il  sail  non 
seulement  que  le  quatrieme  ne  sera  pas  entier,  mais 
qu’il  n’ira  que  jusqu’a  la  moitie.  Enfin  il  annonce 
qu’apres  ce  terme  expire ,  le  jugement  se  tiendra ; 
qu’alors  la  puissance  de  ce  roi  lui  sera  otee,  et  sera 
exterminee  pour  toujours  ;  qu’alors  les  saints  entre- 
ront  en  possession  du  royaume  qui  leur  est  prepare. 
Ce  n’est  pas  tout  encore  :  il  annonce  qu’il  viendra  un 
temps  de  desolation,  tel  qu’on  n’en  aura  jamais  vu  de 
semblable,  apres  lequel  toute  la  multitude  de  ceux 
qui  dorment  dans  la  poussiere  de  la  terre  se  reveille- 
ront,  les  uns  pour  la  vie  eternelle,  et  les  autres  pour 
un  opprobre  qui  ne  finira  jamais  ;  il  declare  que  celte 
desolation  affreuse  durera  de  meme  un  temps,  deux 
temps,  et  la  moitie  d’un  temps  ;  qu’alors  plusieurs  se- 
ront  purifies  comme  par  le  feu ;  que  l’abomination  et 
la  desolation  sera  dans  le  lieu  saint ;  que  le  sacrifice 
perpetuel  meme  sera  proscrit  par  l’autorile  de  l’impie 
qui  dominera  alors.  Et  ici  il  va  plus  loin :  plus  le 
scandale  est  grand,  plus  les  motifs  de  consolation 
qui  nous  sont  prepares  sont  admirables ;  jamais  la 
prophetie  ne  fut  portee  a  une  precision  plus  grande. 
Ici  le  prophete  ne  marque  pas  seulement  le  nombre 
des  temps,  il  marque  le  nombre  meme  des  jours.  Le 
prophete  avait  aussi  annonce  le  nombre  des  jours 
precis  de  la  desolation  que  les  Juifs  devaient  eprou- 
ver  sous  le  regne  de  Pimpie  Antioch  us ;  et  il  avait  dit 
que  cette  desolation  durerait  deux  mille  trois  cents 
jours ;  il  determine  de  meme  le  nombre  des  jours 
precis  qui  doivent  s’ecouler  depuis  que  le  sacrifice 
perpetuel  aura  ete  proscrit  par  le  dernier  ennemi  de 
J^sus-Christ,  et  il  porte  en  quelque  sorte  la  precision 
plus  loin  :  il  ne  se  contente  pas  de  dire  qu’il  s’ecoulera 
depuis  cette  triste  epoque  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-dix  jours  ;  il  ajoute  qu’heureux  celui  qui  atten- 
dra  encore  apres  ce  terme,  et  qui  par  viendra  jusqu’a 
mille  trois  cent  trente-cinq  jours.  Car  saint  Jerome  ne 
doute  point  que  cette  etonnante  precision  de  jours  ne 
regarde  le  temps  du  dernier  Antechrist.  Void  ce  qu’il 
en  dit  : « Porphyre  pretend  que  ces  mille  deux  cent 
« quatre- vingt  -  dix  jours  ont  ete  remplis  au  temps 
c  d’Antiochus,  et  dans  la  desolation  du  temple.  Mais 
«Phistorien  Josephe,  et  l’auteur  du  ler  livre  des  Ma- 
« chabees  montrent  que  cette  desolation  ne  dura  que 
« trois  ans.  D’oii  il  resulte  clairement  que  ces  trois 
« ans  et  demi  regardent  le  temps  de  P Antechrist,  qui 
« persecutes  les  saints  pendant  trois  ans  et  demi, 
c  e’est-a-dire,  pendant  mille  deux  cent  quatre-vingt- 
« dix  jours,  et  sera  ensuite  extermine  :  Ex  quo  per- 
« spicuum  est  tres  istos  et  semis  annos  de  Antichristi 
« did  temporibus ,  qui  tribus  et  semis  amis,  hoc  est, 
« mille  ducenlis  nonaginta  diebus,  sanctos  persecuturus 
« est ,  et  postea  corrulurus.  Ainsi  depuis  l’interdiction  de 
«ce  que  les  Septante  ont  exprime  par  le  mot  ev^eXs- 
i  xiap.b; ,  et  que  nous  avons  rendu  par  juge sacrificium, 


<  le  sacrifice  perpetuel,  e’est-k-dire,  depuis  que  PAnte- 
« Christ,  devenu  maitre  de  toute  la  terre ,  aura  inter- 
4 dit  le  culte  de  Dieu,  jusqu’a  la  ruine  de  cet  impie ,  il 
« se  passer  a  trois  ans  el  demi,  ou  mille  deux  cent  qua¬ 
ff  Ire-vingt-dix  jours  :  A  tempore  igitur  amotionis  to5 
«£v^eX sx^ou,  quod  nos  inter pretati  sumus,  juge  sacki- 
«  ficium,  quand'o  Antichristus  orbem  obtinens,  Dei  cul- 
« turn  interdixerit,  usque  ad  internecionem  ejus ,  tres  et 
« semis  anni ,  id  est,  mille  ducenti  et  nonaginta  dies 
« complebuntur.  Ensuite  le  prophete  ajoute  :  lleureux 
« celui  qui  attend,  et  qui  parvient  jusqiC a  mille  trois 
« cent  trente-cinq  jours ;  e’est-a-dire,  continue  saint 

<  Jerome  :  Heureux  celui  qui,  apres  la  mort  de  l’An- 
« techrist,  attend  encore  quarante-cinq  jours  au-dela 
« du  nombre  marque ;  apres  quoi  Jesus-Christ,  qui  est 
« noire  Seigneur  et.  noire  Sauveur ,  viendra  dans  sa 
« majeste  :  Beatus,  inquit,  qui  inter fecto  Antichristo ; 

« dies  supra  numerum  prcefmitum  quadraginta  quinque 
i  prcestolatur,  quibus  est  Dominus  atque  Salvator  inma- 

<  jestate  venturus.  Mais  pourquoi  ce  silence  et  cet  inler- 
« valle  de  quarante-cinq  jours  apres  la  mort  de  PAnte- 
« christ?  Il  n’appartient  qu’a  Dieu  de  le  savoir;  si  ce 
« n’est  que  peut-etre  nous  puissions  dire  quee’est  pour 
« eprouver  la  patience  des  saints,  que  Dieu  differe  de  les 
« mettreen  possession  du  royaume  qu’il  leur  a  prepare : 

4  Quare  autem  post  interfeclionem  Antichristi,  quadra - 
4  ginta  quinque  dierum  silentium  sit,  divince  sciential 
4  est  :  nisi  forte  dicamus,  dilatio  regni  sanctorum,  pa - 
4  tientice  comprobatio  est.  t  Ainsi  s’ exprime  ce  saint 
docteur.  Apres  cela  nenous  etonnons  plus  de  voir  les 
ennemis  dunom  chretien  se  fortifier,  prevaloir  meme 
sur  des  peuples  Chretiens,  et  tenir  sous  une  dure  op¬ 
pression  les  serviteurs  du  Seigneur,  les  saints  du 
Tres-Haut.  L’Esprit- Saint  nous  Pa  predit  par  la  bou- 
che  de  Daniel,  atin  que  nous  ne  soyons  point  scanda¬ 
lises  :  Hcec  locutussum  vobis,  ut  non  scandalizemini. 
11  nous  Pa  predit,  afin  que  Iorsque  ces  choses-la  arri- 
veront,  nous  ranimions  notre  foi,  en  nous  ressouve- 
nant  que  lui-meme  nous  les  a  predites  :  Hcec  locutus 
sum  vobis,  ut  cum  venerit  hora,  eorum  reminiscamini, 
quia  ego  dixi  vobis.  Humilions-nous  alors  sous  la  main 
de  Dieu ;  implorons  sa  misericorde ;  revenons  since- 
rement  a  lui,  et  entrons  dans  les  sentiments  dans 
lesquels  les  prophetes  memes  entraient  lorsqu’ils 
voyaient  la  main  de  Dieu  ainsi  etendue  pour  punir 
son  peuple  :  rappelons-nous  leurs  expressions,  et  re- 
petons-les  avec  eux ,  gemissons  avec  Jeremie ;  humi~ 
lions-nous  avec  Daniel ;  unissons  notre  voix  a  celie 
du  psalmiste,  pour  implorer  comme  lui  la  misericorde 
du  Seigneur,  et  solliciter  son  secours  puissant ;  mais 
ne  craignons  point,  et  ne  nous  laissons  point  abattre; 
esperons  en  Dieu,  et  mettons  en  lui  seul  notre  con- 
fiance  :  souvenons-nous  des  paroles  de  ses  prophetes; 
souvenons-nous  qu’il  a  annonce  lui-meme  la  dure  op¬ 
pression  que  son  peuple  aurait  un  jour  a  souffrir  ; 
qu’il  en  a  lui-meme  fixe  le  terme  et  la  duree  :  les 
temps  sont  marques,  les  jours  sont  compos  :  Hcec 
locutus  sum  vobis,  ut  cum  venerit  hora,  eorum  remini - 
scami,  quia  ego  dixi  vobis.  ’ 
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Daniel  e  genere  Davidis  regumque  Juda  prognatus, 
in  prima  adhuc  setatis  juventa,  anno  quarto  Joachimi 
regis  Juda  captivus  Babylonem  translatus  est.  Sele- 
ctus  autem  cum  tribus  sociis,  ut  in  aula  Nabuchodo- 
nosoris  principi  serviret,  liberaliter  educatus  est.  Ex- 
culli  supra  caeteros  in  omnibus  scienliisChaldaeorum, 
sapienliae  sibi  plurimum  compararunt ,  et  quod  caput 
est,  in  corruplissima  aula  morum  sanctimoniam  ser- 
varunt,  nulla  viliati  labe  in  tantum,  ut  a  cibis  etiam 
e  regia  mensa  sibi  concessis  abstinerent. 

Primum  sapientiae  Daniclis  specimen  exhibuit  in- 
nocentia  Susannae,  adversiis  maledicorum  calumnias 
asserta,  simul  et  vindicata,  Daniel  13;  ingentem  sibi 
ex  ea  re  viri  sapientis  famam  apud  fratres  suos  Baby- 
lone  comparavit ;  cum  interim  aliud  accidit,  quo  idem 
sibi  nomen  apud  regem  ct  viros  sapienles  ejus  re- 
gionis  peperit.  Nabuchodonosori  per  quietem  objecla 
est  species  ingentis  simulacri,  variis  metallis  conflali, 
quod  avulso  e  monte  lapide  penitus  confractum,  in 
cineres  favillasque  redactum  est,  Daniel.  2.  Summa 
erat  Chaldaeorum  in  somniis  observandis  superslilio, 
quo  studia  sapienlum  ejus  gcnlis  omnia  collineabant. 
Excidcrat  principi  somnium  ;  quare  non  inlerprelatio- 
nem  modo  a  sapientibus  exquirebat,  sed  ut  sibi  pari- 
ter  in  memoriam  revocarent,  quid  ipse  per  quietem 
speclasset.  Ciim  id  posceret,  quod  fieri  non  posset, 
omnes  capilali  supplicio  damnati  sunt.  Daniel,  re  in¬ 
tellects,  stalim  ad  regem  convolat,  cui  et  exposuit 
somnium,  expositumque  interpretatus  est.  Plaudere 
Nabucbodonosor,  summis  ilium  honoribus  cumulareK 
praefectum  provinciae  Babyloniae  constituere,  et  prin- 
cipem  sapientum  divinorumque  omnium  apud  Chal- 
daeos. 

Fortuna  suaelatusNabuchodonosor,  Deum  e  mente 
excusserat,  turn  et  omnem  rerum  a  se  gestarum  sibi 
gloriam  usurpabat.  Accidit  inter  haec,  ut  per  quietem 
proceram  quamdam  arborem,  statim  dejectam  con- 
cisamque,  spectaret,  cujus  radix  hurni  mansit,  truncus 
vero  ferreis  aeneisque  vinculis  constrictus  est,  Da¬ 
rnel.  4-,  7,  et  seq.  Accitus  illico  ad  interpretationem 
somnii  Daniel,  regi  nuntiavit,  ingens  malum  ejus  ca- 
piti  imminere  ;  sciret  proinde  sese  ad  belluae  condi- 
tionem  redactum  iri  et  ex  aula  pulsum  :  quare,  ait, 
peccata  tua  eleemosynis  redime.  Viri  monitum  surdis 
auribus  excepit ;  quamobrem  cum  aliquando  Babylo¬ 
nem  aspiciens  Nabucbodonosor,  de  ilia  a  se  aucla  or- 
nataque  sibi  plurimum  gratularetur,  continub  facta 
sibi  voce  audivit,  e  consortio  hominum  regnoque  abi- 
gendum  fe,  mox  ad  carpendas  denlibus  herbas  in  bo- 
vis  morem  redigendum.  Dictis  fides  stetit ;  nam  sub  i  la  [ 


vi  morbi  emotae  mentis  factus  Nabucbodonosor,  bel¬ 
luae  morem  et  ingenium  induit.  Extorris  igilur  ex 
aula,et  urbe,  septennio  vitam  errabundus  in  belluae 
morem  traduxit. 

Septennio  elapso,  regnum  recepit,  atque  aurea  sta- 
tua  consecrata,  mandavit  ut  cum  musicorum  inslru- 
mentorum  concentus  streperet,  prostrati  omnes,  qui- 
cumque  imperio  suo  parerent  simulacrum  adorarent, 
Daniel  3.  Aberat  facile  Daniel :  ejus  vero  socii  jussio- 
nibus  regis  morem  gerere  recusantes,  in  fornacem 
ardentem  conjecli  sunt :  at  in  medio  ignis  incolumes 
fuere.  Prodigii  magnitudinem  admiratus  Nabuchodo- 
nosor,  Judceorum  religionem  edicto  commendavit,  in 
quo  simul  et  somnium  excisae  arboris,  et  quae  deinde 
secuta  sunt,  posteritalis  memoriae  commendavit,  Da¬ 
niel  3,  98,  etc.,  4,  1,  etc. 

Evilmerodachus,  filius  Nabuchodonosoris,  patrium 
regnum  audiens,  nihilo  remissior  erga  Danielem  fuit. 
Biennio,  juxta  Berosum,  rcgnavit ;  vidualumque  ejus 
morle  imperium  habuit  Balthasar  ejus  filius,  cujus 
regis  tempore  plurima  per  visum  Daniel  spectavit. 
Primo  igilur,  sub  ipsum  Ballhasaris  inilium,  quatuor 
animalia  e  mari  emergenlia  vidit,  quibus  portendi  in- 
tellexit  quatuor  imperia,  proxime  Clialdaico  imperio 
successura.  Daniel.  7.  Secundum  haec,  per  liircum  et 
arielem,  cornibus  sese  muluo  impelentes,  in  somnis 
sibi  objectos,  designari  didicit,  hirco  quidem  Alexan- 
drum  Magnum,  Dan.  8,  ariete  vero  Darium  regum 
Persarum  postremum,  ab  Alexandro  victum. 

Lauto  convivio  Balthasar  regni  magnates  viros  pa- 
riter  et  feminas  excepit ;  et  largiore  vino  incalescens, 
jussit  afferri  vasa  templi  Hierosolymilani,  olim  a  Na- 
buchodonosore  Babylonem  translata.  Cum  igitur  con- 
vivis  in  sacris  vasis,  quasi  profana  essent,  ministrare- 
tur,  subilo  objecta  manus  species  hiec  in  pariete 
grandioribus  characteribus  scripsit :  Mane ,  Thekel, 
Pharez.  Arcanis  notis  evolvendis  accitus  Daniel,  pro- 
didit  imminere  necem,  atque  regni  in  alium  regem 
translationem.  Nec  oraculi  fides  diii  desiderata  est ; 
eadem  enim  nocte  Balthasare  occiso,  Darius  Medus, 
alio  nomine  Astyages,  regnavit.  Sub  eo  rege  integra 
manserunt  omnia,  ab  aliis  Danieli  collata,  quin  et  plu¬ 
rimum  auclse  dignitates  et  munera. 

Ad  illud  tempus  spectant  visiones  Danielis  capiti- 
bus  9, 10,  11,  12,  recitalae.  Angel  us  Gabriel  prophe¬ 
ts;  per  visum  aperuit  mysterium  septuaginta  liebdo- 
rnadurn  ex  annis,  non  diebus  ;  quibus  evolutis,  Mes- 
sias  neci  tradendus  erat,  sacrificia  ac  legis  ritus  abo  - 
lendi.  Prophetse  deinde  oculis  objecta  sunt  mala,  ab 
Antiocho  Judaeis  inferenda,  quibus  sane  indicabatur. 


(AUCTORE  CALMET. ) 
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quid  ex  Antichrist^  ab  EccIcsiA  JesU  Christi  timcn- 
dum  esset. 

Dario  Medo  vita  functo,  Cyrus  in  se  unum  imperia 
Persarum  et  Medorum  cbnciliavit.  Ejusedicto,  pairias 
sedes  repetendi  data  Judifcts  facultas.  Sed  Daniel  Baby- 
lone  mansit,  cui  nihil  e  prislinis  bonoribus  et  dignita- 
tibus  sub  Cyro  delractum  est.  Ad  cum  regent  spe- 
ctant  hiStorise  Beli  et  Draconis  occisi,  de  quibus  ca¬ 
put  14. 

Danielis  fama,  ipso  etiam  superstite,  inerebuerat 
adeo,  Ut  proverbio  usurparelur ;  quod  ab  Ezechiele 
e.  28,  5,  in  regein  Tyri  sipcvDcw;  dictum  novimus : 
Ecce  sapientior  es  tu  Daniele.  Ipsius  etiam  Dei  nobilis- 
simum  de  Daniele  elogium  legimus  c.  14,  14,  20  :  Et 
si  fuerint  tres  viri  isti  in  medio  ejus ,  Hoe,  Daniel,  et  Job, 
ipsi  justitia  sua  liber abunt  animas  suas.  Eumdem  pro- 
phetam  comparat  Grotius  Metrodoro  Scepsio,  Mithri- 
dati  adeo  cliaro,  ut  nihil  majoris  momenti  Mithridates 
sine  ejus  consilio  susciperel.  Sed  philosophus  quidem 
iste  invidia  obtreclutorum  oppressus,  tandem  jussu 
regis  capitali  supplicio  interiit.  Felicior  Daniel,  cui 
non  semel  paralum  invidia  maledieorum  a  rege  sup- 
plicium,  Deus  semper  averlens,  mali  nihil  accidere 
passus  est. 

Ita  cum  eo  viro  egisse  Deus  videlur,  ut  oraeula 
ejus  dignilati  et  muneribus  responderent.  Cum  enim 
rempublicam  administraret ,  et  in  splendidissima  lo- 
tius  orbis  regia  versarelur,  Deus  illi  futuras  impe- 
riorum  vices  regumque  expeditiones  aperuit.  Cum 
verb  populum  suum  ingenti  amore  prosequeretur, 
Deus  illi  adventum  magni  liberatoris,  certumque  ejus 
rei  lempus  reseravit.  Auclus  vero  a  Deo  soinnia  in- 
terpretandi  virtute  ,  plura  hominibus  occulta  expli- 
cavit.  Permisit  Deus  quandoque,  ut  myslicae  quaedam 
somniorum  species  regibus  exhiberenlur ,  quorum 
occullum  sensum  Danielem  docuit. 

Rabbinorum  quidam  olim  nullum  non  moverunt 
lapidem,  ut  Danielem  e  nuinero  prophetarum  exclu- 
derent.  1°  Quod  eunuchus  esset ,  cujus  generis  ho¬ 
mines  e  coetibus  Israelitarum  Moyses  excludendos 
praecepit,  Deut.  23,  1.  2°  Quod  extra  terram  promis- 
sionis  versaretur,  extra  quam  spiritus  prophetiae  ne- 
mini  datur.  3°  Quod  laedium  et  moeror  exilii  vix  pro- 
pheliae  oestrum  pateretur.  4°  Tandem ,  quod  Daniel 
vitain  egerit  commodam  et  delicatam  ,  stmimisque 
semper  dignitatibus  parem,  cum  caeieri  prophelae  de- 
spicatissimum  auslerumque  vitae  genus  exercuerinl. 

Sed  has  calumnias  in  virum  sanctum  solam  Ju- 
daeorum  invidiam  struxisse,  Theodoretus  in  cap.  ult. 
Dan.  animadverlit;  cum  enim  apertum  ofiihibusque 
remotis  ambagibus  el  Messiae  adventum,  el  cerium 
ejus  rei  tempus  praedixisset,  e  re  sua  esse  censuerunt, 
si  virum  communibus  suis  studiis  contrariuni  repro- 
barent.  Contra  veteribus  Hebraeis  ante  adventum  Jesu 
Chi  isti  accidit ,  qui  novis  hisce  simultatibus  iiondum 
occupati ,  Danielem  non  probasse  tanlum ,  sed  ma- 
gnopere  commendAsse  videritur.  Magnificis  verbis  il¬ 
ium  laudai  Ezechiel  14,  14,  20,  28,  5.  Qui  canonem 
Srriptm  arum  exaravernnl  ,  suum  illi  inter  prophetag 
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>  locum  dedere.  Mathatnlas  Machabaeus,  Machab.  2, 59, 

|  00,  Danielem  ejusque  Ires  socios  non  sine  honoris 
elogio  commemoral;  et  quod  caput  est,  Jesus  Chri- 
stus,  Mallh.  24,  15,  et  Marc.  13,  14,  Danielem  addito 
prophelae  tilulo  laudat  :  Abominalionem  desolntionis , 
t;iu 0  dicta  est  a  Daniele  prophetd. 

Josephus,  Antiq.  lib.  10,  cap.  12,  ita  virum  com- 
mendat : «  Oinnis  cximia  felicilas  ut  propln'lae  excel- 
((Icntissimo  contigit ,  et  viventi  lam  apud  regein, 
«quam  apud  populum  gralioso,  et  post  obilum  sempi- 
c<ternam  memoriam  conseculo.  Libri  ejus,  quos  con- 
« sersptos  reliquit,  etiam  nunc  apud  nos  leguntiir, 
t  qui  nobis  certam  fidem  faciunt,  quod  Deus  cum  eo 
«eloquia  miscuerit.  Non  solum  enim  futura  proedixit, 
«quemadmodiim  alii  prophelae,  verum  etiam  lempus, 
« quo  eventura  cssent,  proefiniit.  Et  cum  alii  prophelae 
«calamitates  praedicerent ,  ideoque  malam  gratiam 
« apudregesei  inultitudinem  vulgarem  inirent, ;  hie  bc- 
«  narum  rerum  vates  fuit,ut  propter  faustam  (»minatio- 
<i  nem  quidem  benevolentiam  omnium  sibi  conciliaret ; 
«propter  eventuum  vero  certitudinem,  fidem  sibiuni- 
«versum  mortalium  genus  compararet.  >  Dane  de 
Daniele  opinionem  habebant  veleres  Judaei ;  a  quibus 
noil  inter  prophetas  modb,  sed  et  inter  summos  pro- 
pilelas  locum  obtinebat. 

In  Perside  versatus  Daniel,  ibi  tandem  diem  clau- 
sit ;  neque  enim  utendum  sibi  censuit  facilitate,  cae- 
leris  Judaeis  a  Cyro  data ,  sed  ad  obitum  usque 
amplissimis  reipublicae  muneribus  gerendis  occupa- 
tus,  perpetuo  l’avore  pollebat  regum  Cbaldaeorum  , 
Medorum  ,  et  Persarum  ,  ad  quos  imperiuin  Babylo- 
riicum  transiit.  Majorem  vitae  partem  Susis  egit ,  ubi 
et  plurima  sibi  per  visum  objecla  spectavit.  Quo 
anno,  et  an  Rabylone  obierit,  incertum.  Aftirmat 
Pseudo-Epiphanius  de  vita  et  morte  prophetarum  ; 
Renjamin  verb  Tudelensis  asserit,  vidisse  seejus  tu- 
mulum  in  Chuzestan,  quae  olim  urbs  Susae  appella- 
batur,  metropolis  Elamiticae  regionis.  Spectatam 
etiam  sua  aelate  lurrim  in  urbe  Ecbatanis  metropoli 
Mediae,  a  Daniele,  uti  quidem  ferebatur,  aedificatam, 
Josephus,  Antiquit.  lib.  10,  cap.  ult.,  est  auctor. 
Porro  opus  illud  elegantissimum  ac  solidum  ,  post  tot 
annorUm  seriem  ,  mox  aedificatum  primb  speclanli- 
bus  videbatur.  Sepulcrum  erat  regum  Persarum  et 
Medorum  ,  ejusque  cuslodiae  sacerdos  e  genere  He- 
braeoruiii  destinatus  erat.  Ita  Josephus. 

Stylo  ulitur  Daniel  jejuno,  languido,  nec  satis  ma- 
gnilico,  ut  aniniurii  et  ingenium  hominis  captivitate 
et  exilio  dolentis  exhibere  videatur.  Verum  grandi- 
tale  rerum  styli  humilitas  abunde  compensatur. 

Inter  libros  Danielis  nomine  inscriptos  ,  alii  qui¬ 
dem  sine  controversy  eidem  auctori  tribuuntur;  de 
aliis  verb  diii  disceptatum  est.  Quidquid  Ilebraice  et 
Chaldaice  scriptum  superest,  nemine  repugnantc  ad- 
mittitur  :  quae  autem  Graece  tanturn  sitripta  super- 
sunt,  haec  non  ab  omnibus  aequo  probata  sunt.  Hebrai- 
catn  ,  vernaculam  nimirum  ,  linguam  adliibuit :  at 
aelate  adhuc  puer  in  Chaldoeam  tfanslatus  ,  cum  re- 
sionis  ling  ire  assuevisset  ,  nonmdla  Chaldaicb  libro 
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inseruit ,  praesertim  ubi  verba  alicujus  refert ,  veluti 
cum  recitat  edicium  Nabuchodonosoris,  Dan.  3,  08, 
99,  100;  4,  1-34,  quod  Chaldaicis  lilteris  mandatum 
fuisse  constat;  colloquium  cum  magis  a  se  factum, 
et  regibus  Nabuchodonosore  ,  Balthasare  ,  et  Dario 
Medo,  Dan.  2,  4,  et  seq. ;  5,  5,  6,  8  ;  quae  omnia 
documentum  sunt  aperlissimum  de  Scriploris  since- 
ritate,  quippe  qui  vel  ipsa  loquentium  verba  religiose 
red  let.  Cum  vero  historicum  agit,  facta  referens, 
non  verba,  etciim  vaticinia  sua  tradit,  mero  Hebraico 
utilur.  Vide  Daniel.  2,  4. 

Versus  24,  23,  etc.,  usque  ad  90  capitis  lertii,  et 
duo  posleriora  capita ,  Graece  tantiim  servantur.  Ni¬ 
hil  autem  ea  lingua  a  Daniele  scriptum  constat :  sed 
facile  Hebraicis  sivc  Chaldaicis  litteris  ab  illo  man- 
data  ,  ab  alio  demiim  Graece  expressa  sunt.  Unde 
enim  Graecum  Theodolionis  nostra  adhuc  aetale  ser- 
vatum  provenit,  si  nullum  unquam  Hebraice  exlitit? 
Nostra  quidem  aetale  Hebraica  interciderunt ,  quae 
olim  liabebantur.  Lusus  verborum ,  Graecis  ejusdem 
libri  vocibus  tantiim  expressi,  inter  a^Cvov,  lentiscum , 
ct  g'/Sgh,  scindet ,  Dan.  13,  34,  55,  et  inter  irpivov, 
licem,  etTrpiaEt,  secabit ,  ibid.  58,  59,  locum  suspi- 
cioni  faciunt,  ulriim  ex  Ilebraeo  versio  adornala  sit ; 
neque  enim  Hebraeis  vocibus  verborum  lusus  illi  va¬ 
lent.  Sed  haec  tanta  non  sunt,  ut  de  toto  opere  ambi- 
gamus;  praestat  enim  totam  earn  rem  interpreti  tri- 
buere  qui  lusum  altero  lusu  reddidit,  nihil  deirahens 
historiae  veritati ,  quam  ut  ex  eo  unico  argumento 
de  tola  causa  deterius  judicetur.  Historiae  quidem 
Susannae,  Beli,  et  Draconis  apud  Josephum  deside- 
rantur,  a  quo  facile  omissas  credimus  ,  quod  alio 
quam  Ilebraeo  sermone  expressa  narralio  in  dubium 
a  Judaeis  revocaretur.  Porro  ex  S.  Ilieronymo,  hisce 
narrationibus  pariim  aequo,  singulares  Judaeorum  de 
illis  opiniones  discimus.  Alii  enim  duos  illos  senes , 
tentatae  Susannae  reos,  miscebant  cum  Sedecia  et 
Achabo,  quos  Nabuchodonosor  in  sartagine  frixit, 
uti  Jeremias  29,  12,  refert.  Profecto  quicumque  ea 
opinione  tenebantur,  totam  Susannae  historiam  ad- 
mittebant,  praeter  id  quod  de  seniorum  supplicio  ibi¬ 
dem  legitur.  Nolebant  enim  lapidibus  confectos,  sed 
combustos  obiisse;  iisque  damnandis  non  Judaeos,  sed 
Nabuchodonosorem  tulisse  sententiam.  Iisdem  ratio- 
nibus  ducti  reliqui  Judaeorum  fere  omnes,  totam 
historiam  ,  ceu  fabellam  indignam  quae  in  synagoga 
legeretur ,  rejiciebant ;  contendentes ,  nunquam  fieri 
potuisse,  ut  in  alieno  solo  captivi  judices  suos  et  pro- 
phetas  lapidibus  obruere  auderent. 

Inter  veleres  christianos  scriptores  de  auctoritate 
horum  capitum,  quae  Graece  tantum  scripta  super- 
sunt,  plurimiim  disceptatum  est.  Porpliyrius,  chri- 
sliani  nominis  osor,  omnia  haec  ad  fabulas  amandavit ; 
uti  et  universam  Danielis  prophetiam  post  factum 
procusam  contendel)3t.  Ejus  calumniis  sese  opponen- 
tes  Eusebius,  Apollinaris  et  Metrodorus,  Danielis  qui¬ 
dem  scripta  vindicarunt;  de  caeteris  vero  ,  nempe 
historia  Susannae,  Beli,  et  Draconis  judicarunt,  non 
sc  debere  respondere  Porphyria  pro  his  quee  nullam 


sacra?  Scripturce  auctoritatem  habeant,  ait.  S.  Hiero- 
nymus,  praefat,  in  Dan.  Censebant  porro  haec  omnia 
lilteris  mandata  fuisse  opera  Habacuc  filii  Jesu,  e 
tribu  Levi;  Danielem  vero,  de  quo  ibi,  alterum 
plane  esse  a  prophela  ,  quod  ex  inscriptione  apud 
Sepluaginta  deducebant;  est  autem  inscriplio  ejus- 
modi :  Prophetia  Abacum  filii  Jesu  e  tribu  Juda. 
Homo  quidam  erat  sacerdos  nomine  Daniel ,  filius 
Abda ,  conviva  regis  Babylonis.  Veriim  inscriplio  ilia 
in  nostris  exemplaribus  nuspiam  extat;  nec  sane 
magnam  meretur  fidem  ,  utpote  deducta  e  versione , 
olim  Septuaginta  nomen  praeferente  ,  mendosa  op- 
pido  et  fidei  pariim  assertae  ,  quam  Ecclesia  ante 
S.  Hieronymum  penitus  deseruerat ,  ut  versionem 
Theodolionis,  quanquam  christiani  nominis  adversa- 
rii ,  adoptaret. 

Julius  Africanus  in  sua  ad  Origenem  epislola , 
apertissime  historiis  hisce  refragatur,  et  S.  Hierony¬ 
mus,  praefat ione  in  Danielem  :  Apud  Hebresos,  inquit, 
nec  Susanna ?  habes  historiam ,  nec  hymnum  trium  pue- 
rornm ,  nec  Beli  Draconisve  fabulas.  Veriim  idem 
ipse  Hieronymus  ejus  dicti  in  invidiam  a  Rufino  vo- 
catus,  respondit :  Non  enim  quid  ipse  sensissem ,  sed 
quid  illi  contra  nos  dicer e  soleant ,  explicavi.  Et  alibi 
tradit  de  illis  :  In  toto  orbe  disperses  sunt;  addensa 
Graecis  omnibus,  et  Latinis,  Syris  pariter,  et  .Egyptiis 
legi,  probarique.  Addit  insuper ,  historiam  Susannae 
in  vulgatis  edilionibus  in  ipso  Danielis  limine  spectari, 
ubi  a  Theodotione,  tanquam  in  proprio  sibi  loco , 
quippe  quae  tempore  praecedit ,  conslituta  fuerat. 

Quod  ad  Julium  Africanum  spectat ,  Origenes  , 
scripta  de  hoc  argumento  epistola  ,  ejus  objectiones 
ita  refellit,  ut  simul  veritatem  historiae  Susannae  as- 
sereret.  Omnia  vero  quae  ab  illo  contra  earn  historiam 
disputabantur ,  illam  ,  et  singulas  consensu  quodam, 
quae  in  textu  Hebraico  desiderabantur,  historias  im- 
pugnabant.  Profecto  si  omnia ,  quorum  nullum 
superest  Hebraicum  exemplar,  aeque  rejicienda  sunt ; 
quis  unquam  liber  a  labe  erit  immunis?  Nonne  tra- 
ditio,  et  Ecclesiae  auctoritas,  quae  libros  illos  in  cano- 
nem  recipit,  satis  habet  momenti ,  ut  suspensam  ea 
de  re  mentem  impellat  ?  Hie  sane  ,  si  alias  unquam, 
locum  habet  illud  Deuter.  19,  14  :  Non  transferes  ter- 
minos  proximi  tui,  quos  fixerunt  prior es  in  possessions 
tua.  Adversarium  suum  pone  secutus  Origenes,  nihil 
omittit  eorum ,  quae  ab  Africano  contra  capitum  et 
historiarum ,  de  quibus  agimus ,  veritatem  objiciun- 
tur.  His  Origenis  argumentis  adjungi  possunt  testi- 
monia  Patrum  Graecorum,  et  Latinorum  omnis  aeta- 
tis,  ex  illis  sententias  tanquam  e  reliquis  Scripturis 
canonicis  laudantium. 

Innuere  videntur  Talmudistae,  Danielis  scripta  h 
Patribus  magnae  synagogae  post  captivitatem  Babylo- 
nicam  in  canonem  Scripturarum  cooptata  fuisse,  nec 
aliunde  facile  quam  a  Judaeorum  traditione  S.  Isido- 
rus  lib.  6  Origen.,  c.  2,  discere  potuit,  scripta  Da¬ 
nielis  et  Ezechielis  synagogae  Patribus  a  nonnullis 
tribui.  Id  autem  asserendum  sibi  ducebant, ,  quod 
negarent,  prophetiae  spiritum  eytra  terram  promis* 
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sionis  communicari  cuiquam  potuisse.  Yalidum  orn- 
nino  argumentum !  Suspicatur  Spinosa  in  tract. 
Theolog.,  edit.  cap.  10,  septem  priora  hujus  libri  ca¬ 
pita  ex  Annalibus  Chaldaeorum,  post  expialum  opera 
Judae  Machabaei  templum,  derivata  fuissc.  A  Daniele 
verb  nonnisi  quinque  succedentia  capita  scripta 
concedit.  Conjecturam  banc  ducit,  quod  septem 
priora  capita  Chaldaice  scripta  putaverit :  quod  ab 
illo  quidem  assertum  veritati  repugnat ;  lotum  enim 
primum  caput  et  tres  priores  versus  secundi  Ile- 
braeum  prae  se  ferunt.  Unde  verb  Mathathias,  pater 
Judae  Machabaei,  hauserat  quaecumque  ex  capitibus 
3,  et  5,  Danielis  laudat,  si  post  obilum  ejusdem  Ma- 
thathiac,  et  Judae  Machabaei  ejus  filii,  litteris  ilia  primo 
mandata  sunt?  An  satis  est  Spinosae  res  audacter 
asseruisse  ,  ne  minimo  quidem  dicti  sui  assertore 
producto  ? 

Inscripta  Danielis  nomine  vaticinia  pseudonyma 
esse,  et  ab  impostore  quodam  in  Judaea  sub  Antiocho 
Epiphane  procusa ,  Porphyrius  commentus  est.  Ut 
verb  auram  sibi  apud  credulos  captaret,  res,  quas 
oculatus  testis  spectaverat,  falidico  quodam  fuco  ob- 
volvisse  et  ornasse ;  si  quid  ultra  verb  opinatus  sit , 
addebat  Porphyrius,  quia  futura  nescierit,  esse  menti- 
tum.  Sed  extra  controversiam  positum  est,  Danielem 
diii  ante  molam  ab  Antiocho  persecutionem  in  Judaeos, 
Babylone  oracula  fudisse,  quae  plane  si  Porphyrius 
negare  ausus  fuerit,  impudentissimus  ipse  bipedum 
habebitur.  Haec  si  vera  sint,  profecto  tanti  calumnia- 
toris  impugnatio  testimonium  verilatis  est ,  ait  S-  Hie¬ 
ronymus  ;  tanta  enim  dictorum  fides  fuit ,  ul  propheta 
incredulis  hominibus  non  videatur  futura  dixisse ,  sed 
narrasse  prceterita  (1). 

(I)  Liber  Danielis  cum  partim  Hebraico,  parlim 
Chaldaico  sermone  sit  conscriptus,  singulaeque  ill  ins 
partes  arctovincuio  non  cohaereant,  nonnulla  eliam 
sibi  invicem  repugnent(l);  Eichhorniuset  Berlholdtus 
in  banc  delali  sunt  sentenliam  ,  esse  librum  ex  variis 
variorum  scriptis  compositum.  Atque  Eichiiornius 
quidem  hoc  quod  Danielis  nomen  gent  volumen  ex 
duorum  potissimum  auctorum  monumentis  conflatum 
judicat,  quorum  alter  quae  inde  ab  inclinante  ad 
finem  regno  Chaldaico  usque  ad  mortem  Antiochi 
Epiphonis  rerum  incidissent  vicissiludines  ,  maxime 
quae  ab  Antiochi  insania  perpessi  essent  Judaei ,  per 
modum  vaticiniorum  a  Daniele  editorum  exposuerit 
(cap.  7-12) ,  alter  quae  de  Danielis  ejusque  sociorum 
Palis  ex  narratiunculis  in  ore  vulgi  propagatis  con- 
signata  reperisset ,  in  variis  scriptis  minoribus  col- 
legerit  et  tanquam  isagogen  hisloricam  capitibus  sex 
prioribus  comprehensam  praemiserit  ficlis  illis  vati- 
ciniis.  Berlholdtus  (2)  verb  tot  esse  statuit  libri  au- 
ctores,quot  sint  ejus  singulae  partes,  novem  videli¬ 
cet;  aetate  diversas  esse  omnes,  locoque,  quoprodie- 
rint,  nonnullas  (3).  Yerumenimvero  quicumque  sine 
praejudicata  opinionc  librum  hunc  legendum  aggre- 

(1)  Yeluti  quod  1,  21,  Daniel  ad  annum  usque 
Cyri  primum  vixisse,  10,  1,  verb  tertio  illius  regis 
anno  Danieli  visum  esse  objectum  legitur. 

(2)  Histor.  krit.  Einleit.,  p.  1543,  seqq.,  conf.  Da¬ 
nielis  librum  ab  ipso  vernacule  traslat.,  etcommentar. 
illustrat.,  p.  49,  seqq. 

(3)  Arguments  quibus  duumviri  illi  suam  quisque 
sententiam  confirmare  studuerunt ,  recensendis  et 
examinandis  otium  nobis  fecere  Bleek  ,  Theolog. 
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ditur ,  per  totum  ilium  unius  modi  suique  sirnilem 
orationis  sonum  ,  stylum ,  elocutionem  deprehen- 
det  (1).  Deinde  quae  Danieli  accidisse  et  ab  eo  facta 
narrantur  sibi  invicem  ita  sunt  similia,  ut  ab  uno  eo- 
demque  auctore  ea  conlicta  esse  appareat.  Somnia 
quae  magi  explicare  nequeunt  Daniel  interpretatur , 
cap.  2,  4.  Portentosam  in  pariete  scripturam  (5,  5, 
seqq.),  quam  magi  nequeunt  legere,  legit  et  explicat 
Daniel.  Oblalo  prodigioso  viso,  aut  apparente  sibi 
angelo  Daniel  animo  perturbatur  et  tremore  corre- 
ptus  pronus  in  terram  concidit,  7, 15,  18 ;  8, 17, 18, 
27;  10,  4-9, 15,  16, 17,  sed  ab  angelo  tactus  reficitur 
et  erigitur,  8,  18;  10,  10, 16,  18, 19.  Explicatorum 
somniorum  et  visorum  Daniel  amplissima  fert  prae- 
mia  splendidissimisque  cumulatur  muneribus,  2,  48, 
49 ;  5,  29  ;  6,  29.  Socii  quoque  Danielis  ignea  fornace 
illsesi  egressi  ad  majores  dignitates  et  honores  eve- 
hunlur3,  50.  Praecipuaset  semper  easdem  partes  per 
totum  librum  sustinent  angeli.  Danielis  amici  in  for- 
nacem  ignitam  conjecti  per  angelum  medio  in  igne 
illsesi  servantur ,  5,  25,  28.  Danielum  ipsuni  in  fovea 
leonum  occlusum  tueturangelus,  6,25.  Admirandum 
quod  Daniel  vidit  somnium  de  quatuor  bestiis  e  mari 
ascendentibus  ipsi  explicat  angelus,  7,  16,  seqq. 
Aliorum  item  visorum  interpretalionem  Danieli 
suppeditant  angeli,  8,  13,14,  16,  seqq.;  9,21, 
seqq. ;  12,5,  seqq.  Unum  eumdemque  libri  au- 
ctorem  arguit  porro  illud ,  quod  singulae  libri  partes 
ita  inter  se  cohaerent ,  ut  posteriores  saepe  respiciant 
ad  priores,  atque  ex  iis  lucem  accipiant.  Ita  quod  3, 
12,  Chaldaei  Nebucadnezari  dicunt,  esse  Judaeos 
j  quosdam  ab  ipso  nonnullis  regni  sui  provinciis  prae- 
fectos,  eo  respicit,  quod  2,  49,  Sadrachum  ,  Abedne- 
!  gonem  et  Mesachum  legimus  Danielis  rogatu  a  rege 
provinciaruin  quarumdam  gubernalores  constitutos 
esse.  Cap.  5,2,  Belschazar  rex  narratur  alferri  jus- 
sisse  vasa  quae  Nebucadnezar,  ejus  pater,  ex  Hie- 
rosolymilano  lemplo  abduxerat,  quod  ipsum  1,  2, 
commemoratum  est,  cap.  5,  v.  18,  seqq.  Daniel  Bel- 
schazari  regi  in  memoriam  revocat,  quod  pater  ejus, 
Nebucadnezar  ,  ad  summum  potenliae  et  majestatis 
fasligium  evectus,  cum  insolenter  se  gesserit  et  po- 
lenlia  sua  abusus  fuerit ,  non  tantum  solio  dejectus, 
veriim  et  ex  hominum  consorlio  ex  pulsus  et  ad  insa- 
niam  redactus,  ferinam  vitam  egerit ;  quod  ipsum  4, 

I  22,  relatum  legimus.  Quae  8,  1 ,  commemoratur  visio 
prior,  similis  ei,  quam  in  eo  est  ut  exponat  Daniel , 
enarralur  cap.  7.  Gabriel,  angelus,  quern  9,  21,  sibi 
antehac  apparuisse  dicit,  interpreiatus  ipsi  I’uerat  8, 
16,  seqq.,  visionem  ad  Eulaeurn  fluvium.  Cap.  10,12, 
j  Danielis  preces  exauditae  dicunlur  non  tunc  demiim, 

!  posiquam  per  tres  hebdomadas  continuas  deprecatus 
|  esset ,  sed  jam  a  primo  die  ,  quo  precari  inceperat , 
perinde  ac  antea  9,  23,  eidem  angelus  dixerat,  in 
ipsis  precum  suarum  iniliis  jussum  luisse  Gabrielem, 
ut  ei  futura  populi  sui  fata  indicaret.  Dcnique ,  ut 
vere  jamobservavitMarshamus,  prophetica  libri  pars, 
sive  posleriora  sex  capita  ,  quatuor  illius  visiones 
continent,  quibus  res  quidem  una  eademque,  sed  di- 
versis  modis,  indicator.  Idem  angelus  saepiiis  apparel, 
et  rem  eamdem  iterum  iteriimque  denuntiat.  Idem 
pene  est  visionum  omnium  subject  urn  ,  quae  mutiiam 
invicem  lucem  sibi  afferunl.  Quae  prius  breviler, 
deinceps  clariiis  et  particulariiis  explicaniur. 

(Rosenmuller.) 

Zeitschr.,  part.  3,  p.  241, seqq.,  et  Kirmss,  Commen- 
tat.  p.  27,  seqq. 

(1)  V.  g.,  ejusdem  poenae  comminatio  legitur  2,  5, 
3,  29 :  Fruslra  fietis,  et  domus  vestrce  stercus  ponentur. 
Visiones  nocturnae  ,  quae  alicui  objiciuntur  vocantur 
visiones  capitis  super  cubili  oblatae  2,  28 ;  4,  2,  7,  10 ; 
7,  1,  5.  Phrasis  clamare  cum  vi,  3,  4  ;  redit  4,  11 : 
5,  7.  Item  phrasis,  splendores  (faciei)  ejus  mutati 
sunt  super  eo,  5,  9,  legitur  etvers.  6,  7,  28.  Porro, 
cogitationcs  ejus  conturbabant  ipsum,  4,  16  ;  5,  6,  10  ; 
7,  28.  Yariae  nationes  designantur  hisce  vocibus :  Po¬ 
puli,  nationes  et  linguas ,  3, 4, 7, 51 ;  5,  19;  6,  26;  7, 14, 
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Danielis  nomine  alia  quaedam  circumferuntur  Ec- 
clesiae  auctoritate  nunqubm  recepta.  In  deereto  Gra- 
tiani,  causa  26,  q.  7,  damnaiur  liber  Somnialia  Danie¬ 
lis  ;  quern  auctoris  christiani  recenlissimi  commentum 
esse,  ex  velerum  omnium  de  illo  silerilio  D.  lluetius 
deducil.  Opus  istud  vix  aliud  esse  arbitror, quam  quod 
laudatur  a  nonnullis  sub  nomine  Onirocrilica  Danielis, 
sive  Conjectorius ;  erant  autem  conjectationes  quaedam 
somniorum  ad  aucloritatem  illis  conciliandam  sub 
Danielis  nomine  ingestae.  Quin  et  sub  tan  to  nomine 
oblrusi  sunt  libelli  alii  superslitiosi,  niagici,  geoman- 
tici,  pyromantici,  ab  orientalibus  Reinle  appellati. 
Fertur  Nicephorus  Phocas  cum  incidisset  inlibrum  vi- 
sionum  Danielis  nomen  proeferenlem  ,  offereniemque 
nomina  imperatorum,  quin  et  cerlos  aunos  vitae  sin- 
gulorum,  simulque  velut  exhibentem  sub  oculis  va- 
riam  eorum  fortunam,  ac  tandem  fuluros  eventus 
principum  Saracenorum,  his  deceptus  imposturis  hel¬ 
ium  indixisse  Maabiasto  Arabum  regi,  qui  infestaarma 
duxerat  in  dilionem  Romanorum  usque  Rhoduin.  Ve- 
riimres  illi  cesseruntadvcrsae,  fusus  enim  fugatusque 
ignominia  plenus  coaclus  fuit  redigere  se  Constanti- 
riopolirn. 

In  chronico  paschali  singularia  quaedam  de  Daniele 
legunlur,  quae  cum  alibi  non  reperianlur,  fidei  sunt 
maxirne  suspectoe.  Si  tides  auctori  huic  habeatur, 
Daniel  jucundo  et  pulciiro  erat  aspectu,  scd  vullu  aii- 
quanlo  graciliori ,  et  statura  juslo  minori.  Divina  re- 
velatione  didicit  fulurum  ut  Nabucliodonosor  rex 
transformaretur  in  brulum  bovino  capile  et  reliquo 
corpore  leonino;  id  quod  misero  inferendum  erat 
animadversionis  pro  lubricitate  sua,  quam  leonina  fi- 
gura  repracsentabat.  Hoc  miscri  principis  infortunium 
dolens  Prophela  ,  reliquis  omnibus  ad  rei  novilalem 
accurrentibus  continuit  se  ab  eo  aspectu,  id  tantum- 
modo  agens ,  ut  pro  ejus  salute  instaret  apud  Deum. 
Neque  transformatus  rex  quiescebat,  si  quando  per 
intervalla  rediret  ad  mcntem;  tunc  enim  resolvebat 
sese  in  lacrymas :  ad  quadraginta  vices  singulis  diebus 
orabat  inslanter.  Tania  vero  erat  principis  transligu- 
ralio,  ut  quis  esset  ne  daemon  quidem  agnoscerct. 
Tandem  Daniel  oraculo  pronuntiavit  Nabuchodonoso- 
rem  rcstiluendum  esse  in  pristinum,  quod  et  precibus 
suis  oblmuit,  impetravitque  insuper,  ut  ex  septem 
annis  poenitudinis  illi  a  Deo  definitae,  tota  ea  periodus 
redigeretur  ad  septem  menses ,  quibus  absolulis  et 
pristina  illi  facies  el  dimissa  gubernacula  redderentur. 
Ita  restitutus  tolo  dein  vitae  tempore  a  carne  vinoque 
abstinuit,  usus  tanium  leguminibus,  vel  herbis  aqua 
elixatis  ex  praescriplo  Prophelae  gratias  pro  accepto 
beneficio  acturus.  Porro  Danieli  inditum  est  a  Nabu- 
chodonosore  Balthasaris  nomen,  communicata  illi  filii 
sui  appellatione,  quin  et  adoplione  recipere  ilium  in 
filium  et  haeredem  tentavit  :  rccusavit  tamen  pro- 
plieta,  dictitans  :  avertat  Deus  ut  liaeredilatem  patrum 
meorum  deserain ,  ejusque  loco  liaeredilatem  incir- 
cumcisi  recipiam.  Vitae  cursu  absolute  sepulturae 
mandatus  fuit  in  antris  reguin  sepulcris  destinatis. 
Montes Rabylonis  piuribusmiraculis  reddidit  illustres. 


pronuntiavitque  cum,  fumigabit  quod  est  in  aquilone , 
tunc  instabit  finis  Babytonis.  Cum  verb  ab  oriente  ad - 
veniet  aqua  munda,  tunc  Deus  in  terra  tanquam  homo 
recipiet  in  se  omnes  iniquitates  mundi,  ac  proplerea  in 
cracem  agelur  a  sacerdotibus  legis,  statimque  Spiri- 
tus  gratia  eflundelur  in  omnes  gentes  lerrae.  Cum 
vero  mundus  igne  conflagrabit,  tunc  finis  totius  terrae 
adveniet;  et  cbm  in  austrum  fluent  aquae,  revertetur 
populus  in  terram  suam.  Si  autem  sanguis  fluat,  caedes 
erit  Beliae  per  totum  mundum.  Ilaec  omnia  vix  credo 
alterius  esse  auctoris  quam  christiani.  Joannes  Malela 
in  chronico  aliud  ctiam  adjicit,  ejusdem  tamen  lidei, 
de  Cyro  et  Daniele.  Cum  prophetam  interrogasset 
Cyrus ,  niim  forte  ipse  victoriam  relalurus  esset  de 
Craeso  vel  seciis,  cunctantem  Danielem  mandavit  in 
lacum  leonum  projici.  Certior  tamen  factus  intactum 
relinqui  innoxium  hominem  a  leonibus,  jussit  educi, 
statimque  provolutus  ad  ejus  pedes  veniam  deprecatus 
est,  rogavitque  ut  a  Deo  victoriam  e  Craeso  rege  po- 
tenti,  et  domino  universi  orbis  ad  id  usque  invicli  sibi 
postularet.  Tunc  propheta  :  Vinces  Craesum,  et  ca- 
plivum  habebis  :  de  re  enim  Deus,  qui  visibilia  hnec 
omnia  condidit,  per  prophetam  suum  Isaiam  ita  locu¬ 
lus  est  :  Sic  dicit  Dominus  undo  meo  Cyro ,  etc.  Apud 
Pseudo-Athanasium  occurrit  liber  quidam  apocryphus, 
sed  nobis  prorsiis  incognitus,  eodcm  prophelae  nomine 
inscriplus. 

Versio  Graeca  nostrae  aelatis  a  Theodotione,  uti  su¬ 
pra  inmiimus  ,  adornala  est.  Versio  Sepluaginta  diu 
antea  iniercidit;  praeter  ea,  quae  ex  ilia,  uti  ex  Sym- 
macho  et  Aijuila,  fragmenta  in  nova  Hexaplorum  edi- 
tione  servata  sunt.  Versio  Graeca  liodie  superstes  no¬ 
men  Septuaginta  praeferens  tantis  mendis  inficitur,  ut 
capita  ecclesiae  earn  deserant ,  ait  S.  Hieronymus  in 
Danielem  c.  2.  Senlenlias,  quae  in  H«  braeo  desideran- 
tur,  obelo  seu  veru  appositoOrigenes  notaverat,  cujus 
deinde  exemplum  seculus  est  S.  Hieronymus  in  sua 
Latina  versione ,  ex  Hebraeo  Cbaldaeoque  adornalb, 
juriclis  insuper  e  Graeco  et  Latino  additionibus  (1). 

(1)  Graeca  Alexandrina  libri  Danielis  translatio  non 
tantiim  in  singulis  vocabulis  et  senlenliis  saepenumerb 
abllebraicoet  Chaldaico  fonte  recedit,  veriim  el  in 
ea  libri  parte,  quae  capita  3,  4,  5,  6,  comprehendit , 
a  Chaldaico  ita  discrepat ,  ut  lextum  plane  aliter  con- 
formalum  exhibeat.  Nunc  enim  Chaldaica  Graece 
ampliticata,  nunc  in  breviorem  verborum  ambitum 
conlracta  leguntur.  Praeterea  Graecus  liber  integras 
lacinias  insertas  habet ,  quarum  in  Chaldaico  nec 
vola  nec  vestigium  exslat ,  veluti  oralio  Asariae,  3, 
24,  seqq. ,  et  triumvirorum  liymnus,  3,  51,  seqq. 
Alia,  quae  in  Chaldaico  leguntur,  omissa  sunt  in  Graeco 
veluti  quae  4,  3-6,  narrantur  de  arcessitis  magis,  ut 
Nebucadnezaris  somnium  interpretarenlur,  et  quae  5, 
17-22,  interpretationi  scripturae  arcanae  praemittun- 
tur.  Ilia  verb  interpretem  non  pro  suo  arbilrio  aut 
addidisse ,  aut  omisisse,  sed  expressisse  ilium  tale 
exemplar,  quod  lextum  ab  eo  quern  nunc  legimus  in 
multis  discrepantem  contineret,  satis  probabiliter  col- 
ligitur  el  inde ,  quod  interpretem  Hebraica  et  Cbal- 
i  daica  in  reliqua  libri  parte  satis  tideliter  reddentem 
deprebendimus ,  et  hide  ,  quod  Graeca;  nonnullae  vo¬ 
ces  et  loquendi  formulae  ab  illo  usurpatae  fonteui 
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Chaldaicum  baud  obscure  produnt  (1).  Quare  credibile 
est  extitisse  dim  exemplaria,  quae  genuinum  auctoris 
librum  varie  inierpolatum  et  immutatum  exhiberent. 
Atque  eum  quidem,  quern  llebraei  inter  sacros  sues 
libros  servarunt  Danielis  librum  ab  aulhenlico  pro- 
piiis  abesse,  quain  quod  Graeca  interpretatio  cxpres- 
sit  exemplar  ,  illud  suadet  ,  quod  in  hoc  nonnulla 
deprehcndimus,  quae  emendantis  et  relractantis  ma- 
num  arguant.  Ila  quae  3,  25,  24,  in  Hebraeo  male 
cohaerent,  in  Graeco  pluribus  insertis  aple  connectun- 
tur,etquae2,  5,3,1,31,32,  33,  in  Hebraeo  incredibilia 
leguntur,  in  Graeco  4,  1,  34 ,  ita  enarrantur  ut  veri- 
similiora  appareant. 

Praeler  ilia  quae  supra  commemoravimus  mediae 
libri  parti  inserta  additamenla  Graeca  Alexandrina 
inierpreialio  et  ad  linem  adsutas  habet  narraliones 
de  Susanna  ,  cap.  13,  atque  de  dracone  Babylonico 
cap.  14,  atque  earum  quidem  lidem  et  auctorilatem 
jam  Hieronymi  aetate  impugnatam  esse  discimus  ex 
ejus  verbis,  tin  praefat.  ad  Latinain  suam  Danielis 
translationem. 

Unde  factum  est ,  ul  in  Graeca  Biblia  Theodotionis 
interpretatio  reciperetur,  Alexandrina  verb  pro  inutili 
habila  a  librariis  plane  neglecta  esset.  Eadem  tamen 
ab  ipso  fuerat  Origene  in  Tetraplis  Jocata  ,  ubi  quo- 
niam  textus  Hebraeus  deerat ,  iliius  ab  eo  discrepan- 
tia  etsi  deprebensa  fuisset ,  reprebendi  non  poterat. 
Atque  ilium  ipsum  ,  quern  in  Tetraplis  Origenes  po- 
suerat  Alexandrinae  versionis  textum  ex  illis  descri- 
plum  servavit  codex  quidam  admodiim  vetusius 
Bomae  in  Bibliothecb  Cbigiana  reposilus  (2),  ex  quo 
Alexandrina  Danielis  translatio  nostra  demiim  aetate 
in  lucem  est  edila  (5). 

(1)  Ita  quod  3,  32,  xncardrcn  vocantur  Babylonii, 
qui  verum  Deum  ante  non  coluerunt ,  videlur  bine 
factum  esse  ,  quod  interpres  in  Cbaldaico  marodim 
rebelles  legit,  quemadmodiim  Graecus  Alexandrinus, 
Num.  14,  9,  Jos.  12,  19,  Hebraicum  marar  eodem 
illo  graeco  vocabulo  reddit.  Alia  exempla  atlulerunt 
Eichhornius,  Einleit.  §  617,  et  Beriboldlus,  Daniel, 
p.  116.  seqq.,  et  p.  138,  seqq. 

(2)  Post  vers.  13,  cap.  12,  in  codice  illo  haec  notata 
leguntur  :  Daniel  juxta  Septuaginta.  Descriptus  est  ab 
exemplari  habente  subscriptiouem  hanc  :  Descriptus 
est  ex  Tetraplis ,  cum  qaibus  etiam  collatus  est. 

(3)  Daniel  secundum.  Septuaginta  ,  ex  Tetraplis 
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j  Origenis  nunc  primum  editus  e  singulari  Cliisiano  codice 
annorum  supra  800.  Ccetera  ante  preefationem  indicun - 
tur.  Roma’,  typis  propaganda’,  fidei,  1772.  Fol.  Grae- 
cum  Danielis  una  cum  versione  Latina  expressuin  et 
annotationibus  singulis  capitibus  subjectis  ,  excipit 
1°  Danielis  chronologic  secundum  septuaginta  Inler- 
pretes;2°S.  Hippolyti  interpretatio  in  Danielem,  Grae¬ 
ce  et  Latine ;  3°  de  titulo  Et?  versionis  Theodotioneae 
Dissertatio  ;  4°  Daniel  juxta  Theodotionem ,  Graece  et 
Latine,  cum  variis  leclionibus,  praesertim  ex  Valicano 

„  codice  accuratiiis  erutis ;  5°  coinparalio  versionis 
Septuaginta  viralis  cum  Theodotionea ;  6°  Apologia 
senlenliae  Patrum  de  Septuaginta  virali  versione ; 
7°  pars  libri  Esther,  Cbaldace  ,  Graece  ,  Latine ; 
8°  Cosma;  Indicopleustae  in  Psalmos  prologus;  9°  S. 
Papiae  Hieropolitani  de  Scriplurarumcanoneliagmen- 
tum  ;  10°  Bibliothecae  Alexandrinae  ad  Serapeum  ad- 
miranda  constructio;  11°  Tesiimonia  Patrum  alio- 
rurnque  veterum  de  Septuaginta  virali  versione; 
12°  quatuor  indices  locorum  S.  Scriplurae,  rerum  no- 
tabilium,  vocuin  Hebraearum  et  Graecarum.  Quis  ille 
sit  vir  doctus ,  qui  hoc  xst p.r,Xtov  in  lucem  protraxit , 
ipse  ignorari  voluit  editor.  Alii  eum  Mazzochium,  alii 
verb  Simonem  de  Magistris,  presbyterum  congrega¬ 
tion  is  Oraiorii  S.  Philippi  Neri,  perhibent.  Vid.  Le 
I  ongii  Biblioth.  S.  cd.  Musah,  p.  2,  vol.  2,  p.  520. 
Typis  repetilum  hoc  opus  ex  parte  est  hac  epigraphe : 
Daniel  secundum  Septuaginia  ex  Tetraplis  Origenis , 
Romce,  anno  1772,  ex  Cliisiano  codice  primum  editus. 
Goettingne  recudi  lecil  vidua  b.  Abrah.  Vandcnhock, 
1774,  in  quatern.  Omissa  sunt  quae  in  Bdrmma  edi- 
tione  sub  numeris  5-12,  reCensuimus.  Quod  ipsum 
valet  de  alia  editione  quae  ita  inscripta  prodiit :  Da¬ 
niel  secundum  Septuaginta  ex  Tetraplis  Origenis ,  ex 
Cliisiano  codice  Romce  primum,  deinde  Goettingce , 
nunc  denu'o  editus.  Animadversiones  et  Pnefationem 
adjecit  Carolus  Segaar.  Trajecti  ad  Rhen.,  1775,  in 
octon.  Syriaca  versionis  Alexandrinae  translatio 
prodiit  hac  epigraphe  ;  Daniel  secundum  euitionem 
septuaginta  Inte>  prelum  ex  Tetraplis  desumptam.  Ex 
codice  Syro-Estranghelo  Bibliotheca  Ambrosiuncc  Sy- 
riace  edidit,  Latine  vertit,  preefatione  notisque  crili- 
cis  illustravit  Cajetanus  Bugalus.  Mediolani,  1788,  in 
quatern. 

(Rosebmulter.) 


DOXOLOGIA  SAPIENTLE  yETEBNAE  EX  GEST1S  ET  VISIONIBUS  DANIELIS. 


GORNELII  A  LAPIDE 


SAPIEX’TI/E  AJXER1VA; 

EX  EPITOME  GESTORUM  ET  VISION'UM  DANIELIS. 


Cap.  1.  —  Multifariam  multisque  modis  locutus  | 
es,  Domine,  Prophelis ;  sed  novissime  per  somnia  el 
aenigmata  locutus  es  Danieli,  sapienlissimo  in  filiis 
hominum. 

Daniel  cum  tribus  pueris  in  Babylone  carne  et  vino 
abstinuit :  ideo  dedisti  eis  sapientiam  et  Danieli  pro- 
phetiam. 

Confiteor  tibi ,  Pater,  Domine  coeli  et  terrae,  quia 
abscondisti  haec  sapientibus,  et  ventri  dedilis;  ac 
revclasti  ea  parvulis,  et  abstinentibus. 

La  Pater,  quoniam  sic  placitum  fuit  ante  te  :  sic 
decuit  ut  mater  sapientiae  sit  humilitas  et  abstinentia,  ! 
itt  qui  jejunant  ventre,  pa  scan  tur  in  mente. 


Cap.  2.  —  Vidit  rex  statuam  ex  auro,  argento, 
acre  et  ferro  :  sed  lapis  de  monte  abscissus  earn  com- 
minuit. 

Daniel  quatuor  regna  hie  portendi  videt,  iisque 
eversis  quintum  regnum  regnorum ;  quod  in  seternum 
non  dissipatur. 

Hinc  rex  Danielem  adoravit,  et  in  sublime  extulit : 
eumque  constiluit  principem  super  omnes  provinces 
Babylon  is. 

Cap.  5. — Bex  auream  statuam  erexit,  eamquecoli 
;  jussil  ut  uuinen  :  Ires  pueri  idolum  abominati  sunt. 

Pereant  simulacra  gentium  ;  quae  sunt  argentum  et 
aurmn,  opera  manuum  hominum. 
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Ecce  enim  Deiis  noster  in  coelo,  qui  fecit  coelum 
et  terram  :  ipse  nos  potest  eripere  de  camino  ignis 
ardentis. 

Rex  l'urens  conjicit  eos  in  fornacem  succensam  : 
orant  martyres  stantes  in  llammis. 

Sicut  in  holocausto  arietum  et  taurorum,  et  sicut 
in  millibus  agnorum  pinguium;  sic  fiat  sacrificium 
nostrum  in  conspectu  tuo  liodie ;  6  Domine,  victima 
fiamus,  viva,  placensque  tibi. 

Mox  adfuit  eis  angelus,  flammam  ignis  excussit  : 
fecit  medium  fornacis  quasi  ventum  roris  flantem. 

Non  tetigit  eos  omnino  ignis ;  neque  conlristavit, 
nec  quidquam  molestise  intulit. 

Benedicite  ergo  omnia  opera  Domini  Domino  :  be- 
nedicite  angeli  Domini  Domino. 

Benedicite  cceli  Domino  ;  benedicite  omnis  spirilus 
Dei  Domino. 

Benedicite  ignis  et  aestus  Domino ;  benedicite  gelu 
et  frigus  Domino. 

Benedicite  servi  Domini  Domino ;  benedicite  sancti 
et  humiles  corde  Domino. 

Confitemini  Domino  quoniam  bonus ;  quoniam  in 
seculum  misericordia  ejus. 

Cap.  4.  —  Rex  superbus  vidit  arborem  proceram, 
audit,  succidite  earn  :  cor  ejus  ab  humano  commute- 
tur,  cor  ferae  detur  ei. 

In  sentenlia  vigilum  decretum  est :  donee  cogno- 
scant  viventes,  quoniam  dominatur  Excelsus  in  regno 
hominum. 

Daniel  ait :  Haec  est  interpretation  Ejicient  te,  6  rex, 
ab  hominibus,  et  cum  bestiis  ferisque  erit  habitatio 
tua. 

Foenum  ut  bos  comedes,  et  rore  coeli  infunderis  : 
septem  tempora  mutabuntur  super  te,  donee  cogno- 
scas  regnum  Excelsi. 

Mox  sermo  completus  est,  rex  ejectus  septem  annos 
foenum  ut  bos  comedit  :  inde  ad  se  reversus  prsedi- 
cavit  magnalia  Dei. 

Quia  potestas  ejus  potestas  sempiterna  :  et  omnes 
habitatores  terrae  apud  eum  in  niliilum  reputati  sunt. 

Non  est  qui  resistat  manui  ejus  :  qui  gradientes  in 
superbia  potest  humiliare. 

Cap.  5. — Balsasar  temulentus  laudavit  deos  aureos 
et  argenteos  :  mox  videt  manum  scribentem  in  pa- 
riete,  Mane ,  Thekel,  P hares. 

Cui  Daniel  :  Deum  qui  habet  flatum  tuum  in  manu 
su5,  et  omnes  vias  tuas,  non  glorificasti  :  adversiis 
dominatorem  coeli  elevatus  es  : 

Ideo  Mane ,  numeravit  Deus  regnum  tuum  et  com- 
plevit  illud. 

Tekel,  appensus  es  instatera,  et  inventus  es  minus 
habens. 

Phares,  divisum  est  regnum  tuum  :  et  datum  est 
Medis  et  Persis. 

Cap.  6.  —  Daniel  adorat  Deum  :  ideo  ab  aemulis , 
frustra  renitente  Dario,  conjicitur  in  lacum  leonum. 

Deus  misit  angelum  suum,  etconclusit  ora  leonum : 
quia  coram  Deo  justitia  inventa  est  in  eo. 

Cap.  7.  — Daniel  videt  quatuor  monarches,  quasi 


bestias  :  leaenam,  ursum,  pardum,  et  monstrum  ha¬ 
bens  decern  cornua. 

Antiquus  dierum  sedit :  thronus  ejus  flamma  ignis, 
rotae  ejus  ignis  accensus. 

Vestimentum  ejus  candidum  quasi  nix ,  fluvius 
igneus  rapidusque  egrediebatur  a  facie  ejus. 

Millia  millium  ministrabant  ei  :  et  decies  millies 
centena  millia  assistebant  ei. 

Ilae  sunt  myriades  Seraphim  et  Cherubim :  judicium 
sedit,  et  libri  aperti  sunt. 

Ecce  cum  nubibus  coeli  venit  quasi  Alius  hominis  : 
et  dedit  ei  potestatem,  et  honorem,  et  regnum  : 
omnes  populi,  tribus  et  linguae  servient  ei. 

Suscipient  regnum  sancti  Dei  altissimi  :  et  obtine- 
bunt  regnum  usque  in  seculum,  et  seculum  seculo- 
rum. 

Regnum,  et  potestas,  et  magnitudo  regni,  quae  est 
subter  omne  coelum,  dabitur  populo  sanctorum  Altis¬ 
simi  :  cujus  regnum  sempiternum  est,  omnes  reges  et 
creaturae  obedient  ei. 

Cap.  8.  —  Daniel  sub  specie  hirci  sternentis  arie- 
tem,  vidit  Alexandrum  sternentem  Darium. 

Ab  Alexandro  descend  it  Antiochus  Epiphanes  :  qui 
dejecit  locum  sanctificationis,  abstulit  juge  sacrifi¬ 
cium. 

Usquequo,  Domine,  juge  sacrificium,  et  sanctua- 
rium  et  fortiludo  conculcabitur  ? 

Usque  ad  vesperam  et  mane,  dies  duo  millia  tre- 
centi,  et  mundabitur  sancluarium.  _ 

Cap.  9.  —  Ecquando,  dominator  Domine,  comple- 
buntur  desolantis  Jerusalem  septuaginta  anni  ? 

Peccavimus;  iniqueegimus  :  tibi,  Domine,  justitia, 
nobis  autem  confusio  faciei. 

Gabriel  ad  Danielem  advolat ;  Audi,  ait,  vir  deside- 
riorum  :  septuaginta  hebdomades  abbreviatae  sunt. 

Cap.  10.  —  Ut  ungatur  Sanctus  sanctorum  :  ut  oc- 
cidatur  Christus,  ut  finem  accipiat  peccatum,  ut  ad- 
ducatur  justitia  sempiterna. 

Ecce  vir  vestitus  lineis,  accinctus  zona  aurea,  fa¬ 
cies  ejus  ut  fulgur,  oculi  ut  lampas  ardens,  brachia 
et  crura  ut  aes  candens  :  intellige,  ait,  vir  desiderio- 
rum. 

Ex  die  primo  quo  posuisti  cor  tuum  ad  intelligen- 
dum,  ut  affligeres  te  in  conspectu  Dei  :  exaudita  sunt 
verba  tua. 

Hoc  anno  Darii  et  Cyri  primo,  Judaei  Babylone  li- 
berabuntur. 

Princeps  autem  Persarum  restitit  mihi  et  ecce 
Michael  venit  in  adjutorium  meum. 

Cap.  11.  —  Audi  bella  inter  reges  aquilonis  et 
austri,  inter  Seleucidas  et  Ptolomaeos. 

Ex  Seleucidis  prodibit  Antiochus  :  qui  dabit  abomi- 
nationem  in  desolationem. 

Populus  autem  sciens  Deum  suum  obtinebit,  et  fa- 
ciet :  ac  docli  in  populo  docebunt  plurimos. 

Ex  eis  multi  ruent  in  gladio,  et  in  flammS,  et  in 
caplivitate,  et  in  rapina  dierum  ,  ut  conflentur,  et 
eligantur,  et  dealbentur. 

Antiochus  et  ejus  antitypus  antichristus,  in  altum 
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elevabitur ;  adversiis  Deum  deorum  loquetur  magni- 
fica. 

Erit  in  concupiscentiis  feminarum  ;  Deum  Maozim 
in  loco  suo  venerabitur. 

Dominabitur  thesaurorum  auri  et  argenti,  et  in 
omnibus  pretiosis  ^Egypti  :  per  Lybiam  quoquc  et 
iEthiopiam  transibit. 

Figet  tabernaculum  suum  Apadno  inter  maria,  su¬ 
per  montem  inclytum  et  sanctum  :  ibi  caedetur,  et 
nemo  auxiliabilur  ei. 

Cap.  12.  —  In  tempore  illo  consurget  Michael ;  qui 
stat  pro  filiis  populi  Dei. 

Tunc  salvabitur  omnis  fidelis  et  patiens  :  qui  inven¬ 
tus  fuerit  scriptus  in  libro  vitae. 

Omnes  enim  qui  dormiunt  in  terrae  pulvere  evigi- 
labunt  :  alii  in  vitam  seternam ,  alii  in  opprobrium 
aeternum. 

Qui  autem  docti  fuerint,  fulgebunt  quasi  splendor 
firmamenti ;  et  qui  ad  justitiam  erudiunt  multos,  quasi 
stellae  in  perpetuas  aeternitates. 

Audite  haec,  doctores,  audite,  martyres  :  hanc  glo- 
riam,  has  coronas  ambite,  docendo  orbem  verbo  et 
exemplo. 

Stupet  Daniel  et  orat,  usquequo  Domine  finis  horum 
mirabilium  ? 

Elevavit  angelus  manus  in  ccelum,  et  juravit  per 
viventem  in  aeternum  :  quia  in  tempus,  et  tempora, 
et  dimidium  temporis. 

Beatus  qui  expectat,  et  pervenit  ad  dies  miile  tre- 
centos  triginta  quinque. 

Tu  autem  vade  ad  praefinitum  :  et  requiesces,  et 
stabis  in  sorte  tua  in  finetn  dierum. 

Cap.  13.  —  Susanna  a  senibus  adulteris  in  arcto 
deprehensa  ingemuit :  angustiae  mihi  sunt  undique. 

Si  enim  hoc  egero,  mors  mihi  est  :  si  autem  non 
egero,  non  effugiam  manus  vestras. 

—  "  •  •'  — 
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■|  Sed  melius  mihi  est  absque  opere  incidere  In  ma¬ 
il  nus  vestras,  qu&m  peccare  in  conspectu  Domini. 

Flens  suspexit  ad  coelum  :  Deus  aelerne,  qui  abscon- 
ditorum  es  cognitor,  tu  scis  quod  falsum  testimonium 
tulerunt  contra  me  :  et  ecce  morior,  cum  nihil  horum 
fecerim. 

Exaudivit  Deus  vocem  innocentis  :  suscitavit  spiri- 
tum  Danielis  pueri  qui  judicavit  eos. 

Inveterate  dierum  malorum,  nunc  venerunt  peccata 
tua  :  angelus  Dei  scindet  te  medium. 

Semen  Chanaan,  et  non  Juda,  species  decepit  te  : 
angelus  Domini  stat,  ut  secet  et  interficiat  te. 

Unus  sub  schino,  alter  sub  prino,  se  earn  vidisse 
peccantem  mentitus  est. 

Lapidavit  ergo  eos  populus,  et  Susannam  innocen- 
tem  liberavit. 

Cap.  14.  — Daniel  ever  tit  Bel ;  et  draconem  occi- 
dit :  idcirco  Chaldaei  conjiciunt  eum  in  lacum  leonum. 

Cum  leonibus  lusit  quasi  cum  agnis ;  dederunt  con- 
fessionem  sancto. 

Angelus  transfert  Habacuc  cum  cophino  ex  Judaea 
in  Babylonem  :  Daniel,  ait,  serve  Dei,  tolle  prandium, 
quod  libi  misit  Deus. 

Confiteanlur  Domino  misericordiae  ejus  :  et  roira- 
bilia  ejus  filiis  hominum. 

Qui  habet  potestatem  omnis  carnis,  qui  occidit  et 
vivificat ;  qui  deducit  ad  portas  mortis,  et  reducit. 

Sperate  in  eum  omnes  qui  timetis  eum  :  protector 
est  omnium  sperantium  in  se. 

Custodit  eos  quasi  pupillam  oculi  sui  :  illaesos  per 
ignem  et  aquam  deducet  eos. 

Dominus  pars  haereditatis  meae,  portio  mea  in  tcrrS 
viventium. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  sancto  :  sicut  erat 
in  principio,  et  nunc,  et  semper,  et  in  secula  seculo- 
rum.  Amen. 
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BIBLIORUM  MAXIMORUM 


JJr.Tftltiu. 


Ex  semine  regum  Juda  natus  anno  circiter  15  Jo- 
siae,  ut  Maldonatus  et  a  Lapide  supputant,  adhuc  puer 
seu  adolescens  20  annorum  captivus  a  Nabuchodono- 
sore  ductus  est  Babylonem  una  cum  rege  et  cognato 
suo  Joakim  ,  anno  tertio  regni  ejusdem  :  ubi  quarto 
post  anno  Susannam  a  morte  liberavit,  et  prophetam 
agere  coepit.  Vir  omnium  hominum  sui  seculi  et  san- 
ctissimus  (ut  apparet  ex  Ezech.  14,  vers.  14,  ubi 
comparalur  cum  Noe  et  Job  ,  nec  tamen  excesserat 
annum  vitae  34),  simul  et  sapientissimus,  ut  ex 
Ezech.  28,  v.  3,  colligitur,  ubiregi  Tyrio,  qui  se  sa- 


pienlissimum  reputabat,  per  sarcasmum  objicitur  : 
Ecce  sapientior  es  tu  Daniele,  jam  turn  non  nisi  38 
annos  nato,  ut  ibi  dixi.  Anno  aetatis  57,  monarchiae 
Nabuchodonosoris  secundo ,  inlerpretatus  est  eidem 
somnium  tam  quod,  cap.  2,  quam  quod  quarto  de- 
scribitur.  Anno  66,  visionem  habuit  quae  cap.  7, 
anno  68,  quae  cap.  8,  eodem  caedem  Balthasaris 
praedixit,  quae  cap.  5,  narratur.  Sequenti  anno  tempus 
adventus  et  mortis  Messiae,  78  illis  hebdomadis,  cap. 
9,  comprehensum  divinitiis  cognovit.  Biennio  post, 
nempe  3  anno  monarchiae  Cyri ,  revelata  sunt  ei  quae 
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cap.  10,  et  11,  de  excidio  urbis  Jerosolymae ,  et  orbis  | 
tolius  ,  de  Antichristo  ,  de  extremo  judicio  praedixit.  [ 
Quo  eodem  anno  si  morluus  est  Daniel  (quia  scri-  ' 
plura  deinceps  non  meininit  illius)  vixerit  universim  i 
annis  71,  et  prophelarit  annis  47;  vide  Chronicon 
nostrum,  cap.  50,  et  54.  Scopus  Danielis  est  regnum 
Christi  describere,  quod  incipit  facere,  cap.  7,  et  pro¬ 
sequitur  cap.  9,  10,  12.  Nam  bisloriae  regum  Baby- 
lonis,  Medorum  et  Persarum  quae  primis  sex  capitibus 
praeponuntur  et  reliqua  quae  cap.  7, 8,  et  11 ,  de  quatuor 
monarcliiarum  vicissiludine  narranlur ,  eo  pertinent,  j 
ut  intelligamus,  omnia  alia  regna  et  imperia  aliquando 
peritura ,  solum  Christi  regnum  aelernum  futurum. 

Scriptus  est  hie  liber  ab  ipsomet  Daniele ,  ut  ex 
decursu  patet ,  licet  id  olim  negarit  Porphyrius,  et 

S.  Isidorus,  et  eliamnum  negent  Anabaptislae.  A 
vers.  4,  cap.  2,  usque  ad  finem  cap.  7,  conscriptus  [ 
est  primum  Chaldaice ,  utpote  de  rebus  in  Chaldaea 
geslis.  Camera  Hebraice,  ex  quo  idiomate  omnia  in 
Graecum  translata  sunt  a  septuaginia  Intcrprelibus , 
ab  Aquila  et  Tbeodolione ,  eiiam  qualuor  illae  parti¬ 
cular  quae  jam  inde  a  temporibus  Ilieronymi  ex  He-  j 
braeo  exciderunt ,  nempe  oralio  Azariae,  hymnus  j 
tiium  pueroium,  hisloria  Suzannac,  Beli  et  draconis  :  j 
unde  et  de  illarum  anctoritate  canonica  dubilavil  [ 


olim  Origenes ,  Eusebius  et  Apollinaris  ;  et  nostro 
seculo  Lyranus,  Dion.,  Carthusianus  et  quidam  alii, 
qui  ante  concil.  Trident,  vixerunt.  A  cujus  defini- 
lione  jam  cerlo  constat,  etiam  hasce  parliculas  cano- 
nicas  esse.  Et  S.  Athanasius  ,  Augustinus ,  Cyrillus  , 
Clirysost.,  Gregor,  et  passim  SS.  Patres,  eascanoni- 
cas  soepissime  citarunt.  Quod  S.  Hieronymus  fabulas 
vocet,  nil  huic  rei  praejudicat :  nam  fabula  ipsi  non 
res  iicta  est  vel  falsa  ,  sed  quae  fando  passim  usurpa- 
lur  ;  neque  loquitur  ex  animi  sui ,  sed  ex  Judaeorum 
quorumdam  sentenlia,  ut  ipsemet  sese  explicat,  fabu¬ 
las  vocans  non  fabulas.  Yide  Bellarm.,  A  Valenlia, 
Salianum  et  alios. 

In  velusto  codice  Basilii  Porphyrogeniti  imperato- 
ris,  qui  cxslat  in  Bibliotheca  Yalicana,  dicitur  Daniel 
cum  tribus  pueris  sub  Atlalo,  nescio  quo,  plexus  ca- 
pite.  Sed  nullus  veterum  meminit  ejusmodi  supplicii. 
Laurea  lamen  marlyrii  ipsi  deneganda  non  est ,  qui 
ob  eximiam  pietatem  et  zelum  honoris  Dei ,  bis  mis¬ 
sus  est  in  lacum  Iconum ,  etsi  miraculo  inde  illacsus 
evascril.  Yirginilalem  illibatam  ad  mortem  usque 
conserviisse  lam  Danielem,  quam  Ires  pueros,  omnes 
Patres  consemiunt :  et  hoc  nomine  hos  ab  igne  Ba- 
bylonico,  ilium  a  dentibus  leonum,  intactos  man- 
sisse,  affirmat  Damascenus. 


DANIEL. 


CAPUT  PRIMUM. 

\.  Anno  lertio  regni  Joakim  regis  Juda,  venit  Na- 
buchodonosor  rex  Babylonis  in  Jerusalem,  et  obsedit 
earn. 

2.  Et  tradidit  Dominus  in  manu  ejus  Joakim  re¬ 
gem  Juda,  et  partem  vasorum  domus  Dei  :  et  aspor- 
tavit  ea  in  terram  Sennaar  in  domum  dei  sui,  et  vasa 
intulit  in  domum  thesauri  dei  sui. 

5.  Et  ait  rex  Asphenez  praeposito  eunuchorum  , 
ut  introduced  de  liliis  Israel,  et  de  semine  regio,  et 
tyrannorum, 

4.  Pueros  ,  in  quibus  nulla  esset  macula  ,  decoros 
forma  ,  et  eruditos  omni  sapientia  ,  cautos  scientia  , 
et  doctos  disciplina ,  et  qui  possent  stare  in  pala  - 
tio  regis,  ut  doceret  eos  litteras  et  linguam  Chal- 
daeorum. 

5.  Et  constituit  eis  rex  annorum  per  singulos  dies 
de  cibis  suis  ,  et  de  vino  unde  bibebat  ipse  ,  ut  enu- 
triti  tribus  annis ,  postea  starent  in  conspectu  regis. 

6.  Fuerunt  ergo  inter  eos  de  filiis  Juda ,  Daniel , 
Ananias,  Misael  et  Azarias. 

7.  Et  imposuit  eis  praepositus  eunuchorum  no- 
mina  :  Danieli  Ballassar :  Ananiae,  Sidrach  :  Misaeli, 
Misach  :  et  Azariae,  Abdenago. 

8.  Proposuit  autem  Daniel  in  corde  suo,  nepollue- 
retur  de  mensa  regis,  neque  de  vino  polus  ejus  :  et 
rogavit  eunuchorum  praeposilum  ne  contaminaretur. 

9.  Dedit  autem  Deus  Danieli  ,  gratiam  et  mi-  I 


CHAP1TRE  PREMIER. 

1.  La  troisieme  annee  du  regne  de  Joachim ,  roi 
de  Juda  ,  Nabuchodonosor  ,  roi  de  Babylone,  vint 
meltre  le  siege  devant  la  ville  de  Jerusalem  ; 

2.  Et  le  Seigneur  livra  enlre  ses  mains  Joachim  , 
roi  de  Juda  ,  et  une  partie  des  vases  de  la  maison  de 
Dieu,  qu’il  emporta  au  pays  de  Sennaar  en  la  maison 
de  son  dieu  :  et  il  mit  les  vases  en  la  maison  du  trd- 
sor  de  son  dieu. 

5.  Et  le  roi  dit  a  Asphenez  ,  chef  des  eunuques  , 
qu’il  prit  d’entre  les  enfants  d’lsrael,  ctdela  race  des 
roi.s  et  des  princes,  de  jeunes  homines, 

4.  En  qui  il  n’y  eut  aucun  defaut ,  qui  fussent  bien 
fails,  inslruits  dans  lout  ce  qui  regarde  la  sagesse, 
habiles  dans  les  sciences  et  dans  les  arts  ,  afin  qu’ils 
demeurassent  dans  le  palais  du  roi ,  et  qu’il  Jeur  ap- 
prit  a  ccrire  eta  parler  la  langue  des  Chaldeens. 

5.  Et  le  roi  ordonna  qu’on  leur  servit  chaque  jour 
des  viandes  qu’on  servait  devant  lui,  et  du  vin  dont  il 
buvait  lui-meme ;  afin  qu’ayant  ele  nourris  de  celte 
sorte  pendant  trois  ans,  ils  pussent  ensuite  paraitre 
et  demeurer  en  la  presence  du  roi. 

6.  Entre  ces  jeunes  gens  il  s’en  trouva  quatre  qui 
elaient  des  enfants  de  Juda,  Daniel,  Ananias,  Misael 
et  Azarias. 

7.  El  le  chef  des  eunuques  leur  donna  des  noms. 
11  appela  Daniel,  Baltassar ;  Ananias ,  Sidrach  ;  Mi¬ 
sael  ,  Misach  ;  et  Azarias  ,  Abdenago. 

8.  Or,  Daniel  prit  une  ferine  resolution  dans  son 
coeur  de  ne  point  se  souiller  en  mangeant  de  ce  qui 
venait.  de  la  table  du  roi,  et  en  buvant  du  vin  dont  il 
buvait ;  et  il  pria  le  chef  des  eunuques  de  lui  per- 
melt  re  de  ne  point  manger  de  ces  viandes  qui  l’au- 
raient  rendu  impur. 

9.  Dieu  fit  en  m^me  temps  que  Daniel  se  conci’ia 
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sericordiam  in  conspectu  principis  eunuchorum. 

10.  Et  ait  princeps  eunuchorum  ad  Danielem  :  Ti- 
meo  ego  dominum  meum  regem  ,  qui  conslituil  vo- 
bis  cibum  et  polum  :  qni  si  viderit  vullus  vestros 
macilentiores  prae  caeteris  adolescentibus  coaevis  ve- 
stris,  condemnabilis  caput  meum  regi. 

11.  Et  dixit  Daniel  ad  Malasar  ,  quern  constituerat 
princeps  eunuchorum  super  Danielem,  Ananiam,  Mi- 
saelem,  et  Azariam  : 

12.  Tenta  nos  ,  obsecro  ,  servos  tuos  diebus  de¬ 
cern  ,  el  denlur  nobis  legumina  ad  vescendum  ,  el 
aqua  ad  bibendum  : 

15.  Et  contemp'are  vullus  nostros  et  vultus  pue- 
rorum  qui  vescuniur  cibo  regio  :  et  sicut  videris,  fa¬ 
cies  cum  servis  luis. 

14.  Qui,  audito  sermone  hujusccmodi,  tentavil  eos 
diebus  decern  : 

15.  Post  dies  autem  decern,  appiruerunt  vullus 
eorum  meliores  etcorpulenliores  prae  omnibus  pueris 
qui  vescebantur  cibo  regio. 

16.  Pori  6  Malasar  tollebat  cibaria,  et  vinum  polus 
eorum  ;  dabatque  eis  legumina. 

17.  Pueris  autem  his  dedii  Deus  scienliam,  etdisci- 
plinam  in  omni  libro  et  sapienlia  :  Danieli  autem  in- 
telligentiam  omnium  visionum  et  somniorum. 

18.  Completis  itaque  diebus,  post  quos  dixerat  rex 
ut  introducerentur,  introduxit  eos  praeposilus  eunu¬ 
chorum  in  conspectu  Nabuchodonosor. 

19.  Ciimque  eis  locutus  fuisset  rex,  non  sunt  in- 
venti  tales  de  universis,  ut  Daniel,  Ananias,  Misael, 
et  Azarias  :  et  steterunt  in  conspectu  regis. 

20.  Et  omne  verbum  sapientiae  et  intellectus,  quod 
sciscitatus  est  ab  eis  rex,  invenit  in  eis  decuplum, 
super  cunctos  ariolos  et  magos,  qui  erant  in  universo 
regno  ejus. 

21.  Fuit  autem  Daniel  usque  ad  annum  primum 
Cyri  regis. 
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les  bonnes  grAces  et  la  bienveillance  du  chef  des 
eunuques. 

10.  Alors  le  chef  des  eunuques  dit  a  Daniel  :  Je 
crains  le  roi  mon  seigneur,  qui  a  ordonne  qu’on  vous 
servit  dcs  viandes  el  du  vin  de  sa  table;  car  s’il  voit 
vos  visages  plus  maigres  que  ceux  des  aulres  jeunes 
homines  de  voire  age,  vous  serez  cause  que  le  roi 
me  fera  perdre  la  tele. 

11.  Et  Daniel  dit  a  Malasar,  a  qui  le  chef  des  eu¬ 
nuques  avait  ordonne  de  prendre  soin  de  Daniel , 
d’Ananias,  de  Misael  et  d’Asarias  : 

12.  Eprouvez ,  je  vous  prie,  vos  serviteurs  pendant 
dix  jours  :  et  qu’on  ne  nous  donne  que  des  legumes 
a  manger,  et  que  de  l’eau  a  boire  : 

13.  Et  apres  ccla  ,  regardcz  nos  visages  et  les 
visages  des  jeunes  liommes  qui  mangent  dt  s  viandes 
du  roi ;  et  vous  traiierez  \os  serviteurs  selon  ce  que 
vous  aurez  vu  vous-meme. 

1  i.  Ayant  enlendu  ces  paroles,  il  les  cprouva  pen¬ 
dant  dix  jours ; 

15.  El  apres  les  dix  jours  leur  visage  parut  meilleur, 
etdans  un  embonpoint  tout  autre  quecelui  deious  les 
jeunes  homines  qui  mangeaient  des  viandes  du  roi. 

16.  Malasar  olait  done  les  viandes  et  le  vin  qu’on 
leur  donnait  pour  boire,  et  leur  donnait  des  legumes. 

17.  Or,  Dieu  donna  aces  jeunes  hommes  la  science 
et  la  connaissance  de  tous  les  livres  et  de  toute  la  sa- 
gesse;  el  il  communiqua  en  particulier  a  Daniel  l’in- 
telligence  de  toules  les  visions  et  de  tous  les  songes. 

18.  Le  temps  etant  done  passe  apres  lequel  le  roi 
avait  commando  que  l’on  fit  paraitre  ces  jeunes  hom¬ 
mes  devant  lui,  le  chef  des  eunuques  les  presenta 
devant  Nabuchodonosor ; 

19.  Et  le  roi  s’elant  entretenu  avec  eux,  il  trouva 
qu’il  n’y  en  avait  point  parmi  tous  les  autres  jeunes 
hommes  qui  egalassent  Daniel,  Ananias,  Misael  et 
Azarias ;  et  ils  demeurerent  en  la  presence  du  roi. 

20.  Quelque  question  que  le  roi  leur  fit  louchant 
la  sagesse  el  l’imelligence  deschoses ,  il  trouva  en  eux 
dix  fois  plus  de  lumiere  qu’il  n’en  avait  trouve  dans 
tous  les  devins  et  les  mages  qui  etaient  dans  tout 
son  royaume. 

21.  Or,  Daniel  y  demeura  jusqu’a  la  premiere  an- 
nee  du  roi  Cyrus. 


COMMENTA1UA.  CAP.  1. 


YARIETAS  LECTIONUM.  Vers.  1,2^3. 


Vers.  1. — Vulg.  Anno  terlio  regni  Joakim  regis 
Juda  venit  Nabuchodonosor  rex  Babylonis  in  Jeru¬ 
salem,  et  obsedit  earn. 

Arias .  Obsedit  super  earn. 

Sep.  Et  obsidebat  eum. 

2.  —  Vulg .  Et  tradidit  Dominus  in  manu  ejus  Joakim 
regem  Juda  et  partem  vasorum  domus  Dei,  et 
asportavit  ea  in  terram  Sennaar  in  domum  dei  sui, 
et  vasa  intulit  in  domum  thesauri  dei  sui. 

Pag.  Adduxit  ea  in  terram,  etc. 

Tig.  Aliquot  vasa  quae  avexit  in  domum  deorum  suo- 
rum  intulitque  gazophylacio  deorum  suorum. 

Aligui.  Partem  instrumentorum  domus  Dei. 


Sep.  De  parte  vasorum,  etc. 

Syr.  Ad  aedem  idoli  sui. 

3.  —  Vulg.  Et  ait  rex  Asphenez  praeposito  eunucho¬ 
rum,  ut  introduceret  de  filiis  Israel  et  desemine 
regio  et  tyrannorum. 

Pag.  Ad  Henaz  prineipem,  etc.,  de  semine  regni  et 
de  principibus. 

Arias.  Magistrum  eunuchorum. 

Tig .  Palatii. 

Sep.  De  filiis  captivitatis  Israel,  etc.,  et  Phortommin. 

Aquila.  Et  de  electis. 

Syr .  Edixit  aulicorum  praeposito,  etc.,  et  ex  Parthis. 

Arab.  Tam  regiae  stirpis  quam  agrieolarum. 


CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERAL1S. 


Yers.  2.  —  Et  partem  vasorum  domus  Dei;  alii,  partem  instrumentorum.  nD  cheli ,  vasa  quaelibet  et  instru- 
menta  significat.  In  domum  dei  sui;  alii,  deorum  suorum,  plures  enim  forte  in  ilia  aide  colebantur  dii.  5.  Prcepo- 
sito  eunuchorum ;  alii,  magislro  palatii,  aulicorum  preepotito.  Yide  Concord.,  cap.  59  Genes.,  et  alibi.  De  semine 
tyrannorum;  Sept.,  Phorthommin;  Syr.  et  ex  Parthis.  Et  ex  prophet  is ,  S.  Hyer.,  <pop0:p.iAtv  quodTheodolioposuit. 
Sept,  autem  et  Aquila  electos  translulerunt ;  Symm.  Purthos,  pro  verbo  nomen  gentis  intelligeus,  quos  ncs 
juxta  editionem  Hebraeorum  in  tyrannos  vertimus ;  tyranni  autem  hie  et  alibi  vocantur  prineipes,  hi  enim 
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non  a  tyrannide,  sed  a  fortitudine'et  a  sapientia  olim  dicebantur  tyranni;  liallucinatur  Theodoret.  diim  iwpBjMv 
putat  esse  irapBsvou?,  id  est ,  virgines. 

ANNOTATIONES. 


MENOCIIIUS. 

Vers.  1.  —  Anno  tertio.  Liber  Danielis  dividitur 
in  tres  partes;  in  partem  prooemialem,  et  partem 
execulivam ,  sive  principalem  ,  in  principio  secundi 
capituli :  In  anno  secundo ,  etc.,  et  partem  incidenla- 
lem,  in  principio  13  cap.  :  El  erat  vir.  Circa  primum 
describitur  sapientia  collata  divinitiis  auctori  hujus 
Jibri,  scilicet  Danieli,  ubi  sic  proceditur  :  quia  primo, 
prsemittuntur  qusedam  ad  sapientiam  disponentia  ; 
secundo,  describitur  collata  ei  sapientia,  ibi,  pueris 
autem.  Tertio,  ponunlur  qusedam  ad  hoc  sequentia, 
ibi,  fuil  autem.  Prima  adhuc  in  tres,  secundum  quod 
in  Dan.  describuntur  tria  ad  sapientiam  disponentia. 
Primum  est,  humilitas  status;  secundum  nobilitas 
orltis,  ibi:  Et  ait  rex  Asphanez.  Tertium  sobrietas 
viclus ,  ibi :  Proposuit  autem  Daniel.  Circa  primum 
notandum  quod  dicitur  Proverb.  11  :  Ubi  humilitas , 
ibi  et  sapientia.  Ideo  Dominus  qui  prseviderat  Da- 
nielem  divina  sapientia  decorari,  permisit  eum  priiis 
humiliari,  quia  cum  esset  de  semine  regio,  ut  dicitur 
infra,  permisit  tamen  eum  captivari  per  regem  Baby- 
lonis,  qui  venit  contra  Jerusalem  ,  et  spoliavit  earn. 
Et  hoc  est  quod  dicitur  :  Anno  tertio.  Et  patet  usque 
ibi :  Et  partem  vasorum  domus.  Ex  quo  patet  quod 
ille  Nabuch.  fecit  reverentiam  Deo  coeli  qui  colebatur 
in  Jerusalem,  quia  non  abstulit  inde  omnia  vasa  mi- 
nisterii,  sed  aliqua  reliquit  ad  cultum  Dei.  Item  quia 
ilia  quse  asportavit,  non  applicavit  humanis  usibus, 
sicut  fecit  Balthasar  nepos  suus,  propter  quod  fuit 
punitus  a  Domino,  ut  dicetur  infra,  5  cap.,  sed  posuit 
ea  in  loco  sacro  secundum  suam  sestimationem ,  sci¬ 
licet  in  templo  dei  sui ,  et  hoc  est  quod  dicitur  hie  ; 
Et  asportavit  ea  in  Sennaar ,  id  est,  in  Babyloniam 
quse  primo  vocata  est  Sennaar,  et  postea  dicta  est 
Babylonia,  a  turre  ibi  sedificata  a  fdiisNoe,  ut  habetur 
Genes.  11.  In  domum  Dei  sui,  etc.,  et  patet.  Circa 
istam  partem  tria  sunt  hie  dubia.  Primo,  quis  fuerit 
isteNabuc.,  quia  plures  leguntur  fuisse  sic  nominati. 
Secundo ,  quis  iste  Joakim  eadem  ratione.  Tertio, 
quare  Nabuch.  venit  contra  eum  in  prselium.  Ad  pri¬ 
mum  dicendum  quod  iste  Nabuch.  fuit  magnus  ,  et 
dicitur  a  magnitudine  operum  quia  regnum  Cbaldseo- 
rum,  quod  ante  ipsum  erat  parvum,  valde  ampliavit, 
et  monarchiam  fecit.  Sic  Carolus  magnus  dicitur  sic 
k  magnitudine  operum ,  quia  primus  de  regibus  Fran- 
corum  adeptus  est  Romanum  imperium.  Dicitur 
autem  in  aliquibus  historiis ,  quod  Nabuchodon.  isle 
primo  vocatus  est  hoc  nomine,  et  hoc  ab  eventu,  quia 
quando  de  novo  fuit  nalus,  fuit  in  sylvam  projectus  et 
dimissus,sed  exdivinaordinalionevenitcapra  sylveslris 
puerum  lactans,  quia  est  scriptum  in  Psalm.  Custodiens 
parvu.  Dominus.  Bubo  eliam  advolavit  super  arborem 
juxta  puerum  ,  quern  leprosus  per  nemus  transiens 
vidit  et  coepit  admirari :  quia  ilia  avis  pariim  apparet 
de  die ,  propter  quod  diligentius  attendens  vidit 
caprarn  lactantem  puerum  sub  arbore,  quern  assu- 


mens  nutriri  fecit,  et  eum  Nabucho.  ab  eventu  vo- 
cavit.  Nabu  enim  bubo  dicitur  in  ilia  lingua,  Cliodo, 
capra,  nosor,  leprosus.  Et  patet  quod  non  fuit  ille 
Nabuchodonosor  sub  quo  historia  Judith  dicitur  fuisse, 

|  quia  ille  fuit  post  istum  per  magnum  tempos,  et 
communiter  dicitur  quod  fuit  filius  Cyri,  quia  historia 
Judith  fuit  post  reditum  captivilalis  Babylonicse,  ut 
patet  ibidem. 

Ad  secundum  dicendum  quod  iste  Joakim  fuit 
fdius  Josiae  regis  Juda  ,  qui  captivalo  fratre  ejus  Joa- 
chaz  per  regem  Egypt  i,  ab  eodem  rege  Egypti  con- 
sliiutus  est  rex  Judae,  mutaio  nomine  ipsius  qui  prius 
Eliachimvocabatur,ut  patet  4  Reg.  23,  et  regnavit  iste 
5  annis  ,  cui  successit  fdius  ejus  Joachin  per  N.  scri- 
ptus  in  fine,  et  uterque  captus  est  a  Nabuchodon.  rege 
Babylonis  et  eodem  anno,  ut  videbitur.  Propter  quod 
dubium  est  de  quo  Scriptura  hie  loquatur,  sed  patet 
solulio  in  Hebraeo ;  quia  primus  scribilur  per  coph  et 
mem  quibus  in  Latino  respondet,  c  et  m,  secundus 
scribilur  per  caph  et  nun,  quibus  in  Latino  respondet 
cli  et  n,  iste  autem  Joakim  de  quo  loquitur  hie  Daniel, 
scribilur  in  Hebraeo ,  per  caph  et  mem ,  et  apud  nos 
debet  scribi  per  c  et  m.  Ex  quo  patet  quod  iste  Joakim 
fuit  filius  Josiae.  Secundo  hoc  patet ,  quia  secundus 
Joachim ,  qui  fuit  nepos  Josiae ,  regnavit  solum  per 
tres  menses ,  ut  habetur  4  Reg  24.  De  isto  autem 
Joakim  dicitur  hie  :  Anno  tertio  Joakim.  Sed  istud 
dictum  videtur  repugnare  praedictis ,  quia  praedictum 
est  quod  Joakim  filius  Josiae  regnavit  11  annis:  hie 
autem  captus  dicitur  tertio  anno  regni  sui.  Ad  quod 
dicendum,  quod  non  accipitur  hie  terlius  annus  regni 
Joakim  absolute,  sed  ab  illo  tempore  quo  coeperat  esse 
tributarius  regi  Babylonis,  et  iste  fuit  undecimus 
annus  regni  sui.  Ad  tertium  dicendum  quod  causa 
hujus  belli  habuit  inilium  a  tempore  Ezechiae  regis 
Juda ,  quando  ostendit  omnia  secreta  domus  suae 
nuntiis  regis  Babylonis,  et  tunc  praedixit  ei  Isaias,  ut 
habetur  Isa. ,  39  cap.  :  « Ecce  dies  venienl  in  quibus 
« thesauri  domus  tuae  portabuntur  in  Babylonem ,  et 
« de  filiis  tuis  erunt  eunuchi  in  aula  regis  Babylonis. » 
Quod  tempore  Joachim  ftlii  Josiae  impletum  est.  Rex 
enim  Egypti  conslituerat  eum  regem  amoto  fratre 
ejus  Joachaz ,  ut  visum  est;  et  ideo  favebat  regi 
Egypti  contra  Nabuchodonosor  regem  Babylonis,  qui 
habebat  bellum  contra  regent  Egypti:  propter  quod  rex 
Babylonis  venit  contra  Joachim,  et  fecit  eum  iributa- 
rium,  etsibi  juravit  contra  regem  Egypti.  Iste  tamen 
Joakim  tribus  annis  post  rebellans  a  rege  Babylonis 
captus  est ,  ut  dictum  est,  et  vasa  Dei  deportata,  et 
pueri  de  semine  regio  sunt  ducti  in  Babylonem ,  et 
interfeclus  est  isle  Joakim,  et  projectum  est  cadaver 
ejus  extra  muros  Jerusalem,  et  impletum  est  quod  de 
eo  dixerat  Jerem.  22  :  Sepultura  asiui  sepelietur ,  et 
constitutus  est  filius  ejus  Joachin  per  n  script  us,  rex 
I  Judae  per  regem  Babylonis  ,  cui  post  tres  menses 
misso  exerciiu  contra  eum,  tradidit  se  cum  matre 
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multis  aliis  consilio  Jeremiae  :  et  hoc  proprie  dicitur 
transmigrate  Babylonis  :  et  iste  ductus  est  in  Baby- 
lonem  et  incarceratus  37  annis  usque  ad  regnum 
Evilmerodach  ,  qui  eum  amovit  de  carcere ,  et  fecit 
sibi  commensalem  ,  ut  dicitur  4  Regum  ultimo.  Sic 
igitur  patet  tertium,  scilicet  causa  belli  regis  Nabucho- 
donosor  contra  Joakim  regem  Judae  :  sed  haec  causa 
accipitur  ex  parte  regis  debellantis  eum.  Causa  autem 
ex  parte  Dei  fuit,  quia  reges  Juda  et  populus  erant 
pessimi  et  idololatriae  dediti ,  ut  habetur  4  Regum  et 
2  Paralipom.  Propter  quod  Dominus  permittebat  eos 
talia  facere  :  unde  rex  JEgypti  et  rex  Babylonis  mo- 
verunt  bellum  contra  eos  successive. 

Anno  TfeRTio.  At  Jerem.  25,  num.  1,  et  sequent, 
dicitur  id  factum  anno  4,  Joakim,  ergo  non  tertio. 
Respondet  Cornelius  a  Lapide  primum  annum  regni 
Nabuchodonosor  inchoatum  fuisse  anno  tertio  Joakim, 
et  finitum  anno  quarto  Joakim.  Itaque  ea  qu*  gessit 
Nabuchodonosor  anno  primo  regni  sui,  dicuntur  gesta 
esse  nunc  anno  tertio,  nunc  anno  quarto  Joakim ;  coepit 
enim  expedilionem  parare  anno  tertio ,  eamque  per¬ 
fect  anno  quarto.  Salianus  anno  mundi  3428 ,  num. 
20,  et  deinceps ,  ex  Beroso,  et  Josepho,  lib.  10  An- 
tiq.,  cap.  11,  versus  finem,  docet  juniorem  Nabucho¬ 
donosor  anno  uno  antequam  rex  esset,  expedilionem 
in  Syriam,  et  contra  Judaeos  suscepisse,  qui  fuit  ter- 
tius  annus  Joakim ,  ut  ait  hoc  loco  Daniel.  Secundo 
docet  non  statim  a  morte  patris  in  regno  successisse , 
quod  Babylone  abesset,  ideoque  non  nisi  quarto  anno 
Joakim  regnare  coepisse. 

TIRINUS. 

Anno  tertio  regni  Joakim,  venit  Nabuchodonosor 
in,  id  est ,  contra ,  Jerusalem,  et  obsedit  eam.  Haec  est 
prima  expedilio  Nabuchodonosoris  adversiis  Judaeos , 
qua  captum  regem  Joakim  et  vinctum  catenis  duxit  in 
Babylonem,  una  cum  Daniele  ejusque  sociis.  Sed 
Joakim  supplex  factus  tyranno,  et  tributum  illi  polli- 
citus,  regno  suo  mox  redditur,  relictis  Babylone  obsi- 
dum  loco  Daniele  ejusque  sociis  et  aliis  e  semine 
regio ,  ut  dixi  4  Regum  24.  Ita  Eusebius ,  Scho- 
lastica  Historia,  Cornelius  a  Lapide,  Jacobus  Salianus 
et  alii.  De  aliis  duabus  Nabuchodonosoris  expeditioni- 
bus  adversiis  Judaeos  vide  4  Regum  ,  cap.  23  et  24  , 
et  Chronicon  nostrum,  capite  34  et  35. 

estius. 

Vers.  2.  —  Et  tradidit  in  manus  ejus  (scilicet  Na¬ 
buchodonosor)  Joakim  regem  Juda  ,  et  partem  vaso- 
rum  domus  Dei.  Dicit  partem  vasorum,  non  solum 
propter  arcam  testamenti ;  quam  abscondit  Jeremias, 
ut  narratur  2  Machab.  2,  sed  etiam  quia  in  priori 
ista  transmigralione  (de  qua  hie  sermo  est)  etiam 
multa  alia  vasa  relicta  fuerunt ,  quae  postea  universa 
ablata  sunt  in  secunda  transmigratione  sub  rege 
Sedeehia. 

In  terram  Sennaar.  In  Babylonem.  1V3U7,  singhar , 
dentium  excussionem  significat ,  et  ita  regio  ilia  est 
appellata ,  quod  dentati,  id  est,  superbi  homines  aedi- 
fleantes  Babel,  ibi  suis  dentibus,  id  est,  sua  lingua 
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interpretantur 

LYRANUS. 

Vers.  3.  —  Et  ait  rex.  Ilic  ponitur  secundum 
disponens  Danielem  ad  divinam  sapientiam ,  scilicet 
nobilitas  orlus,  quia  secundum  quod  dicit  Boetius,  2, 
de  Consolat ,  nobilitas  generis  est  quaedam  laus  pro- 
veniens  homini  de  probitate  parentum,  et  ideo  ut 
ipse  dicit  ibidem  :  In  nobilitate  generis  hoc  bonum 
est,  quia  per  ipsam  quaedam  necessitas  ipsis  nobilibus 
imponitur ,  ne  a  majorum  suorum  probitate  degene- 
rent;  homines  autem  bene  morigerati  sunt  dispositi 
ad  sapientiam ,  quia  sedatis  passionibus  fit  anima 
sciens  et  prudens,  ut  dicitur  7  Phys.  Propter  quod  hie 
introducitur  nobilitas  Danielis ,  qui  nobilis  existens 
genere,  nobilior  fuit  moribus ;  et  ideo  dicitur  hie  inter 
nobiles  positus ,  edoctus  et  nutritus  et  nomine  regio 
decoratus,  quia  impositum  est  ei  nomen  Balthasar, 
quod  est  regium,  ut  patebit  infra  5  cap.  Hoc  est  igitur 
quod  dicitur  hie :  Et  git  rex.  Scilicet,  Nabuchodonosor. 

Asphanez  pr/Eposito  ,  id  est ,  magistro  servientium 
in  domo  regis.  Antiquitiis  enim  illi  qui  in  domo  regia 
serviebant ,  ad  interiora  domus  castrabantur  propter 
securitatem  a  mulieribus,  ut  dicunt  aliqui.  Alii  verb 
dicunt  quod  dicebantur  eunuchi ,  propter  castitatem 
et  morum  honestatem,  quod  verius  videtur.  Homines 
enim  inhonesti  non  permittebantur  servire  in  domi- 
bus  regum ,  et  inde  est ,  quod  servitores  generaliter 
dicti  sunt  postea  eunuchi :  unde  in  Actibus  Apostolo- 
rum,  8,  vocatur  eunuchus  ille  vir  qui  erat  super 
gazas  reginae  .Ethiopum,  sequitur , 

Ut  introduceret  de  filiis.  Et  pro  id  est,  quia 
volebat  habere  in  aula  sua  aliquos  de  semine  David. 

Et  tyrannorum.  Id  est,  nobilium,  qui  in  virtute  ar- 
morum  erant  magnificati.  Hoc  faciebat  Nabuchodono¬ 
sor  ad  magnificentiam  suam,  et  memoriam  suae  victo- 
rise,  quod  tales  nobiles  captivaverat.  Sequitur , 

menochius. 

PrjEposito  eunuciiorum.  Qui  praeerat  pueris  regiis, 
quemadmodiim  nunc  in  aulis  regum  praefectus  qui- 
dam  est,  qui  nobilibus  adolescentibus  praeest,  qui 
versantur  in  aula.  Vocat  autem  eunuchos ,  non  quod 
omnes  vere  eunuchi  essent ,  sed  quod  eunuchi  vox , 
regios  omnes  ministros  non  infrequenter  significet  in 
Scripturis. 

De  semine  regio.  Hinc  constat  Danielem  regio 
fuisse  genere ,  et  ut  tradunt  Hebraei  ex  progenie 
Davidis. 

Tyrannorum.  Principum  :  capitur  enim  in  bonam 
partem ,  ut  saepe  ab  aliis  etiam  scriptoribus,  Graecis 
et  Latinis. 

TIRINUS. 

PR/EPOSITO  EUNUCHORUM  UT  INTRODUCERET  DE  FILIIS 

Israel  et  de  semine  regio  et  tyrannorum.  Id  est 
supremo  praefecto  ministrorum  aulicorum,  qui,  quod 
eunuchis,  seu  castratis,  majori  cautela  solerent  olim 
omnia  aulica  ofllcia  demandari,  omnes  deinceps, 
etsi  non  castrati,  eunuchi  appellari  consueverunt,  ut 
alibi  dixi.  Unde  male  Josephus ,  Origenes ,  S.  Hiero- 
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privati  sint,  ut  Rupertus  et  D.  Gregor, 
in  Psal.  4  Poenit. 


s.  s,  xx  * 
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nymus  et  Zonaras  ex  hoc  loco  colligunt  ,  Danielem  jj-  spadones  lege,  Deut.  25,  arcerentur  ab  Ecclesia  etpo- 
ejusque  socios  fuisse  castratos.  Sic  eiiim  non  venera-  1  puloDci,  essentque  publice  infames,  inquit  S.  Epipha- 
tioni  apud  suos ,  sed  summo  probro  fuissent,  cum  i  nius,  Dorolheus,  Lyrnnus,  Maldonatus  et  a  Lapide. 

VARIETAS  LECTION  UM.  Vers.  4  ,  5 ,  6  et  7. 


Vers.  4.  —  Vulg.  Pueros  in  quibus  nulla  essel  macula, 
decoros  forma  et  eruditos  omni  sapientia ,  cauios 
scientia  et  doctos  disciplina,  et  qui  possent  stare 
in  palatio  regis,  ut  doceret  eos  lilteras  et  linguam 
Chaldaicam. 

Pag.  Et  scientes  scientiam  et  intelligentes  cogitatio- 
nem,  et  in  quibus  essent  vires  ad  standum  in  palatio. 

Arias.  Et  bonos  aspectu ,  etc.,  et  quibus  vigor  in  eis. 

Vatablus.  Industrios  in  omni  sapientia,  peritos  scien- 
tiarum. 

Tig.  Pueros  carentes  omni  vitio,  etc.,  tenentes  artium 
principia ,  quique  facultatem  haberent  ministrandi. 

Pintus.  Erudibiles  sapientia. 

Sep.  Et  cogitantes  prudentiam,  etc.,  coram  rege. 

Syr.  Ingenio  perspicaces  quique  idonei  essent  ad  con- 
sistendum  et  addiscerent  scripturam. 

Arab .  Ingenio  consideratos. 

5.  —  Vulg.  Et  constituit  eis  rex  annonam  per  singu- 
los  dies  de  cibis  suis  et  de  vino  unde  bibebat  ipse  ut 


enutriret  tribus  annis,  et  postea  starent  in  conspe- 


clu  regis. 

Pag.  Portionem  escae  regiae  etde  vinopotds  sui,  etc., 
et  aliqui  eorum  starent. 

Arias.  Constituit  rem  diei  in  diesuo  de  buccella  escae 
regis,  etc.,  et  ad  evehendum  eos  annis  tribus  et 
extremitas  eorum  starent  ad  facies  regis. 

Guar.  Demensum,  etc.,  et  exactis  illis  starent. 

Tig.  Quolidianum  victum,  etc.,  et  de  vino  quod  ip- 
sius  conviviis  adhibebatur. 

Sep.  Quod  in  diem  quotidie  de  mensA  regis,  etc.,  et 
nutriret. 

Syr.  De  pulmentis  regiis. 

6.  —  Vulg.  Fuerunt  ergo  inter  eos  de  fdiis  Juda,  Da¬ 
niel,  Ananias,  Mizael  et  Azarias. 

7.  —  Vulg.  Et  imposuit  eis  praepositus  eunuchorum 
nomina  Danieli  Baltassar  ;  Ananiae,  Sidrach,  Mi- 
saeli,  Misach  ;  et  Azariae,  Abdenago. 

Arias.  Imposuit  eis  princeps. 

CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  L1TTERALIS. 

Vers.  4.  —  Eruditos  omni  sapientia;  alii,  industrios,  tenentes  artium  principia.  Hebr.  est  maschilim,  id  est, 
ut  vult  Pintus  erudibiles ;  erant  enim  adhuc  pueri  ideoque  imperiti,  sed  sapientiae  capaces,  sed  magis  nomine 
mascliilin  denolat  omnibus  disciplinis  excultos  et  eruditos  ;  unde  licet  Vulg.  eos  pueros  vocet,  Sept,  tamen 
veaviaxou zjuvenes  dicunt,  sic  enim  pueri  annos  forte  jam  viginli  attigerant.  Cautos  scientia ;  alii,  scientes  scien¬ 
tiam.  Hebr.  enim  iodeghe ,  scientes  ;  cauti  ergo  idem  est  quod  solertes  et  sagaces  in  scrutandis  abditis  naturae 
secrelis  et  rerum  causis.  5.  Starent  in  conspectu  regis;  alii,  qui  idonei  essent  ad  consistendum ,  in  quibus  essent 
vires  ad  standum ,  id  est,  non  debiles,  sed  qui  valerenl  pedibus  consistere,  seu  corporis  bene  compotes.  Consti¬ 
tuit  eis  annonam ;  alii,  portionem,  quotidiamm  victum,  id  est,  diarium,  ut  con  venial  cum  eo  quod  dicit  per  sin- 
gulos  dies.  Et  postea  starent ;  alii,  et  aliqui  eorum,  et  extremitates  eorum  starent :  omnes  enim  qui  ila  educa- 
bantur  post  tres  annos  non  inveniebanlur  idonei  ut  sisterenlur  ante  regem,  sed  solum  aliqui  eorum. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  4.-— Pueros  in  quibus,  etc.,  id  est,  delectus 
membrorum,  unde  et  in  lege  dicitur :  Animal  sine 
macula ,  et  immolatitium ,  quod  non  est  caecum  aut  clau- 
dum,  et  liujusmodi,  non  propter  pulchritudinem  pel- 
lis.  Et  ex  hoc  patet  quod  Daniel  et  socii  ejus  non 
dicuntur  hie  eunuchi ,  quia  fuissent  castrati  per 
abscissionem  membrorum  genilalium,  ut  arbitrantur 
aliqui  Judaei,  quia  non  fuissent  sine  defectu  mem¬ 
brorum,  nec  pulchri  aspectu,  quia  taliler  castrati, 
sunt  communiter  male  gratiosi,  eliam  in  facie. 

Decoros  forma.  Propter  pulchritudinem  coloris  et 
aspectus,  unde  in  Hebr.  dicitur,  bonce  visionis. 

Et  eruditos  omni  sapientia.  Quantum  ad  philoso- 
phiam  naluralem. 

Cautos  scient.  Quantum  ad  scientiam  ralionalem, 
cujusmodi  est  grammatica,  logica,  rethorica. 

Doctos  disc.  Quantum  ad  philosophiam  moralem, 
seu  quantum  ad  disciplinam  morum. 

Et  qui  possent  stare,  id  est,  ministrare. 

In  palatio  regis.  Hoc  dicit  quantum  ad  robur  cor¬ 
poris,  et  agilitatem  membrorum. 

Et  doceret  eos  litt.  et  ling.  Volebat  enim  Nabu- 
Chodonosor  habere  in  palatio  suo  aliquos  de  qualibet 


lingua,  qui  cum  lingua  maternal  scirent  linguam  Chal¬ 
daicam,  ut  possent  sibi  interpretari  et  legere  lit- 
teras  omnium  gentium.  Patet  etiam  ex  hoc  quod  Philo 
Judaeus  deceptus  fuit,  credens  eamdem  linguam  esse 
Chaldaicam  et  Hebraicam  ;  quod  credebat  ex  hoc 
quod  Abraham  fuit  oriundus  de  Chaldae^.  Quod  non 
valet,  quia  non  est  inconveniens,  imo  mullum  proba- 
bile  Abraham  plures  linguas  scivisse.  Sequitur, 

MENOCHIUS. 

Pueros.  Sept,  veavtaxo us  vocant,  id  est,  adolescen - 
tes.  Maldonat.,  et  Cornel,  a  Lapide  putant  fere  20 
annorum  fuisse. 

Cautos  scientia.  Solertes  et  sagaces  in  scrutan¬ 
dis  rerum  causis. 

Doctos  disciplina.  Sept.,  £iauo6Uf/.svoo;  cppdvyxjtv,  co - 
gnoscentes  prudentiam. 

Qui  possent  stare.  Sine  dedecore,  et  ignominia, 
qui  digni  essent  regio  conspectu. 

Litteras,  et  linguam  Chald^eorum,  id  est,  scribere 
et  loqui  Chaldaice,  ut  cum  rege  loqui  possent,  et  rex 
ab  illis  de  Hebraeorum  eruditione,  quae  toto  orbe  no- 
bilissima  erat,  aliquid  Chaldaice  audire  posset. 

TIR1NUS. 

Eruditos  omni  sapientia,  id  est,  cognitione  rerui^ 
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sublimium  et  divinarum :  cantos  scientia,  id  est,  soler- 
les  et  sagaces  in  scrutalionc  rerum  naluralium  :  et 
doctos  disciplina,  elhica,  politico,  ccconomica.  En 
quibus  scientiis  pollere  debeant  aulici. 

LYRANUS. 

Vers.  5.  — Et  constituit  eis,  etc.  Ut  ex  bona  nu- 
trilione  essent  inagis  gratiosi  et  apti  in  corpore  et 
mente,  quia  bona  dispositio  corporis  bene  facit  ad  bo- 
nam  dispositionem  mentis,  quantum  estdese,  et  ma- 
xime  quando  cum  hoc  est  bona  disciplina,  sicut  fuit 
in  istis  juvenibus,  ut  patel  in  litlera. 

Annonam,  etc.  Demensum  per  singulos  dies. 

MENOCHIUS. 

De  cibis  suis.  Ne  scilicet  eorum  pulchritudo,  aut 
macie,  aut  morbis  viliorum  ciborum  usu  contractis, 
obscuraretur. 

Enutriti  tribus  annis.  Quo  tempore  Chaldaeorum 
lingud  loqui  discerent. 

LYRANUS. 

Vers.  6. — Fuerunt  ergo  inter  eos.  Id  est,  inter 
juvenes  electos,  de  diversis  nationibus. 

estius. 

Fuerunt  ergo  inter  eos  de  filiis  Juda.  Daniel, 
Ananias,  Misael,  et  Azarias.  Danielem  prophetam 
fuisse  nec  Judaei  negant ;  quod  male  putavit  Theodo- 
retus,  praefat.  in  hunc  prophetam  :  multo  minus  id 
negavit  Hieron.  quamvis  id  falso  ei  impingat  Ruffi- 
nus.  Vide  Hieron.,  epislola  120,  itemque  Isidorum, 
lib.  6  Etymol.  Qudd  vero  hujus  libri  auctor,  non  alius 
quoque  sit,  quam  ipse  hie  propheta  Daniel,  praeter 
testimonia  variorum,  quae  profert  Bellarminus  et  alii, 
illud  non  inlirmum  argumentum  est,  quod  liber  hie 

VAR1ETAS  LECTIO 
Vers.  8.  —  Vulg.  Proposuit  autem  Daniel  in  corde 
suo,  ne  polluerelur  de  mensa  regis,  neque  de  vi¬ 
no  potus  ejus  :  et  rogavit  eunuchorum  praepositum 
ne  contaminaretur. 

Pag .  Utnon  pollueret  se  in  portione  escae  regiae,  et 
requisivit  a  principe. 

Arias.  In  buccella. 

Tig.  Induxit  in  animum  suum,  etc.,  rogavit  magi- 
strum  palatii. 

Syr.  Statuens  Daniel  animo  suo  se  comesturum  de 
pulmenlis  regis,  rogavit  praefeclum  aulicorum. 

9.  —  Vulg.  Dedit  autem  Deus  Danieli  gratiam  et  mi- 
sericordiam  in  con  spec  lu  principis  eunuchorum. 

Tig.  Dedit  in  misericordiam  et  in  misericordias. 
Arias.  Ad  facies,  etc. 

Tig.  Deus  hoc  Danieli  dederat  qui  magistro  palatii 
beneficio  atque  propensae  voluntatis  uteretur. 

Sep.  Dedit  in  miserationem. 

Syr.  Gratiosum  reddiderat  Deus  Danielem  apud  auli¬ 
corum  principem. 

10.  —  Vulg.  Et  ait  princeps  eunuchorum  ad  Danie¬ 
lem  :  Timeo  ego  Dominum  meum  regem,  qui  con¬ 
stituit  vobis  cibum  et  potum  :  qui  si  viderit  vultus 
vestros  macilenliores  prae  caeteris  adolescenlibus 
coaevis  vestris,  condemnabitis  caput  raeum  regi. 

Pag.  Qui  sunt  in  captivitate  vestra. 


Chaldaieb  scriptus  sit :  unde  facile  apparet  ipsum  Da¬ 
nielem  esse  ejus  auctorem,  ut  qui  in  Chaldaea  vixerit, 
et  ut  hie  dicilur  vers.  4,  diligenter  inslilulus  fuit  in 
lingua  Chaldaeorum. 

MENOCII1US. 

Inter  eos.  Ex  hoc  colligitur  plures  fuisse  qu2uu 
quatuor. 

LYRANUS. 

Vers.  7.  —  Et  imposuit  eis  propositus  eun.  no- 
mina.  Quia  nomina  Hebraica  crant  Babyloniis  abomi- 
nabilia  et  male  nota,  quod  est  inconveniens  in  illis 
qui  stabant  in  palatio  regis. 

MENOCHIUS. 

Nomina.  Chaldaica  nimirum  pro  Hebraicis,  vel  quod 
Hebraica  nomina  difficiliiis a  Chaldaeis  pronuntiari  pos- 
sent ;  vel  ut  Hebraei  adolescentes  una  cum  nomine 
Chaldaicum  animum  induerent. 

Danieli.  Quae  vox  Dei  judicium  significat. 
Baltassar.  Quasi  dicat,  Baal,  vel  Beli  occultus 
thesaurus,  id  est,  Beli  sapientia. 

Ananio,  Sidracu.  Ananias  significat  protectionem 
Dei.  Sidrach,  idem  est  quod  missilis,  quasi  idoneus 
qui  hue  et  illuc  negotiorum  causa  mitti  possit. 

Misaeli,  Misach.  Misael,  id  est,  quis  postulans,  vei 
quis  postulatus,  vel,  abstulit  Deus.  Misach,  id  est, 
mensor  terrae  vel  agri. 

Azario,  Abdenaco.  Azarias  idem  est  quod  adjutor 
Deus.  Abdenago,  id  est,  servus  qui  ingreditur  et 
egreditur  coram  rege,  id  est,  cubicularius,  et  regi  in- 
timus.  Vel,  ut  alii  explicant,  praepositus  modo  co- 
quendi,  vel  ciborum  praecipuorum  regis.  Videtur  ex 
nominum  impositione  ilia  munera,  quae  nominibus  si* 
gnificantur,  aut  illis  data,  aut  deslinata. 

JM.  A  vers.  8  ad  14. 

Arias.  Vultus  vestros  tristes  prae  pueris  qui  secundum 
similitudinem  veslram. 

Tig.  Capitali  sententiae  regis  me  obnoxium  reddetis. 
Schol.  Grcec.  Condemnari  a  rege  facietis. 

11.  —  Vulg.  Et  dixit  Daniel  ad  Malasar,  quern  consti- 
tuerat  princeps  eunuchorum  super  Danielem,  An- 
naniam,  Misaelem,  et  Azariam. 

Syr.  Cui  praefectus,  etc.,  demandaverat  curam  Da- 
nielis. 

12.  —  Vulg.  Tenta  nos,  obsecro,  servos  tuos  diebus 
decern,  et  dentur  nobis  legumina  ad  vescendum, 
et  aqua  ad  bibendum  : 

Pag.  Et  dent  nobis  de  seminibus. 

Syr .  Proba. 

Arab.  Experire. 

15.  —  Vulg.  Et  contemplare  vultus  puerorum  qui  ve- 
scuntur  cibo  regio :  et  sicut  videris,  facies  cum 
servis  tuis. 

Pag.  Et  videantur  coram  te  aspectus  nostri. 

Arias.  Et  aspectus  puerorum  vescentium  bucella  cibi 
regis. 

Sep.  Qui  edunt  mensam  regis,  etc.,  considerabis  co- 
lorem  nostrum. 

Arab.  Turn  appareant  coram  te  facies  nostrae. 

14,  —  Vulg.  Qui  audito  sermone  hujusmodi  tentavit 
eos  diebus  decern. 
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Arias.  Et  obaudivit  eis  in  verbo  hoc. 

Pag.  Et  morem  gessit  eis. 

Tig.  Obtemperavit  eis  in  hac  re  fecitque  pericu- 
lum,  etc. 


Sep.  Et  exaudivit  eos. 

Syr.  Acquievit  ille  huic  eorum  propositioni  et  proba- 
vit  eos. 

Arab.  Et  expertus  est  eos. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  8. _ Proposuit  in  corde  suo ;  alii,  induxit  in  animum  suum,  statuens  in  animo  suo,  id  est,  firmiter  sta- 

tuit.  9.  Dedit  autem  Deus  gratiam  et  misericordiam  Danieli,  quod  explicat  Syr.  in  sua  versione.  Gratiosum  red - 
diderat  Dominus  Danielem  apud  aulicorum  principem.  10.  Si  viderit  vultus  vestros  macilentiores ;  alii,  tristes;  zo - 
ghaphin  et  macilentos  et  tristes  dicit.  Free  extern  adolescentibus  coxvis  vestris  :  alii,  prx  pueris  qui  sunt  in  ca- 
ptivitate  vestra,  secundum  similitudinem  vestram,  id  est,  vobis  similibus.  Condemnabitis  caput  meum  regi,  Tig. 
explicat :  Capitali  sententix  regis  me  obnoxium  reddetis. 

11.  Quern  constituer  at  princeps  eunuchorum  super  Danielem.  Explicat  Syr.:  Demandaverat  curam  Danielis. 
12.  Tenta  nos ;  alii,  proba,  experire .  Recte  Tig.  :  Fac  in  nobis  periculum  per  aliquot  dies;  tentatio  enim  haec 
fuit  probatio  et  experimentum. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

8  Vers.  8.  —  Proposuit  autem.  Hie  ponitur  terlium 
disponens  Danielem  ad  sapientiam,  scilicet  sobrietas 
victus,  secundum  quod  dicitur  Ecclesiast.  2 :  Proposui 
a  vino  abstrahere  carnem  meam,  ut  animum  meum  trans- 
ferrem  ad  sapientiam.  Sic  fecit  iste  Daniel  cum  sociis 
suis  :  et  hoc  est  quod  dicitur  hie  :  Proposuit  autem 
Daniel  in  corde  suo  ne  pollueretur  de  mensa  regis,  hoc 
est,de  cibisejus.  Erat  enim  consuetudo  antiquorum, 
quod  de  immolalis  idolis  ponebatur  aliqua  portio  in 
mensa  magnorum,  sic  similiter  ibi  erant  aliqua  lege 
Moysi  prohibita,  sicut  carnes  porcinae  et  hujusmodi. 
Similiter  erant  ibi  aliqua  prohibita  Judaeis  ex  tradi- 
tionibus  paternis,  sicut  modo  prohibitum  est  eis  bi- 
bere  vinum  pressum  a  Christianis,  licet  in  lege  non 
sit  eis  prohibitum.  Et  quia  a  talibus  voluit  abstinere 
Daniel  ne  pollueretur,  aliqua  peccata  contra  praedicta 
faciendo  ,  ideo  voluit  abstinere  a  cibis  et  potibus  re- 
giis.  Hoc  modo  fecit  Judith,  quamdiii  fuit  cum  Holo- 
ferne,  nolens  comedere  de  cibis  ejus  ;  sed  tantiim  de 
his  quae  secum  attulerat,  ut  habetur  Judith  12.  Se- 
quitur. 

EST1US. 

Proposuit  autem  Daniel  in  corde  suo,  ne  pollue¬ 
retur  de  mensa  regis.  Apud  Aug. ,  libro  30,  contra 
Faustum,  cap.  2,  Faustus,  dicit  Danielem  cum  tribus 
pueris  ,  non  tantiim  ab  interdictis  lege,  sed  etiam  a 
concessis,  abstinuisse  secundum  hanc  scripturam  : 
nec  id  reprehendit  Augustinus.  Sed  ideo  forte  metue- 
bat  pollutionem  ex  cibis  regiis,  vel  quia  omnes  certis 
quibusdam  caeremoniis  ex  more  consecrabantur,  in- 
vocatis  diis ;  vel  quia  pars  aliqua  erat  immolatitia, 
propter  quam  reliqui  cibi  quoque  censerentur  sacri : 
quomodo  nunc,  si  de  aqua  per  sacerdotem  benedicta 
alteri  aquae  permisceas,  tota  censetur  benedicta.  Nec 
obstat,  quod  objicitur  ex  Apostolo,  1  ad  Corinth.  8, 
ubi  dicit :  Scimus  quia  nihil  est  idolum  in  mundo ;  quia 
consecratio  tabs,  etsi  reipsk  nulla  esset,  aestimari  ta- 
men  debebat  ex  opinione  hominum  seu  gentium  quae 
tali  consecratione  utebantur.  item  qui  comedebant 
cum  gentilibus  Judaei,  id  est,  eadem  cum  iliis  mensa 
utebantur,  censebantur  vulgo  omnibus  iisdem  cibis 
uti,  nec  habere  discrimen  ciborum  ,  etiamsi  forte 
studiose  abstinerent  ab  iis  quae  lege  vetita  essent. 


Ideo  ad  scandalum  populi  sui  vitandum  debebant  Da¬ 
niel,  et  socii  se  subtrahere  mensis  gentilium  ;  sicut 
fecerunt  etiam  Tobias  et  Judith.  Itaque  Daniel  non 
soliim  abstinentiae  causal,  sed  propter  legem,  et  vitan¬ 
dum  scandalum  quoque  mensae  regiae  una  cum  sociis 
communicare  noluit. 

MENOCHIUS. 

Ne  pollueretur.  Ita  statuit,  vel  quod  Judaeis  non 
liceret  communem  cum  aliis  gentibus  habere  mensam, 
ut  indicat  D.  Paulus,  ad  Galat.  2,  12,  vel,  quod,  si 
non  omnes,  multi  certe  cibi  ex  iis  qui  in  regia  mensa 
ponebantur,  prohibiti  lege  essent,  qualis  suilla  et 
multarum  avium  etpecudum  carnes,  quae  Levit.  11, 
et  Deut.  14,  notantur  ;  vel,  quod  multa  saepe  in  re¬ 
gis  mensam,  idolis  immolata  inferri  solerent. 

TIR1NUS. 

Proposuit  Daniel  cavere  ne  pollueretur  de 
mensa  regis,  non  superstitiose  aut  ridicule,  ut  fingit 
Calvinus,  sed  pie  ac  religiose,  primo,  quia  delicatis 
epulis  et  generoso  vino  juvenilis  sanguis  plus  aequo 
accendilur,  et  si  non  corporis,  saltern  animi  polluendi 
periculum  creatur.  Secundo,  quia  regiae  mensae 
carnes  porcinae  et  alia  lege  Moysis  vetita  permisceban- 
tur  quae  Judaeos  polluissent;  tertio,  ut  plurimum 
Belo,  et  aliis  idolis  oblati  erant  cibi  regii  priusquam 
mensae  imponerentur:  saltern  nomine  idolorum  be- 
nedicebantur,  quae  omnia  horrori  et  exsecrationi 
erant  Judaeis.  Et  sane  per  gratiam  Dei  fuisse  hanc  re- 
ligiosam  Danielis  sociorumque  abstinentiam,  patet 
ex  insignibus  praemiis  quibus  illam  Deus  miraculose 
prosecutus  est,  ut  vers.  15,  17,  et  sequentibus  nar- 
ratur. 

LYRANUS. 

Vers.  9.  —  Dedit  autem  Deus  Dan.  gratiam  et 
mise.  in  conspe.  principis  eunuchorum.  Quasi  dicat: 
Licet  princeps  eunuchorum  multiim  diligeret  Danie¬ 
lem,  tamen  noluit  acquiescere,  timens  ne  in  corpore 
detrimentum  pateretur,  et  per  consequens  praeposi- 
tus  puniretur  a  rege  tanquam  agens  contra  mandatum 
ejus,  et  patet  littera :  sequitur, 

MENOCHIUS. 

Dedit  Danieli  gratiam.  Gratiosum  ilium  apud 
principem  eunuchorum  fecit.  Hoc  autem  ideo  dicit, 
ut  red  da  t  tacite  causam,  cur  princeps  eunuchorum 
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indignatus  non  fuerit  Danielem,  quod  regios  cibos 
coniemneret,  ac  pollutos  duceret. 

TIRINUS. 

Danieli,  id  est,  judici  Dei  imposuit  nomen  Bal- 
tassar ,  id  est,  Beli  seu  domini  thesaurus,  inquit 
Maldonatus ;  Ananice ,  id  est,  protectioni  Dei,  nomen 
Sidrach ,  id  est,  missilis,  seu  legatus ;  Misaeli,  id  est, 
postulato  a  Deo,  nomen  Misach,  id  est,  mensor 
terra)  vel  agri ;  Azariw,  id  est,  adjutori  Deo,  vel  ad- 
juto  a  Deo,  nomen  Abdenago,  id  est,  servus  qui 
coram  rege  ingreditur,  verbi  gratia,  cubicularius,  vel 
secretarius.  Et  videntur  haec  officia  primiim  eis  data, 
et  ab  his  ofliciis  suum  cuique  nomen  Chaldaicum  in- 
dilum  fuisse.  Porro  nominum  mutatio  arguebat,  ple¬ 
num  Chaldaeis  in  ipsos  imperium  esse,  ut  alibi  dixi : 
simul  tamen  commonebat,  debere  illos  animum,  affe¬ 
ctum,  mores  non  ampliiis  Judaicos,  sed  Chaldaicos 
induere,  ut  decebat  cives  Chaldaeos  et  aulicos  regios. 

MEN0CH1US. 

Vers.  10.  — Condemnabitis  caput  meum  regi.  Eri- 
tis  causa  ut  me  rex  reum  capitis  faciat,  existimans 
me,  ut  mihi  cibos  reservarem,  vobis  subtraxisse. 

LYRANUS. 

Vers.  11.  —  Et  dixit  Daniel  ad  Malassar,  etc. 
Quod  enim  non  potuit  imperare  a  majori :  quaerit  im- 
petrare  a  minori,  qui  erat  constitutus  ad  ministran- 
dum  eis  necessaria  specialiter. 

menochius. 

Ad  Malassar.  Qui  sub  principe  ennuchorum,  ho- 

VARIETAS  LECTIOP 

Vers.  15.  —  Vulg.  Post  dies  aulem  decern  apparue- 
runt  vultus  eorum  meliores  et  corpulentiores  prae 
omnibus  qui  vescebantur  cibo  regio. 

Pag .  In  fine,  etc.,  pinguiores  carne  visi  sunt. 

Arias.  Visus  est  aspectus  eorum  bonus. 

Sep.  Boni  et  robusti  carnibus. 

Arab.  Ipsique  validiores  corpore  prae  adolescentibus. 

16.  —  Vulg.  Porro  Malasar  tollebat  cibaria  et  vinum 
potus  eorum ,  et  dabat  eis  legumina. 

Pag.  Tollebat  portionem  cibi  eorum. 

Arias.  Et  dans  eis  semina. 

Syr.  Capiebat  sibi  demensum  eorum. 

Arab.  Cibum  eorum  sibi  vendicans. 

17.  —  Vulg.  Pueris  autem  his  dedit  Deus  et  scien- 
tiam  et  disciplinam  in  omni  libro  et  sapientia, 


rum  quatuor  puerorum  curam  habebat.  Is  clam  fa- 
cit  quod  princeps  eunuchorum  non  nisi  publico  man- 
dato  facere  poterat ;  ideoque  mutato  corisilio  ad  eum 
adit,  quern  se,  suosque  socios  alendi  curam  habere 
vidit. 

LYRANUS. 

Vers.  12.  —  Tenta  nos  obsecro  ser.  tuos  diebus 
decem.  Conveniens  spatium  probationi  petit,  quia 
nec  nimis  longum,  ut  de  facili  possit  illud  impetrare; 
nec  nimis  breve,  ita  quod  possit  veritas  apparere. 

Et  dentur  nobis  legumina,  etc.  Ista  nunquam  fue- 
runt  prohibita  Judaeis:  nec  ante  legem,  nec  sub 
lege,  nec  paternis  traditionibus ;  nec  idolis  fiebat 
oblatio  de  talibus  :  et  ideo  poterant  uti  talibus  sine 
aliqua  suspicione  peccati.  Propter  hoc  dicit  Aposto¬ 
lus  ad  Rom.  14 :  Qui  infirmus  est ,  olus  manducet.  Et 
non  loquitur  ibi  de  infirmitate  corporis,  sed  de  infir- 
mitate  conscienliae  illorum  qui  timebant  peccare 
comedendo  idololatrica,  ut  ibidem  patet.  Sequitur, 

MENOCHIUS. 

Dentur  nobis  legumina.  Duas  ob  causas  pelunt 
legumina  et  aquam,  et  propter  religionem  jejunii, 
quo  a  carnibus  et  vino  abstinebant,  et  ne  Malasar 
impensas  excusare  posset. 

* 

TIRINUS. 

Tenta.  Proba,  experimentum  cape,  £o>«u.a<jov,  ut 
est  in  Graeco. 

!  .«*» 

M.  Vers.  15,  16  et  17. 

Danieli  autem  intelligentiam  omnium  visionum  et 
somniorum. 

Pagn.  Et  pueris  istis  quatuor  ipsis  dedit,  etc.,  intel- 
leclum,  etc.,  Danielem  autem  intelligere  fecit 
omnem  visionem  et  somnia. 

Tigur.  Daniel  dedit  vim  exponendi  omne  visum,  etc. 
Sep.  Et  pueri  hi  quatuor  ipsi  dedit,  etc.,  prudentiam 
in  omni  litteratura,  et  Daniel  intellexit  in  omni. 
Syriacus.  Et  Daniel  sagacissimus  erat  in  omnibus  vi- 
sionibus. 

Arabicus.  Concessit  acumen  et  ingenium  in  omni 
eloquentia. 

Symm.  Dedit  illis  artem  grammaticam. 

Theodot.  Dedit  illis  intelligentiam  et  prudentiam  in 
omni  re  grammatical. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTER ALIS. 

Vers.  15.  —  Et  corpulentiores;  alii,  pinguiores  carne  visi  sunt ,  validiores  corpore.  Hebr.,  berie,  id  est,  pin¬ 
guiores,  quarequod  D.  Epip.  ait  in  Vita  Danielis,  eum  fuisse  aridissimum  ac  nativo  squalore  obsitum,sed  gratiae 
pulchritudine  per  quam  speciosum,  hoc  de  aetate  ejus  grandiori  accipi  debet,  cum  ipse  laboribus  et  jejuniis 
nimis  succum  corporis  exhausit.  17.  Pueris  autem  his  dedit  Deusscientiam ;  alii,  et  pueris  istis  quatuor:  est  enim 
Hebr.  arbaghatam,  sed  hie  Hebraismus  sic  resolvi  debet :  Omnibus  illis  quatuor  scientiam  ac  disciplinam  Deus 
dedit,  sed  Danieli  singulare  somniorum  ac  visorum  interpretandorum  donum,  id  est,  propheticum  spiritum. 
In  omni  libro;  alii,  prudentiam  in  omni  litteratura;  alii,  dedit  artem  grammaticam,  est  enim  Graece,  ev  7ra'<nj 
'ypa[xp.an)C7i  *at  a&cpta.  Pro  libro  est  Hebr.,  sepher,  a  verbo  saphar,  quod  significat  numerare:  unde  siphra  diei- 
tur  notula  numerorum,  quae  cum  nihil  valeat,  efficit  ut  alii  numeri  plus  valeant :  significat  etiamsi  narrare, 
recensere,  nunliare:  unde  deducitur  sepher  librum  significans,  quod  in  eomulta  narrentur. 
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LYRANUS. 

rm 

Vers.  15.  —  Post  dies  autem,  etc.,  vultus  eor. 
mel.,  id  est,  magis  vividi  in  colore. 

Et  corpulen.,  id  est,  magis  carnosi. 

Pr.£  omnibus  pue.  qui  vesc.  cibo  regio.  Hoc  autem 
factum  est  divina  virtute  propter  juvenum  devo- 
tionem. 

Vers.  1C.  —  Porro  Malassar  tolle.  ciba.,  id 
est,  occulte  portabat  pro  se  et  familia  sua :  ne  ab  ali- 
quo  perciperetur  et  puniretur. 

Vers.  17.  —  Pueris.  Haec  estsecunda  pars  princi¬ 
palis  hujus  capitis,  in  qua  posila  multiplici  disposi- 
tione  ad  sapientiam,  ut  visum  est,  bic  consequenter 
ponitur  eminenlia  sapientiae  collata  Danieli  et  sociis 
ejus.  Et  primo,  quantum  ad  intelligentiamseu  sapien- 
tiae  habitum  ;  secundd,  quantum  ad  eloquentiam  seu 
experimentum,  ibi:  Completis.  Prima  adhuc  in  duas, 
quia  primo  ostenditur  sapientia  collata  omnibus  ge- 
neraliter ;  secundo,  Danieli  specialiter,  ibi :  Danieli 
autem.  Dicit  igitur  primo  sic :  Pueris  his ,  id  est,  Da¬ 
nieli  et  sociis  suis. 

Dedit  Deus  scien.,  etc.  Ex  hoc  patet  quod  non 
solum  habuit  scientiam  per  humanam  investigatio- 
nem  et  doctrinam,  sed  etiam  per  divinam  infusio- 
nem ;  et  dicit : 

Scientiam.  Quoad  speculabilia. 

Et  disciplinam.  Quoad  moralia. 

In  omni  libro.  Discendo. 

Et  sapientia.  Discenda,  vel  exponenda. 

Danieli.  Hie  consequenter  ostenditur  quid  collatum 
sit  Danieli  in  speciali,  et  hoc  est  quod  dicit:  Danieli 
autem  dedit ,  supple  Deus. 

Intelligentiam,  id  est,  occultorum,  quantum  ad 
ea  quae  in  vigilia  videntur,  secundum  quod  Balthasar 
vidit  manum  scribentem,  quod  Daniel  intellexit,  ut 
habetur  infra,  5  cap.  Per  hoc  etiam  intelligitur  co- 
gnitio  illorum  qua}  videntur  aversis  sensibus,  ut  in 
raptu  et  extasi,  et  consimilibus,  quorum  notiliam 
habuit  Daniel. 

Et  somniorum.  Quantum  ad  ea  quae  videntur  in 
somno,  sicut  patet  infra,  quod  intellexit  somnium 
Nabuchodonosor  de  statua  magna,  et  lapide  ipsam 
eonterente,  2  cap.  Et  somnium  ejus  de  arbore 
magna,  et  vigili  sanclo  praecipiente  earn  incidi,4  cap. 
Utriim  autem  tabs  intelligentia  occultorum,  quae  fuit 
data  specialiter  ipsi  Danieli,  fuerit  ei  collata  perali- 
quem  habitum  sibi  infusum,  est  dubium.  Et  dicunt 
aliqui  quod  sic,  quia  non  est  dubium  quod  scientia 
data  sibi  et  aliis  sunt  habitus,  et  eadem  ralione  vi- 
detur  de  ista  intelligentia  occultorum,  quae  fuit  data 
specialiter  ipsi  Danieli,  quia  utrumque  eodem  modo 
dicitur  hie  datum  &  Deo,  nisi  quod  unum  fuit  datum 
generaliler  tribus,  aliud  specialiter  uni  tantiim. 
Item,  2  Ethic.,  dicit  Philos,  quod  in  animii  non  sunt 
nisi  tria,  potentiae,  passiones  et  habitus.  Tabs  autem 
intelligentia  occultorum,  non  potest  dici  potentia, 
quia  inesset  omnibus ;  nec  passio,  quia  passiones 
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proprie  dictae  sunt  in  parte  sensitive,  in  quS  non  po¬ 
test  esse  tabs  intelligentia.  Passiones  autem  large 
dictae,  sicut  intelligere  et  velle,  sunt  actus  qui  trans- 
eunt ;  et  sic  non  diceretur  aliquis  propheta  quando 
dormit.  Ergo  videtur  quod  labs  intelligentia  sit  ha¬ 
bitus.  Et  confirmatur  ratio,  quia  Daniel  proposilis 
sibi  somniis,  vcl  aliis  occultis,  statim  intelligebat, 
quod  non  videtur  esse  nisi  liabentis  habitum.  Alii 
dicunt  contrarium,  dicentes  quod  non  est  per  ali- 
quod  lumen  habituale  menti  prophetae,  sed  per 
quamdam  illustrationem  ad  modum  passionis  trans- 
eunlis,  quod  probant  ex  dicto  Greg,  in  Prologo  super 
Ezechielem,  ubi  dicitur  quod  spiritus  prophetiae  ali- 
quando  prophetis  deest,  nec  semper  eorum  mentibus 
praesto  est:  habitus  autem  inest  semper,  quia  est 
qualitas  de  difficili  mobilis.  Ad  hoc  etiam  inducilur 
illud  4  Reg.  5,  de  Elisaeo,  qui  non  potuit  dare  respon- 
sum  regi,  nisi  prius  vocato  psalte :  Et  cum  caneret 
psaltes,  [actus  est  spiritus  Domini  super  eum,  etc. 
Quia  per  melodiam  divinae  laudis,  quam  psaltes  ca- 
nebat,  excitata  est  mens  Ebsaei  ad  devotionem,  et 
sic  mens  ejus  fuit  disposila  ad  recipiendam  divinam 
illustrationem.  Considerandum  quod  ,  licet  lumen 
propheticum  non  sit  habitus  secundum  istam  opinio- 
nem,  est  tamen  gratia  gratis  data,  sicut  est  gratia  mi- 
raculorum,  de  qua  certum  est  quod  non  dicit  aliquid 
manens  in  ipso  homine,  sed  divinam  assistentiam  ad 
agenda  miracula  ad  preces  hominis  et  a  tali  gratia 
aliquis  dicitur  propheta.  Per  hoc  patet  solulio  ad 
argumenta  quse  sunt  pro  alia  opinione.  Si  quis  au¬ 
tem  vult  tenere  abam  opinionem,  potest  de  facili 
solvere  istas  auctoritates  inductas,  quia  duo  requi- 
runtur  in  cognitione  actuab,  scilicet  lumen  inlellectus 
agentis,  et  species  rei  cognoscibilis,  sicut  patet  in  co¬ 
gnitione  naturab  intellectiis,  in  qua  requiritur  lumen 
intellectus  agentis,  et  species  abstracta  a  phantasma- 
tibus.  Potest  igitur  dici  quod  lumen  propheticum  est 
aliquid  permanens  per  modum  habitus,  datum  tamen 
a  Deo.  Ad  hoc  tamen  quod  propheta  per  hoc  lumen 
actuabter  aliquid  supernaturale  cognoscat,  requiritur 
cum  ipso  speciei  acceptio  per  aliquant  visionem  ima- 
ginariam  in  se  vel  in  alio,  vel  etiam  abquo  alio  modo, 
sicut  est  in  cognitione  prophetic^,  sive  tab  visione 
imaginaria,  quia  tunc  tabs  species  intelligibilis  fit 
immediate  a  Deo  in  intellectu  prophetse.  Et  quantum 
ad  hoc  dicit  Greg,  quod  spiritus  prophetise  aliquando 
deest  prophetis,  quia  non  semper  habent  talem  spe- 
ciem,  sed  oportet  quod  de  novo  fiat  in  prophetante 
aelu.  Et  per  hoc  patet  illud  de  Elisaeo. 

menochius. 

Scientiam,  et  disciplinam  in  omni  libro.  Ila  ut 
omnes  characteres  legere,  intelligere  et  scribere  pos- 
sent,  voluerat  enim  rex  eos  potissimum  linguam 
Chaldaicam  discere,  ut  diximus  supra,  num.  4. 

Danieli  autem  intelligentiam,  etc.  Donum  singu- 
lare  somniorum,  et  visorum  interpretandorum,  id 
est,  propheticum  spiritum. 


ANNOTATIONES. 
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COMMENTARY.  CAPUT  l.  Ml 

VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  18  ad  21. 


Vers.  18.  —  Vu/g.  Completes  itaque  dicbus  post 
quos  dixerat  rex  ut  introducerentur,  introduxit 
eos  praeposilus  eunuchorum  in  conspeclu  Nabucho- 
donosor. 

Pag.  Et  in  fine  dierum. 

Tig.  Adduxit  eos  magister  palatii. 

19.  —  Vulg.  Ciimque  eis  loculus  fuisset  rex,  non 
sunt  inventi  tales  de  universis,  ut  Daniel,  Ananias, 
Misael  el  Azarias,  et  steterunt  in  conspeclu  regis. 

Tig.  Et  minislraverunl  regi. 

20.  —  Vulg.  Et  omne  verbum  sapientise  et  intel¬ 
lect's  quod  sciscitatus  est  ab  eis  rex,  invenit  in 
eis  decuplum  super  cunctos  ariolos  et  magos  qui 


eranl  in  universo  regno  ejus. 

Pag.  Invenit  eos  dccem  parlibus  super  omnes  geneth- 
liacos,  aslrologos. 

Arias.  Decern  manibus  super  gencthliacos  sopbos. 

Tig.  Atque  in  omnibus  quaestionibus  cognitionis  quae 
altinet  ad  sapientiam,  reperit  eos  rex  decuplo  ex- 
cellentiores. 

Sep.  Et  in  omni  verbo  sapienliae,  etc.,  majores  prae 
omnibus  incantaloribus. 

21 . — Vulg.  Fuit  autem  Daniel  usque  ad  primum  annum 
Cyri  regis. 

Pag.  Chores  regis. 

Sep.  Ad  annum  unum. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  19.  —  Steterunt  in  conspeclu  regis.  Ad  quid,  explicat  versio.  Tigur  :  Et  ministraverunt  regi.  20.  Et  om¬ 
ne  verbum  sapientice,  etc.  Alii,  in  omnibus  qucestionibus  cognitionis,  quae  altinet  ad  sapientiam  ;  dubar ,  praeler 
verbum,  rem,  significat  etiam  quaestionem,  ut  Exodi  18  :  Ciimque  accident  eis  aliqua  disceptatio,  venient  ad 
me;  ubi  disceptatio  pro  qucestione  et  controversia  accipitur,  et  est  Hebr.  Invenit  in  eis  decuplum;  alii,  decern 
partibus,  manibus.  Hebraeis  pro  invenit  eos  long&  doctiores,  excellentiores  super  cunctos  ariolos  et  magos ;  alii , 
qenelhliacos.  astroloqos.  De  his  nominibus,  asophim  et  hartumim ,  pluries  jam  diximus. 

ANNOTATIONS. 


LYRANUS. 

Vers.  18.  —  Completis  itaque.  Hie  ostenditui*  sa- 
pientia  collata  Danieli,  et  sociis  ejus,  quantum  ad  ex- 
perimentum,  eteloquentiam  ciimdicitur  :  Compl.  ita¬ 
que  diebus,  id  est,  trium  annorum. 

Post  quos,  id  est,  conspectu  suo,  scilicet,  ut  ibi  pro- 
barentur.  Unde  sequilur  postea. 

MENOCHIUS. 

Completis  diebus.  Tribus  annis,  quos  illis  rex  addi- 
fccendam  linguam  praescripserat,  num.  5. 

LYRANUS. 

Vers.  19.  —  Cumqoe  eis.  Tentando  indiversis  quae- 
stionibus  sapientiam  eorum. 

Non  sicut,  etc.  Qui  edocti  fuerant  cum  eis. 

MENOCHIUS, 

Cumque  eis  locutus  fuisset  rex.  Nempe  propositis 
interrogationibus ,  acumen  et  eruditionem  eorum 
tentans. 

Steterunt  in  conspectu  regis,  id  est,  cooptati  sunt 
ad  secretius  regis  ministerium,  quale  est  cubiculario- 

rum. 

LYRANUS. 

Vers.  20.  —  Et  omne  ver.  sap.  Respectu  divino- 

rum. 

Et  intell.  Respectu  humanoram.  Vel  aliter  intel- 
lectus  dicitur  quantum  ad  apprehensionem  bonam  : 
sapienlia,  quantum  ad  judicium  certum. 

Quod  sciscitatus.  Hie  accipitur  numerus  delermi- 
natus  pro  indeterminato,  id  est,  multo  plus. 

Super  ccjnct.  ario.  Isti  sunt  qui  vaticinantur  de 
occultis  per  sacrificia  in  aris  idolorum  immolala. 

Et  magos.  Isti  sunt  astrologi,  qui  per  constellatio- 
nesjudicant  de  futuris  et  occultis,  unde  et  iili  qui 
visA  stelia,  venerunt  adorare  Christum ;  dicti  sunt 
magi,  ut  habetur  Malth.  2. 

Qui  erant.  Quia  tales  artes  divinandi  tunc  vige- 
bant  inChaldaeA. 


MENOCHIUS. 

Omne  verbum  sapientle,  etc.  Quamcumque quaestio¬ 
nem  arduam  et  difTicilem,  quae  doctrinam  et  acumen 
ingenii  requireret. 

Ariolos.  Arioli ,  inquit  D.  Hieron.,  dicuntur  qui 
verbis  rem  peragunt,  aut  ex  characteribus  (hoc  enim 
innuit  Hebraicum  chartummim,  a  radice  charat,  unde 
Graced  x.aP*TTW  et  xapaxr Ti;)  divinant,  et  ut  Septuag. 
vertunt,  sunt  faaoiftet,  id  est,  incan  la  tores. 

Magos.  Magi  sunt  qui  philosophanlur ,  radix  enim 
hagah  meditari  significat,  el  speculari. 

LYRANUS. 

Vers,  21.  —  Fuit  autem.  Haecest  ultima  pars  in 
qua  ponuntur  quaedam  consequentia  ad  sapientiam 
collatam  Danieli ;  quae  sunt  honor  et  gloria  ipsius  Da- 
nielis  in  regno  Chaldaeorum  et  Persarum ,  unde  dici¬ 
tur  Sap.  ,  8  cap.  « Propter  hanc,  id  est,  sapientiam, 
(f  habebo  claritatem  ad  lurbas ,  et  honorem  apud  se- 
« niores  :  juvenis  et  acutus  inveniar  in  judicio,  et  in 
« conspectu  potentium  admirabilis  ero,  et  facies  prin- 
i  cipum  admirabuntur  me.»  Ilaec  autem  omnia  fuerunt 
in  Daniele  propter  sapientiam  a  Deo  sibi  collatam  : 
et  hoc  est  quod  dicitur.  Fail  autem  Daniel  in  honore , 
scilicet,  el  gloria  in  Chaldaea,  Media  et  Perside  :  ut 
patebit  ex  libri  prosecutione  a  tempore  Nabuchodo- 
nosor  magni  usque  ad  tempus  Cyri,  qui  destruxit  re- 
gnum  Chaldaeorum  :  propter  hoc  sequitur, 

Usque  ad  annum  primum  Cyri  regis.  Ex  hoc  patet 
defectus  illorum  qui  exponunt  lilteram  istam  de  tem¬ 
pore  vitae  Danielis,  sic  exponenles :  Fuit  autem  Daniel 
usque  ad  annum  primum  Cyri  regis,  id  est,  tanliim 
vixit,  et  non  plus ;  quia  decima  visio  Danielis  facta  est 
sibi  anno  terlio  Cyri  :  ut  habetur  infra,  10  cap.  Ex 
quo  patet  quod  terminus  vitae  Danielis  non  potest  ac- 
cipi  pro  primo  anno  Cyri,  ideo  expone  ut  priiis. 

MENOcimrs. 

Fuit  autem  Daniel,  etc.  Sensu*  est,  fuisse  Panic- 
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lem  Babylone  usque  ad  annum  primum  Cyri  regis ,  in 
magna  apud  omnes  reges  gloria,  auctoritate ,  et  fama 
sapientiae 

TIRINUS. 

Fuit  autem  et  vixit  in  regis  aul5  Daniel  magna 

CAPUT  II. 

1.  Anno  secundo  regni  Nabuchodonosor,  vidit  Nabu- 
cliodonosor  somnium  :  et  conterritus  est  spiritus  ejus, 
et  somnium  ejus  fugit  ab  eo. 

2.  Praecepit  autem  rex  ut  convocarentur  arioli,  et 
magi,  et  malefici,  et  Chaldaei,  ut  indicarent  regi  som- 
nia  sua  :  qui  cum  venissent,  steterunt  coram  rege. 

3.  Et  dixit  ad  eos  rex  :  Vidi  somnium,  et  menle 
confusus  ignoro  quid  viderim. 

4.  Responderuntque  Chaldaei  regi  Syriace  :  Rex,  in 
sempiternum  vive  :  die  somnium  servis  tuis,  et  inter- 
pretationem  ejus  indicabimus. 

5.  Et  respondensrex,  ait  Chaldaeis  :  Sermo  recessit 
a  me :  nisi  indicaveritis  mihi  somnium  et  conjecturam 
ejus,  peribitis  vos ,  et  domus  vestrae  publicabuntur , 

6.  Si  autem  somnium  etconjecturam  ejus  narraveri- 
tis,praemia,etdona,et  honorem  multum  accipietisa  me : 
somnium  igitur  et  interpretationem  ejus  indicate  mihi. 

7.  Responderunt  secundo ,  atque  dixerunt :  Rex 
somnium  dicat  servis  suis,  et  interpretationem  illius 
indicabimus. 

8.  Respondit  rex,  et  ait  :  Certe  novi  quod  tempus 
redimitis,  scientes  quod  recesserit  a  me  sermo. 

9.  Si  ergo  somnium  non  indicaveritis  mihi  una  est 
de  vobis  sentenlia,  quod  interpretationem  quoque 
fallacem  et  deceptione  plenam  composueritis,  ut  fo- 
quamini  mihi  donee  tempus  pertranseat.  Somnium 
itaque  dicite  mihi,  ut  sciam  quod  interpretationem 
quoque  ejus  veram  loquamini. 

10.  Respondentes  ergo  Chaldaei  coram  rege,  dixe¬ 
runt  :  Non  est  homo  super  terram,  qui  sermonem  tuum, 
rex,  possit  implere ;  sed  neque  regum  quisquam  ma- 
gnus  et  potens,  verbum  hujuscemodi  sciscitatur  ab 
omni  ariolo,  et  mago,  et  Chaldaeo. 

11.  Sermo  enim,  quern  tu  quaeris,  rex,  gravis  est : 
nec  reperietur  quisquam,  qui  indicet  ilium  in  con- 
spectu  regis  :  exceptis  diis,  quorum  non  est  cum  ho- 
minibus  conversatio. 

12.  Quo  audito,  rex  in  furore  et  in  ira  magna  prse- 
cepit  ut  perirent  omnes  sapientes  Babylonis. 

13.  Et  egressa  sententia,  sapientes  interficiebantur: 
quaerebanturque  Daniel  et  socii  ejus,  ut  perirent. 

14.  Tunc  Daniel  requisivit  de  lege  atque  sententia, 
ab  Arioch  principe  militiae  regis,  qui  egressus  fuerat 
ad  interficiendos  sapientes  Babylonis  : 

15.  Et  interrogaviteumquiaregepotestatemaccepe- 
rat,  quam  ob  causam  tamcrudelis  sententia  a  facie  regis 
esset  egressa.  Cum  ergo  remindicasset  Arioch Danieli. 

16.  Daniel  ingressus  rogavit  regem,  ut  tempus  da- 
ret  sibi  ad  solutionem  indicandam  regi. 

17.  Et  ingressus  est  domum  suam,  Ananiaeque  et 
Misaeli  et  Azariae  sociis  suis  indicavit  negotium  : 

18.  Ut  quaererent  misericordiam  a  facie  Dei  cceli 


apud  omnes  gratis,  auctoritate  et  gloria,  usque  ad  an¬ 
num  primum  Cyri  regis ,  id  est,  toto  tempore  captivi- 
tatis,  servitutis  et  afflictionis  Judaeorum  in  Babylone , 
quos  quibus  poterat  viis  solabatur  et  juvabat,  inquit 
Maldonatus. 

CHAPITRE  II.  . 

1.  La  seconde  anneedu  regne  de  Nabuchodonosor, 
Nabuchodonosor  eut  un  songe,  dont  son  esprit  fut 
extremement  effraye  ;  et  ensuite  il  l’oublia. 

2.  Alors  le  roi  roi  commanda  qu’on  fit  assembler 
les  devins,  les  mages,  les  enchanteurs  et  les  Chal¬ 
deens,  afin  qu’ils  lui  declarassent  quel  avait  ete  son 
songe  :  ils  vinrent  done,  et  se  presentment  devant 
lui; 

3.  Et  le  roileur  dit :  J’ai  eu  un  songe ;  et  je  ne  sais 
ce  que  j’ai  vu  ;  parce  que  tout  est  confus  dans  mon 
esprit. 

4.  Les  Chaldeens  repondirent  au  roi  en  langue  sy- 
riaque  :  0  roi !  vivez  a  jamais ;  dites  a  vos  serviteurs 
le  songe  que  vous  avez  eu,  et  nous  l’interpreterons. 

5.  Le  roi  repondit  aux  Chaldeens  :  Mon  songe 
m’est  echappe  de  la  memoire ;  si  vous  ne  me  declarez 
ce  que  j’ai  songe,  et  ce  que  mon  songe  signilie,  vous 
perirez ;  et  vos  maisons  seront  confisquees  ; 

6.  Mais  si  vous  me  dites  mon  songe,  et  ce  qu’il  si- 
gnifie,  je  vous  ferai  des  dons  et  des  presents,  et  je  vous 
eleverai  a  de  grands  honneurs ;  dites-moi  done  le 
songe  et  son  interpretation. 

7.  Les  Chaldeens  lui  repondirent  pour  la  seconde 
fois  :  S’il  plait  au  roi  de  declarer  son  songe  a  ses  ser¬ 
viteurs,  nous  lui  en  donnerons  Interpretation. 

8.  Le  roi  leur  repondit :  Je  vois  bien  que  vous  ne 
cherchez  qu’a  gagner  du  temps,  parce  que  vous  savez 
que  j’ai  oublie  mon  songe. 

9.  Mais  si  vous  ne  me  dites  ce  que  j’ai  songe,  votre 
sentence  demeure  prononcee ;  vous  en  auriez  imagine 
une  interpretation  trompeuse,  et  pleine  d’illusion, 
pour  m’entrelenir  de  paroles,  jusqu’a  ce  qu’il  se  fdt 
passe  beaucoup  de  temps.  Dites-moi  done  quel  a  ete 
mon  songe,  afin  que  je  sache  aussi  que  l’interpreta¬ 
tion  que  vous  en  donnerez  sera  veritable. 

10.  Les  Chaldeens  repondirent  au  roi  :  Seigneur, 
il  n’y  a  point  d’homme  sur  la  terre  quipuisse  faire  ce 
que  vous  nous  commandez ;  et  il  n’y  a  point  de  roi, 
quelque  grand  et  puissant  qu’il  soit,  qui  ait  jamais 
exige  une  telle  chose  des  devins,  des  magiciens,  et 
des  Chaldeens; 

11.  Car  ce  que  vous  demandez,  6 roi!  est  si  diffi¬ 
cile,  qu’il  ne  se  trouvera  personne  qui  puisse  vous  en 
eclaircir,  excepte  les  dieux  qui  n’ont  point  de  com¬ 
merce  avec  les  hommes. 

12.  A  cetle  r^ponse,  le  roi  entra  en  fureur ;  et 
dans  son  extreme  colere,  il  commanda  qu’on  fit 
mourir  tous  les  sages  de  Babylone. 

15.  Cet  arret  ayant  ete  prononce,  on  fit  mourir  les 
sages  ;  et  on  cherchait  Daniel  et  ses  compagnons 
pour  les  faire  perir. 

14.  Alors  Daniel  voulant  savoir  quelle  etait  cette 
loi  et  cette  ordonnance,  s’en  informa  a  Arioch,  ge¬ 
neral  des  armees  du  roi,  quise  preparait  a  faire  mou¬ 
rir  les  sages  de  Babylone  ; 

15.  Car  e’etait  lui  qui  avait  regu  cet  ordre  du  roi ; 
Daniel  lui  demanda  done  quel  etait  le  sujet  qui  avait 
pu  porter  le  roi  a  prononcer  une  sentence  si  cruelle. 
Arioch  ayant  dit  toute  Paffaire  a  Daniel, 

16.  Daniel  se  presenta  devant  le  roi,  et  le  supplia 
de  lui  accorder  quelque  temps,  pour  lui  decouvrir  ce 
qu’il  desirait. 

17.  Et  etant  entre  dans  sa  maison,  il  fit  part  a  ses 
compagnons,  Ananias,  Misael  et  Azarias,  de  ce  qui  se 
passait ; 

18.  Afin  qu’ils  implorassent  la  misericorde  du 
Dieu  du  ciel,  pour  la  revelation  de  ce  secret,  et  que 
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super  sacramento  isto,  et  non  perirent  Daniel  et  so- 
cii  ejus  cum  cseteris  sapientibus  Babylonis. 

19.  Tunc  Danieli  mysterium  per  visionem  node 
revelatum  est  :  et  benedixit  Daniel  Deum  coeli, 

20.  Et  locutus  ait :  Sit  nomen  Domini  benedictum 
a  seculo  et  usque  in  seculum  :  quia  sapientia  et  forti- 
tudo  ejus  sunt. 

21.  Et  ipse  mutat  tempora  et  aetates  ;  transfert  re- 
gna ,  atque  constituit ;  dat  sapientiam  sapientibus, 
et  scientiam  intelligentibus  disciplinam  : 

22.  Ipse  revelat  profunda  et  abscondita,  et  novit 
in  tenebris  constituta  ;  et  lux  cum  eo  est. 

23.  Tibi,  Deus  patrum  nostrorum,  confiteor,  teque 
laudo  ,  quia  sapientiam  et  fortitudinem  dedisti  mihi  ; 
et  nunc  ostendisti  mihi  quae  rogavimus  te,  quia  ser- 
monem  regis  aperuisti  nobis. 

24.  Post  haec  Daniel  ingressus  ad  Arioch,  quern 
constituerat  rex  ut  perderet  sapientes  Babylonis ,  sic 
ei  locutus  est :  Sapientes  Babylonis  ne  perdas  :  intro- 
duc  me  in  conspectu  regis,  et  solutionem  regi  narrabo. 

25.  Tunc  Arioch  festinus  introduxit  Danielem  ad 
regem ,  et  dixit  ei  :  Inveni  hominem  de  filiis  trans- 
migrationis  Juda,  qui  solutionem  regi  annuntiet. 

26.  Respondit  rex,  et  dixit  Danieli,  cujus  nomen 
erat  Baltassar :  Putasne  vere  potes  mihi  indicare  som- 
nium  quod  vidi,  et  interpretationem  ejus? 

27.  Et  respondens  Daniel  coram  rege,  ait :  Myste¬ 
rium  quod  rex  interrogat,  sapientes,  magi,  arioli,  et 
aruspices  nequeunt  indicare  regi. 

28.  Sed  est  Deus  in  coelo  revelans  mysteria,  qui 
indicavit  tibi,  rex  Nabuchodonosor ,  quae  ventura 
sunt  in  novissimis  temporibus  :  somnium  tuum,  et 
visiones  capitis  tui  in  cubili  tuo,  hujuscemodi  sunt. 

29.  Tu,  rex,  cogitare  coepisti  in  strato  tuo,  quid 
esset  futurum  post  haec  :  et  qui  revelat  mysteria , 
ostendit  tibi  quae  ventura  sunt. 

30.  Mihi  quoque  non  in  sapientia ,  quae  est  in  me 
plus  quam  in  cunctis  vivenlibus,  sacramentum  hoc 
revelatum  est  :  sed  ut  interpretatio  regi  manifesta 
fieret,  et  cogitationes  mentis  tuae  scires. 

31.  Tu,  rex,  videbas,  et  ecce  quasi  statua  una 
grandis  :  statua  ilia  magna,  et  statura  sublimis  stabat 
contra  te,  et  intuitus  ejus  erat  terribilis. 

32.  Hujus  statuae  caput  ex  auro  optimo  erat  :  pe¬ 
ctus  autem  et  brachia  de  argento  :  porro  venter  et 
femora  ex  aere  : 

33.  Tibiae  autem  ferreae  :  pedum  quaedam  pars  erat 
ferrea,  quaedam  autem  fictilis. 

34.  Videbas  ita,  donee  abscissus  est  lapis  de  monte 
sine  manibus  :  et  percussit  statuam  in  pedibus  ejus 
ferreis  et  fictilibus,  et  comminuit  eos. 

35.  Tunc  contrita  sunt  pariter  ferrum,  testa,  aes, 
argentum  et  aurum,  et  redacta  quasi  in  favillam  aes- 
tivae  areae,  quae  rapta  sunt  vento :  nullusque  locus 
inventus  est  eis  :  lapis  autem  qui  percusserat  sta¬ 
tuam,  factus  est  mons  magnus,  et  implevit  universam 
terram. 

36.  Hoc  est  somnium  :  interpretationem  quoque 
ejusdicemus  coram  te,  rex. 


Daniel  et  ses  compagnons  ne  perissent  pas  avec  les 
autres  sages  de  Babylone. 

19.  Alois  ce  mystere  fut  decouverta  Daniel  dans 
une  vision  pendant  la  nuit ;  et  il  benit  le  Dieu  du 
del. 

20.  Etil  dit:  Que  lenomdu  Seigneur  soitbeni  dans 
tous  les  siecles,  comme  il  l’a  ete  des  le  commence¬ 
ment  ;  parce  que  la  sagesse  et  la  force  sont  a  lui. 

21.  C’est  lui  qui  change  les  temps  et  les  ages,  qui 
transfere  et  qui  etablit  les  royaumes,  qui  donne  la 
sagesse  aux  sages,  et  la  science  a  ceux  qui  ont  Fin- 
telligence  et  la  lumiere. 

22.  C’est  lui  qui  revele  leschoses  les  plus  profondes 
et  les  plus  cachees,  qui  connait  ce  qui  est  dans  les 
tenebres,  et  la  lumiere  est  avec  lui. 

23.  Je  vous  rends  graces,  6  Dieu  de  nos  peres  !  et 
je  vous  loue,  parce  que  vous  rn’avez  donne  la  sagesse 
et  la  force,  et  que  vous  m’avez  fait  voir  ce  que  nous 
vous  avons  demande,  en  nous  decouvrant  ce  que  le 
roi  desire  savoir. 

24.  Daniel  alia  ensuite  trouver  Arioch,  a  qui  le 
roi  avait  ordonne  de  faire  mourir  les  sages  de  Baby- 
lone,  et  il  lui  dit  :  Ne  faites  point  perir  les  sages  de 
Babylone  ;  menez-moi  au  roi,  et  je  lui  donnerai  l’e- 
claircissement  qu’il  desire. 

25.  Arioch  aussitot  presenta  Daniel  au  roi,  et  lui 
dit :  J’ai  trouve  un  homme  d’entre  les  captifs  des  en- 
fants  de  Juda,  qui  donnera  au  roi  l’eclaircissement 
qu’il  demande. 

26.  Le  roi  repondit,  et  dit  h  Daniel  surnomme  Bal¬ 
tassar  :  Croyez-vous  pouvoir  me  dire  veritablement 
ce  que  j’ai  vu  en  songe,  et  m’en  donner  l’interpreta- 
tion? 

27.  Daniel  repondit  au  roi  :  Les  sages ,  les  mages, 
les  devins  et  les  augures  ne  peuvent  decouvrir  au  roi 
le  mystere  dont  il  est  en  peine  ; 

28.  Mais  il  y  a  dans  le  ciel  un  Dieu  qui  revele  les 
mysteres,  qui  vous  a  montre,  6  roi !  les  choses  qui 
doivent  arriver  dans  les  derniers  temps.  Voici  done 
quel  a  ete  votre  songe,  et  les  visions  qui  vous  ont 
passe  dans  l’esprit ,  lorsque  vous  etiez  dans  votre 
lit. 

29.  Vous  pensiez,  6  roi!  etant  dans  votre  lit,  a  ce 
qui  devait  arriver  apres  ce  temps ;  et  celui  qui  revele 
les  mysteres  vous  a  decouvert  les  choses  a  venir. 

30.  Ce  secret  m’a  aussi  ete  particulierement  re¬ 
vele,  non  par  une  sagesse  qui  soit  en  moi,  et  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  le  reste  deshommes,  mais  afin  que  le 
roi  sut  ^interpretation  de  son  songe,  et  que  les  pen- 
sees  de  son  esprit  lui  fussent  connues. 

31.  Voici  done,  6  roi!  ce  que  vous  avez  vu  :  Il 
vous  a  paru  comme  une  grande  statue ;  cette  statue, 
grande  et  hauie  extraordinairement,  se  tenait  de¬ 
bout  devant  vous,  et  son  regard  etait  effroyable. 

32.  La  tete  de  cette  statue  etait  d’un  or  tres-pur ; 
la  poitrine  et  les  bras  etaient  d'argent ;  le  ventre  et 
les  cuisses  etaient  d’airain ; 

33.  Les  jambes  etaient  de  fer ;  et  une  partie  des 
pieds  etait  de  fer,  et  l’autre  d’argile. 

34.  Vous  etiez  altenlif  a  cette  vision,  lorsqu’une 
pierre  fut  delachee  de  la  montagne,  sans  la  main  d’au- 
cun  homme,  et  que  frappant  la  statue  dans  ses  pieds 
de  fer  et  d’argile,  elle  les  mit  en  pieces. 

35.  Alors  le  fer,  l’argile,  l’airain,  l’argent  et  l’or 
se  briserent  tous  ensemble,  et  devinrent  comme  la 
inenue  paille  que  le  vent  emporte  hors  de  l’aire  pen¬ 
dant  Pete  ;  et  ils  disparurent,  sans  qu’ii  s’en  trouv&t 
plus  rien  en  aucun  lieu ;  mais  la  pierre  qui  avait 
frappe  la  statue  devint  une  grande  montagne  qui 
remplit  toute  la  terre. 

36.  Voila,  votre  songe,  6  roi !  et  nous  l’interprete- 
rons  aussi  devant  vous. 
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37.  Tu  rex  regum  es  :  et  Deus  coeli ,  regnum  et  \ 
fortitudinem,  et  imperium,  etgloriam  dedit  iibi  : 

38.  Et  omnia  in  quibus  habitant  filii  hominum  et 
bestiae  agri,  volucres  quoque  coeli,  deditin  manu 
tua,  et  sub  dilione  tua  universa  constituit :  tu  es 
ergo  caput  aureum. 

39.  Et  post  te  consurget  regnum  aliud  minus  te 
argenleum  :  et  regnum  terlium  aliud  aereum ,  quod 
imperabit  universae  terrae. 

40.  Et  regnum  quartum  erit  velut  ferrum  :  quo- 
modo  ferrum  comminuit  et  domat  omnia,  sic  corn- 
minuet  et  conteret  omnia  haec. 

41.  Porro  quia  vidisti  pedum  et  digitorum  partem  • 
testae  figuli,  et  partem  ferream  :  regnum  divisum  erit, 
quod  tamen  de  plantario  ferri  orietur,  secundum 
quod  vidisti  ferrum  mistum  testae  ex  lu(o. 

42.  Et  digitos  pedum  ex  parte  ferreos ,  et  ex  parte 
fictiles  :  ex  parte  regnum  erit  solidum  ,  et  ex  parte 
conlritum. 

43.  Quod  autem  vidisti  ferrum  mistum  testae  ex 
luto ,  commiscebuntur  quidem  humano  semine  : 
sed  non  adhaerebunt  sibi  ,  sicuti  ferrum  misceri  non 
potest  testae. 

44.  In  diebus  autem  regnorum  illorum  ,  suscitabit 
Deus  coeli  regnum  quod  in  aeternum  non  dissipabitur, 
et  regnum  ejus  alteri  populo  non  tradelur  :  commi- 
nuet  autem  ,  et  consumet  universa  regna  haec  :  et 
ipsum  stabit  in  aeternum  : 

45.  Secundum  quod  vidisti ,  quod  de  monte  ab- 
scissus  est  lapis  sine  manibus,  et  comminuit  testam,  ! 
et  ferrum  ,  et  aes ,  et  argentum ,  et  aurum  ;  Deus  f 
magnus  ostendit  regi ,  quae  ventura  sunt  postea  :  et 
verum  est  somnium,  et  fidelis  interpretatio  ejus. 

46.  Tunc  rex  Nabuchodonosor  cecidit  in  faciem 
suam  ,  et  Danielem  adoravit  ,  et  hostias  et  incensum 
praecepit  ut  sacrilicarent  ei. 

47.  Loquens  ergo  rex  ,  ait  Danieli  :  Vere  Deus 
vester  Deus  deorum  est ,  et  Dominus  regum  ,  et  I 
revelans  mysteria  :  quoniam  tu  potuisti  aperire  hoc  | 
sacramentum. 

48.  Tunc  rex  Danielem  in  sublime  extulit,  et  mu-  j 
nera  multa  et  magna  dedit  ei  :  et  constituit  eum  prin-  >. 
cipem  super  omnes  provincias  Babylonis ,  et  praefe- 
ctum  magistraluum  super  cunclos  sapienles  Babylonis. 

49.  Daniel  autem  postulavit  a  rege  :  et  constituit 
super  opera  provinciae  Babylonis  ,  Sidrach  ,  Misaeh  , 
ct  Abdenago  :  ipse  autem  Daniel  erat  in  foribus  regis. 


37.  Vous  3tes  le  rol  des  rois ;  et  le  Dieu  du  ciel 
vous  a  donne  le  royaume,  la  force,  l’empire  et  la 
gloire  : 

38.  11  vous  a  assujeti  les  enfants  des  hommes  et  les 
betes  de  la  campagne,  en  quelque  lieu  qu’ils  habi- 
tent;  il  a  mis  en  votre  main  les  oiseaux  meme  du 
ciel ;  et  il  a  sounds  loutes  choses  a  votre  puissance ; 
c’est  done  vous  qui  etes  la  tele  d’or. 

39.  Il  s’elevera  apres  vous  un  autre  royaume  moin- 
dre  que  le  votre,  qui  sera  d’argent ;  et  ensuile  un 
troisieme  royaume  qui  sera  d’airain,  et  qui  comman- 
dera  a  toute  ia  terre. 

40.  Le  quatrieme  royaume  sera  comme  le  fer  ;  il 
brisera  et  reduira  tout  en  poudre,  comme  le  fer  brise 
et  domple  toutes  choses. 

41.  Mais  comme  vous  avez  vu  que  les  pieds  de  la 
statue  et  les  doigts  des  pieds  etaient  en  partie  d’ar- 
gile  et  en  partie  de  fer,  ce  royaume,  quoique  prenant 
son  origine  du  fer,  sera  divise  selon  que  vous  avez  vu 
que  le  fer  etait  mele  avec  la  terre  et  Pargile. 

42.  Et  comme  les  doigts  des  pieds  etaient  en  partie 
de  fer  et  en  partie  de  terre,  ce  royaume  aussi  sera 
ferme  en  partie,  et  en  partie  faible  et  fragile. 

43.  Et  comme  vous  avez  vu  que  le  fer  etait  mele 
avec  la  terre  et  Pargile,  ils  se  meleront  aussi  par  des 
alliances  humaines  :  mais  ils  ne  demeureront  point 
unis,  comme  le  Per  ne  peut  s’unir  avec  Pargile. 

44.  Dans  le  temps  de  ces  royaumes,  le  Dieu  du  ciel 
suscitera  un  royaume  qui  ne  sera  jamais  detruit, 
un  royaume  qui  ne  passera  point  a  un  autre  peuple, 
qui  renversera  et  qui  reduira  en  poudre  lous  ces 
royaumes,  et  qui  subsistera  eternellement, 

45.  Selon  que  vous  avez  vu  que  la  pierre  qui  avait 
ele  arrachee  de  la  montagne  sans  la  main  d’aucun 
homme,  a  brise  Pargile,  le  fer,  Pairain,  Pargent  et 
Pot* ;  le  grand  Dieu  a  fait  voir  an  roi  ce  qui  doit  arri- 
ver  a  Pavenir  ;  le  songe  est  veritable,  et  l’inlerpreta- 
lion  tres-certaine. 

46.  Alors  le  roi  Nabuchodonosor  se  prosterna  le 
visage  contre  terre,  et  adora  Daniel ;  et  il  commanda 
que  Pon  lit  venir  des  victimes  et  de  Pencens,  et  qu’on 
!ui  sacrifiat. 

47.  Et  le  roi  parlant  ensuite  a  Daniel  lui  dit  :  Votre 
Dieu  est  veritablement  le  Dieu  des  dieux,  et  le  Sei¬ 
gneur  des  rois,  et  celui  qui  revele  les  mysteres,  puis- 
que  vous  avez  pu  decouvrir  un  mystere  si  cache. 

48.  Alors  le  roi  41eva  en  honneur  Daniel,  lui  fit 
beaucoup  de  grands  et  magnitiques  presents,  lui  don¬ 
na  le  gouvernement  de  loutes  les  provinces  de  Baby- 
lone  ,  el  l’eleva  au-dessus  de  ceux  qui  possedaient  les 
premieres  dignites. 

49.  Et  le  roi  ordonna,  selon  que  Daniel  le  lui  avait 
|  demande,  que  Sidrach,  Misaeh  et  Abdenago  auraient 

Piniendance  des  affaires  de  la  province  de  Baby  lone; 
mais  Daniel  etait  toujours  dans  le  palais ,  pres  de  Ia 
\  personne  du  roi. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  1  ad  4. 


Vers.  4.  —  Vulg.  In  anno  secundo  regni  Nabucho- 
nosor,  vidit  Nabuchodonosor  somnium,  et  conter- 
ritus  estspiritus  ejus,  et  somnium  ejus  fugit  ab  eo. 
Pag.  Et  somnus  ejus  fractus  est  ei. 

Arias.  Et  vicibus  se  terruit  spirilus  ejus. 

Tig.  Varieque  animus  ejus  hue  et  illuc  agitatus  est 
et  somnus  ejus  dcstituit  ipsum. 

Sep.  Obstupuit,  etc.,  et  somnus  ejus  fuit  ab  eo. 

Syr.  Vidit  somnia  quibus  insanivit  animus  ejus  et  per- 
duravit  somnus  ejus. 

—  Vulg.  Praecepit  autem  rex ,  ut  convocaren- 


tur  arioli,  et  magi,  et  malefici,  et  Chaldaei,  ut 
indicarent  regi  somnia  sua ;  qui  cum  venissent,  ste- 
terunt  coram  rege. 

Pag.  Ut  vocarent  genelliliacos  astrologos. 

Arias.  Sophos  et  maleficos. 

Tig.  Qui  regi  sua  somnia  referrent. 

Sep.  Ut  vocarent  incantatores. 

Arab.  Veneficos  et  Chaldaeos. 

3. — Vulg.  Et  dixit  ad  eos  rex  :  Vidi  somnium  et  meute 
confusus  ignoro  quid  viderim. 
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Pagn.  Somniando  somniavi  et  contritus  est,  etc.,  ut 
nesciam  soninium. 

Arias.  El  vicibus  se  terruit  spiritus  meus  ad  scien¬ 
dum  somnium. 

Tig.  Varie  animus  mcus  hue  et  illuc  cst  agitatus. 
Sep.  Somniavi  et  obslupuit  spiritus  meus. 


Syr.  Et  dementatus  est  animus  meus. 

4. — Yulg.  ltesponderunt  Chaldaei  regi  Syriace :  Rex,  in 
sempilernum  vive ;  die  somnium  servis  luis,  et 
inlerprelalionem  cjus  indicabimus. 

Septuag.  Die  somnium  pueris  tuis  et  conjecturam 
indicabimus. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  \.  —  Contritus  est  spiritus  ejus;  alii,  animus  ejus  hucusque  agitatus,  propter  insolitum  visum  dor- 
mienli  objectum.  Spiritus  corporeus  vehit  species  quae  aspiciuntur  in  somnio ,  si  vero  ille  terrore  confundi- 
tur,  unde  Arias  verlil  vicibus,  id  est,  aliquolies  se  terruit  spiritus  ejus?  form*  ergo  illae  delenlur  et  evane- 
scunt.  Et  somnium  fugit  ab  eo ;  Sep.,  somnium  fuit  ab  eo,  id  est,  inlerruptus  illi  est  somnus  ita  ut  dormire  prae 
anxietale  animi  non  posset.  2.  Arioli  et  magi ;  alii,  genethliaci,  astrologi.  Vide  Concordiam  uitimam  praeced. 
capitis.  Et  malefici ;  alii,  venefici.  D.  Hier.  quod  discrimen  sit  inter  hos  Babylonios  sapientes  indicat;  arioli 
sunt,  inquit,  qui  verbis  rem  peragunt;  magi ,  qui  de  singulis  philosopbantur ;  malefici ,  qui  sanguine  utuntur 
et  viclimis  et  corporibus  morluorum ;  Chaldcei ,  quos  Vulgus  mathemalicos  vocat.  5.  Mente  confusus  ignoro  quod 
viderim ;  alii,  contritus  ut  nesciam  somnium  ad  sciendum,  etc.,  ita  ut  non  possim  somnii  recordari,  vel  sollicitus 
est  animus  meus  ut  sciam  somnium  ;  utrumque  sensum  verba  Hebraea  habere  possunt,  sed  prior  magis  con- 
gruit,  quia  versu  sequenli  respondent  Chaldaei :  Die  somnium  servis  tuis,  quasi  jam  rex  negavisset  se  somnii 
recordari. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  1.  —  In  anno  secundo  regni  Nabuchodono- 
sor.  Hie  ponilur  secunda  pars  principalis  hujus  li- 
bri,  in  qua  intendit  auctor  exponere  potentiam  regni 
Christi  per  comparationem  ad  regnum  mundi  vel  dia- 
boli,  et  hoc  per  decern  visiones  hie  consequenter  po- 
sitas.  Et  dividitur  in  duas  partes,  quia  primo  po- 
nuntur  quinque  visiones  ad  primum  adventum  Christi 
principaliter  pertinentes.  Secundo,  aliae  quinque  ad 
secundum  adventum  Christi  pertinentes,  licet  lam  in 
istis  quam  in  illis  fiat  aliquando  mentio  de  utroque. 
Secunda  incipit  cap.  7  :  Anno  primo  Balthasar.  Prima 
dividitur  in  quinque  partes  secundum  quinque  visio¬ 
nes.  Prima  visio  est  de  lapide  abscisso  sine  manibus, 
slatuam  grandem  conterente;  in  qua  figurala  est 
Christi  conceptio  diabolum  conterentis.  Secunda  de 
angelo,  filio  Dei  assimilato  in  fornacem  descendente ; 
in  qu&  figurata  est  nativitas  Christi  in  nostram  poena- 
litatem  descendentis.  Tertia  de  vigili  sancto  clamante 
praecisionem  arboris ;  in  quA  figurala  est  praedicatio 
Christi  vitia  rescindentis.  Quarta  de  manu  scribentis 
in  pariete  terminationem  regni  Balthasar;  in  qua  figu¬ 
rala  est  passio  Christi  regnum  diaboli  exterminanlis, 
et  chirographum  decreti  cruci  alfigentis.  Quinta  de 
inclusione  Danielis  in  lacum,  et  liberalione  ejus  per 
angelum.  In  qu5  figurata  est  resurreclio  Christi  inter¬ 
num  spoliamis.  Paries  patebunt  in  quinque  capilulis 
per  ordinem  sequentihus.  Circa  primum  adverten- 
dum,  quod  causa  efiecliva  principalis  hujus  visionis 
est  Spiritus  sanctus,  causa  impelrativa  est  oralio  Da¬ 
nielis  et  sociorum  ejus;  causa  finalis  est,  ut  Dei  po- 
tentia  panderelur,  et  Daniel  exallarelur,  et  rex  super¬ 
bus  humiliarelur ;  causa  autem  materialis  est  conti- 
nentia  hujus  visionis  quae  oslendit  discursum  mundi 
per  quatuor  regna  principalia  sibi  succedenlia  usque 
ad  lempus  Christi  omnia  regna  terrena  sibi  subjugan- 
tis  ;  causa  autem  formalis  est  divisio  hujus  cap.  No- 
tandum  qubd  in  quMibet  visione  ponuntur  hae  qua¬ 
tuor  causae  ut  positae  sunt  in  ista,  quia  quaelibet  visio 


est  quasi  quidam  specialis  tractalus,  ergo  circa  cau- 
sam  formalem  hujus  capitis,  ostenditur  primo,  reve- 
latio,  secundo,  inquisitio  visionis,  ibi  :  Preecepit  ergo 
rex;  tertio,  reseralio  mysterii,  ibi  :  Tunc  Daniel, 
quarto  magnificatio  Dei,  ibi  :  Tunc  rex  Nabuchodo- 
nosor.  Circa  primum  considerandum,  quis  fuit  iste 
Nabuchodonosor,  quia  enim  dicitur  hie  :  In  anno  se¬ 
cundo,  etc.  Ideo  dicun t  aliqui  qubd  fuit  Nabuchodo¬ 
nosor  junior,  et  filius  magni  Nabuchodonosor,  el 
qubd  regnavit  ante  fratrem  suum  Evilmerodach  im¬ 
mediate  post  patrem,  et  hoc  ex  ordinatione  patris 
propter  malitiam  Evilmerodach  qui  erat  primogeni- 
tus  :  Magnus  enim  Nabuchodonosor  jam  regnaveral 
per  7  annos  integre  quando  Daniel  de  JudseA  in  Ba- 
hylonem  fuit  ductus,  et  ilerum  per  tres  annos  fuit 
Daniel  nutritus  et  edoctus  antequam  ei  praesentare- 
tur  :  ut  visum  est  cap.  priced.  Cum  ergo  in  hoc 
cap.  dicatur  qubd  Daniel  ut  aliis  sapientior  exposuit 
somnium  Nabuchodonosor,  et  cum  dicatur  qubd  hoc 
somnium  vidit  secundo  anno  regni  sui  ,  ideo  conclu- 
dunt  qubd  no.)  potest  intelligi  de  magno  Nabuchodo¬ 
nosor  :  propter  quod  dicunt  alium  fuisse  Nabucho¬ 
donosor,  filium  praedicti,  qui  Nabuchodonosor  secun- 
dus  regnavit  post  patrem  :  et  secundo  anno  regni 
ejus  facta  sunt  ista  quae  hie  narrantur.  Sed  Hebraei 
et  Berosus  hisloriographus  Chaldaeorum  (quibus  ma¬ 
gis  credendum  est) ,  dicunt  Evilmerodach  immediatb 
regnasse  post  patrem  :  et  hoc  est  quod  dicit  quae- 
dam  GIos.  quae  sic  incipit  :  Non  filius,  quae  habetur 
infra,  supra  principium  5  cap.  Hoc  etiam  videtur 
per  dictum  Jerem.  27,  ubi  ponilur  verbum  Domini 
loquentis  sic  :  Dedi  regi  Babylonis  terras  istas,  sequi- 
lur  :  Et  servient  ei,  el  filio  ejus,  et  filio  filii  ejus.  Et 
non  ponuntur  plures.  Certum  est  autem  secundum 
omnes,  qubd  Evilmerodach  fuit  filius  Nabuchodono¬ 
sor  magni  :  et  Balthasar  erat  filius  filii  sui,  scilicet, 
Evilmerodach,  et  non  dicitur  qubd  fucrii  ibi  alius  in- 
termedius  qui  vocatus  luerit  Nabuchodonosor.  Hi- 
storiographi  tamen  aliqui  ponunt  duos  filios  inter 
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Evilmerodach  et  Balthasar,  scilicet  Regusar  et  Labo- 
zardach.  Sed  quia  auctoritas  Jeremiae  videtur  discor- 
dare  et  Annales  Hebraeorum,  posset  dici  quod  isti  duo 
sunt  idem  in  numero  cum  Evilmerodach  et  Bal¬ 
thasar,  quia  uterque  eorum  fuit  binomius,  ita  quod 
Evilmerodach  alio  nomine  dictus  est  Reguzar,  et  Bal¬ 
thasar  Labosardach.  Item  expositio  illorum  qui  di- 
cunt  quod  iste  Nabuchodonosor  de  quo  hie  agitur,  fuit 
lilius  magni  Nabuchodonosor,  et  regnavit  post  mor¬ 
tem  ejus,  includit  contradictionem  :  quia  secundum 
eos  ilia  visio  quae  ponitur  sequent,  cap.  exponitur 
de  magno  Nabuchodonosor,  qui  versus  est  in  amen- 
tiam  :  et  ejectus  ab  hominibus  septem  annis.  Et  ibi 
dicitur  quod  Daniel  fuit  familiaris  ei  :  et  collega  et 
famosissimus  in  reserando  occulta  et  secreta  divina. 
In  hoc  autem  capite  dicitur  quod  per  expositionem 
hujus  somnii  Daniel  fuit  primo  cognitus  esse  tanlae 
sapientiae  ;  et  h  rege  primo  promotus,  et  socii  ejus  ad 
sui  petilionem  :  ergo  islud  factum  non  potuit  esse 
post  mortem  magni  Nabuchodonosor.  Et  ideo  dicen- 
dum  quod  iste  Nabuchodonosor,  qui  hoc  somnium 
vidit,  fuit  magnus  Nabuchodonosor.  Et  quod  dicitur 
hie  :  In  anno  secundo  regni  Nabuchodonosor ,  etc.,  non 
accipitur  annus  secundus  regni  sui  simpliciter,  quando 
factus  fuit  rex  Chaldaeorum,  sed  accipitur  annus  se¬ 
cundus  regni  sui  postquam  factus  est  monarcha,  quia 
multa  regna  acquisivit :  et  potissime  post  unum  an¬ 
num  subjectionis  i-Egyptiorum,  unde  et  Josephus  dicit 
de  magno  Nabuchodonosor,  10  lib.  Antiq.  Judaic.  : 
Post  unum  annum  JEgyptiacce  captivitatis  vidit  Nabu¬ 
chodonosor  somnium.  Hoc  etiam  apparet,  per  visionem 
istam,  ubi  significatus  est  per  caput  aureum  :  in  quo 
designatur  regnum  ejus  primum  inter  quatuor  regna 
maxima.  Hoc  est  igitur  quod  dicitur  :  In  anno  se- 
cundo,  etc.,  id  est,  monarchiae. 

Nabuchodonosor,  etc.  Specialis  enim  Dei  providen- 
tia  est  circa  principes  magnos,  in  quantum  ab  eis  de- 
pendet  respublica,  et  propter  hoc  aliqua  ostenduntur 
eis  magis  quam  aliis  quibuscumque,  sicut  Pharaoni 
fames  futura  et  abundantia,  fuit  tamen  ejus  visio 
exposita  per  Joseph,  sicut  visio  Nabuchodonosor  per 
Danielem. 

Et  conterritus.  Ex  insolita  visione. 

Et  somnium.  Oblivio  enim  causatur  ex  motione  hu- 
morum.  Propter  hoc  enim  pueri  et  multiim  senes 
sunt  immemores  secundum  philosophum  in  libro  de 
Memoria  et  Remin.  Terror  autem  facit  magnam  hu- 
morum  commotionem,  et  ideo  causavit  somnii  obli- 
vionem.  Hoc  etiam  factum  est  tex  divina  ordinatione, 
ut  occasione  hujus  oblivionis  vocaretur  Daniel  ad  Dei 
gloriam  et  populi  Israelitici  revelationem  per  ipsius 
Danielis  sublimationem,  sicut  palebit  inf.,  c.  seq. 

MENOCHIUS. 

Anno  secundo.  Non  initio  regni  post  mortem  pa- 
tris,  sed  adeptae  monarchiae  multis  devictis  nationibus. 

Somnium  ejus  fugit  ab  eo.  Oblitus  est  quid  vi- 
disset  per  somnium. 

TIRINUS. 

Anno  secundo  regni  Nabuchodonosor.  Non  ex  quo 


primum  regnare  coepit  in  Chaldae^,  vel  Syria,  sed 
ex  quo  monarcha  factus  est,  subjugata  paulatim  tota 
Asia,  et  magna  parte  Africae,  ac  novissime  ^Egypto ; 
ut  videre  est  in  Chronico  nostro,  et  apud  Josephum, 
S.  Ilieronymum,  Pererium,  Maldonatum  et  alios. 

LVRANUS. 

Vers.  2.  —  Pr^cepit  ergo.  Haec  est  secunda  pars 
in  qua  describitur  inquisitio  visionis.  Et  dividitur  in 
duas,  quia  primo  conjectores  vocantur  :  secundo 
inlerrogantur,  ibi  :  Qui  cum  venissent.  Circa  primum 
advertendum  quod  homines  antiquitiis  multum  in- 
nitebantur  auguriis  somniorum,  sicut  patet  de  Pha- 
raone,  Genes.  40,  et  de  ministris  ejus  incarceratis 
cum  Joseph,  Genes.,  40  cap.,  et  infra,  de  isto  rege, 
4  capite,  propter  quod  fuit  sollicitus  de  inquisitione 
somnii,  secundum  quod  dicitur  hie  :  Prcecepit  au¬ 
tem  rex  ut  convo.  arioli.  Qui  in  hostiis  de  animalibus 
immolatis  divinant. 

Et  magi.  Qui  arcanis  incantationibus  utuntur,  ut 
habetur,  Exod.  8. 

Et  malefi.  Quia  avertunt  sensus  humanos  per 
aliquod  factum,  vel  dictum  circa  eos,  et  sic  aversis 
sensibus  aliqua  occulta  eis  revelantur  a  daemonibus, 
sicut  de  illis  qui  dormiebant  in  Sardos  insula,  ut  dicit 
expositor  Thomas  super  quartum  Physicorum,  cap. 
de  Tempore;  Chaldsei  autem  per  considerationem 
astrorum  divinant :  unde  tempore  Ezechiae,  rex  Ba- 
bylonis,  quae  est  in  Chaldaea,  misit  litteras  et  munera 
Ezechiae,  ad  inquirendum  de  iM  solis  retrocessione, 
quae  facta  est  tempore  suo,  ut  habetur  4  Reg.  20. 

Ut  indicarent  regi  somnia  sua  ,  etc.  Per  artes 
suas  praedictas.  Sed  quaeritur  hie  quare  non  fuit  vo- 
catus  Daniel  et  socii  ejus,  quia  supra  dictum  est, 
quod  erant  sapientiores  ariolis  et  magis ,  dicendum 
quod  hoc  fuit  ex  invidia,  quia  cum  essent  Judaei, 
dolebant  Babylonii  quod  magis  appretiarentur  a  rege. 
Similiter  ex  cupiditate,  quia  per  expositionem  cre- 
debant  dona  et  honorem  consequi,  sicut  patet  ex 
regis  promission e  ad  eos  facta,  si  somnium  et  ejus 
interpretationem  possent  dicere.  Et  licet  fuissent  in- 
venti  sapientiores  ariolis  et  magis  in  verbis  sapientiae 
et  intellectus,  quando  probati  sunt  a  rege  (ut  dictum 
est  cap.  1)  tamen  non  erat  adhuc  Daniel  cognitus 
quantum  ad  donum  prophetiae,  et  intelligentiam  vi- 
sionum,  de  quo  erat  hie  quaestio  :  et  ideo  alii,  qui 
jam  erant  famosi  in  arte  divinandi,  erant  magis  vocati. 

Qui  cum  venissent,  steterunt  coram  rege.  Hie 
conjectores  de  somnio  interrogantur,  et  ponitur  hie 
triplex  interrogatio ;  prima  est  cum  simplici  denun- 
liatione ;  secunda  cum  forti  comminatione  et  praemii 
promissione,  ibi  :  Et  respondens  rex  dixit  Chaldeeis ; 
lertia  cum  falsi  impositione  et  suspicione,  ibi  : 
Respondit  rex,  et  ait.  Et  cuilibet  interrogation  ad- 
ditur  sua  responsio.  Igitur  primo  dicitur  sic :  Qui  cum 
venissent,  steterunt  coram  rege ,  quasi  parati  ad  re¬ 
spondendum. 

MENOCHIUS. 

Arioli  ,  et  magi.  Vide  dicta  capite  super,, 
num.  20. 
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Malefici.  li  sunt  qui  ex  cadaveribus  et  extis  ani- 
malium,  et  manes  invocando  et  morluorum  animas, 
divinant. 

TIRINUS, 

Somnia  sua.  Somnium  suurn,  plurale  pro  singu¬ 
lar!. 

Arioli,  id  est,  incantatores,  ut  alibi  dixi,  vel  certe 
divinatores.  Magi  sunt  philosophi,  secreta  nalurse 
rimantes.  Malefici  sunt  praestigiatores,  et  qui  manes 
animasque  mortuorum  invocant,  vel  ex  extis  auspicia 
petunt,  unde  vers.  7,  aruspices  appellantur.  Chaldcei 
vocantur  astrologi  et  genetliliaci,  qui  ex  inspectione 
siderum  et  diei  natalis  eventa  cuique  obventura  pro- 
gnosticant.  Ita  fere  S.  Hieronymus,  Maldonatus  et 
Arias. 

LYRANUS. 

Vers.  5. — Et  dixit  ad  eos  rex  :  Vidi  somnium,  etc. 
Ex  terrore  enim  insolitae  visionis  phantasmata  sunt 
facta  confusa,  et  sic  non  remansit  memoria  visionis 
distincta  :  quae  fit  per  hoc  quod  imagines  distinctae 
remanent  in  memoria,  recordabatur  tamen  confuse  : 
sicut  aliquando  contingit  etiam  in  actibus  humanis, 
quod  aliquis  recolit  in  communi  se  comedisse  optima 
cibaria  in  aliquo  festo,  vel  vidisse  pulchra  spectacula, 
et  tamen  nescit  determinate  dicere. 

MENOCHIUS. 

Mente  confusus,  contritus,  ut  vertunt  Vatablus 
et  Pagninus,  fatigatus,  et  sollicitus,  ut  somnii  fugien- 
tem  memoriam  revocem. 

I LYRANUS. 

t* 

Vers.  4.  —  Responderuntque  Chald.  Isti  erant 
principales  inter  conjectores,  quia  divinatio  eorum 
erat  aliquo  modo  per  viam  rationis,  scilicet  per  con- 
siderationem  astrorum,  aliorum  autem  divinatio  erat 
per  viam  superstitionis,  ut  visum  est.  Et  ideo  isti 
principaliter  inter  omnes  responderunt. 

Regi  Syriac*:.  Hoc  additur,  quia  ab  islo  loco 
Chaldaice  vel  Syriace,  quod  est  idem  idioma  quan¬ 
tum  ad  litteratos  (licet  vulgare  aliquo  modo  discor- 
det)  liber  iste  descrip tus  est,  usque  ad  octavum  cap. 
Chaldaice.  Hebraicis  tamen  litteris,  quae  non  distin- 

VARIETAS  LECTK 
Vers.  5.  —  Vulg.  Et  respondens  rex  ait  Chaldaeis  : 
Sermo  recessit  a  me  :  nisi  indicaveritis  mihi  som¬ 
nium,  et  conjecturam  ejus,  peribitis  vos,  et  domus 
vestrae  publicabuntur. 

Pagn.  Res  a  me  recessit ,  si  non  scire  feceritis  mihi 
somnium ,  et  interpretationem  ejus ,  in  frusta  fie- 
mini ,  et  domus  vestrae  in  latrinas  ponentur. 

Arias.  Verbum  a  me  effluxit,  etc.,  domus  vestrae  ster- 
quilinium  ponentur. 

Tig.  Domus  vestrae  detestabiles  reddentur. 

Sept.  In  perditionem  eritis,  etc.,  diripientur. 

Syr.  Membratim  concidemini. 

6.  —  Vulg.  Si  autem  somnium  et  conjecturam 
ejus  narraveritis ,  praemia,  et  dona,  et  honorem 
multum  accipietis  a  me  :  somnium  igitur  et  inter¬ 
pretationem  ejus  indicate  mihi. 

Pagn.  Munera  recipietis  a  facie  meA, 


guuntur  A  Chaldaeis  in  sono,  sed  tantum  in  chara¬ 
cter,  ut  dicit  llieron.  in  prologo  super  libros  Reg. 

Rex,  in  semfit.  vive.  Hoc  dicunt  ad  captandum  ejus 
benevolentiam  ;  et  quia  credebant  homines  virtuosos 
post  vitam  istam  transferri  ad  vitam  deorum  aeter- 
nam,  ut  habetur  2,  Machab.,  11  cap.,  ubi  dicitur  sic  : 
Fatre  nostro  inter  Deos  translato,  et  sunt  verba  An- 
tioclii  adolescentis,  loquentis  de  Antiocho  patre  suo 
mortuo. 

Die  somnium  servis  tuis.  Rationabiliter  respon¬ 
dent  :  quia  per  artem  non  potest  abler  somnium  in- 
lerprelari.  Dicit  enim  philosophus,  lib.  de  Som.  et 
Vigil.  :  Ule  est  artificiosus  judex  somniorum,  qui  si- 
militudines  visas  perpendere  scit,  et  partes  ad  invi- 
cem  comparare,  et  etiam  per  comparationem  ad  dis- 
positionem  coeli,  et  passiones,  et  sollicitudines  som- 
nianlis,  et  mores  ejus,  et  complexionem.  Omnia  enim 
ibi  attendenda  sunt,  ut  ibidem  dicit  magnus  Al- 
bertus.  Tabs  autem  inlerpretatio  somnii  supponit 
somnium  prsescitum. 

MENOCHIUS. 

Syriac*:,  id  est,  Chald.,  quae  ipsorum  materna  lin¬ 
gua  erat,  quaeque  ohm  dicta  est  Syriaca,  ad  dislin- 
ctionem  linguae  Hebraeae.  Erat  tamen  haec  lingua  di- 
versa  ab  ea  quam  nunc  Syriacam  dicimus ,  non  tarn 
verbis  et  vocibns,  quam  dialecto,  ut  Graeca  Attica 
differt  a  Dorica.  Dicit  autem  Daniel  eos  locutos  Sy¬ 
riace,  lie  quis  miraretur  si  eorum  verba  recitaret 
Syriace,  ut  ab  eis  prolata  sunt,  quod  facit  ab  hoc  versu 
deinceps  usque  ad  initium  capitis  octavi. 

TIRINUS. 

Syriace,  id  est,  Chaldaice,  nempe  lingua  ipsis  na- 
tiva.  Quam  Hebraei  ad  distinctionem  suae  linguae  vo- 
cabant  Syriacam  poliori  Asiae  parte.  QuanquAm  lin¬ 
gua  Chaldaea  etiam  a  proprie  dicta  Syriaca  tarn  mo- 
derna,  quAm  antiqua  (qua  verbi  gratia  conscriptum 
est  novum  testamenlum)  vix  differat ,  nisi  dialecto, 
fere  ut  Graeca  Attica  differt  ab  yEolica  et  Dorica. 
Porro  ab  hoc  loco  usque  ad  finem  capitis  7,  omnia 
Chaldaice  conscripsit  Daniel ,  quo  nos  de  verbis  et 
sententiis  singulorum  certiores  redderet. 

UM.  A  vers.  5  ad  9. 

Syr.  Et  divitias  gloriamque  multam  recipietis  a  me. 

7.  —  Vulg.  Responderunt  secundo,  atque  dixerunt  : 
Rex  somnium  dicat  servis  suis,  et  interpreta¬ 
tionem  illius  indicabimus. 

8.  —  Vulg.  Respondit  rex,  et  ait :  Certe  novi  qudd 
tempus  redimitis,  scientes  quod  recesserit  a  me 
sermo. 

Pagn.  Cognosce  quod  tempus  redimitis,  etc.,  a  me 
res. 

Sept.  In  veritate  novi  ego,  etc. 

Syr.  Intelligo  vos  tempus  postulare  ,  quandoquidem 
videtis  certissimum  esse  verbum  meum. 

9.  —  Vulg.  Si  ergo  somnium  non  indicaveritis 
mihi,  una  est  de  vobis  sententia ,  quod  interpreta¬ 
tionem  quoque  fallacem  ,  et  deceptione  plenam 
composueritis ,  ut  loquamini  mihi  donee  tempus 
pertranseat.  Somnium  itaque  dicile  mihi,  ut  sciant 
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quod  interpretationem  quoque  ejus  verain  loqua- 
mini. 

Pagn.  Sed  si,  etc.,  non  feceritis  me  scire,  una  est  lex 
vestra  ,  et  sermonem  mendacem  ,  et  corruptum 
praeparatis,  etc.,  donee  tempus  mutetur. 

Tigur.  Planissime  intelligo  vos  eaptare  tempus  com- 
modius  ciun  cernatis  rem  excidisse  mihi,  etc.,  quod 
proposuerilis  sermonem  falsum,  et  scelere  conjun- 


ctum  ante  me  dicere,  donee  se  alius  rerum  status 
oflerat. 

Syr.  Una  eademque  sors  sit  vobis  futura,  etc.,  verbum 
inane  coram  me  decrevisse  dicere  quoad  tempus 
elabatur. 

Arab.  Incipite  ergo  dicere  coram  me,  donee  tempus 
labatur. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERAL1S. 


Vers.  5.  —  Peribitis  vos;  alii  explicant  quomodo  perire  debent :  In  frusta  fiemini,  membratim  concidemini . 
Domus  vestree  publicabuntur ;  alii,  in  latrinas  ponentur ,  diripientur.  Neval  non  solum  sordes,  sed  eliam  emptio- 
nem  significat ;  bine  nostra  versio  merito  defendi  potest,  ut  signified  :  Domus  vestrae  emptioni  subjicientur, 
quod  est  publicari.  8.  Quod  tempus  redimitis;  Syr.  :  Intelligo  vos  tempus  postulare;  hoc  est,  tempus  extrahitis, 
et  moras  caplatis.  9.  Una  est  de  vobis  sentenlia;  alii,  lex  una ,  eademque  sors ,  etc.,  scilicet  mortis  et  publica¬ 
tions  bonorum.  Quod  interpretationem  quoque  fallacem,  et  deceplione  plenam  composuerilis ;  alii ,  mendacem 
sermonem ,  et  corruptum  preepuratis;  quod  pro  quoniam.  Donee  tempus  pertranseat ;  alii,  mutetur,  id  est,  expe- 
ctatis  dum  mora  res  mutentur,  ne  mendacii  poenas  delis. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  5. — Et  respondens,  etc.  Hie  ponitur  secunda 
interrogatio,  et  fit  cum  adjunclione  poenae  et  praemii, 
et  hoc  est  quod  dicilur  hie  :  Nisi  indicaveritis ,  etc. 
Prius  et  poslea  conjecturam.  Peribitis  vos ,  id  est, 
moriemini. 

Et  domus  vestry,  id  est,  possessiones  et  bona. 
Publica,  id  est,  fisco  vel  bursae  regiae  applicabun- 
tur.  Quod  sequitur  palet  in  littera. 

MENOCHIUS. 

Sermo  recessit  a  me.  Res  quam  somniavi,  id  est, 
oblitus  sum  quid  somniaverim. 

Peribitis  vos.  Chald.  (qui  textus  est  primilivus),  in 
frusta  fiemini,  in  ‘rusla  concidemini. 

Domus  vestry  publicabuntur;  Chald.,  in  latrinas 
ponentur ,  ut  verlit  Pagn.  Olim  domos  quas  in  domi- 
norum  pcenam  everlebant,  in  latrinas  convertebant. 
Vide  4  Reg.  10,  27,  et  1  Esd.  6,  1,  et  ibi  dicta. 

MENOCHIUS. 

Vers.  6.  —  Conjecturam.  Interpretationem. 

LYRANUS. 

Vers.  8. — Respondit  rex.  Hie  ponitur  tertia  inter¬ 
rogate,  quae  fit  non  solum  cum  poenae  comminatione, 
el  praemii  promissione,  sed  eliam  falsi  suspicione,  seu 
imposilione,  et  hoc  est  quod  dicilur. 

Certe  novi  ,  etc.,  id  est,  detinetis  in  verbis,  vel 

sic. 

Tempus  redimitis,  id  est,  spalium  vitae  vestrae  vultis 

VARIETAS  LECTlOr 
Vers.  10. —  Vulg.  Respondentes  ergo  Chaldaei  coram 
rege ,  dixerunt :  Non  est  homo  super  terram ,  qui 
sermonem  tuum  ,  rex ,  possit  implere  :  sed  neque 
regum  quisquam  magnus  et  potens  verbum  hujusce- 
modi  sciscitatur  ab  omni  ariolo,  et  mago  et  Chal- 
daeo. 

Pag .  Qui  sermonem  regis  possit  indicare  :  caeteriim 
om n is  rex ,  princeps  et  potestas  aliquid  simile  non 
interroget  genethliacum  ,  astrologum  et  Casdim. 
Arias.  Et  sophum. 

Tig.  Qui  possit  regis  negotium  exponere. 

Sep.  Super  aridam  qui  verbum  regis  possit  notum  fa- 


relinere  per  ambages  verborum.  Et  subdit  causam. 

Scientes  quod,  etc.  Propter  quod  non  possum  vobis 
somnium  indicare. 

MENOCHIUS. 

Tempus  redimitis.  Trahilis,  ac  producitis,  ut  aliqu& 
ratione  vobis  consulatis. 

Sermo.  Res,  somnium,  et  ejus  memoria,  ut  sup., 
n.  5. 

LYUANUS. 

Vers.  9.  —  Si  ergo,  etc.  Scilicet  firma  et  irrevoca- 
bilis  de  morte  vestra  sentenlia. 

Quod  interpretationem.  Quasi  dicat:  Eodem  modo 
peribitis,  si  talem  fallaciam  feceritis.  Et  est  hie  trun- 
catio  sententiae,  sicut  solent  facere  irati  in  loquendo, 
et  ideo  quod  dictum  est  supplendum.  Ad  hanc  vero 
fallaciam  removendum  subdit ,  somnium ,  meum.  Vel 
nisi  prius  dixerilis,  erit  de  vobis  senlentia ,  id  est,  cer- 
tissime  tenebo  quod  interpretatio  quam  dixeritis  sit 
conficta. 

Somnium  itaque,  etc.  Integre  et  perfecte. 

Ut  sciam.  Per  hoc,  supple. 

Quod  interpretationem.  Et  non  fictam. 

MENOCHIUS. 

Una  est,  etc.,  id  est,  confirmabitis  illam  eamdem 
opinionem ,  quam  de  vobis  concepi ,  quod  fallacem 
commenti  sitis  interpretationem.  Vel  slat  eadem  firma, 
et  fixa  de  vobis  perdendis  sententia,  quam  ante  pro- 
nuntiavi. 

M.  A  vers,  10  ad  14. 

cere,  etc.,  non  sciscitatur  ab  incantatore,  etc. 

11.  —  Vulg.  Sermo  enim,  quern  lu  quaeris,  rex, 
gravis  est :  nec  reperietur  quisquam  ,  qui  indicet 
ilium  in  conspectu  regis  ;  exceptis  diis  ,  quorum 
non  est  cum  hominibus  conversatio. 

Pag.  Quorum  habitatio  cum  carne  non  est. 

Syr.  Et  res  quam  rex  postulat  gravissima  est. 

12.  —  Vulg.  Quo  audito,  rex  in  furore  et  in  ir& 
magna  praecepit  ut  perirent  omnes  sapientes  Baby- 
lonis. 

Arias.  Rex  saeviit  et  iratus  est  multum. 

Syr.  Summo  furore  edixit. 
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13.  —  Vulg.  Et  egressa  sententia,  sapientes  in- 
terficiebantur,quaerebanturque  Daniel  et  socii  ejus, 
ut  perirent. 

Pag.  Et  lex  egressa  est. 

Tig.  Quam  sentenliam  diim  exequuntur. 

Sep .  Quaesierunt  Danielem  et  amicos  ejus. 

14.  —  Vulg.  Tunc  Daniel  requisivit  de  lege  atque 
sententia,  ab  Ariocli  principe  mililiae  rcgis ,  qui 
egressus  fuerat  ad  interficiendos  sapientes  Babylonis. 

Pag.  Tune  Daniel  redire  fecit  consilium  et  statutum 


I  ad  Arioch,  etc.,  quern  rex  exire  fecerat  ad  interfi- 
ciendum. 

Arias.  Ad  Arioch  principem  carnificum. 

Tigur.  Tunc  Daniel  intercessit  concilio  et  decreto  apud 
Arioch  regium  pracfeclum  rerum  capitalium. 

Sep.  Kespondit  consilium  et  sentenliam  Arioch  prin- 
cipi  coquorum. 

Syr.  Tunc  Daniel  cum  animo  et  consilio  pervolvisset, 
dixit  ad  Arioch  ducem  ilium  salellilii  regii. 

Arab.  Maluro  consilio  et  prudentia  respondit. 


CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 


COMMENT  ARIA.  CAPUT  IV. 


Vers.  13.  —  Egressa  sententia  sapientes  inter ficieb antur ;  alii,  et  lex  egressa ,  non  ita  proprie  ac  sententia  ; 
non  enim  pro  lege  conslitutum  ut  sapientes  deinde  interficerenlur  :  tamen  hie  lex  et  sententia  pro  eodem  su- 
muntur,  quia  Daniel  versu  subsequent!  dicitur  quod  requisivit  de  lege  atque  sententia.  14.  Ab  Arioch,  principe 
militice  regis  ;  alii,  principe  carnificum ,  id  est,  principe  eorum  quibus  jussum  fuerat  ut  sapientes  interficerent. 
Pro  militia,  Chald.  est  tabathaia,  verbum  aulem  tabath,  significat  occidere,  immolare;  unde  tabaih  dicit  car- 
nificem,  lanium,  coquum,  quod  animalia  occidat.  Vide  Concord.,  cap.  37,  Genes. 

ANNOTATIONS. 


LYRANUS. 

Vers.  10. — Rerpondentes  ergo.  Hoc  dicunt,  quia 
ponebant  animam  a  corpore  separatam,  esse  majoris 
intelligenliae,  et  maxime  diis  conjunclam,  sieut  dici¬ 
tur  2  Machab.  1 1  :  Patre  nostro  inter  deos  translato. 
Ideo  dixerunt : 

Non  est  homo  sup.  ter.,  id  est,  in  praesenti  vita. 

Qui  serm.  tu.  pos.  Quia  non  potest  fieri  per  artem 
humanam,  ut  jam  visum  est.  Declarant  etiam  hoc  esse 
per  facta  regum  prapcedentium  dicentes. 

Sed  neque  reg.,  id  est,  quant iimcumque  fuerit 
magnus  et  potens. 

Verbum  hujuscemodi,  etc.  De  praeterito  scilicet. 

Ab  omni  ariolo,  id  est ,  h  quocumque  divinatore, 
quasi  dicat ,  nee  per  consequens  lu  debes  quaerere, 
cujus  causa  subdilur. 

LYRANUS. 

Vers.  11.  —  Sermo  enim,  etc.,  gravis  est,  id  est, 
excedens  virtutem  intellectus  humani. 

Exceptis  diis.  Posueruntenim  aliqui  Platonici  quod 
daemones  habent  corpora  aerea,  ut  patet  per  dictum 
Apulei  discipuli  Platonis,  dieentis  quod  daemones  sunt 
animalia  corporea  vera ,  mente  rationabilia,  tempore 
aeterna ,  animo  passiva ,  et  sic  per  consequens  quo- 
dammodd  conversantur  cum  hominibus.  Unde  et  se¬ 
cundum  doctores  catholicos,  habitant  hie  nobiscum  in 
hoc  aere  caliginoso  usque  ad  judicium,  et  ab  istis  per 
artes  magicas  possunt  aliqua  quaeri.  Sed  dii,  quorum 
cum  hominibus  non  est  conversalio,  vocantur  hie  ab 
istis  Chaldaeis  substantiae  totaliter  separalae ,  quarum 
scientiam  dixerunt  Platonici,  et  eliam  alii  philosophi, 
majorem  quam  sit  scientia  daemonum,  sed  ars  magica 
vel  divinativa  quaccumque,  non  se  extendit  ad  aliquid 
requirendum  ab  eis. 

Vers.  12.  —  Quo  audito.  Quod  dicitur  quia  irratio- 
nabilitcr  movebatur,  cum  se  excusarent  suflicienter. 

Et  pr^cepit,  id  est ,  studentes  philosophiae  et  co- 
gnitioni  occullorum.  Ule  enim  dicitur  sapiens,  qui 
ultra  communem  cognitionem  bonum  transcendit. 

Vers.  13.  —  Et  egressa.  lire vocabil iter. 

Sapientes  interf.,  id  est,  de  interfectione  dispone* 


balur,  quia  non  fuerunt  interfecti,  ut  habetur  infra. 

Qujlrebanturque  Daniel.  Quia  eidem  sententiae 
subjacebat  cum  sociis  suis.  Sed  quaeritur  hie,  quare 
lam  duram  sententiam  dedit  rex  contra  sapientes  Ba¬ 
bylonis?  Dicendum  quod  vacantes  philosophiae,  et 
conjecturis  futurorum  et  similibus,  habebant  a  rege 
victum  et  vestitum,  et  sumptus  magnos,  ut  supra  est 
habitum  de  Daniele  el  sociis  ejus.  Similiter  et  Genes. 
47,  dicitur  quod  sacerdoles  yEgyplii  non  fuerunt 
compulsi  vendere  terram  eorum  ,  sicut  alii,  tempore 
famis ,  quia  ipsi  recipiebant  victum  ex  horreis  regiis, 
et  ipsi  prime  vacaverunt  philosophiae,  ut  habetur  1 
Metaph.  Igitur  quia  rex  Babylonis  multa  expenderat 
pro  sustenlalione  sapienlum,  fuit  nimis  iratus  quando 
non  responderunt  secundum  ejus  volunlatem,  et  ex 
tali  ira  dedit  sentenliam  tarn  duram  et  irrevocabilem. 

menochius. 

Sapientes  interficiebantur.  Hinc  colligilur  aliquos 
interfectos  fuisse. 

Qu^rebanturque  Daniel,  etc.  Vulgus  enim  eos  pro¬ 
pter  opinionem  exeellentis  doctrinae  cum  superstitio- 
sis  Chaldaeorum  divinaloribus  numerabat,  qui  soli 
sapientes  habebantur. 

LYRANUS. 

Vers.  14.  —  Tunc  Daniel.  Hie  ponitur  tertia  pars 
hujus  capitis,  ubi  ponitur  reseratio  mysterii.  Et  divi- 
ditur  in  duas,  quia  primo,  ponitur  revelatio  facta 
Danieli;  secundo,  interpretalio  facta  regi,  ibi :  Post 
licec  Daniel  ingressus.  Circa  primum  Daniel  primd, 
quaerit  regis  definilionem ;  secundo,  petit  dilationem, 
ibi  :  Cum  ergo  rent  indiedsset;  lertid,  recurritad  men¬ 
tis  devotionem  ,  ibi :  Et  ingressus  est  dom .  suam ; 
quarto,  recipit  divinam  inspirationem,  ibi :  Tunc  Da¬ 
nieli;  quinto,  assurgit  ad  gratiarum  actionem,  ibi:  Et 
benedixit.  Circa  primum  dicitur  :  Tunc  Daniel  requi. 
Quaestio  enim  regis  fuerat  sibi  celata  ab  aliis  ex  invi* 
dia  et  cupiditate,  ut  dictum  est  supra,  et  ideo  ignora- 
bat  causam  sententiae  regis.  Sequitur, 

MENOCIUUS. 

Requisivit  de  lege  atque  sententia.  Cur  scilicet 
rex  ita  statuisset  et  jussisset. 
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VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers .  15  ad  18. 
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Vers.  15. — Vulg.  Et  interrogavit  eum  qui  &  rege  po- 
testatem  acceperat ,  quam  ob  causam  tam  crudelis 
sententia  a  facie  regis  esset  egressa ;  cum  ergo  rem 
indicasset  Arioch  Danieli. 

Pag.  Propter  quod  lex  festinat  a  facie  regis. 

Tig.  Arioch  namque  regium  principem  affatus  dixit, 
quare  sententia  profecta  a  rege,  tantopere  urget? 

Sep.  Principes  regis  pro  quo  egressa  est  sententia. 

Syr.  Qua  de  causa  edictum  istud  tantopere  urget  ? 

Arab.  Qua  de  te  prodiit  hoc  consilium  durum  ? 

16. —  Vulg.  Daniel  ingressus  rogavit  regem  ut  tern- 
pus  daret  sibi  ad  solutionem  indicandam  regi. 


Pag.  Et  interpretationem  indicaret. 

Sep.  Conjecturam. 

17.  —  Vulg.  Et  ingressus  est  domum  suam,  Ananiaeque 
et  Misaeli  et  Azariae  sociis  suis  indicavit  negotium. 

Pag.  Sermonem  notificavit. 

Syr.  Rem  istam  exposuit. 

18.  — V ulg.  Ut  quaererent  misericordiam  a  facie  Dei  coeli 
super  sacramento  isto  et  non  perirent  Daniel  et  so- 
cii  ejus  cum  caeteris  sapientibus  Babylonis. 

Pag.  Et  misericordias  quaererent,  etc.,  super  secreto 
isto  ut  non  perderent  Daniel. 


Tig.  In  hoc  arcano. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  15. —  Tam  crudelis  sententia  a  facie  regis  egressa ;  alii,  quare  lex  festinat,  tantopere  urget.  Sententia 
prolata  non  adhibitis  circumstantiis,  sed  cum  festinatione  et  ira,  crudelis  nuncup'ari  potest*;  nam  mature  et 
lente  in  condemnatione  procedendum.  18.  Super  sacramento  isto ;  alii,  mysterio,  arcano.  Sacramentum  vocat 
arcanum  somnii  regis.  Ut  queer eret  misericordiam ;  alii  misericordias ,  sed  plurale  positum  pro  singulari,  mise- 
ricordia  aulem  est  somnii  patefactio. 

ANNOTATIONES. 

Ananiaeque  et  Misaeli,  etc.  Adjungit  enim  sibi  socios 


LYRANUS. 

Vers.  15.  —  Et  interrogavit  eum  qui  a  rege  po- 
testatem  acceperat,  exequendi  sententiam  regis,  de 
interfectione  sapientum.  Caetera  patent. 

Cum  ergo,  etc.  Haec  est  secunda  pars  ubi  Daniel 
petit  dilationem  ad  solvendum  quaestionem  regis,  et 
per  hoc  executio  sententiae  regis,  de  sapienttim  in¬ 
terfectione  dilata  est,  et  patet  littera. 

MENOCHIUS. 

Interrogavit  eum.  Scilicet,  Arioch. 

Quam  or  causam,  etc.  In  Chald.  est :  Propter  quod 
lex  festinat  a  facie  regis ,  id  est,  cur  rex  temere  et 
festinanter  legem  tulerit,  et  non  auditis  omnibus, 
omnes  tamen  interfici  jusserit. 

LYRANUS. 

Vers.  17. — Et  ingressus  est  domum  suam.  Hie 
Daniel  recurrit  ad  mentis  devotionem  :  ut  possit  scire 
somnium  regis  et  interpretationem.  Unde  patet  quod 
hie  non  quaesivit  tempus  ad  solvendum,  confidens 
de  proprio  ingenio,  nec  per  viam  superstitionis,  sicut 
auguratores  et  divinatores,  quod  est  illicitum  et  lege 
diving  prohibitum,  sed  confidens  de  adjutorio  divino; 
et  hoc  est  quod  dicitur  :  Et  ingressus  est  domum  suam , 
ut  sic  sequestratus  ab  exteriori  tumultu,  melius  va- 
caret  orationi  et  contemplationi. 


in  orando,  quia  oratio  multorum,  et  maxime  bo- 
norum  est  multiim  exaudibilis. 

LYRANUS. 

Vers.  18. — Super  sacramento,  etc.,  id  est,  se¬ 
creto  sacro  :  quia  ibi  fit mentiode  regno  Christi  per  la- 
pidem  abscissum  de  monte  sine  manibus,ut  videbitur. 

Et  non  perirent  Daniel  et  socii  ejus,  etc.,  id  est, 
ipsi  et  caeteri  sapientes ;  in  quo  apparet  oratio  eorum 
eharitativa,  quia  non  solum  erat  pro  vita  sua  conser- 
vanda,  sed  etiam  pro  vita  aliorum  sapientum,  qui  eis 
invidebant,  ut  visum  est. 

MENOCHIUS. 

Quaererent  misericordiam.  Ut  omnes  precibus  a 
Deo  postularent,  ut  pro  sua  misericordia  mysterium 
hoc  ipsis  patefaceret,  ne  cum  nocentibus  etiam  inno- 
centes  perirent..  Ut  patefacto  mysterio,  ipsorum  in 
vitae  discrimine  versantium  misereretur. 

Sacramento,  Mysterio,  secreto,  arcano. 

tirinus. 

Misericordiam  vocat  somnii  regii  patefactionem  super 
sacramento  isto :  versu  sequenti  appellat  mysterium,  id 
est,  arcanum :  quasi  dicat ;  orabantDeum  utsibi  patefa¬ 
ceret  secrelum  regis  somnium,  ejusque  arcana  dete- 
geret. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  19  ad  27. 


Vers.  19.  —  Vulg.  Tunc  Danieli  mysterium  per  vi- 
sionem  node  revelatum  est ,  et  benedixit  Daniel 
Deum  coeli. 

Pag.  Secretum. 

Arab.  Arcanum  retectum  fuit. 

20.  —  Vulg.  Et  locutus  ait ;  sit  nomen  Dei  benedi- 
ctum  a  seculo,  et  usque  in  seculum,  quia  sapientia 
et  fortitudo  ejus  sunt. 

Pag.  Ut  nomen  Dei  sit,  etc. 

Arias.  Ad  existendum  nomen  Dei. 

Sep.  Quia  sapientia  et  intelligentia  ejus  sunt. 

Syr.  Et  potentia. 

frrab.  Ipsius  e6t  sapientia,  intelligentia,  fortitude^. 


21.  —  Vulg.  Et  ipse  mutat  tempora  et  setates  et 
transfert  regna  atque  constituit,  dat  sapientiam 
sapientibus  et  scientiam  intelligentibus  disciplinam. 

Pag.  Removet  reges  et  stare  facit  reges,  etc.,  scien- 
tibus  intelligentiam. 

Tig.  Qui  temporum  vicissitudini  moderatur,  qui  de- 
ponit  reges,  et  creat  reges,  qui  confert,  etc.,  et 
cognoscendi  facultatem  habentibus  notitiam. 

Syr.  Et  prudentiam  intellectu  praeditis. 

Arab.  Mutat,  etc.,  et  tempestates. 

22.  —  Vulg.  Ipse  revelat  profunda  et  abscondita,  et 
novit  in  tenebris  constituta ;  et  lux  cum  eo  est. 

Pag.  Lux  cum  eo  manet. 
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Arias.  Novit  quid  in  tenebrositate. 

Arab.  Retegit  profunda. 

25. — Vulg.  Tibi,  Deus  patrum  nostrorum,  confileor, 
teque  laudo,  quia  sapientiam  et  fortitudinem  dcdisli 
mihi ,  et  nunc  ostendisti  mihi  quae  rogavimus  te, 
quia  sermonem  regis  aperuisti  nobis. 

Pag.  Et  nunc  scire  fecisti  me  quod  quaesivimus. 

Arias.  Ego  celebrans  te. 

Sep.  Visionem  regis  mihi  notam  fecisti. 

Syr.  Quod  potentiam  dederis  mihi. 

24.  —  Vulg.  Post  haec  Daniel  ingressus  ad  Arioch 
quern  conslituerat  rex  ut  perderet  sapientes  Baby- 
lonis,  sic  ei  locutus  est :  Sapientes  Babylonis  ne 
perdas,  introduc  me  in  conspectu  regis,  et  solu- 
tionem  regi  narrabo. 

Pag.  Interpretationem. 

Tig.  Conjectationem  exponam. 

Arias.  Omni  respectu  hoc  ingressus  est  super  Arioch. 

Syr.  Explicationem  indicabo. 


25. — Vulg.  Tunc  Arioch  festinus  introduxit  Danielem 
ad  regem,  et  dixit  ei :  Inveni  hominem  de  filiis  trans- 
migrationis  Juda,  qui  solutionem  regi  annuntieU 

Pag.  De  filiis  captivitalis. 

Sep.  Qui  conjecturam. 

Syr.  Explicationem  regi  interpretaturus  est. 

2G.  —  Vulg.  Responditrex  et  ait  Danieli,  cujus  no¬ 
men  erat  Balthasar  :  Putasne,  vere  potes  mihi  in¬ 
dicare  somnium  quodvidi  et  interpretationem  ejus? 

Pag.  Numquid  est  tibi  facultas  notificandi?elc. 

27.  —  Vulg.  Et  respondens  Daniel  coram  rege,  ait  : 
Mysterium  quod  rex  interrogat,  sapientes,  magi, 
arioli  et  aruspices,  nequeunt  indicare  regi. 

Pagnin.  Secretum,  etc.,  non  astrologi,  genethliaci, 
divini. 

Arias.  Sophi  decretores  potentes  indicare,  etc. 

Tig.  Arcanum,  etc.,  non,  etc.,  fatidica. 

Sep.  Non  est  incanlatorum  Gazaraenorum,  etc. 

Syr.  Neque  praestigiatores  possunt. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  20.  —  Sapientia  et  foriitudo;  Sep.  sapientia  et  intelligentia  ejus ,  nulla  facta  mentione  inlelligentife  ; 
sed  Arab,  tria  haec  apponit  :  Ipsius  est  sapientia,  intelligentia  et  fortitudo ;  sapientia,  ut  cognoscat  secreta; 
intelligentia,  ut  earevelet;  fortitudo,  ut  ea  exequatur.  21.  Ipse  mutat  tempora;  alii,  vicissitudini  temporum 
moderatur ;  aetas  enim  pro  tempore  sumitur.  25.  De  filiis  transmigrations ;  alii,  captivitatis ,  id  est,  de  He- 
braeis  qui  fuerunt  in  servitulem  Babylonicam  conjecti. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  19.  — Tunc  Danieli  mysterium,  etc.  Hie  de- 
scribilur  Danielis  inspiratio,  et  hoc  est  quod  dicilur  : 
Tunc  mysterium.  Scilicet  somnium  regis  occultum 
et  ejus  interpretatio. 

Per  visionem  nocte  revelatum  est,  a  Deo  scilicet. 
Non  dicitur  liic  qualis  fuerit  ista  revelatio,  utriim  in 
somno  vel  in  vigilia.  Sed  probabiliter  videtur  quod 
vidit  in  somnis  consimilem  visionem  visioni  regis,  et 
ultra  hoc,  intellectum  ipsius.  Et  hocetiamdicitGlossa, 
quod  somnium  regis  didicit  somnio  suo.  Hoc  etiam  vi¬ 
detur  per  hoc  quod  dicitur  :  ISocte,  quia  tales  revela- 
tiones  magis  nalae  sunt  fieri  quielis  sensibus  ab  exte- 
rioribus  tumultibus,  unde  dicitur  Job.  35  :  c  Per  som- 
« nium,  in  visione  nocturna,  quando  irruit  sopor  super 
« homines,  et  dormiunt  in  lectulo,  tunc  aperit  aures 
<  virorum,  et  erudiens  instruit  eos  discipline. » 

Et  benedixit.  Hie  pro  praedictis  ponitur  gratiarum 

actio.  Iste  enim  erat  mos  anliquorum,  in  beneficiis 
perceptis  laudare  Deum  sicut  grati.  Hoc  autem  fecit 
Daniel  hie,  propter  hoc  dicitur  : 

Et  benedixit  Daniel  Deum  coeli,  id  est,  laudavit. 

Vers.  20.  —  Et  locutus  ait,  etc.,  usque  in  secu- 
lum  ;  id  est,  in  aeternum,  quia  ubicumque  duplicatur 
hoc  nomen  in  veteri  Testamento,  importat  aeternila- 
tem  communiter. 

Quia  sapientia.  Ad  disponendum  et  ordinandum 
in  creaturis,  quia  opus  sapientis  est  ordinare,  ut  di¬ 
citur  1  Metaph. 

Er  fortitudo,  ad  exequendum  quod  disponit,  quia 
nullus  potest  impedire. 

Ejus  sunt,  quia  disposition  execulioelTeclrts  in  omni¬ 


bus  aliis  dependet  ab  ipso,  et  potest  per  ipsum  impediri. 

MENOCHIUS. 

Sapientia,  quae  futura  praevidet,  aut  explicat ;  quae 
futura  per  somnia  et  aenigmatum  involucra  sapienter 
praemonstrat. 

Et  fortitudo  ejus  sunt.  Laudat  Daniel  non  solum 
sapientiam  Dei,  sed  etiam  fortitudinem  :  cum  enim  Do- 
minus  somnii  interpretationem  illi  patefecisset,  divi- 
nam  potentiam  in  transferendis  regnis  admirabatur  et 
laudabat. 

LYRANUS. 

Vers.  21.  — Ipse  mutat  temp.  Quia  ipse  esc  pri~ 
mus  motor  coelestium  corporum,  quorum  motum  se- 
quitur  tempus,  ut  habetur  4  Physic. 

Et  states,  id  est,  periodos  rerum  mutabilium  et 
corruptibilium,  et  maxime  hominum  :  major  enim 
fuit  periodus  vitae  humanae  ante  diluvium  quam  post,, 
ut  patet  in  Gen. 

Transfert  regna.  Et  hoc  contingit  frequenter 
propter  peccata  hominum,  sicut  patet  Genes.  15,  ubi 
dicitur  quod  fdii  Israel  acceperunt  regnum  Chana- 
naeorum  propter  peccata  eorum.  Similiter  Romani, 
acceperunt  regnum  Judaeae  post  mortem  Christi. 

Atque  constituit.  Quia  aliquando  etiam  malos  ho* 
mines  in  regnum  elevat  ad  punitionem  aliorum  pec- 
calorum,  sicut  patet  de  Cyro,  qui  ex  ordinatione  Dei 
elevatus  est  in  regnum  ad  destructionem  Chaldaeorum 
et  liberationem  Judaeorum,  secundum  quod  dicitur 
Isa.  45  :  Hcec  dicit  Dominus  Christo  meo  Cyro,  cujus 
apprehendi  dexteram,  etc.  Aliquando  hoc  etiam  fit 
ad  exercilium  et  flagellationem  sanctorum  :  exem- 
plum  habemus  de  Attila  rege  Hunorum,  qui  dixit  san- 
cto  Lupo  Trecensi,  ciim  obsideret  ejus  civitatem,  in- 
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lerrogatus  a  Lupo  sancto  quis  esset,  respohdil  :  Ego 
sum  flagellum  Dei.  Cui  ille  respondit  :  Ego  sum  Lu- 
pusqui  debeo  flagellari,  et  praecepit  civilalem  aperiri. 

Dat  sapientiam  sapientibus,  id  est,  notitiam  de 
divinis  illis  quorum  mentes  elevantur  ad  coelestia, 
quia  tales  sunt  proprie  sapientes,  dicti  a  sapore. 

Et  SCIENTIAM  INTELLiGENTIBUi  DISCIPL.,  id  eSt,  nO- 

titiam  de  humanis,  hominibus  bene  morigeralis. 
Unde  1  Ethicorum  dicitur  quod  passionum  secutor 
est  inanis  auditor  politicae. 

MENOCIIIUS. 

Mutat  tempora  et  states,  res  cum  temporibus 
hominum  atque  aetatibus. 

INTELLIGENTIBUS  DISCIPLINAM.  SciENTIBUS  INTELLI- 

gentiam,  ut  vertunt  Pagninus  et  Yatablus. 

TIR1NUS. 

Ipse  mutat  tempora  et  states.  Nam  detegendo 
mysterium  somnii  jam  indicarat  Danieli  Deus,  Chal- 
daeorum  monarchiae  successuram  mox  aliani  Persa- 
rum  et  Medorum ;  ab  his  ad  Graecos,  a  Graecis  ad 
Romanos,  inde  ad  Christum  transferendam. 

LYRANUS. 

Vers.  22.  —  Ipse  revelat  profunda  et  abscondita. 
Ad  quae  intellectus  creatus  non  potest  attingere  pro- 
priA  virtute. 

Et  novit  in  tenebris  constituta,  scilicet,  ignoran- 
tiae,  respectu  aliorum  ab  ipso.  Vel  aliter  *.  In  tenebris 
constituta,  id  est,  peccata  quantiimcumque  occulta 
ipse  novit. 

Et  lux  cum  eo  est,  quia  ipse  est  proprie  lux,  ut 
habetur  Joan.  1  :  Deus  lux  esl,et  tenebrce  non  sunt  in 
eoullce.  Et  hoc  est  intelligendum,  secundum  quod 
nomen  lucis  extensum  est  ad  significandum  manife- 
stationem,  quia  Deus  est  lux  vera ,  quite  Uluminat  om- 
nem  hominem,  lit  dicitur  Joan.  1. 

menochius. 

Novit  in  tenebris  constituta,  etc.,  id  est,  nihil 
illi  est  obscurum,  nam  ipse  lux  est  omnia  pervadens 
et  lustrans. 

LYRANUS. 

Vers.  23. —  Tibi  Deus  pat.  nost.  conf.  Facitmen- 
tionem  in  oratione  de  Abraham  et  aliis  patribus,  quia 
ex  merito  eorum  multa  bona  facta  sunt  filiis  Israel,  et 
revelationes  prophetis. 

Teque  laudo.  Et  causam  subdit,  quia  sapientiam, 
ad  intelligendum. 

Et  fortitud.  Ad  pronuntiandum,  dedisti  mihi,  etc. 
Unde  sequitur  : 

Quiaserm.  reg.,  id  est,  illud  quod  requirit. 

Aperuisti  miiii,  misericorditer  revelando. 


MENOCHIUS. 

Tibi  confiteor,  laudo  te. 

Sapientiam  f.t  fortitudinem  dedisti  mihi,  id  est, 
sapientiam,  et  potentiam  tuam  per  explicationem 
somnii  regii  mihi  declarasti. 

LYRANUS* 

Vers.  24.  —  Post  ilec  Daniel,  flic  consequenter 
ponitur  interpretatio  facta  ipsi  regi ,  et  dividitur  in 
tres,  quia  Daniel  primo  exprimit  regis  indignationem ; 
secundo,  excitateum  ad  mentis  attentionem,  ibi :  El 
respondens  Daniel;  tertio  aperit  regis  visionem  ,  ibi : 
Somnium  tuum.  Primum  facit  per  hoc  quod  impedit 
magistrum  militiae  ab  executione  sententiae  regis , 
dicens. 

Sapientes  Babylonis.  Per  hoc  quod  paratus  est 
regi  satisfacere ,  dicens  :  Introduc  me ,  etc. 

menochius. 

Introduc  me  in  conspectu  regis.  Daniel  prius  voca- 
tus  non  fuerat  a  rege,  quia  licet  praeclaram  ejus  in- 
dolem  et  erudilionem  perspectam  haberet ,  non  ta- 
men  pulavit  eum  habere  scientiam  res  futuras  praedi- 
cendi ,  quam  Hebraei  non  solum  non  prolitebantur, 
sed  etiain  damnabant. 

LYRANUS. 

Vers.  25.  — Tunc  Arioch,  etc.  Sciebat  enim  eum 
j  esse  in  desiderio  sciendi ,  propter  quod  festinavit  in- 
troducere  Danielem  ad  eum,  sciens  hoc  regi  esse  pla- 
cituih. 

Et  dixit  ei,  scilicet  Arioch  regi. 

Inveni  hominem.  In  qua  scilicet  terra!  solent  esse 
Prophetae.  Propter  hoc  sequitur. 

Qui  sol.  regi  an. j  id  est,  potens  sit  annuntiare  , 
cum  sit  de  illis  apud  quos  solent  esse  prophetae.  Et 
nota  diim  dicit :  Inveni  hominem  ,  etc  ,  ipse  mentitur : 
quia  non  quaesierat  Danielem  ,  nec  invenerat ,  sed  se 
obtulerat :  sed  hie  est  modus  illorum  qui  adsistunt 
regibus,  fingerese  fecisse  ilia  quae  sciunt  eisplacere. 
Quod  nu tern  sequitur  patet  in  littera. 

Vers.  27.  —  Respondens  Daniel  ,  etc.  Hie  conse¬ 
quenter  excitat  Daniel  regis  attentionem,  ostendens 
rei  quaesilae  diflicultatem,  dicens  : 

Mysterium  ,  id  est,  occultum  ,  quod  rex  interrogat. 

Sapientes,  magi  et  arioli.  Exponantur  haec  no- 
mina  sicut  prius. 

Et  aruspices  ,  id  est ,  ararum  inspectores,  et  per 
talia  divinant  de  futuris. 

Nequeunt  indicare,  id  est,  non  potest  dissolvi 
quacumque  arte  humana  vel  magica  ,  sed  a  Deo  solo. 
Et  hoc  est  quod  subdilur. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  28  ad  30. 


Vers.  28.  —  Vulg.  Sed  est  Deus  in  ccelo  revelans  nly- 
steria  qui  indicavit  tibi  rex,  Nabuchodonosor,  quae 
iutura  sunt  in  novissimis  temporibus  :  somnium 
tuum  et  visiones  capitis  tui  in  cubili  tuo ,  hujusce- 
modi  sunt. 

Arias.  Secreta  aperiens. 

20.  —  Vulg.  Tu,  rex,  cogitare  coepisti  in  stralo  tuo 


quid  esset  futurum  post  haec,  et  qui  revelat  myste- 
ria  oslendit  tibi  quae  ventura  sunt. 

Pagn.  Et  cogitationes  tuae  in  cubili  tuo  ascenderunt. 

Arias.  Scire  fecit  te  quid  quod  ad  existendum. 

Sept.  Ostendit  tibi  quae  oporteat  fieri. 

Sgr.  Arcanorum  revclalor  notum  foci!  tibi. 
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Vulg.  Mihi  quoque  non  in  sapientia  quae  est  in  me 
plusquam  in  cunctis  viventibus ,  sacramentum  hoc 
revelatum  est,  sed  ut  interpretatio  regi  mani- 


festa  fieret,  et  cogitationes  mentis  tuae  scires. 
Arias.  Sed  super  verbum  ut  interpretationem  regi 
notificarem. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERAL1S. 

Vers.  28.  —  Est  Deusin  ccelo  revelans  mysteria ;  alii  secreta ,  arcana,  etc.  Arcanum ,  secretum ,  mysterium, 
hie  pro  eodem  sumuntur.  Verbum  galah,  pro  quo  noster  interpres  verlit  revelare,  significat  judicare,  illustrare, 
aperire,  migrare,  excedere,  captivum  ducere,  transferre.  Sapient  es,  etc.,  et  aruspices;  alii,  decretores ,  preesti - 
giatores.  Aruspices  sunt  conjectores  ,  augures  ,  etc.  Ilebr.,  gozrin;  Sept,  vocant  Gazarenos ,  paululiim  mutate 
dictione  Ilebraea.  Cogitare  coepisli  in  secreto  tuo;  alii ,  cogitationes  tuce  in  cubili  tuo;  non  solum  somnium  ,  sed 
quid  ante  illud  cogiiaverat  indicat,  ut  majorem  rei  adhibeat  certitudinem. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  28.  —  Sed  est  Deus  in  coelo.  Quia  ipse  so¬ 
lus  habet  certam  scientiam  futurorum  contingentium, 
cujusmodi  erant  contenta  in  ilia  revelatione.j 

Qui  indicavit  tibi,  rex.  Divina  enim  providentia 
est  principaliter  erga  rectorem  mullitudinis,  quia  ab 
ipso  dependet  directio  multitudinis,  sicut  bona  dispo- 
sitio  corporis  dependet  &  capite. 

Quje  futura  sunt,  quia  in  ilia  revelatione  fit  men- 
tio  de  regno  Christi ,  quod  est  ultimum  regnorum. 
Unde  et  1  Joan.  2 ,  dicitur  de  tempore  Christi :  Fi- 
lioli ,  novissima  kora  est ,  etc. 

Somnium  tuum.  Hie  consequenter  Daniel  aperit 
regi  visionem.  Et  dividitur  in  duas,  quia  primo,  earn 
repetit ;  secundo ,  expositionem  subjungit ,  hoc  enim 
petierat  rex  conjectoribus ,  ut  patuit  supra.  Secunda, 
ibi :  Interpret,  quoque  ejus .  Circa  primum  sic  proce- 
dit,  quia  primo  repetit  causam  visionis,  quae  fuit  co- 
gitatio  regis  de  futuris.  Et  ex  hoc  apparet  revelatio 
mirabilior,  quia  non  solum  revelata  est  Danieli  visio 
regis ,  sed  etiam  cogitatio  regis  praecedens ,  quae  soli 
Deo  nota  erat.  Et  hoc  est  quod  dicit. 

menochius. 

Indicavit  tibi,  rex,  etc.  Significat  somnium  illi  non 
casu,  aut  ex  naturalibus  causis,  sed  divino  consilio 
accidisse. 

In  novissimis  temporibus,  etc.  Novissima  tempora 
vocat  quae  usque  ad  finem  mundi  consecutura  erant , 
perpetuum  ,  scilicet,  regnum  Christi,  utinf.,  n.  44  , 
declarat. 

LYRANUS. 

Vers.  29.  —  Tu  rex.  Ex  hoc  etiam  patet  quod  sol- 


licitudo  praecedens  in  vigilia,  bene  est  causa  somnio- 
rum  sequentium  in  somno.  Sed  hoc  est  dupliciter. 
lino  modo  naturaliter,  quando  phantasmata,  quae  fue- 
runt  in  vigilia ,  revertuntur  in  somno,  vel  similia  eis  : 
sed  non  fuit  hie  sic ,  quia  talia  somnia  non  sunt  signa 
futurorum,  sed  magis  praecedentium.  Alio  modo  super- 
naturaliter,  quando  ex  sollicitudine  circa  aliquid  futu- 
rum  disponitur  homo ,  ut  de  talibus  fiat  sibi  aliqua 
ostensio  a  Deo  in  sequenti  somno ,  quia  talia  conve- 
nientiiis  hunt  in  somno,  quam  in  vigilia,  ut  supra 
dictum  est  :  et  hoc  fuit  hie.  Caetera  patent  usque 
ibi. 

MENOCHIUS. 

Tu,  rex,  etc.  Vel  sensus  est ,  regem  antequam  dor- 
miret  sollicitum  fuisse,  et  ccepisse  apud  se  animo  vol- 
vere  ,  quern  exitum  Chaldaeorum  regnum  habiturum 
esset,  Deumque  illi  varias  regnorum  conversiones  per 
somnium  demonstrasse.  Vel  regem  cogitare  ccepisse , 
id  est,  somniare.  Nam  et  v.  seq.  somnia  vocat  cogita¬ 
tiones. 

Vers.  30.  —  Non  in  sapientia  ,  id  est,  non  propter 
sapientiam,  qua  caeteris  mor talibus  antecellam. 

T1RINUS. 

Non  in  sapientia  ,  id  est,  non  per  sapientiam ,  vel 
scientiam  aliquam  naturalem,  quasi  talis  in  me  sit  ma¬ 
jor  quam  in  aliis  hominibus,  sacramentum  hoc,  et  ar¬ 
canum  somnii  tui,  6  rex,  revelatum  est  mihi;  sed  id 
a  solo  Deo  hausi  qui  in  coelo  dominatur.  Ita  praefari 
voluit  Daniel,  ut  prophetiae  donum ,  quo  jam  incla- 
rescebat ,  Deo  acceptum  ferret,  simulque  ut  regem 
ad  unius  Dei  veri  haec  revelantis  cognitionem,  fidem 
et  cultum  pellieeret. 


VAR1ETAS  LECTIONUM.  A  vers .  31  ad  34. 


Vers.  31. —  Vulg.  Tu  rex  videbas,  et  ecce  quasi 
statua  una  grandis,  statua  ilia  magna,  et  slatura  subli- 
mis  stabat  coram  te,  et  intuitus  ejus  erat  terribilis. 

Pagn.  Et  ecce  una  imago  grandis ,  imago  quae  sic  erat 
magna  ,  et  gloria  ejus  erat  sublimis  ,  et  forma 
ejus,  etc. 

Arias.  Et  splendor  ejufc  praestans  stans  contra  te. 

Vatab.  Splendor  ejus  eximius. 

Tigur.  Ecce  simulacrum  magnum,  simulacrum  ingens, 
et  eximia  forma  terrifica  specie. 

Sept.  Aspectus  ejus  sublimis. 

Syr.  Statua  eximii  ad  modum  nitoris ;  hujus  aspectus 
horrendus  erat . 

Arab.  Imago  cujus  lumina  ingentis  erant  admodiuji 
majestatis. 


32.  —  Vulg.  Hujus  statuae  caput  ex  auro  optimo  erat, 
pectus  autem ,  et  brachia  de  argento ,  porro  venter 
et  femora  ex  aere. 

Arias.  Viscera  ejus,  et  femora. 

Tigur.  Et  latera  aerea. 

33.  —  Vulg.  Tibiae  autem  ferreae,  pedum  quaedam 
pars  erat  ferrea,  quaedam  autem  fictilis. 

Pagn.  Pedes  ejus  partim  erant  ferrei. 

Sept.  Pars  quaedam  testea. 

34.  —  Vulg.  Videbas  ita,  donee  abscissus  est  lapis 
de  monte  sine  manibus ,  et  percussil  staluam  in 
pedibus  ejus  ferreis,  et  fictilibus,  et  comminuit 
eos. 

Pagn .  Et  contrivit  eos. 
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Sept.  Percusslt  Imaginem  super  pedes,  etc.,etcom- 
minuit  eos  in  finem. 


I  Syr.  El 
I)  Arab.  ( 


Et  minulissim6  contudit. 

Comminuit  eos  in  particulas  summe  tenues. 
CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERAL1S. 

Yers.  31.  —  Statua  una  grandis;  alii,  imago ,  simulacrum.  Tselem  haec  significat.  Statura  sublimis  stabat; 
alii,  gloria  ejus  sublimis,  splendor  ejus  eximius ,  scilicet,  propter  radians  aurum ,  argentum,  aes,  etc., 
ex  quibus  conflata  erat  statua.  Contra  te  ,  Gotth.  Coram  te ,  id  est ,  ante  oculos  tuos  esse  videbatur. 
Intuitus  ejus  terribilis ;  alii,  eximia  forma,  terrified,  specie,  timorem  enim  Nabuchodonosori  maximum 
incussit. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Yers.  31.  —  Tu  rex  videbas.  Ubi  secundo  repetit 
ipsam  visionem,  dicens. 

Et  ecce  quasi  statua,  in  longitudine,  scilicet,  et 
latitudine. 

Stabat  contra  te.  Sic  enim  erat  disposita  in  situ 
respectu  regis,  quasi  aspiceret  regem,  et  ipse  earn. 

Et  intuitus  ejus,  etc.  Quia  ilia  statua  significabat 
mutationem  regnorum,  ut  videbitur,  quae  mutatio  per 
bella  et  occisiones  fit,  et  ad  hoc  denotandum ,  terri- 
bile  erat  videre  illam  statuam ;  unde  et  supra  dictum 
est  quod  rex  territus  oblitus  est  somnium. 

MENOCHIUS. 

Tu,  Rtx,  videbas,  per  somnium. Videre  tibividebaris. 

LYRANUS. 

Vers.  32.  —  Hujus  statute  caput.  Ista  non  oportet 
hie  exponere,  quia  exponuntur  in  parte  sequenti. 

MENOCHIUS. 

Vers.  33.  —  Pedum  qu.edam  pars.  Pedes  partim 


fictiles,  aut  testacei,  partim  ferrei.  Non  alter  ferreus, 
alter  testaceus,  sed  uterque  ex  parte  ferreus ,  et  ex 
parte  fictilis.  Vide  quae  dicuntur  inf.,  n.  41. 

ESTIUS. 

Vers.  34.  — Videbas  ita,  donec  abscissus  est  lapis 

DE  MONTE  SINE  MANIBUS  ;  ET  PERCUSSIT  STATUAM  IN  PEDIBUS 

ejus,  et  comminuit  eos.  Quis  sit  lapis  iste  abscissus  de 
monte  sine  manibus ,  exponit  Augustin.,  inPsal.  98, 
dicitque  Christum  intelligi ,  de  regno  Judaeorum  sine 
virili  opera  exortum,  qui  confregit  regna  omnia  ido- 
lorum,  et  factus  est  mons  magnus ,  qui  est  Ecclesia 
catholica,  quae  replevit  faciem  universae  terrae,  juxta 
illud  Matth.  28  :  Euntes  in  mundum  universum  pr cedi- 
cate  Evangelium  omni  creaturce.  Et  Act.  1  :  Eritis 
mihi  testes  in  Jerusalem  et  in  Samaria ,  el  in  omni  Ju¬ 
daea,  et  usque  ad  ultimum  terrae. 

MENOCHIUS. 

Sine  manibus,  et  percussit  ,  etc. ,  id  est,  absque 
humana  operii. 


VARIETAS  LECTIONUM.  Vers.  35  et  36. 


Vers.  35.  —  Vulg.  Tunc  contrita  sunt  pariter  ferrum, 
testa,  aes,  argentum  et  aurum,  et  redacta  sunt 
quasi  in  favillam  aestivae  areae  quae  rapta  sunt  vento, 
nullusque  locus  inventus  est  eis  :  lapis  autem  qui 
percusserat  statuam ,  factus  est  mons  magnus ,  et 
implevit  universam  terram. 

Pagn.  Et  factae  sunt  sicut  quisquiliae  de  areis  aestatis 
quas  elevat  ventus. 

Arias .  Fuerunl  sicut  palea. 


Pint.  Sine  operationibus  humanis. 

Tigur.  Sicut  pulvis  arearum  in  aestale,  abstulitque  ilia 
tanquam  ventus. 

Sept.  Et  sustulit  ea  multitudo'spiritus. 

Syr.  Et  quasi  in  arcae  aestivae  glumam  redacta  abrupta 
a  vento  vehementi. 

36.  —  Vulg.  Hoc  est  somnium  :  interpretationem 
quoque  ejus  dicemus  coram  te,  rex. 

Sept.  Conjecturam  dicemus. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 

Vers.  35.  — Quasi  in  favillam  aestivae  areae;  alii,  factae  sunt  sicut  quisquiliae  de  areis  aestatis,  paled  area- 
rum,  quae  omnia  in  idem  concidunt,  scilicet  quod  haec  omnia  evanuerunt  sicut  palea  vento  expulsa  ,  et  in 
altum  elevata.  De  monte  abscissus  est  lapis  sine  manibus.  Potest  verti,  inquit  Hector  Pintus ,  sine  operationibus 
humanis ;  manus  enim  quae  Hebr.  dicitur  T  operationem  etiam  denotat. 

ANNOTATIONES. 


MENOCHIUS. 

Vers.  35.  —  In  favillam  ^estiv.e  are^:.  Sicut  quis- 
quille  de  areis  ^statis,  ut  Pagn.  vertit,  et  Vatabl., 
id  est,  evanuerunt. 


LYRANUS. 

Vers.  36.  —  Interpretationem.  Hie  ponitur 
expositio  praedictae  visionis ,  et  hoc  est  quod  dicit 
Daniel. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  37  ad  43. 


Vers.  37.  —  Vulg.  Tu  rex  regum  es  :  et  Deus  coeli 
regnum,  et  fortitudinem,  et  imperium,  et  gloriam 
dedit  tibi. 

Sept.  Cui  Deus  regnum  forte,  et  validum,  et  honora- 
tum  dedit. 

Arab.  Regnum  munitum. 

Vulg.  Et  omnia  in  quibus  habitant  filii  hominum,  et 
bestiae  agri :  volucres  quoque  coeli  dedit  in  manu 
tua,  et  sub  ditione  tua  uni  versa  constituit :  tu  ergo 
caput  aureum. 


Pagn.  Et  dominium  tuum  est  in  omnibus  istis. 

Arias.  Dominum  constituit  te. 

Sept.  Et  pisces  maris. 

38.  —  Vulg.  Et  post  te  consurget  regnum  aliud  minus 
te  argenteum  :  et  regnum  tertium  aliud  aereum, 
quod  imperabit  universae  terrae. 

Syr.  Regnum  te  humilius. 

39.  —  Vulg.  Et  regnum  quartum  erit  velut  ferrum  : 
quomodo  ferrum  comminuit  et  domat  omnia,  sic 

*  comminuet  et  conteret  omnia  haec. 
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COMMENT  ARIA.  CAPET  11. 


Arias.  Erit  forte  sicul  ferrum  omni  respectu  quo  fer- 
rum  comminuens  et  atterens. 

Arab.  Durissimum  erit  veluti  ferrum. 

40.  —  Vulg.  Porro  quia  vidisti  pedum  et  digitorum 
partem  testae  figuli,  et  partem  ferream  :  regnum 
divisum  erit  :  quod  tamen  de  plantario  ferri  orie- 
tur,  secundum  quod  vidisti  ferrum  mixtum  testae 
ex  luto. 

Pagn.  Et  de  planta  ferri  erit  in  eo,  etc.,  mixtum  cum 
testa  lutea. 

V at ab.  De  firmitate  ferri. 

Sept.  Pedes  et  digitos  partem  quidem  aliquam  te- 
steam,  partem  verb  quamdam  ferream,  etc.,  et  a 
radice  ferrea  erit  in  eo. . 


Syr.  Ex  origine  ferri. 

41.  —  Vulg.  Et  digitos  pedum  ex  parte  ferreos,  et  ex 
parte  fictiles  :  ex  parte  regnum  erit  solidum,  et  ex 
parte  contritum. 

Sept.  Pars  quaedam  regni  erit  fortis,  et  de  eo  erit 
contritum. 

Syr.  Portendunt  partem  ejus  regni  duram,  et  partem 
fore  fragilem,  etc.,  pars  potens  erit. 

Vulg.  Quod  autem  vidisti  ferrum  mixtum  testae  ex 
luto,  commiscebuntur  quidem  humano  semine,  sed 
non  adhaerebunt  sibi,  sicuti  ferrum  misceri  non 
potest  testae. 

Arias.  Miscentes  se  ad  existendum  in  semine  horni- 
nis,  et  non  ad  existendum  adhaerentes. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERAL1S. 


Vers.  58.  —  Volucres  quoque  cceli  dedit  tibi;  Sept,  addiderunt  :  et  pisces  maris.  39.  Regnum  aliud  minus  te; 
alii,  humilius  te,  id  est,  tuo  inferius.  40.  Quartum  erit  veluti  ferrum;  alii  addunt,  forte,  durum;  est  enim  in 
Ileb.  takipliah.  41.  De  plantario  ferri  orietur ;  alii,  ex  firmitate ,  id  est,  ex  planta  pedis  statuae  quae  ferrea  erat, 
sed  melius  ex  plantario,  id  est,  ex  radice  pedis  ferrei  :  ita  Sept.;  pt'Cm  enim  significat  radicem,  et  Chald. 
nitstsebet,  quod  plantationem  significat,  unde  Bibl.  Compl.  De  plantatione  sud  legunt,  de  plantatione  ferri  : 
melius  interpres  de  plantario  :  sic  enim  plantaria  vocantur  islae  plantae,  quae  e  semine  ortae  cum  radicibus,  et 
terra  propria  transferuntur  de  uno  loco  in  alium. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  57.  —  Tu,  scilicet  Nabuchodonosor. 

Rex  regum  es,  quia  multos  reges  devicerat,  et  sibi 
tributarios  habebat.  Et  quia  major  erat  de  toto  mundo 
tempore  suo ;  sed  unde  venerit  sibi  tanta  magniludo 
subditur : 

Et  Deus  coeli  regnum,  scilicet  Chaldaeorum  primo. 

Et  fortitudinem,  ad  debellandum  inimicos,  et  re¬ 
ges  alios. 

Et  imperium,  id  est,  monarchiam. 

Dedit  tibi.  Quia  de  infimo  statu  per  divinam  dis- 
positionem  elevatus  es  ad  omnia  ista,  ut  visum  est 

c.  1. 

Vers.  38.  —  Et  omnia  in  quibus  habitant  filii 
iiominum.  Hoc  dicit  quantum  ad  civitates. 

Et  bestir  agri.  Quantum  ad  loca  campestria. 

Volucres  quoque  coeli.  Quantum  ad  sylvas,  ubi 
habitant  aves  communiter. 

Debit  in,  etc.,  hoc  est,  sub  potestate  tua.  Et  acci- 
pitur  hie  pars  pro  toto,  per  synecdochen,  quia  non 
omnis  terra  habitabilis  fuit  ei  subjecta,  sed  magna 
pars  ipsius.  Est  etiam  ibi  alia  figura,  quae  dicitur  hy¬ 
perbole,  id  est,  sermo  multiim  expressivus  ad  ex- 
pressionem  excessive  magnitudinis  suae,  ex  quo  con- 
cludit : 

Tu  ergo,  etc.  Hoc  est,  regnum  tuum  significatur  in 
statua  ilia,  quae  tibi  apparuit,  per  caput  aureum  :  et 
hoc  significatur  convenienter  per  aurum,  propter 
maximas  divitias  illius  regis  quas  congregaverat  in 
Babylone  de  universis  regnis  ab  eo  subjugatis. 

<»■*»  i  . 

M  ENOCH  I  US. 

Et  omnia,  omnem  locum,  omnem  terrain. 

Tu  es  caput  aureum,  id  est,  regnum  tuum  signifi¬ 
catur  aurco  capitc. 


TIRINUS. 

Tu  es  caput  aureum,  metonymice,  id  est,  regnum 
tuum,  seu  imperium  Chaldaeorum,  est  caput  aureum . 
Caput,  quia  ordine  temporis  primum,  et  sapientia 
reliquis  praecellens,  ut  patet  Isaiae  47,  v.  15.  Aureum, 
quia  maxime  opulentum  ac  splendidum,  simul  et 
amplissimum  ac  felicissimum,  ut  ait  hie  Daniel,  v.  37, 
et  c.  4,  v.  19,  et,  quod  omnia  superat,  orbi  longe 
charius  .  caeteris.  Unde  brevissimo  tempore ,  Tertul- 
liano,  Metasthene  et  aliis  testibus,  extendit  se  in 
universam  Asiam,  et  majorem  partem  Africae  etEu- 
ropae.  Adeo  ut  respectu  illius  subsequentes  monar- 
chiae  (ut  fere  res  humanae  in  pejus  ruunt),  licet  vi  et 
robore  potentiores  (nam  ferrum  majoris  violentiae 
et  roboris  symbolum  est  quam  aes,  et  hoc  quam  ar¬ 
gentum  vel  aurum),  tamen  amplitudine,  felicitate,  et 
imperii  turn  adipiscendi  et  retinendi,  turn  admini- 
strandi  facilitate  multiim  cesserint  Chaldaicae.  Posset- 
que  merito  prima  liaec  monarchia,  si  cum  secundd 
comparetur,  aurea  appellari,  utpote  blandior,  sua- 
vior  et  felicior ;  secunda  quoque  respectu  tertiae  ar- 
gentea :  tertia  cerea,  humano  generi  magis  adversa, 
minus  grata  :  quarta  ferrea  et  lutea,  minus  sibi  cohae- 
rens,  sed  validior  caeteris  omnibus,  maxime  violenta, 
sed  et  maxime  in  grata.  Easdem  qualuor  monarchias 
alio  symbolo,  nempe  quadrigarum  disparium,  depingit 
Zacharias,  c.  6,  v.  1  ;  ita  fere  Alcazar  et  a  Lapide, 
qui  vult  ex  his  propheticis  visionibus  Ovidium  reli- 
quosque  gentiles  suam  procudisse  fabulam  de  qua- 
druplici  seculo,  aureo,  argenteo,  aeneo,  et  ferreo. 

LYRANUS. 

Vers.  59.  —  Et  post  te  consurget  regnum.  Hoc 
fuit  regnum  Medorum  et  Persarum,  quod  successit 
regno  Chaldaeorum,  ut  habetur  infra,  c.  5.  Significa- 
tum  autem  est  illud  regnum  per  argentum,  quia  in 
illo  regno  multiim  vacabant  sapientiae  et  eloquent!.®. 
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quae  significantur  per  claritatem  argenti,  et  ejus  so- 
noritatem.  Et  quia  regnum  Medorum  et  Persarum, 
primo  fuerunt  duo  regna,  et  in  uno  regnabat  Darius, 
et  in  alio  Cyrus,  ideo  significata  sunt  per  duo  brachia  ; 
veriimtamen  quia  fuerunt  conjuncta  simul  tempore 
Cyri,  mortuo  Dario  ejus  avunculo  (ut  dicitur  inf., 
c.  6),  et  tempore  Darii  cui  in  honore  successit  Cyrus 
(ut  dicitur  inf.,  c.  6),  ideo  ilia  brachia  erant  juncla  in 
pectore  uno,  ideo  de  ilia  statua  dictum  est,  quod  ha- 
bebat  brachia  et  pectus  de  argento. 

Et  regnum  tertium,  etc.  Hoc  fuit  regnum  Alexan- 
dri  Magni,  et  Graecorum,  quod  successit  regno  Persa¬ 
rum,  et  dicitur  aereum,  propter  sonoritatem  Graecae 
eloquentiae  :  quia  aes  inter  alia  metalla  est  magis  so- 
norum. 

Quod  imper.,  etc.  Hoc  est  quia  Alexander  fereab 
omnibus  regnis  recepit  tributa  et  munera.  Multi  enim 
reges  audientes  crebras  et  maximas  victorias  ejus, 
ex  timore  ne  veniret  super  eos,  miserunt  ipsi  munera. 

MENOCHIUS. 

Regnum  aliud  minus  te.  Minus  tuo,  non  opibus,  aut 
viribus,  sed  tempore,  quia  scilicet  minus  diuturnum ; 
minus  etiam  propter  degeneres  et  depravatos  mores. 
Secundum  hoc  regnum  est  Persarum. 

Regnum  tertium  ^ereum.  Graecorum  et  Macedonum 
imperium,  quod  aereum  dicitur  propter  arma,  quae 
olim  magna  ex  parte  aenea  ;  propter  famam  etiam,  aes 
enim  sonorum  est ;  aut,  ut  interpretatur  D.  Hierony¬ 
mus,  propter  eloquentiam. 

Universe  terr^e.  Hyperbole  :  significatur  impe¬ 
rium  hoc  amplissimum  fore. 

tirinus. 

Post  te,  seu  post  finem  regni  tui  Chaldaici,  consur- 
get  regnum  aliud  minus  tuo;  Hebraea  omittunt  argen¬ 
tum,  nempe  regnum  Persarum  et  Medorum,  per  duo 
brachia,  v.  52,  designatum,  argento,  et  opibus  in- 
structissimum,  ut  dixi  Isa.  45,  v.  5,  sed  felicitate  et 
gloria  longe  Chaldaeo  inferius,  ut  patet  ex  infelici 
clade  Cyri,  Xerxis,  Darii  Condomanni,  ut  alia  prae- 
teream. 

Regnum  tertium  aereum,  nempe  Alexandri  Magni, 
et  Graecorum,  quod  imperabit  universes  terree,  nostrati 
puta :  et  jam  turn  cognitae,  de  qua  1  Machab.  1,  v.  5  : 
Siluit  terra  in  conspectu  ejus,  quasi  tacite  agnoscens 
Alexandrum  dominum  suum,  saltern  non  ausa  faces- 
sere  illi  negotium  vel  bello  lacessere.  Regnum  hoc  et 
sapientiae,  et  eloquentiae,  et  potentiae,  et  opum  fama 
vocalissimum  fuit  et  sonantissimum,  ac  proinde  non 
immerito  aeneum  vocalur.  Ventri  vero,  et  femoribus 
comparatur,  ad  notandam  turn  insignem  Alexandri 
erapulam,  turn  successorum  ejus,  et  prae  omnibus 
Ptolomaeorum,  effusam  luxuriam,  quibus  solemne  erat 
etiam  sorores  suas  sibi  in  uxores  desumere. 

LYRANUS. 

Vers.  40.  —  Et  regnum  quartum,  etc.  Istud  fuit 
Romanorum,  et  cum  subditur  : 

Quomodo  ferrum,  etc.,  ita  regnum  Romanorum 
subjugavit  sibi  omnia  regna  praedicta,  et  hoc  ex  tribus 
per  quae  Romani  devicerunt  totum  orbem,  scilicet 


sapientia,  exercitio  armorum,  et  bono  regimine. 
Omnem  enim  hominem  undeciimque  veniret  ad  eos, 
honoraverunt  secundum  valorem  suum,  sive  in  mili¬ 
tia,  sive  in  scientist,  sive  in  arte  mecanica ;  seu  quacum- 
que  excellentia  alia.  Et  propter  hoc  excellentes  viri  de 
omnibus  partibus  mundi,  propter  magnam  pacem  jun- 
gebant  se  eorum  politiae.  Quia  tamen  posted  regnum 
fuit  divisum  in  imperium  Constantinopolitanum  et 
Romanum,  ideo  hoc  fuit  signatum  in  statuS  per  duas 
tibias  ferreas.  Vel  alia  ratione,  scilicet,  quia  ille  qui 
erat  principalis  imperator,  accipiebat  unum  socium, 
ad  administrandum  imperium,  sicut  patet  de  Augusto 
et  Antonio,  et  de  Diocletiano  et  Maximiano,  et  plu- 
ribus  aliis. 

MENOCHIUS. 

Regnum  quartum,  etc.  Romanorum  imperium,  quod 
omnia  aerea  regna  perdomuit. 

tirinus. 

Regnum  quartum,  nempe  Romanorum,  erit  velut 
ferrum,  forte,  ut  addunt  Hebraea,  et  Graeca  :  forte, 
inquam,  robore  et  armis,  et  invicto  labore  commi- 
nuens  et  conterens  omnia,  v.  55;  assimilatur  tibiis, 
quia  ultimum,  et  quia  excursionibus  maxime  propa- 
gatum.  Duabus  vero  tibiis,  quia  pleriimque  penes 
duos  fuit,  v.  g.,  duumviros,  binos  consul es,  binos 
imperatores,  unum  in  Oriente,  alterum  in  Occidente  : 
unde  et  illius  insigne  est  aquila  biceps. 

LYRANUS. 

Vers.  41.  — Porro  quia,  etc.,  id  est,  de  terrk 
factam. 

Et  partem  ferream.  Per  hoc  signatur  fortitudo 
regni  in  principio,  et  postea  debilitas  ipsius  per  divi- 
siones  intraneas,  propter  ambitionem,  ex  quibus  re¬ 
gnum  Romanorum  quasi  ad  nihilum  deductum  est, 
ut  patet  ad  sensum. 

Quod  tamen,  etc.  Sic  enim  erant  pedes  illius  statuae 
dispositi,  quod  planta  pedis  erat  tota  de  ferro  ;  digiti 
autem  exeuntes  de  planta,  erant  partim  testei,  et 
partim  ferrei.  Et  per  hoc  significatur  quod  divisiones 
illae,  quae  ortae  sunt  in  Romanis,  processerunt  ex 
robore  divitiarum  et  potentiae  secularis.  Quod  autem 
sequitur... 

MENOCHIUS. 

Pedum  et  digitorum,  etc.  Significatur  eamdem  pe¬ 
dum  partem,  aut  totos  potiiis  pedes,  ex  ferro  cum 
luto  male  coagmentato,  fuisse  conflatos ;  quod  etiam 
significat,  quod  dicitur,  de  plantatione  ferri  erit,  id 
est,  ferrum  quoddam,  sed  mixtum  erit,  quale  est 
ferrum  rude,  cum  ex  fodinis  extrahitur  terrae  glebis 
admixtum. 

Regnum  divisum  erit.  Quia  extremis  Reipublicae 
temporibus  aristocratiae  successit  tyrannis,  et  cqm  ek 
commixta  est ;  coeptum  est  imperium  partim  consu- 
libus,  partim  imperatoribus  gubernari. 

tirinus. 

Regnum  divisum  erit,  turn  in  capita  duo,  ut  jam 
dixi,  turn  in  factiones  et  discordias,  ut  cum  plebs  in 
Senatum,  Sylla  in  Marium,  Caesar  in  Pompeium,  Au¬ 
gustus  in  Anlonium,  alii  in  alios  insurgent.  Maxime 
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verb,  cum  subditae  illi  geiRes  se  ab  illius  obedientia 
subducent,  propriosque  sibi  reges  slaluent,  ut  fece- 
runt  Ilispani,  Poloni,  Angli,  Franpi.  el  lot  alii  populi. 

Denique  ciun  sub  finem  mundi  dissecabitur  Romano- 
rum  imperium  in  decern  reges,  quasi  in  lotidem  di- 
gitos  pedum,  alios  aliis  majores  vel  robusliores.  Porro 
Inec  divisio  orielur  ex  plantario  ferri,  id  est,  ex  ipsa 
planta,  seu  radice  pedis  ferrei,  quasi  dicat :  Non  cau- 
sabitur  ab  extrinseca  vi  vel  aggressione  hostili ,  sed 
ex  ipso  intrinseco  robore  pedum  l’erreorum,  pula  ex 
nimiis  opibus  et  copiis  partium  inter  se  dissidenlium, 
de  quibus  initio  versiculi.  Unde 

MENOCHIUS. 

Vers.  42.  —  Ex  parte  regnum,  etc.  Solidum  erat, 
qua  parte  aristocratice  gubernabatur ;  infirmum  et 
contritum,  qua  parte  regebatur  tyrannice ;  nam  tyran- 
nis  ipso  genere  inlirmissima  est,  pariimque  diuturna, 
nihil  enim  violentum  perpetuum. 

TIRINUS. 

Ex  parte  regnum  U.oc  erit  solidum,  nempe  qua 
concors  et  unanime  manebit  :  et  ex  parte  contri¬ 
tum,  id  est,  caducum  et  fragile ,  cum  nempe  bellis 
eivilibus  semetipsum  discerpet.  Ita  S.  Hieron. 

LVRANUS. 

Vers.  43.  — Commiscebuntur,  etc.,  significat  quod 
ad  tollendum  istas  divisiones  regnum  Romanorum  de- 
bilitantes,  facta  sunt  mulla  connubia. 

Sed  non,  etc.,  quia  per  talia  non  potuerunt  amoveri 
divisiones  animorum.  Abler  exponunt  quidam  docto- 
res  Hebraeorum  ab  illo  loco,  porro  quia ,  etc.,  de  so- 
cietate  Judaeorum  et  Romanorum,  quae  inccepit  tem¬ 
pore  Judae  Machabaei,  ut  habetur  1  Machab.  8,  et 


8b 

|  renovata  est  tempore  Jonathan  et  Simonis,  fralrum 
suorum,  1  Machab.  12.  Et  Judaeorum  debilitas  signi- 
licala  est  per  teslam,  fortitudo  autem  Romanorum  per 
ferrum.  Quod  autem  sequitur,  commiscebuntur,  etc., 
exponunt  de  Herode  Ascalonita,  cui  regnum  Judaeo¬ 
rum  datum  est  a  Romanis.  Et  cum  non  esset  Judaeus 
natione,  voluit  sibi  puellam  de  genere  Machabaeorum 
copularc,  ut  filius  ejus  teneret  regnum,  sed  ilia  prae 
dolore  se  ipterfecit.  Herodes  autem  propter  suam 
luxuriant,  et  puellae  pulchritudinem,  ea  mortua  abu- 
sus  est,  ut  dicunt.  Et  hoc  est  quod  dicitur  hie,  com¬ 
miscebuntur,  etc.  Non  dicitur  femineo.  Sed  non  adhae- 
rebunt  sibi,  quia  Herodes  nunquam  dilexit  Judaeos, 
nec  ipsi  eum. 

MENOCHIUS. 

Quod  autem  vidisti,  etc.  In  Hebraeo  est  :  Quod  vi¬ 
disti,  etc. 

Commiscebuntur  quidem  ,  etc.  Quamvis  tyranni, 
quales  Caesar  et  Poinpeius,  affinitates  et  necessitudi- 
nes  inter  se  conjungerent,  tamen  nunquam  bene  co- 
haerere  potuerunt,  atque  ideo  tota  tandem  moles 
imperii  collapsa  est. 

TIRINUS. 

Commiscebuntur,  etc.,  jungendo  inter  dissidentes 
connubia,  v.  g.,  inter  Pompeium  et  filiam  Gaesaris, 
inter  Marcum  Antonium  6et  Octayiam  Augusti  soro- 
rem,  etc.  Sed  ob  connubia  non  sat  adheerebunt  sibi 
animi  principum  dissidenlium,  quin  in  mutuas  caedes 
et  bella  prorumpant.  Major  enim  est  vis  ambitionis 
quarn  cognationis  vel  aflinitatis.  Quod  utinam  nostris 
quoque  temporibus  non  experiremur  ! 


VARIETAS  JuECTIONUM.  A  vers.  44  ad  49. 


Vers.  44.  —  Vulg.  In  diebus  autem  regnorum  illo- 
rum,  suscitabit  Deus  cceli  regnum  quod  in  aeternum 
non  dissipabitur,  et  regnum  ejus  alteri  populo  non 
tradetur:  comminuet  autem,  et  consumet  universa 
regna  haec  :  et  ipsum  stabit  in  aeternum. 

Pa^n .  In  diebus  regum  suscitabit ,  etc.,  non  cor- 
rumpetur,  etc.,  non  dimittetur. 

Arias.  Quod  in  seculo,  etc. 

Tigur.  Regnum  condet  quod  aeteruis  temporibus  non 
destruetur. 

Sept.  Comminuet  et  ventilabit,  etc. 

Arab.  Contundet  spargetque  omnia  regna. 

45.  —  Vulg.  Secundum  quod  vidisti ,  quod  de  monte 
abscissus  est  lapis  sine  manibus,  et  comminuit  te- 
stam,  et  ferrum,  et  aes  ,  el  argentum  ,  et  aurum  , 
Deus  magnus  oslendil  regi  quae  veniura  sunt  poslea  ; 
et  verum  est  somnium  et  lidelis  interpretatio 
ejus. 

Arias.  Omni  respectu  quo  vidisti. 

Sept.  Et  fidelis  conjectura  ejus. 

Arab.  Vera. 

46.  —  Vulg.  Tune  rex  Nabuchodonosor  cecidit  in  fa- 
ciem  suam,  et  Danielem  adoravit ,  et  hostias,  et 
incensum  praecepit  ut  sacrifiearent  ei. 


Pagn.  Et  subitum  dixit  ut  sacrificaretur  ei. 

Arias.  Incurvavit  se  Danieli,  et  munus,  et  fragrantias 
dixit  ad  libandum  ei. 

Tig.  Oblationem,  et  odores,  et  libamen  impendi. 

Sept.  Et  manaa,  et  suavitates  odoris. 

Sgr.  Thura. 

47.  —  Vulg.  Loquens  ergo  rex,  ait  Danieli:  Vere 
Deus  vester  Deus  deorum  est,  et  Dominus  regum, 

et  revelans  mysteria  ;  quoniam  tu  potuisti  aperire 

( 

hoc  sacramenlum. 

Pagn.  Revelare  secretum  hoc. 

Sept,  in  veritate  Deus  vester. 

Syr.  Arcanum  hoc  declarare. 

48.  —  Vulg.  Tunc  rex  Danielem  in  sublime  extulit ; 
et  munera  multa  et  magna  dedit  ei  :  et  constituit 
principem  super  omnes  provincias  Babylonis ,  et 
prsefectum  magistraluum  super  cunctos  sapientes 
Babylonis. 

Pagn.  Danielem  magnificavit. 

Sept.  Super  omnem  regionem. 

Syr.  Principem  statuit  super  omnes  duces  militiae. 

49.  Vulg. — Daniel  autem  postulavit  a  rege,  et  constituit 
super  opera  provinciae  Babylonis,  Sidrach,  Misach, 
et  Abdenago  :  ipse  autem  Daniel  eral  in  foribus 
regis. 
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Arab.  Praefuit  super  administratione  provinciae  (lj  Sept.  Erat  in  aul&  regis.  Reg.  Atrio. 
Babel.  Ill  Syrus.  Adminisirationi  urbis  Babylonicae. 

CONCORDIA  ET  EXFOSITIO  LITTERALIS. 


45.  In  diebus  regnorum;  alii,  regum ,  sed  melius  noster  interpres,  quia  non  de  regibus,  sed  deregnisanteafuit 
sermo.  46.  Secundum  quod  vidisti;  Sept.  :  Sicut  vidisli,  quod  idem  estac  quemadmodiim  vidisli.  46.  Danielem 
adoravit,  alii,  incurvavit  se  Danieli,  venerationem  ei  exhibendo,  quae  magnisviris  tribuitur,  licet  aliqui  velint 
adorationem  propriam  ei  exhibuisse,  non  Danieli  in  se,  sed  Deo  in  ipso  manenti,  et  per  eum  secreta  aperienti. 
47.  Et  liostias,  et  incensum  prcecepit  ut  offerretur  ei;  alii :  Mums,  et  fragrantiam  odoris,  etc.  Sept.  :  Et  mama, 
Hebr.  est  minchah,  id  est,  oblationes,  vel  munera,  scilicet  odorum,  etsuffituum  ;  haec  autern  sanctis,  imb  et 
imaginibus  offerri  possunt;  Sept,  autern  pro  minchah  molliendo  dixerunt  manaa,  sic  enim  gutluralem  chet 
solent  emollire  eamque  in  a  vel  in  e  convertere ,  ut  pro  pesacli  vertunt  phase ,  etc.  48.  Et  prce[ectum 
magistratuum ,  tarn  scilicet  civilium  quam  mililarium;  Syr.  ergo  diminutiiis  procedit,  cum  ait  :  Super  omnes 
duces  militice,  super  opera  provincial  Babylonis.  Syr.  adliuc  etiam  diminutius  procedit  cum  vertit,  49  : 
Prcefecit  administrationi  urbis  Babylonicce;  non  enim  solum  eum  praefecit  soli  urbi  Babylonis,  sed  toti  pro- 
vinciae.  Ipse  autern  erat  in  foribus  regis.  Alii  :  In  aula  regis,  atrio,  scilicet  in  aula  princeps  regi  proximus  et 
intimus. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  44.  —  In  diebus  autem  regnorum  illorum. 
Scilicet,  quando  Romanum  imperium  in  sua  fortitu- 
dine  erit,  quod  dicitur,  regna,  in  plurali,  quia  multa 
continebat  sub  se. 

Suscitabit  Deus.  Illud  est  regnum  Christi ,  quod 
est  aeternum ,  secundum  quod  dicitur  Luc.  i  :  Regni 
ejus  non  erit  finis.  Quod  regnum  inchoatum  est  regno 
Romanorum  existente  ,  in  maxima  fortitudine  sua, 
quia  subjectis  omnibus  nationibus  descriptus  est  or- 
bis  de  mandato  Augusti  imperatoris,  quo  tempore 
natus  est  Chrislus,  ut  patet  Luc.  1.  Sequitur  : 

Et  regnum  ejus,  quia  regnum  Christi  potissime 
est  in  coelo,  ubi  cives  sunt  immortales. 

Comminuet,  etc.  In  judicio  finali  omnis  potestas 
auferetur,  et  omnis  creatura  perfecte  Christo  subju- 
gabitur,  et  jam  multa  regna  supposuerunt  jugo  fidei 
Christi  colla.  Sequitur. 

menochius. 

In  diebus  regnorum  illorum,  id  est,  postquam  tern- 
pus  et  secula  regnis  illis  tributa  evoluta  fuerint. 

Regnum  quod  in  sternum  non  dissipabitur,  id  est, 
quintum  regnum  Christi  spirituale  et  aeternum. 

Comminuet  et  coNSUMET,etc.  Christi  regnum  omnia 
ilia  regna  comminuit,  quia  Romanum  comminuil,  Ro¬ 
manum  autem  Macedonicum,  Macedonicum  vero  Persi- 
cum,  Persicum  autem  Babylonicum.  Porro  Christi  re¬ 
gnum  comminuit  Romanum  imperium,  quia  illud  ad  ve- 
ram  religionem  pertraxit,  plusque  martyrum  sanguis, 
et  patientiaad  propagandum  regnum  Christi  quam  fer- 
rum,  quam  ignes,  quam  bestiae,  et  omnis  Romano¬ 
rum  crudelitas,  et  saevitia  potuerunt,  ut  illud  op- 
primerent. 

TIRINUS. 

In  diebus  autem  regnorum  illorum,  nempe  stante 
adhuc  regno  temporali  Romanorum,  suscitabit  Deus 
colli  regnum  quintum ,  non  temporale,  terrenum  vel 
corporale,  sed  spirituale  quod,  in  sternum  non  dissipa¬ 
bitur.  Nempe  regnum  Christi ,  et  Ecclesiae  Christi, 
quod  quamvis  in  mundo  sit,  non  est  tamen  de  hoc 
mundo ,  ut  ait  Christus  et  omnes  prophctae  ubique 
declamant. 


Comminuet  autem,  etc.,  non  quoad  temporale  re¬ 
gimen  illorum  (quia  istud  parvi  est  momenli ,  et 
regnum  Romanorum  debet  sic  durare  usque  ad  finem 
mundi ,  ut  constat  ex  Dan.  7),  sed  quoad  spirituale 
imperium  quod  in  animas  usurpabant ,  jubendo  et 
praescribendo  ubique  idololatricum  cultum,  seu  sui, 
seu  aliorum  hominum  ,  seu  daemonum  ,  ut  de  Nabu- 
chodonosore  videbimus,  c.  seq.,  etde  Xerxe,  Alexan- 
dro,  Antiocho  Epiphane  ,  Augusto ,  Caligula  ,  Domi- 
tiano  ,  aliisque  regibus  Persis ,  Graecis ,  Romanis, 
constat  ex  omnibus  historiis.  Hoc  ergo  idololatriae, 
caeterorumque  scelerum  imperium  toilet  ubique,  et 
evertet  Christus  per  se,  per  suos,  sibi  suoque  cultui 
et  obedientiae  paulatim  omnes  terrae  nationes  sub- 
jiciens.  Ita  nato  recens  Christo  magi  relictis  idolis 
adjuncti  sunt  cum  suis,  et  in  ^Egyptum  fugiens 
Christus  idola  pluribus  locis  prostravit ;  testes  citat 
Baronius.  Imp.  Claudius  multa  deorum  sacriticia, 
multa  festa,  aliud  agens  abrogavit,  ut  scribit  Dio 
Cassius.  Apostoli  et  Apostolorum  successores  maxi- 
mam  idolorum  stragem  variis  locis  ediderunt.  Con- 
stanlinus  denique  totum  Romanum  imperium ,  elimi- 
nata  idololatria ,  Christo  subjecit ,  et  cum  subjectis 
populis  tota  ad  Deum  mente  convertit ,  inquit  S.  Gre¬ 
gorius. 

Quoad  temporale  vero  regimen,  etiam  haec  aliaque 
omnia  regna  terrae  destruet  Christus ,  sed  sub  finem 
mundi,  inquit  Tertulliamis  et  Theodoretus  ,  quando 
nempe  inchoatum  hie  regnum  suum  transferet  e 
terris  in  coelum,  ubi  perfectum  et  consummatum  per 
gloriam  durabit  in  omnes  aeternitates. 

LYRANUS. 

Vers.  45.  —  Secundum  quod.  In  hoc  ostendilur 
modus  nascendi  ipsius  Christi ,  qui  natus  est  de  Vir- 
gine,  quae  significatur  per  montem  propter  excellen- 
liam  vitae.  De  hoc  monte  abscissus  est  lapis,  id  est, 
Christus  formatus,  qui  per  lapidem  significatur,  ut 
patet  in  Psal.  108  :  Lapidem  quern  reprobaverunt,  etc. 

Sine  manibus,  id  est ,  sine  humano  opere,  sed  Spi- 
ritus  sancli  virtute. 

Et  comminuit,  quia  omnia  regna  mundi  pro  ma- 
jori  parte  subjecta  sunt  Christo  per  fidern,  cl  per- 
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fectissime  subjicientur  tempore  judicii,  ut  dictum 
est. 

MENOCHIUS. 

Secundum  quod  vidisti,  sicut  vidisti. 

De  monte  abscissus  est,  etc.,  Christus,  scilicet  a 
Virgine  natus  absque  humana  opera,  sed  ex  Spiritu 
sancto.  Dicitur  autem  B.  Virgo  mons,  quia  omnium 
liabuit  virtutum  sublimitatem. 

TIRINUS. 

Lapis  sine  manibus  abscissus  de  monte  populi  Ju- 
daici,  vel  melius  de  B.  Virgine,  quae  instar  celsissimi 
montis  praecellebat  omnibus  virtutibus  et  gratiis  ;  est 
Christus  lapis  fundamentalis  et  angularis  Ecclesiae, 
qui  qua  Deus,  a  Palre  genitus  est  sine  manibus  crea- 
tionis,  inquit  Ambrosius ;  et  qua  homo  e  Virgine 
conceptus  est  sine  manu,  id  est ,  opere  virili ,  ut  S. 
Hieronymus,  Juslinus  ,  Epiphanius ,  Augustinus ,  et 
alii  passim  exponunt.  Quomodo  hie  lapis  conjectus 
in  giganteam  mundi  staluam  ,  illam  in  dies  magis 
magisque  comminuat,  et  quibus  praerogativis  regnum 
Chrisli  seu  Ecclesia  praecellat  omnibus  regnis  mundi, 
vide  hoc  loco  apud  Pererium. 

LYRANUS. 

Vers.  46.  —  Tunc  rex.  Hie  ponitur  pro  dictis  ma- 
gnificatio  Dei ;  et  dividitur  in  tres  partes,  quia  priino 
superbia  regis  reprimitur,  secundo  Dei  polentia  pan- 
ditur,  ibi  :  Loquens  ergo  rex.  Tertio  Danielis  sapientia 
erigitur,  ibi  :  Tunc  rex.  Primum  patet  per  hoc  quod 
dicitur  :  Tunc  rex  Nabuchodonosor  cecidit ,  se  humi- 
liando. 

Et  Danielem  adoravit,  ei  reverentiam  exhibendo. 

Et  iiostias.  Ex  hoc  loco  Porphyrius  arguit  hunc 
librum  esse  conlictum,  quia  non  est  verisimile  (ut 
dicit)  quod  rex  tam  magnus  et  superbus  adoraret 
Danielem  captivitale  detentum  ,  et  multo  minus  est 
credibile  quod  cultum  divinum  vellet  sibi  impendere, 
ut  dicitur  hie,  et  dalo  quod  vellet  facere,  non  est 
credibile  quod  Daniel  permisisset  hoc,  unde  Act.  14, 
dicitur  quod  Paulus  et  Barnabas  non  permiserunt  se 
adorari  a  Lycaonicis,  sed  sciderunt  vestes  suas  in 
signum  doloris.  Dicendum  est  ad  isla  quod  adoratio 
ibi  accipitur  pro  reverentia ;  sicut  de  Nathan  proplieta 
dicitur,  5  Reg.  5,  quod  adoravit  regem  David  pronus 
in  terra.  Nec  est  admirandum  regem  priiis  superbum, 
hoc  facere  ex  admiratione  divinae  sapientiae  quam  in 
eo  percepit.  Quod  autem  arguit  de  liosliis  et  incenso 
Danieli  offerendis,  dicendum  quod  bene  dicitur  hie 
quod  rex  hoc  praecepit ;  sed  non  dicitur  quod  fuerit 
factum,  et  ideo  credendum  est  quod  Daniel  impedi- 
vit  fieri,  vel  quod  induxit  regem  ad  hoc ,  quod  ista 
offerrentur  ad  honorem  Dei,  qui  mysterium  revclave- 
rat  ei,  et  hoc  patet  ex  parte  sequenti,  in  qua  panditur 
polentia  Dei. 

estius. 

Tunc  rex  Nabuchodonosor  cecidit  in  faciem  suam  , 
et  Danielem  adoravit,  et  iiostias,  et  incensum  pr.t;- 
cepit  ut  sacrificarent  ei.  Hunc  locum  olim  calum- 
niatus  est  Porphyrius  ut  falsum  ,  dicens  incredibile 
esse  quod  rex  superbissimus  captivum  adoraret. 


Quod  si  etiam  facere  voluisset,  Danielem  eum  prohi- 
here  debuisse ;  maxime ,  ne  hostias,  et  incensum  ei 
sacrificarent :  sicut  Actorum  14,  legimus  Lycaonios 
prohibilos  fuisse  a  Paulo  et  Barnaba ,  ne  illis  immo- 
.!  larent.  Ad  haec  respondeo  regem,  tametsi  superbissi- 
|  mum,  tamen  obstupefactum  divino  Danielis  responso 
|  et  sapientia ,  eum  adorasse  ;  hoc  est ,  veneratuin 
fuisse  corporis  inclinatione.  Ita  enim  frequentis- 
sime  adorare  in  Scriptura  accipitur.  Unde  et  illud  : 
Adoravit  Abraham  populum  terree ,  Gen.  23.  Quod 
autem  legitur  praecepisse  ut  sacrificarent  ei  hostias 
et  incensum,  Bellarminus,  lib.  de  Sanctorum  Beali- 
tudine,  cap.  13,  intelligit  significari,  non  sacrificium, 
sed  munera  et  odores.  Sed  cum  Hieronym.  verterit , 
sacrificarent ,  et  Pagninus  similiter ,  alii  autem  (quod 
pariim  distat),  Arias  et  Septuaginta,  ad  libandum  ei , 
esto,  praeceperit  ita  Nabuchodonosor  ,  sed  non  inde 
sequitur  factum.  Nec  etiam  valet  argumentum,  quod 
sicut  ibi  prohibuerunt  Paulus  et  Barnabas,  sic  etiam 
Daniel  debuisset  scribere  se  prohibuisse.  Nam  se  pro- 
I  hibuisse  satis  indicat,  diim  Nabuchodonosorem  lo- 
quentem  inducit,  et  dicentem  ;  Vere  Deus  vester  Deus 
deorum  est ,  et  Dominus  regum.  Non  enim  dicit :  Verb 
tu  Daniel  Deus  es,  sed  tantiim  :  Vere  Deus  ■ vester 
I  Deus  deorum  est.  Et  quod  ad  prohibitionem  Pauli  et 
S  Barnabae  attinet,  sicut  illo  cap.  14  Act.  leguntur 
I  prohibuisse  populum,  ne  pro  diis  eos  haberent ,  ita 
in  eodem  lib.  Act.,  cap.  ult.,  similiter  legitur  quod 
quidam  de  Paulo  dicebant  eum  esse  Deum,  v.  6.  Nec 
tamen  additur  quod  Paulus  id  dici  prohibuerit.  Et 
ita  Scripturae  ex  Scripturis  exponendae  sunt,  et  non 
raro  etiam  supplendae. 

I  MENOCHIUS. 

Hostias  et  incensum,  etc.,  ut  tanquam  Deum  cole- 
ret  :  simile  babes  exemplum,  Act.  14,  10,  de  Lycao- 
niis  Paulo  et  Barnabae  sacrificia  offerre  volentibus, 
quern  honorem  recusarunt  admiltere  ,  ut  etiam  Da¬ 
niel,  de  quo  dubitandum  non  est,  licet  in  sacro 
lextu  expressum  non  habeamus. 

TIRINUS. 

I  Tunc  rex  Danielem  adoravit.  Et  quidem  adora- 
1  tione  latrioe,  quae  soli  debetur  Deo.  Patet  turn  ex 
1  humili  prolapsu  in  terram  ad  genua  Danielis,  turn  ex 

Isacrilicio  quod  illi  jussit  offerri.  Sic  enim,  cap.  seq., 
voluit  rex  se  quoque  adorari.  Et  usu  receptum  erat 
apud  gentiles,  ut  homines  virlute  et  sapientia  prae- 
cellentes ,  quasi  numina  et  deorum  filii  adorarentur, 
et  sacrificiis  colerenlur,  ut  in  Paulo  et  Barnaba, 
Act.  14,  v.  10.  Sed  absit  consenserit  in  hoc  scelus 
|  Daniel  ( ut  olim  Porphyrius ,  et  nunc  Calvinus  bla- 
S  spheme  illi  impingit) ;  nam  executionemmandatiregii 
inhibuisse  et  praepedivisse  vel  inde  colligitur  quod 
nulla  executionis  facta  menlione,  mox  subdatur  Da 
nielem  a  rege  aliis  honoribus  affectum  fuisse  ,  nempc 
praefectura  totius  Babyloniae  :  ita  Lyranus ,  Diony¬ 
sius,  Carthusianus,  Maldonatus,  et  alii. 

LYRANUS. 

Vers.  47.  —  Loquens  ergo  rex,  ait  Danieli  :  Vere 
Deus  vester,  quern  colitis,  non  dii  nosin'. 
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DeUS  DeORUM  EST,  ET  DoMINUS  REGUM  ,  ET  REVELANS 

mysteria.  Et  causa  subditur  : 

Quoniam  tu  potuisti  aperire  hoc  sacramentum,  id 
est,  sacrum  secretum  per  ipsius  revelalionem ,  et  sic 
patet  quod  Nabuchodonosor  honorem  praedictum  im- 
pendebat  Deo  principaliter. 

LYRANUS. 

Vers.  48.  —  Tunc  rex  Danielem  in  sublime  ex- 
tulit.  Haec  est  tertia  pars  in  qua  Danielis  sapientia 
erigitur  ad  Dei  gloriam  et  populi  Israel ,  qui  captivus 
erat  in  regno  Babylonis,  relevationem,  et  hoc  est 
quod  dicitur  hie  :  Tunc  rex  Danielem  in  sublime  ex- 
tulit,  id  est,  in  magna  dignitate  posuit,  ut  statim  pa- 
tebit, 

Et  munera  multa  ,  etc.,  quae  accepit  Daniel ,  non 
ex  cupiditabe,  sed  ut  do  illis  Israel  pauperibus  posset 
benefacere.  Patet  etiam  ex  hoc  quod  ,  licet  non 
sit  licitum  aliquid  accipere  ex  pacto  pro  spiri- 
tualibus,  tamen  licitum  est  ah  eis  quibus  spiritualia 
ministrata  sunt  dona  teuiporalia  accipere  :  sicut  Da¬ 
niel  accepit  a  rege  cui  secreta  divina  revelaverat  per 
spiritum  prophetiae. 

Et  constituit  eum  principem,  etc.,  principem  ,  ad 
justitiam  exercendam. 

Et  prtjfectum,  ad  causas  magnas  determinan- 

dum. 

Maqistratuum,  ad  facta  ardua  ordinandum. 

Super  cunctqs  sapientes  Babylonis,  ut  talia  sine 
ejus  consilio  non  agerent,  et  ei  rationem  redderent 

Vers.  49.  —  Daniel  autem  postulavit  a  rege,  et 

CONSTITUIT  SUPER  OPERA  PROVINCE  BABYLONIS  ,  Sl- 

drach  ,  Misach  ,  etc.  In  hoc  ergo  ostendit  fidelitatem 
suam ,  quia  promotus  ad  honorem  non  dedit  oblivioni 
socios  suos,  sed  de  eorum  promotione  fideliter  cogi- 
tavit  :  et  hoc  fecit  non  solum  propter  eos  ,  sed  pro¬ 
pter  consolationem  filiorum  Israel,  qui  erant  per  pro- 
vincias  dispersi.  Et  quia  sciebat  socios  suos  aptos  ad 
tale  ofticium ,  quia  erant  sapientes  et  fideles. 

Ipse  autem  Daniel,  etc.  Ut  enim  teneret  regem 
in  amicitia,  ideo  non  recedebat  de  latere  ejus,  ne 

CAPUT  III. 

1.  Nabuchodonosor  rex  fecit  statuam  auream ,  alti-  | 
tudine  cubitorum  sexaginta,  latitudine  cubilorum 
sex  ,  et  statuit  earn  in  campo  Dura  provinciae  Baby¬ 
lonis. 

2.  Itaque  Nabuchodonosor  rex  misit  ad  congregan- 
dos  satrapas  ,  magislratus  et  judices,  duces  et  tyran- 
nos,  et  praefectos,  omnesque  principes  regionum,  ut 
convenirent  ad  dedicationem  staluae,  quam  erexerat 
Nabuchodonosor  rex. 

3.  Tunc  congregati  sunt  satrapae ,  magistratus  et 
judices ,  duces  el  tyranni,  et  optimates  qui  erant  in 
potestatibus  constituti ,  et  universi  principes  regio¬ 
num  ,  ut  convenirent  ad  dedicationem  slatuae  quam 
erexerat  Nabuchodonosor  rex  :  stabant  autem  in  con- 
spectu  statuae  quam  posuerat  Nabuchodonosor  rex  : 

4.  Et  praeco  clamabat  valenter :  Vobis  dicitur  popu~ 
lis,  tribubus  et  linguis  : 


aliqui  invidi  in  ejus  absentia  seminarent  odium,  Ex 
hoc  etiam  loco  arguit  Porphyrius  contra  istumlibrum, 
dicens  quod  Daniel  sanctus  non  accepisset  talem  ho¬ 
norem  a  rege  infideli.  Ad  quod  dicendum  quod  Por¬ 
phyrius  ignoranter  loquitur  ,  quia  Joseph  sanctus 
similia  a  Pharaone  accepit?  ut  habelur  Gen.  14,  et 
Mardochaeus  ab  Assuero ,  uj.  habetur  Esthers.  Con- 
siderandum  etiam  quod  talem  honorem  accepit  Da¬ 
niel  et  isti  hie  dicti  a  regibus  inlidelibus,  non  ex  am- 
bitiope  honoris }  sed  ad  consolationem  populi  sui ,  et 
ad  honorem  Dei,  videntes  quod  per  hoc  regna  melius 
regerentur  secundum  Deum  et  justitiam.  Circa  istud 
capitulum  moraliler  exponendo,  potest  dici  quod  per 
statuam  intelligatur  vita  simulata  in  qua  caput  est 
aureum,  id  est,  operatio  de  genere  bona  ,  pectus  de 
argento,  quia  locutio  sancta ;  venter  et  femora  ex 
sere ,  id  est ,  simulatio  ficta,  quia  prsedicla  hunt  ad 
apparentiam ,  ses  enim  componitur  ex  aurichalcho, 
quod  est  auro  simile ,  et  stanno ,  quod  est  simile  ar¬ 
gento.  Tibiae  ferrese  sunt  obduratio  fixa,  quia  quod 
talis  concipit  corde,  vult  omnino  tenere.  Pedes  ferrei 
et  fictiles  sunt  petulantia  delectationis  ,  et  pertinacia 
excusationis.  Hanc  autem  simulationem  nequeunt 
indicare  arioli,  id  est,  sacerdotes  simoniaci ;  magi,  id 
est,  philosophi  vani;  malefici,  id  est,  jurisperiti :  quia 
scienlia  sua  isti  communiter  utuntur  ad  male  facien¬ 
dum;  sed  Daniel,  id  est,  confidentia  veritatis,  Si- 
drach  ,  id  est ,  continentia  puritatis  ,  Misach  ,  id  est , 
consistentia  probitatis,  Abdenago,  id  est,  conscientia 
parvilatis ,  seu  humilitatis ,  merenlur  fictionem  co¬ 
gnosces  ac  etiam  evitare. 

menochius. 

Super  opera,  super  negotia,  quasi  dicat ;  Praefecit 
eos  administrationi  et  regimini  regni  sui. 

In  foribus  regis.  Grsece  est,  in  atrio  regis,  id  est, 
in  aula  regia.  Frequentabat  aulam  regiam. 

TIRINUS. 

Daniel  erat  in  foribus  regis,  primus  et  maximus 
aulae  princeps  ,  regi  proximus  et  intimus ,  absque 
cujus  nutu  nemini  patebat  ingressus  ad  regem  ,  in¬ 
quit  S.  Hieronymus. 

CHAPITRE  111. 

1.  Le  roi  Nabuchodonosor  fit  faire  une  statue  d’or 
de  soixante  coudees  de  haut,  et  de  six  de  large  :  et  il 
la  fit  metlre  dans  la  campagne  de  Dura,  qui  etait  de  la 
province  de  Babylone. 

2.  II  envoya  ensuite  un  ordre,  pour  faire  assembler 
les  satrapes,  les  magistrats,  les  juges,  les  ofliciers  de 
Tarmee,  les  inlendants,  ceux  qui  possedaient  les  pre¬ 
mieres  charges,  et  tous  les  gouverneurs  de  provinces, 
afm  qu’ils  se  trouvassent  au  jourqu’on  dedierait  la  sta¬ 
tue  qu’il  avait  dressee. 

3.  Alors  les  satrapes,  les  magistrats,  les  juges,  les 
officiers  de  Parmee,  les  inlendants,  les  seigneurs  qui 
etaient  etablis  dans  les  premieres  charges,  et  tous  les 
gouverneurs  de  provinces,  s’assemblerent  pour  assis- 
ter  a  la  dedicace  de  la  statue  que  le  roi  Nabuchodono¬ 
sor  avait  fait  dresser  ; 

4.  Et  le  heraut  criait  a  haute  voix  :  Peuples,  tribus, 
|l  et  gens  de  toutes  langues,  on  vous  ordonne  : 
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3.  In  borij  qua  audieritis  sonitum  tuba;,  et  fistulae  et 
citharae ,  sambucae  et  psalterii ,  et  symphoniae  et  uni- 
versi  generis  musicorum ,  cadentes  adorate  statuam 
auream,  quam  constituit  Nabuchodonosor  rex. 

6.  Si  quis  autem  non  proslratus  adoraverit,  e&dem 
hora  mittetur  in  fornacem  ignis  ardentis. 

7.  Post  haec  igitur  statim  ut  audierunt  omnes  populi 
sonitum  tubae,  fistulae  et  citharae,  sambucae  et  psalte¬ 
rii,  et  symphonic  et  omnis  generis  musicorum,  ca¬ 
dentes  omnes  populi1,  tribus  et  linguae ,  adoraverunt 
statuam  auream ,  quam  constituerat  Nabuchodonosor 
rex. 

8.  Statimque  in  ipso  tempore  accedentes  viri  Chal- 
daei  aecusaverunt  Judaeos : 

9.  Dixeruntque  Nabuchodonosor  regi :  Rex,  in  aeter- 
num  vive ; 

10.  Tu,  rex,  posuisti  decretum,  ut  omnis  homo  qui 
audierit  sonum  tubae,  fistulae  et  citharae,  sambucae  et 
psalterii ,  et  symphoniae  et  universi  generis  musico- 
rum,  prosternat  se  et  adoret  statuam  auream  : 

11.  Si  quis  autem  non  procidens  adoraverit,  mitta- 
tur  in  fornacem  ignis  ardentis. 

12.  Sunt  ergo  viri  judaei ,  quos  constituisti  super 
opera  regionis  Babylonis ,  Sidrach ,  Misach  et  Abde- 
nago  :  viri  isti  contempserunt,  rex,  decretum  tuum  i 
deos  tuos  non  colunt,  et  statuam  auream,  quam 
erexisti,  non  adorant. 

13.  Tunc  Nabuchodonosor  in  furore  et  in  ira  prae- 
cepjt  ut  adducerentur  Sidrach,  Misach  et  Abdenago: 
qui  confestim  adducti  sunt  in  conspectu  regis. 

14.  Pronuntiansque  Nabuchodonosor  rex ,  ait  eis  : 
Yerene,  Sidrach,  Misach  et  Abdenago,  deos  meos  non 
colitis,  et  statuam  auream ,  quod  constitui,  non  ado- 
ratis  ? 

15.  Nunc  ergo  si  estis  parati ,  quacumque  hora  au- 

dieritis  sonitum  tubae,  fistulae,  citharae,  sambucae  et 
psalterii,  et  symphoniae,  omnisque  generis  musicorum, 
prosternite  vos,  et  adorate  statuam  quam  feci :  quod  si 
non  adoraveritis ,  eadem  hora  mittemini  in  fornacem 
ignis  ardentis  :  et  quis  est  Deus  qui  eripiet  vos  de  | 
manu  mea  ?  J 

16.  Respondentes  Sidrach,  Misach  et  Abdenago,  I 
dixerunt  regi  Nabuchodonosor  :  Non  oportet  nos  de 
hac  re  respondere  tibi. 

17. ‘  Ecce  enim  Deus  nosier  quern  colimus,  potest 
eripere  nos  de  camino  ignis  ardentis,  et  de  manibus  j 
tuis,  6  rex ,  liberare. 

18.  Quod  si  noluerit,  notum  sit  tibi,  rex,  quia  deos 
tuos  non  colimus,  et  statuam  auream,  quam  erexisti,  ! 
non  adoramus. 

19.  Tunc  Nabuchodonosor  repletus  est  furore  :  et  I 
aspectus  faciei  illius  immutatus  est  super  Sidrach, 
Misach  et  Abdenago,  et  praecepit  ut  succenderetur 
fornax  septuplum  quam  succendi  consueverat. 

20.  Et  viris  fortissimis  de  exercitu  suo  jussit  ut 
ligatis  pedibus  Sidrach ,  Misach  et  Abdenago ,  mitte- 
rent  eos  in  fornacem  ignis  ardentis. 

21.  Et  confestim  viri  illi  vincti,  cum  braccis  suis,  et  J 


5.  Qu’au  moment  oil  vous  entendre/  le  son  de  la 
trompette,  de  la  flute,  de  la  harpe,  du  hautbois,  de  la 
lyre  et  des  concerts  de  toutes  sorles  de  musiciens, 
vous  vous  prosterniez  en  terre,  et  quc  vous  adoricz  la 
statue  d’or  que  le  roi  Nabuchodonosor  a  dressee. 

6.  Si  quelqu’un  ne  se  proslerne,  et  n’adore  pas  celle 
statue,  il  sera  jete  sur  l'heure  au  milieu  des  flammes 
de  la  fournaise. 

7.  Aussitot  done  que  tous  les  peuples  entendirent  le 
son  de  la  trompette,  de  la  flute,  de  la  harpe,  du  haut¬ 
bois,  de  la  lyre,  et  des  concerts  de  toutes  sortes  de 
musiciens,  tous  les  hommes,  de  quelque  nation,  de 
quelquetribu  et  de  quelque  langue  qu’ils  fussent,  ado- 
rerent  la  statue  d’or  que  Nabuchodonosor  avait  dres¬ 
see. 

8.  Aussitot ,  et  dans  le  meme  moment,  les  Chal- 
deens  s’approcherent,  et  accuserent  les  Juifs, 

9.  En  disant  au  roi  Nabuchodonosor  :  0  roi !  vivez 
a  jamais : 

10.  Vous  avez  fait  une  ordonnance,  6  roi !  que  tout 
homme,  au  moment  oil  il  entendrait  le  son  de  la 
trompette,  de  la  flute,  de  la  harpe,  du  hautbois,  de  la 
lyre,  et  des  concerts  de  toutes  sortes  de  musiciens,  se 
prosternat  en  terre,  et  adorat  la  statue  d’or ; 

11.  Et  que,  si  quelqu’un  ne  se  prosternait  et  ne  l’a- 
dorait  pas,  il  serait  jete  au  milieu  des  flammes  de  la 
fournaise. 

12.  Cependant  ceux  des  Juifs  a  qui  vous  avez  donne 
l’intendance  des  affaires  de  la  province  de  Babylone , 
Sidrach,  Misach  et  Abdenago,  meprisent,  6  roi!  voire 
ordonnance;  ils  n’honorent  point  vos  dieux,  et  ils 
n’adorent  point  la  statue  d’or  que  vous  avez  dressee. 

13.  Alors  Nabuchodonosor,  plein  de  furie  et  de 
colere,  commanda  qu’on  amenat  devant  lui  Sidrach, 
Misach  et  Abdenago,  qui  furentamenes  aussitot  devant 
le  roi, 

14.  Et  le  roi  Nabuchodonosor  leur  dit  ces  paroles: 
Est-il  vrai,  Sidrach,  Misach  et  Abdenago ,  que  vous 
n’honorez  point  mes  dieux,  et  que  vous  n’adorez 
point  la  statue  d’or  que  j’ai  dressee? 

15.  Maintenant  done,  si  vous  etes  prets  a  m’ofieir, 
au  moment  oil  vous  entendrez  le  son  de  la  trompette, 
de  la  flute,  de  la  harpe,  du  hautbois,  de  la  lyre,  et  des 
concerts  de  toutes  sortes  de  musiciens,  prosternez- 
vous  en  terre,  et  adorez  la  statue  que  j’ai  faile ;  si 
vous  ne  l’adorez  pas,  vous  serez  jetes  au  meme  mo¬ 
ment  au  milieu  des  flammes  de  la  fournaise ;  et  qui 
est  le  Dieu  qui  puisse  vous  arracher  d’entre  mes 
mains? 

16.  Sidrach,  Misach  et  Abdenago  repondirent  au 
roi  Nabuchodonosor  :  Il  n’est  pas  besoin,  6  roi!  que 
nous  vous  repondions  sur  ce  sujet. 

17.  Car  noire  Dieu  que  nous  adorons,  peut  certai- 
nement  nous  retirer  du  milieu  des  flammes  de  la  four¬ 
naise,  et  nous  delivrer,  o  roi !  d’entre  vos  mains. 

18.  S’il  ne  veut  pas  le  faire,  nous  vous  declarons 
neanmoins,  o  roi!  que  nous  n’honorons  point  vos 
dieux,  et  que  nous  n’adorons  point  la  statue  d’or  que 
vous  avez  fait  elever. 

19.  Alors  Nabuchodonosor  fut  rempli  de  fureur ;  il 
changea  de  visage,  et  il  regarda  d’un  oeil  de  colere 
Sidrach,  Misaclfet  Abdenago  ;  il  commanda  que  le  feu 
de  la  fournaise  fut  sept  fois  plus  ardent  qu’il  n’avait 
coutume  d’etre. 

20.  Il  donna  ordre  aux  plus  forts  soldats  de  ses 
gardes  de  lier  les  pieds  a  Sidrach ,  Misach  et  Abde¬ 
nago,  et  de  les  jeter  ainsi  au  milieu  des  flammes  de  la 
fournaise. 

21.  Au  meme  moment,  ces  trois  hommes  furent  lie® 
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tiaris  et  calceamentis,  et  vestibus,  missi  sunt  in  me¬ 
dium  fornacis  ardentis  : 

22.  Nam  jussio  regis  urgebat :  fornax  autem  suc- 
censa  erat  nimis.  Porro  viros  illos  ,  qui  miserant  Si- 
dracli,  Misach  et  Abdenago,  inlerfecit  flamma  ignis. 

23.  Viri  aulem  hi  tres ,  id  est,  Sidrach ,  Misach  et 
Abdenago,  ceciderunt  in  medio  camino  ignis  arden- 
lis,  colligati. 

Quce  sequuntur  in  Hebrceis  voluminibus  non  reperi. 

24.  Et  ambulabant  in  medio  flammse ,  laudantes 
Deum,  et  benedicentes  Domino. 

25.  Stans  autem  Azarias,  oravit  sic,  aperiensque 
os  suum  in  medio  ignis,  ait  : 

26.  Benedictus  es,DomineDeuspatrum  noslrorum, 
et  laudabile  et  gloriosum  nomen  tuum  in  secula  : 

27.  Quia  justus  es  in  omnibus  quse  fecisti  nobis,  et 
universa  opera  tua  vera,  et  vise  tuserectse,  et  omnia 
judicia  tua  vera. 

28.  Judicia  enim  vera  fecisti,  juxta  omnia  quse  in- 
duxisti  super  nos,  et  super  civitalem  sanctam  patrum 
nostrorum  Jerusalem ;  quia  in  veritate,  et  in  judicio, 
induxisti  omnia  hsec  propter  peccata  nostra. 

29/Peccavimus  enim,  et  inique  egimus,  recedentes 
a  te  ;  et  deliquimus  in  omnibus  : 

30.  Et  prsecepta  tua  non  audivimus,  nec  observa- 
vimus,  nec  fecimus  sicut  prseceperas  nobis  ut  bene 
nobis  esset. 

31.  Omnia  ergo  quse  induxisti  super  nos,  et  uni¬ 
versa  quse  fecisti  nobis,  in  vero  judicio  fecisti : 

32.  Et  tradidisti  nos  in  manibus  inimicorum  nostro¬ 
rum  iniquorum,  et  pessimorum,  prsevaricatorumque, 
et  regi  injusto  et  pessimo  ultra  omnem  terram. 

33.  Et  nunc  non  possumus  aperire  os  :  confusio  et 
opprobrium  facti  sumus  servis  tuis,  et  his  qui  colunt 
te. 

34.  Ne,  qusesumus,  Iradas  nos  in  perpetuum  pro¬ 
pter  nomen  tuum,  et  ne  dissipes  testamentum  tuum  : 

35.  Neque  auferas  misericordiam  tuam  a  nobis  pro¬ 
pter  Abraham  dilectum  tuum,  et  Isaac  servum  tuum , 
et  Israel  sanctum  tuum  : 

36.  Quibus  locutus  es,  pollicens  quod  multiplicares 
semen  eorum  sicut  Stellas  coeli,  et  sicut  arenam  quse 
est  in  littore  maris  : 

37.  Quia,  Domine,  imminuti  sumus  plus  quam  om- 
nes  gentes,  sumusque  humiles  in  universa  terra  ho- 
die  propter  peccata  nostra  : 

38.  Et  non  est  in  tempore  hoc  princeps,  et  dux,  et 
propheta,  neque  holocaustum  neque  sacrificium,  ne¬ 
que  oblatio,  neque incensum,  neque  locus  primitiarum 
coram  te, 

39.  Ut  possimus  invenire  misericordiam  tuam  ;  sed 
in  animo  contrito  et  spiritu  humilitatis  suscipiamur. 

40.  Sicut  in  holocausto  arietum  et  taurorum,  et  sicut 
in  millibus  agnorum  pinguium  :  sic  fiat  sacrificium 
nostrum  in  conspectu  tuo  hodie,  ut  placeat  tibi ;  quo- 
niam  non  est  confusio  conlidentibus  in  te. 

41.  Et  nunc  sequimur  te  in  toto  corde,  et  timemus 
te,  et  quserimus  faciem  tuam. 

42.  Ne  confundas  nos ;  sed  fac  nobiscum  juxta 


et  jetes  au  milieu  des  flammes  de  la  fournaise,  avec 
leurs  cliausses,  leurs  tiares,  leurs  souliers  et  leurs  v&- 
tements ; 

22.  Car  le  commandement  du  roi  pressait  fort :  et 
comme  la  fournaise  etait  extremement  embrasee,  les 
flammes  du  feu  firent  mourir  les  homines  qui  y  avaient 
jete  Sidrach,  Misach  et  Abdenago. 

23.  Cependant  ces  trois  liommes,  Sidrach,  Misach 
et  Abdenago  ,  tomberent  lies  au  milieu  des  flammes 
de  la  fournaise. 

J e  n’ai  pas  trouve  ce  qui  suit  dans  les  livres  hebreux. 

24.  Mais  ils  marchaient  au  milieu  de  la  flamme, 
louant  Dieu  et  benissant  le  Seigneur. 

25.  Cependant  Azarias ,  se  tenant  debout,  fit  cette 
priere ;  et  ouvrant  la  bouche  au  milieu  du  feu ,  il 
dit  : 

26.  Soyez  beni,  Seigneur  Dieu  de  nos  peres,  et  que 
votre  noin  soil  loue  et  glorifie  dans  tous  les  siecles ; 

27.  Parce  que  vous  etes  juste  dans  tout  ce  que 
vous  nous  avez  fait,  que  toutes  vos  oeuvres  sont  fon- 
dees  dans  Pequite,  que  vos  voies  sont  droites,  et  que 
tous  vos  jugements  sont  veritables. 

28.  Yos  jugements  ontete  tres-equitables  dans  tous 
les  maux  que  vous  avez  fait  venir  sur  nous  et  sur  Je¬ 
rusalem  ,  la  cite  sainte  de  nos  peres,  parce  que  vous 
nous  avez  envoye  tous  ces  chatiments  dans  la  verite  et 
dans  la  justice,  a  cause  de  nos  peches ; 

29.  Car  nous  avons  peche,  et  nous  sommes  tombes 
dans  l’iniquite,  en  nous  retirant  de  vous,  et  nous  avons 
manque  en  toutes  choses. 

30.  Nous  n’avons  point  ecoute  vos  ordonnances ; 

nous  ne  les  avons  point  observees,  et  nous  ne  les  avons 

point  gardees,  comme  vous  nous  l’aviez  commande, 

afin  aue  nous  fussions  heureux. 

* 

31.  Ainsi ,  c’est  par  une  justice  tres-veritable,  que 
vous  nous  avez  envoye  ces  chatiments,  que  vous  nous 
avez  fait  souflrir  tous  ces  maux, 

32.  Et  que  vous  nous  avez  livres  entre  les  mains  de 
nos  ennemis  ,  qui  sont  des  injustes,  des  scelerals  et 
des  prevaricateurs  de  votre  loi,  entre  les  mains  d’un 
roi  qui  est  le  plus  in  juste  et  le  plus  mechant  qui  soit 
sur  la  terre. 

33.  Et  main  tenant  nous  n’osons  ouvrir  la  bouche, 
et  nous  sommes  devenus  un  sujet  de  confusion  et  de 
lionte  a  vos  serviteurs,  et  a  ceux  qui  vous  adorent. 

34.  Ne  nous  abandonnez  pas  pour  jamais,  a  cause 
de  votre  nom ;  ne  detruisez  pas  votre  alliance ; 

35.  Et  ne  retirez  pas  de  nous  votre  misericorde,  a 
cause  d’ Abraham  votre  bien-aime,  d’Isaac  votre  ser- 
viteur,  et  d’Israel  votre  saint, 

36.  Auxquels  vous  avez  promis  que  vous  mulliplie- 
riez  leur  race  comme  les  etoiles  du  del,  et  comme  le 
sable  qui  est  sur  le  rivage  de  la  mer ; 

37.  Car  nous  sommes  reduitsa  un  plus  petit  nombre 
que  toutes  les  nations ;  et  nous  sommes  aujourd’hui 
humifies  dans  loute  la  terre,  a  cause  de  nos  peches; 

38.  Et  il  n’y  a  plus  maintenant  parmi  nous ,  ni 
prince,  ni  chef,  ni  prophete,  ni  holocauste,  ni  sacri¬ 
fice,  ni  oblation,  ni  encens,  ni  de  lieu  pour  vous  offrir 
nos  premices ; 

39.  Afin  que  nous  puissions  avoir  part  &  votre  mi¬ 
sericorde  :  mais  puissions  nous  elre  regus,  Seigneur, 

8  dans  un  coeur  contrit,  dans  un  esprit  humilie ! 

40.  Que  notre  sacrifice  se  consomme  aujourd’hui 
devant  vous ;  et  qu’il  vous  soit  agreable,  comme  si 
nous  vous  oftrions  des  holocaustes  de  beliers  et  de 
taureaux,  et  mille  agneaux  gras ;  parce  que  ceux  qui 
mettent  leur  confiance  en  vous  ne  tomberont  point 
dans  la  confusion. 

41.  Et  maintenant  nous  vous  suivons  de  tout  notre 
cceur ;  nous  vous  craignons,  et  nous  recherchons  votre 
face. 

42.  Nc  nous  confondez  pas,  mais  traitez-nous  scion 
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mansuctudinem  tuam  ,  et  secundum  multitudinem 
misericordioe  tuae. 

45.  Et  erue  nos  in  mirabilibus  tuis,  et  da  gloriam 
nomini  tuo,  Domine  : 

44.  Et  confundantur  omnes  qui  ostendunt  servis 
tuis  mala :  confundantur  in  omni  potentia  lua,  et  ro- 
bur  eorum  conteratur  : 

45.  Et  sciant  quia  tu  es  Dominus  Deus  solus,  et 
gloriosus  super  orbem  terrarum. 

46.  Et  non  cessabant  qui  miserant  eos  ministri  re- 
gis,  succendere  fornacem  naphtha,  et  stupa,  et  pice, 
et  malleolis : 

47.  Et  effundebatur  llarnma  super  fornacem  cubitis 
quadraginta  novem  : 

48.  Et  erupit,  etincendit  quos  reperit  juxla  forna¬ 
cem  de  Chaldaeis. 

49.  Angelus  autem  Domini  descendit  cum  Azaria  et 
sociis  ejus,  in  fornacem  :  et  excussit  flammam  ignis 
de  fornace, 

50.  Et  fecit  medium  fornacis  quasi  ventum  roris 
flantem ;  et  non  tetigit  eos  omnino  ignis,  neque  con- 
tristavit,  nec  quidquam  molestise  intulit. 

51.  Tunc  hi  tres  quasi  ex  uno  ore  laudabant,  et  glo- 
rificabant,  et  benedicebant  Deum  in  fornace,  dicen- 
tes  : 

52.  Benedictus  es ,  Domine  Deus  patrum  nostro- 
rum  :  et  laudabilis,  et  gloriosus,  et  superexaltatus  in 
secula  :  et  benedictum  nomen  gloriae  tuse  sanctum  : 
et  laudabile  et  superexaltatum  in  omnibus  seculis. 

55.  Benedictus  es  in  templo  sancto  glorioe  tuse  :  et 
superlaudabilis  et  supergloriosus  in  secula. 

54.  Benedictus  es  in  throno  regni  tui :  et  superlau¬ 
dabilis  et  superexaltatus  in  secula. 

55.  Benedictus  es ,  qui  intueris  abyssos ,  et  sedes 
super  cherubim  :  et  laudabilis  et  superexaltatus  in 
secula. 

56.  Benedictus  es  in  firmamento  coeli :  et  laudabi¬ 
lis  et  gloriosus  in  secula. 

57.  Benedicile,  omnia  opera  Domini,  Domino ;  lau- 
date  et  superexaltate  eum  in  secula. 

58.  Benedicite,  angeli  Domini,  Domino  :  laudate  et 
superexaltate  eum  in  secula. 

59.  Benedicite,  coeli,  Domino :  laudate  et  superexal¬ 
tate  eum  in  secula. 

60.  Benedicite,  aquae  omnes  quae  super  coelos  sunt, 
Domino  :  laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

61.  Benedicite,  omnes  virtutes  Domini,  Domino; 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

62.  Benedicite,  sol  et  luna,  Domino;  laudate  et 
superexaltate  eum  in  secula. 

65.  Benedicite,  stellae  coeli,  Domino :  laudate  et 
superexaltate  eum  in  secula. 

64.  Benedicite,  omnis  imber  et  ros,  Domino:  lau¬ 
date  et  superexaltate  eum  in  secula. 

65.  Benedicite,  omnes  spiritus  Dei,  Domino :  lau¬ 
date  et  superexaltate  eum  in  secula. 

66.  Benedicite,  ignis  et  sestus,  Domino  :  laudate 
£t  superexaltate  eum  in  secula. 


votre  douceur  ct  selon  la  multitude  de  vos  misdri- 
cordes. 

45.  Delivrez-nous  par  les  merveilles  de  votre  puis¬ 
sance  ;  et  donnez,  Seigneur,  gloire  a  votre  nom. 

44.  Que  tous  ceux  qui  font  souffrir  des  maux  a  vos 
servileurs  soient  conlondus ;  qu’ils  soient  confondus 
par  votre  toute-puissance ;  que  leur  force  soit  reduite 
en  poudre; 

45.  Et  qu’ils  sachent  que  c’est  vous  seul  qui  etes  le 
Seigneur,  le  Dieu  ,  et  le  roi  de  gloire  sur  loute  la 
terre. 

46.  Cependant  les  serviteurs  du  roi,  qui  avaient  jete 
ces  trois  jeunes  hommes  dans  le  feu,  ne  cessaient  d’al- 
lumer  la  fournaise  avec  du  bitume,  des  etoupes,  de  la 
poix,  et  du  sarment : 

47.  Et  la  flamme  s’elevait  quarante-neuf  coudees 
de  haut  au-dessus  de  la  fournaise ; 

48.  Et  s’elant  elancee  dehors,  elle  brula  les  Chal- 
deens  qu’elle  trouva  les  plus  proches  de  la  fournaise. 

49.  Or,  Tange  du  Seigneur  etait  descendu  vers  Aza- 
rias  et  ses  compagnons  dans  la  fournaise ,  et  ecarta 
les  flammes ; 

50.  II  avait  forme  au  milieu  de  la  fournaise  un  vent 
frais  et  une  douce  rosee ;  et  le  feu  ne  les  toucha  en 
aucune  sorte,  ne  les  incommoda  point,  et  ne  leur  fit 
aucun  mal. 

51.  Alors  tous  trois  louaient  Dieu  dans  la  fournaise, 
et  le  glorifiaient,  et  le  benissaientd’une  meme  bouche, 
en  disant  : 

52.  Vous  etes  beni,  Seigneur  Dieu  de  nos  peres; 
vous  etes  digne  de  toute  louange ;  vous  etes  plein  de 
gloire,  et  eleve  au-dessus  de  tout  dans  les  siecles ;  le 
saint  nom  de  votre  gloire  est  beni ;  il  est  digne  de 
toute  louange,  et  eleve  au-dessus  de  tout  dans  tous 
les  siecles. 

55.  Vous  etes  beni  dans  le  temple  saint  de  votre  gloire, 
et  eleve  au-dessus  de  toute  louange  et  de  toute  gloire 
dans  tous  les  siecles. 

54.  Vous  etes  beni  dans  le  trone  de  votre  royaume, 
et  eleve  au-dessus  de  toute  louange  et  au-dessus  de 
toute  gloire  dans  tous  les  siecles. 

55.  Vous  etes  beni ,  vous  qui  voyez  le  fond  des 
abimes,  et  qui  etes  assis  sur  les  cherubins;  et  vous 
etes  digne  de  toute  louange ,  et  eleve  au-dessus  de 
toute  gloire  dans  tous  les  siecles. 

56.  Vous  etes  beni  dans  le  firmament  du  ciel ;  et 
vous  etes  digne  de  toute  louange  et  de  toute  gloire 
dans  tous  les  siecles. 

57.  Ouvrages  du  Seigneur,  benissez  tous  le  Sei¬ 
gneur;  louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur 
dans  tous  les  siecles. 

58.  Anges  du  Seigneur,  benissez  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siecles. 

59.  Cieux,  benissez  le  Seigneur ;  louez-le,  et  rele¬ 
vez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les  siecles. 

60.  Eaux  qui  etes  au-dessus  des  cieux,  benissez 
toutes  le  Seigneur :  louez-le,  et  relevez  sa  souveraine 
grandeur  dans  tous  les  siecles. 

61.  Puissances  du  Seigneur,  benissez  toutes  le 
Seigneur;  louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur 
dans  tous  les  siecles. 

62.  Soleil  et  lune,  benissez  le  Seigneur;  louez-le, 
et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siecles., 

65.  Etoiles  du  ciel,  benissez  le  Seigneur;  louez-le, 
et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siecles. 

64.  Pluies  et  rosees,  benissez  toutes  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siecles. 

65.  Esprits  de  Dieu,  benissez  le  Seigneur;  louez- 
le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siecles. 

66.  Feux  et  chaleurs,  benissez  le  Seigneur;  louez- 
le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siecles. 
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67.  Benedicite,  frigus  ei  aeslus,  Domino :  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula. 

68.  Benedicite,  rores  et  pruina,  Domino  :  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula. 

69.  Benedicite,  gelu  et  frigus,  Domino  :  laudate  et 
superexaltate  eum  in  secula* 

70.  Benedicite,  glacies  et  nives,  Domino  :  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula. 

71.  Benedicite,  noctes  et  dies,  Domino :  laudate  et 
superexaltate  eum  in  secula. 

72.  Benedicite,  lux  et  tenebrae,  Domino  :  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula* 

73.  Benedicite,  fulgura  et  nubes,  Domino :  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula. 

74.  Benedicat  terra  Dominum:  laudet  et  super  - 
exaltet  eum  in  secula. 

75.  Benedicite,  montes  et  colies,  Domino :  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula. 

76.  Benedicite,  universa  gerrtiinantia  in  terra, 
Domino :  laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

77.  Benedicite,  fontes,  Domino  :  laudate  et  super¬ 
exaltate  eum  in  secuia. 

78.  Benedicite,  maria  et  flumina,  Domino:  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula. 

79.  Benedicite,  cete,  et  omnia  quae  moventur  in 
aquis,  Domino:  laudate  et  superexaltate  eum  in 
secula. 

80.  Benedicite,  omnes  volucres  coeli,  Domino : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

81.  Benedicite,  omnes  bestise  et  pecora,  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

82.  Benedicite,  filii  hominum,  Domino  :  laudate  et 
superexaltate  eum  in  secula. 

83.  Benedicat  Israel  Dominum  :  laudet  'et  super- 
exaltet  eum  in  secula. 

84.  Benedicite,  sacerdotes  Domini,  Domino  :  lau¬ 
date  et  superexaltate  eum  in  secula. 

85.  Benedicite,  servi  Domini,  Domino :  laudate  et 
superexaltate  eum  in  secula. 

86.  Benedicite,  spiritus  et  animae  justorum,  Do¬ 
mino  :  laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

87.  Benedicite,  sancti  et  humiles  corde,  Domino : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

88.  Benedicite,  Anania,  Azaria,  Misael,  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula,  quia  eruit 
nos  de  inferno :  et  salvos  fecit  de  manu  mortis,  et 
liberavit  nos  de  medio  ardentis  flammae,  et  de  medio 
ignis  eruit  nos. 

89.  Confitemini  Domino,  quoniam  bonus  :  quoniam 
in  seculum  misericordia  ejus. 

90.  Benedicite,  omnes  religiosi,  Domino  Deo  deo- 
rum:  laudate  et  confitemini  ei,  quia  in  omnia  secula 
misericordia  ejus. 

Hucusqueinhebrceo  non  habetur :  el  quce  posuhnus  de 
Theodotionis  editione  translala  sunt. 
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67.  Frbids  et  frlriias,  benissez  le  Seigneur;  louez- 
le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 

i  siecles. 

68.  Rosees  etbfuines,  bdnissez  le  Seigneur;  louez- 
le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siecles. 

69.  Gelees  et  froidures,  benissez  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siecles. 

70.  Glaces  et  neiges,  benissez  le  Seigneur;  louez-le 
et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les  siecles. 

71.  Nuits  et  jours,  benissez  le  Seigneur;  louez-le, 
et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  leS 
siecles. 

72.  Lumiere  et  tenebres,  benissez  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siecles. 

73.  Eclairs  et  nuages,  benissez  le  Seigneur;  louez- 
le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siecles. 

74.  Que  la  terre  benisse  le  Seigneur;  qu’elle  loue 
et  qu’elle  releve  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siecles. 

75.  Montagnes  et  collines,  benissez  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siecles. 

76.  Plantes  qui  naissez  de  la  terre,  benissez  toiites 
le  Seigneur;  louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  gran¬ 
deur  dans  tous  les  siecles. 

77.  Fontaines,  benissez  le  Seigneur;  louez-le,  et 
relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les  siecles. 

78.  Mers  et  fleuves,  benissez  le  Seigneur;  louez-le, 
et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siecles. 

79.  Baleines  et  poissons  qui  vivez  dans  les  eaux, 
benissez  tous  le  Seigneur;  louez-le,  et  relevez  sa  sou-* 
veraine  grandeur  dans  tous  les  siecles. 

80.  Oiseaux  du  ciel,  benissez  tous  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siecles. 

81.  Betes  privees  ou  sauvages,  benissez  toutesle 
Seigneur;  louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur 
dans  tous  les  siecles. 

82.  Enfanls  des  hommes,  benissez  le  Seigneuf; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 

les  siecles. 

83.  Qu’Israel  benisse  le  Seigneur;  qu’il  le  loue,  et 
qu’il  releve  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  Ids 

siecles. 

84.  Pretres  du  Seigneur,  benissez  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siecles. 

85.  Serviteurs  du  Seigneur,  benissez  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siecles. 

86.  Esprits  et  ames  des  justes,  benissez  le  Sei¬ 
gneur;  louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur 
dans  tous  les  siecles. 

87.  Yous  qui  etes  saints  et  bumbles  de  coeur,  be¬ 
nissez  le  Seigneur;  louez-le,  et  relevez  sa  souveraine 
grandeur  dans  tous  les  siecles. 

88.  Ananias,  Azarias  et  Misael,  benissez  le  Sei¬ 
gneur;  louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur 
dans  tous  les  siecles ;  parce  qu’il  nous  a  tires  de  1’en- 
fer,  qu’il  nous  a  sauves  de  la  puissance  de  la  mort, 
qu’il  nous  a  delivres  du  milieu  des  llammes  ardentes, 
et  nous  a  tires  du  milieu  du  feu. 

89.  Rendez  graces  au  Seigneur,  parce  qu’il  est 
bon,  parce  que  sa  misericorde  s’elend  dans  tous  les 
siecles. 

90.  Yous  qui  etes  religieux  et  craignant  Dieu,  be¬ 
nissez  le  Seigneur,  le  Dieu  des  dieux  ;  louez-le,  61 
rendez  lui  des  actions  de  graces,  parce  que  sa  mise¬ 
ricorde  s’etend  dans  la  suite  de  tous  les  siecles. 

Ce  qui  a  eU  misjusqu’ici  ne  se  trouve  point  dans 
I’hebreu,  et  a  6t6  pris  de  I’tidiiion  de  la  bible  d$ 
Theodotion. 
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91.  Tunc  Nabuchodonosor  rex  obstupuit,  et  sur- 
rexit  propere,  et  ait  optimatibus  suis :  Nonne  ires  vi- 
ros  misimus  in  medium  ignis  compeditos  ?  Qui  re- 
spondentes  regi,  dixerunt :  Vere,  rex. 

92.  Respondit,  et  ait :  Ecce  ego  video  quatuor  viros 
solutos,  et  ambulantes  in  medio  ignis,  et  nihil  corru¬ 
ption^  in  eis  est,  et  species  quarli  similis  fdio  Dei. 

93.  Tunc  accessit  Nabuchodonosor  ad  ostium  for- 
nacis  ignis  ardentis,  et  ait :  Sidrach,  Misach  et  Abde- 
nago,  servi  Dei  excelsi,  egredimini,  et  venite.  Statim- 
que  egressi  sunt  Sidrach,  Misach  et  Abdenago  de 
medio  ignis. 

94.  Et  congregati  satrapae  et  magistratus,  et  judi- 
ces,  et  potentes  regis,  contemplabantur  viros  illos, 
quoniam  nihil  potestatis  habuisset  ignis  in  corporibus 
eorum,  et  capillus  capitis  eorum  non  esset  adustus, 
et  sarabala  eorum  non  fuissent  immutata,  et  odor 
ignis  non  transisset  per  eos. 

95.  Et  erumpens  Nabuchodonosor,  ait :  Benedictus 
Deus  eorum,  Sidrach  videlicet,  Misach  et  Abdenago, 
qui  misit  angelum  suum,  et  eruit  servos  suos,  qui 
crediderunt  in  eum  :  et  verbum  regis  immutaverunt, 
et  tradiderunt  corpora  sua,  ne  servirent,  et  ne  ado- 
rarent  omnem  deum,  exeepto  Deo  suo. 

96.  A  me  ergo  positum  est  hoc  decretum,  ut  omnis 
populus,  tribus,  et  lingua  quaecumque  locuta  fuerit  bla- 
sphemiam  contra  Deum  Sidrach,  Misach  et  Abdenago, 
dispereat,  et  domus  ejus  vastetur  :  neque  enim  est 
alius  Deus  qui  possit  ita  salvare. 

97.  Tunc  rex  promovit  Sidrach,  Misach  et  Abde¬ 
nago,  in  provincia  Babylonis. 

98.  Nabuchodonosor  rex,  omnibus  populis,  genti- 
bus  et  linguis,  qui  habitant  in  universa  terra :  Pax 
vobis  multiplicetur. 

99.  Signa  et  mirabilia  fecit  apud  me  Deus  excel- 
suSi  Placuit  ergo  mihi  praedicare 

100.  Signa  ejus,  quia  magna  sunt,  et  mirabilia  ejus, 
quia  fortia:  et  regnum  ejus  regnum  sempiternum, 
et  potestas  ejus  in  generationem  et  generationem. 
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91.  Alors  le  roi  Nabuchodonosor  ful  frappe  d’eton- 

nement ;  il  sc  leva  tout  d  un  coup,  et  dit  aux  grands 
de  sa  cour  :  N’avons-nous  pas  jete  trois  liommes  lies 
au  milieu  du  feu  ?  11s  repondirenl  au  roi ;  II  est  vrai 
6  roi.  * 

92.  Nabuchodonosor  leur  dit:  J’en  Vois  quatte 
neanmoins  qui  marchent  sans  etre  lies  au  milieu  du 
feu,  qui  sont  incorruptibles  dans  les  flammes,  et  dont 
le  qualrieme  est  semblable  h  un  fils  de  Dieu. 

93.  Alors  Nabuchodonosor  s’etanl  approche  de  la 
porte  de  la  fournaise  ardente,  dit :  Sidrach , 
Misach  et  Abdenago,  serviteurs  du  Dieu  tres-haut’ 
sortez,  et  venez.  Aussitot  Sidrach,  Misach  et 
Abdenago  sorlirent  du  milieu  du  feu. 

94.  Et  les  princes,  les  premiers  officiers,  les  juges, 
et  les  grands  de  la  cour  du  roi,  regardaient  attenti- 
vement  ces  hommes,  voyant  que  le  feu  n’avait  eu  au- 
cun  pouvoir  sur  leur  corps,  qu’un  seul  cheveu  de 
leur  tele  n’en  avait  ete  brOle,  qu’il  n’en  paraissait  au- 
cune  trace  sur  leurs  velements,  et  que  l’odeur  meme 
du  feu  n’etait  pas  venue  jusqu’a  eux. 

95.  Alors  Nabuchodonosor  s’ecria  avec  transport  : 
Beni  soit  leur  Dieu,  le  Dieu  de  Sidrach,  de  Misach  et 
d’ Abdenago,  qui  a  envoye  son  ange,  et  a  delivre  ses 
serviteurs  qui  ont  cru  en  lui,  qui  ont  resisle  au  com- 
mandement  du  roi,  et  qui  ont  abandonne  leur  corps  , 
pour  ne  point  servir  ni  adorer  aucun  autre  Dieu  que 
leur  Dieu  ! 

96.  Void  done  l’ordonnance  que  je  fais :  Que  tout 
homme,  de  quelque  peuple,  de  quelque  tribu,  et  de 
quelque  langue  qu’il  puisse  etre,  qui  aura  profere  un 
blaspheme  contre  le  Dieu  de  Sidrach,  de  Misach  et 
d’Abdenago,  perisse,  et  que  sa  maison  soit  detruite, 
parce  qu’il  n’y  a  point  d’aulre  Dieu  qui  puisse  sauver 
que  celui-la. 

97.  Alors  le  roi  eleva  en  dignite  Sidrach,  Misach 
et  Abdenago  dans  la  province  de  Babylone. 

98.  Nabuchodonosor  roi,  a  tous  les  peuples  et  a 
toutes  les  nations,  quelque  langue  qu’elles  parlent 
dans  toute  la  terre  :  Que  la  paix  s’etablisse  en  vous 
de  plus  en  plus. 

99.  Le  Dieu  tres-haut  a  fait  des  prodiges  et  des 
merveilles  dans  le  royaume.  J’ai  done  resoiu  de 
publier 

100.  Ses  prodiges,  parce  qu’ils  sont  grands ;  et  seS 
merveilles,  parce  qu’elles  sont  etonnantes ;  car  son 
royaume  est  un  royaume  elernel,  et  sa  puissance 
s’etend  dans  la  suite  de  tous  les  siecles. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  1  ad  15. 


COMMENTARY.  CAPUT  111. 


Vers.  1.  —  Vulg.  Nabuchodonosor  rex  fecit  statuam 
auream ,  altiludine  cubitorum  sexaginta,  latitudine 
cubitorum  sex,  et  statuit  earn  in  campo  Dura  pro¬ 
vince  Babylonis. 

Pag.  Imaginem  auream. 

Sep.  In  campo  Deira. 

Reg.  Duram. 

Symm.  Doram. 

Arab.  Daiir. 

2. — Vulg.  Itaque  Nabuchodonosor  rex  misit  ad  congre- 
gandos  satrapas,  magistratus ,  et  judices ,  duces  et 
tyrannos ,  et  praefectos ,  omnesque  principes  regio- 
num,  ut  convenirent  ad  dedicalionem  statuae,  quam 
erexerat  Nabuchodonosor  rex. 

Pag.  Magnos  principes,  summos  Pontifices,  etc.  Adar- 
ghezeraeos,  Ghedabraeos,  Thiphthaeos. 

Arias.  Secundos  a  rege. 

Tig .  Nomophylaces,  quaestores,  Jurisconsultos,  justi- 
tian  execulores  et  omnes  provinciarutn  principes. 


Sep.  Consules,  etc.,  et  toparchas,  etc.,  et  eos  qui 
erant  in  potestate  constituti. 

Syr.  Ut  venirent  ad  solemnitatem  staiuae  novae. 

Arab.  Proreges  et  milites,  etc.,  et  omnes  climatum 
principes. 

3.  —  Vulg.  Tunc  congregati  sunt  satrapae,  magistra¬ 
tus,  et  judices,  duces  et  tyranni,  et  optimatesqui 
erant  in  potestatibus  constituti ;  et  universi  princi¬ 
pes  regionum  ut  convenirent  ad  dedicationem  sta- 
tuae ,  quam  erexerat  Nabuchodonosor  rex ;  stabant 
aulem  in  conspectu  statuae  quam  posuerat  Nabu¬ 
chodonosor  rex. 

Alii  ut  versu  prcecedenti. 

4.  —  Vulg.  Et  praeco  clamabat  valenter  :  Vobis  dici- 
tur  populis,  tribubus,  et  linguis. 

Aria*.  Praeco  damans  in  virtute. 

Tig.  Alla  voce. 

Sep.  In  fortitudine, 

5 . —Vulg.  In  hor&  qua  audieritis  sonitum  tubae,  et  lis^ 
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tulae,  et  citharae,  sambucae,  etpsalterii,  et  sym¬ 
phonic,  et  universi  generis  musicorum ,  cadentes 
adoratestatuam  auream  quam  constituit  Nabucho- 
donosor  rex. 

Pag.  Tempore,  etc.,  sonitum  cornu,  etc.,  et  omnis 
speciei  instrument  musici ,  prostrabitis  vos,  etc., 
quam  erigere  fecit. 

Sep.  Quacumque  die. 

Syr.  Statim  atque,  etc.,  citharae  fidium. 

6.  — Vulg.  Si  quis  autem  non  prostratus  adoraverit , 
eadem  bora  mittetur  in  fornacem  ignis  ardentis. 

Arias.  Quisquis  non  ceciderit. 

7.  — Vulg.  Post  baec  igitur  statim  ut  audierunt  omnes 
populisonitum  tubae,  fistulae,  et  citharae, -sambucae, 
et  psalterii,  et  symphoniae,  et  omnis  generis  musi¬ 
corum  ;  cadentes  omnes  populi,  tribus ,  et  linguae , 
adoraverunt  statuam  auream  quam  constituerat 
Nabuchodonosor  rex. 

Alii  sicut  versu  5. 

8.  —  Vulg.  Statimque  in  ipso  tempore  accedentes  viri 
Chaldaei  accusaverunt  Judaeos. 

Pag.  Et  accusaverunt  delatores  corum  Judaeos. 

Arias.  Accusaverunt  accusationes  eorum. 

Guar.  Detulerunt. 

Tig.  Judaeorum  aemuli  adeuntes  regem. 

Arab.  Accusaverunt  Judaeos  quosdam. 

9.  — Vulg.  Dixeruntque  Nabuchodonosor  regi:Rex,in 
aeternum  vive. 

Arias.  Responderunt,  dicenles,  etc.,  in  secula. 

10.  — Vulg.  Tu,  rex/posuisti  decrelum,  ut  omnis  homo 
qui  audieril  sonitum  tubae,  fistulae  et  citharae,  sam- 
bucae  ct  psalterii,  et  symphoniae  et  universi  generis 
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musicorum,  prosternat  se  et  adoret  statuam  au¬ 
ream. 

Tig.  Sambucae,  nabli. 

11.  —  Vulg.  Si  quis  autem  non  procidens  adorave¬ 
rit,  mittatur  in  fornacem  ignis  ardentis. 

Pag.  Projicielur  in  medium. 

12.  —  Vulg.  Sunt  ergo  viri  Judaei  quos  constituisti 
super  opera  regionis  Babylonis,  Sidrach,  Misach  , 
et  Abdenago,  viri  isti  contempserunt,  rex,  decre- 
tum  tuum ;  deos  luos  non  colunt,  et  statuam  auream 
quam  erexisti  non  adorant. 

Pag.  Non  posuerunt  cor  super  te,  o  rex. 

Syr.  Quos  praefecisti  negotiis  urbis  Babylonicae. 

Arab.  Quibus  demandasli  cuncta  negotia  provinciae 
Babelis. 

13.  —  Vulg.  Tunc  Nabuchodonosor  in  furore  et  ira 
praecepit  ut  adducerentur  Sidrach,  Misach,  et  Ab¬ 
denago,  qui  confestim  adducti  sunt  in  conspectu 
regis. 

Syr.  Ira  et  furore  succensus. 

14.  —  Vulg.  Pronunliansque  Nabuchodonosor  Rex  , 
ait  eis  :  Verene,  Sidrach ,  Misach ,  et  Abdenago, 
deos  meos  non  colitis  et  statuam  auream  quam 
constitui  non  adoralis? 

Pag.  Et  imagini  quam  erigere  feci  non  incurvatis  vos? 

15.  —  Vulg.  Nunc  ergo  si  estis  parati,  quacumque 
hora  audieritis  sonitum  tubae,  fistulae ,  citharae, 
sambucae,  psalterii  et  symphoniae ,  omnisque  gene¬ 
ris  musicorum ,  prosternite  vos  et  adorate  statuam 
quam  feci ;  quam  si  non  adoraveritis ,  eadem  hora 
mittemini  in  fornacem  ignis  ardentis ,  et  qui  est 
Deus  qui  eripiet  vos  de  manu  mea  ? 

Pag.  Nonne  estis  parati? 

Syr.  Quis  est  Deus  vester  ut  eripiatvos? 
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CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  2.  Ad  congregandos  satrapas,  magistratus,  judices,  etc.  Alii  :  Magnos  principes ,  summos  Pontifices 
Adagarzcereos ,  etc.  Hebraei  fatenlur  se  ignorare  quidnam  significent  singula  liaec  nomina,  aliqui  volunt  musi¬ 
corum  nomina  esse,  sed  dicendum  est  esse  dignitatis ;  primum  enim  nomen  quod  satrapas  dixit  Vulg.  alii 
secundos  a  rege  dixerunt;  alii,  consules  ;  inde  credibilius  caetera  etiam  nomina  varias  dignitates  dicere.  Ubi 
habemus  :  Et  tyrannos,  alii  vertunt,  qucestores,  id  est,  aerarii  praefectos,  quod  nomen  etiam  est  dignitatis. 

—  Prceco  clamabat  valenter ;  hoc  est,  ut  alii  habent,  alia  voce ,  cum  fortitudine ,  virtute.  5.  —  In  hora  in 
qua  audieritis.  Alii,  eodem  tempore,  id  est,  sine  mora.  Accusaverunt  Judaeos ;  Pag.  Delatores  eorum  Judazos  :  est 
enim  kartsecon ,  accusatores,  delatores,  unde  videtur  mendum  esse  in  inlerl.  Ariae  accusationes,  pro,  accusato - 
res.  Si  estis  parati :  Pagn.  Nonne  estis  parati?  scilicet  ad  mihi  morem  gerendum. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  1.  —  Nabuchodonosor  rex  fecit  statuam. 
Hie  ponitur  secunda  visio  consequenter  se  habens 
ad  primam ;  quia  sicut  per  primam  Babylonii  sunt 
inducti  ad  cognoscendum  Dei  potentiam  omnia 
regna  conterentem ;  ita  per  istam  inducuntur  agno- 
scere,  quod  metu  mortis  non  est  alius  nisi  Deus  ado- 
randus  per  latriam.  Considerandum  etiam  quod  licet 
haec  visio  sit  historica ,  tamen  cum  hoc  etiam  est  pro- 
phetica  propter  ejus  finem,  scilicet ,  propter  appari- 
tionem  angeli  filio  Dei  assimilali ,  pueros  de  fornace 
liberantis  :  in  quo  haec  visio  tangit  personam  Christi , 
tanquam  regis  eminentis,  cives  suos  de  manu  cujus- 
cumque  teraporaliter  potentis  liberantis.  Circa  hoc 


considerandum  quod  materia  hujus  visionis  est  de 
statua  aurea  facta,  ct  de  puerorum  constantia,  de  for¬ 
nace  ardente  ,  et  de  angelo  pueros  liberante ;  causa 
finalis  est,  ut  Christi  incarnalio  panderelur,  cultus 
Dei  ampliaretur,  et  populus  Dei  consolaretur,  ut  patet 
in  fine ;  causa  efficiens  est  Spiritus  sanctus,  habitus 
ex  puerorum  humilitate,  patientia  et  tribulatione ; 
causa  formalis  est  modus  scribendi  hanc  visionem , 
quae  describilur  ad  modum  cujusdam  sententiae  judi- 
cialis  iniquse,  et  ideo  habet  ti  es  paries ,  primo  quia 
ponitur  puerorum  condemnatio  indigna,  secundo  eo¬ 
rum  liberalio  benigna,  ibi  :  Et  ambulabant ;  tertio 
eorum  exaltatio  condigna  ibi  :  Tunc  Nabuchodonosor 
obstupuit.  Circa  primum  tanguntur  tria ;  primum  est 
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causa  litigii  inter  regem  et  pueros;  secundum  est 
forma  judicii,  ibi :  Statimque  in  ipso  tempore ;  terlium 
poena  supplicii ,  ibi  :  Tunc  Nabuchodonosor  repletus. 
Circa  primum,  scilicet ,  causam  litigii ,  quae  fuit  ex 
hoc  quod  tres  pueri  non  adorabant  statuam  regis , 
duo  tanguntur  :  Primum  est ,  statuae  constitutio ;  se¬ 
cundum  ejus  dedicalio,  ibi :  Itaque  Nabuchodonosor. 
Circa  primum  considerandum  quod  Nabuchodonosor 
per  superbiam  propter  monarchiae  adeplionem  voluit 
sibi  usurpare  honorem  divinum  :  et  ideo  fecit  sta¬ 
tuam  magnam  auream  in  qua  adoraretur.  Simile  le- 
gilur  de  Caio  imperatore  Romano,  qui  (ut  dicit  Jose¬ 
phus  lib.  Antiquitatum  18)  misit  statuam  suam  per 
totum  imperium  suum  lit  in  ea  adoraretur.  Ad  fa¬ 
ciendum  autem  talia,  credibile  est  quod  homines  in- 
ducebantur  per  aliqua  responsa  daemonum  et  pro- 
inissa,  qui  nituntur  homines  inducere  ad  idololatriam. 
Dicit  igitur  :  N  abuchodonosor  rex  fecit  statuam  auream. 
Exteriiis  tantum  erat  aurea ,  quia  non  est  credibile 
quod  ibi  esset  tanta  moles  auri ;  vel  forte  erat  inte¬ 
rims  concava. 

Altitudine  cubitorum  sexaginta.  In  hac  altitudine 
computatur  altitudo  basis  supra  quam  erat  posita ; 
aliter  non  respondent  sibi  latitudo  quae  dicitur  esse 
sex  cubitorum  tantum.  Caetera  patent.  Si  autem 
quaeratur  quare  Daniel  qui  erat  familiaris  regi  (ut  vi¬ 
sum  est)  non  prohibuit  eum  a  tali  insania,  dicendum 
quod  forte  erat  absens  in  extremis  finibus  regni  pro¬ 
pter  magna  negotia,  supra  quae  eratpositus,  ut  visum 
est,  vel  infirmilate  fuit  impeditus,  vel  aliqua  alia 
causa  consimili,  quod  videtur  ex  hoc  quod  non  accu- 
satur  cum  sociis  suis;  ettamen  certum  est  quod  non 
adorasset  si  ibi  fuisset.  Yel  dicendum  quod  vidit  re¬ 
gem  obstinatum  in  malitia  sua ,  et  ideo  tacuit  videns 
se  nihil  proficere  in  reprehensione  sua,  sed  magis  re¬ 
gem  ad  pejora  excitare ;  et  hoc  videtur  Glossainlerli- 
nearis  dicere  infra  eodem  cap.  super  ilium  locum  : 
Prcecepit  ut  adducerentur  Sidrach,  Misach,  etc.,  ubi 
dicitur  sic  :  De  Daniele  non  fit  mentio ,  quia  regi  as- 
sistebat,  qui  propriam  statuam  non  adorabat. 

ESTIUS. 

Nabuchodonosor  rex  fecit  statuam  auream  et  sta- 
tuit  eam  in  campo  Dura.  Obscurum  quibusdam  vide¬ 
tur  num  statua  haec  fuerit  ipsius  Nabuchodonosor 
imago ;  an  vero  Dei  alicuj us,  aut  deorum  quos  ipse 
coleret.  Etenim  accusatores  trium  puerorum  sic  di- 
cunt  :  Deos  tuos  non  colunt ,  et  statuam  auream  quam 
erexisli  non  adorant,  quibus  verbis  unum  per  aliud 
videtur  explicari,  velut  idem  sit  deos  non  colere,  et 
statuam  non  adorare.  Non  dicunt  autem  te  colunt , 
sed,  non  colunt  deos  tuos.  Sic  et  ipse  Nabuchodonosor 
ad  pueros  :  Vereue  deos  meos  non  colitis ,  et  statuam 
quam  constitui  non  adoratis?  Et  pueri  similiter  re¬ 
spondent  :  Deos  tuos  non  colimus,  et  statuam  auream 
quam  erexisli  non  adoramus.  Nihilominus  Hieron. 
haec  distinguit ,  quasi  dicerent  :  Nec  deos  tuos  coli- 
mus,  nec  statuam  tuam,  in  qua  te  adorari  voluisti , 
doramus. 


106 

menochius. 

Fecit  statuam  auream.  Causam  ereclae  statuae  Scri- 
ptura  non  expressit.  Fortasse  voluit  ipse  in  statua 
coli,  aut  unum  aliquem  ex  regibus  progeniloribus 
suis.  Vel  excilata  est  statua  ad  opulentium  regni  sui 
ostentandam,  suadenlibus  Chaldaeorum  sacerdolibus, 
qui  regem  post  Danielis  interpretationem  in  veri  Dei 
cultum  propensum  animadverlebant,  impulsu  eliam 
regiorum  m'agistratuum ,  qui  non  alia  ratione  se  Da- 
nielem  et  socios  evertere  posse  intelligebant ,  quam 
objecto  crimine  contemptae  Chaldaicae  religionis. 

Auream.  Non  omni  parte  solidam,  sed  erassitudine, 
vcrbi  gratia,  uniusdigiti,  lignea  alia  statua  ad  operis 
firmilatem  inclusa. 

Altitudine  cubitorum  sexaginta.  Mensurae  statuae 
hujus  ita  possunt  computari  cum  Saliano,  anno  mundi 
4455,  n.  6.  Assurgat  caesaries  a  fronle  ad  summum 
verticem,  cubitum  unum ;  sit  facies  sex  cubitorum ; 
longitudo  colli,  quatuor;  pectoris  usque  ad  coxendi- 
cem,  duodecim ;  quae  ad  genua  usque,  viginti  cubilis 
protendalur ;  dentur  inde  tibiae  cubiti  quindecim  ;  talo 
autem  duo,  fient  cubiti  60. 

In  campo  Dura.  Locus  erat  planus  in  regione  Baby- 
lonis,  ideo  ad  hoc  delectus,  ut  plurimus  populus  con- 
venire  posset,  et  super  omnes  eminentem  statuam 
contemplari. 

tirinus. 

Nabuchodonosor  rex,  et  tot  victoriis,  tot  triumphis 
jam  insolentior  factus,  maxime  cum  ex  divino  vale 
audisset,  se  inter  orbis  monarchas  caput  esse,  et  qui- 
dem  aureum,  occasione  statute  quadrifidae  sibi  turn  in 
somnis  exhibitae,  aliam  ilia  nobiliorem,  pula  exmero 
auro,  quae  suam  repraesentaret  personam,  erigi  jussit, 
instar  novi  Dei  pubiice  ab  omnibus  adorandam.  Ita 
Theodoretus,  Pererius,  Pintus  et  Maldonatus,  qui 
vult  suggestione  ariolorum  et  Chaldaeorum  id  factum, 
ut  inviso  sibi  Danieli  ejusque  sociis,  Judaeis  Sidrach, 
Misach  et  Abdenago,  quod  scirent  nunquam  hoc  ido- 
lum  adoraturos,  insidias  et  exitium  struerent,  ut  alias 
eidem  Danieli  slruxerunt  Medi,  cap.  6,  v.  13.  Tropo¬ 
logies,  statua  haec  est  mundana  felicitas  et  pompa, 

|  inquit  Irenaeus;  vel  liaeresis,  ut  S.  Hieronymus.  Tres 
I  pueri  Judaei  primitiae  sunt  et  typus  martyrum  chri- 
stianorum,  inquit  Rupertus.  Quod  si  Danieli  fuerint 
coaevi,  jam  agebant  annum  aelatis  57,  ut  dixi  in  pro¬ 
logo.  Nazianzenus  censet  fuisse  filios  Ezechiai :  ego 
non  nisi  nepotes  concesserim.  Nam  a  morte  Ezechiae 
hucusque  fluxerunt  facile  anni  156,  ut  videre  est  ex 
Chronico. 

LYRANUS. 

Vers.  2.  —  Itaque.  Hie  consequenler  describitur 
I  statuae  dedicalio ;  voluit  enim  Nabuchodonosor,  quod 
B  prima  adoratio  suae  statuae,  quae  vocatur  hie  dedica- 
1  lio,  fieret  cum  magna  solemnitale,  propter  magnilu- 
I  dinem  superbiae  suae  :  et  hoc  est  quod  dicitur  hie  : 
Itaque  Nabuchodonosor  rex  misit,  nuntios  solemnes, 

1  scilicet : 

Ad  congregandos  satrapas,  id  est,  nobiles  barones, 
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Et  dicuntur  satrapae  quasi  satis  rapientes  :  quia  so- 
lent  bona  inferiorum  rapere. 

Magistrates,  id  est,  consiliarios. 

Et  judices,  qui  suntconstitutiad  audiendum  causas. 

Duces,  scilicet,  exercilus. 

ETTYRANNOs,idest,  exaclores  tributorum  regalium. 

Optimates,  id  est,  optiinos  existenles :  isli  sunt  j 
honorabiliores  post  regem. 

Pr^efectos,  id  est,  praepositos. 

Principes,  sicutsunt  balivi,  qui  habenl  pluresprae- 
positos  sub  se.  Isli  igilur  praedicli  primo  sunt  vocati 
ad  adorandum  slatuam,  ut  regi  consentienies,  caeteri 
timore  mortis,  et  exemplo  majorum  faciliiis  indu- 
canturad  regis  voluntatem.  Caetera  patent  usque  ibi. 

M  ENOCH  i  us. 

Ar>  congregandos  satrapas,  etc.  Suggesserunt  hoc 
regi  Chaldaei,  turn  ut  esset  major  dedicationis  cele- 
britas  et  solemnitas ;  turn  ut  adesse  cogerentur  Si- 
drach,Misach,  et  Abdenago,  quibusipsi  insidiabantur. 

TIRINUS. 

Satrapa,  vox  est  Persica,  latine  praefeclum  signili- 
cans,  sicut  satrapia  praefecluram.  Pro  tyranni,  Yala- 
blus,  Arias  et  alii  ex  Chaldaeo  vertunt  queeslores,  seu 
aerarii  regii  praefeclos. 

Petes,  quare  nulla  hie  mentio  fitDanielis? — Kespon- 
det  Lyranus,  alio  ad  negotia  missum  fuisse  a  rege. 
Forsan  morbo  praepeditus  domi  remansil.  Vel,  si 
praesens  adfuit,  regi  proximus  adslabat,  ulpole  primus 
aulicorum,  cui  rex  innilebatur.  Unde  sicut  rex  suam- 
met  slatuam  non  adorabat,  ita  nec  Daniel  adorare  co- 
gebatur.  Quid  si  dicamus,  sat  notam  regi  fuisse  Da- 
nielis  religionem  :  ipsumque  chariorem  ei  fuisse, 
quam  ut  pateretur  ob  hanc  similemve  causam  quid- 
quam  mali  illi  inferri  ? 

lyranus. 

Vers.  4.  —  Vobis  dicitur.  Non  quod  omnes  populi 
possent  in  campo  Durain  collocari,  sed  quia  in  prin- 
cipibus,  qui  sunt  capita  aliorum,  intelliguntur  omnes 
adorare. 

Tribubus.  Quia  ibi  erant  homines  diversarum  na- 
tionum  et  linguarum. 

MENOCHIUS. 

Tribubus  et  unguis.  Variis  nationibus  diversarum 
linguarum. 

LYRANUS. 

Vers.  5.  — Tub/E.  Forma  hujus  instrumenli  nota 
est,  et  communis,  et  ea  utunlur  homines  in  beiliset 
festis,  et  in  populi  congregatione,  ut  habetur  lib. 
Num. 

Fistul/e.  Inslrumentum  de  ligno,  habens  multa 
foramina  per  quae  emittilur  sonus,  et  eo  utunlur  pa- 
stores. 

CiTHARiE.  Inslrumentum  est  figurae  triangularis  ad  1 
modum  dimidii  scuti,  et  langilur  digitis. 

Sambul/E.  Quae  lit  de  arundine  perforata ,  et  dicitur 
Sambuca,  a  Sam,  quod  est  sol,  et  bucca,  quae  est 
parva  buccina,  quia  solum  potest  fieri  in  aestate ,  ut 
dicit  Hier.  in  Epist.  ad  Dardanum,  de  instruments 
musieis  quae  in  sacra  Scripture  reperiuntur. 
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Psaltekii.  Instrumentum  notum  est,  et  tangitur 
i  cum  penna. 

Symphonic.  Aliquando  accipilur  pro  melodia  in 
communi,  sed  hie  accipilur  symphonia  pro  instru- 
menlo  determinato  oblongo,  quod  solent  portare 
|  caeci,  et  digitis  tangitur. 

Et  universi  generis.  Hoc  addilur,  quia  multa  ibi 
erant  alia  instrumenta  quae  non  exprimunlur  hie. 
Talibus  aulem  ulebantur  in  adoralione  statuae,  ad  in- 
citandum  homines,  quia  ex  diversis  melodiis  excilan- 
tur  in  hominibus  diversae  passiones,  ut  patet  ad  sen- 
sum,  et  habetur  8  Polit. 

MENOCHIUS. 

Cadentes,  id  est,  humiliter  et  reverenter. 

Quam  const.  Ut  in  ipsa  adorareiur. 

Sambuca.  Quam  aiunt  esse  triquetrum  instrumen¬ 
tum  imparibus  longitudine  lidibus.  Vox  est  Graeca 
cjap-SuKy;.  Athenaeus  ait  esse  musicum  inslrumentum 
lelrachordum  acuti  etarguti  soni. 

TIRINUS. 

Sambuca,  sive  sambyx,  genus  erat  instrument  mu- 
sici  trianguli,  quod  nervis  longitudine  et  crassitudine 
inaequalibus  conslabat  :  et  leviori  carminum  generi 
adhibebalur  :  unde  Proverbium  :  Sambucam  aptare 
cothurno ,  id  est,  levia  aptare  gravibus. 

LYRANUS. 

Vers.  6.  —  Si  quis  autem.  Ubi  poena  nuntiatur 
non  obedientibus.  Caetera  patent  ex  praediclis. 

Vers.  8.  —  Statimque  in  ipso  temp.  Haec  est  se- 
cunda  pars  principalis  hujus  capituli,  ubi  ponilur  for¬ 
ma  juuicii.  Circa  quam  ponitur  primo  Chaldaeorum 
accusatio;  secundo  puerorum  citatio,  ibi :  Tunc  Na- 
buchodonosor  in  furore;  terlio  citalorum  inquisitio, 
ibi:  Vronuntians;  et  quarto  inquisilorum  responsio, 
ibi  :  Non  oportet  nos .  In  prima  parte  dicitur  sic :  Sta - 
titnque,  dedicationis  statuae. 

Accedentes,  ad  regem. 

Accusaverunt,  moti  invidia  ex  hoc  quod  Judaei 
erant  eis  praepositi  in  negotiis  regni,  ut  patet  in  line 
praeced.  cap. 

MENOCHIUS. 

Statimque,  etc.  Ex  hoc  patet  paratas  a  Chaldaeis 
insidias  tribus  pueris ;  ciim  enim  dicatur  statim  ad  re¬ 
gem  fuisse  delatos,  argumenlum  est  eorum  aemulos 
in  excubiis  fuisse,  eosque  observasse  ut  accusarent  et 
in  exilium  darent. 

LYRANUS. 

Vers.  9.  —  Dixeruntque  Nabuchodonosor.  Hoc 
dicitur  ad  captandum  ejus  benevolentiam,  ut  melius 
impelrarent  voluntatem  suam. 

Vers.  10.  —  Tu  rex  posuisti  dec  setum,  quod  est 
lex  llrma  el  irrevocabilis,  et  non  estlicitum  illudprae- 
lerire. 

Ut  omnis  homo,  etc.  Quasi  dicat  :  Nullum  homi- 
nem  excepisli  ab  hac  lege :  hoc  autem  dicebant  utnon 
pateret  modus  liberationis  puerorum.  Hoc  autem 
modo  in  proposito  formant  accusationem  suam,  di- 
centes  : 

Vers.  1c2.  —  Sunt  ergo  viri.  Quasi  dicat,  captivi 
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sunt,  el  servi  ex  conditione,  propter  quod  et  humi- 
liores  deberent  esse. 

Quos  const itu ist i,  etc.,  Sidkach,  Misacii,  et  Abde- 
nago.  Et  ideo  deberent  esse  grati  pro  beneficiis  acce¬ 
pts,  et  per  consequens  contemptus  eorum  est  gra- 
vior. 

VlRI  ISTI  CONTEMPSERUNT  REX,  DECRET.  TUUM.  Quasi 

dicant  :  ex  praedictis  patet  quod  nullo  modo  est  eis 
parcendum. 

Deos  tuos  non  colunt.  Scribit  autem  hoc  Daniel 
more  Judaeorum,  qui  unum  idolum  vocant  Deos  in 
plurali,  ut  liabetur  Exod.  32,  de  vitulo  aureo  :  Hi 
sunt  dii  tui ,  Israel ,  qui  eduxerunt  te  de  terra  sEgypti. 

Dicuntur  autem  hi  dii  Nabuchodonosor,  non  quia 
ipsam  statuam  adoraret,  ut  dictum  est,  sed  quia  il- 
lam  fecerat,  ut  in  ipsa  adoraretur. 

Vers.  13. — Tunc  Nabuchodonosor.  Hie  ponitur  pue- 
rorum  citatio,  cum  dieitur :  Tunc  Nabuchodonosor,  etc. 

Ex  contemptu  ita  facto  secundum  suam  aestima- 
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j  tioncin,  non  tamen  secundum  veritatem,  et  sic  irra- 
tionabiliter ;  ideo  dieitur  :  In  furore  et  in  ira. 
PrjEcepit.  lllis  pessimis  accusatoribus. 

Ut  aduuc.  Coram  eo. 

Sidrach,  Misacii,  etc.  De  Daniele  non  fit  mentio, 
et  causa  supra  dicta  est. 

Vers.  14.  — Pronuntiansque.  Ilic  ponitur  citato- 
rum  inquisitio,  et  patet  littera  ex  dictis  hoc  excepto. 
Deos  meos  non  colitis,  etc.  Et  pro  id  est. 

Statuam  auream  quam  constitui.  Quam  vocat  Na¬ 
buchodonosor  Deum  suum,  non  quia  ipsam  adoraret, 
ut  dictum  est,  sed  quia  ipsum  repraesentabat ,  cui  di- 
vinos  honores  exhiberi  volebat. 

Vers.  15.  —  Et  quis  est  Deus  qui  eripiatvos? 
Haec  fuit  mira  excaecatio  :  quia  ipsum  Deum  Hebraeo- 
rum  omnipotentem  vocaverat  in  praecedenti  capite, 
quia  superbia  mirabiliter  excaecat  hominem. 

menochius. 

Si  estis  parati.  Oratio  aposiopepsi  abrupta ,  quae 
plena  erit,  si  intelligatur,  vivetis ,  aut  aliquid  simile. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  16  ad  32. 


Vers.  16.  —  Vulg.  Respondentes  Sidrach,  Misach  et 
Abdenago ,  responderunt  regi  Nabuchodonosor  : 
Non  oportet  nos  de  hac  re  respondere  tibi. 

Sep.  Non  opus  habemus  nos  de  verbo  hoc  respondere 
tibi. 

Cliald.  Non  curamus  nos  respondere  tibi. 

17.  —  Vulg .  Ecceenim  Deus  noster  quern  colimus, 
potest  eripere  nos  de  camino  ignis  ardentis,  et 
de  manibus  tuis,  6  rex,  liberare. 

Pag*  Et  de  manu  tua  nos  eruet. 

Sep.  Est  enim  Deus  noster  in  coelis. 

18.  —  Vulg.  Quod  si  noluerit,  nolum  sit  tibi,  rex, 
quia  deos  tuos  non  colimus,  et  statuam  auream 
quam  erexisti  non  adoramus. 

Pag.  Non  incur vamus  nos,  etc.,  non  genuflectimus. 

19.  —  Vulg.  Tunc  Nabuchodonosor  repletus  est  fu¬ 
rore,  et  aspectus  faciei  illius  immutatus  est  super 
Sidrach,  Misach  et  Abdenago,  et  praecepit  ut  suc- 
cenderetur  fornax  septupliun  quam  succendi  con- 
sueverat. 

Pag.  Imago  vultus  ejus  immutata  est. 

Tig.  Totus  excanduit. 

Syr.  Serenitas  vultus  ejus  commutata  est. 

Arab.  Ut  summum  in  modum  ardeat. 

20.  —  Vulg.  Et  viris  fortissimis  de  exercitu  suo  jussit 
ut  ligatis  pedibus  Sidrach ,  Misach  et  Abdenago, 
mitterent  eos  in  fornacem  ignis  ardentis. 

Pag.  Ut  ligarent  Sidrach. 

Tig.  Vinctos  projicerent. 

Sep.  Viri  fortes  fortitudine  ligantes. 

21.  —  Vulg.  El  confestim  viri  illi  vincti  cum  braccis 
suis,  et  tiaris,  et  calceamentis  et  vestibus,  missi 
sunt  in  medium  fornacis  ignis  ardentis. 

Pag.  Cum  femoralibus  suis,  etc.,  etcucullis  suis. 

Tig.  Tibialibus  suis,  tiaris  suis. 

Arab.  Vinxerunt  eos,  etc.,  cum  thoracibus  suis. 

22.  — Vulg.  Nam  jussioregis  urgebat;  fornax  autem 
succeusa  erat  uiinis.  Porrd  viros  illos  qui  rniseranl 


Sidrach,  Misach  et  Abdenago,  interfecit  flamma 
ignis. 

Pag.  Propterea  quod  a  sermone  regis  urgebatur. 

Arias.  Omni  respectu  hoc  quod  verbum  regis  urgens 
nimis  :  porrd  viros  qui  ascendere  fecerant  Si¬ 
drach,  etc.,  scintilla  ignis  occidit. 

23.  —  Vulg.  Viri  autem  hi  tres,  scilicet  Sidrach,  Mi¬ 
sach  et  Abdenago,  ceciderunt  in  medio  camino 
ignis  ardentis  colligali. 

24.  —  Vulg.  Et  ambulabant  in  medio  flammae,  lau- 
dantes  Deum  et  benedicentes  Domino. 

25.  — Vulg.  Stans  autem  Azarias  oravit  sic ;  aperiens- 
que  os  suum  in  medio  ignis  ait. 

Arab.  Et  stans  cum  eis. 

26.  —  Vulg.  Benedictus  es,  Domine  Deus  patrum 
noslrorum,  et  laudabile  et  gloriosum  nomen  tuum 
in  secula. 

Sep.  Benedictus  es  et  laudabilis. 

Reg.  Et  laudabile  et  gloriosum. 

27.  —  Vulg.  Quia  justus  es  in  omnibus  quae  fecisti 
nobis,  et  universa  opera  tua  vera,  et  vise  tuae  rectae 
et  omnia  judicia  tua  vera. 

i  28.  —  Vulg.  Judicia  enim  vera  fecisti  juxta  omnia 
quae  induxisti  super  nos  et  super  civitatem  san- 
ctam  patrum  nostrorum  Jerusalem ;  quia  in  veritate 
et  in  judicio  induxisti  omnia  haec  propter  peccata 
nostra. 

Sep.  Judicia  veritatis  fecisti. 

Syr.  Nam  aequo  judicio  exercuisti  in  nos  quidquid  in- 
tulisti  nobis. 

29.  —  Vulg.  Peccavimus  enim  et  inique  egimus,  re- 
cedentes  a  te  et  deliquimus  in  omnibus. 

Syr.  Propter  scelera  nostra  quae  commisimus,  etc., 
dictumque  tuum  transgressi  sumus. 

30.  —  Xulg.  Et  praecepta  tua  non  audivimus,  nec 
fecimus,  sicut  praeceperas  nobis  ut  bene  nobis 
esset. 

Arab.  Ut  bene  contingeret  nobis. 
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51.  —  Yu Ig.  Omnia  ergo  quae  induxisti  super  nos  et 
universa  quae  fecisli  nobis,  in  vero  judicio  fecisli. 

Syr.  Legitimo  judicio  fecisli. 

52.  —  Yulg.  Et  tradidisti  nos  in  manibus  inimicorum 
nostrorum  iniquorum  el  pessimorum,  praevarica- 


lorumque,  et  regi  injusto  et  pessimo  ultra  omnem 
terram. 

Sijr.  Qui  remotissimi  sunt  a  te,  et  dominio  impii 
regni,  omnium  orbis  regnorum  pessimi. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LiTTERALIS. 


Vers.  16.  —  Non  debemus  deliac  re  respondere  tibi;  Chald.  id  etiam  recte  exprimit  :  Non  curamus  nos  re- 
spondere  tibi.  19.  Facies  illius  immutata  est.  Syr.  Serenitas,  etc.,  immutata  est ;  animi  autem  perturbalio  in 
facie  saepenumerd  apparet.  21.  Cum  braccis  suis;  alii,  saraballis,  sarabal,  quod  Yulg.  braccas  verlit,  R.  Saadias 
compedes  esse  dicit,  sed  id  non  placet,  quia  certum  est  hie  de  veslibus  sermonem  esse,  et  quia  de  compedibus 
jam  dixerat  eos  vinclos  missos  fuisse,  sed  melius  qui  volunt  superiorem  fuisse,  tamen  plures  hebraizantes 
volunt  esse  femoralia ;  utrumque  ergo  per  braccas  denotari  potest,  et  cum  eodem  sensu.  Et  tiaris ;  alii,  cucullis, 
id  est,  pileis  ad  certam  formam  quibus  Chaldaei  ulebantnr.  Et  calceis  suis;  alii,  tlioracibus,  chlamgde  :  utcum- 
que  sit,  omne  genus  vestium,  quibus  induti  erant,  significari  manifestum  est. 

24.  Et  ambulabant  in  medio  flammce.  Hucusque  legunt  Hebraei :  media  quae  sequuntur  usque  ad  finem  hymni 
irium  puerorum  in  Hebr.  non  habentur,  tamen  ea  legunt  Septuag.  Laudabile  nomen  tuum;  Sep.  Laudabilis, 
sed  referunt  ad  vocem  Domine ;  VuJg.  ad  nomen. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  16.  —  Respondentes  sed.  Hie  ponitur  re- 
quisitorum  responsio,  unde  dicitur : 

Non  oportet  nos.  Quasi  dicat :  Quaestio  tua  est  ita 
irrationabilis  quod  non  est  digna  responsione,  quia 
evidens  est,  quod  est  dare  unum  primum  infinitae 
potentiae,  et  sic  potest  nos  liberare,  quia  ipsum  coli- 
mus.  Et  hoc  est  quod  subditur  :  Ecce  enim  Deus 
noster  quern,  etc.  Sequitur. 

MENOCHIUS. 

Non  opohtet  nos  de  hag  re  respondere  tibi.  Id 
est,  non  opus  est  nobis  ad  respondendum  tibi  de  hac 
re  deliberatione ;  satis  perspectum  et  certum  nobis 
est  quid  respondere  debeamus. 

TIRINUS. 

Non  oportet  nos  respondere.  Id  est,  ad  respon¬ 
dendum  anxie  vel  diu  deliberare,  cum  res  certa  no¬ 
bis  certoque  consliluta  sit.  Sic  etiam  S.  Cyprianus 
proconsuli  ad  sacriticandum  idolis  liorlanti,  In  re, 
inquit,  tarn  in  just  a,  nulla  consullatio  est. 

est i us. 

Vers.  17.  —  Deus  noster  quem  colimus,  potest 
eripere  nos  de  camino  ignis  ardentis.  Quod  si  no- 

1.UERIT,  NOTUM  SIT  TIBI,  0  REX,  QUOD  DEOS  TUOS  NON 

colimus.  Hie  locus  praebet  exemplum  insignis  forlitu- 
dinis  et  constantiae  non  discedendi  a  mandatis  divi- 
nis  ;  valet  etiam  ad  destruendos  duos  errores;  quo¬ 
rum  unus  fuit  Joannis  AViclephi  et  Brentii,  qui 
docent  Deum  non  alia  facere  posse  praeter  ea  quae  fa- 
cit.  Hi  enim  pueri ,  cum  dixissent  quod  Deus  eos 
posset  liberare,  nihilominus  ostendunt  id  pendere  ab 
ejus  voluntate.  Sic  et  Christus,  Matth.  26  :  An  non 
possum  rogare  Patrem  meum ,  et  exhibebit  mihi  plus - 
quam  duodecim  legiones  angelorum?  Alter  est  error 
communis  omnium  haereticorum  nostri  temporis , 
qui  fiduciam  Christianorum  in  Deum  talem  esse 
debere  docent,  ut  non  modo  exspectent,  veriim  etiam 
certo  sibi  statuant  impetraturos  se,  quidquid  a  Deo 
exspectaverint.  Alia  longe  fuit  fides  et  fiducia  liorum 
trium  puerorum.  Non  enim  dicunt,  eripiet  nos,  sed, 
fotest  eripere.  Et  quod  non  habuerint  certam  illam 


haereticam  persuasionem,  indicant  verba  quae  sub- 
junguntur  :  Quod  si  noluerit,  notum  sit  tibi ,  o  rex , 
quod  deos  tuos  (nihilominus),  non  colimus. 

MENOCHIUS. 

Ecce  enim  Deus  noster,  etc.  Alludunt  ad  regis 
verba,  qui  num.  15,  negaverat  Deum  ullum  posse  eos 
eripere.  Contra  ipsi  :  Ecce,  inquiunt,  Deus  noster 
potest  nos  ex  incendio  fornacis  incolumes  educere. 

LYRANUS. 

Vers.  18.  —  Quod  si  noluerit.  Quia  aliquando 
Deus  non  liberat  servos  suos  temporaliter ,  ut  melius 
salvet  eos,  invisibiliter  ad  requiem  transferendo,  ut 
dicit  Augustinus  in  quodam  sermone  sanctorum  mar- 
tyrum  septem  fratrum. 

Notum  tibi  sit,  rex,  etc.  Ex  quo  patet  qudd  illud 
factum  est  tribus  pueris  materia  fortitudinis,  quod  ab 
impiis  credebatur  esse  causa  terroris. 

MENOCHIUS. 

Quod  si  noluerit,  etc.  Quasi  dicant :  Sive  autem 
liberare  velit,  sive  incendio  absumi  permittere  de- 
creverit,  nos  semper  iidem  erimus,  nec  veram  reli- 
gionem  prodemus  melu  incendii. 

LYRANUS. 

Vers.  19.  —  Tunc  Nabuchodonosor.  Hie  describi- 
tur  poena  supplicii ,  ubi  primo  ponitur  regis  indigna- 
lio ,  cum  dicitur  :  Repletus  est  furore.  Secundo  in- 
dignalionis  manifesta  ostensio,  cum  subditur  : 

Et  aspectus  faciei  illius  immutatus  est,  etc.  Quia 
passiones  cordis  citiiis  apparent  in  oculis  quam  in 
aliis  partibus  corporis;  terlio,  sententiae  pronun tia- 
tio,  ibi :  Et  prcecepit  ut  succenderetur  fornax,  etc. 
Quarto,  sententiae  executio,  versu  seq. 

MENOCHIUS. 

Repletus  est  furore,  se  contemptum  existimans. 

Aspectus  faciei  illius,  etc.  Ut  iratis  accidere  solet. 

LYRANUS. 

Vers.  21.  —  Et  confestim  viri  illi,  id  est,  tres 
pueri. 

Vincti.  Ut  nullo  modo  possent  evadere. 

Cum  braccis  suis,  etc.  Secundum  aliquos  tiara  est 
pallium  quo  Persae  utuntur  ;  secundum  alios  est  raitr? 
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quae  in  capite  ponitur;  unde  dicitur  E\od.  29 ,  de 
Aaron  :  Pones  tiararn  in  capite  ejus.  Et  inde  trahitur 
ad  significandum  genus  pilei  quod  portabant  nobiles, 
secundum  quod  dicitur  Ezechiel.  23  :  Cum  vidisset 
viros  depictos,  et  tiaras  in  capitibus  eorum. 

MENOCHIUS. 

Tiaris.  Tiara  genus  est  pilei,  quo  Chaldaei  et  Persae 
utebantur,  ut  ait  S.  Hieronymus. 

TIRINUS. 

De  tiara  ,  capitis  tegmine,  seu  pileo,  quo  Chaldaei 
et  Persae  sat  alto  et  acuminato  utebantur,  dixi 
Exodi  28. 

LYRANUS. 

Vers.  22.  — Porro  viros  illos,  etc.  Quinto,  po¬ 
nitur  Dei  vindicatio.  Sciendum  tamen  quod  hoc  dici¬ 
tur  per  anticipationem  :  quia  dicitur  infra,  eod.  cap., 
quod  viri  illi  qui  miserant  pueros  in  fornacem,  suc- 
cendebant  earn,  et  ideo  interfectio  istorum  per 
tlammam  ignis  inlelligenda  est  facta  quando  angelus 
Domini  descendit  cum  pueris  post  orationem  Azariae, 
et  excussit  flammam  de  fornace,  et  combussit  eos  qui 
erant  extra ;  ut  sic  rex  non  solum  de  miraculo  viso 
miraretur,  sed  et  per  combustionem  fortissimorum 
virorum  de  suo  exercitu  puniretur,  ut  bic  videtur. 

ESTIUS. 

Porro  viros  illos  qui  miserant  Sidrach,  Misach  et 
Abdenago  interfecit  flamma  ignis.  Quaeritur  quo- 
modo  haec  consistant  cum  iis  quae  postea,  vers.  4G  , 
narrantur  his  verbis  :  Et  non  cessabunt,  qui  miserant 
eos  ministri  regis  succendere  fornacem.  Respondeo  : 
Non  sunt  haec  duo  unius  et  ejusdem  continuatae  nar- 
rationis,  sed  priora  sunt  narration  is  ex  Hebraeo ,  quae 
fmitur  vers.  25 ,  et  non  continuatur  iteriim  nisi 
vers.  91.  Alia  autem  ilia  inserta  sunt  (ut  videre  est  in 
Bibliis  ipsis)  ex  Theodotionis  editione.  Quod  si  hoc 
suflicere  non  videatur  ,  dicaturque  esse  nihilominiis 
utrumque  in  Biblica  narratione ,  dici  potest  prius*  il- 
lud  dictum  esse  per  hysterosin ;  ut  priiis  breviter  re- 
feratur,  et  deinde  pleniiis,  quomodo  factum  sit,  ex- 
plicetur. 

LYRANUS. 

Vers.  24.  —  Et  ambulabant  in  medio  flam  me. 
Haec  est  tertia  pars  principalis  hujus  capituli.  Scien¬ 
dum  tamen  quod  non  est  in  Hebraeo;  tamen  earn  ex- 
posui,  quia  est  in  medio  capituli.  Igitur  hie  ponitur 
liberatio  puerorum  benigna  :  ubi  tria  notantur  quae 
solent  accidere  in  tribulatione  justorum ,  scilicet 
commendatio  supernae  aequitatis,  condescensio  divinae 
bonitatis  ,  ibi :  Et  non  cessabant;  collaudatio  divinae 
majestatis,  ibi :  Tunc  hi  tres.  Circa  primum  adverten- 
dum  quod  primo  ponitur  commendatio  Dei  ab  istis 
tribus  pueris  in  generali,  et  patet;  secundo  ipsius 
Azariae  in  speciali,  ibi  :  Stans  autem  Azarias;  ubi 
primo  Azarias  commendat  divinam  justitiam,  se¬ 
cundo,  implorat  ejus  clementiam,  ibi :  Ne  queesumus; 
tertio,  allegat  consuetam  Dei  misericordiam,  ibi :  Et 
nunc  sequimur  te ;  quarto  invocat  ejus  liberatricem 
potentiam,  ibi  :  Et  erne  nos.  Circa  primum  in  com- 


*  mendatione  divinae  aequitatis,  Azarias  attribuit  Deo 
justitiam,  etsibi  ipsis  culpam,  dicens. 

MENOCHIUS. 

Et  ambulabant  ,  etc.  Est  hysterologia,  hoc  est,  po¬ 
stea  accidit,  cum  scilicet  ab  angelo  soluta  sunt  vin¬ 
cula  quibus  constringebantur. 

TIRINUS. 

(Ambulabant  in  medio  flamm.e.  Nempe  postquam 
angelus  ignem  ab  eis  circumcirca  abegit,  et  vincula 
eorum  dissolvit,  vers.  49  et  sequenti.  Porro  tarn  Aza¬ 
riae  quam  alia  sequens  trium  puerorum  oratio  usque 
ad  vers.  91,  jam  non  exstant  in  Hebraeo ,  sed  ea  ex 
Theodotione  transtulit  S.  Hieronymus. 

LYRANUS. 

Vers.  26.  —  Benedictus  es.  Et  facit  mentionem 
de  antiquis  patribus,  ut  meritis  ipsorum  ejus  oratio 
sit  magis  exaudibilis.  Et  hoc  modo  fecit  Moyses  in 
oratione  ad  placandum  iram  Domini  contra  populum 
de  vituli  fabricatione. 

Et  gloriosum  nomen  tuum.  Gloria  enim  est  clara 
notitia  cum  laude;  unde  importat  quamdam  diffusio- 
nem  laudis.  Propter  hoc  dicitur  nomen  Dei  gloriosum, 
quia  debet  laudari  ubique  terrarum ,  et  in  omni  dif¬ 
ferentia  temporum.  Ideo  subditur : 

Vers.  27.  — Quia  Justus  es,  reddens  poenam  pro 
peccatis,  et  hoc  est  quod  subditur, 

In  omnibus  qu.e  fecisti  nobis,  permittendo  nos  sic 
tribulari. 

Et  universa  opera,  etc.  Quia  conformia  sunt  di¬ 
vinae  sapientiae,  quae  falli  non  potest. 

Et  vle.  Id  est ,  processus  tuus  in  mundi  guberna- 
tione. 

Et  omnia  judicia.  Dicit  judicia,  in  plurali,  quia 
unum  est  judicium  ejus  occultum  in  praesenti,  de  quo 
dicitur  Joan.  12  :  iSunc  judicium  est  mundi.  Aliud  erit 
apertum  in  futuro.  Caetera  patent  usque  ibi. 

MENOCHIUS. 

Universa  opera  tua  very,  id  est,  integra  sunt, 
aequa  et  perfecta. 

LYRANUS. 

Vers.  28.  —  Induxisti  omnia  h,ec.  Ubi  consideran- 
dum  quod  peccatum  populi  Israel  vocavit  suum,  quia 
erat  pars  illius  populi  :  Daniel  enim  et  socii  ejus 
erant  innocentes  et  sancti,  et  maxime  quando  fue- 
runt  de  Jerusalem  translati,  et  ideo  non  fuerunt  ilia 
peccata,  propter  quae  destructa  est  civitas  Jerusalem, 
de  qua  fit  bic  rnentio. 

MENOCHIUS. 

In  veritate  et  in  judicio,  hoc  est,  in  veritate  judi- 
cii,  sive  in  vero  ac  justo  judicio. 

Propter  peccata  nostr\.  Solemne  est  sanctis  viris 
non  privata  tantimi  mala  quae  patiuntur,  sed  publicas 
etiam  clades  suis  peccatis  adscribere,  et  peccatis  po¬ 
puli. 

Recedentes  a  te  ,  per  idololatriam  et  alia  peccata, 
quibus  se  populus  contaminaverat. 

Non  audivimus,  non  obedivimus  praeeeptis  tuis. 

Ut  bene  nobis  esset.  Quae  scilicet  si  efleeta  dedis* 
semus,  bene  nobis  fuisset. 
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LYRANUS. 

Vers.  29.  —  Peccavimus  enim,  contra  proximum. 
Et  iNiQui:  egimus  ,  contra  Deura ;  et  hoc  dupliciler 
peccato  commissionis ,  quod  notatur  ,  cum  dicitur  : 
Kecedentes  a,  etc.,  et  peccato  omissionis. 

LVRANUS. 

Vers.  30.  —  Et  prjicepta  tua,  etc.  Ut  bene  nobis 
esset  ex  te.  Ex  decursu  enim  veteris  Testamenti , 
patetqudd  filii  Israel,  fuerunt  in  prosperitate,  quamdiu 
luerunt  obedientes  Deo. 

menochius. 

«• 

Vers.  51.  —  In  vero  jddicio.  Sic  supra,  num.  28 , 
dixit,  in  veritate  et  judicio. 

LYRANUS. 

Vers.  32.  —  Et  tradidisti  nos.  Quia  quandoque 


punit  Deus  bonos  per  malos,  ut  dictum  est  cap. 
prgeced.,  unde  et  daemones  sunt  executores  divinae 
justitiae  in  inferno. 

Et  rege  injusto.  Scilicet,  Nabucliodonosor,  quia 
occidebat  innocentes,  ut  hie  patet. 

Et  pessimo.  Quia  cogebat  homines  idololatrare , 
usurpando  sibi  divinos  honores. 

Ultra  omnem  terram.  Scilicet,  supra  omnes  terre- 
nos,  quia  propter  magnitudinem  suae  potestalis,  ma- 
litia  ejus  habebat  majorem  effectum  et  evidentiam. 

MENOCHIUS. 

Ultra  omnem  terram.  Pessimo  omnium  quos  terra 
sustinet. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  33  ad  50. 


Vers.  53.  —  Vnlg.  Et  nunc  non  possumus  aperire  os  : 
confusio  et  opprobrium  facti  sumus  servis  tuis  et 
his  qui  colunt  te. 

Syr.  Non  licet  nobis  aperire  os  coram  te  propter  de- 
decus. 

Arab.  Eo  quod  ignominia  et  opprobrium  acciderit  ser¬ 
vis  tuis. 

54.  —  Vulg.  Ne,  quaesumus,  tradas  nos  in  perpetuum 
propter  nomen  tuum,  et  ne  dissipes  testamentum 
tuum  : 

Arab.  Ne  rescindas  pactum  tuum. 

Alii.  In  linem. 

35.  —  Vulg.  Neque  auferas  misericordiam  luam  a 
nobis ,  propter  Abraham  dilectum  tuum ,  et  Isaac 
servum  tuum,  et  Israel  sanctum  tuum. 

Syr.  Ne  misericordiam  et  benevolentiam  amoveas  a 
nobis. 

56.  —  Vulg.  Quibus  locutus  es  pollicens  quod  mulli- 
plicares  semen  eorum  sicut  Stellas  coeli,  et  sicut 
arenam  quae  est  in  littore  maris. 

Sep.  Ad  labium  maris. 

37.  Vulg.  Quia,  Domine  ,  imminuti  sumus  plus  quam 
omnes  gentes,  sumusque  humiles  in  universa  terra 
hodie  propter  peccata  nostra. 

Syr.  Nunc  humiliati  sumus  propter,  etc.,  et  dispersi 
sumus. 

Arab.  Minimi  evasimus  omnium  gentium  et  abjecti 
facti  sumus. 

38.  —  Vulg.  Et  non  est  in  tempore  hoc  princeps ,  et 
dux,  etpropheta,  neque  holocaustum,  neque  sacri- 
ficium,  neque  oblalio,  neque  incensum,  neque  lo¬ 
cus  primitiarum  coram  te. 

Septuag.  Neque  locus  offerendi  primitias. 

Syriacus.  Neque  locus  ubi  thus  aut  victimam  offera- 
mus. 

39.  — Vulg.  Ut  possimus  invenire  misericordiam  tuam; 
sed  in  animo  contrito  et  spiritu  humilitatis  susci- 
piamur. 

Syr.  Etin  spiritu  humili  ecce  eos  ipsos  offerimus  in- 
cendio  ignis. 

40.  Vulg.  Sicut  in  holocausto  arietum  et  taurorum, 
et  sicut  in  millibus  agnorum  pinguium  ,  sic  fiat  sa- 
crificium  nostrum  in  conspectu  tuo  hodie,  utplaceat 


tibi ;  quoniam  nonest  confusio  confidentibus  in  te. 

Sep.  Et  perficiatur  post  te. 

Compl.  Et  impleat  post  te. 

Syr.  Deprecantes  ut  bobus,  arietibus  et  agnis  multis 
opimis  praestantior  hodie  sit  oblatio  animae  nostrae, 
et  non  suffundantur  servi  tui  pudore,  quandoquidem 
qui  tibi  fidunt  nequaquam  pudefiunt. 

Arab.  In  denis  millibus  agnis. 

41.  —  Vulg.  Et  nunc  sequimur  te  in  toto  corde,  et  ti- 
memus  te,  et  quaerimus  faciem  tuam. 

Syr.  Sequimur  te,  animo  sincero  te  reveremur. 

42.  — Vulg.  Ne  confundas  nos ;  sed  fac  nobiscum  juxta 
mansuetudinem  tuam,  et  secundum  multitudinem 
misericordiae  tuae. 

Syr.  Ne  pudefacias  nos,  sed  pro  ubertate  beneficio- 
rum  tuorum  age  nobiscum. 

43.  — Vulg.  Et  erue  nos  in  mirabilibus  tuis,  etda  glo- 
riam  nomini  tuo,  Domine. 

Sep.  Secundum  mirabilia  tua. 

Syr.  Pro  multitudine  miraculorum  tuorum,  gloriam- 
que  concilia  nomini  tuo  propter  nomen  tuum 
augustum. 

44.  —  Vulg.  Et  confundantur  omnes  qui  ostendunt 
servis  tuis  mala;  confundantur  in  omnipotentia 
tua,  et  robur  eorum  conteratur. 

Syr.  Pudefiant  qui  mala  meditantur  in  servos  tuos, 
robore  tuo  deslituantur. 

45.  —  Vulg.  Et  sciant  quia  tu  es  Dominus  Deus  so¬ 
lus,  et  gloriosus  super  orbem  lerrarum. 

Syr.  Ut  experiantur,  etc.,  et  in  cunctis  operibus  tuis 
gloriosum. 

Arab.  Glorificandum. 

46.  —  Vulg.  Et  non  cessabant  qui  miserant  eos  mi- 
nistri  regis  succendere  fornacem  naphta,  et  stupa, 
et  pice,  et  malleolis. 

Syriacus.  Injicere,  etc.,  sulphur,  arundines  atque 
sarmenta. 

Arab.  Non  cessabant  qui  accusaverunt  illos. 

47.  —  Vulg.  Et  effundebatur  flamma  super  fornacem 
cubitis  quadraginta  novem. 

Syr.  Adeo  ut  flamma  ignis  crepitum  ederet. 

Arab.  Ita  utse  efferret  flamma. 
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48.  —  Vulg.  Et  erupit  et  incendit  quos  reperit  juxta 
fornacern  de  Chaldoeis. 

Syr.  Et  cremaret  consumeretque  eos,  etc. 

49.  —  Vulg.  Angelas  antem  Domini  descendil  cum 
Azaria  et  sociis  ejus  in  fornacern,  et  excussit 
flammam  ignis  de  fornace. 

Syr.  Anania,  Azaria  et  Misaele. 

CONCORDIA  ET  EX 


||  50.  —  Vulg.  Et  fecit  medium  fornacis  quasi  ventum 
roris  (lantern  ,  et  non  tetigit  eos  omnino  ignis ,  nec 
contristavit,  necquidquam  molestiae  intulit. 

Sep.  Ventum  susurrantem. 

I  Syr.  Quasi  roscidum,  etc.,  neque  ullo  incommodo 
afTiceret. 

■'  Arab.  Quasi  ventum  sibilantem,  etc.,  aut  laederet  eos. 

^OSITJO  LITTERALIS. 


Vers.  33.  —  Non  possutnus  aperire  os;  Syr.  Non  licet  aperire,  id  est,  non  audemus;  clauditur  enim  os  vel 
metu  vel  pudore  :  utraque  causa  locum  habuit  in  Judaeis  captivis.  34.  In  perpetuum;  alii,  in  finem;  Vulg.  he- 
braismum  expressit;  Sept,  omiserunt,  sed  Compl.  Aid.  babcnt  >ip>v,  dicens.  40.  Inmillibus  agnorum;  Syr.,  in 
agnis  multis ;  Arab.,  in  denis  millibus;  Sept.,  ev  p/jptaoiv  :  p.uota;  autem  in  Scriptura  varie  accipilur,  saepe  enim 
decern  millia  significat,  et  sic  verlit  Arab. ;  aliquando  redditur  mille ,  ut  est  in  Vulg.;  aliquando  magnarn,  sed 
indefinitam  designat  multitudinem  :  et  sic  Syr.  transtulit  :  In  agnis  multis.  Placeat  tibi;  Sept.  :  Et  perficiatur 
post  te,  impleat  post  te;  Vulg.  hebraismum  expresssit,  nam  perlicere  post  aliquem  est  illi  placere  et  implere 
quod  jubet. 

42.  Juxta  mansueludinem  taam ;  aliquid  amplius  dicit  Syr.  :  Pro  nbertate  beneficiorum  tuoram.  44.  Ilobur 
eorum  conteralur ;  Arab,  explicat  :  Fortitudine  lua  destituantur  naplita  ;  omnes  lecliones  eamdem  diclionem 
retinent,  est  autem  bitumen  liquidum  et  petreolum,  magnarn  cum  igne  habens  cognationem,  et  secundum  alios 
est  ossa  olivarum  qu;e  projiciuntur  cum  armurca  are  fact  A.  Et  stupa ,  et  pice,  et  malleolis;  Syr.  Injicerent 
sulphur,  arundines  atcpie  sarmenta.  Est  malleolus,  inquit  D.  Isid. ,  palmes  innatus  prioris  anni  flagello  cogno- 
minatus  ob  similitudinem  rei,  quod  in  ea  parte  qua  dcciditur  ex  vcteri  sarmento  prominens  utrumque  mallei 
speciem  praebeat.  50.  Quasi  ventum  roris;  alii ,  quasi  roscidum ,  id  est,  roridum  gratum  ad  respirationem. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  33. —  Confusio.  Quia  eis  infertur  pro  oppro- 
brio  miserioe  nostrae ,  cum  eodem  ritu  colimus  te , 
sicul  et  ipsi. 

MENOCUIUS. 

Non  possumus  aperire  os.  Adeo  ex  magnitudine 
poenae ,  peccatorum  magnitudo  manifesta  est ,  ut  ne 
aperire  quidem  os  ad  excusandam  aut  extenuandam 
culpam  audeamus. 

Opprobrium  facti  sumus  servis  tuis.  Populo  tuo 
peculiari ,  et  electo  cui  exprobratur  quod  verum 
Deum  non  colat,  quia  passus  non  esset  eos  in  hujus- 
modi  calamitates  incidere. 

LYRANUS. 

Vers.  34.  —  Ne,  qu.^sumus.  Hie  Azarias  implorat 
Dei  clementiam :  allegans  promissionem  factam  sanclis 
patribus,  dicens  :  Ne,  queesumus,  tradas  nos  hostibus. 

In  perpetuum.  Licet  ad  tempus  puniamur  pro 
peccatis  nostris. 

Propter  nomen  tuum.  Quasi  dicat,  licet  hoc  non 
merealur  nostra  justilia  ,  fiat  tamen  boc  ad  gloriam 
nominis  tui ,  ut  nomen  tuum  glorificelur  in  libera- 
lione  nostra. 

Et  ne  dissip.  testam. ,  id  est,  legem,  quie  dissipalur 
quando  tenentes  earn  occidunlur. 

MENOCUIUS. 

Tradas  nos,  gentibus  et  flammis  hisce  devorandos. 

Ne  dissipes,  etc.  Ne  mutes,  aut  ne  disrumpas  lesla- 
mentum,  id  est,  pactum,  quo  pollicitus  es  te  Deum  et 
fautorem  nostrum  futurum,  et  in  adversis  liberatorem. 

LYRANUS. 

Vers.  35.  —  Neque  auferas  misericord,  tuam  a 
nobis  propter  Abraham.  Quia  fuit  primus  a  Deo  de- 
efus  ex  idololatris  :  et  prime  factoe  sunt  ei  promis- 


siones  aperte  de  Christo  propter  quod  dicitur  hie 
specialiter  dileclus. 

Et  Isaac  servum  tuum.  Et  dicitur  servus',  quia  fuit 
vere  obediens.  Et  patet  hoc  cum  pater  voluit  eum 
immolare,  quia  jam  erat  30  annorum,  et  per  conse- 
quens  fortis  :  pater  autem  ejus  erat  senex  et  debilis , 
iioluit  tamen  resistere,  sed  ad  immolationem  volun- 
larie  accessit,  ut  dicit  Josephus  lib.  1  Antiq. 

Et  Israel  sanctum,  id  est,  Jacob  ,  qui  dicitur  hie 
sanctus  specialiter,  quia  speciali  cultu  se  vovit  colere 
Deum ,  ut  dicitur  Gen.  28  :  Erit  mihi  Dominus  in 
Deum ,  etc.  Illud  autem  proprie  dicitur  sanctum  , 
quod  applicatur  divino  cultui. 

MENOCUIUS. 

Abraham  dilectum  tuum.  Quern  elegisti ,  et  ex 
Chaldsea  et  idololatria  eduxisti ,  et  patrem  creden- 
tium  et  Christi  conslituisti. 

Isaac  servum  tuum.  Ita  appellat  Isaac  propter  obe- 
dienliam  qua  se  Deo  per  patris  manum  sacrificandum 
obtulit. 

Israel  sanctum  tuum.  Jacob  sanctum  appellat  pro¬ 
pter  innocentiam,  et  quia  Israelilici  populi  pater,  cui 
nomen  dedit,  et  Christi,  qui  est  sanctus  sanctorum. 

LYRANUS. 

Vers.  36.' — Quibus  locutus  es  pollicens,  id  est, 
promittens  ,  ideo  non  potest  frustrari  promissio  tua. 

Quod  multiplicares  semen  eorum.  Promissum  est 
hoc  Abrahae,  Gen.  22. 

Vers.  37.  —  Quia,  Domine,  imminuti  sumus,  etc. 
Quia  multi  de  filiis  Israel  fuerunt  occisi  per  bella, 
et  multi  captivati. 

Sumusque  iiumiles,  id  est,  viles  in  conspectu  aliorum. 

In  universa  terra  iiodie  propter  peccata,  etc. 
Quia  jam  dispersi  erant  in  multis  terris  per  captivita- 
tem  Assyriorutn  et  Chaldaeorum  et  yEgyptionim. 
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MENOCHIUS. 

Imminuti  sumus,  numero,  et  ad  paucitalem  redacii. 

Humiles,  viles. 

LYRANUS. 

Vers.  38. — Et  non  est  in  tempore  iioc  princ.,  super 
filios  Israel,  qui  posset  eos  defendere  ,  quia  Sedeeias 
jam  erat  cap  I  us ; 

Et  propiieta,  qui  denunliet  futuramconsolalionem. 

Ft  dux,  scilicet,  ex  populo  nostro,  quasi  dicerent: 
Virtule  humana  non  possumus  salvari  de  inanibus 
inimicorum.  Similiter  eis  non  erat  via  ad  placandum 
Deum  per  viam  sacriiiciorum,  et  hoc  est  quod  postea 
dicit  , 

Neque  holocaustum.  Quae  erat  oblatio  lota  incensa 
ad  honorem  divinum. 

Neque  sacrificium  ,  quod  partim  incendebatur ,  et 
parlim  ad  usum  sacerdotum  reservabatur.  ] 

Neque  oblatio,  quae  offertur  ex  devotione. 

Neque  incensum.  Hoc  est,  thymiama  odoris  suavis- 
simi,  quod  offcrebatur  super  altare  thymiamatis  ad 
consummationemsacrificii :  ut  habetur  adllebraeos  9. 
Ratio  omnium  istorum  est,  quia  non  erat  ipsis  licitum 
talia  offerre,  nisi  in  Jerusalem,  quae  jam  erat  destructa, 
et  hoc  est  quod  diciiur : 

Neque  locus  primittarum  coram  te.  Quia  jam  erat 
destruclus  ,  ul  visum  est. 

MENOCHIUS. 

Et  propiieta.  Intelligit  in  Judaea,  nam  ipse  et  Eze- 
chiel  erant  Babylone.  Daniel  vero  regiorum  poliiis 
somniorum  erat  interpres,  quam  propheta  populi. 
Itaque  non  est  propheta ,  idem  valet  ac,  vix  ullus  est. 

Neque  holocaustum,  neque  sacrificium.  Templum 
enim  et  altare  erat  eversum ,  et  licet  postea  Judaei 
novum  altare  excilarint ,  ut  patet  Baruch  1,1,  lamen 
pauperrime  ,  rarissime ,  in  illis  urbis  ruinis  illo  ule- 
bantur. 

tirinus. 

Non  est  in  tempore  hoc  princeps  et  propiieta. 
Supple  in  Judaea  jam  a  Chaldaeis  excisa  et  insessa. 
Patet  ex  seqq.  verbis,  holocausto ,  incenso,  etc.,  quae 
non  poterant  nisi  Jerosolymis  sperari.  Porro  loco  talis 
sacrificii  et  holocaust i  legalis  offerunt  hic'seipsos  Deo, 
si  sic  illi  visum  fuerit ,  in  sacrificium  et  holocaustum 
mysticum  et  metaphoricum. 

LYRANUS. 

Vers.  59.  —  Ut  possimus  inven.  miseric.  tuam,  etc. 
Supple  per  talia  sacrificia  et  oblationes. 

Sed  in  anima  cont.,  etc.  Quasi  dicat :  Loco  sacri¬ 
iiciorum  suscipias  illud,  quod  possumus  libi  offerre, 
scilicet  cor  contritum  et.  humilialum.  Ps.  50,  descri- 
bitur  :  Sacrificium  Deo  spirit.  Unde  super  illud  Gen. 
25  :  Isaac  amabat  Esau,  dicit  Bab.  Moyses  :  Dilectae 
sunt  magis  tribulationes  quam  sacrificia,  quippe  quia 
sacrificia  liunt  de  diviliis  hominis  ,  tribulationes  verb 
de  corpore  ipsius  tribulati ,  quod  est  magis  charum 
sibi,  secundum  quod  dicitur  Job.  2 :  c  Pellem  pro  pelie, 
a  el  cuncta  quae  habet  homo  dabit  pro  anima  sua. » 

Vers.  40.  —  Et  sicut  in  millibus  agnorum  ,  etc. 
Quia  tribulat’O ,  in  qua  isti  erant  propter  Deum ,  est 
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magis  accepta  Deo  qubm  sacrificia ,  ut  dictum  est. 

Quoniam  non  est  conf.  Quod  est  verum  de  confu- 
sione  vera ,  quae  est  coram  Deo  per  peccatum  et  in 
conscientia  mala ,  licet  sancli  bene  sustineant  confu- 
sionem  coram  hominibus ,  sed  ista  non  est  vera  con- 
fusio.  Unde  dicit  Chrysost.  super  MaUh.  :  <  Levis  est 
c  consolatio,  si  homo  in  seipso  confusus  sit,  non  lamen 
« coram  hominibus.  Per  contrarium  levis  est  confusio, 
«id  est,  modica ,  vel  nulla,  si  tantum  confusus  coram 
4  hominibus  est,  et  non  coram  Deo.  b 

In  animo  contrito.  Quasi  dicat,  sicut  suscipis  holo¬ 
caustum  arietum ,  sic  suscipe  animum  contritum  et 
spiritum  humilem,  quo  nos  tibi  ad  expianda  nostra, 
nostraeque  gentis  peccata ,  per  martyrium  offerimus 
in  sacrificium. 

Non  est  confusio  confidentibus  in  te.  Sperantium 
in  te  spes  non  frustratur. 

tirinus. 

Fiat  sacrificium  nostrum  in  conspectutuo  iiodie, 
ut  placeat  tibi  ,  nempe  sacrificium  hoc  publicae  con- 
fessionis,  laudis  divinae  et  marlyrii ,  quod  tibi  in  hac 
fornace  offerimus. 

Petes  quare  martyrium  fidelium  non  possit  dici 
proprie  dictum  sacrificium.  Respondeo  quia  ut  tale 
non  est  a  Deo  institutum  et  ordinatum.  Hoc  enim 
unius  Christi  martyrio  concessum  est ,  nempe  ut  ex- 
piatorium  esset  peccatorum  totius  mundi.  Et  hoc 
unum  sufficit  toti  universo.  Neque  aliud  est,  sed  idem 
quod  in  Eucharistia  quotidie  repraesentatur  et  reite- 
ratur. 

LYRANUS. 

Vers.  41.  —  Et  nunc  sequi.  te.  Hic  consequenler 
Azarias  allegat  in  sua  oratione  consuetam  Dei  miseri- 
cordiam  ,  quam  inveniunt  revertentes  ad  ipsum  :  et 
hoc  est  quod  allegat :  Et  nunc  sequ.  te,  etc.  Qualiter- 
cumque  autem  peccaverimus , 

tirinus. 

QuajRiMus  faciEm  tuam.  Ad  te  converlimur  :  priiis 
enim  a  te  aversi  dorsum  quodammodo  tibi  obverte- 
ramus. 

LYRANUS. 

Vers.  42.  — Ne  confundas  nos,  id  est,  confusibiles 
in  conspectu  hominum  dimittas. 

Sed  fac  nobisc.  Quia  proprietas  tua  est  misereri 
et  parcere. 

MENOCHIUS. 

Ne  confundas  nos.  Ne  pudefacias  nos,  negando  quod 
postulamus. 

LYRANUS. 

Vers.  45.  —  Et  erue  nos.  Hic  consequenter  Azarias 
invocat  liberatricem  Dei  potentiam,  quae  solet  assistere 
in  casibus  desperatis  secundum  viam  humanam ;  et 
hoc  est  quod  dicit :  Et  erue  nos  in  mirabilibus ,  id  est, 
per  opera  supra  virtutem  naturae  fienda,  quod  factum 
est  in  liberatione  eorum  de  fornace. 

MENOCHIUS. 

Et  da  gloriam.  Ut  infideles  videntes  potentiam 
tuam  mirabilem,  glorificent  nomen  tuum. 

In  mirabilibus  tuis.  Editis  miraculis,  quae  ad  libe- 
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randum  populum  tuum  facere  soles ,  ut  cum  populum 
tuum  ex  Jigypto  liberasli. 

Da  gloriam  nomini  tuo.  Inclytum  lac  et  celebra  no- 
men  tuum,  patrato  insigni  aliquo  miraculo. 

LYRANUS. 

Vers.  44.  — Confund.  omn.  Et  loquitur  hie  de  con- 
fusione  per  poenitentiam,  qua  homo  confunditur  coram 
Deo  de  peccato  perpetrato.  Et  hoc  est  quod  subdilur  : 

MENOCIIIUS. 

OSTENDUNT  SERVIS  TUIS  MALA.  AffligUIlt  Sei’VOS  tUOS  , 

et  illis  mala  exbibent ;  sic  Psalmo  59,  3  :  Ostendisti 
populo  tuo  dura. 

In  omnipotentia  tua.  Tua  potentia  fiant  impotentes 
et  imbecilles. 

LYRANUS. 

Vers.  45.  —  Et  scient  quia.  Hoc  factum  est  per 
hoc,  quod  Nabuchodonosor,  viso  miraculo,  glorificavit 
Deum  per  totum  regnum  suum. 

LYRANUS. 

Vers.  46.  — Et  non  cessabant.  Descripta  commen- 
datione  divinse  aequitatis,  hie  consequenter  ponitur 
condescensio  suse  bonitatis,  incendens  noxios,  et  libe- 
rans  innocentes.  Circa  quod  quatuor  tanguntur :  pri- 
mum  est  fornacis  incendium ,  cum  dicitur  :  Et  non 
cessabant ,  etc.,  qui  miser  ant  nos,  in  fornacem  scilicet, 
et  isti  erant  fortissimi  de  exercitu  regis,  ut  dictum 
est  supra. 

Succendere  fornacem  naphta,  quod  est  genus  bi- 
luminis  invenlum  circa  Babyloniam,  etmaxime  nutrit 
ignem ,  ut  dicit  Salustius.  Secundum  alios  sunt  ossa 
oli varum  arefacta  cum  amurca. 

Et  stupa  ,  et  pice  ,  et  mal.,  id  est ,  sarmentis.  Se- 
cundo,  subdilur Chaldaeorum  excidium,cimi  dicitur: 
Et  effundebatur ;  et  patet  lillera.  Tertio,  angelicum 
presidium  subditur,  cum  dicitur :  Angelus  autem  Do¬ 
mini  descendit.  Quarto,  puerorum  remediurn,  cum 
dicitur :  Et  non  tetigit  eos.  Et  patet  litlera. 

Sed  quseritur  hie  quomodo  isti  pueri  non  sunt  Isesi 
in  fornace,  et  dicunt  aliqui  quod  hoc  factum  est  per 
hoc,  quod  angelus  excussit  flammam  de  fornace ,  ut 
hie  dicitur ,  et  apposuit  aliqua  refrigeraliva  inlerius': 
unde  dicitur  quod  fecit  medium  fornacis  quasi  ventum 
roris  flantem,  et  tunc  secundum  hanc  viam,  oportet 
dicere  quod  non  eral  ardor  in  fornace,  nec  secundum 
effectum ,  nec  secundum  rem  vel  actum  primum.  Sed 
hoc  non  videtur  verum  ,  quia  supra  dictum  est  quod 
fuerunt  positi  in  fornace  ligati,  tamen  ignis  consumpsit 
vincula  eorum  ,  quia  ambulabant  in  camino  ,  et  non 
consumpsit  eorum  corpora  :  et  sic  patet  quod  pueris 
existentibus  in  fornace,  erat  ibi  ardor  ignis ,  non  so¬ 
lum  secundum  rem  vel  actum  primum ,  sed  etiam 
quantum  ad  effectum,  vel  actum  secundum,  quod  est 
comburere ,  ex  quo  combussit  vincula  corum.  Item 
infra,  eod.  cap.,  dicitur  quod  ambulabant  in  medio 
ignis  ardent  is.  Dicendum  igitur  quod  salus  puerorum 
facta  est,  divina  virtute  suspendente  actum  secundum 
ignis,  id  est,  effectum  ,  manente  tamen  aclu  primo  : 
quia  cum  creatura  obediat  creatori  in  omnibus  possi- 
bilibus  lieri ,  potest  per  virlutem  divinam  eonservari 
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I  ardor  ignis  in  actu  primo  sive  secundo ,  quia  prius 
potest  absolvi  a  posteriori.  Et  sicut  potest  virtus  di¬ 
vina  absolvere  actum  ignis  simpliciter,  ita  potest 
suspendere  circa  unum  objectum ;  absque  hoc  quod 
suspendat  circa  aliud  ,  et  sic  suspendit  actum  ignis 
circa  corpora  puerorum,  et  non  circa  vincula  eorum, 
nec  circa  eos  qui  fornacem  incendebant.  Sed  contra 
praedicta  potest  sic  argui ,  quia  administrate  rerum , 
et  conservatio,  sunt  idem  realiter  secundum  aliquos; 
administrate  autem  importat  applicationem  rei  ad 
effectum  :  ergo  eonservari  non  potest  in  actu  primo 
ignis,  quin  exeat  in  secundum  actum,  apposito  combus- 
libili.  Item  calefacere  per  se  inest  igni :  illud  autem 
quod  per  se  inest  alicui ,  non  potest  ab  eo  separari ; 
ergo  impossibile  est  quod  ignis  maneat  in  actu  primo, 
et  non  comburat  apposito  combustibili.  Ad  primum 
dicendum  quod  administrate  rerum  et  conservatio 
possunt  dupliciter  accipi :  uno  modo  ex  parte  causae, 
in  quantum  sunt  actiones  Dei  in  ipso  manentes,  et  sic 
sunt  idem  realiter ,  quia  in  Deo  non  est  nisi  unica 
actio  intrinseca  ,  quae  est  idem  quod  sua  substantia  ; 
alio  modo  ex  parte  effectus,  qui  in  creatura,  et  sic 
differt  administrate  a  conservatione.  Sicut  enim  in 
artificialibus  videmus  quod  aliud  est  instrumentum 
constituere  in  esse,  et  aliud  ipso  constituto  uti,  ut  patet 
de  securi ;  ita  intelligendum  est  in  proposito :  quia  crea¬ 
ture  sunt  Dei  artificiata,  et  ideo  aliud  est  creaturam 
in  esse  producere  seu  tenere,  quod  est  conservare,  et 
aliud  ipsam  ad  operationem  applicare,  quod  est  admi- 
nistrare,  et  hoc  est  posterius  ad  ipsum  conservare ,  ut 
patet.  Licet  autem  posterius  non  possit  esse  sine 
priori,  tamen  prius  potest  esse  sine  posteriori ;  et  ideo 
potest  ignis  eonservari  absque  hoc  quod  agat ,  non  ta- 
men  e  converso  :  et  eadem  ratione  potest  sic  conser- 
vari  quod  agat  in  unum,  etnon  in  aliud,  ut  dictum  est. 
Ad  secundum  dicendum  quod  calefacere  inest  per  se 
igni,  sed  hoc  est  in  tertio  modo  perseitatis,  et  tale  po¬ 
test  separari.  Illud  autem  quod  per  se  inest  primo 
modo,  non  potest  ab  aliquo  separari  etiam  virtute  di¬ 
vina  ,  quia  ponitur  in  ejus  diffinitione  ,  ideo  non  valet 
argumentum.  Quod  autem  dicitur  quod  angelus  fecit 
medium  fornacis  quasi  ventum,  etc.,  dicendum  est 
quod,  licet  miracula  fiant  sola  virtute  divina  princi- 
paliter ,  tamen  angeli  circa  hoc  habent  aliquando  ali- 
quod  ministerium.  Sic  hie  quod  flamma  effusa  est 
extra  fornacem ,  factum  est  virtute  angeli ;  sed  quod 
pueri  exislentes  intra  fornacem  non  sunt  laesi ,  hoc 
factum  est  divina  virtute  :  igitur  propter  tale  ministe¬ 
rium  praediclum,  dicit  Scriptura  hoc  fecisse  angel um. 

MENOCHIUS. 

Naphta.  Bituminis  flos  est  qui  facillime  ignem  con- 
cipit,  Plinio  lib.  2,  cap.  105.  Alii,  teste  S.  Hieron., 
ossa  olivarum,  quae  projiciuntur  cum  amurca  arefacta, 
naphtam  appellari  putant. 

Malleolis,  vitium  sarmentis,  aut  manipulis  spar- 
teis  pice  oblitis  ad  ignem  magis  ac  magis  ardendum. 

TIRINUS. 

Naphtha.  Teste  Plinio,  fomes  et  pabulum  est  ignis, 
simile  bilumini.  Malleoli  sunt  manipuli  spartei  pice 
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obliti ,  inquit  Nonius  Marcellus,  qui  hausto  igne  jaci 
solent  in  muros  hostiles  vel  in  testudines,  ut  eas 
succendant. 

MENOCHIUS. 

Vers.  49.  —  Descendit  cum  Azaria,  etc.  Ciim  sci¬ 
licet  in  fornacem  sunt  dejecti. 

Excussit.  Submovit  flammam  e  fornace,  in  Chald. 
ejaculatus  est. 

Vers.  50.  —  Quasi  ventum  roris  flantem.  Adeo 
non  senserunt  ignis  ardorem ,  ut  potiiis  roscidi  venti 
flalu  recreati  sint. 


TIRINUS. 

Non  tetigit  eos  ignis.  Hoc  jejunio  illorum  tribuit 
S.  Bernardus  et  S.  Basilius  comparans  illos  amianto 
lapidi,  qui  in  igne  ardet,  sed  purior  redditur ;  et  sa- 
lamandrae,  quae  sua  frigiditate  et  humiditate  prunas, 
nisi  nimiae  fuerint ,  restinguit.  S.  Damascenus  id  eo- 
rum  puritati  et  virginitati  ascribit.  Origenes,  Isychius 
et  Cassianus  fornacem  hanc  Babylonicam  faciunt  ty- 
pum  fornacis  diabolicae  libidinum,  ([uibus  anima  uritur 
et  perdilur,  nisi  ope  angelica  flammac  dissipentur  vel 
temperentur. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  51  ad  90. 


Vers.  51. —  Vulg .  Tunc  hi  tres  quasi  ex  uno  ore  lau- 
dabant  et  glorificabant ,  et  benedicebant  Deum  in 
fornace  dicentes. 

Arab.  Laudaverunt  et  glorificaverunt. 

52.  — Vulg.  Benedictus  es,  Domine  Deus  patrum  no- 
strorum,  et  laudabilis,  etgloriosus,  etsuperexaltalus 
in  secula,  etbenedictum  nomen  gioriae  luae  sanctum, 
et  laudabile  et  superexaltatum  in  omnibus  seculis. 

Syr.  Laudandus  et  exaltandus. 

53.  — Vulg.  Benedictus  es  in  templo  sancto  gioriae  luae, 
et  superlaudabiiis,  et  supergloriosus  in  secula. 

54.  —  Vulg.  Benedictus  es  in  throno  regni  tui,  et  su- 
perlaudabilis  et  superexaltatus  in  secula. 

55.  —  Vulg.  Benedictus  es  qui  intueris  abyssos,  else- 
des  super  Cherubim,  et  laudabilis  et  superexaltatus 
in  secula. 

56.  —  Vulg.  Benedictus  es  in  firmamento  eoeli,  et  lau¬ 
dabilis,  et  gloriosus  in  secula. 

Arab.  Et  superlaudabiiis,  et  superexaltatus. 

57.  —  Vulg.  Benedicite,  omnia  opera  Domini,  Domino ; 
laudate  et  superexallate  eum  in  secula. 

Arab.  Et  exaltate. 

58.  —  Vulg.  Benedicite,  angeli  Domini,  Domino;  lau¬ 
date  et  superexallate  eum  in  secula. 

59.  —  Vulg.  Benedicite,  cceli,  Domino;  laudate  et  su¬ 
perexaltate  eum  in  secula. 

60.  —  Vulg.  Benedicite,  aquae  osnnes  quae  super  coelos 
sunt,  Domino ;  laudate  et  superexallate  eum  in  secula. 

Arab.  0  aquae  quae  super  coelos  estis. 

Sep.  et  Gilp.  Benedicite,  aquae,  et  omnia  quae  super 
coelos. 

61.  — Vulg.  Benedicite,  omnes  virtules  Domini ,  Domi¬ 
no;  laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

62.  —  Vulg.  Benedicite,  sol  et  luna,  Domino;  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula. 

65.  —  Vulg.  Benedicite,  slellae  coeli,  Domino;  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula. 

64.  —  Vulg.  Benedicite,  omnis  imber  et  ros,  Domino; 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

65.  —  Vulg.  Benedicite,  omnes  spiritus  Dei,  Domino; 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

Arab.  Benedicite,  omnes  venti. 

66.  —  Vulg.  Benedicite,  ignis  etaestus,  Domino;  lau¬ 
date  et  superexallate  eum  in  secula. 

67.  —  Vulg.  Benedicite,  frigus  et  aestus,  Domino;  lau¬ 
date  et  superexaltate  eum  in  secula. 


Arab.  0  frigus  et  calor. 

68.  —  Vulg.  Benedicite,  rores  et  pruina,  Domino ; 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

Arab.  0  et  imbres. 

69.  —  Vulg.  Benedicite,  gelu  et  frigus,  Domino;  lau¬ 
date  et  superexallate  eum  in  secula. 

70.  —  Vulg.  Benedicite,  glacies  et  nives,  Domino ;  lau¬ 
date  et  superexaltate  eum  in  secula. 

71.  —  Vulg.  Benedicite,  nodes  et  dies,  Domino;  lau¬ 
date  et  superexaltate  eum  in  secula. 

72.  —  Vulg.  Benedicite,  lux  et  tenebrae,  Domino ;  lau¬ 
date,  etc. 

73.  —  Vulg.  Benedicite,  fulgura  et  nubes,  Domino; 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

74.  —  Vulg.  Benedicat  terra  Dominum;  laudet  et 
superexaltet  eum  in  secula. 

75.  —  Vulg.  Benedicite,  montes  et  codes,  Domino; 
laudate  et  superexallate  eum  in  secula. 

76.  —  Vulg.  Benedicite,  universa  germinantiain  terra, 
Domino;  laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

Arab.  0  omnes  herbae  in  terra. 

77.  —  Vulg.  Benedicite,  fontes,  Domino;  laudate  et 
superexaltate  eum  in  secula. 

78.  —  Vulg.  Benedicite,  maria  et  flumina,  Domino; 
laudato,  etc. 

79.  —  Vulg.  Benedicite,  cete  et  omnia  quae  moventur 
in  aquis,  Domino;  laudate  et  superexaltate  eum  in 

secula. 

80.  —  Vulg.  Benedicite,  omnes  volucres  coeli ,  Domi¬ 
no;  laud.,  etc. 

81.  —  Vulg.  Benedicite,  omnes  bestiae  et  pecora,  Do¬ 
mino,  etc. 

82. —  Vulg.  Benedicite,  filii  hominum,  Domino;  lau¬ 
date  et  superexaltate  eum  in  secula. 

85.  —  Vulg.  Benedicat  Israel  Dominum ;  laudet  et  su¬ 
perexaltet  eum  in  secula. 

Sep.  Benedicite. 

84.  —  Vulg.  Benedicite,  sacerdotes  Domini,  Domino; 
laudate  et  snperexaltate  eum  in  secula. 

85.  —  Vulg.  Benedicite,  servi  Domini,  Domino;  lau¬ 
date  et  superexaltate  eum  in  secula. 

86.  —  Vulg.  Benedicite,  spiritus  et  animae  justorum, 
Domino,  etc. 

87.  —  Vulg.  Benedicite,  sancti  et  humiles  corde,  Do¬ 
mino,  etc. 

Arab.  Benedicite,  innocent  es. 
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88.  —  Vulg.  Bencdicite,  Anania ,  Azaria,  Misael,  Do¬ 
mino;  laudate  et  superexaltate  eum  in  secula.  Quia 
eripuil  nos  de  inferno  ;  et  salvos  nos  fecit  de  inanu 
mortis,  et  liberavit  nos  de  medio  ardentis  ilammae, 
et  de  medio  ignis  eruit  nos. 

Arab .  Eripuit  nos  a  gehenna. 

89.  —  Vulg.  Confitemini  Domino,  quoniam  bonus, 
quoniam  in  seculum  misericordia  ejus. 


,  Syr.  Et  gratias  agite  quia  benignus  est,  et  in  seculum 
bonitas  ejus. 

90.  —  Vulg.  Denedicite,  omnes  religiosi,  Domino  Deo 
deorum ;  laudate  et  confitemini  ei,  quia  in  omnia 
secula  misericordia  ejus. 

Syr.  Timentes  Deo  deorum,  etc.,  quia  bonus  est,  in  se¬ 
culum  benignitas  ejus. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  52.  —  Benedictus  es,  Domine.  Alii,  benedicendus ,  euXoynTo;  non  significat  idem  quod  benedictum  fuisse, 
sed  dignum  esse  qui  benedicalur,  quia  verbalia  in  to;  passive  sine  ulla  temporis  differentia  explicanda  sunt; 
sic  oparo;  redditur  spectabilis,  etc.  53.  In  templo  sancto  glories  tuce.  Sept.  In  templo  sanctce  glories ,  ev  to>  vaw 
Tvi;  a«pa;  &o'£yi;.  60.  Benedicile ,  aquee  quee  super  ccelos  sunt.  Sept.  Benedicite,  agues,  et  omnia  quee ,  etc.  Alii 
codices  Graeci  omittunt  xai,  sicut  et  Latini,  sed  parum  refert,  sive  admittatur,  sive  omittalur,  modo  ita  vertatur  : 
Benedicite ,  aquee  etiam  omnes ,  etc.  61.  Benedicite ,  omnes  virtules.  Sept.  Benedicat,  sed  parum  refert,  sive  in 
plurali  sive  in  singulari  legatur.  65.  Omnes  spiritus;  Arab.  Omnes  venti.  De  dictione  ruach,  pluries  dictum. 
Confitemini  Domino.  Alii  :  Gratias  agite ;  confiteri  enim  etiam  sumitur  pro  gratias  agere. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  51. — Tunc  hi  tres,  etc.  Posit&  condescensione 
bonitatis  divinae  circa  pueros  ,  consequenter  ponitur 
collaudatio  divinae  majestatis  ab  ipsis;  et  dividitur  in 
duas  partes,  quia  1°  isti  pueri  Deum  laudant;  2°  ad 
laudem  Dei  creaturas  invitant,  ibi :  Benedicite,  omnia 
opera .  Prima  adhiic  in  sex,  quia  1°  laudant  Deum  in 
se ;  2°  in  appropriate  sibi  nomine  :  Et  benedictum  no¬ 
men,  etc.;  3°  in  assumpla  humanitate :  Benedictus  es  in 
templo ;  4°  in  beata  Virgine  :  Benedictus  es  in  throno; 
5°  in  angelorum  distinctione  :  Benedictus  es  qui  intue- 
ris;  6°  in  coelo  empyreo  omnia  continente :  Benedictus 
es  in  firmamento  coeli.  Et  nota  quod  in  omnibus  istis 
modis  quatuor  nominibus  communiter  utitur  :  quia 
Deus  benedictus  dicitur  ratione  creationis,  laudabilis 
ratione  conservationis;  gloriosus,  ratione  consummatae 
fruitionis ;  superexaltatus ,  ratione  incomprehensae 
perfectionis,  quia  excedit  omne  quod  de  ipso  dicimus 
et  cogitamus.  Vel  aliter  sic ,  quia  Deus  dicitur  bene¬ 
dictus  ratione  bonitatis ,  gloriosus  ratione  sapientiae ; 
unde  dicit  Ambrosius :  Gloria  est  clara  notitia ;  super- 
exallatus,  ratione  potentiae ;  laudabilis,  in  quantum 
ex  istis  derivatur  perfectio  in  creaturis.  Dicit  ergo 
primo. 

LYRANUS. 

Vers.  52. —  Benedictus  es,  Domine  Deus,  etc.  De 
patribus  fit  menlio ,  quia  ex  meritis  patrum  procede- 
bat  eorum  liberatio,  sequilur. 

Et  benedictum  nomen,  etc.  Hoc  est  nomen  Domini 
tetragrammalon,  quod  est  Deo  appropriatum,  el  nulli 
alii  attributum ,  quia  ,  secundum  quod  dicit  Rab. 
Moyses,  illud  nomen  significat  divinam  proprietatem 
intrinsecam  ,  omnibus  aliis  separatis.  Alia  autem  no- 
mina  divina  imponuntur  ab  operibus  divinis,  sicut 
patet  de  hoc  nomine  Elohim  in  Hebraeo,  vel  Deus  in 
Latino,  quod  imponitur  a  generali  providentia,  et 
propter  hoc  communicatur  aliis,  per  quamdam  parti- 
cipationem  ;  unde  et  judices  dicuntur  Elohim  vel  dii, 
ut  habetur  Exodi  22  :  Si  latel  fur,  dominus  domus  ap¬ 
plicant  ad  deos,  id  est,  ad  judices,  etc.,  multo  magis 
alia  nomina  divina  hoc  modo  eommunicantur.  Nomen 


autem  Domini  telragrammaton  nulli  alii  communica" 
tur ,  sed  de  Deo  dicitur. 

MENOCHIUS,  LYRANUS. 

Vers.  53.  —  Benedictus  es  in  templo,  etc.  Istud 
templum  est  humanitas  Christi,  quia  in  Christo  habi¬ 
tat  plenitudo  divinitatis  corporaliter,  ut  dicit  Apostolus 
ad  Colos.  2.  Propter  hoc  dicitur,  Apoc.  21,  de  coeiesti 
Jerusalem  :  Templum  non  vidi  in  ea  :  Dominus  Deus 
ipse  est  templum  ejus  et  agnus. 

tirinus. 

SUPERLAUDABILIS  ET  SUPERGLORIOSUS,  id  eSl  ,  qui 

omnem  laudem,  gloriam  ac  glorificationem,  seu  ho- 
minum ,  seu  angelorum  superas,  imo  in  immensum 
transcendis. 

LYRANUS. 

Vers.  54.  —  Benedictus  es  in  throno.  Hoc  est ,  in 
beata  Virgine,  quae  speciali  modo  conjuncta  est  Deo 
ratione  maternitalis ;  et  dicitur  proprie  ipsius  thronus, 
quia  in  greniio  ejus  sedit,  quando  recepit  munera  a 
regibus,  ut  Mallh.  2. 

Vers.  55.  —  Benedictus  es  qui  intueris  abyssos,  id 
est,  angelos  damnatos  de  coelo  dejectos. 

Et  sedes  super  Cherubim  ,  praesidens  angelis 
sanclis. 

MENOCHIUS. 

Intueris  abyssos.  Qui  omnia  vides ;  quern  lie  ilia 
quidem  latent,  quae  profundo  maris  mersa  sunt. 

Sedes  super  Cherubim.  Turn  super  angelos  Cheru¬ 
bim  qui  sunt  in  coelo ;  turn  super  efligies  cherubino- 
rum  quae  sunt  super  arcam  et  propilialorium.  Vide 
Exod.  25,  22  ;  ad  hos  enim  cherubinos  alludit. 

TIRINUS. 

Sedes.  super  Cherubim  ,  turn  in  coelo,  turn  in  San¬ 
cto  sanctorum.  Vide  Exodi  25,  vers.  23.  Et  licet  tem¬ 
plum  Jerosolymis  destructum  esset,  integra  tamen  erat 
adhuc  area  cum  propitialorio  et  Cherubinis,  a  Jeremia 
loco  secreto  recondita,  ut  dicitur  2  Machab.  2, 
vers.  5. 

LYRANUS. 

Vers.  56.  —  Benedictus  es  in  firm.  Et  accipitur 
hie  firmamentum  pro  empyreo  coelo,  quod  describitur 
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immobile  a  sanctis,  quia  est  locus  proprius  beatorum, 
ideo  dicitur  firmamentum.  Considerandum  etiamquod 
in  istis  crcaturis  praedictis  dicitur  Deus  specialiter  be- 
nedici  et  glorificari :  quia  sunt  conjunctae  Deo  speciali 
conjunciione,  ut  patet  ex  praedictis. 

MENOCHIUS. 

In  firmamento  coeli  ,  quia  firmamentum  coeli  ex- 
pandisti ,  stellisque  dislinxisti ,  ex  quo  elucet  gloria 
tua. 

LYRANUS. 

Vers.  57. — Benedicite  ,  omnia  opera,  etc.  Hie  con- 
sequenter  tres  pueri  invitant  creaturas  ad  laudan- 
dum  Deum  coeli.  Et  primo  creaturas  in  generali , 
dicentes:  Benedicite,  omnia  opera  Domini,  Domino.  Et 
considerandum  quod  in  omnibus  istis  sequentibus, 
utuntur  istis  verbis :  Benedicite,  laudate,  et  superexal- 
tate ,  eadem  ratione  qua  usi  sunt  in  prsecedenlibus 
nominibus  his :  Benedictus ,  laudabilis  et  superexal- 
talus. 

MENOCHIUS. 

Benedicite,  omnia  opera,  etc.  Invitant  omnes  crea¬ 
turas  ad  laudandum  Deum  ,  quod  illae  non  ore  et  voce 
praestant,  sed  opere ,  suam  scilicet  ostendendo  pul- 
chriludinem,  et  utilitatem  exhibendo,  et  id  faciendo, 
ad  quod  ab  auctore  naturae  institutae  sunt,  est  poetica 
quasi  ethopoeia  ad  effectum  magis  excitandum  qua  re¬ 
bus  inanimatis  sensus  et  vox  tribuitur. 
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LYRANUS. 

Vers.  58. —  Benedicite,  angeli  Domini,  Domino. 
Hie  invitant  creaturas  in  speciali;  et  primo  creaturas 
pure  spirituales,  secundo  corporales,  ibi :  Benedicite, 
coeli;  tertio  creaturam  compositam  ex  spiritu  et  cor- 
pore,  ibi  :  Benedicite,  filii  hominum.  Dicitur  igitur 
primo  :  Benedicite,  angeli,  etc.  Primo  enim  invitant 
creaturam  angelicam,  tanquam  Deo  propinquiorem. 
Unde  dicit  Aug.  lib.  2  Confess.  Duo  fecisti,  Domine  : 
unum  prope  te,  scilicet  naturam  angelicam ;  aliud  prope 
nihil ,  scilicet  materiam  primam. 

Vers.  59.  —  Benedicite,  coeli.  Hie  invitant  crea¬ 
turas  corporales;  et  primo  corpora  coelestia,  secundo 
ea  quae  pertinent  ad  elementa,  ibi :  Benedicite,  imber. 
Circa  primum  dicitur  sic  :  Benedicite,  coeli;  ubi  in¬ 
vitant  coelum  sidereum,  cum  sphaeris  septem  planeta- 
rum,  et  coelum  crystallinum ;  ideo  dicitur, 

MENOCHIUS. 

Benedicite,  coeli,  Domino.  Nam  coeli,  ul  ait  Psaltes, 
enarrant  gloriam  Dei,  Psalmo  18,  2. 

LYRANUS. 

Vers.  60.  —  Benedicite,  aqu^e  qu/E  super  coelos. 
IUud  enim  coelum  dicitur  aqueum,  propter  quamdam 
similitudinem ,  quia  convenit  cum  aqua  in  diaphanei 
tale.  Tertio  invitant  angelos  in  quantum  movent  or- 
bes,  quia  ex  motu  eos  cognoscimus,  quod  ex  tali  mo- 
tione  ministrant,  et  hoc  est  quod  dicitur, 

Vers.  61.  —  Benedicite,  omnes  virtutes.  Quarto 
invitant  ea  quae  faciunt  ad  ornatum  coeli,  scilicet  so- 
lem  et  lunam  et  alia  luminaria,  cum  dicitur:  Benedi¬ 
cite,  sol  et  Inna.  Et  patent  in  liltera  praedicta. 


MENOCHIUS. 

Virtutes.  Vel  universim  angelos  intelligit,  vel  pe- 
culiariter  eum  chorum  qui  dicitur  virtutes ;  explicari 
etiam  potest  de  coelestibus  influentiis,  vel  operalivis 
facultatibus  animalium,  stirpium,  lapidum,  etc. 

LYRANUS. 

Vers.  64. — Benedicite,  imber.  Hie  invitant  ea  quae 
pertinent  ad  elementa  :  et  1°  invitant  ipsa  elementa; 
2°  ea  quae  faciunt  ad  ornatum  elementorum,  ibi :  Be - 
nedicite,  cete.  Prima  in  duas,  quia  primo  invitant  ele¬ 
menta  superiora ;  secundo  inferiora,  ibi :  Benedicat 
terra .  Considerandum  autem  in  omnibus  istis  quod 
ista  inanimata  et  ratione  carentia  dicuntur  benedicere 
Deum  ,  et  laudare ,  per  quamdam  similitudinem  ,  in 
quantum  perficiunt  ea  ad  quae  ordinantur  a  Deo  :  et 
iteriim  in  quantum  ex  consideratione  talium  creaturae 
rationales  assurgunt  ad  benedicendum  et  laudandum 
Deum.  Primo  igitur  invitant  elementum  aeris,  tan- 
gendo  tres  impressiones  quae  fiunt  in  aere  multum 
utiles  ad  vitam  hominum  et  fructificationem  terrae 
nascenlium,  quae  sunt  imber,  et  ros,  et  spiritus,  id  est, 
ventus,  et  hoc  est  quod  dicitur  :  Benedicite,  imber  et 
ros,  Domino.  Secundo  tangitur  elementum  ignis  et  ejus 
effectus,  qui  est  aestus.  Tertio  tangitur  alternatio  tem- 
poris  causata  ex  motu  solis  in  obliquo  circulo,  scilicet 
hyems  et  aestas ;  quia  sole  existente  in  signis  austra- 
libus  causatur  hyems ;  eo  autem  existente  in  signis 
septentrionalibus  causatur  aestas,  et  hoc  est  quod  di¬ 
citur. 

estius. 

Benedicite,  omnes  spir.,  etc.  Hoc  loco  intelliguntur 
venti  qui  dicuntur  Dei,  propter  magnitudinem  vel  ve- 
hementiam,  sicut  cedri  Dei,  etc.,  non  autem  angelici 
spiritus,  de  quibus  sup.,  v.  58,  neque  aninia  hominis, 
de  qua  inf.,  v.  86. 

LYRANUS. 

Vers.  67. — Benedicite,  frigus,  id  est,  hyems,  etc. 
4°  Invitant  impressiones  quae  fiunt  in  oppositis  tempo- 
ribus,  scilicet  in  vere  et  autumno,  cum  dicitur, 

Vers.  68. — Benedicite,  rores,  etc.  Quia  ros  pluri- 
mum  fit  in  vere,  pruina  in  autumno,  ut  dicit  Philo¬ 
sophy  2  Meteor.  5°  Invitant  impressiones  quae  fiunt 
in  hyeme ,  ibi :  Benedicite,  gelu.  6°  Invitant  ea  quae 
fiunt  in  motu  solis  diurno  in  duobus  hemispheriis ; 
quae  sunt  nox  et  dies  et  lux  et  tenebrae  :  quia  sole  exi¬ 
stente  in  hemispherio  nostro  causatur  dies  et  lux  ; 
quando  autem  est  in  hemispherio  opposito  causatur 
nox  et  tenebra,  et  hoc  est  quod  dicitur  :  Benedicite, 
nod.,  etc.  7°  Invitant  duas  impressiones  notabiles  quae 
sunt  fulgura  et  densitas  nubium,  ibi  :  Benedicite,  ful - 
men,  etc. 

MENOCHIUS. 

Pruina.  Graece  vtepe-roi ,  nives.  Vatablus  vertit  : 
Pluvice  nivales ,  alii  passim  pruinoe. 

LYRANUS. 

Vers.  74.  —  Benedicat  terra.  Hie  invitant  ele¬ 
menta  inferiora,  scilicet,  terram  et  aquam.  Et  prim6 
invitant  terram  secundum  se  ,  ibi  :  Benedicat  ter¬ 
ra,  etc.,  secundo  quantum  ad  partes  ejus,  ibi  :  Ben& 
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dicite,  monies  el  colies;  lertid  quantum  ad  ea  quae 
germinantur  ex  terra  et  adhairent  ei ,  propter  quod 
pertinent  proprie  ad  ornatum  terrae,  ibi  :  Benedicite, 
universa  germinantia.  Consequenter  invitant  elemen- 
tum  aquae,  et  primo  quantum  ad  originem  flumi- 
num  ,  cum  dicitur  :  Benedicite ,  fontes.  Secundo 
quantum  ad  id  quod  est  terminus  fluminum  ,  quia 
flumina  in  mari  congregantur  ,  ibi  :  Benedicite , 
maria,  etc. 

Vers.  79.  —  Benedicite,  cete  et  omnia,  etc.  Hie 
invitant  ea  quae  pertinent  ad  ornatum  elementorum , 
cujusmodi  sunt  animalia  in  elementis  viventia  et 
moventia  seipsa,  et  primo  quae  pertinent  ad  elemen- 
tum  aquae ;  cujusmodi  sunt  pisces  ;  et  hoc  est  quod 
dicitur  :  Benedicite,  cete ,  etc.,  et  exprimuntur  hie 
cete  ,  quia  sunt  pisces  maximi  et  mirabiles  multiim 
inter  creaturas  Dei.  Secundo  invitant  ea  quae  perti¬ 
nent  ad  ornatum  aeris,  cum  dicitur. 

menochius. 

Cete.  Ingentes  maris  pisces  intelligit,  quales  sunt 
balenae. 

LYRANUS. 

Vers.  80. — Benedicite,  omnes  volucres.  Accipilur 
coelum  improprie  pro  coelo  aereo.  Tertio  invitant  ea 
quae  pertinent  ad  ornatum  terrae,  cum  dicitur. 

Vers.  81.  —  Benedicite,  omnes  bestir.  Quantum 
ad  animalia  sylvestria.  Unde  dicuntur  bestiae  quasi 
vastiae. 

Et  pecora.  Quantum  ad  animalia  domestica. 

menochius. 

Bestir  et  pecora.  Per  beslias  feras  intelligit ;  per 
pecora  verb  mansueta  animalia,  quales  sunt  oves  et 
boves. 

LYRANUS. 

Vers.  82.  —  Benedicite,  filii  hom.  Hie  invitant 
creaturam  compositam  ex  spirituali  et  corporali, 
scilicet  naturam  humanam  ,  et  primo  generaliter , 
cum  dicitur :  Benedicite,  filii  hom.  Secundo,  populum 
Israel  specialiter ,  cum  dicitur, 

MENOCHIUS. 

Filii  hom.,  genus  omne  hominum. 


LYRANUS. 

Vers.  83.  —  Benedtcat  Israel  Domino.  Et  hoc 
est,  quia  ille  populus  speciali  cultu  dicebatur  pecu- 
liaris  Deo.  Tertio  ,  adhuc  specialius  sacerdotes  ,  cum 
dicitur, 

MENOCHIUS. 

Israel.  Peculiariter  Israelitae. 

LYRANUS. 

Vers.  84.  Benedicite  ,  sacerdotes.  Et  hoc,  quia 
debent  pollere  speciali  sanclitate  in  populo.  Quarto  , 
ministros  saccrdotibus  adjunctos,  ibi  :  Benedicite, 
send.  Et  quia  laus  non  est  accepta  Deo  ,  nisi  fiat  et 
spiritu  ,  et  sanclitate,  et  humilitale,  ideo  subditur  : 
Benedicite  ,  spir.  Ultimo  terminant  laudem  istam  in 
seipsis,  sicut  a  seipsis  inchoavcrunt ,  cum  dicitur, 

Vers.  88.  —  Benedicite,  Anania.  Et  hoc  est ,  quia 
specialem  rationem  laudandi  habebant,  quae  tangitur 
cum  subditur  : 

Quia  eruit  vos  de  inf.  Quia  illuc  descendissent 
animae  eorum,  nisi  praeservati  fuissent  de  incendio 
ignis  virtute  divina. 

menochius. 

Eruit  de  inferno  ,  e  mortis  faucibus  eripuit. 

De  manu.  Id  est,  potestate  certae  mortis,  cui  traditi 
eramus. 

tirinus. 

Eruit  nos  de  inferno,  id  est ,  limbo,  ad  quern  per 
mortem  (ni  Deus  praecavisset)  recta  tendebamus. 

LYRANUS. 

Vers.  90.  —  Benedicite  ,  omnes  relig.  Istud  ul- 
timum  additur,  quia  non  solum  in  populo  Israel ,  sed 
etiam  in  aliis  populis  erant  aliqui  qui  speciali  cultu 
colebant  Dominum,  sicut  fuit  Job  et  Melcliisedech,  et 
similes,  qui  dicuntur  hie  religiosi. 

menochius. 

Omnes  religiosi,  omnes  Dei  eultores;  hi  enim 


sunt  aeSo'uevu  tov  Rostov. 

TIRINUS. 

Religiosi.  Id  est,  eultores  Dei. 
VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  91  ad  400. 


Vers.  91.  —  Vulg.  Tunc  Nabuchodonosor  rex  ob* 
stupuit ,  et  surrexit  propere  ,  el  ait  oplimatibus 
suis  :  Nonne  ires  viros  misimus  in  medium  ignis 
compeditos  ?  Qui  respondentes  regi ,  dixerunt  : 
Vere,  rex. 

Arias.  Surrexit  in  festinando,  etc.,  et  dixit  ductoribus 
suis. 

Tig.  Dixit  proceribus  suis. 

Septuag.  Nabuchodonosor  audivit  laudantes  eos  et 
obstupuit,  etc.;  misimus  compeditos. 

Syr.  Obstupuit,  summoque  pavore  correptus. 

92.  Vulg.  Respondit,  et  ait :  Ecce  ego  video  quatuor 
viros  solutos,  et  ambulanles  in  medio  ignis;  et 
nihil  corruptionis  in  eis  est ,  et  species  quarti  si- 
milis  filio  Dei. 

Arias.  Et  non  est  corruptio  in  eis. 


Tig.  Nulla  est  labes  et  forma  quarti  similis  filio  deo- 
rum. 

Sep.  Similitudo  filii  Dei. 

95. — Vulg.  Tunc  accessit  Nabuchodonosor  ad  ostium 
fornacis  ignis  ardentis,  et  ait :  Sidrach,  Misach  et 
Abdenago  ,  servi  Dei  excelsi,  egredimini,  et  venile. 
Statimque  egressi  sunt  Sidrach,  Misach  et  Abde¬ 
nago  de  medio  ignis. 

94.  —  Vulg.  Et  congregati  satrapae,  et  magistrate  , 
et  judices,  et  potentes  regis,  contemplabantur  viros 
illos,  quoniam  nihil  polestatis  habuisset  ignis  in 
corporibus  eorum  ,  et  capillus  capitis  eorum  non 
esset  adustus ,  et  sarabala  eorum  non  fuissent  im- 
mutata ,  et  odor  ignis  non  transisset  per  eos. 

Pag.  Magni  principes ,  summi  sacerdotes  ,  et  duces  , 
et  optimates  regis,  etc.,  quia  non  dominate  fuerat 
ignis  in  vestes  eorum. 
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Arias.  Et  congregantes  se  secundi  &  rege,  etc .,  et 
ductores  regis. 

Sep.  Satrapae,  et  duces ,  et  toparchae. 

Syr.  Et  congregatae  turbae,  omnes  duces  mililiae  prin- 
cipes  Domini,  etc.,  neque  femoralia  eorum  adusta, 
neque  ignis  odorein  pervasisse  eos. 

95.  — Vulg.  Et  erumpens  Nabuciiodonosor,  ait:  Bene- 
dictus  Deus  eorum  ,  Sidrach  videlicet ,  Misacli  et 
Abdenago,  qui  misit  angelum  suum,  et  eruit  servos 
suos ,  qui  crediderunt  in  eum  ;  et  verbum  regis 
immutaverunt ,  et  tradiderunt  corpora  sua  ne 
servirent,  et  ne  adorarent  omnem  deum  ,  excepto 
Deo  suo. 

Pag.  Nec  genu  flecterent  omni  deo. 

Syr.  Et  verbum  regis  contemnentes  exposuerunt 
corpus  suum. 

96.  —  Vulg.  A  me  ergo  positum  est  hoc  decretum , 
ut  omnis  populus,  tribus  et  lingua,  quaecumque 
locuta  luerit  blasphemiam  contra  Deum  Sidrach  , 
Misach  et  Abdenago,  dispereat,  et  domus  ejus 
vastetur  :  neque  enim  est  alius  deus  qui  possit  ita 
salvare. 

Pag.  Domus  ejus  in  lalrinam  ponetur. 

Arias.  Lingua  quae  dixerit  errorem. 

Tig .  Convicium  dixerit ,  frustulatim  conficiatur , 
ejusque  domus  detestabilis  Hat. 


Sep.  In  perditionem  erunt,  et  domus  eorum  in  dire* 
ptionem. 

Arab.  Addicantur  exitio. 

97.  —  Vulg.  Tunc  rex  promovit  Sidrach,  Misach  et 
Abdenago  in  provincia  Babylonis. 

Pag.  Tunc  rex  magnilicavit. 

Arias.  Prosperare  fecit. 

Sep.  Et  ampliavit ,  eos  et  dignos  habuit  ipsos  qui 
praeessent  omnibus  Judaeis  qui  in  regno  suo. 

96.  —  Vulg.  Nabuciiodonosor  rex  omnibus  populis, 
gentibus  et  linguis  qui  habitant  in  universa  terra, 
pax  vobis  multipiicetur. 

Tig.  Precantur  ut  pax  vestra  augeatur. 

99.  —  Vulg.  Signa  et  mirabilia  fecit  apud  me  Ex- 
celsus.  Placuit  ergo  mihi  praedicare. 

Pag.  Coram  me  ut  enarrent. 

Arias.  Decorum  est  coram  me  judicare. 

Tigur .  Officii  mei  esse  judico  referre  signa  et  por- 
tenta. 

100.  —  Vulg.  Signa  ejus,  quia  magna  sunt,  et  mira¬ 
bilia  ejus,  quia  fortia  ,  et  regnum  ejus  ,  regnum 
sempiternuin  ,  et  polestas  ejus  in  generatione  et 
generationem. 

Arias.  Regnum  ejus  regnum  seculi. 

Syr.  Et  miracula  ejus  quam  ingentia. 


CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 


Vers.  91.  —  Obstupuit.  Addit  Syr.  Summoque  pavore  correptus,  quod  credere  est  facile  ex  sequentibus.  92. 
Species  quar ii  similis  filio  Dei;  alii :  Similis  filio  deorum;  est  enim  eloliim ,  significans  deos,  sed  omnes  alii 
habent,  similis  filio  Dei,  erat  enim  angelus  in  ligura  humana  tanto  fulgore  coruscans  ,  ut  judicaret  rex  ilium 
non  esse  filium  bominum ,  sed  aliquid  divinum  ,  tanta  pulchriludine  ut  filius  Dei  ab  eo  crederelur  esse.  94.  Et 


cougregali  salrapce,  etc.  Alii  :  Magni  principes.  Vide  Concord,  vers.  3. 


95.  —  Verbum  regis  immutaverunt :  Syr.  exponit  quomodo  illud  immutaverint,  nempe  contemnentes  verbum 
regis  qui  praeceperal  ut  omnes  suam  statuam  auream  et  deos  suos  adorarent.  Dispereat,  et  domus  ejus  vastetur. 
Alii  :  Frustulatim  conficiatur,  et  omnis  domus  ejus  detestabilis  fiat.  Vide  Concordiam  vers.  6,  97.  Tunc  rex  pro¬ 
movit  Sidrach.  Alii :  Magnificavit,  prosperare  fecit  ;  hoc  est,  dignitali  ampliori  restituit.  99.  Placuit  ergo  mihi . 
Tig.  explicat  :  Officii  mei  esse  judico  referre  signa  et  portenta. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  91.  — Tunc  Nabuch.  Haec  est  pars  princi¬ 
palis  hujus  capituli,  in  qua  ponilur  puerorum  exal- 
tatio  condigna  ,  ubi  Scriptura  no  tat  qualuor.  Prim  urn 
est  apparilio  angeli,  quia  apparuit  quartus  cum  tribus 
pueris.  Et  hoc  est  quod  dicitur  :  Tunc  Nabuch.  rex 
obstupuit,  ex  combustione  subita  fortissimorum  vi- 
rorum  sui  exercitus,  ut  praedictum  est,  et  de  puero¬ 
rum  salvatione  in  fornace. 

Et  surrexit  propere,  ad  videndum  miraculum. 

Et  ait  optimatibus,  id  est ,  primis  principibus  post 
regem. 

Nonne  tres  viros,  et  non  piures, 

Misimus  in  medium  ignem  ?  Quasi  dicat  :  Sic ,  et 
idem  affirmant  principes.  Et  patet. 

Vers.  92.  —  Respondit  rex  ,  et  ait  :  Ecce  ego 
video  ,  etc.  Et  ideo  admirabatur  de  quarto. 

Solutos.  Quia  admirabatur  quod  ignis  combussisset 
eorum  vincula,  et  non  corpora.  Et  hoc  est  quod  dici¬ 
tur  :  Et  ambulantes  in  medio  ignis . 

Et  specie  quARiu  Quia  propter  irradialionetu 


vulnis  in  corpore  assumpto  bene  apparebat  quod 
angelus  non  erat  filius  hominis,  sed  magis  aliquid 
supra  hominem  et  quid  divinum.  Secundum  quod 
ponitur  ibi,  est  approbatio  miraculi,  cum  dicitur  : 

Similis  filio  Dei.  Id  est,  similis  angelo,  utvertunt 
Septuag. 

MENOCHIUS. 

Species  quarti  est  similis  filio  Dei.  Id  est,  angelo, 
ut  hie  vertunt  Septuag.,  et  ipse  rex,  vers.  95,  sese- 
met  exponit.  Sic  et  alibi  in  Scripturis  angeli  saepe 
vocantur  filii  Dei.  Allegorice,  designatur  Clirislus , 
naturalis  filius  Dei,  inquit  S.  Hieron.  Terlullianus  et 
Augustinus ,  de  quo  hue  alludens  canit  Ecclesia  : 
Surrexit  Christas  de  sepulcro,  qui  tres  pueros  liberavit 
de  carnino  ignis  ardentis. 

<  LYRANUS. 

Vers.  93.  —  Tunc  accessit,  ex  quo  patet  ejus 
devotio,  quia  non  mittit  nuntium. 

Et  ait  :  Sidrach  ,  etc.,  servi  Dei.  Non  idolorum 
muliorum ,  quae  coluntur  in  terra. 

Egredlhini,  de  fornace*  \ 
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Et  venite  ,  ad  me  secure  ;  sequitur,  |i 

Vers.  94.  —  Et  congregate  Qui  dicantur  satrapae  | 
et  hujusmodi  supra  expositum  est. 

Contemplabantur  ,  admirantes  de  miraculo ,  quod  i 
probatur  per  id  quod  subditur  :  Quoniam  niliil  pote-  i 
statis  habuisset  ignis  in  corporibus  eorum.  Et  quod  plus 
est , 

Et  capillus  capitis  ,  qui  tamcn  dc  facili  inccnditur. 

Sarabala.  Id  est,  braccae  aestivales  et  breves. 

Non  fuissent  immutata.  Quia  non  solum  non  erant 
adusta,  sed  nee  fumo  denigrata. 

Etodor  ignis.  Quia  non  erant  immoderate  calefacti. 
Tertium  quod  ponitur  hie  est  acclamatio  Dei ,  cum 
dicitur, 

MENOCHIUS. 

Sarabala.  Sarabal ,  quam  vocem  D.  Hieronymus 
braccas  verlit  supra,  num.  21.  Pagninus  vestes ,  ut 
etiam  Vatablus ;  vox  est  Chaldaica. 

TIRINUS. 

Sarabala  Chaldaice  significant  femoralia  quae  , 
v.  21,  braccas  vocavit ,  et  Hispani  etiamniim  vocant 
saraguellas.  Erant  caligae  laxae  et  longae  ,  ad  talos 
usque  porrectae  ,  et  fere  ex  tela  vel  bysso  vcrsicolori. 

LYRANUS. 

Vers.  95.  —  Et  erumpens  Nabuchodonosor  ,  in 
laudem  Dei  scilicet. 

Ait  :  Benedictus...  Qui  misit  angelum  suum;  per  i 
hoc  enim  quod  erat  dissimilis  ,  et  quod  subito  dispa-  I 
ruit  aliis  egredientibus  de  fornace  ,  cognovit  quod  § 
fuerat  angelus  ;  sequitur  : 

Et  verbum  regis  immutaverunt.  Qbediendo  Deo,  1 
et  noil  regi.  Et  quia  non  solum  Nabuchodonosor  in 
se,  sed  etiam  in  toto  regno,  voluit  laudare  Deum  ; 
ideo  sequitur, 


MENOCHIUS. 

Verbum  regis  immutaverunt.  Ad  verbum  vertas  , 
secundaverunt ,  nam  in  Chaldaeo  textu  originali  est 
scianin,  et  sensus  est ,  poslhabuerunt ,  in  secundis 
habuerunt ,  primum  scilicet  locum  dantes  divinae 
legi. 

Ojvinem  deum  ,  ullum  deum. 

TIRINUS. 

Verbum  regis  immutaverunt.  Id  est,  contra  impe- 
rium  regis  (quia  impium)  fortiter  egerunt ,  inquit 
Vatablus. 

LYRANUS. 

Vers.  96.  —  A  me  ergo  positum  est  hoc  decre- 
tum.  Id  est ,  lex  firma,  el  patet.  Quartum  quod 
ponitur  hie,  est  exaltatio  populi  Israelitici  per  pue- 
rorum  promotionem,  ethoc  est  quod  dicitur, 

MENOCHIUS. 

Positum  est.  Ponitur. 

Locuta  fuerit  blasphemiam.  Non  videtur  rex  hoc 
prodigio  fuisse  plane  conversus ;  nam  non  vetat  coli 
idola,  nec  praecipit  coli  unum  Deum  Ilebraeorum,  sed 
tantiun  vetat  ne  quis  eum  blasphemet. 

LYRANUS. 

Vers.  97.  —  Tunc  rex  promovit  Sidrach  ,  etc., 
ampliiis  quam  ante ,  quia  prius  erant  praefecti  ope- 


rum  ,  sed  nunc  fecit  eos  judices  provinciarum ,  el 
patet  littera.  Et  in  islo  capilulo  potest  assignari 
quadruplex  moralilas,  quia  in  stalua  est  nota  simu- 
lalionis ;  in  adorantibus,  aemulationis ;  in  minislris 
vel  instrumentis,  adulationis;  in  fornace,  lentationis. 
Stalua  igitur  nolat  simulationem  potentiae  ,  scientiae, 
seu  cujuscumque  excellentiae  :  haec  stalua  est  ficta , 
quia  vita  simulata  habet  meram  falsitatem;  aurea  , 
quia  habet  falsam  honestalem;  alia,  quia  habet 
falsam  dignitatem;  lata ,  propter  falsam  pietatem ; 
sita ,  propter  falsam  potestatem,  dedicata,  propter 
falsam  famae  celebritatem ;  adornata,  propter  falsam 
majestatem.  Haec  omnia  simul  concurrentia  faciunt 
simulatorem,  statuam,  non  hominem.  In  adorantibus 
est  nota  aemulationis  :  adorant  primo  satrapee ,  id 
est ,  nobiles  ,  aspirantes  ad  nobilitatem  generis ; 
Magistrutus ,  id  est ,  consiliarii  aspirantes  ad  famiiiari- 
tatem  principis  ;  judices  aspirantes  ad  auctoritatem ; 
duces,  scilicet  exercitus,  aspirantes  ad  nominis  cele¬ 
britatem  ;  lyranni ,  aspirantes  ad  potestatem ;  opli- 
mates ,  aspirantes  ad  regiam  dignitatem.  Hi  omnes 
adorantseculi  dignitatem  ,  ne  potentiam,honores,  vel 
divitias  perdant;  quorum  exemplo  subdili  faciliter 
inducuntur ,  impulsi  a  majoribus  per  potentiam ;  a 
doctoribusper  falsam  doclrinam ;  a  religiosis  per  falsam 
vitam.  In  ministris,  vel  instrumentis  notatur  adulalio. 
Quidam  enim  adulantur  superioribus  ratione  limoris; 
et  hoc  significatur  per  lubam,  quia  terret;  quidam  ra¬ 
tione  consequendi  honoris  ambiliosi ;  et  hoc  significa¬ 
tur  per  fistulam;  quidam  ratione  favoris  habendi  in  eau- 
sis,  et  hoc  significatur  per  cilharam ;  quidam  ratione 
valoris  temporalis ,  ut  pauperes;  el  hoc  significatur  per 
sambucam ;  quidam  ratione  affeetus  carnalis  amoris  , 
sicut  sunt  proprie  diligentes ;  et  hoc  significatur  per 
psalierium ;  quidam  ratione  decoris,  ut  lascivi,  et  hoc 
significatur  per  symphoniam  ;  quidam  ratione  livoris, 
ut  sic  per  superiores  possint  se  vindicare  de  aliis  ;  et 
hoc  signatur  per  omne  genus  musicorum,  quia  tales 
per  omnern  viam  quaerunt  adimplere  suum  pro- 
posilum.  Quarto  in  fornace  et  pueris  notatur  ten- 
tatio  et  tribulatio,  in  fornace  active,  etin  pueris  pas¬ 
sive.  Fornax  enim  tribulationisseptupliimsuccenditur 
contra  justos  antequam  liberenlur.  Per  adversitatem 
in  insidiis  host ilibus ;  per  asperitatem,  in  afllictionibus 
corporis  exlerioribus ;  per  anxietalem,  in  confliclibus 
mentis  interioi  ibus  ;  per  arduitatem,  in  operibus  dif- 
ficilibus;  per  auctoritatem,  in  praeceptis  fortioribus; 
per  ausleritatem,  in  viclu  et  aliis  necessitatibus  cor- 
poralibus  ;  per  calamitatem,  in  infirmitatibus  et  lan- 
guoribus.  Fornax  autem  leniationis  similiter  septu- 
plimi  succendilur,  quia  septem  sunt  differentiae  ten- 
lalionis;  quia  quaedam  est  lentatio  dubia  ;  quaedam 
occulta;  quaedam  fraudulenta  sub  specie  boni;  quae¬ 
dam  subifa  et  periculosa,  quia  in  repentinis  difficile 
est  se  bene  habere  ;  quaedam  importuna ,  sicut  est 
tentalio  carnis,  quae  impugnat  omnibus  lioris  ;  quae¬ 
dam  perplexa ;  quaedam  violenta  ex  intensione  periculi 
vel  mortis.  Hae  tenlationes  succenduntur  naphta  ,  id 
est,  concupiscentia  peccati  originalis ;  stupd ,  id  est  % 
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concupiscent vX  superbi*  et  vanitatis  ;  pice ,  id  est , 
concupiscentia  luxuriae  carnalis;  malleolis,  id  est, 
concupiscentia  mundanse  cupiditatis  ,  quae  desiccat 
avarum  hominem,  sicut  malleoli  sarmenia  sunt  desic- 
cata.  Ex  hac  fornace  eripiuntur  pueri,  id  est,  inno- 
centes  ;  vincula  consumuntur  ,  id  est ,  diflicultas  ad  i 
bonum  ,  et  pronitas  ad  malum  ;  servantur  autem  ! 
illaesa  sarabala ,  id  est,  bona  quae  honestant,  quia 
tegunt  membra  pudibunda ;  thiarae,  id  est,  bona  quae 
delectant,  quia  ponuntur  in  capite ;  calceamenla ,  id 
est ,  bona  quae  sustentant ;  vestes,  id  est,  bona  quae 
conservant  ;  flamma  autem  quae  diffunditur  per 
cubitos  quadraginta  novem,  et  quinquagesimum  non 
allingit ,  signilicat  pcenam  inferni ,  quae  nunquam 
consequetur  remissionem  jubilaei ,  id  est ,  requiem 
aeternam,  quae  per  remissionem  jubilaei  significalur  in 
Scriptura,  quia  in  inferno  nulla  est  remissio. 

MENOCHIUS. 

Tunc  rex  promovit  Sidrach,  Misach  et  Abde- 
nago,  etc.  Non  solum  pristinae  dignitati  restituit,  sed 
eliam  honoribus  auxit. 

LYRANUS. 

Vers.  98.  —  Nabuchodonosor  rex.  Haec  est  tcrtia 
visio  significans  Clirisli  praedicationem  contra  huma- 
nam  prosperilatem.  Materia  autem  liujus  visionis  est 
factum  Nabuchodonosor,  qui  propter  otfensam  Dei 
seplem  annis  versus  fuit  in  amen  tiam,  herbarum  radi- 
cibus  inter  animalia  nutrilus,  et  post  per  Dei  miseri- 
cordiamadregnum  restitutus,  etsic  humiliatus  regem 
coelilaudare  coepil;  in  quo  ostenditur  mysterium  do- 
minicae  praedicationis,  scilicet,  humanae  prosperitalis 
finem  labilem  ostendentis.  Causa  finalis  est  pro- 
nuntiatio  Christi  praedicantis,  trepidatio  Dei  omnipo- 
tentis,  liumiliatio  regis  superbientis,  exaltatio  Danielis 
interpretantis,  consolatio  populi  servientis.  Causa 
efficiens  est  Spiritus  sancti  instinclus,  quern  habuit 
Daniel  tanquam  vir  sobrius  et  devolus,  humilis  et 
subjectus,  interpretationiassuetus.  Causa  autem  for- 
malis  consistit  in  modo  [scribendi  banc  visionem, 
quae  scribitur  per  modum  epistolae,  quia  est  epislola 
regis  Nabuchodonosor  missa  per  totum  regnum  suum 
ad  laudem  Dei  in  memoriam  hujus  facti,  quae  a  Da- 
niele  posita  est  in  serie  hujus  libri.  Et  ideo  dividitur 
per  modum  epistolae ,  quia  primo  ponitur  salutatio ; 
secundo,  subjungitur  narratio,  ibi:  Signa;  tertid  in- 
ferlur  conclusio,  ibi:  Nunc  igitur.  In  salutatione 
autem  praeponitur  persona  salutans,  quia  est  major, 
cum  dicitur  :  Nabuchodonosor  rex.  Postea  subduntur 
personae  salutatae,  cum  dicitur : 

Omnibus  populis,  etc.  Quia  erat  monarchaOrientis, 

CAPUT  IV. 

1.  Ego  Nabuchodonosor  quietus  eram  in  domo 
mea,  et  florens  in  palatio  meo. 

2.  Somnium  vidi,  quod  perterruit  me :  et  cogita- 
tiones  meae  in  strato  meo,[et  visiones  capitis  mei, 
conturbaverunt  me. 

3.  Et  per  me  propositum  est  decretum  ut  introdu- 
cerentur  in  conspectu  meo  cuncti  sapientes  Babylo- 
pis,  et  ut  solutionem  somnii  indicarent  mild. 


ut  dictum  est.  Tertid  describuntur  bona  optata  per- 
sonis  salulatis,  cum  dicitur: 

Pax  vobis  multiplicetur.  Quia  bonum  pads  debet 
rex  optare  subditis,  quia  ad  hoc  eis  praeponitur. 

MENOCHIUS. 

Nabuchodonosor  rex,  omnibus  populis,  gentibus, 
et  linguis,  qui  habitant,  etc.  Est  hie  nova  novae  rei 
narratio :  est  enim  hie  tilulus  epistolae  regis,  quae  se- 
quitur  cap.  4. 

TIRINUS. 

Nabuchodonosor  rex,  omnibus  populis,  gentibus, 

ET  LINGUIS,  QUI  HABITANT  IN  TEKRA  UNIVERSA,  PAX  VO¬ 
BIS  multiplicetur.  Est  hie  tilulus  epistolae  regiae  quae 
proxime  sequitur  cap.  4. 

LYRANUS. 

Vers.  99.  —  Signa  et  mir.  Hie  ponitur  consequen- 
ter  epistolae  narratio;  et  primo  ponitur  in  generali ; 
secundo  in  speciali,  ibi  :  Ego  Nabuchodonosor.  Circa 
primum  considerandum,  quod  hie  in  generali  narra- 
lur  factum  Nabuchodonosor  quomodo  propter  super- 
biam  suam  in  amentiain  versus  est  et  humiliatus ;  et 
per  consequens  a  Deo  in  regnum  restitutus;  propter 
quod  fuit  motusad  Deumlaudandum,  et  perepislolam 
ad  laudem  Dei  suos  subditos  invitandum,  et  lioc  est 
quod  dicitur  hie,  signa,  id  est,  opera  divinitiis  facta  ad 
inducendum  homines  ad  Dei  reverentiam. 

Et  mirabilia  ,  quia  excedunt  inlelleclus  humani  fa- 
cullatem. 

Fecit  apud  me  ,  id  est,  in  persona  mea  ;  et  sunt 
verba  Nabuchodonosor. 

Deus  excelsus.  Hoc  dicitur  ad  differentiam  illorum 
qui  in  templis  colebantur. 

Placuit  ergo  mihi  pr.edicare  ,  id  est,  solemniter 
per  epistolam  divulgare. 

» LYRANUS. 

Vers.  100.  —  Signa  ejus  ,  id  est,  opera  super  na- 
luram  facta. 

Quia  magna  sunt  ,  id  est,  talia  quod  nullus  potest 
similia  facere. 

Et  mirabilia  ejus  ,  cui  nullus  potest  resistere,  vel 
etiam  impedire. 

Et  regnum  ejus  regnum  sempiternum  ,  id  est,  sine 
fine. 

Et  potestas  ejus  in  generationem,  etc.,  id  est,  in 
omnem  nationem. 

MENOCHIUS. 

Signa  ejus,  quia  magna  sunt  ;  et  mirabilia  ejus, 
quia  fgrtia:  et  regnum  ejus  regnum  sempiternum, 

ET  POTESTAS  EJUS  IN  GENERATIONEM  ET  GENERATIONEM, 

id  est,  forti  et  potenli  Dei  manu  patrata. 

CHAPITRE  IV. 

1.  Moi  Nabuchodonosor,  etant  en  paix  dans  ma 
maison,  et  plein  de  gloire  dans  mon  palais. 

2.  J’ai  vu  un  songe  qui  m’a  effraye ;  et  etant  dans 
mon  lit,  mes  pensees,  et  les  images  qui  se  presen- 
taient  a  mon  imagination,  m’epouvanterent. 

3.  C’est  pourquoi  je  publiai  une  ordonnance,  pour 
faire  venir  devant  moi  tous  les  sages  de  Babylone, 
afin  qu’ils  me  donnassent  l’explication  de  mon  songe. 
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4.  Tunc  ingrediebantur  arioli,  magi,  Chaldaei  et  I 
aruspices,  et  somnium  narravi  in  conspectu  eorum  :  | 
et  solutionem  ejus  non  indicaverunt  milii : 

5.  Donee  collega  ingressus  est  in  conspectu  meo 
Daniel,  cui  nomen  Ballassar,  secundum  nomen  dei  S 
mei,  qui  habet  spiritum  deorum  sanctorum  in  se-  | 
metipso:  et  somnium  coram  ipso  loculus  sum. 

6.  Baltassar  princeps  ariolorum ,  quoniam  ego  scio 
quod  spiritum  sanctorum  deorum  habeas  in  te,  et  I 
omne  sacramentum  non  est  impossibile  tibi :  visiones 
somniorum  meorum,  quas  vidi,  et  solutionem  earum  I 
narra. 

7.  Visio  capitis  mei  in  cubili  meo :  Videbam,  et  ecce 
arbor  in  medio  terrae,  et  altitudo  ejus  nimia. 

8.  Magna  arbor  et  fortis,  et  proceritas  ejus  contin-  I 
gens  coelum  :  aspectus  illius  erat  usque  ad  terminos  J 
universae  terrae. 

9.  Folia  ejus  pulcherrima,  et  fructus  ejus  nimius  : 
et  esca  universorum  in  ea  :  subter  earn  habitabant 
animalia  et  bestiae,  et  in  ramis  ejus  conversabantur  |[ 
volucres  coeli  :  et  ex  ea  vescebatur  omnis  caro.  .  I 

10.  Yidebam  in  visione  capitis  mei  super  stratum  I 
meum  :  et  ecce  vigil,  et  sanctus  de  coelo  descendit. 

11.  Clamavit  for  titer,  et  sic  ait :  Succiditearborem, 
et  praecidite  ramos  ejus  :  excutite  folia  ejus,  et  disper- 
gite  fructus  ejus ;  fugiant bestiae  quae  subter  earn  sunt, 
et  volucres  de  ramis  ejus. 

12.  Yerimitamen  germen  radicum  ejus  in  terra  si- 
nite,  et  alligetur  vinculo  ferreo  et  aereo ,  in  herbis 
quae  foris  sunt,  et  rore  coeli  tingatur,  et  cum  feris 
pars  ejus  in  herba  terrae. 

13.  Cor  ejus  ab  liumano  commutetur,  et  cor  ferae 
detur  ei  :  et  septem  tempora  mutentur  super  eum. 

14.  In  sententia  vigilum  decretum  est,  et  sermo 
sanctorum,  et  petitio  :  donee  cognoscant  viventes, 
quoniam  dominalur  Excelsus  in  regno  hominum,  et 
'cuicumquevoluerit,  dabit  illud,  et  humillimum  homi- 
nem  constituet  super  eum. 

15.  Hoc  somnium  vidi  ego  Nabuchodonosor  rex  : 
tu  ergo,  Baltassar,  interpretationem  narra  festinus  , 
quia  omnes  sapientes  regni  mei  non  queunt  solutio¬ 
nem  edicere  mihi,  tu  autem  potes ,  quia  spiritus  deo¬ 
rum  sanctorum  in  te  est. 

16.  Tunc  Daniel,  cujus  nomen  Baltassar,  coepitin- 
tra  semetipsum  tacitus  cogitare  quasi  una  hora  :  et 
cogitationes  ejus  conturbabant  eum.  Respondens  au¬ 
tem  rex  ait  :  Baltassar,  somnium  el  interpretatio  ejus 
non  conturbent  te.  Respondit  Baltassar,  et  dixit : 
Domine  mi,  somnium  his  quite  oderunt,  et  interpre¬ 
tatio  ejus  hoslibus  tuis  sit. 

17.  Arborem  quam  vidisti  sublimem  atque  robu- 
stam,  cujus  altitudo  pertingit  ad  coelum ,  et  aspectus 


4.  Alors  les  devins,  les  mages,  les  Chaldeens  et 
les  augures  etant  venus  devant  moi,  je  leur  racontai 
mon  songe;  et  ils  ne  purent  me  l’ex'pliqucr. 

5.  Enfin  Daniel  notre  collegue  parut  devant  nous, 
lui  qui  a  nom  Baltassar,  selon  le  nom  de  mon  dieu', 
et  qui  a  dans  lui-meme  l’esprit  des  dieux  saints.  Je 
lui  racontai  mon  songe,  et  je  lui  dis : 

6.  Baltassar,  prince  des  devins,  comme  je  sais  que 
vous  avez  en  vous  l’esprit  des  dieux  saints,  et  qu’il 
n’yapoint  de  secret  que  vous  nepuissiezpenetrer,  di- 
tes-moi  ce  que  j’ai  vu  en  songe,  et  donnez-m’en  l’ex- 
plication. 

7.  Voici  ce  qui  m’a  dte  represente  en  vision,  lors- 
que  j’etais  dans  mon  lit  :  II  me  semblait  que  je  voyais 
au  milieu  de  la  terre  un  arbre  qui  etait  excessivement 
haut. 

8.  C’etaitun  arbre  grand  et  fort,  dont  la  hauteur 
allait  jusqu’au  ciel,  et  qui  paraissait  s’etendre  jus- 
qu’aux  extremites  du  monde. 

9.  Ses  feuilles  etaient  tres-belles,  et  il  etait  charge 
de  fruits  capables  de  nourrir  toutes  sortes  d’animaux: 
les  betes  privees  et  les  betes  sauvages  habitaient  des- 
sous ;  les  oiseaux  du  del  demeuraient  sur  ses  bran¬ 
ches,  et  tout  ce  qui  avait  vie  y  trouvait  de  quoi  se 
nourrir. 

10.  J’eus  cette  vision  etant  sur  mon  lit ;  alors  celui 
qui  veille,  et  qui  est  saint,  descendit  du  ciel, 

11.  Et  cria  d’une  voix  forte  :  Abattez  l’arbre  ,  cou- 
pez-en  les  branches,  faites-en  tomber  les  feuilles ,  et 
repandez-en  les  fruits ;  que  les  betes  qui  etaient  des- 
sous  s’enfuient,  et  que  les  oiseaux  s’envolent  de  des- 
sus  ses  branches. 

12.  Laissez-en  neanmoins  en  terre  la  tige  avee  ses 
racines  ;  qu’elle  soit  liee  avec  des  chaines  de  fer  |  et 
d’airain,  parmi  les  herbes  des  champs ;  qu’elle  soil 
mouillee  de  la  rosee  du  ciel,  et  qu’elle  paisse  avec  les 
betes  sauvages  l’herbe  de  la  terre. 

13.  Qu’on  lui  dte  son  coeur  d’homme,  et  qu’on  lui 
donne  un  coeur  de  bete;  et  que  sept  temps  se  passeat 
sur  lui  en  cet  etat. 

14.  C’estce  qui  a  eteordonn£  par  ceux  quiveiflent; 
e’est  la  parole  et  la  demande  des  saints,  jusqu’a  ce 
que  les  vivants  connaissent  que  e’est  le  Tres-Haut  qui 
a  la  domination  sur  les  royaumes  des  hommes ;  qui 
les  donne  a  qui  il  lui  plait,  et  qui  etablit  roi,  quand  il 
veut,  le  dernier  d’entreles  hommes. 

15.  Voilale  songe  que  j’ai  eu,  moi  Nabuchodono¬ 
sor  roi ;  hatez-vous  done,  Baltassar,  de  m’en  donner 
l’explication ;  car  tous  les  sages  de  mon  royaume 
n’ont  pu  me  Interpreter;  mais  pour  vous,  vous 
le  pouvez ,  parce  que  l’esprit  des  dieux  saints  est 
en  vous. 

16.  Alors  Daniel,  surnomme  Baltassar,  commenga 
de  penser  en  lui-meme,  sans  rien  dire,  pendant  pres 
d’une  heure;  et  les  pensees  qui  lui  venaient  lui  je- 
taient  le  trouble  dans  l’esprit.  Mais  le  roi,  prenant  la 
parole,  lui  dit :  Baltassar,  que  ce  songe  et  l’interpre- 
tation  que  vous  avez  a  en  donner  ne  vous  troublent 
point.  Baltassar  lui  repondit  :  Seigneur,  que  le  songe 
retombe  sur  ceux  qui  vous  haissent,  et  son  interpre¬ 
tation  sur  vos  ennemis. 

17.  Vous  avez  vu  un  arbre  qui  etait  tres-grrdn(i  et 
tres-fort,  dont  la  hauteur  allait  jusqu’au  ciel,  et  qui 
semblait  s’etendre  sur  toute  la  terre. 


illius  in  omnem  terram  : 

18.  Et  rami  ejus  pulcherrimi,  et  fructus  ejus  ni¬ 
mius,  et  esca  omnium  in  ea  :  subter  earn  habitantes 
bestiae  agri,  et  in  ramis  ejus  commorantes  aves  coeli. 

19.  Tuesrex,  qui  magnilicatus  es,  et  invaluisti : 
et  magnitudo  tua  crevit,  et  pervenit  usque  ad  coelum, 
$t  potestas  tua  in  terminos  universae  terrae. 


18.  Ses  branches  etaient  tres-belles  ;  il  etait  charge 
de  fruits ;  et  tous  y  trouvaient  de  quoi  se  nourrir  ;  les 
betes  de  la  campagne  habitaient  dessous,  et  les  oi¬ 
seaux  du  ciel  se  retiraient  sur  ses  branches. 

19.  Cet  arbre,  6  roi!  e’est  vous-meme,  qui  etes 
devenu  si  grand  et  si  puissant ;  car  votre  grandeur 
s’est  accrue  et  elevee  jusqu’au  ciel;  votre  puissance 

1  s’est  etendue  jusqu’aux  extremites  du  monde. 


5 


s.  S.  XX, 


459 


140 


IN  DANIELEM 


20.  Quod  autem  vidit  rex  vigilem  et  sanctum  de¬ 
scended  de  coelo,  et  dicere  :  Succidite  arborem ,  et 
dissipate  illam :  attamen  germen  radicum  ejus  in 
terra  dimittite,  et  vinciatur  ferro  et  aere  in  iierbis  fo- 
ris  :  et  rore  coeli  conspergatur,  et  cum  feris  sit  pabu¬ 
lum  ejus,  donee  septem  tempora  mutentur  super  eum. 

21.  Haec  est  interpretalio  sententiae  Altissimi,  quae 
pervenit  super  dominum  meum  regem  : 

22.  Ejicient  te  ab  hominibus,  et  cum  bestiis  feris- 
que  erit  habitatio  tua,  et  fenum  ut  bos  comedes ,  et 
rore  coeli  infunderis;  septem  quoque  tempora  muta- 
buntur  super  te,  donee  scias  quod  dominetur  Excel- 
sus  super  regnum  hominum.  et  cuicumque  voluerit, 
det  illud. 

25.  Quod  autem  praecepit  ut  relinquerelur  germen 
radicum  ejus,  id  est,  arboris  :  regnum  tuum  libi  ma- 
nebit,  postquam  cognoveris  potestatem  esse  ccele- 
stem. 

24.  Quamobrem ,  rex, consilium  meum  placeat  tibi : 
et  peccata  tua  eleemosynis  redime ,  et  iniquitates  tuas 
misericordiis  pauperum  :  forsitan  ignoscet  delictis 
tuis. 

25.  Omnia  haec  venerunt  super  Nabuchodonosor 
regem. 

26.  Post  finem  mensium  duodecim,  in  aula  Baby- 
lonis  deambulabat. 

27.  Responditque  rex,  el  ait :  Nonne  h;ec  est  Baby¬ 
lon  magna,  quam  ego  aedificavi  in  domum  regni,  in 
robore  fortitudinis  meae,  et  in  gloria  decoris  mei  ? 

28.  Ciimque  sermo  adhuc  esset  in  ore  regis,  vox 
de  coelo  ruit :  Tibi  dicitur,  Nabuchodonosor  rex  :  Re¬ 
gnum  tuum  transibit  a  te , 

29.  Et  ab  hominibus  ejicient  te,  et  cum  bestiis  et 
feris  erit  habitatio  tua  :  fenum  quasi  bos  comedes,  et 
septem  tempora  mutabuntur  super  te,  donee  scias 
quod  dominetur  Excelsus  in  regno  hominum,  el  cui¬ 
cumque  voluerit,  det  illud. 

30.  Eadem  hora  sermo  completus  est  super  Nabu¬ 
chodonosor  ,  el  ex  hominibus  abjectus  est ,  et  fenum 
ut  bos  comedit,  et  rore  coeli  corpus  ejus  infectum  est : 
donee  capilli  ejus  in  similitudinem  aquilarum  cresce  • 
rent,  et  ungues  ejus  quasi  avium. 

31.  Igitur  post  finem  dierum  ego  Nabuchodonosor 
oculos  meos  ad  coelum  levavi ,  et  sensus  meus  reddi- 
tus  est  mihi :  et  Altissimo  benedixi,  et  viventem  in 
sempiternum  laudavi  et  glorificavi  : .  quia  poteslas 
ejus  potestas  sempiterna,  et  regnum  ejus  in  genera¬ 
tion  em  et  generationem. 

32.  Et  omnes  habitatores  terrae  apud  eum  in  nilii- 
lum  reputati  sunt  :  juxta  voluntatem  enim  suam  fa- 
cit,  tarn  in  virtutibus  coeli  quam  in  habitatoribus 
terrae  :  et  non  est  quiresistat  manui  ejus,  el  dicat  ei: 
Quare  fecisti  ? 

33.  In  ipso  tempore  sensus  meus  reversus  est  ad 
me,  et  ad  honorem  regni  mei  decoremque  perveni  : 
et  figura  mea  reversa  est  ad  me  :  et  optimates  mei , 
et  magistratus  mei  requisierunt  me,  et  in  regno  meo 
restilutus  sum ,  et  magnificentia  amplior  addita  est 
mild. 


120.  Vous  avez  vu  ensuite,  6  roi !  que  celui  qu1 
veille  et  qui  est  saint,  est  descendu  du  ciel,  et  qu’il  a 
dit  :  Abattez  cet  arbre,  coupez-en  les  branches  ;  re- 
servez-en  neanmoins  en  terre  la  tige  avec  les  racines; 
qu’elle  soit  liee  avec  le  fer  et  l’airain  parmi  les  her- 
bes  des  champs;  qu’elle  soit  mouillee  par  la  rosee  du 
ciel,  et  qu’elle  paisse  avec  les  betes  sauvages,  jusqu’a 
ce  que  sept  temps  soient  passes  sur  elle. 

21.  Et  void  l’interpretalion  de  la  sentence  du  Tres- 
Haut,  qui  a  ete  prononcee  contre  le  roi  mon  sei¬ 
gneur  : 

22.  Yous  serez  chasse  de  la  compagnie  des  hom- 
mes ;  et  vous  habiterez  avec  les  animaux  et  les  betes 
sauvages  :  vous  mangerez  du  foin  comme  un  boeuf  : 
vous  serez  trempe  de  la  rosee  du  ciel  :  sept  temps  se 
passeront  ainsi  sur  vous,  jusqu’a  ce  que  vous  recon- 
naissiez  que  le  Tres-Haut  tient  soussa  domination  les 
royaumes  des  hommes,  et  qu’il  les  donne  a  qui  il  lui 
plait. 

23.  Quant  a  ce  qui  a  ete  commande  qu’on  reservAt 
la  tige  de  l’arbre  avec  ses  racines,  cela  vous  marque 
quevotre  royaume  vous  demeurera,  apres  que  vous 
aurez  reconnu  que  toute  puissance  vient  du  ciel. 

24.  C’est  pourquoi,  suivez,  6  roi,  le  conseil  que  je 
vous  donne :  Rachetez  vos  peches  par  les  aumones,  • 
et  vos  iniquites  par  les  oeuvres  de  misericorde  envers 
les  pauvres.  Peut-etre  que  le  Seigneur  vous  pardon- 
nera  vos  offenses. 

25.  Toutes  ces  choses  arriverent  depuis  au  roi  Na¬ 
buchodonosor. 

26.  Douze  mois  apres,  il  se  promenait  dans  le  pa¬ 
lais  de  Babylone  : 

27.  Etle  roisemit  a  dire  :  N’est-ce  pas  la  cette 
grande  Babylone  dont  j’ai  fait  le  siege  de  mon 
royaume,  que  j’ai  batie  dans  la  grandeur  de  ma  puis¬ 
sance,  et  dans  l’eclat  de  ma  gloire  ? 

28.  A  peine  le  roi  avait-il  prononce  cette  parole, 
qu’on  entendit  cette  voix  du  ciel :  Voici  ce  qui  vous 
est  annonce ,  6  Nabuchodonosor  roi !  Votre  royaume 
passera  de  vous. 

29.  El  vous  serez  chass£  de  la  compagnie  des  hom¬ 
mes  ;  vous  habiterez  avec  les  animaux  et  avec  les  b£- 
tes  farouches ;  vous  mangerez  du  foin  comme  un  boeuf, 
et  sept  temps  passeront  sur  vous,  jusqu’a  ce  que  vous 
i  reconnaissiez,  que  le  Tres-Haut  a  un  pouvoir  absolu 
sur  les  royaumes  des  hommes,  et  qu’il  les  donne  a 
qui  il  lui  plait. 

30.  Cette  parole  fut  accomplie  a  la  meme  heure  en 
la  personne  de  Nabuchodonosor.  11  fut  chasse  de  la 
compagnie  des  hommes ;  il  mangea  du  foin  comme  un 
boeuf;  son  corps  fut  trempe  de  la  rosee  du  ciel :  en 
sorte  que  les  cheveux  lui  crurent  comme  les  plumes 
d’un  aigle,  et  que  ses  ongles  devinrent  comme  les 
griffes  des  oiseaux. 

31 .  Apres  que  le  temps  eut  ete  accompli,  moi  Nabu- 

Ichodonosor,  j’elevai  les  yeux  au  ciel,  le  sens  et  l’es- 
prit  me  furenl  rendus ;  je  benis  le  Tres-Haut ;  je  louai 
et  je  gloriliai  celui  qui  vit  eternellement ;  parce  que 
i  sa  puissance  est  une  puissance  eternelle,  et  que  son 
royaume  s’elend  dans  la  succession  de  tous  les  siecles. 

32.  Tous  les  habitants  de  la  terre  sont  devant  lui 
comme  un  neant  :  il  fait  tout  ce  qu’il  lui  plait,  soit 
i  dans  les  vertus  celestes,  soit  parmi  ceux  qui  sont  sur 
i  la  terre ;  et  nul  ne  peut  resister  a  sa  main  puissante, 

|  ni  lui  dire  :  Pourquoi  avez-vous  fait  ainsi? 

33.  En  meme  temps  le  sens  me  revint,  et  je  recou- 
vrai  tout  1’eclat  et  toute  la  gloire  de  la  dignile  royale. 

Ma  premiere  forme  me  fut  rendue ;  les  grands  de  ma 
I  cour  et  mes  principaux  officiers  vinrent  me  chercher; 
i  je  fus  retabli  dans  mon  royaume,  et  je  devins  plus 
grand  que  jamais. 


ill 
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34.  Nunc  igitur  ego  Nabuchodonosor  laudo,  et  ma- 
gnifico,  et  glorilico  regem  coeli  :  quia  omnia  opera 
ejus  vera ,  et  vise  ejus  judicia,  et  gradienles  in  super- 
bia  potest  humiliare. 

r 

VAR1ETAS  LECTIO 
Yers.  1.  —  Vulg.  Ego  Nabuchodonosor  quietus  eram 
in  domo  mea,  et  Horens  in  palatio  meo. 

Arias .  Et  lrondosus. 

Tigur.  Felix  et  opulenlus. 

Theodor,  addit.  Et  pinguis  in  throno  meo. 

Nobilius  tesiatur  aliquos  post ,  in  palatio  meo,  addidisse , 
in  throno  meo. 

Syr .  Dum  tranquillus  essem  et  pacilicus. 

Arab.  Cum  prosper  essem,  etc.,  abundans. 

2.  —  Vulg.  Somnium  vidi  quod  perterruit  me;  et 
cogitationes  mese  in  strato  meo,  et  visiones  capitis 
mei,  conturbaverunt  me. 


54.  Maintenant  done,  moi  Nabuchodonosor-  ie 
loue  le  roi  du  ciel,  et  je  publie  sa  grandeur  et  sa 
gioire;  parce  que  toutes  ses  oeuvres  sont  fondees  dans 
la  verite,  que  toutes  ses  voies  sont  pleines  de  justice, 
et  qu’il  peut  humilier  ceux  qui  marchent  dans  l’or- 
gueil. 

!M.  A  vers.  4 ,  2  et  3. 

Pagn.  Et  conceptus,  etc.,  terrebant  me. 

Syr.  Exagilaverunt  me. 

Arab.  Anxerunt  me. 

5.  —  Vulg.  Et  per  me  propositum  esl  decretum  ut 
introducerentur  in  conspectu  meo  cuncti  sapien- 
tes  Babylonis,  et  ut  solutionem  somnii  indicarent 
mihi. 

Pagn.  Facerent  me  scire. 

Sept.  Ut  conjecturam  somnii,  etc. 

Arab.  Exponerent. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  4.  —  Quietus  eram  in  domo  mea.  Alii  :  Felix.  Selech  pacificum,  prosperum,  tranquillum  denotat. 
Et  florens  in  palatio  meo.  Alii  :  Frondosus ,  opulentus,  etc.  Hebr.,  raghanan  abundantem,  et  melaphorice, 
frondosum  dicit  :  arbor  enim  quae  in  frondibus  est  copiosa,  abundans,  opulenta  in  eis  nominatur.  2.  Con - 
turbaverunt.  Alii  :  Anxerunt  me ,  non  solum  enim  perterritus,  sed  angustiis  affectus. 


ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  4. — Ego  Nabuchodonosor.  Hie  describitur 
narratio  epistolae  in  speciali,  ubi  praemittitur  quod- 
dam  exordium  respectu  sequentium,  in  quo  in  gene- 
rali  tanguntur  persona  videns,  et  persona  interpre¬ 
tans,  et  status  utriusque.  Secundo  autem  ponilur 
persecutio  istorum  determinate,  ibi  :  Visio  capitis 
mei.  Primo  ergo  describitur  persona  videns,  cum  di- 
citur  :  Ego  Nabuchodonosor.  Monarcha  Orientis. 

Quietus  eram  ,  scilicet,  a  praeliis,  subjugato  mihi 
Oriente. 

In  domo  mea,  id  est,  Babylone  quam  fecerat  ca¬ 
put  suae  monarchiae,  ut  dicitur  infra  eodem  ca- 
pite. 

Et  florens  in  palatio  meo  ,  quia  omnia  succes- 
serant  sibi  ad  libitum ;  fortuna  enim  prospera  dicitur 
floritio  metaphorice. 

MENOCHIUS. 

Ego  Nabuchodonosor.  Pronomen  ego,  et  nomen 


Nabuchodonosor  ad  emphasim  faciendae  fidei  causa 
posita  sunt  :  sicut  nunc  scripta  quibus  lidem  facere 
volumus,  ita  exordimur  :  Ego  Titius  affirmo,  etc. 

Quietus.  Pacificus,  et  prosper. 

Florens.  Potentia,  divitiis,  gloria. 

LYRANUS. 

Vers.  2.  —  Somnium  vidi  ,  divinitus  immissum. 

Quod  perterruit  me  ,  divina  virtute  hoc  faciente. 
Sequitur. 

MENOCHIUS. 

Cogitationes  me^:.  Vel  somnium  ipsum  cogita¬ 
tiones  vocat,  ut  superiori  c.,  n.  29  et  30,  vel  de  cogi- 
talionibus  loquitur,  quae  postquam  evigilavit  sollici- 
tum,  et  anxium  ilium  habuerunt. 

Visiones  capitis  mei  ,  somnia  mea. 

LYRANUS. 

Vers.  3.  —  Et  per  me  propositum,  etc.  Hie  in- 
cipit  personam  interpretantem  tangere  :  Ut  inlro- 
ducerentur  in  conspectu  meo,  etc. 


VARIETAS  LECTION UM.  A  vers.  4  ad  0. 


Vers.  4.  —  Vulg.  Tunc  ingrediebantur  arioli,  magi, 
Chaldaei  et  aruspices  ,  et  somnium  narravi  in  con¬ 
spectu  eorum;  et  solutionem  ejus  non  indicave- 
runt  mihi. 

Pagn.  Astrologi,  genethliaci,  casdim  et  divini. 

Alii  ut  v.  2,  c .  2. 

5.  —  Vulg.  Donee  collega  ingressus  est  in  conspectu 
meo  Daniel,  cui  nomen  Baltassar  secundum”  no¬ 
men  dei  mei,  qui  habet  spiritum  deorum  sancto¬ 
rum  in  semetipso  :  et  somnium  coram  ipso  lo- 
cutus  sum. 

Arias.  Et  usque  ad  novissimum  intravit,  etc.,  do¬ 
nee  venit  Daniel,  etc. 

Sept.  Qui  spiritum  Dei  sanctum  in  semetipso. 


Theod.  Venit  alius. 

6.  —  Vulg.  Baltassar  princeps  ariolorum,  quoniam 
ego  scio  quod  spiritum  sanctorum  deorum  habeas 
in  te,  et  omne  sacramentum  non  est  impossibile 
tibi  :  visiones  somniorum  meorum,  quas  vidi,  et 
solutionem  earum  narra. 

Pagn.  Princeps  genethliacorum,  etc.,  et  omne  secre- 
tum  non  est  tibi  absconditum. 

Arias.  Non  facit  tibi  negotium. 

Sept.  Princeps  incantatorum  quern  ego  novi  qu6d 
spiritus  Dei  sanctus  in  te,  etc.,  et  conjecturam  ejus 
die  mihi. 

Sijr.  Videbam  visionem  capitis  mei. 

Arab.  Cujus  nullum  arcanum  est  arduunn’ 
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Vers.  4.  —  Ingrediebantur  arioli,  magi,  etc.  Alii :  Astrologi ,  genethiiaci,  etc.  Vide  Concordiam  v.  2,  c.  2, 
et  v.  10.  5.  Donee  collega  ingressus  est.  Alii  Hebraizantes  non  habent,  collega,  nec  Graeci  codices,  sed  est 
in  Chaldaeo,  fuilquein  versione  Aquilae,  Sym.  et  Theodot.,  ut  testatur  S.  Hier.  Perperam  apud  Theodor., 
pro  eraipo;,  id  est,  collega,  socius,  legitur  frepo;,  id  est,  alter.  Qui  liabet  spiritum  sanctorum  deorum  in  semet- 
ipso  :  Sep.  Qui  spiritum  Dei  sanctum  habet.  Jam  diximus  elohim,  pro  quo  Chaldaeus  dicit  elaliin  tam  Deum 
quam  deos  significare,  esto  sit  plurale,  et  quia  pluralis  est  numeri,  additur  ei  pariter  epithetum  plurale  had- 
discin ,  quod  pari  modo  tam  sanctum  quam  sanclos,  vel  sanctorum  reddi  potest.  6.  Omne  sacr amentum  non  est 
impossible  tibi.  Alii  :  Omne  sacramentum  non  est  tibi  absconditum,  non  facit  tibi  negotium.  Quasi  dical  : 
Non  superat  tuam  facultatem  nec  intelligentiam. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  4. — Tunc  ingrediebantur  arioli.  Supra 
expositum  est  qui  dicebantur  arioli,  et  caeteri  hie  no- 
minati. 

Et  solutionem  ejus;  quia  hoc  est  solius  Dei;  ex 
quo  patet  eos  falsum  respondisse  in  prima  visione, 
quando  dixerunt  :  Rex  diedt  somnium  servis  suis,  et 
solutionem  indicabimus  ;  quia  hoc  dicitur  expresse, 
quod  rex  paravit  somnium  in  conspectu  eorum  ;  ta- 
men  nescierunt  interpretari. 

menociiius. 

Arioli,  magi,  Chaldaei,  etc.  Vide  dicta  supra  cap.  1, 
n.  20. 

LYRANUS. 

Vers.  5.  —  Donec  collega,  id  est,  familiaris. 

Ingressus  est  in  conspectu.  Quaeritur  ergo  quare 
non  fuit  primo  vocalus  cum  aliis,  et  maxime  quia 
alias  ei  somnium  exposuerat,  ut  dictum  c.  2.  Dicen- 
dum  quod  erat  absens  pro  aliquo  arduo  regni  nego- 
tio  ,  propter  quod  rex  non  praecepit  interfici  sapien- 
tes,  sicut  prius  praeceperat  in  simili  casu,  quia  expec- 
tabat  Danielem,  et  hoc  videtur  sonare  littera,  cum 
dicitur  :  Solutionem  ejus  non  indicaverunt  milii,  etc. 

Cui  nomen  Balthasar  ,  quia  tali  nomine  vocaba- 
batur  deus  Nabuchodonosor. 

Qui  habet  spiritum  deorum,  etc.,  ad  interpretan- 
dum  somnia  :  propter  hoc  ars  interpretandi  somnia 
dicebatur  scientia  divina ;  unde  et  Albertus  magnus 
super  librum  de  Somno  et  Vigiliis,  dicit  Socratem 
exclamasse  Atheniensibus,  laudantem  scientiam  di- 
vinationis  somniorum,  dicentem  :  Absit  a  me  ut  hanc 
vestram,  quam  experti  estis  per  somnia,  dicam  esse 
falsam  scientiam,  sed  hanc  ut  divinam  me  ignorare 
profiteor,  humana  me  scire  exiliter  protestatus  sum ; 
et  ut  verum  fatear,  hoc  solum  me  scire  arbitra- 
tus  sum  quod  ignoro,  eo  quod  scientiam  deorum, 
vel  sanctorum  non  sum  adeptus,  sequitur. 

menochius. 

Collega,  Graece  eraipo?,  socius,  collega.  Ita  rex 
Danielem  appellat,  quia  participem  eum  fecerat  ad- 
ministrationis  imperii.  Potest  mirum  videri  Danie¬ 
lem  prioris  somnii  explicatione  nobilem  vocatum 
non  fuisse.  Causa  liaec  fortasse  fuit,  quod  Daniel 
homo  peregrinus,  quamvis  in  magna  sapientiae  opi- 
nione  esset,  tamen  ex  consorlio,  et  veluli  academia 
sapientum  Chaldaeorum  non  esset.  Itaque  cum  sa- 
pientes  vocabantur,  Chaldaei  soli  veniebant,  quod  et 


supra  factum  videmus,  c.  2,  et  infra  iteriim  vide- 
bimus. 

Secundum  nomen  Dei  mei.  Nomen  enim  Baltassar 
a  Belo  deo  Chaldaeorum  deductum  est  :  vide  dicta 
cap.  1,  n.  7. 

Spiritum  deorum  ,  spiritum  propheticum.  Dicit 
deorum,  quia  loquitur  ut  idololatra.  Theodotion  tamen, 
teste  S.  Hieronymo,  et  editio  Sept.  Romana  habent : 
Qui  spiritum  Dei  sanctum  habet  in  semetipso.  Hebrai- 
cum  enim  elohim,  pro  quo  Chaldaei  elahim  dicunt, 
tam  Deum  quam  deos  significat,  et  quia  elohim  plura¬ 
lis  formam  habet,  propterea  illi  additur  epithetum 
plurale  quaddiscim ,  quod  pari  modo  tam  sancti ,  quam 
sanctorum  verti  potest. 

tirinus. 

Daniel  collega,  supple,  meus.  Nam  rex  participem 
eum  fecerat  imperii  sui,  cum  prae fecit  eum  admi- 
nistrationi  totius  Babyloniae,  capite  2,  versu  48  :  Cui 
nomen  Baltassar  secundum  nomen  Dei  mei .  Nam  Baal , 
seu  Bel  deus  erat  Babyloniorum.  Unde  Baltassar, 
idem  est  ac  si  dicas  Baalis  thesaurus,  ut  capite  primo 
dixi.  Solebant  vero  praelustrioribus  personis,  et  prae- 
sertim  regibus,  nomina  propriorum  deorum  praefigi, 
ut  alibi  me  dixisse  memini.  Habet  spiritum  deorum 
sanctorum.  Plurale,  magnificentiae  causa,  pro  singu- 
lari,  quasi  dicat  :  Spiritum  Dei  sancti ,  ut  vertunt 
Sept,  et  Theodotion,  teste  sancto  Hieronymo.  Et  pas¬ 
sim  Hebraei  ac  Chaldaei  nomen  unius  Dei  efferunt  nu- 
mero  plurali  elohim,  elahin.  Porro  per  spiritum  hunc 
Dei  intelligit  spiritum  prophetice.  Divinitati  enim  pro¬ 
pria  est  divinatio,  et  praenotio  futurorum  contingen- 
tium,  aeque  ac  secretorum  cordis. 

LYRANUS. 

Vers.  6.  — Baltassar  princeps,  etc.,  id  est,  divina- 
torum ;  et  hoc  ratione  divinae  sapientiae,  quam  habe- 
bat,  et  non  alii,  et  hoc  est  quod  subditur, 

Quoniam  ego  sc io  quod  spiritum  sanctorum  deo¬ 
rum  habeas  in  te.  Dicit,  deorum  sanctorum,  ad  diffe¬ 
rential  daemonum  a  quibus  magi  et  arioli,  et  hujus- 
modi  quaerebant  responsa  :  loquitur  etiam  in  plurali 
de  Deo,  secundum  morem  gentilium.  Sequitur  : 

Et  omne  sacramentum  ,  id  est,  secretum. 

Non  est  impossibile  ,  quasi  dicat  :  Omne  secre¬ 
tum  potes  aperire. 

Visiones  somniorum  meorum  quas  vidi.  Non  petit 
hie  Nabuchodonosor  narrationem  sui  somnii,  quasi 
ignoraret  sicut  in  prima  visione  j^quia  hop  somniun^ 
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narravit  primd  et  aliis  conjectoribus ,  et  secundo  Da-  , 
nieli,  lit  hie  dictum  est ,  sed  petit  narrationem  per 
modum  expositionis,  in  qua  oportet  repeti  somnium 
ab  expositore,  applicando  partes  singulas  visionis  ad 
paries  solutionis. 

ESTIUS. 

Baltassar  princeps  ariolorum.  Sic  Danielem  salu- 
tat  Nabuchodonosor,  vel  quia  eum  constituerat  prae- 
fectum  magistratuum,  super  cunctos  sapienles  Ba- 
bylonis;  ut  habetur  supra,  in  fine  cap.  2.  Sapientes 
enim  Babylonici  erant  dediti  superstitionibus  et  in- 
cantationibus.  Vel  etiam,  quia  homo  infidelis  existi- 
mabat  sapientiam  et  peritiam  exponendi  somnia,  et 
praedicandi  futura  (quae  erat  in  Daniele)  fuisse  ejus- 
dem  generis  cum  ea  quae  erat  in  sapientibus  Babylo- 
niis.  Similiter  quoque  proximo  capite  dicit  regina 
ad  regem,  Danielem  a  patre  ejus  Nabuchodonosor, 


constitutum  fuisse  principem  magorum,  incantato- 
rum,  Chaldaeorum,  et  aruspicum.  Vide  etiam  Gen.  44, 
de  Joseph. 

MENOCHIUS. 

Princeps  ariolorum.  Non  quod  ipse  ariolus  esset, 
sed  quod  rex  eum  propter  prioris  somnii  explicationem 
ariolis  et  magis  praefecisset ,  ut  habemus  supra, 
cap.  2,  n.  48.  Vel  sensus  est ,  princeps  et  summus 
sapientum,  accipiendo  nomen  arioli  in  bonam  par¬ 
tem. 

Sacramentum,  mysterium,  arcanum. 

Non  est  impossible  tibi  ,  illud  evolvere  et  expli- 
care. 

TIRINUS. 

Omne  sacramentum,  etc.,  id  est,  nullius  mysterii, 
seu  arcani  detectio  superat  tuam  facultatem,  tuam 
scientiam,  tuam  intelligentiam. 


VAR  I  ETAS  LECTIONUM.  A  vers.  7  ad  12. 


Vers.  7.  —  Vulg.  Visio  capitis  mei  in  cubili  meo  : 
Videbam,  et  ecce  arbor  in  medio  terrae,  et  altitudo 
ejus  nimia. 

Arias.  Visiones  capitis  mei  videns  fui. 

Tig.  Arborem  in  terra  eximiae  proceritatis. 

8.  —  Vulg.  Magna  arbor  et  fortis  :  et  proceritas 
ejus  conlingens  ccelum  :  aspectus  illius  erat  usque 
ad  terminos  universae  terrae. 

Sept.  Magnificata  est  arbor,  et  invaluit,  etc.,  et  moles 
ejus  usque  ad  terminum  universae  terrae. 

Sgr.  Turn  crevisse  arborem,  et  ingentem  evasisse. 

Arab.  Et  latitudo  ejus  usque  ad  extrema  terrae. 

9.  —  Vulg.  Folia  ejus  pulcherrima  ,  et  fructus  ejus 
nimius ;  et  esca  universorum  in  ea  :  subter  earn 
habitabant  animalia  ,  et  bestiae ,  et  in  ramis  ejus 
conversabantur  volucres  coeli :  et  ex  ea  vescebatur 
omnis  caro. 

Pagn.  Ramus  ejus  pulcher,  et  fructus  ejus  multus 
sub  se  umbram  faciebat  bestiis. 

Tigur.  Frondes  ejus  pulchrae,  et  fructus  ejus  copio- 
sus  erat,  etc.,  in  ramis  ejus  nidulabantur  aves. 

10.  —  Vulg.  Videbam  in  visione  capitis  mei  super 


stratum  meum ,  et  ecce  vigil,  et  sanctus  de  ccelo 
descendit. 

Arias.  Videns  fui  in  visionibus  capitis  mei. 

Sept.  Et  ecce  Hir  et  Sanctus. 

Arab.  Et  vidi  in  visione  nocturna. 

11.  Vulg.  Clamavit  fortiter,  et  sic  ait :  Succidite  ar¬ 
borem,  et  praecidite  ramos  ejus  :  excutite  folia 
ejus,  et  dispergite  fructus  ejus  :  fugiant  bestiae  quae 
subter  earn  sunt,  et  volucres  de  ramis  ejus. 

Pagn.  Elongent  se  bestiae. 

Arias.  Vagetur  bestia  de  sub  ea. 

Sept.  Evellile  ramos  ejus,  etc.,  moveantur  bestiae  de- 
super  earn. 

12.  Vulg.  Veriimtamen  germen  radicum  ejus  in  terra 
sinite,  et  alligetur  vinculo  ferreo  et  aereo  in  her- 
bis  quae  foris  sunt ,  et  rore  coeli  tingatur,  et  cum 
feris  pars  ejus  in  lierba  terrae. 

Arias.  In  gramine  agri. 

Tigur.  Firmitudinem  radicum  ejus  relinquite,  etc., 
ritu  ferarum  fenum  in  terra  comedat. 

Sept.  In  rore  coeli  cubabit. 

Arab.  Plantam  radicum  ejus. 


CONCORDIA  EX  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 

Vers.  7.  —  Visio  capitis  mei  in  cubili  meo;  alii,  visiones.  Vocant  visiones  in  plurali  numero,  cum  esset 
unum  somnium,  quia  multa  in  uno  somnio  vidit,  arborem,  folia,  bestias,  etcc  Et  ecce  arbor  in  medio  terra; . 
non  vera  arbor,  sed  effigies,  seu  figura  illius.  10.  Et  ecce  Vigil;  Sept.  :  Et  ecce  Hir.  Sumpserunt  ex  Chald. 
ghir ,  quod  significat  angelum,  vigilem;  angelus  autem  vigil  dicitur ,  quia  non  obruitur  somno  uthomo, 
utpote  carens  corpore.  12.  Germen  radicum  ejus  in  terra  sinite ;  alii ,  firmitudinem ,  radix  enim  est  arboris 
firmitas. 


ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  7.  —  Visio  capitis  mei.  Posito  exordio  nar- 
rationis  et  interpretationis  ,  hie  procedit  ad  utrum- 
que  in  speciali :  et  primo  ad  narrationem,  secundo 
ad  ejus  interpretationem ,  ibi  :  Tu  ergo  Baltassar. 
Prima  in  tres,  quia  primo  narratur  visio,  prout  si- 
gnificat  regis  eminentiam  ;  secundo  ,  prout  significat 
contra  eum  divinam  sententiam  ,  ibi :  Videbam  ;  ter- 
tio,  prout  exprimit  sententiae  causam,  ibi :  Insenten- 
tia.  In  prima  ergo  parte  dicitur  sic  :  Visio  capitis 


mei.  Quia  tales  visiones  fiunt  in  parte  imaginative, 
quae  viget  in  capite. 

In  cubili  meo  ,  quia  in  somno  est  facta  ista  visio 
quietatis  sensibus  exterioribus ,  hcec  est.  Scilicet  quae 
sequitur. 

Videbam,  etc.  Per  arborem  Nabuchodonosor  si- 
gnificatur  ,  quia  secundum  Philosophum  homo  est 
quasi  arbor  inversa  habens  radices  sursinn  ,  id  est , 
capillos  vel  os  ,  quia  radices  sunt  ori  similes  (2  de 
anime). 
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In  medio  terile,  quia  Babylon,  ubi  regnabat  Na- 
buchodonosor  est  in  medio  climate  terrae  habitabilis, 
scilicet  in  quarto  secundum  Alfraganum. 

Et  altitcdo,  etc.,  propter  potentiam  Nabuchodo- 
nosor,  et  ejus  superbiam. 

Vers.  8.  —  Magna  ,  etc.,  propter  regni  extensio- 
nem. 

Et  fortis.,  propter  magnam  militiam,  et  peritiam 
armorum. 

Et  proceritas,  etc.,  propter  Nabuchodonosoris  ex- 
cellentiam  ,  qui  de  infimo  statu  ad  tantam  potentiam 
devenerat,  ut  supra  dictum  est. 

Aspectus  illius  erat  usque  ad  terminos,  etc.  Quia 
ab  habitantibus  in  remotis  partibus  timebatur  ne 
eos  invaderet. 

MENOCHIUS. 

Magna  arbor  et  fortis  ,  etc.  ;  qualis  quercus ,  aut 
robur,  quod  inde  nomen  habet :  significatur  Nabu¬ 
chodonosoris  imperium ,  et  gloria  sublimitate  et  am- 
plitudine  ,  longe  lateque  patens,  et  viribus  valens,  et 
robustum. 

Aspectus  illius,  figura  et  species  illius. 

LYRANUS. 

Vers.  9. — Folia  ejus  pulcherrima.  Hoc  dicit  quan¬ 
tum  ad  ejus  ornatum  et  jocalia ,  quae  diversis  regnis 
superatis  congregaverat. 

Et  fructus  ejus  nimius  ,  propter  multitudinem  di- 
vitiarum  artificialium. 

Et  esca,  etc.,  propter  multitudinem  divitiarum  na- 
turalium. 

Subter  eam,  etc.,  id  est,  simplices. 

Et  bestir,  id  est ,  feroces ,  quia  nullus  audebat 
resistere  ei. 

Et  in  ramis.  Per  volucres  intelliguntur  garruli ,  et 
mendaces  ad  alia  tendentes  ,  quia  tales  solent  princi- 
pibus  esse  later  ales. 

MENOCHIUS. 

Esca  universorum  in  ea.  Tam  copiosus  fructus  in 
ea  erat ,  ut  omnibus  animantibus  alendis  satis  esset. 
Significabatur  omnes  homines  Nabuchodonosoris 
opibus  vivere  potuisse. 

LYRANUS. 

Vers.  10.  —  Videbam.  Hie  consequenter  narratur 
visio  in  quantum  continebat  sententiam  Dei :  unde 
dicilur  sic  :  Videbam ,  scilicet  prosperitatem  status 
mei. 

In  visione  capitis.  Quia  prosperitas  praesentis  vitae 
non  est  nisi  quasi  somnium,  unde  dicitur  in  Psalm.  : 
Dormierunt  somnum  suum ,  et  nihil  invenerunt  omnes 
viri  divitiarum  in  manibus  suis. 

Et  ecce  vigil,  id  est,  angelus,  quia  angeli  vigilant 
adcustodiam  nostram,  et  ad  exequenda  Dei  mandata, 
et  quia  nunquam  cessant  ab  actu  intelligendi ,  sicut 
nos  cessamus  oppressi  somno. 

Et  sanctus.  Hoc  dicitur  ad  differentiam  daemonum, 
quia  philosophi  gentiles  dicebant  daemones  corpora 
habere  aerea,  ut  dictum  est  supra ,  angelos  autem  esse 
intelligentias  omnino  separatas. 


De  cqelo  descendit  ,  quia  4  Deo  mittuntur  angeli 
ad  haec  inferiora  administranda. 

MENOCHIUS. 

Videbam  in  visione  capitis  mei,  per  quietem  ,  per 
somnum. 

Ecce  vigil  ,  angelus  excubitor,  divinae  providentiae, 
et,  ut  ita  dicam,  vigilantiae  minister.  Vel,  vigil  dicitur, 
quod,  cum  corpore  careat,  somno  non  obruatur. 

TIRINUS. 

Vigil  ,  et  quidem  sanctus ,  de  ccelo  descendens  est 
angelus  ,  ut  vertunt  Sep.,  isque  Babyloniae  praeses  et 
vindex,  ut  ex  v.  14  colligitur.  Vocantur  autem  vigiles 
angeli,  turn  quia  incorporei ,  somno  nunquam  egent, 
sed  infatigabiles  nutui  et  operi  Dei  perpetuo  inten- 
dunt ;  turn  quia  rebus  humanis  praepositi  a  Deo,  iis- 
dem  gubernandis  acerrime  invigilant ,  inquit  S.  Hie¬ 
ronymus. 

LYRANUS. 

Clamavit  fortiter  ,  ad  insinuandam  auctoritatem 
divinae  sententiae. 

Succidite  arborem,  quia  Nabuchodonosor  de  re¬ 
gno  abjectus  est  ad  tempus ,  ut  dicitur  infra  eodem 
capite. 

Excutite  ,  etc. ,  id  est ,  decorem  regni ,  quia  mul- 
tiim  deperiit  in  infirmitate  longa  regis  Nabuchodo¬ 
nosor. 

Et  dispergite  fructus.  Quia  illo  tempore  quilibet 
rapiebat  sibi  divitias  illius  regni. 

Fugiant,  etc.  Quia  multi  recesserunt  de  dominio 
Nabuchodonosor  tempore  amentiae  suae ,  tarn  de  sim- 
plicibus,  qui  significantur  per  bestias,  quam  de  prin- 
cipibus,  qui  designantur  per  volucres  ad  alta  tendentes. 

TIRINUS. 

Clamavit,  etc.,  succidite  arborem  ,  id  est ,  impe¬ 
rium,  et  gloriam  Nabuchodonosoris.  Simili  metaphora 
Ezechiel  superbum  Sedeciam ,  et  regem  quoque  As- 
syriorum  comparat  arbori  excelsae.  Comparari  etiam 
posset  Adamus,  cujus  gloria,  robur,  et  deliciae  quam 
feede  prostrata  sunt  per  peccatum  !  •Relicta  tamen  ei 
radix ,  B.  Virgo,  quae  intacta  protulit  nobis  germen  , 
Christum  ,  qui  excissam  arborem  flori  suo  restituit, 
imo  florentiorem  instauravit.  Tropologice ,  per  hanc 
Nabuchodonosoris  arborem  intelligit  Lyranus  quem- 
vis  hominem  virtutibus  florentem,  vel  opibus,  vel  sa- 
pientia,  vel  aliis  talentis,  si  vel  peccato,vel  puni- 
tione,  seu  divina,  seu  humana  everti  contingat. 

LYRANUS. 

Verumtamen  germen  ,  id  est,  spem  certam  rever- 
tendi  ad  regnum  post  amentiam. 

Vers.  12.  —  Et  alligetur,  etc.,  id  est,  infirmitate 
inducta  ex  divina  sentemia  quae  infrangibilis  est. 

Et  pr/ecidite  ramos,  id  est,filios  ejus,  vel  posteros, 
qui  dejecti  sunt,  et  interfecti  per  Medos  et  Persas,  ut 
patet  capite  sequenti. 

In  herbis,  etc.,  quia  tempore  amentiae  habitabat  in 
campis  cum  bestiis. 

MENOCHIUS. 

Germen  radicum  ,  etc.  Stirpem  ei  relinquite ,  ut 
possit  crescere. 


m 


COMMENT  ARIA.  CAPUT  IV. 


150 


Alligetur  ,  is  ,  scilicet  qui  per  hanc  arborem  si- 
gnificatur,  Nabuchodonosor. 

In  iierbis,  in  pratis  ,  aut  in  campis,  sub  dio,  inter 
lierbas  quae  rore  tinguntur. 

Et  cum  feris,  id  est,  portio  cibi  ejus  sint  herbae, 
quibus  ferae  pascuntur.  Vel  versetur  cum  feris  her- 
bas  pascens. 


TIRINUS. 

Alligetur  id  quod  succisa  arbore  reliquum  nian- 
sit ,  nempe  corpus  Nabuchodonosoris  ;  alligetur ,  in- 
quam,  vinculo  ferreo  et  cereo,  ponaturque  (ut  ex  Chaldaeo 
verlit  Pagninus)  in  her  bis  agri  quae  foris  sunt  extra 
septa  palatii  regii ,  intra  circum  tamen  palatio  vici- 
num  ,  in  quo  multae  aegrestes  ferae  concludebantur. 


VAR1ETAS  LECTIONUM.  A  vers.  13  ad  16. 


Vers.  13.  —  Vulg.  Cor  ejus  ab  humano  coininutetur, 
et  cor  ferae  detur  ei  :  et  septem  tempora  mutentur 
super  eum. 

Arias.  Ab  homine  mutenl. 

Tigur.  Humana  ratio  illi  eripiatur,  et  sensus  indatur 
belluinus  donee  septem  temporum  cursus  evolvatur. 

Stjr.  Animus  ejus  ab  bumano  mutetur. 

Arab.  Antioch.  Cor  ejus  diverlatur. 

Alex.  Cor  ejus  auferatur  inter  homines. 

14. —  Vulg.  In  sententia  vigilum  decretum  est,  et 
sermo  sanctorum,  etpetitio  :  donee  cognoscant  vi- 
ventes,  quoniam  dominatur  excelsus  in  regno  ho- 
minum  ;  et  cuicumque  voluerit ,  dabit  illud  ,  et 
humillimum  hominem  constituet  super  eum. 

Arias.  Usque  ad  verbum  quo  cognoscant  viven- 
tes ,  etc. 

Tig.  Eaque  res  ut  fieret  censuerunt  vigiles,  etc., 
evehatque  ad  ipsum  vel  abjectissimum  hominum. 

Sept.  Per  decretum  Hir  sermo ,  etc. ,  et  quod  pro 


nihilo  habelur  ab  hominibus  eriget  super  illud. 

15.  —  Vulg.  Hoc  somnium  vidi  ego  Nabuchodonosor 
rex :  Tuergo  Baltassar,  interpretationem  narra  fes- 
tinus  :  quia  omnes  sapientes  regni  mei  non  queunt 
solulionem  edicere  mihi :  tu  autem  potes,  quia  spi- 
ritus  deorum  sanctorum  in  te  est. 

Sept.  Quia  Spiritus  Dei  sanctus  in  te  est. 

16.  Vulg.  Tunc  Daniel,  cujus  nomen  Baltassar,  coepit 
intra  semetipsum  tacitus  cogitare  quasi  una  hora  : 
et  cogitationes  ejus  conturbabant  eum.Respondens 
autem  rex  ait  :  Baltassar,  somnium,  et  interpreta- 
lio  ejus  non  conturbent  te.  Respondit  Baltassar, 
et  dixit :  Domine  mi,  somnium  his  quite  oderunt, 
et  interprelatio  ejus  hostibus  tuis  sit. 

Arias.  Obslupefactus  est  in  una  hora. 

Sept.  Et  conjectura  ejus  hostibus  tuis  sit. 

|  Stjr.  Et  cogitationes  ejus  perturbassent  eum. 

!  Arab.  Vultum  taciturnus  demisit  circa  horam  unarn. 


CONCORDIA  ET  EXPOSING  LITTERALIS. 

Vers.  15.  —  Cor  ejus  ab  humano  commutetur.  Explicat  Tigur.  Humana  ratio  illi  eripiatur ,  id  est,  usus 
rationis.  Et  cor  ferce  detur  ei.  Bene  item  Tigur.  :  Sensus  induatur  belluinus.  14.  In  sententia  vigilum  decretum 
est;  Sept.  :  Per  decretum  Hir.  Jam  dictum  quid  Hir  significet.  16.  Coepit  intra  seipsum  cogitare  quasi  una 
hora;  alii,  obstupefactus  est  una  hora ,  id  est,  haesit  attonilus. 

ANNOTATION  ES. 


LV RANUS. 

Vers.  13.  —  Cor  ejus  ad  iiumano  commutetur, 
quia  perdidit  usum  rationis  per  amentiam  ,  et  sic 
factus  est  quasi  bestia  :  quia  vita  hominis  non  differt 
a  vita  bestiali,  nisi  per  usum  rationis ,  non  quia  fuit 
mutatus  in  bovem,  ut  dicit  Josephus,  qui  licet  ve- 
raciter  narret  historiam  veteris  Testamenti ,  tamen 
quando  vult  exponere  ,  turpiter  deficit ,  sicut  de  nu- 
ditate  Adae  in  statu  innocentiae ,  dicit  Josephus  quod 
non  erubescat ,  et  exponendo  ,  rationem  assignat , 
quia  Adam  vixit  tunc  in  simplicitate  bestiali ,  sicut 
pueri  ante  usum  rationis  non  erubescunt  de  sua 
nuditate.  Sed  hoc  est  manifeste  falsum  ,  quia  sic  per 
peccatum  melioratus  fuisset  status  primi  hominis  , 
quia  per  hoc  adeptus  fuisset  usum  rationis  :  et  eo- 
dem  modo  dicit  hie  Josephus ,  dicendo  quod  Nabu¬ 
chodonosor  fuit  mutatus  in  bovem. 

Et  septem  tempora  ,  id  est ,  septem  anni,  per  tern- 
pus  enim  intelligitur  annus  in  Scriptura  ,  ut  dicitur 
C.  12,  cum  dicitur  :  Per  tempus,  et  tempora,  et  dimi- 
dium  temporis.  Ex  quo  patet  falsum  quod  aliqui  di- 
cunt,  septem  annos  fuisse  mutatos  in  septem  menses 
oratione  Danielis,  ut  dicit  Glossa  super  locum  istum. 

menochius. 

Cor  ejus  ab  humano  commutetur.  Aliqua  ralione 


natione ,  et  opinione  sua ,  quia  se  talem  rebatur ; 
2°  quia  cordis  et  corporis  ejus  temperamentum  ita 
immutatum  et  efferatum  est ,  ut  esset  simile  bestiae ; 
3°  quia  rationis  usu  privatus ,  et  mente  captus  tan- 
tum  utebatur  phantasia,  eaque  ferina ,  qualis  est 
ursi,  aut  bisontis. 

Septem  tempora,  septem  anni. 

TIRINUS. 

Cor  ejus  ab  iiumano  commutetur  ,  id  est,  phanta¬ 
sia  et  appetitus  ejus  non  sint  amplius  ut  in  homine 
bene  sano  esse  solent,  sed  cor  ferce  detur  ei ,  id  est , 
ita  turbetur  phantasia  ,  ut  videatur  sibi  esse  bestia, 
v.  g.,  ursus  vel  bisons,  vel  alius  bos  sylvestris  ,  in¬ 
quit  S.  Thomas.  Nec  tamen  sola  phantasia  et  appeti¬ 
tus  ejus  sic  turbata  fuerunt,  sed  etiam  cordis  et  cor¬ 
poris  temperamentum  ita  immutatum  et  efferatum 
est,  ut  esset  simile  temperamento  ferae  bestiae,  quan¬ 
tum  fieri  potuit  cilra  naturae  humanae  amissionem. 
Unde  et  facies  ejus  ab  humana  fuit  nonnihil  diversa, 
et  accedens  ad  ferinam  :  cutis  non  mollis ,  sed  dura , 
pilis  vestita  crassissimis  ,  longissimis  et  nigerrimis 
ex  fuligine  crassissimae  melancholiae  sensim  subortis, 
quae  referrent  horridas  et  minaces  cristas  aquilce  , 
ut  dicitur  v.  30,  manus  et  pedes  callosi ,  unguibus 
quasi  aquilinis  armali,  quibus  humi  iDStar  quadrupe- 


Nabuchodonosor  conversusest  in  bestiain;  1°  imagi-  dis  incurvus,  pronus,  et  semper  nudus  reptabat ,  nec 
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nisi  herbis  et  radicibus,  ut  bovino  appetitui  sibi  h 
Deo  indito  obsequeretur,  victitabat :  omni  usu  ratio- 
nis,  loquelae  et  vocis  articulatoe  destitutus  mugiebat 
ut  bos ,  ita  S.  Hieronymus,  Tbeodoretus ,  Ilupertus , 
S.  Gregorius ,  Ludovicus  Molina  ,  Delrio  el  Maldona- 
tus.  Sed  hie  putat ,  uti  et  Cornelius  a  Lapide  ,  eum 
saltern  per  intervalla  aliquem  rationis  et  pristinse 
dignitatis  sensum  habuisse  ,  idque  insinuari  verbis 
illis  v.  22  :  Donee  scias  quod  dominetur  excelsus.  Et 
quomodo  alioquin  ex  hac  intemperie  pcenam  vel  do- 
lorem  hausisset  ? 

Et  septem  tempora  ,  id  est ,  septem  anni ,  ut  verlR 
Arabicus  Alexandrinus,  mutentur  super  eum.  Sic  infra, 
capite  2,  vers.  7,  et  passim  in  Scripturis  per  tempora 
designantur  anni. 

LYRANUS. 

Vers.  15.  —  In  sententia,  etc.  Hie  narratur  vi- 
sio,  quantum  ad  divinse  sententise  causam ,  cum  dici- 
tur :  In  sententia,  etc.  Id  est,  ad  petitionem  sanctorum, 
qui  sunt  in  terra  quam  angeli  praesentant  coram  Deo  , 
decretum  est  hoc  a  Deo  in  conspectu  angelorum  qui  di- 
cuntur  vigiles  ralionibus  praedictis,  et  causa  subditur. 

Donec  cognoscant  ,  etc.,  id  est,  homines. 

Quoniam  dominatur,  etc.,  transferendo  regna  se¬ 
cundum  voluntatem  suam. 

Et  humillimum  hominem,  id  est,  Christum. 

Constituet  super  eum.  Secundum  quod  ipsemet 
dicit  Matth.  45  :  Data  est  mihi  omnis  pot.  in  ccelo  et  in 
terra.  Vel  secundum  litteram  per  hoc  intelligitur  Na- 
buchodonosor,  qui  de  humili  statu  prirno  fuit  ad 
regnum  elevatus  ,  sed  propter  superbiam  ad  tempus 
dejeclus,  et  per  humilitatem  iteriim  reslitutus. 

MENOCHIUS. 

In  sententia  vigilum  ,  quasi  dicat :  Ila  decernunt 
vigiles  ,  id  est,  angeli,  jubente  Deo,  ad  sermonem  et 
petitionem  sanctorum  :  ita  D.  Hieron.  In  textu  Chal- 
dseo  est :  Decreto  vigilum  hoc  (scilicet  fiet),  et  inser- 
mone  sanctorum  petitio ;  et  sententia  videtur  esse  : 
Sancti ,  id  est,  inferiores  angeli,  quserent  quare  Deus 
ita  fecerit ;  et  huic  petitioni  respondebitur  :  Ut  cogno¬ 
scant  viventes  quod  dominetur  Excelsus  in  regno  ho- 
minum ,  id  est ,  quod  Dominus  est  altissimus  regni  ho- 
minum ,  ut  habent  Sept. 

TIRINUS. 

In  sententia  vigilum  ,  id  est ,  angelorum ,  sic  de¬ 
cretum  est,  nempe  Deo  jubente ;  et  hie  est  sermo  san¬ 
ctorum  et  petitio.  Id  est,  ita  pronuntiarunt ;  et  judi- 
carunt  sancti  angeli  praesides  monarchiae  Babylonicae, 
ad  petitionem  et  supplicationem  aliorum  angelorum 
tutelarium  singularum  provinciarum,  urbium,  et  per- 
sonarum  ,  qui  de  nimia  tyranni  superbia  quereban- 
tur,  quasi  de  altero  Lucifero. 

LYRANUS. 

Vers.  15.  —  Hoc  somnium  vidi  ,  etc.  Per  hoc  patet 
falsitas  illorum  qui  dicunt  quod  ea  quae  dicunlur  in 
hoc  capite  non  sunt  intelligenda  ad  litteram  de  Nabu- 
chodonosor ,  sed  de  diabolo  ,  qui  in  consummaiione 
seculi  consequetur  majorem  gloriam  quam  illi  angeli 
qui  non  peccaverunt.  Quod  autem  non  intelligatur  ad 


litteram  de  Nabuchodonosor ,  arguunt  primd,  quia 
non  est  verisimile  quod  rex  fuisset  dimissus  currere 
per  campos  cum  bestiis,  sed  magis  fuisset  ligatus  et 
inclusus.  Similiter  nec  quod  per  tantum  tempus  vixis- 
set  nudus  et  sub  dio.  Tertio  impossibile  videtur,  quod 
ita diuvixisset tali cibo, quia  infra dicitur :  Fenumquasi 
bos  comedes.  Quarto,  quia  in  tanto  tempore  bestiae  devo- 
rassent  eum,  ut  videtur.  Quinlo,  quia  non  est  verisimile, 
quod  per  7  annos  tantum  regnum  fuisset  sine  rege, 
et  non  legitur  alius  institutus ,  et  si  fuisset  institutus , 
non  est  verisimile  quod  ei  cessisset  post  furiam  ;  ideo 
dicunt  quod  Daniel  ad  litteram  loquitur  hie  de  dia¬ 
bolo  sub  metaphora  de  Nabuchodonosor.  Sed  dictum 
istorum  est  erroneum ,  quia  peccatum  daemonis  est 
irremediabile ,  sicut  diffusius  tractatur  2  Sentenlia- 
rum,  et  contrarium  dicere  error  est  Origenis ,  cujus 
improbationem  omitto  hie  propter  prolixitatem  vitan- 
dam  ,  et  quia  habetur  in  scriplis  communibus.  Item 
falsitas  istorum  patet  ex  littera ,  ubi  dicitur  quod 
Daniel  erat  collega  hujus  Nabuchodonosor,  de  quo 
est  hie  sermo.  Quod  autem  esset  familiaris  ipsi  dia¬ 
bolo  est  falsum ,  cum  hie  dicatur  quod  habebat  spiri- 
tum  Deorum  sanctorum.  Item  somnium  non  potest 
inesse  diabolo  sicut  nec  somnus.  Item  quomodo  ex- 
poneret  Daniel  somnium  diabolo  ,  cum  in  daemonibus 
vigeat  acumen  intellects  magis  quam  in  hominibus; 
et  ideo  dicendum  est  quod  haec  est  vera  historia ,  et 
non  locutio  parabolica ,  quod  patet  ex  hoc  quod  per^ 
sonae  sic  determinate  nominantur,  scilicet  Daniel, 
Nabuchodonosor  et  alii ,  et  eorum  oflicia.  Item  per 
hoc  quod  factum  notatur  sic  celebre  quod  scribitur 
toti  regno  in  epistola.  Ad  primum  igitur  quod  in  con¬ 
trarium  objicitur,  dicendum  quod  sicut  dicit  Hieron., 
et  experientia  docet,  multa  sunt  impossibilia  homini 
sano ,  quae  tamen  sunt  possibila  homini  furioso :  furia 
enim  facit  hominem  multa  agere  et  pali  quae  alias 
non  posset ;  videmus  enim  amentes  diu  sub  dio  mo- 
rari ,  crudis  sustentari ,  quibus  etiam  videtur  quod 
sint  bestiae  bestiarum  etiam  ferocium  ,  et  cum  talibus 
amicitiam  contrahunt.  Haec  Hier.  Ratio  autem  isto¬ 
rum  quae  dicit  hie  Hier.  potest  assignari  breviler, 
quia  furia  naturam  hominis  deordinat ,  et  quasi  be- 
slialem  facit,  et  ex  hoc  sequitur  quod  aliqua  sunt  eis 
delectabilia  et  possibilia  quae  ante  non  eranl  propter 
transmutationem  naturae,  sicut  mulieribus  praegnan- 
tibus  carbones ,  vel  terra  fit  cibus  delectabilis  propter 
naturae  deordinationem ,  quae  tamen  alias  sunt  eis 
abominabilia.  Ex  hoc  etiam  sequitur  aliud,  scilicet 
quod  cum  bestiis  contrahunt  familiaritatem  propter 
quamdam  assimilationem  ad  eas,  et  propter  hoc  be¬ 
stiae  non  devorabant  Nabuchodonosor ,  sicut  et  ex¬ 
periment  videtur,  quod  canes  ferocissimi  non  nocent 
fatuis  naturaliter  vel  amenlibus.  Potest  tamen  did 
quod  a  bestiis  fuit  divinitus  praeservatus  ;  et  sic  patet 
ad  quartum.  Prima  autem  causa  quare  non  fuit  liga¬ 
tus  vel  inclusus  tempore  furiae ,  fuit  quia  per  hoc  in- 
firmitas  fuisset  aggravata  ;  patet  enim  ad  sensum 
quod  furiosi  cum  ligantur  magis  infirmantur  :  et  scie- 
bant  homines  sui  per  revelationem  Danielis,  quod  in 
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campis  non  moreretur,  sed  finaliter  in  regnum  resti- 
tueretur.  Ad  quintum  dicendum ,  quod  regnum  tem¬ 
pore  illo  fuit  gubernatum  per  principes ,  et  maxime 
per  Danielem ,  quidiligebat  regem  ;  et  quia  per  Da- 
nielis  revelationem  sciebant  regem  reslituendum,  ideo 
nullum  alium  audebant  interim  statuere ,  ne  Nabu- 
chodonosor  postea  restitutus  puniret  eos  tanquam 
reos  criminis  laesae  majestatis.  Item  quia  Nabuchodo- 
nosor  multiim  regnum  ampliaverat ,  et  glorificave- 
rat,  ideo  cum  majori  patientia  principes  eum  expecta- 
bant.  Yel  aliter  potest  dici  quod  filius  ejus  Evilmero- 
dach,  illo  tempore  regnavit.  Quomodd  autem  postea 
cessit  patri ,  dicendum  quod  hoc  fecerunt  principes  , 
qui  ejus  malitiam  odiebant ;  unde  ut  dicunt  aliqui 
propter  mala  quae  fecit  tempore  inlirmitatis  paternae, 
fuit  postea  incarceratus  a  patre  cum  Joachin  rege 
Juda ;  ex  quo  cum  eo  amicitiam  contraxit ,  et  eum  de 
carcere  extraxit,  ut  habetur  4  Reg.  45 :  Tu  ergo ,  Bal- 
tassar.  Hie  consequenter  ponitur  visionis  interpreta- 


tio.  Et  dividitur  in  duas  partes ,  quia  primo  ponitur 
ipsa  interpretatio  ;  secundo  interpretation^  impletio, 
ibi :  Omnia  hcec.  In  prima  parte  dicitur  sic  :  Tu  ergo , 
Baltassar ,  id  est,  Daniel.  Narra  festinus.  Quasi  dicat: 
Non  indiges  temporis  dilalione  ad  cogitandum  propter 
divinam  sapientiam,  quae  est  in  te. 

LYRANUS. 

Vers.  16.  — Tunc  Daniel.  Coepit  intra  semetipsum 
tacitus  cogitare  :  quia  nolebat  cito  procedere  ad  de- 
nuntiandum  regi  mala. 

Et  cogitationes  ,  etc.  Quia  rex  honoraverat  eum 
multiim,  et  socios  ejus,  et  ideo  quasi  gratus  con- 
turbabatur  de  malo  ejus  futuro ,  unde  sequitur  post. 

Domine  mi,  quia,  licet  veritas  contra  superiores  sit 
dicenda ,  tamen  cum  reverentia  debet  dici. 

MENOCHIUS. 

Cogitationes  ejus  conturrabant  eum  ,  quia  scilicet 
dolebat  Daniel ,  regi  sibi  tarn  amico ,  per  haec  somnia 
tarn  dira  portendi. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  17  ad  22. 


Vers.  17.  —  Vulg.  Arborem  quam  vidisti  sublimem 
atque  robustam ,  cujus  allitudo  perlingit  ad  ccelum, 
et  aspeclus  illius  in  omnem  terram. 

Sept.  Quam  vidisti  magnificatam  et  corrobora- 
tam ,  etc.,  et  latitudo  ejus  in  omnem  terram. 

Chald.  Et  rami  ejus  in  omnem  ,  etc. 

18.  —  Vulg.  Et  rami  ejus  pulcherimi,  et  fructusejus 
nimius,  et  esca  omnium  in  ea ,  subter  earn  habilan- 
tes  bestise  agri ,  et  in  ramis  ejus  commoranles  aves 
coeli. 

Arias.  Frons  ejus  pulchra. 

Sept.  Folia  ejus  florentia. 

Arab.  Folia  ejus  ubera. 

19.  —  Vulg.  Tu  es  rex  ,  qui  magnificatus  es  et  inva- 
luisti ;  et  magnitudo  tua  crevit ,  et  pervenit  usque 
ad  coelum ,  et  potestas  tua  in  terminos  universae 
terrae. 

Sept.  Et  magnitudo  tua  magnilicata  est. 

Syr.  Et  maximus  evasisti. 

20.  —  Vulg.  Quod  autem  vidit  rex  vigilem  et  sanctum 
descendere  de  coelo  ,  et  dicere  :  Succidite  arborem, 
et  dissipate  illam,  attamen  germen  radicum  ejus  in 
terra  dimittile,  et  vinciatur  ferro,  et  aere  in  herbis 


foris ,  et  rore  coeli  conspergatur ,  et  cum  feris  sit 
pabulum  ejus,  donee  septem  tempora  mutentur  su¬ 
per  eum. 

Pagn.  Attamen  radicem  radicum  ejus,  etc.,  in  herba 
agri ,  et  cum  bestiis  sit  pars  ejus. 

Arias.  Et  corrumpite  earn ,  et  in  rore  coeli  intin- 
gatur. 

Tig.  Attamen  firmitatem  radicum  ejus  relinquite. 

21.  —  Vulg.  Haec  est  interpretatio  sententiae  Altis- 
simi,  quae  pervenit  super  Dominum  meum  regem. 

Pagn.  Et  decretum  Altissimi. 

22.  —  Vulg.  Ejicient  te  ab  hominibus ,  et  cum  bestiis 
ferisque  erit  habitatio  tua  ,  et  fenum  ut  bos  come- 
des,  et  rore  coeli  infunderis ;  septem  quoque  tem¬ 
pora  mutabuntur  super  te  ,  donee  scias  quod  do- 
minetur  Excelsus  super  regnum  hominum ,  et  cui- 
cumque  voluerit,  det  illud. 

Pagn.  Herbae  sicut  bobus  tibi  sapient. 

Arias.  Et  te  tondentes  ab  homine. 

Sept.  Et  feno  ut  bovem  pascent  te .  et  de  rore  coeli 
commoraberis. 

Reg.  Erit  habitatio  tua. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 

Vers.  17.  —  Arborem  quam  vidisti.  Licet  omnes  ita  vertant,  tamen  pro  arbore  in  Chaldaeo  est  ilan.  Vocabu- 
lum  Hebraeum  est  elon  quod  invenilur  etiam  cum  iod ,  significatque  arborem  et  fortem ;  unde  illud  Isaiae  61  : 
Et  vocabuntur  in  ea  fortes  juslitice,  potest  verti :  V ocabuntur  in  ea  arbores  justiliee.  Aspectus  illius  in  omnem  ter¬ 
ram  ;  Sep.  Et  latitudo  ejus;  Chald.  Et  rami  ejus;  latitudo  enim  ejus  ex  ramis  ejus  proveniebat.  20.  Viderit 
vigilem;  Sep.  Hir.  Pro  vigile  legunt  vip,  quod  nomen  idem  quod  ver,  at  hie  non  pro  vere  accipitur,  sed  pro 
angelo,  qui  Hebr.  dicitur  Hir,  voluit  enim  Theodotio  nomen  Ilebraicum  mutare,  quod  est  ghir  a  verbo  ghadar , 
quod  significat  ostendere,  excitare,  exsurgere,  vigilare;  unde  hir  significat  vigilantem,  sive  vigilem;  significat 
etiam  civitatem,  resurrectionem,  etinimicum. 


ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  17.  —  Arborem  quam  vidisti.  Hie  incipit  ex- 
ponere  visionem  eo  modo  quo  superius  est  exposita  : 
et  ideo  patet  ex  dictis  sententia  usque  ibi. 

MENOCHIUS. 

Aspectus  illius  in  omnem  terram  :  Sept.  Latitudo 


ejus  in  omnem  terram.  Id  est,  quae  videtur  per  omnem 
terram  ramos  diffundere. 

Vers.  18.  —  Nimius  ,  uberrimus. 

ESTIUS. 

Vers.  22.  —  Cum  bestiis  ferisque  erit  habitatio 
tua.  Vers.  30. —  Eadem  horasermo  completes  est.  Et 
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tandem  vers.  35. — Sensus  me  us  re  versus  est  in  me  , 
et  figura  mea  reversa  est.  Non  signilicatur  eum  mu- 
tatum  fuisse  in  figuram  bestiae ,  ac  multd  minus  ve- 
ram  fuisse  bestiam ,  quasi  describat  nobis  Scriptura , 
vel  asinum  Apulei ,  vel  simile  aliquod  monstrum  ; 
sed  signilicalur  ita  mente  captus  fuisse ,  ut  inter 
bestias  agens ,  ferarum  more  vixerit ,  pilis  ejus ,  et 
unguibus  sine  humano  cultu  crescentibus,  instar  aqui- 
larum  aut  aliarum  avium,  ut  hie  clare  dicitur.  In 
epistola  una  ex  iis  quae  falso  inscribuntur  Aug.  ad 
Bonif.  dicitur  quod  Nabuchodonosor  ob  superbiam 
suam  in  bovem  ex  homine  fuerit  commutatus.  Sed 
non  est  ilia  epistola  Augustini.  Tertullianus  in  fine 
libri  de  Poenitentia,  scribit  ad  hunc  modum  de  Nabu¬ 
chodonosor  :  Diu  poenitenliam  Domino  immolarat , 
septenni  squalore  exomologesim  operatus,  unguium 
aquilinum  in  morem  efferatione,  et  capilli  incuria 
horrorem  leoninum  referente.  Sic  ille.  Quibus  verbis 


satis  indicat  eum  non  penitus  in  formam  belluinam 
fuisse  mutatum.  Sed  quaeres  :  Quid  est  ergo  quod 
Nabuchodonosor  ipse  v.  33  dicit :  Et  figura  mea  re¬ 
versa  est  in  me  ?  Aliqui  respondent  quod  vox  Hebraea 
significet  proprie  splendorem ;  quasi  dicat :  Pristinum 
honorem  et  splendorem  sibi  reddilum.  Sed  simplicius 
responderi  potest  quod  figura  ejus  reversa  est  ad 
eum  ;  scilicet ,  ilia  quae  recesserat  per  tantam  defor- 
mitatem  unguium  et  capillorum ,  iisdem  pristino 
more  resectis.  Atque  item  non  est  improbabile ,  eum 
diii  more  brutorum  spectantem  terram,  manibus, 
pedibusque  reptasse  ,  quo  commodius  fenum  et  alias 
herbas  terrae  carperet ;  iis  enim  toto  septennio  inter 
feras  eum  victitasse  certum  est ,  ex  v.  22  et  30. 
Yel  hoc  igitur  modo  figura  ejus  iteriim  reversa 
est  ad  eum ,  diim  iteriim  erecto  vultu  incoepit  am- 
bulare. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  23  ad  30. 


Vers.  23.  —  Vulg.  Quod  autem  praecepit  ut  relin- 
queretur  germen  radicum  ejus ,  id  est ,  arboris  ; 
regnum  tuum  tibi  manebit,  poslquam  cognoveris 
potestatem  esse  ccelestem. 

Arias.  Dixerunt  dimittere  radicem  radicum  ejus,  etc., 
regnum  tuum  tibi  constans. 

24.  —  Vulg.  Quamobrem,  rex,  consilium  meum  pla- 
ceat  tibi ,  et  peccata  tua  eleemosynis  redime ,  et  ini- 
quitates  tuas  misericordiis  pauperum :  forsitan  igno- 
scet  delictis  tuis. 

Arias.  Consilium  meum  pulchrum  sit  super  te. 

Pagnin.  Justitia  tua  redime,  si  forte  prolongatio  sit 
paci  tuae. 

Tigur.  Forsitan  felicitas  tua  prorogabitur. 

Sept .  Fortasse  erit  longanimis  delictis  tuis. 

Chald ►  Abrumpe  peccata,  etc.,  forte  erit  sanitas. 

Arab.  Antioch.  Eleemosynis  involve,  operi. 

Syr.  Probetur  tibi ,  etc.,  misericordia  erga  imbecilles 
usquediun  amoveat  a  te  insipientias  tuas. 

25.  —  Vulg.  Omnia  baec  venerunt  super  Nabuchodo¬ 
nosor  regem. 

26.  —  Vulg.  Post  finem  mensium  duodecirn  in  aula 
Babylonis  deambulabat. 

Arias.  In  linelunarum,  etc.,  super  palatio  regni  Ba¬ 
bel  deambulans  fuit. 

27.  —  Vulg.  Responditque  rex ,  et  ait :  Nonne  haec 
est  Babylon  magna  quam  ego  aedilicav.i  in  domum  < 


regni ,  in  robore  fortitudinis  meae ,  et  in  gloria  de- 
coris  mei? 

Sept.  Et  in  honorem  gloriae  meae  ? 

Syr.  Quam  aedificavi  in  regiam  meam  ,  ad  imperium 
meum  potentissimum,  et  gloriam  meam. 

28.  —  Vulg.  Ciimque  sermo  adhuc  esset  in  ore  regis, 
vox  de  coelo  ruit :  Tibi  dicitur,  Nabuchodonosor 
rex  :  Regnum  tuum  transibit  a  te. 

Arias.  Vox  delapsa  est. 

Syr.  A  te  elapsum  est. 

Arab.  A  te  devolutum. 

|  29.  —  Vulg.  Et  ab  hominibus  ejicient  te,  et  cum  be- 
stiis  et  feris  erit  habitatio  tua ;  fenum  quasi  bos 
comedes,  et  septem  tempora  mutabuntur  super  te; 
donee  scias  quod  dominetur  Excelsus  in  regno  ho- 
minum,  et  cuicumque  volueritdet  illud. 

Alii  ut  versu  22. 

50.  —  Vulg.  Eadem  hora  sermo  completus  est  super 
Nabuchodonosor,  et  ex  hominibus  abjectus  est,  et 
fenum  ut  bos  comedit ,  et  rore  coeli  corpus  ejus  in- 
fecturn  est ;  donee  capilli  ejus  insimilitudinem  aqui- 
larum  crescerent,  et  ungues  ejus  quasi  avium. 

!  Arias.  Sermo  finilus  est,  et  ex  homine  detonsus. 

I 

i|  Syr.  Donee  capilli  ejus  quasi  leonum  creverunt. 

I  Reg.  Magnificati  sunt. 

!  Chald.  Donee  pili  ejus,  etc.,  multiplicarentur. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 


Vers.  23.  —  Regnum  tuum  tibi  manebit.  Alii :  Erit  constans.  24.  Consilium  meum  placeat  tibi.  Alii  :  Sit  se- 
pulcrum  super  te.  Sed  recte  vertit  noster  interpres ;  eadem  enim  est  intelligent^,  sed  apertioribus  verbis.  Pro 
consilium ,  Hebraice  est  malchi  a  verbo  ma/ac,  quod  significat  consilium  suscipere,  et  regnare,  et  regem  con- 
Stituere.  Peccata  tua  eleemosynis  redime.  Alii  :  Justitia  redime.  Hebr.  betsidkah,  quod  significat  justitiam  cum 
misericordia  conjunctam  :  sensus  est  quern  reddit  interpres  :  Da  operam  ut  Deum  places  eleemosynis  propter 
quas  dimittat  tibi  peccata  tua.  Forsitan  ignoscet  delictis  tuis.  Alii :  Si  forte  prolongatio  sit  paci  tuce.  Chald. 
Sanatio  delicto  tuo,  sed  idem  in  omnibus  sensus,  arcah,  et  elongationem,  et  sanitatem  dicit.  Pro  redime  autem, 
Chald.  est  peruk,  id  est, abrumpe,  sed  non  solum  abrumpere,  sed  et  redimere  significat ;  hide  enim  peru  vo- 
catur  redemptor,  et  parcan  redemptus.  30.  Donee  capilli  ejus  in  similitudinem  aquilarum  crescerent ;  Sept. 
Leonum ;  unde  S.  Epiph.  et  Doroth.  hauserunt  suam  sententiam  de  rege  in  leonem  transformato  ;  veriun  om- 
nes  alii,  prseter  Arab,  tamen,  habent,  aquilarum. 
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LYRANUS. 

Vers.  24.  —  Quamobrem  rex;  ubi  posita  exposi- 
tione,  ponitur  monitio  Danielis  monentis  regem  ad 
poenilentiam  et  opera  misericordiae,  ut  per  haec  aver- 
tatur  poena  futura  ab  eo,  quia  nesciebat  propheta 
utriim  haec  prophetia  esset  dicta  per  comminationrrn 
tantiim,  quia  tales  comminationes  frequenter  intelii- 
guntur  sub  condilione,  scilicet,  si  illi  contra  quos  di- 
cuntur  perseverant  in  malo.  Unde  dicit  Dominus 
Jer.  18  :  Repent e  loquar,  etc.  Si  poenitentiam  egerit 
gens  ilia  a  malo  suo,  agam  et  ego  poenitentiam  super 
malo  quod  cogitavi  ut  facerem  ei. 

ESTIUS. 

Quamobrem  rex  consilium  meum  placeat  tibi.  Et 
peccata  tua  eleemosynis  redime.  Invehuntur  haeretici 
in  Catholicos,  quod  satisfactionis  vocabulum  inscholas 
invexerint,  cum  magna,  aiunt,  injuria  Christi.  Sed 
cur  non  potiiis  invehuntur  in  Danielem,  qui  non  tan¬ 
trum  satisfactionis,  sed  etiam  redemptionis  vocabulum 
videtur  homini  tribuere  ?  sic  enim  dicit :  Peccata  tua 
eleemosynis  redime.  At  quaeres  :  Quid  ?  An  ergo  homo 
sit  sui  ipsius  redemptor? — Respondeo,  sialiquo  modo 
redimit  se  a  peccatis,  vel  redimit  sua  peccata,  ut  hie 
suadet  propheta  regi,  certe  consequens  est  ut  sit  ali- 
quo  modo  suus  redemptor  ;  sed  Christus  propria  re¬ 
demptor  est,  quia  passione  su&  pretium  patri  exhi- 
buit,  quo  peccata  simpliciter  redimuntur  ;  scilicet 
quoad  poenam  aeternam  eis  debitam  :  homo  autem 
per  eleemosynas  et  similia,  praestat  id  quo  redi¬ 
muntur  poenae  temporariae ;  et  etiam  hoc  ipsum  opus 
satisfactionis,  seu  redemptionis,  nonnisi  de  gratia, 
et  mentis  unius  redemptoris  procedit ;  per  quern  et 
Yirtutem  satisfaciendi  accipit. 

menochius. 

Peccata  tua  eleemosynis  redime.  Eleemosyna  re¬ 
dimit  peccata,  primo  quia  peccatorem  disponit  ad 
gratiam,  et  ad  peccati  remissionem,  eamque  instar 
orationis  a  Deo  emeretur  et  impetrat ;  secundo  quia 
remissa  culp5 ,  meretur  ex  condigno  remissionem 
poenae  temporalis,  et  fere  impetrat  ut  plagae  et  flagella 
non  immittantur,  aut  ut  leviiis  illis  caedamur. 

TIRINUS. 

Peccata  tua,  seu  poenas  pro  peccatis  tibi  intenta- 
tas,  redime  eleemosynis  et  MisERicoRDiis  ;  Hebraice, 
justitia,  in  pauperes  exhibila.  Eleemosyna  enim  opus 
est  justifies  non  strictae,  sed  late  sumptae,  qua  proximo 
ex  chari tate  debemus  quod  nobis  praestari  vellemus. 
Item  causa  est,  seu  praeparatio,  et  effectus,  et  signum 
justitiae  et  sanctitatis  internae.  Vide  dicta  Tobiae  4  : 
Forsitan  ignoscet  Deus  delictis  tuis.  Chaldaice  :  For- 
sitan  prolongatio  eril  pad,  et  prosperitati  tuce.  Et  qui- 
dem  S.  Hieronymus  atque  alii  putant  regem,  Danielis 
consilio  obsecutum,  largas  eleemosynas  fecisse,  ideo- 
que  ad  integrum  annum  dilalam  esse  Dei  contra  eum 
sententiam,  donee  fructum  eleemosynarum  obruit  nova 
superbia,  ut  refertur  v.  27.  Nam  gloriam  Deo  pro- 
priam  sibi  stulte  ascribens , 


LYRANUS. 

Vers.  25.  —  Omnia  ilec.  Hie  ponitur  interpreta- 
lionis  implelio,  et  dividilur  in  duas,  quia  primo  po¬ 
nitur  visionis  impletio,  quantum  ad  ipsius  Nabucho- 
donosoris  dejectionem  ;  et  secundo,  quantum  ad  ejus 
restitutionem,  ibi  :  Igitur  post  finem.  Circa  primum 
considerandum  quod  licet  ad  verbum  Danielis  Nabu- 
chodonosor  aliquain  poenitentiam  egerit,  et  aliqua 
opera  misericordiae  fecerit,  tamen  ad  pristinam  super- 
biarn  rediit,  propter  quod  poena  praedicta  fuit  ei  infli- 
cta,  et  hoc  est  quod  dicitur  :  Omnia  hcec,  etc. 

Vers.  26.  —  Post  finem  mensium,  id  est,  post  an¬ 
num,  quia  per  annum  facta  est  dilatio  poenae  propter 
opera  misericordiae  ;  sed  quia,  ut  dictum  est,  rever- 
sus  est  ad  superbiam,  ideo  tunc  ei  inflicta  est. 

In  aula  Babylonis  ,  fretus  multitudine  militum. 

MENOCHIUS. 

Post  finem  mensium  duodecim.  Sanctus  Hierony¬ 
mus  et  alii  putant  regem  eleemosynas  largitum  fuisse, 
ideoque  ad  duodecim  menses  dilatam  esse  Dei  contra 
eum  sententiam,  donee  rursum  bonum  clementiae 
amisit  malo  superbiae. 

LYRANUS. 

Vers.  27.  —  Responditque  rex.  Non  dicitur  hie 
quod  aliquis  loqueretur  cum  eo,  et  ided  dicendum 
quod  respondit  suae  cogitationi,  quia  tunc  cogitabat  de 
abjectione  sua,  quam  praedixerat  sibi  Daniel,  et  repu- 
tabatfalsumetimpossibile,  quia  jam  annus  transierat, 
et  propter  magnitudinem  potentiae  et  superbiae  suae. 

Et  ait  :  Nonne  ii.ec  est,  etc.;  quasi  dicat :  Quis  pos¬ 
set  me  dejicere  ?  Dicitur  autem  Babylon  magna,  quia 
secundum  quod  dicit  Hieron.  sup.  Isa.,  ipsa  erat  aedi- 
ficata  in  quadro,  et  quodlibet  latus  quadri  habebat  16 
milliaria,  id  est,  oclo  leucas.  Nec  est  mirum,  quia  tunc 
ita  aedificabantur  civitates,  quod  quilibet  secundum 
statum  suum  habebat  juxta  domum  suam  hortum  et 
vineam,  ubi  terrae  nascentia  crescebant ;  unde  diii 
posset  vivere  cum  familiasua  in  obsidione.  Capitolium 
autem  vel  fortalitium  illius  civitatis,  erat  turris  aediti- 
cata  a  filiis  Noe,  ut  habetur  Genes.  11. 

Quam  ego  jedificavi,  etc.  Non  enim  aedificaverat 
simpliciter  illam  civitatem,  sed  fecerateam  metropo- 
lim  suae  monarchiae,  et  earn  ampliaverat,  et  fortifica- 
verat  ad  robur  regni  sui  et  decorem,  propter  quod 
reputabat  dictum  Danielis  trufaticum, 

MENOCHIUS. 

Responditque,  et  ait.  Chaldaismus,  pro,  ccepit 
rex  dicere. 

Quam  .edificavi,  etc.  Quam  ego  magnificis  operibus 
auxi,  ut  digna  esset  in  qua  regum  sedes  esset.  Baby- 
lonem  Nemrod,  sive  Belus  Nini  pater  aedificaverat 
primus,  earn  auxerat  deinde  Semiramis,  et  Nabucho- 
donosor  inagnificentiiis  ornaverat.  Haec  dixit  Nabu- 
chodonosor  cum  ingenti  fastu,  somnii  et  interpreta¬ 
tions  oblitus,  aut  illud  negligens,  et  parvipendens. 

LYRANUS. 

Vers.  28.  —  Cum  sermo,  etc.  Ut  ei  ostenderet  Deus 
quod  propter  superbiam  suam  punitus  est,  ideo  ipso 
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loquente  superbe,  subditur  inflictio  poenae,  cum  dici- 
tur : 

Vox  de  coelo  ruit,  quasi  quoddam  pondus  deji- 
ciens  ejus  superbiam,  et  vox  facta  est  in  aperlo,  ut 
Dei  vindicta  intelligalur  a  populo,  quia  non  ambula- 
bat  solus  peraulam  suam,  sed  multi  erant  cum  eo, 
qui  vocem  de  coelo  audierunf. 

Tibi  dicitur,  Nabuchodonosor.  Sensus  patet  ex 
praedictis :  Sequitur : 

Vers.  29.  —  Fenum  quasi  bos.  Ex  hoc  patet  quod 
non  fuit  mutatus  in  bovem,  ut  dicit  Josephus,  quia 
non  dicitur  hie  bos ,  sed  quasi  bos ,  simili  modo  viven- 
do,  ut  habetur  in  decretis ;  24,  q.  4,  Remiltuntur. 

Vers.  50.  —  Et  rore  coeli,  quia  coelo  tantiim  te- 
gebatur. 

Donec  capilli,  etc.,  id  est,  secundum  longitudinem 
alarum  aquilae,  quia  non  tondebatur. 

Et  ungues  ,  eadem  ratione. 

MENOCHIUS. 

Ex  hominibus  abjectus  est.  Videtur  a  principio,  cum 
i'urere  coepisset,  vinculis  fuisse  ligatus,  et  quidem,  ut 
par  est  credere,  mollioribus,  sed  iis  diffractis,  validio- 
ribus,  atque  adeo  ferreis,  dictum  enim  fuerat  num.  12 : 
Alligetur  vinculo  ferreo  et  .ereo  ;  sed  cum  vin¬ 
culis  insania  cresceret,  et  ipse  ratus  se  feram  quam 
maxime  fugere  conaretur,  ut  reliquae  solent  belluae, 
videntur  domestici  consilio  Danielis  usi,  eum  foras 
non  sine  charorum  luctu,  dimisisse. 


TIRINUS. 

Eadem  hora,  tanquam  amens  factus,  ne  sibi  et  aliis 
noceret  furibundus  ,  manicis  ceneis  ,  et  compedibus 
1  ferreis  adstrictus,  cum  nollet  in  palatio  commorari, 
monitu  Danielis  in  proximum  ferarum  circum  abdu- 
ctus,  et  ila  ex  hominibus ,  id  est,  ex  hominum  consor- 
lio,  abjectus  est ,  regnum  interim  Chaldaeorum  admi- 
nistrante  Evilmerodach,  seu  Baltassare  ejus  filio,  una 
cum  regni  optimatibus  ;  qui  completo  demiim  septen- 
nio  Nabuchodonosorem  jam  same  menti  redditum, 
regno  quoque  et  solio  suo  restituerunt,  ut  dicitur 
versu  53.  Sed  paucis  post  mensibus  e  vita  demigra- 
vit,  quarti  Regum  25,  vers.  27,  et  Ezechiel.  26,  ver¬ 
su  primo,  et  capite  29,  versu  primo,  verosimiliter  in 
inchoata  pcenitentia,  et  animi  erga  Deum  submissione 
ad  mortem  usque  perseverans  ;  ac  proinde  aeterna 
salute  donatus,  ut  docent  Josephus,  Dorotheus,  Epi- 
phanius,  Augustinus,  Theodorelus,  Lyranus,  Carthu- 
sianus,  Pererius  et  alii.  Quod  enim  versu  5,  Belum 
vocet  Deum  suum,  loquitur  de  tempore  non  praesenti, 
sed  diii  praeterito,  quo  olim  Danieli  adhuc  puero  no¬ 
men  a  Belo  desumptum  indiderat  capite  primo,  versu, 7. 
Quod  Judaeos  e  captivitate  non  liberarit,  et  alia  ty- 
rannice  occupata  non  restituerit,  solum  argumento 
est  non  diii  supervixisse.  Forsan  moribundus  haec 
et  alia  similia  filio  suo  Evilmerodacho  commendavit  ; 
et  ideo  lhc  Jechoniam  regem  Juda  mox  a  morte  pa- 
tris,  vinculis  exemit,  et  regio  honore  condecoravit, 
4  Reg.,  v.  27. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  31  ad  34. 


Vers.  31.  —  Vulg .  Igitur  post  finem  dierum,  ego  Na¬ 
buchodonosor  oculos  meos  ad  coelum  levavi,  et  sen¬ 
sus  meus  redditus  est  mihi ;  et  Altissimo  benedixi, 
et  viventem  in  sempiternum  laudavi,  et  glorificavi ; 
quia  potestas  ejus  potestas  sempiterna,  et  regnum 
ejus  in  generationem  et  generationem 

Pagn .  Et  cognitio  mihi  data  est. 

Arias.  Super  me  reversa  est,  etc.,  quia  potestas  se- 
culi. 

Sep.  Et  renes  mei  ad  me  reversi  sunt. 

Reg.  Mens  mea. 

Syrus.  Ciun  exacti  fuissent  dies  illi,  etc.,  viventem 
exornavi. 

Arab.  Et  redeunte  ad  me  judicio  meo. 

32.  —  Vulg.  Et  omnes  habilatores  lerrse  apud  eum  in 
nihilum  reputati  sunt :  juxta  voluntatem  enim  suam 
facit  tarn  in  virtutibus  coeli  quam  in  habitatoribus 
terrae  ;  et  non  est  qui  resistat  manui  ejus,  et  dicat : 
Quare  fecisti  ? 

Pagn.  Et  non  est  qui  percutiat  manu  sua. 

Arias.  Faciens  in  exercitu  ccelorum. 

Syr.  Nemo  sit  qui  manu  ejus  criminetur. 

33.  —  Vulg.  In  ipso  tempore  sensus  meus  reversus  est 


ad  me,  et  ad  honorem  regni  mei  decoremque  per- 
veni ;  et  figura  mea  reversa  est  ad  me,  et  optimates 
mei,  et  magistratus  mei  requisierunt  me,  et  in  re¬ 
gno  meo  restitutus  sum  ;  et  magnificentia  amplior 
addita  est  mihi. 

Pagn.  Cognitio  mea  data  est  mihi,  et  ad  gloriam  re¬ 
gni,  et  decoris,  etc.,  et  in  regno  meo  confirmatus 
sum. 

Arias.  Decor  meus,  et  splendor  meus  redditus  est 
mihi. 

Sept.  Renes  mei  reversi  sunt,  etc.,  et  tyranni  mei,  et 
magistratus  mei  quaerebant  me. 

Arab.  Ad  speciem  mearn  redii. 

34.  —  Vulg.  Nunc  igitur  ego  Nabuchodonosor  laudo, 
et  magnifico,  et  glorifico  regem  coeli ;  quia  omnia 
opera  ejus  vera,  et  vise  ejus  judicia,  et  gradientes 
in  superbia  potest  humiliare. 

Pagn.  Omnia  opera  ejus  veritas. 

Sep.  Et  superexaltatio. 

Syr.  Opera  sunt  ex  justitia,  et  eos  qui  insolenter  in- 
cedunt. 

Arab.  Omnes  actiones  ejus  legitimae  sunt,  et  depri- 


mere  potest. 
CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 


Vers.  51. — Sensus  meus  redditus  est  mihi.  Pag.  Cognitio  mea,  non  enim  de  quocumque  sensu  loquitur, 
sed  de  intellectivo  vel  ralionali ;  unde  Sept.  Reg.  liabent :  Mens  mea.  52.  In  virtutibus  coeli.  Alii :  In  exercituy 
quod  in  idem  recidit ;  non  enim  accipitur  hie  virtus  pro  morali  aut  theologica  virlute,  sed  pro  exercitibus  an- 
gelorum.  In  Chald.  est  chel ,  qupd  Ilebraice  dicitur  cliail,  et  significat  vim,  exercitum,  fortitudinem,  et  virtu- 
tern  potentiae. 
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Non  est  qui  resistat  manui  ejus.  Alii :  Non  est  qui  percutiat  mam  sun,  sed  non  ita  clar6  ac  Vulg.  Accipitur 
viauus  pro  polestate.  Syr.  Qui  manum  ejus  criminelur ,  potestas  enim  ejus  non  crudelis,  sed  aequissima.  33.  Et 
figura  mea  reddita  est  mihi.  Alii :  Ad  speciem  redii,  non  quod  humanam  figuram,  seu  speciem  amisisscl,  si  fi- 
gura  pro  conformatione  corporis  accipitur,  et  hominis  specie  accipiatur  :  amisil  tamen  pulchritudinem  et  co- 
lorem,  creverunt  ei  ungues  ad  instar  avium,  et  capilli  ad  instar  aquilarum,  et  hoc  modo  figuram  amisit,  hoc 
est  exteriorem  venustatem,  et  pulchritudinem.  Et  omnes  optimates  et  rnagislratus  mei.  Alii :  Et  lyranni ,  sed 
hie  tyrannus  in  bonam  partem  sumitur.  34.  Omnia  opera  ejus  vera.  Alii  :  Veritas,  id  est,  verissima,  Syr.  :  Ex 
justitia  procedunt,  id  est,  sunt  aequissima. 


ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  31.  —  Igitur  post  finem.  Hie  ponitur  visio- 
nis  impletio  quantum  ad  Nabuchodonosor  restitutio- 
nem,  et  dividitur  in  duas  partes,  quia  primo  descri- 
bitur  ejus  restitutio  ;  secundo  infertur  intenta  con- 
clusio,  ibi :  Nunc  ergo.  Circa  primum  dicitur  sic  Igitur 
post  finem ,  id  est,  septem  annorum  praedictorum  a 
Domino. 

Ego  Nabuchodonosor  oculos  meos  ,  corporis,  scili¬ 
cet  et  mentis. 

Ad  coelum  levavi,  id  est,  potentiam  Deicognovi. 

Et  sensus  ,  quia  fuerat,  transierat. 

Et  altissimo  benedixi  ,  corde. 

Et  viventem,  etc.,  ore. 

Et  glorificavi  ,  confitendo  virtutem  ejus,  et  boni- 
tatem  publice. 

Quia  potestas  ejus  ,  quantum  ad  durationem. 

Et  regnum  ejus,  quia  se  extendit  ad  omnem 
gentem. 

LYRANUS. 

Vers.  32.  —  Et  omnes  habitatores  terr^:  apud 
eum,  etc.;  quia  de  nihilo  sunt,  et  in  nihilum  redige- 
rentur,  nisi  manutentia  Dei  conservarentur. 

JuXTA  VOLUNTATEM,  etC.,  TAM  IN  VIRTUTE  COELI,  id 

est,  in  angelis. 

Et  non  est,  etc.,  id  est,  potential. 

Et  dicat  ei:  Quare  fecisti?  id  est,  dicere  possit : 
quia  judicia  ejus  incomprehensibilia  sunt  a  nobis, 
nec  errare  potest  in  factis  suis.  Sequitur : 

MENOCHIUS. 

Apud  eum  ,  si  cum  ipso  conferantur. 

In  virtutibus  coeli  ;  in  angelis  et  stellis  coeli. 

LYRANUS. 

Vers.  33.  — Figura  mea  reversa  est  ad  me.  Non 
est  per  hoc  intelligendum,  quod  de  figura  bovis  re- 
versus  sit  ad  figuram  hominis,  ut  dicit  Josephus  et 
male,  ut  visum  est ;  sed  figura  hie  accipitur  pro  exte- 
riori  compositione,  quia  fuit  tonsus  et  vestitus,  et  sic 
quodammodo,  in  figura  mutatus.  Vel  aliter  intelligen¬ 
dum  est  hoc  secundum  aestimationem,  quam  habebat 
in  furia,  quia  tunc  sibi  videbatur  quod  esset  bestia. 

Et  optimates,  etc.  Secundum  tempus  praedictum 
k  Daniele,  et  propter  nequitiam  Evilmerodach,  cujus 
dominium  erat  eis  odiosum.  Caetera  patent. 

MENOCHIUS. 

Sensus  meus  ,  ralionis  usus. 

Perveni  ;  reversus  sum ,  ut  habet  Pagn, 


Figura  mea,  etc.,  sordibus  abstersis,  resecatis  un- 
guibus,  et  pilorum  sylva,  qua  horrebat. 

Magnificentia  amplior.  Idem  videmus  Job  post 
gravissimam  calamitatem  accidisse,  c.  42,  cui  haec 
hisloria  similis  est.  Nimirum  majus  gaudium  est  in 
codo  super  uno  peccatore  poenitentiam  agente,  quam 
super  nonaginta  novem  justis,  quee  non  indigent  poeni- 
tentia. 

LYRANUS. 

Nunc  igitur.  Hie  ponitur  conclusio,  cum  dicitur: 
Nunc  igitur;  ore. 

Et  magnifico  ;  corde. 

Et  glorifico  ;  opere. 

Regem  coeli  ;  cujus  regnum  solum  est  stabile. 

Qu,e  omnia,  etc. ;  quia  procedunt  secundum  regu- 
lam  suae  sapientiae,  quae  non  potest  errare. 

Et  omnes  vi^:  ejus,  modi  faciendi. 

Judicia,  id  est,  recti. 

Et  gradientes  in  superbia  potest  humiliare.  Hoc 
cognoscebat  per  experientiam.  Dubitatur  a  quibusdam 
utriim  iste  Nabuchodonosor  fuerit  salvatus :  propter 
hoc  quod  dicitur  de  eo,  Isa.  14 :  Detracta  est  ad  in¬ 
feros  superbia  tua,  concidit  cadaver  tuum ;  et  infra : 
V erhmlamen  ad  infernum  detraheris  in  profundum  laci. 
Et  multa  quae  ibi  dicuntur,  ex  quibus  aliquibus  vide- 
tur  quod  sit  damnatus.  Dicendum  quod  est  salvatus, 
quia  Scriptura  terminal  historiam  ejus  in  sui  humilia- 
tione  et  divinae  virtutis,  et  fidei  confessione,  ut  hie 
patet :  quod  non  fit  in  Scriptura,  nisi  de  his  qui  sunt 
in  statu  salutis,  hoc  etiam  dicit  decretum  23,  q.  4, 
Nabuchodonosor;  ad  illud  quod  dicitur  in  contrarium 
in  isa.,  dicendum,  quod  dictum  est  per  comminatio- 
nem,  inlellecta  conditione,  scilicet  si  nonpoeniteret : 
quia  tamen  poeniluit,  ideo  ad  infernum  damnatorum 
non  descendit,  sicut  Isa.  58,  per  Isaiam  dictum  est 
Ezechiae :  Dispone  domui  turn,  quia  morieris  tu,  et  non 
vives ,  quia  tamen  poenituit,  ideo  sententia  mutata 
fuit,  et  wadditi  sunt  vitae  ejus  15  anni;  ut  habetur 
ibidem. 

MENOCHIUS. 

LaUDO,  ET  MAGNIFICO,  ET  GLORIFICO  REGEM  COELI. 

Ex  hoc  loco  graves  auctores  colligunt  Nabuchodono¬ 
sor  ad  Deum  conversum,  et  aeternam  salutem  conse- 
cutum.  Ita  Doroth.  in  Synopsi,  Epiphan.  in  Vita  Da- 
nielis,  Lyranus,  Carthusianus,  et  faventTheodoretus, 
et  D.  August.,  epist.  122,  et  alii  apud  Salian.,  anno 
mundi  3472,  num.  9  et  sequentibus. 
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CAPUT  V. 

1.  Baltassar  rex  fecit  grande  convivium  optimalibus  f»» 
suis  milie  :  et  unusquisque  secundum  suam  bibebat  | 
aetatem. 

2.  Praecepit  ergo  jam  temulentus,  ut  afferrentur  | 
vasa  aurea  et  argentea,  quae  asporlaverat  Nabuclio-  £ 
donosor  pater  ejus  de  temple  quod  fuit  in  Jerusalem,  || 
ut  biberent  in  eis  rex,  et  optimates  ejus,  uxoresque  et 
concubinae. 

3.  Tunc  allata  sunt  vasa  aurea  et  argentea ,  quae 
asportaverat  de  templo  quod  fuerat  in  Jerusalem  :  et 
biberunt  in  eis  rex  et  optimates  ejus,  uxores  et  con¬ 
cubinae  illius. 

4.  Bibebant  vinum,  et  laudabant  deos  suos  aureos 
et  argenteos,  aereos,  ferreos,  ligneosque  et  lapideos. 

5.  In  eadem  horS  apparuerunt  digiti,  quasi  manus 
hominis  scribentis  contra  candelabrum  in  superficie 
parietis  aulae  regiae  :  et  rex  aspiciebat  articulos  manus 
scribentis. 

6.  Tunc  facies  regis  commutata  est,  et  cogitationes 
ejus  conturbabant  eum  :  etcompages  renum  ejus  sol- 
vebantur,  et  genua  ejus  ad  se  invicem  eollidebantur. 

7.  Exclamavit  itaque  rex  fortiter,  ut  introducerent 
magos,  Chaldaeos  et  aruspices  :  et  proloquens  rex  ail 
sapientibus  Babylonis  :  Quicumque  legerit  scripturam 
hanc,  et  interpretationem  ejus  manifestam  mibi  fece- 
rit,  purpura  vestietur,  et  torquem  auream  habebit  in 
collo,  et  tertius  in  regno  meo  erit. 

8.  Tunc  ingressi  omnes  sapientes  regis  ,  non  po- 
tuerunt  nec  scripturam  legere  ,  nec  interpretationem 
indicare  regi. 

9.  Unde  rex  Baltassar  satis  conturbatus  est,  et  vul- 
tiig  illius  immutatus  est  :  sed  et  optimates  ejus  tur- 
babantur. 

10.  Regina  autem,  pro  re  quae  acciderat  regi,  et 
optimatibus  ejus,  domum  convivii  ingressa  est ,  et 
proloquens  ait :  Rex,  in  aeternum  vive  :  non  te  con- 
turbent  cogitationes  tuae,  neque  facies  tua  immu- 
letur. 

11.  Est  vir  in  regno  tuo ,  qui  spiritum  deorum 
sanctorum  habet  in  se  :  et  in  diebus  patris  tui  scien- 
tia  et  sapientia  inventae  sunt  in  eo  :  nam  et  rex  Na- 
buchodonosor  pater  tuus ,  principem  magorum  ,  in- 
eantatorum,  Chaldaeorum  et  aruspicum,  constituit 
eum,  pater,  inquam,  tuus,  6  rex  ? 

12.  Quia  spiritus  amplior,  et  prudentia,  intelligen- 
tiaque  et  interpretatio  somniorum,  et  ostensio  secre- 
torum,  ac  solutio  ligatorum,  inventae  sunt  in  eo  ,  hoc 
est  in  Daniele,  cui  rex  posuit  nomen  Baltassar  :  nunc 
itaque  Daniel  vocelur,  et  interpretationem  narrabit. 

13.  Igitur  introductus  est  Daniel  coram  rege. 

Ad  quern  praefatus  rex  ait  :  Tu  es  Daniel  de  filiis 
captivitatis  Judae,  quern  adduxit  pater  meus  rex  de 
Judaea? 

14.  Audivi  de  te,  quoniam  spiritum  deorum  habeas? 
et  scientia  intelligentiaque  ac  sapientia  ampliores  in¬ 
ventae  sunt  in  te. 

15.  Et  nunc  introgressi  sunt  in  conspeclu  meo  sa¬ 
pientes,  magi  ut  scripturam  hanc  legerent,  et  inter- 


CI1AP1TRE  V. 

1. Leroi  Baltassar  lit  un  grand  festin  a  milie  des 
plus  grands  de  sa  cour;  et  chacun  y  buvait  selon  son 

age. 

2.  Le  roi  etant  done  deja  plein  de  vin ,  commanda 
qu’on  apportat  les  vases  d’or  et  d’argent  que  Nabu- 
chodonosor  avait  emportes  du  temple  de  Jerusalem , 
alin  que  le  roi  but  dedans ,  avec  ses  femmes ,  ses  con¬ 
cubines  et  les  grands  de  sa  cour. 

5.  On  apporta  done  aussitot  les  vases  d’or  et  d’ar¬ 
gent  qui  avaient  ete  transports  du  temple  de  Jerusa¬ 
lem  :  et  le  roi  but  dedans,  avec  ses  femmes,  ses  con¬ 
cubines  et  les  grands  de  sa  cour. 

4.  Us  buvaient  du  vin,  et  ils  louaient  leurs  dieux 
d’oret  d’argent,  d’airain  et  de  fer,  de  bois  et  de 
pierre. 

5.  Au  meme  moment  on  vit  paraitre  des  doigts ,  et 
comme  la  main  d’un  homme  qui  4crivait  pres  du 
chandelier  sur  la  muraille  de  la  salle  du  roi ;  et  le 
roi  voyait  le  mouvement  des  doigts  de  la  main  qui 
ecrivait. 

6.  Alors  le  visage  du  roi  changea ;  son  esprit  fut 
saisi  d’un  grand  trouble  ;  ses  reins  se  relacherent,  et 
ses  genoux  heurtaient  l’un  contre  l’autre. 

7.  Le  roi  fit  done  un  grand  cri,  et  ordonna  qu’on  fit 
venir  les  mages,  les  Chaldeens  et  les  augures  ;  et  le 
roi  dit  aux  sages  de  Babylone  :  Quiconque  lira  cette 
ecriture,  et  me  l’interpretera,  sera  vetu  de  pourpre, 
auraun  collier  d’or  aucou,  etsera  la  troisteme  per- 
sonne  de  mon  royaume. 

8.  Mais  tous  les  sages  du  roi  etant  venus  devant  lui, 
ne  purent,  ni  lire  cette  ecriture,  ni  lui  en  dire Tin- 
terpretalion; 

9.  Ce  qui  redoubla  encore  le  trouble  du  roi  Bal¬ 
tassar  ;  son  visage  en  lut  tout  change  ;  et  les  grands 
de  sa  cour  en  furent  epouvantes  comme  lui. 

10.  Mais  lareine ,  touchee  de  ce  qui  etait  arrive  au 
roi  et  aux  grands  qui  etaient  pres  de  lui,  entra  dans 
la  salle  du  festin ,  et  lui  dit :  0  roi !  vivez  a  jamais  ; 
que  vos  pensees  ne  vous  troublenl  point,  et  que  votre 
visage  ne  change  point. 

Id.  II  y  a  dans  votre  royaume  un  homme  qui  a 
dans  lui-meme l’esprit  des  dieux  saints,  en  qui  on  a 
trouve  plus  de  science  et  de  sagesse  qu’en  aucun 
autre,  sous  le  regne  de  votre  pere  :  e’est  pourquoi  le 
roi  Nabuchodonosor  votre  pere  l’etablit  chef  des  ma¬ 
ges,  des  enchanteurs,  des  Chaldeens,  et  des  augures ; 
voire  p6re ,  dis-je,  6  roi!  l’etablit  au-dessus  d’eux 
tous. 

12.  Parce  qu’on  reconnut  que  cet  homme,  appele 
Daniel,  a  qui  le  roi  donna  le  nom  de  Baltassar ,  avait 
regu  une  plus  grande  etendue  d’esprit  qu’aucun  au¬ 
tre,  plus  de  prudence  et  d’intelligence  pour  inter¬ 
preter  les  songes,  pour  decouvrir  les  secrets  et  pour 
developper  les  choses  les  plus  embarrassees.  Qu’on 
fasse  done  maintenant  venir  Daniel ,  et  qu'il  inter- 
prete  cette  ecriture. 

13.  Aussitot  on  fit  venir  Daniel  devant  le  roi ,  et  le 
roi  lui  dit  :  Etes-vous  Daniel ,  l’un  des  enfants  de 
Juda ,  que  le  roi  mon  pere  avait  emmenes  de  Judee  ? 

14.  On  m’a  dit  de  vous ,  que  vous  aviez  l’esprit 
des  dieux,  et  qu’il  s’est  trouve  en  vous  plus  de 
science  ,  d’intelligence  et  de  sagesse  qu’en  aucun 
autre. 

15.  Et  deja  ont  ete  introduits  devant  moi  les  sages 
et  les  mages  pour  lire  et  pour  interpreter  cette  ecri- 
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pretationem  ejus  indicarent  mihi  :  et  nequiverunt 
sensum  liujus  serinonis  edicere. 

10.  Porro  ego  audivi  de  to,  quod  possis  obscura 
interpretari,  et  ligata  dissolve  re  :  si  ergo  vales  scri- 
pturam  legere,  etinterpretationem  ejus  indicare  mihi, 
purpura  vestieris,  et  torquem  auream  circa  collurn 
tuum  habebis,  et  terlius  in  regno  ineo  princeps  eris. 

17.  Atque  respondens  Daniel,  ait  corarn  rege  : 
Munera  tua  sint  tibi,  et  dona  domds  tuae  alteri  da  : 
scripturam  autem  legam  tibi ,  rex ,  et  interprelatio- 
nem  ejus  ostendam  tibi. 

18.  Orex!  Deus  altissimus  ,  regnum  et  magnifi- 
centiam,  gloriam  et  honorem  dedit  Nabucliodonosor 
patri  tuo. 

19.  Et  propter  magnificentiam  quam  dederat  ei, 
universi  populi,  tribus  et  linguae  ,  tremebant  et  me- 
tuebant  eum  :  quos  volebat ,  interficiebat  ;  et  quos 
volebat ,  percutiebat ;  et  quos  volebat,  exaltabat ;  et 
quos  volebat,  humiliabat. 

20.  Quando  autem  elevatum  est  cor  ejus,  et  spiri- 
tus  illius  obfirmatus  est  ad  superbiam  ,  depositus  est 
de  solio  regni  sui,  et  gloria  ejus  ablata  est : 

21.  Et  a  filiis  hominum  ejectus  est,  sed  et  cor  ejus 
cum  bestiis  positum  est,  et  cum  onagris  erat  ha- 
bitatio  ejus  :  fenum  quoque  ut  bos  comedebat ,  et 
rore  coeli  corpus  ejus  inl'ectum  est,  donee  cognosceret 
quod  potestatem  haberet  Altissimus  in  regno  homi¬ 
num,  et  quemcumque  voluerit,  suscitabit  super  illud. 

22.  Tu  quoque  filius  ejus  Baltassar,  non  humiliasti 
cor  tuum,  cum  scires  haec  omnia  : 

23.  Sed  adversum  Dominatorem  coeli  elevatus  es , 
et  vasa  domus  ejus  allata  sunt  coram  te  :  et  tu  et  op- 
timates  tui,  et  uxores  tuae  et  concubinae  tuae,  vinum 
bibistis  in  eis  :  deos  quoque  argenteos  et  aureos  et 
aereos,  l'erreos,  ligneosque  et  lapideos,  qui  non  vi- 
dent,  neque  audiunt,  neque  sentiunt,  laudasti ;  porro 
Deum,  qui  habet  llatum  tuum  in  manu  sua,  et  om- 
nes  vias  tuas,  non  glorifidisti. 

24.  Idcirc6  ab  eo  missus  est  articulus  manus,  quae 
scripsit  hoc  quod  exaratum  est. 

25.  Haec  est  autem  scriptura,  quae  digesta  est : 
Mane,  Tiiecel,  Pharos. 

26.  Et  haec  est  interpretatio  sermonis  :  Mane  :  nu- 
meravit  Deus  regnum  tuum,  et  complevit  illud. 

27.  Thecel  :  appensus  es  in  statera,  et  inventus  es 
minus  habens. 

28.  Phares  :  divisum  est  regnum  tuum,  et  datum 
est  Medis  et  Persis. 

29.  Tunc  jubente  rege  indutus  est  Daniel  purpura, 
et  circumdala  est  torques  aurea  collo  ejus  :  et  prae- 
dicatum  est  de  eo,  quod  haberet  potestatem  tertius 
in  regno  suo. 

30.  Eadem  node  interfectus  est  Baltassar  rex 
Chaldaeus. 

31.  Et  Darius  Medus  successit  in  regnum,  annos 
natus  sexaginta  duos. 


ture ;  et  ils  n’ont  pu  me  dire  ce  que  ces  lettres  si- 
gnilient. 

16.  Mais  pour  vous,  on  m’a  rapporte  que  vous 
pouvez  expliquer  les  choses  obscures,  et  developper 
les  plus  embarrassees ;  si  vous  pouvez  done  lire  cette 
ecrilure ,  et  m’en  dire  ^interpretation  ,  vous  serez 
vein  de  pourpre  ,  vous  porterez  un  collier  d’or  au 
cou,  et  vous  serez  le  troisieme  d’entre  les  princes  du 
royaume. 

17.  Daniel  r4pondit  a  ces  paroles  du  roi,  et  lui 
dit  :  Que  vos  presents,  6  roi,  soient  pour  vous,  et  fai- 
les  part  a  un  autre  des  honneurs  de  votre  maison  ;  je 
ne  laisserai  pas  de  vous  lire  cette  ecriture ,  et  de  vous 
dire  ce  qu’elle  signilie. 

18.  Le  Dieu  tres-haut ,  6  roi!  donna  a  Nabuchodo- 
!  nosor  votre  pere  le  royaume,  la  grandeur,  la  gloire 

et  1’honneur; 

19.  Et  a  cause  de  cette  grande  puissance  que  Dieu 
lui  avait  donnee,  lous  les  peuples  et  toutes  les  na- 

I  lions,  de  quelque  langue  qu’ils  fussent,  le  respec- 
taient  et  tremblaient  devant  lui.  11  faisait  rriourir 
i  ceux  qu’il  voulait.  II  detruisait  ceux  qu’il  lui  plaisait, 
il  elevait  ou  il  abaissail  les  uns  et  les  autres ,  selon  sa 
volonte. 

20.  Mais  apres  que  son  coeur  se  fut  eleve ,  et  que 
son  esprit  se  Cut  aftermi  dans  sonorgueil,  il  fut  chasse 
du  trone,  il  perdit  son  royaume ,  et  la  gloire  lui  fut 

•  otee. 

21.  Il  Cut  retranche  de  la  societe  des  en Cants  des 
hommes;  son  coeur  devint  semblable  a  celui  des 
betes  ;  il  demeura  avecles  anes  sauvages,  et  il  man- 

!  gea  l’herbe  des  champs  comme  un  boeuf;  et  son 
corps  Cut  trempe  de  la  rosee  du  ciel ,  jusqu’a  ce  qu’il 
reconnul  que  le  Tres-IIaut  a  un  souverain  pouvoir 
!  sur  les  royaumes  des  hommes,  et  qu’il  etablit  sur  le 
trone  qui  il  lui  plait. 

22.  Et  vous,  Baltassar,  qui  6tes  son  fils,  vous- 
meme  n’avez  point  humilie  votre  coeur,  quoique  vous 
sussiez  toutes  ces  choses. 

25.  Mais  vous  vous  etes  eleve  contre  le  Domina- 
I  teur  du  ciel ;  vous  avez  fait  apporter  devant  vous  les 
vases  de  son  temple,  el  vous  avez  bu  dedans ,  vous, 
vos  femmes  et  vos  concubines,  avec  les  grands  de 
!  votre  cour;  vous  avez  loue  en  meme  temps  vos  dieux 
d’argent  el  d’or,  d’airain  et  de  fer,  de  bois  et  de 
!  pierre,  qui  ne  voient  point,  qui  n’entendent  point  et 
qui  ne  sentenr.  point;  et  vous  n’avez  point  rendu 
gloire  au  Dieu  qui  tient  dans  sa  main  voire  ame  et 
tous  les  moments  de  votre  vie. 

24.  C’est  pourquoi  Dieu  a  envoye  les  doigts  de 
cette  main  qui  a  ecrit  ce  qui  est  marque  sur  la  mu- 
raille. 

25.  Or,  voici  ce  qui  est  ecrit  :  Mane  ,  Thecel, 
Phares. 

26.  Et  en  voici  l’interpretation  :  Mane  ,  Dieu  a 
compte  les  jours  de  votre  regne ,  et  il  en  a  marque 
l’accomplissement. 

27.  Tiiecel;  vous  avez  ete  pese  dans  la  balance, 
et  on  vous  a  trouve  trop  leger. 

28.  Phares;  votre  royaume  a  ete  divise,  et  il  a 
,  ete  donne  aux  Medes  et  aux  Perses. 

29.  Alors  Daniel  fut  vetu  de  pourpre  par  l’ordre 
du  roi ;  on  lui  mil  un  collier  d’or  au  cou;  et  l’on  lit 
publier  qu’il  aurait  la  puissance  dans  le  royaume 
comme  en  etant  la  troisieme  personne. 

50.  Cette  meme  nuit,  Baltassar,  roi  des  Chaldeens, 
fut  lue ; 

31.  Et  Darius  le  Mede  lui  succeda  au  royaume, 
i  etant  Sge  de  soixante-deux  ans. 
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VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  1  ad  4. 


Vers.  1.  —  Vulg.  Baltassar  rex  fecit  grande  convi- 
vium  optimatibus  suis  mille :  et  unusquisque  se¬ 
cundum  suam  bibebat  seta  tern. 

Pagn.  Et  coram  mille  vinum  bibebat. 

Arias.  Fecit  panem  multum  principibus  suis ;  contra 
mille  vinum  bibens. 

Tigur.  Convivio  magnifico  suos  magnates  excepit. 

Cornelius.  Unusquisque  bibebat  secundum  quod  era! 
alpha. 

Sept.  Et  e  regione  eorum  mille  vinum. 

2.  —  Vulg.  Prsecepit  ergo  jam  temulentus,  ut  affer- 
rentur  vasa  aurea  et  argentea,  quse  asportaverat 
Nabuchodonosor  pater  ejus  de  templo,  quod  fuit  in 
Jerusalem,  ut  biberent  in  eis  rex,  et  optimates 
ejus,uxoresque  ejus,  et  concubinse. 


Pagn.  Dixit  in  dulcedine  vini. 

Arias.  In  sapore  vini. 

Tigur.  Vino  dictante. 

Sept.  Et  scoria  ejus,  et  concubinse  ejus. 

Reg.  Compl.  Et  concubinse,  et  concubini  ejus. 

Syr.  Cum  vinum  jam  degustasset. 

3.  —  Vulg.  Tunc  allata  sunt  vasa  aurea,  et  argentea, 
quse  asportaverat  de  templo,  quod  fuerat  in  Jeru¬ 
salem  :  et  biberunt  in  eis  rex,  et  optimates 
ejus,  uxores,  et  concubinse  illius. 

Aliiutv.  prcecedenti. 

4.  —  Vulg.  Bibebant  vinum,  et  laudabant  deos  suos 
aureos  et  argenleos,  sereos,  ferreos,  ligneosque,  et 
lapideos. 

Arab.  Cum  bibissent  vinum,  laudaverunt  deos. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  1. —  Unusquisque  secundum  suam  bibebat  cetatem;  alii,  coram  mille  vinum  bibebat ,  e  regione  eorum  mille 
vinum,  erat  enim  rex  solus  in  una  mensa  ;  e  regione  illorum  mille ,  qui  in  altera  mensa  accumbebant ,  nam 
Chaidaice  alpha  et  mille  significat,  et  eum  qui  melior  et  dignior  est,  et  prsecipuus,  etsic  noster  Vulg.  legens, 
secundum  suam  bibebat  cetatem ,  nempe  seniores,  et  digniores  priiis,  deinde  juniores.  2.  Prcecepit  ergo  jam 
temulentus;  alii,  in  dulcedine,  in  sapore  vini,  id  est,  cum  jam  hilarior  esset,  uxoresque  ejus  et  concubines  :  Sept. 
scorta  ejus  et  concubince,  ultra  enim  prsecipuas  et  secundarias  uxores  erant  etiam  scoria,  vel  ut  habent  Reg. 
concubini  quibus  abutebatur. 

ANNOTATIONES. 


Vers.  1.  — Balthasar  rex.  Hie  ponitur  quarta  vi- 
sio,  ubi  ostendilur  eminenlia  regni  Christi  et  justo- 
rum,  ad  regnum  Antichristi  et  malorum.  Causa  mate- 
rialis  est  destructio  regni  Chaldseorum  per  Medos  et 
Persas,  quse  quidem  destructio,  per  digitos  scribentis 
in  pariete  est  dictata,  per  Danielem  interprelata.  In 
quo  designatur  destructio  regni  diaboli  per  mortem 
Christi  et  ejus  passionem.  Causa  finalis,  est  ad  os- 
tendendum  justitiam  Dei,  et  Danielis  prudentiam  ex- 
tollendam.  Causa  efliciens  ,  est  instinclus  Spiritus 
sancti  de  re  imminente,  unde  fit  revelatio,  non  som- 
nium.  Causa  formaiis  consistit  in  divisione,  et  dividi- 
tur  in  quatuor  partes  ,  quia  primo  ,  langitur  visionis 
occasio;  secundo,  videntis  perturbatio,  ibi :  Tunc  fa¬ 
cies  ;  tertio,  turbati  responsio  ibi  :  0  rex,  altis. ; 
quarto,  visionis  expositio,  ibi  :  Idcirc'o  ab  eo.  Circa 
primum  ponuntur  quatuor.  Primum  est  convictus 
lascivise,  cum  dicitur  :  Balthasar  rex  fecit  grande  con- 
vivium;  Jerem.  29,  prsedictum  erat  quod  in  70  annis 
terminaretur  dominium  Chaldceorum  ,  ut  rediret  capti- 
vitas  Judceorum.  Balthasar  autem  credebat  illud  lem- 
pus  transisse,  etc.,  per  consequens  Jeremiam  dixisse 
falsum  ,  propter  quod ,  ut  dicunt  Hebrsei  fecit  tale 
festum. 

Optimatibus  suis  mille.  Omnes  enim  magni  prin- 
cipes  sui  imperii  convenerant  in  Babylone ,  ut  defen- 
derent  civitatem contra  Cyrum  etDarium,  qui  obsede- 
rant  earn  ,  ut  patet  ex  fine  hujus  capitis. 

Et  unusquisque.  Quod  exponitur  dupliciter.  Uno 
modo  ,  quia  secundum  setates  suas  erant  in  convivio 
ordinati  seniores  primis  locis,  et  alii  consequenter  in 
aliis.  Alio  modo  exponitur,  quia  nullus  cogebatur  bi- 
bere  ultra  vires  suas,  sicut  fit  apud  aliquos,  quantum 
$td  hoc  moribus  incompositos ;  et  propter  hoc  non 


erat  decens  hoc  fieri  in  aula  regali.  Secundum  quod 
hie  ponitur  est  contemptus  blasphemise  ,  exponendo 
vasa  Deo  conseerata  usibus  humanis ,  et  hoc  est  quod 
dicitur  : 

ESTIUS. 

Et  UNUSQUISQUE  SECUNDUM  SUAM  BIBEBAT  vETATEM. 
Ilebr.,  nunc  sic  legitur  :  Et  coram  virum  mille  bibebat , 
scilicet  Balthasar  rex ,  cujus  sensus  est  quod  rex  ipse 
coram  suis  mille  optimatibus  epulatus  sit ,  vinumque 
biberit :  forte  in  mensa  separata,  sed  tamen  in  eadem 
aula,  ut  solent  reges.  Unde  mirum  videri  potest 
quod  seculus  Hieron.  verterit  :  Unumquemque  bibisse 
:  secundum  suam  cetatem,  cum  nihil  tale  jam  habeant 
|  Hebraea,  quibus  etiam  consonant  Septuaginta.  Verum 
!  Hieron.  certam  rationem  hac  in  re  secutum ,  inde 
conjicere  licet  quod  in  suo  Commentario  scribat  in 
hunc  modum  :  Unusquisque  autem  principum  voca- 
torum  juxta  suam  bibebat  aelatem  ,  sive ,  ut  caeteri 
interpretes  transtulerunt.  Bibebat  ipse  rex  vinum 
coram  cunctis  principibus  quos  vocaverat. 

MENOCIIIUS. 

Balthasar  ,  quern  aliqui  eumdem  esse  volunt  cum 
Evilmerodach  filio  Nabuchodonosor ,  alii  Evilmero- 
dachi  fratrem  nalu  minorem  ,  et  in  regno  successo- 
rem. 

Fecit  grande  convivium  ,  cum  tamen  obsessa  ac 
peneexpugnata  esset  civitas :  causam  conviviiScriptu- 
ra  non  express'd.  Aliqui  pulant  anniversarium  fuisse 
diem  dei  alicujus  Babylonici ,  quern  feslo  convivio 
celebrare  solerent.  Alii  existimant  regem  viribus  suis 
praefisum,  et  urbis  munitioni,  oslendere  voluisse  quam 
non  timeret  obsidentes  Persas  et  Medos.  Alii  alias 
causas  afferunt,  nihil  est  certi. 

Unusquisque  secundum  suam  bibebat  ^tatem. 


1G9 

Quia  quisque  secundum  suam  accumbebal  seta  tern, 
et  calicem  priiis  aut  posteriiis  accipiebat  pro  rationc 
aetatis,  antiquiores  priiis,  posteriiis  juniores. 

T1RINUS. 

Balthasar  rex  fecit  grande  convivium.  Nempe  ut 
Cyro  Persae,  ac  Dario  Medo  Babylonem  cum  innume- 
ris  copiis  jam  penc  biennio  cingentibus  ,  tarn  splen- 
dido  epulo  ,  in  iionorem  Beli ,  cujus  turn  festus  dies 
Babylone  agebalur,  publice  celebrato  aegriiis  faceret, 
et  spem  omnem  urbis  fame  ad  deditionem  cogendae 
praecideret.  Idem  fecit  aliquando  Epaminondas,  teste 
Diodoro  ,  et  Yiriatus  Lusitanus  a  Romanis  obsessus, 
teste  Floro. 

Unusquisque  secundum  suam  bibebat  ^etatem.  Ulique 
et  secundum  vires ;  forsan  etiam  praemio  proposito 
qui  victoriam  bibendo  retulissent. 

LYRANUS. 

Vers.  2.  —  Pr^ecepit  ergo  ,  etc.  De  templo  ,  ubi 
fuerunt  reposita  a  Nabuchodonosor  venerabiliter  se¬ 
cundum  suam  aestimationem, 

Qu^e  asportaverat  Nabuchod.,  id  est,  avus  ejus,  se¬ 
cundum  eos  qui  dicunt  Balthasar  fuisse  filium  Evil- 
merodach :  quae  opinio  videtur  probabilior,  ut  supra 
dictum  est,  2  cap.;  sequitur, 

Et  biberunt  in  eis  rex.  Propter  hunc  contemplum 
fuit  punitus  ,  et  maxime  quia  ilia  vasa  exposuit  suis 
uxoribus  et  concubinis,  ut  hie  dicitur.  Tertium  quod 
hie  est  positum,  est  actus  idololatriae,  cum  dicitur  : 

ESTIUS. 

Pr^ecepit  jam  TEMULENTUS  ,  UT  AFFERRENTUR  VASA 
AUREA  ET  ARGENTEA,  QU^E  ADSPORTAVERAT  NaBUCHODONO- 
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sor  de  templo.  Ecce ,  in  quae  peccata  ducat  ebrietas. 
Nec  morala  est  .vindicta  divina  ;  mox  enim  vindex 
Dei  manus  visa  est.  Itaque  sic  punitus  est  Balthasar  : 
primo  propter  ebrietatem  ,  reliquorum  peccaloruin 
radicem  ;  deinde,  quia  sacrilegium  commisit,  profa- 
nando  vasa  Deo  dicata ;  ac  tertio,  quia  id  fecit  cum 
conlumelia  veri  Dei ,  cui  scilicet  quodammodo  insul- 
tavit  in  vasis  cultui  ejus  dicatis,  quando  iis  utentes  in 
profano  convivio  ,  ipse  rex  et  optimates  ejus  ,  uxores 
et  concubinae  illius,  ut  loquitur  Scriptura ,  bibebant 
vinum ,  et  laudabant  deos  suos  aureos ,  et  argen - 
teos  ,  cereos  et  ferreos  ,  scilicet  tanquam  vielores  Dei 
Israel. 

MENOCHIUS. 

Ut  afferrentur  vasa.  Quae  Nabuchodonosor  in 
templo  Beli  inter  thesauros  reposuerat ,  et  vulgare 
sibi  duxerat  religioni. 

LYRANUS. 

Vers.  4.  —  Laudabant  deos  suos.  Insultando  Deo 
Judaeorum  in  cujus  vasis  bibebant. 

Aureos  et  argenteos.  Idola  enim  fiebant ,  de  di- 
versis  metallis  ,  secundum  proprietatem  illorum ,  pro 
|  quibus  fiebant,  ut  idolum  Martis  de  ferro ,  solis  de 
auro,  lunae  de  argento.  Unde  dicitur,  Act.  19  :  Quod 
cedes  Diance  fiebant  argentece.  Ratio  autem  ejus  est , 
quia  probabile  est  quod  tales  imagines  fiebant  per 
astrologos.  In  talibus  autem  fiendis  duo  attenduntur  ; 
determinata  constellatio  ex  parte  virtutis  influentis , 
et  determinata  dispositio  ex  parte  materiae  recipientis. 
Quartum  quod  hie  ponitur  est  conspectus  divinae 
sententiae,  cum  dicitur  : 
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VAR1ETAS  LECTIONUM.  A  vers.  5  ad  9. 


Vers.  5.  —  Vulg.  In  eadem  hora  apparuerunt  digiti 
quasi  manus  hominis  scribentis  contra  candelabrum 
in  superfleie  parietis  aulae  regiae,  et  rex  aspiciebat 
articulos  manus  scribentis. 

Pag .  Aspiciebat  palmam  manus. 

Tig.  Emicuerunt  manus  humanae  digiti. 

Arias.  Super  gypso  quod  parietis  palatii  regis. 

Sept.  E  regione  lampadis  in  tectorio  parietis. 

Arab.  Rege  spectante  summos  mantis  digitos  scriben- 
tes. 

0.  —  Vulg.  Tunc  facies  regis  commutala  est  et  cogi- 
tationes  ejus  conturbabant  earn,  et  compages  re- 
num  ejus  solvebantur  et  genua  ejus  ad  se  invicem 
collidebantur. 

Pag.  Et  cingula  lumborum  ejus  solula  sunt. 

Arias.  Tunc  splendores  ejus  mutaverunt  ipsum,  etc., 
et  ligamina  lumbi  ejus  soluta. 

Tig.  Vincula  lumborum  ejus. 

Syr.  Tunc  regis  serenitate  immutata  et  mente  contur 
bata  et  vinculis  dorsi  ejus  dissolutis. 

Arab.  Invcrsa  est  species  regis. 

7.  —  Vulg.  Exclamavit  itaque  rex  fortiter,  ut  intro- 
ducerent  magos  ,  Chaldaeos  ,  et  aruspices.  Et  pro- 
loquens  rex,  ait  sapientibus  Babylonis :  Quicumque 
J  legerit  scripturam  hanc  et  inlerpretationem  ejus 


manifestam  mihi  fecerit ,  purpura  vestietur  el  tor- 
quem  auream  habebit  in  collo  ,  et  tertius  in  regno 
meo  erit. 

Pag.  Tertius  in  regno  imperabit. 

Arias.  Clamans  rex  in  virtute  ad  introducendum  so- 
phos,  etc.,  divinos. 

Tig.  Ut  introducerent,  etc.,  Gazarenos. 

Syr.  Clamavit  alia  voce . 

Arab.  Ingrediantur  magi ,  magi  Chaldaeorum  astrolo- 
gorum. 

8.  —  Vulg .  Tunc  ingressi  omnes  sapienles  regis, 
non  potuerunt  nec  scripturam  legere,  nec  interpre- 
tationem  indicare  regi. 

Arias.  Nec  interpretationem  indicare. 

Sep.  Neque  canjecturam  ,  etc. 

9.  —  Vulg.  Unde  rex  Balthasar  satis  conlurbalus  est, 
et  vultus  illius  immutatus  est ,  sed  et  optimates 
ejus  turbabantur. 

Pag.  Satis  territus  est,  et  formae  ejus  mulatae  sunt  in 
eo  et  principes  ejus  conturbati  sunt. 

Arias.  Et  splendores  ejus  immutati  sunt  el  principes 
perplexi. 

Sep.  Et  forma  ejus  immutata  est. 

Syr.  Ejus  serenitate  immutata. 

Arab .  Et  exagitati  principes  eju 
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CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALiS. 

Vers.  5.  —  Contra  candelabrum ;  alii  ;  E  regione  lampadis ,  in  tectorio  parietis  ,*  in  coena  enim  nocturna  erat 
opus  candelabro  et  lumine.  Contra  candelabrum  dixit  Vulg.,  alii :  E  regione  lampadis ,  ut  ex  lumine  vicini 
candelabri  legi  posset  haec  scriplura.  6.  Tunc  facies  regis  commutata  es^alii :  Tunc  splendores  immutaverunt 
eum  ;  id  est,°color  ejus  omnino  immutatus,  quod  ex  magna  animi  perturbatione  accidit :  Et  compages  renum 
ejus  solvebantur ;  alii  :  Cingula  lumborum  ejus  soluta  sunt.  Hebraica  haec  phrasis  est ,  qua  ingens  significatur 
melus  solent  enim  vehementer  limentibus  quodammodo  renes  solvi  et  urina  defluere.  7.  Tertius  erit  in 
regno]  alii :  Tertius ,  etc.,  imperabit,  scilicet  post  se  etreginam.  9.  Et  optimates  ejus  turbabantur;  alii:  Per - 
plexi  quid  sibi  faciendum  esset,  cum  scripturam  nec  legere  nec  minus  interpretari  possent  sapientes 

i'Egvptii. 

ANNOTATIONES. 

lyranus.  fuit  turbatus  in  copde ,  sed  turbationem  ostendit 

Vers.  5.  —  In  eadem  iioka.  Eadem  hora  dicitur, 
ut  ostendatur  manifeste  propter  quod  erat  Dei  v indi¬ 
cta,  scilicet,  propter  contemptum  Dei  in  abusu  vaso- 
rum  suorum,  et  laude  idolorum.  Ex  hoc  etiam  patct, 
quod  temerarium  est  res  Deosacralas  applicare  usibus 
humanis ,  propter  quod  in  Ecclesia  statutum  est , 
quod  alibi  in  propria  forma  non  vendantur,  nisi  alteri 
Ecclesiae. 

Et  rex  aspiciebat.  Hie  non  dicitur  quod  alii  vide- 
runt,  ex  quo  videtur  quod  non  erat  ibi  manus  scri- 
bens  secundum  existentiam  ,  quia  talia  communiter 
videnlur  ab  omnibus  assistentibus,  sed  solum  erat 
talis  apparitio  in  oculis  regis ,  et  sententia  in  parieie 
scribebatur  divinitus ,  ministerio  tamen  angelico, 
quia  eorum  ministerio  talia  hunt. 

menochius. 

In  eadem  hora.  Indicat  qua  de  causa  poena  infliga- 
tur,  nempe  ob  contumeliam  irrogatam  Deo ,  et  ob 
sacra  vasa  foede  impieque  profanata. 

Quasi  manus  hominis.  Quia  vere  non  erat  manus  bo- 
minis,  sed  ei  similis  ex  aere  formata. 

SCRIBENTIS  CONTRA  CANDELABRUM.  Ut  SCiliCCt  ex  lu- 

mine  vicini  candelabri  scriptura  legi  posset. 

TIRINUS. 

Apparuerunt  digiti,  quasi  MANUS  HOMINIS  SCRIBEN¬ 
TIS.  Vere  enim  non  erat  manus  hominis  ,  sed  ei  si¬ 
milis  formata  ex  aere  condensato,  et  assumpta  ab  an- 
gelo,  qui  per  earn  scribebat  in  pariete.  Quia  verb  sola 
manus  comparebat,  nullus  autem  scribens. 

LYRANUS. 

Vers.  6.  —  Tunc  facies.  Hsec  est  secunda  pars 
principalis,  in  qua  ponitur  videntis  perturbalio.  El 
dividilur  in  duas,  quia  primo,  describitur  ejus  per¬ 
turbalio  ratione  visionis ;  secundo,  propter  defectum 
interpretationis  ,  ibi  :  Unde  rex  Balthasar.  Ciica 
primum  dicitur  sic  :  Tunc  facies  regis  commutata  est, 
quia  ex  timore,  recursus  factus  est  sanguinis  ad  cor  ; 
et  per  consequent  factus  pallor  in  lacie  ,  et  iremoi 
in  membris  exterioribus,  unde  sequitur  :  Et  compa¬ 
ges  renum  ejus,  etc. 

TIRINUS. 

Facies  regis,  ex  rosea  in  pallidam  commutata  est. 

Videbat  enim  sibi  parari  insidias ,  nec  tamen  polerat 
auctorem  agnoscere,  inquit  Pineda. 

LYRANUS. 

Vers.  7.  —  Exclamavit  itaque.  Quia  non  soliim 


voce. 

Ut  introducerem  magos  ,  etc.  Expone  sicut  supra. 
Sequitur  : 

Quicumque  legerit.  Apud  gentiles  quatuor  erant 
insignia  regalia  ,  purpura ,  fibula  vel  torques  aurea, 
annulus  ,  diadema.  Haec  quatuor  simul  concurrentia 
designabant  honorem  regium  :  singula  autem  per  se 
assumpta,  vel  plura  designabant  participationem  ho¬ 
noris  regii,  et  hoc  designalur  hie.  Unde  sequitur, 

Et  tertius  in  regno  meo  erit,  id  est,  tertius  a  me 
erit  in  honore. 

MENOCHIUS. 

Purpura  vestietur.  Purpura,  et  aureus  torquis 
regia  erant  insignia,  ut  discimus  ex  libris  Machabaeo- 
rum,  lib.  1,  cap.  8,  num.  14,  et  alibi. 

Tertius  in  regno.  Primus  scilicet  post  regem  et 
reginam. 

LYRANUS. 

Vers.  8.  —  Tunc  ingressi  omnes,  etc.  Quia  erat 
scripta  Hebraice,  et  ipsi  illas  litteras  ignorabant,  et 
dato  quod  scirent  legere,  tamen  non  poterant  scire  in- 
tellectum  ejus;  quia  in  tribus  verbis,  scilicet,  Mene, 
Thekel,  Pheres ,  continebatur  tanta  sententia  ,  quod 
non  poterant  intelligi  nisi  Domino  revelante.  Et  hoc 
est  proprie  legere ,  quando  non  soliim  cognoscuntur 
litterae,  sed  etiam  intellectus. 

MENOCHIUS. 

Non  potuerunt  scripturam  legere.  Quia  non  in- 
tegrae  voces  ,  sed  litterae  tantiim  initiales  scriplae 
erant  scilicet  M.  T.  P.,  quae  conjunctae  nihil  signifi¬ 
cant  ,  imo  ne  legi  quidem  possunt. 

TIRINUS. 

Omnes  sapientes  regis  non  potuerunt  scripturam 
legere.  Quia  peregrinis  et  insolentibus  litleris  exa- 
rata  erat,  iiiquit  Pineda,.  Vel  quia  solae  initiates  lit¬ 
toral  singulorum  verborum  depictae  erant ,  inquit 
Maldonatus  et  Antonius  Fernandes.  Vel,  si  integra 
erant  verba,  non  nisi  consonantibus  constabant,  sine 
punclis,  sen  vocalibus  subjcctis.  Ita  enim  moris  erat 
non  solum  apud  Hebraeos,  sed  et  apud  Chaldaeos.  Ne- 
sciebant  ergo  hi  sapientes  quae  puncia  quibus  verbis 
essent  subjicienda.  Multo  minus  connectere  poterant 
verba  tam  disparata,  quorum  singula  non  nisi  per  in- 
tegram  sententiam  explicanda  erant,  ut  Daniel  ill$ 
explicuit  versu  26.  Ita  Cornelius  a  Lapide. 
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LYRANUS. 

Vers.  9.  —  Unde  rex  Balthasar.  Hie  describitur 
regis  perturbatio  propter  defectum  interpreiaiionis, 
cum  dicitur  :  Unde  rex  Balthasar  satis ,  etc.,  hoc  est 

mill  turn. 

Et  vultus  illius  immut.  Quia  propter  vehementiam 


limoris,  irae  et  turbationis  frequenter  mutabatur  color 
ejus  in  facie. 

Sed  et  optimates  ejus  turbab.  Ex  regis  perturba- 
tione ;  et  quia  a  Deo  erant  percussi  ciun  essent  partici- 
pes  criminis. 


YARIETAS  LECTIONUM.  A  vers .  10  ad  16. 


Yers.  10.  —  Vulg.  Regina  autem  pro  re  quae  accide- 
rat  regi,  et  optimatibus  ejus,  domum  convivii  in- 
gressaest ;  et  proloquens  ait :  Rex,  inaeternum  vive ; 
non  te  conturbent  cogilationes  tuae,  neque  facies 
tua  immutetur. 

Pag.  Regina  per  verba  regis  et  principum  ejus,  etc., 
et  formae  tuae  non  mutentur. 

Arias.  Splendores  tui. 

11.  —  Vulg.  Est  vir  in  regno  tuo  qui  spiritum  deorum 
sanctorum  habet  in  se ;  et  in  diebus  patris  tui  scien- 
tia  et  sapientia  inventae  sunt  in  eo ;  nam  et  rex 
Nabuchodonosor  pater  tuus,  principem  magorum, 
incantatorum,  Chaldaeorum,  et  aruspicum  consti- 
tuit  eum,  pater,  inquam,  tuus,  6  rex. 

Pag.  Principem  genethliacorum,  astrologorum,  etc., 
et  divinorum. 

Anas.  Illuminatio,  intelligentia,  etc.,  in  eo. 

Sep.  In  quo  est  spiritus  Dei,  etc.,  vigilantia  et  intel¬ 
ligentia,  etc.,  principem  incantatorum,  etc.  Gaza- 
renorum. 

Sijr.  Sapientia  par  deorum  sapientiae  inventa  est  in 
eo,  etc.,  principem  praestigiatorum  constituit. 

12.  —  Vulg.  Quia  spiritus  amplior,  et  prudentia,  in- 
telligentiaque  et  interpretatio  somniorum,  et  osten- 
sio  secretorum ,  ac  solutio  ligatorum,  inventae  sunt 
in  eo,  hoc  est,  in  Daniele  :  cui  rex  posuit  nomen 
Balthasar ;  nunc  itaque  Daniel  vocetur,  et  inter- 
pretationem  narrabit. 

Pag .  Et  judicatio  problematum. 

Arias.  Omni  respectu  quod  spiritus  redundans,  etc., 
indicatio  aenigmatum  et  solvens  nodos. 

Tig.  Et  solvat  rerum  arcanarum  vincula. 


Sep.  Solvens  colligationes. 

Arabicus.  Quod  spiritus  duplicatus  sit  in  eo  el  inge- 
nium,  etc. 

13.  —  Vulg.  Igitur  introductus  est  Daniel  coram 
rege.  Ad  quern  praefalus  rex  ait :  Tu  es  Daniel  de 
filiis  captivitatis  Judae,  quern  adduxit  pater  meus 
rex  de  Judaea? 

Sep.  De  filiis  captivitatis  Judaeae. 

14.  —  Vulg.  Audivi  de  te  quoniam  spiritum  deorum 
habeas  et  scientia  intelligentiaque  ac  sapientia  am- 
pliores  inventae  sunt  in  te. 

Pag.  Et  illustratio  et  sapientia,  etc. 

Sep.  Quod  spiritus  Dei  est  in  te,  et  vigilantia  et  intel¬ 
ligentia,  etc. 

15.  —  Vulg.  Et  nunc  introgressi  sunt  in  conspectu 
meo  sapientes  magi  ut  hanc  scripturam  intellige- 
rent  et  interpretationem  ejus  indicarent  mihi,  et 
nequiverunt  sensum  hujus  sermonis  edicere. 

Pag.  Introducti  sunt  sapientes  astrologi. 

Arias.  Sapientes  sophi. 

Sep.  Magi  Gazareni. 

Syr.  Praestigialores  et  arioli. 

16.  —  Vulg.  Porro  ego  audivi  de  te  quod  possis  ob- 
scura  interpretari  et  ligata  dissolvere ;  si  ergo  vales 
scripturam  legere  et  interpretationem  ejus  indicare 
mihi,  purpura  vestieris  et  torquem  auream  circa 
collum  tuum  habebis ;  et  terlius  in  regno  meo  prin- 
ceps  eris. 

Pag.  Possis  interpretanda  interpretari. 

Arias.  Nodos  solvere. 

Sep.  Quia  potes  conjecturas  conjicere. 

Arab.  Verba  interpretari. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  11.  — Et  spiritum  sanctorum  deorum  habet ;  alii  :  Spiritus  Dei  in  illo  est.  Vide  Concord,  superiortm. 
12.  Spiritus  amplior  et  intelligentia  :  Syr.,  spiritus  duplicatus  et  ingenium,  idemsensus.  Interpretatio  somniorum 
et  ostensio  secretorum  ;  alii  :  Indicatio  problematum  :  cenigma,  res  etiam  intellectu  ejus  difficiles  solvit,  guce  alii 
incognitce,  et  imperscrutabiles. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  10.  —  Regina  autem.  Id  est,  mater  Baltha¬ 
sar,  secundum  Origenem ;  sed  secundum  Joseph  erat 
ejus  avia,  quod  videtur  probabilius.  Et  ideo  poterat 
scire  praeterita  quae  rex  ignorabat,  quae  scilicet  facta 
fuerant  tempore  Nabuchodonosor  avi  regis. 

Domum  convivii  ingressa  est.  Ad  consolandum  re¬ 
gem  et  ei  consulendum.  Et  patent  ejus  verba  usque 
ibi. 

menochius. 

Regina  autem.  Non  uxor  Balthasar  (nam  versi- 
eulo  2,  habemus  uxores  ejus  in  convivio  cum  rege 
accubuisse)  sed  ejus  mater. 


TIRINUS. 

Regina.  Nempe  mater  Balthasaris,  nomine  Nitocris, 
quae  teste  Herodoto  sapientissima  fuit  femina.  Ita 
Origenes,  Theodoretus,  et  alii.  Nam  quod  Porphy- 
rius  uxorem  Balthasaris  fuisse  ponat,  somnium  vocat 
S.  Hieronymus.  Ingressa  domum  convivii,  id  est,  tri¬ 
clinium  in  quo  rex  cum  optimatibus  ccenabat ,  quod 
distinctum  erat  k  triclinio  feminarum,  in  quo  haec 
regina  cum  regiis  uxoribus  epulabatur. 

LYRANUS. 

Vers.  11.  —  Est  vir  in  regno  tuo,  qui,  etc.  Lo¬ 
quitur  de  Deo  coeli  in  plurali  ad  modum  gentiliunn 
Caetera  patent  ex  dictis  in  aliis  capitulis  usque  ibi. 
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MENOCHIUS. 

Est  vir  in  regno  tuo,  etc.  Hinc  apparet  Danielem 
post  mortem  Nabuchodonosoris  familiarem  non  fuisse 
regibus,  minusque  auctoritatis  habuisse,  ita  enim  re- 
gina  de  illo  ut  de  homine  regi  ignoto  loquitur. 

Spiritum  deorum  sanctorum.  Vide  dicta  capite  su- 
periori,  num.  5. 

Principem  magorum.  Vide  dicta  supra,  cap.  2, 
num.  48,  etcap.  4,  num.  6. 

TIR1NUS. 

Est  vir  in  regno  tuo.  Nempe  Daniel.  An  ergo  igno- 
tus  erat  Daniel  regi  Balthasari ,  cui  c.  14,  vers.  1,  ut 
ibid,  dicemus,  conviva  erat ,  et  honoratus  super  omnes 
amicos  ejus?  Resp.  :  Notissimus  erat,  sed  solum  ut 
vir  prudens  ac  politicus,  qui  sub  Nabuchodonosore 
patre  suo  totum  rexisset  imperium  Babylonicum  : 
non  tamen  innotuerat  illi  ut  divinator  aut  propheta. 
Vel  certe  perculsus  liorrore  et  metu  non  meminerat 
illius,  vel  non  advertit,  ilium  a  loco  convivii  abesse. 
Forsan  etiam  defunctus  praefectura  sua  Daniel,  vel 
per  aemulos  hac  dignitale  exutus  (ut  fere  fit  sub  novis 
regibus,  et  colligitur  ex  ultimis  verbis  versiculi  16) 
etiam  a  convictu  regio  se  subduxerat,  et  quieti  et  otio 
sancto  se  dederat  ab  uno  allerove  anno ;  ut  memoria 
illius  regi  facile  excidere  potuerit.  Sed  illam  regina 
liic  refricat,  et  Danielem  etiam  ut  Prophetam  regi  in-, 
notescere  facit. 

LYRANUS. 

Vers.  12.  —  Spiritus  amplior,  quantum  ad  multi- 
tudinem  cognitorum. 

Prudentia,  quantum  ad  cognitionis  claritatem. 

Intelligentiaque  et  interpretatio  somniorum.  In- 
telligentia  dicitur  quantum  ad  cognitionem  occulti  : 
Interpretatio,  quantum  ad  expressionem  verbi. 

Et  ostensio  secretorum  ,  quia  multa  sunt  alia  se- 


creta  quam  in  somniis,  sicut  est  in  proposito  de  scri- 
ptura  in  pariete  quae  nota  fuit  Danieli. 

Ac  solutio  ligatorum.  Quantum  ad  intelleclum 
Scripturarum  aliis  occultarum,  quae  dicuntur  eis  li- 
gatae  ;  quia  non  possunt  videre  interius  intellectum  ; 
hoc  modo  loquitur  Philosophus  2  Metaph.,  ubi  dicit 
quod  sicut  nodum  non  potest  solvere,  qui  non  novit 
intricationem  nodi ;  ita  nec  quaestionem  dubitabilem 
solvere,  qui  ignorat  intricationes  rationum  ex  utraque 
parte. 

Invents  sunt  in  eo.  Hoc  est  in  Daniele,  cui  rex 
imposuit  nomen  Balthasar.  Primo  capitulo  dictum 
est  quod  praepositus  eunuchorum  imposuit  hoc  no¬ 
men  Danieli :  ergo  rex  non  imposuit.  Dicendum  quod 
praepositus  imposuit  de  mandato  regis;  et  ided  rex 
principaliter  fecit  hoc,  ut  hie  dicitur.  Sequitur, 

MENOCHIUS. 

Solutio  ligatorum.  Nodorum  explicatio. 

TIRINUS. 

Solutio  ligatorum  inventa  est  in  eo.  Id  est,  eno- 
datio  secretorum,  et  explicatu  difficilium.  Quae  enim 
ligata  sunt  pervideri  nequeunt  nisi  dissolvantur  et 
explicentur.  Ita  S.  Chrysostomus. 

lyranus. 

Vers.  13.  —  Igitur  introductus  est  Daniel,  etc. 
Ex  quo  habetur  quod  consilium  mulieris  sapientis 
non  est  contemnendum,  maxime  quando  non  habetur 
aliud  sicut  in  proposito  erat.  Sequitur,  • 

Tu  es  Daniel  de  filiis  captivitatis  Jud,e.  Quasi 
dicat  :  Tu  es  de  illis  apud  quos  consueverunt  esse 
prophetae,  quia  alibi  quam  apud  Judaeos  rard  leguntur 
fuisse  prophetae. 

Quem  adduxit  rex  pater  meus,  id  est,  avus  meus, 
cui  vera  respondisti  de  occultis.  Caetera  patent  ex 
diclis  usque  ibi. 


VAR1ETAS  LECTIONUM.  A  vers.  17  ad  21. 


Vers.  17.  —  Vulg.  Ad  quae  respondens  Daniel  ait 
coram  rege  :  Munera  tua  sint  tibi,  et  dona  domus 
tuae  alteri  da ;  scripturam  autem  legam  tibi,  rex,  et 
Interpretationem  ejus  ostendam  tibi. 

Pag.  Honoraria  tua  alteri  da. 

Sep.  Conjecturam  ejus. 

Syr.  Indicabo  tibi. 

18.  —  Vulg.  0  Rex,  Deus  altissimus  regnum  et  ma- 
gnificentiam,  gloriam  et  honorem  dedit  Nabuchodo- 
nosor  patri  tuo. 

Pag.  Et  decorem  dedit. 

Syr.  Et  ampliludinem. 

19.  —  Vulg.  Et  propter  magnificentiam  quam  dede¬ 
rat  ei,  universi  populi,  tribus,  et  linguae  tremebant 
et  metuebant  eum,  quos  volebat  interficiebat,  et 
quos  volebat  exaltabat,  et  quos  volebat  humiliabat. 

Pag.  Tremuerunt  et  timuerunt  a  facie  ejus. 

Arias.  Et  quos  erat  volens,  erat  vivificans. 

20.  —  Vulg.  Quando  autem  elevatum  est  cor  ejus  et 
spiritus  illius  obfirmatus  est  ad  superbiam,  deposi- 

*  tus  est  de  solio  regni  sui,  et  gloria  ejus  ablata  est. 


Arias.  Et  spiritus  ejus  roboratus  est,  descendere  coac- 
tus  est. 

Pag.  Spiritus  ejus  induratus  est. 

Tig.  Ciimque  elato  animo  esset,  sibique  arrogaret 
immoderala,  etc.,  illi  decus  ademerunt. 

Sep.  Et  decor  ejus  ablatus  est. 

Syr.  Obduratus  esset  ad  inique  se  gerere. 

21.  —  Vulg.  Et  a  filiis  hominum  ejectus  est,  sed  et 
cor  ejus  cum  bestiis  positum  est,  et  cum  onagris 
erat  liabitatio  ejus  :  foenum  quoque  ut  bos  come- 
debat,  et  rore  coeli  corpus  ejus  infectum  est,  donee 
cognosceret  quod  potestatem  haberet  Altissimus  in 
regno  hominum  :  et  quemcumque  voluerit,  suscita- 
bil  super  illud. 

Pag.  Et  cum  gregibus  liabitatio  ejus ;  herba  ut  bo- 
bus  sapuit  ei. 

Arias.  A  filiis  hominis  detrusus  est,  et  cor  ejus  cum 
bestia  adsequatum. 

Tig.  Ferino  sensu  prseditus  est,  eumque  foeno  ci- 
barunt  ut  boves. 

Syr.  Animus  ejus  ferino  similis  effectus,  etc.,  adeoque 
pili  ejus  creverunt  in  modum  aquilarum,  et  ungues 
ejus  in  modum  volucrum. 
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Vers.  17. — Dona  domus  turn ;  alii  :  Honoraria  tua.  Ilebr.  unica  dictio  nebosbeiathak ;  tamen  Yulg.  t:i 
Theodot.  tanquam  duas  distinxerunt,  sed  cum  eodem  sensu.  20.  Et  spiritus  illius  obfirmatus  est  ad  superbiam . 
Alii:  Induralus,  roboratus;  postquamenimper  somnium  admonitus  fuisset  fore,  ut  e  regno pelleretur,  adhucin 
sua  superbia  permansit  dicens  :  Nome  hone  Babylon  magna  quam  aidificavi ,  elc.21.  Et  cum  onagris  erat  habitatio 
ejus.  Alii :  Cum  gregibus.  Ilebr.  gharadaia,  lamen  sumi  potest  etiam  pro  quocumque  grege  ferarum  boumque 
armentis,  etc.  Cor  ejus  cum  bestiis  posilum  ;  alii  :  Cor  ejus  cum  bestia  adeequatum,  ferino  sensu  preeditum  est . 
Vide  Concord,  superiorem. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  17.  —  Respondens  Daniel.  Quia  ex  parte 
non  est  aliquid  accipiendum  pro  revelatione  divini 
secreti,  sed  post  factum  potest  aliquid  accipi  ex  libe- 
ralitate  danlis,  sicut  fecit  Daniel  infra,  eod.  cap. 

MENOCIIIUS. 

MUNERA  TUA  SINT  TIBI,  ET  DONA  DOMUS  TU,E  ALTERI 

da.  Dicit  hoc  Daniel,  sciens  quam  sit  impium  rem 
sacram  vendere,  et  pro  mysteriorum  interpretatione 
pretia  accipere.  Ne  autem  propterea  quis  putel  etiam 
honorarium  gratuitum  non  licere  post  opus  accipere, 
sic  de  eodem  sub  finem  capitis  legitur  :  Tunc  jubente 
rege  indutus  est  Daniel  purpura ,  et  circumdata  est 
torques  aurea  collo  ejus ,  et  prcedicatum  est  de  eo  quod 
haberet  potestatem  tertius  in  regno.  Quibus  verbis  si- 
gnificatur  tamen,  non  tarn  accepisse  Danielem  quae 
allata  fuerant,  quam  permisisse,  ut  circa  se  fierent. 
Vide  Hieronym.  in  Commentario. 

Dona  domus  tu.e.  Quae  domi  tuae  habes,  ut  purpu¬ 
reas  vestes  et  torques  aureos.  Non  vult  Daniel  ven¬ 
dere  donum  proplietiae,  sed  quod  gratis  accepit,  gratis 
dare. 

.  t  tii  :  > 

LYRANUS. 

Vers.  18.  —  0  rex.  Haec  est  tertia  pars  liujus  ca- 
pituli,  ubi  datur  regi  responsio  a  Daniele.  Ex  quo 
patet  quod  vitia  principum  tempore  debito  non  sunt 
tacenda,  et  ut  Daniel  melius  ipsum  arguat,  ponit 
exemplum  avi  sui,  qui  propter  superbiam  suam  fuit 
dejectus  a  regno  ad  tempus,  ut  patuit  cap.  praeced. 
Et  ideo  graviiis  peccavit,  quia  non  fuit  correptus 
exemplo  ejus.  Nec  valet  si  dicatur  quod  iste  non  ha- 
bebat  adhuc  discretionem  quando  avus  ejus  mortuus 
est,  et  sic  posse  excusari  per  ignorantiam  facti ;  non 
valet ,  sicut  dictum  est ,  quia  facta  regum ,  scilicet 
notabilia,  scribebantur  in  annalibus  et  historiis,  et 
depingebantur  in  imaginibus,  ut  magis  memoriae 
commendarentur  ad  exemplum  aliorum.  Et  ideo  iste 

VARIETAS  LECTIO] 

Vers.  22.  —  Vulg.  Tu  quoque  ,  Alius  ejus ,  Balthasar  , 
non  humiliasti  cor  tuum,  cum  scires  haec  omnia. 
Sep.  Coram  Deo  nonne  omnia  haec  voras  ? 

23.  —  Vulg.  Sed  adversum  Dominatorem  coeli  eleva- 
tus  es  :  et  vasa  domus  ejus  allata  sunt  coram  le ;  et 
tu ,  et  optimates  tui ,  et  uxores  tuae ,  et  concubinae 
tuae ,  vinum  bibistis  in  eis ;  deos  quoque  argenteos 
et  aureos,  et  aereos,  ferreos,  ligneosque  et  lapideos, 
qui  non  vident ,  neque  audiunt ,  neque  sentiunt, 
laudasti  :  porro  Deum ,  qui  habet  flatum  tuum  in 
manu  sua,  et  omnes  vias  tuas,  non  glorificasti. 


potuit  scire  avi  sui  factum.  Hoc  est  igilur  quod  di- 
citur,  d  rex,  Balthasar. 

Deus  altissimus,  etc.,  dedit  patri  tuo.  Quia  de 
infimo  statu  elevatus  est  ad  monarcliiam,  ut  dictum 
est  supra. 

Et  magnificentiam.  Propter  expensas  quas  facie- 
bat,  quod  est  proprium  magnifici,  ut  dicitur  4  Eth. 

Et  gloriam.  Quantum  ad  diffusionem  famae  suae 
et  magnitudinis. 

Et  honorem.  Qui  ei  ab  universis  impendebatur, 
quia  aliqui  eum  honorabant  ex  amore,  scilicet  illi 
qui  erant  ab  eo  exaltati ;  aliqui  ex  timore,  scilicet  illi 
qui  erant  ab  eo  depressi.  Et  quae  sequunlur  in  liltera, 
patent  ex  dictis  usque  ibi. 

Vers.  20.  —  Quando  autem  elevatum  est  cor  ejus. 
Per  superbiam  nimiam. 

Et  spiritus  illius  obfirmatus,  id  est,  obslinatus, 
quia  non  statim  ad  primum  peccatum  percussit  eum 
Dominus,sedexspectavit  correctionem,  quod  sequitur 
usque  ibi. 

MENOCIIIUS. 

Spiritus  ejus  obfirmatus  est  ad  superbiam.  Ejus 
animus  postquam  per  somnium  admonitus  fuisset, 
fore  ut  e  regno  pelleretur,  adhuc  in  sua  superbia 
obduratus  est,  dixitque  :  Nonne  hcec  est  Babylon,  etc., 
cap.  praecedenti,  num.  27;  ad  eum  enim  locum  allu- 
dere  videtur. 

LYRANUS. 

Vers.  21.  —  Cor  ejus.  Quia  subtracto  usu  rationis, 
homo  non  differt  a  bestiis,  ut  habetur  1  Metaph.,  quod 
fuit  in  Nabuchodonosor  per  dementiam,  ut  visum  est. 
Quod  sequitur  patet  ex  dictis  usque  ibi. 

MENOCHIUS. 

Cor  ejus  cum  bestiis  positum  est.  Spoliatus  hu- 
mano  sensu],  et  belluino  indutus  est,  sicut  dixit  cap. 
superiore,  num.  13  :  Cor  ejus  ab  humano  commu~ 
tetur. 

t 

fM.  A  vers.  22  ad  24. 

Pag.  Et  Deum  cujus  in  manu  est  anima  tua,  non  ho- 
norasti. 

Arias.  Mens  tua. 

Sep.  Cujus  spiratio  tua. 

24.  —  Vulg.  Idcirco  ab  eo  missus  est  articulus  manus 
quae  scripsit  hoc  quod  exaratum  est. 

Pag.  Tunc  a  facie  tua  missa  est  manus. 

Arias.  Et  scriplura  haec  dcsignala. 

Sep.  Et  scripturam  hanc  ordinavit. 

Syr.  Exaravit. 

Arab .  Disposuit, 
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Vers.  23.  —  Qui  habet  flatum  tuum  in  mam  sua.  Alii :  Cujus  in  manu  est  anima  tua ,  spiratio  tua ,  id  est,  qui 
habet  vitam  tuam  in  potestate  sua,  qui  mortificat  et  vivificat;  signilicat  nacham,  spiritum  halitum,  etc. 
24.  Idcirco  ab  eo  missus  est  articulus  manus.  Alii :  Tunc  a  facie  tua  missa  est  manus,  tunc,  id  est,  cum  Deus 
patienter  expectasset  et  diii. 

ANNOTATIONES. 

LYRANUS. 


Vers.  22.  —  Tu  quoque  filius  ejus.  Id  est,  nepos, 
quasi  dicat :  Graviiis  peccasti,  quia  exemplum  in  avo 
tuo  habuisli. 

Vers.  23.  —  Sed  advers.  Per  superbiam. 

Et  vasa.  Ecce  contumelia  quam  non  fecerat  Nabu- 
cliodonosor. 

Deos  quoque  argenteos.  Ecce  blasphemia  quam 
laudando  deos  suos ,  Deum  coeli ,  qui  in  Jerusalem 
colebatur,  blasphemabat. 

Porro  Deum  qui  habet  flatum  tuum,  id  est,  spi¬ 
ritum  tuum ,  vel  virtutem  respirandi,  in  quo  conser- 
valur  vita. 

In  manu  sua.  Id  est ,  potestate. 

Et  omnes  vias.  Id  est ,  cogitationes  et  opera. 

Non  glorificasti.  Reddendo  ipsi  gratias  pro  bene- 
ficiis  acceptis. 


MENOCHIUS. 

Qui  iiabet  flatum  tuum  in  manu  sua.  Qui  habet  vi¬ 
tam  in  sua  potestate.  Qui  mortificat,  et  vivificat, 
deducit  ad  inferos  et  reducit.  1  Reg.  2,  6. 

Vias  tuas.  Actiones  tuas,  quas,  si  velit,  nullo  ne- 
gotio  impedire  potest. 

LYRANUS. 

Vers.  24.  —  Idcirco.  Haec  est  quarta  pars  princi¬ 
palis  hujus  capituli ,  in  quo  ponitur  visionis  expositio. 
Idcirco ,  id  est,  propter  praedicta  tua  mala. 

Missus  est  articulus.  Id  est ,  digiti  mantis ,  more 
Hebraei  sermonis ,  qui  frequenter  ponit  singulare  pro 
plurali,  ut  Exodi  8  :  Venit  musca  gravissima .  Id  est , 
multitudo  muscarum ,  quia  plures  apparebant  digiti. 
Sequitur , 

MENOCHIUS. 

Missus  est  articulus  manus.  Id  est,  manus  cum 
articulis  et  digilis  se  moventibus  et  scribentibus. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  25  ad  31. 


Vers.  25.  —  Vulg.  Haec  est  autem  scriptura  quae  di- 
gesta  est :  Mane,  Thecel,  P hares. 

Pag.  Quae  exarata  est :  Mene,  mene,  Tecel,  Upliarsin. 

Arias.  Haec  scriptura  designata. 

Sep.  Et  haec  est  scriptura  ordinata. 

Arab.  Mensuratum,  appensum,  divisum. 

26.  —  Vulg.  Et  haec  est  interpretatio  sermonis :  Mane : 
numeravit  Deus  regnum  tuum  et  complevit  illud. 

Tig.  Mene,  hoc  est,  numeravit,  significat  quod  Deus 
numeravit,  etc.,  et  ad  finem  adduxit  illud. 

Syr.  Et  tradidit  illud. 

Arab.  Mensuratum  mensus  es ,  etc. 

27.  —  Vulg.  Thecel:  Appensus  es  in  statera,  et  in¬ 
ventus  es  minus  habens. 

Pag.  Inventus  es  definiens. 

Arias.  Appensus  es  in  bilancibus  et  inventus  immi- 
nutus. 


Syr.  Inventus  es  minoris  ponderis. 

28.  —  Vulg.  P hares,  divisum  est  regnum  tuum,  ot 
datum  est  Medis  et  Persis. 

Arias.  Datum  Madai  et  Paras. 

29.  —  Vulg.  Tunc  jubente  rege  indutus  est  Daniel 
purpura,  et  circumdata  est  torques  aurea  collo 
ejus,  et  praedicatum  est  de  eo,  quod  haberet  po- 
testatem  tertius  in  regno  suo. 

Pag.  Quod  dominaretur. 

Syr.  Induerunt  Danielem  purpureis,  etc. ;  proclama- 
verunt  ipsum  dominatorem  tertiae  regni  partis. 

Arab .  Imposuerunt  collare  aureum. 

30.  —  Vulg.  Eadem  nocte  interfectus  est  Balthasar 
rex  Chaldaeus. 

31.  —  Vulg.  Et  Darius  Medus  successit  in  regnum 
annos  natus  sexaginta  dies. 

Sep.  Assumpsit  regnum. 


Sep.  Appensum  est,  etc.,  et  inventum. 
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Mane ,  Thecel,  Phares.  Alii :  Mene,  mene,  upharsin,  mensuratum,  appensum,  divisum,  licet  in  Heb.  et  in 
Chald.  geminetur  prima  dictio  :Mene,  mene,  tamen  hujusmodi  geminationem  nihil  novi  significare  argumentum 
est  quod  Propheta  ,  cum  explicandi  causa  verba  repetit,  nonnisi  semel  illud  referat ,  sicut  et  caetera ;  aut  ergo 
Hebraica  phrasis  est ,  mene,  mene,  numeravit,  id  est,  diligentissime,  et  ad  minimos  calculos  numeravit  dies 
regni  tui.  Thecel,  etc.  Inventus  es  minus  habens.  Alii  :  Deficiens  ,  imminutus ,  minoris  ponderis,  quae  omnia 
eumdem  sensum  habent,  scilicet  inventum  esse  minus  habentem  dierum  quam  aetas  naturaque  tua  postulabat, 
ante  diem  enim  naturalis  mortis  violenta  morte  deficies.  Qui  legunt :  Inventus  £s  minoris  ponderis,  respexisse 
videntur  ad  illius  auctoritatem  et  dignitatem ,  quasi  vellent  dicere  :  Inventus  es  minoris  ponderis  esse  quia 
minus  auctoritatis  habes  quam  ante,  regno  enim  et  vita  jam  jam  privaberis.  Daniel  paraphrastice  explicat  haec 
verba,  pleraque  de  suo  adjiciens  quasi  paraphrastes  et  propheta  :  alioqui  tria  ilia  verba  solum  significant  m- 
meravit,  appendit ,  divisit. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  25.  —  Mane  ,  thekel  ,  phares.  Primum  per- 
tinet  ad  finem  regni. 


MENOCHIUS. 

Qu.e  digesta  est.  In  pariete  exarata. 

Mane  ,  thecel  ,  thares.  JOTM  bpn  R3D  mene , 


181  COMMENT  AI 

mene,  thequel,  upharsin.  Prima  vox,  mcne,  geminata 
est,  id  est,  numeravit,  dies  scilicet  regni  lui. 

TIRINUS. 

Mane,  tiiecel,  phares,  id  est,  numeravit,  appendit, 
divisit.  Chaldaiee  est,  mene  mcne,  thekel,  upharsin,  id 
est,  numeravit,  numeravit,  id  est,  exaclissime  et  accu- 
ratissime  calculos  subduxit ;  appendit,  supple,  in  bi¬ 
lance;  et  dividentes  sunt,  seu  dividunt  regnum  luuin 
Persce  et  Medi.  Nam  upharsin,  ulrumque  signilicat , 
puta  et  dividentes,  et  Persas,  quasi  dicat ;  Persae  im¬ 
minent  jugulotuo,  6  Balthasar,  quicum  Medisdivident 
regnum  tuum.  Ita  Arias  Montanus. 

LYRANUS. 

Vers.  26.  —  Mene  enim  idem  est  quod  numera- 
lio  :  propter  quod  subditur , 

Numeravit  Deus  ,  id  est,  finivit.  Secundum  perlinet 
ad  finem  vitae  Balthasar. 

MENOCHIUS. 

Complevit.  Numerando  deprehenditessecompletos. 
Vel,  suo  decreto  statuit  ut  jam  compleantur,  et  finian- 
tur. 

LYRANUS. 

Vers.  27.  —  Thekel.  Idem  est  quod  appensio  sta- 
terae  ;  propter  quod  subditur , 

Appensus  es  in  statera  ,  divini  judicii ,  scilicet  in 
quo  ponderata  sunt  facta  tua. 

Et  inventus  es,  id  est,  miifiis  in  vita  qubm  putares, 
divino  judicio  hoc  exigente ,  propter  mala  tua.  Ter- 
tium  pertinet  ad  translationem  regni. 

MENOCHIUS. 

Thecel.  Quid  hoc  signified  statim  subditur,  scilicet, 
appensus  es,  etc. 

Inventus  es  minus  habens.  Minus  probitatis  etbono- 
rum  operum ;  plurimum  verb  superbiae,  crapulae,  ini- 
quitatis ,  atque  ideo  non  mereris  diutiiis  regnare  aut 
vivere. 

TIRINUS. 

Inventus  es  minus  iiabens.  De  bono,  ut  addit  textus 
Arabicus  Alexandrinus ,  quasi  dicat :  Depreliensus  es 
habere  minus  probitatis  et  bonorum  operum ,  pluri¬ 
mum  verb  superbiae ,  crapulae  et  aliorum  scelerum. 
Utinam  hi  divinarum  rationum  libri ,  haec  divinae  ju- 
stitiae  statera,  hie  divini  judicii  et  irrevocabilis  senten- 
tiae  gladius  aelerniim  mortalibus  ob  oculos ,  ob  animos 
versentur. 

LYRANUS. 

Vers.  28. —  Phekes  enim  idem  est  quod  divisio,  et 
hoc  est  quod  subditur , 

Divisum  est  regnum  tuum  ,  etc. ;  a  te,  scilicet ,  et  a 
posteris  tuis. 

Et  datum  est  Medis  et  Persis.  Quia  ei  immediate 
successit  Darius  Medus  ,  etposlea  Cyrus  rex  Persa- 
rum  nepos  Darii. 

MENOCHIUS. 

Divisum  est  regnum  tuum.  Gerebatur  bellum  no¬ 
mine  Darii  Medorum  regis,  per  ejus  nepotem.  Cyrum 
regem  Persarum ;  captA  igilur  Babylone  regnum  inter 
se  partiti  sunt ,  donee  mortuo  Dario  sine  liberis  tria 
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regna  Babyloniorum,  Medorum,  et  Persarum  in  unum 
Cyrum  coicrunt. 

LYRANUS. 

Vers.  29.  —  Tunc  jubente.  Sed  quaeritur  quare 
talem  honorem  sibi  exhibuit,  cinn  dicereteicontraria. 
Dicendum  quod  hoc  fuit  ne  coram  hominibus  men- 
dacii  argueretur,  quia  talem  honorem  promiserat 
legenti  Scripturam  et  interprelanti ,  ut  patet  ex 
praedictis.  Secundo ,  quia  credebat  per  hoc  iram 
Dei  placare ,  exhibendo  honorem  ejus  prophet*. 
Sequilur, 

MENOCHIUS. 

Indutus  est  Daniel  purpura.  Danielem  rex  tarn 
infausti  nuntii  interpretem  muneribus  ornat,  quia 
ante  promiserat ,  et  par  erat  regis  fidem  ratam  esse , 
et  sanctam ,  vel  Dei  prophetam  honorando  putavit 
imminentem  calamitatem  posse  evadere.  Daniel  verb, 
qui  a  principio  munera  recusaverat ,  ne  eorum  causa 
scripturam  interpretari  videretur,  nunc  facta  inter- 
pretatione  et  sublata  suspicione  ambitionis  et  lucri , 
regis  beneficentia  usus  est ,  non  tarn  sua  causa  quam 
popusli  sui  captivi,  cui  apud  Darium  prodesse  cupicbat. 
Non  enim  dubitabat  famam  hujus  facti  ad  ejus  aures 
perventuram  ,  et  ei  benevolentiam ,  et  reverentiam 
apud  Begem  conciliaturam. 

TIRINUS. 

Tunc  jubente  rege.  Per  publicos  praecones  prte - 
dicatum  est  de  Daniele ,  quod  haberet  potestatem  ter - 
tius  in  regno,  nempe  a  rege  et  regina  proximus ,  in¬ 
quit  Maldonat.  Vel,  ut  S.  Hieronymus,  quod  esset 
tristata ,  seu  triumvir,  id  est,  e  tribus  primis  regni 
principibus  unus.  Sic  videbimus  cap.  6  ,  v.  2  Darium 
Medum  inter  tres  primates  quos  toti  regno  praefecerat, 
Danielem  posuisse.  Porro  tantis  honoribus  voluit  rex 
Balthasar  condecoratum  Danielem  etsi  mali  nuntii 
bajulum,  forte  quod  speraret,  oratione  et  coopera- 
lione  Danielis  Deum  placandum  et  cladem  diver  ten- 
dam,  inquit  S.  Hieron.  Forte  etiam  putavit  solum 
comminatorie  haec  praedicta ,  vel  saltern  nonnisi  post 
multiim  temporis  executioni  mandanda.  Utut  est, 
fidem  promissis  regiis  in  tarn  nobili  consessu  noluit 
vel  ob  ingrata  nuntia  derogari. 

LYRANUS. 

Vers.  50.  —  Eadem  nocte.  In  hoc  apparet  inter- 
pretationis  impletio ,  et  secundum  aliquos  Balthasar 
a  suis  cubiculariis  fuit  interfectus ,  et  civitas  prodi- 
tione  eorum  Cyro  tradita.  Secundum  Glos.  interfectus 
est  ab  exercitu  Medorum  et  Persarum,  qui  audita 
visione  de  divina  senlentia  contra  Balthasar  per  ex- 
plora tores  suos ,  fecerunt  insultum  audacter  contra 
civitatem,  et  viri  bellatores  civitatis  non  potuerunt  eis 
resis.te.re  :  turn  quia  erant  attoniti  et  in  stuporem 
conversi  ex  praedicta  visione  per  Danielis  interpreta- 
tionem ;  turn  quia  fatigati  erant  a  convivio  et  vino. 
Quod  autem  exislente  convivio  deberet  Babylon  invadi 
et  capi  praedixerat  Isa.  21  :  Babijlon,  dilecta  mea, 
posita  es  niihi  in  miraculum  :  pone  mensam ,  content- 
plare  in  specula,  liostes,  scilicet  insurgentes.  Sequitur: 
Corncdentcs  et  bibentes,  surgite,  princip.es,  arripitechj- 
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peum,  quasi  dicat,  magis  esset  tempus  prseliandi 
quam  festivandi. 

MENOCIIIUS. 

Eadem  nocte  ,  etc.  Quomodd  capta  sit  Babylon, 
vide  apud  Herod.,  lib.  1;  Xenophontem  in  Cyri  Histo¬ 
ric,  lib.  7,  et  ex  his  apud  Perer.  etCornel.  in  Danielem 
in  explicatione  liujus  loci ,  et  apud  Salian. ,  anno 
mundi  5516,  num.  38  et  sequentibus. 

TIRINUS. 

Eadem  ilia  nocte  ejusdem  illius  convivii  capta  est  a 
Cyro  et  Dario  Babylon  ,  et  interfectus  est  Balthasar 
rex  ultimus  et  monarcha  Chald^eus.  Cum  enim 
probe  nosset  Cyrus  urbem  terra  inexpugnabilem  esse, 
fluvium  Eupbraten  ,  qui  mediant  civitalem  interluit , 
per  innumeras  fossas  in  id  ante  paratas  alio  divertit, 
et  it  a  sicco  pede  suos  per  alveum  aquis  jam  nudatum 
in  urbem  immisit  eadem  ilia  nocte  qua  sciebat  Baby- 
lonios  feslum  suum  ,  de  quo  vers.  1  acturos  ,  et  genio 
potius  quam  armis  se  daluros.  Ita  Xenophon  et  Hero¬ 
dotus  ,  et  ex  eis  Rupertus ,  S.  Thomas ,  Pererius , 
Guevera ,  Alcazar  et  a  Lapide.  Prsedixerat  id  annis 
ante  140  Isaias  cap.  21,  et  aliis.  Iidem  dicunt  Baltha- 
sarem  a  profugis  detectum ,  eadem  nocte  per  milites 
Cyri  jugulatum  fuisse ,  ut  nesciam  quid  Josepho  in 
mentem  venerit,  cum  ex  Beroso,  sed  contra  expressa 
Scripturae  verba,  et  contra  tot  alios  auctores ,  scribit 
Cyrum  ,  capta  Babylone  ,  regem  Chaldaeum  benigne 
excepisse,  eique  ad  habitandum  Carmaniam  assignasse. 
Sed  Danielem ,  cujus  jam  virtus  et  sapientia  passim 
ce'ebris  erat ,  etiam  apud  Persas  et  Medos ,  mandato 
Cyri  et  Darii  (quibus  etiam  ultimae  illius  noctis  vatici- 
nium  innotuisse  potuit)  in  vivis  servari  jussum,  facile 
crcdiderim  :  sicut  jussu  Chaldaeorum  scrvatus  fuit 
Jeremias ,  c.  40 ,  eo  quod  Judaeorum  excidium  per 
Chaldaeos  praedixisset.  Captam  Babylonem  pro  magna 
parte  evertit  et  flammis  absumpsit  Cyrus,  ut  Isaias 
praedixerat.  Tantae  verb  erat  magnitudinis ,  ut ,  teste 
Arislotele  ,  capta  urbe  ,  pars  magna  illius  tertia  die 
nihil  dum  senserit.  Idem  accidisse  ferunt  Cayro ,  seu 
Memplii,  ^Egypti  metropoli,  cum  praecedenti  seculo  a 
Selymo,  Turcarum  imperatore,  esset  expugnata. 

Et  Darius  Medus.  Licet  enim  Cyrus  obsideret  civi- 
tatem  cum  Dario ;  tamen  cessit  ipsi  Dario  qui  erat 
antiquior  et  ejus  avunculus;  ita  tamen  quod  post 
eum  regnaret.  Et  ita  factum  fuit ,  quia  Cyrus  Dario  in 
regnum  successit. 

Moral.  Exponendo  dicendum,  quod  hoc  capite 

CAPUT  VI. 

1 .  Placuit  Dario,  et  constituit  super  regnum  satra- 
pas  centum  viginli,  ut  essent  in  toto  regno  suo. 

2.  Et  super  eos  principes  tres,  ex  quibus  Daniel 
unus  erat :  ut  satrapge  illis  redderent  rationem  ,  et 
rex  non  sustineret  molestiam. 

* 

5.  Igitur  Daniel  superabat  omnes  principes  et  sa- 
trapas  :  quia  spiritus  Dei  amplior  erat  in  illo. 

4.  Porro  rex  cogitabat  constituere  eum  super  omne 
regnum  :  unde  principes  et  satrapae  quaerebant  occa- 
sionem  ut  invenirent  Danieli  ex  latere  regis  :  nullam- 
quecausam  et  suspicionem  repcrire  potuerunt,  eo 


contra  vitium  carnalitatis  et  cupiditaiis  datur  judi¬ 
cium  sequitatis.  In  Balthasar  nota  superlluitatem,  quia 
interpretatur  capillus  capitis,  qui  nascitur  ex  super- 
fluitate  :  in  convivio,  gulam ;  in  vino,  ineptam  laeti- 
tiam  :  in  uxoribus  ,  indebitam  accedendi  licen- 
tiam  :  in  concubinis,  manifestatam  luxuriam  :  in  opti- 
matibus,  adulatorum  applaudentiam  :  in  vasis  aureis 
superbiam.  Nam  tales  homines  finaliter  in  superbiC 
vitam  consumunt,  quia  quaeritur  superfluitas  propter 
superbiam.  Ideo  probat  Orig.  quod  omnis  dives  est 
superbus.  Hoc  de  vitio  carnalitatis.  Quantum  ad  vi¬ 
tium  cupiditatis,  nota  quod  cupiditas  est  idolorutn 
servitus  secundum  Apost.,  quia  unusquisque  rem  quam 
prce  cceteris  diligit ,  ponit  Deum  suum ,  secundum 
Ilyer.  Igitur  in  diis  aureis  notatur  opulentia ;  in  argen- 
teis  apparentia,  quia  argentum  estsonorum;  inaereis, 
fraudulentia,  quia  videtur  esse  aurum,  et  non  est; 
in  ferreis  violentia,  quia  ferrum  domat  omnia,  sic  isti 
in  omnibus  sunt  sine  misericordia.  Contra  duo  vitia 
prsedicta  notatur  hie  judicium  aequitatis,  quod  est 
processus  et  dictamen  divinae  sententiae.  Scribens  est 
Pater ,  manus  est  Filius  ,  digitus  est  Spiritus  san- 
ctus  :  Sicut  enim  digitus  et  manus  sunt  a  brachio  , 
ita  Spiritus  sanctus  a  Patre  et  Filio;  unde  de  ipso  di- 
citur  Exod.  8,19:  Digitus  Dei  est  hie.  In  pariete  notatur 
plenitudo  assumpti  hominis ;  in  aula  uterus  virginalis ; 
in  candelabro  contra  quod  scripsit,  certitudo  natura- 
lis  dictaminis,  quia  defecit  in  omnibus  his  perscrutan- 
dis  ;  in  scriptura,  articulumextremi  examinis  :  quod 
erit  tale,  mene,  numeratio,  thekel ,  staterae  appensio, 
pheres,  divisio ;  quia  in  finali  examine  Deus  omnes 
actiones  numerabit,  omnes  circumstantias  ponderabit, 
omnes  facliones  separabit.  Et  tunc  sequitur  terror 
affectionis,  quod  notatur  in  faciei  mutatione ;  error 
cognitionis,  quod  significatur  in  cognitionum  pertur- 
batione ;  moeror  alllictionis,  in  rerum  dissolutione, 
tremor  desperationis,  in  genuum  collisione.  Ecce  ju¬ 
dicium  terribile  contra  vitium  carnalitatis  et  avaritiae. 

TIRINUS. 

Darius  Medus,  imo  Medorum  rex,  Cyri  avunculus, 
successit  in  regnum  Babylonicum,  Cyro  aliis  praepe- 
dito,  et  ad  ulteriora  regna  occupanda  sese  accingente. 
Vide  Chronicon  nostrum.  Darium  liunc  Sep.  vocant 
Artaxerxen ,  Xenophon  Cijaxaren,  Ctesias  Dariceum , 
Herodotus  Herxien,  id  est,  qui  alios  coercet.  Ita  Sca- 
liger. 

CHAPITRE  VI. 

1.  Darius  etablit ,  selon  qu’il  lui  plut,  cent  vingt 
satrapes  sur  son  royaume  ,  afin  qu’ils  eussent  l’auto- 
rite  dans  toutes  les  provinces  de  son  etat. 

2.  Et  au-dessus  d’eux  trois  princes ,  dont  Daniel 
etait  le  premier ,  afin  que  ces  satrapes  leur  rendissent 
compte,  et  que  le  roi  fut  decharge  de  tout  soin. 

3.  Daniel  surpassait  done  tous  les  princes  et  fous 
les  satrapes ,  parce  qu’il  etait  plus  rempli  de  l’esprit 
de  Dieu. 

4.  Et  comme  le  roi  pensait  a  l’etablir  sur  tout  son 
royaume ,  les  princes  et  les  satrapes  cherchaient  un 
sujet  de  l’accuser  dans  ce  qui  regardait  les  affaires 
du  roi :  mais  ils  ne  purent  trouver  aucun  pretexte 
pour  le  rendre  suspect ,  [parce  qu’il  etait  fidele,  et 
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quod  fidelis  esset,  et  omnis  culpa  et  suspicio  non  in- 
veniretur  in  eo. 

5.  Dixerunt  ergo  viri  illi :  Non  inveniemus  Danicli 
huic  aliquam  occasionem,  nisi  forte  in  lege  Dei  sui. 

G.  Tunc  principes  et  satrap*  surripuerunt  regi , 
et  sic  locuti  sunt  ei :  Dari  rex,  in  seternum  vive  : 

7.  Consilium  inierunt  omnes  principes  regni  tui , 
magistratus  et  satrap* ,  senatores  et  judices ,  ut  de- 
cretum  imperatorium  exeat,  et  edictum :  ut  omnis  qui 
petierit  aliquam  petitionem  a  quocumque  Deo  et  ho- 
mine  ,  usque  ad  triginta  dies  ,  nisi  a  te ,  rex ,  mit- 
tatur  in  lacum  leonum. 

8.  Nuncitaque,  rex,  confirma  sententiam,  et  scribe 
decretum,  ut  non  immutetur  quod  statutum  est  a 
Medis  et  Persis,  nec  pr*varicari  cuiquam  liceat. 

9.  Porro  rex  Darius  proposuit  edictum,  et  statuit. 

10.  Quod  cum  Daniel  comperisset,  id  est,  constitu- 
tam  legem,  ingressus  est  domum  suam  :  et  fenestris 
apertis  in  coenaculo  suo  contra  Jerusalem  tribus  tem- 
poribus  in  die  flectebat  genua  sua,  et  adorabat  con- 
fitebaturque  coram  Deo  suo,  sicut  et  ante  facere  con- 
sueverat. 

11.  Viri  ergo  illi  curiosius  inquirentes ,  invenerunt 
Danielem  orantem  et  obsecrantem  Deum  suum. 

12.  Et  accedentes  locuti  sunt  regi  super  ediclo  : 
Rex ,  numquid  non  constituisti  ut  omnis  homo  qui  ro- 
garet  quemquam  de  diis  et  hominibus ,  usque  ad  dies 
triginta  nisi  te,  rex,  mitteretur  in  lacum  leonum?  Ad 
quos  respondens  rex ,  ait  :  Verus  est  serino ,  juxta 
decretum  Medorum  atque  Persarum  quod  pr*varicari 
non  licet. 

15.  Tunc  respondentes  dixerunt  coram  rege  :  Da¬ 
niel,  de  liliis  caplivitatis  Juda,  non  curavit  de  lege 
tua,  et  de  edicto  quod  constituisli  :  sed  tribus  tem- 
poribus  per  diem  orat  obsecratione  sua. 

14.  Quod  verbum  cum  audisset  rex,  satis  contri- 
status  est :  etpro  Daniele  posuit  cor  ut  liberaret  eum, 
et  usque  ad  occasum  solis  laborabat  ut  erueret  ilium. 

15.  Viri  aulem  illi  intelligentes  regem,  dixerunt  ei : 
Scito,  rex,  quia  lex  Medorum  atque  Persarum  est  ut 
omne  decretum,  quod  constituent  rex,  non  liceat  im- 
mutari. 

16.  Tunc  rex  pr*cepit,  et  adduxerunt  Danielem, 
et  miserunt  eum  in  lacum  leonum  :  dixilque  rex  Da- 
nieli :  Deus  tuus,  quern  colis  semper,  ipse  liberabit  te. 

17.  Allatusque  est  lapis  unus ,  et  positus  est  super 
os  laci  :  quern  obsignavit  rex  annulo  suo ,  et  annulo 
optimatum  suorum,  ne  quid  fieret  contra  Danielem. 

18.  Et  abiit  rex  in  domum  suam,  et  dormivit  incoe- 
natus  :  cibique  non  sunt  allati  coram  eo ,  insuper  et 
somnus  recessit  ab  eo. 

19.  Tunc  rex  primo  diluculo  consurgens,  feslinus 
ad  lacum  leonum  perrexit : 

20.  Appropinquansque  lacui ,  Danielem  voce  lacry- 
mabili  inclamavit ,  et  affatus  est  eum  :  Daniel,  serve 
Dei  viventis,  Deus  tuus,  cui  tu  servis  semper,  pu- 
tasne  valuit  te  liberare  a  leonibus? 

21.  Et  Daniel  regi  respondens,  ait  :  Rex,  inter¬ 
num  vive. 


qu’on  ne  pouvait  faire  tomber  sur  lui  le  soup<;on  de 
la  moindre  iaute. 

5.  11s  dirent  done  entre  eux  :  Nous  ne  trouverons 
point  d’occasion  d’accuser  Daniel,  si  nous  ne  la  fai- 
sons  naitre  de  la  loi  de  son  Dieu. 

6.  Alors  les  princes  et  les  satrapes  surprirent  le 
roi;  et  ilslui  parlerent  ainsi  :  0  roi !  vivez  eternelle- 
ment. 

7.  Tous  les  princes  de  votre  royaume ,  les  princi- 
paux  olficiers,  les  satrapes,  les  senateurs  et  les  juges, 
sont  d’avis  qu’il  se  fasse  un  edit  par  votre  puissance 
imperiale ,  qui  ordonne  que  tout  liomme  qui ,  du- 
rant  l’espace  de  trente  jours ,  demandera  quoi  que 
ce  soit  a  quelque  Dieu  ou  a  quelque  liomme  que  ce 
puisse  etre,  sinon  a  vous  seul,  6  roi !  serajete  dans  la 
fosse  aux  lions. 

8.  Confirmez  done  mainlenant,  6  roi !  cet  avis,  et 
faites  cet  edit ,  afin  qu’il  demeure  ferine ,  comme 
ayant  ete  etabli  par  les  Medes  et  paries  Perses,  sans 
qu’il  soit  permis  a  personne  de  le  violer. 

9.  Le  roi  Darius  fit  done  publier  cet  edit  et  cette 
defense. 

10.  Daniel  ayant  appris  que  cette  loi  avaitete  faite, 
entra  dans  sa  maison ;  et  ouvrant  les  fenetres  de  sa 
chambre  du  cote  de  Jerusalem ,  il  flechissait  les  ge- 
noux  chaque  jour ,  a  trois  differentes  heures,  et  il 
adorait  son  Dieu,  et  lui  rendait  ses  actions  de  graees, 
comme  il  faisait  auparavant. 

11 .  Ces  hommes  done,  qui  epiaient  avec  grand  soin 
toutes  les  actions  de  Daniel ,  le  trouverent  priant  et 
adorant  son  Dieu. 

12.  Et  ils  vinrent  aussitot  trouver  le  roi  pour  lui 
representer  son  edit,  et  lui  dirent  :  0  roi !  n’avez- 
vous  pas  ordonne  que ,  pendant  l’espace  de  trente 
jours,  tout  homme  qui  ferait  quelque  priere  a  quel- 
qu’un  des  dieux  ou  des  hommes,  sinon  a  vous  seul , 
6  roi !  serait  jele  dans  la  fosse  aux  lions?  Le  roi  leur 
repondit :  Ce  que  vous  dites  est  vrai;  et  e’est  une  or- 
donnance  des  Perses  et  des  Medes  qu’il  n’est  permis 
a  personne  de  violer. 

13.  Alors  ils  dirent  an  roi  :  Daniel,  un  des  captifs 
d’entre  les  enfants  de  Juda,  sans  avoir  egard  a  votre 
loi,  ni  a  l’edit  que  vous  avez  fait,  prieson  Dieu  cha¬ 
que  jour  a  trois  heures  differentes. 

14.  Ce  que  le  roi  ayant  entendu,  il  fut  extreme- 
ment  afllige  :  il  prit  en  lui-meme  la  resolution  de  de- 
livrer  Daniel,  et  jusqu’au  soleil  couche  ,  il  fit  ce 
qu’il  put  pour  le  sauver. 

15.  Mais  ces  personnes  voyant  bien  quelle  elait 
l’intention  du  roi,  lui  dirent:  0  roi!  sachez  que  e’est 
une  loi  des  Medes  et  des  Perses,  qu’il  n’est  point  per¬ 
mis  de  rien  changer  dans  tous  les  edits  que  le  roi 
fait. 

1G.  Alors  Daniel  fut  emmene  par  le  commande- 
ment  du  roi ,  et  ils  le  jeterent  dans  la  fosse  aux  lions; 
et  le  roi  dit  a  Daniel :  Votre  Dieu,  que  vous  adorez 
sans  cesse,  vous  delivrera. 

17.  En  meme  temps,  on  apporta  une  pierre  qui  fut 
mise  a  l’entree  de  la  fosse,  et  scellee  du  sceau  du 
roi,  et  du  sceau  des  grands  de  sa  cour,  de  peur  qu’on 
ne  fit  quelque  chose  contre  Daniel. 

18.  Le  roi  etant  rentre  dans  sa  maison,  se  mit  au 
lit  sans  avoir  soupe ;  on  ne  servit  point  de  viandes 
devant  lui,  et  il  ne  put  pas  meme  dormir. 

19.  Le  lendemain ,  il  se  leva  des  le  point  du  jour, 
et  alia  en  diligence  a  la  fosse  aux  lions. 

20.  Et  etant  pres  de  la  fosse,  il  appela  Daniel  avec 
une  voix  triste  et  enlrecoupee  de  soupirs,  et  lui  cria  : 
Daniel,  serviteur  du  Dieu  vivant,  votre  Dieu  que  vous 
servez  sans  cesse  aurait-il  bien  pu  vous  delivrer  des 
lions? 

21.  Daniel  lui  repondit :  0  roi!  vivez  eternelle- 
ment. 
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22.  Deiis  meus  misit  angelum  suum ,  et  conclusit 
ora  leonum  ,  et  non  nocuerunt  mihi  :  quia  coram  eo 
justitia  inventa  est  in  me  :  sed  et  coram  te ,  rex ,  de¬ 
lictum  non  feci. 

23.  Tunc  veliementer  rex  gavisus  est  super  eo ,  et 
Danielem  praecepit  educi  de  lacu  :  eductusque  est 
Daniel  de  lacu  ,  et  nulla  laesio  inventa  est  in  eo,  quia 
eredidit  Deo  suo. 

24.  Jubente  autem  rege,  adducti  sunt  viri  illi ,  qui 
accusaverant  Danielem  :  et  in  lacum  leonum  missi 
sunt,  ipsi,  et  filii,  et  uxores  eorum  :  et  non  pervene- 
runt  usque  ad  pavimentum  laci,  donee  arriperent  eos 
leones,  et  omnia  ossa  eorum  comminuerunt. 

23.  Tunc  Darius  rex  scripsit  universis  populis,  tri- 
bubus  et  linguis,  habitantibus  in  universa  terra  :  Pax 
vobis  multiplicetur. 

26.  A  me  constitutum  est  decretum ,  ut  in  uni- 
verso  imperio  et  regno  meo  ,  tremiscant  et  paveant 
Deum  Danielis  :  ipse  est  enim  Deus  vivens ,  et  aeter- 
nus  in  secula  :  et  regnum  ejus  non  dissipabitur ,  et 
potestas  ejus  usque  in  aeternum. 

27.  Ipse  liberator  atque  salvator,  faciens  signa  et 
mirabilia  in  coelo  et  in  terra  :  qui  liberavit  Danielem 
de  lacu  leonum. 

28.  Porro  Daniel  perseveravit  usque  ad  regnum 
Darii,  regnumque  Cyri  Persae. 
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22.  Mon  Dieu  a  envoye  son  ange ,  qui  a  ferm6  la 
gueule  des  lions ;  et  ils  ne  m’ont  fait  aucun  mal,  parce 
que  j’ai  ete  trouve  juste  devant  lui ,  et  je  n’ai  rien 
fait  non  plus  devant  vous,  6  roi!  qui  puisse  me  ren- 
dre  coupable. 

23.  Alors  le  roi  fut  transport^  de  joie,  et  il  com- 
manda  qu’on  fit  sortir  Daniel  de  la  fosse  aux  lions;  et 
Daniel  en  fut  tire,  et  on  ne  trouva  sur  son  corps  au- 
cune  blessure,  parce  qu’il  avait  cru  en  son  Dieu. 

24.  Alors,  par  ordre  du  roi,  on  fit  venir  ceux  qui 
avaient  accuse  Daniel,  et  ils  furent  jetes  dans  la  fosse 
aux  lions,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants ;  etavant 
qu’ils  fussent  venus  jusqu’au  pave  de  la  fosse,  les 
lions  les  prirent  entre  leurs  dents ,  et  leur  briserent 
tous  les  os. 

25.  Apres  cela ,  Darius  envoya  cette  ordonnance  a 
tous  les  peuples  et  a  toutes  les  nations ,  de  quelque 
langue  qu’ils  fussent,  qui  habitaient  dans  toute  la 
terre  :  Que  la  paix  s’alfermisse  parmi  vous  de  plus 
en  plus. 

26.  J’ordonne  par  cet  edit  que  dans  tout  mon  em¬ 
pire  et  mon  royaume  ,  tous  mes  sujets  reverent  le 
Dieu  de  Daniel  avec  crainte  et  avec  tremblement ; 
car  e’est  lui  qui  est  le  Dieu  vivant ,  l’Eternel  dans 
tous  les  siecles  ;  son  royaume  ne  sera  jamais  detruit, 
et  sa  puissance  pasSera  jusque  dans  l’eternite. 

27.  C’est  lui  qui  est  le  liberateur  et  le  sauveur,  qui 
fait  des  prodiges  et  des  merveilles  dans  le  ciel  et  dans 
la  terre  ;  qui  a  delivre  Daniel  de  la  fosse  aux  lions. 

28.  Or ,  Daniel  fut  toujours  en  dignite  jusqu’au 
regne  de  Darius,  et  au  regne  de  Cyrus,  roi  de  Perse. 


VARIETAS  LECTIONUM.  Vers.  1,  2  e/  3. 


Vers.  1.  —  Vulg.  Placuit  Dario,  et  constituit  satra- 
pas  centum  viginti  ut  essent  in  toto  regno  suo. 

Pag.  Placuit  coram  Darianes  ,  etc.,  magnos  principes. 

Arias.  Pulchrum  fuit,  etc.,  a  rege  secundos,  etc.,  qui 
ad  existendum  in  toto,  etc. 

Syr.  Placuit  creare  duces  militiae. 

2.  —  Vulg.  Et  super  eos  principes  tres  ex  quibus  Da¬ 
niel  unus  erat  ut  satrapae  illis  redderent  rationem 
et  rex  non  sustineret  molestiam. 

Arias.  Praesides  tres  quibus,  etc.,  essent  magni  prin¬ 
cipes  ipsi  dantes  eis  consilium,  et  rex  non  esset 
dam  no  affectus. 


Tig.  Ne  rex  ullum  damnum  acciperet. 

Maid.  Ne  quid  rex  damni  faceret. 

Sep.  Ordinalores  tres. 

Arabicus.  Super  eos  tres  eparchos,  ut  ad  hos  rem  de¬ 
terrent. 

3.  —  Vulg.  Igitur  Daniel  superabat  omnes  principes 
et  satrapas,  quia  spiritus  Dei  amplior  erat  in  eo. 

Pag.  Potentiorem  sese  efliciebat  super  principes  et 
magnos  principes. 

Arias.  Quod  spiritus  praestans  erat  in  eo. 

Tig.  Antecelluit  rationales  et  satrapas. 

Arab.  Eo  quod  duplieatum  spiritum  haberet. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  1.  —  Placuit  Dario.  Alii  :  Pulchrum  fuit.  Vide  superiiis.  Satrapas  :  Alii :  Magnos  principes,  a  rege 
secundos.  Vide  concordiam,  vers.  2,  cap.  5,2.  Ut  satrapae  illis  darent  rationem.  Alii  :  Ipsi  dantes  eis  consi¬ 
lium,  ut  ad  hos  rem  deferrent,  quae  ab  ipsis  agenda  forent  ipsis  imperarent,  praesertim  in  materia  gravi  vel 
militiae,  velalterius  administrationis.  Et  rex  non  sustineret  molestiam.  Alii :  Et  rex  non  esset  damno  affectus.  Alii : 
Ne  quid  rex  damni  faceret,  quia  et  ejus  imperium  Babylonico  regno  auctum  erat  et  robur  corporis  aetate  rai- 
nutum  ;  sicque  poterat  a  devictis  aliquid  timere  into  etiam  damnum  aliis  inferre.  3.  Quia  spiritus  Dei  amplior 
erat  in  eo.  Alii :  Eo  quod  spiritum  duplieatum  haberet.  Vide  Concord.,  vers.  14  praeced.  capitis. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  1.  —  Placuit  Dario.  Haec  est  quinta  visio, 
quae  licet  sit  historia,  tamen  dicitur  visio  :  quia  hie  fit 
menlio  de  angelo  in  lacum  descendenle,  et  ora  leo¬ 
num  mirabiliter  concludente,  et  Danielem  liberante ; 
in  quibus  notatur  mysterium  Christi  resurgentis,  ut 
supra  dictum  est.  Causa  igitur  materials  hujus  visio- 
nis  est  aemulatio  principum  contra  Danielem,  et  re- 
clusio  ejus  in  lacum  et  liberatio  ejus  per  angelum ; 
causa  finalis,  ut  Danielis  innocentia  cerneretur,  Dei 


niretur ;  causa  efliciens  est  angelica  apparitio,  hoc 
merente  Danielis  innocentia  cum  devotione  et  patien¬ 
ts.  Causa  formalis  in  modo  procedendi  consistit. 
Proceditur  autem  hie  per  modum  fraternno  invidiae 
et  explorationis  contra  vitam  innocentis.  Et  habet  4 
partes  :  quia  primo  ponitur  honor  exallationis  exfpar- 
te  Danielis ;  secundo,  livor  aemulationis  ex  parte  prin¬ 
cipum,  ibi :  Unde  et  principes ;  tertio,  rigor  condem¬ 
nations  ex  parte  regis,  ibi  :  Quod  verbum  cum  audis- 
set;  quarto  tenor  liberations  ex  parte  Dei,  ibi :  Et 


justitia  panderetur,  et  moestitia  plebis  Israeliticae  le-  tunc  primo  diluculo.  Circa  primum  notantur  tres  gra- 
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dus  honoris  Daniel  rexhibiti  :  Primus  est  positivus, 
quem  tenuit  Daniel  in  dignitate,  quia  a  Dario,  cui 
Balthasar  successit,  fuit  constitutus  unus  de  tribus 
principalibus  regni  principibus ;  audito  enim  quod 
praecedentem  visionem  exposuerat,  duxit  eum  secum 
in  Mediam  honorifice  propter  ejus  sapientiam,  et  te¬ 
nuit  eum  in  simili  honore  in  quo  posuerat  eum  Bal  - 
thasar  qui  fecerat  eum  terlium  in  regno  suo,  ut  dictum 
est  cap.  praeced.,  id  est,  unum  de  tribus  principalibus 
regni  sui.  Et  hoc  est  quod  dicitur  hie  :  Placuit  Dario 
Medo,  id  est,  filio  Astyagis,  ad  differentiam  alterius 
Darii,  qui  fuit  filius  Assueri,  quem  debellavit  Alexan¬ 
der  magnus. 

Etconstituit  super  eos.  Sicut  supra  dictum  est; 
satrapae  dicuntur  quasi  rapientes  satis.  Istiigitur  erant 
constituti  per  totum  regnum  in  diversis  partibus  ad 
pecunias  colligendas. 

MENOCHIUS. 

Placuit  Dario.  Existimavit  Darius  centum  viginti 
satrapas  regno  suo  praeficiendos. 

Ut  essent  in  toto  regno  suo,  id  est,  ut  toti  ejus 
regno  praeessent. 


Exquibus  Daniel  unus  erat.  Ex  hoc  loco,  et  ex 
Josepho,  lib.  10,  cap.  12,  constat  Darium  regem  Da- 
nielem  secum  in  Mediam  abduxisse,  eumquein  magno 
pretio  habuisse. 

Rex  non  sustineret  molestiam  ,  mole  negotiorum; 
ejus  enim  imperium  Regno  Babylonico  auctum  erat, 
etrobur  corporis  aetate  minutum. 

lyranus. 

Vers.  3.  —  Igitur  Daniel.  Hie  secundo  ponitur 
gradus  comparativus  honoris  ipsius  Danielis,  quia  non 
solum  satrapas  superabat,  sed  etiam  alios  duos  prin- 
cipesqui  erant  constituti  cumeo  super  totum  regnum, 
ut  visum  est.  Et  causa  subditur  : 

Quia  spiritus  Dei.  Id  est,  virtus  a  Deo  data  ad  co- 
gnoscendum  quae  agenda  sunt  et  exequenda. 

Amplior  erat  in  illo,  id  est,  major  intensive  et 
extensive. 

MENOCHIUS. 

Superabat  omnes.  Omnibus  melius  officio  suo  fun- 
gebatur. 

tirinus. 


LYRANUS. 

Vers.  2.  —  Et  rex  non  sustineret  molestiam.  Du- 
plici  de  causa  :  una,  quia  jam  erat  antiquus  ;  alia,  quia 
erat  monarcha  novus  :  Et  in  principio  talium  solent 
aliqui  magis  vacare  circa  hostes  reprimendos,  si  in- 
surgerent. 


Spiritus  Dei  ,  prudentiae,  sapientiae ,  orationis,  ju- 
stitiae,  zeli,  aliarumque  virtutum. 

In  Daniele  amplior  erat  spiritus  Dei.  Puta  spiritus 
sapientiae,  prudentiae,  prophetiae :  item  justitiae,  zeli, 
religionis,  et  aliarum  virtutum.  Unde  invidentes  el. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  4  ad  9. 


Vers.  <4.  —  Vulg.  Porro  rex  cogitabat  constituere 
eum  super  omne  regnum;  unde  principes  et  satrapae 
quserebant  occasionem  ut  invenirent  Danieli  ex  la¬ 
tere  regis;  nullamque  causam  et  suspicionem  repe- 
rire  potuerunt ,  eo  quod  fidelis  esset ,  et  omnis 
culpa  et  suspicio  non  invenirentur  in  eo. 

Pag.  Omnem  corruptelam  non  potuerunt  inveni¬ 
re,  etc.,  eo  quod  omnis  error  et  corruptela  non  in¬ 
venirentur  in  eo. 

Tig.  Eo  quod  crimen  possent  invenire  adversus  Da- 
nielem  in  regiis  negotiis,  etc.,  nullum  delictum  aut 
facinus  in  eo  deprehendebatur. 

Sep.  Rex  constituit  eum  super  omne  regnum  et  or- 
dinatores ;  et  satrapae ,  etc.,  et  peccatum  non  inve- 
nerunt. 

Syr.  Invenirent  in  administratione  regni,  etc.,  eo 
quod  fidelis  esset  Deo  suo. 

3.  —Vulg.  Dixeruntergo  viri  illi :  Non  inveniemus  Da¬ 
nieli  huic  aliquam  occasionem ,  nisi  forte  in  lege 
Dei  sui. 

Sep .  Nisi  in  legitimis  Dei  sui. 

Arab.  Nisi  praetextu  legum  suarum. 

6.  —  Vulg.  Tunc  principes  et  satrapae  surripuerunt 
regi ,  et  sic  locuti  sunt  ei  :  Dari  rex ,  in  aeternum 
vive  : 

Tig.  Insidiose  aggressi. 

Sep.  Astiterunt  regi ,  etc. 

7.  —  Vulg.  Consilium  inierunt  omnes  principes  regni 
tui,  magistratus,  et  satrapae,  senatores ,  et  judices, 


ut  decretum  imperatorium  exeat,  et  edictum  :  ut 
omnis  qui  petierit  aliquam  petitionem  a  quocumque 
deo,  et  homine,  usque  ad  triginta  dies,  nisi  a  te, 
rex,  mittatur  in  lacum  leonum. 

Pag.  Optimates  et  duces  statuere  statutum  regni  et 
roborare  pactum. 

Arias.  Roborare  obvictionem. 

Tig.  Decreverunt  legem  regiam  condere  et  sancire 
edictum. 

Sep.  Consules  et  toparchae  statuere  statuto  regio  et 
confirmare  constitutionem. 

Syr.  Decreverunt  feedus  inire  in  lionorem  regis  et  ob- 
stringere  se  vinculo. 

8.  — Vulg.  Nunc  itaque,  rex,  confirma  sententiam ,  et 
scribe  decretum  :  ut  non  immutetur  quod  statu¬ 
tum  est  &  Medis  et  Persis,  nec  praevaricari  cuiquam 
liceat. 

Arias.  Obfirmabis  objunctionem  et  designabis  scriptu- 
ram  ut  non  ad  mutandum  juxta  legem. 

Tig.  ^Eternam. 

Sep.  Statue  constitutionem  et  propone,  etc . 

Syr.  Mandatum  hoc  imperes,  etc. 

Arab.  Ne  mutetur  sententia  Medorum. 

9.  — Vulg.  Porro  rex  Darius  proposuit  edictum  etstatuit. 

Pag.  Descripsit  scripturam  et  sententiam. 

Arias.  Et  objunctionem  designavit. 

Tig.  Edictum. 

Sep.  Jussit  scribi  decretum. 
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CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 

Vers.  4. — Cogitabat  constituere  eum  super  omne  regnum ;  Sep.  Rex  constituit  eum;  non  solum  cogitavit,  sed 
etiam  constituit.  Ut  invenirent  Danieli  ex  latere  regis.  Alii  :  Ut  possent  invenire  crimen  adversiis  Danielem  in  re- 
giis  negotiis,  scilicet  male  administratis,  et  sic  aliquid  supponendum  in  Vulg.,  nempe  ut  aliquid  in  eo  reperi- 
rent  quod  fidelitatem  ejus  argueret.  6.  Surripuerunt  regi.  Aliqui  :  Suaserunt ,  scilicet  fraudulenter.  Surri- 
puerunt  autem  idem  quod  vi  ab  eo  extorserunt.  9.  Proposuit  edictum  et  statuit  :  Sep.  Jussit  scribi  edictum,  ut 
inviolabiliter  ab  omnibus  custodiretur. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  4.  —  Porro  rex.  Hie  ponitur  gradus  super- 
lativus  honoris  ,  quern  rex  voluit  illi  exhibere  propter 
eminentiam  suae  sapientiae,  quia  rex  voluit  eum  aliis 
duobus  majoribus  praeponere,  ut  sic  esset  super  to- 
tum  regnum  immediate  post  ipsurn. 

Unde.  Postquam  descriptus  est  honor  ex  parte  Da- 
nielis .  hie  consequenter  ponitur  livor  aemulationis  ex 
parte  principum,  qui  solet  vigere  in  curb's  magna- 
tum.  Et  quia  invidus  semper  quaerit  occasionem  con¬ 
tra  innocentem,  ideo  primo  quaerunt  occasionem 
contra  Danielem  circa  convictum  carnalem.  Secundo 
circa  ritum  legalem  ;  ibi :  Dixerunt  ergo.  Tertio,  circa 
contemptum  regalem  ;  ibi  :  Viri  ergo  illi.  In  prima 
parte  dicilur  sic,  unde.  Id  est,  propter  excellentiam 
Danielis  quern  rex  volebat  praeponere  omnibus. 

Principks  et  satraps.  Mod  a  principibus. 

Qilerebant  occasionem,  id  est,  amovendi  eum  a 
familiaritate  regis.  Vel  aliter.  A  latere,  imponendo 
Danieli  quod  aequalitatem  regis  ambiret  secundum 
Hebraeos.  Vel,  a  latere,  id  est,  ex  uxore  regis,  quae 
dormivit  ad  latus  ejus,  imponendo  Danieli,  quod  ha- 
beret  familiaritatem  suspectam  cum  ea. 

Nullamque  causam,  etc.  Ex  quo  patet  eminentia 
virtutis  Danielis,  quia  inter  extraneos  et  aemulos  exi- 
stens  non  potuit  notari  etiam  a  diligenter  conside- 
rantibus  de  aliquo  crimine  certo  ;  nec  in  facto,  quod 
notatur  cum  dicitur,  Nullamque  causam ;  nec  in  signo, 
quod  notatur,  ibi :  Et  suspicionem.  Suspicio  enim  est 
quando  aliquis  incipit  dubitare  de  fama  vel  bonitate 
alicujus  ex  aliquo  levi  signo. 

MENOCHIUS. 

Porro  rex.  Propterea  rex  cogitabat  eum  toti  re¬ 
gno  praeficere. 

Ex  latere  regis.  Pag.  verlit,  ex  parte  regni,  idest, 
in  negotiis  suis. 

TIRINUS. 

PrINCIPES  ET  SATRAPS  QILEREBANT  OCCASIONEM  UT 
invenirent  aliquid  objiciendum  Danieli,  quo  semoveri 
ac  depelli  posset  ex  latere  regis ,  cui  tanquam  primus 
regni  princeps  assiduo  inhserebat.  Ita  Hector  Pinlus. 
Unde  aliqui  codices  pro  invenirent,  legunt,  auferrent. 
Ah !  quam  difficile  est  placere  principibus ,  et  satis- 
facere  aulicis !  Ergo. 

LYRANUS. 

Vers.  5.  —  Dixerunt  ergo.  Hie  quaerunt  secundo 
occasionem  contra  Danielem  circa  ritum  legalem.  Et 
hoc  est  quod  dicitur. 

Non  inveniemus  Danieli  iiuic  aliquam  occasionem, 
accusandi  eum  scilicet  erga  regem. 

Nisi  forte  in  lege  Dei.  Quia  sciebant  quod  ille 


vellet  magis  facer e  contra  edictum  regis,  quam  con¬ 
tra  mandatum  divinae  legis,  et  ideo  cogitaverunt  qua¬ 
rter  rex  faceret  aliquod  edictum  quod  non  posset 
servari  sine  transgressione  legis  Judaeorum,ut  sic  ca- 
perent  Danielem  mandato  regis  non  obedientem.  Et 
hoc  est  quod  subditur, 

MENOCHIUS. 

Nisi  forte  in  lege  Dei  sui.  Nisi  pro  crimine  ob- 
servationem  divinae  legis  ei  objiciamus.  Magnum  sane 
ejus  integritatis,  et  sanclitatis  testimonium. 

LYRANUS. 

Vers.  6.  —  Tunc  principes  et  satrap/e  surripue¬ 
runt.  Surripere,  est  aliquem  verbis  fallere,  quasi 
commodi  sui  gratia,  cum  tamen  sit  contra  eum.  Et 
sic  factum  est  in  proposito ,  quia  induxerunt  regem 
ad  faciendum  edictum  per  cujus  occasionem  decipe- 
retur  Daniel,  qui  erat  maxime  sibi  utilise  et  fidelis. 
Videbatur  tamen  prima]  facie  illud  edictum  esse  pro 
regis  utilitate.  Et  hoc  est  quod  dicitur  hie. 

MENOCHIUS. 

Rex,  in  sternum.  Quasi  dicant,  nos  optamus  salu- 
tem  tuam. 

Surripuerunt  regi.  Obrepserunt  regi ,  et  astute 
ilium  sunt  allocuti.  Per  fraudem  et  subreptionem 
obtinuerunt  a  rege,  etc. 

TIRINUS. 

Surripuerunt  regi.  Id  est,  fraudulenter  et  insidiose 
suggesserunt. 

LYRANUS. 

Vers.  7.  —  Consilium  inierunt.  Pro  bono  statu  re¬ 
gni  conservando. 

Ut  decretum.  Id  est,  lex  firma  et  irrevocabilis. 

Ut  omnis  qui  petierit,  etc.  Hoc  dicunt,  ut  postea 
non  possit  Danielem  aliquo  modo  excusare. 

Usque  ad  dies  triginta.  Tantiim  temporis  ponunt , 
ut  Daniel  non  posset  evader e  quin  caperetur  in  ora- 
tione,  quia  in  uno  parvo  tempore  posset  sic  Deum  se¬ 
crete  orare,  quod  alios  lateret. 

Mittatur  in  lacum  leonum.  Quia  condemnati  ad 
mortem  illuc  projiciebantur.  Hoc  enim  edictum  vi¬ 
debatur  facere  ad  firmitatem  regni  et  monarchiae,  in 
quantum  per  hoc  homines  inducerentur  ad  tantam 
reverentiam  et  timorem  regis,  quod  non  auderent 
petere  aliquid  ab  alio,  etiam  a  Deo.  Et  ideo  rex  qui 
erat  novus  monarcha  consensit,  nesciens  eorum  frau¬ 
dem.  Simile  edictum  fecit  Assuerus  ad  suggestionem 
Aman,  ut  liabetur  Esther,  5  et  4,  quia  quasi  zelans 
pro  pace  regni,  impetravit  fieri  edictum  de  destru- 
ctione  Judaeorum.  Et  cum  hoc  imperavit  aliud  edi¬ 
ctum  fieri,  ne  aliquis  accederet  ad  regem  infra  tri¬ 
ginta  dies,  in  hoc  simulans  zelare  pro  regis  magnilu- 
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benter  debes  facere,  quia  est  pro  regni  utiliiale. 

Et  scribe  decretum.  Quasi  dicat :  Quod  tot  et  tan- 
lorum  principum  consilio  ordinatum  est,  non  debet 
commutari  per  vocem  unius  hominis. 

Quod  statutum  est  a  Medis  et  Persis.  Ex  hoc  vi- 
detur  quod  unumerat  regnum  Medorum  et  Persarum. 
quia  Cyrus  nepos  Darii  ei  in  honore  successit,  ut  prae- 
diclum  est. 


dine,  ex  cujus  reverentia  nullus  auderet  ad  eum  ac- 
cedere  in  tanto  tempore ;  sed  hoc  faciebat,  ne  aliquis 
intra  hoc  tempus  ad  regem  accederet,  qui  liberatio- 
nem  Judaeorum  impetraret.  Hoc  modo  familiares 
principibus  aliquando  inducunt  eos  ad  faciendum  ali- 
qua  slatuta  pessima ,  sub  specie  quod  zelent  pro 
principibus,  cum  tamen  aliud  intendant.  Sequitur. 

TIRINUS. 

Ut  omnis  qui  petierit  aliquam  petitionem  a  quo- 
cumque  Deo,  nisi  a  te,  rex  ,  etc.  Suadent  regi  ut  di- 
vinitatis  nomen  et  munus  sibi  arroget,  et  omni  alio 
Deo  ad  tempus  excluso,  ipse  quasi  solus  Deus  suppli- 
cum  vota  excipiat.  Sic  familiare  regibus  gentilibus 
fuisse  ut  dii  haberi  vellent,  supra  vidimus.  Sed  nihil 
tetrius  hac  impia  lege. 

LYRANUS. 

Vers.  8.  —  Nunc  itaque  rex.  Quasi  dicant :  Li- 

VAR1ETAS  LECTIONUM.  A  vers.  10  ad  14. 


MENOCHIUS. 

Vers.  9.  —  Proposuit  edictum  et  statuit,  id  est, 
ambitione  ductus  summi  honoris,  qui  ei  tanquam  per 
legem  illamdeferebatur ,  principum  consensu  et  au- 
ctoritate,  humana  prudentia,  ut  hominum  sibi  recens 
subditorum  animos,  an  satis  dicto  audientes  essent, 
experirelur. 


Vers.  10.  —  Vulg.  Quod  cum  Daniel  comperisset,  id 
est,  constitutam  legem,  ingressus  est  domum 
suam  :  et  fenestris  apertis  in  coenaculo  suo  contra 
Jerusalem  tribus  temporibus  in  die  fleclebat  genua 
sua,  et  adorabat,  confitebaturque  coram  Deo  suo, 
sicut  etante  facere  consueverat. 

Pag.  Quod  descripta  esset  scriptura. 

Arias.  Designata. 

Sep.  Constitutum  esset  decretum. 

Arab.  Habebat  fenestras,  etc.,  in  coenaculis  suis. 

11.  —  Vulg.  Viri  ergo  illi  curiosiiis  inquirentes  inve- 
nerunt  Danielem  orantem  et  obsecrantem  Deum 
suum. 

Arias.  Tunc  viri  illi  lumultuarie  venerunt. 

12.  —  Vulg.  Et  accedentes  locuti  sunt  regi  super 
edicto  :  Rex  numquid  non  constituisti  ut  omnis 
homo  quirogaret  quemquam  de  diis  et  hominibus, 
usque  ad  dies  triginta,  nisi  te,  rex,  mitteretur  in 
lacum  leonum  ?  Ad  quos  respondens  rex,  ait :  Ve- 
rus  est  sermo,  juxta  decretum  Medorum  atque 
Persarum,  quod  praevaricari  non  licet. 

Pag.  Verus  est  sermo  qui  non  Iransgredietur. 

Arias.  Super  objunclione  regis,  nonne  objunctionem 
designasli?  Et  dixit  rex,  constans  sermo. 


Sep.  Nonne  constilutionem  posuisti  el  decretum,  etc ., 
non  praetermittetur. 

15.  —  Vulg.  Tunc  respondents  dixerunt  coram 
rege  :  Daniel  de  filiis  captivitatis  Juda,  non  curavit 
de  lege  tua,  et  de  edicto  quod  constituisti;  sed  tri¬ 
bus  temporibus  per  diem  orat  obsecratione  sua. 

Pag.  Non  posuit  super  cor  suum  ut  impleret  consi¬ 
lium,  et  super  edicto  quod  descripsisti. 

Arias.  Non  posuit  super  te  rationem  et  super  objun- 
ctionem  quam  designasli. 

Tig.  Minime  curat  tua  edicta. 

Sep.  Non  subdidit  se  decreto  tuo,  etc.,  petit  k  Deo 
suo  petitiones  suas. 

Syr.  Non  curat  te  neque  sententiam  luam. 

14.  Vulg.  Quod  verbum  cum  audisset  rex,  satis  contri- 
status  est  et  pro  Daniele  posuit  cor  ut  liberaret 
eum  ,  et  usque  ad  occasum  solis  Iaborabat  ut 
erueret  ilium. 

Arias.  Fuit  malum  super  eo  ,  etc.,  fuit  satagens  ut 
liberaret. 

Pag.  Multum  displicuitei. 

Tig.  Magno  dolore  affectus  est. 

Sep.  Et  pro  Daniele  in  agonic  erat. 

Syr.  iEgre  admodiim  lulit  et  mentem  adhibuit  ut  li¬ 
beraret  eum. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTER  4LIS. 

Vers.  11.  —  Viri  illi  curiosiiis  inquirentes.  Alii  :  Tumultuarie  venerunt.  Ragas,  tumulluarie  venire,  curiosiiis 
inquireresignificat.  13  .Non  curavit  de  lege  tua.  Alii :  N on  posuit  super  cor  suum ,  non  posuit  super  te  rationem;  id 
est,  non habuit rationem  tui,  nec  statutum  tuum observavit, imo et  contempsit.  14.  Contristatus  est,  etc.  Alii  : 
Fuit  malum  super  eo ,  multum  displicuit  ei :  impatienter  enim  et  aegre  id  tulit ,  et  cum  animi  anguslia  et 
maximo  dolore  :  quern  Septuag.  vocant  agoniam. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  10.  —  Quod  cum  Dan.,  etc.  Utocculte  oraret 
Deum  cavens  de  periculo  insidiarum,  ne  tentaret 
Deum  exponens  se  mortis  periculo  sine  causa,  si  hoc 
faceret  in  aperto. 

Et  fenestris  apertis.  Hoc  habetur  ex  3  Reg.  8, 
iibi  dicitur,  quod  lilii  Israel  ducti  in  captivitatem  de¬ 
cent  orarp  v^raa  facie  contra  Jerusalem,  ut  ex  memo¬ 


rial  templi  ubi  Deus  colebatur,  oratio  eorum  esset 
magis  devolaet  exaudibilis. 

Tribus  temporibus  in  die.  Id  est,  bora  matutinali, 
quia  lotis  manibus  Judaei  tunc  benedicunt  Deum,  et 
hora  sexta  ante  comestionem.  Exemplum  habetur 
Act.  10,  ubi  dicitur:  Ascendit  Petrus  in  superiora  do- 
mus ,  ut  oraret  circa  horam  sexlam.  Etliora  vespertina, 
secundum  quod  dicitur  Act.  3:  Petrus  et  Joannes 
ascenderunt  in  templum  ad  horam  orationis  nonam4 
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quae  accipitur  circa  lempus  vesperarum,  ut  patet  in 
Kcclesiis  majoribus,  ubi  tunc  dicitur  nona. 

Flectebat  genua.  Quantum  ad  actum  latriae  exte- 
riorem. 

Et  adorabat.  Quantum  ad  actum  interiorem. 

Confitebatur,  etc.  Scilicet  peccata  populi  Israel  et 
sua,  quia  oralio  humiliantis  se  nubes  penetrat,  ut  ha- 
betur  in  Ecclesi.  55. 

ESTIUS. 

Daniel  fenestris  apertis  in  coenaculo  contra  Je¬ 
rusalem  TRIBUS  TEMPORIBUS  IN  DIE  FLECTEBAT  GENUA 
SUA,  ET  ADORABAT ;  SICUT  ET  ANTE  FACERE  CONSUEVE- 

rat.  Locus  notandus  pro  usu  caeremoniarum,  contra 
eos  qui  earum  usum  vel  damnant,  vel  plane  volunt 
esse  adiaphorum  seu  indifferentem.  Elenim,  si  res 
luisset,  aut  esset  indifferens  usus  caeremoniarum, 
imprudenter  sane  fecisset  Daniel,  qui  se  temere  et  sine 
causa  objecisset  periculo  mortis,  volens  observare 
rem  indifferentem,  et  ad  pietatem  nihil  conducen- 
tem.  Sed  intelligebat  Daniel  per  hujusmodi  externas 
caeremonias,  videlicet  per  genuflexionem  et  adoratio- 
nem  versus  templum  Jerosolymitanum,  excitari  et  in- 
flammari  hominem  ad  majorem  interiorem  devo- 
tionem. 

menochius. 

Fenestris  apertis.  Non  significat  propterea  fene¬ 
stras  aperuisse,  ut  k  Chaldaeis  videretur,  et  ut  eos  sa¬ 
tis  sua  incitatos  invidia  magis  provocaret,  sed  significat 
se  nihil  nequede  oralione  sua,  neque  de  orandi  ritu, 
quo  ante  utebatur,  metu  regis  praetermisisse;  solebat 
autem  ante,  apertis  iis  fenestris  quae  Hierosolymam 
spectabant,  eo  versus  orare.  Id  faciuros  captivos  vi- 
detur  Salomon  praedixisse,  3  Reg.  8,  vers.  44  et  48. 

Coenaculo.  Coenaculum  est  superior  domus  pars 
inde  dicta,  quod  olim  in  ea  coenare  solerent. 

Tribus  temporibus  in  die.  Matutinis,  meridianis,  et 
vespertinis;  hora  scilicet  tertia,  sexta,  et  nona,  quod 
tempus  orandi  colligimusetiam  ex  Actis  Apostolorum, 
cap.  2,  15,  et  cap.  3,  1 ,  et  cap.  109. 

Confitebatur  coram  Deo.  Laudabat  Deum  ad  tem¬ 
plum  Hierosolymitanum  obversus. 

tirinus. 

Daniel  flectebat  genua  sua  contra  Jerusalem. 
Nempe  versus  locum  templi,  quod  Pineda  noster  ex 
Ezech.  5,  v.  5,  dicit  fuisse  in  centro  sphaerae  mundi, 
seu  terrae  inhabitatae,  ad  quod  tanquam  ad  thronum 
Dei,  divink  suggestione,  Deut.  12,  v.  11  ,  et  Salomo- 
nis  consilio,  3  Reg.  8,  v.  44,  omnes  Judaei  cum 
Deum  orare  vellent,  oculos  convertebant.  Et  faciebat 
hoc  p  ubi  ice  Daniel  tribus  temporibus  in  die  ,  nempe 
hora  tertia,  sexta  et  nonet ,  id  est,  mane,  meridie  et 
vespere,  inquit  Lyranus.  Meridie  autem  computabant 
Judaei  horam  sextam :  tribus  ante  meridiem  horis 
tertiam :  tribus  post  meridiem  horis  nonam,  ut  dixi 
in  Chronico.  Porro  tribus  istis  horis  solemne  erat  Ju- 
daeis  orare.  Flora  tertia,  quia  tunc  data  est  eis  lex  in 
Sinai :  Ecclesiae  vero  Christi,  quia  tunc  datus  est  Spi¬ 
rits  sanctus  in  Pentecoste.  Ilora  sexta  orant  Judaei, 
quia  tunc  lapsus  est  Adam,  ettunc  erectus  luit  serpens 
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aereusindeserto :  et  orat  Ecclesia,  quia  tunc  crucifixus 
est  Christus  in  Calvaria.  Hora  nona  petra  dedit  aquas  in 
,  Cades :  et  Christus  sanguinem  et  aquam  e  latere  suo. 
Ita  Lorinus  ex  S.  Hieron.,  Augustino,  Cypriano  et 
aliis. 

lyranus. 

Yers.  11.  — Viri  ergo  illi.  Hie  tertio  quaerunt  oc- 
casionem  contra  Danielem  circa  contemptum  regalem, 
et  hoc  est  quod  dicitur  hie:  Viri  ergo  illi  curiosius  in- 
quirentes,  id  est,  cum  magna  soliiciludineper  occultas 
vias,  et  per  occultos  modos. 

Invenerunt  Danielem  ,  contra  regis  edictum, 

Orantem  et  obsecrantem  Deum  suum.  Obsecratio 
est  oralio  quae  fit  per  invoeationem  alicujusreisacrae, 
per  quam  oratio  fiat  magis  exaudibilis :  unde  dicitur 
obsecratio,  quasi  ob  aliquid  sacrum  deprecatio :  sicut 
cum  dicitur  :  Per  crucem  et  passionem  tuam,  libera 
nos ,  Domine:  el  consimilia.  Et  ideo  in  omnibus  ora- 
tionibus  Ecclesiae  ad  hoc  quod  fiant  magis  exaudi- 
biles  dicitur;  Per  Dominum  nostrum  Jesum  Chri¬ 
stum,  etc.  Ubi  est  invocatio  sanctae  Trinitatis. 
Sequitur. 

Vers.  12.  —  Et  accedentes  ,  invidi  exploratores. 

Locuti  sunt  regi  super  edicto,  etc.,  hoc  est,  de 
regis  sententia  et  irrevocabili  prius  facta  ;  hoc  faciunt 
ne  rex  habeat  viam  liberandi  Danielem.  Et  hoc  est 
quod  subditur. 

Rex,  numquid  non  constituisti  ut  omnis  homo,  etc. 
Et  sic  loquuntur  tacito  nomine  Danielis,  ut,  cum  rex 
respondent  generaliter  quod  omnis  transgrediens 
statutum  sit  morte  puniendus  ,  non  possit  postea  ex- 
cipere  Danielem  :  quo  responso  habito  a  rege,  ut  pa- 
tet  in  littera,  proposuerunt  accusationem  suam 
dicentes  : 

Yers.  13.  —  Daniel.  Ipsum  nominant  nomine  Ju- 
daico,  tacito  nomine  Balthasar,  quod  erat  nomen  re- 
gium.  Addunt  etiam  condi  tionem  servilem,  ut  magis 
provocent  regem,  cum  subditur  : 

De  filiis  gaptivitatis.  Iste  namque  deberet  esse 
humilis. 

Non  curavit  de  lege  ,  quae  ab  omnibus  est  vene- 
randa. 

Et  de  edicto.  Quod  pejus  est,  quia  ilia  lex  erat  po- 
sita  sub  praecepto,  quod  contempsit  transgrediendo  : 
quod  probant  per  hoc  quod  subditur :  Sed  tribus  tem¬ 
poribus  per  diem  orat . 

Vers.  14.  —  Quod  verbum  cum  audisset  rex.  Haec 
est  tertia  pars  principalis  hujus  capituli,  ubi  describi- 
tur  rigor  condemnationis  ex  parte  regis,  ubi  tria  no- 
tantur.  Primum  est  malitia  hostis  impellentis.  Secun¬ 
dum,  est  miseria  hominis  innocentis,  ibi:  Tunc  rex 
prcecepit .  Tertium  est  mcestitia  regis  imperanlis,  ibi : 
El  abiit  rex.  Circa  primum  dicitur  sic :  Quod  verbum 
cum  audisset  rex ,  satis  contristatus ;  quia  percepit 
fraudem  eorum,  et  non  audebat  de  plenitudine  pote- 
statis  frangere  edictum  in  principio  suae  monarchiae : 
quia  reges  de  novo  creati  solent  jurare  quod  serva- 
bunt  consuetudines  regni.  Et  ideo  si  contra  consue- 
ludinem  frangerent  tale  edictum,  immineret  perica** 


IN  DANIELEM 


497 


COMMENT  ARIA.  CAPUT  VI. 


198 


lum  de  seditione,  quae  de  talibus  solet  accidere.  Et 
ideo  alio  modo  conatus  est  rex  Danielem  liberare 
propter  quod  subditur : 

Et  pro  Daniels  rosurr  cor,  id  est,  intelligentiam 
et  conatum. 

Ut  liberaret  eum.  Interpretando  scilicet  edictum, 
et  se  multipliciter  excusando.  Et  licet  modus  hie  non 
exprimatur,  tamen  intelligitur  per  hoc,  quod  in  tali¬ 


bus  detinuit  accusatores  usque  ad  occasura  solis,  ut 
dicitur  in  littera  et  patet ;  sequitur  : 

MEiNOCIIIUS. 

Posuit  cor  suum.  Aniinum  adjecit. 

Laborabat  ut  erueret  eum.  Nolens ,  inquit  S.  Hie- 
ron.,  auctoritate  regid,  sed  ratione,  clique  consilio  eum 
de  tanto  discr  inline  liberare. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  15  ad  19. 


Vers.  15.  —  Vulg.  Viri  autem  illi  intelligentes regem, 
dixerunt  ei  :  Scito,  Rex,  quia  lex  Medorum 
atque  Persarum  est  ut  omne  decretum  quod  consti- 
tuit  rex  non  liceat  immutari. 

Pag.  Suaserunt  regi  et  dixerunt. 

Arias.  Tumultuarie  venerunt  super  regem. 

Sep.  Omnem  constitutionem  et  statu  turn  quodcum- 
que  rex  statuerit. 

Arab.  Et  foedus  a  nemine  mutandum. 

16.  —  Vulg.  Tunc  rex  prsecepit,  et  adduxerunt  Da- 
nielem  et  miserunt  eum  in  lacum  leonum,  dixitque 
rex  Danieli ;  Deus  tuus  quern  colis  ipse  liberabit  te. 

Pag.  Serviens  ei  in  continuatione. 

17.  — -  Vulg.  Allatusque  est  lapis  unus  et  positus  est 
super  os  laci  quern  obsignavit  rex  annulo  suo  et  an- 
nulo  optimatum  suorum  ne  quid  lieret  contra  Da¬ 
nielem. 

Arias.  Ut  non  immutaretur  voluntas  in  Daniele. 


Pag.  Irritaretur. 

Tig.  Ad  os  foveae,  etc.,  ne  quid  Danieli  eveniret,  con¬ 
tra  voluntatem  suam. 

Sep.  Ne  quid  secus  fieret  in  Danielem. 

18. -  Vulg.  Et  abiit  rex  in  domum  suam  et  dormivit 
inccenatus,  cibique  non  sunt  allati  coram  eo,  insu- 
per  et  somnus  recessit  ab  eo. 

Pag.  Abiit  in  palatium  suum  et  mansit  in  coenaculo 
et  mensa  non  est  posita. 

Arias.  Pernod avit  jejunus  et  mensam  non  fecit  in- 
troduci  coram  se,  somnus  elongatus  est. 

19.  —  Vulg.  Tunc  rex  primo  diluculo  consurgens  fe- 
stinus  ad  lacum  leonum  perrexit. 

Arias.  Diluculo  surrexit  in  splendore. 

Pag.  Cum  splendesceret. 

Tig.  Porro  in  aurora  cum  illucesceret,e/e.,  et  propere 
accessit  ad  foveam. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTE KALIS. 


Vers.  15. —  Viri  intelligentes  regem;  alii :  Suaserunt ,  tumultuarie  venerunt  super  regem :  quasi  manu  facta  adi- 
verunt  regem,  ut  multitudine  quod  nefas  erat  impetrarent,  imo  voluntatem  ejus  et  propensionem  in  Danielem 
cognitam  habentes,  pene  tumultuati  sunt  contra  eum  ;  est  enim  ragas  ut  superiiis.  16.  Quern  colis  semper; 
alii :  In  continuatione.  Ne  quid  fieret  contra  Danielem;  alii :  Ut  non  immutaretur ,  irritaretur  voluntas  in  Daniele , 
turn  regis  ad  eum  liberandum  ,  turn  principum  ad  eum  occidendum  alio  mortis  genere.  19.  Tunc  rex  primo 
diluculo  consurgens ;  alii :  Diluculo  surrexit,  in  splendore,  id  est,  cum  jam  pariim  iliucesceret. 

ANNOTATIONES. 


lyranus.  |  manu,  simul  omnes  regem  aggressi  sunt,  et  pene  tu- 

Vers.  15.  —  Viri  autem  illi.  Scilicet  accusatores  §  multuaii  contra  eum.  Tandemque  consensum  extor- 


pessimi. 

Intelligentes  regem.  Quod  scilicet  vellet  modis 
variis  liberare  Danielem. 

Dixerunt.  Ad  contrarium  arguendo. 

Scito,  rex,  quia  lex  Medorum  et  Persarum  est. 
Ideo  reducunt  edictum  regis  ad  memoriam,  quia  ita 
erat  expressum  quod  nullo  modo  poterat  Danielem  j 
excusare  quin  fecisset  contrarium.  Non  enim  poterat  g 
excusare  ex  parte  legis,  quia  erat  firmata  irrevocabi-  j| 
liter,  ut  visum  est ,  nec  ex  parte  orantis,  quia  in  ea  J 
sic  dicitur  :  Omnis  homo  qui  petierit ,  etc.  Et  sic  in  ea 
includitur  Daniel  sicut  et  alii.  Nec  ex  parte  orali  quia 
dicitur  ibi  :  A  quocumque  Deo  et  homine. 

MENOCIIIUS. 

Intelligentes  regem.  Quid  spectaret,  et  cuperet 
rex.  In  Chaldaeo  est :  Congregaverunt  se  supra  regem , 
id  est ,  quasi  facta  manu  omnes  simul  regem  aggressi 

sunt. 

TIRINUS. 

Intelligentes  regem,  id  est,  animum  et  inlentio- 
nem  regis,  volentis  tutari  Danielem.  Chaldaice  est, 
congregaverunt  se  supra  regem ,  nempe,  quasi  facta 


serunt. 

lyranus. 

Vers.  16.  — Tunc  rex  pr^cepit.  Hie  describitur 
miseria  hominis  innocentis,  scilicet  Danielis.  Et  hoc 
est  quod  dicitur  :  Adduxerunt.  Videns  ergo  rex  quod 
non  poterat  liberare  Danielem,  nisi  frangendo  decre¬ 
tum,  quae  fraclio  erat  sibi  periculosa,  et  toticommu- 
nitati  ratione  praedicta,  ideo  tanquam  minus  malum 
secundum  aestimationem  suam,  elegit  eis  tradere  Da¬ 
nielem,  et  maxime  quia  firmiter  credebat  quod  Deus 
eum  liberaret :  sicut  audierat  de  tribus  sociis  suis  li- 
beratis  de  camino.  Et  hoc  est  quod  sequitur  post : 

Deus  tuus,  quem  colis  semper,  ipse  liberabit  te. 
Quia,  secundum  quod  dicit Gloss.,  non  loquitur  dubi- 
bitative,  sed  affirmative. 

menochius. 

Tunc  rex  prsecepit,  etc.  Ilinc  apparet  aliquam  in 
rege  fuisse  virtutem,  sed  infirmam,  et  hominum  ha- 
probitati  facile  cedenlem,  qualis  fuit  etiam  in  Pilato 
et  Ilerode,  qui  Joannis  caputjjussit  amputari,  cum 
tamen  ilium  amaret,  et  magni  faceret. 
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IN  DANIELEM 


In  lacum  leonum.  Caveam,  in  qua  conclusi  erant 
leones. 

Liberabit  te.  Dicit  hoc  rex  Danieli  turn  ut  eum 
consolelur,  turn  ut  se  excuset.  Nec  desperabat  Deum 
illi  affore,  ut  affuerat  tribus  ejussociis  in  fornace  Ba¬ 
by  Ion  ica. 

TIRINUS. 

Miserunt  Danielem  in  lacum  leonum.  Hae  sunt  se- 
cundae  vices,  quibus  vulgato  hoc  apud  Babylonios 
supplicio  mulctatus  est  Daniel.  Primo  enim  id  illi  in- 
flixerunt  Chaldaei  sub  Balthasare,  ut  videbimus 
cap.  14-.  Nunc  secundo  idem  praestant  Medi  et  Persae 
sub  Dario. 

LYRANUS. 

Vers.  17.  —  Allatusque  est  lapis  unus.  Magnus 
scilicet,  el  ponderosus. 

Et  positus  est  super  os  lac i.  Ne  aliquis  posset  in- 
gredi,  quia  magistimebat  rex  de  crudelitate  hominum 
contra  Danielem,  quam  de  ferocitate  leonum.  Et  hoc 
est  quod  subditur  : 

Quem  obsig.  rex.  Ne  aliquis  intraret  sine  scitu  suo. 
Cujus  causa  subditur:  Ne  quid  fieret  contra  Danielem. 

MENOCHIUS. 

Annulo  suo,  et  annulo  optimatum.  Annulo  regis, 
ne  principes  eum  extraherent,  et  occiderent,  cui  leo¬ 
nes  pepercissent  :  annulo  principum,  nerex  eum  li- 
berandi  causa  posset  extrahere. 


TIRINUS. 

Obsignavit  rex  lapidem  annulo  suo,  ne  quid  ab  op- 
;  j  timalibus  diim  viderent  forte  parcitum  a  belluis 
Danieli,  contra  eum  violente  allentaretur.  Obsigna- 
runt  eumdem  vicissim  optimates  annulis  suis,  ne  ab- 
!  sentibus  ipsis  rex  Danielem  e  lacu  erueret.  Ita  San- 
I  ctus  Hieronymus  etTheod. 

LYRANUS. 

\ 

Vers.  18. — Et  abut  rex.  Hie  ponilur  molestia regis 
ex  condamnatione  Danielis.  Et  hoc  est  quod  dici- 
tur  : 

Et  dormivit  incoenatus,  id  est,  abiit  ad  dormien- 
dum,  ita  quod  non  dormivit.  Unde  sequitur  : 

Et  som.  rec.  ab  eo  ,  turn  ex  tristilia,  turn  ex  defe- 
ctu  cibi. 

Vers.  19.  —  Tunc  rex.  Ilaec  est  quarta  pars  prin¬ 
cipalis,  ubi  describitur  tenor  liberationis  ex  parte  Dei, 
ubi  tria  notantur;innocentia  liberata,  invidia  lacerala, 
ibi :  Jubente  autem  rege ,  et  Dei  magnificentia  praedi- 
cata,  ibi :  Tunc  Darius.  Circa  prirnum  dicitur  sic :  Tunc 
rex  primo  diluculo,  id  est,  summo  mane,  transacts 
I  ilia  node. 

Consurgens.  Ex  magno  enim  desiderio  liberandi 
Danielem,  rex,  qui  per  noclem  vigilaverat,  ut  dictum 
est,  eliam  mane  non  dormivit,  quod  lamen  solet  esse 
remedium  maximum  contra  vigiliam  noclis. 


VAR1ETAS  LECTIONUM.  A  vers.  20  ad  23. 


Vers.  20.  —  Vulg.  Appropinquansque  lacui ,  Danie¬ 
lem  voce  lacrymabili  inclamavit,  et  affatus  est 
eum:  Daniel,  serve  Dei  viventis,  Deus  tuus,  cui  tu 
servis  semper,  pulasne  valuit  te  liberare  a 
leonibus? 

Arias.  Serviens  ei  in  perseverantia. 

Sept.  Clamavit  voce  forli. 

Arab.  Quemtu  semper  adoras. 

21.  —  Vulg.  Et  Daniel  regi  respondens  ait :  Rex,  in 
aeternum  vive. 

22.  —  Vulg.  Deus  meus  misit  angelum  suum,  et  con- 
clusit  ora  leonum,  et  non  noeuerunt  mihi :  quia 


coram  eo  justitia  inventa  est  in  me  :  sed  et  coram 
te,  rex,  delictum  non  feci. 

Pagn.  Corruptelam  non  feci. 

Arias.  Coram  eo  puritas  inventa  est. 

Sept.  Rectitudo. 

23.  —  Vulg.  Tunc  vehementer  rex  gavisus  est  super 
eo,  et  Danielem  praicepit  educi  e  lacu,  eduetusque 
est  Daniel  de  lacu,  et  nulla  laesio  inventa  est  in  eo, 
quia  credidit  Deo  suo. 

Pagn.  Vehementer  jucundus  fuit  super  eo. 

Arias.  Multiim  bonus  fuit,  et  dixit  ad  ascendere  fa- 
cere  Danielem,  etomnis  corruptio  inventa  non  est. 

Syr.  Apud  se  vehementer  contentus. 

Arab.  Magnopereeum  demiratus. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  20.  — Voce  lacrymabili  :  Sept.  Voce  forli:  vox  enim  valida  fuit,  et  lacrymabilis.  Valuit  liberare  : 
Sept.  Si  valuit ,  numquid  voluit?  Valuit  idem  est  quod  voluit,  nam  de  ejus  potenlia  non  potuit  dubitare,  cum 
eum  Deum  viventem  proclamaverit.  22.  Justitia  inventa  est.  Alii :  Puritas,  rectitudo,  quod  idem  est.  Vehemen¬ 
ter  rex  gavisus  est.  Alii :  Multum  jucundus,  multiim  bonus  fuit,  hoe  explicant  Sept.  Apud  se  vehementer  con¬ 
tentus . 


ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

"Vers.  20.  —  Appropinquansque  lacui.  Ex  affectu 
enim  cordis  lacrymatus  est ,  quod  tamen  reges  solent 
cavere  quantum  possunt,  maxime  coram  populo,  ne 
muliebres  esse  videantur. 

Daniel,  serve  Dei  viventis.  Hoc  dicit  quantum  ad 
differentiam  idolorum,  quae  non  vivunt. 

Deus  tuus,  etc.,  putasne.  Non  dicit  hoc  dubitando 
de  Dei  potentia,  sed  ut  cum  Daniel  contra  opinionem 
liumanam  illaesus  apparuerit,  justior  appareat  indi- 


gnatio  regis  contra  accusatores  Danielis.  Sequitur... 

MENOCHIUS. 

Putasne  valuit  te,  etc.  Mirum  non  est  hominem 
barbarum,  et  in  religione  nonnisi  a  natura  et  fam5 
miraculorum  institutum,  inter  (idem  et  infidelitatem 
fluctuare,  et  nunc  bene,  nunc  male  de  divina  loqui 
majestate. 

LYRANUS. 

Vers.  22.  —  Deus  misit  angelum.  Quia  opera  mi- 
rabilia  faeit  ministerio  angelorum. 


201  COMMENTARIA.  CAPUT  VI. 

Et  conclusit.  Quasi  dicat  :  Natura  fcritatis  leonum 
non  est  mutata,  sed  ab  angelo  prohibila  :  quod  patuit 
ex  eftectu  sequenti  in  accusatores  suos. 

MENOCHIUS. 

Quia  coram  eo,  etc.,  quia  neque  contra  ilium,  ne- 
que  contra  le  quidquam  peccavi. 

TIRINUS. 

Angelus  Dei  conclusit  ora  leonum,  et  rictum, 
ait  S.  Hieronymus,  et  ungues  :  nempe  ademit  eis  fa- 
mem,  seu  cibi  appetitum.Quo  casu  Plinius  et  Gellius 
docent  leones,  nisi  irritentur,  in  hominem  naturaliter 
nonsaevire;  uti  nec  si  in  eos  beneficum  te  exhibeas, 
vel  supplex  eis  adsternaris.  Forte  etiam  angelus  mu- 
tavit  leonum  phantasiam  ,  ut  apprehenderent  Danie- 
lum  tanquam  sibi  formidabilem  et  noxium  :  sicut 
Aristoteles  et  Plinius  docent,  leones  naturaliter  ter- 
reri  ad  rotas  circumactas,  et  strepitum  curruum,  ad 
galli  cristas  et  canlum,  ad  fulgentes  ignes  et  flammas 
ostentatas,  ad  pallium  vel  aliam  vestem  oculis  et  ca- 
piti  irruentium  injectam.  Denique  potuit  sola  vi  su& 
detenliva  angelus  continere  et  comprimere  rictus  el 
ungues  leonum.  Sicut  de  Raphaele  Asmodaeum  alli- 
gante  in  yEgypti  deserto  dixi  Tobise  8,  vers,  tertio.  Et 
sic  sanctus  Paul  us  factum  hie  insinuat  cum  alludens 
adDanielem,  Hebr.  11,  vers.  33,  dicit  sanctos  oblu- 
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rasse  ora  leonum.  Hinc  Rabbini  renigma  hoc  propo- 
nunt:  Venit  leo,  et  liberavit  leonem  de  ore  leonum.  Leo 
enim  est  Deus,  Amos  3  :  Leo  rugiet,  quis  non  limebit? 
et  de  rictu  leonum  liberavit  Danielem  de  tribu  Juda, 
de  quo  Genes.  49  :  Catulus  leonis  Juda.  Id  merilo  je- 
juniis  illius  adscribit  S.  Basilius,  sed  magis  caslitati 
ejus.  S.  Hieron.,  Epiphanius,  Dorotheus,  Damascenus, 
et  alii  c.  3,  v.  50,  citati.  Similia  miracula  in  S.  Mal- 
cho  Hieron.,  in  Pachone  Palladius,  in  Daria  auctor 
Vitae  illius,  in  Thecla,  et  plurimis  aliis  virginibus  S. 
Ambr.,  Nazianzenus  et  alii  Patres,  caslitati  eorumdem 
accepta  ferunt. 

Justitia  coram  Deo  inventa  est  in  me.  En  contra 
Novatores  duplicem  in  Daniel ejustitiam.  Unam  coram 
Deo,  seu  in  oculis  Dei,  et  baec  est  vera,  perfecta,  et 
absoluta  justitia  ;  quia  oculi  Dei  lucidissimi  falli  non 
possunt.  Et  hue  alluditEzech.,  c.  14,  v.  14,  ciimait, 
quod  Noe,  Job  et  Daniel  in  justitia  sud  liberabunt  ani~ 
mas  suas.  Alteram  coram  hominibus,  de  qua  hie  mox 
subditur  :  Sed  et  coram  te,  o  rex,  delictum  non  feci. 
Jam  vidi  poenam  talionis. 

MENOCHIUS. 

Vers.  23.  —  Credidit  Deo  suo.  Confisus  fuit  Deo, 
ejusque  providentiae  et  omnipotentiae  se  totum  com- 
misit.  Alii,  quia  fidelis  fuit  Deo  suo. 


VAKIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  24  ad  28. 


Vers.  24.  —  Vulg.  Jubente  autem  rege,  adducti 
sunt  viri  illi,  qui  accusaverant  Danielem;  et  in  la- 
cum  leonum  missi  sunt,  ipsi,  et  filii,  et  uxores  eo- 
rum  ;  et  non  pervenerunt  usque  ad  pavimentum 
laci,  donee  arriperent  eos  leones,  et  omnia  ossa  eo- 
rum  comminuerunt. 

Pagn.  Qui  quaesierunt  perdere  Danielem,  etc.,  etpro- 
jecti  sunt,  etc.,  donee  dominati  sunt  eis  leones. 

Tigar.  Leones  invaserunt  antequam  solum  lacum  at- 
tigissent. 

Sept.  Et  omnia  ossa  eorum  comminuerunt. 

25.  —  Vulg.  Tunc  Darius  rex  scripsit  universis  po- 
pulis,  tribubus  et  linguis,  habilanlibus  in  universa 
terra.  Pax  vobis  mulliplicetur. 

26.  —  Vulg.  A  me  constilutum  est  decretum,  ut  in 
universo  imperio  et  regno  meo  tremiscant  et  pa- 
veant  Deum  Danielis.  Ipse  est  enim  Deus  vivens  et 
aeternus  in  secula  :  et  regnum  ejus  non  dissipabi-  i 


Pagn.  A  facie  mea  posi turn  est  decretum. 

Sept.  Hoc  in  omni  principaturegnimei,  etc.,  et  donK 
natio  ejus  usque  in  finem. 

Syr.  Paveant  et  revereantur. 

27.  —  Vulg.  Ipse  liberator  atque  salvator  faciens  si- 
gna  et  mirabilia  in  coelo  et  in  terra  ;  qui  liberavit 
Danielem  de  lacu  leonum. 

Pagn.  De  potestate  leonum. 

Arias.  De  manu. 

Sept.  Suscipit  et  liberat. 

Arab.  Auxiliatur. 

28.  —  Vulg.  Porro  Daniel  perseveravit  usque  aa  re¬ 
gnum  Darii,  regnumque  Cyri  Persae. 

Pagn.  Prosperatus  est  in  regno  Darianes,  et  in  regno 
Chores. 

Tig.  Evectus  est. 

Sept.  Prospere  egit. 

Syr.  Magnificatus  est. 


tur,  et  potestas  ejus  usque  in  aeternum. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  24.  —  Qui  accusaverunt  Danielem.  Alii :  Qui  quaesierunt  perdere  Danielem,  accusationibus  suis,  et 
delationibus  indebilis.  26.  Tremiscant  et  paveant  Deum  Danielis.  Syr.  Revereantur;  non  solum  ergo  timere 
eum,  sed  et  honorare  praecipilur.  Potestas  ejus  usque  in  ceternum.  Alii  :  Et  dominatio  ejus  usque  in  finem,  id 
est,  ultra  finem.  27.  Liberator  atque  salvator.  Alii :  Suscepit,  scilicet  in  suamprotectionem,  vel,  ut  habet  Arab., 
ut  auxilietur.  28.  Perseveravit  usque  ad  regnum  Darii.  Alii :  Prosperatus  est,  evectus  est.  Tsalah  prospere  agere, 
felieem  esse  denotat.  Cum  ergo  Vulg.  ait :  Daniel  perseveravit,  intelligit  quod  in  maximo  honore  fuit,  digni- 
tate  et  divitiis,  donee  Darius  et  Cyrus  regnarunt,  unde  illud  usque  ad  regnum  Darii,  id  est,  usque  ad  finem 
regni  ejus. 

ANNOTATIONES.  . 

et  in  lacum  leonum,  etc. Hoc  erat  justum,  secundum 
poenam  talionis,  quae  maxime  habet  locum  inter 
ajquales,  sicut  erat  in  proposito. 


LYRANUS. 

Vers.  24.  — Jubente  autem  rege.  Hie  describitur 
invidia  lacerata,  cum  dicitur : 

Adducti  sunt  viri  illi  qui  accusaverant  Danielem  ; 


Et  non  pervenerunt  usouk  ad  pavimentum  la  dr, 


s.  «.  xx. 


» 
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donec  arriperent,  etc.  Josephus  dicit  quod  accusa- 
tores  dixerunt,  leones  fuisse  saiialos  carnibus,  et  ideo 
Danielem  non  teligisse.  Et  tunc  rex  jussit  ut  ipsi  da- 
rent  carnes  leonibus;  quod  cum  vellent  facere,  leo¬ 
nes  eos  decerpserunt.  Antequam  venirent  ad  pavi¬ 
mentum.  Et  ex  hoc  patet  manifeste,  quod  Daniel  ex 
sua  justitia  fuerat  liberatus. 

menochius. 

JUBENTE  AUTEM  REGE,  ADDUCTI  SUNT  V1RI  ILLI,  QUI 

•accusaverant  Danielem.  Exercet  rex  talionispoenam, 
quoe  omni  jure  sequissima  est.  Re  enim  examinala,  in- 
tellexit  rex  Danielis  inimicos  sibi  imposuisse,  et  do¬ 
lose  edictum  extorsisse,  quo  Danielem  sibi  fidissi- 
mum  et  ulilissimum  de  medio  tollerent. 

Et  filii,  et  uxores  eorum  ,  quia  etiam  hi  sceleris 
participes,  parentcs  et  maritos  contra  Danielem  inci- 
tando. 

Et  non  pervenerunt  usque  ad  pavimentum  laci, 

DONEC  ARRIPERENT  EOS  LEONES,  ET  OMNIA  OSSA,  etC.;  id 

est,  necdiim  pervenerant  usque  ad  pavimentum,  cum 
leones  ipsos  discerpserunt. 

TIRINUS. 

Qui  accusaverant  Danielem,  convicti  quod  fraude 
et  dolo,  nec  nisi  odio  innocentis  Danielis  extorsissent 
edictum  regium,  rege  jubente,  in  eumdem  lacum 

LEONUM  MISSI  SUNT,  IPSI,  ET  FILII,  ET  UXORES  EORUM, 

quia  hse  maritos ,  illi  parentes  ad  scelus  excitarant 
vel  adjuverant,  inquit  Hector  Pintus.  Addit  Josephus, 
plurimiim  carnis  leonibus  prius  datum  esse,  quam  hi 
illis  objicerentur,  ut  publice  constaret,  leones  non  sa- 
turitate  retardatos  (ut  hi  calumniali  fuerant),  sed  sola 
divina  potentia  prsepeditos,  a  Daniele  abstinuisse. 

LYRANUS. 

Vers.  25.  —  Tung  Darius  rex  scripsit  universis 

POPULIS,  TRIBUBUS,  ET  LINGUIS,  HABITANTIBUS  IN  UNI- 

versa  terra.  Hie  describitur  Dei  magnificentia  prse- 
dicata  per  regem  Darium  propter  visum  miraculum. 
Et  patet  sententia  ex  praedictis  in  principio  4  c.,  et  in 
fine  cap.  prsesenlis.  Moraliter  exponendo,  processus 
aemulationis  describitur  in  hoc  capile,  quia  in  oemulis 
primo  notatur  ambitio ;  ex  hac  secuia  est  elatio ;  ex  hac 
aemulatorum  insidiatio ;  ad  ultimum  islorum  dejectio. 
Et  hsec  omnia  patent  in  liltera.  Ad  evadendum  autem 
semulationem,  exemplo  Danielis  revertendum  est  ad 
oralionem ;  et  in  modo  orandi  considera  quod  Daniel 
ingressus  est  domum,  in  quo  notatur  consideralio 
mortis;  orabat  aperlis  fenestris,  in  quo  notatur  at- 
tentio  legis  ;  in  coenaculo,  in  quo  notatur  excesses 
conlemplationis ;  tribus  temporibus,  in  quo  notatur 
ordinatio  temporis;  flectebat  genua,  in  quo  notatur 
confessio  oris ;  ad  ista  sequuntur  liberatio  ejus,  in  quo 
apparet  sequitas  Dei ;  et  aemulorum  perditio,  in  quo 
apparet  Dei  severitas. 

menociiius. 

Linguis,  etc.,  nationibus  :  singulse  enim  nationes 
peculiarem  habent  linguam,  dialecto  saltern  a  cteteris 
dilferentem. 

In  uniyersa  terra,  in  universa  terra  ditionis  meat ; 


|1  sic  proxime  sequenti  versiculo  dicitur  :  In  universo 
imperio  el  regno  meo. 

TIRINUS. 

Pax  vobis  multiplicetur  ,  felicilas  scilicet  et  pro- 
sperilas.  Chaldaicorum  edictorum  formula,  qua  re- 
|  j  ges  populum  salutabant.  Ea  etiam  Nabuchodonosor 
|  usus  est  capite  3,  98,  quin  et  D.  Petrus  Graece  lo- 
quens,  i  Epist.  cap.  1,  num.  2. 

ESTIUS. 

Vers.  26.  —  A  me  constitutum  est  decretum,  ut 

IN  UNIVERSO  IMPERIO  ET  REGNO  MEO,  TREMISCANT  ET 

paveant  Deum  Danielis.  Hoc  loco  aliquolies  ulilur 
August,  ut  doceal  posse  compelli  pcenis  et  legibus  hae- 
reticos  ad  rectam  fidem,  maxime  quia  illam  deserue- 
runt.  Sed  queeritur  quem  cultum  hie  rex  praecipiat? 
Aliqui  putarunt,  quod  voluit  publica  sacra  Deo  Israel 
constitui,  sicut  fecerunt  Romani,  quando  aliquem 
novum  deum  recipiebant.  Sed  verisimilius  est,  quod 
Darius  tantiim  praeceperit  ut  omnes  tremiscerent  et 
paverent  Deum  Danielis,  id  est,  ut  omnino  abstine- 
rent  ab  irreverent ia  ejus,  nec  auderent  linguam  ullo 
modolaxare  in  ejus  contumeliam.  Sic  et  supra,  cap. 
3,  Nabuchodonosor  post  miraculum  trium  puerorum 
in  fornace  ignis  :  lAme  ergo  positum  est  hoc  decre- 
<  turn,  ut  omnis  populus,  tribus  et  lingua,  quaecum- 
« que  locuta  fuerit  blasphemiam  contra  Deum  Sidrach, 
« Misach  et  Abdenago ,  dispereat ,  et  domus  ejus  va- 
« stetur.  i 

MENOCHIUS. 

Tremiscant  et  paveant  Deum  Danielis,  etc.,  reve- 
reantur. 


TIRINUS. 

In  universo  imperio  meo  paveant  Deum  Danielis, 
etc.,  et  ex  sancto  pavore  caveant  eum  offenderc,  bla- 
sphemare,  vel  irritare  :  curent  vero  servire  illi,  et  in 
omnibus  obedire.  Hinc  videtur  Darius  rex  vere  con- 
versus  fuisse  ad  Deum. 

menochius. 

Vers.  27.  — In  coelo  et  in  terra;  qui  liberavit, 
etc.  Plus  quam  viderat  confitetur,  neque  enim  in 
coelo  signurn  ullum  viderat ;  sed  Daniel  servatum 
fuisse  tantiim  esse  miraculum  ducebat,  ut  jam  nihil 
esse  erederet,  quod  Deus  facere  non  posset. 

MENOCHIUS. 

Perseveravit  USQUE  ad  regnum  Darii,  regnumque 
Cyri  Pers.t:.  Id  est,  in  magno  fuit  honore,  quamdiii 
Darii  regnum  duravit,  aut.  quamdiii  regnavit  Darius, 
quoad  Cyrus  regnare  coepit,  sub  quo  ileriun  accusa- 
lus  et  leonibus  objeclus  est. 

TIRINUS. 

Porro  Daniel  in  maximo  regis  favore,  honore,  et 
gloria  perseveravit  usque  ad  regnum,  id  est,  usque- 
diun  duravit  regnum  Darii,  qui  sub  finem  hujus  primi 
anni  regni  sui  Babylonici  e  vivis  excessisse  putatur, 
teste  S.  Hieronymo.  Item  quousque  duravit  regnum 
Cyri  Perscei,  quod  tertio  anno  finem  accepit,  Cyro  a 
Tomyri  Scytharum  regina  castris  et  vita  exulo.  Vide 
Chronicon  supra  citatum.  Allegorice,  Daniel  typus  fuit 
Christi,  et  patientis,  et  in  lacu  inferni  sine  noxa  deli- 
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tescentis,  et  mox  glorios&  resurgentis,  inquit  Ruper-  fl 
tus ;  et  anagogice,  resurreclionis  omnium  nostrum  I 


non  tarn  figura  quhn  praelibatio  fuit,  et  quasi  primi- 
ti*. 


CAPUT  VII. 


CIIAPITRE  VII. 


1.  Anno  primo  Baltassar  regis  Babylonis,  Daniel 
somnium  vidit :  visio  autem  capitis  ejus  in  cubili  suo; 
et  somnium  scribens,  brevi  sermone  comprehendit : 
summatimque  perstringens ,  ait : 

2.  Videbam  in  visione  mea,  nocte,  et  ecce  quatuor 
ventj  cceli  pugnabant  in  mari  magno. 

3.  Et  quatuor  besliae  grandes  ascendebant  de  mari 
divers*  inter  se. 

4.  Prima  quasi  lesena ,  et  alas  habebat  aquilae  : 
aspiciebam  donee  evulsae  sunt  alae  ejus,  et  sublata  est 
de  terr&,  et  super  pedes  quasi  homo  stetit ,  et  cor  ho- 
minis  datum  est  ei. 

5.  Et  ecce  bestia  alia  similis  urso  in  parte  stetit  : 
et  tres  ordines  erant  in  ore  ejus,  et  in  dentibus  ejus  : 
et  sic  dicebant  ei :  Surge,  comede  carnes  plurimas. 

6.  Post  haec  aspiciebam,  et  ecce  alia  quasi  pardus, 
et  alas  habebat  quasi  avis,  quatuor  super  se,  et  qua¬ 
tuor  capita  erant  in  bestia  :  et  potestas  data  est  ei. 

7.  Post  haec  aspiciebam  in  visione  noctis,  et  ecce 
bestia  quarta  terribilis ,  atque  mirabilis,  et  fortis  ni¬ 
nths  :  dentes  ferreos  habebat  magnos,  comedens  atque 
comminuens,  et  reliqua  pedibus  suis  conculcans  :  dis- 
similis  autem  erat  caeteris  bestiis,  quas  videram  ante 
earn,  et  habebat  cornua  decern. 

8.  Considerabam  cornua,  et  ecce  cornu  aliud  par- 
vulum  ortum  est  de  medio  eorum  :  et  tria  de  cornibus 
primis  evulsa  sunt  a  facie  ejus :  ecce  oculi,  quasi  oculi 
hominis,  erant  in  cornu  isto,  et  os  loquens  ingentia. 

9.  Aspiciebam,  donee  throni  positisunt,  et  Anli- 
quus  dierum  sedit :  vestimentum  ejus  candidum  quasi 
nix,  et  capilli  capitis  ejus  quasi  Iana  munda  :  thronus 
ejus  flammae  ignis,  rotae  ejus  ignis  accensus. 

10.  Fluvius  igneus  rapidusque  egrediebatur  a  facie 
ejus  :  millia  millium  ministrabant  ei,  et  decies  millies 
centena  millia  assistebant  ei  :  judicium  sedit,  et  libri 
aperti  sunt. 

1 1 .  Aspiciebam  propter  vocem  sermonum  grandium, 
quos  cornu  illud  loquebatur  :  et  vidi  quoniam  inter- 
fecta  esset  bestia,  etperisset  corpus  ejus,  et  traditum 
esset  ad  comburendum  igni  : 

12.  Aliarum  quoque  bestiarum  ablata  esset  potestas, 
et  tempora  vitae  conslituta  essent  eis  usque  ad  tempus 
et  tempus. 

13.  Aspiciebam  ergo  in  visione  noctis,  et  ecce  cum 
nubibus  cceli  quasi  Filius  hominis  veniebat,  et  usque 
ad  Antiquum  dierum  pervenit :  et  in  conspectu  ejus 
obtulerunt  eum. 

14.  Et  dedit  ei  potestatem,  et  honorem,  et  regnum : 
et  omnes  populi ,  tribus  et  linguae,  ipsi  servient :  po¬ 
testas  ejus,  potestas  aeterna,  quae  non  auferetur,  et 
regnum  ejus,  quod  non  corrumpetur. 

15.  Horruit  spiritus  meus  :  ego  Daniel  territus 
sum  in  his ,  et  visiones  capitis  mei  conturbaverunt 
me. 

16.  Accessi  ad  unum  de  assistentibus,  et  veritatem 


1.  La  premiere  annee  de  Baltassar,  roi  de  Babylone 
Daniel  eut  une  vision  en  songe  :  il  eut  cette  vision 
etant  dans  son  lit;  et  ayant  ecrit  son  songe,  il  le  re- 
cueillit  en  peu  de  mots,  et  en  marqua  ainsi  les  prin- 
cipaux  points  : 


2.  J  ai  eu,  dit-il,  cette  vision  pendant  la  nuit :  11 
me  semblait  que  les  quatre  vents  du  ciel  se  combat- 
taient  Fun  l’autre  sur  une  grande  mer, 

3.  Et  que  quatre  grandes  betes  fort  differentes  les 
unes  des  autres  montaient  hors  de  la  mer. 


■\~r  Premiere  etait  coin  me  une  lionne,  el  elle 
avait  des  ades  d  aigle ;  et  comme  je  la  regardais,  ses 
ailes  lm  furent  arrachees  :  elle  fut  ensuite  relevee  de 
terre,  et  elle  se  tint  sur  ses  pieds  comme  un  homme, 
et  il  lui  fut  donne  un  coeur  d’homme. 

5.  Apres  cela,  parut  a  cote  une  autre  bete  qui  res- 

semblait  a  un  ours ;  elle  avait  trois  rangs  de  dents  dans 
la  gueule ;  et  il  y  en  avait  qui  lui  disaient :  Levez-vous 
rassasiez-vous  de  carnage.  * 

6.  Apres  cela ,  comme  je  regardais,  j’en  vis  une 
autre  qui  etait  comme  un  leopard ;  et  elle  avait  au- 
dessus  d  elle  quatre  ailes  comme  celles  d’un  oiseau  • 
cette  bete  avail  quatre  tetes ;  et  la  puissance  lui  fut 


/.  Je  regardais  ensuite  dans  cette  vision  que  i’avais 
pendant  la  nuit,  et  je  vis  paraitre  une  quatrieme  bete 
qui  etait  extraordinairement  forte  :  elle  avait  de 
grandes  dents  de  fer,  et  elle  devorait,  mettait  en  pieces 
et  foulait  aux  pieds  ce  qui  restait :  elle  etait  fort  dif- 
lerente  des  autres  betes  que  j’avais  vues  avant  elle  et 
elle  avail  dix  cornes.  ’ 

8.  Je  considers  ses  cornes,  et  je  vis  une  petite 

corne  qui  sortait  du  milieu  des  autres  :  trois  de  ses 
premieres  cornes  furent  arrachees  de  devant  elle  • 
cette  corne  avait  desyeux  comme  les  yeux  d’un  homme* 
et  une  bouche  qui  disait  de  grandes  choses.  * 

9.  J’elais  attentif  a  ce  que  je  voyais,  jusqu’a  ce  que 

des  Irenes  furent  places,  et  que  l’Ancien  des  jours 
s  rtssit  .  son  vetement  etait  blanc  comme  la  neige  •  et 
les  cheveux  de  sa  tele  etaient  comme  la  laine  la  plus 
propre  :  son  trone  etait  des  flammes  ardenles  et  les 
roues  de  ce  trone  un  feu  brulant.  ’  1  leS 

10.  Un  fleuve  de  feu  et  rapide  sortait  de  devant 

assfsthenTdevanflui^lV’6  Servaient’  et  mi!le  millions 
assissaient  devant  lui.  Le  jugement  se  tint,  et  les  livres 

furent  ouverts.  ’ 

11.  Je  regardais  attentivement,  a  cause  du  bruit  des 
grandes  paroles  que  cette  corne  pronon$ait ;  et  ie  vis 
que  la  bete  avait  ete  tuee,  que  son  corps  etait  detruit 
et  qu  il  avait  ete  livre  au  feu  pour  etre ‘  brule.  ’ 

12.  Je  vis  aussi  que  la  puissance  des  autres  betes 
leur  avait  ete  otee  ,  et  que  la  duree  de  leur  vie  leur 
avait  ete  marquee  jusqu’a  un  temps  et  un  temps. 

13.  Je  considers  ces  choses  dans  une  vision  de 
nuit,  et  je  vis  comme  le  Fils  de  l’homme  quiTenait 
avec  les  nuees  du  ciel,  qui  s’avanga  jusqu’a  l’Ancien 
des  jours  :  et  on  le  presenta  devant  lui ;  1 

14.  Et  il  lui  donna  la  puissance,  l’honneur  ei  Ip 
royaume;  et  tons  les  peuples,  tomes  les  tribus  et 
toutes  les  angues  le  serviront :  sa  puissance  est  une 
puissance  eterne l  e,  qui  ne  lui  sera  point  blee  etson 
royaume  ne  sera  jamais  detruit. 

ii.  Mon  esprit  fut  saisi  d’etonnement :  moi,  Daniel 
je  fus  epouvante  de  ces  choses;  et  ces  visions  qui 
m  etaient  representees  me  jeterent  dans  le  trouble9 

16.  Je  m’approchai  d’un  de  ceux  qui  etaient  pie- 


2o7  IN  DANIELEM 

quaerebam  ab  eo  de  omnibus  bis :  qui  dixit  mihi  intcr- 
pretationem  sermonum,  et  docuit  me  : 

17.  Hae  quatuor  bestiae  magnae,  quatuor  sunt  regna 
quae  consurgent  de  terra. 

18.  Suseipient  autem  regnum  sancti  Dei  altissi- 
mi :  et  obtinebunt  regnum  usque  in  seculum  secu- 
lorum. 

19.  Post  hoc  volui  diligenter  discere  de  bestia 
quarta ,  quae  erat  dissimilis  valde  ab  omnibus ,  et 
terribilis  nimis  :  dentes  et  ungues  ejus  ferrei  :  co- 
medebat  et  comminuebat,  et  reliqua  pedibus  suis  con- 
culcabat.5 

20.  Et  de  cornibus  decern,  quae  habebat  in  capite : 
et  de  alio  quod  ortum  fuerat ,  ante  quod  ceciderant 
tria  cornua  :  et  de  cornu  illo  quod  habebat  oculos,  et 
os  loquens  grandia,  et  majus  erat  caeteris. 

21.  Aspiciebam,  et  ecce  cornu  illud  faciebat  bellum 
adversiis  sanctos,  et  praevalebat  eis, 

22.  Donee  venit  Antiquus  dierum  :  et  judicium  de- 
dit  sanctis  Excelsi :  et  tempus  advenit,  et  regnum  ob- 
tinuerunt  sancti. 

25.  Et  sic  ait :  Bestia  quarta ,  regnum  quarlum 
erit  in  terra,  quod  majus  erit  omnibus  regnis  :  et  de- 
vorabit  universam  terram,  et  conculcabit  et  eommi- 
nuet  earn. 

24.  Porro  cornua  decern  ipsius  regni,  decern  reges 
erunt :  et  alius  consurget  post  eos,  et  ipse  potentior 
erit  prioribus,  et  tres  reges  humiliabit. 

25.  Et  sermones  contra  Excelsum  loquetur,  et 
sanctos  Altissimi  conteret  :  et  putabit  quod  possit 
mutare  lempora  et  leges,  et  tradentur  in  manu  ejus 
usque  ad  tempus,  et  tempora,  et  dimidium  temporis. 

26.  Et  judicium  sedebit,  ut  auferatur  potentia,  et 
conteratur,  et  dispereat  usque  in  finem. 

27.  Regnum  autem ,  et  potestas ,  et  magnitudo 
regni,  quae  est  subter  omne  coelum,  detur  populo 
sanctorum  Altissimi  :  cujus  regnum ,  regnum  sem- 
piternum  est et  omnes  reges  servient  ei,  et  obe¬ 
dient. 

28.  Hucusque  finis  verbi.  Ego  Daniel  multiim 
cogitationibus  meis  conturbabar ,  et  facies  mea 
mutata  est  in  me  :  verbum  autem  in  corde  meo  con- 
servavi. 
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sents,  et  je  lui  demandai  la  verity  de  toutes  ces  choses  ; 
et  il  m’interpreta  ce  qui  se  passait,  et  me  l’enseigna. 

17.  Ces  quatre  grandes  betes  sont  quatre  royaumes 
qui  s’eleveront  de  la  terre. 

18.  Mais  les  saints  du  Dieu  tres-haut  entreront  en 
possession  du  royaume,  et  ils  regneront  jusqu’a  la  fin 
des  siecles,  et  dans  les  siecles  des  siecles. 

19.  J’eus  cnsuite  un  grand  desir  d’apprendre  ceque 
c’etait  que  la  quatrieme  bete,  qui  etait  tres-diflerente 
de  toutes  les  aulres,  effroyable  au-dela  de  toutce  qu’on 
peut  dire  :  ses  dents  et  ses  ongles  etaient  de  fer;  elle 
devorait,  mettait  en  pieces,  et  foulait  aux  pieds  ce  qui 
avail  echappe  a  sa  violence. 

20.  Je  voulus  m’enquerir  aussi  des  dix  cornes 
qu’elle  avait  a  la  tete,  et  d’une  autre  qui  lui  vint  de 
nouveau,  en  presence  de  laquelle  trois  de  ses  cornes 
etaient  tombdes,  et  de  cette  corne  qui  avait  des  yeux 
et  une  bouche  qui  pronongait  de  grandes  choses;  et 
cette  corne  etait  plus  grande  que  les  autres. 

21.  Et  comme  je  regardais  attentivement,  je  vis  que 
cette  corne  faisait  la  guerre  contre  les  saints,  et  avait 
1’avantage  sur  eux, 

22.  Jusqu’a  ce  que  1’Ancien  des  jours  parut  :  alors 
il  donna  aux  saints  du  Tres-Haul  la  puissance  de  juger ; 
et  le  temps  etanl  accompli,  les  saints  enlrerent  en  pos¬ 
session  du  royaume. 

23.  Sur  quoi  il  me  dit  :  La  quatrieme  bete  est  le 
quatrieme  royaume  qui  dominera  sur  la  terre ;  et  il 
sera  plus  grand  que  tous  les  royaumes  :  il  devorera 
toute  la  terre,  il  la  foulera  aux  pieds,  et  la  reduira  en 
poudre. 

24.  Les  dix  cornes  de  ce  meme  royaume  sont  dix 
rois  qui  regneront :  il  s’en  elevera  apres  eux  un  autre 
qui  sera  plus  puissant  que  ceux  qui  l’auront  devance, 
et  il  abaissera  trois  rois. 

25.  Il  parlera  insolemment  contre  le  Tres-Haut ;  il 
foulera  aux  pieds  les  saints  du  Tres-Haut;  et  il  s’ima- 
ginera  qu’il  pourra  changer  les  temps  et  les  lois  :  et  les 
saints  seront  livres  entre  ses  mains  jusqu’a  un  temps, 
deux  temps,  et  la  moitie  d’un  temps. 

26.  Mais  le  jugement  se  tiendra  ensuite ,  afin 

que  la  puissance  soit  olee  a  cet  homme,  qu’elle  soil 
entierement  detruile  ,  et  qu’elle  perisse  pour  ja¬ 
mais  ;  - '  .  -  -  i  -  ■  < 

27.  Et  qu’en  meme  temps  le  royaume,  la  puis¬ 
sance  et  l’etendue  de  1’empire  de  tout  ce  qui  est 
sous  le  ciel ,  soit  donnee  au  peuple  des  saints  du 
Tres-Haut,  car  son  royaume  est  un  royaume  eternel, 
auquel  tous  les  rois  seront  assujetis  avec  une  entiere 
soumission. 

28.  Ce  fut  la  fin  de  ce  qui  me  fut  dit.  Moi,  Da¬ 
niel  ,  je  fus  fort  trouble  ensuite  dans  mes  pensees  : 
mon  visage  en  fut  change ;  et  je  conservai  ces  paroles 
dans  mon  coeur. 


VARIETAS  LECTION UM.  A  vers,  1  ad  5. 


Vers.  1. —  Vulg.  Anno  primo  Baltassar  regis  Baby- 
lonis,  Daniel  somnium  vidit ;  visio  autem  capitis 
ejus  in  cubili  suo  ;  et  somnium  scribens,  brevi  ser- 
mone  comprehendit  :  summatimque  perstringens , 
ait. 

Pagn.  Caput  sermonum  dixit. 

Tig.  Rerum  summam  comprehendit. 

Syr.  Visiones  capitis,  etc. ,  summam  sermonum  suo- 
rum  exposuit. 

2.  —  Vulg.  Videbam  in  visione  mea  nocte  ,  et  ecce 
quatuor  vcnti  coeli  pugnabant  in  mari  magno. 

Sept.  Ego  Daniel  videbam,  etc.7  irruebant  in  mare 
magnum. 

Syr.  Turgefaciebant, 

Arab.  Furebant, 


3.  —  Vulg.  Et  quatuor  bestiae  grandes  ascendebant 
de  mari  diversae  inter  se. 

Arab.  Variantes  ilia  ab  ista. 

.  •  *  7  *  *  f. 

Syr.  Emergebant  e  mari. 

4.  —  Vulg.  Prima  quasi  lesena,  et  alas  habebat  aqui- 
lae ;  aspiciebam  donee  evulsae  sunt  alae  ejus,  et 
sublata  est  de  terra,  et  super  pedes  quasi  homo 
sletit,  et  cor  hominis  datum  est  ei. 

»  •  '  .  *v  f  O '  i  K 

Pagn.  Prima  erat  quasi  leo. 

Syr.  Regnum  Babyloniorum  prima  similis  leoni,  etc . 

5.  —  Vulg.  Et  ecce  bestia  alia  similis  urso  in  parte 
sletit ;  et  tres  ordines  erant  in  ore  ejus,  et  in  den- 
tibus  ejus,  et  sic  dicebant  ei :  Surge,  comede  carne$ 
plurimas. 
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Pagn.  Et  ad  latus  unum  stetit,  et  tria  latera  in  ore  ||  Tig.  Habens  tres  bolos. 

ejus  inter  dentes  ejus.  |  Syr.  Regnum  Medorum  bellua  secunda. 

Arias.  Tres  cost®  in  ore  ejus.  I 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Veks.  1.  —  Visio  autem  capitis  ejus  in  cubili  suo.  Alii  :  Visiones  capitis ,  quia  plura  ilia  visione,  contine- 
banlur,  et  ideo  in  plurali  visiones  dixerunt.  Et  somnium  scribens  brevi  sermone  comprehendit.  Alii  :  Caput  ser - 
monum  dixit,  rerum  summam  comprehendit,  earum  scilicet  quae  in  somnio  viderat.  2.  Pugnabant  in  mari 
magno.  Alii  :  Irruebant,  turgefaciebant ;  hocest,  hi  quatuor  venli  ab  Oriente,  Occidente,  Aquilone  et  Meridie 
fluentes  irruebant  in  mare  magnum,  hoc  est,  Mediterraneum,  et  illud  perturbabant.  4.  Prima  quasi  lewna. 
Alii :  Quasi  leo,  sed  idem  sensus.  Quid  autem  hsec  bestia  referat,  Syr.  ait  :  Regnum  Babyloniorum  prima  quasi 
leo.  5.  In  parte.  Alii :  Ad  latus  unum  stetit.  Ilia  autem  bestia,  scilicet  pardus,  significat  regnum  Persarum.  Et 
tres  or  dines  erant  in  ore  ejus.  Alii :  Tria  latera,  tres  costce,  etc.,  hoc  est  :  Tria  regna  possidebit,  Babylonicum, 
Persicum  et  Medorum. 

ANNOTATIONS. 


LYRANUS.  [1 

Vers.  1.  —  Anno  primo  Baltassar.  Supra  posuit 
propheta  quinque  visiones  quae  respiciunt  Christi 
primum  adventum ;  hie  consequenter  point  alias 
quinque  quae  respiciunt  ejus  adventum  secundum. 
Prima  est  de  quatuor  animalibus  monslruosis,  et  de 
advenlu  Judicis,  et  designat  uliimae  tribuiaiionis  to- 
talem  processum  ;  secunda  de  pugna  Persarum  et 
Graecorum,  sub  specie  arietis  et  hirci,  quae  designat 
ejusdem  tribulationis  principalem  conflictum.  Terlia 
de  hebdomadibus  abbreviatis  usque  ad  mortem  Christi, 
quae  designat  ejusdem  tribulationis  solatium ,  quia 
tempore  persecutions  Antichrist!  maximum  solatium 
erit  lidelibus  de  memoria  passionis  Christi.  Quarla 
de  apparitione  viri  liberationem  populi  praenuntianiis, 
quae  designat  ejusdem  tribulationis  terminum.  Quinta 
de  pugna  Christi  et  victoria  finali,  sub  signo  regis 
Aquilonis  et  Austri ;  et  designat  ejusdem  tribulationis 
triumphum.  Partes  etiam  patebunt  in  quinque  capi- 
tulis  sequentibus  per  ordinem  positis.  Circa  prirnam 
visionem  considerandum  quod  causa  materialis  est  de 
quatuor  regnis  mundi  principalibus,  fideles  successive 
allligentibus  :  et  de  regno  Christi  perfecte  obtento  in 
judicio  finali  omnia  regna  conlerente.  Causa  finalis 
est  providentia  et  cautela  contra  futuram  tribula- 
lionem  :  quia  minus  feriunt  jacula  quae  praevidentur; 
et  ut  ostendatur  quod  usque  ad  finem  mundi  per- 
versorum  molestia  est  fideles  impugnatura ,  et  ju- 
storum  modeslia  tandem  victura  ;  et  Antichristi  mo¬ 
lestia  finaliter  peritura,  et  Christi  militia  aeternaliter 
regnatura.  Causa  efficiens  principalis,  est  Spiritus 
sanctus  animo  desideranti  et  devoto  infundens  co- 
gnitionem  regnorum,  temporum  et  factorum.  Daniel 
autem  est  causa  efficiens  instrumentalis  sub  quadam 
brevitate  describens;  causa  formalis  in  divisione 
consistit,  et  dividitur  in-duas  partes,  quia  primo  prae- 
mittitur  qusedam  praefatio  respectu  sequentium ;  se¬ 
cundo  describitur  ipsa  visio,  ibi  :  Verbum  in  visione 
med.  Circa  primum  tria  ponuntur.  Primum  est  tern- 
pus  in  quo  ista  visio  facta  est,  cum  dicitur :  Anno 
primo  Baltassar.  Ex  quo  patet  quod  Daniel  non  po¬ 
suit  visiones  secundum  ordinem  historiae  vel  tem- 
poris,  in  quo  faclae  sunt  Danieli,  quia  ilia  quae  scripla 
sunt  in  cap.  praeced.  fuerunt  facta  post  illam  visio¬ 
nem,  quia  facta  fuerunt  sub  Darjo.  Darius  autem  suc- 


cessit  Baltassar,  ut  visum  est  in  fine  c.  5.  Ratio 
autem  hujus  ordinis  est  quia  ista  visio  est  pure  pro- 
phetica,  et  ideo  ponitur  cum  visionibus  sequentibus  ; 
quae  sunt  ejusdem  conditionis.  Praecedentes  autem 
visiones,  vel  sunt  pure  historicae,  vel  sunt  partim  pro- 
phelicae  et  partim  historicae.  Alia  ratio  est ;  praece¬ 
dentes  enim  pertinent  ad  Christi  primum  adventum, 
ut  dictum  est  supra,  cap.  1 ;  haec  autem  cum  sequen¬ 
tibus  perlinet  ad  adventum  Christi  secundum,  scilicet 
ad  judicium,  utmagis  videbilurprosequendo.  Secundo 
tangitur  modus  videndi,  cum  subditur : 

Daniel  somnium,  etc.  Ex  quo  patet  quod  vidit  in 
somno,  et  non  in  vigilia.  Tertio  subdit  modum  scri- 
bendi,  cum  subditur  ;  Et  somnium  scribens,  etc. 

MENOCHIUS. 

Anno  primo  Baltassar  regis,  etc.  Supra  non  semel 
monuimus  in  Prophelis  temporum  seriem  non  ser- 
vari.  Patet  hoc  in  his  quae  hoc  capite  narrantur,  quae 
multo  tempore  evenerunt  priiis  quam  praecedentia, 
quae  duobus  supra  capitibus  exposita  sunt. 

Somnium  vidit,  non  vulgare,  sed  propheiicum,  et 
divinitiis  immissum. 

Visio  autem  capitis  ejus  in  cubili  suo  :  scilicet  illi 
objecta  est  diun  in  suo  cubili  somnum  caperet.  Vel, 
sic  se  habet... 

LYRANUS. 

Vers.  2.  —  Videbam,  etc.  Hie  consequenter  de¬ 
scribitur  ipsa  visio  ;  secundo  ipsius  visionis  interpre- 
talio  ,  ibi ;  Horruit  spiritus  meus.  Prima  in  duas  , 
quia  primo  ponitur  visio  in  generali,  secundo  expli- 
catur  magis  in  speciali,  ibi  :  Prima  quasi  leiena.  In 
prima  parte  dicit  sic  Daniel  :  Videbam,  id  est,  intel- 
ligebam. 

In  visione  me  a  ,  quia  sensum  visionis  imaginariae 
intellexit.  Intelligentia  enim  opus  est  in  visione,  ut  dici- 
tur  infra,  cap.  10. 

Nocte  ,  quia  tunc  quietatis  sensibus  exterioribus, 
facilius  cognitio  supernaturalium  accipitur,  ut  supra 
habitum  est. 

Ecce  quatuor  venti  coeli,  id  est,  quatuor  angeli, 
qui  propter  similitudinem  venti ,  dicuntur  spiritus  : 
venlus  enim  invisibilis  est  propter  suam  subtilitatem, 
propter  quod  vocatur  spiritus ,  sicut  et  Angelus. 
Potest  autem  hie  locus  exponi  dupliciter.  Uno  modo 
de  angelis  maiis,  ef  sie  djeuntur  pugnare,  quia  exci- 
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tant  homines  ad  pugnam ;  alio  modo  de  angelis  bonis, 
qui  praesunt  diversis  regnis,  et  sic  dicuntur  pugnare 
pro  subditis,  quando  proponunt  coram  Domino  eorum 
merila,  quae  aliquando  sunt  contraria;  tamen  angeli 
ista  merita  contraria  proponendo  coram  Domino  non 
habent  voluntates  contrarias ,  sed  quaerunt  super  hoc 
beneplacitum  divinum  de  futuris ;  ut  quod  tale  regnum 
dominelur  tali,  vel  e  converso :  scita  tamen  super  hoc 
divina  voluntale,  accepta  est  utrique  angelo,  sive  sit 
pro  exaltatione  gentis  cui  praeest,  sive  pro  depressio- 
ne ;  ista  autem  diffusius  tractantur  2  Sententiarum. 

In  mari  magno,  id  est,  in  hoc  mundo ,  qui  dicitur 
mare,  propter  instabilitatem  et  variabilitatem  re- 
gnorum  quae  sicut  mare  agitantur,  et  procellae  ibi 
oriuntur. 

MENOCHIUS. 

Quatuor  venti,  etc.  Per  quatuor  ventos  idem  si- 
gnificatur  quod  paulo  post  per  quatuor  bestias.  Porro, 
utpatet  ex  versic.  17,  per  quatuor  bestias  totidem 
regna  significantur. 

In  mari  magno.  Mare  magnum  Hebraeorum  consue- 
tudine  Mediterraneum  videtur  intelligi,  quod  magnum 
est  comparatione  maris  Mortui  et  lacuum  quos  ipsi 
maria  appellant. 

TIRINUS. 

Ecce  quatuor  venti,  id  est,  quaternae  commotio- 
nes,  strepitus,  bella,  quibus  quatuor  monarchiae  suo 
singulae  tempore  coeperunt,  et  stabilitae  fuerunt,  in 
mari  magno,  id  est,  in  mundo ,  qui  instar  maris  per- 
petuis  fluctibus,  et  quidem  salsis  atque  amaris,  agi- 
tatur. 

LYRANUS. 

Vers.  3.  —  Et  quatuor  bestir  ,  id  est,  quatuor 
regna  magna.  Et  dicuntur  bestiae  propter  ferocitatem. 

Grandes  ,  propter  superbiam  et  potentiam. 

Ascendebant,  id  est,  oriebantur  successive. 

Diverse  inter  se,  id  est,  moribus  et  legibus  dif- 
ferentes. 

MENOCHIUS. 

Et  quatuor  bestir  grandes  ascendebant  ,  id  est , 
quatuor  ingenlia  regna ,  ut  dicitur  v.  17,  quae  ideo 
bestiis  potius  quam  hominibus  assimilantur,  quod  non 
tarn  jure  et  ratione,  quam  vi  et  tyrannide  parta  et  ac- 
quisita  sint.  Ita  Durandus,  Pighius,  Driedo  ,  et  ex  iis 
Lud.  Molina.  Unde  et  S.  Augustinus  magna  regna  vo- 
cat  magna  latrocinia.  Et  Jer.  4,  v.  7,  Nabuchodono- 
sor  vocatur  prcedo  gentium.  Porro  quatuor  hse  bestiae 
feroces  omnes,  potentes  et  terribiles,  sed  in  aliis  plu- 
rimis  rebus  multiim  diversce  inter  se  et  dissimiles. 

LYRANUS. 

Vers.  4.  —  Prima.  Hie  explicatur  visio  in  particu- 
lari,  et  dividitur  in  quatuor  partes,  secundum  quatuor 
regna  :  secunda  incipit  ibi  :  Et  ecce  ;  tertia  ibi  : 
Post  hcec  aspiciebam ;  quarta  ibi :  Post  hcec.  Prima  igi- 
tur  bestia  signal  regnum  Chaldoeorum ,  et  maxim e 
quantum  ad  regem  ejus  Nabuchodonosor ;  ideo  dici¬ 
tur  : 

Quasi  le^ena,  propter  ferocitatem  et  iuxuriam, 
quae  in  Chaldaeis  vigebat.  Leaena  enim  inter  bestias 


est  ferocior,  et  maxime  si  catulos  nutriat ,  et  semper 
gestit  in  coitum. 

Et  alas  ha  be  bat  aquila.  Ala  una ,  est  abundantia 
et  divitiae,  quibus  abundabat  illud  regnum  :  unde  su¬ 
pra  significabatur  per  caput  aureum,  ut  supra  dictum 
est.  Altera,  est  peritia  armorum,  propter  exercitium 
bellorum,  quibus  Nabuchodonosor  debellavit  et  sub- 
jugavit  sibi  regna  multa.  Istis  duabus  alis,  scilicet 
peritia  armorum  et  divitiis ,  ferebatur  in  altum  per 
superbiam,  in  tantum  quod  faciebat  se  adorare  sicut 
Deum,  ut  visum  est  supra,  cap.  3 ;  propter  hoc  de 
ipso  scribitur  Isa.  14  :  Supra  astra  coeli  conscendam , 
et  similis  ero  Altissimo .  Dicuntur  autem  istse  alae 
aquilae,  quia  aquila  est  rex  avium ,  in  quo  signatur 
monarchia  Nabuchodonosor. 

Aspiciebam,  donec  evuls^e,  etc.,  quia  quando  in  fu- 
riam  versus  est  Nabuchodonosor,  quilibet  rapiebat 
divitias  ejus ;  similiter  potentia  ejus  omnino  defecit 
ad  tempus. 

Et  sublata  est  de  terra  ,  quia  ab  hominibus  de- 
jectus  est,  ut  dictum  est  supra. 

Et  super  pedes,  etc.,  quia  quando  restitutus  est  ei 
sensus,  recognovit  se  hominem  fragilem. 

Et  cor  ejus  datum  est  ei,  id  est ,  cor  humanum  : 
quia  primo  reputabat  sequemdam  deum.  Potest  etiam 
hoc  exponi  de  toto  regno.  Et  alae  hujus  regni,  id  est, 
divitiae  et  potentia  Chaldaeorum,  ablata  sunt  per  Cy- 
rum  et  Darium,  qui  subverterunt  Babylonem ;  et 
quasi  homo  stetit ,  quando  Chaldaei  Medis  et  Persis 
subjecti  facti  sunt ;  quia  tunc  cognoverunt  se  esse 
homines  fragiles. 

MENOCHIUS. 

Prima  quasi  leaena.  Haec  significat  primam  monar- 
chiam ,  scilicet  Chaldaeorum ,  et  praesertim  regnum 
Nabuchodonosoris ,  qui  multiim  illud  auxit  :  dicitur 
leaena  ob  potentiam  et  ferociam.  Leaena  enim  leone 
ferocior  est,  praesertim  cum  catulos  nutrit ;  sic  etiam 
Jerem.,  c.  4,  7,  et  Isa.,  c.  5,  29,  Nabuchodonosor 
leoni  comparant. 

Alas  habebat  aquilae.  Monstrum  fuisse  regem  Ba- 
bylonis  indicat  partim  leonem ,  et  partim  aquilam. 
Leonem  propter  fortitudinem  et  ferocitatem,  aquilam 
ob  celeritatem  in  bellis  conficiendis  :  sic  Jerem.  4, 
13,  de  eo  dicitur  :  Velociores  aquilis  equi  illius,  etc. ; 
c.  48,  40  :  Ecce  quasi  aquila  volabit. 

Evuls-e  sunt  ale  ejus  ,  ciim  ablata  regia  potestate, 
ad  bestias  relegatus  est,  cap.  4,  n.  30. 

Sublata  est  de  terra  ,  quia  inter  homines  versari 
desiit,  etin  sylvas  abiit,  ut  esset  cum  feris. 

Super  pedes  quasi  homo  stetit.  Stetit  super  pedes 
quasi  homo,  etcor  illi  humanum  datum  est,  ct  cum 
recuperato  lmmano  sensu  restitutus  est  regno,  cap.  4, 
num.  33  ;  priiis  enim  quasi  bellua,  curvus  more  qua- 
drupedum  ambulabat. 

TIRINUS. 

Prima  ,  id  est ,  Chaldaeorum  monarchia  ,  quasi 
leena,  animis  heroicis  ac  generosis  res  maximas  ge- 
rens ;  et  alas  habebat  quasi  aquila,  quibus  et  gemi- 
num imperium, nempe  Assyriacum  et  Babylonicum,  et 
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stupenda  celeritas  in  utroque  oceupando  designaiur. 
Jerem.,  cap.  4,v.  13 :  Velociores  aquilis  equi  illius,  etc.; 
c.  48,  v.  40  :  Ecce  quasi  aquila  volabit,  etc.  In 
hae  monarchic  aspiciebam  unuin  proecreteris  emineh- 
tem  monarcham ,  Nabuchodonosorem  magnum ,  ob 
nimiam  animi  elationem  cceliliis  usque  e6  depressum, 
donee  evulsce  sunt  ei  ambae  alee  ejus,  et  privalus  utro¬ 
que  imperio,  privatus  quoque  usu  rationis  et  sensu 
humano,  instar  bovis  humi  serperet  in  sylvis ,  donee 
agnosceret  Deum  cceli,  etserioresipisceret :  tunceuim 
sublata  demimi,  seu  erecta,  fuit  h;ec  besiia  de  terra , 
et  super  pedes  quasi  homo  stetit ,  etc.,  ut  c.  4  vidimus. 
Nec  diu  tamen  post  in  gradu  hoc  suo  sletit  haec  be- 
stia  :  nam 

LYRANUS. 

Vers.  5.  —  Et  ecce  alia  bf.stia.  Hie  signiticatur 
regnum  Medorum  et  Persarum  :  ideo  dicitur : 

Similis  urso  ,  quia  ursus  est  leone  mitior  :  vel  ma- 
gis  proprie  loquendo  minus  crudelis;  sic  regnum  istud 
erga  Judaeos  fuit  mitius  respectu  praecedentium  : 
quod  palet ,  quia  Cyrus  captivitatem  Judaeorum  re- 
misit,  et  lemplum  reaedificare  praecepit ,  ut  habelur 
Esdrae  1.  Item  alia  ratione  comparatur  urso  ,  quia 
ursus  est  potentissimus  ad  labores,  et  verbera ,  et 
parvo  contentus  cibo ,  ita  quod  pro  magna  parte  anni 
nihil  sumit :  sic  Persae  infrangibiles  erant  laboribus , 
et  insuperabiles  bellis,  et  adeo  parci  viclus,  ut  pene 
sicco  pane  uterentur,  nisi  gratia  hospitum  vel  Test! , 
ut  dicit  Trogus  Pompeius  historiographus. 

In  parte  stetit,  quia  illud  regnum  non  venit  con¬ 
tra  Jerusalem  ad  bellandum ,  ut  dicunt  Judaei  :  sed 
historia  Judith  dicit  contrarium,  quod  Cambvses  , 
filius  Cyri  (qui  alio  nomine  dictus  est  Nabuchodono- 
sor),  misit  Holofernem  ad  debellandum  filios  Israel ; 
sed  illam  historiam  non  accipiunt  Jud^i,  nec  (ut  di¬ 
cunt)  habet  apparenliam  veritatis ,  quia  ilio  tempore 
erant  ita  subjecti  Judaei  Persis,  quod  non  audebant 
aedificare  templum  sine  licentia  regis ,  et  ideo  non  est 
verisimile  quod  auderent  exercitui  tan  to  resistere , 
quern  habebat  Holofernes  dux  illius  exercilils. 

Et  tres  ordines,  etc.,  id  est,  tria  regnasimul  jun- 
cta  virtute  Persarum,  scilicet,  regnum  Chaldaeorum , 
Medorum  et  Persarum. 

Et  sic  dicebant  ei,  id  est,  cuidam  regi  illius  regni, 
scilicet,  Assuero. 

Surge  et  comebe  ,  etc.,  quia  Aman  et  soeii  ejus 
suaserunt  regi  Assuero  interfectionem  Judaeorum,  ut 
patet  Esther  3.  Notandum  quod  dc  Judaeis  magis  lo¬ 
quitur  propheta,  quam  de  aliis  genlibus,  quia  propter 


quasi  pardus,  et  alas  habebat  quasi  avis,  quatuor 
super  se,  et  quatuor  capita  erant  in  bestia ;  et  po- 
testas  data  est  ei. 

Pagn.  Erant  alae  quatuor  avis  super  dorso  ejus. 

Alii.  Quasi  panthera. 

Tig.  Quatuor  etiam  cornua  fucrunt  illi  animali,  et 
datum  est  ei  imperium. 

Syr.  Regnum  Persarum  postea  videbam. 
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eos  hoec  visio ,  et  aliae  priiis  ostendebantur  Danieli  : 
quia  tamen  persuasio  iniqua  Aman  non  habuit  elFe- 
ctum,  ut  patet  Esther  7,  ideo  non  dicitur  hie  quod, 
besiia  comederit,  sed  quia  suadebant  ei  comedere. 

MENOC1IIUS. 

Bestia  alia  similis  urso.  Haec  est  monarchia  Per¬ 
sarum  ;  cur  similis  urso  dicatur,  non  esse  anxie  et  mi¬ 
nute  quaerendum  monet  Maldonat.  Similitudines  ali¬ 
quot  persequitur  Cornel,  a  Lapide,  quas  qui  volet 
apud  ipsum  legat. 

In  parte  stetit.  Syrus  habet  :  Ad  mum  lalus  ste¬ 
tit.  Quasi  dicat :  Ad  latus  unum  tantiim  irruit,  scilicet 
in  Babylonios ;  iis  enim  a  Cyro  superatis ,  Persae  im¬ 
perio  potiti  sunt. 

Tres  ordines  erant  in  ore  ejus.  Vatablus  vertit, 
tres  boli;  signilicantur  tria  imperia,  scilicet  Babylo- 
nicum,  Medicum  et  Persicuin,  quae  in  unam  monar- 
chiam  a  Cyro  conjuncta  sunt,  partim  haereditario  jure, 
parlim  armis,  quasi  dentibus  domita. 

Et  sic  dicebant  ei.  His  verbis  divina  permissio  si- 
gnifieatur,  sine  qua  non  potuisset  Cyrus  tot  in  suam 
potestatein  regna  redigere. 

Comedet  carnes  plurimas.  Significatur  Cyrum  aut 
permittente,  aut  impellente  Deo  multas  gentes  subju- 
gaturum,  multiimque  humanarum  carnium  suo  gla- 
dio  absumpturum. 

TIR1NUS. 

Ecce  bestia  alia,  nempe  secunda  monarchia  Per¬ 
sarum  et  Medorum,  ut  Syrus  et  Arabicus  vertunt ,  in 
parte,  id  est,  ad  lalus  unum ,  stetit  similis  urso ,  qui 
laborum  atque  inediae  tolerantissimus,  informes  catu- 
los  suos,  quos  sine  pilis,  sine  oculis ,  sine  cruribus  in 
lucem  edit  ursa,  lambendo  sensim  format  et  perficit. 
Ita  Persae  viles,  rudes ,  inexperti ,  Cyri  prudentia  et 
arte  militari  sensim  ad  bella  formati ,  et  ad  imperii 
l’astigium  evecti  sunt. 

Tres  ordines,  escarum,  seu  praedarum,  erant  in  ore 
ejus  ,  et  inter  dentes  ejus,  ut  Chaldaeus,  Sept,  et 
Yatablus  vertunt ,  nempe  tria  imperia,  Babylonicum, 
Medicum  et  Persicum,  quae  Cyrus  suis  armis  acquisi- 
vit,  et  in  unam  monarchiam  compegit,  inquit  S.  Hie¬ 
ronymus.  Et  dicebant  ei,  seu  socii  exhortantes ,  seu 
inimici  insultantes :  Surge,  insatiabilis  bestia,  comede 
carnes  quas  unguibus  tuis  plurimas  discerpsisti.  Sic 
Tomgris  Scytbarumregina,  victo  caesoque  Cyro,  caput 
ejus  in  utrem  sanguine  plenum  demergens  :  Jam,  in¬ 
quit,  salia  te,  Ctjre,  sanguine  quem  adeo  sitiisti ,  et 
cuius  insatiabilis  fuisti. 

7  et  S. 

—  Vulg.  Post  liaec  aspiciebam  in  visione  noctis ,  et 
ecce  bestia  quarta  terribilis,  atque  mirabilis,  etfor- 
tis  nimis ;  dentes  ferreos  habebat  magnos ,  come- 
dens  atque  comminuens ,  et  reliqua  pedibus  suis 
conculcans  :  dissimilis  autem  erat  caeteris  bestiis , 
quas  videram  ante  earn,  et  habebat  cornua  decem, 
Pag.  Quarta  formidolosa  et  terribilis. 

Arias.  Videns  fui  in  visionibus  noctis. 

Theodor.  Ferrei  el  magni. 


VARIETAS  LECTIONUM.  Vers. 


Vers.  6.  —  Vulg.  Post  haec  aspiciebam  ,  et  ecce  alia 
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Syr.  Regnum  Graecorum ;  denique  videbam  belluam 
quartam  horrendam. 

8. —  Vulg.  Considerabam  cornua,  et  ecce  cornu  aliud 
parvulum  ortum  est  de  medio  eorum  :  et  Iria  de 
cornibus  primis  evulsa  sunt  a  facie  ejus  :  et  ecce 


oculi,  quasi  oculi  hominis,  erant  In  cornu  lsto ,  et 
os  loquens  ingentia. 

Arias.  Attentus  fui  in  cornua. 

Theodor,  et  aliqui  alii  post  loquens  grandia  addunt  : 
Et  bellum  faciebat  adversiis  sanctos. 


Syr.  Antioch.  Cornu  unum  parvum  emersit. 
CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 


Vers.  6.  —  Ecce  alia  quasi  pardus  ;  alii  :  Quasi  p  anther  a.  Pardus  ergo  est  quasi  pantliera,  aut  potiiis  ; 

panthera  enim  ssepiiis  feminam,  pardus,  et  panther  marem  significat,  id  est,  plane  saevus  et  ferus.  Syr.  expli- 
cat  quid  liaec  bestia  portendat;  ait  enim  :  Regnum  Persarum  postea  videbam.  7.  Terribilis  atque  mirabilis;  alii : 
Formidulosa  et  terribilis.  Quaenam  haec  bestia  referat ,  Syr.  ait :  Post  heec  videbam  regnum  Grcecorum.  8.  Et 
ecce  aliud  cornu  parvum  ortum  est,  et  tria  de  cornibus  primis  evulsa  sunt  a  facie  ejus ;  quidam  :  A  quo  de - 
tracta  sunt,  ut  sit  sensus  ;  ipsum  cornu  parvum  tria  evulsit  cornua,  nec  perperam ,  11am  facies  rei  accipitur 
aliquando  pro  re  ipsa. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  6.  —  Post  ilec  aspiciebam  et  ecce  alia, 
scilicet  bestia ,  per  quam  designatur  regnum  Alexan¬ 
dra  et  Graecorum  :  idee  subditur  : 

Quasi  pardus.  Pardus  enim  est  animal  velocissi- 
inum  :  et  ipse  Alexander  mira  celeritate  totum  Orien- 
tem  sibi  subjecit,  quia  in  septem  annis  partem  Eu- 
ropoe  et  totam  Asiam  obtinuit,  ut  dicit  hie  Gios. 
Varietates  autem  pardi  signant  diversa  regna ,  et  po- 
teslates,  quae  sibi  subjecit :  unde  dicitur  1  Machab. 
1 ,  quod  obtinuit  reges  terree  et  tyrannos,  et  siluit  terra 
in  conspectu  ejus. 

Et  alas  habebat  quasi  avis.  Istae  quatuor  alae  sunt 
robur  corporis,  animositas,  largitas,  et  industria  tam 
ex  naturali  ingenio  quam  ex  studio  armorumque  exer- 
citio,  quae  omnia  fuerunt  excellenler  in  Alexandro. 
Istis  autem  quatuor  alis  quasi  volabat  ad  victorias, 
propter  velocilatem  debellandi  adversarios. 

Et  quatuor  capita,  etc.,  quia  Alexander  habuit 
quatuor  successores,  quibus  divisum  fuit  regnum 
ejus ;  Ptolomaeus  enim  successit  sibi  in  iEgypto ,  Se- 
leucus  in  Syria,  Antigonus  in  Asia,  Philippus  in  Grae- 
cia. 

Et  potestas  data  est  ei.  Quasi  dicat  :  Yictoriae 
praedictae  non  sunt  factae  virtute  Alexandri ,  sed  vir- 
tute  a  Deo  sibi  data  :  unde  legitur  in  Scholastica  Hist, 
quod,  cum  Alexander  cogitaret  sibisubjugare  orbem, 
existens  adhiic  in  Macedonia ,  Deus  sibi  apparuit  in 
similitudine  sumini  sacerdolis  Judaeorum,  induti  pon- 
tificalibus  ornamentis,  et  sibi  victoriam  promisit,  pro- 
ter  quod  Alexander  veniens  contra  Jerusalem,  cum 
populus  ei  obviaret ,  et  summus  sacerdos  pontificali- 
bus  indutus,  Alexander  de  equo  descendit,  et  Deum 
qui  sibi  apparuerat  adoravit  in  homine ,  qui  ejus  si- 
militudinem  gerebat,  et  ideo  civitati  pepercit. 

TIRINUS. 

Alia  quasi  pardus.  Per  pardum,  aut,  utalii  volunt, 
per  panther  am,  omnes  Macedonicum  regnum  desi- 
gnari  putant.  Cur  pardo  Graecorum  ,  aut ,  quod  idem 
est,  Macedonum  imperium  simile  dicatur ,  multi  quae- 
runt,  celeritatemque  et  astutiam  Graecorum  notari 
putant ;  pardus  enim  est  animal  velocissimum,  el  ma- 
culosum,  sed  haec,  ut  monuimus  v.  sup.,  anxie  non 
persequenda. 


Alas  habebat  ,  etc.  Quatuor  hisce  alis  significari 
videtur  summa  velocitas,  quaMacedones  duce  Alexan¬ 
dro  sex  annorum  spatio  totam  Asiam ,  magnamque 
Africae  et  Europae  partem  suo  imperio  subjecit. 

Quatuor  capita.  Quatuor  capita  omnes  interpre- 
tantur  quatuor  duces ,  qui  post  Alexandri  mortem 
ejus  inter  se  regna  diviserunt ,  Ptolomaeum  ,  Seleu- 
cum ,  Philippum  et  Antigonum ;  quorum  primus 
iEgyptum,  secundus  Syriam,  tertius  Graeciam  et  Ma¬ 
cedonian],  quartus  Asiam  occupavit. 

Et  potestas  data  est  ei.  Indicat  Alexandrum  non 
tam  suis  viribus  et  industria  ,  quam  divino  concessu 
ac  munere  suam  monarchiam  constituturum. 


TIRINUS. 


Et  ecce  alia  bestia,  monarchia  tertia,  nempe  Grae¬ 
corum,  quasi  pardus,  seu  pardalis  (quern  Aristoteles, 
Plinius  et  alii  volunt  eumdem  esse  cum  panthera ,  vel 
id  est,  plane  foedo),  quia  sicut  pardus  pellis 
suae  varietate  ac  pulchritudine ,  simul  suavi  corporis 
odore,  ut  ait  Plinius  (occultans  interim  caput  turpe  et 
foedum),  animalia  ad  oculum  virtutibus  suis,  permixtis 
vitiis ,  plurimas  nationes  dementarunt ;  pardiea  saga- 
citate,  astutia,  acrimonia  reliquis  longe  praecellentes ; 
arrogantia,  velocitate,  intemperantia ,  vini  maxime, 
omnes  superantes.  Sed  vino  inebrietati  pardi  facile 
capiuntur,  inquit  Oppianus  et  Gesnerus.  Et  quid  in 
Alexandrum  ejusque  sequaces  aptiiis  quadret?  Vide 
Curtium.  Denique  in  pardo  figuralur  ingens  gloria 
Alexandri,  quam  sibi  ex  tot  gentium  subjugatione 
comparavit,  inquit  Alcazar. 


Et  alas  habebat  quasi  avis,  quatuor  super  se.  Par- 
dicae  velocitati  adjectae  alae,  et  quidem  quaternae, 
victoriarum  Alexandri  celeritatem  incredibilem,  simul 
et  animi  celsitudinem,  vigorem  atque  acrimoniam  de- 
notant.  Sic  Julio  Ccesari  dabat  Plinius  ingenium,  instar 
ignis  volucre. 

Et  quatuor  capita  erant  in  bestia.  Hi  sunt  primi 
quatuor  Alexandri  duces,  quibus  et  imperium  suum 
moriturus  divisit,  Philippo  Macedoniam  reliquamque 
Graeciam ;  Antigono  minorem  Asiam ;  Seleuco  Baby- 
loniam ,  reliquamque  Asiam  majorem ,  seu  Syriam ; 
Ptolomaeo  ^gyptum.  Ita  S.  Hieronymus ,  et  alii ,  et 
noS  in  Chronico. 
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LYRANUS. 

Vers.  7.  —  Post  ilec.  Hie  describitur  regnum  quar- 
tum,  scilicet  Romanorum :  et  dividitur  in  duas  partes, 
quia  primo  describit  fortitudinem  hujus  regni ,  se- 
cundo  ostendit  ex  ipso  ortum  Antichristi,  ibi :  Consi- 
derabam  cornua.  Circa  primum  consideranduin,  quod 
haec  bestia  quarta  non  nominatur  proprio  nomine, 
sicut  aliae  praecedentes,  quia  non  habuit  aliquod  pro- 
prium  nomen  alicujus  bestiae,  per  quod  posset  feroci- 
tatem  hujus  regni  designare,  propter  quod  in  Glossis 
Hebraicis  dicitur  regnum  Romanum  nequam.  De  sae- 
vitiA  hujus  regni  contra  lideles  patet  manifesto  in 
persecutione  martyrum,  et  in  occisione  praecipuorum 
Apostolorum  Petri  et  Pauli ;  et  hoc  est  quod  dicitur 

Bestia  quarta  ,  id  est,  Romanum  imperium. 

Terribilis  ,  propter  crudelitatem  praedictam. 

Mirabilis,  propter  humanam  sapientiam,  quae  vige- 
bat  in  Romanis ,  in  tantum  quod  per  earn  devicerunt 
orbem,  magis  quam  per  fortitudinem. 

Et  fortis  nimis  ,  propter  potentiam. 

Dentes  ferreos,  etc.,  quia  sicut  ferrum  domat 
omnia,  ita  regnum  Romanum  domavit  omnia  alia 
regna,  sicut  supra  dictum  est,  cap.  praec.  2. 

Comedens,  etc.,  aliquos  occidendo. 

Et  reliqua  pedibus,  etc.,  caeteros  tributo  subji- 
ciendo. 

Dissjmilis  ,  etc.,  quia  potestatem  et  ferocitatem 
praecedentium  regnorum  multiim  excessit. 

Et  habebat  cornua  decem,  id  est,  decern  reges; 
sicut  enim  in  cornibus  est  defensio  animalium,  ita 
reges  debent  defendere  populum  sibi  subjectum. 
Considerandum  autem  quod  isti  decem  reges  non  in- 
telliguntur  hie  per  successionem  unius  post  allerum  , 
sed  intelliguntur  simul  existentes  ,  ut  patet  infra 
eodem ,  per  expositionem  angeli  loquenlis  cum  Da- 
niele,  quia  futurum  est  ut  Romanum  imperium  divi- 
datur  in  decem  regna  simul  existentia,  imminentc 
tempore  Antichristi ,  ut  habetur  Apoc.  7. 

M  ENOCH  i  us. 

In  visione  noctis,  per  idem  somnium  noc.turnum. 

Bestia  quarta,  per  quam  Romanum  imperium 
significatur. 

Mirabilem  ,  stupendam  ,  et  horribilis  admirandae- 
que  formae. 

Dentes  ferreos.  Exercitus  intelligit  militum  ferro 
armatorum. 

Comedens,  etc.,  quod  homines  quodammodo  et 
regna  vorare  videretur. 

Pedibus  conculcans,  ut  solent  aliquando  bestiae  fa- 
cere,  quae  homines  non  occidunt,  autdevorant,  sed 
pedibus  conculcant ,  et  proterunt :  significatur  fore  ut 
Romani  quos  non  occiderint ,  tributis  subigant. 

Habebat  cornua  decem,  per  quae  significantur  decem 
reges  potentes  (ut  ait  angelus,  num.  24,  et  S.  Joan. 
Apocalyps.  17,  num.  12)  quierunt  sub  finem  mundi 
ante  judicium. 

tirinus. 

Bestia  quarta  ,  non  una  aliqua  certi  nominis,  sed 
ex  plurimn  commixtione  eonflatum  monstrum,  Ro¬ 


manorum  est  imperium ,  quod  primo  reges ;  secundd 
consules ;  terlio  decemviri ;  quarto  rursiis  consules , 
sed  his  additi  tribuni  plebis,  et  subinde  dictator; 
quinto  imperatores  una  cum  consulibus  et  tribunis 
administrarunt.  Forma  sane  monstrosa  exmonarchia, 
aristocratia  et  democratic  varie  conflata  :  vere  terri- 
bilis  bestia,  atque  mirabilis ;  Chaldaice  ,  stupeuda  et 
fortis  nimis;  dentes  ferreos  etmagnos  habebat,  id  est, 
copiosos  fortesque  exercitus  :  nain  arma  bestiae  sunt 
dentes;  comminuens,  id  est,  discerpens, occidens,  co¬ 
medens  ,  seu  devorans  alia  regna ,  vel  si  quae  non 
devoraret,  pedibus  suis  conculcabat,  tributis  subjiciens: 
ita  universa  orbis  regna,  in  unum  quasi  imperium 
cogens,  ut  Roma  esset  quasi  compendio  mundus,  inquit 
S.  Cypr.,  et  colligitur  ex  1  Macliab.  15,  v.  22  et23. 

Et  habebat  cornua  decem,  id  est,  decem  reges 
potentes  ac  robustos ,  sub  finem  mundi ,  exoriluros 
quidem  ex  Romano  imperio ,  sed  non  erunt  Romani 
imperii ,  qui  orbem  et  imperium  Romanum  inter  se 
divident.  Ita  innuit  angelus,  explicans  mox  haec  myste- 
ria  :  et  ita  exponunt  omnes  scriptores  ecclesiastici 
inquit  S.  Hier.  et  Josephus,  Acosta  et  Ribera. 

LYRANUS. 

Vers.  8.  —  Considerabam  cornua.  Hie  describitur 
adventus  Antichristi  ex  praedictis  regibus  oriundi.  Et 
dividitur  in  duas  partes,  quia  primo  facit  quod  dictum 
est.  Secundo  describit  adventum  Christi  ad  judicium, 
omnem  potestatem  terrenam  auferentis ,  ibi :  Aspi- 
ciebam  donee  throni.  Circa  primum  dicitur  sic :  Consi- 
derabam  cornua,  id  est,  diligenter  intuebar  decem 
reges  praedictos. 

Et  ecce  cornu,  id  est,  Antichristus ,  qui  erat  rex 
undecimus  respectu  illorum  decem  praedictorum,  qui 
erit  homo  parvus  quantum  ad  potestatem  in  principio, 
sed  postea  crescet  diaboli  adjutorio. 

Et  tria  de  cornibus,  quia  rex  Africae,  .Egypti,  et 
JSthiopiae  subjicientur  inprimis  Antichristo.  Per  isla 
patet  falsitas  Porphyrii  exponemis  hoc  de  Anliocho 
Epiphane ,  quia  non  fuit  decimus  ab  Alexandro 
magno,  nec  invenitur  quod  tres  reges  occiderit,  et 
septem  alios  sibi  subjecerit,  ut  hie  dicitur.  Item  bestia 
quarta  ab  Angelo  dicitur  hie  regnum  quarlum ,  ut 
patet  hie  infra,  eodem  cap.  Regnum  autem  quarlum 
ab  omnibus  dicitur  esse  Romanum  regnum ,  de  quo 
non  fuit  Antiochus,  sed  de  regno  Graecorum. 

Et  ecce  oculi.  Quasi  dicat  :  Licet  Antichristus 
facial  tanta  mirabilia,  ut  ab  aliquibus  credatur  Deus, 
tamen  erit  homo  purus. 

Et  os  loquens  ingentia.  Quia  promitlendo  et  com- 
minando ,  multos  decipiet ,  et  de  multis  jactabit  se 
quae  facere  non  potest. 

menochius. 

Cornu  aliud  parvulum  ortum  est,  etc.  Hie  est 
Antichristus  obscuro  loco  natus,  et  plebeius,  qui 
sensim  crescens ,  tres  reges  ex  illis  decem  superabit, 
scilicet  regem  vEgypti,  regem  Africae,  et  regem 
/Ethiopiae,  ut  D.  Hier.  interpretatur. 

Oculi  quasi  oculi  iiominis.  Oculi  hominis  significant 
humanam  sapientiam,  et  prudentiam  Antichristi,  qu 
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raultos  seducet.  Alii  superbiam  interpretantur ,  quae 
in  oculis  eminet. 

Os  loquens  ingentia.  Superbe  enim  seniiet,  et 
loquetur,  quemadmodiim  de  illo  scribit  D.  Paulus,  2 
ad  Thess.  2,  4  :  Fore  ut  extollatur  super  omne  quod 
dicilur  Deus ,  etc. 

TIRINUS. 

De  medio  eorum  ,  decern  cornuum ;  Septuag. ,  in 
medio  eorum,  ortum  est  cornu  aliud  undecimuin 
parvueum  initio,  obscuro  loco  natum  ,  et  plebeium, 
sed  sensim  crescens  in  tan  tarn  potentiam,  ut  ausit  se 
palam  opponere  decern  prioribus  cornibus.  Et  quidem 
tria  illorum,  nenipc  reges  /. Egypti ,  / Ethiopia i,  et  Li¬ 
bya,  bello  confringet,  evertet  et  excidet,  ut  dicitur 
vers.  24,  quibus  excisis,  reliqui  septem  reges  victori 
colla  submitlent.  Qui  futuri  sint  hi  septem  reges  nus- 
quam  indicatur.  Quidam  fingunt  fore  reges,  primum, 
Syriae,  seu  Asiae  majoris;  secundum,  Asiae  minoris; 
tertium,  Graeciae;  quartum,  Angliae;  quintum,  Galliae; 
sextum ,  Hispaniae ;  septimum  ,  Germaniae ;  quod  liae 
partes  aliquando  fuerint  Romani  imperii.  Sed  alia 
velim  argumenta  priusquam  his  lidem  habeam.  Porro 
cornu  parvulum  istud  non  est  Christos ,  ut  somniant 
Judaei :  nam  Daniel  hie  v,  2C,  dicit  hoc  cornu  post 
tres  annos  cum  medio,  conlritum  iri  et  disperditum 


usque  in  finem;  illos  vero  contra  quos  pugnaverit , 
aeternum  deinceps  regnaturos  et  beandos.  An  Judaeis 
id  obtigit  a  morte  Christi?  an  Christi  regnum  post 
ejus  necem  non  multo  plus  floruit?  an  non  tolum 
muniurn  sibi  subjecit?  Multo  minus  exponi  potest  de 
Mahomete  vel  Turca,  ut  volunt  Vatablus,  Joannes 
Annius  ,  et  Hector  Pintus.  Nam,  ut  alia  taceam ,  quo- 
modo  dicemus,  hunc  non  nisi  tribus  cum  inedio 
annis  imperasse,  quern  constat  pene  mille  annis  rerum 
in  Asia  potitum  esse  ?  Ergo  ex  omnium  Catholicorum 
sententia,  inquit  S.  Hieronymus,  intelligendus  hie  est 
Antichristus ,  sub  finem  demiim  mundi  exoriturus, 
et  decern  reges  jam  Nietos  subacturus.  Vide  Lessium 
de  hoc  argumento. 

Et  ecce  oculi  quasi  oculi  hominis  erant  in  cornu 
isto  parvulo  :  id  est,  perspicacia,  prudentia ,  scientia 
polilica  praecellet,  inquit  Theodoretus.  Item  humani- 
tate,  comitate,  virtutis  simulatione,  qua  multos  deci- 
piet.  Interim  os  habebit  loquens  ingentia,  id  est, 
mira,  stupenda,  incredibilia  jactans  de  se  ac  promit¬ 
tens  suis :  In  excelsum  vero  Deum  horrendas  blasphe- 
mias  evomens,  et  minas  ac  tormenta  inaudita  spirans 
in  sanctos ,  ut  dicitur  v.  25.  Sed  dum  saevire  pergit 
crudelis  hsec  bestia,  et  a  nullo  homine  domari  potens ; 


VARIETAS  LECTION  UM.  A  vers.  9  ad  12. 


Vers.  9,  — Vulg.  Aspiciebam  donee  throni  positi  sunt, 
et  antiquus  dieruin  sedit;  vestimentum  ejus  candi- 
dum  quasi  nix,  et  capilli  capitis  ejus  quasi  lana 
munda;  thronus  ejus  flammse  ignis;  rotae  ejus 
ignis  accensus. 

Arias.  Donee  throni  elati  sunt. 

Pagn.  Allati  sunt. 

Tigur.  Posita  sunt  subsellia,  etc.,  cujus  solium  flammae 
igneae,  etc. 

10.  —  Vulg.  Fluvius  igneus,  rapidusque  egrediebatur 
a  facie  ejus,  millia  millium  minislrabanl  ei,  et  de- 
cies  millies  centena  millia  assistebant  ei :  judicium 
sedit,  et  libri  aperti  sunt. 

Arias.  Fluvius  ignis  trahens,  etc.,  et  myrias  myria- 
dum. 

Pagn.  Fluvium  igneum  trahebat. 

Sept.  Mille  millia  deserviebant  ei ,  et  dena  millia  de- 
num  millium  assistebant  ei. 

Syr.  Judex  sedit. 


Arab.  Paratus  fuit  locus  judicii. 

11.  —  Vulg.  Aspiciebam  propter  vocem  sermonum 
grandium,  quos  cornu  illud  loquebatur;  et  vidi 
quoniam  interfecta  esset  bestia ,  et  perisset  corpus 
ejus  et  traditum  esset  ad  comburendum  igni. 

Pagn.  Et  perditum  esset  corpus  ejus. 

Sept.  Aspiciebam  a  voce  sermonum  grandium. 

12.  —  Vulg.  Aliarum  quoque  bestiarum  ablata  esset 
potestas ,  et  tempora  vitae  constituta  essent  eis  us¬ 
que  ad  tempus ,  et  tempus. 

Pagn.  Et  longitudo  in  vita  data  esset  eis. 

Arias.  Et  residuo  bestiarum  abstulerant  polestatem 
earum. 

Tig.  Caeterum  animalia  alia  deposuerunt  dominatum 
suum,  et  illis  concessa  est  diulurnitas,  etc. 

Sept.  Translatus  est  principals. 

Arab.  Concessa  est  eis  longitudo  aetatis,  spatii  et 


tempons. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  9.  —  Donee  throni  positi  sunt.  Alii:  Posita  sunt  subsellia,  sed  majori  cum  emphasi  dicuntur  hie 
throni;  throni  enim  regibus  et  magnatibus  debentur.  10.  Millia  millium  ministrabant  ei;  Sept.,  xAtat  xi*lc$6$>  id 
est,  mille  millia ,  nempe  millia ,  puta  decies  centena  millia,  tamen  melius  hie  non  determinatus  numerus 
ministrantium  angeiorum  insinuatur,  sed  indeterminatus  pro  maximo.  Judicium  sedit.  Alii:  Judex,  nempe 
judicaturus.  11.  Aspiciebam  propter  vocem  sermonum.  Alii :  A  voce ;  est  enim  Hebr.  min  Iwl,  a  voce ,  etc. ,  id 
est ,  postquam  tarn  superbos  sermones  audire  coepi  ut  viderem  quern  exitum  haberent.  Et  vidi  quoniam  inter¬ 
fecta,  etc.  12.  Et  tempora  vitae  constituta  essent  eis  usque  ad  tempus,  et  tempus.  Alii :  Concessa  est  eis  longi¬ 
tudo  cetatis,  spatii  et  temporis ,  nempe  definita  periodus  a  Deo,  qua  evoluta  vidi  ea  everti  et  perire. 

ANNOTATIONES. 

lyranus.  i  ejusdem  judicialis  praesidentia ,  ratione  deitatis;  se- 


Vers.  9.  —  Aspiciebam.  IIic  ponitur  adventus  Christi 
ad  judicium  venientis ,  el  regnum  Antichrisli  conte- 
rentis.  Et  dividilur  in  duas  partes,  quia  primo  ponitur 


cundo  ejus  triumphalis  victoria  ex  parte  humanitatis ; 
ibi :  Aspiciebam  ergo  in  visione  noctis.  In  prima  igitur 
parte  dicitur,  sic  :  Aspiciebam ,  id  est ,  considerabam 
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adeoque  lota  SS.  Trinitas,  cum  assessoribus  angelis , 
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illud  cornu  parvulum,  quod  significat  Anlichristum. 

Donec  t ii ROM  positi  sum.  Dicit,  throni,  in  plurali, 
quia  non  solus  Chrislus  judicabit,sed  Aposloli,  et  viri 
perfecti  ei  assisienl  in  judicio,  super  thronos  sedendo. 

Et  antiquus  dierum  sedit.  IIoc  dicit  quantum  ad 
judicem  principalem,  qui  dicitur  antiquus  propter 
aeternitatem. 

Vestimentum  ejus,  etc.  In  hoc  notatur  excellentia 
deitatis,  quae  est  lux  inaccessibilis,  quia  candor  inter 
alios  colores  plus  habet  de  luce. 

Capilli  capitis  ejus.  Hoc  dicitur  propter  maturila- 
tem  judicantis,  quia  sententia  Dei  non  est  festina,  sed 
mature  prolata. 

Thronus  ejus  ,  etc.  Hoc  dicitur  propter  zelum  veri- 
tatis.  Istae  conditiones  praedictae  debent  esse  in  vero 
judice. 

ESTIUS. 

Aspiciebam  donec  tiironi,  etc.  Antiquus  dierum 
est  Deus  unus  et  trinus ,  Pater  et  Filius ,  et  Spirilus 
sanctus;  sicque  vocatur  propter  aeternitatem,  quia 
creaturam  omnem ,  et  omnia  tempora  antecedit.  Non 
potest  autem  hoc  nomen  tribui  Patri  comparalione 
Filii ,  ut  quidam  putaverunt ;  quia  nullo  modo  Pater 
sic  generat,  ut  Filio  dici  possit  antiquior,  aut  plus  ha- 
bens  aetatis,  aut  aeternitate  praecellens;  quia  in  aeterno 
non  est  principium  nec  finis,  ac  proinde  nec  gradus. 
Quare  nec  infra,  vers.  13,  ubi  dicitur  :  Et  ecce  cum 
nubibus  coeli,  quasi  filius  hominis  veniebal ,  et  usque  ad 
antiquum  dierum  pervenit,  solum  Patrem  per  antiquum 
dierum  intelligendum  putamus ,  sed  Deum  unum ,  et 
trinum,  aeternum,  ut  jam  diximus;  ut  sensus  sit: 
Christum  filium  hominis ,  id  est ,  verum  hominem , 
sublimatum  esse  ad  earn  gloriam  a  qua  agnosceretur 
ab  omnibus  etiam  ipse  esse  antiquus  dierum ,  id  est , 
aeternus  ac  verus  Deus ;  unde  et  subditur  :  Et  dedit  ei 
potestalem ,  et  honorem  et  regnum ,  et  omnes  popuii 
ipsi  servient.  Ac  tandem :  Potestas  ejus  potestas  ceterna , 
quce  non  auferetur,  etc. 

menochius. 

Aspiciebam  donec  throni,  etc.  Id  est,  me  adhuc 
aspiciente  throni  positi  sunt.  Describit  Daniel  divinam 
majestatem  de  Antichristo  judicantem,  et  regnum 
Christo  tradentem. 

Antiquus  dierum,  Deus  Pater. 

Vestimentum  ejus,  etc.  Omnia  quae  hie  Deo  tri- 
buuntur,  nihil  aliud  quam  divinae  majestatis  splendo- 
rem  significant,  quae  gloria  unico  vocabulo  appel- 
lari  potest. 

Quasi  lana  munda.  Quasi  lana  alba  nullo  adhuc  co¬ 
lore  tincta,  similis  vesti  capillus  aut  eamdem  gloriam, 
aut  canitiem,  quaesymbolum  est  aeternitalis,  signi¬ 
ficat. 

Thronus  ejus  flamm^e  ignis.  Flammae  similis,  flam- 
meus,  ut  apud  Ezech.  describitur  c.  1,  n.  10. 

Rot^e  ejus  ignis  accensus.  Rotae  throni  igneae  eam¬ 
dem  majestatem  significant. 

TIRINUS. 

Aspiciebam  in  coelum  ad  Deum,  et  ecce  throni  ibi 
judiciarii  positi,  et  antiquus  dierum,  Deus  Pater, 


sedit  pro  tnbunali,  tanquam  judex  cogniturus  causam 
j  Chrisli  el  Antichristi,  de  regno  et  imperio  lotius 
mundi  disceptantium  ;  simile  tribunal  babes  Apoc.  4 
et  5,  Vocatur  autem  Antiquus  dierum,  turn  quia  plenus 
est  dierum ;  turn  quia  fuit  ante  omnes  diesel  tempora, 
imo  conditor  omnis  temporis,  ac  nolitiam  habens  om¬ 
nium  quae  in  tempore  acta  sunt,  vel  agentur.  Innuitur 
enim  sutficiens  insiructio  ac  scienlia  judicis  ad  infal- 
libilem  sententiam  ferendam.  Sicut  per  vestimentum 
ejus  candidum  quasi  nix ,  etcomam  capitis  quasi  lana 
munda ,  puritas  et  sinceritas  judicii,  nullius  ob  metum 
vel  gratiam  ab  aequilate  defleclentis.  Per  thronum 
ejus  flammeum,  splendor  et  elficacia  judicii divini.  Per 
rotas  igneas  praesentia  ubique,  et  providenlia  judicis, 
qua  quasi  curru  semper  instructo,  rotisque  in  omnem 
partem  volventibus  per  omnia  coeli  et  lerrae  spatia 
continuo  sese  extendit. 

LYRANUS. 

Vers.  10.  — Fluvius  igneus.  Per  hoc  designatur 
poena  infernalis  trahens  peccatores  in  infernum. 

Egrediebatur,  etc.  Quia  tolletur  impius  ne  videat 
faciem  Dei. 

Millia  millium.  Ecce  duplex  angelorum  officium  ; 
scilicet  angelorum  ministrantium  nobis,  ex  Dei  ordi- 
natione,  cum  dicitur  :  Minislrabant  ei ;  et  officium 
angelorum  assistentium,  qui  vacant  contemplalioni 
divinae,  cum  subditur : 

Et  decies  millies  centena  millia.  Et  notandum 
quod  ponitur  hie  numerus  determinatus  pro  indeler- 
minato,  quia  angeli  sunt  in  maximo  numero  nobis  in- 
determinato ;  videmus  enim  sensibiliter,  quod  cor¬ 
pora  coelestia  quasi  incomparabiliter  excedunt  ele- 
menta,  quia  una  Stella  visu  nolabilis  in  firmamento, 
major  est  tota  terra.  Cum  igitur  angeli  videanlur  hie 
se  habere  respeclu  hominum  ,  sicut  corpora  coelestia 
respectu  elementorum,  et  nec  angeli  possint  excedere 
homines  in  continua  quantitate,  ideo  ex  hoc  arguunt 
sancti  et  doctores  quod  eos  excedunt  quasi  incompa¬ 
rabiliter  in  numerositate. 

Judicium  sedit,  etc. ;  id  est,  Iibri  conscientiarum  , 
quia  conscientia  cujuslibet  patebit  omnibus,  ut  sen¬ 
tentia  Judicis  appareat  omnibus  recta.  Similiter  liber 
vitae  aperietur,  qui  tenebitur  in  manu  Dei,  et  liber 
mortis,  qui  tenebitur  in  manu  accusatoris. 

menochius. 

Fluvius  igneus,  etc.  Ex  Deo  quasi  ex  igneo  fonte 
fluvius  igneus  emanabat,  quo  non  solum  jam  gloria, 
sed  etiam  poenae  celeritas,  et  quasi  impetus  signilica- 
tur ;  sic  Psal.  96,  3,  dicitur  :  Ignis  ante  ipsum  prcece- 
det,  et  inflammabit  in  circuitu  inimicos  ejus. 

Millia  millium  ministrabant  ei.  Id  est,  plurima 
millia  angelorum  minislrabant  Deo.  Millia  millium, 
vel  ut  est  in  Graeco,  yjXw  xtXta^e?,  id  est,  mille  mil¬ 
lia  faciunt  unum ,  quern  vocant  millionem. 

Decies  millies  centena  millia,  id  est ,  mille  mil- 
liones  ,  Graece  p.upiou  {/.uptake? ,  id  est,  decies  millies 
dena  millia,  quae  faciunt  centum  milliones,  sed  non 


225 


IN  DANIELEM 


224 


significatur  numerus  certus,  et  definitus,  sedindefini- 
tus ,  isque  maximus. 

Assistebant  ei.  Non  significantur  diversa  angelo- 
rum  officia,  quae  sunt  assislere ,  et  minis  (rare,  sed 
unum  et  idem,  est  enim  superioris  liemistichii  repe- 
titio;  solent  enim  qui  ministrant  adstare  Domino,  et 
intentos  in  ilium  habere  oculos,  ut  jussa  capessant. 

Judicium  sedit.  Deus,  ct  tola  judicum  corona,  an- 
geli,  scilicet  ejus  quasi  assessores. 

Libri  aperti  sunt.  Significantur  accusalorum  ob- 
jecta,  et  responsiones  defendentium  patronorum.  In¬ 
dicat  ergo  in  divino  judicio  adstantibus  angelis  de 
quarla  bestia,  deque  ejus  undecimo  cornu ,  hoc  est, 
de  Romano  imperio,  etAntichristo  disputatumjibros- 
que  apertos  esse,  hoc  est,  allatas  in  utramque  partem 
rationes.  Denique  adiiibila  omni  diiigentia,  et  forma 
judicii  servata ,  pronuntiatum  esse,  quartam  bcstiam 
de  medio  tollendam,  regnumquesempiternum  Christo 
tradendum  ;  similis  judicii  forma  supra  descripta  est 
c.  4,  n.  14. 

TIRINUS. 

Fluvius  igneus  rapidusque  a  facie,  et  ore  judicis 
quasi  ex  igneo  fonte  egrediens,  sen  tent  ia  est  quam 
pronuntiat,  instar  ignis  eflicacissima  simul  et  celer- 
rima,  inquit  S.  Hier.  quam  Apoc.  1,  v.  16,  gladium 
vocat  ancipitem. 

Millia  millium,  imo  mille  milliones  ministrantes,  et 
assislentes  ei  suntangeli ,  utmultiludine  innumeri ,  ita 
ad  exequendam  judicis  sententiam  promptissimi,  ex- 
peditissimi,  celerrimi.  Descnbitur  ergo  hie  spirituale 
et  invisibile  judicium,  quo  Deus  cognita  causa  etChri- 
sli  et  Anlichristi,  imperium  totius  terrae  et  coeli 
Christo  adjudicat,  ut  dicitur  v.  13  et  14.  Antichri- 
stum  vero  oinnesque  ejus  asseclas  damnat,  et  ad 
ignes  aeternos  ablegat,  v.  11,  12,  etc.  Recte  tamen 
haec  ipsa  ab  aliquibus  aptantur  etiam  judicio  extremo, 
quo  Christus  corporaliter  et  visibiliter  judicabit  om- 
nes  vivos  et  mortuos ,  quia  illud  islius  erit  quasi  prae- 
ludium,  praeparatio  et  inchoatio,  qua  Christus  quasi 
creaturjudex,etpubliceinauguralurDominusuniversi, 
nempe  in  actusecundo,  seu  quoad  exercitium  acluale. 

Porro  a  prolata  judicis  senlentia,  extemplo 

LYRANUS. 

Vers.  11.  —  Aspiciebam,  id  est,  considerabam 
quae  sententia  darelur  de  bestia,  scilicet  de  regno  An- 
tichristi ,  qui,  ut  visum  est,  quodammoddpertinet  ad 
quartum  regnum. 

Propter  vocem,  etc.  Propter  blasphemias  ab  An- 
tichristo  prolatas  contra  Deum. 

Et  vidi.  Quia  interlicietur  Antichristus  virtute 
Dei  secundum  quod  dicit  Apostolus  ad  Thess.  2  : 

Quem  Dominus  J esus  inter ficiet  spiritu  oris  sui ,  et  de- 
struet  illustralione  adventus. 

VARIETAS  LECTION  DM.  Vers.  13  et  14. 
Vers.  15.  —  Vulg.  Aspiciebam  ergo  in  visione  noctis, 
et  ecce  cum  nubibus  coeli  quasi  Filius  hominis  ve- 
niebat,  et  usque  ad  antiquum  dierum  pervenit ;  et 
in  conspectu  ejus  obtulerunt  eum. 

Pagn.  Coram  eo  appropinquate  fecerunt  eum. 


Corpus  ejus,  id  est, homines  mali,qui  sunt  corpus  An- 
tichrisli,  sicut  Christus  est  caput  omnium  bonorum. 

menociiius.  * 

Aspiciebam,  etc.,  quasi  dicat :  Spectabam  quem  exi- 
tum  habitura  essent  verba  ilia  superbiae  et  contume- 
liae  in  Deum  plena,  quae  quartae  bestiae  cornu  unde- 
cimum,  puta  Antichristus,  loquebatur;  ac  paulo  post 
vidi  besliam  ipsam  interimi,  et  igni  tradi,  id  est,  vidi 
Romanum  imperium  prorsus  aboleri,  et  quasi  in  ci- 
nerein  redigi. 

TIRINUS. 

Vidi  quoniam  interfecta  esset  bestia,  quasi  dicat: 
Non  solus  Antichristus,  cornu  undecimum  bestiae, 
cum  suis  omnibus  occidit,  sed  et  tola  bestia,  id  est, 
totum  Romanum  imperium ,  igni  tradiium ,  in  cine- 
res  redactum,  et  prorsus  excisum  est:  sicut  et 

JLYRANUS. 

Vers.  12. —  Aliarum  quoque  bestiarum,  id  est, 
vidi,  scilicet  quod  omnis  potestas  tunc  cessabit. 

Et  tempora  vit^e  ,  a  Deo  praeordinatae. 

Usque  ad  tempus  et  tempus  ,  id  est,  quamdiu  dura- 
bit  persecutio  bonorum  a  malis.  Et  per  primum  tem¬ 
pus  intelligitur  persecutio,  quae  fuit  ante  primum 
Christi  advenlum ,  per  secundum  tempus  persecutio 
lidelium  usque  ad  advenlum  Christi  secundum,  scili¬ 
cet  ad  judicium,  vel  secundum  aliquos  hoc  est  refe¬ 
rendum  ad  tempus  persecutions  Antichristi ;  sed  pri- 
ma  expositio  melior  videtur,  quia  persecutio  Antichri¬ 
sti  durabit  per  tempus  et  tempora,  et  dimidium  tem- 
poris,  ut  habetur,  infra,  cap.  12. 

MENOCHIUS. 

Aliarum  quoque  bestiarum,  quasi  dicat  :  Vidi 
etiam  tria  priora  imperia,  scilicet  Babyloniorum,  Per- 
sarum  et  Graecorum  perisse.  Occisae  quidem  fuerant 
reliquae  bestiae  ante  quartam,  sed  ideo  propheta  priiis 
narravit  occisam  quartam,  quia  de  ea  potissimum 
agebatur,  et  in  earn  totus,  propter  verba  plena  super¬ 
biae,  admiratione  defixus  erat. 

Et  tempora  vm£,  etc.,  id  est,  vidi  caeteras  beslias 
conslituto  a  Deo  tempore  periisse,  neque  a  Deo  posi- 
tos  excessisse  terminos. 

Tempus  et  tempus,  id  est,  suum  cuique  monarchiae 
tempus. 

TIRINUS. 

Aliarum  quoque  trium  bestiarum  ,  puta  Chaldaeo- 
rum,  Persarum  et  Graecorum  potestas  omnis  ablata 
est,  suoque  quaeque  tempore  :  nam  tempora  vit.e  et 
duralionis  constituta  coeliliis  l'uerunt  singulis,  usque 
ad  tempus  et  tempus,  id  est,  usque  ad  durationem  , 
et  periodum  praedefinitam  a  Deo ;  quia  evoluta  vidi 
singula  imperia  occidere  et  everti :  nec  enim  prae- 
fixos  a  Deo  terminos  excedere  potuerunt.  Eversis 
omnibus  his  quatuor  monarchiis. 


Tig.  Qui  usque  ad  provectum  aetate  pervenit. 

Sgr.  Videbam  super  nubes  coeli. 

14.  Vulg.  Et  dedit  ei  potestatem  et  honorem,  et  regnum; 
et  omnes  populi,  tribus  et  linguae  ipsi  servient;  po« 
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Syr.  Dominium  cjus  minime  fluxum. 
Arab.  Poleslas  quae  nunquam  deficiet. 


testas  ejus ,  potestas  aeterna  ,  quae  non  auferetur; 
et  regnum  ejus,  quod  non  corrumpctur. 

Sept.  Et  dalus  esi  ipsi  prineipatus. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  13.  —  Obtulerunt  eum.  Alii :  Appropinquare  fecerunt  earn ,  scilicet  angeli  Deo  patri  offerentes.  14.  Re- 
gnum  ejus ,  quod  non  corrurnpetur.  Alii:  Quod  fluxum  non  erit ;  erit  enim  semper  permanens,  utpote 
aeternum. 

ANNOTATIONES. 


LVRANUS. 

Vers.  15.  —  Aspiciebam.  Hie  describitur  Christi 
triumphalis  victoria  quantum  ad  ejus  humanitalem : 
et  hoc  est  quod  dicitur,  aspiciebam ,  id  est,  conside- 
rabam  cui  potestas  ablala  ab  Anlichristo,  daretur. 

Et  ecce  cum  nubibus  coeli.  Sicut  enim  Christus 
ascendit  in  coelum  secundum  humanitatem  obsequio 
nubium  :  ita  etiam  veniet  ad  judicium,  ut  habelur 
Act.  1,  ubi  dicitur  :  Hie  Jesus  qui  assumptus  est  a  vobis 
in  coelum ,  etc. 

Quasi  filius  hominis.  Dicitur  quasi,  quia  non  solum 
est  filius  hominis,  sed  plus  :  quia  est  filius  Dei ;  et 
hoc  est  quod  subditur  : 

Et  usque  ad  antiquum,  etc.,  id  est,  ad  aequalitatem 
Dei  Patris  in  una  divina  essentia. 

Et  in  conspeqtu  ejus  ;  angeli  scilicet  qui  in  judicio 
erunt  ei  obsequentes. 

MENOCHIUS.  _ 

Quasi  filium  hominis,  etc.,  id  est,  babentem  formam, 
et  speciem  hominis.  Christus  enim  verus  Deus  est , 
et  verus  homo. 

-  Ad  antiquum  dierum.  Ad  thronum  Dei  Patris. 

Obtulerunt  deum.  Angeli  ad  solium  Dei  Patris  de- 
duxerunt. 


LYRANUS. 

Vers.  14. — Et  dedit  ei,  etc.,  quia  tunc  erunt 
subjecta  plene  ipsi  Christo,  ut  habelur  Hebr.  2.  Et 
nota  quod  dicit  hie  potestatem,  scilicet  coercendi, 
in  quantum  se  extenditad  punitionem  malorum. 

Et  regnum,  in  quantum  proprie  respicit  salutem 
elcctorum  :  Rex  enim  proprie  dicitur,  qui  praesidet  ad 
bonum  subditorum. 

Ethonorem,  scilicet  latriae ,  qui  sibi  impenditur, 
non  soliim  ab  eleciis ,  sed  etiam  a  damnatis,  secun¬ 
dum  quod  dicit  Apost.  ad  Phil.  2  :  In  nomine  Jesu 
omne  genu  flectatur  coolest  ium,  terrestrium  et  inferno - 
rum.  Sequilur, 

Potestas  ejus,  potestas  sterna,  etc.,  quia  regni 
ejus  non  est  finis,  ut  patet  Luc.  1.  Et  patet  ex  istis 
falsitas  Porphyrii  exponentis  hoc  de  Juda  Machabaeo, 
et  ejus  fratribus ;  quia  omnes  populi  et  linguae  non 
servierunt  eis,  ut  hie  dicitur  ,  sed  solummodo  pauci 
de  Judaico  populo,  et  lingua  Hebraica,  nec  regnum 
eorum  fuit  aeternum,  sed  fuit  ablatum  per  Herodem 
Ascalonitam  ;  item  Judas  non  venit  in  nubibus,  ut  hie 
dicitur ;  et  ideo  ista  *  non  possunt  exponi  nisi  de 
Christo. 

menochiijs. 

Etdeditei  potestatem, etc.,  judicandi  et  regnandi. 


VARIETAS  LECTION UM.  A  vers.  15  ad  18. 


Vers.  15.  — Vulg.  Horruit  spiritus  meus;  ego  Daniel 
territus  sum  in  his,  et  visiones  capitis  mei  contur- 
baverunt  me. 

Pagn.  Effossus  spiritus  meus,  ego  Daniel  habebam  ef- 
fossum  spiritum  in  medio  corporis. 

Arias.  JEger  fuit  spiritus,  etc. ;  ego  Daniel  in  medio 
vaginae. 

Tigur.  Me  Danielem  animus  dereliquit. 

Sept.  In  habitu  meo,  etc.,  conturbabant  me. 

Syr.  Doluit  spiritus  meus  mei  Danielis  in  capite  meo. 

Arab.  Cum  extenuata  fuisset  anima  mea  in  sensibus 
meis. 

Chald.  Excisus  fuit  spiritus  meus. 

16.  —  Vulg.  Accessi  ad  unum  de  assistentibus,  et 
veritatem  quaerebam  ab  eo  de  omnibus  his,  qui 


dixit  mihi  interpretationem  sermonum  ,  et  docuit 
me. 

Arias.  Certitudinem  quaerebam  ab  eo  de  omnibus. 

Tig.  In  hoc  toto  negotio. 

Sept.  Dixit  mihi  veritatem. 

Syr.  Veritatem  verborum  meorum  exposuit  mihi. 

17.  —  Vulg.  Hae  quatuor  bestiae  magnae,  quatuor 
sunt  regna  quae  consurgent  de  terra. 

Pagn.  Quatuor  suntreges. 

Sept.  Consurgent  super  terram  quae  auferentur. 

18.  —  Vulg.  Suscipient  autem  regnum  sancti  Dei 
altissimi;  et  obtinebunt  regnum  usque  in  seculum, 
et  seculum  seculorura. 

Pagn.  Regnum  sanctorum  altissimorum. 

Tig.  Sancti  autem  excelsi  Recipient  regnum. 

Arab.  His  ablalis  sancti ,  etc.,  accipient. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  15.  — Horruit  spiritus  meus.  Alii :  Effossus  est  spiritus  meus ,  aeger  fuit.  Explicat  Tig.  :  Me  Danielem 
animus  dereliquit,  prae  turbatione  animo  sum  quasi  destitulus.  Territus  sum  in  liis.  Alii  :  Habebam  effossum 
spiritum  in  medio  corporis.  Alii :  In  medio  vagince,  id  est,  intra  me;  corpus  enim  est  quasi  vagina  animae. 
17.  Quatuor  sunt  regna.  Alii :  Quatuor  reges,  sed  reges  pro  regnis  accipi  debent ;  non  enim  hie  de  persenis.  sed 
de  rebus,  et  regnis  agitur.  18.  Suscipient  regnum  sancti  Dei  altissimi.  Alii  :  Regnum  altissimorum.  In  Hebraeo 
non  est  Dei,  sed  soliim  kadise  ghelion,  in  sanctorum  altissimorum,  vel  sancti  altissimi  in  nominativo,  aut  Sancti 
sanctorum;  est  enim  regimen  genitivi,  altissimi  est  genitivus;  si  autem  alii  legunt,  altissimorum,  usurpant 
plurale  pro  singulari, 
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LYRANUS. 

Yers.  15.  —  IIorruit  spiritus  meus.  Ilic  ponitur 
visionis  interpretatio  :  et  primo  in  generali,  secundo 
in  special! ,  quantum  ad  regnum  Christi ,  ibi  :  Post 
hoc  volui.  Dicit  ergo  primo  sic  Daniel  :  IIorruit  spiri¬ 
tus  meus,  etc.  Propter  mala  quae  videbat  fieri  in  futu- 
rum  ,  et  propter  blasphemias  contra  Deum,  el  propter 
insolitam  visionem.  Sequitur. 

MENOCHIUS. 

Horruit  spiritus  meus  ,  tarn  portentoso  viso,  sicut 
supra,  c.  16,  et  infra,  c.  10, 16. 

Visiones  capitis  mei.  Quae  mihi  per  quietem  oblatae 
fuerant. 

LYRANUS. 

Vers.  16.  —  Accessi  ad  unum  de  assistentibus, 
scilicet,  angelis,  qui  assistebant  judici :  iste  lamen  ac- 
cessus  fuit  in  imaginaria  visione. 

MENOCHIUS. 

De  assistentibus,  angelis. 

LYRANUS. 

Yers.  17. —  Has  quatuor  bestle  consurgent,  suc¬ 
cessive  scilicet ,  sicut  patet  ex  praedictis. 

MENOCHIUS. 

Consurgent  ,  tria  ultima ;  nam  primum ,  scilicet 
Chaldaeorum  regnum,  jam surrexerat. 


LYRANUS. 

Vers.  18.— Suscipient  autem  regnum.  Post  ita  qua- 
luor  regna. 

Sancti  Dei  altissimi.  Et  hoc  erit  in  judicio  finali, 
quia  tunc  cum  Christo  regnabuntilli,  quimodo  propter 
ipsum  opprimuntur. 

Et  obtinebunt  regnum  usque  in  seculum,  etc.,  id 
est ,  aeternaliter.  Ubi  enim  istud  nomen  seculum, 
sic  duplicatur,  intelligitur  aeternitas,  ut  supra  dictum 
est. 

MENOCHIUS. 

Suscipient  autem  regnum.  Regnum  adipiscentur, 
consequentur. 

Sancti  Dei  altissimi.  Vox  sancti,  est  nominativi  ca¬ 
sus,  et  signilicatur  regnum  felix,  et  beatum,  ad  quod 
sancti  evehentur  post  occisum  Antichristum ,  et  post 
extremum  judicii  diem. 

TIR1NUS. 

Sancti,  homines  Christi  asseclae,  et  Dei  altissimi 
lideles  servi,  ante  sub  jugoistorum  imperiorum  pressi, 
depressi,  excisi,  jam  mutatisvicibussMsdpienf  demanu 
judicis  regnum,  illudque  obtinebunt  aeternum.  Sed  an- 
tequam  conteratur  Antichristus. 


YARIETAS  LECTION UM.  A  vers.  19  ad  24. 


Yers.  19. — Vulg.  Post  hoc  volui  diligenter  discere  de 
bestia  quarta,  quae  erat  dissimilis  valde  ab  omnibus, 
et  terribilis  nimis :  dentes  et  ungues  ejus  ferrei :  co- 
medebat,  et  comminuebat,  et  reliqua  pedibus  suis 
conculcabat. 

Pagn.  Volui  stare  sub  veritate  bestiae. 

Arias .  Quae  ipsa  varians. 

Tigur.  Devoravit,  etc. 

Syr.  Tunc  optavi  investigare. 

Arab.  Exploravi  verilatem. 

20.  —  Vulg.  Et  de  cornibus  decern ,  quae  habebat  in 
capite  :  et  de  alio  quod  ortum  fuerat,  ante  quod 
ceciderant  tria  cornua  :  et  de  cornu  illo,  quod  ha¬ 
bebat  oculos,  et  os  loquens  grandia,  et  majus  erat 
caeteris. 

Pagn.  Et  aspectus  ejus  major  sociis  suis. 

Tig.  Magnificenlius  aliis  videbatur. 

Sept.  Et  excusserat  de  primis. 

Syr.  Cujus  species  major  erat  quam  sociorum  ejus. 

21.  —  Vulg.  Aspiciebam  ,  et  ecce  cornu  illud  faciebat 
bellum  adversiis  sanctos,  et  praevalebat  eis. 

Syr.  Eorumque  forlitudinem  superare. 


Arab.  Videram  cornu  illud  bellum  gessisse,  etc.,  eis- 
que  praevaluisse. 

22.  —  Vulg.  Donee  venit  antiquus  dierum,  et  judicium 
dedit  sanctis  Excelsi,  et  tempus  advenit,  et  regnum 
obtinuerunt  sancti. 

Pagn.  Judicium  datum  sanctis  altissimis. 

Tig.  Et  praefinitum  advenit  sanctis. 

Arab.  Donee  venisset  antiquus  dierum,  et  dedisset. 

23.  —  Vulg.  Et  sic  ait :  Bestia  quarta,  regnum  quar- 
tum  erit  in  terra ,  quod  majus  erit  omnibus  regnis, 
et  devorabit  universam  terram,  et  conculcabit ,  et 
comminuet  earn. 

Pagn.  Et  turbabit  earn. 

Arias.  Regnum,  dr.,  quod  differet  ab  omnibus  regnis. 

Sept.  Quod  superabit. 

Syr.  Quod  praestabit. 

24.  —  Vulg.  Porro  cornua  decern  ipsius  regni,  decern 
reges  erunl :  et  alius  consurget  post  eos,  et  ipse 
potentior  erit  prioribus,  et  tres  reges  humiliabit. 

Arias.  Ipse  differet  a  prioribus. 

Tigur.  Qui  tres  reges  deprimat. 

Sept.  Qui  superabit  malis  omnes  priores. 

Alii.  Superabit  malos.  Hcec  duo  absunt  a  Compl. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Yers.  19.  —  Volui  diligenter  discere  de  bestia  :  Recle  Syrus  :  Optavi  investigare  veritatem  de  bestia , 
scilicet  quid  portenderet.  20.  Et  majus  erat  caeteris;  alii :  Magnificenlius;  alii  :  Cujus  species  major  erat  quam 
sociorum  ,  scilicet ,  aliorum  regnorum.  22.  Judicium  dedit  sanctis  Excelsi ;  alii  :  Datum  est  sanctis  altissimis. 
Vide  Concord,  superiorem.  23.  Quod  majus  erit  omnibus  regnis ;  alii  :  Quod  differet,  scilicet  in  potestate.  Expli- 
cant  Sept. :  Quod  superabit  alia  regna,  erit  potentior  aliis  superior ibus.  Sept.  Rom. :  Superabit  malis  omnes  prio¬ 
res  ;  alii :  Superabit  malos.  Et  licet  utrumque  sit  verum,  lamen  haec  duo  malis  et  malos  non  habentur  in  Reg., 
nec  in  Comply 
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LYRANUS. 

Vers.  19.  —  Post  hoc  volui,  etc.  Ilic  ponitur  in- 
terpretatio  visionis  in  speciali ,  de  quarta  bestia ,  et 
parvulo  cornu  ejus.  Etpatetsentenlia  ex  his  quae  dicta 
sunt  dc  quarto  regno,  usque  ibi. 

Vers.  20.  —  Et  de  cornu  illo,  id  est,  Antichristi. 

Quod  habebat  oculos.  Quod  signat  ejus  nimiam  as- 
tutiarn. 

Et  os  loquens  grandia  ,  id  est ,  blasphemias  contra 
Deum. 

Et  majus  erat  ceteris.  Quia  regnum  Antichristi 
erit  maximum  secundum  extensionem  ,  licet  sit  par- 
vum  secundum  durationem. 

Vers.  21.  — Aspiciebam,  id  est,  considerabam. 

Et  ecce  cornu  ,  id  est,  Antichristus. 

Faciebat  bellum.  Quia  tunc  erit  maxima  persecutio 
sanctorum. 

menochius. 

Faciebat  bellum  adyersus  sanctos.  Regnum  Anti¬ 
christi,  Deo  ad  lempus  permittente,  sanctos  vincebat. 
Dumabangelointerpretationem  visi  petit,  alia  quaedam 
de  undecimo  cornu  commemorat,  quae  ante  non  dixerat. 

LYRANUS. 

Vers.  22.  —  Donec  venit,  etc.,  quia  ante  adventum 
judicis  interficietur  Antichristus. 


Et  judicium,  id  est,  victoriam  judicis  dedit  eis  con¬ 
tra  oppressores  eorum ,  secundum  quod  dicitur  Sa¬ 
pient.  5,  1  :  Stabunt  justi  in  magnet  constantid,  etc., 
vel  quia  perfecli  cum  Christo  judicabunt. 

Et  tempus  advenit,  scilicet,  judicii  finalis. 

Et  regnum  obtinuerunt  sancti,  id  est,  potestatem 
contra  eos  qui  injuste  ipsos  afllixerunt. 

MENOCHIUS. 

Judicium  dedit  sanctis.  Potestatem  judiciariam , 
vel,  sensus  est,  pro  sanctis  pronunli&sse  quod  Italice 
dicimus  :  Dar  la  sentenza  in  favore. 

Tempus  adyenit,  etc.,  quo  in  regni  coeleslis  pos¬ 
sessionem  milterentur. 

LYRANUS. 

Vers.  25.  —  Et  sic  ait,  scilicet ,  angelus  ,  qui  lo- 
quebatur  Ranieli. 

Bestia  quarta ,  regnum,  scilicet,  regnum  Roma- 
num,  utpraedictum  est.  Quod  aulem  sequitur,  supra 
expositum  est  usque  libi. 

Vers.  24.  —  Porro  cornua  decem,  etc.,  scilicet, 
sirnul  regnantes  imminente  tempore  Antichristi,  qui 
sibi  divident  regnum  Romanorum. 

Et  alius  consurget  post  eos  ,  scilicet  Antichristus. 
Quod  sequitur,  palet  ex  praedictis  usque  ibi. 

menochius. 

Alius  consurget,  id  est,  Antichristus. 


VARIETAS  LECTION UM.  A  vers.  25  ad  28. 


Vers.  25.  —  Vulg.  Et  sermones  contra  Excelsum  lo~ 
quetur,  et  sanctos  Altissimi  conteret :  et  pulabit 
quod  possit  mutare  tempora,  et  leges,  et  tradentur 
in  manu  ejus  usque  ad  tempus,  et  tempora,  et  di- 
midium  temporis. 

Pag.  Ex  parte  Altissimi  loquetur,et  sanctos  altissimo- 
rum. 

Arias.  Abolebit. 

Tigur.  Verba  faciet  de  rebus  divinis  :  caeterum  excel- 
sos  sanctos  implicabit,  etc.,  tradentur  in  ejus  po¬ 
testatem,  scu  longo,  seu  brevi  temporis  spatio. 

Sept.  Sanctos  Altissimi  faciet  veter ascere. 

Chald.  Ad  latus  Excelsi  loquetur. 

Syr.  Loquetur  ad  versus  sanctos  fraudem. 

Aliqui  legunt.  Seducet  sanctos. 

S.  Justinus.  Sanctos  everlet. 

26.  —  Vulg.  Et  judicium  sedebit,  ut  auferatur  po- 
tentia,  et  eonteratur,  et  dispereat  usque  in  finem. 

Pagn.  Et  potestatem  ejus  auferent  ut  dissipent,  etc., 
in  aeternum. 

Arias.  Ad  delendum,  ad  perdendum. 


Sept.  Et  principatum  transferent  ut  aboleatur,  etc . 

Syrm.  Usque  ad  regni  exterminium. 

Arab.  Erigctur  locus  judicii. 

27.  —  Vulg.  Regnum  autem,  et  potestas,  et  magni- 
tudo  regni,  quae  est  subter  omne  coelum,  detur 
populo  sanctorum  Altissimi :  cujus  regnum,  regnum 
sempiternum  est,  et  omnes  reges  servient  ei ,  et 
obedient. 

Pagn.  Et  omnes  potestates  ei  servient. 

Tigur.  Omnes  primatus. 

Sept.  Et  magnitudo  regum  qui  subter,  etc. 

Syr.  Dominatus  et  majestas. 

28.  —  Vulg.  Hucusque  finis  verbi.  Ego  Daniel  mul- 
turn  cogitationibus  meis  conlurbabar,  et  facies  mea 
mutata  est  in  me  :  verbum  autem  in  corde  meo 
conservavi. 

Arias.  Et  splendores  mei  immutati  super  me. 

Tigur.  Haclenus  de  hocnegotio,  etc.,  mea  forma  in 
me  commutata  est. 


Syr.  Vehementer  anxerunl  me  cogitationes  meae,  etc., 
rem  istam  servavi.  —  Arab.  Exagilaverunt  me. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  25.  —  Sermones  contra  Excelsum  loquetur  :  Chald  :  Ad  latus  Excelsi,  id  est,  versus  eum,  contra.  Alii  : 
Verba  faciet  de  rebus  divinis,  sed  irrisorie  et  fraudulenler.  Et  sanctos  Altissimi  conteret'.  Sept.,  veterascere 
faciet;  Chald.  enim  est  ieballe,  id  est,  veterascere  faciet ,  atleret,  consumet,  uli  vestes  vetustate  consu- 
munlur  :  unde  Sept,  vertunt  mxXauocm,  quod  est  veterascere  faciet,  pro  quo  alii  corrupte  legunt  7rXavr,<jei,  id 
est,  seducet.  Usque  ad  tempus  et  tempora,  et  dimidium  temporis ;  alii  :  Seu  longo,  seu  brevi  temporis  spatio  ; 
sed  si  aliud  volunt  inlelligere  quam  quod  a  Vulg.  habetur,  et  a  Sept.,  scilicet  utper  tempus  annus  intelligatur# 
et  per  tempora  duo  anni,  et  per  dimidium  temporis  dimidium  anni,  non  sunt  admittendi,  26.  Judicium  sedebit; 
alii  :  Erigetur  locus  judicii;  Vulg.  dixerat  antea  sedit,  quia  illic  referebat  figuram  quam  viderat,  hie  futurum, 
quod  ilia  futura  significabat.  28.  Facies  mea  immutata ;  alii  :  Splendore  mei.  Vide  Concord.,  v.  6,  cap.  15* 
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LYRANUS. 

Vers.  25.  —  Et  putabit,  id  est ,  cursum  et  mo- 
dum  vivendi,  et  hoc  ex  nimia  ejus  superbia  procedit. 

Et  leges,  a  Deo  datas,  quia  cultum  Dei  auferet  pro 
posse  suo,  et  sibi  ilium  cultum  usurpabit,  ostendens 
se  tanquam  sit  Deus,  ut  dicit  Apost.  2  ad  Thes.  2. 
Sequitur: 

estius. 

Et  sermones  contra  Excelsum  loquetur,  etc.  De 
Anticbristo  haec  dici  satis  certum  videtur ;  quin  etiam 
eum  regnaturum,  et  sanctos  persecuturum  annostres 
circiter  et  dimidium.  Neque  enim  hoc  loco  tantiim 
dicitur  :  Tempus,  et  tempora,  et  dimidium  temporis ; 
id  est,  annum,  et  duos  annos,  et  dimidium  anni,  ut 
eonnnuniter  exponitur ;  sed  etiam  Apocal.  42.  Ac 
praeterea  aliis  pluribus  locis  inveniuntur  liumeri, 
qui  idem  temporis  spatium  reddunt.  Sic  Apoc. 
11  :  Et  calcabunt  civilatem  sanctam  mensibus  42.  Et 
ejusdem  lib.  c.  13  :  Data  est  ei  potestas  facere  menses 
42;  qui  numerus  mensium  itidem  est  trium  annorum, 
et  dimidii.  Ac  denique  dimidium  illud  hebdomadis, 
id  est,  dimidium  septem  annorum,  de  quo  infra,  c. 
9,  et  dies  illi  1260,  quorum  mentio  est  apud  hunc 
eumdem  prophetam,  c.  12,  et  qui  numerus  etiam  est 
Apocal.  11  et  12  dierum  1260,  qui  conliciunt  annos 
tres,  et  dimidium.  Quomodd  tamen  etiam  de  Anlio- 
cho  intelligi  possit,  vide  c.  seq.,  v.  10. 

MENOCHIUS. 

Sanctos  Altissimi  conteret.  InChaldaeoest  ieballe, 
id  est,  veterascere  faciet,  atteret,  consumet,  ut  vestes 
vetustate  consumunlur.  In  Graeco  est,  rcaXouoxm,  eo- 
dem  sensu. 

Mutare  tempora.  Aliqui  intelligunt  de  stalis  tem- 
poribus  festis,  ut  sunt  Pascha ,  Pentecostes,  obser- 
vatio  diei  dominicae,  etc.  Alii  de  terminis  singulis 
regnis  a  Deo  praescriptis. 

Leges  ,  evangelicas ,  et  quascumque  alias  voluerit. 

Tradentur  in  manu  ejus.  Permittetur  ei,ut  circa 
leges,  Ecclesiae  mores  et  consuetudines  iilius ,  mutet 
aliqua. 

Usque  ad  tempus,  etc.  Tempus  annum  significat ; 
tempora,  annos  duos;  dimidium  temporis,  anni  dimi¬ 
dium,  id  est,  per  annos  tres  cum  dimidio.  Sic  D.  Joan, 
in  Apoc.,  c.  12,  6,  quasi Danielis  interpres,  dicit  mu- 
lierem,  id  est,  Ecclesiam,  fugisse  in  solitudinem  per  dies 
1260,  quae  dierum  summa  ires  annos  et  dimidium  facit. 

TIRINUS. 

Putabit  quod  possit  mutare  tempora  singulis  mo- 
narchiis  et  regnis  praescripta  a  Deo,  ut  dixi  v.  12  ; 
item  leges,  id  est,  decreta  Dei  de  duratione,  ampli- 
tudine,  et  potentia  singulorum  :  ita  Maldonatus.  Sed 
falletur  miser ;  nam  duratio  monarchiae,  seu  pleni  im¬ 
perii  ipsius,  quo  tradentur  sancti  et  Christi  fideles 
in  manu  ejus,  ut  libere  in  omnes  saeviat,  non  durabit 
nisi  usque  ad  tempus,  et  tempora  duo,  et  dimidium 
quarti  temporis,  id  est,  ad  tres  annos  cum  medio,  ut 
passim  veteresPatres  exponunt,  et  ipsemet  Dan.  c.  12, 
V,  7  et  11,  et  S.  Joannes  in  Apocalypsi  ita  expliqant, 


Hi  ipsos  etiam  menses  omnes ,  imo  dies  enumerantes. 

Petes  quare  haec  non  possunt  exponi  de  persecu- 
|  lione  Antiochi  Epiphanis,  per  ires  annos  cum  medio? 
—  Respondeo  :  Quia  falsum  est,  post  illos  ti  es  annos 
cum  medio  sanctos  obtinuisse  regnum,  quod  est  sub- 
ter  omne  ccelum,  illudque  aeternum,  ut  hie  v.  27,  affir- 
mat  Daniel.  Hoc  enim  quadrare  non  potest  nisi  in  re¬ 
gnum  Christi  et  sanctorum ;  quod  a  necc  Antichristi 
inchoabunt  subter  omne  coelum.,  id  est ,  ubique  terra- 
rum,  sive  in  omni  plaga  coelo  subjecla.  Confirmabunt 
autem,  et  stabilient  hoc  suum  regnum  paulo  post, 
cum  peraclo  universali  judicio,  triumphabundi  demi- 
grabunt  in  coelum,  ubi  corpore  et  anima  gloriosi, 
cum  Christo  aeternum  regnabunt.  Noster  tamen  Al- 
casar  vult  tarn  haec,  quam  ilia  c.  12,  v.9 ,  ac  litteram 
intelligenda  etiam  de  persecutione  Antiochi,  etprofa- 
natione,  si  non  templi,  certe  urbis  sanctae,  quam  una 
cum  arce  Sion  occupavit  tribus  annis  cum  dimidio, 
ut  ex  Josepho  colligilur.  Quod  si  verum  est,  figura 

Iadamussim  respondent  figurato  suo. 

LYRANUS. 

Vers.  26.  —  Et  judicium  sedebit  ,  ut  Dei  sententia 
auferatur  malorum  potentia,  ut  dicitur  in  littera. 

MENOCHIUS. 

Judicium  sedebit  ,  judices  scdebunt,ut  supra,  n.  10. 
Ut  auferatur  potentia,  quarti  regni,et  Antichristi. 
Dispereat  usque  in  finem,  id  est,  penitiis  aboleatur. 

„ :  LYRANUS. 

I  Vers.  27.  —  Regnum  autem.  Quia  omne  quod  inclu- 
ditur  infra  ambitum  coeli  ultimi,  scilicet  empyrei,  da- 
bilur  sanctis,  quia  cede!  totum  ad  gloriam  eorum. 
Et  ex  verbis  istis  palet,  quod  loquitur  Daniel  non  tan- 
tum  de  regno  terreno,  sed  etiam  de  coelesti. 

MENOCHIUS. 

Magnitudo  regni  ,  qu^:  est  subter  ,  etc.  Amplum 
Ecclesiae  regnum ,  quod  per  omnem  mundi  plagam 
diffundetur. 

Detur  populo  sanctorum  Altissimi.  Cives  enim 
Ecclesiae  militantis  fient  cives  Ecclesiae  triumphantis , 
et  in  illam  transcribenlur. 

LYRANUS. 

Vers.  28.  —  Hucusque  finis  verbi  ,  angeli  loquen* 
tis  cum  Daniele,  et  docentis  eum  de  praedicta  visione. 
Sequitur ; 

Ego  Daniel  mul.  cogi.  Propter  Dei  blasphemias  fu- 
turas  et  oppressiones  sanctorum. 

Et  facies  mea.  Quia  ex  vehementi  cogilatione  et 
abslractione  a  corporis  sensibus  multiim  immutatur 
hominis  vultus. 

Verbum  autem  in  cor.  Usque  ad  tempus  debitum 
descriplionis  et  denuntiationis.  Vel  abler. 

IConservavi,  id  est,  memoriter  tenui,  sicut  rein 
dignam  memoria. 

Moraliter  exponendo  possumus  dicere  qu6d 
prima  bestia  signal  saevitiam  lyrannorum ;  secunda 
perfidiam  haereticorum ;  tertia  fraudulentiam  simula- 
torum ;  quarta  malitiam  aemulatorum.  Prima  babel 
corpus  leonis ,  in  quo  denotatur  crudelitas  principis, 
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quae  est  efficacissima  ad  male  agendum ;  liabet  autem 
duns  alas,  scilicet  nobilitatem  generis  et  potestatem 
regiminis ,  baec  enim  duo  maxime  crudelitatem  sup- 
portant;  sed  si  aloe  istae  auferanlur,  slat  super  pedes 
suos  sicut  bomo ,  id  est,  lit  human  us ,  qui  ante  eral 
crudelis  et  durus.  El  cor  datur  ei  per  recognilionem 
sui  et  dilectionem  Dei.  Secunda  bestia  est  ursus,  qui 
babet  debile  caput  :  quia  haeretici  babent  debile  fun- 
damenlum;et  in  parte  sletit,  quia  praecisi  sunt  ab 
Ecclesia ;  tres  ordines  denlium  in  ore  ejus,  quia  tribus 
modis  se  muniunt  haeretici,  scilicet  per  aucloritates 
canonicas  male  intelleclas,  per  rationes  sopbislicas, 
et  per  rationes  verae  scientiae  male  tamen  applicatas  : 
propter  boc  dicilur  Apocal.,  16  cap.  :  De  ore  pseudo- 
prophetce  procedebant  ires  spiritus  immundi  in  modum 
ranarum.  Tertia  bestia  est  pardus  ,  qui  est  totus  va- 
rius,  ita  simulators  sunt  varii  corde,  verbo  et  facto, 
ut  decipiant  quocumque  modo.  Quatuor  capita  hujus 
bestiae  sunt  quatuor  intentiones  malae,  scilicet  vanitas 
superbiae,  voluptas  lasciviae,  cupidilas  avaritiae;  liber- 
tas  insolentiae.  Inlentione  enim  assequendi  ista,  vel 
aliquod  istorum,  procedit  communiter  fraudulenlia 
simulatorum.  Quatuor  autem  alae  quibus  nituntur 
consequi  praedicla,  sunt  amicilia  ficta,  vel  pruriens  ; 
beneficenlia  largiens;  apparentia  mcntiens,  scilicet, 
sanclitalem;  applaudentia  blandiens,  scilicet,  supe¬ 
riors.  Quarla  bestia  innominabilis  et  terribilis,  con- 
tinens  in  se  omnem  ferocitatem  aliarum  bestiarum , 
est  malilia  aemulalorum,  quia  malilia  aemulatorum 
continet  in  se  malitiam  praedictorum  viliorum  ;  habet 

CAPUT  VIII. 

1.  Anno  tertio  regni  Baltassar  regis,  visio  appa- 
ruit  rnibi.  Ego  Daniel,  post  id  quod  videram  in  prin- 
cipio, 

2.  Vidi  in  visione  mea,  cum  essem  in  Susis  Ca¬ 
iro,  quod  est  in  JSlam  regione  :  vidi  autem  in  visione 
esse  me  super  portam  Ulai. 

3.  Et  levavi  oculos  meos,  et  vidi  :  et  ecce  aries 
unus  stabat  ante  paludem,  habens  cornua  excelsa,  et 
unum  excelsius  altero  atque  succrescens  postea. 

4.  Vidi  arietem  cornibus  ventilantem  contra  occi- 
dentem,  et  contra  aquilonem,  et  contra  meridiem,  et 
omnes  bestiae  non  poterant  resistere  ei,  neque  libe- 
rari  de  manu  ejus  ;  fecilque  secundum  voluntatem 
suam,  et  magnificalus  est. 

5.  Et  ego  intelligebam  :  ecce  autem  hircus  capra- 
rum  veniebat  ab  occidente  super  faciem  tolius  terrae, 
et  non  tangebat  lerram  :  porro  hircus  habebat  cornu 
insigne  inter  oculos  suos. 

6.  Et  venit  usque  ad  arietem  ilium  cornutum; 
quern  videram  stantem  ante  portam,  el  cucurrit  ad 
eum  in  impelu  fortitudinis  suae. 

7.  Ciimque  appropinquasset  prope  arietem,  effera- 
tus  est  in  eum,  et  percussit  arietem  :  et  commi- 
nuit  duo  cornua  ejus,  et  non  polerat  aries  resistere 
ei  :  ciimque  eum  misisset  in  lerram,  conculcavit,  et 
nemo  quibat  liberare  arietem  de  manu  ejus. 

8.  Hircus  autem  caprarum  magnus  factus  est  ni- 
jnis  ;  ciimque  crevisset,  fraclum  est  cornu  magnum,  [ 

S*  S,  XX. 
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enim  aemulator  saevitiam  lyrannorum ,  ideo  dicitur 
terribilis  ;  perfidiam  haerelicorum,  ideo  mirabilis;  f'al- 
laciam  simulatorum,  ideo  foriis ;  clescribitur  ctiam 
per  boc  quod  scit  denlibus  vorare,  pedibus  concul- 
care,  cornibus  pugnare;  per  dentes  inicllige  seducto- 
res;  per  pedes  sectatores ;  per  cornua  detraclores.  Ad 
alios  atlrahendum  et  seducendum  habet  cornua  de¬ 
cern,  quia  decern  sunt  modi  detraclionis ,  et  septem 
eorum  diabolo  subjiciuntur,  tres  vero  deslruunlur 
seu  comminuuntur.  Primus  modus  detraclionis  est  in 
absentia  delrahere;  secundus,  malum  fralris  inqui- 
rere;  tertius,  inquisilum  divulgare;  quarlus,  nutibus 
despicere ;  quintus,  bonum  denigrare,  sextus,  innoeen- 
tem  deceptum  accusare.  Alii  ires  modi  detraclionis 
residui  omnin6  deslruuntur.  Primus  est  conscientia 
sui,  secundus  amicilia  proximi,  tertius  reverenlia 
praelali,  quando  enim  aemulator  delrahit,  dicit  false 
quod  conscienlia  eum  incitat  ad  talia  dicendum  ;  vel 
quia  diligit  eum  quern  accusat ;  vel  quia  faceret  con¬ 
tra  reverenliam  praelati  si  talia  laceret :  cum  tamen 
dicit  sola  voluntate  detrahendi,  et  non  propter  ali¬ 
quod  istorum  trium. 

MENOCHIUS. 

Hue  usque  finis  vERBi,  scilicet  angeli,  quasi  dicat : 
Hie  finem  dicendi  fecit  angelus.  Vel,  sententia  est : 
Hacteniis  visio,  quae  me  valde  sollicitum  habuif. 

Verbum  autem,  etc.  Ressingulas,  quas  videram,  di- 
ligenter  observavi,  ut  aliis  declarare  possem.  Hacte- 
niis  Daniel  scripsit  Chaldaice ,  reliqua  veto ,  quae  se- 
quuntur  Hebraice. 

CHAP1TRE  VIII. 

1.  La  troisieme  annee  du  regne  du  roi  Baltassar, 
j’eus  une  vision,  moi  Daniel,  apres  ce  que  j’avais 
vu  au  commencement. 

2.  Je  vis  dans  une  vision  lorsque  j’etais  au  cha¬ 
teau  de  Suse,  qui  est  au  pays  d’Elarn,  et  il  me  parut 
dans  cetle  vision  que  j’etais  a  la  porte  d’Ulai. 

3.  Je  levai  les  yeux,  et  je  vis  un  belier  qui  se 
tenait  devan t  le  marais  :  il  avait  les  cornes  elevees, 
et  Tune  etait  plus  elevee  que  l’autre,  et  croissait  pen 
&  peu. 

4.  Apres  cela,  je  vis  que  le  belier  donnait  des  coups 
de  corne  contre  l’occident,  conlre  1’aquilon,  et  con- 
tre  le  midi;  et  toutes  les  betes  ne  pouvaient  lui  re- 
sister,  ni  se  deiivrer  de  sa  puissance;  et  il  fit  touft 
ce  qu’il  voulut ;  et  il  devint  fort  puissant. 

5.  J’elais  allentif  a  ce  que  je  voyais ;  et  en  menu? 
temps  un  bouc  vint  de  l’occident  sur  la  face  de  toute  la 
terre;  et  il  ne  loucliait  pas  la  terre  :  et  ce  bouc  avait 
une  corne  fort  grande  enlre  les  deux  yeux. 

6.  Il  vint  jusqu’a  ce  belier  qui  avait  des  cornes,, 
et  que  j’avais  vu  se  tenir  devant  la  porte;  et  s’e- 
lancant  avec  une  grande  impetuosile,  il  courut  a  lui 
de  toute  sa  force. 

7.  Lorsqu’il  fut  venu  pres  du  belier,  il  l’atlaqua 
avec  furie,  et  le  per^a  de  coups  :  il  lui  rompit  les  deux 
cornes,  sans  que  le  belier  put  lui  resister;  et  Tayarn 
jete  par  terre,  il  le  foula  aux  pieds,  et  personne  ne 
put  deiivrer  le  belier  de  sa  puissance. 

8.  Le  bouc  ensuile  devint  extraordinairement 
grand  :  et  ayant  erti,  sa  grande  corne  se  rompit,  et  il 

i  se  forma  qualre  cornes  au-dessous,  vers  les  quatre 
vents  du  ciel. 
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et  orta  sunt  quatuor  cornua  subter  illud  per  quatuor 
ventos  coeli. 

9.  De  uno  autem  ex  eis  egressum  est  cornu  unum 
modicum  :  et  factum  est  grande  contra  meridiem, 
et  contra  orientem,  et  contra  forliludinem. 

10.  Et  magnificalum  est  usque  ad  forlitudinem 
coeli  :  et  dejecit  de  fortitudine,  et  de  stellis,  et 
conculcavit  eas. 

11.  Et  usque  ad  principem  fortitudinis  magnifica¬ 
lum  est  :  et  ab  eo  tulit  juge  sacrificium,  et  dejecit 
locum  sanctiflcationis  ejus. 

12.  Robur  autem  datum  est  ei  contra  juge  sa- 
criticium  propter  peccata  :  et  prosternetur  veritas 
in  terra;  et  faciet,  et  prosperabitur. 

13.  Et  audivi  unum  de  sanctis  loquentem  ;  et 
dixit  unus  sanctus  alteri  nescio  cui  loquenti :  Usque- 
quo  visio,  et  juge  sacrificium,  et  peccatum  desola- 
tionis ,  quae  facta  est ,  et  sanctuarium  et  fortitudo 
conculcabitur? 

14.  Et  dixit  ei  :  Usque  ad  vesperam  et  mane,  dies 
duo  millia  trecenti  :  et  mundabitur  sanctuarium. 

15.  Factum  est  autem  cum  viderem  ego  Daniel  vi- 
sionem,  et  quaererem  intelligentiam  :  ecce  stelit  in 
conspectu  meo  quasi  species  viri. 

16.  Et  audivi  vocem  viri  inter  Ulai  :  et  clama- 
vit,  et  ait  :  Gabriel,  fac  inlelligere  istam  visionem. 

17.  Et  venit,  et  stetit  juxta  ubi  ego  stabam  : 
ciimque  venisset,  pavens  corrui  in  faciem  meam,  et 
ait  ad  me  :  Intellige,  fili  hominis,  quoniam  in  tem¬ 
pore  finis  complebitur  visio. 

18.  Ciimque  loqueretur  ad  me,  collapsus  sum  pro- 
nus  in  terrain ;  et  teligit  me,  et  staluit  me  in  gradu 
meo, 

19.  Dixitque  mihi  :  Ego  ostendam  tibi  quae  fu- 
tura  sunt  in  novissimo  malediciionis  :  quoniam  babel 
tempus  finem  suum. 

20.  Aries,  quern  vidisti  habere  cornua,  rex  Me- 
dorum  est,  atque  Persarum. 

21.  Porro  hircus  caprarum  rex  Graecorum  est :  et 
cornu  grande,  quod  erat  inter  oculos  ejus,  ipse  est 
rex  primus. 

22.  Quod  autem  fracto  illo,  surrexerunt  quatuor 
pro  eo,  quatuor  reges  de  gente  ejus  eonsurgenl,  sed 
non  in  fortitudine  ejus. 

23.  Et  post  regnum  eorum,  ciim  creverint  ini- 
quitates,  consurgel  rex  impudens  facie,  et  intelligens 
proposiliones. 

24.  Et  roborabitur  fortitudo  ejus,  sed  non  in  vi- 
ribus  suis  et  supra  quam  credi  potest,  universa 
vastabit,  et  prosperabitur,  et  faciet ;  et  interficiel 
robustos,  et  populum  sanctorum. 

25.  Secundum  voluntatem  suam,  et  dirigetur  dolus 
in  manu  ejus;  et  cor  suum  magnificabit,  el  in  copa 
rerum  omnium  occidet  plurimos  :  et  contra  princi¬ 
pem  principum  consurget,  et  sine  manu  contere- 
tur. 

26.  Et  visio  vespere  et  mane,  quae  dicta  est,  vera 
est ;  tu  ergo  visionem  signa,  quia  post  multos  dies 
£rit. 
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9.  Mais  de  Tune  de  ces  quatre  cornes  il  en  sortit 
une  petite,  qui  devint  grande  vers  le  midi,  vers  l’o- 
rient,  et  vers  les  peuples  les  plus  forts. 

10.  Il  eleva  sa  grande  corne  jusqu’aux  armees  du 
ciel ;  et  il  fit  tomber  une  partie  de  la  puissance,  et  des 
etoiles,  et  il  les  foula  aux  pieds. 

11.  Il  s’eleva  meme  jusqu’au  Prince  de  la  puis¬ 
sance;  il  lui  ravit  son  sacrifice  perpeluel,  et  il  desho- 
nora  le  lieu  de  son  sanctuaire. 

12.  La  puissance  lui  fut  donnee  contre  le  sacrifice 
perpetuel,  a  cause  des  peches  ;  et  la  verile  sera 
renversee  sur  la  terre,  et  il  enlreprendra  lout,  et 
tout  lui  reussira. 

13.  Alors  j’entendis  un  des  saints  qui  parlait;  et 
un  saint  dit  a  je  ne  sais  quel  autre,  qui  lui  parlait  : 
Jusqu’a  quand  durera  celte  vision,  louchant  le  sacri¬ 
fice  perpeluel,  et  le  peche  qui  causera  cetle  desola¬ 
tion?  jusqu’a  quand  le  sanctuaire  et  la  puissance  se- 
ront-ils  foules  aux  pieds? 

14.  Et  il  lui  dit  :  Jusqu’a  ce  soir  et  au  matin,  dans 
deux  mille  trois  cents  jours ;  et  apres  cela  le  sanctuaire 
sera  purifie. 

15.  Moi  Daniel,  lorsque  j’avais  cette  vision,  et  que 
j’en  clierchais  i’intelligence,  il  se  presenla  devant  moi 
comme  une  figure  d’bomme. 

16.  Et  j’entendis  la  voix  d’un  homme  a  la  porte 
d’Ulai,  qui  cria,  et  qui  dit  :  Gabriel,  failes-lui  enten¬ 
dre  cette  vision. 

17.  Alors  Gabriel  vint,  et  se  tint  au  lieu  oil  j’etais ; 
et  lorsqu’il  fut  venu  a  moi,  je  tombai  le  visage  con- 
ire  lerre  tout  tremblant  de  crain le ,  et  il  me  dit :  Com- 
prenez  bien,  fils  de  l’homme,  parce  que  celte  vision 
s’accomplira  a  la  fin,  en  son  temps. 

18.  Et  lorsqu’il  me  parlait  encore,  je  tombai  le 
visage  contre  terre  :  alors  il  me  loucha ;  et  m’ayant 
fait  lenir  deboul, 

119.  11  me  dit  :  Je  vous  ferai  voir  ce  qui  doit 
arriver  au  dernier  jour  de  la  malediction,  parce  que 
ce  temps  a  sa  fin. 

20.  Le  belFr  que  vous  avez  vu,  qui  avait  des  cor¬ 
nes,  est  le  roi  des  Perses  et  des  Medes. 

21 .  Le  bone  est  le  roi  des  Grecs ;  et  la  grande  corne 
qu’il  avait  entre  les  deux  yeux,  est  le  premier  de  leurs 
rois. 

22.  Les  quatre  cornes  qui  se  sont  elevens  apr&s 
que  la  premiere  a  ete  rompue,  sont  les  quatre  rois 
qui  s’eleveront  de  sa  nation,  mais  non  dans  sa  force. 

23.  Et  apres  leur  regne,  lorsque  les  iniquites  se 
seront  accrues,  il  s’elevera  un  roi  qui  aura  l’impu- 
donce  sur  le  front,  qui  entendra  les  paraboles  et  les 

enigmes. 

24.  Sa  puissance  s’etablira,  mais  non  pas  ses  for¬ 
ces,  el  il  (era  un  ravage  etrange,  et  au-dela  de  toule 
croyance  :  i!  reussira  dans  tout  ce  qu’il  enlreprendra; 
il  fera  mourir  les  forts,  et  le  peuple  des  saints. 

25.  Scion  qu’il  lui  plaira ;  et  il  conduira  avec  suc- 
ces  tous  ses  artifices  et  loules  ses  iromperies  :  son 
coeur  s’enflera  de  plus  en  plus ;  et  se  voyant  comble 
de  toutes  sorles  de  prosperites ,  il  en  fera  mourir 
plusieurs  :  il  s’elevera  contre  le  Prince  des  princes; 
et  il  sera  enfin  reduit  en  poudre,  sans  la  main  des 
homines. 

26.  Cette  vision  du  soir  et  du  matin  qui  vous  a  ete 
representee,  est  veritable  :  scellez  done  cette  vision* 
parce  nu’elje  n’arrivera  qu’apres  beaucoup  de  jourss 
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27.  Et  ego  Daniel  langui,  et  aegrolavi  per  dies  : 
ciimque  surrexissem,  faciebam  opera  regis,  et  slu- 
pebam  ad  visionem,  et  non  erat  qui  interpretare- 
tur. 

VARIETAS  LECTIONUM. 


Vers.  1.  —  Vulg.  Anno  tertio  regni  Baltasar  regis 
visio  apparuit  mihi.  Ego  Daniel  post  id  quod  vide- 
ram  in  principio , 

Sep.  Post  earn  quae  apparuerat. 

2.  —  Vulg.  Vidi  in  visione  mea ,  cum  essem  in  Susis 
castro,  quod  est  in  yElam  regione  :  vidi  autem  in 
visione  esse  me  super  porlam  Ulai 

Pag.  In  Susan  regia  quae  erat  in  Helam  provincia. 

Arias.  In  Susan  meiropoli,  etc.,  super  rivum  Ulai. 

Clarius.  Juxta  flumen. 

Sep.  Et  eram  super  Ubal  super  portam  ad  portam  flu- 
minis  sitam. 

Reg.  et  Comp.  Super  portam  atrii. 

Syr.  Prope  Habul  Ulai. 

Arab.  Videbar  mihi  esse  super  porticum. 

5.  —  Vulg.  Et  levavi  oculos  meos ,  et  vidi ,  et  ecce 
aries  unus  stabat  ante  paludem ,  habens  cornua 
excelsa,  et  unum  excelsius  altero,  atque  succres- 
cens  postea. 


27.  Apres  cela,  moi  Daniel,  je  lombai  dans  la  lan- 
gueur,  et  je  fus  malade  pendant  quelques  jours ; 
et  m’etant  leve,  je  travaillais  aux  affaires  du  roi,  et 
j’elais  dans  l’etonnement,  en  pensant  a  cette  vision, 
sans  trouver  personne  qui  put  me  Tinterpreter. 

A  vers.  1  ad  4. 

Pag.  Stabat  ante  fluvium,  etc.,  et  excclsus  ascende- 

bat  in  novissimo. 

Arias.  Stans  ad  facies  rivi. 

Tig.  Procerius  crevit  novissime . 

Sep.  Stabat  ante  Ubal,  etc.,  et  quod  excelsum  ascen- 
debat  super  novissima. 

Reg.  Ascendebat  in  extremis. 

4.  —  Vulg.  Vidi  arietem  cornibus  ventilantem  contra 
Occidentem,  et  contra  Aquilonem,  et  contra  Meri¬ 
diem  ,  et  omnes  bestim  non  poterant  resistere  ei , 
neque  liberari  de  manuejus,  fecitque  secundum 
voluntatem  suam  et  magnificatus  est. 

Pag.  Vidi  cornupetentem  agere  pro  sua  Sibidine,  res 
maximas  gerentem. 

Sep.  Ventilantem  contra  mare. 

Arab.  Magnificatus  est.  Deinde  addit:  Dum  ego  essem 
in  Sus  ilia  contemplans. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  1.  —  Post  id  quod  videram  in  principio;  Sep.,  post  earn,  scilicet  visionem  primam ,  ut  babel  Syr.  gave 
apparuerat.  2.  In  Susis  castro ;  alii :  In  Susan  regia  metropoli :  quid  vox  chabirah,  significet,  non  plane  notum. 
Super  portam  Ulai ,  nempe  super  portam  urbis  Susorum;  alii :  Super  fluvium,  rivum  Ulai ,  super  porticum ;  sed 
ulrumque  probabile,  nam  super  portam  poni  potuil,  vel  super  porticum ,  ut  in  campo  hircum  cum  ariele  pu- 
gnantem  videret,  et  juxta  fluvium,  quia  ut  Hebraei  dicunt,  nescio  quomodo  spiritus  propheticus  amat  flumina. 
Syr.:  Prope  Habul  Ulai,  similiter  Aquila  et  Theodot.  retinent  diclionem  Hebraeam,  vertunlque  etiam  super 
Ubal  Ulai ,  quasi  Ubal  sit  nomen  proprium.  Stabat  ante  paludem;  alii,  ante  fluvium  ante  Ubal.  Ubal  versu 
praecedenti  vertit  D.  Hyer.  portam,  nunc  autem  paludem.  Sane  multiplicis  est  significalionis.  Et  unum 
succrescens  alio ;  alii :  Excelsius  ascendebat  in  novissimo,  super  novissimo,  quod  Mariana  exponit,  id  est,  cuspide 
eminebat. 


ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.1. — Anno  tertio  regni  Bal.  Hie  ponitur  septi- 
ma  visio,  et  est  secunda  de  pertinenlibus  ad  adventum 
Chrisli  secundum.  Sicut  in  praecedenti  visione  habitus 
est  processus  generalis  ultimae  tribulationis ,  sic  in 
isia  explicatur  conflictus  praecedens  ultimam  tribula- 
lionem.  Causa  materialis  hujus  visionis  est  pugna 
regni  Graecorum  et  Medorum  sub  similitudine  arielis 
et  hirci,  et  pugna  Antioclii  Epiphanis  inde  orli  sub 
similitudine  cornu  modici.  Finis  hujus  visionis  est 
exponere  principium  praecedentis  visionis,  quia  se- 
quentes  visiones  sunt  quasi  expositiones  ipsius,  unde 
in  praecedenti  visione  dictum  est  circa  finem  illius , 
quod  Daniel  fuit  edoctus  de  ilia  visione  ab  uno  ange- 
lorum  assistentium  ;  veriimtamen  illud  de  quo  fuit 
edoctus  non  expressit  totum  in  cap.  praecedenti ,  et 
ideo  expressit  magis  in  sequenlibus  capilulis.  Finis 
enim  est  ostendere  magnitudinem  tribulationis  tem¬ 
pore  Antichristi  et  suorum  membrorum  ipsum  prae- 
cedentium,  et  robur  sanctorum  contra  eos,  et  termi- 
num  laborum.  Causa  autem  efficiens  est  instinctus 
Spiritfls  sancti  faclus  Danieli  propter  affectum  devo- 
tionis  et  eonatum  attentionis.  Causa  formalis  in  divi-  I 


sione  consistit.  Notandum  ad  evidentiam  sequemis 
litterae,  quod  in  sacra  Scriptural  aliquando  est  duplex 
sensus  litteralis,  quia  ea  quae  sunt  facta  in  veteri  Te- 
slamento,  sunt  ligura  eorum  quae  fiunt  in  novo,  di- 
cente  Apost.  1  Cor.,  10  c. :  Omnia  in  figura  continge - 
bant  illis;  et  ideo  quando  in  veteri  Testamenlo 
praedicitur  esse  impletum  in  aliqua  persona  veteris 
Testamenti,  veriiis  tamen  et  perfectiiis  in  aliqua  novi 
Testamenti ;  tunc  est  ibi  duplex  sensus  litteralis,  unus 
minus  principalis,  et  alius  principalior,  de  illo  scilicet 
in  quo  perfectiiis  impletur  verbum  praedictum  ,  verbi 
gratia,  2.  Paralip.,  cap.  8,  dicitur  :  Ego  ero  ei  in  pa¬ 
ttern,  et  ipse  erit  mihi  in  filium ;  quod  est  verbum 
Domini  loquentis  de  Salomone ,  qui  fuit  filius  Dei  per 
adoptionem  in  principio  regni  sui,  propter  quod  ama- 
bilis  Domino  diclus  est,  ut  palet  2  Regum  12,  et  sic 
verbum  illud  impletum  est  ad  litteram  in  Salomone ; 
perfectiiis  autem  impletum  est  in  Cliristo,  qui  est  Illius 
Dei  per  naturam,  cujus  figura  fuit  Salomon,  et  ide6 
ilia  auctoritas  ad  litteram  intelligitur  de  Salomone  et 
de  Christo  ;  de  Salomone  minus  principaliler,  et  de 
Christo  principaliiis,  propter  quod  Apostolus  ad 
Hebr.  1,  allegat  praedictam  auctoritatem  tanquam  de 
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Christo  dictam  ad  litteram.  Sic  est  in  proposito,  quia 
sub  similitudine arietis  et  bird  tractat  Daniel  de  pugna 
regni  Graecorum  et  Medorum  :  principalis  tamen  ejus 
intenlio  esl  tractare  de  pugna  Antichrisli,  vel  mem- 
brorum  ejus  et  Chrislianorum ;  et  ideo  est  ibi  duplex 
sensus  lilleralis,  ut  palet  ex  praedictis.  Propler  quod 
sciendum  quod,  sicut  in  prima  visione  egit  de  quatuor 
regnis  subvertendis  per  quintum,  quod  est  Clirisli 
regnum,  ita  hie ;  et  quod  ibi  intelligitur  per  statuam 
et  lapidem,  intelligitur  hie  per  bestias  et  tilium  liomi- 
uis  seu  judicem.  Igitur  circa  causam  formalem  con- 
siderandum  quod  primo  ponitur  visionis  ostensio, 
secundo  exposilioibi :  Factum  est  autem  cum  viderem. 
Circa  primum  triatangunlur,  quia  primo  tangitur  de- 
cursus  arietis ,  id  est,  regni  Medorum  ;  secundo  con- 
cursus  hirci,  id  est,  regni  Graecorum,  ibi :  Ecce  autem 
hircus;  terlio,  incursus  eornu  modici,  id  est,  Antio- 
chi  in  populum  Judaeorum,  ibi :  De  mo  autem  ex  eis. 
Per  simile  autem  potest  exponi  de  Chrislianis  el  anti- 
clirislianis,  ut  in  ariete  inlelligatur  potestas  Ecclesiae 
et  sanctorum  ;  per  bircum  potestas  malignorum,  quia 
scriptum  est  Matlh.  25  :  Statuet  oves  a  dextris,  hircos 
autem  a  sinistris;  per  cornu  parvum  inlelligatur  po¬ 
testas  Anlichristi  et  suorum  contemporaneorum.  Re- 
verlendo  autem  ad  sensum  qui  primo  intelligitur,  licet 
non  principaliter ,  scilicet  de  regibus  Medorum  et 
Graecorum ;  considcrandum  quod  circa  quemlibet 
regem  vel  regnum  langit  triplicem  statum  regni,  sci¬ 
licet  initialem  ,  medium ,  et  finalem.  Circa  primum 
dicit  Daniel  :  Amo  terlio  regni  Baltasar  regis  visio  ap- 
paruit  mihi.  Ex  quo  patet  quod  haec  visio  facta  est 
per  duos  annos  post  praecedentem  ;  et  tangitur  ciim 
subdit : 

Post  id  quod  videram  in  principio  ,  quia  praece- 
denlem  visionem  vidit  Daniel  primo  anno  regni  Bal¬ 
thasar. 

MENOCHIUS. 

Post  id  quod  videram  in  principio,  id  est,  post 
visionem  quatuor  besliarum,  de  qua  capile  praece- 
denti.  Innuil  banc  visionem  perlinere,  et  quasi  con- 
tinuare  praecedentem. 

TIRINUS. 

Post  id  quod  de  quatuor  monarchiis,  cap.  praece- 
denti  videram. 

Vidi  quae  sequuntur,  cum  per  visionem ,  non  vero 
per  praesentiam  corporalem,  essem  in  Susis  castro, 
turn  in  JElamide  regione  Persarum,  sed  paulo  post 
totius  Persidis  metropoli  et  sede  regia.  Unde  Plinius 
Susianam  provineiam  ab  ^lamitica  distinguit  inter- 
medio  thimine  Euleo ,  a  quo  porta  una  urbis  Susarum, 
nomen  suum  ulai ,  cujus  hie  propheta  meminit,  acce- 
pisse  videtur. 

LYRANUS. 

Vers.  2.  —  Cum  essem  in  Susis  castro.  Hie  tangit 
locum  hujus  visionis.  Dicitur  autem ,  in  Susis  castro  , 
quia  ilia  civitas  erat  clausa  forlibus  muris  ad  modum 
castri. 

Quod  est  in  Elam  regione.  Ab  Elam  dicitur  re- 
gnum  Elamitarum,  et  metropolis  illius  regionis  erat 
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Susis,  quia  multa  regna,  et  multae  regiones  erant  sub 
rege  Medorum. 

ViDi  autem  IN  visione  ,  imaginary  scilicet. 

Esse  me  super  portam  Ulai.  Ulai  est  proprium 
nomen  cujusdam  portae  praedictoe  civitatis,  et  inler- 
pretatur  palus,  quia  ante  illam  portam  sunt  paludes,  h 
quibus  ilia  porta  est  denominata. 

MENOCHIUS. 

Cum  essem  in  Susis  ,  ciim  mihi  viderer  esse  in 
Susis.  Vatablus  vertit  :  Et  in  visione  eircumspiciens , 
visus  sum  mihi  esse  in  Susis .  Susae  civitas  erat  regia 
Persarum. 

Castro.  Susae  urbs  maxima,  hie  tamen  dicitur  cas- 
trum,  quia  undique  validissimis  moenibus,  et  turribus 
instar  castri  erat  munita. 

In  ./Elam  regione,  inPerside;  hinc  Persae  eliam 
iElamitae  appellanlur. 

Super  portam  Ulai.  Aliqui,  ut  Pagninus  et  Vata¬ 
blus  vertunt  :  Juxta  (lumen  Ulai.  Ulrumque  verum 
esse  potest,  nam  fere  portae,  quae  ad  fluvios  sunt,  ab 
iis  nomen  accipiunt. 

LYRANUS. 

Vers.  5.  —  Ecce  aries  ,  per  quern  signatur  regnum 
Medorum,  quod  non  fuit  mulliim  infestum  Judaeis, 
ut  dicunt  Hebraei ;  propter  quod  signatur  per  animal 
mansuetum. 

Stabat  ante  paludem.  Per  hoc  signatur  inslabilitas 
regni  ejus,  sicut  palus  non  est  locus  firmus. 

Habens  cornua  ,  id  est ,  duos  reges  magnos  inter 
alios,  scilicet,  Darium,  lilium  Astyagis,  et  Cyrum  ejus 
nepotem. 

Et  unum  excelsius  ,  quia  Cyrus  fuit  potentior  Da¬ 
rio. 

Atque  succrescens,  quia  ferb  tolam  Asiam  sibi 
subjugavit. 

MENOCHIUS. 

Aries  unus  stabat,  etc.  Hie  est  rex  Medorum  et 
Persarum,  ut  explicat  angelus,  num.  20. 

Ante  paludem,  ante  portam,  vel  flumen  Ulai,  et 
paludem  ab  eo  effectam. 

Cornua  excelsa  ,  duo  cornua,  ut  indicat  vox  He- 
braica  numeri  dualis.  Duo  autem  cornua  sunt  duo 
regna,  Medorum  scilicet  et  Persarum. 

Unum  excelsius  altero.  Nam  Persarum  cornu,  id 
est,  imperium,  fuit  excelsius  regno  Medorum. 

TIRINUS. 

Ecce  ante  paludem,  Ulai,  seu  fluvium  Euleum ; 
Hebraeum  eiGraecuin  verli  possunt  '.Ante  portam  Ulai 
(ut  versu  2  et  6)  stabat  aries  unus  pugnacissinius, 
Pcrsici  et  Medici  gregis  dux  et  rex,  praeserlim  ultimus 
Darius  Codomannus ,  inquit  Theodorelus.  Habens  cor¬ 
nua  bina,  combinatum  imperium  Persarum  et  Me¬ 
dorum;  sed  illud  excelsius  islo.  Ita  Pererius ,  Fer¬ 
nandes  et  alii.  Hie  aries  lana  et  vellere,  id  est,  opibus 
gravis. 

LYRANUS. 

Vers.  4.  —  Vidi  arietem  cornibus  ventilantem, 
quia  reges  Persarum  et  Medorum ,  ad  omnes  istas 
partes  dilataverunt  regnum  illud.  Unde  in  Hist.  Ju- 
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dith,  1  cap.,  scribitur  quod  Cambyses  filius  Cyri 
misit  Ilolofernem  ad  subjugandum  sibi  omnia  regna 
Occidentis. 

Et  omnes  bestir  non  poterant,  etc.  Quianulli  reges 
quantiimcumque  fortes  poterunt  resistere.  Sequitur, 

Et  magnificatus  est  ,  quia  illud  rcgnum  obtinuit 
monarchiam,  et  Graecia  ei  serviebat  sub  tributo,  ut 
patet  tempore  Philippi  patris  Alexandri  Magni,  qui 
reddebat  tributum  Dario  regi  Persarum  et  Me- 
dorum. 

MENOCHIUS. 

Ventilantem  contra  occidentem,  etc.,  quia  Cyrus 
ejusque  successores  in  Babylonia ,  Asia  minore , 


GraeciS,  aliisque  regionibus ,  quibus  Persia  orientalis 
est,  bella  gessit ;  et  ad  Aquilonem;  quia  Ponticas 
gentes  ;  et  ad  Meridiem  ,  quia  ^Egyptum,  iEthiopiam, 
et  Libyam  Cambyses  et  alii  invaserunt. 

Omnes  bestle.  Reges  et  principes  numeratarum 
regionum. 

tirinus. 

Ventilabat  cornibus  contra  Occidentem  ,  Aqui¬ 
lonem  et  Meridiem  ,  totam  Asiam,  Pontum  et  Afri- 
cam  bello  exagitans.  Contra  hunc  arietem  jam  bene 
pastum  et  pinguem,  ccce  tibi  ab  Occident e,  nempe  e 
Macedonia ,  hostis  inopinatus ,  tanta  velocitate  ,  ut 
pedibus  terram  non  videretur  tangere.  Et  quis  hie? 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  5  ad  8. 


Vers.  5.  —  Vulg.  Et  ergo  intelligebam  :  ecce  auiem 
hircus  caprarum  veniebat  ab  Occidente  super  fa- 
ciem  totius  terrae  ,  et  non  tangebat  terram ;  porro 
hircus  habebat  cornu  insigne  inter  oculos  suos. 

Arias.  Et  hirco  cornu  visionis  inter  oculos  ejus. 

Tig.  Habuit  cornu  conspicuum. 

Sep.  Veniebat  ab  Africo. 

Syr.  Hirco  cornu  conspiciebatur  in  fronte. 

6.  —  Vulg.  Et  venit  usque  ad  arietem  ilium  eornu- 
tum  quern  videram  stantem  ante  portam,  et  cu- 
currit  ad  eum  in  impetu  fortitudinis  suae. 

Pag.  Stantem  ante  fluvium. 

Tig .  Magno  impetu  cum  eo  cucurrit. 

Sep.  Quern  videram  stans  ante  Ubal. 

Arab.  Ante  porticum. 

7.  —  Vulg.  Cumque  appropinquasset  prope  arietem, 
efferalus  est  in  eum,  et  percussit  arietem  ;  et  com- 
minuit  duo  cornua  ejus,  et  non  poterat  aries  resis¬ 
tere  ei ;  cumque  eum  misisset  in  terram  ,  concul- 


cavit ,  et  nemo  quibat  liberare  arietem  de  manu 
ejus. 

Pag.  Elevatus  est  contra  eum  et  percussit. 

Arias.  Commolus  est  bile  contra  eum. 

Tig.  Concilatus  in  eum. 

Sep.  Non  erat  forliludo  arieti  standi  coram  eo. 

Syr.  Suoque  impetu  in  eum  accurrens  et  excande- 
scens  in  eum  feriit. 

Arab.  Accurrens  impetu  fortitudinis  suae. 

8.  —  Vulg.  Hi  reus  autem  caprarum  magnus  factus  est 
nimis  ;  cumque  crevisset ,  fractum  est  cornu 
magnum,  ct  orta  sunt  quatuor  cornua  subter  illud 
per  quatuor  ventos  coeli. 

Pag.  Magnificatus  est  vehementissime  ,  etc.,  et  as- 
cenderunt  in  visu  quatuor  pro  eo. 

Arias.  Et  roborari  ilium. 

Tig.  Loco  insignis  cornu  quatuor  enata  sunt  versus 
quatuor  cardines  coeli. 

Arabicus.  Et  cum  vires  acquisisset ,  factum  est,  etc. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  5.  —  Habebat  cornu  insigne  inter  oculos.  Syr.  Hirco  conspiciebatur  cornu  in  fronte.  Vox  chazut ,  conspi¬ 
cuum,  magnum,  perplexum  dicit.  6.  Ante  portam  :  Alii,  fluvium.  Vide  jamjam  dicta,  la  impetu.  Alii :  In  ird 
fortitudinis  sure,  id  est,  in  ira  fortitudinem  arguente,  aut  forliludine  ira  accensa.  7.  Efferalus  est  in  eum.  Alii : 
Elevatus  est  contra  eum.  Recte  Vulg.  dixit  efferatum,  id  est,  seipsum  ad  pugnam  excitavit,  expedivit  se  ad  cer- 
tamen.  8.  Cumque  crevisset.  Alii :  In  roborari  eum;  id  est,  cum  ad  summum  pervenisset,  cum  in  suo  esset 
robore.  Per  quatuor  ventos  coeli.  Alii  :  Per  quatuor  cardines,  id  est,  per  quatuor  mundi  plagas. 


ANNOTA  HONES. 


LYRANUS. 

Vers.  5.  — Et  ego,  scilicet  Daniel. 

Intelligebam  quid  significaret  visio,  et  mutatio- 
nem  regnorum  fuluram,  quia  regnum  Graecorum  liuic 
regno  successit. 

Ecce  autem  hircus  caprarum.  Hie  ponitur  discursus 
regni  Graecorum,  quod  regnum  signatur  per  hircum, 
quia  Graeci  fuerunt  luxuriosi,  sicut  hircus  est  animal 
luxuriosum  et  feetidum.  Et  maxime  Alexander ,  qui 
fuit  primus  rex,  ut  dicitur.  Propter  quod  missa  sibi 
fuit  puella  veneno  nulrita ,  ut  sic  per  inconlinentiam 
suam  accedensad  earn  inloxicaretur;  sed  Aristoteles 
per  gestus  et  aspectus  oculorum  illius  puellae  depre- 
hendit  earn  sic  esse  nutritam,  et  prohibuit  Alexan- 
drum  ab  ejus  concubilu,  ut  scribitur  libro  de  Secretis 
secretorum. 

Veniebat  ab  occidente  ,  quia  Macedonia,  ubi  priiis 
regnavit  Alexander,  et  unde  movit  exercitum  contra 


Darium,  regem  Persarum  ,  est  in  occidental  parte 
respectu  regni  Persarum  et  Medorum. 

Et  non  tangebat  terram  ,  quia  Alexander  tanta 
,  festinatione  venit  contra  Darium,  quod  videtur  magfs 
;  volasse,  quam  ivisse,  secundum  communem  modum 
J  loquendi,  ad  exprimendum  velocitatem.  Adverlendum 
'  quod  iste  Darius  non  fuit  filius  Astyagis,  de  quo  dic¬ 
tum  est,  nec  fuit  ille  Darius  filius  Hystaspis,  sub  quo 
I  consummaium  est  templum,  et  hoc  secundum  opi- 
nionem  communem  Latinorum  et  etiam  Josephi,  sed 
fuit  Darius  lilius  Arsami ,  sub  quo  secundum  com¬ 
mune  dictum  Latinorum  defecit  regnum  Persarum 
per  Alexandrum  qui  debellavit  eum,  secundum  vero 
Babb.  Sal.  fuit  filius  Assueri  et  Esther  reginae.  Et 
hoc  dictum  videtur  mild  rationabilius  Scripturis 
magis  consonum  ,  ut  dicam  inferiiis,  cap.  11. 

Porro  hircus,  id  est,  regnum  Graecorum  habebat 
cornu  insigne  inter  oculos.  Istud  cornu  significat 
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Alexandrum  primum  regem,  et  dicitur  insigne,  quia 
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fuit  nobilissimus  princeps  in  armis,  ut  patuit  cap. 
prsecedenli ;  sed  dicilur  illud  cornu  situm  inter  ocu- 
los,  quia  dirigebatur  per  philosophos ,  et  potissime 
per  Aristotelem,  philosopborum  principem. 

MENOCHIUS. 

Et  ego  intellfgebam  ,  id  est,  cumque  intelligerem, 
et  attentus  considerarem. 

Hircus  caprarum.  Alexander  Macedo,  qui  hircus 
caprarum  dicitur,  quia  juvenis,  hoc  est,  annorum 
viginti  regnare,  coepit. 

Ab  occidente.  Ex  Macedonia  et  Gracia,  quoe  Per- 
sidi  occidentalis  est. 

Et  non  tangebant  terrah.  Notatur  summa  Alexan 
dri  Magni  celeritas  in  conficiendis  bellis.  Sic  de  Ca¬ 
milla  Yirgilius  : 

Ilia  vel  intactce  segetis  per  summa  volaret 

Gramina ,  nec  tcneres  cursu  Iccsisset  aristas . 

Habebat  cornu  insigne.  In  Hebrao  est  chazut,  id 
est,  mirabile,  insigne,  speclabile,  mira  magnitudinis. 
Cornu  hoc  mirabile  significabat  miram  Alexandri 
Magni  fortitudinem,  et  poientiam  ;  imd,  ut  patet  ex 
angeli  responsione,  num.  12  ,  ipsum  Alexandrum ; 
nam  hircus  significat  reges  Gracorum  in  confuso, 
cornu  vero  hoc,  proprie  Alexandrum. 

Inter  oculos  suos.  SigniPicare  videtur  Macedonum 
et  Alexandri  potenliam  consilio,  et  prudentia  rectam 
fuisse,  hoc  enim  videtur  esse  cornu  inter  oculos. 

TIRINUS. 

Hircus  caprarum  ,  dux,  ut  aries  ovium,  rex  Grae¬ 
corum,  qui  capris  comparantur  ob  ingenii  sagacita- 
tem,visiis  acumen  et  pedum  agilitatem,  quibus  capra 
praecellunt  ovibus,  inquit  Plinius,  et  Graeci  Persis. 
Maxime  autem  comparantur  hircis  reges  Graecorum  , 
turn  ob  fervidam  et  igneam  eorum  complexionem  , 
turn  ob  foetorem  libidinum,  inquit  Rupertus.  Porr'o 
hircus  hie  habebat  cornu  unum  insigne,  nempe  Alexan¬ 
drum,  primum  e  Graecis  monarcham.  Cornu  enim  , 
ut  alibi  dixi,  insigne  regum  et  symbolum  regni  est , 
roborisque  et  majestatis  regiae.  Unicum  erat  hoc 
cornu,  quia  pondus  omne  imperii  in  unum  incum- 
bebat  Alexandrum,  quoad  vixit.  Unde  et  cornu  illud 
dicitur  hirco  fuisse  inter  oculos,  quia  vivente  Alexan- 
dro  hircus  Graecus  unicornis  erat;  animalia  vero 
unicornia  cornu  suum  habent  inter  oculos.  Hircus 
iste  subacto  ariete. 

LYRANUS 

Et  venit  usque  ad  arietem  ,  quia  Alexander  invasit 
Darium. 

Quem  videram  stantem  ,  quia  Darius  adventum 
Alexandri  pro  nihilo  reputabat ;  et  ideo  ei  non  oc- 
currit ,  sed  in  loco  suo  misit  aliquos  de  principibus 
suis  praecipiens  eis  ut  adducerent.  sibi  Alexandrum 
ligatum  et  flagellatum. 

Et  cucurrit  ad  eum  ,  quia  Alexander  primo  occur- 
rit  principibus  Darii  praedictis,  et  devicit  eos  juxla 
fluvium  Granicum. 


MENOCHIUS. 

Usque  ad  arietem  ,  etc.,  Darium  regem  Persarum. 
In  impetu  fortitudinis  suae,  impetu  fortissimo  et 
vehementissimo. 

LYRANUS. 

Yers.  7.  —  Cumque  appropinquasset  ,  quia  devictis 
principibus  Darii ,  venit  contra  ipsum  Darium. 

Efferatus  est  in  eum  ,  id  est,  ferino  more  eum  in¬ 
vasit. 

Et  percussit  arietem  ,  scilicet  Darium  regem  Per¬ 
sarum. 

Et  comminuit  duo  cornua  ejus  ,  id  est ,  robur  regni 
Medorum  et  Persarum.  Sequitur, 

MENOCHIUS. 

Cumque  eum  misisset,  id  est,  gloriam  illius  regni 
dejecit. 

Et  nemo  quibat  liberare  arietem,  quia  nullus 
amicorum  suorum,  vel  conjunctorum  poterat  sibi  ferre 
auxilium  contra  Alexandrum. 

Comminuit  duo  cornua  ;  duplex  regnum,  Macedo¬ 
num  scilicet  et  Persarum. 

Conculcavit  ,  subjecit,  et  vectigalia  fecit. 

LYRANUS. 

Vers.  8.  —  Hircus  autem  caprarum  ,  quia  magni- 
tudo  Alexandri  et  ejus  fama  crevit  supra  modum, 
subjugata  sibi  tota  Asia  et  Africa  pro  magna  parte. 

Cumque  crevisset  ,  quia  immediate  post  illas  victo¬ 
rias  mortuus  est  Alexander,  anno  12  regni  sui ,  seiaiis 
suae  33  anno,  in  Babylone ,  nec  potuit  redire  in  ter¬ 
rain  nativitatis  suae ,  ut  diflusius  dicitur  in  Schola¬ 
stic;*  historia. 

Et  orta  sunt  cornua  ,  id  est,  quatuor  regna  in  qui- 
bus  divisum  est  imperium  Alexandri. 

Per  quatuor  ventos  coeli  ,  id  est ,  per  quatuor 
principales  partes  mundi,  unde  oriuntur  vend,  quia 
Plolomaeus  Lagi  filius  regnavit  in  ^Egyplo,  Philippus 
frater  Alexandri  in  Macedonia ,  Seleucus  in  Syria  et 
Babylone,  Antigonus  in  Asia ,  secundum  quod  dicit 
hie  Glossa. 

MENOCHIUS. 

Magnus  factus  est.  Amplificato  ad  Persas,  et  Ba- 
bylonios  imperio,  videtur  alludere  ad  cognomentum 
Alexandri ,  qui  ob  rerum  gestarum  magniludinem 
Magnus  diclus  est. 

Fractum  est  cornu  magnum.  Mortuus  est  Alexan¬ 
der,  quod  autem  dicit  fractum,  significat  eum  violen- 
ta  morte  exstinctum  esse. 

Quatuor  cornua,  quatuor  reges,  quos  superiore 
capite ,  num.  6,  memoravi. 

Per  quatuor  ventos  coeli,  per  quatuor  mundi 
plagas ,  Orientem,  Occidentem  ,  Meridiem  ,  Septen- 
trionem. 

TIRINUS. 

Magnus  factus  est  ,  re  et  nomine :  nam  a  rerum 
gestarum  magnitudine  vocalus  est  Alexander  Magnus 
et  cornu  magnum.  Verinn  quantumvis  magnum  et 
forte ,  et ,  ut  videbatur ,  invictum ,  brevi  tamen  con - 
fractum  est ,  non  vi  hostili ,  sed  violenta  morte ;  nam 
nonnisi  33  annos  et  octo  menses  natus  Alexander , 


245 

postqu&m  12  annos  nec  ampliiis  regnAsset ,  crapukl  , 
ut  vult  Alhenaeus  ,  vel  vencno,ut  scribit  Curtins, 
Justinianus  et  alii ,  exslinctus  est  Babylone.  Jam  loco 
illius  insignis  cornu  sic  confracli,  ut  liabent  Hebroca , 
suborta  sunt  quatuor  cornua ,  id  est,  quatuor  primarii 
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duces  Alexandri,  de  qtiibus  supra,  cap.  7,  vers.  6, 
per  quatuor  ventos  coeli ,  id  est ,  per  quatuor  mundi 
plagas  imperium  Alexandri  inter  se  partiti.  Ita  S.  Hie¬ 
ronymus. 


COMMEflTAltlA.  CAPUT  VIII. 


VARIETAS  LECTIONUM.  Vers.  9,  10  et  11. 


Vers.  9.  —  Vulg.  De  uno  autein  ex  eis  egressum  est 
cornu  unum  modicum,  et  factum  est  grande  contra 
meridiem  et  contra  orientem  et  contra  fortitudi- 
nem. 

Pag.  E.t  ad  terram  desiderabilem  Israel. 

Arias.  Crevit  proestanter  et  ad  ornatum. 

Tig.  Et  delectissimam  terram. 

Mariana.  Contra  desiderium. 

Sep.  Cornu  unum  forte  et  magnificatum  est  nimis 
contra  Austrum  et  fortitudinem. 

Reg.  Contra  orientem  et  occidentem. 

10. — Vulg.  El  magnificatum  est  usque  ad  fortitudinem 
coeli ,  et  dejecit  de  fortitudine,  et  de  steilis,  et  con- 
culcavit  eas. 

Pag.  Dejecit  de  exercitu. 

Tig.  Prostravit. 

Sep.  Magnificatum  est  usque  ad  virtutem  coeli  et 
dejecit  de  virtute  coeli  et  steilis  et  conculcaverunt. 

Reg.  Usque  ad  militiam  coeli. 


Arab.  Usque  ad  exercitum  coelestem. 

11. — VuIg.Et  usque  ad  principem  fortiludinis'magnifi- 
catum  est,  etab  eo  tulit  juge  sacrificium,  et  dejecit 
locum  sanctificationis. 

Pag.  Et  ab  eo  ablatum  est  et  projicietur  locus  sancti- 
licationis  ejus. 

Arias.  Projectus  est. 

Tig.  Adversiis  imperatorem  exercitus  magn£  insolen- 
tia  se  extulit  ut  sedes  sancluarii  ipsius  Dei  everte- 
retur. 

Sep.  Quoadusque  dux  militiae  liberaverit  captivitatem 
et  propter  eum  sacrificium  turbatum  est  et  prospere 
erit  ei  et  sanctuarium  desolabitur. 

Syr.  Quin  et  ad  principes  exercitus  usque  pervenit  et 
abstulit  ab  eo  seternitatem  vertitque  firmamentum 
sanctuarii  ejus. 

Arab.  Donee  redemerit  princeps  exercituum  captivos 
propter  quern  institutum  est  sacrificium ;  fiet  autem 
ut  prospere  succedat  ei. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  9.  —  Cornu  unum  modicum:  Sep.  Forte :  Modicum  enim  nonest  idem  quod  imbecille,  sed  quod 
parvum,  sed  tamen  forte.  Et  contra  fortitudinem .  Alii :  Ad  terram  desiderabilem ,  ad  ornatum;  contra  desiderium. 
Haec  omnia  conveniunt  terrse  sanctae.  Vocat  Vulg.  earn  fortitudinem ,  quod  divino  praesidio  esset  munita ;  contra 
desiderium  autem,  id  est,  terram  desiderabilem ;  sic  vocant  Judaeam,  quod  praecipua  inter  alias  provincias 
esset  et  ornatissima.  Sep.  Occidentem  vertunt ,  nam  Judaea  ad  occidentem  erat  comparatione  Babylonis. 
10.  Usque  ad  fortitudinem  coeli.  Alii  :  Militiam ,  etc.  Heb.  enim  est  tseba.  Sic  Judaeorum  copias  vocat  quod 
coelesti  praesidio  munitae  essent.  11.  Usque  ad  principem  fortitudiriis  magnificatum  est.  Alii :  Adversus  impera¬ 
torem  exercitus  magna  insolentia  se  extulit,  id  est,  Deo  coeli  etiam  bellum  indixit. 

ANNOTATIONS. 


LYRANUS. 

Vers.  9. —  De  uno  autem.  Hie  describitur  incursus 
Antiocbi  Epiphanis  orti  ex  praedictis  contra  Judaeos  , 
cum  dicilur  :  De  uno  autem  ex  eis ,  id  est,  de  Seleuco 
rege  Syriae. 

Egressum  est  cornu  ,  id  est,  Antioclms  Epiphanes , 
qui  descendit  de  Seleuco ,  tamen  plures  fuerunt  in- 
termedii ;  et  dicitur  istud  cornu  modicum  ,  quia 
prius  fuit  Romae  obses  ,  ut  dicitur  1  Machab.  1. 

Et  factum  est  grange,  scilicet  quia  Antiochus 
ignorante  senatu  exiit  de  Roma ,  ut  oecuparet  regnum 
Syriae,  ut  dicitur  1  Machab.  1.  Et  privavit  filiufil  fra- 
tris  sui  primogeniti,  scilicet  SeleuciPbilomcloris  regno 
sibi  debito. 

Contra  meridiem  ,  quia  Ptoloiriaeum  regein  /Egypti 
fugavit  de  campo  et  JEgypium  obtinuit ,  ut  habetur 
1  Machab.  1.  iEgyptus  autein  est  in  situ  meridionali 
respectu  Syriae. 

Et  contra  orientem  ,  quia  in  Perside  quae  est  in 
Oriente  respectu  Syriae  multos  devicit,  et  sub  Iribulo 
tenuit,  ut  ibidem  dicitur  in  3  cap. 

Et  contra  fortitudinem,  id  est,  contra  Jerusalem, 
ubi  Deus,  qui  est  fortitude,  colebatur. 


MENOCHIUS. 

De  uno  autem  ex  eis  ,  de  Seleuco ,  qui  Syriae  re¬ 
gnum  occupaverat  post  Alexandri  mortem. 

Cornu  unum  Modicum.  Hoc  cornu  est  Antiochus 
Epiphanes,  qui  octavus  fuit  a  Seleuco.  Dicitur  cornu 
modicum ,  quia  minor  natu  fuit  filius  Antiochi  Magni, 
qui  cum  Annibale  contra  Romanos  pugnavit ,  dicituf 
etiam  cornu  modicum  comparatione  fact&  cum  Alexan- 
dro  Macedone. 

Factum  est  grande  contra  meridiem.  Profligato 
Plolomseo  Philometore  ^Egypti  rege. 

Contra  orientem.  Devicto  Ar taxi&  rege  Armeniae. 

Contra  fortitudinem.  In  Hebraeo  est  tsebi,  quod 
noster  verlit  fortitudinem,  et  versu  12,  robur  ,  cap. 
verb  tl,  mm.  10  et  45,  terram  inclytam,  et  significat 
Judmam ;  nam  Tsebi  proprie  significat  rem  lumidam, 

Iplenam,  turgidam  ,  eminentem  ,  crassam,  pinguem , 
quae  alios  in  sui  desiderium  allicit ,  qualis  regio  erat 
Judaea. 

TIRINUS. 

De  uno  autem  ex  eis,  nempe  ex  Seleuco,  egressum 
est  cornu  unum,  scilicet  Antiochus  Epiphanes,  qui 
I  octavus  descendit  ex  Seleuco  ,  ut  videre  est  in  Chro- 
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nico.  Yocatur  cornu  modicum, ,  quia  minor  natu  fuit 
filius  Antioclii  Magni,  ac  proinde  opibus  inilio  viri- 
busque  infirmus.  Sed  a  morte  fratris  sui  Seleuci  Phi- 
lopatoris,  ejeclo  Demetrio  ejusfilio,  regnum  Syriae 
capessens ,  factus  est  grandis ,  praevaluitque  armis 
contra  Orientem ,  Artaxiam  regem  Armeniae  devin- 
cens ,  el  contra  Meridiem ,  Ptolomaeum  Philometorem 
yEgypti  regem  profligans.  Sed  ^Egypto  coactus  per 
Romanos  excedere,  omnem  suum  furorem  et  vim  ver- 
lit  contra  fortitudinem ,  id  est,  contra  Judaeam  ,  quae 
idcirco  per  antonomasiam  fortitudo  vocatur  hie,  et 
versuseq.,  fortitudo  coeli ,  eo  quod  propter  templum 
et  e  templo  praesidium  cceleste ,  invicta  esset  instar 
arcis  munitissimae  a  Deo  insessae  et  propugnalae.  Iia 
S.  Hieronymus. 

LYRANUS. 

Yers.  40.  —  Et  magnificatum  ,  id  est ,  contra  filios 
Israel  qui  angelorum  antiquitiis  custodia  vallabantur. 

Et  dejecit  de  fortitudine  ,  quia  plures  eorum  ido- 
lolalriae  subjecit. 

Er  de  stellis.  Quia  multos  stabiles  in  cultu  Dei 
occidit,  ut  patet  2  Machab.  6  et  7. 

estius. 

Et  dejecit  de  fortitudine  ,  et  de  stellis,  et  us¬ 
que  AD  PRINCIPEM  FORTITUDINIS  MAGNIFICATUM  EST  ,  ET 

ab  eo  tulit  juge  sacrificium.  Quod  hie  dicitur  de 
oblatione  jugis  sacrificii,  quaerilur,  ulrinn  intelligen- 
dumsitde  sacrificio  J  udaeorum  an  Chrislianorum ,  etsi 
de  sacrificio  Judaeorum  ad  litteram ,  an  etiam  aliquo 
sensu  possit,  aut  debeat  accommodari  ad  sacrificium 
Christianorum  ? — Respond.  Ad  lilteram  non  videlur  du- 
bium  quin  referendum  sit  ad  juge  sacrificium  legis,  id 
est,  ad  sacrificium  quod  secundum  legem  quotidie  mane 
etvesperi  offerri  debebat;  quando  scilicetAntiocbus 
Epiphanes,  de  quo  in  libris  Machab.  (quihicintelligitur 
per  cornu  modicum  ex  regno  Graecorum  exortum ,  et 
per  regem  irnpudentem )  civitatem  Jerosolymorum 
vastavit,  et  templi  desolationem  induxit.  Cessavit 
enim  tunc  per  ires  annos  et  ampliiis  juge  sacrifi- 
cium  ;  conslitulo  in  templo  Dei  Jovis  Olympii  simula- 
cro,  sex  autem  annis  perduravit  vaslitas  ipsius  civi- 
tatis;  post  quos  Judas  Macbabaeus  templum  repurga- 
gavit ,  ut  est  1  Machab.  4. 

Haec  ad  litteram.  Nihilominus  eadem  et  ad  tem- 
pora  Antichristi  a  mullis  ,  etiam  teste  B.  Hieronymo, 
referunlur,  quern  dicunt  molurum  tarn  gravem  in 
Christianos  persecutionem ,  ut  etiam  videalur  juge 
sacrificium  ab  eis  abstulisse.  Sed  alii  contra  objiciunt : 
Juge  sacrificium  Chrislianorum  non  est  nisi  sacrifi¬ 
cium  altaris;  alvero  illud  duraturum  est  cum  ipsa 
Ecclesia  usque  in  finem  seculi.  Nam  sicut  dictum  est 
de  Ecclesia,  Malth.  28  :  Ecce  ego  vobiscum  sum  usque 
ad  consummationem  seculi1  ita  et  de  sacrificio  corporis 
Dominici  dicit  Paul  us,  1  Corinth.  11  :  Quotiescumque 
manducabitis  panem  hunc  et  calicem  bibetis,  mortem 
Domini  annuntiabitis  donee  veniat.  Quibus  responden¬ 
dum  ,  juge  sacrificium  Christianorum  tunc  cessalu- 
rum  non  absolute  ,  sed  quantum  ad  solemnitatem  et 
publicum  ejus  usum ,  qualis  nunc  est ,  quia  scilicet 
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i  missarum  solemnia  in  tanto  ardore  persecutionis  pti- 
blice  celebrari  non  poterunt,  occullo  tamen  usu  et 
celebratione  continuanda;  sicut  tempore  primarum 
perseculionum  factum  est,  et  nunc  etiam  lit  in  An¬ 
glia,  Hoilandia  ,  et  alibi,  ubi  haeretici  dominantur, 
usque  in  finem  seculi ,  juxta  dictum  Apostoli  alle- 
gatum. 

MENOCHIUS. 

Usque  ad  fortitudinem  coeli.  In  Hebraeo  est ,  us¬ 
que  ad  exercitum  coeli;  Judaeos  vocat  exercitum  aut 
fortitudinem  coeli ;  quia  Deo  duce  bellum  gerebant. 
Significat  ergo  Antiochum  non  solum  hominum  ,  sed 
etiam  Dei  exercitum  vicisse ,  non  quod  fortior  Deo 
fuerit,  sed  quod  Deus  exercitum  suum  ,  ejus  offensus 
peccatis,  defendere  noluerit. 

Dejecit  de  fortitudine  ;  de  exercitu  Judaeorum 
multos  prostravit. 

De  stellis.  Stellas  vocat  Judaeos  illustres  nobili- 
tate  ,  doctrina  et  pietate  ,  quos  Antiochus  vcl  mi¬ 
nis  a  patria  lege  abduxit,  vel  constantes  in  ea  necavit. 

Conculcavit  ,  gravi  dominatu  pressit. 

TIRINUS. 

Et  magnificatum  est  ,  cornu  istud ,  id  est,  magno 
ac  superbo  ausu  devenit  usque  a  d  fortitudinem  coeli , 
id  est,  Judaeam  ccelesli  ope fortissimam ,  imo  invic- 
tissimam ,  bello  lacessendam  et  invadendam.  Quod 
frustra  sane  fuisset,  nisi  propter  Judaeorum  peccata 
Deus  fortissimam  manum  suam  ab  illis  protegendis 
subtraxisset.  ltaque  praevaluit  etiam  fortitudini;  id 
est,  Judaeae,  superbus  Antiochus  ,  et  dejecit  de  stellis 
ejus,  id  est,  de  praelustribus ,  seu  doctrina  ,  seu  pie¬ 
tate  personis,  et  conculcavit  eas,  vi ,  minis,  tormentis 
abducens  a  patria  lege ,  vel  constantes  enecans.  Ita 
S.  Hieronymus,  Theodoretus,  Gregorius,  Yatablus  et 
alii.  Sic  Apoc.  12  draco ,  id  est,  diabolus  ,  per  Anli- 
christum  (cujus  praccursor  et  typus  fuit  hie  crudelis 
Antiochus)  trahit  post  se  in  fine  mundi  tertiam  par¬ 
tem  stellarum ,  id  est ,  illustrium  sanctorum  et  per- 
sonarum  in  Ecclesia.  Quinimo  crevit  usque  eo  super- 
bia  Antioclii,  ut, 

LYRANUS. 

Vers.  11.  —  Et  usque  ad  principem  ,  id  est ,  usque 
ad  Deum,  qui  colebalur  in  Jerusalem  ,  quia  ad  tempos 
abstulit  cultum  ejus,  et  dicitur  sic  ei  praevaluisse  per 
quamdam  simililudinem.  Vel  aliter,  per  principem  for- 
tiludinis,  intelligitur  primus  sacerdos,  qui  tunc  rege- 
bat  civitatem  et  templum ,  contra  quern  praevaluit  An¬ 
tiochus. 

Ab  eo  tulit  juge  sacrificium.  Quod  dicebatur 
agnus  qui  immolabatur  vespere  et  mane,  qui  figura- 
bat  immolalionem  corporis  Christi,  quod  quotidie  im- 
molatur  in  altari. 

Et  dejecit  locum  sanctum,  quia  Antiochus  profana- 
vit  templum,  ponendo  ibi  abominandum  idolum ,  ut 
dicitur  1  Mach.  1.  Veriimtamen  quia  ista  non  fecit 
Antiochus  propria  virtute ,  sed  Deo  permittente  , 
propter  peccata  populi  punienda  ,  ideo  subdilur, 

MENOCIIIUS. 

Et  usque  ad  principem  fortitudinis,  etc.,  non  so 
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liim  contra  Judaeos  ,  sed  contra  Deum  ipsorum 
principem  ausus  est  erigere  se ,  conatus  enim  est 
veram  religionem  abolere ,  et  idololalriam  inducere. 

Ab  eo  tulit  juge  sacrificium.  Vetuit  Deo  sacrili- 
cari  agnum  mane  et  vespere ,  quod  erat  juge  sacrifi¬ 
cium. 

Dejecit  locum  sanctificationis.  Antiochus  non 
combussit,  nec  diruit  templum,  sed  illud  dejecit  de 
suo  gradu  et  honore ,  ne  esset  templum  Dei,  quia 
illud  profanavit  et  Jovi  dedicavit. 

Usque  ad  principem  fortitudinis.  Et  militiae  Ju¬ 
daic*  ,  nempe  Deum  ipsum ,  magnificatum ,  in  eum 
petulanter  insurgens  ,  et  quasi  duello  lacessens  ma- 
jestatem  divinilatemque  illius  sibi  vindicans,  2  Ma- 

VARIETAS  LECTION 

Vers.  12.  —  Vulg.  Robur  autem  datum  est  ei  contra 
juge  sacrificium  propter  peccata  ,  et  prosternetur 
veritas  in  terra,  et  faciet,  et  prosperabilur. 

Pag.  Tempus  dabitur  contra,  etc. ,  et  projiciet  veri- 
tatem  in  terra. 

Tig.  Exercilus  autem  traditus  est  cum  perenni  sacro 
per  scelus  et  adfixit  veritatem  in  solo. 

Sep.  Datum  est  super  sacrificium  peccatum  et  pro- 
jecta  est  humi  juslitia. 

Syr.  Sanctuarium  solo  aequatum  est,  etprospero  suc- 
cessu  profecit. 

13.  —  Vulg.  Et  audivi  unum  de  sanctis  loquentem,  et 
dixit  unus  sanctus  alteri  nescio  cui  loquenti :  Usque- 
quo  visio  et  juge  sacrificium  et  peccatum  desolalio- 
nis  quae  facta  est,  et  sanctuarium  et  fortiludo  con- 
culcabitur  ? 

Pag.  Et  praevaricatio  desolans  ad  dandum  sanctua¬ 
rium  el  exercilum  ad  conculcationem. 

Tig.  Dixit  cuidam  eximio  loquenli :  quamdiii  durabit 
vbum  perennis  sacri  et  sceleris  vastationis  ut  per- 
mittaiur  proculcationi  ? 


chab.  9  :  Sibi  videbatur  fluctibus  maris  imperare ,  et 
montium  allilndines  in  statera  appendere,  et  sidera 
coeli  contingere.  Ex  ingenti  vero  in  Deum  odio  ,  tulit 
ab  eo  juge  sacrificium  velans  Deo  sacrificari  agnum 
ilium ,  quern  quolidie  mane  et  vespere  sibi  oflerri  jus- 
serat  Deus,  Exodi  29  et  Levit.  6.  Neque  hoc  solum , 
sed  et  reliqua  sacrificiorum  genera  (qua}  sub  hoc  jugi 
sacrilicio  intelliguntur)  sustulit  Antioc.iUS.  Ipsum  in- 
super  locum  sanctificationis  Dei,  id  est,  templum 
uni  Deo  colendo  destinatum  dejecit ,  de  gradu  et 
usu  suo  ,  jubens  ne  ampliiis  esset  templum  Dei , 
sed  Jovis  Olympii ,  cujus  idcirco  staluam  inibi 
erexit. 

I.  Vers.  12,  13  et  14. 

Sep.  Dixit  unus  sancti  Phelmoni  loquenti :  Usquequft 
sacrificium  ablalum  ? 

Eudoxius.  Amicissimo  praesidi  prsecipuo. 

Syr.  Quousque  tandem  visio  haec  de  aeternitate,  etc., 
complebilur  ? 

Arabicus.  Et  audivi  unum  de  angelis  sanctis  loquen¬ 
tem. 

14.  _  Vulg.  Et  dixit  ei :  Usque  ad  vesperam  et  mane 
dies  duo  millia  trecenti  et  mundabitur  sanctua¬ 
rium. 

Pagn.  Ad  vesperam  manemille  trecenti,  et  justificabi- 
tur,  etc. 

Arias.  Sanctitas. 

Tig.  Post  dies  bis  mille,  etc. ,  qui  mane  ac  vesperam 
comprehendunt  reducetur  sanctum  ad  justum  et 
legitimum  usum. 

Sep.  Duo  millia  et  quadringenti. 

Syr.  Usque  ad  vesperas  et  malutina. 

Teste  D.  Hger.  legunt :  Duo  millia  et  ducenti. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  12.  —  Robur  autem  datum  est  ei  contra  juge  sacrificium.  Alii  :  Tempus  dabitur,  ut  scilicet  ad  tempus 
auferat.  Robur  autem  datum  est  ei,  ut  illud  auferat  propter  peccata  populi  quod  eliam  teslantur  Sep.  Proster¬ 
netur  veritas  in  terra;  Sep.  Juslitia,  conculcata  enim  religione,  quae  denotalur  per  veritatem,  nempe  veram 
De  legem ,  verumque  illius  cultum ,  conculcatur  et  juslitia.  13.  Audivi  unum  de  sanctis,  Arab.  De  angelis 
sand  s.  Alteri  nescio  cui  loquenti.  Alii,  Phelmoni,  amicissimo.  Ilebr.  est,  peloni ,  id  est,  quidam  ;  Gallice  dicimus, 
un  quidam,  et  Hispanice  fidano,  Italic:1,  a  cui  altro;  unde  Sep.  retinuerunt  vocem  Hebraeam ,  verlerunlque 
cf tXiAcovt,  quam  minus  recle  Eudoxius  transtulit  amicissimo  praesidi  praecipuo.  Ac  peccatum  desolationis.  Alii : 
Praivariculio  desolans,  id  est,  quae  propter  praevaricalionem  et  peccatum  facta  est.  14.  Usque  ad  vesperam  et 
mane.  Alii :  Qui  mane  et  vesperam  comprehendunt,  id  est,  dies  nalurales  quorum  quisque  constat  vespere  et 
mane,  id  est,  node  et  die  :  desolationis  hujus  erunt  2300.  Primus  hie  nominator  vespera  quam  mane,  quia  h 
vespera  Hebraei  nominant  diem.  Dies  duo  millia  trecenti.  Aliqui,  mille,  sed  subintelligunt  bis;  est  enim  Hebr. 
in  duali  alphaim.  Pro  trecentis :  Sep.  habent  quadringenios.  Et  secundum  Hieronym.  aliqui  2200,  sed  perperam ; 
Hebraea  enim,  Latin.,  Syr.,  Arab.,  constanter  habent  :  Dies  duo  millia  trecenti. 


LYRANUS. 

Vers.  12.  —  Robur  autem  datum  est,  id  est,  An¬ 
tioch  o. 

Contra  juge  sacrificium.  Populi  Israel,  et  maxime 
sacerdolum,  qui  (ut  dicitur  2  Machab.  4)  jam  uon 
erant  dediti  circa  allare,  sed  contempto  templo,  et 
sacrifices  neglectis,  festinabant  participes  fieri  pale¬ 


strae,  et  ut  dicitur  ibidem,  quia  fecerant  prostibula 
juvenum  juxta  templum. 

Et  prosternetur  veritas,  id  est,  verus  Dei  cultus. 
Et  prosperabitur  et  faciet.  Scilicet,  Antiochus , 
secundum  voluntatem  suam. 

MENOCHIUS. 

Robur  autem  datum  est,  etc.  Antiocho  permissum 
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est  a  Deo,  ut  jnge  sacrificium  auferret,  templum  pro- 
fanaret,  propter  populi  peccata. 

Prosternetur  veritas  ,  etc.  Yeritatem  appellat 
divinam  legem,  quam  pene  totam  Antiochus  abo- 
levit. 

Faciet  ,  et  prosperabitur.  Faciet  quidquid  vo- 
luerit ,  et  Deo  ita  permitlente ,  bene  illi  res  succe- 
dent. 

TIRINUS. 

Robur  autem,  id  est,  potestas  qua  sic  contra  locum 
sanctum  et  juge  sacrificium  prsevaleret  Antiochus  , 
datum  est  ei  coelitiis,  non  ob  ejus  merita  vel  excellen- 
tiam,  sed  propter  peccata  Judaeorum,  et  maxime  sa- 
cerdotum  in  defraudandis  sacrificiis,  admissa,  ut  hie 
Sep.  insinuant.  Porro  his  Antiochi  machinis  pro¬ 
sternetur  veritas  in  terra ;  id  est,  Dei  fides,  cultus  et 
religio. 

Et  faciet  ,  et  prosperabitur  ,  id  est ,  prospero 
eventu  faciet  quidquid  volet  mali.  Est  hendyadis. 

LYRANUS. 

Vers.  13.  —  Et  audivi  unum  de  sanctis  ,  id  est , 
angelis. 

Et  loquentem  ,  etc. ,  alteri  nescio.  Hoc  dicitur, 
quia  Daniel  non  habebat  intellectum  liujus  visionis  ad 
plenum,  ut  infra  patebit. 

Usquequo  visio,  id  est ,  lex,  quae  illuminat  intel¬ 
lectum  ,  et  quae  per  divinam  revelationem  liabita 
est  ? 

Et  juge  sacrificium,  id  est,  quotidianum. 

Et  peccatum  desolationis,  id  est,  desolatio  templi 
facta  propter  peccata  populi ,  per  posilionem  idoli  in 
teinplo. 

Et  sanctuarium  ,  id  est,  templum  ,  cujus  una  pars 
dicebatur  sanctum,  altera,  sanctum  sanctorum. 

Et  fortitudo,  sanctorum  scilicet. 

Conculcabitur.  Et  referlur  hoc  verbum  ad  omnia 
praedicla  ,  excepto  peccato  desolationis  ,  de  quo  non 
quaeritur  quamdiii  conculcabitur,  sed  quamdiu  dura- 
bit.  Et  hoc  est  verbum  truncatum,  quia  loquitur  ad 
modum  dolentis  hominis  qui  aliquid  in  loquendo 
omittit.  Et  notandum  quod  ista  quaestio  facta  est  ab 
uno  angelo ,  ut  patet  in  littera.  Ex  quo  patet  quod 
angeli  superiores  illuminant  angelos  inferiores. 

MENOCIIIUS. 

Et  audivi  unum  de  sanctis,  angelum  quemdam  ex 
illis  quos  Deo  assistere  dixit  superiori  capite,  numero 
9  et  10. 

Nescio  cui  loquenti,  cuidam,  qui  cum  illo  loque- 
batur,  alteri,  peloni,  quae  vox  Italicae  phrasi  respon¬ 
ded  qua  dicimus,  il  tale.  Ilispani,  fulano. 

Usquequo  visio,  et  juge  sacrificium;  quasi  dicat  : 
Quamdiu  sacrificium  juge,  quod  Daniel  ab  Antiocho 
sublalum  vidit,  sublatum  manebit  ? 

Et  peccatum  desolationis  ,  id  est,  desolatio  urbis, 
quae  propter  peccata  populi  facta  est. 


Et  sanctuarium,  templum  Dei. 

Fortitudo.  Populus  et  exercitus  Judseorum,  usque- 
quo  proteyetur  et  conculcabitur  ? 

TIRINUS. 

Et  audivi  unum  de  sanctis  angelis  Judaeae  tutelari- 
bus  loquentem  alteri  nescio  cui.  Fernandius  putat 
fuisse  Gabrielem,  cujus  mox  mentio  fit  v.  16,  rogan- 
lemque.  Usquequo  visio  ,  id  est ,  quamdiu  durabit 
quod  jam  visum  est?  nempe  juge  sacrificium  ab  An- 
liocho  sublalum,  quamdru  manebit  sublatum?  item 
quamdiu  durabit  peccatum  desolationis,  id  est,  deso¬ 
latio  templi  et  urbis  propter  peccatum  Judaeorum 
facta  ? 

LYRANUS. 

Vers.  14.  —  Et  dixit  ei,  scilicet  angelus  superior 
inferiori. 

Usque  ad  vesperam  et  mane,  id  est,  per  successio- 
nem  diei  et  noctis  erit  tantiim  temporis  ,  quod  se- 
quitur. 

Duo  millia  trec.,  id  est,  sex  anni.  Quasi  dicat,  per 
tantum  tempus  conculcabuntur  praedicta. 

Et  mundabitur  sanctuarium.  Scilicet  completo  tem¬ 
pore  praedicto  a  pollulione  facta  ibi  per  Antiocbum  , 
quod  factum  legitur  a  Juda  Machabaeo  et  fra  tribus 
ejus,  1  Machab.  4.  Considerandum  tamen  quod  tan¬ 
tum  tempus  fuit  ab  ingressu  Antiochi  in  Jerusalem  , 
usque  ad  emundalionem  templi.  Idolum  tamen  fuit 
positum  in  templo  per  tres  annos  post  ingressum  An- 
liochi  in  Jerusalem,  quia  idolum  non  stetit  in  templo 
nisi  per  tres  annos,  ut  videtur  infra,  c.  12. 

MENOCIIIUS. 

Usque  ad  vesperam  et  mane,  etc.,  id  est,  usque  ad 
diem  illam,  qua  scilicet  finietur  desolatio  Antiochi , 
erunt  dies  2300 ;  dies  enim  naturalis  per  vesperam  et 
mane,  quasi  per  sui  finem,  et  principium  describitur 
Genes.  1,  5.  Alludit  etiam  ad  juge  sacrificium,  quod 
erit  hoc  die  restituendum,  illud  enim  offerebatur  tarn 
vespere  quam  mane,  ideo  dicit ,  usque  ad  vesperam  et 
mane,  polius  quam  usque  ad  diem  ilium. 

Dies  duo  millia  trecenti,  id  est,  anni  sex,  menses 
quatuor,  dies  viginti. 

TIRINUS. 

Et  dixit  ei.  Responditque  alter  angelus  :  Usque  ad 
vesperam  et  mane  ,  id  est,  usque  ad  illam  diem ,  qua 
finietur  dicta  desolatio ,  effluent  dies  nalurales  duo 
millia  trecenti ,  id  est,  anni  sex  (lunares)  menses  quin- 
que  et  dies  viginti.  Tot  enim  fluxerunt  ab  anno  143 
Graecorum,  quo  primiim  coepit  haec  per  Antiochum 
desolatio,  1  Machab.  1,  v.  21,  usque  ad  annum  149 
quo  mortuus  et  tyrannus,  1  Machab.  6,  vers.  16. 
Licet  enim  anno  ante,  puta  148  ,  (ut  dicitur  1  Ma¬ 
chab.  4,  vers.  52) ,  mundatum  fuerit  templum,  non- 
diim  tamen  plene  cessabat  desolatio  et  persecutio,  quae 
morte  deminn  tyranni  sublata  fuit.  Ita  Fererius  Ser- 
rius,  et  fere  S.  Hieronymus.  Unde  Gabriel  mox  ad 
Danielem. 


VARIETAS  LECTION UM.  A  vers.  15  ad  18. 

Vers.  15.  —  Vulg.  Factum  est  autem  cum  viderem  ||  ecce  stetit  in  conspectu  meo  quasi  species  viri 
ego  Daniel  visionem  ,  et  quaererem  intelligentiam”;  I  Syr.  Optavi  intelligere,  etc.,  quasi  forma  viri. 
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16,  —  Vulg.  Etaudivi  vocem  viri  inter  Ulai;  et  cla- 
mavit ,  et  ait :  Gabriel,  fac  intelligere  istam  vi- 
sionem. 

Syr.  Audivi  vocem  humanam  de  medio  Ulai. 

Arab.  Inter  porlicum. 

17.  —  Vulg.  Et  venit,  et  stelit  juxta  ubi  ego  stabam  ; 
cumque  venisset,  pavens  corrui  in  faciem  meant , 
et  ait  ad  me  :  Intellige ,  fili  hominis,  quoniam  in 
tempore  finis  complebitur  visio. 

Pagn.  Qaia  ad  tempus  erit  finis  visionis. 

Xatab.  Quia  visum  eveniet  post  captivitatem  finitam. 

Sept.  Expavi  et  corrui,  etc. ,  adhuc  enim  in  temporis 
finem  visio. 


Syr .  Tempore  definite  erit  visio. 

18.  —  Vulg.  Cumque  loqueretur  ad  me,collapsus  sum 
pronus  in  terrain ;  et  tetigit  me,  et  statuit  me  in 
gradu  meo. 

Pagninus.  Slupore  cecidi ,  etc. ,  stare  fecit  me  juxta 
locum  meum. 

Arias.  Sopore  eorreptus  sum  ,  etc. ,  stare]  me  fecit 
juxta  meum  stare. 

Tigur.  Erexit  in  stationem  meam. 

Sept.  Statuit  super  pedes  meos. 

Syr.  Provolvi  me  in  faciem  meam. 

Arab.  Super  planlas  meas. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  16.  —  Inter  Ulai.  Alii :  Inter  porticum ,  etc.  Vide  Concord,  vers.  2.  17.  Quoniam  in  tempore  finis 
complebitur  visio.  Alii  :  Ad  tempus  erit  finis  visionis,  tempore  definito  erit  visio.  Hebr.,  legliet  kets,  tempore  (inis, 
id  est,  tempore  definito ,  et  constituto  a  Deo.  Vatab.  habet :  Visum  eveniet  post  captivitatem  finitam,  nempe 
Babylonicam,  quasi  tempus  (inis,  sit  illud  quo  finientur  septuaginta  anni  caplivitatis  Babylonis;  sed  longiiisa 
sensu  quia  nulla  illius  hie  praecessit  mentio,  et  haec  diu  post  captivitatem  contigerunt.  18.  Collapsus,  pronus  : 
Alii :  Slupore  cecidi ,  sopore  eorreptus  sum;  aut  bis  cecidi,  repetitio  est  praecedentis,  lapsus  ex  timore,  non  mihi 
videtur  bene  loqui  Arias  :  Sopore  eorreptus  sum,  nisi  per  soporem  intelligat  stuporem.  19.  Statuit  me  in  gradu 
meo.  Alii  :  Stare  fecit  me  juxta  locum  meum,  in  stationem  meam,  id  est,  ut  habent  Sept.  Super  pedes  meos  : 
prostratum  enim  humi  erexit,  et  stelit  erectus  super  pedes  in  loco  in  quern  ceciderat. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

?ERS.  15.  —  FACTUM  EST  AUTEM  CUM  VIDEREM.  Hie 
ponitur  praedicta  visionis  exposilio.  Et  dividilur  in 
duas  partes ;  quia  primo  ponitur  visionis  expositio ; 
secundo  infertur  quaedam  conclusio,  ibi :  Et  ego  Da¬ 
niel  visionem.  Prima  adbuc  dividitur  in  Ires,  quia 
primo  notatur  desiderium  sciendi  in  Daniele,  et  mo¬ 
dus  revelandi  in  Gabriele,  quia  hoc  fecit  per  manda- 
tum  angeli  superioris  ,  scilicet  Michaelis.  Secundo 
ponitur  expositio  Gabrielis  ,  ibi :  Aries  quern  vidisti. 
Dicit  igilur  :  Factum  est  autem,  etc.  Scilicet  imagina- 
riam. 

Et  qu^rerem  intelligentiam,  cum  magno  desi- 
derio,  quia  licet  earn  intelligeret  in  parte,  ut  praedi- 
ctum  est,  non  tamen  in  toto. 

Ecce  stetit,  etc.,  quia  nen  erat  vir,  sed  angelus  in 
specie  viri,  scilicet  Michael,  qui  erat  princeps  Syna- 
gogae,  ut  patebit  infra,  c.  10,  et  ideo  erat  sollicitus  ut 
mysterium  Danieli  revelaretur. 

MENOCIIIUS. 

Quasi  species  viri.  Angelus  erat  specie  humana  , 
quern  Hebraei  Gabrielem  fuisse  putant ;  vide  infra  , 
c.  9,  n.  21. 

LYRANUS. 

Vers.  16.  — Et  audivi  vocem  viri,  id  est,  Michaelis 
in  specie  viri  apparentis. 

Inter  Ulai,  id  est,  apparentis  in  tali  loco. 

Et  clamavit,  scilicet  loquendo  angelo  inferiori. 

Gabriel,  fac  intelligere  Danielem.  Ex  quo  patet 
quod  in  ministeriis  angelorum  ordo  est. 

MENOCIIIUS. 

Etaudivi  vocem  viri  ,  angeli  humana  specie,  huma¬ 
nam  etiarn  vocem  referentis.  Ilebraei  putant  fuisse 
Michaelem. 

Inter  Ulai.  Inter  portas,  vel  ripas  Ulai ,  ubi  in 


spiritu  consistebat  Daniel,  ut  dictum  est  num.  2. 

LYRANUS. 

Vers.  17.  —  Fac  intelligere  ,  etc.;  fac  ut  Danie 
visionem  illi  objectam  intelligat. 

Et.  venit,  scilicet  Gabriel. 

Et  stetit  juxta,  ad  loquendum  mecum. 

Cumque  venisset,  pavens.  Hoc  factum  est  ut  Da¬ 
niel  existens  inter  angelos,  cognosceret  fragilitatem 
humanam. 

Et  ait  ad  me  :  intellige,  fili  hominis,  scilicet 
corruptibilis,  eadem  ratione  qua  prius,  scilicet,  ut 
cognoscat  suam  fragilitatem. 

Quoniam  in  tempore.  Ex  quo  patet  quod,  licet  vi¬ 
sio  aliquo  modo  sit  impleta  in  Antiocho,  tamen  per- 
fectius  complebitur  in  Antichristo  in  fine  mundi ;  et 
ideo  de  ipso  est  principalis  sensus  litteralis,  ut  prae- 
dictum  est. 

MENOCIIIUS. 

In  tempore  finis,  id  est,  tempore  definito  et  con¬ 
stituto  a  Deo,  complebitur  visio,  id  est,  desolatio 
quam  vidisti.  Sic  enim  explicat  se  vers.  19,  cum  vo- 
cat  novissimum  maledictionis  et  ultionis  divinae  :  quo¬ 
niam  habet  tempus  maledictionis  finem  suum,  nempe 
cum  morte  maledicli  tyranni. 

LYRANUS. 

Vers.  18.  — Cumque  loqueretur  ad  me,  bis  ad 
terram  cecidit  loquente  angelo,  ut  magis  cognosceret 
fragilitatem  suam. 

Et  tetigit  me,  confortando. 

Et  statuit  me  in  gradu  meo,  erigendo  me,  quia 
prius  jacebam  sicut  quadrupes  ad  terram. 

TIRINUS. 

Collapsus  sum.  Videtur  Daniel  bis  in  terram  ceci- 
disse,  primo  ad  prsesentiam,  secundo  ad  vocem  an- 
geli. 
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IN  DANIELEM 

VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  19  ad  22. 


Vers.  19.  —  Vulg.  Dixitque  mihi:  Ego  ostendam  tibi, 
qiise  futura  sunt  in  novissimo  maledictionis,  quo- 
niam  habet  tempus  finem  suum. 

Pag.  In  novissimo  irae. 

Arias.  Quia  ad  slatutum  finis. 

Sep.  Adhue  enirn  in  tempore  finem  visio. 

20.  —  Vu!g.  Arif .  quern  vidisli  habere  cornua,  rex 
Medorum  est  atque  Persarum. 

Pag.  Reges  Persarum. 

Arias.  Madai  et  Paras. 

21.  —  Vulg.  Porro  hircus  caprarum  rex  Grsecorum 


est,  et  cornu  grande  quod  erat  inter  oculos  ejus, 
ipse  est  rex  primus. 

Pag.  Et  hircus,  hircus  rex  est  Graeciae. 

Arias.  Hircus  pilosus  rex  Javan. 

22.  —  Vulg.  Quod  aulem  fracto  illo  surrexerunt  qua- 
tuor  reges  pro  eo,  de  gente  ejus  consurgent,  sed 
non  in  fortitudine  ejus. 

Arias.  Quatuor  regna  de  gente  slabunt. 

Sep.  Et  non  in  fortitudine  sua. 

Syr.  Sed  non  propria  virtute. 

Arab.  Imparis  fortitudinis. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  19.  —  Quce  futura  sunt  in  novissimo  maledictionis.  Alii :  In  novissimo  irce;  est  enim  Heb.  beacharit ,  haz~ 
zagham,  id  est,  cum  ira  Dei  quam  patienter  jamdiii  sustinet,  tandem  erumpet  peccatis  Medorum  et  Per¬ 
sarum.  Quoniam  liabet  tempus  finem  suum.  Alii  :  Quia  ad  statutum  finis ,  id  est ,  suam  periodum  ,  suum 
spatium  a  Deo  praefinilum  et  statutum.  21.  Hircus  caprarum.  Alii,  Hircus,  hircus,  pilosus.  llebr.  quidem  sunt 
voces,  hatsaphir  hasaghir ,  quod  Chald.  vocat  tsaphor.  Hebr.  est  sair,  quod  pilosum  et  hirsutum  denotat.  22.  Sed 
non  in  fortitudine  ejus :  Syr.  explicat  :  Sed  non  propria  virtute.  Illud,  in  fortitudine  ejus,  hebraismus  est,  quem 
Latine  sic  explicare  possumus:  Quatuor  reges  ex  gente  ejus  existent,  sed  non  illi  viribus  pares,  unde  Arab, 
vertit  imparis  fortitudinis. 


ANNOTATIONS. 


I.YRANUS. 

Vers.  19.  —  Dixitque  mihi  :  ego  ostendam  tibi 
quae  futur.e  sunt  in  novissimo  maledictionis,  id 
est ,  tempore  illius  maledicti  hominis  qui  propter 
abundantiam  malitiae  dicitur  maledictio  in  abstracto. 
Et  hie  est  Antichristus  proprie,  et  Anliochus  Epiplia- 
nes  aliquo  modo,  in  quantum  fuit  figura  Antichristi 
persequendo  cultum  Dei,  ut  visum  est, 

Quoniam  tempus  habet  finem,  in  quo  scilicet  ista 
complebuntur. 

menochius. 

Quae  futura  sunt  in  novissimo  maledictionis.  In 
Hebr sco  est :  Quae  futura  sunt  in  extremo  irae,  cum 
scilicet  ira  Dei  quam  ipse  jam  cohibet,  peccatis  irri- 
tata  ad  summum  pervenerit,  et  in  ullionem  eruperit. 

Quoniam  habet  tempus  finem  suum.  Tempus  enim 
quo  res  fiat,  ab  eo  defmitum  est,  et  suam  periodum 
cerlam  habet. 

LYRANUS. 

Vers.  20.  — Aries  quem  vidisti.  Positis  quibusdam 
prseambulis  ad  expositionem  visionis,  hie  Gabriel  in- 
cipit  visionem  exponere  in  quantum  tangit  regem  Me¬ 
dorum  et  Persarum.  Et  patet  litlera  ex  prsedictis.  Ul- 
teriiis  exponit  earn  in  quantum  tangit  regnum  Grseco¬ 
rum,  dicens  : 


LYRANUS. 

Vers.  21.  —  Porro  hircus  caprarum  ;  et  patet  us¬ 
que  ibi. 

Rex  primus  ;  scilicet  Alexander,  ut  prsedictum  est, 
quia  ante  tempus  Alexandri,  reges  Grsecise  erant  quasi 
nullius  momenti.  Et  ideo  dicitur  primus  inter  nota¬ 
ries. 

menochius. 

Rex  primus,  id  est,  regni  potenti&  insignis. 

LYRANUS. 

Vers.  22.  —  Quod  autf.m  fracto  illo,  id  est,  mor- 
luo  ante  finem  naturalem  viise  suae,  quia  per  venenum 
mortuus  est  adhue  juvenis  existens,  scilicet  55  anno- 
rum,  ut  patet  ex  prsedictis,  et  hoc  significatur  per 
fraciionem. 

Surrexerunt  quatuor,  scilicet  cornua  :  Hoc  signi- 
ficat,  quod  quatuor  reges  de  gente  ejus  consurgent 
simul  regnantes,  et  imperium  tenentes  Alexandri  se- 
!  cundiim  diversas  paries. 

Sed  non  in  fortitudine,  quia  nullum  istorum  re- 
gnorum  potuit  aequiparari  regno  Alexandri  in  fortitu¬ 
dine,  licet  plus  duraverit ,  quia  regnum  Alexandri 
valdc  pariim  duravit,  ut  supra  dictum  est. 

Sed  non  in  fortitudine  ejus.  Nequaquam  potentia 
cum  illo  conferendi. 

Vers.  25  et  24. 


VARIETAS  LECTIONUM. 


Vers.  25.  —  Vulg.  Et  post  regnum  eorum  cum  cre- 
verint  iniquitates,  cousurget  rex  impudens  facie  et 
inlelligens  propositiones. 

Pag.  Cum  consummati  fuerint  prsevaricatores,  stabit 
rex  fortis  facie  et  intelligens  senigmata. 

Arias.  Fortis  faciebus. 

Vatab.  Cum  magna  erit  hominum  sceleratorum  co- 
pia,  stabit  rex  impudens  et  astutus,  rex  prsedurse 
faciei  et  regnandi  peritus. 

Arab.  Severi  vultus,  disputationum  peritus. 


24.  —  Vulg.  Et  roborabitur  fortitudo  ejus,  sed  non  in 
viribus  suis,  et  super  quam  credi  potest  universa 
vaslabit,  et  prosperabitur,  et  faciet,  et  interliciet 
robustos,  et  populum  sanctorum. 

Pag.  Mirabiliter  vastabit. 

Arias.  Mirabilia  corrumpet. 

Tig.  Miro  successu  rem  geret. 

Sep.  Et  robusta  fortitudo  ejus. 

Reg.  Et  robur  forte  ejus,  sed  non  in  robore  suo. 

Arab .  Is  miracula  destruet. 
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CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  25.  —  Cum  creverint  iniquita’es.  Alii :  Cum  consummati  fuerint  peccatores.  Id  explicat  Vatab.  :  Cum 
magna  erit  liominum  sceleratorum  copia.  Consnrget  rex  impudens  facie.  Alii:  Stubil  rex  forth  facie;  prcedurce 
faciei,  lllud,  forth  facie,  idem  quod  perfriclae  frontis,  durae,  impudens,  qui  neque  Deum  neque  homines 
verelur.  Et  intelligens  propositions.  Alii  :  Astutus,  disputationum  peritus;  id  est,  astulus,  sagax,  callidus, 
animadvertens  verba  sapientium  et  eorum  aenigmata.  24.  Et  roborabitur  forliludo  ejus,  sed  non  in  viribus  suis. 
Alii  :  Hobur  forte  ejus,  sed  non  in  robore  suo ,  id  est,  si  prosperalur  non  suis  viribus,  sed  Deo  permiltenle. 
Universa  vastabit.  Alii  :  Mir abilia  corrumpet,  mirabilia  evertet.  Aliqui  intelligunt  templum  quod  mirabile 
erit  et  quasi  miraculum.  Universa  dixit  Vulg.,  quasi  illud  templum  esset  omnium  rerum  pulcherrimarum 
compendium. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  25.  —  Et  post  regnum.  Hie  consequenter 
ponit  expositionem  cornu  modici,  id  est,  Antiochi  et 
Antichristi,  cujus  figura  fuit  Antiochus,  et  hoc  est 
quod  dicilur  :  Et  post  regnum  eorum,  scilicet  regnum 
praecedenlium. 

Cum  creverint,  etc.,  id  est,  Antiochus  qui  permis- 
sus  est  regnare  ad  puniendum  iniquilates  liliorum  Is¬ 
rael,  quae  creverant  nimis  illis  temporibus,  ut  visum 
est.  Dicitur  autem  Antiochus  impudens  facie,  quia 
nullam  turpitudinem  verebatur  facere,  eliam  in  loco 
sancto,  ubi  statuit  idolum  ;  qui  locus  erat  etiam  re- 
pletus  immundiliis  scortantium  cum  meretricibus,  ut 
dicitur  2  Machab.  6,  et  hoc  factum  est  per  Antiochum. 

Et  intelligens  propositiones.  Quia  Antiochus  cal¬ 
lidus  erat  el  praeveniens  alios  callidilate  sua.  Vel  ab¬ 
ler  :  Intelligens  propositiones,  id  est,  inlelligere  faciens , 
quasi  dicat  Daniel,  quia  per  ea  quae  faciet,  inlelbgi- 
tur  ista  visio  quae  modo  est  occulta. 

ME  NOCIII  US. 

Post  regnum  eorum,  quatuor  primorum,  qui  Alexan- 
dro  proxime  successerunt. 

Cum  creverint  iniquitates  Judaeorum,  ita  ut  ea- 
rum  mensura  complela,  Deus  permittat  Antiochum 
saevire  in  Judaeos.  De  peccatis  hisce,  vide  1  Machab.  1, 
12  et  sequent. 

Consurget,  non  proxime,  sed  remote ;  sex  enim 
reges  medii  intercesserunt,  regnaruntque  per  annos 
plus  quam  centum. 

Rex  impudens  facie,  Antiochus  homo  impius  qui 
neque  homines,  neque  Deum  reveretur. 

TIRINUS. 

Intelligens  propositiones.  In  Hebraeo  est  hidot , 
aenigmata,  strophas,  versulias,  id  est,  astulus,  calli¬ 


dus,  sagax,  ut  Proverb.  1,  6,  dicitur  :  Animadvertet 
parabolam ,  et  inlerpretationem,  verba  sapient  Am,  et 
aenigmata  eorum. 

Rex  impudens  facie,  Antiochus.,  qui  nec  Deum,  nec 
homines  reverebitur  ;  et  intelligens  propositiones 
abstrusas  et  occultas  ;  Hebraice,  chidot,  id  es%  aeni¬ 
gmata,  strophas,  versutias,  quasi  dicat :  Erit  acuto, 
sagaci  et  callido  ingenio. 

LYRANUS. 

Vers.  24.  —  Et  roborabitur  fortitudo  ejus,  sed 
non  in  viribus  suis;  quasi  dicat,  licet  sic  crescat  for¬ 
titudo  Antiochi  ad  faciendum  ista,  non  tamen  hoc 
erit  ex  viribus  suis,  sed  propter  peccata  populi  sic  di- 
mittetur  a  Deo  agere  :  quia  sicut  frequenter  dictum 
est,  Deus  aliquando  ulitur  malis  ad  puniendum  bonos. 

Et  supra  quam  credi  potest,  universa,  quia  non 
erat  credibile  liominibus,  quod  ille  qui  erat  Romae 
obses,  deberet  sic  prosperari,  et  lam  ardua  facere. 

MENOCHIUS. 

Rororabitur,  etc.  Crescetejus  potentia,  ex  homine 
enim  privato  factus  est  rex,  et  regnum  adeptus,  illud 
longe  lateque  amplificavit. 

Non  in  viribus  suis,  sed  permissu  Dei  volentis  pu- 
nire  per  eum  peccata  Judaeorum,  ut  dixit  numero  12. 

Et  faciet  ;  perficiet  scelera  animo  destinata,  pat  em 
habebit  manum  ingenio,  et  opera  paria  suis  versutiis. 

Robustos,  Judaeos  for lissimam  gentem,  quam  abler 
quam  irato  Deo  vincere  non  potuisset. 

TIRINUS. 

Sed  non  in  viribus  suis  ;  praevalebit  ipse  et  robora¬ 
bitur  ;  sed  nutu  et  permissu  Dei,  volentis  per  ilium 
tanquam  per  lictorem  et  flagellum  suum  punire  pec¬ 
cata  liliorum  suorum,  ut  supra,  versu  12  dixit.  Ergo 
a  nemine  praepeditus,  imo  copia  rerum  omnium. 


YAR1ETAS  LECTION UM.  A  vers.  25  ad  27. 


Vers.  25.  —  Vulg.  Secundum  voluntatem  suam  ,  et 
dirigetur  dolus  in  manu  ejus,  et  magnificabit,  et 
in  copia  rerum  omnium  occidet  plurimos,  et  contra 
principem  principum  consurget,  et  sine  manu  con- 
teretur. 

Pag.  Secundum  intellectum  ejus  prosperabitur  do¬ 
lus,  etc.,  magnificabilur  et  in  dolo  mullos  vasta¬ 
bit,  eic.,  et  absque  fortiludine  conterenlur. 

Arias.  In  tranquillitate  corrumpet  multos  et  in  nihilo 
manus  ejus  conteretur. 

Maid.  Et  in  pace  occidet. 

Yatab,  Et  pro  sua  calliditate  febciter  per  dolos  nego- 


tia  sua  expediet,  in  animo  suo  magna  sibi  faciet, 
regi  resistet. 

Septuag.  Jugum  catenae  ejus  dirigetur,  etc.,  dolo  cor¬ 
rumpet  multos.  Et  super  perdilionem  multorum 
stabit  et  quasi  ova  manu  conleret. 

Syr.  Sub  ejus  regno  prosperabitur,  etc.,  sed  illied 
lrangetur. 

Arab.  Superbiet  in  corde  suo,  subsistet  per  multo¬ 
rum  interitum. 

26.  —  Vulg .  Et  visio  vespere  et  mane  quae  dicta  est, 
vera  est ;  tu  ergo  visionem  signa,  quia  post  dies 
multos  erit. 

Pag.  Veritas  est,  et  tu  claude  visionem, 
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Pag.  Contritus  sum,  etc.  Et  non  erat  qui  faceret  in- 
telligere. 

Arias .  Affectus  sum,  etc.,  et  non  erudicns. 

Vatab.  Confeclus  sum,  eiimque  convalui  procuravi 
regia  negotia,  et  eogitabundus  haesi. 

Septuag.  Decubui  et  langui,  etc.,  et  admirabar  visio- 
nem. 

Syr.  Exterritus  sum,  et  aliquos  dies  perturbatus,  at 
nemo  animadvertebat. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERAL1S. 

Vers.  25.  —  Secundum  voluntalem  suam.  Et  dirigetur  dolus  in  manu  ejus ;  alii  :  Secundum  intellectum  ejus 
prosper abilur;  et  verba  liaec,  secundum  voluntatem ,  volunt  referri  ad  superiorem  versum  cum  hoc  sensu:  Inter- 
ficiet  robustos  et  populum  sanctorum  pro  suo  arbitrioet  voluntate,  sed  alii  ad  dolum  qui  prospere  succedet. 
Et  in  copid  rerum  omnium  occidet  plurimos  ;  alii :  In  tranquillitate  corrumpet  multos,  id  est,  impune  et  sine  suo 
nocumeniooccidet  multos  innoxios,  nihil  tale  suspicantes.  Yeriim  cum  pax  Hebraeis  non  tantiim  quietem,  et 
tranquillitatem,  sed  et  prosperitatem  et  rerum  abundaniiam  dicat,  hinc  est  quod  noster  Vulg.,  vertat  in  copid 
rerum,  sive  manu  conteretur,  non  enim  ab  hominibus,  sed  a  Deo  percussus  misere  obiit.  Sep.  mirabilis  est 
versio :  Et  quasi  ova  manu  conteret,  scilicet  Anliochus  Judaeos.  26.  Vera  est ;  alii :  Veritas,  id  est,  nihil  verius. 
Visionem  signa;  alii :  Claude,  absconde,  quod  idem  est.  27.  Ego  Daniel  langui;  alii:  Contristus  sum ,  affectus, 
confectus:  Sep.^,  Et  decubui  et  langui;  non  solum  ex  visionis  hujus  admiratione  attonitus  et  consternatus ;  ita 
ut  per  multos  dies  aegrotus  decubuerit,  sed  eliam  ex  eo  quod  impendentem  talem  calamitatem  genti  suae  ani- 
madverteret.  Et  non  fuit  qui  interpretaretur;  non  loquitur  de  fulurorum  regum  bellis,  etenim  inlerpretatus 
est  ei  angelus,  sed  de  nominibus  regum  quae  ipse  ab  angelo  non  didicit;  alii  legunt :  Et  non  erat  qui  intellige¬ 
nt;  erudiens  est  enim  Ilebr.  vein  mebin,  nemo  enim  sciebat  cur  obslupescerem,  aut  quid  in  animo  meo  gere- 
rem  ;  aut  referendum  est  ad  omnia  quae  hoc  versu  dicta  sunt,  scilicet,  nemo  morbi  mei  neque  stuporis  mei, 
causam  intelligebat. 

ANNOTATIONES. 


Arias,  Obstrue. 

Sep.  In  dies  multos. 

Syr.  Cela  visionem. 

Arab.  Absconde. 

27.  —  Vulg.  Et  ego  Daniel  langui  et  aegrotavi  per  dies; 
cumque  surrexissem,  faciebam  opera  regis,  et  stu- 
pebam  ad  visionem,  et  non  erat  qui  interpreta- 


LYRANUS. 

Vers.  25.  —  Et  dirigetur  dolus  in  manu  ejus,  id 
est,  ad  fincm  inlenlum  ab  eoperducelur  per  opera  ejus. 

Et  cor  suum  magmfic.,  quia  Antiochus  in  tantum 
eratelatus  per  superbiam,  quasi  crcderet  habere  mare 
ad  navigandum,  et  terram  ad  ambulandum,  ut 
dicilur  2  Maehab.  5. 

Et  in  copia  rehum  omnium  occidet  plurimos,  quia 
talem  occisionem  sanctorum  fecit  per  temporalem 
potenliam  a  Deo  sibi  permissam. 

Et  contra  principem  principum  consurget,  quia 
contra  Deum  surrexit  auferendo  cultum  ejus  quan¬ 
tum  ad  tempus. 

Et  sine  manu  conteretur.  Quia  Antiochus  rediens 
de  Perside  percussus  a  Deo  morbo  intestino  mortuus 
est,  proul  habelur  2,  Maehab.  9.  Quoniam  autem  si- 
cut  dictum  est,  Antiochus  fuit  figura  Antichristi,  ideo 
littera  ista  quae  exposita  est  de  Antiocho,  ite- 
riim  melius  exponilur  et  perfectius  de  Antichristo, 
ab  illo  loco  ubi  incipit  Scriplura  loqui  de  Antiocho 
cum  dicitur:  Et  post  regnum  eorum ,  scilicet  Graeco¬ 
rum  ,  quia  regnum  Antichristi  pertinet  quodammodo 
ad  regnum  Romanum,  de  quo  orietur,  ut  praedictum 
est ;  quod  quidem  regnum  Romanum  est  post  regnum 
Graecorum:  de  quo  fit  mentio  in  parte  immediate 
praecedenti,  ut  patet:  Cum  creverint  iniquifates,  quia 
secundum  testimonium  Salvatoris,  Matth.  24,  immi- 
nente  tempore  Antichristi  abundabit  iniquitas  et  re- 
frigescet  cliaritas  multorum.  Consurget  rex  impudens 
facie,  quia  Anticlirislus  ad  omne  malum  erit  invere- 
cundus.  Et  intelligens  propositions,  quia  Antichristus 
fit  oalidissimus  ingen io  natural!  et  auxilio  diaboli 


familiaris  sibi,  quia  habebit  daemonem  principem; 
roborabitur  fortitudo  ejus,  quia  excedet  omnem  terre- 
nam  potenliam  tempore  suo ;  sed  non  in  viribus  suis, 
quia  non  erit  hoc  virlute  humana,  sed  diabolica,  in 
cujus  virtute  faciet  ilia  mirabilia,  Deo  lamen  permit- 
tente;  et  supra  quam  credi  potest  universa  vasta - 
bit,  etc.,  quia  potestas  Antichristi  sic  subilo  appare- 
bit,  quod  omnibus  admirabilis  erit.  Et  interficiet  ro¬ 
bustos,  etc.,  id  est,  illos  qui  invenientur  firmi  in  lege 
Dei  nolentes  ei  obedire  ;  et  dirigetur  dolus ,  etc.,  id 
est,  ad  linem  in  ten  turn  ab  eo  perducetur,  licet  ad 
tempus  breve  ;  et  cor  suum  magnificabit,  quia  extolle- 
tur  super  omne  illud  quod  dicitur  Deus,  aut  quod 
colitur,  ut  dicit  Apostolus  2  Thes.  2 :  Et  in  copid 
omnium  rerum  occidet  plurimos,  quia  per  forliludinem 
militiae,  et  thesauros  diviliarum  naturalium  et  artifi- 
cialium  multos  interficiet:  Et  contra  principem  prin¬ 
cipum  consurget,  id  est,  contra  Deum,  cultum  ejus 
auferens,  et  sibi  usurpans :  quia  in  templo  Dei  sede- 
bit,  ostendens  se  tanquam  sit  Deus,  ut  dicitur  2  ad 
Thes.  2 :  Et  sine  manu  conteretur,  quia  Dominus  Je¬ 
sus  Christus  eum  interlicict  spiritu  oris  sui,  ut  ibidem 
dicitur.  Sequitur: 

menochius. 

SECuNDUMVOLUNTATEMSUAM.Nectecumproximeprae- 
cedentibus.utsensussil:  Interficiet  robustos  secundum 
voluntatem  suam,  id  est,prosuo  arbitrioac  libidine. 

Dirigetur  dolus  in  manu  ejus,  id  est,  quidquid  see- 
leris animo  designaverit,  prospere  perficiet. 

Et  in  copia  rerum  omnium,  id  est,  cum  copia  re¬ 
rum  omnium  sit  abundaturus  ad  male  agendum  op- 
portunarum. 
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Contra  principem  principum,  contra  Deum  ipsum, 
et  lemplum  ejus,  contra  regcm  regum,  el  dominum 
dominanlium. 

Sine  manu  conteretur,  id  est,  non  occidetur  ab 
bominibus,  sed  a  Deo.  Vide  2  Machabaeorum,  capite 
nono,  numero  quinto,  ubi  Antiochus  insanabili 
morbo  a  Deo  correptus,  diulurnaque  tabe  consum- 
ptus  fuisse  dicitur. 

TIRINUS. 

Instructus  ad  male  agendum,  puta  opibus,  milite, 
armis,  aslulia,  prospera  ubique  fortuna,  etc.,  occidet 
plurimos  sanctorum.  Sed  ut  haec  omnia  praeslilit  non 
liumanis  viribus,  sed  Dei,  ila  eliam  cadet  lelo  non 
hominum,  sed  Dei:  sine  MANuenim  hominum  conte¬ 
retur.  Morbo  percussus  insanabili,  et  foetore  intole- 
rabili,  ac  vermibus  e  vivo  corpore  proserpenlibus  mi- 
serrime  absumptus ,  ut  2  Macliab.  9,  graphice  de- 
pingilur.  Sed  anlitypum  Antiochi  Antichristum  non 
manu  humana,  sed  spiritu ,  seu  flatu  solo  oris  sui 
Christus  occidet,  2  Tliessalonic.  2,  vers.  8.  Denique 
catastrophe,  seu,  ut  est  in  versu  26,  visio  quae  tibi 
exhibila  estde  vespere  et  mane,  id  est,  die  ultimo  li- 
niendae  desolalioni  coelitiis  praeiixo,  ut  supra  vers. 
14,  vera  est,  vereque  complenda,  sed  post  multos 
dies,  nempe  post  annos  568.  Tot  enim  effluxisse  a  ter- 
tio  anno  Baltasaris  Chaldaei,  usque  ad  mortem  Antio¬ 
chi  Epiphanis,  videbis  in  Chronico  nostro. 

LYRANUS. 

Vers.  26.  — Et  visio  vespere  et  mane,  etc.,  id 
est,  per  successionem  temporis  apparebit  verilas  vi- 
sionis  ipsius  in  quantum  pertinet  Anliochum,  et  in 
quantum  pertinet  ad  Antichristum.  Vel  aliter 
exponitur  ,  ut  per  mane  intelligalur  tempus  An¬ 
tiochi,  quod  luit  primum  respeclu  temporis  Anti- 
christi,  utsit  sensus:  Visio  praedicla,  secundum  quod 
referlur  ad  mane ,  id  est,  ad  tempus  Antiochi ;  et  ve¬ 
spere ,  id  est,  ad  tempus  Antichrisli,  vera  est,  quia  in 
utroque  sensuhabet  veritatem,  ut  visum  est.  Sequitur: 

Tu  ergo,  Daniel. 

Signa  visionem,  id  est,  memoriae  commenda,  earn 
scribendo,  ut  postea  possit  sciri  a  posteris. 

Quia  post  multos  dies  erit,  id  est,  complebitur. 

MENOCH1US. 

Et  visio  vespere  et  mane.  Vespere  et  mane  geni- 
tivi  sunt ;  quasi  dicat :  Visio  ilia  bismille  trecentoi  um 
dierum,  de  qua  dictum  est  num.  14,  vera  erit. 

Visionem  signa  ;  apud  te  reserva,  et  annola,  neque 
de  ea  dubites,  quamvis  longo  tempore  ejus  effectum 
differri  videas ;  suo  enim  tempore  veniet. 

TIRINUS. 

Tu  ergo  visionem  banc  signa  et  diligenter  annola, 
et  obsignatam  studiose  conserva,  olim  vobis  usui  et 
solatio  futuram. 

LYRANUS. 

Vers.  27.  —  Et  ego  Daniel  langui  et  ^egrotavi 
per  dies.  Hie  ponilur  quaedam  conclusio  respeclu 
praecedenlium ,  cum  dicitur  :  Et  ego  Daniel  langui, 
concussus  timore  visionis,  et  admiratione.  Sequitur: 

CuMQUF  SnuRFNISSEM,  FACIE  RAM  OPERA  REGIS,  id 
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est,  negotia  regni,  quia  super  ipsa  erat  positus  Da¬ 
niel,  ut  visum  est  supra. 

Et  stupebam  ad  visionem,  propter  horrorem  malo- 
rum  futurorum. 

Et  non  erat  qui  interpretaretur.  Quia  licet  visio 
esscl  ei  interpreiata  in  generali,  non  lamen  omnino 
in  speciali,  quantum  ad  nomina  regum,  et  delcrmina- 
lionem  personarum.  Ex  quo  palet  quod  Spirilus  san- 
clus  non  semper  revelat  prophelissensum  plenarium 
visionis ;  sed  solum  quantum  expediens  est  pro  loco 
et  tempore  personis,  pro  quibus  (it  revelatio.  Et  pro¬ 
pter  hoc  prophelae  non  ita  clare  scripserunt  mysteria 
Chrisli  de  futuro,  sicut  Evangelistae  scribentes  histo- 
riam  de  praclerilo. 

Videretur  forte  alicui  quod  haec  visio  non  posset 
lilteraliler  exponi  de  Anlichrislo;  primo,  quia  tribu- 
latio,  quae  hie  describilur,  dicitur  durare  per  sex  an¬ 
nos,  ut  dictum  est;  quod  non  potest  dici  ad  litteram 
de  perseculione  Antichrisli,  qui  durabit  tantiim  ad 
Ires  annos  et  dimidium,  ut  dicitur  infra,  10  cap.  et 
12;  secundo,  quia  hie  dicitur  quod  in  hac  tribulatione 
quae  hie  describilur  debet  auferri  juge  saerificium. 
Juge  autem  sacrificium  nunc  est  sacrilicium  altaris, 
quod  non  cessabit  usque  ad  judicium  (inale,  secundum 
quod  dicitur  Malth.  ult. :  Et  ecceegovobiscumsum  omni¬ 
bus  diebus  usque  ad  consummationem  seculi.  Ad  primum 
diccndumqudd  persecutio  Aniichrisli  aliquando  acci- 
pilur  stride  pro  tempore  in  quo  Anticliristus  perse- 
quelur  fideles  in  persona  propria:  et  sic  non  durabit, 
nisi  per  tres  annos  et  dimidium  ;  aliquando  large  ac- 
cipitur  in  quantum  cum  hoc  accipitur  aliquid  de 
tempore  praecedenli  in  quo  per  minislros  Antichristi 
fiet  quaedam  dispositio  ad  ipsum  per  decepliones  et 
malas  persuasiones :  et  sic  accipitur  hie  dura- 
tio  illius  persecutionis.  Ad  secundum  dicendum 
quod  sacramentum  altaris  tempore  Antichristi 
cessabit  quantum  ad  solemnitalem  y  quia  tunc 
missae  non  celebrabunlurpublice,  sed  tantum  occulte 
propter  rabiem  illius  persecutionis :  et  sic  intelligitur 
hie  cessatio  jugis  sacrificii. 

menochius. 

Langui  et  ^grotavi,  magnitudine  visus  consterna- 
tis  et  exhaustis  viribus. 

Cum  surrexissem,  e  leclo ;  ciim  convaluissem. 

Non  erat  qui  interpretaretur.  In  parliculari  no¬ 
mina,  tempus,  aliasque  circumstantias  visionis  meae, 
quae  erat  de  rebus  futuris :  earn  enim  in  generali  tan¬ 
tiim  Angelus  fuerat  interpretatus,  num.  20.  Vatablus 
ex  Hebraeo,  et  Sep.  verlunt ;  Et  non  erat  qui  intelli - 
geret,  et  sensus  esse  potest :  Nemo  sciebat  quid  obstu- 
pescerem,  quid  haberem  in  animo,  quae  causa  esset 
morbi,  etc. 

TIRINUS. 

Non  erat  qui  interpretaretur.  Scilicet  in  parti- 
culari  nomina  singulorumet  lempora,  et  alias  circum¬ 
stantials  visionis  totius.  Nam  quae  angelus  exposuit 
Danieli,  valde  generalia  eraut,  neque  ex iilis  eolligi  turn 
poterat,  quaudo,  a  quibus  et  quotnodb  singula  essent 
patrauda. 


263 


KS  DANIELEM 


264 


CAPUT  IX. 


CHAPITRE  IX. 


1.  In  anno  primo  Darii  fiiii  Assueri  de  semine  Me-  | 
dorum,  qui  imperavit  super  regnuin  Chaldaeorum  :  j 

2.  Anno  uno  regni  ejus,  ego  Daniel  inlellexi  in  li- 
bris  numcrum  annorum,  de  quo  factus  est  sermo 
Domini  ad  Jeremiam  prophetam,  ut  complerentur  de- 
solalionis  Jerusalem  septuaginta  anni. 

3.  Et  posui  faciem  meam  ad  Dominum  Deum 
meum  rogare  et  deprecari  in  jejuniis,  sacco  et  ci- 
nere. 


1.  La  premiere  annee  de  Darius,  fils  d’Assuerus,  de 
la  race  des  Medes,  qui  regna  sur  1’empire  des  Chal- 
deens  : 

2.  La  premiere  annee  de  son  regne,  moi  Daniel, 
j’appris  par  la  lecture  des  livres  le  nombre  des  annees 
(pie  devait  diner  la  desolation  de  Jerusalem,  dont  le 
Seigneur  a  parle  au  propheie  Jeremie,  qui  etait  de 
soixanle-dix  ans. 

3.  Et  je  lournai  mon  visage  vers  le  Seigneur  mon 
Dieu,  pour  le  prier  el  le  conjurer  dans  les  jeunes,  le 
sac  et  la  cendre. 


4.  Et  oravi  Dominum  Deum  meum  et  confessus 
sum,  et  dixi  :  Obsecro,  Domine  Deus  magne  et  lerri- 
bilis,  custodiens  pactum  et  misericordiam  diligentibus 
te,  et  custodientibus  mandata  tua. 

5.  Peccavimus,  iniquitatem  fecimus,  impie  egi- 
mus,  et  recessimus,  et  declinavimus  a  mandatis  tuis 
ac  judiciis. 

6.  Non  obedivimus  servis  tuis  propbetis,  qui  locuti 
sunt  in  nomine  tuo  regibus  nostris,  principibus  no- 
stris,  patribus  nostris,  omnique  populo  terrse. 

7.  Tibi,  Domine,  justitia  :  nobis  autem  confusio  fa¬ 
ciei,  sicut  est  hodie  viro  Juda,  et  habitatoribus  Jeru¬ 
salem,  et  omni  Israel,  his  qui  prope  sunt,  et  his  qui 
procul,  in  universis  terris  ad  quas  ejecisli  eos  pro¬ 
pter  iniquitales  eorum,  in  quibus  peccaverunt  in  te. 

8.  Domine,  nobis  confusio  faciei,  regibus  nostris 
principibus  nostris,  et  patribus  nostris  qui  peccave¬ 
runt. 


4.  Et  je  priai  le  Seigneur  mon  Dieu,  je  lui  confes- 
sai  mes  lautes,  et  je  lui  dis  :  Ecoutez  ma  priere,  6 
Seigneur  Dieu,  grand  et  terrible!  qui  gardez  votre 
alliance  et  votre  misericorde  envers  ceux  qui  vous 
aiment,  et  qui  observent  vos  commandements. 

5.  Nous  avons  peche ;  nous  avons  commis  l’iniquite ; 
nous  avons  fait  des  actions  impies ;  nous  nous  som- 
mes  retires  de  vous ;  et  nous  nous  sommes  delournes 
de  vos  preceptes  et  de  vos  ordonnances. 

6.  Nous  n’avons  point  obei  a  vos  servileurs  les  pro- 
phetes  qui  ont  parle  en  votre  nom,  a  nos  rois,  a  nos 
princes,  a  nos  peres,  et  a  tout  le  peuple  de  la  lerre. 

7.  La  justice  est  a  vous,  6  Seigneur  :  et  pour  nous, 
il  ne  nous  reste  que  la  confusion  de  noire  visage,  qui 
couvre  aujourd’hui  les  hoinmes  de  Juda,  les  habitants 
de  Jerusalem  ;  et  lous  les  enfanls  d’Israel,  et  ceux  qui 
sont  pres,  et  ceux  qui  sont  eloignes,  dans  lous  les 
pays  ou  vous  les  avez  chasses,  a  cause  des  iniquites 
qu’ils  ont  commises  conlre  vous. 

8.  Seigneur,  a  nous  la  confusion  de  notre  visage, 
a  nos  rois,  a  nos  princes,  et  a  nos  peres  qui  ont  pe¬ 
che. 


9.  Tibi  autem  Domino  Deo  nostro  misericordia,  et 
propitiatio,  quia  recessimus  a  te; 

10.  Et  non  audivimus  vocem  Domini  Dei  nostri,  ut 
ambularemus  in  lege  ejus,  quam  posuil  nobis  per  ser¬ 
vos  suos  prophetas. 

11.  Et  omnis  Israel  praevaricati  sunt  legem  tuam, 
et  dedin averunt  ne  audirent  vocem  tuam,  et  stilla- 
vit  super  nos  maledictio  et  detestatio ,  quae  scripta 
est  in  libro  Moysi  servi  Dei ;  quia  peccavimus  ei. 

12.  Et  statuit  sermones  suos  quos  locutus  est  su¬ 
per  nos,  et  super  principes  nostros,  qui  judicaverunt 
nos,  ut  superinduceret  in  nos  magnum  malum,  quale 
nunquam  fuit  sub  omni  coelo,  secundum  quod  fa¬ 


9.  Mais  a  vous,  Seigneur  notre  Dieu,  appartient  la 
misericorde  et  la  grace  de  la  reconciliation ;  car  nous 
nous  sommes  retires  de  vous. 

10.  Et  nous  n’avons  point  ecoute  la  voix  du  Sei¬ 
gneur  notre  Dieu,  pour  marcher  dans  la  loi  qu’il 
nous  avait  prescriie  par  ses  serviteurs  les  prophetes. 

11.  Tout  Israel  a  viole  votre  loi  :  ils  se  sont  delour¬ 
nes  pour  ne  pas  ecouler  votre  voix  ;  et  ceite  maledic¬ 
tion  et  ceite  execration  qui  est  ecrile  dans  la  loi  de 
Moise,  scivileur  de  Dieu,  a  fondu  sur  nous,  parce- 
que  nous  avons  peche  conlre  Dieu. 

12.  Et  il  a  accompli  ses  oracles,  qu’il  a  prononces 
conlre  nous,  et  contre  nos  p»  incesqui  nous  oni  juges, 
pour  faire  londre  sur  nous  ces  grands  maux  qui  ont 
accable  Jerusalem ,  auxquels  ou  n’a  jamais  nen  vu 
de  semblable  sous  le  ciel. 


ctum  est  in  Jerusalem. 

13.  Sicut  scriptum  est  in  lege  Moysi,  omne  malum 
hoc  venit  super  nos  ;  et  non  rogavimus  faciem  tuam , 
Domine  Deus  noster,  ut  reverteremur  ab  iniquitati- 
bus  nostris,  et  cogitaremus  veritatem  tuam. 

14.  El  vigilavit  Dominus  super  maliliam  ,  et  addu- 
xit  earn  super  nos  :  justus  Dominus  Deus  noster  in 
omnibus  operibus  suis,  quae  fecit ;  non  enim  audivi- 


13.  Tous  ces  maux  sont  tombes  sur  nous,  selon 
qu’il  est  ecrit  dans  la  loi  de  Moise,  et  nous  n’avons 
point  prie  devant  votre  face  ,  6  Seigneur  notre  Dieu  ! 
pour  nous  retirer  de  nos  iniquites,  el  nous  appliquer 
a  la  connaissance  de  votre  verite. 

14.  Ainsi  l’oeil  du  Seigneur  a  ete  ouvert  et  atlentif 
a  ces  maux,  et  il  les  a  lait  londre  sur  nous.  Le  Sei¬ 
gneur  noire  Dieu  est  juste  dans  toutes  Jes  oeuvres 
qu’il  a  faites,  parce  que  nous  n’avons  point  ecoute  sa 
voix. 


mus  vocem  ejus. 

15.  Et  nunc,  Domine  Deus  noster,  qui  eduxisti  po- 
pulum  tuum  de  terra  yEgypti  in  manu  forti,  et  fe- 
cisti  tibi  nomen  secundum  diem  hanc  :  peccavimus, 
iniquitatem  fecimus. 

16.  Domine,  in  omnem  justitiam  tuam,  aver tatur, 
obsecro,  ira  tuaet  furor  tuus,  a  civitate  tu3  Jerusa¬ 
lem,  et  monte  sancto  tuo  :  propter  peccata  enim  no¬ 
stra,  et  iniquitates  patrum  nostrorum,  Jerusalem  et 


15.  Et  maintenant,  6  Seigneur  notre  Dieu !  qui  avez 
tire  votre  peuple  de  1’Egypte  avec  une  main  puis- 

i  saute,  et  qui  vous  eles  acquis  alors  un  nom  qui  dure 
encore  aujourd’hui,  nous  avons  peche,  nous  avons 
yj  commis  l’iniquite. 

16.  Maisje  vous  conjure,  selon  toute  votre  justice, 
Seigneur,  que  votre  colere  el  votre  liireur  se  deiour- 
nenl  de  votre  cite  de  Jerusalem,  et  de  votre  monta- 
gne  s.iiule;  car  Jerusalem  el  votre  peuple  sont  en  op- 
probre  a  toutes  les  nations  qui  nous  environnent,  a 
cause  de  nos  peches,  et  des  iniquites  de  nos  p6res, 


265 


COMMENT  ARIA.  CAPUT  IX. 


266 


et  populus  tuus  in  opprobrium  sunt  omnibus  per  cir- 
cuitum  nostrum. 

17.  Nunc  ergoexaudi,  Deus  noster,  oraiionem  ser- 
vi  lui,  et  prcces  ejus  :  et  ostende  faciem  tuam  super 
sanctuarium  luum  quod  deserlum  est,  propter  temet- 
ipsum. 

18.  Inclina,  Deus  meus,  aurem  luam,  et  audi : 
aperi  oculos  tuos,  et  vide  desolationem  nostram,  et 
civitatem  super  quam  invocatum  est  nomen  tuum  : 
neque  enim  in  justificationibus  nostris  prosternimus 
preces  ante  l'aciem  tuam,  sed  in  miserationibus  tuis 
multis. 

19.  Exaudi,  Domine  :  placare,  Domine  :  attende  et 
fac,  ne  moreris  propter  temetipsum,  Deus  meus,  quia 
nomen  luum  invocatum  est  super  civitatem  et  super 
populum  tuum. 

20.  Ciimque  adhuc  loquerer,  et  orarem ,  et  confi- 
terer  peccata  mea,  et  peccata  populi  mei  Israel ,  et 
prosternerem  preces  meas  in  conspectu  Dei  mei ,  pro 
monte  sanclo  Dei  mei  : 

21.  Adhuc  me  loquente  in  oratione,  ecce  vir  Ga¬ 
briel,  quern  videram  in  visione  a  principio  ,  cito  vo- 
lans  letigit  me  in  tempore  sacr  ificii  vespertini. 

22.  Et  docuit  me,  et  locutus  est  mihi,  dixitque  : 
Daniel,  nunc  egressus  sum  ut  docerem  le,  et  intelli- 
geres. 

23.  Ab  exordio  precum  tuarum  egressus  est  sermo; 
ego  autem  veni  ut  indicarem  tibi ,  quia  vir  deside- 
riorum  es :  tu  ergo  animadverte  sermonem,  et  intellige 
visionem. 

24.  Septuaginta  hebdomades  abbreviatae  sunt  su¬ 
per  populum  tuum,  et  super  urbem  sanctam  tuam  : 
ut  consummetur  praevaricalio,  et  finem  accipiat  pec- 
catum,  et  deleatur  iniquitas,  et  adducatur  justitia 
sempiterna,  et  impleatur  visio  et  prophetia,  et  unga- 
tur  Sanclus  sanctorum. 

25.  Scito  ergo,  et  animadverte  :  Ab  exitu  sermonis, 
ut  iterum  aedilicelur  Jerusalem,  usque  ad  Christum 
ducem,  hebdomades  septem  et  hebdomades  sexaginta 
duae  erunt  :  et  rursiim  aedificabitur  platea  et  muri  in 
anguslia  temporum. 

2G.  Et  post  hebdomades  sexaginta  duas  occidetur 
Christus  ;  et  non  erit  ejus  populus  qui  eum  negatu- 
rus  est :  et  civitatem  et  sanctuarium  dissipabit  popu¬ 
lus  cum  duce  venturo  :  et  finis  ejus  vaslitas ,  et  post 
finem  belli  statuta  desolatio. 

27.  Conlirmabil  autem  pactum  multis  hebdomada 
una  :  et  in  dimidio  hebdomadis  deficiet  hostia  et  sa- 
crificium  :  et  erit  in  templo  abominatio  desolationis  : 
et  usque  ad  consummationem  et  finem  perseverabit 
desolatio. 


17.  Ecoutez  done  maintenant,  6  notre  Dieu  les 
voeux  et  les  prieres  de  voire  serviteur  :  faites  reluire 
voire  face  sur  votre  sanctuaire  qui  est  desole ;  faites- 
le  pour  vous-meme. 

18.  Inclinez,  mon  Dieu,  voire  oreille,  et  ecoutez  : 
ouvrez  les  yeux ,  et  considcrez  notre  desolation ,  et 
celte  ville  qui  a  eu  la  gloire  de  porter  votre  nom ;  car 
ce  n’est  point  par  contiance  en  noire  propre  justice 
que  nous  vous  offrons  nos  prieres,  en  nous  prosler- 
nant  devant  vous,  mais  e’est  dans  la  vue  de  la  multi¬ 
tude  de  vos  misericordes ; 

19.  Exaucez  ,  Seigneur;  Seigneur,  apaisez  votre 
colere ;  jetez  les  yeux  sur  nous ,  et  agissez ;  ne  diffe- 
rez  plus,  mon  Dieu,  pour  1’arnour  de  vous-meme  ; 
parce  que  cette  ville  et  ce  peuple  sont  a  vous,  et  ont 
la  gloire  de  porter  votre  nom. 

20.  Lorsqueje  parlais  encore,  et  que  je  priais.,  et 
que  je  confessais  mes  pech^s,  et  les  peches  dTsrael 
mon  peuple ;  et  que,  dans  un  profond  abaissement , 
j’offrais  mes  prieres  en  la  presence  de  mon  Dieu, 
pour  sa  montagne  sainte  ; 

21.  Lors,  dis-je,  que  je  n’avaispas  encore  acheve 
les  paroles  de  ma  priere,  Gabriel,  que  j’avais  vu  au 
commencement  dans  la  vision,  vola  tout  d’un  coup 
a  moi,  et  me  toucha  au  temps  du  sacrifice  du  soir. 

22.  II  m’instruisit,  il  me  parla  et  me  dit :  Daniel,  je 
suis  venu  maintenant  pour  vous  enseigner,  et  pour 
vous  donner  l’intelligence. 

23.  Des  le  commencement  de  votre  priere,.  j’ai  regu 
cet  ordre,  et  je  suis  venu  pour  vous  decouvrir  toutes 
choses,  parce  que  vous  etes  un  homme  de  desirs ; 
soyez  done  attentif  a  ce  que  je  vais  vous  dire. ;  et  com- 
prenez  cette  vision. 

24.  Dieu  a  abrege  le  temps  a  soixante-dix  semai- 
nes,  en  faveur  de  votre  peuple  et  de  votre  ville  sainte : 
afin  que  les  prevarications  soient  abolies,  que  le  pe- 
chetrouvesa  fin,  que  l’iniquite  soit  elfacee,  que  la 
justice  eternelle  soit  amenee,  que  les  visions  et  les 
propheties  soient  accomplies ,  et  que  le  Saint  des 
saints  soit  oint. 

25.  Sachez  done  ceci,  et  gravez-le  dans  votre  es¬ 
prit  :  Depuis  l’ordre  qui  sera  donne  pour  rebatir  Je¬ 
rusalem,  jusqu’au  Christ  prince,  il  y  aura  sept  semai- 
nes  et  soixante-deux.  semaines.  Les  places  et  les 
mu  rail  les  seront  baties  de  nouveau  parmi  des  temps 
facheux  et  difliciles. 

26.  Et  apres  soixante-deux  semaines,  le  Christ  sera 
mis  a  mort ;  et  le  peuple  qui  doit  le  renoncer,  ne  sera 
plus  son  peuple.  Un  peuple,  avec  son  chef,  qui  doit 
venir  detruira  la  ville  et  le  sanctuaire ;  elle  finira  par 
une  mine  entiere ;  et  la  desolation  a  laquelle  elle  a 
ele  condamnee,  lui  arrivera  a  la  fin  de  la  guerre. 

27.  Il  confirmera  son  alliance  avec  plusieurs,  dans 
une  semaine,  et  a  lamoitie  de  la  semaine,  les  hosties 
et  les  sacrifices  seront  abolis ;  l’abomination  de  la  de¬ 
solation  sera  dans  le  temple ;  et  la  desolation  durera 
jusqu’a  laconsommation,  et  jusqu’a  la  fin. 


YARIETAS  LECTiONUM.  A  vers.  1  ad  8. 


Vers.  1.  —  Vulg.  In  anno  primo  Darii  filii  Assueri  de 
semine  Medorum ,  qui  imperavit  super  regnum 
Clialdaeorum. 

Pagninns.  Qui  constitutus  fail  rex  super  regnum 
Chasdim. 

Arab.  Qui  possidebit  regnum. 

2.  —  Vulg.  Anno  uno  regni  ejus,  ego  Daniel  intellexi 

s,  s.  xx. 


in  libris  numerum  annorum  ,  de  quo  factus  est  ser¬ 
mo  Domini  ad  Jeremiam  prophetam,  utcompleren- 
tur  desolationis  Jerusalem  septuaginta  anni. 

Vatab.  Quibus  duraret  vastitudo  Jerusalem,  primus 
attente  consideravi. 

Sept.  Qui  factus  est  sermo  ad  Jeremiam. 

3,  —  Vulg ,  Et  posui  faciem  meam  ad  Dominum  Deum 
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meum  rogare,  et  deprecari  in  jejuniis,  sacco  ei  ci- 
nere. 

Pag.  Ut  quaererem  orationem,  et  deprecationem. 

Yatab.  Cum  abstinentia. 

Sept,  nonhabent.  Et  cinere.  Reg.  habent. 

Syr.  Extuli  faciem  meam. 

Arab.  Addixi. 

4.  —  Vulg.  Et  oravi  Dominum  meum,  et  confessus 
sum,  et  dixi  :  Obsecro,  Domine  Deus  magne  et  ter- 
ribilis,  custodiens  pactum,  et  misericordiam  dili- 
gentibus  te,  et  custodientibus  mandata  tua. 

Syr.  Maxime  et  formidabilis. 

Arias.  Diligenlibus  eum. 

5.  —  Vulg.  Peccavimus,  iniquitatem  fecimus,  impie 
egimus,  et  recessimus  :  et  declinavimus  h  mandalis 
luis,  acjudiciis. 

Arias.  Pervertimus,  rebellavimus  recedere  k  manda- 
datis  luis. 

Tigurius.  Descivimus  b  te,  deflectendo  etiam  a  man¬ 
dalis. 

6.  —  Vulg.  Non  obedivimus  servis  tuis  prophetis,  qui 
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i  locuti  sunt  in  nomine  tuo  regibus  nostris,  principi- 
bus  nostris,  patribus  nostris,  omnique  populo 
terrae. 

Sept.  Non  exaudivimus  servos  tuos. 

Syr.  Neque  auscultavimus. 

7.  —  Vulg.  tibi,  Domine,  juSlitia  :  nobis  autem  confu- 
sio  faciei,  sicut  est  hodie  viro  Juda,  et  habitaloribus 
Jerusalem,  et  omni  Israel,  his  qui  propesunt,  et 
his  qui  procul  in  universis  terris  ad  quas  ejecisti 
eos,  propter  iniquilates  eorum,  in  quibus  peccave- 
runt  in  te. 

Pagn.  Pudor  faciei. 

Arias.  In  praevaricatione  eorum  quo  praevaricati  sunt 
in  te. 

Sept.  Qui  disseminasti  eosilliic. 

Arab.  Rubor  vulgi  qualis  est  hodie. 

Syr.  In  te,  Domine,  justitia  nostra. 

8.  —  Vulg.  Domine,  nobis  confusio  faciei,  regibus  no¬ 
stris,  principibus  nostris,  et  patribus  nostris,  qui 
peccaverunt. 

Alii  ut  vers,  prceced . 


IN  DANlELEVl 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  2. —  Intellexi  in  libris;  Alii :  Attente  consideravi.  Verbum  Hebr.  beian  utrumque  significat,  et  intel- 
ligere,  et  considerare,  seu  animadvertere  attente.  Numerum  annorum;  alii :  Mutationem  iterationem  :  et  bend, 
ubi  enim  ami  ibi  est  ileralio;  alii :  Mutationem  dixerunt,  quia  anni  mutantur,  et  solis  cursus,  ut  antea  iteralur. 
3.  Posui  faciem  meam ;  alii  :  Extuli.  Rogare  et  deprecari ;  alii  :  Ad  qucerendam  orationem;  id  est,  ut  vacarem 
oralioni.  5.  Recessimus;  alii:  Rebellavimus.  Hebr.  mardnu,  de  quo  pluries.  6.  Non  obedivimus ;  Sept.,  non  exau¬ 
divimus,  id  est,  morem  non  gessimus.  7.  Sicut  est  hodie  ;  alii :  Qualis  est  hodie  ;  alii :  Secundum  diem  hanc, 
beiom  haze,  in  lege  hac.  Secundum  diem  hanc,  hebraismus  perinde  Latine,  ut  reipsa  constat,  aut  ex  praesenti 
rerum  statu  conspicuum  est. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  1.  —  In  anno  primo.  Hie  ponitur  octava 
visio,  quae  fuit  facta  in  anno  primo  Darii ,  qui  occidit 
Balthasar.  Postquam  Daniel  descripsit  ultimae  tribula- 
lionis  totalem  decursum,  et  principalem  ejus  confli- 
ctum,  ut  visum  est  in  duobus  praecedentibus  capitu- 
lis ;  hie  consequenter  describitur  ejusdem  tribulatio  • 
nis  solatium,  quod  maxime  erit  ipsis  lidelibus  ex  con- 
sideratione  passionis  Christi.  Igilur  causa  materialis 
est  de  70  hebdomadibus  determinatis,  et  praefixis, 
usque  ad  passionem  Christi,  quae  maxime  erit  imitan- 
da  tempore  Antichristi  :  causa  finalis,  ut  ostendatur 
tempus  expiationis  peccati  per  mortem  Christi,  et  per 
hoc  detur  consolatio  Christi  fidelibus,  in  tribulalione 
Antichristi  existentibus.  Causa  efliciens  est  instincius 
Spiritus  sancti  factus  Danieli  confilenti  peccatum 
suum,  et  desideranti,  et  poslulanti  remedium.  Causa 
formalis  in  divisione  consistit,  quae  talis  est,  quia 
primo  ponitur  merilum  orationis ;  secundo  modus 
revelationis,  ibi  :  Clinique  adhuc  loquerer.  Primum 
est  ex  parte  Danielis ;  secundum  ex  parte  angeli  re- 
velantis.  Circa  primum  tria  nolanlur ;  primum  est 
debita  conditio  orantis  ;  secundum  confcssio  pcenilen- 
tis,  ibi  :  Et  oravit  Deum;  tertium  intentio  petentis, 
ibi :  Et  nunc,  Domine.  Circa  primum  considerandum, 
quod  debita  conditio  orantis  est,  quod  attendat  debi- 
tum  tempus  orandi.  Hoc  facit  Daniel  hie,  quia  inlel- 


lexit  quod  appropinquabat  tempus  a  Deo  promissum 
de  liberatione  populi.  Et  hoc  est  quod  dicilur. 

In  anno  primo  Darii,  etc.  Advertendum  est  quod 
isle  Assuerus  non  est  isle  sub  quo  historia  Esther  fa¬ 
cta  est,  quia  ipse  fuit  post  per  magnum  tempus.  Sed 
iste  Assuerus  est  ilie,  qui  supra  dictus  est  Astyages. 
Et  hoc  est  quod  subdilur. 

De  semine  Medorum.  Quia  Darius  victo  Balthasar 
transtulil  regnum  ad  Medos. 

Qui  imperavit,  etc.  Primus  non  simpliciter  et  ab¬ 
solute,  sed  primus  de  praedicto  semine,  scilicet  Me¬ 
dorum. 

menochius. 

In  anno  primo  Darii.  Quo  scilicet  expugnata  Baby- 
lone  eoepit  regnare  ut  monarcha,  qui  fuit  annus  70 
et  ultimus  captivitatis  Babylonicae  ,  idemque  annus 
mundi  5450,  ante  Christi  vero  nalivilatem  529,  hoc 
ergo  anno  Daniel  cognovit  liasce  70  hebdomadas  us¬ 
que  ad  Christum  ducem,  id  est,  usque  ad  Christi  ba- 
plismum  superesse. 

Assueri.  Hebraice  Achasuros ,  quae  vox  componi- 
tur  ex  Achas,  id  est,  magnus ,  et  verosc,  id  est,  caput, 
quasi  dicas,  magnus  capilaneus,  princeps,  sic  Turcae 
imperatorem  suum  appellant  magnum  Dominum ,  il 
gran  signore.  Iiaque  Assuerus  non  lam  fuit  nomen  pro- 
prium,  quam  agnomen  commune;  quod  illustribus 
aliquibus  regibus  Medorum  et  Persarum  tributun* 
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fuit.  Hie  ergo  Assuerus  pater  Darii  Medi  fuit  Astyages, 
avus  Cyri. 

Qui  IMPERAVIT  SUPER  REGNUM  ClIALD^EORUM.  Quod  OC- 

cupaverat  Babylone  expugnata,et  Balthasar  rege  occiso. 

LYRANUS. 

Yers.  2.  —  Anno  uno,  id  est,  primo  secundum  roo- 
dum  loquendi  Hebraicum.  Unde  dicitur  Gen.  1  :  Fa¬ 
ctum  est  vesper  e,  etc.,  id  est,  primus. 

Ego  Daniel,  etc.  Jeremiae. 

Numercm  annorum.  Et  nota  quod  iste  cui  revelaban- 
tur  divina  secreta,  nihilominus  tamen  scripturam  Je¬ 
remiae,  et  aliorum  prophetarum  legebat,  contra  illos 
qui  confidentes  de  proprio  ingenio,  dedignantur  vi- 
dere  dicta  aliorum.  Scriptura  autem  ilia,  de  qua  fit 
liic  menlio,  habelur  Jer.  29  :  Cum  cceperint  impieri  in 
Babijlone  70  anni,  visit abo  vos,  et  suscitabo  super  vos 
verbum  meum  bonum ,  et  reducam  vos  ad  locum 
istum,  etc.  Completionem  autem  annorum  appropin- 
quantem  intellexit  per  tempora  regum ,  qui  regnave- 
rant  a  principio  desolationis  Jerusalem,  usque  ad  tern- 
pus  illud,  per  quae  fuit  oslensum  Esdrae  1,  quod  haec 
desolatio  fuit  complela  an.  4  Cyri ;  ante  Cyrum  vero 
Darius  Medus  regnavit  12  an.,  et  sic  complementum 
desolationis  distabat  tanlum  5  an. ,  et  principio  sexli, 
quia  Cyrus  de  4  an.  suo  regnavit  tanlum  in  principio 
ante  dictum  complementum,  ut  ibidem  dictum  fuit. 

MENOCHIUS. 

Anno  uno,  id  est,  anno  primo  :  noius  est  hebrais- 
mus. 

Intellexi  in  libris,  etc.  Cognovi  ex  lectione  Jere¬ 
miae,  c.  25,  11,  12,  etc.  29,  10,  nec  enim  prophela 
tantus  eliam  postquam  colloquia  cum  angelis  miscue- 
rat ,  prophelae  alterius  scripta  legere  dedignabatur. 

Ut  complerentur  desolationis  ,  etc.  Significans 
fore  ut  desolatio  Jerusalem  finem  haberet,  et  tandem 
restauraretur. 

TIRINUS. 

Anno  uno,  id  est,  anno  primo  regni  Darii  in  Baby- 
lone.  Neque  vero  regnavit  ibi  nisi  uno  anno,  ut  con¬ 
stat  ex  hisloriis.  Erat  idem  hie  annus  monarchiae  Cyri 
primus  :  erat  et  sepluagesimus,  seu  ullimus  captivi- 
tatis  et  servitutis  Babylonicae,  ut  dixi  1  Esdrae  1,  et 
in  Chronico.  Yocatur  hie  Darius  filius  Assueri,  id  est, 
magni  principis,  seuregis  Medorum,  nempe  Astyagis, 
ut  dixi  in  Chronico.  Neque  enim  Assuerus  erat  no¬ 
men  proprium,  sed  commune  regibus  Medorum, 
sicut  Artaxerxes  Persarum,  ut  alibi  dixi.  Hinc  Cam- 
byses,  et  maritus  Estherae,  et  alii  reges  secundae  mo¬ 
narchiae  vocantur  nunc  Assueri, nunc  Artaxerxes, prout 
vel  a  Medis,  vel  a  Persis,  quibus  utrisque  praeerant ,  pro¬ 
prio  gentium  illarum  nomine  compellari  contingebat. 

Ego  Daniel  in  et  ex  libris  Jeremiae  prophetae  in¬ 
tellexi  compleri  jam  numerum  septuaginta  anno¬ 
rum  desolationis  Jerusalem,  de  quo  numero  factus 
olim  fueratSERMO  Domini  ad  eumdem  Jeremiam.  De 
quibus  annis,  unde  inehoandi,  ubi  finiendi  sint,  fuse 
egi  in  Chronico.  Cum  ergo  videret  Daniel ,  ex  una 
parte  instare  finem  an.  70,  ex  altera  Judaeos  non  de- 
sistere  a  consuetis  sceleribus ,  sed  nova  potiiis  anti- 
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quis  superaddere ,  timuit  ne  Deus  poenae  quoque  tern- 
pus  prorogaret.  Ideo  peccata  hie  sua  suorumque  con- 
tribulium  humillime  confessus,  ex  intimis  praecordiis 
veniam  rogat,  et  libertatem  coeliliis  promissam  de¬ 
posed. 

LYRANUS. 

Vers.  3.  —  Et  posui  faciem,  etc. ,  id  est,  attentio- 
nem  mentis,  et  faciem  corporis,  quoniam  versa  facie 
versus  Jerusalem  orabat ,  ut  dictum  est  sup.,  c.  6.  , 

Rogap.e.  Ferventer. 

Deprecari.  Perseveranter. 

In  jejuniis.  Ut  simul  fieret  Deo  sacrificium  per 
spirilus  orationem,  et  per  carnis  ejus  macerationem; 
quia  scribilur  Tobiae  12  :  Bona  est  oratio  cumjejunio. 

Sacco,  id  est,  cilicio. 

Et  cinere,  id  est,  recordatione  fragilitatis  huma- 
nae.  Hie  erat  modus  Judaeorum  quando  erant  in  af- 
flictionibus  positi,  ponere  cinerem  super  caput  in  si- 
gnum  humiliationis.  Quia  dicitur  Eccl.  32,  c.  :  Ora¬ 
tio  humiliantis  se  nubes  penelrabit.  Sed  videtur  hie 
quod  Daniel  peccaverit  orando  proliberatione  populi, 
quia  talis  oratio  videtur  procedere  ex  quadam  dubi- 
latione,  ne  impleretur  verbum  Dei  dictum  per  Jere¬ 
miam  de  liberatione  populi  tempore  determinato ,  et 
hoc  videtur  importare  defectum  fidei.  Dicendum  quod 
Daniel  orabat  pro  divinae  promissionisimplelione,  non 
quia  dubitaret  de  Dei  fidelitate,  sed  ut  ostenderet  se  gra- 
tum  Deode  promissionepriiis  facta.  Item  Daniel  sciebat 
promissiones  divinas  impieri  per  orationes  bonorum , 
quia  sicut  Deusordinat  aliquid  futurum,  itaetiam,  et 
modum  eveniendi,  quia  utrumque  cadit  sub  divina 
ordinalione ,  scilicet  res,  et  suus  modus  ;  et  ideo  ora¬ 
bat  impieri  promissionem  a  Deo  factam.  Item  promis¬ 
siones  divinae  in  sacra  Scriptura,  semper  intelligendae 
sunt  sub  conditione,  scilicet  nisi  ponalur  impedimen- 
tum  ex  parte  illius  cui  promissio  fit,  Deum  offenden- 
do.  Unde  dicitur  Jer.  18,  6  :  Subit'o  loquar  de  gente, 
et  de  regno ,  ut  cedificem ,  et  plantem  illud  :  si  fecerit 
malum  in  oculis  meis ,  ut  non  audiat  vocem  meam ,  poe- 
nitentiam  agam  super  bono,  quod  locutus  sum,  ut  face - 
rem  ei .  Timebat  autem  Daniel  ne  filii  Israel  per  pec¬ 
cata  sua  posuissentimpedimentum  divinae  promissioni, 
et  ideo  orabat  Dominum  ad  tollendum  illud  impedi- 
mentum,  si  esset.  Per  praedicta  patet  argumentum  , 
quia  oratio  Danielis  non  procedebat  ex  aliqua  infideli- 
tate,  sed  magis  ex  bonis  causis. 

MENOCHIUS. 

Posui  faciem  meam  ad  Dominum.  Converti  faciem 
meam  ad  Jerusalem,  et  ad  templum,  in  quo  Dominus 
habitare  solet. 

LYRANUS. 

Vers.  4.  —  Et  oravi  Dominum.  Hie  consequenter 
describitur  confessio  poenitentis  :  ubi  notandum  quod 
Daniel  assumit  in  se  personam  populi  Israel,  quia 
non  erat  talis  aetatis  nec  conditionis ,  quod  talia  mala 
egisset  quando  fuit  translatus ,  quia  erat  puer  san- 
ctus;  sed  peccatum  populi  Israel  dicit  suum,  in  quan¬ 
tum  erat  populi  illius  membrum.  Procedit  autem  sic, 
quia  confitendo,  primo,  narrat  malitias  depravantes^ 
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secundo,  removet  circumstantias  excusantes,  ibi : 
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iS on  obedivimus.  Tertid ,  exaggerat  conditiones  aggra¬ 
vates,  ibi :  Et  stillavit.  El  nota  quod  in  omnibus 
istis  attribuit  Deo  justitiam,  et  sibi ,  et  populo  Israel 
injustitiam.  Circa  primum  notandum  quod  malitise 
depravantes  sunt  contra  bonos  mores,  omittendo  prse- 
cepta,  et  faciendo  prohibita.  Dicit  igitur,  praeponens 
Dei  magnitudinem  et  clementiam,  utper  hoc  pecca- 
tum  populi  gravius  appareat. 

Obsecro,  Domine.  Quia  supereminet  omnibus  quae 
possumus  de  Deo  cogitare  vel  dicere. 

Et  terribilis.  Transgressores  puniendo. 

Custodiens  pactum.  Promissa  implenda. 

Misericordiam.  Ultra  promissa  addendo.  Sed  qui- 
bus  hoc  fit  dicitur. 

Diligentibus  te.  Corde  et  opere.  Ulterius  incipit 
peccata  confiteri,  dicens. 

menochius. 

Confessus  sum.  Turn  peccata  mea,  et  populi,  turn 
Dei  misericordiam,  eamque  imploravi. 

Custodiens  pactum,  etc.  Fidelis  in  promissis  :  fide- 
liter  custodiens,  et  praestans  pacto  promissam  mise¬ 
ricordiam. 

LYRANUS. 

Vers.  5.  —  Peccavimus.  In  omni  genere  peccati 
scilicet,  quod  explicat  consequenter. 

Impif,  egimus.  Contra  Deum,  pietas  enim  est  cultus 
divinus,  et  ideo  impietas  est  recessus  a  debito  cultu 
divino. 

Et  recessimus.  A  mandatis  tuis,  ea  totaliter  de- 
serendo. 

Et  declinavimus.  Primo,  paulatim  contrarium 
agendo,  quia  non  siatim  decidit  homo  in  profundum 
peccatorum.  Dicit  autem. 

A  mandatis  tuis.  Propter  praecepta  moralia. 

A  judiciis.  Propter  judicialia. 


menochius. 

Recessimus.  Hebr.  Rebellavimus. 

Judiciis.  Lege  tua. 

LYRANUS. 

Vers.  6. — .  Non  obedivimus.  Hie  consequenter  re¬ 
movet  circumstantias  excusantes,  quae  sunt  ignorantia 
et  infirmitas.  Primum  removetur  per  hoc,  quod  po- 
pulus  Israel  fuit  inobediens  verbis  prophelarum  ex 
ore  Danielis  loquentium.  Secundum  removetur  per 
hoc  quod  non  solum  vulgares  homines  peccaverunt, 
imo  etiam  illi  qui  credebantur  esse  viri  perfecti  in 
populo.  Et  hoc  est  quod  dicitur  i  Non  obedivimus  servis 
tuis  qui  loculi  sunt  in  nomine  tuo.  Non  ex  capite  pro- 
prio. 

Regibus  nostris,  etc.,  id  est,  sacerdotibus,  qui 
quasi  patres  habebantur. 

Omnique  populo  terr.e.  Hoc  addit,  ut  nemo  appa¬ 
reat  excusabilis. 

Vers.  7.  —  Tibi,  Domine  ,  justitia,  etc.  Quia  ista 
mala  incurrimus  propter  peccata  nostra.  Sequitur. 

menochius. 

Tibi,  Domine,  justitia.  Scilicet  convenit,  tu  justus 
es,  et  justissime  nos  punis  ob  peccata  nostra. 

Nobis  autem  confusio  faciei.  Nobis  debetur  con¬ 
fusio,  et  ignominia  propter  peccata  nostra  :  merito 
confundimur,  viles  sumus,  et  abjecti  propter  peccata 
nostra. 

Sicut  est  hodie  viro  Juda.  Sicut  hodie  res  ipsa 
declarat  nos  scelerum  poenas  dare. 

Viro  Juda.  Judaeis,  scilicet  ostendit  dies  haec,  et 
praesentes  calamitates. 

LYRANUS. 

Vers.  8.  — Domine,  nobis  confusio  faciei,  etc.  Sci¬ 
licet  debetur.  Haec  repetitio  affectum  indicat,  etpondus 
addit  orationi. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  9  ad  14. 


Vers.  9.  —  Vulg.  Tibi  autem  Domino  Deo  nostro 
misericordia,  et  propitiatio,  qui  recessimus  a  te. 

Pagn.  Misericordiae  et  propitiationes. 

Arias.  Et  indulgentiae,  quirebelles  fuimus  tibi. 

Vatab.  Et  dementia,  quia  ab  eo  descivimus. 

Syr.  Tibi ,  etc.  Venia  peccatorum. 

10.  —  Vulg.  Et  non  audivimus  vocem  Domini  Dei 
nostri,  ut  ambularemus  in  lege  ejus,  quam  posuit 
nobis  per  servos  suos  prophetas. 

Pagn.  Per  manum  servorum  suorum. 

Sept.  In  legibus  quas  dedit  ante  faciem  nostram. 

Thcod.  In  legitimis  ejus. 

11.  —  Vulg.  Et  omnis  Israel  praevaricati  sunt  legem 
tuam,  et  declinaverunt  ne  audirent  vocem  tuam  , 
et  stillavit  super  nos  maledictio,  et  detestatio,  quae 
scripta  est  in  libro  Moysi  servi  Dei,  quia  peccavi¬ 
mus  ei. 

Arias.  Super  nos  execratio. 

Vatab.  Defluxit  nos,  etc.,  et  juramentum  scriptum. 

Aliqui,  teste  Pinto  legunt :  Ne  cogitarent  legem. 

Sept.  Supervenit  super  nos. 

Syr.  Ideo  induxisti  super  eos,  etc .,  adjurationes. 


12.  —  Vulg.  Et  statuit  sermones  suos,  quos  locutus 
est  super  nos  et  super  principes  nostros,  qui  judica- 
verunt  nos,  ut  superinduceret  in  nos  magnum 
malum ,  quale  nunquam  fuit  sub  omni  coelo,  se¬ 
cundum  quod  factum  est  in  Jerusalem. 

Pagn.  Ut  adduceret. 

Tig.  Re  exhibuit  quod  locutus  est ,  etc.,  ut  calamita- 
tem  magnam  adducerenl. 

Sept.  Mala  magna  qualia  non  fuerunt. 

Arab.  Inferendo  nobis  ingen tes  calamitates. 

15. —  Vulg.  Sicut  scriptum  est  in  lege  Moysi,  omne 
malum  hoc  venit  super  nos  :  et  non  rogavimus  fa¬ 
ciem  tuam,  Domine  Deus  noster,  ut  reverteremur 
ab  iniquitatibus  nostris,  et  cogitaremus  veritatem 
tuam. 

Pagn.  Et  ad  intelligendum  veritatem  tuam. 

Syr.  Et  perpendendo  fidem  vestram. 

14.  —  Vulg.  Et  vigilavit  Dominus  super  malitiam,  et 
adduxit  earn  super  nos  :  justus  Dominus  Deus  nosier 
in  omnibus  operibus  suis,  qua;  fecit :  non  enim  au¬ 
divimus  vocem  ejus. 
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Arias.  Super  malum,  etc.,  non  audivimus  in  voce  m  Syr.  Excitavit  super  nos  malum. 

ejus.  I  Arab.  Miseriam. 

Vatab.  Advigilavit  nobis  malo  inferendo.  I 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  9.—  Et  propitiatio :  Syr.  explicat:  Peccatorum  venia.  10.  Ut  ambularemus  in  lege  ejus;  alii :  In  le¬ 
gitimist  sed  idem  est :  Lex  enim  Dei  legitimorum  nomine  signiftcalur,  ut  c.  12  Lev. :  Custodite  legitima  mea. 
Verba  sunt  Dei  legis  suae  observantiam  commendanlis ;  alii  verlunt  :  Ut  transigeremus  vitam  ex  legibus  ejus, 
sive  ut  viveremus  secundum  legem  ejus;  nec  perperMn  omnind,  nam  in  Hebraeo  est  verbum  ialac ,  quod  signi- 
ficat  ambulare;  quemadmodum  lialac  in  divinis.  In  divinis  autemsaepe  idem  est  ambulare  ac  vivere;  ita  aeci- 
pitur  c.  26  Lev. :  Si  in  prceceptis  meis  ambulaveritis ,  dabo  vobis ,  etc.  Hoc  est,  si  secundum  leges  meas  vixeritis. 
11.  Ne  audirent  vocem  tuam ;  alii :  Ut  non  obtemperarent  voci  tuce.  Pluries  diximus  audire  pro  obtemperare 
usurpari,  samagh,  significare  audire,  parere,  cogitare,  unde  aliqui  vertunt  :  Utne  cogitarent  legem  tuam,  ac  si 
diccret :  Ne  legem  quidem  tuam  custodierunt,  nedum  illis  in  mentem  venit.  Stillavit  super  nos  maledictio ;  alii : 
Supervenit  super  nos,  induxisti  super  nos;  sed  bene  Vulg.  vertit  stillavit,  quia  omnis  poena  hujus  vitae  est  veluti 
stilla  ad  mare  cum  aeterna  poena  comparata.  Et  delestatio;  alii ,  jusjurandum,  juramentum,  cum  enim  juramus, 
solemus  dicere  :  Si  ita  non  est,  veniat  super  me  intolerabilis  calamitas.  12.  Magnum  malum,  quale  non  fuit; 
alii,  ingentes  calamitales  quales  ;  Sep. :  Magna  mala,  in  plurali  dixerunt  propter  urbis  vastilatem,  Hebraeorum 
caedem,  et  praecipue  propter  templi  sancti  Dei  eversionem.  13.  Et  cogitaremus  veritatem;  alii,  (idem.  Fides  pro 
promissorum  execulione  sumilur,  et  sensus  est :  Et  consideraremus,  et  intelligeremus  verissimas  esse  promis- 
siones  tuas.  14.  Vigilavit  Dominus  super  malitiam,  et  adduxit  earn  super  nos ;  alii  :  Super  malum,  nempe  poenae, 
ut  illud  inferret : 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  9.  — Tibi  autem  Domino,  etc.  Quiacitra  con- 
dignum  punisti  nos.  Et  nota  quod  frequenter  hie  re- 
petit  eamdem  sententiam  sub  aliis  verbis,  ostendendo 
Dei  justitiam  et  misericordiam ,  et  populi  Israel  ini- 
quitatem  :  talis  enim  est  conditio  loquentis  ex  affectu 
et  persuadentis  judicem ,  ut  ipsum  magis  moveat  ad 
clementiam. 

MENOCHIUS. 

Tibi  misericordia  et  propitiatio,  scilicet  convenit ; 
te  decet  nostri  misereri. 

LYRANUS. 

Vers.  11.  — Et  stilla.  Hie  describit  conditiones 
aggravantes,  quae  sunt  obstinatio  in  peccato,  et  ingra- 
titudo  de  beneficiis  acceptis  ;  quae  patent  ex  hoc  quod 
licet  Dominus  percuteret  eos  paulatim  ad  eorum  cor- 
rectionem,  et  mitteret  prophetas  ad  revocandum  eos  : 
non  sunt  tamen  reversi  ad  rogandum  Dominum ,  et 
regratiandum  de  paterna  correctione ;  sed  obstinati 
sunt  in  malis  suis  :  propter  quod  finaliter  venerunt 
maledictiones  super  eos  scriptae  in  lege  Movsi,  Deut. 
27,  ubi  maledicuntur  transgredientes  legem  Domini, 
et  hoc  est  quod  dicitur,  hie  :  Et  stillavit  super  nos,  etc. 
Et  bene  dicit  stillavit,  quia  non  simul  uno  impetu  de¬ 
scends  super  eos  Dei  punitio  :  sed  primo  passi  sunt 
aliquas  persecutiones  particulares  ad  eorum  revoca- 
tionem ,  et  correctionem ,  antequam  totaliter  captiva- 
rentur  per  Nabuchodonosor ,  ut  patet  ex  decursu 
4  lib.  Reg.,  et  2  Paral.  Sequitur. 

MENOCHIUS. 

Stillavit  super  nos  maledictio.  Supervenit  super 
nos  maledictio,  ut  habent  Sept.  Respicit  commina- 
tiones  et  execrationes ,  quae  lege  Mosis  contra  trans- 
gressores  habentur ,  Lev.  26 ,  16  ;  Deut.  27 ,  14. 
Noster  vertit  stillavit ,  quia  Deus  iram  suam  miseri¬ 
cordia  temperans,  quasi  guttatim  effundit. 

Detestatio.  Execratio. 


tirinus. 

Stillavit  :  Hebraice  :  E/fusa  est  super  nos  maledi¬ 
ctio ,  quam  nobis  peccantibus  comminatus  es.  Lev.  26, 
v.  16.  Et  detestatio,  id  est,  execratio,  quam  violanti- 
bus  legem  tuam  imprecatus  es,  Deut.  27,  v.  14.  Ergo 
jure  meritoque. 

LYRANUS. 

Vers.  12.  —  EtStatuit,  etc.,  id  est,  stabiles 
ostendit  in  punitione  nostra  justa.  Sequitur. 

Ut  superinduceret,  etc.  Figura  hyperbole  est  ad 
designandum  magnitudinem  suae  tribulationis.  Vel 
secundum  veritatem  historise  potest  hoc  exponi  de 
j  templi  combustione,  in  quo  Deus  colebalur  :  et  tale 
malum  non  fuit  factum  alicubi ,  quia  in  nullo  alio 
loco  erattemplum  Deo  coeli  dedicatum. 

MENOCHIUS. 

Et  statuit,  id  est,  confirmavit  immittendo  plagas  , 
quas  comminatus  est. 

Qui  jcdicaverunt  nos.  Gubernarunt  nos. 

Secundum  quod  factum  est,  id  est,  quale  factum 
est. 

TIRINUS. 

Statuit.  Deus,  id  est,  stare  fecit,  conlirmavit,  ser~ 
mones  suos.  Nempe  complendo  quod  praedixit,  et  im¬ 
mittendo  plagas  quas  comminatus  est. 

LYRANUS. 

Vers.  13.  —  Et  non  rogavimus,  etc.  In  quo  osten- 
ditur  eorum  obstinatio.  Et  cogitaremus,  etc.,  in  pu- 
niendo  nos. 

MENOCHIUS. 

Sicut  scriptum  est.  Lev.  26,  et  Deut.  27  et  28, 
ubi  recensentur  benedictiones  servantium  divinas 
leges,  et  violantium  poenae. 

Faciem  tuam.  Te. 

Reverteremur.  Poenitentiam  peccatorum  agentes. 

Cogitaremus,  etc.  Ut  studeremus  justitiae ,  id  est  > 
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legi  tuae ;  haec  enim  est  veritas  praedicta ;  vel  veritas 
idem  est  quod  justitia  vitae. 

LYRANUS. 

Vers.  14.  —  Et  vigilavit  Dominus  super  malitiam, 
scilicet,  super  malitiae  culpa. 

Et  adduxit  EAM.Puniendonos  juste.  Caetera  patent. 


MENOCHIUS. 

Vigilavit  Dominus,  etc.,  id  est,  acceleravit  poenas, 
more  eorum ,  qui  vigiles  et  solliciti  aliquid  faciunt. 
Malitia  hie  significat  non  culpam,  sed  illius  poenam. 

TIRINUS. 

Adduxit  super  nos  malitiam,  id  est,  afflictionem  , 
miseriam,  calamitatum  omne  genus. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  15  ad  17. 


Vers.  15.  —  Vulg.  Et  nunc,  Domine  Deus  noster,  qui 
eduxisti  populum  tuum  de  terra  ^Egypti  in  manu 
forti,  et  fecisti  tibi  nomen  secundum  diem  lianc  : 
peccavimus,  iniquitatem  fecimus. 

Sept.  Sicut  dies  haec. 

Syr.  Comparasti  tibi  nomen  quale  est  hodie. 

Arab.  Peccavimus  impie ,  et  perverse  egimus  in  tuas 
miserationes. 

16.  —  Vulg.  Domine,  in  omnem  justitiam  tuam  : 
avertatur,  obsecro,  ira  tua ,  et  furor  tuus  a  civitate 
tua  Jerusalem,  et  monte  sanclo  tuo.  Propter  pec- 
cata  enim  nostra,  et  iniquitates  patrum  nostrorum, 
Jerusalem,  et  populus  tuus  in  opprobrium  sunt 
omnibus  per  circuitum  nostrum. 


Pag.  Secundum  justitias  tuas. 

Arias.  Avertatur  nasus  k  monte  sanclitalis  tuae. 

Tigur.  Ludibrio  sunt,  etc. 

Sept .  Domine,  in  omni  misericordia  tuak. 

17. — Vulg.  Nunc  ergoexaudi,  Deus  noster,  orationem 
servi  tui,  et  preces  ejus  :  et  osiende  faciem  tuam 
super  sanctuarium  tuum,  quod  desertum  est  propter 
temetipsum. 

Pagn.  Quod  desolatum  est. 

Vatab.  Ita  ut  erga  sanctuarium  tuum  vastatum"  beni- 
gnum  vultum  ostendas  serenum  propter  Dominum. 

Maid.  Illumina,  illustra  faciem. 

Syrus.  Quod  abiit  in  ruinam  propter  nomen  tuum,  Do¬ 
mine. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 

Vers.  16.  —  Domine  in  omnem  justitiam  tuam;  alii :  Secundum  justitias  :  Latine  diceremus,  pro  multiplici 
justitia  tua ,  non  pro  mentis  nostris.  17.  Exaudi  orationem  servi  tui.  Justitiam  autem  hie  non  vocat  earn,  qua 
Deus  quemlibet  pro  suis  mentis  tractat :  non  enim  Daniel  populi  merita,  sed  scelera  commemorat,  sed  aut 
nomen  justitice  pro  misericordia  etbonitate  ponitur,  ut  Sept,  legunt,  aut  justitiam  dicit  qua  Deus  justus  appel- 
latur  diim  facit  quod  sibi  ipsi  debet,  id  est,  diim  praestat  quod  promisit,  quamvis  homines  minime  mereantur. 
Ostende  faciem ;  alii :  Illumina ,  illustra ,  Vatab.  id  explicat :  Erga  sanctuarium  tuum  vastatum ,  benignum  vultum 
ostende. 


ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  15. — Et  nunc,  Domine,  etc.  Hie consequenter 
declaratur  intentio  postulantis  :  et  primo  quantum  ad 
petitionis  materiam ;  secundo  quantum  ad  imperandi 
fiduciam,  ibi :  Propter  temetipsum.  Tertio,  quantum 
ad  potentis  instantiam  et  devolionem  ,  ibi :  Exaudi , 
Domine.  Circa  primum  considerandum  quod  materia 
suae  petitionis  est  duplex,  scilicet  amotio  mali,  et  col- 
latio  boni;  ad  impetrandum  primum  reducit  ad  me- 
moriam  malum  servitutis  JEgyptiacae  ab  eis  amotum 
per  Dominum,  quia  modus  magnifici  est  dare  citius 
benelicium  postulatum,  quando  praecedens  beneficium 
ad  memoriam  reducitur,  ut  habetur  4  Ethic.,  et  hoc 
facit  Daniel  in  proposito,  cum  dicitur  :  Et  nunc,  Do¬ 
mine  Deus ,  etc.  Pharaonem  percutiendo,  et  mirabilia 
pro  populo  tuo  faciendo,  quae  non  poterant  fieri  nisi 
virtute  infmita. 

Fecisti  tibi  nomen.  Quia  per  illud  factum,  no¬ 
men  Domini  publicatum  fuit,  quasi  per  universam 
terram. 

Secundum  diem  hanc.  Ut  patet  hac  die,  quia  filii 
Israel  tunc  dispersi  per  orbem,  narrabant  ea  quae  Do¬ 
minus  pro  eis  fecerat  in  ^Egypto,  sequilur. 

menochius. 

Fecisti  tibi  ,  etc.  Nomen  inclytum,  et  gloriosum, 
quale  nunc  habes  : 

TIRINUS. 

Fecisti  tibi  nomen  potentis  simul ,  el  misericordis 


Domini ,  cum  nempe  patres  nostros  ex  JEgypto  edu¬ 
xisti  ,  et  toties  a  crudelissimis  hostibus  liberasti  :  Se¬ 
cundum  diem  hanc,  id  est,  sicut  usque  hodie  sentimus 
et  experimur  :  nam  in  dies  audivimus  te  hoc  nomine 
passim  celebrari. 

LYRANUS. 

Vers.  16.  —  Avertatur,  obsecro,  ira  tua,  etc. 
Metaphorica  est  locutio.  Deus  enim  dicitur  irasci, 
quando  punit :  quia  ad  modum  hominis  irati  se  habet; 
et  sic  Daniel  petit  punitionis  amolionem. 

A  civitate  tua  Jerusalem.  In  qua  vigebat  cultus 
divinus  ex  divina  electione. 

Et  a  monte  sancto  tuo.  In  quo  erat  templum,  quia 
ilia  pars  civitatis  Jerusalem,  in  qua  erat  templum,  erat 
montuosa,  sequitur. 

Jerusalem,  et  populus  tuus  in  opprobrio  sunt 
omnibus,  etc.  Quia  non  solummodo  Babylonii  captiva- 
verunt  filios  Israel ,  sed  eliam  Assyrii,  et  alii  populi 
qui  erant  in  circuitu  eorum,  multos  detinebant  capti- 
vos  de  filiis  Israel. 

menochius. 

In  omnem  terram  tuam.  Scilicet  peccavimus.  Vel 
sensus  est,  juxta  omnem  justitiam  tuam  punimur ;  et 
patimur  juste  haec  mala  captivitatis. 

Monte  sancto.  Sion. 

LYRANUS. 

Vers.  17.  —  Et  ostende  faciem  tuam.  Hie  ponitur 
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secundum ,  quod  est  materia  suae  Jieiitionis ,  scilicet 
cessatio  boni. 

Super  sanctuarium,  etc.  Quasi  dical,  rcstitue  civi- 
tatem  et  templum  in  statum  pristinum. 

Propter  temetipsum.  Hie  secundo  tangitur  impe  • 
trandi  fiducia ,  quia  innititur  divinae  bonitati,  et  cle- 
nientiae,  et  non  propriae  justitiae.  Et  hoc  est  quod 
dicit :  Propter  temetipsum ,  id  est,  propter  bonilalem 
luam. 

MENOCIIIUS. 

Ostende  faciem  tuam.  In  Hebraeo  est  :  Illutnina, 

Vers.  18.  —  Vulg.  Inclina,  Deusmeus,  aurem  tuam, 
et  audi  :  aperi  oculos  tuos,  et  vide  desolationem 
nostram,  et  civilaiem,  super  quam  invocatum  est 
nomen  tuum ;  neque  enim  in  juslificationibus  no- 
slris  proslernimus  preces  ante  faciem  tuam,  sed  in 
miseralionibus  tuis  multis. 

Arias.  Qu  a  non  super  justitiis  nostris  non  cadere  fa- 
cientes  preces  nostras. 

Tig.  Ut  videas  solitudines  nostras,  non  enim  allega- 
mus,  etc ., 
sericordiam  tuam. 

Sept.  Proslernimus  miserationem  nostram. 

19.  —  Vulg.  Exaudi,  Domine,  placare,  Domine  :  at- 
tendeet  fac  :  ne  moreris  propter  temetipsum,  Deus 

Vers.  18. — 

ergo  solitudines  nostras  dicunt 
Proslernimus  preces  nostras ;  alii  :  Non 
preces  effudisse,  aut  precabundos 

MENOCHIUS. 

Vers.  19.  —  Super  quam  invocatum  ,  etc.  In  qua 
erat  templum,  ubi  nomen  tuum  invocabatur.  Vel  quae 
de  nomine  tuo  vocabatur  civitas  Dei. 

Prosternimus  preces  nostras.  Supplices  tibi  preces 
oflferimus,  aut  precabundi  nos  ante  conspectum  tuum 
projicimus.  Hebraismus,  ut  Jer.  38,  26  et  42,  9,  et 
infra,  numero20. 

In  miserationibus  tuis  multis.  Scilicet  spem  no¬ 
stram  constituimus. 

tirinus. 

Civitatem,  Jerosolymam,  superquam  invocatum  est 
nomen  tuum  ,  id  est,  quae  vocabatur  nomine  tuo, 
nempe  civitas  Dei,  in  qua  habebas  domum,  et  palatium 
tuum  terrestre ,  ubi  a  loto  orbe  colebaris  ,  invocaba- 
ris,  serviebaris. 

LYRA  n  us. 

Vers.  19.  — Exaudi,  Domine.  Hie  describilur  oran- 
tis  instantia ,  cum  dicitur  :  Exaudi ,  Domine.  Preces 
benigne  audiendo. 

Placare.  Offensam  remittendo. 

Attende  et  fac.  Nobis  consolationem  perfeclam 
tribuendo. 

Ne  moreris.  Quia  tempus  instat,  in  quo  promisisti 
consolationem  dare  nobis. 

Propter  temetipsum,  Deusmeus.  Ut  scilicet  verb 


i (lustra  faciem  tuam ,  id  est,  benigno,  ac  pacato  vultu 
respice  templum  tuum,  ut  illud  renaures. 

Propter  temetipsum.  Propter  tuam  immensam 
bonilatem  et  clementiam,  non  propter  merila  nostra: 
non  quod  nos  hoc  mereamur,  sed  quia  tu  optimus  es, 
et  clementissimus. 

tirinus. 

Ostende;  Ilebr.  :  Illustra  faciem  tuam,  id  est, 
lucido ,  sereno ,  benigno  vultu  respice  templum ,  et 
urbem  sanctam  tuam,  ut  ilia  instaures. 


tas  tua  cunctis  appareat  et  bonitas,  et  ut  cultus  tibi 
debitus  persolvatur.  Propter  quod  subdit  :  Quia  no¬ 
men  tuum  est ,  etc. 

MENOCHIUS. 

Attende,  etc.  Audi,  et  exaudi. 

Ne  moreris  ,  etc.  Ne  proroges  tempus  captivitatis 
nostra},  quamvis  id  pcccala  nostra  mereantur,  sed  li¬ 
bera  nos  propter  temetipsum,  propter  bonilatem  et 
clementiam  tuam. 

Nomen  tuum  invocatum  est.  Vide  dicta  versiculo 
superiore. 

LYRANUS. 

Vers.  20. — Cumque  adiiuc  loquerer  et  orarem.  De- 
scripio  merito  orationis  ex  parte  Danielis ,  hie  conse- 
quenter  ponitur  modus  revelationis  ex  parte  Gabrielis. 
Etdividitur  in  duas  partes ;  quia  primo  ponitur  Danielis 
excitatio ;  secundo  ei  facta  revelaiio,  ibi :  Septuaginta 
hebdomades.  Circa  primum  dicit  sic  :  Cumque  adhuc 
loquerer.  Confitendo  Dei  justiliam  et  potentiam. 

Et  orarem.  Invocando  ejus  clementiam. 

Et  confiterer  peccata  mea,  etc.  Ad  impetranduiu 
indulgentiam. 

estius. 

Et  confiterer  peccata  mea  ,  et  peccata  populi 
mei  Israel  ,  et  prosternerem  preces  meas  in  con- 
spectuDei  mei,  fro  monte  sanctoDei  mei.  Augustinus 


nostram  justitiam,sed  profusissimam  mi- 


VAR1ETAS  LECTIONUM.  A  vers.  18  ad  20. 

rneus  :  quia  nomen  tuum  invocatum  est  super  ci- 
vitatem,  et  super  populum  tuum. 

Pagn.  Domine,  parce. 

Vatab.  Clemens  esto,  Domine,  attende,  etc.,  quoniam 
urbs  tua  et  populus  tuus  appellantur  nomine 
tuo. 

Sept.  Placare,  Domine. 

Syr.  Domine,  ausculta  et  fac. 

20.—  Vulg.  Cumque  adhuc  loquerer,  et  orarem,  et 
confiterer  peccata  mea  ,  et  peccata  populi  mei 
Israel ,  et  pros'.ernerem  preces  meas  in  conspectu 
Dei  mei,  pro  monte  sanclo  Dei  mei. 

Arias.  Dejiciens  orationem  meam. 

Vatab.  Fundens. 

Sept.  Prosternens  misericordiam  meam. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vide  desolationem  nostrum ;  alii  :  Vide  solitudines  nostras.  Sic  enim  Hebr.,  semonwtenu  in  plurali 
,  propter  domos  dirutas,  et  vastatas,  civitatem  desolatam,  cives  occisos,  etc. 
cadere  facientes  preces  nostras.  Hebraismus,  quo'denotatur  supplices 
ante  conspectum  Dei  se  projecisse. 

ANNOTATIONES. 


I 
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ex  hoc  loco  saep6  ostendit  sanctos  non  tantiim  alieno 
nomine,  sed  etiam  suo,  confiteri  peccata  sua,  et  jus- 
litiam  Dei  peccata  flagellantis  etiam  erga  se  agnoscere, 
et  praecipue  libro  secundo  de  Peccat.  Merit.,  capite 
decimo.  Ubi  et  vide  Annotat.  Gravii.  Item  Hieron., 
lib.  2  Dial,  contra  Pelagian.,  sub  finem;  quamvis 
antea  in  epist.  ad  Algasiam,  quaest.  8,  scripsisset, 

Danielem  quasi  de  se  dicere  cum  pro  aliis  depreca- 

YARIETAS  LECTION UM.  A  vers.  21  ad  23. 


tur,  dicens  :  Peccavimus ,  inique  fecimus,  injuste  ges- 
simus,  impie  gessimus.  Sic  et  Tob.  c.  3  :  Et  nunc , 
Domine,  memor  esto  met,  et  ne  vindictam  sumas  de 
peccatis  meis,  neque  reminiscaris  delicta  mea. 

MENOCIIIUS. 

Et  prosternerem  preces  meas,  etc.  Vide  dicta  su¬ 
pra  numero  18. 


Vers.  21.  —  Vulg.  Adhuc  me  loquente  in  oratione , 
ecce  vir  Gabriel ,  quern  videram  in  visione  a  prin- 
cipio,  cito  volans  tetigit  me  in  tempore  sacrificii 
vesper  tini. 

Arias.  Volans  in  lassitudine  ,  etc.,  secundum  tempus 
muneris. 

Vatab.  Vespertinae  oblationis. 

Sept.  A  principio  vigilans,  etc.,  quasi  bora  sacrifi¬ 
cii,  etc. 

Syr.  Celerrimo  volatu  advolavit. 

22.  — -  Vulg.  Et  docuit  me,  et  locutus  est  mihi,  dixit- 
que  :  Daniel  nunc  egressus  sum  ut  docerem  te  ,  et 
intelligeres. 


Pagn.  Intelligere  fecit  me,  etc.,  ut  intelligere  faciam 
te  intelligentiam. 

Sept.  Decimo  quinto  informans  me  ,  etc.,  ut  doceam 
te  sensum. 

23. —  Vulg.  Ab  exordio  precum  tuarum  egressus  est 
sermo  :  ego  autem  veni  ut  indicarem  tibi ,  quia  vir 
desideriorum  es :  tu  ergo  animadverte  sermonem  et 
intellige  visionem. 

Arias.  Intellige  in  visione. 

Tig.  Preces  tuae  latae  fuerunt,  etc.,  quia  rerum  expe- 
tendarum  cupidus. 

Cornel.  Quia  tu  desiderium. 

Sept.  Cogita  tu  desiderium. 

Arab.  Animadverte  pro  viribus  tuis. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTER ALIS. 

Vers.  21.  —  Cito  volans;  alii  :  Volans  in  lassitudine ,  id  est,  usque  ad  lassitudinem ;  si  posset  esse  in 
angelo,  id  est,  volans  celerrime  :  est  enim  mughaph  bigliaph ,  volans  volatu.  22.  Docuit;  alii :  Intelligere  fecit 
me.  Ut  docerem  et  intelligeres  ;  bene  Pag.  :  Ut  intelligere  faciam  te  intelligentiam ,  myslerium  quod  nemo  intel- 
ligit.  23.  Quia  vir  desideriorum,  tu  es ;  alii  :  Rerum  expetend arum  cupidus ,  quia  tu  desiderium ;  Hebr.  cha- 
mudot,  id  est,  desiderium ,  vel  desideria,  id  est,  quia  tu  es  multum  desiderabilis,  et  amabilis,  tu  es  totus  expe- 
tiiio  et  amor;  et  sic  passive  plures  intelligunt  hunc  locum  :  sed  praestat  accipere  active,  hoc  modo  :  quia  pro 
luo  desiderio  gloriae  Dei,  et  salutis  hominum,  et  liberationis  populi  lui,  et  captivitate,  mereris  audire  de  ea  Dei 
secreta.  Animadverte  sermonem;  Arab.  :  Animadverte  pro  viribus  tuis,  sed  a  Deo  elevatis. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  21.  —  Adhuc  me  loquente.  In  quo  ostendi- 
tur  velocitas  auditionis  divinae. 

Ecce  vir  Gabriel.  Quia  in  specie  viri  angelus  ap- 
parebat. 

Qulm  videram  in  visione  a  principio  ,  id  est ,  vi¬ 
sione  descripta  cap.  praec. 

Cito  volans.  In  quo  exprimitur  promptitudo  an- 
gelorum  ad  exequendum  Dei  mandatum. 

Tetigit  me.  Excitando  et  confortando. 

In  tempore  sacrificii  vespertini.  Ex  quo  patet 
quod  a  mane  usque  ad  vesperam  oraverat  Daniel.  Pa¬ 
tet  etiam  quod  praedicta  verba  orationis  prolata  fue¬ 
runt  magno  tractu  temporis  meditationis.  Et  tabs 
oratio  est  Deo  acceptabilis  ,  non  autem  ilia  in  qua 
sunt  mul ta  verba  multiplicata  sine  attentione  animi 
et  devotione,  qualis  erat  oratio  ethnicorum,  ut  dici- 
tur  Matth.  6. 

MENOCIIIUS. 

Vir  Gabriel.  Angelus  Gabriel  viri  specie. 

Quem  vide  ram,  etc.,  id  est,  in  prima  visione,  qua 
vidi  quatuor  bestias  ,  quas  ille  mihi  exposuit  cap.  8, 
num.  15  et  16. 

Giro  volans.  Quem  virum  vocavit,  nunc  cito  vola- 
visse  (licit,  quare  indicat  ilium  in  humana  specie  alas 


habuisse,  ut  solet  Ecclesia  angelos  pingere ,  et  Salo¬ 
mon  in  templo  pinxit  Cherubinos,  Exod.  25. 

Tetigit  me.  Ut  mead  attentionem  excitaret. 

In  tempore  sacrificii  vespertini.  Vespere,  sub 
illud  tempus,  quo  solebat  in  templo  offerri  juge  sacri- 
ficium  vespertinum. 

tirinus. 

Ecce  vir  Gabriel;  nempe  archangelus  assumpta  spe¬ 
cie  viri,  quem  videram  in  visione  a  principio,  id  est,  in 
priore  visione,  supra  c.  7,  v.  15  et  16.  S.  Ambrosius, 
Hieronymus  ,  Irenaeus,  Andreas  Jerosolymitanus  ,  et 
ex  iis  Suarez  notant,  aptissime  in  hac  legatione  de70 
hebdomadibus  uti,  et  de  quatuor  monarchis,  c.  7  ad- 
hibitum  fuisse  eumdem  Gabrielem  qui  postea  ad 
B.  Virginem  legalus  missus  est  ad  denuntiandam  in- 
carnationem  Verbi  divini ,  Luc.  1,  v.  26.  Quia  haec 
praeambula  erant,  et  quasi  praenuntia  illius  mysterii. 
Unde  et  Proclus  Cyzicenus  ,  Gabriel ,  inquit ,  idem 
est  ac  si  dicas  ,  homo  Deus  :  vel  ut  Theophylactus  , 
homo  Dei ,  vel  vir  Dei.  Geber  enim  virum  significat : 
el  Deus ;  alii,  Gabriel,  id  est,  fords  Deus,  vel  fortitudo 
Dei,  quo  nomine  vocatur  Isaiae  9,  v.  6. 

LYRANUS. 

Vers.  22.  —  Et  docuit  me,  etc.  De  futuris  ad  con- 
solationem  populi  Israel. 

Dixiique  ;  Daniel,  nunc,  etc.  Dicuntur  autem  angeli 
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egredi ,  quando  mittunlur  ad  nos  &  facie  Dei ,  non 
quod  ab  ejus  conteinplatione  recedant,  sed  quia  ad 
nos,  qui  sumus  remoli,  accedunt. 

Ab  exordio,  etc.  Hoc  dicit,  ut  ostendat  orationem 
Danielis,  acceptam  coram  Deo. 

Egressus  est  sermo  ,  id  est ,  Dei  sententiam  de 
fuluris. 

Ego  autem  veni  ut  indicarem  tibi.  Scilicet,  Dei 
sententiam. 

Quia  vir  desideriorum  es.  Scilicet  Deo  amabilis. 

Vel  aliter  :  Desideriorum,  id  est,  desiderans  scire 
secrela  divina,  ad  Dei  laudem,  et  populi  liberationem. 

Tu  ERGO  ANIMADVERTE  SERMONEM,  ET  INTELLIGE  VI- 

sio.nem.  Frequenter  excilat  eum  Angelus,  ad  osten- 
dendum  magnitudinem,  et  altitudinem  divini  secreti 
sibi  revelandi,  quia  adventus  Christi  apud  Hebraeos, 
habebatur  pro  maximo  secreto.  Ad  quod  notandum, 
septuaginta  Interpretes  illud  Isaiae  9,  6  :  Vocabitur 
nomen  ejus,  admirabilis,  consiliarius,  Deus  fortis,  sic 
transtulerunt  :  Vocabitur  nomen  ejus  magni  consilii 
angelus.  Et  in  hoc  olficium  ecclesiasticum  sequilur 
translationem  illorum,  quia  sic  aceipitur  in  introilu 
missae  majoris  in  Nalivitate  Domini. 

MENOCIIIUS. 

Egressus  est  sermo.  Decreta  est  a  Deo  legatio,  ut 
docereris,  et  ego  ad  te  venirem,  et  tempus  adventus 
Christi  te  docerem. 

VARIETAS  LECTION UM.  Vers.  24  et  25. 
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Quia  vir  desideriorum  es.  Quia  Deo  charus  es. 
Yel  active  :  Quia  magno  desiderio  ac  studio  salu- 
tis  populorum  teneris  :  uterque  sensus  apte  con- 
venit,  et  consentaneus  est  modo  loquendi  Hebraeo- 
rum. 

TIRINUS. 

Egressus  est  sermo  ,  id  est ,  exiit  a  Deo  praece- 
plum  ut  ad  te  venirem  ,  teque  docerem  tempus  adven¬ 
tus  Messiae.  Quia  vir  desideriorum  es  ;  Hebraice, 
quia  tu  es  chamudot,  id  est,  desiderium ,  vel  deside - 
ria ,  id  est,  quia  tu  es  multiim  desiderabilis,  expeti- 
bilis,  amabilis,  dignus  quern  omnes  charum  habeant, 
et  impense  diligant,  et  cum  voluptate  intueantur. 
Scriptura  *  enim  res  desiderii  vocat  ea  quae  cara 
sunt,  quae  amantur,  quae  in  pretio  habentur.  Unde 
et  Symmachus  hie  vertit  :  Vir  es  amabilis.  Simili 
phrasi  Genes.  49,  versu  26,  Messias  vocatur  deside¬ 
rium  collinm  ceternorum ;  et  Salomon,  2  Reg.  12, 
versu  25.  Ididia,  id  est,  dilectio  Domini.  Alii  virum 
desideriorum  non  passive,  sed  active  accipiunt,  quasi 
dicat  :  Quia  totus  ardes  desiderio  salutis  tuae  tuorum- 
que,  ut  educamini  non  solum  e  carcere  Babylonico, 
sed  etiam,  et  quidem  multo  magis,  e  carcere  diabo- 
lico  peccati,  mortis  et  inferni.  Quod  cum  non  possis 
nisi  per  Christum  Messiam,  venio  tibi  nunc  adven- 
tum  illius  denuntiaturus. 


Vers.  24.  —  Vulg.  Septuaginta  hebdomades  abbre- 
viatae  sunt  super  populum  tuum ,  et  super  urbem 
sanctam  tuam ,  ut  consummetur  praevaricalio ,  et 
finem  accipiat  peccatum ;  et  deleatur  iniquitas, 
et  adducatur  justitia  sempiterna,  el  impleatur  vi- 
sio ,  et  prophetia ,  et  ungatur  Sanctus  sancto¬ 
rum. 

Pagn.  Decisae  sunt  super  populum,  etc.,  ad  finien- 
dum  peccatum,  etc.,  etfiniendum  visionem,  et  un- 
gendum  Sanctitatem  sanclilalum. 

Arias.  Ad  sigillandum  peccata,  etc.,  ad  sigillandum 
visionem. 

Vatab.  Ad  obsignandum. 

Sept.  Ad  signandum  peccata,  ut  signetur  visio. 

Arab.  Ungatur  ritus  puritatum. 

Syr.  Septuaginta  hebdomades  morabuntur,  etc.,  et 
impleatur  visio,  usque  ad  Christum  Sanctum  sanc¬ 
torum. 


Tertull.  Quoadusque  inveteretur  delictum. 

25.  —  Vulg.  Scilo  ergo,  et  animadverle  :  Ab  exitu 
sermonis  ut  iteriim  aedificetur  Jerusalem,  usque  ad 
Christum  ducem,  hebdomades  septem  et  hebdo¬ 
mades  sexaginta  duae  erunt ;  et  rursiirn  aedificabi- 
tur  platea,  et  muri  in  angustia  temporum. 

Pagn.  Redibit  et  aedificabitur,  etc.,  et  murus. 

Arias.  In  coarctatione  temporum. 

Vatab.  Platea,  et  ambitus  murorum  longo  tempore 
subacta. 

Sept.  Ad  respondendum ,  et  aedificandum  Jerusa¬ 
lem,  etc.,  et  evacuabunlur  tempora. 

Tertull.  Jnnovabunlur. 

Reg.  ut  Vulg. 

Syr.  Ab  egressu,  etc.,  usque  ad  adventum  Christi 
regis,  etc. ,  turn  iteriim  aedilicabit,  etc.,  et  vicos 
et  plateas  usque  ad  finem  temporum, 

Arab.  Et  terminabuntur  tempora. 


Arab.  Praefinitae  sunt  super. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 

Vers.  24. — Septuaginta  hebdomades  abbreviatce  sunt.  Alii :  Decisce  sunt,  concisce,  id  est,  praecisae  et  definitae  ; 
hoc  enim  significat  Hebraeum  nochtac,  non  quod  ad  preces  Danielis  et  prophetarum  decurtatae  sunt,  et  breviores 
factae  quam  fuerant  a  Deo  decretae,  sed  quod  breves,  id  est,  paucae,  et  definitae  sunt  usque  ad  Christum,  cum 
Deus  longe  plures  statuere  potuisset.  Ut  consummetur  prcevaricatio.  Alii  :  Ad  finiendum  peccatum,  ad  sigillanda 
peccata.  Pro  consummetur,  Ilebr.  est  leliatem ,  id  est,  ut  finialur  :  sed  aliqui  Hebraizantes  pro  he  legunt  cheth 
et  habent,  lechatom,  id  est,  ut  signetur,  sigilletur ;  hoc  est,  inquiunt,  ut  abscondatur,  et  quasi  sigillo  conclu- 
datur  ut  ultra  non  appareat,  quod  ipsum  est  finem  accipere  peccatum.  Veriim  Hebraea  germana  lectio  habet 
leliatem,  non  lechatom.  El  ungatur  Sanctus  sanctorum.  Alii  :  Ad  ungendum\Sanctitatem  sanctitatum,  ad  ungen- 
dum  Sanclificalum  sanctificatorum.  Vox  sanctum  non  est  adjectiva,  sed  substantiva,  quasi  diceret :  Christus  qui 
est  Sanctum,  vel  Sancta  sanctorum;  unde  Arab,  uterque  Antiocii.  et  Alex,  vertit :  Ad  Christum  qui  est  puritas 
puritatum,  vel  sanctitas  sanctitatum.  Lege  ergo  ex  Hebraeo,  kedos  kedoscim,  id  est,  Sanctus  sanctorum,  25.  In 
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angustia  temporum.  Alii  :  Evacuabuntur  tempora ,  innovabmtur.  Judaei  enim  reaedificantes  Jerusalem  tot  angu- 
stiis  ab  hostibus  sunt  pressi ,  ut  una  manu  gladium  ad  se  tuendum ,  alia  trullam  ad  aedificandum  gestare  co- 
gerentur. 

AN3N0TATI0NES. 


LYRANUS. 

Vers.  24. — Septuaginta  hebdomades,  etc.  Hie 
conscquenter  ponitur  revelalio  facta  Danieli.  Et  divi- 
ditur  in  duas  partes,  quia  primd  ponitur  ipsa  revelalio ; 
secundo  ipsius  revelalionis  expositio,  ibi  :  Scito  ergo 
et  animadverle.  Circa  primum  considerandum,  quod  [ 
Daniel,  molus  ex  consideratione  prophelke  Jeremiae,  ! 
orabat  pro  consoiatione  populi  Israel,  et  liberatione 
ejus  de  captivitate  Babylonica,  ut  visum  est  in  prin- 
cipio  capituli.  Et  Dominus  qui  plus  dat  quam  ab  eo 
petatur,  ex  abundanli,  non  solum  sibi  hoc  futurum 
revelavit,  sed  eliam  liberationem  fiendam  per  Chris¬ 
tum,  cujus  erat  ligura  ilia  liberatio  de  captivitate  Ba¬ 
bylonia  ;  et  sic  Dominus  revelavit  Danieli  plenum 
intellectum  prophetiae  Jeremiae,  quia  in  illis  septua¬ 
ginta  annis,  in  fine  quorum  liberatio  caplivitatis  Ba- 
bylonicae  facta  est,  figuratus  fuit  numerus  septuage- 
narius  hebdomadarum,  in  cujus  line  erat  fienda  libe¬ 
ratio  perfecta  per  Christi  passionem. 

Ad  intellectum  autem  dicendorum  duo  sunt  hie 
praemiltenda.  Primum  est  qualiter  accipienda  est  hie 
hebdomada ;  secundum  est  quantum  continent  se¬ 
ptuaginta  hebdomadae.  Circa  primum  sciendum 
est  quod  hebdomada  idem  est  quod  septimana , 
vel  seplena ;  et  ideo  aliqui  dixerunt  quod  hie  ac- 
cipitur  septena  ,  vel  hebdomada  jubilaeorum,  qua- 
rum  quaelibet  continet  quinquaginta  annos.  Alii 
autem  dixerunt  quod  hie  accipitur  hebdomada  cente¬ 
nariorum,  quarum  quaelibet  continet  centum  annos. 
Sed  utrumque  patet  falsum ;  primo  quia  adhuc  non 
esset  ablatum  sacrificium,  et  hoslia  de  Jerusalem , 
nec  civitas  Jerusalem  destructa  per  ducem  populi 
Romani,  quia  illae  hebdomadae  non  essent  implelae; 
conlrarium  autem  manifeste  apparet  verum ,  quia 
ante  ista  multis  temporibus  civitas  Jerusalem  de¬ 
structa  est  per  Romanos,  et  per  consequens  sacrifi¬ 
cium  ablatum  est  inde,  et  hoslia,  et  oblatio,  quia 
non  est  licitum  Judaeis  talia  offeree  alibi.  Item  nun¬ 
quam  invenitur  in  Scriplura  hebdomada  jubilaeorum 
seu  centenariorum,  sed  bene  invenitur  hebdomada 
dierum,  Lev.  33,  ubi  agitur  de  jubilaeo;  et  ideo 
exponere  hunc  passum  de  hebdomadibus  jubilaeorum, 
vel  centenariorum  est  ficlilium,  cum  talis  hebdomada 
vel  septena  non  inveniatur  alibi  in  Scriplura.  Item 
Judaei  nunquam  accipiunt  hebdomadam  centenario¬ 
rum,  vel  jubilaeorum,  nec  aliqui  eorum  unquam  | 
exposuerunt  sic  istum  locum;  et  ideo  Chrisliani,  | 
qui  sic  volunt  exponere ,  magis  judaizant  in  hoc 
quam  ipsi,  per  hoc  concludentes  quod  per  locum 
istum  non  potest  probari  Christi  adventum  esse  com- 
pletum.  Alio  modo  potest  accipi  hebdomada  vel  sep¬ 
tena  dierum ,  sicut  accipitur  communiter,  et  hoc 
modo  non  potest  accipi  hie,  quia  totum  tempus 
septuaginta  hebdomadarum  non  contineret  ultra  an-  j 
num  et  dimidium,  et  sic  quod  hie  praedickur  im- 1 


pletum  in  illis  septuaginta  hebdomadibus  fuisset  im- 
pletum  infra  annum  et  dimidium.  Tertio  modo  ac¬ 
cipitur  hebdomada  vel  septena  annorum ,  quarum 
quaelibet  continet  septem  annos,  et  hoc  modo  opor- 
let  quod  accipiatur  hie  per  locum  a  divisione  :  quia 
nullo  praediclorum  modorum  potest  accipi ;  nec 
alius  modus  potest  rationabiliter  dici  ab  eis,  cum  non 
inveniatur  hebdomada  aliter  dici  in  Scriplura,  nec 
etiam  in  usu  communiter  loquentium. 

Sed  adhuc  restat  dubium  qualiter  accipiatur  hie 
annus  quia  (ut  dictum  est)  istne  hebdomadae  sunt  an¬ 
norum,  et  sic  eliam  acceperunt  omnes  expositores 
tarn  Hebraei  quam  catholici.  Sed  dubium  est  utriim 
isti  anni  intelligantur  lunares,  vel  solares,  qui  distin- 
guuntur  ab  invicem,  quia  annus  lunaris  est  brevior 
anno  solari  decern  diebus.  Dicit  igitur  Beda,  et  Afri- 
canus ,  et  expositores  catholici  communiter  ipsos 
sequentes,  quod  istae  septuaginta  hebdomadae  sunt 
annorum  lunarium.  Moventur  autem  ad  hoc  dicen- 
dum  quod  Judaei  sic  computant,  ut  dicunt.  Item  per 
hoc  quod  in  litlera  istae  hebdomadae  dicun  tur  ab- 
breviatae,  et  sic  videntur  intelligi  de  hebdomadibus 
annorum  lunarium,  quae  sunt  breviores  quam  hebdo¬ 
madae  solarium.  Sicut  enim  annus  Solaris  excedit 
annum  lunarem  in  undecim  diebus ;  sic  hebdomada 
una  annorum  solarium  excedit  hebdomadam  anno¬ 
rum  lunarium  in  77  diebus. 

Sed  hoc  dictum  non  videtur  verum.  Primo  quia 
Judaei  non  computant  per  annos  lunares,  sed  tantiim 
solares  :  aliter  sequeretur  quod  pascha  eorum  jam 
circumisset  totum  annum,  ita  quod  celebralum  fuis¬ 
set  in  quolibet  tempore  an?i ;  quia  tenentur  facere 
pascha  de  mandato  legis  14  luna  primi  mensis  :  si 
igitur  computaretur  per  annos  lunares,  sequeretur 
quod  revoluto  anno  pascha  eorum  celebraretur  per 
undecim  dies  ante  solemnitalem  paschalem  praece- 
dentis  anni,  et  sic  consequenler  de  aliis  solemnilali- 
bus  paschalibus.  Ex  quo  patet  quod  infra  satis  breve 
tempus  celebraretur  in  omnibus  temporibus  anni, 
quod  manifeste  patet  falsum  ex  usu  eorum.  Et  ideo 
dicendum  quod,  licet  Judaei  incipiant  annum  a  prima 
luna  propinquiori  aequinoctio  vernali;  tamen  per 
embolismos  lit  aequatio  temporis  apud  eos,  quia  ter- 
tius  annus  apud  eos  habet  13  lunaliones.  Item  quod 
dicilur  quod  hebdomadae  dicuntur  hie  abbrevialae, 
non  valet  :  quia  in  Hebraico  dicitur  praecise,  et  sonat 
acsidiceretur,  quod  illud  tempus  est  determinatum  et 
taxatum  a  Deo ,  ita  quod  ilia  abbreviate  non  sonat 
hie  diminutionem,  sed  magis  determinationem  lem- 
poris  et  praefinilionem.  Item  expositores  Judaeorum 
super  locum  istum  nunquam  fecerunt  mentionem  de 
annis  lunaribus,  sed  tantiim  de  solaribus.  Ex  quo 
patet,  quod  hie  accipiendi  sunt  anni  solares  :  aliter 
noni  haberemus  argumentum  contra  Judaeos,  cum 
nullus  eorum  modo  praedieto  accipiat.  Item  in  toto 
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veteri  Testamento  fit  computatio  per  annos  solarcs, 
et  omnes  sic  computant,  sicut  manifesto  patet  in 
Genesi  ct  aliis  lib r is.  Ex  quo  patet  quod  dictum 
Bed*  et  Africani,  et  aliorum  eos  sequcntium,  suppo- 
nit  falsum.  Sic  igitur  patet  priinum,  scilicet  qualiter 
hebdomades  hie  sunt  accipicnd*,  scilicet  hebdoma- 
des  annorum  solarium.  Annus  autem  Solaris  conti- 
net  5C5  dies;  annus  autem  lunaris  minor  est  un- 
decim  diebus,  ut  dictum  est. 

Secundum  quod  est  pr*miltendum,  quantum  tern- 
pus  continent  istae  sepluaginta  hebdomades  :  et  patet 
de  facili  quod  continent  490  annos  solares  ;  quia  qu*- 
libet  hebdomada  continent  septem  annos ;  si  vero 
mulliplicenlur  70 per  7,  resultant  490. 

His  visis  accedendum  est  ad  exponendum  litle- 
ram ;  et  circa  hoc  primo  ponenda  est  et  repro- 
banda  quaedam  exposilio  quae  apud  Judaeos  est  com- 
munior  et  celebrior ;  et  est  expositio  Rab.  Sal.  Isle 
igitur  Rab.  Sal.  incipit  computationem  septuaginta 
hebdomadarum  a  destructione  templi  facta  per  Nabu- 
chodonosor,  et  dicit  eas  complelas  in  destructione 
secundS  templi  per  Titum  el  Vespasianum ;  ita  quod 
tempus  medium  inter  istas  duas  destructiones  secun¬ 
dum  ipsum  non  continet  nisi  490  annos  :  in  quibus 
licet  populus  Israel  sustinuerit  aliquas  adversitates, 
tamen  cum  hoc  habuit  aliquas  prosperitates,  quia 
rediit  de  captivitale  Babylonica,  et  templum  fuit  re- 
aedificatum,  etcivitas  et  sacerdotes,.et  principes  inpo- 
pulo  propriis  legibus  uti  permissi  sunt.  Sed  post 
destructionem  secundam  per  Titum,  et  Vespasianum 
completis  hebdomadibus  pr*dictis,  sunt  in  perfecla 
captivitate,  in  qua  dimittit  eos  Deus,  ut  dicit.  Rab. 
Sal.,  ut  per  hoc  desistant  a  peccatis,  et  puniantur  pro 
pr*teritis,  et  mereantur  quod  visiones  prophetarum 
de  Christo  impleantur ;  et  ista  captivitas  durabit 
usque  ad  advenlum  Chrisli.  Sic  igitur  adaptat  litte- 
ram.  Variat  tamen  litleram  aliquo  modo  accipiendo 
in  aliquibus  locis  abler  quam  habeat  translatio  nostra, 
ut  videbitur  exponendo  litleram.  Dicit  igitur  sic  : 
Septuaginta  hebdomades.  Id  est,  sepluaginta  septen* 
annorum  quae  continent  tempus  praedictum,  prcecisce 
sunt;  haec  est  littera  Hebraica  secundum  eum,  id  est, 
cum  praecisione  diffinii*  a  Deo,  ita  quod  non  sunt 
plures  nec  pauciores  :  Super  populum  tuum,  scilicet 
Israel ;  et  super  urbem  sanctam  tuam,  scilicet  Jerusa¬ 
lem,  a  primb  destructione  quae  facta  est  per  Nabu- 
chodonosor,  usque  ad  secundam  quae  futura  est ;  ad 
hoc  ut  perfecte  puniantur  de  malefaclis  suis,  propter 
quod  sequitur,  ut  consummetur  prcevaricatio,  id  est, 
ut  desistant  a  praevaricationibus  suis,  et  per  hoc 
mereantur  apudDeum  quod  deleatur  iniquitas  eorum; 
el  adducalur  justitia  sempilerna,  id  est,  ut  in  sempi- 
ternum  ju^ti  fiant,  et  tunc  finaliter  impleatur  visio  et 
prophetia ,  id  est,  promissiones  fact*  per  prophetas  de 
Christo.  Et  ungatur  Sanctum  sanctorum ;  ubi  enim  di- 
cimus,  sanclus,  Rab.  Sal.  dicit,  sanctum,  et  in  He- 
braico  non  est  dislinclio,  quia  eodem  modo  scribitur, 
et  pronuntiatur  in  neutro,  et  in  masculino.  Sic  igitur 
exponit:  Ungatur  Sanctum  sanctorum,  id  est,  templum 
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quod  re*dificabitur  per  Messiam,  et  area  testament), 
et  alia  vasa  sanctuarii.  Srito  ergo  et  animadverte.  Hie 
ponitur  explicalio  pr*dict*  visionis  mngis  in  particu¬ 
lar},  quod  sic  exponit  Rab.  Sal.  Scito  ergo  et  ani- 
maduerle ,  verba  sunt  angeli  Danielem  exeitaniis  ad 
atlendendum,  de  exitu  sermonis ,  ita  quod  ubi  dicimus, 
ab  exitu ,  dicit,  de  exitu;  ut  per  pr*posilionem  con- 
junclam  non  designetur  terminus,  h  quo  incipienda 
sit  computatio;  sed  denotetur  materia,  de  qua  ange- 
lus  vult  loqui ;  quia  supra  dixerat  Danieli  :  Ab  initio 
precum  luarum  egressus  est  sermo ;  ut  sit  sensus  :  Tu 
Daniel,  scito,  et  animadverte  de  exitu  sermonis  ut 
ileriim  *dificetur  Jerusalem,  id  est,  intellige  diligen- 
ler  qualiter  sermo  egressus  a  Deo  de  *dificatione  Je¬ 
rusalem  sit  intelligendus.  Quia  usque  ad  Christum  du- 
cem  hebdomades  septem;  id  est,  usque  ad  Cyrum  qui 
dictus  est  Christus  Isa.  45  :  Hcec  dicit  Dominus  Christo 
meo  Cyro,  etc.  Ipse  enim  fuit  dux  Jud*orum,  in  quan¬ 
tum  pr*cepto  ejus  reducti  fuerunt  de  captivitate  Ba¬ 
bylonica  ;  et  h  destructione  templi  et  civitalis  facta 
per  Nabuchodonosor  usque  ad  primum  annum  Cyri 
fluxerunt  52  anni,  qui  faciunt  7  hebdomades  anno¬ 
rum,  id  est,  49  annos,  et  adhuc  ultra  tres  annos; 
sed  angelus  non  numerabat  nisi  hebdomades  perfe- 
ctas.  Tres  autem  annos  qui  pertinent  ad  hebdomadam 
sequentem  dimisit,  quia  numerantur  cum  hebdoma- 
.  dibus  sequentibus.  Et  hebdomadibus  52  revertetur  : 
quod  ubi  dicimus  hebdomades  52,  in  nominalivo,  ipse 
ponit  in  ablalivo  :  et  hoc  fit  sine  mutatione  litter* 
Hebraic*,  quia  omnia  nomina  Hebraica  sunt  inde- 
clinabilia,  ita  quod  non  est  varialio  ibi  per  casus ;  sed 
tantiim  per  plurale  et  singulare  :  et  ubi  dicimus  :  Et 
iteriim ,  ipse  dicit  :  Revertetur ,  quia  in  Hebraico  satis 
consimiliter  scribuntur.  Sic  ergo  exponit  :  Et  in 
hebdomadibus  62,  id  est,  in  tempore  quod  fuit  a  li- 
centia  data  per  Cyrum  revertendi  usque  prope  de¬ 
structionem  faclam  per  Titum,  revertetur ,  scilicet  po¬ 
pulus  de  captivitate,  et  cedificabitur  platea,  id  est,  ci- 
vitas ;  et  muri  in  angustid  temporum ,  quia  in  tempore 
illo  toto  habuerunt  aliqua  prospera,  ut  patet  in  re¬ 
ditu  captivitatis,  et  re*dificatione  templi,  et  consimi- 
libus,  et  eliam  aliqua  adversa.  Et  post  hebdoma¬ 
des ,  etc.  Id  est,  Agrippa  rex,  de  quo  legitur  Act.  26, 
quod  fuit  rex  in  Jud*a,  et  sic  dicitur  Christus  propter 
hoc  quod  reges  inungebantur,  sicut  de  Saiile  dicitur  2 
Reg.  c.  1.  Quare  non  timuisti  miltere  manum  in  Cnn- 
stum  Domini?  Iste  autem  Agrippa  (ut  dicit  Rab.  Sal.) 
occisus  est  circa  ilia  tempora,  in  quibus  destructa  est 
civitas  per  Titum  et  Vespasianum.  Et  non  illi;  sic 
enim  est  in  Hebraico,  ubi  dicimus  :  Et  non  erit  illi  pc - 
pulus  qui  eum  negaturus  est ,  sic  ergo  exponit.  Et  non 
illi ,  id  est,  ipse  Agrippa  non  erit,  quia  per  mortem 
tollelur  de  medio.  Alii  autem  Jud*i  moderni  hoc  ad- 
dunt  sic  :  Et  non  ei,  id  est,  non  Agrippa,  nec  aliquis 
rex  de  c*tero  de  genie  Jud*orum  quousque  veniat 
Christus  promissus  in  lege  et  prophelis.  Et  civitatem 
et  sancluarium  dissipabit  populus  cum  duce  venturo. 
Hoc  exponit  sicut  et  nos  de  destructione  Jerusalem 
et  templi  facta  per  ducem  populi  Romani.  Et  finis 
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ejus  vastitas,  id  est,  finis  populi  Romani  :  quia  ille 
populus,  et  omnes  adversarii  Judaeorum  finaliter 
vastabuntur  per  regem  Messiam.  Et  usque  ad  finem 
belli  statuta  desolatio.  Ita  quod  ubi  dicimus ,  post 
finem ,  etc.  Ipse  dicit,  usque  ad  finem,  etc.,  quod 
exponit  sic  conlinuando  praediclis,  quod  licet  omnes 
adversarii  Judaeorum  vaslentur  finaliter  per  Messiam, 
ut  dictum  est,  tarnen  statuta ,  id  est,  a  Deo  dillinita 
desolatio  civitatis  Jerusalem,  et  regni  Judaeorum,  erit 
usque  ad  finem  belli,  scilicet  Gog  et  Magog,  de  qui-  j 
bus  loquitur  Ezech.  58.  Et  devincentur  per  regem 
Messiam,  et  tunc  restituetur  civitas  Jerosolymitana, 
et  regnum  Judaeorum,  ut  dicit  isle  Rab.  Sal.  Confir- 
mabit  autem,  etc.  Quia  in  ultima  septena  annorum 
fuerunt  treugae  inter  populum  Romanum  et  Judaeos, 
quas  treugas  vocal  hie  pactum  scilicet  pacis;  sed  Ju- 
daei  cito  fregerunt  treugas,  et  rebellaverunt,  et  sic 
in  medio  illius  hebdomadis,  scilicet  in  4  anno,  venit  j 
exercitus  Romanus ,  et  dissipavit  civitatem  et  tern-  j 
plum,  et  captivavit  populum;  et  sic  defecit  hostia  et  j 
sacrificium  Judaeorum,  quia  non  est  eis  licitum  lalia 
facere  extra  Jerusalem ;  et  hoc  est  quod  dicitur  :  Et 
in  dimidio  hebdomadis,  scilicet  in  ultima  ejus  me- 
dietate ,  deficiet  hostia  et  sacrificium.  In  templo,  id 
est,  in  loco  ubi  fuerat  lemplum.  Et  abominatio  deso- 
lationis,  quia  ibi  fuit  statua  Adriani  imperatoris  po- 
sila  in  loco  ubi  steterat  area.  Et  usque  ad  consumma- 
tionem ,  et  finem  belli,  Gog  scilicet  et  Magog,  perseve- 
rabit  desolatio  Judaeorum,  quia  devictis  Gog  et  Ma¬ 
gog,  per  Messiam  restituetur  regnum  Judaeorum,  ut 
dicit. 

Contra  istam  exposilionem  arguitur  primo  de  nu- 
mero  annorum,  quia  a  destructione  Jerusalem  per 
Nabuchodonosor  usque  ad  destructionem  ejus  per 
Titum  et  Vespasianum,  non  posuit  iste  Rab.  Sal. 
nisi  490annos  praecise ;  quia  secundum  omnes  histo- 
riographos  sunt  multo  plures  ;  sed  liane  objectionem 
omitto,  quia  in  computatione  annorum  secutus  sum 
Rab.  Sal.  tanquam  rationabilius  dicentem  super  li- 
brum  Esther,  etin  aliquibus  aliislocis.  Item  quod  expo¬ 
nit  :  Ut  consummetur  prcevaricatio ;  id  est,  ut  desistant, 
a  praevaricationibus  et  peccatis,  patet  esse  falsum,  eo 
quod  a  tempore  destructionis  faclae  per  Romanos  non 
destiterunt  Judaei  a  peccatis,  imo  sunt  augures,  et 
perjuratores,  et  multis  aliis  peccatis  irretiti,  quae 
maxim  e  prohibentur  in  lege  Moysi.  Item  contra  id 
quod  exponit  :  Et  deleatur  iniquitas,  id  est,  merean- 
tur  apud  Deum  per  captivitatem  modernam,  ut  ini¬ 
quitas  eorum  deleatur  apud  Deum.  Quaero  ab  eis  quae  | 
sit  ista  iniquitas  delenda,  quia  ante  captivitatem  Ba-  J 
bylonis  fuerunt  Judaei  idololatrae  maximi,  et  occisores 
proplietarum,  ut  patet  ex  quarto  lib.  Reg.  et  multis 
aliis  peccatis  irretiti,  et  tamen  pro  omnibus  istis  de- 
lendis  nonsustinuerunt  captivitatem  nisi  quinquaginta 
duobus  annis  secundum  Rab.  Sal.  A  tempore  autem 
Titi  sustinuerunt  captivitatem  per  1200  annos  et 
ampliiis,  et  adhuc  nesciunt  terminum  captivilatis  : 
ergo  oportet  quod  ilia  iniquitas,  quae  per  banc  captivi- 
tatem  delelur,  sit  major^quasi  incomparabiliter,  quam 
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ilia  quae  praecessit  captivitatem  Babylonicam;  sed 
non  potest  aliqua  assignari,  nisi  ilia  qua  interfecerunt 
Christum,  quae  fuit  maxima  iniquitas.  A  reditu  enim 
captivitatis  Babylonicae  non  leguntur  Judaei  fuisse  ido- 
lolatrae,  vel  occisores  proplietarum,  etactoresconsi mi¬ 
lium  criminum,  sicut  ante  :  propter  quod  nulla  alia 
causa  hujus  captivitatis  potest  assignari  rationabiliter, 
nisi  occisio  Christi,  secundum  quod  praedixit  Salva¬ 
tor,  Luc.  29  :  \idens  Jesus  civitatem  sanctam  Jerusa¬ 
lem,  etc.  Et  sic  non  est  expectandus  Christus  de  fu- 
turo,  ut  dicit  iste  expositor.  Item  contra  illud  quod 
dicit :  Et  impleatur  visio  et  proplietia ,  id  est,  per  me- 
ritum  Judaeorum  in  hac  captivitate  implebuntur  visio- 
nes  et  prophetiae  de  Christo,  quia  Aggaei  2,  dicitur  : 
Adliuc  mum  modicum,  et  movebo  caelum  et  terram,  etc. 
Sequitur  :  Et  veniet  desideratus  cunctis  gentibus,  et 
replebo  domum  istam  gloria.  Secundum  omnes  expo- 
si  tores  Calholicos  et  Ilebraeos,  iste  desideratus  cun¬ 
ctis  gentibus  intelligitur  Christus  :  Cum  ergo  dicat 
Propheta,  quod  post  unum  modicum  debeat  venire, 
non  potest  adhuc  intelligi  venturus  de  futuro  ; 
quia  a  tempore  Aggaei  usque  ad  destructionem  fac- 
lam  per  Romanos  fluxerunt  400  anni,  et  plus,  se¬ 
cundum  communem  compulationem  ;  secundum  vero 
computationem  Hebraeorum  fluxerunt  anni  420.  Et 
iteriim  ^  destructione  facta  per  Titum  usque  nunc, 
fluxerunt  anni  1255,  scilicet  usque  ad  annum  Do¬ 
mini  1528,  inclusive  in  quo  haec  postilla  fuit  ultimate 
correcta.  Tantum  autem  tempus  non  potest  dici  mo¬ 
dicum. 

Item  in  eadem  auctoritate  dicit  propheta  in  per¬ 
sona  Domini  :  Replebo  domum  istam  gloria .  Et  lo¬ 
quitur  propheta  de  templo  reaedificato  post  captivi¬ 
tatem  Babylonicam  ;  ergo  stante  isto  templo  venit 
desideratus  cunctis  gentibus,  id  est,  Christus.  Item 
contra  id  quod  dicit  :  Et  ungatur  Sanctum  sanctorum, 
per  hoc  intelligens  arcam  testamenti,  et  alia  vasa 
sanctuarii,  quae  per  Messiam  debent  recuperari :  con¬ 
tra  id  quod  Jerem.,  cap.  5  :  Cum  multiplicati  fueritis, 
et  creveritis  in  terra;  in  diebus  illis,  ait  Dominus  : 
Non  dicent  ultra  area  testamenti  Domini,  neque  ascen- 
det  super  cor,  neque  fiet  ultra,  etc.  Ergo  non  sunt  per 
Messiam  recuperanda. 

Item  quod  hie  Christum  vocat  Cyrum,  et  postea 
Agrippam;  cum  subditur,  occidetur  Christus,  patet 
falsum  ex  mulatione  personae,  quia  per  seriem  textus 
patet  quod  loquitur  de  eodem  Christo. 

Item  quod  dicit  Agrippam  occisum  circa  tempora 
destructionis  civitatis  per  Titum  et  Yespasianum,  vi- 
detur  esse  manifesto  falsum,  quia  hoc  non  habetur  in 
aliqua  liistoria  authentic^ ;  imo  Josephus,  libro  de  Ju- 
daico  Bello,  dicit  eum  confoederatum  fuisse  Romanis 
tempore  istius  belli. 

Item  quod  postea  subdit :  Usque  ad  fmem  belli,  Gog 
et  Magog,  statuta,  id  est,  definita  est  a  Deo  desolatio 
civitatis  Jerusalem;  hoc  patet  falsum,  quia  civitas 
Jerosolymitana  resedificata  fuit  postea  per  Adrianum 
imperalorem. 

Item  quod  subditur  :  Confirmabit  autem  pactum 
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multis,  etc.  Quod  exponit  de  treugis  factis  inter  Ju- 
daeos  el  Romanos  circa  tempus  destructionis  civitatis, 
videtur  manifesto  falsum ;  quia  Josephus  de  hoc  non 
loquitur,  nec  in  lib.  Antiquitatum,  nec  in  lib.  de  Ju- 
daico  Rello,  ubi  diligenter  describit  omnia  quae  fue- 
runt  facta  inter  populum  Judaicum  et  Romanum 
tempore  illo ;  hoc  etiam  patet  per  hoc  quod  dicitur 
in  littera,  multis,  quia  si  esset  verum,  fuisset  factum 
cum  omnibus  Judaeis,  et  non  cum  aliquibus  laniiim. 
Ex  omnibus  praedictis  patet  expositio  praedicta  falsa 
et  irrationabilis. 

His  visis  ponenda  est  expositio  Calholicorum,  di- 
centium  istas  hebdomadas  impletas  in  Christi  pas- 
sione.  Circa  quod  sciendum  quod  est  una  communis 
expositio  quam  sequuntur  communiter  expositores 
catholici,  et  est  expositio  Bedae ;  sed  illam  ad  prae- 
sens  omitto  duplici  de  causa  :  Una  est,  quod  haec  ex¬ 
positio  ponitur  multiim  expresse  in  Glossa,  super  Da- 
nielem  in  loco  isto,  et  in  scholastica  Historia,  et  ideo 
ibi  potest  recurrere,  qui  vult  earn  ibi  videre.  Alia 
causa  est;  quia  ilia  expositio  videtur  inihi  falsa,  quia 
computat  per  annos  lunares  supponendo,  quod  hoc 
modo  computant  Judaei  quod  supra  improbatum,  ut 
visum  est.  Et  ideo  aliter  expono  computando  per  an¬ 
nos  solar es. 

Ad  cujus  evidentiam  sciendum  quod  computatio 
annorum  solarium  dupliciter  potest  accipi :  Uno  modo 
secundum  Josephum,  secundum  quern  a  reditu  capti- 
vitatis  Babylonicae,  usque  ad  principalum  Machabaeo- 
rum,  fluxerunt  anni  413,  ut  habetur  in  libro  Anti- 
quitatis  Judaicae;  principatus  vero  Machabaeorum 
duravit  127  annis  ,  Antiquitatis  Judaicae  lib.  14,  c. 
ultim.  Ex  tunc  Herodes  Ascalonita,  cujus  tempore 
natus  fuit  Christus,  ut  habetur  Matth.  2,  regnavit  in 
Judaea  28  annis  usque  ad  nativitatem  Christi.  Nec 
obstat  quod  aliquae  historiae  dicunt  Christum  na- 
tum  31  anno  regni  Herodis ;  quia  computant  ab  anno 
quo  fuit  ei  datum  regnum  per  imperatorem  Roma¬ 
num,  quod  fuit  per  tres  annos  antequam  haberet 
illud,  occiso  Antigono,  qui  ultimus  regnavit  de  Ma- 
chabaeis,  et  inde  fluxerunt  29  anni,  et  principium  30 
usque  ad  baptismum  Christi  Luc.  12  :  Jesus  erat  in- 
pipiens  30  annos,  etc.  Et  inde  fluxerunt  7  an.  usque 
ad  3  an.  post  passionem  ejus. 

Isti  vero  anni  simul  juncti  faciunt  605  annos,  a 
quibus  si  rescindantur  115  an.  qui  fluxerunt  a  re¬ 
ditu  captivitalis  Babylonicae  accipiendo  a  primo  anno 
Cyri,  qui  ex  tunc  dedit  populo  licenliam  redeundi  de 
Babylone  usque  ad  20  annum  exclusive  Artaxerxis, 
qui  tunc  misit  Neemiam  ad  reaedificandum  civitatem 
Jerusalem,  Neemiae  21  remanent  490  anni  qui  faciunt 
70  hebdomadas  annorum  solarium.  Et  sic  numerus  70 
hebdomadarum  incipit  b  20  anno  inclusive  regni  Ar¬ 
taxerxis,  et  numeratur  in  quarto  anno  post  passionem 
Christi. 

Modo  restat  ostendere,  quod  a  primo  anno  Cyri 
usque  ad  20  annum  Artaxerxis  fluxerunt  115  anni, 
quod  ostenditur  per  Chronicas  Latinorum,  secundum 
quas  Cyrus  regnavit  30  annis ;  Cambyses  filius  ejus  8, 
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duo  Magi  7  mensibus,  qui  pro  uno  anno  computan- 
lur,  quia  sunt  major  pars  anni,  Darius  Hystaspis  36, 
Xerxes  filius  ejus  20,  Arthabanus  mensibus  septem, 
qui  computanlur  pro  uno  anno,  Artaxerxes  19,  usque 
ad  missionem  Neemiae.  Anni  verb  isti  simul  juncti 
sunt  115. 

His  visis accedendum  est  ad  lilteram,  cum  dicitur. 

Septuaginta  hebdomades.  Ubi  prime  ponitur  heb¬ 
domadarum  revelalio,  cum  dicitur,  septuaginta  heb¬ 
domades.  Quae  continent  490  annos,  ut  supra  dictum 
est. 

Abbreviate  sunt.  Id  est,  sunt  registratae  in  Dei 
praescientia. 

Super  populum  tuum.  Scilicet  Judaicum. 

Et  super  urbem.  Scilicet  Jerusalem. 

Ut  consummetur  prevaricatio.  Id  est,  terminetur. 
Ideo  subditur. 

Et  finem  accipiat  peccatum.  Per  Christi  passio¬ 
nem. 

Et  adducatur  justitia.  Per  ejus  praedicationein. 

Et  impleatur  visio,  etc.  De  Christo  praedicta. 

Et  ungatur  Sanctus  sanctorum.  Id  est,  Christus, 
qui  in  humanitate  unci  us  est  oleo  gratiae  prae  consor- 
tibus  suis. 

MENOCIIIUS. 

Septuaginta  hebdomades.  Non  dierum,  sed  anno¬ 
rum,  quae  conficiunt  annos  490. 

Abbreviate  sunt.  Id  est,  breves  et  paucae  decretae 
sunt,  quasi  dicat  :  Quod  attinet  ad  salutem  urbis,  et 
populi  tui,  statu tae  sunt  70  annorum  hebdomadae, 
quibus  evolulis  aderit  Christus. 

Ut  consummetur  prevaricatio.  Ut  veniat  Christus, 
qui  quasi  agnus  in  ara  crucis  omnia  hominum  peccata 
consumat,  et  prorsus  aboleat. 

Adducatur  justitia  sempiterna.  Ipse  Christus,  qui 
sol  est  juslitiae,  nec  unquam  occasion  subit,  sed  splen- 
det  semper  illuminans  omnem  hominem,  qui  venit  in 
hunc  mundum.  Yel  justitia  sempiterna  est  lex  evan- 
gelica,  quae  ad  omnem  juslitiam  inslituit. 

Et  impleatur  visio.  Per  advenlum  Christi. 

Ungatur  Sanctus  sanctorum.  Spirilu  sancto  conse- 
cretur  Christus  in  sanctissimum  sacerdotem  ,  regem, 
prophetam,  doctorem,  legislatorem,  et  redemptorem 
orbis. 

TIR1NUS. 

Septuaginta  hebdomades,  seu  70  septenarii  anno¬ 
rum,  ut  omnes  Hebraei,  Graeci  et  Latini  consentiunt, 
id  est,  490  anni  ( sic  Lev.  25,  v.  8)  dicunlur  septem 
hebdomades  annorum  numerandae  ante  jubilaeum,  id 
est  ( ut  ibid,  explicat  Deus )  septies  septem  anni.  seu 
49  anni.  Ergo  70  hebdomades  abbreviatce  sunt,  id  est, 
breves,  seu  paucae  definitae  sunt  a  Deo  usque  ad  Chri¬ 
sti  advenlum,  cum  potuisset  Deus  longe  plures  decer- 
nere.  Ergo  to  abbreviate,  non  dicit  ordinem  ad  decre 
turn  Dei  semel  ante  factum,  de  diflerendo  diutius 
adventu  Messiae,  sed  ad  decrelum  Dei  quod  facere 
potuisset,  et  quo  forsan  retardasset  adventum  Mes¬ 
siae,  nisi  Daniel  hie,  et  olim  Isaias,  aliique  SS.  pro- 
phetae  et  patriarchae  suis  precibus  ac  suspiriis  ejus 
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accelerationem  ursissent,  eanique  de  congruo  meriti 
fuissent,  ut  S.  Bonaventura,  Gabriel,  Richardus, 
Almainus,  Marsilius,  Alensis,  et  ex  iis  Suarez  aliique 
scholastici  promeritos  docent.  Simili  phrasi  Matth.  24, 
v.  22,  dies  persecutionis  Antichristi  dicuntur  breviati , 
id  est,  breves,  seu  pauci  decreti  a  Deo. 

Ut  consummetur  :  Ilebr.  lehatem,  id  est,  ut  finia- 
tur,  prcevaricatio,  seu  peccatum  tolius  mundi,  nempe 
delendum  (ut  sequitur)  per  Christum,  qui  est  Agnus 
Dei  tollens  peccatum  mundi. 

Et  adducatur  in  orbem  justitia  sempiterna.  Ilebr. 
Justitia  seculorum ;  nempe  Chrislus,  qui  suo  merito 
justitiam  advehet  omnibus  hominibus  omnium  secu¬ 
lorum.  Christus  enim  faclus  est  nobis  a  Deo  justitia, 
et  sanctificatio,  et  redemplio.  Ita  passim  interprets, 
etiam  Talmudist*,  et  rabbini  alii  apud  Adr.  Finum, 
et  Galatinum. 

Et  impleatur  visio  et  prophetia  omnis  turn  hujus 
Danielis,  turn  reliquorum  omnium  prophetarum.  Si- 
cut  enim  lex,  sic  et  prophetce  non  se  extendunt  nisi 
usque  ad  Joannem.  Tunc  enim  comparuit  ipse  Chri¬ 
stus,  finis  legis  et  omnium  prophetarum,  qui  sua  pr*- 
dicalione,  morte  et  resurreclione  implevit  omnes  de 
se  prophetias,  inquit  Terlull.,  Chrys.  et  alii. 

Et  ungatur  Sanctus  sanctorum.  Id  est,  Messias 
consecrelur  in  sanciissimum  ponlificem ,  regem,  le- 
gislalorem,  doctorem,  et  redemplorem  mundi;  ita 
omnes,  etiam  rabbini  jam  dicli.  H*c  unctio  etcon- 
secralio  Christi  facta  fuit  primo  incarnationis  ejus 
instanti ;  seu  publicata,  et  mundo  declarata  est  in 
baptismo. 

Petes  quando  inchoand*  sunt  isl*  70  hebdomad*. 
Respondet  Gabriel. 

LYRANUS. 

Vers.  25.  —  Scito  ergo.  Hie  consequenter  poni- 
tur  dictae  revelalionis  expositio.  Ad  cujus  inlellectum 
considerandum  quod  Angelus  dividit  70  hebdomades 
in  tres  partes,  scilicet  in  7  et  02,  et  unam,  quia  in 
istis  partibus  specialia  facta  sunt  in  populo  Juda. 
Nam  in  primis  septem  populus  cum  labore  magno 
resedificavit  Jerusalem,  et  earn  tenuit  contra  adver- 
sarios.  Nam  una  manu  faciebant  opus,  et  altera  tene- 
bant  gladium,  Necmioe  4,  propter  adversarios  insur- 
gentes  in  sedificatione,  et  post  in  aliis  62,  populus 
aliquando  habuit  prospera,  aliquando  adversa;  in  ul¬ 
tima  vero  Chrislus  pr*dicavit,  et  passus  fuit,  et  Tides 
Christi  mullum  fuit  ddatata  per  praedicationem  Aposto- 
lorum  post  Christi  mortem,  ut  patet  in  Actibus  Apo- 
stolorum.  Dicit  igitur  Angelus :  Scito  ergo,  et  anim- 
adverte,  tu  Daniel,  qualiter  hebdomades  sunt  inlelli- 
gendae.  Ab  exitu  sermonis,  ut  iteriim  aedificetur 
Jerusalem,  scilicet  a  20  anno  Artaxerxis  tunc  mit- 
tentis  Neemiam  ad  ejus  reaedificationem,  Usque  ad 
Christum  ducem;  id  est,  usque  ad  Christi  baptismum 
in  quo  fuit  declaratus  dux  fidelium  per  Palris  et  Spi- 
rilus  sancti  testimonium  Matth.  3,  hebdomades  sep¬ 
tem,  in  quibus  populus  luus  cum  labore  magno  civi- 
tatem  reaedilicabit  et  tenebit,  et  hebdomades  62,  in 
quibus  nunc  adversa,  nunc  prospera  sustinebit.  Et 


rursum  ^dificabitur  platea,  et  muri.  Hoc  dicit  ad 
ostendendum  quid  futurum  erat  in  septem  hebdoma- 
dibus  primis.  Et  post,  etc.,  cum  septem  primis,  quae 
faciunl  hebdomades  69,  occidetur  Christus,  scilicet  in 
ultima  hebdomade,  quae  incipit  a  baptismo  Christi, 
quia  post  baptismum  praedicavit  tribus  annis  cum 
dimidio,  et  tunc  passus  fuit  in  medio  illius  hebdo¬ 
mad*.  Et  non  erit  populus  ejus,  qui  eum  negaturus 
est,  quoniam  Jud*i  neganles  eum  coram  Pilato,  ex 
tunc  non  fuerunt  ejus  populus.  Et  civitatem  et  san- 
ctuarium,  id  est,  Jerusalem  et  templum.  Dissipabit 
populum  cum  duce  venturo,  id  est,  exercitus  Roma- 
nus  cum  principe  Tito.  Secundum  itaque,  quod  h*c 
dissipatio  non  fuit  impleta  infra  dictas  hebdomades 
70,  sed  postea  per  59 an. ;  secundum  istam  expositio- 
nem,  quia  lamen  fuit  facta  in  pcenam  mortis  Christi, 
ut  habetur  Luc.  19  ;  ideo  liic  immediate  ponitur  post 
mortem  Christi,  de  qua  ante  immediate  fit  mentio. 
Et  finis  ejus,  scilicet  civitatis  Jerusalem ;  vastitas, 
per  exercilum  Romanorum.  Et  post  finem  belli, 
scilicet  Romanorum  contra  Jud*os;  Statuta  deso- 
latio,  id  est,  desolatio  civitatis,  vei  Jud*orum,  a  Deo 
pr*finila.  Confirmabit  autem.  Quia  occasione  mortis 
Christi  exierat  terminos  70  hebdomadarum  in  poenam 
dicl*  mortis,  ut  dicium  est;  ideo  revertitur  ad  osten¬ 
dendum  quid  amplius  debeat  fieri  in  ultima  hebdo- 
mada,  de  qua  incoeperat  dicere,  et  non  pr*fecerat, 
dicens  :  Confibmabit  autem  pactum  multis,  id  est, 
legem  Evangelicam,  qu*  dicilur  pactum  novum,  Je- 
rem.  51.  Hebdomada  una,  scilicet  uliiina,  qua  Chri¬ 
stus  tribus  annis  et  dimidio  pr*dicavit  legem  Evan¬ 
gelicam,  et  earn  confirmavit  per  miracula  et  mortem 
suarn,  et  in  tribus  annis  rcsiduis  cum  dimidio  per 
pr*dicalionem  Aposlolorum,  ut  pr*dictum  est.  Et 
in  dimidio  iiebdomadis  deficiet  iiostia  et  SACRIFIC1UM, 
quia  in  medio  illius  hebdomadis  passus  est  Chrislus, 
ut  visum  est,  et  tunc  sacrilicia  legis  cassa  et  morlua 
fuerunt.  Et  in  templo  erit  abominatio  desolationis. 
Islud  fuit  diu  post  70  hebdomadas,  quando  Adrianus 
imperator  suam  staluam  fecit  poni  in  loco,  ubi  ste- 
lerat  area  Domini.  Et  quia  posset  qu*ri  quantum 
durabit  captivitas  sive  desolatio  Judaici  populi,  re¬ 
spondet,  dicens  :  Et  usque  ad  consummationem,  scili¬ 
cet  mundi.  Tunc  enim  secundum  doctores  catholicos 
convertenlur  Jud*i  ad  lidem  Christi. 

Hunc  autem  exponendi  modum  secutus  sum  alias , 
quando  primo  scripsi  supra  Danielem.  Sed  quia 
postea  conlidens  de  Dei  adjutorio,  aggressus  sum 
scribere  super  totam  sacram  Scripturam ;  et  cum  ve- 
nissem  ad  libros  Esdr*  et  Esther,  visum  mihi  fuit,  et 
adliuc  videtur  (salvo  meliori  judicio)  quod  enumera- 
lio  annorum  qu*  posila  est  in  expositione  isla  non 
bene  consonat  sacr*  Scriplur*;  quia  in  magna  parte 
sui,  procedit  secundum  Chronicas  Latinorum,  scilicet 
a  destructione  civitatis  Jerusalem  per  Nabuchodono- 
sor  usque  ad  20  annum  Artaxerxis  exclusive,  quod 
tempus  secundum  Chronicas  Latinorum  fuit  185  an¬ 
norum.  Secundum  hanc  computationem  Mardoch*us 
fuisset  259  annorum,  quando  per  Assuerum  fuit  exal- 
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madarum  debet  incipi  ab  anno  quinto  Sedeciae  inclu- 
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tatus.  Non  est  autem  verisimile  qudd  tantum  vixerit , 
et  dalo  qu6d  vixisset,  tamen  facere  non  potuisset  ilia 
quae  de  eo  scribuntur  in  lib.  Esther,  scilicet  regere 
domuni  reginae,  etregis  palatiuin,  et  equitare  per  ci- 
vitatem  el  similia.  Quod  autem  sequatur  ad  dictam 
enumerationem,  Mardochaeum  tunc  fuisse  lantae  aeta- 
tis,  oslenditur  quia  ductus  fuit  in  Babylonem  cuin  Je- 
chonia  regeJuda,  ut  habetur  Esther  2,  et  tunc  fuit 
ad  minus  decern  annorum.  Post  Jechoniam  Sedecias 
regnavit  decern  annis,  4  Reg.  24.  Deinde  secuta  est 
captivitas  170  an.  secundum  Chronicas  Lalinorum  , 
scilicet  a  destruciione  per  Nabucliodonosor  usque  ad 
primum  annum  Cyri,  a  quo  usque  ad  19  an.  Artaxer- 
xis  inclusive  fuerunt  anni  115,  ut  praediclum  est,  et 
remanent  adhuc  de  ejus  regno  21  anni,  et  quia  regna¬ 
vit  40  annis,  Xerxes  secundus,mensibus  duobus;  So- 
dianus  mensibus  7,  et  computanlur  isti  duo  pro  uno 
anno;  Darius  Nothus  19,  Assuerus  12,  ante  exalta- 
tionem  Mardochaei,  Esther  3.  Si  vero  praedicti  anni 
similiter  conjungantur,  faciunl  annos  259,  sicut  alias 
dixi  in  principio  libri  Esther.  Ideo  pono  alium  modum 
compulandi  70  hebdomades  praedictas,  consonum 
magis  Scripturae  secundum  quern  Mardochaeus,  12 
an.  regni  Assueri,  fuit  tantum  94  annorum,  ut  osten- 
di  in  principio  libri  Esther,  et  adhuc  in  sequentibus 
ostendetur.  Modus  etiam  iste  quern  intendo  ponere , 
procedet  partim secundum  sacramScripturam,partim 
secundum  Hebraeorum  dicta,  propter  quod  non  polerit 
ab  eis  rationabiliter  impugnari,  tamen  in  uno  non  in¬ 
tendo  eossequi,  in  quo  ostendam  eos  deficeremanifeste. 

Primo  igitur  videndum  est  a  quo  incipit  computalio 
70  hebdomadarum  ;  secundo  ubi  terminatur;  quia  in 
his  duobus  jacet  vis  negotii ;  terlio  ad  exposilionem 
litlerae  accedetur.  Quantum  ad  primum  dirigit  nos 
verbum  angeli  dicentis  Danieli  :  Ab  exitu  sermonis,  ut 
iterum  recedi ficetur  Jerusalem,  etc.  Et  in  Heb.  habe¬ 
tur  :  Ab  exitu  sermonis  ad  revertendum,  etc.  Ex  quo 
videtur  quod  a  primo  verbo  ex  revelatione  Domini 
procedente  de  reditu  populi  in  Jerusalem,  et  per  con- 
sequens  reaedificandi  ibi  templum,  et  habitacula  mi- 
nistrorum,  et  populi  ibidem  habitantis  (licet  adhuc 
non  essel  data  licentia  reaedificandi  muros  civitatis , 
et  fortalicia)  debeat  hebdomadarum  computatio  in- 
choari.  Illud  autem  verbum  habetur  Jcr.  29,  ubi  di- 
cilur  :  Cum  coeperint  impleri  in  Babylone  70  anni,  vi¬ 
sit  abo  vos,  et  suscit abo  super  vos  verbum  meum  bonum, 
et  reducam  vos  ad  locum  istum.  Sed  de  quo  tempore 
fuit  hoc  dictum  patet  ex  c.  28  Jer.  ubi  dicitur  quod 
anno  quarto  Sedeciae  regis,  mense  5,  Jeremias  repre- 
liendit  Ananiam  falsum  prophetam.  Iste  enim  assere- 
bat  Jechoniam,  et  qui  cum  eo  translati  fuerant  in  Ba- 
bylonem,  redire  in  Jerusalem  post  duos  annos,  et  ju- 
gum  regis  Babylonis  confringi,  et  consequenter  c.  29, 
ponitur  epistola  Jeremiae  ad  transmigrandos  in  Baby- 
lonem,  ut  non  confiderent  verbis  falsorum  propheta- 
rum,  in  qua  scribitur  hoc  verbum  ex  revelatione  Do¬ 
mini.  Cum  coeperint ,  etc.  Et  sic  patet,  quod  hoc  ver¬ 
bum  dixit  Dominus  per  Jeremiam  anno  quarto  Sede¬ 
ciae  circa  finem,  propter  quod  computalio  70  hebdo- 


sive.  Quantum  ad  secundum  dico,  quod  terminatur 
in  anno  passionis  Domini  inclusive.  Nam  incipiendo 
ab  anno  quinto  inclusive  regis  Sedeciae  habentur  sex 
anni  inlegri  de  regno  ejus,  quia  11  anno  regni  sui 
mense  quarto  fuit  captus,  et  caplivatus  4  Reg.  25, 
propter  quod  ille  11  an.  ralione  majoris  partis  compu- 
landus  est  in  tempore  destructions  civitatis,  ne  unus 
annus  bis  computetur.  A  dicta  vero  destruciione  us¬ 
que  ad  primum  annum  Cyri  fluxerunt  52 an.  secundum 
Ilebraeos.  Cyrus  verb  tribus  annis  regnavit  secundum 
eos  postmonarchiamacceptam ;  a  quo  tempore  debet 
hie  fieri  computatio.  illi  vero  quidicunt  eum  regnasse 
30  an.  incipiunt  computare  a  principio  regni  sui 
in  Perside  tantum.  Principium  vero  anni  quarli, 
quo  regnavit  Cyrus ,  compulandum  est  in  tempo¬ 
re  Cambysis  filii  sui  ,  ne  unus  annus  bis  compu¬ 
tetur.  Cambyses  vero  sex  annis  regnavit,  ut  dicit 
Josephus  libro  Antiquitatis  Judaicaeli,  c.  3;  post  quem 
secundum  Hebraeos  regnavit  Assuerus  maritus  Esther , 
et  in  hoc  supra  secutus  sum  eos  in  principio  libri  Es¬ 
ther;  sed  in  hoc  quod  dicunt  eum  regnasse  14  an. 
tantum  ,  videntur  mihi  deficere  manifesto.  Nam  As- 
suerus  cepit  Esther  uxorem  an.  7  regni  sui,  mense 
10,  ut  habetur  Esther  2.  Cum  igitur  secundum 
ipsos  Darius  filius  Assueri,  et  Esther  reginae  post 
Assuerum  regnaverit  immediate  ,  oportet  consequen¬ 
ter  eos  dicere,  quod  in  principio  regni  sui  fuit  tan¬ 
tum  quinque  vel  sex  annorum  :  nam  a  desponsatione 
Esther  usque  ad  nativitatum  Darii  transit  octavus  an¬ 
nus  Assueri ,  vel  major  pars  ipsius  ad  minus.  Non  est 
autem  verisimile  quod  talis  puer  scriberet  sic  authen- 
lice,  et  seriosc  aedificationem  templi,  sicut  exprimi- 
tur  de  ipso,  1  Esd.  G.  Sed  ad  hoc  posset  responded, 
quod  Esther  mater  sua,  quae  Judaea  erat,  et  mortuo 
Assuero  supervixerat,  in  favorem  Judaeorum  fecit 
scribi  illam  cpislolam,  et  sigillari  nomine  filii  sui  exi- 
stentis  adhuc  pueri.  Propter  hoc  liaec  responsio  re- 
movetur  ibi  per  lilleram  sequentem,  ubi  dicitur  quod 
de  sumptibus  regis  si  necesse  fuerit,  ministrentur  sa- 
crificia,  et  offerant  oblaliones  Deo  coeli,  orentque  pro 
vita  regis,  et  filiorum  ejus.  Ex  quo  patet ,  quod  erat 
lantae  aetatis  quod  lilios  habebat. 

Et  ideo  dico  cum  aliis  hisloriographis  quod  Assue¬ 
rus  regnavit  40  an.,  et  sic  Darius  lilius  ejus,  quando 
coepit  regnare  post  patrem  immediate,  fuit  32  anno¬ 
rum,  vel  circiter,  secundum  praedicta.  Anno  vero  se¬ 
cundo  Darii  resumptum  fuit  opus  templi  secundi,  et 
consummatum  sexto  anno  regni  ejus  mense  12,  1 
Esdrae  G.  Scier.dum  tamen  quod  idem  annus  fuit  qua- 
dragesimus  Assueri,  et  primus  Darii,  nam  ei  successit 
immediate;  et  sic  oportet  de  numero  annorum  ip$o- 
rum  unum  subtrahere,  abler  unus  bis  computaretur; 
el  sic  Assuerus  et  Darius  regnaverunt  45  annis  ,  usque 
ad  secundi  templi  consummationem.  Et  hide  usque  ad 
ejus  destruclionem  per  Romanos  fluxerunt  anni  420, 
secundum  Rab.  Sal.  et  alios  Hebraeos,  quibus  si  jun- 
gantur  anni  praedicti  ab  anno  quinto  Sedeciae  inclu¬ 
sive  sunt  simul  anni  532,  a  quibus  si  rescindantur 
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42  anni  qui  post  annum  passionis  Cliristi  fluxerunt 
usque  ad  destructionem  templi  secundi,  secundum 
omnes  historiographos,  remanent  anni  490,  qui  fa- 
ciunt  70  hebdomades  annorum  praecise.  Et  sic  patet 
secundum,  scilicet  terminatio  70  hebdomadarum  in 
anno  passionis  Cliristi  inclusive. 

Ex  praedictis  patet  quod  supra  dictum  est  de  aetate 
Mardochaei ;  nam  si  accipiantur  anni  liic  enumerati 
ab  anno  Sedeciae  usque  ad  12  Assueri,  sunt  simul  an. 
79,  quibus  si  adjungantur  quatuor  primi  regni  Sede¬ 
ciae,  et  10  quos  ad  minus  liabuit  tempore  translatio¬ 
ns  suae,  invenientur  an.  92,  sicut  supra  dicebatur. 

His  dictis,  accedendum  est  ad  exposilionem  litterae , 
quae  dividitur  in  duas  partes.  In  prima  ponitur  reve- 
latio,  in  secunda  vero  revelatio  expositions,  ibi :  Sci¬ 
to  ergo.  Prima  pars  exponatur  sicut  in  expositione 
hebdomadarum  immediate  praecedenti,  nam  in  hoc 
conveniunt  haec  et  ilia.  Scito  ergo.  Hie  consequenter 
ponitur  revelations  expositio,  et  dividitur  in  duas 
partes,  quia  primo  ponuntur  septuaginta  hebdomades 
generaliter,  secundo  exponilur  aliquid  perlinens  ad 
ultimam  specialiter,  ibi  :  Confirmabit  autem.  Circa 
primum  dicit  angelus  Danieli :  Scito  ergo  et  animadverte. 
Qualiter  hebdomades  sint  incipiendie,  et  intelligendae. 

Ab  exitu,  etc.  Id  est,  a  5  an.  Sedeciae  inchoandae 
sunt,  ut  ostensum  est  supra. 

Hebdomades  septem,  et  hebdomades  sexaginta  du.-e 
erunt,  usque  ad  ultimam  hebdomadam,  in  qua  Chri- 
stus  dux  populi  Christiani  baptizandus  est,  et  legem 
Evangelicam  praedicaturus,  et  pro  salute  humani  ge¬ 
neris  moriturus,  et  resurrecturus,  et  in  coelum  ascen- 
surus.  Distinguit  autem  septem  hebdomadas ,  et  ulti¬ 
mam  ab  aliis,  et  propter  specialia  opera  facta  in  ipsis. 
Nam  in  ultima  facta  est  generis  humani  reparatio,  ut 
dictum  est.  In  septima  vero  templi  primi  destructio, 
usque  ad  primum  annum  Cyri,  qui  dedit  licentiam  re- 
aedificandi.  A  destruclione  enim  secundi  templi  us¬ 
que  ad  primum  annum  Cyri,  qui  dedit  lianc  licentiam, 
fluxerunt  anni  52,  ut  dictum  est  supra,  qui  faciunt 
septem  hebdomades  annorum ;  et  cum  hoc  tres  annos, 
qui  computantur  cum  tempore  62  hebdomadarum , 
eo  quod  non  faciunt  per  se  hebdomadam  :  et  eadem 
ratione  sex  anni  de  tempore  Sedeciae  praecedentes 
templi  destructionem. 

Et  rursum.  Scilicet  templi  reparationem. 

Et  muri.  Civitatis  Jerusalem  in  tempore  septuaginta 
hebdomadarum  per  Zorobabel,  et  Neemiam,  et  alios 
patres. 

In  angustia  temporum.  Quia  per  gentes  circum- 
stantes  fuerunt  multum  impediti  et  afflicti,  et  etiam 
postea,  ut  patet  in  Esdra  et  Neemia,  et  lib.  Macha- 
baeorum. 

VARIETAS  LEC 

Vers.  26. —  Vulg.  Et  post  hebdomades  sexagintaduas 
occidetur  Christus,  et  non  erit  ejuspopulus  qui  eum 
negaturus  est.  Et  civitatem  et  sanctuarium  dissipa- 
bil  populus  cum  duce  venturo ;  et  finis  ejus  vasti- 
tas,  et  post  finem  belli  statuta  desolatio. 

Pagninus.  Excidetur  Christus,  et  non  erit  ei,  et  san- 


menociiius. 

Ab  exitu  sermonis,  ut  iterum,  etc.  Ab  eo  tempore 
quo  a  regePersarum  exibit  sermo,  et  edictum.  quoper- 
mittet  Neemiae  et  Judaeis ,  ut  Jerusalem  reaedificent. 

Hebdomades  septem,  etc.  Id  est,  hebdomades  69. 
Certum  est  has  hebdomadas  tempore  Cliristi  impletas, 
a  quo  verb  anno  seculi  praecise  computari  debeant, 
et  usque  ad  quern  annum  Cliristi,  varii  varia,  suis 
omnes  nixi  conjecturis.  Aliqui  inchoant  ab  anno  vi- 
gesimo  Artaxerxis  Longimani.  Alii  ab  ejusdem  anno 
septimo.  Alii  aliter:  quod  verb  ad  annum  Cliristi ;  ali¬ 
qui  putant  absolvi  hebdomadas  ipso  anno ,  quo  passus 
est;  alii  eoanno  quo  est  baptizatus  a  Joanne ;  aliipaulo 
post  ejus  mortem.  Nihil  certi  evinci  potest,  propter 
incertam  Chronologize  rationem,  e  qua  res  pendet. 
Vide  Cornel,  a  Lapide  in  liunc  locum,  et  Suarez,  3  p., 
tomo  1,  disp.  1,  sect.  2. 

Et  rursum  /Edificabitur,  etc.  Referendum  hoc  est 
non  lam  ad  proxime  praecedentia,  quam  ad  illud  quod 
pauio  superius  praecessit.  Ut  iterum  cedi ficetur  Jerusa¬ 
lem,  ej usque  platea,  et  muri.  Sensus  ergo  est,  quasi 
dicat  :  Rursum  enim}  etc. 

In  angustia  temporum.  Prementur  enim  aedificando 
muros  Jerusalem  ab  invidis  liostibus ;  vel,  sensus  est , 
angustissimo  et  brevissimo  tempore ;  nam  52  diebus 
moenia  raptim  absolverunt. 

TIRINUS. 

Ab  exitu  sermonis,  ut  iterum  ^dificetur  Jerusa¬ 
lem,  jam  a  Chaldaeis  eversa  et  exusta.  Quam  aedifica- 
tionem  ostendi  in  Chronico  factam  octavo  anno  Ar¬ 
taxerxis  Longimani,  ex  quo  a  morte  Xerxis  patris  sui 
solus  regnare  ccepit,  id  est,  an.  4  olympiadis  80,  et 
urbis  Romse  297.  A  quo  anno  si  calculos  subduxeris 
usque  ad  45  imperatoris  Tiberii,  quo  baptizatus,  et 
publice  doctor  et  ductor  populi  proclamatus  est  Chri¬ 
stus,  id  est,  usque  ad  an.  5  olympiadis  201 ,  et  ur¬ 
bis  conditae  780,  deprehendes  praecise  annorum  heb¬ 
domadas  69,  id  est,  an.  483,  ut  l'usius  in  Chronico 
demonstravi. 

Rursum  ergo  /edificabitur  platea,  id  est,  forum 
publicum,  et  alia  interiora  urbis  Jerosolymitanae  aedi- 
ficia,  et  muri  ejusdem  urbis,  seu  moenia,  nempe  per 
Neemiam  a  rege  Artaxerxe  ad  id  e  Persidein  Judaeam 
remissum  ,  2  Esdrae  2.  Sed  liacc  murorum  instauralio 
fiet  in  angustia  temporum  :  turn  ob  multas  angustias 
quibus  Judaei  a  vicinis  hostibus  prementur,  2  Esdr.  4, 
turn  ob  anguslum,  et  breve  temporisspatium,  quo  ilia 
instauralio  fiet,  puta  52  diebus,  uthabetur  2  Esdrae.  6, 
v.  15.  Unde  tertio  demiim  post  anno  interiora  urbis 
plene  instaurata  fuisse  Josephus  tradit.  Porrb  a  punclo 
illo  instauratae  plene  Jerosolymae,  nempe  quoad  muros, 
et  interiora  loca  publica,  ut  dixi,  sursiim  computando. 
)NUM.  Vers.  26. 

ctuarium  dissipabit  populus  ducis  venturi ,  et  finis 

ejus  in  mundatione ,  et  usque  ad  finem  belli  decisse 

sunt  desolationes. 

Arias.  Corrumpet  populus. 

Vatab.  Usque  finis  erit  per  diluvium,  etc.y  consum- 

mala  vastitudo. 
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Sept.  Exterminabitur  unctio,  et  judicium  non  est  in 
eo,  elc.,  excidentur  in  diluvio,  et  usque  ad  finem. 
YeteresHebrcei,  teste  Hieron.,  verterunt :  Non  eritillius 
imperium,  belli  concisi  ordine  desolabitur. 

Ter tul.  Quomodb  in  cataclysmo. 


Syr.  Et  non  erit  civitas  circa  ipsum,  etc.,  exilium 
ejus  erit  cum  erasione  usque  ad  finem  belli  senten- 
tiae  vastitatis,  et  non  erit  in  judicium. 

Arab.  Eradicabitur  unctio. 

Alex.  Arab.  Et  non  erit  ei  defensor. 


CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  L1TTERALIS. 


Vers.  C.  —  Occidetur  Chrislus.  Alii :  Excidetur.  Quidam  rabin.,  apud  Finum,  abscindetur,  et  ita  explicat,  ab-> 
scindetur  ,  id  est ,  a  Synagoga  rejicietur,  separabitur,  et  quasi  excommunicabilur  Chrislus  ;  sed  Hebr.  carat 
significat  exscindere  ,  succidere  ,  occidere ,  quarc  mirum  est  Sept,  vertere  deslruetur  unctio ,  id  est ,  ponti¬ 
ficals  dignitas  ;  in  Hyrcano  ponlifice  ,  qui  occidetur,  ait  Theod.  Hebr.  enim  est  Masiali ,  id  est ,  Chrislus  , 
in  concreto  ,  non  Mesech ,  id  est ,  unctio ,  in  abstracto.  Et  non  erit  populus  qui  eum  negaturus  est.  Alii , 
non  ei ,  est  enim  Hebr.  veen  lo,  non  ei ,  scilicet ,  ut  exponunt  aliqui ,  qui  ei  opem  ferat ,  ut  eum  h  manibus 
Judaeorum  ,  et  morte  liberet ;  unde  Arab.  :  Et  non  est  ei  defensor ,  sed  melius  nosier  :  Et  non  erit  ei,  vel  ejus , 
scilicet  populus  ille  Judaicus  qui  eum  negabit  et  occidet.  Sept,  autem  :  Et  non  erit  ei  judicium ;  quasi  dicat  : 
Sine  judicio  ,  injuste  et  tumultuarie  a  Judaeis  et  scribis  occidetur  Christus.  Veteres  Hebraei ,  teslc  D.  Hier.  , 
verterunt  et  explicant :  Non  erit  illius  imperium  ,  quod  putabat  se  redempturum  hoc  est ,  Christus  regnum 
Judaeorum  deseret  et  plane  abjiciet ,  ad  quod  tamen  spiritaliter  reparandum ,  et  restaurandum  praecipue 
venerat ,  quod  idem  est  in  re  ,  cum  eo  quod  vertit  noster  ;  Et  non  erit  populus  ejus  qui  eum  neyaturus  est , 
ut  per  diluvium  vel  cum  diluvio  ,  ut  sit  sensus  :  Populus  Romanus  in  ultimo  praelio  invadet  Hierosolymam  , 
tanta  vi  ,  tarn  vehemenli  conatu  ,  ut  earn  capiat ,  evertat  et  spoliet ,  et  instar  eluvionis  omnino  deleal  et 
obruat ;  et  quia  eluvio  omnia  vastat ,  recte  habet  edilio  nostra  :  Finis  ejus  vaslitas.  Et  post  finem  belli 
statuta  desolatio  ;  alii  :  Ad  finem  belli  decretce  sunt  desolationes  ;  sed  recte  Vulg.  dixit ,  post  finem ,  turn  quia 
non  in  bello,  sed  post  finem  belli  secula  est  haec  Hierosolymae  devaslatio  ,  et  solitudo  occisis  vel  ex  ea  Judaeis. 
Pro  desolatio  ,  Hebr.  est  schomemot ,  id  est ,  desolationes  ,  afflatus ,  siderationes  ,  cum  enim  res  fulmine  affla- 
tur  vel  igne ,  aut  halitu  serpentis  ,  dicitur  scomem,  id  est,  afflari ,  siderari,  desolari ,  radix  est  enim  scamam  ; 
alludit  ad  nascam  ,  id  est ,  spirare  ,  afflare  ,  flare. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  26.  —  Et  post  iiebdomades  sexaginta  duas  , 
etc. ;  alias  praecedentes  supple. 

Occidetur  Christus,  in  ultima  hebdomada ,  utprae- 
dictum  est. 

Et  non  erit  populus  ejus  ,  qui  eum  negaturus  est  , 
id  est ,  Judaei  coram  Pilato  ipsum  negaturi ,  dicentes  : 
Non  habemus  regem,  nisi  Ccesarem.  Joan.,  19  c.,  non 
erunt  ampliiis  ejus  populus ,  scilicet  Christiani  in  ipso 
regenerandi ,  et  ab  eo  denominandi. 

Et  civitatem,  etc.,  id  est,  tern  plum  secundum. 

Dissipabit  populus  ,  id  est ,  exercitus  Romanus. 

Cum  duce  venturo  ,  id  est ,  cum  Tito  venturo  contra 
Jerusalem.  Istudnon  fuit  factum  infra  tempus  70  heb- 
domadarum ,  sed  postea  per  70  annos ,  ut  praedictum 
est.  Sed  quia  hoc  factum  fuit  in  poenam  mortis  Christi , 
ideo  hie  ponitur  immediate  postquam  locutus  fuerat 
de  Christi  occisione. 

Et  finis  ejus.  Scilicet  civilatis  Jerusalem. 

Vastitas.  Quia  fuit  vastata  per  Romanos. 

Et  post  finem  belli  ,  Romanorum  contra  Judaeos. 

Statuta  desolatio  ,  id  est  ,  desolatio  civitatis  et 
templi,  quae  combusserunt  Romani ,  et  Judaici  populi , 
quern  partim  occiderunt ,  et  partim  captivaverunt  : 
sicut  stalutum  erat ,  et  ordinatum  a  Deo  in  poenam 
mortis  Christi.  Sciendum  autem  quod  littera  Hebraica 
sic  habet  :  El  usque  ad  finem  belli  statuta  desolatio, 
et  multum  inutatur  senlentia.  Ex  hoc  enim  dicunt 
Hebraei  quod  desolatio  et  captivitas  in  qua  sunt ,  dura- 
tura  est  usque  ad  finem  belli  Gog  et  Magog ,  quos  Mes¬ 
srs  venturus  debellabit,  etlunc  regnabuntin  Judaea 
temporaliter.  Et  secundum  hoc  possent  Judaei  dicere 


quod  littera  nostra  sit  falsa ,  et  expositio  ipsius  simili¬ 
ter.  Ad  quod  excludendum  sciendum  quod  in  Hebraeo 
sunt  duae  dictiones  quarum  una  significat  idem  quod 
adhuc  :  alia  idem  quod  usque  quae  eisdem  litteris  sen- 
buntur,  scilicet  amet  daleth :  et  distinguuntur  istse  duae 
dictiones  solum  perpunctalionem,  quaedefacili  mutari 
potest,  manentibus  litteris;  haec  autem  dictio  adhuc , 
aliquando  accipitur  in  Scriptura  pro  post ,  sicut  Jonae  3 : 
Adhuc  quadraginta  dies,  et  Ninive  subvertetur,  id  est* 
post  40  dies  subvertetur.  Et  secundum  hunc  sensum 
primb  fuit  facta  punctatio  dictionis  Hebraicae  in  hoc 
loco ,  et  sonat  od  ;  et  sic  transtulit  translator  noster ; 
sed  postea  mutata  est  punctatio  per  Judaeos  ad  signi- 
ficandum  usque  :  et  sic  sonat  ad ,  et  consimililer  fece- 
runt  in  pluribus  aliis  locis  veteris  Teslamenti ,  prout 
in  praecedentibus  libris  declaratur.  Acceperunt  autem 
occasionem  hoc  faciendi  ex  sepluaginta  Interpretibus , 
qui  ubi  invenerunt  aliquid  de  mysterio  Trinitatis  et 
Incarnationis  ,  tacuerunt  vel  aliter  translulerunt,  se¬ 
cundum  quod  dicit  Hier.  in  Prologo  super  Pentateu- 
chum.  Et  idem  ostenditur  in  pluribus  locis  veteris 
Testamenti,  specialiter  Isa.,  cap.  10  ;  pro  eo  enim 
quod  ibi  habetur  de  Christo  :  Et  vocabitur  nomen  ejus 
admirabilis,  consiliarius,  Deus  fortis,  pater  futuri  seculi , 
princeps  pads,  transtulerunt :  Et  vocabitur  nomen  ejus 
magni  consilii  angelus . 

[menochius. 

Post  iiebdomadas  sexaginta  duas;  repete  per  he- 
braismum ,  post  Iiebdomadas  septem ,  et  Iiebdomadas 
sexaginta  duas,  id  est,  post  sexaginta  novem  hebdo- 
madas  occidetur  Christus  :  alioqui  enim  hie  versus* 
pugnaret  cum  proecedenti, 
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Occidetur  Christus,  in  crucein  actus  a  Judaeis. 

Non  erit  ejus  populus,  etc.  Hoc  est  quod  habemus 
apud  Oseam ,  c.  1  :  Voca  nomen  ejus :  Non  populus  meus, 
quia  vos  non  populus  meus ,  etc. 

Qui  eum  negaturus  est,  etc.;  quod  feceruul  Judaei, 
clamantes :  Non  habemus  regem  nisi  Cmsarem ,  crucifige , 
crucifige. 

Populus  ,  Romanus. 

Cum  duce  venturo  ,Tito  Vespasianiimperatorisfilio. 

Pagninus  et  Yatablus  vertunt  :  Populus  ducis  venturi . 

Et  FINIS  EJUS  VASTITAS  ,  ET  POST  FINEiVl  BELLI.  Pa- 

gninus  vertit  :  Et  finis  ejus  in  inundatione  ,  Yatablus  , 
cum  inundatione.  Quasi  dicat  :  Romani  quasi  diluvio 
quodam  copiosissimi  exercitus  urbem  capient ,  et  va- 
stabunt. 

Statuta  desolatio  ,  a  Deo  decreta  desolatio  populi 
carentis  templo ,  prophetis  ,  viris  doctis  ,  per  orbem 
vagi ,  et  vilis ,  et  nunquam  ad  pristinum  statum  resti- 
tuendi. 

tirinus. 

Post  hebdomades,  jam  dictas  ,  septem  et  sexaginta 
duas ,  id  est,  post  annos  483,  occidetur  Christus, 

Hebraice  masiach(e t  sic  eliam  legunt  Rabbini),  id  est, 
unctus ,  Christus ,  non  vero  unclio ,  ut  hie  vertunt  Sept. 

Et  non  erit  ejus  (in  Ilebraeo  et  Graeco  omitlilur  quod 
sequilur)  populus  qui  eum  negaturus  est  :  Nempe  po¬ 
pulus  Judaicus  ,  qui  Christum  publico  coram  praeside 
Pilato  abnegabit ,  desinet  esse  populus  Dei ,  et  Ecclesia 
Dei ,  juxta  illud  Osee  :  Voca  nomen  ejus  :  Non  populus 

YARIETAS  LECTJONUM.  Vers.  27. 


meus ;  t/nia  vos  non  populus  meus ,  et  ego  non  vester  Deus. 
Sed  hunc  Danielis  locum  nimis  sibi  contrarium  elimi- 
narunt  posteriores  Judaei  (utputat  Adrianus  Finus)  ex 
textu  lam  Graeco  quam  Ilebraeo  :  veteres  tamen  He- 
braei  agnoverunt,  teste  sanclo  Ilieronymo ;  cum  sic 
verterunt  et  explicarunt  :  Non  erit  illius  imperium 
quod  pulabat  se  redempturum ,  id  est ,  Judaei  non  am- 
pliiis  erunt  regnum  nec  populus  Christi ,  ad  quos  ta- 
men  redimendos  et  salvandos  praecipue  venerat.  Quod 
cum  textu  nostro  oplime  quadrat.  Sed  pergit  Gabriel. 

Et  cimtatem  Jerosolymam ,  et  sanctuarium  ,  id  est , 
templum  ,  dissipabit  ,  non  dux  belli  (  nam  Titus  ser- 
vatum  illud  voluit,  teste  Josepho),  sed  populus  Roma- 
huscum  duce  venturo,  quia  tlammis omnia absument, 
et  nunquam  ampliiis  inslaurabuntur ,  saltern  usque  ad 
extrema  Antichristi  lempora.  Ilaec  est  enim  quae  hie 
praedicitur,  a  Romanis  invehenda  vastitas ,  et  statuta 
coelitus  desolatio  turn  templi  ,  turn  Jerosolymae ,  Ju¬ 
daeis  omnibus  ,  vel  occisis  ,  vel  expulsis  ,  et  in  omnes 
ventos  dispersis.  En  poenam  abnegationis  Christi  ,  cu- 
jus  paterno  et  glorioso  imperio  dum  noiunt  subesse 
Judaei ,  ipsi  omni  suo  imperio  exuti ,  templo  ,  urbe  , 
patria  spoliati  coguntur  durissimam  foedissimamque 
sub  exosis  sibi  dominis  ubique  lerrarum  servire  ser- 
vitulem.  Sed  ne  quis  putet ,  statim  ab  hebdomada  69 
finita ,  abnegatum  et  occisum  iri  Christum,  vel  exscin- 
dendum  templum ,  et  Jerosolymam ,  subdit  mox  quod, 
rescisso  antiquo  cum  perfidis  Judaeis  foedere, 


Yers.  27.  —  Vulg.  Confirmabit  autem  pactum  mullis 
hebdomada  una  :  et  in  dimidio  hebdomadis  deficict 
hoslia ,  et  sacrificium  :  et  erit  in  templo  abomina- 
tio  desolationis  ,  et  usque  ad  consummationem  et 
linem  perseverabit  desolatio. 

Payn.  Roboravit  pactum  meum. 

Arias.  Faciet  cessare  sacrificium ,  et  subter  alam  abo- 
minalionum  stupefaciens  ,  et  usque  ,  etc.,  decisam 
effundet  se  super  obstupescentem. 

Vatab.  Abrogavit  victimam  et  oblalionein  ,  eritque 
vastator  super  abominationem  alae,  et  defiuet  super 
vastitatem,  et  usque  ad  desinentem  et  consumma- 
tum  mundum. 

Isidor.  Clar.  El  propter  expansionein  abominatio- 


num  ,elc. ,  et  usque,  etc.  destinatam  exterminationem 
slillabit  super  populum  qui  obnoxius  est  desolationi. 

Guar.  Et  quidem  decisa  effuderit  sese  super  admiran- 
tem  confirmabit  testamentum  multis. 

Sept.  Auferetur  meum  sacrificium,  etlibamen  ,  etc. 
et  usque  ad  consummationem  temporis  dabitur  su¬ 
per  desolationem. 

Tertull.  Et  destruet  pinnaculum  usque  ad  interilum. 

Nobil.  teste,  alii.  Et  super  alam  abominationum  stu¬ 
pe  faciet. 

Reg.  Compl.  Abominalio  desolationum. 

Syr.  Et  grave  addet  foedus ,  etc.,  denique  super  extre- 
mitates  abominationis  incumbet  vastitas  usque  ad 
consummationem  sententise  manebit  in  vastilate. 

Arab.  Imponetur  finis  ruinae. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  IJTTER AIJS. 


Yers.  27.  —  Confirmabit  autem  pactum  injustis ;  alii,  roboravit,  sed  legendum  de  fuluro  ;  multis ,  non 
in  dalivo  ,  scilicet  mullis  hominibus  ,  sed  potius  in  ablativo  ,  sci’icel  rationibus  et  argumentis  :  articulus 
enim  lamed ,  qui  est  in  larabbim  ,  saepe  servit  ablativo.  Et  erit  in  templo  desolatio  abominationibus ;  alii :  Subter 
alam  abominationum  stupefaciens.  Pro  in  templo  ghalcenapli ,  id  est ,  ad  alam  ;  per  alam  denotatur  templum  , 
uli  vertunt  et  Sept. ,  turn  quia  templum  habet  pinnas ,  sicut  pennas  :  unde  Tertul.  legit  :  Et  destruat  pinna - 
culum  usque  ad  interilum  :  turn  quia  templum  utrinque  habebat  latas  longasque  porlicus,  quasi  alas  expansas, 
ita  ut  videreiur  esse  alatum  ,  vel  avis  alas  expandens.  Pro  desolationis  ,  Ilebr.  est  meschomem ,  desolare 
faciens ,  desolans  ,  vel  eliam  obslupescere  faciens  ,  quasi  dicat ,  slupenda  abominatione. 


A  NN  OTAT IONES . 


LYRANUS. 

Vers.  27  —  Confirmabit  autem,  etc.  Hicreverti- 
tur  Angelus  ad  loquendum  de  ultima  hebdomada  ,  de 
qua  incoeperat  dicere  quantum  ad  mortem  Christi,  et 


non  perfecerat ,  interponens  poenam  hujus  mortis ,  ut 
dictum  est ;  dicit  igitur  :  Confirmabit  autem,  etc.,  id 
est,  legem  evangelicam ,  quae  dicitur  pactum  et  foedus 
novum  ,  Jer.  31. 
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Hebdomada  una.  Nam  in  ultimo  hebdomada  Chri-  r 
stus ,  praedicando,  mirabilia  laciendo,  moriendo ,  re- 
surgendo ,  ascendendo  in  coelum ,  et  mitlendo  Spiritum  j 
sanctum ,  legem  evangclicam  confirmavit ,  et  anno  suae  ! 
passionis  per  praedicationem  Apostolorum  notabililer 
dilatavit  ,  ut  patel  Act.  2  et  4. 

Et  in  dimidio  ,  etc.,  id  esl,  in  ultima  ejus  medietate 
in  qua  passus  est  Cliristus. 

Deficiet  iiostia  ,  quia  sacrificia  veteris  legis  cessa- 
verunt  per  passionem  Christ!  non  habentia  ultra  vim 
obligandi. 

Et  erit  in  templo  ,  etc.  Hoc  refertur  ad  tempus 
sequens  70  hebdomades ,  in  quo  Adrianus  imperator 
fecit  poni  statuam  suam  in  loco  templi ,  ubi  sleterat 
area  :  quae  statua  apud  Hebraeos  vocatur  abominatio  , 
sicut  et  quodlibet  aliud  idolum ,  et  erat  desolationis 
Judaicae  signum  manifestum. 

Et  usque  ,  etc.,  scilicet  seculi. 

Perseverabit  desolatio.  Prope  enim  finem  mundi 
detecta  falsitate  Antichristi  per  Eliam  et  Enoch  ,  Ju- 
daei  ad  Christum  convertentur,  et  multi  eorum  con- 
stanter  sustinehunt  martyrium  ,  prout  dicunt  com- 
muniter  doctores  nostri. 

menochius. 

Confirmabit  pactum  ;  Christus  stabiliet  novum  Te- 
stamentum ,  et  legem  evangelicam. 

Multis  ,  miraculis ,  propheliis ,  vita  sanctissima  ,  et 
plane  inculpata ,  etc. 

Hebdomada  una.  Hebdomada  septuagesima ,  cujus 
tribus  primis  annis  cum  dimidio  Evangelium  praedi- 
cavit. 

In  dimidio  hebdomads  ,  etc.  Sacrificia  et  liostiae  ve¬ 
teris  legis  abrogatae  per  mortem  Christi ,  qui  in  dimi¬ 
dio  hebdomadae  illius  crucifigetur. 

Abominatio  ,  etc.  Abominatio  desolationis  significat 
profanationem  templi ,  propter  quam ,  et  per  quam 
illud  desolatumest , et  eversum,  nimiriim  abominanda 
scelera  Judaeorum  ,  quaeipsi  in  templo  patrarunt ,  qui- 
bus  ipsiabominandamstragem,  et  vastationem  Roma- 
norum  in  se,  urbem,  et  templum  provocaverunt.Vide 
dicta  Matth.  14  ,  num.  15. 

TIRINUS. 

Confirmabit  Christus  pactum,  foedus,  lestainentum 
novum  inter  Deum  et  alios  homines,  eosque  multos, 
imo  omnes  quicumque  volent  hoc  pacto  et  foedere 
comprehendi.  Confirmabit ,  inquam ,  hebdomada  und  , 
seu  prima  subsequente  illas  alias  69  hebdomadas  ,  id 
est ,  70  hebdomade  ;  cujus  tribus  primis  annis  cum 
medio  ,  pactum  illud  ejusque  conditiones  et  leges  ap¬ 
plicant  praedicando  ,  docendo  ,  praclicando  ;  confir¬ 
mabit  plurimis  ac  stupendis  miraculis  ;  comprobabit 
testimoniis  angelorum  ,  stellae  ,  Simeonis  ,  Annae  , 
Joan.  Baptistae  ,  Moysis  ,  Eliae,  Patris  coelestis,  adeo- 
que  et  ipsorummet  daemonum,  etc.,  denique  obsigna- 
bit  morte  sua  ,  pro  symbolo  ,  memoriali ,  et  aeterno 
pignore  mortalibus  relielo  Eucharistiae  sacrificio  et 
Sacramento.  Iia  communiter  interpretes. 

Et  itaiN  dimidio  iiebdomadis70,  id  est,  exactis  tribus 
^rioribus  annis  cum  medio,  deficiet  hostia  et  sacrificium 


omne  legale  Mosaicum.  Cum  enim  hoc  omne  typus 
esset  ac  figura  sacrificii  Christi ,  partim  cruenti  in 
cruce  ,  partim  incruenli  in  Eucharislia  ,  debuit  ces- 
sare  figura  simul  atque  veritas  accessit.  Et  in  hujus  rei 
signum ,  Christo  expiranle  velum  templi  scissum  est , 
et  arcana  omnia  eo  usque  clausa  patuerunt ,  inquit 
A  post,  ad  Hebr.  9,  et  cuncta  caeremonialia  antiquata 
et  abrogala  ,  imo  mortua  sunt ,  licet  non  slalim  mor- 
tifera.  Ita  S.  Hieron.  et  passim  Hebraei ,  Graeci  et 
Latini. 

Et  erit,  etc.  Hebr.,  ad  alam,  id  est ,  ad  extremita- 
tem ,  puta  templi  el  urbis  erunt  abominationes  desolun- 
tes,  id  esl,  res  foedae,  turpes,  execrabiles,  abominabiles, 
quae  templo,  urbi,  et  genti  Judaeorum  universae  deso^ 
lationem  et  extremum  exitium  portendent  et  affe¬ 
rent. 

Petes  quaenam  est  haec  abominatio  desolationis 
Abulensis ,  Jansenius ,  Hesselius ,  Baronius,  et  Barra- 
dius  dicunt  esse  abominabilem  profanationem  templi 
factam  a  seditiosis  Judaeis,  qui  ex  impio  zelo  patriae 
legis ,  se  zelotas  nuncupabant ,  revera  autem  erant 
scelerati  homicidae,  occupato  et  profanato  templo,  at¬ 
que  in  morem  castrorum  communito ,  rapinis  et  cae- 
dibus  grassantes  eliam  in  concives  suos,  priiis  sub 
Cestio  Judaeae  praeside,  deinde  sub  Yespasiano  et  Tito. 
Origenes,  S.  Augustinus,  Cajetanus,  Salmeron,  Pere- 
rius  et  Suarez  volunt  esse  exercitum  Roinanorum  Je¬ 
rusalem  obsidentium.  Proban tque  ex  verbis  Christi , 
Luc.  21,  v.  20,  ubi  explicans  quid  Matth.  24,  v.  15, 
per  abominationem  desolationis  inlellexerit,  ait :  Cum 
videritis  ab  exercitu  circumdari  Jerusalem.  Ego  cum 
Cornelio  a  Lapide  utrumque  simul  junxerim.  Utrum- 
que  enim  tempore  simul  junctum  fuit,  utrumque  ex¬ 
treme  abominabile  fuit,  islud  ob  idola  quae  in  vexillis 
circumferebat  :  illud  ob  execranda  scelera  quae  im- 
pune  patrabat ;  utrumque  in  loco  sancto  stetit,  utrum¬ 
que  ad  alam  templi  et  urbis,  utrumque  in  ipso  templo , 
quod  zelotae  tanquam  arcem  occuparunt,  Romani  cu- 
niculis  suffoderunt  primiim,  deinde  et  invaserunt,  et 
flammis  absumpserunt,  Judaeos  inibi  instar  pecorum 
jugularunt  et  eviscerarunt,  et  Romana  vexilla  imagi- 
nibus  Jovis ,  Martis ,  Palladis ,  aliorumque  idolorum 
(quae  in  Scripturis  abominationes  passim  vocantur) 
insignita,  pro  trophaeis  collocarunt ,  teste  Josepho  , 
horum  omnium  oculato  inspectore.  Qui  etiam  addit : 
Veterem  inter  Judaeos  sermonem  fuisse,  tunc  urbem  ca- 
piendam,  cum  in  ea,  suborta  sedilione ,  templum  Dei 
proprice  Judaeorum  mams  violassent.  Unde  multi,  in- 
quit,  etiam  nobilium  Judaeorum,  post  Cestii  praesidis  & 
Judaeis  caesi  adversos  casus ,  ominati  Judaeis  inslare 
exlremam  cladem ,  ex  civitate,  quasi  e  navi  pessum 
ilura  certatim  enatabant.  Hos  inter  Christianos  fuisse 
qui  monitis  Christi  obsequentes ,  partim  in  urbem 
Pellam  ,  partim  alio  successerinl ,  Epiphanius ,  Euse¬ 
bius,  et  alii  testantur.  Allegoric^,  haec  abominatio 
typus  et  pracludium  fuit  abominationis  quam  et  in 
templo  Jerosolymitano,  et  in  universo  orbe  Christia- 
no  faciet  Antichristus,  de  quo  sanctus  Irenaeus,  II ila- 
nus,  et  auctor  Iinperfecti  hunc  locum  exponunt.  Mo- 
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raliter  est  hseresis,  quae  qubcumque  pedem  infert , 
extremam  secum  desolaiionem  trahit,  si  non  semper 
lemporalium,  eerie  spirilualium  bonorum,  ut  pluri- 
mis  exemplis  Barradius,  Thomas  Bozius,  etalii  histo- 
rici  testanlur,  et  nos  experientia  docet. 

Porro  desolatio  isia  templi  et  urbis  Jerosolymilanse 
perseverabit  non  ad  pauculos  annos,  ut  ilia  Chaldaica  ; 
sed  usque  ad  consummationem  mundi,  et  fmem  secu- 
lorum.  Quotiescumque  enim  templumistud  inslaurare 
conaii  sunt,  seu  Judaei  sub  Juliano  Apostata,  seu  alii 
alias,  coelestibus  prodigiis  semper  praepediti  fuerunt , 
teste  Socrate,  Ruffino,  Chrysostomo ,  et  aliis.  Urbs 

CAPUT  X. 


quoque  Jerosolyma  perpetud  anathemati  subjecta  ma- 
net  :  nam  quae  post  exstructa  est,  et  etiamniim  ex¬ 
slat,  alia  prorsus,  et  alio  loco  in  vicinia  construcla 
est.  Et  licet  ab  Antichristo  rursiis  instaurandum  sit 
saltern  aliqua  ex  parte  templum  ,  et  urbs  ,  manebit 
nihilominiis  eliam  tunc  abominatio,  et  desolatio , 
nempe  idolum  Antichrisli ,  qui  in  templo  instar  Dei 
sedebit,  et  publice  adorabitur,  2  Thessalon.  2,  vers.  -4. 
Quae  abominatio  iteratum  loci  excidium,  et  desolatio - 
nem  causabit,  et  totius  paulo  post  universi  interitum 
portendet.  Ita  Suarez,  et  alii  supra  citati. 

-  -.jf  •  "Aja 

CHAPITRE  X. 


t.  Anno  tertio  Cyri  regis  Persarum ,  verbum  reve-  | 
latum  est  Danieli  cognomento  Baltassar,  et  verbum  1 
verum,  et  fortitudo  magna  :  intellexitque  sermonem  :  | 
Intelligentia  enim  est  opus  in  visione. 

2.  In  diebus  illis,  ego  Daniel  lugebam  trium  heb-  j 
domadarum  diebus. 

3.  Panem  desiderabilem  non  comedi,  et  caro  et  ] 
vinum  non  introierunt  in  os  meum  :  sed  neque  un- 
guento  unclus  sum,  donee  complerentur  trium  heb- 
domadarum  dies. 

4.  Die  autem  vigesima  et  quarta  mensis  primi , 
eram  juxta  fluvium  magnum  ,  qui  est  Tigris. 

5.  Et  levavi  oculos  meos,  et  vidi :  et  ecce  vir  unus 
vestitus  lineis,  et  renes  ejus  accincti  auro  obrizo  : 

6.  Et  corpus  ejus  quasi  chrysolithus,  et  facies  ejus 
velut  species  fulguris,  et  oculi  ejus  ut  lampas  ardens ; 
et  brachia  ejus,  et  quae  deorsum  sunt  usque  ad  pe¬ 
des,  quasi  species  aeris  candenlis  ;  et  vox  sermonum 
ejus  ut  vox  multitudinis. 

7.  Vidi  autem  ego  Daniel  solus  visionem  :  porro 
viri  qui  erant  mecum  ,  non  viderunt  ;  sed  terror  ni- 
mius  irruit  super  eos,  et  fugerunt  in  abscondilum. 

8.  Ego  autem  relictus  solus  vidi  visionem  grandem 
hanc,  et  non  remansit  in  me  fortitudo  :  sed  et  species 
mea  immutata  est  in  me,  et  emarcui,  nec  habui  quid- 
quam  virium. 

9.  Et  audivi  vocem  sermonum  ejus  ;  et  audiens  ja- 
cebam  consternatus  super  faciem  meam,  et  vultus 
meus  haerebat  terrae. 

10.  Et  ecce  manus  tetigit  me ,  et  erexit  me  super 
genua  mea,  et  super  articulos  manuum  mearum. 

11.  Et  dixit  ad  me  :  Daniel,  vir  desideriorum ,  in- 
tellige  verba  quae  ego  loquor  ad  te,  et  sta  in  gradu 
tuo ;  nunc  enim  missus  ad  te.  Ciimque  dixisset  mihi 
sermonem  is  turn,  steti  tremens  ; 

12.  Et  ait  ad  me:  Noli  metuere,  Daniel,  quia  ex  die 
primo  quo  posuisti  cor  tuum  ad  intelligendum  ut  te 
alfligeres  in  conspectu  Dei  tui,  exaudita  sunt  verba 
tua ,  et  ego  veni  propter  serraones  tuos. 

13.  Princeps  autem  regni  Persarum  restitit  mihi 
viginti  et  uno  diebus  :  et  ecce  Michael  unus  de  princi- 
pibus  primis  venit  in  adjulorium  meum ,  et  ego  re- 
mansi  ibi  juxta  regem  Persarum. 

14.  Veni  autem  ut  docerem  te  quae  ventura 
sunt  populo  tuo  in  novissimis  diebus ,  quoniam  adhuc 
visio  in  dies. 


1.  La  troisieme  annee  de  Cyrus,  roi  des  Perses, 
une  parole  lutreveleea  Daniel  surnomme  Baltassar; 
une  parole  veritable,  et  une  grande  puissance;  il  com- 
prit  ce  qui  lui  futdit;  car  il  est  besoin  d’intelligence 
dans  les  visions. 

2.  En  ccs  jours-la  ,  moi  Daniel,  je  fus  dans  les 
pleurs  tous  les  jours  pendant  trois  semaines. 

3.  Je  ne  mangeai  d’aucun  pain  agreable  au  gout ; 
et  ni  chair,  ni  vin  n’entrerent  dans  ma  bouche  :  je 
ne  me  sei  vis  meme  d’aucune  huile,  jusqu’a  ce  que 
ces  trois  semaines  fussent  accomplies. 

4.  Or,  le  vingt-quatrieme  jour  du  premier  mois, 
j’etais  pres  du  grand  fleuve  du  Tigre, 

5.  Et  levant  les  yeux,  je  vis  tout  d’un  coup  un 
homme  qui  etait  vetu  de  tin  ,  dont  les  reins  etaient 
ceints  d’une  ceinlure  d’or  tres-pur  : 

6.  Son  corps  etait  eclatant  comme  la  pierre  de  chry- 
solithe  ;  son  visage  brillait  comme  les  eclairs,  et  ses 
yeux  paraissaient  comme  une  lampe  ardente;  ses 
bras  et  tout  le  reste  du  corps,  jusqu’aux  pieds,  etaient 
comme  un  airain  etincelant ;  et  le  son  de  sa  voix 
etait  comme  le  bruit  d’une  multitude. 

7.  Moi  Daniel,  je  vis  seul  celte  vision ,  et  ceux  qui 
etaient  avec  moi  ne  la  virent  point ;  mais  ils  furent 
saisis  d’epouvante,  et  ils  s’enfuirent  dans  des  lieux 
obscurs. 

8.  Etant  done  demeure  seul,  j’eus  cette  grande  vi¬ 
sion  ;  la  vigueur  de  mon  corps  m’abandonna ;  mon  vi¬ 
sage  fut  change ;  je  tombai  en  faiblesse,  et  il  ne  me 
demeura  aucune  force. 

9.  Le  bruit  d’une  voix  retentissait  a  mon  oreille ; 
et  l’entendant,  j’etais  couche  sur  le  visage,  dans  une 
extreme  frayeur,  et  mon  visage  etait  colie  a  la  terre. 

10.  Alors  une  main  me  toucha,  etme  fit  lever  sur 
mes  genoux  et  sur  mes  mains. 

11.  Et  la  voix  me  dit :  Daniel ,  homme  de  desirs , 
entendez  les  paroles  que  je  viens  vous  dire ,  et  levez- 
vous  debout ;  car  je  suis  maintenant  envoye  vers  vous. 
Apres  qu’il  eut  dit  cela  ,  je  me  tins  debout  en  trem- 
blant. 

J 

12.  Et  il  me  dit  :  Daniel ,  ne  craignez  point ;  car 
|  des  le  premier  jour  qu’en  vous  aflligeant  en  la  pre¬ 
sence  de  votre  Dieu  ,  vous  avez  applique  votre  cceur 

j  a  l’intelligence,  vos  paroles  ont  ete  exaucees,  et  vos 
I  prieres  m’ont  fait  venir  ici. 

i 

13.  Le  prince  du  royaume  des  Perses  m’a  rdsiste 
vingt  -  un  jours ;  mais  Michel ,  l’un  d’entre  les 
premiers  princes  ,  est  venu  a  mon  secours,  et  je  suis 
demeure  la  pres  du  roi  des  Perses. 

14.  Or  je  suis  venu  pour  vous  apprendre  ce  qui  doit 
arriver  a  votre  peuple  aux  derniers  jours ;  car 

|  cette  vision  ne  s’accomplira  qu’apres  bien  du  temps* 
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15.  Ciimque  loqueretur  mihi  hujuscemodi  verbis , 
dejeci  vultum  mcum  ad  terram,  et  tacui. 

1C.  Et  ecce  quasi  similitudo  filii  hominis  tetigit  la¬ 
bia  mea  :  et  aperiens  os  nieum  locutus  sum ,  et  dixi 
ad  eum  qui  stabat  contra  me  :  Domine  mi ,  in  visione 
tua  dissolutae  sunt  compages  meae ,  et  nihil  in  me  re- 
mansit  virium. 

17.  Et  quomodo  poterit  servus  domini  mei  loqui 
cum  domino  meo?  nihil  enim  in  me  remansit  virium, 
se!  et  halitus  meus  intercludilur. 

18.  Rursiim  ergo  tetigit  me  quasi  visio  hominis,  et 
confortavit  me , 

19.  Et  dixit :  Noli  timere,  vir  desideriorum  :  pax 
tibi :  confortare,  et  esto  robustus.  Ciimque  loquere¬ 
tur  mecum ,  convalui  et  dixi :  Loquere,  domine  mi , 
quia  conforlasti  me. 

20.  Et  ait :  Numquid  scis  quare  venerim  ad  te?  et 
nunc  revertar  ut  praelier  adversiim  principem  Persa- 
rum  :  cum  ego  egrederer,  apparuit  princeps  Graeco¬ 
rum  veniens. 

21.  Verumtamen  annuntiabo  tibi  quod  expres- 
sum  est  in  scriptura  veritatis  :  et  nemo  est  adju- 
tor  meus  in  omnibus  his ,  nisi  Michael  princeps 
vester. 
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15.  Lorsqu’il  me  disait  ces  paroles,  je  baissais 
le  visage  contre  terre ,  et  je  demeurais  dans  le  si¬ 
lence. 

1G.  Et  en  meme  temps,  celui  qui  avait  la  ressem- 
blance  d’un  homme  me  loucha  les  levres ;  et  ouvrant 
la  bouche  ,  je  parlai ,  et  je  dis  a  celui  qui  se  tenait  de¬ 
bout  devant  moi  :  Mon  seigneur,  lorsque  je  vous  ai 
vu,  lout  ce  qu’il  y  a  en  moi  de  nerl's  et  de  jointures 
s’est  relaehe ,  et  il  ne  m’est  reste  aucune  force. 

17.  Et  comment  le  servileur  de  mon  seigneur 
pourra-t-il  parler  avec  mon  seigneur?  Je  suis  de- 
meure  sans  aucune  force  ,  et  je  perds  meme  la  respi¬ 
ration. 

18.  Celui  done  que  je  voyais  sous  la  figure  d’un 
homme  ,  me  toucha  encore,  me  fortifia, 

19.  Etme  dit  :  Ne  craignez  point,  homme  de  de- 
sirs  ;  la  paix  soil  avec  vous  ;  prenez  courage ,  et 
soyez  forme.  Lorsqu’il  me  parlait  encore,  je  metrou- 
vai  plein  de  force,  et  je  lui  dis:  Parlez,  mon  seigneur, 
parce  que  vous  m’avez  fortilie. 

20.  Alors  il  me  dit :  Savez-vous  pourquoi  je  suis 
venu  a  vous?  Je  relourne  maintenant  pour  combatlre 
contre  le  prince  des  Perscs.  Lorsque  je  sortais ,  le 
prince  des  Grecs  est  venu  a  paraitre. 

21.  Mais  je  vous  annoncerai  presentement  ce  qui 
est  marque  dans  l’ecrilure  de  la  verite ;  et  nul  ne 
m’assiste  dans  toutes  ces  choses ,  sinon  Michel ,  qui 
est  voire  prince. 

vers.  1  ad  3. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A 


COMMENT  ARIA.  CAPUT  X. 


Vers.  1.  —  Vulg.  Anno  tertio  Cyri  regis  Persarum, 
verbum  revelatum  est  Danieli  cognomento  Baltassar , 
et  verbum  verum,  et  fortitudo  magna,  intellexit- 
que  sermonem ,  intelligentia  enim  est  opus  in  vi¬ 
sione. 

Pagn.  Et  tempus,  et  intellexit  verbum,  et  intellexit 
sibi  in  visione. 

Arias.  Et  veritas  verbum. 

Vatab.  Yeritas  in  verbo  ac  magna  vis  ipsi  etiam  in 
verbo  cognoscere ,  et  in  visione  intelligere. 

Aliqui ,  teste  Corn.  Yoluptas  magna. 

Syr.  Yerus  est  sermo,  sed  magno  conatu  deprehen- 
datur  sermo  attamen  intelligens  visionem. 


2.  —  Vulg.  In  diebus  illis  :  Ego  Daniel  lugebam  trium 
hebdomadarum  diebus. 

Arab.  Moestus  fui. 

Sept.  Tres  hebdomadas  dierum. 

3.  —  Vulg.  Panem  desiderabilem  non  eomedi,  et  caro, 
et  vinum  non  introierunt  in  os  meum,  sed  neque 
unguento  unctus  sum  :  donee  complerentur  trium 
hebdomadarum  dies. 

Pagn.  Panem  desideriorum  non  eomedi,  et  ungendo 
non  sum  unctus. 

Tigur.  Cibum  suavem  non  eomedi. 

Arab.  Panem  voluptatum  non  eomedi. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 


Vers.  1. — Verbum  verum;  alii,  veritas,  in  abstracto,  id  est,  verissima.  Fortitudo  magna;  alii,  voluptas, 
exercitus .  Hebr.  est  tsaba ,  quod  alii  capiunt  pro  tsebi ,  id  est,  voluptas ,  quasi  esset  sensus  :  Ex  hac  visione 
maximo  affectus  gaudio :  sed  obstat  quod  Daniel  hac  visione  non  delectatum,  sed  exterritum  se  dicit.  Dicen- 
dum  ergo  nomine  fortitudinis  magnee  exercitum  angelorum  intelligi,  partim  enim  audivit  Daniel  exercitus  an- 
gelorum  cum  suis  principibus  inter  sepugnantes.  Pag.,  loco  fortitudinis  magnee ,  vel  exercitus ,  verlit  tempus , 
quia  tsaba ,  etiam  illud  significat  cum  hoc  sensu  :  Tempus  hoc  magnum  est,  longo  post  tempore  implebitur. 
Intelligentid  enim  est  opus;  alii,  intelligentia  ei  in  visione ,  scilicet  data  est.  2.  Trium  hebdomadarum  diebus;  alii, 
tres  hebdomadas  dierum ,  sed  eadem  est  sententia  :  hie  enim  est  sermo  de  hebdomada  dierum,  non  annorum. 
3.  Panem  desiderabilem  non  eomedi ;  alii ,  panem  voluptatum ,  id  est,  panem  delicatum  regum  ;  et  quia  nomine 
panis  intelligitur  etiam  cibus,  ideo  alii  vertunt  cibum. 


ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  1.  —  Anno  tertio  Cyri,  etc.  Hie  ponitur 
nova  visio  Danielis,  et  secundum  opinionem  commu- 
nem  ista  visio  quae  hie  ponitur,  differ t  ab  ilia  quae 
ponitur  in  duobus  cap.  sequentibus  ;  sed  mihi  videtur 
quod  est  una  tantiim,  ut  magis  patebit  legendo  lilte^ 
ram.  Dividitur  ergo  sic,  quia  primo,  describitur  ex- 
cdlentiahujusvisionis;  secundo,  exprimilur  continen* 
tia  ibidem  revelatae  veritatis  ;  et  hoc  duobijs  capitulis 


sequentibus.  Prima  in  duas,  quia  primo  tangitur  ma¬ 
gnitude  hujus  visionis  in  generali ;  secundo,  magis  in 
speciali ,  ibi :  In  diebus  illis.  In  prima  parte  primo 
tangitur  tempus  quo  facta  est  revelatio  Danieli ,  cum 
dicitur  :  Anno  tertio  Cyri.  Secundo,  revelationis  ma- 
gnitudo,  cum  dicitur  : 

Verbum  revelatum,  id  est,  veritas  quae  verbo  cx- 
primitur. 

Danieli  cognomento  Balthasar.  Hoc  dicit ,  quia. 
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Balthasar  erat  nomen  ejus  secundarium,  ut  patet  c.  1 
hujus  libri. 

Et  verbdm  verum  ,  ad  intelligendum. 

Et  fortitudo  magna.  ,  ad  implendum ;  quia  non  po- 
terat  impleri  nisi  divina  virtute  et  ordinatione,  quia 
hsec  visio  conlinet  pcrsecutionem  Antioclii  et  Anti¬ 
christ],  et  destructionem  eorum,  et  resurrectionem 
mortuorum ,  ut  videbitur. 

Intellexitque  sermonem  ,  quia  non  tantiim  habuit 
visionem  imaginariam  ,  sed  etiam  intellectualem  ; 
propter  quod  subditur : 

Intelligentia,  etc.,  ad  hoc  scilicet  quod  aliquis  di- 
catur  propheta,  sicut  supra  declaratum  est  in  prin- 
cipio  libri  Psalmorum,  vel  potest  exponi  :  Intelligen¬ 
tia ,  etc.,  quasi  dicat  :  Oporlet  intellectual  hominisa 
Deo  elevari  ad  hoc  quod  talia  possint  intelligi  et  capi ; 
et  in  hoc  patet  arduitas  visionis  in  generali. 

MENOCHIUS. 

Cognomento  Balthasar.  Yide  dicta  c.  1,  n.  7. 

Verbum  verum  ,  non  inane  vaticinium,  qualia  pseu- 
doprophetarum  esse  solent. 

Fortitudo  magna,  in  Hebraeo  est  tsaba,  id  est, 
exercilus  magnus  objectus  oculis  mentis  meae. 

Sermonem,  rem  visam  interprele  angelo,  c.  11,  n.  2. 

Intelligentia,  etc.,  quasi  dicat:  Involuta  erat  visio, 
nec  illam  absque  angeli  interpretatione  intelligere  po- 
tuissem. 

TIRINUS. 

Verbum,  id  est,  visio  non  ficta,  non  in  somnis,  ut 
prsecedentes  aliquot,  c.  7  et  8.  Danieli  exhibitae ,  sed 
reipsa  et  in  veritate,  atque  in  plena  vigilia ;  patet  ex 
v.  7  et  seq. 

Et  fortitudo  magna,  Hebraice,  tsaba ,  id  est,  exer- 
citus  magnus ,  militia  multa ,  nempe  angelorum,  fuit 
objectum  visionis  Danielis.  Licet  enim  de  uno  solum 
angelo  meminerit  hie  Scriptura ,  tamen  dubium  non 
est,  illi  uni  tanquam  principi  plures  asseclas,  socios , 
imo  exercitus  adfuisse ;  et  hoc  innuit  vox  multitudinis, 
v.  6. 

LYRANUS. 

Vers.  2.  —  In  diebus  illis,  etc.  Hie  ponitur  exeel- 
lenlia  hujus  visionis  magis  in  speciali :  et  hoc  dupli- 
citer,  primo,  ex  parte  Danielis  videntis,  secundo,  ex 
parte  angeli  apparentis ,  ibi :  Dei  aulem ,  etc.  Magni- 
tudo  autem  visionis  ex  parte  Danielis  ostenditur  in 
devola  praeparatione  ipsius  ad  banc  visionem,  et  hoc  I 
per  luclum ,  jejunium ,  et  oralionem ,  et  hoc  est  quod 
dicitur  hie  :  In  diebus ,  etc.  Peccata,  et  miseriam  po- 
puli  Israel. 

MENOCHIUS. 

Lugebam,  quodtempli  instauratio  a  vicinis  gentibus 
impedita  esset,  neque  possem  aliud  a  rege  edictum  ad 
continuandum  opus  impetrare,  quia  Cyrus  ad  bellum  j 


Scythicum  profectus  erat,  et  Cambyses  ejus  fllius,  qui 
regni  administrationem  obtinebat,  judaeos  non  ama- 
bat. 

TIRINUS. 

Lugebam,  ob  praepeditam  dolis  hostium  ,  templi 
Jerosolymitani  a  Cyro  concessam  instaurationem, 
1  Esdrae  1  et  4,  et  quod  non  possem  a  Cyro  jam  ad 
bellum  Scythicum  profecto  remedium  tantis  malis  de- 
poscere  :  a  Cambyse  vero  ejus  filio,  et  regni  interim 
administrator,  sed  Judaeis  parum  addicto,  nihil  opis 
sperarem.  Unde  ad  Deum,  unicum  et  ultimum  mise- 
ris  refugium,  jejuniis,  et  precibus  sollicitandum  me 
contuli. 

LYRANUS. 

Vers.  3.  —  Panem  desiderabilem  ,  id  est ,  cibum 
delicatum,  quia  nomine  panis  in  Scriptura  intelligitur 
omnis  cibus. 

Non  comedi  ,  et  caro  ;  et  hie  patet  magnitudo  au- 
steritatis  ex  parte  cibi  et  potus.  Per  hoc  autem  quod 
dicitur,  quod  in  tribus  hebdomadis  non  comedit  talia 
ex  devotione ,  innuit  Scriptura  quod  aliis  temporibus 
talibus  utebatur.  Ex  quo  etiam  ulteriiis  patet  quod 
tunc  non  tenebat  tantam  austeritatem  in  victu,  quan- 
tam  tenuerat  in  juventute  sua,  quando  bibebat  solum 
aquam ,  et  comedebat  legumina,  ut  dictum  est  c.  1. 
Cujus  ratio  est  quia  Daniel  jam  erat  in  tanta  aucto- 
ritate  ,  quod  non  poterat  habere  victualia  in  quibus 
non  essent  aliqua  sibi  illicita.  Et  iteriim  ,  quia  jam 
erat  senex  ,  cum  a  tempore  sum  transmigration  is  in 
Babylonem  jam  pertransissent  69  anni,  et  esset  in  70, 
ut  magis  explicabitur  infra.  Tanta  autem  austeritas 
non  est  servanda  in  senectute,  quando  passiones  sunt 
edomitae  et  corpus  debilitatum ,  sicut  in  juventute 
quando  vigent  passiones. 

Sed  neque  unguento.  Unguentum  hie  accipilur  pro 
lacryma  alicujus  arboris  aromaticae,  quia  talibus  un- 
gebantur  in  terra  ilia  contra  intemperiem  caloris ,  et 
ad  conservandum  bonam  disposilionem  corporis. 

MENOCHIUS. 

Panem  desiderabilem,  id  est,  cibum  aliquem  deli¬ 
catum,  sed  qualem  jej unantes  comedunt. 

Neque  unguento  unctus  sum.  Solebant  enim  jeju- 
nantes  ab  omni  deliciarum  genere  abstinere  ,  in 
quibus  unguenta  et  balnea  erant  orientalibus  popu- 
lis  usitata. 

TIRINUS. 

Panem  desiderabilem  ,  id  est ,  delicatum  ,  prima- 
rium,  regium, non  comedi,  contentus  pane  cibario  et 
vulgari ,  inquit  sanctus  Hieronymus.  Caro  et  vinum 
non  introierunt  in  os  meum.  Nolent  hoc  nostri  no- 
vantes ,  nec  adeo  petulanter  reprehendant  ciborum 
in  jejunio  delectum. 


VAB1ETAS  LECTION UM.  A  vers .  4  ad  6. 


Vers.  4.  —  Vulg.  Die  autem  vigesima  et  quarta  men- 
sis  primi ,  eram  juxta  fluvium  magnum ,  qui  est  ( 
Tigris. 

Pagn.  Juxta  ripam  fluminis. 

Arias.  Super  manum  fluminis. 


Si/r.  Juxta  fluvium  Euphratem. 

Arab.  Itaque  contigit  anno  decimo  octavo,  die  vige- 
simo  quarto. 

5.  —  Vulg.  Et  levavi  oculos  meos  ,  et  vidi ;  et  ecce 
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vir  unus  vestitus  lineis  ,  el  renes  ejus  accincli  auro 
obrizo. 

Arias.  Lumbi  ejus  accincli  massa  auri  obrizi. 

Vatab.  Cujus  femora  cincla  fuerunl. 

Sept.  Vestitus  Baddin,  etc.,  auro  ophaz. 

Theodot.  Veste  praecipua. 

Syr.  Indutus  magnificentissimis  veslibus,  etc.,  prae- 
cincli  erant  maj estate  gloriae. 

6. — Vulg.  Et  corpus  ejus  quasi  chrysolithus,  et  facies  ! 
ejus  velut  species  fulguris  ,  et  oculi  ejus  ut  lampas 


ardens ;  et  brachia  ejus ,  et  quae  deorsiim  sunt  us¬ 
que  ad  pedes,  quasi  species  aeris  candentis;  et  vox 
sermonum  ejus  ut  vox  multitudinis. 

Pag.  Sicut  Tharsis,  et  facies  ejus  velut  aspectus  ful¬ 
guris,  etc.,  sicut  color  seris,  etc. 

Sept.  Et  brachia  ejus  et  crura. 

Syr.  Cujus  aspectus  erat  varius  ,  et  formam  non 
habebat. 

Arab.  Vir  indutus  vestibus  honoris. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERAL1S. 


Vers.  4.  — Juxta  fluvium  magnum.  Alii :  Juxta  ripam  ,  manum.  Hebr.  enim  est  glial  iad  ,  sed  manus  meta- 
phorice  suniitur  pro  ripa  ,  littore  maris  aut  fluvii.  Qui  est  Tigris .  Aliqui  :  Qui  est  Euphrates;  sed  recte  Hebr. 
est  chiddehel,  id  est,  Tigris;  vocatur  aulem  Tigris  ob  velocitatem  cursus  a  tigride  animali  mirabili  celerilate 
currente  ,  fluvius  enim  rapidissimus  et  celerrimus.  5.  Vestitus  lineis.  Syr.  Indutus  magnificentissimis  vestibus . 
5.  Sept.  Vestitus  Baddin.  Amnion  illud  Baddin  tunicam  variam  vocal ;  Theodot.  earn  prsecipuam.  Et  renes  ejus 
accincli  sunt  auro  obrizo  ;  Sept.  Auro  ophaz.  In  Hebrseo  pro  obrizo  est  uphaz ,  a  verbo  phazaz  quod  signilicat 
roborare,  unde  aurum  ophaz,  sive  cbrizum,  idem  est  quod  aurum  roboralum  et  purum,  id  est,  aurum  omnibus 
gradibus  suis  absolutum.  6.  Corpus  ejus  quasi  chrysolithus ;  alii  :  Tharsis  :  Chrysolithus  enim  est  auro  similis 
cum  marini  coloris  similitudine ,  inquit  D.  Isidor.,  unde  aliqui  verterunt  :  Sicut  Tharsis ,  et  quia  haec  gemma 
varii  coloris  est,  vertit  Syr.  :  Vultus  ejus  erat  varius. 

ANNOTATIONS. 


LYRANUS.  » 

Vers.  4. — Die  autem  vigesima,  elc.  Hie  conse- 
quenter  exprimitur  excellentia  visionis  ,  ex  parte  an- 
geli  apparentis  ;  et  primo,  describitur  ipsius  angeli 
apparentis  insolitus  fulgor;  secundo,  videntium  terror, 
ibi :  Vidi  autem  ego  Daniel.  In  prima  parte  dicitur 
sic  :  Die  autem ,  etc.  Ubi  designatur  tempus  determi- 
natum  hujus  visionis,  non  solum  quantum  ad  ani- 
mam  ,  sicut  in  principio  hujus  cap.  dictum  est ,  sed 
etiam  quantum  ad  diem  determinatum.  Notatur  etiam 
consequenter  locus,  cum  dicitur  : 

Eram  juxta  ,  etc.  Hie  est  unus  de  qualuor  flumini- 
bus  paradisi ,  et  nominatus  sic  a  velocitate  cursus  a 
tigride ,  quae  est  bestia  velocissima. 

menochius. 

Mensis  primi,  qui  nisan  dicitur,  et  martio  nostro 
respondet,  ut  saepe  supra  dictum  est. 

Eram  juxta  fluvium,  etc.,  aut  reipsa  ,  aut  per  vi- 
sionem  imaginariam ;  primum  est  probabilius ,  ut  pa- 
tel  ex  n.  7. 

LYRANUS. 

Vers.  5.  — Et  levavi  oculos  meos,  corporis,  sci¬ 
licet  et  mentis. 

Et  vidi  ,  visione  intellectuali  el  corporaii. 

Et  ecce  vir  unus,  id  est,  angelus  apparens  in  specie 
viri. 

Vestitus  lineis,  ubi  priind  describil  eum  quantum 
ad  exlrinseca  quoad  veslimentum  album,  vel  lineum, 
quo  designatur  puriias  angelica  ,  et  quoad  cingulum, 
cum  dicit: 

Et  renes  ejus  accincti  auro  obrizo,  id  est ,  mun-  j 
dissimo.  Unde  dicitur  obrizum,  ab,  ob,  et,  radio,  quia 
propter  radiationem  sic  nominalur.  Per  zonam  au- 
ream  et  radianlem  inlelligitur  fervor  charitalis ,  quo 
angeli  indissol  ubi  liter  ligantur  cum  Deo.  Secundo, 
describit  angelum  quantum  ad  intrinseca  ,  cum  di¬ 
citur  : 


MENOCHIUS. 

Vir  unus  ,  angelus  quern  virum  vocat,  quia  humana 
specie  apparebat. 

Vestitus  lineis,  Candida  veste,  qui angelorum  ha¬ 
bitus  esse  solet :  sic  apparent  Matth.  28 , 5 ,  et  Luc. 
24, 4. 

Accincti  auro,  id  est,  zona  aurea. 

Obrizo,  id  est,  purissimo ;  vide  dicta  Job.  51,  14. 

TIRINUS. 

Ecce  vir  unus,  id  est ,  angelus  specie  viri ,  verisi- 
millime  Gabriel,  qui  etpraecedenlibus  capitibusDanieli 
apparuit ,  et  a  Deo  specialem  curam  Judaeorum  capti- 
vorum  accepisse  videtur  ;  ita  Theodoretus,  Carthusia- 
nus ,  Pererius,  et  a  Lapide. 

Vestitus  lineis,  id  est ,  veste  linea  ,  seu  byssina, 
sed  tenui,  et  subtili,  per  quam  corpus  angeli  transpa¬ 
rent,  ut  dicitur  vers.  6.  Porro  vestis  linea  designabat 
non  solum  angelicam  puritatem  et  innocenliam  ,  sed 
etiam  dignitatem  sacerdolalem  Machabaeorum  princi- 
pum  :  quorum  bella ,  victorias ,  gloriam  et  majesta- 
tem  Danieli  praenuntiaturus  Gabriel  advenerat.  Quae 
quia  typus  et  figura  erant  bellorum  ,  victoriarum  et 
triumphorum  ,  quos  Christiani  relaturi  olim  erant  de 
idololatris  aliisque  inlidclibus  et  Ecclesiae  persecu- 
loribus,  ideo  Chrislus  simili  specie  et  ornatu,  quo  hie 
Gabriel  Danieli,  apparuit,  Apoc.  11,  v.  13,  Joanni,  ut 
illi  easdem  Chrislianorum  victorias  ac  triumphos  jam- 
jam  instantes  altius  inculcaret. 

Renes  ejus  accincti  zonft  ex  auro  obrizo.  Instar 
ducis  armati,  et  expediti  ad  praelium.  Haec  zona  sym- 
bolum  est  aureae  charitatis,  turn  in  Deum,  pro  quo 
renes ,  id  est ,  concupiscentiam  carnalem  et  munda- 
nam,  libentes  Machabaei  constringebant;  turn  in  proxi- 
mos  suos,  pro  quibus  bella  suscipiebant.  Erat  et  sym- 
bolum  regiae  dignitatis  ,  quae  sacerdotali  muneri  in 
Machabaeis  conjuncta  fuit;  baltheus  enim  aureus  olim 
insigne  erat  regum. 
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LYRANUS. 

Vers.  6.  —  Et  corpus  ejus  quasi  chrysolithus.  Est 
autem  chrysolithus  lapis  coloris  marini,  et  liabet  scin¬ 
tillas  aureas.  Per  tale  igitur  corpus  intelligitur  coelum, 
quod  est  proprie  mobile  angelorum  ,  quia  corpus  an- 
geli  non  informatur  ab  eo,  sed  tantiim  movetur. 
Color  autem  maris,  qui  est  in  chrysolitho,similis  co- 
lori  ccelesti.  Per  scintillas  aureas  intelligo  Stellas  quae 
sunt  in  coelo.  Tertio  describit  angelum  apparentem 
quantum  ad  extremitates,  dicens  : 

Et  facies  ejus  ,  etc.,  in  quo  notatur  excellentia 
gloriae  angelicae. 

Et  oculi  ejus  ut  lampas  ardens,  in  quo  notatur 
perspicacitas. 

Et  braciiia  ejus  ,  et  qu^e  deorsum,  etc.,  in  quo  si- 
gnificatur  forlitudo  angeli  ad  operandum  per  brachia, 
et  ad  movendum  se  de  loco  ad  locum  per  pedes. 

Et  vox  sermonum  ejus  ,  ut  vox  multitudinis.  In 
quo  designaiur  efficacia  virtutis  ejus  ad  docendum 
homines  de  occultis  ,  et  revelandum  veritatem  ,  quia 
unus  angelus  potest  plus  docere  quam  multitudo  ho- 
minum  seu  doclorum.  Ad  evidentiam  autem  majorem 
proedictorum  considerandum  quod  angeli  apparent 
hominibus  in  corporibus  assumptis  ad  inslruendum 
eos  familiariiis  de  occultis  ,  et  ideo  per  proprietates 
corporis  assumpti  significantur  proprietates  angeli 
spirituales,  ut  dictum  est. 

31ENOCHIUS. 

Ciirysolithus,  gemma  est  aureo  colore  translucens. 
Vide  Plinium. 

Lampas  ,  fax. 

Et  Quas  deorsum  ,  tibice  nimiriim  et  pedes. 

Ut  vox  multitudinis,  magna  et  confusa,  quale  solet 
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esse  multitudinis,  et  aquarum  murmur,  cui  vox  Dei 
et  angelorum  comparari  solet.  Ezech.  1, 24,  et  c.  43, 
2,  et  Apoc.  1,  15,  et  14,  2,  et  19,  1. 

tirinus. 

Corpus  ejus  quasi  chrysolithus,  id  est,  aureus  lapis, 
aureo  ,  vel  polius  solari  colore  translucens ,  adeoque 
fulgens  ,  et  quasi  ardens  ,  ut  aurum  cum  eo  collatum 
albicare  videatur,  inquit  Plinius,  et  Anselmus  Boetius 
Rudolphi  II  imp.  nobilis  gemmarius.  Significat  in  an- 
gelo  spiritualem  et  coelestem  naturam,  in  Machabaeis, 
et  Christianis  regium  animum,  virtutem,  gloriam. 

Facies  ejus  velut  species  fulguris.  Angelicum 
notat  splendorem  ,  maxime  ex  aspectu  Dei ;  zelum 
quoque ,  terrorem  ,  iram  Machabaeorum  et  Christia- 
norum  contra  hostes  Dei ;  denique  in  bello  acrimo- 
niam,  ardorem  et  celeritatem.  Vere  fulmina  belli  Ma- 
chabaei.  Fulminatrix  legio  Christianorum  celeberrima 
sub  Marco  Aurelio  Antonino  imperatore.  Et  filii  Ze- 
bedaei  similes  ob  causas  vocati  a  Christo  Boanerges  , 
id  est,  filii  tonitrui ,  nempe  tonantes  et  fulminantes. 

Oculi  ut  lampas  ardens  ,  in  angelo  claritatem  lu- 
minis  gloriae ,  in  Machabaeis  et  Christianis  pruden- 
tiam,  industriam,  vigilantiam. 

Brachia  robur  et  fortitudinem  ;  crura  et  pedes 
celeritatem;  quasi  ex  cere  polito  et  terso,  ut  est  He- 
braice  ,  ideoque  candente  ,  seu  albicante  et  fulgente, 
ut  Sept,  notant  prompta  ,  tersa  et  splendida  semper 
arma. 

Vox  sermonum  ejus  ut  vox  multitudinis.  Nempe 
magna ,  multiplex ,  confusa ,  magnum  sociorum  nu- 
merum  ,  auxiliorum  copiam ,  virium  multitudinem 
arguit.  Ita  fere  sanctus  Dionysius  ,  Gregorius  ,  et  alii 
SS.  Patres. 


VAR1ETAS  LECTIONUM.  A  vers.  7  ad  9. 


Vers.  7.  —  Vulg.  Vidi  autem  ego  Daniel  solus  visio- 
nem ;  porro  viri  qui  erant  mecum ,  non  viderunt , 
sed  terror  nimius  irruit  super  eos ,  et  fugerunt  in 
absconditum. 

Sept.  Fugerunt  in  timore. 

Arab.  Qbruti  stupore  fugerunt  cum  formidine. 

S.  —  Vulg.  Ego  autem  relictus  solus  vidi  visionem 
grandem  banc  ;  et  non  remansit  in  me  fortitudo  , 
sed  et  species  mea  immutata  est  in  me,  et  emarcui, 
nec  habui  quidquam  virium. 

Pagn.  Et  vis  mea  immutata  est  in  me  propter  corrup- 
tionem,  et  non  retinui  fortitudinem. 

Arias.  Vis  mea  versa  est  in  me. 


Vatab.  Neque  reliqua  facta  est  in  me  virtus,  et  formae 
meae  bonitas  versa  est  in  deformitatem. 

Sept .  Gloria  mea  conversa  est  in  corruptionem. 

Sijr.  Viribus  destitutus  sum  ,  praecordia  mea  volutata 
sunt  ad  interitum,  neque  manserunt  in  me  vires. 

Arab.  Immutatus  est  nitor  meus. 

9. — Vulg.  Etaudivi  vocem  sermonum  ejus ;  et  audiens 
jacebam  consternatus  super  faciem  meam,  et  vultus 
meus  haerebat  terrae. 

Pagn.  Eram  soporatus. 

Arias.  Super  facies  meas. 

Vatab.  Velut  gravi  somno  dejectus  sum.  j 

Sept.  Et  audiens  eum  eram  compunctus. 

Arab.  Supplicare  coepi  vultu  humo  haerentt 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTER ALIS. 

Vers.  7.  —  Fugerunt  in  absconditum,  scilicet  terrefacti;  unde  alii  vertunt :  Fugi  in  timore :  species  mea  im¬ 
mutata  est ;  alii ;  Et  formce  mece  bonitas  versa  est  in  deformitatem ,  in  corruptionem ,  id  est,  corruptus  est  decor 
meus.  Unde  Arab.  Immutatus  est  vultus  meus.  9.  Jacebam  consternatus ;  alii :  Gravi  somno  dejectus  sum.  Hebr. 
est  enim,  haitthi  nirdam,  id  est,  cecidi  semi  mortuus,  et  exanimatus  in  faciem. 

ANNOTATIONES. 


lyranus. 

Vers.  7.  —  Vidi  autem  ego  Daniel.  Hie  conse- 
quenter  ponitur  videntium  terror,  et  primo  ponitur 
eorum  trepidatio.  Secundo,  angeli  confortatio  ,  ibi  : 
Ft  ccce  manus «  Dicit  igitur  primo  sic  :  Vidi  autem  ego 


Daniel.  Perfecte ,  scilicet ,  quia  non  solum  vidit  an¬ 
gelum  apparentem ,  sed  audivit  eum  loquentem  ,  et 
intellexit.  Alii  enim  viri  qui  erant  cum  Daniele  vide¬ 
runt  solum  angelum  apparentem ,  ex  cujus  visione 
territi  fuerunt ,  et  ideo  dicun tur  hie  non  vidissc  vi- 
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satur  in  facie  propter  reversum  sanguincm  ad  cor  ab 


sionem  :  quia  angelum  loquentem  non  audierunt,  nec 
intellexerunt  ea  quae  fuerunt  revelata  Danieli ;  et  hoc 
est  quod  dicitur  hie  :  Porro  viri ,  etc.  Et  patet  ex  di- 
ctis  usque  ibi. 

MENOCHIUS. 

Sed  terror  nimius  ,  etc.;  licet  enim  angelum  non 
viderint ,  splendorem  tamen  aliquem ,  et  vocis  mur¬ 
mur  audierunt. 

LYRANUS. 

Vers.  8. —  Et  non  remansit  in  me  fortitudo,  quia 
terror  reddit  membra  exteriora  frigida  et  trementia  : 
propter  recursum  spirituum,  et  sanguinis  ad  cor,  quia 
talis  recursus  fit  in  passione  timoris. 

Sed  etiam  species,  etc.,  quia  ex  timore  pallor  cau- 


exlerioribus  membris. 

Et  emarcui,  etc.,  quia  per  timorem  nimium  homo 
fit  aliquando  stupidus,  et  quasi  impotens  se  movere. 

MENOCHIUS. 

Non  remansit,  etc.  Olim  enim  in  lege  veteri,  quae 
erat  timoris  et  terroris,  Deus  per  angelum  sehominibus 
etiam  sanctis  et  prophetis  auguslum  et  terribilem 
exhibebat. 

Emarcui,  elangui. 

LYRANUS. 

Vers.  9.  — Et  audiens,  elc.,  quia  ex  timore  non 
poterat  stare. 


VARIETAS  LECTIONUM.  Vers.  10,  11  et  12. 


Vers.  10.  —  Vulg.  Et  ecce  manus  tetigit  me,  et  ere-  , 
xit  me  super  genua  mea,  et  super  articulos  ma- 
nuum  mearum. 

Pag.  Movere  fecit  me  super  me ,  et  super  palmas 
manuum  mearum. 

Arab.  Extremos  pedes  meos. 

11.  —  Vulg.  Et  dixit  ad  me  :  Daniel  vir  desideriorum, 
intellige  verba,  quae  ego  loquor  ad  te,  et  sta  in 
gradu  tuo  ;  nunc  enim  sum  missus  ad  te.  C unique 


dixisset  mihi  sermonem  istum,  steti  tremens. 

Arias.  Sta  super  stare  tuum. 

Vatab.  Consiste  in  tua  statione. 

12.  —  Vulg.  Et  ait  ad  me  :  Noli  metuere  Daniel,  quia 
ex  die  primo  quo  posuisti  cor  tuum  ad  intelligen- 
dum  ut  te  affligeres  in  conspectu  Dei  tui,  exaudita 
sunt  verba  tua  :  et  ego  veni  propter  sermones  tuos. 

Pagninus.  Quo  dedisti  cor  tuum,  etc.,  ad  affligendum. 

Sept.  Veni  in  verbis  tuis. 


CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 

Vers.  10.  —  Erexit  me;  alii  :  Movere  fecit  me  super  me:  est  enim  in  hitpael  vategigheni ,  fecit  me  moveri, 
erigi.  Super  palmas  manuum  mearum ;  alii :  Super  extremos  pedes  meos.  Utrumque  verum  est.  11.  Sta  in  gradu 
tuo;  alii :  Sta  super  stare  tuum ,  scilicet  ut  stare  ante  solebas.  12.  Quo  posuisti  cor  tuum  ad  intelligendum ;  alii : 
Dedisti.  Hebraismus,  quo  Latini  dicunt  animum  adjicere,  animum  adjungere,  applicare.  Propter  sermones 
*wos;alii:  In  verbis  tuis ,  nempe  deprecatoriis.  Editio  cui  Hieron.  adjecit  commentaria  habet :  Et  ingressus 
sum  ad  verba  tua ;  ac  si  dicat,  ubi  tu  coepisti  lacrymis,  et  jejuniis  Dei  implorare  misericordiam,  accepi  ego 
occasionem  in  conspectu  Dei,  ut  eum  pro  te  deprecare. 


ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  10.  —  Et  ecce  manus.  Hie  ponitur  angeli. 
confortatio,  et  hoc  dupliciter,  quia  primo  confortat 
eum  imperfecte,  postea  perfectiiis,  quia  processus  est 
debitus  de  imperfecto  ad  perfeclum.  Secunda  pars  in- 
cipit,  ibi :  Cumque  logueretur  mihi.  Primum  autem 
facit  tangendo  ipsum  et  elevando  aliquantulum,  et 
hoc  est  quod  dicitur  hie:  Et  ecce  manus.  Scilicet  an¬ 
geli. 

Tetigit  me.  Confortando. 

Et  erexit  me.  Aliquantulum  elevando. 

MENOCHIUS. 

Manu.  Ejusdem  angeli. 

Et  super  articulos.  In  Hebraeo  est :  Super  palmas 
manuum,  quasi  dicat,  angelus  me  collabentem  erexit, 
atque  manibus,  et  genibus  niti  fecit,  ut  surgerem. 

LYRANUS. 

Vers.  11.  —  Et  dixit  ad  me,  verbo  confortando. 

Daniel  vir,  etc.;  quare  autem  Daniel  dictus  est  vir 
desideriorum,  dictum  est  cap.  9. 

Intellige  verba,  etc.,  in  quo  confortat  eum  quan¬ 
tum  ad  mentem  ;  similiter  quantum  ad  corpus,  cum 
dicitur  : 

Et  sta  in  gradu  tuo,  id  est,  rectus,  et  recta  facie 
versus  coelum,  hie  est  enim  gradus  hominis  :  alia  au¬ 


tem  animalia  stant  super  pedes  facie  inclinante  ad 
ter  ram. 

Cumque  dixisset,  etc.  Quia  immutatio  facta  in  cor- 
pore  ex  praecedenti  timore  nondinn  adhuc  transierat. 

MENOCHIUS. 

Vir  desideriorum.  Vide  dicta  c.  praec.  n.  23. 

Sta  in  gradu  tuo;  sta  rectus,  ut  stabas  ante  visio- 
nem. 

Steti  tremens  ;  erectus  quidem  sum  in  pedes  ejus 
voce  aliquantulum  recreatus,  sed  adhuc  tremebam 
metu. 

LYRANUS. 

Vers.  12.  —  Et  ait  ad  me,  quia  non  apparui  ad 
male  faciendum  tibi,  sed  magis  ad  docendum  te  ilia 
quae  desideras  scire,  et  hoc  est  quod  subdilur, 

Quia  ex,  etc.,  ilia  quae  priiis  videras,  c.  8,  et  non 
intellexeras  ad  plenum,  ut  dictum  fuit  super  illud 
verbum  in  fine  c.  8  :  Slupebam  in  visione,  et  non  erat 
qui  interpretaretur.  Vel  aliter  :  Ad  intelligendum,  scili¬ 
cet  voluntatem  Dei  circa  ea  quae  sunt  ventura  populo, 
et  quasi  in  idem  redit.  “ 

Ut  te,  etc.,  ut  per  hoc  oratioTua  citiiis  exaudiretur 
coram  Deo,  et  per  consequens  divina  veritas  tibi  re- 
velaretur. 

Exaudita  sunt,  etc.,  scilicet  de  reditu  populi  de  ca- 
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ptivitate  Babylonia.  Sed  conlrarium  videtur,  quia 
licentia  redeundi  jam  erat  data  primo  anno  Cyri : 
ista  autem  oratio  Danielis,  et  alflictio  de  qua  hie  lo¬ 
quitur  angelus,  facia  fuit  anno  tertio  Cyri,  ut  patet 
ex  dictis  in  isto  capiluio,  ergo  tunc  non  fuit  exaudita 
oratio  Danielis  de  reditu  populi,  sed  ante  per  duos 
annos.  Dicendum  quod  Judaei  fuerantin  Babylone  per 
40  annos  quantum  ad  ilios  qui  cum  Jechonia  translati 
fuerant.  Illi  vero  qui  in  subjeclione  Joachim  patris 
ejus  fuerant  translati  obsides,  ut  de  Daniele,  et  aliis 
de  semine  regio  dicilur,  fuerant  jam  00  annis.  illi 
vero  qui  cum  Sedecia  fuerunt  translati,  fuerant  ibi 
56  annis,  secundum  illam  computalionem  quam  se- 
cutus  sum  tanquam  judicio  meo  veriorem,  sup.  c.  9, 
et  sic  per  consequens  illi  qui  tunc  vivebant  fuerant 
nati  in  Babylone  pro  majori  parte,  propter  quod  affi- 
ciebantur  ad  remanendum  in  terra  Babylonis,  et  pro¬ 
pter  possessiones  quas  ibi  acquisierant,  ipsi,  vel  pa- 
tres  eorum,  et  propter  uxores  quas  ibi  acceperant, 
et  filios  quos  ibi  genuerant.  Et  ideo  post  licentiam 
datam  a  Cyro  remanserunt  in  terra  Babylonis  bene 
per  duos  annos,  et  plus,  ul  dicitur  in  scholalisca  Hi¬ 
storic,  propter  quod  limebat  Daniel  ne  totum  nego- 
lium  de  reditu  eorum  in  Jerusalem  impedirelur.  El 
ideo  orabat  Daniel  tertio  anno  Cyri,  ut  hoc  impedi- 


mentum  tolleretur,  et  fuit  exauditus,  et  hoc  est  quod 
dicit  angelus  :  • 

Et  ego  veni,  etc.,  annuntiare  scilicet  tibi  quod  tua 
pelitio  sit  exaudita. 

MENOCHIUS. 

Posuisti  cor  tuum,  animum  adjecisli. 

Ut  te  affligeres,  per  jejunia,  preces  et  gemitus. 
Vox  affligeres  referenda  est  ad  posuisti ,  quasi  dicat  : 
Posuisti  cor  tuum  ut  te  allligeres,  et  per  alflictiones 
intelligentiam  assequereris,  cur  scilicet  instauratio 
urbis  impediretur,  et  quandonam  lollendum  esset 
impedimentum. 

Sermones  tuos,  preces  tuas. 

TIRINUS. 

Ex  die  primo,  etc.,  id  est,  ex  quo  animum  adje- 
cisti,  ut  te  per  jejunia,  preces,  gemitus  et  lacrymas 
affligeres ,  et  hac  via  intelligentiam  a  Deo  impetrares, 
quo  modo,  qua  ratione,  quo  tempore  obviam  eundum 
esset  recentibus  malis  quae  populum  tuum  premebant, 
et  te  anxium  reddebant,  ex  tunc,  inquam,  exauditce 
sunt  preces  tuce,  et  ego  jussu  Dei  ad  te  veni  propter 
sermones  tuos,  id  est,  ad  res  quae  te  tuosque  concer- 
nunt,  iibi  explicandas;  sed,  quominus  totis  jam  tribus 
hebdomadis  id  effectui  dare  potuerim,  in  mora  fuit 
princeps  regni  Persarum. 


VAKIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  13  ad  15. 


Vers.  13.  —  Vulg.  Princeps  autem  regni  Persarum 
reslilit  mihi  viginti  et  uno  diebus  ;  et  ecce  Michael 
unus  de  principibus  primis  venit  in  adjutorium 
meum,  et  ego  remansiibi  juxla  regem  Persarum. 

Arias.  Stans  contra  me,  etc.,  unus  principum  primo- 
rum,  etc.,  apud  reges  Paras. 

Sep.  Ibi  reliqui  ipsum  cum  principe  regni  Persarum. 

Syr.  Retardalus  ibi. 

14.  —  Vulg.  Veni  autem  ut  docerem  te  quae  ventura 


$  suntpopulo  tuo  in  novissimis  diebus,  quoniam  adhuc 

visio  in  dies. 

1  Vatab.  Nam  visum  extenditur  per  multa  tempora. 

I  Arab.  Visio  adhuc  est  ad  aliquot  dies. 

|  15.  —  Vulg.  Ciimque  loqueretur  mihi  hujuscemodi 
verbis,  dejeci  vultum  meum  ad  terram,  et  tacui. 

1  Sept.  El  compunctus  sum. 

I  Arab.  Et  supplicavi. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITiO  LITTERALIS. 


Vers.  13.  —  Et  ego  remansi  ibi  juxta  regem  Persarum  ;  alii  :  Et  ibi  reliqui  ipsum  cum  principe  regni  Per¬ 
sarum:  Ac  si  dicat  Angelus ;  ad  te  equidem  veni,  sed  reliqui  in  conspeclu  Dei  archangelum  Michaelem  dispu- 
tantem  cum  angelo  custode  regni  Persarum,  el  utraque  versio  recta  est;  nam  pro  remansi,  in  Ilebr.  est 
notarti,  iatar,  quod  utrumque  significat,  et  rcmanere,  et  reiinquere ;  ab  eo  deducitur,  metliar  quod  nomen 
significat  reliquias,  et  funes  arcus,  quod  ibi  maneant  emissis  sagiltis.  In  illis  autem  verbis :  Et  ego  remansi, 
illud  et  causale  est,  quasi  dicat :  Propterea  ego  remansi;  reddit  autem  causain  non  proximorum,  sed  supe- 
riorum  verborum  ;  non  enim  est  sensus:  Quia  ille  venit  in  auxilium  meum,  ego  remansi,  nam  propterea  de- 
bebat  citiiis,  sed  quia  princeps  regni  Persarum  reslitit  mihi,  ego  lamdiu  remansi  ac  nediim  me  expedivissem, 
nisi  Michael  princeps  noster  opem  mihi  tuiisset ;  ubi  alii  legunt :  Regem  Persarum  ;  alii  legunt  :  Reges  Persa¬ 
rum;  est  enim  Heb.,  malche  paras  ;  forte  Cyrum  regent  Persarum,  vocant  reges,  ob  multa  regna  quae  posside- 
bat,  aut  de  eo  et  Cambyse  loquuntur.  14.  Adhuc  visio  in  dies  est,  Vatab.  explicat:  Nam  visum  meum  extendi¬ 
tur  ad  multa  tempora.  15.  Et  tacui :  alii ;  Conipimctus.  Ilebr.  venelamti,  sed  Sept,  dixerunt:  Compunctus  sum; 
sed  cum  eodem  sensu  :  significant  enim  sicut  Vulg.  eum  ita  attonitum,  ut  loqui  non  potuerit. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  15.  — Princeps  autem  regni  Persarum,  etc., 
ad  evidentiam  hujus  considerandum  quod  a n gel i  qui 
praesunt  diversis  provinciis,  dicuntur  principes  ilia-  ! 
rum,  et  hoc  rationabiliter  :  quia  sunt  solliciti  de  bono 
earum,  ideo  nominatur  ordo  ipsorumliic,  scilicet  ordo  j 
principals.  Considerandum  etiam  quod  sicut  uni  toli  [ 
provinciae  praeest  unus  angelus  bonus,  quasi  princeps 
ad  procurandum  bonum  illius  provinciae ,  ita  praeest 


unus  angelus  malus  quasi  princeps  ad  inducendum 
homines  illius  provinciae  ad  malum.  Dicuntur  igitur 
aliqui  quod  iste  princeps  Persarum  fuit  angelus  malus, 
qui  filios  Israel  incitabat  ad  remanendum  in  Babylone 
ex  carnalitate  quadam,  rationibus  praedictis  :  et  ideo 
dicitur  hie  quod  restitit  21  diebus  oralioni  Danielis, 
qui  orabat  pro  reditu  populi  in  Jerusalem,  et  per 
consequens  restitit  angelo  bono  qui  praesentabat  ora- 
tionem  Danielis  coram  Deo  :  et  hoc  est  quod  angelus 
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loquens  Danieli  dixit :  Princeps  regni  Persarum  resti¬ 
tit  mihi  21  die  bus,  tantiim  enim  temporis  duravit  ora- 
tio  Danielis,  et  affiictio,  ut  patet  ex  praedictis.  Bealus 
aulem  Greg.  ,  16  lib.  Moralium,  dicit  quod  fuit  bo¬ 
nus  angelus,  qui  praeerat  regno  Persarum,  qui  vide- 
bat  ex  mansione  filiorum  Israel  in  Perside  mulios  de 
Persis  et  Medis  converii  ad  cultum,  et  lidem  unius 
Dei,  et  ideo  interpellabat  Deum  ut  remanerent  in  Per¬ 
side,  ostendens  in  conspectu  Dei  bona  quae  ex  hoc  de- 
venirent,  et  sic  angelus  sanctus  dicitur  resislere  an- 
gelo  sancto,  qui  repraesentabat  Danielis  orationem  de 
contrario  coram  Deo.  Non  tamen  inter  angelos  san- 
ctos  est  contrarietas  voluntatum  simpliciter,  quia  vo- 
luntateseorum  sunt  conformes  divinae  voluntatis,  quia 
tamen  de  futuris  ignorant  quid  Deus  velit,  ideo  ali- 
quando  consulendo  Deum  de  aliquo  futuro  circa  po- 
pulos  quibus  praesunt,  allegant  merita  contraria,  et 
sic  dicuntur  resistere  ad  invicem,  sed  quando  revela- 
tur  eis  super  hoc  divina  voluntas,  simpliciter  concor¬ 
dant  in  ea. 

Et  ecce  Michael  unus  de  principibus,  etc.  Quia 
erat  superior  angelus  angelo  qui  loquebatur,  quia 
erat  princepstotiussynagogae,  sicut  est  modo  princeps 
totius  Ecclesiae,  et  ideo  non  solum  praeerat  tiliis  Is¬ 
rael  qui  erant  in  Perside,  sicut  ille  qui  loquebatur 
Danieli,  sed  etiam  praeerat  omnibus  filiis  Israel  ubi- 
cumque  essent,  et  ideo  procurabat  bona  liliorum  Is¬ 
rael  ubicumque  ;  propter  quod  adjuvit  ilium  angelum, 
qui  praeerat  uni  parti  eorum,  scilicet  eorum  qui  erant 
in  Perside,  et  hoc  est  quod  subdit  de  Michaele  :  Venit 
in  adjutorium  meum.  Sequitur  : 

Et  ego  remansi  ibi,  id  est,  coram  Deo  offerens  pre- 
ces  tuas. 

Juxta  regem  Persarum,  id  est,  juxta  angelum  qui 
praeerat  Persis,  mihi  resistentem  modo  praedicto.  Hoc 
autem  dixit  angelus  Danieli  ad  ostendendum  quare 
tantiim  tardaverat'ad  denuntiandum  exauditionem  suae 
orationis. 

ESTIUS. 

Princeps  autem  regni  Persarum,  etc.  Et  infra,  v.  20, 
habetur  etiam  de  principe  Graecorum,  ubi  et  de  Mi- 
cbaele  specialiter  dicit  ipse  Gabriel  (qui  hie  loquitur 
ad  Danielem) :  Nisi  Michael  princeps  vester.  Ex  qui¬ 
bus  discimus  etiam  integris  regnis,  seu  gentibus,  quin 
etiam  infidelibus  (qualcs  tunc  erant  Persae  et  Graeci) 
a  Deo  propositos  esse  angelos,  quorum  cura  regna  ilia, 
seu  genies  gubernentur  et  dirigantur.  Discimus  etiam 
Michaelem  archangelum  fuisse  principem  Judaici  po- 
puli,  sive  synagogae  :  quern  eumdem  post  repudium 
synagogae  factum  similiter  praefectum  Ecclesiae  multis 
modis  probabile  est ;  turn  ex  Apocalypsi  Joannis,  turn 
ex  recepta  in  Ecclesia  sententia,  sicut  legimus  in 
officio  divino  :  Archangele  Michael  constitui  te  princi¬ 
pem  super  omnes  animas  suscipiendas,  et  alia  similia. 
Quod  autem  dicitur  princeps  Persarum  restilisse  Ga¬ 
brieli  archangelo,  qui  ad  Danielem  loquebatur,  et 
alterum  adversiis  alterum  fuisse  praeliatum  ,  non  pu- 
tandum  est  bellum  aliquod  geri  inter  coelestes  illos 
spiritus,  inter  quos  summa  pax  est  et  animorum  con- 
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sensio  in  Deo  ;  sed  figurat£  locutione  significatum  est 
quemlibet  angelum,  qui  vel  hornini,  vel  regno  praepo- 
silus  est,  summa  cura  et  studio  instare  pro  parte  sibi 
commissa,  donee  per  revelalionem  iis  constet  de  di¬ 
vina  voluntate  aliquid  diversum  ordinante.  Et  potest 
intelligi  quod  princeps  Persarum  restilit  viginti  et  uno 
diebus,  scilicet,  quia  diebus  illis  evolutis,  lempus  erat 
ut  bonum  Judaeorum  praevaleret,  deficiente  bono  Per¬ 
sarum.  Unde  et  addilur  :  Et  apparuit  princeps  Grie- 
corum ;  videlicet  quia  per  Graecos  potentia  Persarum 
prostrata  est.  Nihilominiis  praeter  Cassianum  etiam 
Rupertus  principem  Persarum  malum  angelum  intel- 
lexit.  Imo  et  Thom.,  p.  1,  q.  113,  art.  8,  videtur  in- 
nuere  Hieron.  similiter  sensisse.  Sed  non  exprimit 
Hieron.  bonusne  fuerit  an  malus.  D.  Greg., 
1.  17  Moral.,  c.  8,  ubi  hunc  locum  tractat,  conclu- 
dit  :  Omnium  angelorum  unam  esse  victoriam,  sui 
super  se  opificis  volunlatem  summam  :  quam,  inquit, 
dum  semper  aspiciunt,  quod  obtinere  non  valent, 
nunquam  volunt. 

MENOCHIUS. 

Princeps  autem  Persarum,  etc.  Excusat  angelus 
tarditatem  suam,  quod  prima  die  mensis  ad  Danielem 
missus,  vicesima  quarta  veniret.  Porro  princeps  Per¬ 
sarum  est  angelus  Persidis  praeses. 

Restitit  mihi.  Gabriel  enim  non  volebat ,  et  Deum 
orabat  ut  Judaei  omnes  ex  captivitate  redirent  in 
patriam.  E  contrario  angelus  Persarum  volebat  ali- 
quos ,  aut  multos  e  Judaeis  in  Perside  remanere,  ut 
ex  eorum  consuetudine  in  bonis  moribus  Persae  pro- 
;  ficerent,  et  si  fieri  posset ,  per  Judams  verum  Deum 
( agnoscerent. 

Michael  unus  de  prlncipibus,  id  est,  primus  inter 
principes. 

In  adjutorium  meum.  Utpluribus  allatis  rationibus, 
majorique  vi  quod  volebamus  obtineremus. 

Et  ego  remansi.  Quasi  dicat ;  Haec  est  causa  morae, 
quia  scilicet  princeps  Persarum  restitit  mihi,  ideo  ego 
tamdiii  detentus  sum. 

TIRINUS. 

Princeps  regni  Persarum  contrariis  precibus  et 
rationibus  tua  postulala  subvertere  conalus  est,  alque 
ita  mihi  restitit  hucusque  totis  viginti  et  uno  diebus. 

Petes  quisnam  hie  princeps  regni  Persarum.  Judaei 
et  haeretici  dicunt  fuisse  Cyrum,  vel  Cyri  filium  Cam- 
bysem,  Rupertus,  et  Cassianus,  et  Prosper,  fuisse 
daemonem  a  Lucifero  praepositum  regno  Persarum 
turbando  et  evertendo.  Sed  dico  cum  S.  Dionysio, 
Basilio ,  Clemente  Romano ,  Gregorio  Nazianzeno 
cilatis  a  Molina,  item  cum  S.  Hieron.,  Theodor., 
S.  Thoma,  Lyrano ,  Carthusiano,  Pererio,  Ferdi- 
nando  et  aliis,  fuisse  bonum  angelum  a  Deo  praepo¬ 
situm  regno  Persarum  tutando  et  promovendo.  Sicut 
enim  ex  infimo  ordine  angelorum  praesides  et  custodes 
assignati  sunt  singulis  hominibus,  ita  singulis  provin- 
ciis ,  et  regnis  ex  tertio  ordine,  nempe  principatuum, 
assignati  sunt  tutores  angeli ,  et  hi  vocantur  hie 
principes  unus  Persarum,  alter  Grcecorum ,  alii  alla¬ 
rum  nationum ,  inquit  idem  Molina. 


COMMENTAR1A.  CAPUT  X. 
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Petes  secundo ,  si  bonus  fuit  angelus,  cur  reslitit 
Gabriel  ?  Respondeo  :  Quia  alteri  illorum ,  vel  etiam 
utrique,  necdiim  cerlo  innotuerat  absoluta  voluntas 
Dei,  etvariae  rationes  occurrebant  tam  uni  quam  alteri 
istud  expedire ;  v.  g.,  optabat  rogabatque  Gabriel  ut 
juxta  preces  Danielis,  omnes  Judaei,  etiam  qui  reliqui 
manserant,  e  Babylone  in  patriam  primo  quoque 
tempore  remitterentur ,  item  ut  templum  Jerosolymis 
ex  Cyri  decreto  quamprimum  instauraretur.  Oppo- 
nebat  angelus  Persarum,  divinae  justitise  conformius 
esse,  ut  qui  tot  sceleribus  Deum  offendissent ,  neque 
adhuc  desinerent  offendere ,  diutius  severiiisque  pu- 
nirentur.  Respondenti  Gabrieli,  jam  decrevisse  Deum 
ut  in  Judaeam  remigrarent,  templumque  instaurarent, 
coeptumque  opus  ab  iis  qui  primo  anno  Cyri  se  eo 
transtulerant ,  non  posse  sine  probro  etiam  Dei  opus 
bene  inchoatum  praecidi  vel  intermitti,  respondebat 
angelus  Persarum ,  mora  aliqua  magis  exacui  deside- 
rium  :  nec  inutilem  esse  habitationem  Judaeorum  in 
Perside  et  Chaldaea  :  multos  enim  gentilium  per  Ju- 
daeos  ad  agnitionem  et  cultum  unius  veri  Dei  paulatim 
traducit.  Replicanti  Gabrieli,  multos  etiam  Judaeorum 
prava  cum  gentilibus  conversatione  perverti :  for- 
tiores  aliquos,  v.  g.,  Danielem ,  Nehemiam,  et  similes 
ex  Babylone ,  et  Perside  ad  gentiles  convertendos 
relictum  iri ;  sinantur  saltern  reliqui  in  tutum  portum 
remigrare  :  respondebat  angelus  Persarum ,  ad  lam 
nobile  opus  non  posse  sat  multos  relinqui ,  et  an  non 
magis  expediat  per  universum  orbem  dispergi  prae- 
cones  veritatis,  quam  unius  Judaeae  angulo,  quasi 
carcere  concludi  ?  At  Gabriel :  Ad  id  serviant  tot  alii 
Israelitae  qui  ex  decern  tribubus  e  Palaestina  per  Assy- 
rios  educti ,  per  universum  mundum  dispersi  sunt : 
Judaeos  ex  divino  decreto  jussos  in  unam  provinciam 
Judaeae  iterato  colligi,  urbemque  Jerosolymam  et  tem¬ 
plum  instaurare,  ut  toti  universo  constet ,  hunc  esse 
populum  Dei ,  ex  hoc  populo  nasciturum  Christum 
mundi  redemplorem  ,  ad  hujus  populi  exemplum  h 
reliquo  etiam  orbe  colendum  Deum  :  denique  a  Deo 
promissum  id  olim  Abrahae,  Isaac,  Jacob,  Moysi ,  etc. 
Ita  exposcere  vota ,  merita ,  preces  turn  antiquorum 
Patrum,  turn  viventium  adhuc  sanctorum  Nehemiae, 
Jesu,  Danielis,  etc.  Cbm  verb  rationibus  et  votis  adeo 
contrariis  hi  duo  principes  inter  se  decertant. 

Ecce  Michael,  unus  de  principibus  primis,  venit 
in  adjutorium  meum,  meae  causae,  meisque  raiionibus 
subscribens,  inquit  S.  Gregor,  sup. 


Petes  an  S.  Michael  non  sit  princeps  absolute  pri¬ 
mus  omnium  angelorum?  S.  Thomas,  yEgidius  Ro- 
manus  Toletus  et  Yasquez,  dicunt  primum  esse  tertiae 
hierarchiae.  Sed  omnium  aliarum  hierarchiarum  su- 
premum  principem  esse  turn  praestanlia  naturae,  turn 
graiiae  et  gloriae  dignilate,  censent  S.  Basilius,  Ruper- 
tus,  Laurent.,  Justinian.,  Amb.,  Catarinus,  Molanos, 
Molina,  Yiegas,  Salmeron ,  Bellarm.  et  alii ;  imo  Ec- 
clesia  tota  vocat  eum  primatem  ceelestis  exercitus , 
signiferum  Christi,  praepositum  tolius  Ecclesiae,  nempe 
tam  coelestis ,  quam  terrestris;  unde  et  Apoc.  12,  op- 
poniturLucifero,  principi  omnium  daemonum  princeps 
omnium  angelorum. 

Et  ego  remansi  ibi,  sic  disputando,  et  contendendo 
totis  tribus  hebdomadis  juxta  eumdem  principem,  seu 
regem  Persarum.  Nisi  malis  per  regem  Persarum  cum 
a  Lapide  hie  intelligere  Cyrum,  vel  Cambysem,  quem 
Gabriel  conatus  sit  benevolum  Judaeis  ac  faventem 
reddere.  Sic  enim  cum  ccelitibus ,  et  cum  Deo  res 
nostras  agere  debemus,  ut  humana  interim  auxilia 
apud  eos  quorum  interest  urgere  non  negligamus. 

LYRANUS. 

Vers.  14.  — Veni  autem  ut  docerem.  Ex  quo  patet 
quod  non  solum  venerat  ad  denuntiandum  Danieli  re- 
ditum  captivitatis,  nec  solum  ea  quae  facta  sunt  tem¬ 
pore  Antiochi  Epiphanis ;  sed  etiam  quae  ventura  sunt 
in  fine  mundi,  tempore  Antichristi,  ut  patebit  capitulo 
sequenti,  propter  quod  sequitur. 

menochius. 

In  novissimis  diebus.  Post  a  dventum  Christi,  quando 
novissima  hora  erit,  1  Joan.  2, 18. 

Quoniam  adhuc  ,  etc.,  id  est,  post  mullum  tempus 
implenda. 

LYRANUS. 

Vers.  15.  —  Cumque  loqueretur.  Hicponitur  con- 
solatio  perfecta  ipsius  Danielis.  Et  dividitur  in  duas 
partes  :  quia  primo ,  facit  quod  dictum  est ;  secundo, 
subjungit  causam  sui  recess  us  a  Daniele,  ibi :  Et  nunc 
revertar.  Circa  primum  dicitur  sic  :  Cumque  loque¬ 
retur.  Angelus  scilicet  hujusmodi  verba. 

Dejeci  ,  etc.  Quasi  non  potens  sustinere  aspectum 
fulgoris  angeli  apparenlis.  Et  hoc  est  factum  ut  Daniel 
cognosceret  fragilitatem  hominis  respectu  virtutis 
angelorum. 

menochius. 

Dejeci  vultum  meum  ,  etc.,  ex  reverentia  angeli 
praesentis. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  16  ad  21. 


Vers.  16.  —  Vulg.  Et  ecce  quasi  similitudo  filii  ho¬ 
minis  tetigit  labia  mea  :  et  aperiens  os  meum  locu- 
tus  sum  et  dixi  ad  eum  qui  stabat  contra  me  :  Do- 
mine  mi ,  in  visione  tua  dissolulae  sunt  compages 
meae ,  et  nihil  in  me  remansit  virium. 

Pagn.  Conversi  sunt  dolorcs  in  me,  et  non  retinui 
fortitudinem. 

Arias.  Et  mens  non  remansit  in  me ,  versa  sunt,  etc. 

Uigur.  Per  hanc  apparitionen  in  me  conversi  sunt 
cardines  mei  in  me,  nec  vires  retinui. 

Sept.  Conversa  sunt  interiora  mea.  in  me. 


Syr.  Forma  quaedam  humana  tetigit,  etc.,  volutata 
sunt  in  me  praecordia. 

17.  —  Vulg.  Et  quomodo  poterit  servus  Domini  mei 
loqui  cum  Domino  meo  ?  nihil  enim  in  me  remansit 
virium ,  sed  et  halilus  meus  intercluditur. 

Arias.  Et  mens  non  remansit  in  me. 

Tigur.  Virtus  me  modo  destituit ,  neque  in  me  reli- 
quus  est  factus  spiritus  vitalis. 

Sept.  Et  ex  tunc  non  stabit  in  me  fortitudo. 

18.  — Vulg.  Rursiim  ergo  tetigit  me  quasi  visio  ho¬ 
minis,  et  confortavit  me. 


321 

Tigur.  Confirmavit  me. 

49.  —  Vulg.  Et  dixit  :  Noli  timere  vir  desideriorum  : 
pax  tibi  :  confortare,  et  esto  robustus.  Ciimque 
loqueretur  mecum,  convalui,  et  dixi :  Loquere,  do- 
inine  mi ,  qui  confortasti  me. 

Pagn.  Conforta  te,  et  robora  te. 

Tigur.  Omni  prorsus  melu  deposito  bono  sis  animo. 

Sept.  Viriliter  age. 

Syr.  Confirmare  animumque  resume. 

20.  —  Vulg .  Et  ait :  Numquid  scis  quare  venerim  ad 
te,  et  nunc  revertar  ut  praelier  adversum  principem 
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Persarum  :  cbm  ego  egrederer ,  apparuit  princeps 
Graecorum  veniens. 

Arab.  Princeps  regni  Graecorum. 

21.  —  Vulg.  Vcrumtamen  annunliabo  tibi  quod  ex- 
pressum  est  in  Scriptura  veritalis  :  et  nemo  est 
adjulor  meus  in  omnibus  bis,  nisi  Michael  prin¬ 
ceps  vester. 

Arias.  Quod  designandum,  etc.,  et  non  est  unusfor- 
lilicans  se  mecum. 

Tigur.  Mecum  nemo  egit  slrenub. 

Sept.  Quod  constitutum  est,  etc.,  et  non  est  unus 
adhaerens  mihi. 

Syr.  Quod  exaratum  est  in  libro  veritalis. 


COMMENTARY.  CAPET  X. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  16.  — In  visione  tud  dissolutce  sunt  compages  mew ;  alii  :  Conversi  [sunt  dolores  in  me ,  conversi  sunt 
cardines  mei.  llebr.  tsisrai,  a  verbo  tsur ,  quod  significal  firmare ,  ut  Psalm.  138  :  Tu  formdsti  me;  inde  deri- 
vatur  nomen  tsir ,  quod  significat  formationem  et  junclionem  membrorum  sive  compages,  ethane  significa- 
tionem  seeutus  noster  interpres ;  et  recte  quidem  significat  etiam  cardinem  oslii ;  et  sic  aliqui  verlunt : 
Conversi  sunt  cardines  mei,  sed  multo  clarius  translulit  nosier  Vulg.  Hebraizantes  habent :  Conversi  sunt  dolores 
mei  in  me,  id  est ,  dolui:  Sept. :  Conversa  sunt  interiora  mea,  id  est,  conturbata.  17.  Halitus  meus  intercluditur ; 
Alii :  Mens  mea  non  remansit  in  me.  Hebr.  nesamali,  mens,  anima  mea  ;  hoc  est,  exanimatus  sum.  21.  Quod 
expressum  est  in  scriptura  veritalis,  id  est,  scripluram  veram  vocat  divinum  decretum  quod  ad  modum 
scripturse  fixum  et  firmum  est,  vel  decretum  vocat  scripturae ,  non  quia  scriptum  erat,  sed  quia  decreta 
scribi  solent. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

«r 

Vers.  16. — Et  ecce  quasi,  etc.,  quia  non  erat 
homo ,  sed  angelus  apparens  in  specie  hominis. 

Tetigit  labia  mea.  Ut  possem  loqui,  propter  quod 
sequitur.  Et  aperiens  os  meum  ,  etc.  Sequitur  : 

Domine  mi,  etc.,  id  est,  juncturae  membrorum 
meorum  propter  defectum  sanguinis,  et  spirituum 
recurrentium  ad  cor,  et  ex  passione  timoris  propier 
visionem  insolitam  angeli  apparentis.  Sequitur , 

menochius. 

Quasi  similitudo  filii  homims,  id  est,  quidam 
similis  hominibus.  Credibile  est  eumdem  angelum 
fuisse,  qui  cum  eo  loquebatur. 

Tetigit  labia  mea.  Significans  labia  prophetic  a 
Deo  aperiri,  ut  prompte  et  fidenter  loqueretur. 

Domine  mi.  Dominum,  non  quasi  Deum,  sed  quasi 
angelum  se  superiorem  vocat,  et  quia  angelus,  et 
quia  Dei  legatus  erat. 

In  visione  tua.  Simul  atque  te  vidi. 

k. 

TIRINUS. 

Et  ecce  ,  etc.  Nempe  Gabriel ,  cum  videret  Danie- 
lem  tarn  angusta  splendidaque  forma  nimium  percelli, 
languescere,  et  in  terram  corruere ;  assumit  vulgarem 
hominis  formam,  et  comiter  eum  affatus,  os  melu 
ante  et  reverentia  clausum  tangendo  distendit  et 
aperit ;  sicut  olim  Isaiae  labia  tetigit  Seraphim,  Isaiae  6, 
v.  7.  Prae  se  tulit  ergo  hie  Gabriel  figuram  Verbi  di- 
vini,  quod  naturam  induit  humanam ,  ut  homines  eo 
familiarius  utereniur. 

LYRANUS. 

Vers.  18.  —  Rursum  ergo.  Quia  tunc  angelus  sibi 
apparuit  in  forma  humanae  speciei  aliter  quam  ante. 
In  potestate  enim  angelorum  est  speciem  corporuin 
gssumptorum  mutarc  de  facili.  Sic  aulem  apparuit  ci 


angelus  ad  ipsum  magis  confortandum,  propter  quod 
subditur  : 

Et  confortavit  me.  Et  patet  littera.  Sequitur, 

MENOCHIUS. 

Quasi  visio  hominis.  Vide  dicta  n.  16. 

LYRANUS. 

Vers.  19.  —  Cumque  loqueretur  ,  etc.,  perfecle 
confortatus.  Sequitur : 

Vir  desideriorum.  Vide  dicta  capite  praecedenti, 
numero  vigesimo  tertio. 

menochius. 

Pax  tibi.  Nihil  periculi  est,  non  est  quod  limeas, 
erant  Ilebraci  hac  opinione  imbuli,  ut  exislimarent  se, 
si  Deum,  aut  angelum  viderent,  morituros,  ut  colli- 
gitur  ex  lib.  Jud.,  c.  15,  n.  21  et  22.  Ad  earn  opinio- 
nem  videtur  hie  angelus  respicere. 

Esto  robustus.  In  Hebraeo  est :  Robora  te. 

LYRANUS. 

Vers.  20.  —  Et  ait  ,  angelus,  scilicet  Danielis. 

Numquid  scis,  etc.;  quasi  dicat :  Ego  veni  ad  osten- 
dendum  tibi  orationem  tuam  exaudilam ,  et  ea  quae 
sunt  fulura  temporibus  novissimis,  ut  jam  dictum 
est,  et  magis  patebit  infra. 

Et  nunc.  Hie  exprimilur  causa ,  quare  oportet 
eum  cito  recedere  a  Daniele,  ut  scilicet  rediret  ad  m- 
terpellandum  coram  Deo  pro  populo  Israel ,  ne  re- 
ditus  ejus  de  Babylone  impedirelur  per  angelum 
qui  praeeral  Persis.  Et  hoc  est  quod  dicit  :  Et  nunc 
revertar ,  scilicet  in  conspeclu  Dei. 

Ut  pr/Elier.  Quod  quidem  praelium  est  per  hoc; 
quod  angeli  qui  praesunt  diversis  gentibus ,  offerunt 
coram  Deo  contraria  merita  ipsorum ,  ut  dictum  est. 

Cum  ego  egrederer,  id  est,  angelus  Graecorum, 
Hoc  autem  interponit  angelus  loquens  Panieli ,  quia  r« 
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principio  cap.  seq.,  faciet  mentionem  de  bellis  Persa- 
rum,  et  Graecorum  ad  invicem. 

MENOCIIIUS. 

Numquid  scis  quare  venerim  ad  te?  et  nunc  re- 

VERTAR  UT  PR/ELIER  ADVERSUM  ,  CtC.  Ut  disputem  ,  et 

in  ralionem  decertem,  nam  hue  ad  leadvolavi,  ut  quae 
futura  sunt  indicarem  tibi ;  verum  quia  negotium  ad- 
huc  infectum  reliqui,  et  multum  est  quod  again  , 
revertar  praeliaturus. 

Cum  ego  egrederer.  Ut  venirem  ad  te. 

Apparuit  princeps  Gr^corum  veniens.  Angelus 
Graecioe  et  Macedoniae  praeses.  Quid  voluerit  princeps 
hie ,  aut  postulaverit ,  incerlum  ;  crediderim  eum 
idem  spectasse ,  quod  praeses  Persarum ,  ut  scilicet 
Judaei  non  redirent  in  patriam,  sperabat  enim  aliquam 
spiritualem  commoditatem  olirn  percepturos'Graecos, 
cum  regnum  Persarum  (quod  ilium  non  latebat)  in 
Macedonum  potestatem  venisset. 

TIRLNUS. 

Numquid  scis  quare  venerim  ad  te?  Videris  id  igno- 
rare.  Sed  partim  jam  dixi ,  partim  dicam  iteriim  pro- 
lixius et  specialiiis.  Sed  priiis  reverlar  ad  Dei  tribunal, 
ut  istic  praelium  iuchoatum  perficiam  :  video  enim 
gravius  mihi  cerlamen  ab  illo  imminere  postquam 
auxilio  illi  advenit  angelus  princeps  Grcecorum ,  qui 
me  ad  te  egrediente ,  ad  tribunal  advenit,  ut  junctis 
viribus  causam  suam  adversiis  me  et  vos  urgeant. 
Omnes  enim  in  hac  causa  mihi  adversantur,  uno  ex- 
cepto  Michaele  principe  vestro,  et  totius  Eccclesiae 
praeposito,  ut  supra  dixi :  Rationes  enim  omnes  ibidem 
a  principe  Persarum  prolatae’,  tangebant  etiam  prin- 
cipem  Graecorum  ,  et  alios  angelos  aliorum  regnorum 


lutelares  :  unde  mirum  non  est  omnes  unanimiter 
eamdem  Gabrielis  causam  impugnasse.  Ne  qui  ergo 
novi  motus  exurgant,  ad  divinum  tribunal  causam 
meam  peraclurus  propero.  Prius  tamen, 

LYRANUS. 

Vers.  21.  —  Verumtamen,  id  est,  antequam  re¬ 
vertar  recedendo  a  te. 

Annuntiabo,  etc.,  in  praesenlia  Dei  rnei  revelata, 
quia  revelatio  est  quaedam  impressio  divinae  scientiae. 
Annuntiabo,  inquam  ,  tibi  ilia  quae  desideras  scire. 

Et  nemo  est,  etc.,  scilicet  quae  spectant  ad  promo- 
tionem  populi  Israel. 

Nisi  Michael  ,  etc.  Quia  sicut  dictum  est ,  Michael 
erat  princeps  synagogae  generaliter. 

MENOCHIUS. 

Quod  expressum,  etc.  Scripturam  veram  vocat  di¬ 
vinum  decretum. 

Nisi  Michael  princeps  vester,  populi  Judaici  prae¬ 
ses. 

tirinus, 

Annuntiabo  tibi  quod  ex  nunc  a  Deo  decretum,  et 
expressum  est  in  scriptura  veritatis,  id  est,  in  libro 
praedestinalionis  et  voluntatis  divinae,  quae  verissima, 
infallibilis  et  immutabilis  est  scriptura.  In  hac  porro 
scripta  sunt  liaec  tria,  primum,  remillendos  ex  voto 
tuo  in  patriam  reliquos  etiam  Judaeos,  templumque, 
et  urbem  Jerosolymam  post  paulo  rursiis  instauran- 
dam ;  secundum,  varios  casus  obventuros  populo 
Persico,  qui  vos  jam  suo  sinu  fovet :  tertiiim,  varios 
item  regibus  Graecorum,  a  quibus  longe  acrius  exer- 
cebimini,  maxime  vero  ab  Antioclio  Epiphane,  ejus- 
que  antitypo  Antichrislo.  Sed  de  his  capite  sequenti. 


CAPUT  XI. 


CHAPITRE  XI. 


1.  Ego  autem  ab  anno  primo  Darii  Medi,  stabam  ut 
confortaretur  et  roboraretur. 

2.  Et  nunc  veritatem  annuntiabo  tibi.  Ecce  adhuc 
ires  reges  stabunt  in  Perside,  et  quartus  diiabilur 
opibus  nimiis  super  omnes  ;  et  cum  invaluerit  di- 
vitiis  suis ,  concitabit  omnes  adversiim  regnum 
Graecise. 

5.  Surget  vero  rex  fortis,  et  dominabitur  potestale 
multa  :  et  faciet  quod  placuerit  ei. 

4.  Et  cum  stelerit,  conteretur  regnum  ejus,  et  divi- 
deiur  in  quatuor  ventos  coeli  :  sed  non  in  posleros 
ejus,  neque  secundum  potentiam  illius,  qua  domina- 
tus  est  :  lacerabitur  enim  regnum  ejus  eliam  in  ex- 
ternos,  exceptis  his. 

5.  Et  confortabitur  rex  auslri  :  et  de  principibus 
ejus  praevalebit  super  eum,  et  dominabitur  dilione  : 
multa  enim  dominatio  ejus. 

6.  Et  post  fincm  annorum  foederabuntur  :  filiaque 
regis  auslri  veniet  ad  regem  aquilonis  facere  amici- 
tiam  ,  et  non  obtinebit  forliludinem  brachii  ,  nec 
slabit  semen  ejus  :  et  tradetur  ipsa  ,  et  qui  adduxe- 
runt  earn  ,  adolescentes  ejus,  et  qui  confortabant  earn 
in  temporibus. 

7.  Et  slabit  de  genuine  radicum  ejus  plantatio  :  et 
veniet  cum  exercitu,  et  ingredietur  provinciam  regis 
aquilonis ;  et  abutetur  eis,  et  obtinebit. 


1.  Pour  moi,  des  la  premiere  annee  de  Darius  de 
la  race  des  Medes  ,  j’ai  travaille  pour  l’aider  a  s’eta- 
blir  et  a  se  fortifier. 

2.  Mais  maintenant  je  vous  annoncerai  la  verite. 
II  y  aura  encore  trois  rois  en  Perse  :  le  quatrieme 
s’elevera  par  la  grandeur  de  ses  richesses  au-dessus 
de  tous ;  et  lorsqu’il  sera  devenu  si  riche ,  il  animera 
lous  les  peuples  contre  le  royaume  des  Grecs. 

3.  Mais  il  s’elevera  un  roi  vaillant  qui  dominera 
avec  une  grande  puissance ,  et  qui  fera  ce  qu’il  lui 
piaira. 

4.  Et  apres  qu’il  sera  le  plus  affermi ,  son  royaume 
sera  detruil ;  et  il  se  parlagera  vers  les  quatre  vents 
du  del.  11  ne  passera  point  a  sa  poslerite ,  et  ne  con¬ 
serves  point  la  meme  puissance  qu’avait  eue  ce  pre¬ 
mier  roi ;  car  son  royaume  sera  declare  ,  et  il  pas¬ 
sera  a  des  princes  etrangers ,  sans  compter  ces 
quatre. 

5.  Et  le  roi  du  midi  se  fortifiera  ;  mais  l’un  de  ses 
princes  sera  plus  puissant  que  lui :  il  dominera  sur 
beaucoup  de  pays ,  car  son  pouvoir  sera  grand. 

6.  Quelques  annees  apres,  ils  feront  alliance  en¬ 
semble  ;  et  la  fdle  du  roi  du  midi  viendra  vers  le  roi 
de  l’aquilon  pour  s’allier  a  lui ;  mais  elle  ne  s’etablira 
point  par  un  bras  fort;  et  sa  race  ne  subsislera  point: 
elle  sera  livree  elle-meme ,  avec  les  jeunes  hommes 
qui  1’avaient  amende,  et  qui  l’avaient  soutenue  en  di¬ 
vers  temps. 

7.  Mais  il  sortira  un  rejelon  de  la  meme  lige ,  le- 
quel  viendra  avec  une  grande  armce  ,  entrera  dans 
Ses  provinces  du  roi  de  I’aquilon ,  ^  fera  de  grands 
ravages,  et  sen  rendra mature. 
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8.  Insuper  et  deos  eorum ,  et  sculptilia  vasa  quo- 
que  preliosa  argenti  et  auri ,  capliva  ducet  in  /Egyp- 
lum  :  ipse  praevalebit  adversus  regem  aquilonis. 

9.  Et  intrabit  in  regnum  rex  auslri ,  et  revertetur 
ad  terram  suam. 

40.  Filii  autem  ejus  provocabunlur,  et  congrega- 
bunt  multiludinem  exercituum  plurimorum :  et  veniet 
properans ,  et  inundans  :  et  revertetur,  et  concila- 
bitur,  et  congredielur  cum  robore  ejus. 

11.  Et  provoeatus  rex  austri  egredietur,  et  pugna- 
bit  adversus  regem  aquilonis  ,  et  praeparabit  multi- 
tudinem  nimiam,  et  dabilur  multitudo  in  manu  ejus. 

12.  Et  capiet  multitudinem  ,  et  exallabilur  cor 
ejus  :  et  dejiciet  multa  millia  ,  sed  non  praevalebit. 

13.  Convertetur  enim  rex  aquilonis ,  et  praepara¬ 
bit  multitudinem  multo  majorem  quam  prius  :  el  in 
fine  temporum  annorumque  veniet  properans ,  cum 
exercitu  magno  et  opibus  nimiis. 

14.  Et  in  temporibus  illis  multi  consurgent  adver¬ 
sus  regent  austri :  filii  quoque  praevaricatorum  po- 
puli  tui  extollentur  ut  impleant  visionem  ,  et  cor- 
ruent. 

15.  Et  veniet  rex  aquilonis  et  comportabit  agge- 
rem  ,  et  capiet  urbes  munilissimas  ;  et  brachia  au¬ 
stri  non  sustinebunt ,  et  consurgent  electi  ejus  ad 
resislendum  ,  et  non  erit  fortitudo. 

16.  Et  faciet  veniens  super  eum  juxta  placitum 
suum ,  et  non  erit  qui  stet  contra  faciem  ejus ; 
et  stabit  in  terra  inclyta  ,  et  consumetur  in  manu 
ejus. 

17.  Et  ponet  faciem  suam  ut  venial  ad  tenendum 
universum  regnum  ejus,  et  recta  faciet  cum  eo  ;  et 
filiam  feminarum  dabit  ei ,  ut  evertat  illud  ;  et  non 
stabit,  nec  illius  erit. 

18.  Et  convertet  faciem  suam  ad  insulas,  et  capiet 
multas  :  et  cessare  faciet  principem  opprobrii  sui ,  et 
opprobrium  ejus  convertetur  in  eum. 

19.  Et  convertet  faciem  suam  ad  imperium  terra} 
suae,  et  impinget ,  et  corruet ,  et  non  invenietur. 

20.  Et  stabit  in  loco  ejus  vilissimus,  et  indignus 
decore  regio  :  et  in  paucis  diebus  conteretur,  non  in 
furore ,  nec  in  praelio. 

2!.  Et  stabit  in  loco  ejus  despectus ,  et  non  tribue- 
tur  ei  honor  regius  ;  et  veniet  clam ,  et  obtinebit 
regnum  in  fraudulenlia. 

22.  Et  brachia  pugnantis  expugnabunlur  a  facie 
ejus,  et  conterentur  :  insuper  et  dux  foederis. 

23.  Et  post  amicilias ,  cum  eo  faciet  dolum  :  et 
ascendet ,  et  superabit  in  modieo  pnpulo. 

24.  Et  abundantes  et  uberes  urbes  ingredietur  :  et 
faciet  quae  non  fecerunt  patres  ejus ,  et  patres  palrum 
ejus  :  rapinas ,  et  praedam ,  et  divitias  eorum  dissi- 
pabit,  et  contra  lirmissimas  cogitationes  inibit ;  et  hoc 
usque  ad  tempus. 

25.  Et  concitabilur  fortitudo  ejus  et  cor  ejus  ad- 
versiim  regem  austri  in  exercitu  magno  :  et  rex  aus¬ 
tri  provocabitur  ad  bellum  multis  auxiliis ,  et  forti- 
bus  nimis,  et  non  stabunt,  quia  inibunt  adversus  eum 
Qonsilia. 


18.  11  emmencra  en  Egypte  lours  dieux  captifs,  leurs 
statues  cl  leurs  vases  d’argeni  et  d’or  les  plus  pre- 
cieux  ;  et  il  remportera  loules  sortes  d’avanlages  sur 
le  roi  de  l’aquilon ; 

9.  Et  le  roi  du  midi  entrera  dans  son  royaume,  et 
reviendra  ensuite  dans  son  pays. 

10.  Les  enfanls  du  roi  du  seplenlrion  s’aigriront  et 
leveront  de  puissanles  armees ;  et  l’un  d’eux  mar- 
chera  avec  une  grande  vitesse ,  coniine  un  torrent 
qui  se  deborde  :  il  reviendra  ensuite ,  et  etant  plein 
d’ardeur  ,  il  combattra  contre  les  forces  de  LEgypte. 

11.  Le  roi  du  midi  etant  attaque,  se  meltra  en 
campagne ,  et  combattra  contre  le  roi  de  Laquilon  : 
il  levera  une  grande  armee,  et  les  forces  nombreuses 
|  Iui  seront  livrees  enlre  les  mains  ; 

i  j 

12.  Il  en  prendra  un  tres-grand  nombre ,  et  son 
!  coeur  s’elevera.  Il  en  fera  passer  plusieurs  milliers  au 
1  fil  de  Lepee;  mais  il  ne  prevaudra  pas. 

13.  Car  le  roi  de  l’aquilon  viendra  de  nouveau  ;  il 
|  rassemblera  encore  plus  de  troupes  qu’auparavant ; 
j  et  apres  un  certain  nombre  d’annees ,  il  s’avancera 
en  grande  bale,  avec  une  armee  nombreuse  et  une 
grande  puissance. 

14.  En  ces  temps-la  plusieurs  s’eleveront  contre  le 
roi  du  midi.  Les  enfanls  de  ceux  de  votre  peuple  qui 
auront  viole  la  loi  du  Seigneur  s’eleveront  aussi  pour 
aecomplir  une  propbetie,  et  ils  tomberont. 

15.  Et  le  roi  de  Laquilon  viendra  ,  et  il  fera  des 
lerrasses  et  des  remparts  ,  et  il  prendra  les  villes  les 
plus  fortes  :  et  les  bras  du  midi  n’en  pourront  soule- 
nir  i’eflbrt ;  ses  plus  vaillants  s’eleveront  pour  lui  re¬ 
sister,  et  ils  se  trouveront  sans  force  ; 

16.  Il  fera  contre  le  roi  du  midi  tout  ce  qu’il  lui 
plaira  ;  et  il  ne  se  trouvera  personne  qui  puisse  sub¬ 
sister  devant  lui.  Il  entrera  dans  la  terre  celebre,  et 
elle  sera  abaltue  sous  sa  puissance. 

17.  Il  s’affermira  dans  le  dessein  de  venir  s’empa- 
rer  de  tout  le  royaume  du  roi  du  midi.  11  feindra  de 
vouloir  agir  de  bonne  foi  avec  lui ;  et  il  lui  donnera 
en  mariage  sa  fille  d’une  excellente  beaute ,  alin  de  le 
perdre ;  mais  son  dessein  ne  lui  reussira  pas ,  et  elle 
ne  sera  point  pour  lui. 

18.  II  se  lournera  contre  les  lies,  et  il  en  prendra 
plusieurs  :  el  il  arretera  le  prince  qui  doit  le  couvrir 
d’opprobre ;  et  la  home  dont  il  couvrait  les  autres  re- 
tombera  sur  lui. 

19.  Il  reviendra  de  nouveau  dans  les  terres  de  son 
l  empire,  ou  il  trouvera  un  piege ;  il  tombera  et  il  dis- 
(  paraitra  pour  jamais. 

20.  Un  homme  tres-meprisable  et  indigne  du  nom 
de  roi  prendra  sa  place  ;  et  il  perira  en  peu  de  jours, 
non  par  une  mort  violente ,  ni  dans  un  combat. 

21.  Un  prince  meprise  lui  succedera ;  on  ne  lui 
donnera  point  le  litre  deroi,  mais  il  viendra  en  se¬ 
cret  ;  et  il  se  rendra  maitre  du  royaume  par  ses  arti- 
lices. 


22.  Un  prince  combattant  contre  lui,  fuira  devant 
lui ;  et  ses  grandes  forces  seront  detruites ;  comme 
aussi  le  chef  de  l’alliance  ; 

23.  Et  apres  avoir  fait  amitie  avec  lui ,  il  le  trom- 
pera;  il  s’avancera,  et  se  Lassujctira  avec  peu  de 
troupes. 

24.  11  entrera  dans  les  villes  grandes  et  riches;  et 
il  fera  ce  que  ne  firent  jamais  ses  peres ,  ni  les  peres 
de  ses  peres  ;  il  dissipera  leur  butin ,  leurs  depouilles 
et  leurs  richesses  ;  il  formera  des  entreprises  contre 
leurs  villes  les  plus  fortes ;  mais  cela  ne  durera  qu’un 
certain  temps ; 

25.  Sa  force  se  reveillera ,  et  son  coeur  s’animera 
contre  le  roi  du  midi ,  avec  une  grande  armee ;  et  le 
roi  du  midi  sera  p.  ovoque  a  la  guerre  par  des  secours 
nombrcux  et  puissants  ;  mais  ils  ne  demcureront  pas 
ferraes,  parce  qu’ils  feront  des  entreprises  contre  luix 
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26.  Ei  comedentes  pancm  cum  eo ,  conterent 
ilium,  exercitusque  ejus  opprimetur,  et  cadent  in- 
lerfecti  plurimi. 

27.  Duorum  quoque  regum  cor  erit  ut  male- 
faciant ,  et  ad  mensam  unam  mendacium  loquen- 
tur ,  et  non  proficient  :  quia  adhuc  finis  in  aliud 
tempus. 

28.  Et  reverletur  in  terram  suam  cum  opibus  mul- 
tis  ;  et  cor  ejus  adversiim  testamentum  sanctum ,  et 
faciet,  et  reverletur  in  terram  suam. 

29.  Slatuto  tempore  revertetur,  et  veniet  ad  aus- 
Irum ,  et  non  erit  priori  simile  novissimum. 

30.  Et  venient  super  eum  trieres  et  Romani  :  et 
percutietur,  et  revertetur,  et  indignabitur  contra 
testamentum  sanctuarii ,  et  faciet  :  reverteturque ,  et 
cogitabit  adversiim  eos  qui  dereliquerunt  testamen¬ 
tum  sanctuarii. 

31.  Et  bracliia  ex  eoslabunt,  etpolluent  sanclua- 
rium  fortiludinis ,  et  auferent  juge  sacrificium  ;  et 
dabunt  abominationem  in  desolationem. 

32.  Et  impii  in  testamentum  simulabunt  fraudu- 
lenter  :  populus  autem  sciens  Deum  suum,  obtine- 
bit,  et  faciet. 

33.  Et  docti  in  populo,  docebunt  plurimos  ;  et 
ruent  in  gladio,  et  in  flamma  ,  et  in  captivitate ,  et  in 
rapina  dierum. 

34.  Ciimque  corruerint,  sublevabuntur  auxilio  par- 
vulo  :  et  applicabuntur  eis  plurimi  fraudulenter. 

33.  Et  de  eruditis  ruent,  ut  conflenlur,  eligantur, 
et  dealbentur  usque  ad  tempus  praefinitum,  quia 
adhuc  aliud  tempus  erit. 

36.  Et  faciet  juxta  voluntatem  suam  rex  ;  et  eleva- 
bitur,  et  magnificabitur  adversiis  omnem  deum  ;  et 
adversiis  Deum  deorum  loquetur  magnifica,  et  dirige- 
tur,  donee  compleatur  iracundia  :  perpetrata  quippe 
est  definitio. 

37.  Et  deum  patrum  suorum  non  reputabit :  et  erit 
in  concupiscenliis  feminarum ,  nec  quemquam  deo¬ 
rum  curabit  :  quia  adversiim  universa  consurget. 

38.  Deum  autem  Maozim  in  loco  suo  venerabi- 
tur  :  et  deum  quern  ignoraverunt  patres  ejus,  co- 
let  auro ,  et  argento ,  et  lapide  pretioso  ,  rebusque 
pretiosis. 

39.  Et  faciet  ut  muniat  Maozim  cum  deoalieno, 
quern  cognovit ,  et  multiplicabit  gloriam ,  et  dabit  eis 
potestatem  in  multis,  et  terram  dividet  graluito. 

40.  Et  in  tempore  praefinito  prseliabitur  adversiis 
eum  rex  austri,  et  quasi  tempestas  veniet  contra 
ilium  rex  aquilonis  in  curribus ,  et  equitibus  ,  et  in 
classe  magna ,  et  ingredietur  terras ,  et  conteret  et 
pertransiet. 

41.  Et  introibit  interram  gloriosam ,  et  multae 
corruent :  hae  autem  solae  salvabuntur  de  manu  ejus, 
Edom,  et  Moab,  et  prineipium  filiorum  Ammon. 

42.  Et  mittet  manum  suam  in  terras  ;  et  terra 
Egypti  non  elfugiet. 

43.  Et  dominabitur  thesaurorum  auri  el  argenti , 
et  in  omnibus  pretiosis  ^Egypti ;  per  Libyam  quoque 
et  ^Ethiopian)  transibit. 


26.  Et  ceux  qui  mangent  de  son  pain  le  ruineront ; 
son  armee  sera  accablee ,  et  un  grand  nombre  des 
siens  sera  mis  a  mort. 

27.  Ces  deux  rois  auront  le  cceur  attentif  a  se  faire 
du  mal  l’un  a  l’autre  :  assis  a  la  meme  table,  ils  diront 
des  paroles  de  mensonges ;  mais  ils  ne  reussiront  pas 
dans  leurs  desseins ,  parce  que  la  fin  est  fixee  a  un 
au Ire  temps. 

28.  Et  il  retournera  en  son  pays  avec  de  grandes 
richesses;  son  coeur  formera  des  desseins  contre 
l’alliance  sainte ;  il  les  executera ,  et  retournera  en 
son  pays. 

29.  11  retournera  au  temps  prescrit;  et  il  reviendra 
vers  le  midi ,  mais  son  dernier  etat  ne  sera  pas  sem- 
blable  au  premier. 

30.  Les  Romains  viendront  contre  lui  sur  des  vais- 
seaux ;  il  sera  abballu ,  il  retournera  en  son  pays;  et 
il  concevra  une  grande  indignation  contre  l’alliance 
du  sanctuaire,  el  il  agira  contre  clle,  et  il  formera  des 
conseils  contre  ceux  qui  avaient  abandonne  l’alliance 
du  sanctuaire. 

31.  Des  hommes  puissanls souliendront  son  parti, 
et  ils  violeront  le  sanctuaire  du  Dieu  Fort ;  ils  feront 
cesser  le  sacrifice  perpeluel ;  et  ils  mettront  dans  le 
temple  1’abomination  de  la  desolation. 

32.  Et  les  impies  envers  la  sainte  alliance  useront 
de  deguisement  et  de  fictions;  mais  le  peuple  qui 
connaitra  son  Dieu,  s’attachera  fermement  a  sa  loi, 
et  fera  ce  qu’elle  ordonne. 

35.  Ceux  aussi  qui  seront  savants  parmi  le  peuple, 
en  inslruiront  plusieurs ;  et  ils  tomberont  par  Tepee, 
par  la  flamme ,  par  la  caplivite ,  et  par  des  briganda¬ 
ges  qui  dureront  plusieurs  jours. 

34.  Pendant  ces  ruines  et  ces  morts ,  ils  seront  un 
peu  soulages  par  le  moyen  d’un  petit  secours ;  et  plu¬ 
sieurs  se  joindront  a  eux  par  une  alliance  feinte. 

33. 11  y  en  aura  d’enlre  ceux  qui  seront  savants  qui 
tomberont  dans  de  grands  maux ,  afin  qu’ils  passent 
par  le  feu,  et  qu’ils  deviennent  purs  et  blancs  de  plus 
en  plus,  jusqu’au  temps  prescrit,  parce  qu’il  y  aura 
encore  un  autre  temps. 

56.  Le  roi  agira  selon  qu’il  lui  plaira  :  il  s’elevera  , 
et  il  parlera  avec  orgueil  contre  tout  dieu ;  il  parlera 
insolemment  contre  le  Dieu  des  dieux :  et  il  reussira , 
jusqu’a  ce  que  la  colere  soit  accomplie,  parce  qu’il  a 
ete  ainsi  arrete. 

37.  Il  n’aura  aucun  egard  au  dieu  de  ses  peres ;  il 
sera  dans  la  passion  des  femmes  :  il  ne  se  souciera  de 
quelque  dieu  que  ce  soit ,  parce  qu’il  s’elevera  contre 
toutes  choses. 

58.  Il  reverera  le  dieu  Maozim  dans  le  lieu  qu’il  lui 
aura  choisi ;  et  il  Phonorera  avec  Tor,  Targent ,  les 
pierres  precieuses,  et  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  beau,  ce 
dieu  que  ses  peres  ont  ignore. 

39.  Et  il  forlifiera  Maozim  avec  un  autre  dieu  Gran¬ 
ger  qu’il  a  connu  :  il  les  elevera  a  une  grande  gloire  ; 
il  leur  donnera  beaucoup  de  puissance ;  et  il  parta- 
gera  la  terre  gratuitement. 

40.  Le  roi  du  midi  combattra  contre  lui  au  temps 
qui  a  ete  marque ;  et  le  roi  del’aquilon  viendra  contre 
lui  comme  une  lempete  ,  avec  une  multitude  de  cha¬ 
riots  et  de  gens  de  cheval ,  et  avec  une  grosse  flotte ; 
il  entrera  dans  ses  lerres ;  il  les  ravagera  toutes ,  et  il 
passera  au  travers  de  son  pays. 

41.  Il  entrera  ensuite  dans  le  pays  de  gloire;  et 
plusieurs  provinces  seront  ruinees :  ces  pays-la  seuls 
seront  sauves  de  ses  mains ,  Edom ,  Moab ,  et  les  pre¬ 
mieres  terreurs  des  enfants  d’ Ammon. 

42.  Il  etendra  sa  main  contre  les  provinces  ;  et  le 
pays  d’Egypte  n’echappera  point. 

45.  11  Ye  rendra  mailre  des  tresors  d’or  et  d’argent, 
et  de  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  precieux  dans  TEgypte  ; 
il  passera  aux  travers  de  la  Libye  et  de  Tfithiopie. 
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44.  Et  fama  turbabit  eum  ab  oriente  et  ab  aquilo- 
ne  :  et  veniet  in  multitudine  magna ,  ut  conterat  et 
interficiat  plurimos. 

45.  Et  liget  tabernaculum  suum  Apadno  inter  ma¬ 
ria  ,  super  montem  inclytum  et  sanctum  :  et  veniet 
usque  ad  summitatem  ejus  ;  et  nemo  auxiliabitur  ei. 


44.  II  sera  trouble  par  des  nouvelles  qui  lui  vien- 
dront  de  l’orient  et  de  1’aquilon,  et  il  viendra  avec  de 
grandes  troupes,  pour  perdre  tout  et  pour  faire  un 
grand  carnage. 

45.  II  dressera  les  tentes  de  son  palais  entre  les 
mers  ,  sur  la  montagne  celebre  et  saime ;  e»  il  mon- 

1  tera  jusqu’au  haut  de  cette  montagne ,  et  il  ne  se 
trouvera  personne  pour  la  secourir. 


YARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  1  ad  5. 


Vers.  1. —  Vm Ig.  Egoautemab  anno  primo  Darii 
Medi  stabam  ut  confortaretur  et  roboraretur. 

Arias.  Ad  roborandum  eum. 

Tigur.  Persam  persto  ut  eum  juvem  ,  et  subsidio  sim. 

Sept.  Stabam  ad  robur  et  fortitudinem. 

Syr.  Surrexit  ad  adjuvandum  me. 

Arub.  Cum  viribus  et  potentia  superaverim,  etc. 

2.  —  Vulg.  Et  nunc  veritatem  annuntiabo  tibi.  Ecce 
adhuc  tres  reges  stabuntin  Perside,  et  quartus  di- 
tabitur  opibus  nimiis  super  omnes  :  et  cum  inva- 
luerit  divitiis  suis,  concitabit  omnes  adversum  re- 
gnum  Graeciae. 

Arias.  Suscilabit  omnes  cum  regno  Javan. 

Sept.  Insurget  super  omnia  regna  Graecorum. 

Arab.  Stabit  in  omnibus  regnis  Graecorum. 

Syr.  Ciimque  evaserit  magnus  in  palria  sua. 

3.  —  Vulg.  Surget  vero  rex  fortis  ,  et  dominabitur 
potestate  multa,  et  faciet  quod  placuerit  ei. 

Arias.  Multa  dominalio  illius  faciet  secundum  volun- 
tatem  suam. 

Vatab.  Obtinebit  maximum  imperium. 


Sept.  Surget  rex  potens. 

Syr.  Surget  rex  potenlissimus  Alexander  primus  Phi* 
lippi  fdius. 

4.  —  Vulg.  Et  cum  steterit,  conteretur  regnum  ejus  et 
dividetur  in  quatuor  ventos  coeli ;  sed  non  in  poste- 
ros  ejus,  neque  secundum  potentiam  illius  qua  do- 
minatus  est  :  lacerabitur  enim  regnum  ejus  etiam 
in  externos,  exceptis  his. 

Pag.  Et  secundum  stare  ipsum ,  etc. ,  quia  extirpabi- 
tur  regnum  ejus  et  aliis  praeter  ipsos. 

Pag.  Quia  demolietur  regnum  ejus. 

Vatab.  Dividetur  ad  quatuor  mundi  cardines,etc.,  ad 
alios  autem  praeter  hos  regnum  detrabetur. 

Syr.  Regnum  ejus  frangetur. 

5.  —  Vulg.  Et  confortabitur  rex  Auslri ,  et  de  prin- 
cipibus  ejus  praevalebit  super  eum,  et  dominabitur 
ditione,  multa  enim  dominatio  ejus. 

Pag.  Dominatio  multa  erit  dominalio  ejus. 

Sept.  Et  unus  principibus  ejus  praevalebit. 

Syr.  Et  magnificabitur  rex  Austri. 

Arab.  Et  dominabitur,  etc.,  in  regno  suo. 


-SC*.' 


CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 


Vers.  1.  ■ —  Ut  confortaretur  et  roboraretur ;  alii  :  Ut  eum  juvem,  et  subsidio  sim,  scilicet  Michael  ,  qui  vene- 
rat  ad  me  confortandum.  2.  Concitabit  omnes  adversus  regnum  Grcecice ;  Sept,  explicant :  Insurget  super 
regna  omnia  Grcecorum ;  ad  eis  bellum  inferendum.  3.  Surget  rex  fortis;  Syr.  explicat  nomen  ejus  :  Surget 
rex  potentissimus  Alexander  primus  Philippi  filius.  4.  Et  cum  steterit;  alii:  Secundum  stare  ipsum ,  cum 
scilicet  ad  summum  pervenerit,  ita  ut  non  amplius  crescere  videatur.  Hanc  vim  habet  hie  standi  verbum. 
Conteretur  regnum  ejus ;  alii ,  frangeretur,  quia  regnum  Alexandri  quasi  vas  confringendum  ,  vel  in  quatuor 
minora  regna  comminuendum  erat.  Dividetur  in  quatuor  ventos  coeli;  alii  :  Ad  quatuor  car  dines,  id  est,  in 
quatuor  regna  ,  quatuor  praecipuas  partes  mundi  spectantia.  Lacerabitur  ejus  regnum;  alii,  explicabitur  : 
sic  enim  est  Hebr.  OTAD  quod  proprie  significat  extirpabitur ,  quasi  dicat  :  Ab  ejus  stirpe  in  alios 
devolvetur.  Dominabitur  ditione ;  alii :  Dominatio  ejus ,  dominatio  magna,  id  est,  rnultum  dominabitur. 


ANNOTATIONES. 


IYRANUS. 

Vers.  1.  —  Ego  autem.  In  cap.  praeced.  ostensa  est 
eminentia  visionis,  ut  dictum  est ;  hie  consequenter 
circa  istam  visionem  declaratur  continentia  veritatis. 
Et  dividitur  in  duas  partes,  quia  primo  ostenditur  fu- 
tura  violenlia  perversorum  contra  electos ;  secundo 
finalis  victoria  electorum  contra  reprobos,  c.  seq.  In 
tempore  autem  illo.  Prima  dividitur  in  duas,  quia 
primo  explicalur  processus  regni  Persarum  in  brevi ; 
secundo,  ortus  regni  Graecorum  ;et  hoc  ut  sieperve- 
niat  ad  Aniiochum  Epiphanem,  qqi  fuit  de  regno 
Graeco.  Fuit  etiam  figura  anlichristi,  de  quo  est  prin¬ 
cipalis  intenlio,  ut  videbitur.  Secunda,  ibi  :  Surget 
verb  dicit  ergo  primo  hie  :  Ego  autem,  etc.  Qui  inter- 
fecit  Balthasar,  ut  supra  dictum  est  in  fin.  c.  5  :  Sta¬ 
bam  ut  confortaretur  regnum  ejus  , 

Et  rororaretur.  Aliqui  exponunt  dicentes  quod 
ista  sunt  verba  Danielis,  qui  orabat  pro  Dario,  qui 
s.  s.  xx. 


eum  multiim  honoravit,  et  eum  de  lacu  leonum  libe- 
ravit,  ut  dictum  est  sup.,  c.  6.  Et  hoc  etiam  dicit 
Glossa  interlinearis.  Sed  hoc  non  videtur  verum,  quia 
verba  immediate  praecedentia  sunt  verba  angeli  lo~ 
quentis  Danieli,  ut  visum  est.  Similiter  verba  imme* 
diate  sequentia,  quae  copulantur  ad  ista  per  dictionem 
copulativam,  ut  videtur.  Et  ideo  dicendum  est,  quod 
ista  sunt  verba  angeli  loquentis  cum  Daniele,  qui  of- 
ferebat  preces  Danielis  coram  Deo,  ut  visum  est ;  et 
ideo  sicut  Daniel  stabat,  pro  confirmatione  Darii 
orando  pro  ipso,  ita  similiter  angelus  preces  Danielis 
olTerendo,  et  etiam  aliis  modis ,  quia  efficacior  est 
virtus  angeli  quam  hominis. 

MENOCHIUS. 

Ego  autem,  etc.,  sunt  angeli  verba  ;  sententia  e&t: 
Eg©  curavi  ab  initio  ut  regnum  a  Chaldaeis  transferrer 
tur  ad  ^ledos  et  Persas,  sciebam  enim  eos  Judaeis 
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nevolos  futuros,et  eis  facturos  potestatem,  ut  redirent 
in  patriam. 

Stabam,  etc.,Danielem  adjuvi,  ul  in  regno Babylonis 
confirmaretur  et  roborarelur. 

TIRINUS. 

Ego  Gabriel  jam  inde  ab  anno  primo  Dauii  Medi  sta¬ 
bam  urgens,  et  procurans  ut  in  accepto  recens  regno 
Babylonico  confortaretur ,  roborarctur  et  stabiliretur. 
Sciebam  enim  ilium ,  uti  et  Cyrum ,  Judaeis  fore  be- 
nevolum,  eosque  e  captivitate  in  patriam  remissurum. 
Ita  Theodoretus  et  Hebraei. 

LYRANUS. 

Vers.  2.  — Et  nunc  veritatem,  etc;,  Danieli,  scili¬ 
cet  de  regno  Medorum  et  Persarum.  Sequitur  : 

Ecce  adhuc  tres.  Primus  fuit  Cyrus,  qui  successit 
praedicto  Dario  avunculo  suo;  secundus  fuit  Cam- 
byses  filius  Cyri ;  tertius  fuit  Darius  filius  Hystaspis, 
in  cujus  anno  sexto  consummatum  Cst  templum,  ut 
habetur  2  Esdrae  7,  secundum  computaiionem  Lati- 
norum  supra  positam,  c.  9,  et  improbatum.  Vocantur 
autem  hie  reges  Persidis,  quia  licet  esset  unum  re- 
gnum  Medorum  et  Persarum,  tamen  Cyrus,  qui  tunc 
regnabat ,  transtulerat  caput  monarchic  ad  Persas, 
a  quibus  primo  fuerat  promolus.  Isla  autem  visio 
facta  est  Danieli  annotertio  Cyri,  ut  visum  in  prihe., 
c.  10. 

Et  quartus.  Iste  fuit  Xerxes  lilius  Darii,  secundum 
Latinos,  qui  fuitpotentissimusrespeclu  praecedentium, 
et  vi  armorum  subjugavit  Graeciam  regno  Persarum. 
Et  hoc  usque  ad  tempora  Alexandri  magni,  qui  pro¬ 
pter  hoe  postea  contra  regem  Persarum  bellavit.  Et 
hoc  est  quod  dicitur  hie. 

Et  cum  invaluerit  ,  praedictus  Xerxes  rex  Per- 
jsarum. 

Concitabit  omnes,  scilicet  quos  poterit  invenire. 

Adversum  regnum  Gr,£ci.t:,  quod  sibi  subjugavit. 
Licet  autem  post  ipsum  Xerxem  fuerint  plures  alii 
reges  in  Perside,  secundum  Latinos,  scilicet  9  usque 
ad  Alexandrum  magnum  ,  qui  interfeclo  Dario,  Mo- 
narchiam  Persarum  transtulit  ad  Graecos  :  tamen 
Angelus  loquens  Danieli  illos  omittit,  quia  iste  Xerxes 
dedit  occasionem  Graecis  bellandi  contra  Persas.  Se¬ 
cundum  vero  opinionem  Hebraeorum ,  quam  stipra 
secutus  sum ,  c.  9,  tanquam  judicio  meo  veriorem, 
primus  quatuor  regum  Persidis  de  quibus  fit  hie 
mentio  fuit  Cyrus.  Secundus  vero  Cambyses  lilius 
ejus;  tertius  Assuerus  maritus  Esther ;  quartus  verb 
Darius  filius  Assueri,  quern  debellavit  Alexander  ma¬ 
gnus  ,  eo  quod  repetebat  ab  eo  tributum  ,  confidens 
in  potentia  sua  et  divitiis.  Et  sic  non  oportet  dicere, 
quod  angelus  omiserit  aliquem  de  regibus  Persarum  a 
tempore  Cyri  usque  ad  Alexandrum  magnum ;  secun¬ 
dum  enim  computationem  Latinorum,  Mardochscus 
fuisset  217  annorum  quando  fuit  exaltatus  ab  Assuero, 
nt  ostensum  est  sup.,  c.  9,  quod  videtur  impossibile, 
ut  ibi  dictum  est. 

menochius.  " 

Quartus,  Xerxes,  qui  Graeciae  bellum  intulit. 


igi  TIRINUS. 

Ecce  adiiuc  tres  reges  post  Cyrum  stabunt  in 
j  Perside.  Primus  erit  Cambyses,  Cyri  filius;  secundus 
I  Smerdes  magnus ;  tertius  Darius  ,  Hystaspis  filius , 

|  Estherae  maritus,  qui  anno  secundo  regni  sui  potesta- 
|  ;  tern  Judaeis  faciei  inlermissam  templi  fabricam  repe- 
j  tendi,  multisque  aliis  beneficiis  ipsos  afficiet;  quartus 
Xerxes,  Darii  lilius,  ditabitur  opibus  nimiis  super  om¬ 
nes  praedecessores  suos  :  numerabit  in  exercitu  suo, 
quern  adversus  Graecos,  sed  inlausto  successu  educet, 
decies  (neque  enim  ausim  dicere,  quod  dicit  Corne¬ 
lius  a  Lapide,  tricies )  centena  armatorum  millia,  na¬ 
ves  decern  millia,  Cornelius  decies  centena  millia ; 
Juslinus,  Thucydides,  Herodotus ,  et  alii  non  conve- 
niunt  in  certo  numero.  In  hoc  adversus  Graecos  inl'e- 
liei  bello  conlinuabunt  reliqui  novem  reges  Persici, 
quos  singulos  recensere  non  est  opus ;  habes  recensi- 
tos  in  Chronico,  cap.  37.  Ultimo  verb,  nempe  Dario 
Condomanno  imperante,  transferetur  monarchia  a 
Persis  ad  Graecos.  Nam  tunc  e  Graecia 

LYRANUS. 

Vers.  3.  —  Surget  vero  rex  fortis.  Hie  conse- 
quenter  ponitur  ortus  regni  Graecorum  quantum  ad 
monarchism  ,  quia  ante  erat  regnum,  de  qua  monar- 
chia  processit  Amioclms  illusfris  radix  peccali,  qui  fuit 
figura  Anticlirisli.  Et  dividitur  in  duas  partes,  quia 
primo  traetat  de  regno  A!  vmidri,  qui  fuit  primus 
rex,  ul  supra  dictum  est,  c.  8,  secundo  de  regnis  duo- 
rum  poslerorum  ejus  ,  scilicet  Syriae  et  iEgypli,  ibi : 
Et  confortabilur  rex  Austri.  Dicit  ergo  sic  :  Surget  verb , 
in  Graecia. 

Bex  fortis,  scilicet  Alexander  magnus. 

Et  dominabi tur  po  j  estate  multa  ,  quia  multa  regna 
sibi  acquisivit. 

Et  faciet,  etc.,  contra  regnum  Persarum. 

TIRltfUS. 

Surget  rex  fortis,  Alexander  Macedo,  qui,  superato 
pluribus  praeliis  Dario,  dominium  totius  Asiae,  et  ma- 
gnae  partis  Africae,  atque  Europae  sibi  vindicabit.  Sed 
vix  sexennio  fructibus  monarcliiae  fruetur,  morte  vio- 
lenla  et  repenlina  sublatus  e  vivis,  ut  dixi  c.  8,  v.  8, 
et  fusius  in  Chronico.  Ergo. 

LYRANUS. 

t  t- 

Vers.  4.  —  Et  cum  steterit  ,  scilicet  in  robore  po- 
tentise  suae,  et  aetatis  suae. 

Conteretur  regnum,  etc.,  quia  morluus  est  veneno, 
cum  esset  adhuc  in  flore  juvenlutis  suae  et  potentiae, 
ul  supra  visum  c.  8. 

Er  dividetlr,  scilicet  regnum  ejus. 

In  quatuor  ventos,  etc.,  id  est,  in  quatuor  regna, 
quae  sila  sunt  ad  quatuor  principales  partes  mundi 
respectu  Jerusalem ;  quia  sicut  supra  dictum  est,  Plo- 
lomaeus  Lagi  filius  successit  sibi  in  JEgypto,  quae  est 
ad  Meridiem  respectu  Jerusalem ,  propter  hoc  in  se- 
quenlibus  rex  ^Egypti  vocatur  rex  Austri;  Seleucus 
successit  sibi  in  Syria ,  quae  est  magis  ad  Aquilonem 
respectu  Jerusalem,  propter  quod  in  sequentibus  rex 
Syriae  vocatur  rex  Aquilonis ;  Philippus  autem  frater 
Alexandri  successit  sibi  in  Macedonia,  et  Graecia,  qua^ 
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est  magis  in  Occidente;  Antigonus  autem  successit 
sibi  in  Asia,  quae  est  magis  in  Oriente.  Ex  istis  autem 
quatuor  partibus  mundi,  oriuntur  qualuor  principales 
venti ,  ided  regnum  Alexandri  dicitur  hie  divisum  in 
quatuor  ventos  coeli. 

Sed  non  in  posteros,  scilicet  in  filios  ej us,  quia 
Alexander  non  habuit  filios,  et  si  habuit,  non  regna- 
verunt  post  eum. 

Neque  secundum  potentiam,  etc.,  quia  nullus  de 
successoribus  Alexandri  fuit  aequalis  sibi  in  potestate, 
unde  sequitur. 

Lacerabitur  enim,  etc.,  quia  multae  nationes  reces- 
cerunt  monarcha,  ipso  mortuo,  et  multi  etiam  alii, 
quam  isti  quatuor  praedicti,  imposuerunt  sibi  diade- 
mata ;  et  hoc  est  quod  dicit. 

Etiam  in  externos.  Hoc  est,  minores  quam  sunt 
quatuor  praedicti,  dividetur  regnum  ejus ;  sed  quia 
nulla  regna  istorum  steterunt  exceptis  quatuor  prae- 
dictis,  ideo  subditur. 

Exceptis  his  ,  scilicet  praedictis  quatuor. 

menochius. 

Cum  steterit  ,  cum  ad  summum  pervenerit,  ita  ut 
amplius  crescere  non  posse  videatur. 

Dividetur  in  quatuor,  etc.;  nam  iEgypti  regnum, 
quod  est  ad  Meridiem,  occupabit  Ptolomaeus;  Syriae 
et  Babylonis,  quae  ad  Septentrionem,  Seleucus;  Asiae, 
et  Ponti,  quae  ad  Orientem,  Antigonus;  Macedoniae, 
quae  ad  Occidentem,  Philippus  cognomento  Aridaeus. 

Sed  non  in  posteros  ejus  ;  non  enim  ejus  filii  post 
eum  regnaverunt,  sed  duodecim  primiim  duces,  ex 
quibus  deinde  quatuor  potenliores,  quos  nominavi- 
mus,  omnem  dominationem  ad  se  traxerunt,  cum  po- 
testate  regist  regni  etiam  insignia  assumentes. 

Neque  secundum,  etc.  Alexandro  minus  potentes. 

Exceptis  his,  praeter  hos  memoratos,  qui  praecipui 
fuerunt,  nam  partem  imperii  Alexandri,  tenuerunt 
Lysimachus,  et  aliiquidam. 

tirinus. 

Cum  vix  steterit,  conteretur  regnum  ejus;  nam 
dissecabilur,  et  dividetur  in  quatuor  ventos  coeli, 
ut  c.  8,  v.  8,  dixi  :  Sed  non  in  posteros,  id  est,  filios, 
ejus.  Nam  licet  filium  unum  sibi  cognominem  relique- 
rit,  et,  ut  quidam  volunt,  etiam  secundum ;  hi  tamen 
&  Cassandro  eorumdem  tutore  regno  exclusi,  imb  e 
vivis  Sublati  sunt,  ut  dixi  in  Chronico.  Ergo  regnum 
omne  Alexandri  in  qualuor  discerptum  paries  nobi- 
liores,  cessit  quatuor  extends  ejus  ducibus,  de  qui¬ 
bus  c.  7,  v.  0.  Et  exceptis  his,  partem  aliquam  im¬ 
perii  tenuerunt  Perdicas ,  Craterus ,  Lysimachus, 
Arsaces,  et  quidam  alii.  Sed  prae  omnibus. 

LYRANUS. 

Vers.  5.  —  Et  confortabitur  rex  Austri.  Hie  con- 
sequenter  agitur  de  processu  duorum  regnorum,  sci¬ 
licet,  -dSgypti  et  Syriae ,  post  mortem  Alexandri.  De 
aliis  autem  duobus  regnis,  scilicet,  Asiae  et  Macedoniae 
hon  fecit  angelus  mentionem  :  ratio  hujus  est,  quia 
regnum  -Egypti ,  et  regnum  Syriae  erant  propinqua 
terrae  Judae ;  quia  Judaea  erat  posita  in  medio,  habens 
^Egyptum  ad  Austrum,  et  Syriam  ad  Aquilonem,  ut 


dictum  est.  Post  mortem  autem  Alexandri  magni  re¬ 
gnum  iEgypti ,  et  regnum  Syriae ,  habuerunt  bellum 
ad  invicem  sub  multis  regibus  sibi  succedentibus,  ut 
videbitur.  Filii  autem  Israel  in  medio  positi  erant 
parvae  virtutis  respectu  istorum ;  et  aliqui  de  populo 
Israel  favebant  aliquando  regi  JEgypti,  aliquando  regi 
Syriae;  ideo  occasione  hujus  rex  ^Egypti  aliquando 
debellabat  filios  Israel,  quia  favebant  suo  adversario; 
et  eadem  ratione  aliquando  rex  Syriae  debellabat  eos, 
et  modb  subjiciebantur  uni,  modo  alteri;  ideo  de  istis 
duobus  regibus  populum  Israel  successive  affligenli- 
bus  loquebatur  Angelus  Danieli,  qui  desiderabat  scire 
staturn  populi  sui.  De  aliis  autem  duobus  regibus  sci¬ 
licet  Asiae  et  Macedoniae  tacet;  quia  pariim,  aut  nihil 
habuerunt  cum  Judaeis  agere.  Ad  majorem  autem 
evidentiam  litterae  sequentis  describuntur  hie  in  figura 
subscripts  reges  Syriae  ex  una  parte,  et  reges  ^dEgyptl 
ex  altera  usque  ad  tempus  Antiochi  Epiphanis  :  pro¬ 
pter  cujus  regnum  ista  praemittuntur  hie ,  quia  fuit 
figura  Antichristi,  de  quo  principaliter  hie  intenditur. 
Et  confortabitur ,  sicut  dictum  est  in  hac  parte  tangi- 
tur  processus  regnorum  ^Egypti  et  Syriae.  Et  dividilur 
in  tres  partes;  quia  primo  tangit  hisloriam  istorum 
regum  usque  ad  Antiochum  magnum ,  qui  fuit  pater 
Antiochi  Epiphanis ;  secundo  exinde  tangit  historiam 
de  regno  Antiochi  magni,  ibi :  Filii  autem  ejus.  Ter- 
tio  describit  Antiochi  Epiphanis  regnum ,  ad  quod 
principaliter  intendit  venire,  ibi :  Et  stabit  in  loco  ejus 
despectus.  Dicit  ergo  primo  sic  :  Et  confortabitur ,  etc., 
id  est ,  iEgypti :  quia  primus  rex ,  qui  ibi  successit 
Alexandro,  scilicet,  Ptolomaeus  Lagi  Alius,  fuit  vir 
prudens  et  fortis,  et  multiim  dilatavit  regnum  suum. 

Et  de  principibus  ejus.  Quod  sic  est  intelligendum, 
de  principibus  ejus ,  id  est,  de  principibus  ab  eo  de- 
scendentibus  aliquis  erit  potentior  eo,  quia  Ptolomaeus 
Philadelphus  filius  ejus  fuit  eo  potentior,  et  ditior,  et 
sapientior,  unde  tempore  ejus  Sept,  interpretes  trans- 
tulerunt  sacram  Scripturam  in  Alexandria ,  et  tanlus 
amator  sapientiae  fuit,  quod  libros  omnium  gentium 
in  sua  bibliotheca  congregavit ;  sequitur. 

menochius. 

Rex  Austri.  Ptolomaeus,  qui  primus  JEgyptum  oc- 
cupavit,  ut  diximus,  et  deinde  regnum  suum  multiim 
amplificavit. 

Et  de  principibus  ejus.  Unus  de  principibus  Ale¬ 
xandri,  nimirum  Antiochus  cognomento  Theos. 

Pr^evalebit  super  eum,  scilicet  regem  Austri,  id 
est,  iEgypli,  Ptolomoeum  Philadelphum. 

TIRINUS.  x 

Confortabitur  rex  Austri,  nempe  Ptolomeeus  Lagi , 
primus  post  Alexandrum  iEgypti  rex  (inquit  S.  Hie- 
ron.),  ejusque  successores  alii  reges  ^Egypti,  quae  Ju« 
daeae  ad  Austrum ,  sicut  Syria,  et  reliqua  Asia  ei  est 
ad  Aquilonem ;  unde  Seleucus  ejusque  posteri  reges 
Asiae  passim  hie  vocantur  reges  Aquilonis,  sicut  reges 
yEgy  pti  reges  Austri.  De  utrisque  fuse  egi  in  Chronico. 
De  duobus  porro  solis  his  JEgypti  et  Asia?  regibus  hie 
agit  Gabriel,  quia  bellorum  per  hos  gerendorum  par- 
ticeps  futura  erat  Judaea,  media^nter  utrosque,  per** 
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inde  atque  isthmus  inter  duo  maria  interjacens ,  ut 
ait  S.  Hier.  Reliquorum  ducum  Alexandri,  vel  suc- 
cessorum  non  meminit,  eo  quod  Judaeam  non  attin- 
gerent. 

Quantumcumque  porro  confortatus  iuerit  rex  ^Egy- 
pti,  tamen  ex  principibus  Alexandri  Magni  (de  quo 
versibus  praecedentibus)  alius  quidam  prvvalebit  super 

VARIETAS  LECTK 


eum,  nempe  Antioehus  ©so;,  Seleuci  Nicanoris  ex  filio 
nepos,  Asiae  rex,  a  genero  suo  Magas  Plolomaei  Phila- 
delplii  regis  ^Egypli  germano  fralre,  sed  hoste,  sollici- 
tatus,  lotius  Asiae  et  Orientis  viribus ^Egyptum  impr ret. 
Sed  Ptolomaeus  Pbiladelphus,  ubi  se  viribus  inferio- 
rem  senserit ,  ut  aiunt  Pausanias,  Justinus,  Hier.  et 
alii,  prudenti  consilio. 

UM.  A  vers.  6  ad  9. 


Vers.  6.  —  Vulg.  Et  post  fmern  annorum  foedera- 
buntur;  filiaque  regis  Auslri  veniet  ad  regem 
Aquilonis  facere  amicitiam,  et  non  obtinebit  forti- 


tudinem  brachii,  nec  stabit  semen  ejus :  et  tradetur 
ipsa,  et  qui  adduxerunt  earn,  adolescentes  ejus,  et 
qui  confortabant  earn  in  temporibus. 

Pagn.  Conjungenlur,  etc.,  veniet  ad  regem  Aquilonis, 
ut  faciat  rectiludines,  etc.,  tradetur,  etc.,  et  genilor 
ejus,  et  confortans  earn. 

Vatab.  Ut  sanciat  pacem,  tradetur,  etc.,  et  qui  reti- 
nuerat  earn  eodem  tempore. 

Teste  Maid,  aliqui.  Et  genitrix  ejus. 

Sept.  El  post  annos  illius  coramiscebunlur,  etc.,  in- 
gredientur  facere  fcedera  cum  eo,  etc.,  et  adole- 
scentula,  et  confortans  earn. 

Syr.  Exaclis  aliquot  annis  foedere  jungentur  :  filiam 
Ptolomaei  dabit  Alexandro  fralri  Antiochi  et  Petri, 
et  filia  regis  Austri  abibit  ad  regem  Aquilonis,  Ale¬ 
xander  abiens  assumet  Pataram  filiam  ad  hoc  ut  sibi 
sit  uxor,  ad  hoc  ut  pacem  inter  eos  conciliet ;  Plolo- 
mseus  venit  contra  Alexandrum  generum  suum  ad 
occidendum  eum ,  at  non  poterit  propter  metum 
quo  ipsa  afficietur,  imo  filia  Ptolomaei  quae  dabitur 
Demetrio  post  obitum  Alexandri  Magni  mariti  sui 
tradetur  ipsa,  et  qui  adduxerunt  ipsam  adole- 
scentulae  earn  ,  et  qui  subsidio  fuerint  ei  illis  tem¬ 
poribus. 

7. —  Vulg.  Et  stabit  de  genuine  radicum  ejus  planta- 
tio ;  et  veniet  cum  exercitu ,  et  ingredietur  pro- 
vinciam  regis  Aquilonis ;  et  abutetur  eis ,  et  obti¬ 
nebit. 


Pagn.  De  radice,  etc.,  super  basim  ejus,  etc.,  ingre¬ 
dietur  munitionem,  etc.,  et  faciet  in  eis,  et  con- 
fortabilur. 

Arias.  Et  stabit  de  virgulto  radicum  ejus  basis  ejus. 

Tigur.  In  eis  rex  regens  praeclaras  obtinebit,  et  corro- 
borabit  sese. 

Guar.  Faciet  eis  de  voluntate. 

Sept.  Surget  de  flore  radicis  ejus  praeparationis  illius, 
et  veniet  ad  virtutem,et  ingredietur  ad  sustentacula 

regis,  etc. 

Sept.  In  praeparatione. 

Syr.  Surget  de  stirpe  seminis  ejus  super  palriam 
ipsius,  etc.,  et  invadens  cum  potentia,  etc.,  permea- 
bit  eos,  et  praepollebit. 

8.  —  Vulg.  Insuper  et  deos  eorum,  et  sculptilia,  vasa 
quoque  pretiosa  argenti  et  auri ,  captiva  ducet  in 
^Egyptum ;  ipse  praevalebit  adversiis  regem  Aqui¬ 
lonis. 

Pagn.  Cum  principibus  eorum  cum  vasis  concunisci- 
bilibus  eorum. 

Arias.  Vasis  desiderii  eorum. 

Vatab.  Vasis  charissimus  perstabit  aliquot  annis,  eum 
rex  Aquilonis  non  infestabit. 

Syr.  Suppellectiles  eorum  exquisilas,  etc.,  atque  hie 
duplo  magis  elevabitur  supra  regem,  etc. 

Arab.  Elevabitur  plusquam  rex  Babylonis. 

9.  —  Vulg.  Et  intrabit  in  regnum  rex  Austri,  et  rever- 
tetur  ad  terram  suam. 

Tigur.  Qui  regnum  regis  Austri  ingrediens,  etc. 

Syr.  Ingredietur  cum  potentia. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 


Vers.  6.  —  Fcederabuntur ,  alii :  Sociabuntur,  commiscebuntur ,  id  est,  aftinitatem  contrahent.  Facere  amici¬ 
tiam;  alii :  Ut  faciat  rectitudines,  fcedera.  Hebr.,  mesarirn,  a  verbo  iasar  quod  significat  placere,  rectum  esse, 
dirigere  :  unde  mesarirn  rectos  significat,  et  rectiludines  :  sed  quia  rectitudines  line  quas  femina  ilia  factura  erat 
inter  inimicos  quos  erat  conciliatura,  nihil  aliud  erant  quam  foedera  et  amicitiae,  recte  aliqui  vertunt  fcedera, 
et  recte  atque  perspicue  noster  interpres,  faciet  amicitiam,  significat  etiam  aequitates  :  earn  ob  causam  alii  ita 
transferunt :  Adolescentes  ejus,  et  qui  confortabant  earn;  alii:  Et  traditur  genitor  ejus,  et  confortans  earn,  et  ge¬ 
nitrix.  Hebr.,  mV  quod  varie  vertitur  :  Adolescentes,  id  est,  filii  ejus,  genitrix,  genitor;  ialad  significat 
gignere,  sed  aliqui  accipiunt  passive,  et  sic  vertunt  filii  ejus  adolescentes,  scilicet,  ab  ea  geniti,  alii  active,  et 
sic  reddunt  genitrix  genitor,  sed  minus  bene  nisi  per  genilricem  intelligant  nutricem  ejus.  7.  Stabit  de  germine 
radicum  ejus  plantatio ;  alii :  Super  basim  ejus ;  Sept.  De  flore  radicis  ejus,  prceparaliones,  vel  in  preeparatione. 
Hebr.  cano,  preeparatio  ejus,  bases  ejus,  nempe  germinis.  Ingredietur  provinciam  ejus ;  alii :  Munitionem.  Hebr., 
meghon,  id  est,  praesidia,  et  arces  munilae  ejus.  Et  abutetur  eis;  alii :  Faciet  eis  de  voluntate.  Hebr.,  neghasah 
bahem,  et  faciet  in  eis,  vel  cum  eis,  id  est,  Assyriis  relationum  more  Hebraeorum  sine  anlecedenle,  pro  suo 
arbitrio  erit,  id  est ,  vivet.  8.  Insuper  et  Deos  eorum,  et  sculptilia;  alii  :  Deos  eorum  cum  principibus.  Ilebr., 
nesiclieem,  hoc  est,  sculptilia  eorum  :  derivatur  a  verbo  nasac,  quod  significat  conflare,  unde  illud  significat 
conflalile,  et  sculptile,  et  idolum ;  quam  significalionem  secutus  est  nosier  interpres,  significat  etiam  hoc  ver- 
bum  regnare  facere,  et  principem  constituere,  et  banc  significationem  expressit  Pagn. ;  sed  tamen  hie  minus 
recte,  quia  non  de  hominibus,  sed  de  spoliis  hie  est  sermo  :  Vasa  quoque  pretiosa ;  alii :  Desiderii,  char issima, 
quod  idem  est.  Ipse  prcevalebit :  Syr.  explicat  :  Hie  duplo  magis  elevabitur  supra  regem , 
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LYRANUS. 

Vers.  G. — Et  post  finem,  etc.,  quia  iste  Ptolomaeus 
Pliiladelphus  multum  depresserat  regem  Syria),  sic- 
ut  et  pater  ejus  ,  sed  voluit  finem  ponere  bello,  et 
sibi  foederare  regem  Syria;,  dando  sibi  suam  filiam 
uxorem  nomine  Berenicem,  ut  sic  regnum  Syria;  ac- 
quireret  nepotibus  suis.  Et  hoc  factum  est  tempore 
tertii  regis  Syriae,  scilicet  Antiochi  Tlieos ;  et  hoc  est 
quod  subdilur  hie. 

Filiaque  regis  Austri,  id  est,  JEgypti. 

Veniet  ad  regem  Aquilonis,  id  est,  Syria;. 

Facere  amicitiam,  inter  patrem  et  maritum  per  ma- 
trimonium  praedictuin. 

Et  non  obtinebit  fortitudinem  brachii,  id  est,  filia 
regis  praedicti  non  tenebit  fortitudinem  regis  Syriae. 

Nec  st  a  bit  semen  ejus,  id  est,  filii  ex  ea  nati  non 
obtinebunt  regnum,  sicut  cogitaverat  rex  iEgypti  Pto¬ 
lomaeus  Philadelpbus,  ut  dictum  est.  Ratio  autem 
hujus  fuit,  quia  Antiochus  Tlieos  rex  Syriae  habebat 
aliam  uxorem,  nomine  Laodicem,  et  ex  ea  fiiium  no¬ 
mine  Seleucum  Callinicum.  Ista  autem  Laodice  qua; 
fuit  prima  Antiochi  Theos,  reputata  est  quasi  ancilla, 
postquam  copulata  est  ei  Berenice  filia  regis  ^Egypti, 
sed  tamen  postea  recepta  fuit  ab  eo  in  gratiam.  Et 
ipsa  timens  ne  iteriim  a  marito  expelleretur  cum 
filio  suo  pro  Berenice,  et  filiis  suis,  ideo  maritum 
suum  veneno  interfecit,  et  Berenicem  cum  filiis  suis 
occidi  procuravit,  et  hie  filius  ejus  SeleucusCallinicus 
patrisuo  in  regnum  successit.  Et  hoc  est  quod  dicitur. 

Et  tradetur  ipsa  ,  scilicet  Berenice ,  filia  regis 
jEgypti,  quae  tradita  fuit  ad  mortem,  ut  dictum  est. 

Et  qui  adduxerunt  eam,  adolescentes  ejus,  id 
est,  domicelli  qui  venerant  cum  ea  de  iEgypto  in  Sy¬ 
rian),  et  erant  in  comitiva  ejus,  quia  tota  familia  ejus 
interfecta  est  cum  ea. 

Et  qui  confortabant  eam  in  temporibus,  id  est, 
marilus  ejus,  qui  interfectus  est  cum  ea,  veneno  la- 
men,  ut  visum  est. 

menociiius. 

Et  post  finem  annorum  ,  aliquorum. 

Filia  regis  Austri.  Berenice,  lilia  regis  iEgypti, 
nubet  Antiocho  regi  Syriae. 

Non  obtinebit  fortitudinem  brachii,  id  est,  Bere¬ 
nice  non  diii  permanebit  in  regno  Syriae,  nam  Lao¬ 
dice  prior  Antiochi  uxor  non  ferens  Berenicem  sibi 
praelatam,  eam  dolo  cum  filiis  occidet,  et  hoc  est 
quod  dicitur :  Non  stabit  semen  ejus,  neque  enim  ejus 
filii  in  Syriae  regno  successerunt. 

Tradetur  ipsa.  Berenice  ad  mortem. 

Et  qui  adduxerunt  eam.  Qui  illam  in  Syriam  fue- 
rant  prosecuti,  famuli  scilicet,  et  aulici  familiares. 

Adolescentes  ejus  ,  pueri,  pedissequi. 

Qui  confortabant  eam  in  temporibus.  Qui  longo 
tempore  familiares  illi  erant;  qui  cum  ilia  ab  ineunte 
aelate  educati  fuerant,  suaque  earn  pracsentiaet  con- 
suetudine  recreabant. 

TIRINUS. 

Foedere  malet  quam  praelio  rent  componere,  n- 
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liamque  suam  Berenicem  uxorem  Antiocho  cum 
maxima  dote  dabit.  Sed  per  hoc  matrimonium  non 
obtinebit  Berenice  fortitudinem  ^braciiii,  id  est, 
robur  regni  Asiae,  quod  per  matrimonium  suum  quasi 
per  brachiumin  totam  Asiam  porrectum,  se  adeptu- 
ram  sperarat,  nec  stabit  in  throno  Asiae  semen  ejus. 

|  Nam  Laodice  prior  Aniiochi  uxor  non  ferens  praela¬ 
tam  sibi  Berenicem  dolis  illam,  illiusque  fiiium,  et 
socios  illius  JEgyptios,  quin  et  Antiochum  quoque 
maritum  suum  veneno  toilet  e  medio,  substituetque 
in  thronum  regium  fiiium  suum  ex  Antiocho  Seleu¬ 
cum  Callinicum.  Ita  S.  Hier.,  et  alii  jamjam  citati. 
Interim. 

LYRANUS. 

Vers.  7.  —  Et  stabit  de  germine  radicum,  etc., 
quia  Ptolomaeus  Evergetes,  frater  praedictae  Bereni- 
cis,  et  filius  Ptolomaei  Philadelphi,  qui  processit  ex 
eadem  radice  cum  ea,  regnavit  post  patrem  in 
.Egyplo,  et  sic  stetit  in  regno  loco  patris  sui. 

Et  veniet,  etc.,  quia  ad  vindicandum  mortem  so- 
roris  suae  Berenicis,  congregavit  exercilum  magnum 
et  fortem,  et  ingressus  est  regnum  Syriae,  et  interfe¬ 
cit  Seleucum  Callinicum  ibi  regnantem  cum  matre 
sua.  Et  hoc  est  quod  dicitur  hie. 

Et  ingredietur  provinciam  regis  Aquilonis,  id 
est,  Syriae. 

Et  abutetur  eis,  id  est,  Seleuco  Callinico,  et 
matre  ejus,  quibus  opprobria  intulit. 

Et  obtinebit  ,  quia  jure  victoriae  eos  oceidit.  Quia 
tamen  habila  hac  victoria,  etiam  audivit  dissensionem 
ortam  in  iEgypto,  ideo  festinanter  reversus  de  Sy¬ 
ria,  portans  secum  idola  auri  et  argenti,  et  alia  pre- 
liosa  jocalia  illius  regni ;  et  hoc  est  quod  dicitur  hie. 

Et  stabit.  Exurget  in  regnum,  evadet  rex. 

MENOCIIIUS. 

De  germine  radicum  ejus  plantatio  :  et  veniet 
cum  exercitu,  et  ingredietur,  Ptolomaeus  Everge¬ 
tes,  Ptolomaei  Philadelphi  successor,  qui  fuit  ex  eo- 
dem  germine,  quia  fuit  frater  ejus.  Hie  enim  ultus 
est  injuriam  fralri  suo  Philadelpho  illatam,  simulque 
necem  neptis  suae  Berenices. 

Provinciam  regis  Aquilonis.  Regnum  Syriae,  in 
quo  regnabat  Seleucus  Callinicus. 

Abutetur  eis.  Capiet,  vexabit,  spoliabit,  occidet 
pro  arbitratu  suo. 

Obtinebit.  In  Hebraeo  est,  corroborabit  sese,  ut 
vertit  Vatab.,  vel,  conforlabitur,  ut  Pagn. 

tirinus. 

Stabit  in  regio  iEgypti  throno,  de  germine  radi¬ 
cum  Philadelphi,  plantatio,  Ptolomaeus  Evergetes 
frater  Philadelphi.  Hie  ullurus  injuriam  fratri  suo 
fratrisque  filiae,  et  ex  filia  nepoti  illatam,  cum  valido 
exercitu  ingredietur  provinciam,  Seleuci  Callinici 
regis  Syriae  et  Asiae,  et  victor  pro  libito  abutetur 
eis,  et  Laodicen  Berenices  aemulam  interficiet :  the- 
sauros  omnes  Asiae  diripiet :  quadringenta  auri  talen- 
torum  millia  inde  efferet. 
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IN  DAN1ELEM 


UO 


LYRANUS. 

Vers.  8.  —  Lnsuper,  et  deos  eorum,  et  sculpti- 
lia.  Obtinebit,  supple. 

Vasa  quoque  pretiosa  auri,  etc.  Ipse  scilicet  Pto- 
lomseus  E verge tes. 

TIRINUS. 

I 

Ipse  prj:valebit,  etc.,  id  est,  adversiis  regem  Sy- 
riae  Seleucum,  ut  visum  est. 

INSUPER  ET  DEOS  EORUM,  ET  SCULPT1LIA,  ET  VASA 

pretiosa  ad  duo  millia  et  quingenta  abducet  in 
iEcYPTUM,  inter  quae  cum  viderent  ^Egyptii  etiam 
ilia  idola  sibi  reddita,  quae  olim  Cambyses  ex  JEgypto 
in  Persidem  avexerat,  in  tanti  beneficii  a  suo  rege 


accepti  recognitionem  et  memoriam,  cognomen  illi 
Evergetis,  id  est,  benefactoris,  esse  voluerunt,  inquit 
S.  Hieron. 

Rex  Austri,  id  est,  iEgypti. 

LYRANUS. 

Vers.  9.  —  Et  revertetur,  etc.  Devicta  tamen, 
et  spoliata  Syria,  modo  praedicto. 

MENOCHIUS. 

Et  intrabit  in  regnum,  etc.,  et  revertetur  ad 
terram  suam,  etc.,  id  est,  sine  ullo  suo  detrimento, 
autpericulo  veniet  in  Syriam;  et  incolumis  in  regnum 
suum  ^Egypti  revertetur. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers .  10  ad  13. 


Vers.  10.  —  Vulg.  Filii  autem  ejus  provocabuntur, 
et  congregabunt  multitudinem  exercituum  pluri- 
morum :  et  veniet  properans,  et  inundans :  et  re¬ 
vertetur,  et  concitabitur,  et  congredietur  cum  ro- 
bore  ejus. 

Pagn.  Irritabuntur,  etc.,  et  venient  veniendo,  et 
mundabit,  et  transibit,  etc.,  irritabitur  usque  ad 
munitionem  ejus. 

Arias.  Et  filii  ejus  miscebunt  se,  etc.,  irritabitur  us¬ 
que  ad  fortiludinem. 

Vatab.  Unusquisque  magno  apparatu  veniens,  etc., 
progredietur  usque  ad  fines  regni,  etc.,  irritabitur 
adversiis  munitiones  ejus. 

Sept.  Congregabunt  turbam  inter  medium  multorum, 
et  veniet  adveniens,  et  sedebit,  et  congredietur. 

Syr.  Ptolomaeus  et  filii  ejus  irritati. 

Arab.  Ingredietur,  et  obruet,  et  perplexa  erit  ejus 
fortitudo. 

11.  —  Vulg.  Et  provocatus  rex  Austri  egredietur, 
et  pugnabit  adversiis  regem  Aquilonis,  et  prapa- 
rabit  multitudinem  nimiam,  et  dabitur  multitudo 
in  manu  ejus. 


Pagn.  Stare  faciet  multitudinem  magnam. 

Arias.  Et  dabitur  turba. 

Sept.  Efferabitur  rex,  etc. 

Syr.  Excitabit  exercitum  copiosissimum. 

;  Arab.  Obnitetur  rex  Austri. 

12.  —  Vulg.  Et  capiet  multitudinem,  et  exaltabitur  cor 
ejus,  et  dejiciet  multa  millia,  sed  non  praevalebit. 

Pagn.  Elevabitur  multitudo,  exaltabit  cor  suum,  et 
dejiciet  viginti  millia,  et  non  roborabitur. 

Arias.  Decern  millia.  Ita  Sept. 

Vatab.  Ej usque  cor  insolescet,  et  sternet  aliquot  my- 
riades,  verum  non  victoria  solida  erit. 

Syr.  Sternetque  multos,  at  non  firmabitur. 

13.  —  Vulg.  Convertetur  enim  rex  Aquilonis,  et 
praeparabit  multitudinem  multo  majorem  quam 
prius :  in  fine  temporum  annorumque,  veniet  pro¬ 
perans  cum  exercitu  magno,  et  opibus  nimiis. 

Pagn.  Et  substantia  multa. 

Arias.  Stare  faciet  turbam  multam  prae  priore,  etc., 
veniet  veniendo  in  exercitu  magno. 

Septuaginta.  Ingredietur  ingressiones  in  yirtute 
magna. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

r 

Vers.  10.  —  Provocabuntur;  alii :  Irritabuntur,  miscebunt  se,  ut  scilicet  simul  exercitum  congregent.  Et  ve¬ 
niens  veniet;  alii :  Venient  veniendo.  Vatab.  in  concordiam  revocat  hunc  numerum  pluralem,  et  singularem,  ait 
enim :  Unusquisque  magno  apparatu  veniens .  Et  inundans;  alii :  Et  inundabit ;  sicut  fluvius  terram  operiens  earn 
etiam  aquis  suis  mundat  et  purificat.  Et  revertetur;  alii :  Et  sedebit,  id  est,  obsidebit,  quasi  legerint  a  non 
h  XUZ7.  Sensus  autem  est  congruus.  Et  congredietur  cum  robore  ejus;  alii :  Pervenietque  usque  ad  prwsidium  ejus, 
id  est,  arces^Egypti  occupabit.  12.  Et  dejiciet  multa  millia;  alii  :  Viginti  millia,  decern  millia.  Hebr.  ribot 


proprie  viginti  millia,  sed  ponitur  fortasse  numerus  certus  pro  incerto.  Sed  non  praevalebit ;  alii :  Non  robora¬ 
bitur.  In  opibus  nimiis;  alii :  Substantia  multa ,  idem  sensus.  13.  Veniens  properans  :  Sept,  Ingredietur  ingres¬ 
siones,  id  est,  omnino  ingredietur. 


ANNOTATIONES. 


t vr iriura-V.'  mr* rrr 

LYRANUS. 

Vers.  10.  —  Filii  autem  ejus.  Hie  consequenter 
agit  de  regno  Antiochi  magni,  qui  fuit  filius  Seleuci 
regis  Syrise.  Et  dividitur  in  duas  partes,  quia  primo 
ostenditur  qualiter  pugnavit  contra  Ptolomaeum  Phi- 
lopatorem ;  secundo  qualiter  pugnavit  contra  filium 
ejus  Ptolomaeum  Epiphanem,  ibi :  Convertetur  enim 
rex  Aquilonis.  Circa  primum  considerandum  quod 
mortuo  Seleuco  rege  Syriae  ut  praedictum  est,  duo  fi¬ 
lii  ejus,  qui  tunc  erant  parvuli,  creverunt  scilicet 
Seleucus  Ceraunos  qui  erat  primogenitus,  et  Antio- 
chus  magnus  qui  erat  secundus  natus,  Mortuo  au- 


tem  Ptolomaeo  Evergete,  quia  patrem  eorum  interfe- 
cerat  et  matrem,  ut  visum  est,  regnante  Ptolomao 
Philopatore  in  ^Egypto  loco  patris  sui  Ptolomaei 
Evergetis,  duo  fratres  praedicti  moverunt  contra  eum 
praelium  ad  vindicandum  mortem  parentum,  sed  in¬ 
fra  breve  tempus  Seleucus  Ceraunos  mortuus  est, 
et  sic  Antiochus  magnus  solus  ivit  ad  pugnandum 
contra  Ptolomaeum  Philopatorem :  tamen  Antiochus 

victus  fugit  de  campo,  et  hoc  est  quod  dicitur  :  Filii 

\ 

autem  ejus,  id  est,  Seleuci  Callinici. 

Provocabuntur,  scilicet  ad  vindicandum  mortem 
patris,  et  mortem  ipsorum. 
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Et  congregabunt, etc.,  ad  pugnandum  contra  Plo- 
lomseum  Philomeiorem. 

Et  veniet  properans,  et  inundans  :  et  revertf.tir  ; 
i  t  concitabitur,  quia  anlequ&m  commilterent  bellurn 
cum  rege  yEgypli,  Soleucus  Ceraunqs  frater  senior 
mortuus  cst,  et  audita  niorte,  frater  ejus  Antiochus 
magnus  festinanter  venit  de  Babylone,  ut  cum  exer- 
cilu  pugnaret  adversiis  Ptolomaeum,  et  hoc  est  quod 
dicilur:  Et  veniet  properans,  etc.  Scilicet  de  Baby- 
lone  audita  fratris  morte, 

Et  congredietur,  etc.,  id  est,  cum  forli  exercitu 
veniet  ad  pugnandum  contra  Ptolomaeum  regem 
yEgypti. 

MENOCHIOS. 

Filii  autem  ejus,  regis  nimiriim  Aquilonis,  Se- 
leuci  Callinici. 

Provocabuntur.  Irritabuntur. 

Et  veniet,  etc.  Dixerat,  provocabuntur,  numero 
multitudinis  quia  ambo  fratres  Seleucus,  scilicet,  Ce- 
raunius,  et  Antiochus  Seleuci  Callinici  filii  helium 
inchoaverant,  sed  Seleucus  in  ipsa  belli  expeditione 
mortuus  est,  Antiochus  vero  illud  csl  proseculus. 

Properans,  etc.  ;  quasi  fluvius  terrain  operiens 
multi ludine  copiarum. 

Revertetur,  scilicet  ad  regnuin  Syria}  occupatum 
a  rege  yEgypli. 

Cum  robore  ejus.  Cum  exercitu  ejus,  regis  scilicet 
iEgypli ,  Ptolomaei  Philopaloris ,  Ptolomaei  Evergetis 

filii. 

TIRINUS. 

Filii  autem  ejus,  scilicet,  Callici  Syriae  regis  ,  qui 
eum  Ptolomaeo  Evergete  infeliciter  pugnaverat ,  et  ex 
equo  praecipitatus  interierat ,  teste  Juslino  :  Hujus  , 
inquam,  duo  filii  Seleucus  Ceraunius  ,  et  Antiochus 
Magnus  ad  ulciscendam  praeleritam  parentis,  et  tolius 
Syriae  cladem  provocabuntur  ad  arma ,  et  concjregabunt 
multitudinem  exercituum  plurirnorum.  Sed  altero  illo- 
rum ,  nempe  Ceraunio ,  dolo  a  suis  interfecto,  solus 
superstes  Antiochus  rem  aggredietur ;  unde  in  singu- 
lari  numero  subdit  Angelus  :  Et  venit  properans ,  et 
inundans ,  tolam  Syriam  brevi  recuperabit ,  adjutus 
prodiiione  Theodori ,  et  mox  in  yEgyptum  propera- 
bit.  Interim  e  vivis  sublato  Ptolomaeo  Evergete,  filius 
ejus. 

LYRANUS. 

Vers.  11.  —  Et  provocatus  ,  etc.,  id  est,  rex 
yEgypli. 

Egredietur  ,  obviam  Antiocho  magno. 

Et  pugnabit  adversus,  etc.,  id  est ,  contra  Anlio- 
chum  magnum  regem  Syriae. 

Et  pr.uparabit,  etc.,  id  est,  multo  majorem,  quam 
sit  multitudo  exercitus  Antiochi. 

Et  dabitur,  etc.,  quia  exercitus  Antiochi  deyjctus 
fuit  a  Ptolomaeo  Philopalore. 

menogiiius. 

Et  provocatus  rex  Au&tri  egredietur.  Dicit  pro- 
vocatus  egredietur,  quia  non  priiis  obviam  hosti  pro- 
cessit ,  quam  totam  primiim  Syriam  Antiochus,  et  re- 
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euperasset ,  et  usque  ad  Paphiam  urbem  pro- 
gressus  esset,  quae  ut  ailD.  Hieron.  in  foribus  erat 
yEgypli. 

Dabitur  multitudo,  id  est ,  tradetur  multitudo 
exercitus  Antiochi  in  manus  Ptolomaei,  \  icii  enimeon- 
duclo  magno  exercitu  ex  Graecia. 

TIRINUS. 

Ptolomaeus  Pb.ilopator  rex  yEgypli  tantis  cladibus 
provocatus,  collectis  e  Graecia  ,  et  aliunde  maximis 
copiis  •,  obviam  egredietur  Antiocho  regi  Aquilonis. 
Et  juxta  Raphiam  urbem  in  foribus  yEgypticum  eo 
confliget ,  et  quidem  conflictu  sat  felici ,  Arsinoe 
Philopatoris  sorore  lacrymis  suis  ^Egyptios  robo- 
rante. 

LYRANUS. 

Vers.  12.  —  Et  capiet,  etc.,  quia  multos  de  exer¬ 
citu  Antiochi  cepit  vivos. 

Et  exaltabitur  cornu  ejus  ,  id  est,  cor  Ptolomaei 
Philopatoris  propter  victoriam  habitant. 

Et  adjecit  multa  ,  scilicet  de  exercitu  Antiochi. 

Sed  non  pr^valebit,  scilicet,  quia  non  potuit  ca« 
pere  Antiochum,  sed  evasit  per  fugam. 

Multa  millia.  Hebraice  est,  viginti  millia. 

MENOCHIUS. 

Non  pr.evalebit.  Non  plane  debellabit,  nam  Antio¬ 
chus  fuga  elapsus  est. 

TIRINUS. 

Sed  tamen  non  omnino  prcevalebit .  Nam  praeter  Sy¬ 
riam  nihil  extorquere  potuit  ab  Antiocho  jam  fuga 
elapso.  Qui  et  paucis  post  annis,  comperta  Philopato¬ 
ris  ignavia  (nodes  in  stupris,  dies  in  epulis  absumen- 
tis,  ut  ait  Justinus). 

LYRANUS. 

Vers.  13. —  Convertetur.  Hie  consequenter  de- 
scribilur  pugna  Antiochi  magni  contra  Ptolomaeum 
Epiphanem.  Et  dividitur  in  tres  partes,  quia  prirno 
facit  quod  dictum  est ;  secundo  ponit  quoddam  inci- 
dens  ,  ibi :  Filii  quoque .  Tertio  revertitur  ad  propo¬ 
sition  ,  ibi :  Et  veniet.  Circa  primum  considerandum 
quod  Antiochus  magnus  devictus  a  Ptolomseo  Philo- 
patore,  ut  visum  est,  ut  posset  vindicare  opprobrium 
suum ,  insurrexit  contra  Ptolomaeum  Epiphanem 
regnantem  in  iEgypto  loco  patris  sui  defuncti ,  scili¬ 
cet,  Ptolomaei  Philopatoris.  Et  hoc  est  quod  dicitur, 
convertetur,  id  est,  Antiochus  magnus  rex  Syriae. 

Et  prjeparabit  ,  scilicet  in  pugna  quam  habuerat 
contra  Ptolomaeum  Philopatorem. 

Et  in  fine,  etc.,  id  est,  post  magnum  tempus , 
mortuo  Philopatore  praedicto. 

Veniet  properans  ,  scilicet  iste  Antiochus  magnus. 

Cum  exercitu  magno,  ex  multitudine  bellatorum. 

Et  opibus,  etc.,  ex  abundantia  pecuniarum  et  vi- 
ctualium. 

In  fine,  etc.,  id  est,  post  aliquot  annos;  sic  sup.,  n.  6*. 

MENOCHIUS.  —  TIRINUS. 

Convertetur,  ad  arma  resumenda  ,  et  bellurn  con¬ 
tra  yEgyplios  instaurandum.  Ergo  in  fine  temporum 
anncrumque ,  id  ost,  post  evolutum  aliquot  annorum 
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terapus,  sed  mortuo  interim  Philopatore,  contra  filium  I 
ejus  Ptolomaeum  Epiphanem,  quatuor  annorum  pue-  I 


rulum  veniet  properans  cum  exercitu  magno  ,  opibus  ni - 
miis .  Porro  in  auxilium  Antiochi. 


YARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  14  ad  19. 


Vers.  14.  —  Vulg.  Et  in  temporibus  illis  multi  con- 
surgent  adversiis  regem  Austri ,  filii  quoque  prae- 
varicatorum  populi  tui  extollentur,  ut  impleant  vi- 
sionem,  et  corruent. 

Pagn.  Filii  autem  dissipatorum ,  etc.,  elevabuntur  ut 
stare  faciant  visionem. 

Arias.  Stabunt  super  regent. 

Sept.  Et  filii  pestilentium,  etc.,  ut  statuant  visionem 
et  infirmabuntur. 

Syr.  Filii  scelerati  ,  etc. ,  ad  asserendam  visionem. 

Arab.  Filii  reliquiarum  populi  tui  auferentur. 

15.  —  Vulg.  Et  veniet  rex  Aquilonis,  et  comportabit 
aggerem ,  et  capiet  urbes  munilissimas ;  et  brachia 
Austri  non  sustinebunt ,  et  consurgent  electi  ejus 
ad  resistendum,  et  non  erit  fortitudo. 

Pagninus.  Et  populi  electorum  ejus,  et  non  fortitudo. 

Vatab.  Brachia  Austri  non  subsistent  neque  delecti 
milites,  neque  ullae  prorsiis  erunt  eis  vires. 

Sept.  Non  erit  fortitudo  ad  standum. 

Syr.  Ponet  insidias,  et  capiet  arces ;  brachium  Austri 
non  resistet,  quia  non  habet  facultatem  resistendi. 

Arab.  Sanguinem  effundet  super  terram,  et  capiet. 

16.  — Vulg.  Et  faciet  veniens  super  eum  juxta  placitum 
suum,  et  non  erit  qui  stet  contra  faciem  ejus;et 
stabit  in  terra  inclyta  ,  et  consumetur  in  manu 
ejus. 

Pagn.  Et  stabit  in  terra  Israel  desiderabili. 

Arias.  In  terra  ornamenti. 

Vatab.  Aggressus  rem  geret  ex  animi  sententia,  etc., 
in  terra  eximia. 

Sept.  In  terra  labii. 

17.  —  Vulg.  Et  ponet  faciem  suam,  ut  veniat  ad  te¬ 
nendum  universum  regnum  ejus ,  et  recta  faciet 
cum  eo ;  et  filiam  feminarum  dabit  ei,  ut  evertat 
illud ;  et  non  stabit,  nec  illius  erit. 


Pagn.  Et  erecti  cum  eo  erunt,  et  faciet,  etc.,  ut  ever¬ 
tat  congregationem  illam. 

Tig.  Hue  etiam  spectabit  qui  toto  regno  ejus  potiatur, 
et  confirmabit  pacem  ei  data  pulcherrima  filia 
ut  perdat  eum,  quaeres  non  feliciter  succedet,  neque 
habebit  regnum. 

Sept.  Ut  ingrediatur  in  fortitudine  totius  regni,  etc., 
ut  evertat  ilium ,  et  non  permanebit,  et  non  erit  ei. 

Syr.  Faciem  suam  disponet  ad  ingrediendum  in  robur 
omnium  regnorum,  et  quidem  lotus  populus  ejus 
progredietur ,  et  filia  hominum  dabitur  ei  ut  cor- 
rumpat  earn. 

Arab.  Cum  omnibus  regni  sui  viribus ,  ut  quisquis 
cum  eo  prospere  agat. 

18.  —  Vulg.  Et  convertet  faciem  suam  ad  insulas , 
et  capiet  multas ;  et  cessare  faciet  principem  oppro- 
brii  sui ,  et  opprobrium  ejus  convertetur  in  eum. 

Pag.  Cessare  faciet  princeps  probris  alficienlem  eum, 
ne  quisquam  probrum  suum  inferat  ei. 

Arias.  Gubernator  opprobrium  ejus  ei. 

Vatab.  Et  princeps  compescet  ejus  probra,  retorquens 
in  eum,  sine  suo  omni  dedecore. 

Sept.  Cessare  faciet  principes  opprobrii  sui. 

Syr.  Exlinguetque  principem  qui  probriis  afficiebat 
eum. 

Arab.  Comburet  principes  opprobrii  ipsorum. 

19.  — •  Vulg.  Et  convertet  faciem  suam  ad  imperium 
terrae  suae ,  et  impinget ,  et  corruet ,  et  non  inve- 
nietur. 

Pagn .  Ad  munitiones  terrae  suae. 

Arias.  Ad  fortalitia. 

Sept.  Ad  fortitudinem,  etQ.,  et  inlirmabitur. 

Syr.  Et  destruetur,  et  cadet. 


,  CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 

Vers.  14.  — Filii  cjuoque  prcevaricatorum ;  alii :  Dissipatorum ,  pestilentium.  Pharitsim,  idest,  impiorum 
qui  semper  fere  a  Sept,  dicuntur  pestilentes ,  qui  quasi  peste  alios  inficiunt.  15.  Et  brachia  Austri  non  sustine¬ 
bunt  ;  alii :  Non  subsistent,  id  est,  vires  iEgypti  resistere  non  poterunt.  16.  Stabit  in  terra  inclyta;  alii :  Desi¬ 
derabili,  in  terra  ornamenti.  Vide  Concord,  v.  9,  c.  8.  17.  Ut  veniat  ad  tenendum  universum  regnum  ejus ;  Sept.: 
Ut  ingrediatur  in  fortitudine  totius  regni ,  scilicet,  ut  illud  possideat.  Recta  faciet  cum  eo ;  alii :  Recti  erunt  cum 
eo.  Recta  faciet,  id  est,  feedera  aequis  conditionibus  iniet ,  et  simul  illius  duces  in  illud  foedus  consentient, 
quos  rectos  Vulg.  appellat,  id  est,  recta  facient.  Vide  sup.  Et  filiam  feminarum  dabit  ei ;  alii :  Data  pulcher¬ 
rima  filia;  unde  filia  feminarum,  id  est,  speciosissima  omnium ,  nempe  Cleopatra;  Ut  evertat  illud,  alii :  Ut 
perdat  earn;  illud ,  id  est,  regnum  ;  earn,  id  est,  congregationem  illam,  ut  explicat  Pagn.  18.  Cessare  faciet 
principem  opprobrii  sui,  et  opprobrium  ejus  convertetur  in  eum  ;  alii :  Cessare  faciet  princeps  probris  afficientem 
eum,  ne  quisquam  probrum  suum  inferat  ei.  Princeps  opprobrii  ejus  nominatur,  quia  contra  eum  rebellavit  eum- 
que  cessare  fecit;  id  est,  quiescere  a  bello.  19.  Ad  imperium  terrae  suae;  alii:  Ad  munitiones,  ad  fortalitia 
terrae  suae ,  scilicet,  ut  eas  expugnet,  et  re  capiat  quas  Judas  Machabaeus  ab  illis  abstulerat. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  14.  —  In  temporibus,  etc.,  id  est,  contra 
Ptolomaeum  Epiphanem  regem  ^Egypti  quia  Philippus 
rex  Macedonum  conloederatus  Antiocho  magno,  inva- 
debat  /Egyptum  cum  eo  tali  pacto ,  quod  quilibet  eo- 


l  rum  haberet  civitates  propinquiores  regno  suo  quas 
possent  acquirere  in  iEgypto. 

Filii  quoque.  Hie  ponitur  quoddam  incidens  illius 
temporis ,  quia  tempore  Ptolomaei  Epiphanis,  Onias , 
qui  erat  summus  sacerdos  in  JudaeJ,  fugit  in  yEgy- 
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plum,  dicens  se  velle  implere  prophetiam  Isai.  c.  10  : 
In  die  ilia  erit ,  etc.  Et  ideo  honorifice  susceptus  est  a 
Ptolomaeo  Epiphane ,  et  fecit  ei  templum  simile  tem- 
plo  Jerosolymitano,  et  hoc  est  quod  dicitur  Danieli 
hie  :  Filii  quoque  prcevaricatorum  populi  tui ,  id  est , 
populus  Israel  de  quo  erat  natus  Daniel. 

Extollentur,  ur  impleant  visionem,  scilicet,  Isaioe 
praedictam.  Dicunlur  autem  isti  filii  praevaricatorum  , 
id  est ,  de  numero  praevaricatorum  ,  quia  non  erat  eis 
licitum  teinplum  aedilicare ,  et  hostias  offerre  extra 
Jerusalem.  Et  propter  hoc  in  poenam  peccati  eorum , 
subditur : 

Et  corruent.  Quia  a  Romanis  postea  destruclum 
est  illud  templum,  et  civitas  in  qua  erat,  quae  vocaba- 
tur  tunc  civitas  Oniae. 

MENOCHIUS. 

Filii  quoque  pr.evaricatorum.  Judaei  legis  praeva- 
ricatores. 

Extollentur,  etc.  Extollentur  in  superbiam,  et 
aedilicabunt  templum  Heliopoli  in  Egypto  ,  idque 
praetextu  adimplendi  prophetiam  Isaiae,  cap.  19,  n.  19, 
dicentis  :  Erit  altar e  Domini  in  medio  jEyypti ;  male 
prophetam  inlelligenles,  qui  de  Christianorum  tem- 
plis  vaticinatur,  et  in  legem  peccantes,  quae  tantiim 
Jerosolymis  templum  esse  jubebat. 

Corruent.  Perdentur,  urbe  vastata. 

TIRINUS. 

Adversus  regem  Austri,  Ptolomaeum  Epiphanem 
multi  antea  ipsi  confoederati  consurgent  jam  hostes  , 
ac  nomination  Philippus  Macedonum  rex  partilurus 
cum  Antiocho  Egyptum ,  si  ea  poiiri  contingat. 

Filii  quoque  prcevaricatorum  populi  tui  ,  id  est , 
Judaei  praevarica lores  legis  divinae,  adhaerebunt  alii 
Antiocho,  alii  Ptolomaeo.  Et  ex  his  nonpauci,  cum 
Onia  filio  Oniae  tertii  sancli ,  et  summi  Pontificis  ,  in 
Egyptum  delapsi,  nova  superbia  extollentur ,  ut  no¬ 
vum  in  Egypto  templum  dictum  ab  Onia  Onion ,  He¬ 
liopoli,  permissu  Ptolomaei  Philometoris  exstruant 
aemulum  templo  Jerosolymitano ,  ibique  sacrificia  of- 
ferant  Deo;  falso  praetextu  ut  impleant  visionem  Isaiae 
29,  v.  19,  ubi  dicit,  futurum  altare  Domini  in  medio 
terree  JEgypti .  Falso ,  inquam ,  nam  Isaias  ibi  non  lo¬ 
quitur  de  altari  Judaeorum  (quod  juxta  legem  Domini 
non  poterat  esse  extra  templum  Jerosolymitanum) 
sed  de  altaribus  et  templis  Christianorum,  ut  ibid, 
dixi.  Sed  corruent.  Neque  enim  altare  hoc,  et  templum 
stabiliet  res  profugorum  Judaeorum ,  sed  potiiis  atte- 
ret,  et  pessumdabit. 

LYRANUS. 

Vers.  15. — Et  veniet  rex  Aquilonis.  Hie  reverti- 
tur  ad  propositum,  scilicet,  ad  scribendum  pugnam 
Antiochi  magni  contra  Ptolomaeum  Epiphanem ,  et 
hoc  est  quod  dicitur :  Et  venit ,  etc.,  id  est,  An- 
liochus  magnus  rex  Syriae,  cum  alio  rege  praedicto. 

Et  comportarit  aggerem,  id  est,  faciet  compor- 
tari  per  multitudincm  exercitus  sui. 

Et  capiet  urbes  munitissimas,  id  est ,  civitates, 
quas  reges.Egypli  ceperant  prius  in  regno  Syriae ,  et 


eas  munierant ,  ut  melius  possent  eas  tenere  contra 
regem  Syriae. 

Et  braciiia  austri,  etc.,  id  est ,  fortes  milites 
Egypti  posili  in  praedictis  civitaiibus  ad  eas  custo- 
diendum,  non  poluerunt  eas  tenere. 

Et  consurgent,  etc.,  quia  magni  principes  deEgy- 
pto  voluerunt  succurrere  illis  qui  erant  obsessi  ab 
Antiocho  in  civitatibus  praedictis. 

Et  non  erit,  etc.,  quia  non  potuerunt  eis  succur¬ 
rere. 

MENOCHIUS. 

Rex  aquilonis,  Antiochus. 

COMPORTABIT  AGGEREM  ,  obsidebit. 

Braciiia  Austri,  etc. ;  vires  Egypti  resistere  non 
potuerunt. 

Electi  ejus  ,  electa  militum  multitudo. 

Non  erit  fortitudo,  quae  ad  resistendum  sit 
idonea. 

•  TIRINUS. 

Veniet  versus  Egyptum  rex  Aquilonis  ;  et  bra¬ 
ciiia  Austri  ,  id  est,  exercitus  ,  duces ,  et  urbes  mu- 
nil®  in  Syria  Egyptiis  subjecta ,  non  susliuebunt  im- 
petum  copiarum  Antiochi.  Consurgent  quidem  electi 
ejus  ,  nempe  Scopas  dux  copiarum  Egyptiarum  in 
Syria ,  item  Eropus  ,  Menocles  ,  et  Damoxenus  ,  ex 
Egypto  submissi,  sed  non  erit  eis  fortitudo  ad  re¬ 
sistendum  Antiocho,  qui 

LYRANUS. 

Vers.  16.  —  Et  faciet  veniens  super  eum,  id  est , 
contra  Ptolomaeum. 

Juxta  placitum  suum  ,  quia  civitates  praedictas  re- 
cuperavit. 

Et  non  erit  qui  si  et,  scilicet,  regis  Syriae. 

Et  stabit,  etc.,  id  est ,  in  Jerusalem  et  Judaea ,  quae 
dicitur  inclyta  propter  cullum  divinum  ibi  existen- 
tem,  quia  Antiochus  ibi  honorifice  receptus  est. 

Et  consumetur  in  manu  ejus,  quia  inde  abstulit 
praesidium  Ptolomaei  regis  Egypti,  et  eos  qui  fave- 
bant  sibi. 

MENOCHIUS. 

Faciet  ,  scilicet  Antiochus. 

Super  eum  ,  super  Egypti  regem. 

In  terra  inclyta,  in  terra  desiderabili  :  sic  solet 
appellari  Judaea ,  ut  supra,  cap.  8,  num.  9,  ct  libro 
secundo  Reg.,  c.  1,  n.  19. 

Consumetur  in  manu  ejus  ;  potentia  sua  Judaeam  va« 
stabit. 

TIRINUS. 

Veniens  contra  eum  ,  ejusque  duces  praedictos,  fa¬ 
ciet  de  eis  juxta  placitum  suum  ,  recipietque  tolam 
Syriam.  Nec  ilia  contentus,  stabit  quoque  sua  poten¬ 
tia  et  armis  in  inclyta  terra  Israel,  ut  Syrus  et  Arabi- 
cus  vertunt,  quae  vastabitur,  et  consumetur  in  manu 
ejus,  Judaeis  ullro  se  illi  dedentibus,  imo  adjuvantibus 
in  arce  Jerosolymorum  Ptolomaei  praesidiis  infesta, 
expugnanda  :  ita  testantur  Josephus,  Polybius,  et 
S.  Hieronymus.  Tandem  delapsis  in  Egyptum  ad  re- 
gem  pupillum  jam  turn  septennem. 
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LYRANUS. 

Et  ponet  faciem  suam,  id  est,  totam  attentionem. 

Ut  veniat  ad  tenendum,  id  est ,  regis  jEgypti ,  quia 
non  suffecit  Antiocho  magno  recuperare  civilates  et 
loca  praedicta ,  sed  voluit  oblinere.  totuin  regnum 
iEgypti.  Yerumtamen  quia  perpendit,  quod  hoc  non 
poterat  virtute  armorum,  ideo  simulavit  facere  pacem 
cum  Ptolomaeo  Epipliane,  et  quaerere  honum  ejus, 
propter  quod  dedit  ei  filiam  suam  Cleopatram  in  uxo- 
rem,  ut  sic  melius  posset  ingredi  JEgyptum.  El  hoc 
est  quod  dicilur  liic. 

Recta  faciet  cum  eo.  Quia  Antiochus  magnus  fecit 
recta  cum  Ptolomaeo  secundum  apparenliam  tan  turn. 

Et  filiam  feminarum,  id  est,  denumerofeminarum. 

Dabit  ei  ,  scilicet  Cleopatram. 

Ut  evert  at  illud,  etc.,  scilicet  fraudulentia  An¬ 
tioch  i. 

Nec  illius  erit  ,  scilicet  regnum  -dEgypti ,  ut  cogi- 
taverat,  quia  duces  iEgypti  perceperunt  fraudem 
Antiocbi,  et  cautiiis  se  habuerunt  contra  eum.  Simi¬ 
liter  filia  ejus  Cleopatra  magis  favit  marilo  suo  regi 
iEgypti,  quam  patri  suo  Antiocho. 

menqchius. 

Ponet  faciem  suam.  Animum  adjiciet. 

Regnum  ejus  ,  scilicet  Ptolomaei. 

Recta  faciet  cum  eo  ;  foedus  cum  illo  junget  aequis 
conditionibus. 

Filiam  feminarum  dabit  ei.  Phrasis  est  Hebraica, 
idem  significans  quod  filiam  pulcherrimam.  Antiochus 
Ptolomaeo  Epiphani  filiam  Cleopatram  dedit  in  ma- 
trimonium. 

Ut  evertat  illud  ,  sperans  fore  ut  filia  regem  in- 
cautum,  aut  falleret,  aut  occideret,  atque  ita  regni 
-dEgypti  ipse  compos  fieret. 

Non  stabit  ,  non  succedet  ei  dolus,  nam  Cleopatra 
marili  potius  quam  patris  partes  fovit. 

Nec  illius  erit  ,  id  est,  filia  illius  non  erit,  sed  ma¬ 
rili;  sequetur  potius  paries  mariti,  quam  patris  sui. 

TIRINUS. 

Recta  faciet  cum  eo,  id  est,  non  hello,  non  armis, 
nocehit  ei,  sed  simulate  amicitia,  finget  se  velle  pro- 
tegere  pupillum,  eique  benefacere.  Unde  et  filiam 
suam  Cleopatram,  filiam  feminarum,  id  est,  interje- 
minas  pulcherrimam,  dabit  ei  in  sponsam.  Quam 
eliam  sexennio  post  ilii  submisit,  consignata  ei  pro 
dote  Coelesyria  et  Judaea.  Haec  autem  omnia  dolose 
faciet,  non  ut  stabiliat  Ptolomaeo  regnum  ^Egypti,  sed 
ut  evertat  illud,  ereptumque  Ptolomaeo  sibi  subjiciat 
Suoque  sceptro  adjungat.  Unde  et  Cleopalrae  iiliaesuse 
in  mandatis  dabit,  ut  incaulum  marilum,  et  pene  ad- 
hue  puerum  vel  occidat,  vel  dolo  circumveniat,  et 
regnum  ^Egypti  regnis  suis  Asiaticis  adnectat.  Sed 
non  stabit ,  non  succedet  ei  hie  dolus;  nec  hac  via 
erit  illius  hoc  regnum.  Nam  Plolomaeus  ejusque  du¬ 
ces,  comperto  dolo  Antiochi,  cautiiis  se  gerent ;  el 
Cleopatra  mariti  quam  parentis  amanlior ,  Ptolomaei 
partes  fovebit.  Ita  ex  Josepho  ,  et  Appiano  sanctus 
Hieronymus. 
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LYRANUS. 

Et  convertet,  etc.  Quia  Antiochus  magnus  videns 
se  fraudatum  a  spe  oblinendi  regnum  /Egypti,  con- 
vertit  se  ad  debellandum  insulas  Asiae. 

Et  capiet  mult  as,  de  illis  insulis. 

Et  cessare  faciet,  etc.,  id  est,  seipsum  quia  hoc 
taciendo  provocavit  opprobrium  suum.  Insulae  enim 
erant  confoederatae  Romanis,  ideo  ab  eis  missus  est 
Scipio  Alricanus  contra  Antiochum,  qui  devicit  eum, 
et  de  campo  fugavit.  Propter  quod  subditur. 

Et  opprobrium  ejus,  etc.,  id  est,  in  Antiochum. 
Haec  autem  expositio  videtur  contraria  textui ,  quia 
per  hoc  Antiochus  non  fecit  opprobrium  suum  ces¬ 
sare,  sed  magis  augeri ;  propter  hoc  recurrendum  est 
ad  lilteram  Hebraicam,  quae  talis  est  :  Et  reducet 
Dorninus  opprobrium  suum  super  eum,  quia  propter 
blasphemias  contra  Deum  incurrit  dictum  opprobrium, 
et  absque  opprobrio  suo  reddet  ei,  quia  nihil  deperiit 
ipsi  Deo  propter  blasphemias  Antiochi. 

MENOCHIUS. 

Convertet  faciem  suam  ad  insulas.  Videns  enim 
Antiochus  dolum  suum  in  .dEgypto  discussum,  alio  se 
vertit,  cepit  Rhodum,  Samum,  Colophonem,  Pho- 
ceam,  et  alias  insulas. 

Et  cessare  faciet  principem  opprobrii  sui.  Place- 
bit  oblatis  pacis  conditionibus  per  L.  Scipionem, 
quern  appellat  principem  opprobrii  sui ,  quia  ab  illo 
victus  est.  In  Hebraeo  est  :  Probris  afficientem  eum,  ut 
consentanee  allatae  interpretation!  vertit  Pag.  Aliter 
Maldonatus  :  Et  cessare  faciet  princeps  opprobrium 
suum  in  illo,  id  est,  Scipio  Romanorum  dux,  rejiciet 
a  se,  convertetque  in  Antiochum  opprobrium,  quo 
priiis  Romanos  affecerat.  Cum  enim  Romani  ad  An¬ 
tiochum  legatos  misissent,  ut  a  regno  Ptolomaei  Epi- 
phanis  pupilli  abstineret,  contumeliose  legalionem 
spreverat,  ut  narrat  Justinus,  initio  lib.  31;  Salianus, 
tomo  5,  an.  mundi  3866,  n.  20,  per  principem  oppro¬ 
brii,  intelligit  populum  Romanum  ,  qui  primus  ausus 
est  Antiochum  parvi  facere,  quern  totus  Oriens  formi- 
dabat.  Populi  ergo  Romani  minas  intentantis  oppro¬ 
brium  cessare  fecit,  cum  ab  iEtolis  evocatus  venit  in 
Graeciam,  et  magnam  illius  partem  sibi  subjecit. 

TIRINUS. 

Convertet  faciem  suam,  et  arma  ad  insulas,  occu- 
pabitque  Rhodum,  Samum,  Colophonem,  Phocaeam, 

1  et  plures  alias.  Unde  auctis  pene  in  immensum  viri- 
bus  et  copiis,  cessare  quidem  ad  tempus  faciet  prin¬ 
cipem  opprobrii  sui,  nempe  L.  Scipionem,  qui  una 
cum  fratre  suo  P.  Scipione,  Annibalis  in  Africa  devi- 
ctore,  junctis  copiis  Antiocho  occurret,  et  primus 
eum  devincendo,  insignis  opprobrii  et  infamiae  causa 
illi  erit.  Postquam  enim  Antiochus  partim  vi,  partim 
fraude,  et  dolo  variisque  artificiis,  suggeslione  Anni¬ 
balis,  qui  victus  ad  eum  confugiet,  Romanum  princi¬ 
pem  aliquandiii  praepediverit  quin ,  et  muneribus,  et 
promissis  amplissimis  eum  corrumpere,  et  totius  im¬ 
perii  sui  socium  adscribere,  atque  ita  suspectum  Ro¬ 
manis  reddere  tentaverit ;  tandem  tamen  opprobrium 
fll  ejus  convertetur  in  eum  ;  eiim  caesus  secundo  a  Sci- 
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pione,  sumroo  probro,  cogetur  tamen  Asiam  cedere 
Romanis,  imp  aemulo  suo  Eumeni,  et  sol&  Syria  sibi 
retenta  naves  universas,  caplivos,  et  transfugas  vi- 
ctori  tradere,  sumplus  omnes  belli  restiluere,  obsides 
Romam  miltere,  insuper  infame  tributum  quotannis 
bis  mille  talentorum  (2  Machab.  8 ,  v.  10)  pendere  ; 
ut  fuse  Livius ,  Appianus ,  Plutarchus,  Juslinus  et 
alii.  Denique  victus  a  Scipione  Antiochus,  et  inlra 

Taurum  montem  in  sola  Syria  regnare  jussus. 

\ 

LYRANUS. 

Vers.  19.  —  Et  convertet  faciem  suam  ad  im- 
perium  terr.®  su® ,  quia  fugiens  de  Asia  voluit  ad 
terram  redire. 
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Et  impinget  ,  quia  in  ipso  reditu  occisus  fuit  in 
templo  Nanneae,  2  Machab. 

Et  non  invenietur,  quia  ipse,  et  qui  cum  eoerant 
divisi  fuerunt  membratim,  ila  quod  ejus  cadaver  non 
fuit  cognilum  nec  sepultum.  Dicunt  tamen  aliqui 
quod  in  ipso  reditu  occisus  fuit  pugnans  contra  Ely- 
maeos,  eo  quod  primum  capilulum  secundi  Machabaco- 
rum  loquitur  de  Antiocho  Epipliane  ejus  lilio. 

MENOCHIUS. 

CONVERTET  FACIEM  SUAM  AD  IMPERIUM  TERR®  SU®  J 

recipiet  se  in  regnum  Syriae,  quod  solum  illi  reli- 
querunt  Romani. 

Impinget  et  corruet,  id  est ,  infeliciter  morietur, 
occisus  ab  accolis,  cum  Jovis  templum  spoliare  vel- 
let.  Vide  Justin,  loco  citato. 


COMMENTARY.  CAPUT  XI. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  20  ad  23. 


Vers.  20.  —  Vulg.  Et  stabit  in  loco  ejus  vilissimus, 
et  indignus  decore  regio ;  et  in  paucis  die  bus  con- 
teretur,  non  in  furore,  nec  in  praelio. 

Pagn.  Exigens  gloriam  regni. 

Arab .  Stabit  super  basi  ejus,  transferens  exactorem 
gloriae  regni  conteretur. 

€  tar.  Stabit  in  loco  ejus  seductor. 

Tigur .  Illi  succedet  in  regno  qui  circummittet  exigen- 
tem  tributa,  magnilicentiam  regni,  et  intra  paucos 
dies  non  apertai  pugna ,  etc.,  conteretur. 

Vatab .  Non  in  ira. 

Septuaginta.  Et  surget  de  radice  ejus  planta  regni  ad 
praeparationem  ipsius ,  transferre  faciens  gloriam 
regni,  etc. 

Syr.  Succedet  destructor  potentiae,  et  decoris  regno- 
rum. 

Arab.  Plantabit  regnum  super  apparatum  ejus,  remo- 
vebitque  ambientem  dignitatem ,  et  iis  diebus  con¬ 
teretur,  et  neque  faciebus  (blanditiis)  neque  bello 
stabit  super  apparatum  ejus. 

21.  —  Vulg.  Et  stabit  in  loco  ejus  despectus,  et  non 
tribuetur  ei  honor  regius  ;  et  veniet  clam,  et  obti- 
nebit  regnum  in  fraudulent^. 

Pagn .  Et  non  dabunt  ei  honorem  regni ,  et  veniet  in 
dolore,  et  obtinebit  regnum  blanditiis. 

Arias .  Stabit  super  basi ,  etc.,  veniet  in  quiete. 


Tigur.  Veniet  tamen  cum  opibus. 

Sept .  Stabit  super  praeparationem  ejus,  et  contem- 
ptus  fuit,  etc.,  veniet  in  tranquillitate,  et  obtinebit 
regnum  in  lubricitatibus. 

Syr.  Hujus  loco  succedet  humilis  cui  non  tribuetur 
honor  regnorum ,  etc. ,  regnum  astubus  occupabit. 

Arab.  Despicietur,  sed  veniet  in  prosperitatem. 

22.  —  Vulg.  Et  brachia  pugnantis  expugnabuntur  a 
facie  ejus,  et  conterentur ;  insuper,  et  dux  foederis. 

Sept.  Et  brachia  inundationis  inundabuntur,  etc. ,  et 
dux  testamenti. 

Syr.  Et  victor  urbium  diripietur. 

Arab .  Brachia  obruentis  obruentur. 

23.  —  Vulg.  Et  post  amicitias  cum  eo  faciet  dolum ; 
et  ascendet,  et  superabit  in  modico  populo. 

Pagn.  Et  post  conjunctiones,  etc.,  et  roborabit  se  mo- 
dica  gente. 

Arias.  Et  ab  associando  se. 

Vatab.  Praevalebit. 

Septuag.  Et  ex  commixtionibus  adversiis  eum  faciet 
dolum. 

Syr .  Et  ex  his  qui  commercium  habebunt  cum  ipso, 
dolum  struent  in  ipsum. 

Arab.  Ex  commerciis  suis  dolum  componet,  quae 
quidem  progredientur,  ita  ut  praevaleat  illi. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTEBALIS. 

Vers.  20.  —  Stabit  in  loco  ejus  vilissimus;  alii :  Super  basi  ejus ,  id  est,  loco  ejus  transferens  exactorem  glorice 
regni ,  id  est,  pecuniarum  tribulis  gentem  gravabit,  tributis  autem  indebitis  qui  gravat  populum,  vilis  nuncu- 
pari  potest.  Non  in  furore,  nec  in  prcelio;  aliqui :  Non  in  furore  militice ,  non  aperto  campo.  21  .Et  veniet  clam ; 
alii :  In  quiete ,  id  est,  nullo  cogitante.  Et  obtinebit  regnum  in  fraudulentid ;  alii :  In  blanditiis,  pula  simulatione 
benevolentiae  et  clementiae.  22.  Et  brachia  pugnantis  expugnabuntur  a  facie  ejus;  alii :  Et  brachia  inundationis 
inundabuntur ;  alii :  Brachia  obruentis  obruentur ;  id  est,  vires  et  copiae  eorum  qui  contra  Antiochum  pro  De- 
metrio  regni  haerede  pugnabunt,  enervabuntur,  imo  et  opprimentur.  23.  Et  post  amicitias  cum  eo  faciet  dolum; 
alii :  Post  conjunctiones,  commixtiones,  id  est,  post  foedera  inita  dolose  se  habebit. 


ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  20.  t-  Et  stabit  in  loco  ejus  ,  etc.,  id  est, 
Seieucus,  filius  ejus  senior,  qui  propter  iuertiam  dicitur 
hie  vilissimus. 

Et  indignus,  etc.,  id  est,  honore  regali. 

Et  in j>aucis,  etc,,  quia  pariim  regnavit. 


Non  in  furore,  etc.,  quia  non  fuit  homo  bellicosus, 
nec  militaris. 

MENOCHIUS. 

Stabit  in  loco  ejus;  succedet  illi  jn  regnum. 
Vilissimus,  et  indignus  decore  regio.  Seleucum 
Philopatorem  intelligit  seniorem  Antiochi  rnagni 
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lium,  qui  patri  successit,  et  duodecim  annos  regnurn 
tenuit,  inglorius,  avarus  et  sacrilegus. 

Conteretur,  occisus  ab  Heliodoro  duce  suo. 

Non  in  furore,  etc.,  non  in  furore  et  ardore  belli, 
non  in  acie. 

TIRINUS. 

Stabit  in  loco  ejus  successor  in  regno  Syriae  vilis- 
simus  (hocepilhetonin  Hebraeo  et  Graeco  omitlitur), 
stabit,  inquam ,  loco  parentis  Antiochi  niagni  filius 
natu  major  Seleucus  Philopalor,  indignus  decore  re- 
gio  ob  ignaviam,  et  avaritiam,  et  sacrilegium  ,  quo 
volet  per  Ileliodorum  expilare  aerarium  templi  Jeroso- 
lymitani,  2  Machab.  3.  Unde,  et  justa  Numinis  vindi- 
cta  paucis  post  diebus  per  eumdem  Heliodorum  con- 
terelur,  etoccidetur.  Vide  Appianum. 

LYRANUS. 

Er  stabit  in  loco  ejus,  etc.  Hicconsequenter  agit 
de  regno  Antiochi  Epiphanis,  qui  fuit  figura  Antichri- 
sti,  ut  dictum  est,  de  quo  principaliter  agitur  hie.  Ad 
evidentiam  autem  eorum  quae  sequuntur,  sciendum 
quod  illud  quod  est  figura  alicujus  vel  signum,  opor- 
tet  quod  sit  res  aliqua ;  illud  enim  quod  nihil  est  non 
potest  esse  signum  alicujus  vel  figura,  et  ideo  illud 
quod  est  figura,  vel  signum  alicujus  potest  dupliciler 
considerari  quoad  praesens  :  Uno  modo  ut  est  figura 
tantiim  vel  signum.  Alio  modo  ut  est  res  quaedam  in 
se,  tamen  figura  alicujus,  sicut  circulus  pendens  ante 
tabernam,  potest  considerari  ut  est  signum  vini  exi- 
stentis  in  cellario  tantiim,  vel  prout  est  signum  vini, 
et  cum  hoc  ut  res  aliqua  in  se.  Ilia  autem  quae  dicun- 
tur  de  figura  vel  signo  primo  modo,  intelliguntur  vera 
tantiim  esse  de  his  quorum  sunt  signum  vel  figura  ; 
quia  figura  in  quantum  figura  ducit  tantiim  in  cogni- 
tionem  alterius ;  ilia  autem  quae  dicuntur  de  signo  vel 
figura  secundo  modo,  verificantur  de  ulroque,  scilicet 
de  re  quae  figura  est,  et  de  eo  cujus  est  figura.  Simili 
modo  est  in  sacra  Scriptura ;  quia  si  aliquid  dicatur 
de  aliquo  ut  est  figura  alterius  tantiim,  tunc  sensus 
lilteralis  eslunus  tantiim,  scilicet  de  illo  cujus  est  ilia 
figura  :  sicut  deSalomone  ut  est  figura  Christi  tantiim, 
dicitur  illud  Psal.  71.  Et  dominabitur  ii  mari  usque 
ad  mare,  et  a  flumine  usque  ad  terminos  orbis  terra- 
rum,  etideo  solum  verificatur  de  Christo  ad  litteram, 
non  deSalomone,  cujus  regnurn  solum  fuit  in  Judaea; 
sed  illud  quod  dicitur  de  aliquo  secundum  se ,  et  ut 
est  figura  alterius,  illud  verificatur  ad  litteram  de 
utroque,  tamen  principaliter  de  illo  cujus  est  figura ; 
sicut  de  Salomone  dicitur ,  1  Par.,  c.  22  :  Ipse  erit 
mihi  infilium ,  et  ego  ero  illi  inpatrem.  Quod  verificatur 
de  Salomone  et  Christo,  cujus  Salomon  erat  figura ;  sed 
principaliter  de  Christo,  qui  est  filius  naturalis  Dei, 
Salomon  autem  fuit  filius  ejus  per  adoplionem  gratiae, 
saltern  in  principio  regni.  Similiter  dicendum  est  pro- 
posito,  quod  Antiochus  illustris,  qui  est  figura  Anti- 
christi,  potest  dupliciler  considerari.  Uno  modo  ut  est 
figura  Antichristi  tantum,  et  sic  ista  quae  dicuntur  de 
Antiocho  verificantur  tantiim  ad  litteram  de  Anti- 
christo ;  alio  modo  potest  accipi  ut  est  figura  Anti- 
christi,  el  cum  hoc  ut  secundum  se  est  aliquid ;  et  sic 
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ilia  quae  dicuntur  de  ipso  verificantur  de  utroque.  De 
Antiocho  tamen  imperfecliiis,  et  perfectiiis  de  Anti- 
christo  cujus  est  figura,  sicut  dictum  est  supra  cap. 
8 ,  quia  ea  quae  ibi  dicta  sunt  verificantur  de  utro¬ 
que.  In  hoc  capilulo  autem  aliqua  dicuntur  de  An¬ 
tiocho  praedicto  isto  duplici  modo,  et  ideo  dividitur  in 
duas  partes,  quia  primo  ponuntur  ea  quae  dicuntur 
de  Antiocho  secundum  se,  et  utest  figura  Antichristi, 
et  sic  verificantur  de  utroque,  secundo  ea  quae  dicun¬ 
tur  de  Antiocho,  ut  est  figura  Antichristi  tantiim,  et 
sic  verificantur  de  solo  Anlichristo,  ibi :  Et  faciet  rex 
secundum  voluntatem  suam.  Prima  in  tres,  quia  primo 
ostendit  qualiter  obtinuit  regnurn  Syriae  fraudulenter, 
secundo  agit  de  pugna  Antiochi ,  contra  Ptolomaeum 
nepotem  suum,  ibi :  Et  brachia.  Tertio  qualiter  pu- 
gnavit  contra  filios  Israel ;  ibi  :  Et  revertetur  in  ter- 
ram  suam.  Circa  primum  sciendum,  quod  Antiochus 
magnus,  de  quo  dictum  est,  duos  filios  habuit,  unum 
qui  vocalus  est  Seleucus  Philepator,  et  fuit  primoge- 
nitus,  alius  autem  vocatus  est  Antiochus  Epiphanes, 
vel  illustris,  quod  idem  est,  et  ille  traditus  est  Roma¬ 
nis  obses  pro  patre  suo,  ne  a  fidelitate  Romanorum 
recederet.  Mortuo  igitur  Antiocho  magno  ut  prae- 
dictum  est,  successit  ei  in  regnurn  Seleucus  filius  ejus 
primogenitus,  de  quo  dictum  est  hie,  quod  fuit  vilis- 
simus  et  indignus  honore  regio,  propter  inertiam 
suam  :  igitur  Antiochus  Epiphanes  qui  erat  Romae 
obses,  audita  morte  patris  sui,  et  sciens  inertiam  fra- 
tris  sui  regnantis :  occult  e  recessit  de  Roma  sine  scitu 
senatorum,  ut  communiter  dicunt  historiographi.  Ali- 
qui  autem  dicunt  (licet  pauci)  quod  recessit  de  licen- 
tia  senatorum,  non  tamen  est  vis  qualiter  recesserit , 
sive  sic,  sive  sic  :  veniens  igitur  in  Syriam  ubi  regna- 
bat  frater  suus,  coepit  simulare  benignitatem  erga 
cives,  et  audaciam  contra  hostes,  et  per  hoc  attraxit 
nmltos  ad  se  :  propter  quod  fratre  ejus  mortuo,  qui 
pariim  regnavit,  ut  dictum,  obtinuit  regnurn  ejus  ,  et 
nepotem  suum,  scilicet  filium  fratris  sui,  privavit 
regno  sibi  debito,  et  hoc  est  quod  dicitur  hie  :  Et 
stabit  in  loco  ejus,  id  est,  Seleuci. 

Despectus,  id  est,  Antiochus  Epiphanes  qui  dici¬ 
tur  hie  despectus,  quia  fuit  Romae  obses. 

Et  non  tribuetur  ei  honor  regius.  In  principio, 
quia  pater  suus  Antiochus  magnus  declaravit  in  te- 
slamento  suo  sibi  succedere  in  regno  Seleucum,  quia 
tunc  erat  consuetude  quod  paler  praeferebat  in  re¬ 
gno  suo  de  filiis  suis  quern  volebat. 

Et  veniet  clam  ,  id  est,  oculte,  quia  de  RomS 
occulte  recessit  ut  jam  dictum  est. 

Et  obtinebit  ,  etc.  Quia  obtinuit  regnurn  post 
fratrem  suum  per  simulationes  praedictas. 

ESTIUS. 

Et  stabit  im  loco  ejus  despectus,  etc.  Ab  hoc 
loco  usque  ad  capitis  finem  prophetia  est  in  typo  qui- 
dem,  et  secundum  litteram,  de  Antiocho  Epiphane; 
in  quem  aptissime  quadrant  multa  quae  hie  dicuntur, 
ut  ex  libris  Machab.  ostendi  potest;  sed  in  ipsa  ve- 
ritatis  exhibilione,  prophetia  est  de  Antichristo  ;  qui 
in  novissimis  temporibus  venturus  est  :  maxiroe 
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quod  quaedam  valde  ditficulter  Antiocho  acconuno- 
dentur.  Unde  rursum  manifestum  fit,  illud  quod  v.  51, 
subjungitur  :  Et  auferent  juge  sacrificium ,  eodem 
modo  intelligendum  esse,  sicut  illud  exposuimus 
sup.,  ad  c.  8,  y.  10. 

MENOCIIIUS. 

Despectus,  Antiochus  Epiphanes  filius  junior  An- 
tiochi  magni,  et  fraler  Seleuci  Philopatoris,  de  quo 
proxime  dictum  est. 

Et  non  tribuetur,  etc. ;  declaral  quod  dixerat 
despectus  :  Antiochus  enim  Epiphanes  initio  non  fuit 
acceptus  ut  rex,  nec  ah  iis  qui  in  Syria  favebant 
Ptolomaeo,  regius  honor  illi  tribuebatur. 

Et  veniet  clam,  clanculiim  enim  fugiens  Roma,  ubi 
fuerat  obses,  venit  in  Syriam. 

Obtinuit  regnum  in  fraudulentia  ,  blandimentis, 
et  significatione  benevolentiae  et  clementiae  :  simulans 
enim  se  velle  agere  tutorem  pupilli  nepotis  sui  Deme- 
trii,  eum  regno  exclusit. 

tirinus. 

Et  in  loco  defuncti  Seleuci  Philopatoris  starit 
successor  frater  ipsius,  sed  seque  alque  ipse  vilis 
ac  despectus  initio,  scilicet  Antiochus  Epiphanes;  et 
non  tribuetur  ei  honor  regius  a  suismet  Syris,  qui 
Demetrium  Seleuci  Philopatoris  filium,  et  legitimum 
haeredem  sibi  in  regem  adsciscent.  Quo  comperto 
Antiochus,  Roma  (ubi  obses  detinebatur)  clam  pro- 
fugus,  veniet  in  Syriam,  et  obtinebit  regnum  in 
fraudulentia.  Simulans  se  velle  agere  tutorem  pu¬ 
pilli  nepotis  sui  Demetrii,  regnum  ejus  sibi  vindi- 
cabit,  adjuvantibus  eum  Attalo,  et  Eumene  aliisque 
in  Asia  regibus. 

lyranus. 

Vers.  22.  —  Et  braciiia,  etc.  Ilic  ostendit  qualiter 
pugnavit  contra  Ptolomaeum  Philopatorem  nepotem 
suum,  filium  Cleopalrae  sororis  suae  praedictae,  et 
Ptolomaei  Epiphanis  regis  ^Egypti.  Et  dividilur  in  duas 
partes  secundum  duas  invasiones,  quas  fecit  contra 
yEgyptum.  Secunda  ibi  :  Et  concitabitur.  Circa  pri- 
miim  sciendum  quod  Antiochus  Epiphanes,  rex  Syriae, 
simulavit  se  zelare  pro  nepote  suo  rege  iEgypti  adhuc 
tamen  puero,  et  ideo  quasi  sub  titulo  lutoris,  accepit 
civitates,  quas  reges  yEgypti  prope  regnum  yEgypti  ac- 
quisierant,  quas  cum  principes  yEgypti  nomine  pueri 
repeterent,  Antiochus  negavit  reddere,  et  ideo  inter 
ipsum,  et  regem  yEgypti  adhuc  puerum  guerra  mola 
est  :  sed  duces  Ptolomaei  regis  yEgypti  venientes 
contra  Antiochum  devicti  sunt,  et  per  consequens 
puer  pro  quo  pugnabant,  tamen  poslea  Antiochus 
simulavit  totum  fecisse  amore  pueri,  tanquam  sibi 
magis  propinquus,  utpote  ipsius  avunculus,  et  hoc  fe¬ 
cit  fraudulenter,  ut  posset  melius  ingredi  yEgyptum, 
et  obtinere  divilias  illius  regni,  et  hoc  est  quod  dici- 
tur  hie  :  Et  braciiia,  etc.,  id  est,  duces  Ptolomaei 
Philometoris  qui  pugnabant  pro  eo. 

Expugnabuntur  a  facie  ejus,  etc.,  quia  devicti 
sunt  ah  Antiocho. 

Insurer  et  dux  foederis.  Ptolomaeus  Philometor, 
Cum  quo  Antiochus  ejus  avunculus  simulabat  facere 
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foedus  principaliter,  contritus  est  ah  eo,  scilicet  quia, 
ut  dictum  est,  devictis  principalibus,  et  puer  quo- 
dammodo  devictus  est. 

MENOCIIIUS. 

Et  BRACIIIA  PUGNANTIS  EXPUGNABUNTUR  A  FACIE 

ejus.  Braciiia  vocat  vires,  et  copias  eorum,  qui  con¬ 
tra  Antiochum  pro  Demetrio  regni  haerede  pugnave- 
runt,  sed  ab  Antiocho  oppressi  sunt. 

Insupf.r  et  dux  foederis,  id  est,  Ptolomaeus  Phi¬ 
lometor,  qui  dux  foederis  vocalur,  turn  quia  cum  An¬ 
tiocho  Epiphane  avunculo  suo  foedus  iniit,  turn  quia 
filius  fuit  Cleopatrae  sororis  Antiochi  Epiphanis,  quam 
Antiochus  magnus  Antiochi  Epiphanis  pater  Ptolo- 
maeo  Ephiphani,  Philometoris  patri  jungendi  foederis 
causa  desponderat.  Itaque  Ptolomaeus  Philometor  ex 
eo  foedere  natus,  velut  vinculum,  et  dux  foederis 
erat.  Hie  ergo  Philometor  ab  Antiocho  Epiphane 
contritus  est;  quia  duces  Philometoris  ab  Antiocho 
Epiphane,  inter  Pelusium,  et  montem  Casium  prae- 
lio  victi  sunt. 

tirinus. 

Et  braciiia,  id  est,  vires,  fugnantis  contra  eum 
pro  Demetrio  exercitus  conterentur. 

Insuper  dux  foederis.  Nempe  Ptolomaeus  Philo¬ 
metor,  iEgypti  rex  ,  nepos  Antiochi  Epiphanis  ex 
sorore  ejus  Cleopatra  :  quae  cum  foederis  cum  Asia- 
tico  rege  jungendi  causa  nup?isset  Ptolomaeo  Epi- 
phani,  merito  lilius  ex  eo  foedere  procrealus  Philo¬ 
metor,  dux  foederis  hie  appellatur.  Et  forte  prior  ipse 
foedus  cum  Antiocho  sollicitarat.  Sed  versipellis  An¬ 
tiochus,  caesis  jam  inter  Pelusium,  et  Casium  mon- 
lem  copiis  omnibus  Philometoris ,  inhians  regno 
yEgypti,  sed  diffisus  copiis  suis  quas  modicas  turn 
penes  se  habebit,  astu  rem  peraget.  Igitur 

lyranus. 

Vers.  23.  —  Et  post  amicitias,  etc.,  quia,  ut  di¬ 
ctum  est,  simulavit  praedicta  fecisse  amore  nepotis 
sui,  quasi  posset  melius  custodire  res  suas,  quam 
homines  exlranei.  Hoc  tamen  dolose  simulabat,  ut 
posset  ingredi  yEgyptum  ad  ipsum  spoliandum.  Et 
hoc  est  quod  dicitur. 

Et  ascendet,  scilicet,  in  yEgyptum. 

Et  superabit  in  modico  populo.  Quia  yEgyptii  non 
timebant  sibi  ab  eo,  credentes  quod  intrasset  pro 
bono  nepotis  sui  regis  yEgypti. 

MENOCHIUS. 

Et  post  amicitias  faciet  dolum.  Quia  Antiochus 
post  victoriam  parcens  Philometori  puero  amicitiam 
simulavit. 

Ascendet  Memphim ,  simulans  se  Philometoris 
pueri  res  velle  conslituere. 

Superabit  in  modico  populo.  Non  magno  exercitu 
occupabit  praecipuas  yEgypti  urbes. 

TIRINUS. 

Post  acceptas,  quas  Philometor  per  legatos  obtu- 
lerat,  amicitias,  finget  se  tutorem  velle  agere  Philome¬ 
toris  sui  ex  sorore  nepotis  :  et  in  liunc  finem  jubebit 
YEgypti  magnatibus  ut  patrio  more  se  regni  insignin 
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bus,  et  corona  investiant  tanqu&m  regni  administra-  II  munita,  milites  omnes,  et  praesidiarios  in  sua  verb* 
torem.  Quo  facto,  ascendet  ad  omnes  arces,  et  loca  i!  jurare  compelled  Insuper, 

VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  24  ad  29. 


Vers.  24.  —  Vulg.  Et  abundantes,  et  uberes  urbes 
ingredietur  :  et  faciet  quae  non  fecerunt  patres 
ejus,  et  patres  patrum  ejus  :  rapinas ,  et  praedam 
et  divitias  eorum  dissipabit,  et  contra  firmissimas  : 
cogitationes  inibit  :  et  hoc  usque  ad  lempus. 

Pagn.  Quietam  etpinguem  provinciam,  etc.,  praedam 
et  spolia,  et  substantiam  disperget,  et  contra  mu- 
nitiones  cogitabit  cogitationibus  suis. 

Arias.  In  quitem,  et  in  pinguia  Provinciae. 

Vatab.  Machinabitur  etiam  technas,  ut  in  tempore 
idoneo  munitissima  loca  invadat. 

Sept .  In  prosperitatem,  et  in  pingues  regiones  ve- 
niet,  etc.,  et  super  ^Egyptum  cogitabit  cogita- 
tidnes. 

Syr.  Et  ascendens  fortem  se  reddetparvo  populo,  etc., 
captivos  atque  possessionem  eorum  adducet,  et 
contra  urbes  eorum  cogitationes  cogitabit. 

Arab.  Et  distribuet  illis  pecuniam. 

25.  —  Vulg.  Et  concitabitur  fortitudo  ejus,  et  cor 
ejus  adversiim  regem  Austri  in  exercitu  magno ;  et 
rex  Asutri  provocabitur  ad  bellum  multis  auxi- 
liis,  et  fbrtibus  nimis  :  et  non  stabunt,  quia  ini- 
bunt  adversiis  eum  consilia. 

Pagn.  Et  suscitabitur,  etc.,  irritabiturad  bellum,  etc., 
et  non  stabit,  quia  cogitabunt  adversiis  eum  cogi- 
taliones. 

Arias.  Et  excitabit  fortitudinem  suam,  etc .,  et  rex 
Austri  se  miscebit. 

Vatab.  Vires  suas  intendet  ac  animum,  etc.,  non  ta- 
men  resislet,  quia  prodent  eum. 

Sept.  Conteret  praelium  in  virtute  magna,  etc. 

Syr.  Non  subsislet,  quia  technas  meditabuntur  in 
eum. 

26.  —  Vulg.  Et  comedentes  panem  cum  eo,  conte- 


rent  ilium,  exercitusque  ejus  opprimetur  :  et  ca¬ 
dent  interfecli  plurimi. 

Pagn.  Buccellam  escae  ejus,  etc.,  et  exercitus  ejus 
inundabitur. 

Vatab .  Et  quia  domeslici  conterenl  eum. 

Sept.  Comedent  necessaria  ejus,  etc.,  et  virtute* 
inundabit. 

Alii.  Dissolvet. 

Syr.  Et  comedentes  pulmentum  ejus  frangent  eum, 
et  exercitus  ejus  dissipabitur. 

27.  —  Vulg.  Duorum  quoque  regum  cor  erit  ut  ma- 
lefaciant,  et  ad  mensam  unam  mendacium  loquen- 
tur,  et  non  proficient  :  quia  adhuc  finis  in  aliud 
tempus. 

Pagn.  Et  non  prosperabitur. 

Arias.  Ad  certum  lempus. 

Tigur.  Utriusque  animus  intentus  erit  ad  malum  in- 
ferendum,  etc.,  non  tamen  succedet,  quia  in  aliud 
tempus  negotium  dififeretur. 

Septuaginta.  Et  utrique  reges  corda  eorum  ad  mali- 
tiam. 

28.  —  Vulg.  Et  revertetur  in  terram  suam  cum  opi- 
bus  multis  :  et  cor  ejus  adversiim  teslamentum 
sanctum,  et  faciet,  et  revertetur  in  terram  suam. 

Pagn.  Contra  pactum  sanctum. 

Arias.  Revertetur  in  magna  substantia,  etc.,  super 
pactum  sanclitatis. 

Tigur.  Adversiis  fuedus  sanctum  cor  suum  vertet,  re- 
que  confecla  ad  terram  suam. 

Syr.  Revertetur  copioso  cum  exercitu. 

29.  —  Vulg.  Statuto  tempore  revertetur,  et  veniet  ad 
Austrum  :  et  non  erit  priori  simile  novissimum. 

Pagn.  Et  non  erit  sicut  priiis,  sicut  posterius. 

Sept.  Et  non  erit  sicut  prima  sic  novissima. 

Arab.  Non  erit  ut  in  prima  vice. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  24.  — Abundantes,  et  uberes  urbes  ingredietur ;  alii:  Quietam  et  pingnem  provinciam  :  in  prosperitatem, 
et  in  pingues  regiones.  In  prosperitatem,  id  est,  prospere,  id  est,  optima  quaeque  Judaeae  occupabit.  Et  contra 
firmissimas :  cogitationes  inibit;  alii,  contra  munitioncs  cogitabit.  Onde  post  illud  firmissimas  ponendum  est  com¬ 
ma,  id  est,  munitissimas  arces  :  caplis  enim  locis  pinguibus  tentabit  dolo  praesidia  aceipere.  25.  Et  non  stabunt, 
scilicet,  qui  a  partibus  Ptolomaei  erunt;  alii :  Et  non  stabit,  scilicet,  Plolomaeus  eorum  dux.  Quia  inibunt  ad- 
versiis  eum  consilia;  alii:  Quia  technas  meditabuntur  in  eum ,  scilicet,  vel  sui  prodilione  aut  hoslis  fraudulent^, 
sed  potiiis  domestici  ejus,  ut  patet  ex  versu  sequenti.  26.  Exercitus  ejus  opprimetur;  alii :  Mundabitur ,  id  est* 
quasi  nullus  ex  tanto  exercitu  superstes  mansisset.  27.  Duorum  regum  cor  eritut  malefaciant ;  alii:  Utriusqni 
animus  intentus  erit  ad  malum  inferendum  :  Alter  enim  alteri  malum  parabit.  Non  proficient;  alii :  Non  protpe- 
rabitur ,  id  est,  neuter  efliciet  quod  cupiet,  scilicet  alterius  regnum  occupare.  Quia  adhuc  finis  in  aliud  tempus; 
recte  Tigur.  explicat :  Quia  in  aliud  tempus  negotium  differetur.  28.  Et  cor  ejus  adversiis  testamentum  sanctunt; 
alii,  super  pactum  sanclitatis ,  scilicet  contra  Jerusalem,  ubi  Dei  testamentum  erat,  aut  contra  legem  Judaeo- 
rum,  quam  evertere  conabitur. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  24.  —  Et  abundantes  ,  et  uberes  urbes  in¬ 
gredietur  ,  spoliando  eas. 

Et  faciet  qu^e  non  fecerunt  patres  ejus  ,  etc. 
Quia  praedecessores  sui ,  scilicet  reges  Syriae  ,  non 
asportaverunt  spolia  terrae  ^Egypti ,  licet  aliquS  ex¬ 


trinseea  illius  regni  depraedati  fuissent  sicut  fecit 
Antiochus  magnus,  ut  visum  est. 

Et  contra  firmissimas  ,  scilicet  consilium  ,  quia 
astutiasua,  et  fraude  decepti  sapientes  .^Egypti,  ubi 
tunc  vigebat  sapientia. 

Et  hoc  usque  ad  tempus.  Quasi  dicat :  Non  dii\ 
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durabit,  quia  inde  fait  postea  turpiter  expulsus.  Yel 
aliter  :  Usque  ad  tempus ,  scilicet  Antichrisli,  in  quo 
complebuntur  ista  perfecliiis,  quia  Antiochus  fuit 
figura  Anticbristi. 

MENOCHIUS. 

Qv&  NON  FECERUNT  PATRES  EJUS  ,  id  eSt  ,  quod 

nemo  patrum  ejus  fecerat. 

RapInas,  etc.,  omne  genus  divitiarum  intelligit  , 
sive  belli,  sive  pacis  artibus  partum. 

Et  contra  firmissimas  ,  etc.  Cogitabit  de  occu- 
pandis  fortissimis  iEgypti  urbibus.  In  Hebraeo  enim 
est :  Et  contra  muniliones  cogitabit. 

Et  hoc  usque  ad  tempus.  Cogitationes  et  consilia 
sua  animo  premens ,  donee  opportunum  tempus 
adveniat ;  tunc  enim  aperto  marte  regnum  ^Egypti 
invadet. 

TIRINUS. 

Urbes  omnes  ^Egypti  abundantes  et  uberes,  nempe 
mercatorias  longo  olio,  pace,  opibus  florentes ,  quasi 
inopiae  pupilli  regis  prospecturus ,  expilabit  quod 
nemo  antecessorum  ejus  regum  Asiae  ,  etsi  hestes  , 
unquam  fecerat. 

Contra  firmissimas  vero ,  et  sibi  tunc  inaccessas 
iEgypti  urbes,  quod  patefacta  ejus  tyrannide,  nolent 
ipsi  portas  patere,  nec  tamen  vires  ipse  turn  habeat ! 
quibus  eas  expugnare  possit,  re  ad  tempus  dissimu¬ 
late,  cogitationes  secum  ipse  inibit  ,  et  consilia , 
quibus  alia  occasione,  seu  dolo  ,  seu  aperto  marte 
easdem  sibi  vindicet.  Post  paulo ;  ergo , 

lyranus. 

Yers.  25.  —  Et  concitabitur,  etc.  Hie  describitur  | 
secunda  invasio,  quam  fecit  Antiochus  contra  iEgy-  j 
ptum,  quia  Ptolomaeus  puer  crevit,  et  sic  praeparavit 
se  ad  praelium  contra  avunculum  suum.  Iste  tamen 
Antiochus  semper  dolose  agebat,  et  ideo  videns  ne- 
potem  suum  habere  fortem  exercitum,  propter  quod 
timens  devinci,  traxit  ad  se  muneribus  aliquos  de 
genie  Ptolomaei,  per  quod  impedita  fuit  victoria  ejus 
contra  Antiochum,  et  fecerunt  pacem,  simulatam  ta¬ 
men  ;  quia  unus  cogitabat  malum  contra  alium ;  et 
hoc  est  quod  dicitur  hie  :  Et  concitabitur  fortitudo 
ejus ,  etc. 

Adversum  regem  Austri,  id  est,  iEgypli,  nepotem 
suum.  Sequitur, 

Et  rex  Austri,  id  est,  Ptolomaeus,  rex  yEgypli, 
jam  factus  adultus. 

Provocabitur  ad  bellum,  contra  Antiochum  avun¬ 
culum  suum. 

Et  non  stabunt,  etc.,  quia  aliqui  e  gente  Ptolomaei 
non  steterunt  fideliter  cum  eo,  sed  induxerunt  eum 
ad  faciendum  paccm,  conducti  ad  hoc  ab  Aniioclio, 
ut  dictum  est.  Et  hoc  est  quod  sequitur. 

MENOCHIUS. 

Et  concitabitur  fortitudo  ,  scilicet  Anliochi  Epi- 
phanis. 

Adversus  regem  Austri,  contra  Philometorem, 
quern  jam  non  fraudibus  petet,  sed  aperto  bello.  De¬ 
scribitur  bellum  hoc  lib.  1  Mach.,  c.  1,  n.  19. 
Provocabitur.  Lacessitus  et  coactus  pughabit. 
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Non  stabunt,  scilicet  copiae  etauxilia  regis  ^Egypti, 
quia  ilium  suis  fraudibus  Antiochus  circumveniet,  et 
prodetur  a  suis. 

TIRINUS. 

Concitabitur,  id  est,  concitato  colligetur  jussu 
ipsius  omnis  fortitudo  ejus  bellica,  et  cor,  et  cura 
ejus  omnis  in  hoc  intendet,  ut  everso  nepole  suo 
rege  Austri,  regnum  totum  -Egypli  sibi  subjiciatur. 
Qua  nequilia,  et  perfidia  provocatus  Philometor,  co¬ 
get,  et  ipse  quanta  poterit  auxilia.  Sed  liaec  adversus 
Antiochum  non  stabunt,  nec  quidquam  efficient,  quia 
dolis  Antiochi  subversi,  et  ad  defectionem  promissis 
et  donis  sollicilati  primates  regni  Egypti,  pro  Antio- 
cho  contra  suummet  regem  stabunt.  Horum  tamen 
opera. 

LYRANUS. 

Yers.  26.  —  Et  comedentes,  quia  occasione  hujus 
pacis  simulalae,  multi  de  exercitu  regis,  iEgypti,  post¬ 
ea  fuerunt  interfecti. 

MENOCHIUS. 

Comedentes  panem  cum  eo,  principes,  qui  ad  hono- 
rem,  regiae  mensae  admissi  erant,  regem  prodent.  Yel 
Simplicius,  comedentes  bucellam  cibi  ejus,  ut  est  in 
Hebraeo,  famulos  significat. 

Conterent  illum  ;  perniciem  illi  creabunt. 

LYRANUS. 

Vers.  27.  —  Duorum  quoque,  etc.,  quia,  ut  dictum 
est,  pax  fuit  tanliim  simulata,  et  ideo  unus  contra  al- 
terum  malum  cogitabat  in  corde  suo. 

Et  ad  mensam  unam  ,  quia  ad  simulationem  majoris 
pacis  comedebant  invicem,  et  verbis  mendacibus  nite- 
bantur  se  mutuo  decipere. 

Et  non  proficient  ,  quia  unus  non  potuit  alium 
totaliter  subvertere,  sicut  cogitabant. 

Quia  adhuc  finis,  scilicet,  negotii  inter  ipsos. 

In  aliud  tempus,  vel  aliter,  quia  adhuc  finis;  id 
est,  fraudulent^,  vel  malitia  Anliochi  magis  implebi- 
lur  in  Anlichristo,  cujus  Antiochus  est  figura. 

MENOCHIUS. 

Cor  erit  ut  malefaciant,  sibi  mutuo  nocere  stu- 
debunt,  et  insidias  struent. 

Ad  mensam,  etc.,  in  eadem  mensa,  quae  amicitiae 
locus  est,  et  fidei,  sibi  insidiabuntur. 

;  Non  proficient  ,  dolis  non  succcdentibus. 

Qui  adhuc  finis,  etc.,  quia  nondurn  venit  finis  vitae 
ulrique  regi  a  Deo  praeslitutus. 

TIRINUS. 

Duoiu  m  istorum  regum  foedus,  et  pax  rursiim  con- 
ciliabitur ;  et  ad  mensam  unam  convenient  ambo,  sed 
fide,  et  simulate ;  nam  mendacium  loquentur,  et  cor 
amborum  erit  ut  sibi  invicem  malefaciant.  Sed  bis 
viis  non  proficient  quidquam,  neuter  alterum  toilet, 
aut  delebit;  quia  finis  utriusque  regis,  et  regni  adiiug 
differelur  in  aliud  tempus  a  Deo  praestitutum.  An¬ 
tiochus  ergo,  re  in  aliud  tempus  dilata. 

LYRANUS. 

Vers.  8.  —  Et  revertetur.  Hie  consequenter 
oslenditur  qiialiter  Antiochus  Epiphanes  impugnavit 
filios  Israel  ;  etdividilur  in  duas  partes ;  SQCund iuft 
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quod  duplex  fuit  ipsius  impugnatio  contra  eos ;  se- 
cunda  ibi :  Statuto  tempore.  Circa  primum  sciendum, 
quod  Antiochus  revertens  de  Egypto  post  primam 
invasionem  Egypti  inlravit  Jerusalem,  Menelao  du- 
ctore,  et  aliis  qui  ei  favebant,  el  fecit  ibi  multa  mala  : 
sed  non  tanta  quanta  fecit  postea,  et  hoc  est  quod  di- 
citur  hie. 

Et  cor  ejus,  scilicet  Antiochi. 

Adversus  sanctum,  scilicet  Judaeam  et  Jerusalem, 
ubi  Dei  testamentum  servabatur.  Et  faciet.  Ibi  multa 
mala. 

menochius. 

Et  revertetur,  etc.,  hoc  est,  inSyriam. 
Revertetur  Antiochus. 

Cum  opibus  multis  ,  expilatS  Egypto  praetextu  tu- 
telae  pueri  regis. 

Et  cor  ejus,  etc.,  cogilavit  Antiochus  vastare  quo- 
que  Judaeam,  Jerusalem  et  templum  ;  ubi  divina  lex, 
quae  sanctum  Dei  testamentum  dicitur,  servabatur. 

Et  faciet,  etc.; quasi  dicat,  compos  factus  voti,  sci¬ 
licet,  expilala  Judaea,  Jerusalem,  et  templo, revertetur 
in  Syriam. 

TIRINUS. 

Revertetur  in  Syriam,  onustus  opibus  multis,  et 
spoliis  Egypti :  et  cor  ejus,  id  est,  cogitatio,  inten- 
tio,  machinatio  ipsius,  erit  adversum  testamentum 
sanctum,  id  est,  contra  Judaeam,  Jerosolymam  et 
templum,  ubi  divina  lex  (quae  est  sanctum  Dei  testa¬ 
mentum)  servatur.  Et  faciet  adversus  earn  quod  ani- 
mo  conceperit  :  nempe  primo  pacificus  intrabit  Jero¬ 
solymam,  2  Mach.  4,  v.  24,  at  secundo  paucis  post 
annis  hostiliter  illam  invadet,  expilabitque  universam 
Judaeam,  et  templum,  ut  1  Mach.  1,  v.  23,  et  2. 
Mach.  5,  v.  21 ,  dicetur. 

LYRANUS. 

Vers.  29.  —  Statuto  tempore,  etc.  Hie  describi- 

VAR1ETAS  LECTIO! 
Vers.  30.  —  Vulg.  Et  venient  super  eum  trieres  et 
Romani ;  et  percutietur,  et  revertetur,  et  indigna- 
bitur  contra  testamentum  sanctuarii,  et  faciet;  re- 
verteturque,  et  cogitabit  adversum  eos  qui  dereli- 
querunt  testamentum  sanctuarii. 

Pagn .  Et  venient  cum  eo  naves  Chittim,  et  dole- 
bit,  etc.,  et  intelliget  contra  derelinquentes  pactum 
sanctum. 

Arias.  Siim  Chiltim,  etc.,  etatteretur. 

Tigur.  Naves  Cypriae ;  consternabitur  ac  revertens 
indignabitur  sancto  foederi,  reque  confecla  disce- 
det. 

Sept.  Et  ingredientur  ad  ilium  Citii,  et  humiliabilur. 
Syr.  Venient  contra  eum  acies  Chitaeorum,  et  conte- 
rent  eum,  etc.,  et  rationem  habebit  eorum  qui  lo¬ 
cum  sanctuarii  deseruerint. 

Arab.  Nam  ingredienlibus  qui  sunt  in  eo,  et  externis 
Chitaeis  opprimetur. 

31.  —  y^g-  Et  brachia  ex  eo  stabunt ,  et  pol- 
luent  sanctuarium  fortitudinis,  et  auferent  juge  sa- 
crificium  ;  et  dabunt  abominationem  in  desolatio- 

nera. 
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tur  secunda  ejus  impugnatio  contra  filios  Israel.  Ad 
cujus  evidentiam  sciendum  quod  Antiochus  Epiphanes 
alio  tempore  volens  intrare  Egyptum,  inde  repulsus 
est  per  Marcum  Popilium  missum  ad  hoc  a  senatu 
Romanorum,  quibus  rex  Egypti  erat  confederatus, 
qui  quidem  Marcus  Popilius  cum  invenisset  Antio- 
chum  in  littore  maris,  praecepit  sibi  ut  discederet  ab 
amicis  Romanorum,  et  esset  contentus  regno  suo. 
Tunc  Antiochus  petiit  super  hoc  consilium  et  delibe- 
rationem  ;  et  tunc  Marcus  Popilius  fecit  circulum  in 
arena,  cum  baculo  quern  tenebat,  in  circumilu  An¬ 
tiochi  dicens  :  Senatus  proecipit  ut  respondeas  ante- 
quam  exeas  de  hoc  circulo.  Tunc  Antiochus  non  au- 
dens  praeterire  mandatum  Senatorum,  dixit  ei  esse 
obediendum  ;  et  sic  tristis  revertens  in  Jerusalem  fe¬ 
cit  ilia  mala  quae  dicuntur  1  et  2  Mach.,  et  hoc  est 
quod  dicitur  hie  Statuto  tempore ,  etc.  Antiochus  sci¬ 
licet. 

AdAustrum,  id  est,  ad  Egyptum  capiendum.  Et 
non  erit,  etc.,  quia  tunc  non  spoliavit  Egyptum  sicut 
in  prima  vice,  ut  supra  dictum  est,  sed  magisinde  re¬ 
pulsus  est  turpiter  per  legatum  Romanorum.  Et  hoc 
est  quod  dicitur  hie. 

menochius. 

Statuto  in  tempore,  in  Hebraeo  est,  ad  tempus, 
hoc  est,  post  aliquod  tempus. 

Veniet  ad  Austrum  ;  veniet  in  Egyptum. 

Er  non  erit,  etc.,  id  est,  secunda  haec  expeditio 
primae  similis  non  erit. 

TIRINUS. 

Statuto  tempore,  cum  primum  sibi  commodum 
fuerit,  nempe  post  quadriennium,  revertetur  Anlio- 
chuscum  ingentibus  copiis  in  Egyptum,  aperta  jam 
vi  regnum  illud  sibi  rapturus.  Sed  non  erit  novissi- 
mum  hoc  ejus  iter  simile  priori.  Nam 

M.  A  vers.  30  ad  35. 

Pagn.  Ponent  abominationem  admirari  facientem. 
Arias.  Dabunt  abominationem  obslupefacientem. 
Sept.  Et  semina  ex  eo  consurgent,  et  polluent  sacrifi- 
cationem,  etc.,  et  transferent  juge  sacrificium,  et 
abominationem  desolatam. 

Syr.  Et  forlissimi  eorum  ex  ipsis  exsurgentes,  etc . 
sanctuarium  munition:  amovebunt  sacrificia,  etc., 
abominationem  ad  corruptelam. 

Arab.  Et  brachia,  et  progenies  exurgent,  etc.,  collo- 
cabunt  abominationem  perniciosam. 

32.  Vulg.  —  Et  impii  in  testamentum  simulabunt 
fraudulenter ;  populus  aulem  sciens  Deum  suum, 
obtinebit,  et  faciet. 

Pagn.  Et  praevaricatores  pacti  simulare  faciet  blan- 
ditiis,  etc.,  tenebunt  et  facient. 

Vatab.  Impie  deserentes  feedus  inducet,  ut  subdole 
agant  per  hypocrisim ;  populus  autem  cognoscen- 
tium  Deum  suum  constanter  aget. 

Sept .  Et  qui  impie  agunt  testamentum  inducent  in 
lubricitate. 

Syr .  Porro  eos  qui  perfide  agent  contra  foedus,  con-* 
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demnabit,  et  populus  qui  religionem  agnoscit,  con- 
firmabitur. 

Arab.  Inique  agent  in  foedus,  et  induccnl  lubricita- 
tes,  eic.,  conf'ortabunlur,  et  facient. 

33.  —  Vulg.  Et  docii  in  populo  docebunt  plurimos  ; 
et  rueni  in  gladio  et  in  flainma,  et  in  captivitale, 
et  in  rapina  dierum. 

Pag.  Intelligentes  autem  populi  intelligere  facient 
multos. 

Arias.  Et  in  rapina  diebus. 

Vatab.  Corruent  per  exilium. 

Sept.  Et  intelligent  de  populo,  intelligent  in  multa, 
et  infirmabuntur  in  gladio. 

Syr.  Et  justi  inter  populum,  etc.,  impingentur  gla¬ 
dio,  etc.,  direptionem  diebus  mille. 

Arab.  Prudenles  populi. 

54.  —  Vulg.  Ciimque  corruerint,  sublevabunlur 
auxilio  parvulo  :  et  applicabunlur  eis  pluriini  frau- 
dulenter. 

Arias.  El  corruere  ipsos,  etc.,  et  copulabuntur  super 
eis  multi  in  blanditiis. 


Vatab.  Per  simulatam  amiciliam. 

Sept.  Applicabunlur  in  lubricilate. 

Arab.  Cum  infirmati  luerint,  etc .,  aggravabunt  cos 
mullis  lubricilalibus. 

55.  —  Vulg.  Etde  eruditis  men!,  ut  conflentur,  et 
eliganlur,  et  dealbenlur  usque  ad  tempus  pradini- 
turn  :  quia  adhiic  aliud  tempus  erit. 

Pagn.  Et  de  inlelligenlibus  corruent  ad  conflandum 
ex  eis,  et  ad  mundandum,  etc.,  ad  tempus  finis, 
quia  adhiic  ad  tempus. 

Vatab.  Gratia  conflandi,  purgandi,  etc. ,  ad  tempus 
ullimum,  quia  aliud  tempus  est  praefiniium. 

Sept.  Infirmabuntur  ad  conflandum,  et  seligcndum, 
et  revelanduui  usque  ad  temporis  lerminum. 

Syr.  Ut  per  eos  probent,  cl  inlelligant,  etc.,  quia 
adhiic  longum  spatium  supercsl  tempori  illo. 

Arab.  Et  infirmabuntur  ut  comburant  eos,  ctutdc- 
clarentur  tempore  statute,  nam  terminus  cl  aJliuc 
est  ad  aliquo  1  tempus. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers. 50. — Trieres  etRonmni ; alii  :  Venient  cum  eo  naves Chittim, naves  Cyprice ;  trieres sunt  naves  triumremO" 
rum  quibus  legali  Senatus  Romani  ad  iEgyptum,ubi  Antiochus  era!,  appulerunt.  Hebr.  Tsitim  Chitlin  :  prima 
dictio  significat  naves,  pro  quo  verl't  Vulg.  trieres ;  eodem  modo2  Mach.  Venient  in  trieribus  de  Italia ,  superubunt 
Assyrios.  Paraph.  Chald.  habet:  Naves  venient  a  Romanis;  Sep. :  Exibit  de  manu  Ilalorum;  ubi  per  Citiim  intel- 
ligunt  Iialos.  Rabbi  autem  Sal.  et  Rab.  Abrah.  Romanos,  quia  Itali  sunt ;  ciim  autem  vocabulum  C ittim  quo 
illic  usus  est  Moses,  et  quo  hie  usus  est  Daniel,  sit  idem,  et  illic  pro  Italia,  seu  Roma  Italia;  urbe  accipiatur, 
pro  eodem  hie  debet  accipi.  Existimant  nonnulli  Ciltim  esse  Cyprum  magnam,  et  fertilem  insulam  in  pelago 
Pamphylio  in  mari  Mediterraneo,  in  qua  fuit  condita  Celebris  urbs  nominata  Cittim  ;  hac  ratione  ducii  verte- 
runt  nonnulli  pro  trieribus  Ciltim,  naves  cypri  ;sed  ,  ut  jam  diximus,  pro  navibus  Romanorum  accipi  debenf* 
qui  illis  vecti  vEgyplio  regi  afllicto,  et  prope  jacenti  opern  tulerunt.  Cogitabit  adversus  eos  gui  dereliquerunt,  etc. 
Syr.  hoc  exponit ;  Ilabebit  rationem  eorum  qui  locum  sanctuarii  deseruerunt ,  id  est,  qui  defecerunt  a  lege  Dei 
cum  essent  Judaei.  31.  Et  bracliia  ex  eis  stabunt ;  Sep.  Et  semina  ex  eo  exurgent;  Arab,  ulrumque  conjungit,  ait 
enim  :  Et  bracliia ,  et  progenies  exurgent,  scilicet  forlissimi  ex  ipsis  Judaeis  Anliocho  se  adjungent,  et  illi  fave- 
bunt.  Et  dabunt  abominalionem  in  desulationem;  alii :  Ponent  abominutionem  admiralionem  facienlem,  obstupefa- 
cientem,  id  est,  quae  reddet  homines  stupelaclos,  et  omnino  atlonitos,  videntes  abominalionem,  nernpe  idolum 
in  templo,  licet  jam  desolalo.  32.  Impii  in  lestamentum  simulabunt  fraudulenter ;  alii :  Prcevaricatores  pacti 
simulare  faciet  blanditiis,  scilicet  Antiochus  ipse.  Populus  autem  sciens  Deutn,  obtinebit,  et  faciet ;  alii :  Pr a* va¬ 
le  bunt  et  facient ;  venient  enim  boni ,  et  voti  compotes  erunt ;  populus  est  nomen  collectivum,  ct  cum  verbo! 
singulari  et  plurali  conjungi  potest.  33.  Et  docii  in  populo  docebunt  multos;  alii  ;  Intelligentes  autem  populi  iu~- 
telligere  facient  multos,  scilicet  ut  rebelles  sequanlur.  Et  in  rapina  dierum ;  alii :  Diebus;  non  est  enim  regimen, 
in  llebr.,  et  ideo  potest  verli  rapina ,  diebus ,  scilicet  mullis.  34.  Et  applicabunlur  eis  proximi  violent er ;  alii ; 
Copulabuntur  super  eis  multi  blanditiis ,  id  est,  illis  blandicntur  multi,  quod. est  ficte  et  fraudulenter  converli. 
55.  Et  de  eruditis  ruent;  alii :  De  intelligentibus  corruent,  non  peccando,  sed  fortiler  pro  lege  Dei  moriendo; 
quare  minus  recte  verlit  Arab.  :  Et  de  sapientibus  subvertentur  cum  perquisierint  eos.  Et  conflentur ;  alii : 
Gratia  conflandi,  in  igue  enim  justi  coquuntur  utprobenlur,  et  purgentur  :  hoc  enim  est  llebr.  *]T3?  tsaraph , 
et  eliganlur  gratia  purgandi,  mundandi  :  est  enim  lebarer  quod  est  purgare,  mundare;  sequitur  enim  :  Et  de- 
albentur.  Nostervertit  eliganlur,  quia  quae  purgata  suntab  impuris  se  igi  et  eligi  solcnt,  uliaurum  in  furnace 
eligitur  a  scoria  ;  unde  llebr.  barer ,  et  purgare,  et  purgatum  eligei  e  denotat. 


ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  30.  —  Et  venient,  etc.,  id  est,  exercitus 
Romanus  in  navibus. 

Et  percutietur  ,  non  morte,  sed  quia  dejectus  fuit 
&sua  intentione,  ut  visum  est. 

Et  revertetur  ,  ab  iEgypto  scilicet. 

Et  indignabitur,  id  est,  contra  Jerusalem, 
s  s.  xx, 


Er  faciet,  ibi  multa  mala. 

Reverteturque  ,  hoc  dicit,  quia  jam  fuerat  ibi 
alias. 

Et  cogitabit,  etc.,  quia  ctiam  illos  Judaeos,  quo¬ 
rum  consiliovenit  in  Jerusalem,  qui  eranl  legis  trans- 
gressores,  interfecit  Antiochus,  motus  cupiditate 
thesaurorum  qui  erant  in  templo. 
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IN  DANIELS 


MENOCIHUS. 

Trierfs  et  Romani,  Romani  cum  classe  et  trire- 
mibus. 

Indignabitur,  etc. ;  iram  quam  non  potuerat  in 
jEgyptios  effundere,  in  lemplum,  et  populum  Judaeo- 
rum  eflundet. 

Testamentum  sanctuarii  ,  sanctuarium  testamenti, 
templuin  sanctum  in  quo  servabalur  testamentum,  id 
est,  lex  divina,  et  tabulae  in  quibus  erat  descripta. 

Et  cog  habit  alyersus  eos.  Judaei  nonnulli  patriae 
et  legis  sa net  ae  proditores,  Antiochum  contra  cives, 
el  patriam,  ac  legem  suam  accersiverunt ;  sed  illos 
poslea  (oedii'ragos  feedifrage  pariter  in  exilium  egit, 
vel  suslulil  Anliochus  :  tales  fuerunt  Simon,  Jason, 
et  Menelaus,  de  quibus,  2  Machab.  4,  et  seq. 

tirinus. 

Venient  super  eum  de  Italia  trieres,  et  in  iis  Ro¬ 
mani,  qui  ul  paterna  conslilulione  tutores,  ila  et  de- 
fensorcs  erunt  pupilli  regis.  llebraeum  hittim,  pro-  j 
prie  Cyprios  signjlicat,  sed  sub  Cypriisomnes  insula-  ! 
nos,  et  transmarinos,  et  inter  bos  antonomaslice 
Italos  ac  Romanos,  ul  el  alibi  saepiiis.  Porrb  Roma-  I 
norum  dux  qui  ex  urbe  advcrsiis  Antiochum  missus 
est,  fuit  familiaris  illi  olim  Publius  Popilius  Lenas, 
qui  Alexandriam  cum  ingenii  classe  advectus,  nomine 
S.  P.  Q.  Romani  mandavit  Antiochout  excederet  /Egy- 
pto.  Tergiversanli,  et  se  deliberaturum  alfirmanti, 
Popilius  comperta  hominis  vafritie ,  virga  quam  forte 
manu  tenebat,  circulum  in  arena  circiim  Antiochum 
describens  :  Isto,  inquil,  in  loco  respondeas  quid  con- 
silii  yeras ;  an  parent,  an  bellum  cupias.  Quibus  ille 
perculsus  ;  nosier  vertit,  percussus,  nempe  metu;  | 
Hebraice  infirmatus;  Vatablus  consternatus ;  respon-  1 
det  :  Si  hoc  placeat  Romanis,  yEgypto  excedendum  est.  j 
Excessit,  sed  ut  probro  ac  dolore,  sic  et  ira  plenus ;  j 
quam  citm  in  /Egyptios  hacvice  non  posset,  effudii  in  ! 
Judacos,  suspicatus  deserturos  illos  sociefatem ,  ul  ! 
dicilur  2  Mach.  5,  v.  11.  Unde  subdit  Gabriel : 

Et  indignabitur  contra  testamentum  sanctuarii, 
seu  sanctum,  ul  supra  v.  28,  id  est:  contra  Judaeam 
et  Jerosolymam  :  ad  quam  faciliiis  subjugandam  co-  9 
GiTABiT  adversum  eos  ;  llebr.:  Observabit  eos  qui  derc- 
liqnerunl  testamentum  sanctuarii,  id  est,  exquit  el 
quinam  sint  apostatae  et  desertores  legis  Judaicae  : 
nam  borum  operd  utetur  ad  reliquos  subjugandos.  ili 
erunt  Simon,  Jason  ,  Menelaus  ,  et  alii  de  quibus  2, 
Machab.  4  el  seq. 

lyranus. 

Vets.  34.  —  Et  braciiia,  etc  ,  quia  posuit  Msce- 
dones  in  arce  quae  erat  in  Jerusalem,  ut  habelur  1, 
Mach.  4,  ne  civiias  posset  rebellare  conlra  ipsum. 

Et  polluent  sanctuarium,  etc.,  id  est,  lemplum 
in  quo  Dominus,  qui  est  ejus  fortitude,  colebalur, 
quia  ibi  prajeepto  Antiochi  faclae  sunt  arse  iJolorimi, 
et  facta  sunt  prostibula. 

Et  afferent,  etc.,  quia  per  sex  annos  sacerdotcs 
Judaeorum  non  poterant  offerre  sacrificium  con- 
suetum. 

Et  dabunt,  etc.,  quia  ibi  posuerunt  idolum  Jovis. 


Idolum  autem  apud  Hebraeos  nominatur  abominatio, 
et  luce  fuit  occasio  maximae  desolationis  ipsis  Judaeis. 
quantlo  positum  fuit  in  templo. 

menochius. 

Et  braciiia  ex  eo  stabunt.  Brachia  appellat  duces, 
et  principes,  quos  Antioch,  misit  adversus  Judaeos  : 
significat  ergo  lore  ut  Antiochi  vires  atque  conatus 
bene  illi  succedant. 

Sanctuarium  fortitudinis;  ita  appellat  lemplum, 
in  quo  verum  Deum  onmipotentem ,  et  fortitudinem 
suam  Judaei  colebant.  Vel,  quia  templum  ipsum  inuni- 
lissimum  erat,  instar  arcis. 

tirinus. 

Et  brachia,  id  est,  duces  potentes  cum  validis 
copiis,  ex  eo  stabunt,  id  est,  ejus  imperio  lenebunt 
arcem  Davidis,  et  alia  munita  Judaeae  loca  :  Et  polluent 
sanctuarium  fortitudinis ,  id  est,  profanabunt  templum 
fortissirni  Dei,  fortissimam  arcem,  ut  constat  ex  1 
Mach.  1,  v.  50,  et  55.  Et  dabunt  abominationem; 
Hebraice,  poueut  in  templo  abominationem  desolationis , 
seu  akominaliones  desolantes ,  ut  supra  c.  9 ,  v.  27  , 
nempe  profanos  mililes  cum  abominando  simulacro 
Jovis  Olympii,  2  Mach.  6,  v.  1  el  2,  quod  lempli 
jam  plane  desolati,  verisque  sacris  desiituli  signuin 
erit  pariter  et  causa. 

LYRANUS. 

Vers.  32.  —  Et  impii  in  testamentum,  etc.,  quia 
aliqui  pessimi  de  Judaeis  simulantes  se  zelare  pro 
cullu  Dei,  populum  Judaeorum  deceperunt,  sicut  de 
Alchimo,  et  suis  sociis  dicitur,  1  Mach.  7  :  Homo 
sacerdos  de  sernine  Aaron  venit ,  etc.  El  la  men  slatim 
rupit  juiamentum,  ut  ibidem  dicilur,  et  fecit  pejus 
Judah  quam  gentiles  lecerant. 

Popueus  autem,  etc.  Hie  consequenter  ostendilur 
Machabaeorum  coiistantia  in  sustinendo  tormenta  ne 
lacerent  contra  legem,  ut  pa'et  de  septem  fratribus, 
et  malre  eorum  ,  et  mullis  abis  ,  ut  habelur  1 
Mach.  7,  el  in  debeliando  adversaries,  ut  patet  de 
JudS  Macbabaeo  el  fratribus,  et  sociis  eorum,  el  hoc 
est  quo  1  dicitur  ;  Popuhis  autem ,  etc. ;  scilicet  lide 
formats  charitate. 

Obtinfbit,  id  est,  perfects  lenebit  legem. 

Et  faciet,  mulia  contra  adversaries,  ut  patet  de 
Juda  Macbabaeo  et  sociis  ejus. 

menochius. 

Et  impii  in  testamen i um, etc. ;  quasi dicat :  Nonnulli 
ex  perfidis  Judaeis  simulantes  se  divini  culttis  et  tes- 
tamenti ,  id  est ,  legis  amore  flagrare  ,  religionem  , 
populum  ,  et  patriam  Anliocho  prodent.  Vide  2 
Mach.  1,  12. 

Populus  sciens  Deum,  scilicet  qui  non  solum  animo, 
aut  vei  bis,  sed  factis  Deum  cognoscebant,  et  fidem 
cum  operibus  conjunctam  habebant. 

Obtinebst,  et  faciet.  Vatab. :  Fortificabit  cor  suum, 
et  faciet .  Constantes  erunt ,  et  vincent ,  non  armis 
bellando,  sed  moriendo.  Nam  et  ipse  Antiochus  se  & 
septem  illis  fratribus ,  cum  jam  morerentur,  victuiR 
k  esse  sensit,  2  Mach,  c.  7,  n.  24  et  39, 
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TIRINUS. 

Et  impii  in  testamentum,  id  est,  apostatoc  et  deser- 
tores  lcgis  divinae  simulabunt  fraudulenter,  se  velle 
bono  communi  consulere,  cultum  divinuni,  seu  sta- 
bilire,  seu  restaurare  ,  pacem  laesam  resareire  ;  sed 
reipsa  prodere  tentabunt  lyranno  religionem  et  pa- 
triani,  1  Mach.  v.  12.  Populus  autism  sciens  Deum 
suum,  ejusqtie  cultui  ex  animo  adiiairens,  Obtinebit. 
Hebr.:  Ccrrobora bit  cor  suum ,  et  faciet ,  id  est,  viriliter 
aget,  et  felici  eventu  ,  constanter  ad  mortem  usque 
deeerlando.  Quin  el  si  qui  ex  eis  fuerint 

LYRANUS. 


TIRINUS. 

Cumcue  corruerint  ,  seu  corruisse  peniius  vide- 
buntur  Judah ,  ecce  libi  ex  insperalo  sublevabuntur 
singulari  providentia  divina,  non  magnis  copiis  ,  sed 


parva  manu  ssepe  maximos  fundent  exercilus  Antio. 
chi.  Sed  et  horum  gloriae  tumuli  complures,  et  qui- 
dem  proximi  cognalione  et  sanguine  ,  nempe  Alchi- 
mus,  et  alii,  s  ip.  v.  50,  ex  eadem  qua  ipsi  family 
Aaronis,  fraudulenter,  etc.,  2  Mach.  4,  etc.,  noa, 
sinceri,  sed  proditorio  aniijio  ;  unde  et  opera  illorum 
et  fraude. 


Vers.  35.  —  Docti  in  populo,  etc.,  resistere  ad- 
versariis,  tenere  legem  usque  ad  mortem,  sicul  fecit 
Matathias;  ut  habelur,  1  Mach.  2,  quoniam  docuit 
fiiios  suos  certare  usque  ad  mortem  pro  defensione 
legis. 

Et  ruent,  etc.,  quia  illo  tempore  multi  de  filiis 
Israel  interfecti  sunt  gladio,  et  aliqui  igne,  et  aliqui 
ducti  sunt  captivi ,  et  aliqui  bonis  suis  spoliati,  ut 
mauifeste  palet,  1  et  2  Machab. 

M  ENOCH  i  us. 

Et  docti  in  populo  ,  quos  superiore  versu  vocavit 
populum  scientem  Deum  suum,  nunc  doctos  appellat : 
Deum  enim  qui  bene  novit,  et  sancte  colil,  is  merito 
doctissimus  haberi  potest. 

Et  in  rapina  dierum  ;  in  Hebraeo  est  :  Et  pratda 
diebus  multis,  scilicet,  erunt. 

TIRINUS. 

Docti  in  populo,  uberiore  scientiA  praedili ,  singu- 
laribus  donis  ,  seu  talenlis  instructi,  docebunt  plu- 
rimos  conlribulium  suorum,  quae  sit  vera  Religio,  quis 
veri  Dei  cullus,  ratione  exercendus  et  fovendus.  Hi, 
et  horum  discipuli  poliiis  quam  a  legibus  patriis  des- 
ciscant,  ultro  ruent  in  supp'icia,  cadenlque  hi  cladio, 
illi  flamma,  alii  captivitate,  alii  rapina  dierum,  id 
est,  dcpraedaiionc  bouorum,"  quam  per  multos  dies, 
imo  annos,  aliquot  pulientur  sub  Antiocho.  Cerie,  2 
Mach.  5,  v.  14,  solo  triduouno  occisi  dicunlur  ab 
Antiocho  Judamrum  bO  millia,  capli  40  millia  ,  loti- 
dcm  venundati. 

LYRANUS. 

Vers.  54.  —  Cumque  corruerint,  etc.,  quia  Mala- 
thias  el  lilii  ejus  in  perseeulione  Aniiochi  aliquam 
consolationem  populo  f>  cerunl.  Etapplicabuntur,  etc. 
Sicut  de  Alchimojam dictum est,  et  sicut  de  Nicanore , 
ut  diciiur  1  Mach.  7,  qui  fecit  amicilias  cum  Juda 
Machabaeo,  el  postea  volebat  eum  capere. 

MENOCHIUS. 

Cumque  corruerint.  Sep.:  Cumque  in  fir  mat  i  fuerint, 
vexati  et  majis  allrili,  multis  etiain  a  vera  Religione 
deficientibus. 

Sublevabuntur, etc.,  exigua manu,  paucisque  copiis 
Judai  Machabaei,  et  fratrum  ejus,  qui  maximos  An- 
tiochi  exercilus  divina  ope  adjuti  profligai  unt. 

Ai*PL!CAB.,etc.  HocetiamMachabajorumlibri  docent 
multos  Judaeus  Machabahs  liberatoribus  suis  insjdias 
telendisse. 


LYRANUS. 

Vers.  55.  —  Et  de  eruditis,  etc.,  sicut  patet  de 

•• 

Juda  Machabaeo,  et  fratribus  ejus ;  qui  in  defensione 
legis  et  patriai  mortui  sunt. 

Ut  conflentur  ,  etc.,  per  tribulationes,  quae  sunt 
magis  acceptae  Deo,  quam  sacrificia,  ut  dictum  est, 
c.  4,  et  hoc,  usque  ad,  etc.,  scilicet  a  Deo,  et  hoc  est, 
usque  ad  frnem  mundi,  quia  usque  tunc  saneti  susti- 
nebunt  tribulationes  malorum.  Quiaadiiuc,  etc.,  erit, 
in  quo  scilicet  omnia  ista  perfcctius  complebunlur  , 
scilicet  tempus  persccutionis  antichristi  qui  erit  caput 
omnium  malorum,  et  cujus  figura  fait  Antiochus.  Et 
quia  dictum  est,  quod  ea  quae  sunt  de  Antiocho  dicta, 
non  solum  sunt  dicta  de  eo  secundum  se,  sed  cum  hoc, 

j • 

ut  est  figura  antichristi ;  idco  est  ibi  duplex  sensus 
lilterulis.  Unus  de  Antiocho,  qui  dictus  est  Epiphanes; 
alius  de  antichristo  ad  quern  praedicta  possunt  de 
lacili  applicari.  De  Antiocho  enim  ti  ia  dicta  sunt  in 
generali :  Primum  est  qualiler  obiinuit  reguum  frautlu- 
lenter,  ibi :  Et  slubit,  etc.  Et  hoc  perfcctius  vci  ilica- 
tur  de  antic  iristo,  qui  majus  dominium  obtinebit , 
non  propter  nobilitalem  generis,  sed  magis  per  frau- 
dulemiam,  et  sic  potest  applicari  ilia  liltera  ;  secun¬ 
dum  quod  t  jclurn  est  de  Antiocho,  qualiler  pugnavit 
contra  regem  uEgypli  ,  hoc  noialur,  ibi :  Et  bra- 
cilia,  etc.,  contra  quern  pugnavit  duplici  via,  scilicet, 
fraudulenlia ,  el  armorum  polenlia,  ut  visum  est.  Et 
istud  perfect  .us  comj>lebilur  in  antichristo,  quia  rex 
.'Egypii  erit  unus  de  tnbus,  qui  primo  superabuntur 
ab  eo,  ut  dictum  est  sup.,  c.  7.  Non  est  dubium 
quod  contra  eum  uletur  majori  fraude,  ct  majori 
polenlia  quam  Antiochus  fecerit,  et  propter  hoc  lota 
ilia  liltera  potest  de  facili  applicari  antichristo ,  et 
maxime  illud  quod  ibi  dicitur  :  Et  faciet  quee  non 
fecerunt,  etc.,  quia  nullus  de  regibus  lolius  mundi 
fecit,  vel  faciei  talia,  qualia  faclurus  est  antichrislus; 
sed  multi  reges  qui  praccesserunt  Anliochum  fecerunt 
etiam  majora,  quam  Antiochus  fecerit,  ui  palet  de 
Alexandro  magno  a  quo  desccndit  reguum  Aniiochi , 
ut  supra  dictum  est ;  lertium  autem  quod  dictum  est 
de  Antiocho,  est  qualiler  pugnavit  contra  fiiios  Israel, 
ibi  :  Et.  revertelur ,  etc.,  ubi  dictum  est  quomodo 
,  fiiios  Israel  multiplicifer  alllixit,  et  a  culm  veri  Dei 
|  in  quantum  poluit  avertit ,  el  quomodo  multi  de 
I  populo  Israel  constanter  mortem  el  tribulations  sus- 
tinuerint.  Et  hoc  multo  fortius  implebilur  de  Anli- 
christo,  quia  erit  sine  comparafione  major  persecutor 
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'Ecelesiae,  qu&ra  ille  fuerit  Synagogae.  Et  multd  plures 
per  cum  a  tide  avertcntur,  el  mulio  plures  in  fide 
stanles  cruciabuntur,  quatn  per  Anliochum ;  el  ideo 
ila  isia  liuera  poiesi  de  facili  ad  ipsum  applicari;  sed 
propier  prolixiiaiem  vilandam  omillo  per  singula  verba 
discurrere. 

MENOCHIUS. 

Et  de  eruditis  ,  scientibus  Deum,  ut  dixit  n.  32. 

Ut  conflentur,  id  est ,  tanquam  aurum  in  igne 
coquantur,  purgentur  et  probenlur. 

Eligantur  ,  tanquam  anirose  purae  et  desecatae. 

Dealbentur,  purgentur,  niteant  et  splendeant. 


Usque  ad  tempus  pr^finitum.  Donee  tempestas  haec 
tempore  a  Deo  praefmito,  tandem  cesset. 

T1RJNUS. 

De  eruditis  in  lege,  puta  scribis,  quamplurimi 
ruent,  1  Mach.  7,  v.  12,  ut  hac  vita  martyrii  con¬ 
flentur,  id  est,  probenlur  et  coquantur  sicut  aurum 
in  fornace.  Et  eligantur  ;  Ilebr.,  purgentur ,  et  deal¬ 
bentur;  id  est,  nilescant  et  splendescant.  Nee  tamen 
aeternum  durabit  haec  afflictio,  sed  usque  ad  tempus 
pr.efinitum  a  Deo  :  quia  adhuc  aliud  erit  tempus  , 
nempe  quielis,  prosperitatis  et  gaudii,  post  tot  luctus, 
lacrymas,  et  funera. 


VARiETAS  LECTIONUM.  Vers.  56,  57. 


Vers.  56.  —  Vulg.  Et  faciet  juxta  voluntatem  suam 
rex  ,  et  elevabilur ,  et  magnificabitur  adversiis 
omnem  deum  ;  et  adversiis  Deum  deorum  loquetur  i 
magnifica,  et  dirigelur,  donee  compleatur  iracun-  ( 
dia  :  perpelrata  quippe  est  definitio. 

Pag.  Elevabit  se,  magnificabit  se,  et  prosperabitur  ! 
usque  ad  consummationem  irae,  quia  decisio  facta  ! 
est. 

Arias.  Quia  decisa  est,  facta  est. 

Tig.  Rex  aget  pro  sua  libidine,  sese  efferet  amplifica- 
bitque,  etc.,  cum  ad  extremum  pervenerit  impietas. 

Pint  us.  Adversiis  Deum  Dei. 

Sept.  Loquetur  ingen tia  ;  in  consummationem  enim 
fit. 


Reg.  Loquetur  superba. 

Syr.  Quandoquidem  sentenlia  data  est. 

Arab.  Nam  pervenlura  est  ad  Dominum  usque. 

37.  —  Vulg.  Et  Deum  palrum  suorum  non  reputa- 
bit ,  et  erit  in  concupiscentiis  feminarum  ,  nee 
quemquam  deorum  curabit ;  quia  adversiun  uni- 
versa  consurget. 

Pagn.  Non  intelliget  concupiscentiam  mulierum,  et 
omnem  Deum  non  intelliget,  etc.,  magnilicabit  se. 

Arias.  Et  super  desiderium  mulierum. 

Sept.  Et  concupiscentia  feminarum  ,  etc.,  super  om¬ 
nem  magnificabitur. 

Syr.  Nihili  curabit  concupiscentiam. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  36.  —  Adversiis  Deum  deorum;  aliqui :  Adversiis  Deum  Dei.  In  Hebr.  est  ghal  et  Elim;  quse  verba,  in¬ 
quit  Hector  Pintus,  possunt  etiam  ita  verti,  contra  Deum  Dei,  nam  parlicula  El  significat  Deum ;  Eloim  etiam 
Deurn,  aut  deos;  sic  enim  Psal.  28,  ubi  habemus  :  Afferte  Domino,  filii  Dei,  in  Hebr.  est  Elohim  :  Et  addit : 
Aspicis  igitur  hunc  Deum  adversiis  quern  anlichrislus  loquetur  esse  Deum,  sive  Deum  de  Deo,  hoc  est,  Jcsum 
Christum  Filium  Dei  unigenitum  ,  Deum  de  Deo,  lumen  de  lumine.  Et  dirigetur ;  alii  :  Prosperabitur  :  Est 
enim  irbsH,  et  hoc  propter  peccata  populi,  donee  compleatur  iracundia;  alii :  Ad  consummationem  irae,  scilice  t, 
suae  vindictae,  donee  ira  Dei  satietur.  Perpetrata  quippe  est  definitio;  alii  :  Quia  dechio  facta  est;  recte  Syr. 
Quandoquidem  sententia  data  est.  37.  Et  erit  in  concupiscentiis  feminarum;  alii  :  Non  intelliget  concnpi- 
scentiam  feminarum:  Syr.  Nihil  cestimabit :  quoe  lectiones,  nostrae  contrariae  sunt;  siquidem  affirmative  Vulg. 
dicit  quod  erit  in  concupiscentiis  feminarum,  id  est,  totus  libidini  dedilus;  aliae  autem  :  Non  intelliget  super  eas, 
imo  nihili  cestimabit.  Dicendum  non  sibi  adversari ,  quia  verum  est  Antiochum  et  Antichrist  urn  spurcissimos 
occulte  ,  exteriiis  tamen  magnam  simulantes  castitatem  ;  vel  diccaduin  ,  licet  uterque  futurus  sit  impudi- 
cissimus,  tamen  ambilio  et  crudelitas  utriusque  superabit  luxuriam,  adeo  ut  nee  mulieres,  nec  deos  curaturus 
sit,  quando  agetur  de  lionore,  et  de  imperio  dilatando. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  56.  —  Et  faciet.  Ilic  consequenter  ponun- 
tur  ea  quae  dicuntur  de  Anliocho  prout  fuit  figura 
Anlichrisli  tantiim,  quia  non  verificantur  de  eo  ad 
litteram,  sed  tantiim  de  antichristo.  Et  dividitur  in 
duas  partes,  quia  primo  ponitur  processus  antichrist i 
contra  Deum  tantiim,  secundo  contra  colentes  ipsum, 
ibi :  Et  multiplicabit  gloriam.  Primum  ostenditur 
dupliciter  ,  scilicet  in  contemptu  blasphemiae ,  et  in 
cultu  idololalriae,  ibi  :  Deus  autem  Maozim.  Primo 
igitur  dicitur  hie  continuando  litteram  littcrae  imme¬ 
diate  praecedenli,  ubi  dictum  est :  Adhuc  aliud  tempus 
erit ,  scilicet  tempus  antichristi,  ut  dictum  est :  Et 
faciet  rex,  id  est,  antichrlstus. 

Juxta  voluntatem  suam,  quia  malilia  sua  perdu- 
getur  ad  effectum. 


Et  elevabitur  ,  secundum  quod  dicitur  2  ad 
Thes.  2 ;  Nisi  venerit  discessio  primum,  et  revelatus 
fuerit  homo  peccati ,  filius  perditionis ,  qui  extollitur 
super  omne  quod  dicitur  Deus ,  aut  quod  colilur,  os- 
tendens  se  tanquam  sit  Deus.  Et  ideo  ista  littera  non 
potest  exponi  nisi  de  eo.  Antiochus  enim  Epiphanes 
non  elevavit  se  contra  omnem  deum,  imo  idolum 
Jovis  coluit,  et  in  templo  Jerosolymilano  posuit ,  et 
Judaeos  ad  cultum  illius,  quantum  potuit  induxit, 
ut  legilur  1  Mach,  et  2. 

Et  adversus  Deum,  quia  anlichrislus  contumeliam 
loquetur  contra  Deum  coeli,  quia  ostendet  se  tanquam 
sit  Deus,  ut  dicit  Apostolus,  et  jam  allegatum  est. 

Et  dirigetur.  Quia  ad  effectum  intenlum  ej'us  per- 
ducetur  malilia  ,  quia  sedebit  in  templo  tanquam  sit 
i  Deus  ;  non  lamen  diu,  propter  quod  subditur  ; 
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Donec  compleatur  iRACUNDiA ,  scilicet  Dei  super 
euni,  quaiulo  virtuie  ejus  morietur  subitb,  ut  dicunt 
sancti ,  el  Aposlolus,  2,  ad  Thessalonicenses  2  ,  G. 
Quern  Dominus  Jesus  inlerficiet  spiritu  oris  sui,  etc. 

Perpetrata  ,  etc. ;  quasi  dicat :  Ita  determinatum 
est  in  Dei  praescienlia,  ideo  ita  cerium  est  de  tuturo, 
ac  si  jam  esset  factum  de  praeterito. 

MENOCHIUS. 

Et  faciet  ,  etc.,  pergit  Propheta  in  rebus  gestis 
antlochi  recensendis,  ita  tamen  ut  eas  tantinn  obiier, 
et  leviier  perstringal,  revera  autem  sub  Antiochi  typo 
describat  antichristum,  et  ejus  mores. 

Faciet  et  dirigetur,  id  est,  prosperabitur ,  quod 
animo  desiinaverit  perficiet,  quasi  dicat,  Deum 
ipsum  quodammodo  vincet  Anlioch.  et  post  eum  anti- 
christus,  non  suis  viribus,  sed  Deo  ita  permillenle 
propter  peceala  populi. 

Loquetur  magnifica  ,  superbe  et  blaspheme. 

DoxVEC  compleatur  iracundia  ,  donee  satisiaclum 
sit  irae  Dei  propter  peccala  populi  ilium  punieniis. 

Perpetrata,  etc.  Pagn.  vertit:  Quia  facta  est  deci- 
sio.  Decretum  est  apud  Deum  certum  temuoris  sua- 
tium  ,  quo  populus  punialur. 

tirinus. 

Interim  tyrannus  rex  faciet  adversus  sanctos , 
juxta  voluntatem  suam,  et  placitum,  et  magnificabi- 
tur  adversus  omnem  deum  ,  id  est,  magnificosuperbo- 
que  animo  extollet  se  non  solum  supra  idola  profa- 
narum  gentium,  sed  et  supra  Deum  deorum  ,  verum 
Dominum.  Ab  hoc  versu  deinceps  pergit  quidem  Ga¬ 
briel  prosequi  gesta  Antiochi,  sed  sub  typo  illius 
describit  nobis  praecipue  anlitypum  ejus  antichri- 
slum,  ipsiusque  impielalem  ,  tyrannidem  ,  mores  et 
mortem.  Ita  Chrysost.,  Maldon.,  et  alii  eliam  hae- 
retici. 

Et  dirigetur;  Hebr.,  prosperabitur,  turn  Antio- 
chus  ,  turn  antichrhtus  eliam  in  hoc  ipso  bello  ad¬ 
versus  Deum  coeli ,  Deo  quasi  permillente  se  vinci, 
ad  tempos,  propter  scelcra  populi,  2  Mach.  6,  v.  12. 
Donfc  compleatur  iracundia  Dei ,  et  satietur  ejus 
vindicia.  Nam  ob  immania  populi  scelera,  plane  per¬ 
petrata,  Hebraice  facta ,  vel  decreta,  est  apud  Deum 
haec  definitio  :  seu  praescriptio  certi  temporis  scele- 
ribus  puniendis  opporluni. 

LYRANUS. 

Vers.  37.  —  Et  Deum  patrum,  quia  antichristus 
nasce  ur  de  Judaeis  vel  Christianis  ,  qui  Deum  coeli 
adcram,  et  antichristus  ejus  cultum  auferet,  et  usur- 
pat  it  sibi,  ut  dictum  est.  Patetetiam  quod  ista  lit- 
tera  non  potest  exponi  de  Antiocho,  qui  idola  Graeciae 
coluit,  sicut  patres  sui :  et  ad  ipsa  adoranda  Judaeos 
induxit  in  Jerusalem,  ut  dictum  est :  et  similiter  Sa- 
maritanos ,  quia  templum  quod  erat  in  monte  Gari- 
zim  Jovi  dedicavit,  ut  habetur  2  Mach.  6. 

Et  erit  in  concupiscentiis  ,  etc.  Quia  licet  anli- 
christus  fingat  castitatem  exteriiis,  ut  facilius  decipiat, 
tamen  non  erit  vere  castus  ,  ut  dicunt  aliqui  ,  quia 
erit  plenus  omni  malitia  et  per  consequens  erit  luxu- 
riosus.  Propter  quod  significatur  per  besiiam  ascen* 
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dentem  ab  abysso,  Apoc.  17.  In  bestiA  autem  signf- 
ficatur  carnalis  lascivia;  propter  quod  Philos.  ,2.  Ethic., 
vitam  carnalem ,  seu  volupluosam  vocal  beslialem 
vitam. 

Nec  quemquam  ,  etc.  Hoc  patet  verum  de  antichri- 
sto  in  prsedictis ,  et  falsum  de  Antiocho.  Causa  sub- 
diiur. 

Quia  adversum,  id  est,  contra  Deum  et  homines  , 
quia  antichristus  consurget  contra  omnes  homines, 
eos  sibi  subjiciendo  ,  et  contra  Deum  ,  ejus  cultum 
sibi  usurpando.  Sed neutrum  verilicatur  de  Antiocho 
qui  Jovem  coluit,  et  Homanis  subjectus  fuit  ut  patet 
ex  praediclis  :  et  ideo  non  surrexit  contra  universa. 

ESTIUS. 

Et  Deum  patrum  suorum  non  rfputabit  ;  et  erit 

IN  CONCUPISCENTIIS  FEMINARUM,  NEC  QUEMQUAM  DEORUM 

curabit .  Quomodo  prius  illud  in  Anliociium  conve- 
|  niat,  non  satis  liquet;  nisi  inlelligamus  ,  sicut  sequi- 
j  lur  ,  quod  nullum  deorum  curarit ,  et  proinde  nec 
Deum  patrum  suorum.  Quod  vero  sequilur  :  Et  erit 
in  concupiscentiis  feminarum ,  in  Ilebraeo  ambiguum 
est  :  Sic  enim  legitur  ad  verbum  :  Super  Deum  pa¬ 
trum  suorum  non  intelliget ,  et  super  concupiscentias 
feminarum ,  et  super  omnem  Deum  non  intelliget >  Ubi 
ambiguum  est  (et  super  concupiscentias  feminarum) ; 
nam  suppleri  potest,  vel  ex  eo  quod  praecedit  simul  et 
sequitur  (non  intelliget ),  vel,  ut  Ilieronym.  supplevit, 
sine  negatione  ( intelliget ) ;  sed  Ilieronymi  versio  pro- 
babilior  est,  quia  hoc  saltern  in  Antiochum  (de  quo 
haec,  ut  typo  antichrist!,  dicta  sunt)  optime  quadrat. 
Fuit  enim  tam  perdili  et  project!  pudoris  ut  eliam 
publice,  et  in  oculis  (olius populi  turpes  suas  libidines 
expleret.  Et  effrenem  ejus  in  mulieres  amorem  Scri- 
ptura  quoque  saiis  insinuat,  diim  narral  2  Mach.  4, 
v.  50,  dicens  :  Contigit  Tharsenses  et  Mullotas  sedi - 
tionem  movere ,  eo  quod  Antiochi  regis  concubince  dono 
essent  dati . 

MENOCHIUS. 

Deum  patrum  suorum  non  reputabit.  Spernet  An- 
tiochus  Judaeorum  Deum,  quern  reges  Syriae  parenles 
ejus  muneribus  coluerant,  ut  patet  ex  2  Mach.  3, 
n.  2;verius  hoc  erit  in  Anticlirislo,  qui  in  templo 
sedebit,  volelque  coli  ut  Deus. 

Et  erit  in  concupiscentiis  feminarum.  Antiochus 
enim  mulierosus  fuit,  qualis  eliam  erit  antichristus. 

Nec  quemquam  deorum  curabit.  Licet  enim  Antio¬ 
chus  in  lemplo  Judaeorum  poni  jusserit  statuam  Jo- 
vis  Olympici ,  id  non  lam  religione ,  et  studio  Jovis 
fecit,  quam  ad  profanandum  Judaeorum  templum, 
et  veri  Dei  cultum  everiendum.  Vel  cultum  Jovis  ad 
politicum  tantiim  finem  ordinavit ,  ut  alhei  faciunt : 
vide  quae  versiculo  59  habentur. 

TIRINUS. 

Et  Deum  patrum  suorum  non  reputabit  ;  quasi  dicat : 
Nihil  iribuet  majorum  suorum,  seu  pietati,  seu  scien- 
tiae  :  omnes  errasse,  omnes  insaniisse  dicet ,  quod 
aliud  Numen  praeter  se  agnoverint ,  vel  coluer in’. 
Patet  ex  seq.  Interim  ipse  lotus  erit  concupiscen- 
tiis  feminarum,  Et  quidem  Antiochus  eliam  publics 
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scortis  et  mimis  miscebatur,  inquit  fanctus  Hierony¬ 
mus,  adcfxjue  ui  uni  concubina*  suae  done  daret  duas 
Ifilegras  provincial,  Mallotaium ,  el  Tliarseasium  , 
2  Macliab.  4,  v.  50.  Aniieln  islus  verb  muilitudinem 
insuper  uxorum  public^  quoque  lege  pet  rhitlei  sequa- 


1  cibussuis.  In  Hebraeo  est :  NegueamabHildtem  femina- 
rum  curabil :  scilicet  publice  cas  prosliiuel,  tormen- 
lis  exagilabil ,  suppliers  afliciet,  non  minus  qiam 
virus.  Ita  de  Anliocbo  conSlal  ex  2  Muchab.  5,  v.  13, 
el  de  antichrislo  res  est  testaiissima. 


VAIHETAS  LECTiONUM.  A  vers .  38  ad  42. 


Yens.  38.  —  Vulg .  Dcum  autem  Maozim  in  loc  >  suo 
venerabitur  :  et  Deum,  quem  ignoraverunt  patres 
ejus,  colet  auro  cl  argenlo,  et  lapide  pretio&o,  re- 
busque  preiiosis. 

Pagn.  Mauzzim  venorabilur  elc.,  concupiscibilibus. 

Arias.  Super  basi  sua  glorificabit. 

Sept.  El  in  concupi^centiis. 

Sijr.  Deum  aulem  forlorn  super  sedem  suam  glorifi- 
cabit. 

Arab.  Honorabit  Patrem  suum  forlis  in  loco  suo,  elc., 
et  rebus  exquisilis. 

Aguila.  Deum  foriiludinum. 

39.  —  Vulg.  Et  faciet  ut  muniat  Maozim  cum  Deo 
alieno,  quem  cognovit ,  et  mulliplicabit  g!ori*m , 
et  dabit  eis  potestatem  in  mullis ,  et  terram  divi- 
det  gratuilo. 

Pagn.  El  faciet  aedificia  munitionibusMaluizzim,etc., 
ut  agnoscere  facial  vullum  eorum,  et  dominari  fa¬ 
ciet  eos  multis,  et  terram  dividet  preiio. 

Vaiab.  Quem  qui  agnoverit  honoribus  eum  augebit. 

Sept.  Et  faciet  munilionibus  confugiorum  cum  Deo 
alieno,  etc.,  et  terram  dividet  in  donis. 

Reg.  El  faciet  munilionibus  civilatum. 

Theodot .  Et  aget  ba^c  ut  muniat  praesidia  cum  Deo 
alieno  ,  et  cum  eis  osienderit  mulliplicabit  ho- 
norem. 

Syr.  Transibitque  ad  urbes  munitas  contra  Deos  alic- 
nos. 

Arab.  Et  afliciet  arces  confugienlium  ad  Deum  alie- 


num  ut  notior  fiat,  et  majorem  sibi  gloriam  acqui- 
rat. 

40.  —  \ulg .  Et  in  tempore  praefinilo  pracliabitur 
adversus  eum  rex  Austri ,  cl  quasi  tempestas  ve- 
niet  contra  ilium  rex  Aquilonis,  in  curribus,  et  in 
equilibus,  et  in  classe  magna,  et  ingredielur  terras, 
et  conteret,  et  pertransiet. 

Pagn.  El  in  tempore  finis  cornupetet  se  cum  co  ret 
Ausiri,  et  iustar  lurbinis  venict,  etc.,  et  mundabit, 
et  transibit. 

Arias.  Tui  binabit  in  cum  cum  bijugis. 

41.  —  Vulg.  Et  introibit  in  terram  gloriosam  ,  et 
multai  corrucnl  :  hac  aulem  solae  salvabuntur  de 
manu  ejus,  Edom,  et  Moab,  et  principium  filiorum 
Ammon. 

Pagn.  Terram  desiderabilem,  et  primitiae  filiorum. 
Arias.  Terram  decoris. 

Vatab.  Prceslaniissimam. 

Sept.  Inirabit  in  terram  Sabaim  ,  et  multi  infirma- 
buntur. 

Reg.  In  terram  optimum. 

Schol.  Earn  quae  dElhiopum. 

Syr.  Perveniet  ad  terram  Israelis. 

42.  —  Vulg.  Et  millet  manum  suam  in  terras  :  et 
terra  ^Egypti  non  effugiet. 

Pagn.  Non  eril  in  evasionem. 

Sept.  Non  crit  in  salulcm. 

Arab.  Non  erit  incolumis. 

CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTER  A  LIS. 

Vers.  58.  —  Deum  autem  Maozim  venerabitur;  Syr. :  Deum  aulem  foriem;  Aquila  :  Deum  fortissimum  Mao¬ 
zim.  Hebr.  significat  fortitudinern ,  arces,  praesidia:  unde  et  versu  sequcnli  eamdem  diciionem  verlit 
corfugia  :  Antiocbus  ergo  in  Jerusalem  exiruxit  arcem  ,  et  in  ea  ,  et  aliis  civilalibus  valida  posuit  praesidia 
quai  Hebraice  vocata  sunt  Maozim,  indeque  Jovem  Olympium  illorum  lutelarem  vocavit  Deum  Maozim,  quasi 
dicas  Deum  munilionibus  quem  ab  omnibus  Judaeis  coli  voluit.  Colet  rebus  pretiusis ;  alii,  concupiscibilibus; 
Sept.,  concupiscenliis  :  preiiosa  enim  maxime  desiderantur.  39.  El  faciei  ut  muniat  Maozim;  alii  :  Et  faciei 
cc.di(icia  munilionibus  Masuzzim  ,  id  est ,  ut  munial  arces  et  praesidia  sua  :  Maozim  enim  sic  est  appellalivum 
‘  nornen,  non  proprium,  quanquam  et  proprium  esse  possil.  Cum  Deo  alieno  ;  Syr.  :  'transibit  ad  urbes  munitas 
*  contra  deos  alienos ;  Arab.  :  Afflciet  arces  confugienlium  ad  Deum  alia  urn.  Mihi  videlur  pro  cfficii  t  legendum 
efficiet,  el  apud  Syr.  pro  contra  Inielligchduin  super,  ut  alia  leclio  Syr.  babel;  cl  sic  cum  Vulg.  dicit  cum  Deo 
alieno ,  inielligondus  est  de  diis  quos  in  singulis  urbibus  ponet,  ut  praesidia  earum  firmet ,  illorum,  ut  putat, 
auxilio,  el  ut  eliam  provocet  Judacos  ad  eorum  adoraiionem,  Jdc  sensui  favent  lectio  turn  Arabica  ,  turn 
Syriaca.  El  terram  dividet  gratuitb;  alii,  pretio  ,  quod  contrarium  videlur;  tamen  secundum  Vulg.,  dividet 
terrain  gratuilo  quidem,  nort  accepla  ab  eis  pecunia,  sed  secundum  alios  dividet  pretio,  quia  in  mercedem 
idololatri.e  ct  iniquitaiis  earn  suis  asscclis  dislribuel.  40.  In  tempore  preefinito  pradiabitur;  alii ,  in  tempore 
finis,  id  esi,  tempore  praefinilo  cornupelel  se  cum  co  quasi  cornibus,  id  est,  magna  polenlia  eum  aggredielur. 
El  uasi  tempestas  venict  con'ra  eum ;  alii  :  Instar  turbinis  lurbinabit ,  quod  idem  esl.  El  conteret ;  alii,  et  inunia - 
bit  :  cxercilus  enim  ejus,  quasi  lluvius  rapidissimus, omnia  inundans.41.  Et  intrabil  in  terram  gloriosam;  alii , 
desiderabilem.  InUlligit,  uljam  diximus,  Judaeam,  sic  enimexpresse  Syr.  In  terram  Israelis ,  quae  gloriosa 
dicilur  oh  amocniiaiem  el  feriilitaiem,  et  ob  Dei  templum,  el  culium ,  el  divinos  vales,  etc. ;  Sepl.,  in  terram 
Sabaim ,  de  qua  eliam  ante,  sed  Schol.  earn  quae  est  /Ellliopum  inlelligit :  sed  verissime  Tlieod.  agnoscit 
eamdem  cum  c5  quae  dicia  est  <racm.  42.  Non  effugiet ;  alii,  non  erit  in  salat em,  non  erit  incolumis ,  id  est,  ipsara 
;  enim  .Egyplum  subjiciet, 
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ANNOTATIONS. 


LYRA  XUS. 

Vers.  58.  —  Deum  autem  MoaZ'M.  Hie  ponilur 
processus  antichrisii  contra  Deum  per  cnllum  ido'o- 
lat  iae,  quia  licet  se  faciat  adorari  sicut  Deum  in  pa- 
lam,  ut  onincrn  talent  ctillum  auferal  de  aliis,  ut 
dictum  est,  tamen  darmonem  privatum  quern  habebit, 
occult^  adorabil  cujus  virlute  et  auxdio  faciei  ilia  mi- 
rabilia  quae  faciurnscst,  Deo  tamen  permittenle.  Ethoc 
est  quod  dicilur  hie,  Deum  autem  Maozim;  inlerpreta- 
lur  presidium  ,  sic  enim  vocabitur  daemon  ejus  pri- 
valus,  quia  ab  eo  habebit  praesidiunt  Ct  auxilium. 
Vel  aliter  praesidium  dicitur  locus  conslruendus  ab  an- 
ticbrislo,  ubi  colet  ilium dsemonem  occulte.  Et  Deum 
quem  ,  eic.  Ibi  accipitur  et,  pro,  id  est,  Deum  quem 
jgnorweru-m,  Judaei  velCbt  isiiani,exquibus  de^cen- 
det  antichristus.  Colet  auro,  etc.,  quia  in  loco  ilio 
reponet  antichristus  divitias  pretiosas,  tanquhin  in 
loco  secretissimo  et  fortissimo,  unde  sequitur  : 

M  ENOCH  I  US. 

Deum  autem  Maozim  ,  etc.  Mahuzzim ,  Hebraic^  si- 
gnificat  fortiiudines,  arces  ,  praesidia  ;  et  sensus  esse 
potest :  Antiochus  in  arcibus  a  se  munitis  idola  con- 
stituel  arcium  suarunt  tutelaria  ,  ea  tanliim  colet. 
Aliqui  docent  Moazim  Martem  signiiicare,  quem  co- 
luerit  Antiochus,  et  antichristus.  Alii  docent  anti  - 
christum  caeteros  dcos  cotilcmplurum  ,  et  diaboluin 
occulte  sub  nomine  Maozim  culturum,  quasi  lortem, 
et  potentum  Deum  ,  qui  omnia  sibi  subj  eiat ,  et  cui 
imperium  suum  acceplum  referat.  Vel  tandem  Deus 
Maozim  est  Jupiter  qui  dcorum  princeps,  et  poten- 
tissimus  habebatur,  qcemadmodimi  Deus  noster  Deus 
virtutum,  et  Deus  exercituum  in  saeris  littcris  ap- 
pelh  tur. 

In  loco  suo.  Vide  quae  proxime  dicemus  ad  seq.  v. 

TIRINUS. 

Deum  autem  Maozim,  i  i  esi,  fortiludinem,  venera- 
bitur,  id  esf,  colet,  ei  per  sues  coli  jubebit.  In  loco 
suo  :  Hebr.  :  Ipsius  loco ,  id  est ,  loco  verbi  Dei ; 
nempe  in  lemplo  Jerosolymitano.  Oz  enim,  et  Maoz 
idem  est  quod  fortitude  :  et  hoc  nomine  solet  Deus 
in  Scripturis  vocari  et  invocari,  v.  g.,  Psal.  42,  v.  2  : 
Deus  fortitudo  mca  ;  Hebr.  :  Maoz?,  id  est,  Prov.  18, 
10  :  Turn's  f  rlissima  (Hebraice,  os),  nome?i  Domini. 
Unde  Aniiochus  et  antichristus  ut  incautis  imponant, 
idoium  repraesenlans  personam  suam,  quam  loti  orbi 
colendam  obtrudent ,  hoe  divino  nomine  vocabunl 
Deum  Moazim  ,  quasi  dicat ,  Deum  fortissimum  ,  ct 
fortitudinis  atque  excellcmiae  omnis  auciorem  aeda- 
torem.  Item  omnium  foriium  locorum  ,  et  arcium 
praesidem  lutelarcin.  Et  hoc  simulacrum  ponet  quis- 
que  illorum  non  solum  in  lemplo  Jerosolymitano  , 
volens  ibi  publice  coli  ut  Deus,  2  Mach.  0,  v.  2,  ct  2 
Thess.  2,  v.  4;  Apoc.  II,  v.  8,  sed  et  in  omnibus 
arcibus  locisque  munitis  sub  generali  titulo  Dei  Mao- 
zim  :  in  parliculari  verb  pro  ratione  diversorum  lo¬ 
corum  vel  gentium,  nomen  induent,  iile  Jovis  Olgm- 
pii  ,  quasi  Numinis  omnium  fortissimi  ,  isle  Martis, 
quasi  in  bello  potentissimi ,  et  invictissimi  ,  vel  alitid 


alterius  falsi  Dei.  Quem  ignornverunt  patres  ejus.  Licbt 
enim  nomen  istud  antiquos  non  laluerit,  res  tamen 
nomine  illo  signilicata  ,  nempe  ficta  deilas  tabs  per¬ 
sonae,  nulli  ante  nota  full.  Sic  olim  Nabuchodono- 
sor  in  statu&  sua  aurea  coli  ab  omnibus  voluit 
Deus. 

LYRANU*. 

Vers.  50.  —  Et  faciet  ,  scilicet  quod  hoc  dictum 
'  est.  Ut  muxiat,  id  est,  locum  ilium  ubi  adorabil  dac- 
monem  occulte ;  ided  dicilur  : 

Cum  Deo,  etc.,  per  familiaritatem  et  pacta  cum  eo 
inila  :  quia  habebit  pactum  cum  illo  dmmone  ,  scili¬ 
cet,  privato,  qui  tamen  alienus  debet  esse  ab  otnni  ho- 
mine. 

Et  multiplicabit.  Hie  consequenter  ponitur  pro¬ 
cessus  antichristi  contra  colentes  Deum,  qui  erii  in 
exalialione  maloruin  qui  ei  obedient ,  et  in  persecu- 
lione  bonorum  quiei  resislent,  et  hoc  est  quod  dicitur 
hie  :  Et  multiplicabit,  scilicet,  sibi  obedientibus  eos 
,  exaltando.  Et  dabit  eis  ,  etc.  Et  non  dicit  in  omni¬ 
bus,  quia  nullum  faciet  sibi  aequalem. 

Et  terram  ,  etc.,  id  est,  pro  voluntate  su&  familia- 
ribus  suis  ,  hoc  autem  non  potest  dici  de  Antiocho  , 
qui  pariim,aut  nihil  ultra  regnum  Syriac  lenuit, 
quia  aliqua  alia  ad  tempus  tenuit,  inde  dcjecius  fuit, 
quia  fuit  repulsus  de  ifigyplo,  ut  supra  visum  est ,  et 
similiter  de  Perside  ,  ut  habetur  1.  Mach.  G.  Similiter 
i  homines  sui  fuerunt  dcjecti  de  Judaea  per  Judam  Ma- 
ehabaeum,  et  fratres  ejus. 

menochius. 

Et  faciet,  haccquae  diximus  faciet. 

Ut  muniat,  eic.,  arces  suas  idolis  tutelaribus  mu* 
mat,  et  Judaeos  ad  superstitioncm  suam  traducat,  ut 
sublata  varietate  religionis,  Judaei  rebus  novis  minus 
studeant.  Vide  1  Mach.  1,  57.  Maozim  ergo  non  est 
nomen  proprium,  sed  nomen  appellativum,  arces,  et 
loca  munila  significans.  Vel  sensus  est,  antichristum 
habiturum  occultum  aliquem  locum  iJoli  sui ,  quem 
ab  idolo  et  munitione  vocabit  Moazim. 

Quem  cognovit.  Vatab.  :  Quem  agnoscct  t  id  CSt , 
colet . 

Et  multiplicabit  glorum.  Honore  cos  afliciet  Jtt- 
daeos,  qui  Jovem  suum  Olymp  um  colere  volucrint , 
eisque  potesiatem,  et  agios  liberaliier  dabit,  ut  cml- 
slat  ex  1.  1  Mach.,  c.  2,  n.  18,  et  1.  2,  c.  7,  n.  24. 
Aliqui  vertunt  ex  Hebraeo :  Quem  (Deum  Maozim) 
qui  agnoverit,  eum  honoribus  avgebit ,  etc. 

TIRINU4. 

Et  faciet  ut  validis  pracsidiis ,  muris  ac  legibus 
COVimuni at  ubique  loca  Maozim  cum  Deo  alieno  ,  seu 
in  quibus  crit  simulacrum  novi  idoli,  quod  ip>e  pri¬ 
mus  invenit,  ct  pro  Deo  cognovit,  el  ab  omnibus  co- 
gnosci ,  et  coli  voluit.  Quolquol  verG  illud  pro  Deo 
|  agnosccnt  et  eolent,  illis  multiplicabit  opes ,  munia, 
•  GLOniAM. 

LYR\NUS. 

Vers.  40.  —  Et  in  tempore  PBAEFixro.  Hie  descri- 
bilur  persecutio  bonorum  per  antiebristum ,  quia  in 
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principle  subjiciet  sibi  regem  /Egypti,  ubi  tunc  vige- 
bit  tides,  et  hoc  est  quod  dicilur  :  Et  in  tempore 
pra’ finite,  scilicet  a  Deo  qui  fulura  praevidet  et  ordi¬ 
nal.  Pn&LiABnuR  rex  Austui,  id  est,  ^Egypti. 

E  r  quasi  tem  pestas,  etc. ,  id  est.  antichrislus  hie  desi¬ 
gnates  per  Anliochum,  qui  luilfigura  ejus,  ut  dictum 

est. 

Et  ingredietur,  etc.,  quia  rex  iEgypti  erit  unus 
de  piimis  contritis  ab  antichristo  ,  ut  visum  est  sup. 
cap.  8. 

menociuus. 

Pr.efinito,  5  Deo. 

Rex  Austri.  Ptolomams  Philomelor.  Redit  enim 
hie  angelus  ad  bellum  Anliochi  cum  Philomelore , 
refricans  quae  dixerat  n.  29.  Vel,  quod  verius  videlur, 
do  anlicliristoloquiiur,  qui  regem  .Egypti ,  Libiac  el 
^Ethiopia},  quae  sunt  ad  regiones  Austrum  ,  debel- 
labit. 

TIRINUS. 

Et  tempore  pr.efinito  pr.eliaritur  ,  ITebraice  : 
Arietabit  adversiis  cum  rex  Austri,  nempe  Ptolomocus 
Philomelor  adversiis  Antioclmm  ;  adversiis  veio  anti- 
cbrislurn  alius  c  decern  regihus  supra  rcensilis,  qui- 
cumque  tunc  fuerit  rex  iEgypti,  junclis  viribus  cum 
regibus  Libyac  et  iEihiopiae.  bed  omnes  Res  fundet, 
sternet,  expilabit  turn  Antiochus,  turn  antichrislus. 
Reliqui  vero  seplem  illis  co  n  feed  era  ti  reges,  territi 
clade  sociorum,  ultro  se  tyranno  adjungenl,  et  subji- 
cient.  Nec  quisquam  effugiet  manus  tyranni ,  praeter 
Idumceos ,  Moabitas. 

LYRANUS. 

Yers.  41.  —  Et  introibit  terram,  etc.,  id  est, 
Judmam,  quae  dicilur  gloriosa  propter  mirabilia  ibi 
facta  a  Deo,  el  propter  opera  nostroe  salulis  ibi  facta 
a  Christo. 

Et  mult  a:  corruent,  id  est,  multcc ,  et  urbes ,  et 
genles  subjicienlur  Antichristo. 

Ha:  autem  sola:.  Alias :  principium  filiornm  Ammon. 
Hoc  autem  lit  prop'er  divinam  misericordiam  ,  quia 
sancli  habibunt  illuc  aliquod  relugium  tempore  Anti 
christi,  quod  fiet  propter  minus  periectos,  qui  non 
auderent  se  opponere  Antichristo.  Ex  isla  ctiam  lit- 
tera  paiet  quod  non  potest  exponi  de  Anliocho,  quia 
omnes  genles,  et  terrae  non  fuerunt  ei  subject*,  ex- 
ceptis  his  tribus. 

ME  NOCHI  US. 

In  terram  gloriosam,  Judaeam.  Tide  dicta  sup.  c.  8, 
n.  9. 

Multa  corruent,  multac  urbes. 
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Ha  autem  sol/E  salvabuntur,  quia,  ut  ait  sanctus 
Hieronymus:  Antioclius  festinans  contra  Ptolomceum 
reejem  Austri ,  Idumceos ,  Moabitas  et  Ammonitus ,  qui 
ex  latere  Judcece  eranl ,  non  tetigit  ;  nec  cccupatus  alio 
preelio  Ptolomceum  reddere  forliorem.  Antichrislus  quo- 
qne  Idumccam ,  et  Moabitas ,  et  filios  Ammon,  id  est, 
Arabiam  relinquet  inlactam,  quia  illic  sancti  ad  deserta 
confugient.  Ita  D.  Hier.  Possumus  ciiam  dicere  ldu- 
maeos,  Moabitas ,  et  Ammonitas  ab  Anliocho,  et  anti- 
chrislo  intaclos  relictos ,  quod  ad  idololalriam  proni , 
ad  religionem  mutandam  se  paratos  exhibuissent. 

Principium  filiorum  Ammon.  Graece  est  id 
est,  principals,  dilio  scilicet  Ammonilarum. 


TIRINUS. 

Et  principatum  filiorum  Ammon.  Hebraeum  rescit, 
significat  etiam  primiliva,  pracipua,  et  selecta  terrae 
Ammoniticae.  Nempe  hae  genles  tempore  Anliochi, 
vel  qui  tempore  antichristi  regiones  illas  incolerent 
Arabes  vel  alii,  propter  praeruptos  montes  etspeluncas 
inaccessas ,  ne  remorain  viclricibus  tyranni  copiis 
injiciant,  studio  praeleribuntur.  Forte  etiam  confoede- 
raiis  el  subject  is  anlea  a  tyranno  parcetur,  ut  vult 
Titeodoreius.  Haec  quoad  Antioclmm,  de  secunda 
ipsius  in  /Egvplum  expeditione,  quam  supra,  vers. 
29,  inchoavit,  et  hie  jam  prosequitur,  inlelligi  volunt 
Polychronius,  Hugo ,  Maldonatus ,  et  a  Lapide.  Sed 
bellum  islud  secundum  non  inchoavit  rex  ^Egypti,  ut 
de  hoc  praesenti  bello  hie  insinuatur  versu  40.  Et 
quomodo  potuit  tunc  Antiochus  prohibitus  a  Romanis, 
ut  dixi  v.  50,  conterere ,  et  expilare  .Egyptum  ?  quod 
tamen  hie  aftirmatur  v.  40  et45.  Itaque  vel  falendum 
est,  cum  S.  Hieronymo,  et  veteribus  passim ,  haec 
solum  anlichristum  concernere  :  vel,  si  etiam  Anlio¬ 
chum  langunt,  tertiam  aliquam  illius  expedilionem 
adversus  regem  Egvpti  simul ,  et  Ethiopiae  ac  Lybioe, 
sub  finem  vitae  Anliochi,  priusquam  in  Persidem  con- 
cederet,  licet  Scriptura  alibi  hujus  expeditionis  non 
meminerit,  admittamus  necesse  est.  Et  sic  ontime 
cohaerebunt  sequentia. 

LYRANUS. 

Vers.  42. — Et  mittet  manum  suam  in  terras  ,  quia 
ad  illas  terras,  ubi  antichristus  personaliter  non  ac¬ 
cede!,  nuntios  millet. 

Et  terra  Egypti  ,  quia  ilia  erit  de  primo  subiecta 
antichristo,  ut  visum  est. 

menochius. 

Et  mittet  manum  suam  in  terras,  id  est,  injiciet 
manus  suas,  invadens  varias  terras. 


VARIETAS  LECTION  UM.  A  vers.  45  ad  45. 


Yers.  43.  —  Vulg.  Et  dominabilur  thesaurorum  auri 
etargenli,  et  in  omnibus  preliosis Egypti;  perLy- 
biam  quoque  et  .Ethiopians  transibit. 

Pagn.  Et  omnibus  concupiscibilibus,  et  Lubim ,  et 
Cliusim  in  gressibus  ejus. 

Sept.  In  reconditis  auri,  etc.,  et  in  munilionibus 
eorum. 

Syr.  Et  Lybies  Ethiopesque  erunt  in  auxilium  ejus. 

Arab ,  Potiebatur  latebrarum  ejus. 


44  —  Vulg.  Et  fama  turbabit  eum  ab  Oricnte  et  ab 
Aquilone ;  et  veniet  in  multitudine  magna,  ut  con- 
terat,  et  inlerficiat  plurimos. 

Pagn.  Etrumoresterrebunteum,  etc.,  adperdendum. 
Sept .  Et  rumores  et  feslinationes. 

Aliqui  codices  Grceci.  Ad  anathematizandum. 

Arab.  Verum  Nubse  et  Ethiopes  in  arcibus  suis ,  et 
rumores  falsseque  famae  lurbabunt  eum. 
i  45.  —  Vulg.  Et  figet  tabernaculurn  suum  Apadno 
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inter  maria,  super  montem  inclytuni,  et  sancium;  i 
ct  veniei  usque  ad  summilatem  ejus,  et  neino 
auxiliabilur  ci. 

Pagn.  Planiabit  tabcrnacula  palalii  sui ,  etc., 
monte  inclylo  sanctilalis. 

Vatab.  Ciunque  alligerit  linem  suum. 


Sept.  In  monte  Sabaim  sanclo  veniet  usque  ad  partem 
ejus,  cl  non  est  qui  erual  eum. 

Scliol.  In  novarn  Jerusalem, 
i  Syr.  Figet  in  loco  piano  mare  inter  ac  montem,  et 
servabit  sanctuarium  ejus  :  advenientc  autem  line 
temporis  ejus,  etc. 


in 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  43. — Et  dominabilur  thesaurorum ;  alii :  In  reconditis:  quia  thesauri  absconduntur.  Per  Libyam  quoque 
et  jEthiopiam ;  alii :  In  yressibus  snis ;  alii :  In  munitionibus ;  aliqui  explicant :  In  gressibus  suis ,  id  esi,  gra- 
dietur  super  illos,  illos  suis  premet  et  conteret  pedibus;  alii :  In  munitionibus ,  id  est,  eis  dominabilur,  et 
Hebraico  consentiunt,  huiceliam  versioni  per  mutalionem  litlerarum  tsade  in  samech,  et  sic  pro  mitschadan 
subsislit  mishadem.  43.  Et  figet  tabernaculum  suum  Apadno ;  alii :  Plantabit  tubernacnla  pulatii  sui.  Hebr.  : 
apadno ,  unde  apadno  non  est  nomen  proprium,  sed  appellativum ,  signilicans  palatium  suum  Vel  solium,  aut, 
tbronum  suum;  ponere  autem  tentorium  vel  tabernaculum  suum  in  Judaea,  non  est  quod  in  ea  palatium  sit 
aedificaturus,  sed  quod  earn  nempe  Jerusalem  sit  caplurus ;  Sept,  non  habent  apadno:  Syr.  vertit :  In  loco 
piano ,  id  est,  pari ,  acquali.  Super  montem  inclytuni ;  Sept. :  In  monte  Sabaim  sancto;  hie  mons  vel  est  templi, 
scilicet  Sion ,  et  Moria ,  vel  Oliveli.  Et  nemo  auxiliabilur  ei ;  Syr.  Adveniente  autem  fine  temporis  ejus ,  nempe 
Antiochi  vel  antichrisli.  Nemo  liber  abit  eum  a  morte ,  sed  misere  uterque  peribit. 


ANNOTATIONES. 


lyranus.  | 

Vers.  45.  — Per  Libyam,  etc.,  quia  ista  duoregna  i 
similiter  subjicienlur  anlichristo  :  hoc  autem  non 
potest  did  de  Antiocho ,  quia  islas  terras  non  legilur 
intrasse. 

MENOCHIUS. 

Transibit  ,  quasi  victor  et  triumphator  eas  calcando. 
Unde  in  Ilebraeo  est :  Li  byes  et  sEthiopes  in  gressibus 
ejus ,  id  est,  pedibus  suis  premet. 

LYRANUS. 

Vers.  44. — Et  fama  turbabit  eum  ab  Oriente  , 
et  ab  Aquilone  ,  quia  fama  sanctorum  noleolium 
anlichristo  obedire  turbabit  eum;  vel  forte  fama 
aliquorum  regum  fidelium  ei  resislere  volentium. 
Sequilur  : 

Et  veniet  ,  quia  habebit  exercitum  maximum. 

Ut  conterat  ,  etc.  ,  omnes  scilicet  nolentes  ei 
obedire. 

MENOCIIIUS. 

Fama  turbabit  ,  etc.  Rumor  de  Judaeac  dcfeclione 
turbabit  Antiochum  :  Vide  2  Machab.  5,  11.  Anti- 
chrislus  etiam  cum  iFgyptios ,  Libyes ,  et  yEthiopes 
expugnaverit,  audiens  in  Oriente,  et  Aquilone  contra 
se  bella  consurgere,  eo  se  convertet,  ut  explicat 
S.  Ilier.  et  alii. 

tirinus. 

Eum  his  bellis  perfunctum,  et  jam  novis  spoliis 
inhianlem,  fama  turbabit  ab  Oriente,  et  ab  Aqui¬ 
lone,  id  est,  a  Judaea  quae  respectu  est  parlim  Orien- 
talis,  parlim  Aquilonaris,  ubi  Machabaei  fundent, 
fugabunt,  prosternent  ejus  exercitus.  Ilis  ergo  obviam 
iturus  malis. 

LYRANUS. 

Vers.  43. —  Et  figet,  etc.,  secundum  Ilier.  Apadno 
idem  est  quod  Emaus,  qui  locus  est  inter  mare  Mor- 
tuum,  et  mare  Medilerraneum. 

Super  montem,  id  est,  montem  Oiiveti,  vel  montem 
Sion.  Quando  enim  anlichristus  ponet  tabernaculum 
suum  in  Emaus,  ponet  ipsum  quouammodo  super 
montem  Oliveli ,  vel  montem  Sion ;  qui  sunt  monies 


|  propinqui  distantes  tantiim  per  milliare,  quia  ab 
j  Emaus  incipiunt  montana  Jerusalem. 

Et  veniet.  Quia  anlichristus  veniet  in  montem  Sion, 
in  loco  ubi  fuit  lemplum ,  ut  ibi  sedeat  et  adorelur 
tanquam  sit  Deus,  ut  dicit  Apostolus.  Similiter  veniet 
usque  ad  summitatem  montis  Oiiveti ,  unde  ascendit 
Christus  in  coelum ,  tanquam  inde  ascensurus  in 
altum  virlule  daemonis  ipsum  portantis. 

Et  nemo.  Quia  virtute  divina  ibi  subito  interficietur, 
secundum  quod  dicit  Apost.,  2  ad  Thess.  2,  6  :  Quem 
Dominus  Jesus  inter ficiet  spiritu  oris  sui,  etc.  Ex  hoc 
autem  loco  patet  similiter  quod  hoc  non  potest  exponi 
de  Antiocho ,  qui  non  fuit  mortuus  inter  maria ,  nec 
super  montem  sancium,  sed  redeundo  de  Perside,  ut 
|  habetur  1  Mach.  6,  et  2  Mach.  9.  Porphyrius  tamen 
extorte  et  fictitie  exponit  hoc  de  ipso  Antiocho,  di- 
cens,  quod  mortuus  est  in  quodam  monte  qui  nomi- 
natur  Apadno ;  et  est  situs  inter  duo  magna  flumina , 
scilicet  Euphratem  etTigrim,  quae  dicuntur  l.ic  maria. 
Similiter  mons  ille  dicilur  inclytus,  etsanctus,  quia 
gentiles  ibi  colebant  deos  suos.  Hoc  autem  patet  licti- 
lium,  quia  non  invenitur  in  Scriptura  aliquis  mons  sic 
voealus  in  Perside.  S:militer  quod  flumina  dicantur 
maria,  est  contra  consuetudinem  Scripturae ;  licet  ali- 
quando  Scriptura  nominet  stagna  magna  habentia 
magnam  congregalionem  aquarum ,  maria.  Similiter 
quod  mons  ubi  colebantur  idola,  dicatur  inclytus,  et 
sanctus  ab  Angelo  qui  loquebalur  Danieli,  est  mani¬ 
festo  falsum,  imo  magis  diceretur  profanus.  Hie  igilur 
patet  quod  licet  in  littera  prae  accepta  usque  ad  locum 
ilium  :  Et  faciet  rex,  etc.,  sint  aliqua  quae  possent 
applicari  Antiocho,  tamen  multa  interseruntur  quae 
non  possum  verificari  de  eo,  ut  visum  est ;  et  ideo  per 
■  hoc  cogimur  exponere  de  anlichristo  totam  litteram 
sequentem  a  loco  supra  dicto. 

MENOCIIIUS. 

Figet  tabernaculum  suum  Apadno;  Pagn.et  Vatahl. 
vertunt :  Plantabit  tabernacula,  etc.  ;nam,  ut  docet 
S.  Hicr.,  Apadno,  non  est  nomen  proprium  loci,  sed 
appellalivum  ,  signilicans  palatium  suum ,  vel  solium 
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aut  thromim  suum.  Alii  putant  Apndno  esse  nomcn 
proprium  loci,  qui  ita  dicetur  tempore  antichrisli , 
cum  scilicet  in  eo  palulium  el  labeinaculum  suum 
collocaverit. 

Inter  m\ria.  Inter  duo  maria,  Morluum  scilicet,  el 
Medilerraneum,  inier  quse  sila  est  Jerusalem. 

Montem  inclytum  ,  etc.  Sion,  in  quo  templum  erai 
si  turn. 

Et  nemo  auxiliabitur  ei.  Monti  scilicet  sancto, 
nam  Antiochus  et  aniicbrislus  capienl  Jerusalem ,  et 
montem  Sion  cum  templo.  Alii  :  Nemo  auxiliabitur 
de  attlichrislo  intelligunt,  quia  nullus  opem  feret 
cum  interficietur. 

T  MINUS. 

Fjget  tabernaculum  suum  ,  et  caslrametabitur 
Apadno.  Nomen  erit  proprium  loci  qui  sic  vocabitur 
a  palalio  tyranni  istic  extruendo.  Apadno  enim  He- 
braice,  significat  palatium  s'lnm ,  nempe  castrcnse, 
seu  tentorium  regiui/.,  quod  cum  aliis  ducum  aliorum 
Suorum  lentoriis  fiet  inter  duo  maria,  id  est,  in 

CAPUT  XII. 


Judaea,  quae  jacet  inter  mare  Mortuum,  et  mare  Medi¬ 
lerraneum,  inquit  S.  Hier.  eiTheod.  El  qtiidem  super 
montem  inclytum  et  sanctum.  Puta  Jer«>sol.  Supra 
montem  Sion,  vel  supra  montem  Oliveti ,  ut  vult  S. 
Hieronymus. 

Et  veniet  usque  ad  summitatfm  ejus  montis,  resi- 
dens  isiic  et  dominnns,  seu  per  se,  ut  faclurum  anti- 
christmn  constat  ex  diciis  v.  38,  seu  per  suos,  ut  de 
Antiocho  colligittir  ex  1  Macliab.  6,  vers.  16, 18  el  28, 
obi  dicilur,  areem  Sion  a  praesidiis  Antiocbi  insessam, 
post  mortem  demurn  illius  a  Judseis  obsessam,  sed  lie 
tunc  quidem  expugnatam  fuisse. 

Et  nemo  auxilIabitur  ei  ,  nempe  monti  Sion ,  in¬ 
quit  Maldonatus.  Sed  alii  passim  id  Antiocho  appli¬ 
cant,  et  antichristo,  quasi  dicat :  Ubi  ad  summum 
potenti*,  superbia;,  ac  malitiac  evectus  fuerit,  subito 
corruet,  nec  ullus  ei  subsidio  vel  solalio  esse  poterit. 
Unde  Vatabl.  vertit :  Cum  renerit  finit  e}»s,  scilicet 
imperii,  tyrannidis  et  vitae,  nemo  ei  auxiliubitur .  Finis 
vero  illius  describitur  e.  seq. 

CHAP1TRE  XII. 


1.  In  tempore  autem  illo  consurget  Michael  prin-  « 

ceps  magnos,  qui  stat  pro  liliis  populi  lui  :  et  veniet  ,| 
tempus  quale  non  fuit  ab  eo  ex  quo  gentes  esse  corpe-  1 
runt  usque  ad  tempus  iilud  :  et  in  tempore  ilio  sal-  | 
vabitur  populus  tuus  omnis  qui  inventus  fuerit  scri-  J 
plus  in  libro.  ! 

2.  El  multi  de  his  qui  dormiunt  in  terrae  pulvere, 
evigilabunt :  alii  in  vitam  seternam  ,  et  alii  in  opprd-  ! 
brium,  nt  videanl  semper. 

3.  Qui  autem  docli  luerint,  fulgebunt  quasi  splen  i 
dor  lirmamenli  :  et  qui  ad  justitiam  erudiunt  multos, 
quasi  stellse  in  perpeluas  seternitates. 

4-.  Tu  autem ,  Daniel ,  elaude  sermones  ,  el  signa 
librum,  usque  ad  tempus  statutum  :  plurimi  per- 
transibunt,  et  multiplex  erit  scientia. 

5.  Et  vidi  ego  Daniel ,  et  ecce  quasi  duo  alii  sta- 
bant :  unus  bine  super  ripam  fluminis  ,  et  alius  inde 
ex  altera  ripa  fluminis. 

6.  Et  dixi  viro  qui  erat  indulus  lineis  ,  qui  stabat 
Super  aquas  fluminis  :  Usquequo  finis  liorum  mira- 
bilium  ? 

7.  Et  audivi  virum  qui  indutus  erat.  lineis,  qui  sta¬ 
bat  super  aquas  fluminis,  cum  elevasset  dexteram  et 
sinistram  suam  in  coelum,  et  jurasset  per  viventem 
in  seiernum,  quia  in  tempus,  et  tempora,  et  dimidium 
temporis  :  et  cum  completa  fuerit  dispersio  mantis 
populi  sancti,  complebunlur  universa  bsec. 

8.  Et  ego  audivi,  et  non  intellexi :  et  dixi :  Domine 
mi,  quid  erit  post  boec? 

9.  Et  ait :  Vade ,  Daniel  :  quia  clausi  sunt ,  signa- 
tique  sermones,  usque  ad  prsefinitum  tempus. 

10.  Eligenlur,  el  dealbabuniur,  et  quasi  ignis  pro- 
babunlur  multi :  et  impie  agent  impii ,  neque  intelli¬ 
gent  omnes  impii :  porro  docti  intelligent. 

11.  Et  &  tempore  cbm  ablation  fuerit  jugo  sacrifi- 
cium ,  et  posita  fuerit  abominatio  in  desolalionem, 
dies  mille  ducenii  nonaginta. 


1.  Or,  en  celemps-la,  Michel  le  grand  prince  se 
|  I  eve  a  ,  lui  qui  est  In.  proiecieur  des  enfanls  de  voire 
|  people ;  el  il  viendra  un  temps  lei  qu’on  n’en  aura 
1  point  vu  de  semblable  ,  depuis  que  les  peup  es  sont 
I  eiab’is  ,  jnsqo’alors  ;  en  ce  temps  la  done  ,  tons  ceux 
|  de  voire  peup!e,  qui  set  out  trouves  ed  its  dans  le  li- 
i  vre  de  vie,  seront  sauves. 

2.  Et  p'usieurs  de  ceux  qui  dorment  dans  la  pous- 
siere  de  la  terre  se  reveilleront ,  les  uns  pour  la  vie 

■  eternelle,  et  les  a  litres  pour  un  opprobre  qu'ils  au- 
!  ront  toujours  devant  les  \eux. 

3.  Or,  ceux  qui  aurout  ele  instruits  brilieront 
comme  les  feux  du  firmament ;  et  ceux  qui  aurout 
ensesgne  a  plusieurs  la  voie  de  la  justice,  luiront 

!  comme  des  eloiles  dans  toule  Teternite. 

4.  Mais  pour  vous ,  Daniel  ,  teriez  ces  paroles  fer- 

I  mees,  et  metlez  le  sceau  sur  ce  livre,  jusqu’au  temps 
;  marque ;  car  plusieurs  le  parcourront,  et  la  science  se 
mullipliera. 

5.  Alois  moi  Daniel ,  jc  vis  comme  denx  autres 
homines  qui  elaient  debout;  l’un  etail  en  de^a  ,  sur 
le  bord  du  fleuve;  et  Tauire  au-dela,  sur  le  bord  du 

|  memo,  fleuve. 

(>.  Et  je  dis  a  Thomme  vetu  de  lin  ,  qui  so  tenait 
|  debout  sur  les  caux  du  fleuve  :  Quand  sera-ce  que 
raccomplissement  de  Ce  prodige  arrivera? 

7.  Et  j’enteitdis  eel  homitie  qui  4lAit  vdtit  de  lin  , 
el  qui  se  tenait  sur  les  enux  du  fleuve.  qui,  clevant 
au  del  la  main  droite  et  la  main  gauche ,  jura  par 
celui  qui  vil  dans  Teternite  ,  que  ce  serait  dans  un 
temps  ,  deux  temps,  et  la  moitid  d’un  temps,  et  que 

|  tonics  ces  choses  sera  ion  l  accom  plies  lorsque  la  dis¬ 
persion  de  Tassemblee  du  peuple  saint  serait  achevee. 

8.  J’enterulis  ce  qu’il  disuit ,  et  je  ne  le  compris 
pas;  et  je  lui  dis :  Mon  seigneur,  qu’arrivera-t-il  apres 
cela  ? 

9.  Et  il  me  dit  :  Allez  ,  Daniel ,  car  ces  paroles 
sont  ferntees ,  et  sont  scellees  jusqu’au  temps  qui  a 
ele  marque. 

10.  Plusieurs  seront  elus ,  seront  rendus  blancs  et 
1  pui  s,  et  seront  eprouves  comme  par  le  feu  ;  les  impies 
!  agiront  avec  impiele  :  et  tons  les  impies  lfaurout 
i  point  Tinleiligence  ;  mais  ceux  qui  sont  instruits , 

comprcndront. 

1 1 .  Depuis  le  temps  que  !c  sacrifice  perpetud  sera 
abnli,  ei  que  Tahoinination  de  la  desolation  aura  ete 
elabiie,  il  se  passera  mille  deux  cent  quatre-vingt-dix 

!  jours. 
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12.  Deaths  qui  expectat,  et  pervenit  usque  ad  dies 
mil'e  t'-ecenios  H  igiiif.a  quinque. 

13.  Tu  auiein  vade  ad  pnuiiiiiiuni ,  ct  requicsces, 
Cl  stab  s  in  sorte  tuft  in  finem  dierum. 

Hucusque  Danielem  in  hebreeo  volnmine  legintus.  Qua »  ; 
te  uuntnr  usque  ad  finem  libri,  de  Theodotionis  editione  ■ 
trans'ata  sunt . 


12.  HeureuX  celui  q«d  attend,  et  qui  arrive  jusqu’It 
miile  lio  s  cent  trente-cinq  jours! 

13.  Mais  pour  vous,  all«  z  jusiprau  temps  qui  a  etc 
inarque;  ol  vous  serez  en  repos,  ct  vous  dcineurcrcz 
dans  i’eiat  oil  vous  eleS,  jusqu’a  la  tin  dc  Vus  jours. 

Nous  avous  In  dans  le  texte  liebreu  de  Daniel  ce  qui 
a  etc  mis  jus  quici.  Ce  qui  suit  .  j»sqn'a  la  fin  de‘  ce 
1  livre,  a  etc  traduit  de  Addition  dc  Tiidodotiun. 


YARIETAS  LECTION UM.  Vers.  1  el  2. 


Vers.  1.  —  Vulg.  In  tempore  autem  illo  consurget 
Michael  princeps  mngnus,  qui  slat  pro  filiis  populi 
tui  ;  el  vcniel  lempus  quale  non  fuit  ab  eo  ex  quo 
genles  esse  cocperunt  usque  ad  lempus  illud.  Et  in 
tempore  illo  salvabilur  populus  tuus,  omnis  qui  in¬ 
ventus  fucrit  scriplus  in  libro. 

Pagn.  Et  eril  lempus  angustiae,  etc.,  evadet  omnis  po¬ 
pulus  luus. 

Sep.  Erit  lempus  tribulationis,  tribulatio  qualis  non 
fuit. 

Syr.  Angelus  maximus  praposilus  popularibus  tuis. 

Arab .  Erit  tempus  calamitatis  lantae  calamitatis  qua¬ 
lis. 


,  2.  —  Vulg.  Et  multi  de  his  qui  dormiunt  in  terra  pul- 
verc,  evigilabunt,  alii  in  vilam  aeternam,  el  alii  in 
opprobrium  ut  videant  semper. 

Pagn.  Expergiscentur,  etc.,  adconlemptunraternum. 

Arias.  Ad  vitas  seculi. 

Sept.  Alii.  In  confusionem  sempiternam. 

Aliqui ,  teste  Cornel. :  In  durationem  concupiscentiae 
peccali  aeternam. 

Syr.  Quidam  ad  interitum,  etc.,  et  opprobrium  suo- 
rum  sociorum  s<  inpitcrnum.  Alii :  In  durationem 
doloris  aeterni. 

Domin.  Sotus.  Utvileant  semper. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  1.  —  Princeps  magnus  ;  alii :  Maximus  :  creditur  enim  a  multis  quod  sit  omnium  angelorum  supre- 
mus.  Qui  slat  pro  fi  iis populi  tui .  Syr.  P rcepositus  popularibus  tuis  :  non  enim  eis  tanltim  auxilialur,  sed  ct  praest. 
Et  veniet  tempus ;  aiii  addunt,  angustice,  calamitatis ;  deco  enim  inlelligil  Daniel.  Ut  videant  semper  in  con- 
templum  tvternum ;  Syr.  In  ignominiam  sociorum  suorum  in  secuium.  Forte  pro  icon  lege  run!,  reghim ,  id  est,  so- 
ciornm,  amicorum  ;  alii  teste  Corttelio.:  In  durationem  doloris  evterni,  quasi  diron  conflation  sit  ex  "ITT  duratio, 
eflM,  on,  id  est,  dolor ;  Alii :  In  durationem  concupiscentice ,  vel  peccali  aeternam  ;  on,  enim  non  tantiim  dolorem, 
sed  ct  concupiscentiam  et  peceatum,  quod  omnis  doloris  est  causa,  sign ificat ;  sed  nosier  veriit :  Ut  videant 
semper ,  id  est,  ad  sntieta'em  visionis,  ut  habetChald.  in  Paraph.  Isaiae  c.  ult.,  v.  ult. ,  quasi  diron  conflalum  sit 
ex  de,  id  esi,  suflicientia,  Salietas,  et  raon,  id  est.,  visio.  Visionem  lam  acfivaniquam  passivam  intellige,  hoc 
esi,  ut  videan %  et  videantur  ;  aciivam  accipit  nosier  inlerpres  line  sensu  :  Resurgent  alii  in  opprobrium,  et  in 
mortem  sempiternam,  ut  videant,  id  est,  semiant  semper  supplicia  et  dolores  mortis  acternse  :  plures  passive 
cum  hoc  sensu,  videbuntur,  sed  cum  opprobrio,  nausea,  et  omnium  deiestatione.  Sotus  legit,  vileant ;  vide  An- 
not.  Estii* 


ANNOTATIONS. 


LYRA  NWS. 

Vers.  1.  —  In  tempore  autem  illo.  Poslqu5m  de- 
scripia  est  violent ia  antiehristi  contra  electos,  hie 
cnnscquenler  ponitur  finalis  victoria  contra  reprobos. 
Et  dividilur  in  duas  partes  ;  quia  prime  ponitur  prin¬ 
cipalis  inientio  ;  secundo  subjungltur  milis  institut to, 
ibi :  Tu  autem  Daniel .  Circa  primum  duo  faclt,  quia 
primo  oslendil  conatum  Angelorum  ad  luilionem  fi- 
dclium  ;  secundo  describit  conditionem  et  gradus  re- 
snrgentium,  ibi :  Et  multi  de  his  qui  dormiunt.  Circa 
primum  considerandum  quod  conatus  Angelorum  cir¬ 
ca  (ideles  tempore  antiehristi  erit  necessarius  ad  duo, 
scilicet  ad  fidelium  defensionem,  et  ad  adversarii  de- 
structionem  ;  quia  licet  antichrisius  verbo  Chrisliex 
Dei  senlentia  interliciatur,  ut  dictum  est,  hoc  tarnen 
erit  auctoritativb  ;  sed  per  Micbaelem  (qui  est  prin¬ 
ceps  EcClesiae,  sicut  fuit  antiqulltis  princeps  Synago¬ 
gue)  hoc  fiel  executive.  Et  hoc  est  quod  dicitur  hie  : 
In  tempore  illo,  id  est,  antichrist!,  quando  scilicet 
angeli  mali  conabuntur  omnefi  corrumpere,  et  a  fide 
subvertere,  etiam  electos,  si  fieri  potest,  ut  dicitur  in 
Evangelio, 


Consurget  Michael,  etc.,  ad  forlificandum  electos, 
per  se,  et  per  angelos  sibi  subditos. 

Et  veniet  tempus,  eic.,  propter  magnitudinem  tri- 
I  bulationis,  quae  ventura  est  sub  antichrislo,  qualis 
I  nunqndm  fuit  a  principio  mundi  usque  tunc ,  ut  dicitur 
Matlh.  2i.  Per  hoc  patei  quod  male  exponit  Porphy- 
riushunc  locum  de  persecutione  Judaeorum  sub  An- 
tioebo,  quia  major  fuit  ilia  quae  sub  Nabuchodonosor 
fuit,  intensive,  et  extensive.  Intensive,  quia  desiruxit 
civitalem  et  templum,  et  magnam  partem  populi  oc- 
cidit,  reliquam  verb  cum  rege  Sedecia  caplivam  duxit 
exceptis  quibusdam  personis  pauperibus  et  vilibus , 
quas  dimisit  ad  colendam  terrain,  ut  patet  4  Reg.  5. 
Similiter  extensive,  quia  duravit  per  70  annos.  Ilia 
autem  quae  facia  sunt  ab  Anliocho,  lanliimmodo  per 
sex  annos.  De  afllictionc  autem,  quae  facta  est  populo 
Israel  per  Titum  et  Vespasianum,  non  esi  dublum  quin 
fuerit  major,  quam  ilia  quae  fuit  sub  Aulioclio. 

Et  in  tempore.  Illi  dicuntur  esse  de  populo  eius 
j  qui  sunt  vere  Israelite  babentes  veram  (idem  ipsius 
'  Jesu  Christ!,  ct  isti  sunt  omnes  pradestinati,  quia 
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nullus  salvabilur,  nisi  per  fldem  Christi.  Et  hoc  est 
quod  subdilur, 

Omnis  qui  inventus,  etc.  Qui  quidem  liber  non  est 
aliud,  quam  conscriptio  electorum  in  mente  divina,  et 
isti  vere  salvabuntur  de  tribulatione  antichristi,  quia 
propter  electos  breviabuntur  dies  perseculionis  anti- 
hristi,  ut  habetur  Maltli.  24. 

MENOCH1US. 

In  tempore  autem  illo,  id  est,  tenipore  antichristi, 
de  quo  paulo  ante  actum  est.  Iloccapile  angelus  aper- 
t6  et  diserte  de  novissimis  antichristi  temporibus  agit. 

Princeps  magnus,  militiae  coeleslis. 

Qui  stat,  etc.,  qui  olim  Synagogue,  el  nuncEccle- 
sioe  custos  est. 

Veniet  tempus,  aflliciionis,  eritenim  tunc  tribula- 
tio  magna  qualis  non  fail  ab  initio  mundi ,  ul  ait  Chri- 
stus,  Matlh.  24,  21. 

Salvaritur  populus  meus.  Judaei  in  fine  mundi  sal¬ 
vabuntur,  praeserlim  cum  viderint  antichristum  in 
quern  crediderant,  a  Christo  profligari,  et  in  tartara 
detrudi. 

Scriptus  in  libro,  praedestinationis  ad  gloriam. 

tirinus. 

Michael  princeps  magnus,  ut  ostendi  c.  10,  v.  13, 
consurget  in  praelium  contra  regem  Aquilonis,  seu 
antichristum,  ut  fideles  adversiis  illius  tyrannidem 
tuealur.  Neque  enim  hie  sermonem  esse  de  Antiocho, 
contra  Porphyrium  acriter  urget  S.  Hier.,  Theodor, 
et  alii  passim.  Et  patet  ex  subjuncla  mox  resurrectio- 
ne  mortuorum,  quae  in  tempora  Antiochi  non  quadrat. 
Hoc  Michaelis  praelium  fuse  describitur  Apoc.  12,  ubi 
ad  hunc  Danielis  locum  alludit  S.  Joannes.  Unde  S. 
Thomas,  et  alii  docent,  in  hoc  praelio  antichristum  a 
Michaele  occidendum,'5p/n7«  oris ,  id  est,  jussu  Chri¬ 
sti,  idque  cum  ex  monte  Oliveti  tentabit  in  coelum  as- 
cendere. 

Et  veniet  tempus.  In  Hebraeo,  additur  tsara ,  id 
est,  afflictionis.  Erit  enim  tunc  tribulatio  magna  qualis 
non  fuit  ab  initio  mundi.  Sed  quantacumque  fuerit  tri¬ 
bulatio,  salvabilur  tamen  populus  tuus,  id  est,  Judaei, 
in  tempore  illo,  mundi  novissimo,  maxime  ciim  viderint 
antichristum,  in  quern  ut  Messiam  suum  crediderant, 
a  Christo  profligalum,  et  in  tartara  detrusum.  Salva- 
bitur,  inquam,  non  absolute  omnis  populus  Israeli- 
ticus  ;  nam  quidam  dementati  persistent  in  sua  infi- 
delitate  :  plerique  tamen  ac  pene  omnes  convertentur, 
et  salvabuntur ,  nempe  :  Omnis  qui  inventus  fuerit 
scriptus  in  libro  praescientiae  Dei,  et  electionis  ad  glo¬ 
riam.  Ita  Tiieodoretus ,  sanctus  Gregorius,  et  alii. 

LYRANUS. 

Vers.  2.  —  Et  multi,  etc.  Ilic  consequenler  de¬ 
scribitur  con  litio,  et  gradus  resurgentium.  Et  divi- 
ditur  in  duas  partes,  quia  primo  tangit  diversitatem 
resurgentium,  quantum  ad  electos  et  reprobos  ,  se- 
cundo  tangit  diversos  gradus  electorum,  ibi  :  Qui  au¬ 
tem  docti.  Circa  primurn  sciendum  quod  licet  omnes 
resurgent  tarn  boni  quam  mali,  tamen  diversimode  ; 
quia  aliqui  resurgent  ad  gloriam,  scilicet  electi  ;  alii 
ad  poenam.  scilicet  reprobi,  et  hoc  est  quod  dicit :  Et 
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multi  de  his,  etc.,  resurgentes  h  morte ;  non  enim  lo- 
qiiitur  de  dormitione  somni,  sed  mortis,  quod  patet 
per  hoc  quod  dicit. 

Qui  dormiunt  in  terrt:  pulvere.  Per  hoc  autem 
quod  dicit,  intelliguntur  omnes,  ut  dicit  Aug.  Et 
hie  modus  loquendi  bene  invenitur  alibi  in  sacra  Scri- 
ptura.  Vel  aliter  dicit,  multi ,  propter  pueros  damna- 
tos  qui,  licet  resurgant,  non  tamen  dicuntur  proprie 
evigilare,  quia  non  sunt  habiluri  sensum  pcenae  vel 
glorine,  vigilia  autem  est  solutio  sensus. 

Alii  in  vitam  jEternam  ,  scilicet  electi. 

Alii  in  opprobrium,  scilicet  reprobi,  quod  oppro¬ 
brium  erit  etiam  sempilernum ;  propter  quod  subdilur : 

Ut  videant  semper  ,  scilicet  opprobrium  su;e  dam- 
nationis.  Ilunc  etiam  locum  exponit  Porphyrius,  et 
male,  de  illis  Judaeis  qui  sc  absconderunt  in  spelun- 
cis  propter  persecutionem  Antiochi,  et  audita  Judae 
victoria  venerunt  ad  ipsum  quasi  evigilantes  de  pul¬ 
vere  terrae  ;  alii  in  vitam,  quantum  ad  observatores 
legis  ;  alii  in  opprobrium,  quantum  ad  praevaricato- 
res.  Ista  expositio  patet  manifesle  falsa,  quia  omnes 
qui  se  absconderunt,  et  venerunt  ad  Judam  Macha- 
baeum  modo  praedicto,  erant  zelatores  legis,  aliter 
non  venissent  ad  ipsum,  sed  obedivissent  Antiocho. 
Et  tamen  de  istis  dicitur  quod  aliqui  evigilabunt  ad 
opprobrium  ;  ergo  ejus  expositio  est  falsa,  quia  dicit 
quod  illi  qui  evigilaveruut  ad  opprobrium  erant  prae- 
varica  tores  legis ;  similiter  illi  qui  erant  observatores  le¬ 
gis,  qui  secundum  eum  dicuntur  evigilasse  ad  vitam,  et 
postea  mortui  sunt,  et  sic  non  possunt  dici  evigilasse 
ad  vitam  aeternam,  secundum  quod  dicitur  hie.  Ex 
quibus  patet  quod  ista  litlera  non  potest  exponi  nisi  de 
resurrectione  futura  post  persecutionem  antichristi. 

ESTIUS. 

Et  multi  de  his  qui  dormiunt  in  terrae  pulvere 
evigilabunt.  Hoc  non  repugnat,  quin  omnes  intelli- 
gantur  resurrecturi,  seu  evigilaturi.  Sic  enim  el  Apo¬ 
stolus  ad  Rom.  5,  utrumque  dicit .  Per  nnum  liomi- 
nem  peccatores  const ituti  sunt  multi.  Et  item  ,  in  quo 
omnes  peccaverunl.  Dominicus  Sotus  in  4,  dist.  43,  q. 
1,  art.  2,  ex  Thoma  ibidem,  etiam  aliam  quamdam 
indicat  interpretationem ;  vel  dicendum,  inquit,  quod 
evigilare  plus  est  quam  resurgere.  Quare  parvuli  abs¬ 
que  Baptismo  defuncti  resurgent  quidem,  sed  proprie 
non  evigilabunt,  imo,  etdamnati  possunt  dici  hoc  pa- 
cto  non  evigilaturi,  quia  lucem  non  intuebuntur.  Sic 
iile  ;  sed  quod  damnati  dicerentur  non  evigilaturi, 
hoc  esset  contra  textum,  qui  dicit :  Evigilabunt  alii 
in  vitam  ceternam,  et  alii  in  opprobrium .  Nisi  Sotus 
forte  pularit  sibi  favere,  quod  sequitur  ;  ut  ubi  nos 
legimus  (ut  videant  semper )  et  ibi  ipse  legerit  (ut  vi - 
leant  semper),  id  est,  in  perpetua  vilitate,  etcontemptu 
sint.  Sic  enim  quidam  secundum  llebr.  et  Grseca  pri- 
dem  legendum  putarunt.  D.  Thomas  in  4,  dist.  43, 
utramque  adfert  solutionem  ;  sed  prior,  quam  Augu- 
stini  esse  dicit,  meiior  est. 

MENOCHIUS. 

Et  multi,  etc.,  et  dormientes,  id  est,  mortui,  qui 
1  multi  sunt ;  omnes  enim  resurgent. 
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In  opprobrium,  in  supplicium  aeternum,  mortem 
ignominia  plenam. 

Et  vide  ant  semper,  opprobrium  suum,  ul  semper 
mortem  experiantur,  ut  perpeluo  morianlur. 

TIRINUS. 

Et  multi  de  iiis  qui  dormiunt,  id  est,  morte  dor- 
mienies,  ut  verlunt  Sept.,  id  est,  omnes  mortui,  qui 
erunt  valde  multi,  e  pulvere  terree  evigilabunt,  id  est, 
redivivi  resurgent.  Omnes  enim  resurgemus,  1  Cor.  15, 


et  omnes  qui  in  monumentis  sunt  audient  vocem  Fi'ii 
Dei,  et  procedent  in  resurrect  ionem,  Joan.  5,  v.  28. 
Alii  in  vitam  ^ternam,  alii  in  opprobrium,  id  est, 
in  probrosissimam,  et  ignominiosissimam  mortem, 
non  qua  insensibiles  fiantmalorum,  et  poenarum,  sed 
qua  videant,  id  est,  sentiant  vivacissime,  et  experian¬ 
tur  omne  genus  suppliciorum,  probrormn  et  dolo- 
rum  :  neque  hoc  ad  breve  tempus,  ut  accidit  moritu- 
ris ;  sed  semper,  et  per  omnem  aeternitatem. 


YARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  3  ad  10. 


Vers.  3.  —  Vulg.  Qui  autem  docti  fuerint,  fulgebunt 
quasi  splendor  firmamenti ;  et  qui  ad  justitiam  eru- 
diunt  multos,  quasi  stellae  in  perpetuas  aeternitates. 

Pagn.  Intelligentes  fulgebunt,  etc.,  et  justificantes 
multos. 

Arias.  Sicut  splendor  expansionis. 

Vatab.  Doctores  splendebunt,  etc.,  ut  stellae  sempi- 
ternis  splendoribus. 

Sept.  Et  de  justis  plurimis  quasi  stellae  in  secula  et 
ultra. 

Syr.  Agentes  bona  et  prudentes. 

4.  —  Vulg.  Tu  autem,  Daniel,  claude  sermones,  et  si-  I 
gna  librum,  usque  ad  tempus  statu  turn  ;  plurimi  j 
pertransibunl,  el  multiplex  erit  scientia. 

Pagn.  Discurrent  multi,  et  multiplicabitur  scientia. 

Arias.  Obslrue  verba. 

Vatab.  Oberrabunt  multi. 

Sept.  Usque  ad  tempus  consummationis,  donee  do- 
eeantur  multi. 

Syr.  Impone  finem  sermonibus  istis  et  tace,  perqui- 
rent  multi. 

Arab.  Rcconde  verba  donee  addiscant  multi. 

5.  —  Vulg.  Et  vidi  ego  Daniel,  et  ecce  quasi  duo  alii 
stabant :  unus  bine  super  ripam  fluminis,  et  alius 
inde  ex  altera  ripa  fluminis. 

Arias.  Ad  labrum  fluminis. 

6.  —  Vulg.  Et  dixi  viro,  qui  erat  indutus  lineis,  qui 
stabat  super  aquas  fluminis :  Usquequo  finis  ho- 
rum  mirabilium  ? 

Sept.  Qui  indutus  erat  Baddin,  usquequo  finis  istorum 
quae  dixisti? 

Syr.  Veslibus  gloriosissimis. 

Arab.  Veslibus  honoris. 

7.  —  Vulg.  Etaudivivirum,  qui  indutus  erat  lineis.  qui 


stabat  super  aquas  fluminis  ;  cum  elev&sset  dexte- 
ram,  et  sinistram  suam  in  coelum,  et  jur&sset  per 
viventem  in  aeternum,  quia  in  tempus  et  tempora, 
et  dimidium  temporis.  Et  cum  completa  fuerit  dis- 
persio  manus  populi  sancti ,  complebuntur  univer- 
sa  haec. 

Pagn.  Dispersio  mantis  populi  sanctitatis,  complebun¬ 
tur  universa,  etc. 

Arias.  Quia  ad  tempus  stalutum,  tempora  statula,  etc., 
el  secundum  consummare,  dispergere. 

Tig.  Usque  ad  praefinitum  tempus,  sive  longum,  sive 
breve. 

Sept.  Qui  indutus  erat  Baddin,  etc.,  quia  in  tempus 
lemporum  etc. 

Syr.  Et  quo  tempore  liberabunlur  manus,  etc. 

Arab.  Indutum  veslibus  honoris. 

8.  —  Vulg.  Et  ego  audivi,  et  non  intellexi.  Et  dixi : 
Domine  mi,  quid  erit  post  haec  ? 

Pagn.  Quid  in  novissimo  hoc  ? 

Vatab.  Quis  finis  ultimus  horum  erit  ? 

Syr.  Quocnam  erunt  ista  novissima  ?  et  quacnam  erunt 
horum  comparaliones  ? 

9.  —  Vulg.  Et  ait :  Vade,  Daniel,  quia  clausi  sunt,  si- 
gnatique  sermones,  usque  ad  praefinitum  tempus. 

Pagn.  Usque  ad  tempus  finis. 

Sept.  Usque  ad  temporis  finem. 

10.  —  Vulg.  Eligenlur  ,  et  dealbabunlur  ,  et  quasi 
ignis  probabuntur  multi ;  et  impie  agent  impii,  ne¬ 
que  intelligent  omnes  impii;  porro  docti  intelli¬ 
gent. 

Pagn.  Purificabunt  se,  et  probabuntse  multi. 

Arias.  Et  conflabunt  se. 

Sept.  Et  sanctificabuntur  multi. 

Syr.  Peccatores  peecabunt. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  3.  —  Qui  autem  docti  fuerint;  alii,  intelligentes,  doctores.  Hebr.  mascliilim  significat  doctoset  doctores, 
et  ideo  intelligentes ;  quasi  fulgor  firmamenti;  alii:  Expansionis.  Vide  Concord,  vers.,  cap.  1.  Genes.  In  perpe¬ 
tuas  (eternilates;  alii,  in  secula  et  ultra,  id  est,  semper  erunt,  et  fulgebunt.  4.  Claude  sermones  usque  ad  tempus 
statutum ;  alii  :  Finem  impone  sermonibus  tuis  et  tace ,  scilicet ,  usque  ad  tempus  praefinitum.  Plurimi  trans- 
ibunt;  alii,  discurrent ,  oberrabunt ,  id  est ,  investigabunt  quae  hie  dicuntur  :  unde  Arab.  :  Reconde  verba  donee 
addiscant  multi.  6.  Indutus  lineis;  alii,  vestibus  gloriosissimis,  vestibus  honoris ,  id  est,  magnificis.  7.  Quia  in 
tempus,  et  tempora ,  et  dimidium  temporis;  alii,  ad  tempus  statutum,  tempora  statuta,  etc.  Vide  Concord,  vers.  5, 
cap.  7,  10.  Et  eligentur,  et  dealbabuntur ,  et  quasi  ignis  probabuntur  multi;  alii :  Purificabunt  se,  et  probabunt  se, 
conflabuntur,  etc.  Vide  Concord.,  v.  22,  c.  praeced. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  3.  —  Qui  autem  docti.  Hie  conscquenter 
tanguntur  diversi  gradus  eleclorum  ,  qui  erunt  quasi 
(liversae  claritates  stellarum  secundum  quod  dicilur 


i  1  Cor.  15  :  Stella  differt  in  claritate,  sic  ct  resurrectio 
mortuorum ,  etc.  Et  illi  irsmen  qui  superemir  ent  aliis 
hie  in  vita  et  doctrine,  habebunt  speciale  premium, 
scilicet  aureolam  doctorum,  et  ideo  dicuntur  hie  ful- 
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gere  quasi  splendorem  firmamenti;  alii  autem  qui  per  ,g  ego  Daniel.  Circa  primum  advertendum  qubd  divina 
cxempla  bouse  vitae  inducujit  alios  ad  jusliliam , 
quamvis  non  sint  doetores ,  lamen  dicuntur  fulgere 
quasi  stellce  in  perpetuus  ceternitates. 


EST  l  US. 

Qui  docti  fuerint  ,  fulgebunt  quasi  splendor  FIR¬ 
MAMENTI  ,  ET  QUI  AD  JUSTJTIAM  ERUDIUNT  MULTOS  QUASI 
STELL.€  IN  PERPETUAS  4iTERMTATES.  SeiUenlia  lllIlC 

meriib  omnium  nostrum  lorporcm  el  lurditatem  ex- 
cilare  debet,  ut  quam  diligentissime  satrarum  litte- 
rarum  sludiis  operam  demus,  ut  possimus  aliquando 
otiarn  alios  erudire  ad  jusliliam ;  ei  igentes  aniinum 
in  spem  praemii  quod  hie  promitiitur,  ut  fulgeamus  ■ 
aliquando  quasi  splendor  fhmamepli :  el  quasi  Stellas 
in  perpeluas  aeternUates.  Neque  lamen  dicitur  simpli- 
citer:  Qui  docti  fuerint ,  sed  adjungitur,  Qui  ad  j>u>titiam 
erudiunt  multos.  Qui  enim  doctus  lucrit  qui  lem ,  sed 
alios  ad  jusliliam  nonerudil,  babendus  veiut  is  qui 
poneret  lucernam  sub  modio  ,  et  tanquam  is  qui 
delodit  talentum  domini  sui  in  terrain  :  qui  non  so¬ 
lum  non  consequitur  premium  doctoris,  \e.  um  etiam 
talento  suo  spohatus,  opprobrium  patilur  servi  ne- 
quam,  pigri  el  inlidelis. 

MENOCIIIUS. 

Qui  docti  fuerint.  Active  suinendum ,  id  esf, 
doctores  fuerint,  qui  scilicet  lidem  ,  pietalem  ,  et 
bonos  mores  exempio  suo  docuerint.  Vox  enim  Hebr. 
maschilim ,  non  tarn  doctos,  quam  docentes  signilicat. 

Fulgebunt,  etc.  Sic  Christus  Mallh.  13,  n.  43,  ait: 
Tunc  jusii  fulgebunt ,  etc. 

Ad  justitiam  erudiunt  ,  ad  rectam  lidem  ,  et  pro- 
batos  mores. 

In  perpetuas  ^ternitates.  In  Hebr.  est,  inwter- 
num,el  ultra,  id  est,  semper,  in  adernum,  in  onmem 
seternilatem. 

TJRINUS, 

autem  non  justi  tanlum  fuerint,  sed  el  docti, 
aliosque  turn  veibo,  turn  exempio  docuei  ii  t,  ut  mox 
sequitur,  dc  quibus  etiam,  c.  praeced.,  v.  3,  hi  pra?  ; 
aliis  fulgebunt  peculiari  doctorum  aureola ,  sicut  | 

SPLENDIDIORES  parlCS  FIRMAMENTI,  id  e»t  ,  STELLA  ,  i 
fulgent  pra?  reliquo  corpore  lirmamenti.  Sicut  enim 
ha?c  aliorum  inslructio  arguit  majorem  in  instruente  ! 
ebaritatem,  graliam,  spiritum,  et  lervorem  :  ita  me-  | 
relur  etiam  majus  pra?mium  turn  essentiale,  turn  ac¬ 
cidental  in  coelis ,  nempe  majus  lumen  gloria?  in 
anima,  et  majorem  splendorem  in  corpore;  qmm 
Doininicus  Solo  claritatem  vocal  stejlatam  ,  forsan  ad 
modum  coronae ,  seu  stella?,  radiantem  supra  caput ,  j 
vel  ad  modum  viridis  lauri  in  manibus  doctorum.  Sicut 
virginibus  erunt  albicanlia  Ulia ,  el  mar  lyribus  pur¬ 
purea?  rosae.  Ita  de  his  aureolis  docent  Josephus  An¬ 
gles,  Paludanus,  S.  Antoninus,  Bonaventura,  Major, 
Henriquez,  el  alii. 

LYRANUS. 

Vers.  4.  —  Tu  autem,  Daniel.  Ilic  consequenter 
ponitur  utilis  inslructio  ipsius  Dajijelis ,  ei  iustruit 
eum  angelus  de  duobus  :  primo ,  de  clausione  visio- 
nis ;  secundo,  de  duratione  perseeutionis,  ibi :  Et  vtdi 


secrela  non  sunt  omnibus  revelanda  :  propter  quod 
,  Salvator  ait,  Mallh.  7:  N utile  sanctum  darecanibus,  etc., 
id  est,  obstinalis.  Similiter  nec  Yuigaribus  hominibus, 
j  qui  non  possunt  lalia  cappre  :  prop  er  quod  Christus 
loquebalur  luibis  in  parabo'i*  ,  sed  discipulis  expo- 
nebat  omnia,  ut  dicitu?*,  Matth.  4,  quia  lalia  suutma- 
joribus  revelanda.  Daniel  autem  crat  vir  desiderio* 
rum,  ut  supra  dictum  est  capilulo  rmjio;  el  idrb  di- 
gnum  erai  ut  sibi  multa  divina  secrela  revelarentur, 
quae  tamen  aliis  occultabantur.  Et  hoc  est  quod  dici¬ 
tur  hie  :  Tu  autem ,  Daniel ,  claude  semones ,  et  signa 
I  librutn.  Quasi  dicat :  Divina  secrela  tibi  revelata  aenig- 
j  malibus  involve ,  et  inexposita  dimitte,  et  hoc  ut 
i  maligni  non  habeant  materiam  deridendi ,  et  studiosi 
habeant  materiam  se  exercendi.  Sequitur  : 

Usque  ad  tempus  statutum  ;  quasi  dicat  :  Tunc 
erunl  perlecle  manifesla,  quando  implebunlur. 

Plurimi  pertransibunt  ,  legentes  scilicet  librum 
istum  aliqui  maiignanles,  aliqui  devote  traciantes. 

Et  multiplex,  etc.,  id  est,  exposilio  circa  ista. 

M ENOCH  US, 

Claude  sermones,  etc.  Quod  claudere  jubet  li¬ 
brum  ,  et  signo  impresso  munire,  signilicat  proplie- 
liam  longo  post  tempore  implendam  ,  ejusdem  etiam 
obscurilaiem  et  ceriitudinem. 

Plurimi  pertransibunt,  per’egent ,  prreurrent  has 
prophetias,  et  earum  sensum  invesiigabunt. 

Multiplex  erit  scientia.  Multiplicem  earum  intel- 
ligentiain,  et  interprelalionem  afferent. 

tirinus. 

Tu  autem,  Daniel,  claude  sermones,  id  est ,  res 
istas  tibi  hue  usque  a  me  expositas  diligenter  annota, 
annotatas  obsigna  et  claude ,  et  studiose  conserva 
usque  ad  tempus a  Deo  statu i um,  ut  re  psa  complean- 
tur.  Plurimi  enim  ex  bis  sermonibus  paulatim  pf.r- 
irans  bunt,  el  reipsa  complebunlur  :  interim  multi¬ 
plex  frit  illorum  inlelligenlia,  exposilio,  et  scientia. 
Nam,  ut  vere  ait  S.  Irenaeus ,  a  Maldonalo  citalus  : 
Omnis  prophetia  priusquam  compleutur,  (enigma  est ; 
cum  autem  completa  est,  manifestam  hubet  exposHio - 
nem  et  intelligentiam.  Sic  qua?  dc  quatuor  monar- 
chiis,  ac  nominatim  deAnliocho,  Daniel  prjedixit,  jam 
facile  intelligunlur  :  quae  verb  de  antichrist!),  perie 
adliiiC  amigmatica  sunt :  sed  cum  reipsa  comDlebun- 
tur,  facile  intelligentur. 

LYRANUS. 

Vers.  o.  — Etvidi  ego,  etc.  Hie  secundo  angelus 
instruit  Danielem  de  duratione  perseeutionis  anti¬ 
christ!.  Et  dividitur  iu  duas  paries,  quia  primo,  in- 
slruit  cum  de  summA  durationis;  secundo ,  de  ejus 
terminis,  ibi :  Et  cum  completa  fuerit.  Tertio,  infert 
quamdam  conclusionem  ex  pncdictis,  ibi  :  Tu  autem , 
Daniel ,  claude  sermones.  Ad  evideiiijam  primae  partis 
advertendum  quod  Daniel  vidit  banc  visionem  juxta 
fluvium  Tigris,  ut  dictum  est  capitu'o  dec  mo ;  ajipa- 
j  ruei  unt  autem  sibi  ties  ang  *!i ,  duo  stanlesex  ulra- 
;  que  parte  fluminis  :  et  isli  duo  erani  angelus  Per§a- 
1  rum,  et  angelus  Gnecprum,  quia  Graecia  est  ab  Qcci^ 
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dentali  parte  illius  fluminis,  regnum  autem  Fersidis  >' 
magis  in  Orienle.  Terlius  autem  angel  us  apparcbat  | 
quasi  stans  super  fluvium.  Et  ille  erat  Gabriel,  qui  lo-  j 
quebatur  Danieli  insiruens  eum  de  duraiione  perse¬ 
cutions  anticbrisli.  Et  hoc  esi  quod  dicitur  hie  :  Et 
vidi  ego  Daniel,  et  ecce  quasi  duo  alii.  Dicit  quasi,  quia 
non  eranl  homines,  sed  angeli ,  apparenies  in  specie 
viroruin.  Sequitur  : 

M ENOCH jus. 

Quasi  duo  alii  stabani.  Probabile  est  quod  D. 
Hier.  dixit,  allcrum  Graecorum  ,  allerum  Persarum 
angel u in  iuisse,  quorum  mentio  facia  est,  c.  10, 
n.  20. 

Fluminis,  ignis. 

TIRINUS. 

Ecce  duo  alii  stabant  super  ripam.  IIos  censet 
S.  Hieronymus  fuisse  principes  ang^h/s,  unuin  Persa- 
rum,  alterum  Gnecornm  ,  quibuscum  ceriamen  Ga¬ 
brieli  iterum  ineundum  erat,  ut  dixit  c.  10,  v.  20. 
Sed  priiis  quam  missum  facercm  Gabr.elem, 

lyranus. 

Vers.  6.  —  Et  dixi  viro,  id  est,  Gabrieli  appa¬ 
rent  in  specie  viri. 

Qui  erat  induius,  etc.,  ad  denotandum  angelicam 
puritalem. 

Qu;  stadat,  etc.,  ad  designandum  quod  po'estas  ter- 
rena  est  finaliler  conculcanda.  Aquae  enim  populos 
significant,  secundum  quod  diciiur  Apoc.  17  :  Aquae 
multce  populi  multi , 

Usquequo  finis,  etc. ,  id  est ,  quanta  erit  duratio 
persecutions  anticbrisli  praedict*  ? 

MENOCmUS. 

E»  dixi  viro,  angelo,  qui  niecum  loquebatur  viri 
formam  habenti,  et  lineis  in  luto.  Vide  c.  10,  5 ;  in 
Hebraeo  est  vuiomer,  et  dixit,  scilicet,  alter  duorum  j 
angeloruin  stantium  in  ripa. 

Usquequo  finis  hokum  mirabiuum  ?  id  est,  quando- 
nam  h*  res  mirabiies  bent,  quas  prajdixi'ti?  similis 
interrogatio  apud  D.  Malik.,  c.  24,  n.  5  :  Die  nobis 
quando  hcec  erunt  ?  etc. 

TIRINUS. 

Dixi,  humillime  ilium  interrogans,  usquequo  finis 
iiorum  miradilu  m?  Quamdiu  durabit,  et  quando  finie- 
luralroxilla  lyraunis  anticbrisli ,  et  persecute  san¬ 
ctorum,  quam  ita  operose  descripsisii,  et  qu*  me 
valde  anxium  babel?  Respondet  Gabriel. 

LYRANUS. 

Vers.  7.  —  Et  audivi  virum  ,  etc.,  id  est,  Gabrie- 
lem  in  specie  viri  apparentem. 

Cum  ei  ev asset  dexteram,  etc.,  ad  mnjorem  alfirma- 
tionem  dicti  sui. 

Quia  in  tempus,  et  tempora  ,  Et  dimidium  teuporis, 
id  est,  tantum  durabit  ilia  perseculio,  scilicet,  per 
tres  annos,  et  dimidium.  Tempus  enim  sumptum  in 
singulari  significal  uuum  annum  ,  ut  supra  dictum 
est,  c.  4.  Tempus  autem  acceptum  in  plurali  sine  nu- 
mero  determinalo  slat  pro  binario  annorum  secun¬ 
dum  communem  modum  loquendi  Hebraicum,  et 
liher  iste  scriptus  est  Hebraice  ab  octavo  eapitulo 
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usque  ad  linem.  Dimidium  autem  temporis  signilicat 
dimidium  annum.  Elsie  patet  quod  perseculio  anti- 
clirisli  durabit  per  Ires  annos,  et  dimidium,  quantum 
duravit  praidicatio  Christ.  Porpbyrius  autem  expo- 
nit  tempus  istud  de  persecutor*  Aniiochi,  sed  hoc 
patet  manifest#  la' sum,  Quia  aut  aeeipit  persecutio- 
nem  Autiochi  a  principio,  quo  intravit  Jerusalem  , 
usque  ad  tempus  in  quo  mundatum  est  sanctua- 
rium  per  Judam  Machabaeum,  et  tunc  patet  lalsilas 
ejus,  quia  illud  tempus  continel  sex  annos,  ut  supra 
habilum  est  e.  8,  ubi  dicitur  sic  :  Usqueiju'o  sanctua- 
rium  et  fortiludo  conculcubitur  ?  El  dixit  angelus,  scili¬ 
cet,  angelus  respondens  ad  banc  qiixsiionem  :  Usque 
ad  vesperam ,  et  mane  dies  2500,  et  mundabitur  san~ 
ctuarinm;  hoc  etiam  potest  probari  ex  1  Mach.  1, 
ubi  diciiur  quod  Antiochus  Epiphanes  ingressus  est 
'Jerusalem,  anno  144  regni  Gnecorum  prope  linem 
illius  anni  :  et  ibidem  ,4c.,  diciiur  quod  sanclua- 
rium  mundatum  est  an.  143,  prope  linem  illius  anni, 
nono  mense,  25  die  illius  mensis  ,  ut  ibidem  diciiur  ; 
et  sic  tempus  intermedium  Ttiii  qua  i  sex  annorum. 
Si  autem  Porphynus  accipiat  persecuiioncui  Aniiochi 
non  a  primo  ingressu  ejus  in  Jerusalem,  sed  a  die 
qua  posuit  idoluin  Jovis  in  templo  (el  sic  videtur 
Porpbyrius  inteIJigere),  adliiic  falsum  d.cil,  quia  ido- 
lum  non  fuit  in  templo  per  tres  annes,  et  dimidium, 
sed  fuit  ibi  per  ires  annos  practice  ,  ut  dicit  Josephus 
lib.  12  Antiq.,  c.  10.  Primo  autem,  lib.  Machab.,  vi- 
detur  quod  ibi  fuerit  per  decern  dies  ultra  tres  annos. 
Quod  probatur  sic,  quia  in  an.  145,  mense  9,  die  15 
mensis,  positum  est  idoluin  praedictum  in  templo,  ut 
diciiur  1  Machab.  l,etan.  148,  mense  12,  die 25 men¬ 
sis,  purification  est  lemplum,  ui  habelur  1  Machab.  4, 
et  sic  tempus  intermedium  fuit  trium  annorum  e  de¬ 
cern  dierum.  Djcendum  quod  15  die  mensis  9,  oblu- 
lerunt  sacrilicium  in  templo  purifieato,  ut  diciiur  1 
Machab.  4,  sed  per  decern  dies  ante  amoverant  ido- 
luin,  quia  bene  posuernnl  tantum  temporis  ad  purifi- 
candum  lemplum.  Jovis  autem  idolum  fuilamotum  a 
principio  quo  eoeperuut  lemplum  pmificare.  Et  sic 
patet  quod  revolulis  tribus  annis  prxeise  eodem  die 
amolum  est  idolum  quo  iuerat  positum. 

Et  cum  completa.  Postquam  angelus  instruxit  Da- 
nielem  desumma  durationis  perseculionis  anticbrisli, 
nie  instruit  eum  de  terminis  ipsius  durationis.  Et  divi- 
dilur  in  duas  partes,  quia  primo,  instruit  eum  de  t  r- 
mino  ad  quem;  secundo,  de  termino  a  quo ,  ibi  :  Et 
a  tempore.  Terminus  autem  ad  quem  finielur  dura- 
tio  perseculionis  anticlnisti ,  erit  ejus  fulminatio,  seu 
interfectio;  dicit  igilur  angelus  loquens  Danieli :  Et 
cum  completa  fuerit  dispersio ,  etc.,  id  est,  Clirisliani, 
quod  erit  quando  propter  atrocitatem  perseculionis  an- 
lichrisli  nullusclnistianusaudcbit  apparerein  publico. 

Complebuntur  universa  ujec  ,  id  est,  fulminabitur 
antichristus ,  et  veniet  resurreclio  mortuoruin  et  ju¬ 
dicium. 

MFyNOCHIUS. 

Et  juiusset,  etc.  Juramentum  hoe  significal  Del 
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decretum  de  hisce  oraculis,  rebusque  luturis,  immu- 
tabilc  esse,  el  irrevocabile. 

In  tempus  et  tempora,  etc.  Refer  haec  ad  audivi , 
quasi  dicat :  Audivi  angelum  ciim  jurasset  dicentem  : 

Quia  in  tempus ,  et  tempora ,  et  dimidium  temporis , 
id  est,  per  annum  ,  et  duos  annos,  et  dimidium  anni, 
hoc  est.  per  tres  annos  cum  dimidio  durabit  persecu¬ 
te  antichristi,  de  qua  quaeris. 

Cum  completa  fuerit,  etc.;  quasi  dicat :  Cum  plu- 
rimi  Chrisliani  dispergentur  in  solitudines,  et  spe- 
luncas ,  ut  cedant  furori  antichristi ,  Apoc.  12,  9, 
tunc  ea,  quae  hie  praedico,  complebuntur. 

Manus  populi,  mixti  ex  populo. 

TIRINUS. 

In  tempus,  et  tempora  ,  et  dimidium  temporis  ,  id 
est,  durabit  per  tres  annos  cum  medio,  ut  dixi  in  fine 
c.  7.  Er  cum  completa  fuerit  dispersio  manus,  seu 
muliiludinis  populi  ,  id  est,  cum  Chrisliani  inagno 
numero  dispergentur  in  solitudines  et  speluncas ,  ut 
cedant  furori  antichristi,  Apoc.  12,  v.  6,  tunc  uni- 
versa  quae  hie  praedixi  complebuntur.  Interim  saeva 
ista  aillictione 

lyranus. 

Vers.  8.  —  Et  ego  audivi,  etc.,  quia  licet  iniellige- 
ret  verilaiem  in  generali,  el  in  speciali  quantum  ad 
mulia;  non  tarnen  quantum  ad  omnes  circumstan- 
tias,  el  delerminalas  personas  ,  quia  (sicut  supra  di¬ 
ctum  est)  veritas  de  luturis  non  revelatur  prophelis, 
nisi  secundum  quod  expedicns  est,  secundum  diviuam 
ordinationem. 

Et  dixi  :  Domine  mi  ,  quid  erit  post  h^ec  ?  Volebat 
enim  Daniel  plus  scire,  quia  volebat  scire  finem  mundi 
determinate. 

MENOCHIUS. 

Et  non  intellexi,  praesertim  id  quod  rogavi  n.  6. 

Et  ait,  scilicet,  angelus  respondens  sibi. 

lyranus. 

Vers.  9.  —  Vade,  Daniel,  id  est ,  vadcs  ad  viam 
universae  cam’s  per  mortem. 

Quia  clausi,  etc. ;  quasi  dicat :  Non  modo  scies,  nec 
ad  te  pertinet.  Hoc  etiam  modo  respondit  Salvator 
Apostolis,  Act.  1  :  Non  est  vestrum  nosse  tempora  vel 
momenta,  etc.  Aposloli  auiem  fuerunt  magis  illumi- 
nati  qu;»m  prophetic,  et  ideo  si  scire  linem  mundi  de¬ 
terminate  non  pertinebat  ad  Apostolus  (ut  dicil  Sal¬ 
vator),  nec  per  consequens  hoc  competebat  Danieli. 

VARIETAS  LECTIONCM.  Vers.  11,  12  et  13. 
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Ex  hoc  apparel  fatuitas  illorurn ,  qui  voluerunt 
finem  mundi  praediccre  determinate  ,  et  omnes 
qui  hoc  atlenlaverunt  mendaces  inventi  sunt.  Se- 
quilur : 

MENOCIIIUS. 

Clausi  sijnt,  etc. ;  quasi  dicat :  Nemo  haecplanb  in- 
|  telliget,  donee  adsit  tempus  a  Deo  praefinitum  ,  quo 
ea  reipsa  evenient. 

LYRANUS. 

Vers.  10.  —  Eligentur,  etc.,  scilicet  electi  in  per- 
seculione  antichristi,  et  membrorum  suorum  usque 
ad  finem  mundi. 

Et  impie,  etc.  ,  secundum  quod  dicitur  Apoc.  12c.: 
Qui  in  sordibus  est,  etc. 

Neque  intelligent,  etc., quia  praecludunt  sibi  viam 
intelligendi,  secundum  quod  dicitur  Sap.  1  :  In  male - 
j  volam  animam,  etc.  Porro  docti,  etc.,  scilicet  revela- 
tionem  praedictam,  quantum  expedit.  Isli  docti  intel- 
liguntur  Aposloli,  el  Evangelistae,  ct  alii  devote  exer- 
cenles  se  in  Scriptura,  qui  sunt  docibiles  Dei.  Per  hoc 
patet  quod  intellectus  hujus  prophetiae  non  est  inter- 
|  clusus  bonis  et  devotis,  quantum  tarnen  expedit ,  sed 
tanliim  malevolis  et  impiis. 

MENOCHIUS. 

Eligentur  et  dealbabuntur,  in  tribulatione  deal- 
babuniur,  et  purgabuntur,  quasi  in  igue,  ut  dixit  cap. 
II,  num.  55. 

Neque  intelligent  omnes  impii,  etiam  videntes 
res  ipsas  evenire ,  propheliarn  hanc  non  intelligent, 
quia  omnia  in  causas  naturalcs  referent,  aul  in  lio- 
ininum  consilia  el  polentiam. 

Docti  intelligent,  pii  et  sapienles  Chrisliani  in¬ 
telligent  mysteria  hujus  prophetiae ,  cum  eaviderint 
impleri. 

TIRINUS. 

Eligentur  ,  id  est ,  electi  purgabuntur,  et  proba- 
buntur,  etsuj).  c.  2,  v.  55.  Neque  impii  tempore  an¬ 
tichrist!  intelligent  haec  a  me  jam  praediefa,  mu'toque 
(  minus  credent,  aut  in  rem  suam  convertent,  etiam 
I  cum  viderint  ila  ad  ainussim  complcri ,  sicut  praedixi. 
Nam  quaecumque  favebunt  ipsis,  adscribent  anlichri- 
1  sli  sui  indusiriae  ac  potential ;  quae  verb  adversabun- 
lur,  casui,  scu  forlunae,  vel  causis  naluralibus  attri  - 
buent.  Porro  docti  probe  omnia  intelligent,  obser- 
!  vantes  singula,  et  in  rem  suam  vertentes. 


Vers.  11.  —  Vulg.  Et  a  tempore  ciim  ablatum  fuerit 
juge  sacrificium,  ct  posita  fuerit  abominatio  in 
desolalionem,  dies  milleducenti  nonaginta. 

Pagn.  Remotum  fuerit ,  etc.,  abominatio  admirari  fa- 
ciens. 

Arias.  Ad  dandum  abominationem  stupefacienlem. 

Vatab.  Et  quo  tempore  reddent  vastitatem ,  abomi- 
nationem. 

Sept.  A  tempore  mutationis  jugis  sacrificii,  etdabitur 
abominatio  desolationis. 

Syr.  Abominatio  ad  corruptelam. 

Arab.  Et  a  termino  mutationis  jugis  cultfts  ex  quo 


subsiiterit  sacrificium  omnis  temporis,  et  praesto 
fuerit  ut  collocelur  abominatio. 

12.  —  Vulg.  Beatus  qui  expectat ,  et  pervenit  usque 
ad  dies  miile  treccntos  trigintaquinque. 

Pag.  El  altingit. 

Arias.  Bealitudines  expectantis. 

Syr.  Qui  praestolabitur  ut  perveniat. 

13.  —  Vulg.  Tu  autem  vade  ad  praefinitum ;  et  re¬ 
quiesces,  et  stabis  in  sorte  tua  in  finem  dierum. 

Pagn.  Vade  ad  finem,  etc. 

Vatab.  Stabis  in  fine  temporum  ad  tuam  sorlem. 

Sept.  Adhiic  enim  dies  et  horae  in  completionem 
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consummations ,  et  resurget  in  sorte  tu&  in  con- 
summatione  dierum. 

Syr .  C*teriim  tu ,  Daniel ,  abi ,  ad  finem  usque 


quiesce,  turn  resurges  tempore  luo  in  fine  dierum. 
Arab.  Quiesces  autem  ,  et  resurges  ad  haerediiatem 
tuam. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  11.  —  Cum  ablatum  fuerit  juge  sacrificium;  alii :  Remotum  fuerit  a  mutatione  jugis  cultus.  Per,  juge 
sacrificium ,  intellige  Eucharisticum ,  quod  ab  Antichristo  tolletur,  et  per  jugem  cultum  ,  eurn  qui  Christo 
dabatur  in  miss*  sacriflcio.  Et  posita  fuerit  abominatio  in  desolationem ;  alii:  Abominalio  desolari  faciens , 
vel  stupe faciens.  Vide  Cone.,  v.  25,  c.  7  , 12.  Beatus  qui  expectat ;  alii :  Beatiludines  expeclantis.  \ide  Cone., 
v.  1,  Psal.  1,  13.  Tu  autem  vade  ad  preefinitum  tempus;  alii :  Ad  fmem.  Id  est,  usque  ad  mortem  omnibus 
constitutam,  qu*  est  vitae  pr*sentis  terminus  antequam  h*c  eveniant:  Et  requiesces;  alii:  Quiesces,  et  resur¬ 
ges  ,  nam  post  quietem  in  sepulcro  gloriose  resurges.  El  stabis  in  sorte  tua  in  finem  diemm;  alii :  Slabis  in 
fine  temporum  ad  luam  sortem.  Arab,  id  quasi  explicat  :  Resurges  ,  inquit ,  ad  hcereditate/n  tuam ,  nempe  ad 
gloriam  ;  h*c  enim  est  justorum  h*reditas  sorsque  electorum  ,  et  praedestinatorum.  In  fmem  dierum  :  Sept. 
In  consummation  dierum ,  quod  idem  est. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  11.  —  Et  a  tempore  cum  ablatum,  etc.  Ilic 
consequcnter  angelus  instruit  Danielem  de  termino  a 
quo  incipiendi  sunt  praedicti  tres  anni  cum  dimidio  , 
dicens  :  Et  a  tempore  cum  ablatum  fuerit  juge  sacrifi¬ 
cium.  Id  est ,  a  tempore  illo  quo  sacrificium  altaris 
cessabit  celebrari  solemniter. 

Et  posita  fuerit,  etc.  Id  est ,  Antichristus  exhibi- 
tushominibus  ad  adorandum.  Ab  illo,  inquam,  tem¬ 
pore  :  Dies  mille  ducenti  nonaginta.  Qui  faciunt 
tres  annos  cum  dimidio ,  et  duodecim  dies ,  ut  patet 
consideranti ,  quia  annus  habet  365  dies.  Et  hie  illud 
idem  spatium  temporis ,  quod  prius  expressit  per  tres 
annos  cum  dimidio,  hie  exprimit  per  dictos  dies.  Sic 
igitur  patet  quod  tres  anni  cum  dimidio  persecutionis 
Antichrisli ,  non  sunt  incipiendi  ab  illo  tempore  quo 
se  incipiet  ostendere ,  et  aliquos  ad  se  atlrahere ,  sed 
ab  illo  tempore  quo  jam  erit  tantae  potestatis,  quod 
se  exhibebit  adorandum  hominibus,  et  quo  fideles  non 
audebunt  in  palam  sacrificium  altaris  conficere  pro¬ 
pter  timorem  ejus.  Sequitur : 

menochius. 

Cum  ablatum,  etc.  A  tempore  quo  Antichristus 
auferet  Missae  sacrificium ,  ita  ut  nullus  publice  illud 
audeat  offerre. 

Posita  fuit  abominatio.  Id  est ,  idolum ,  puta  ipse 
Antichristus,  qui  coli  volet  ut  Deus. 

In  desolationem.  Id  est,  ad  desolationem ,  ut  scili¬ 
cet  omnia  bona  perdat.  Ab  initio  ergo  hujus  temporis, 
usque  ad  finem  persecutionis  Antichristi  erunt  dies 
mille  ducenti  nonaginta ,  id  est ,  tres  anni  cum  dimi¬ 
dio  ,  hi  enim  praecise  faciunt  dies  1278,  sed  ulteriiis 
excrescet  persecutio  per  dies  duodecim,  scilicet  usque 
ad  dies  1290.  Unde  S.  Joannes,  Apocalyp.  11,  2,  docet 
Antichrislum  regnaturum  per  42  menses,  qui  faciunt 
tres  annos  cum  dimidio. 

TIRINUS. 

Et  a  tempore  cum  jussu  Antichristi  ablatum  fuerit 
e  publico  juge  sacrificium  Eucharistiae ,  sed  Missae, 
omnisque  cultus  veri  Dei,  ut  S.  Hieronymus,  Irenaeus, 
Hippolytus,  Primatius,Theodorelus,  etalii  exponunt; 
Er  posita  fuerit  abominatio;  id  est,  abominandum 
idolum ,  nempe  Antichristi  simulacrum ,  vice  Christi , 
et  Dei,  coli  volentis  in  lemplo  Jerosolymitano,  omen, 
s.  s.  xx. 


et  causa  extremae  desolationis ,  et  ruin*  instantis.  Ab 
illo,  inquam,  puncto  temporis,  usque  ad  linem  perse- 
culionis,  tyrannidis,  et  vil*  Antichristi ,  effluent  dies 
1290,  id  est,  tres  anni  solares  cum  dimidio  ;  et  insu- 
per  alii  12  dies.  Ita  SS.  Palres  supra  citati.  Vides 
porro  jam  lerlio  per  angelum  inculcai  i  abominatio - 
nem  desolationis  in  templo ;  primo  sub  Antiocho  Epi- 
phane,  c.  11,  v.  31 ;  secundo  sub  Tito,  c.  9,  v.  17;ter- 
tid  sub  Antichristo,  hoc  loco.  Cur  vero  Antichristus  juge 
Eucharisli*  sacrificium  e  publico  tollendumputabit,  in 
promptu  sunt  e*dem  caus*,  qu*  typum  ejusdem 
Antichristi  Antiochum  induxerunt  ad  tollendain  e 
medio  hostiam  agni,  figuram  nostr*  Eucharisti* , 
quolidie  mane,  et  vespere offerri  consuetam  in  tem¬ 
plo;  nempe  primo  ut  sublato  omni  cultu  veri  Dei , 
solus  ipse  tyrannus  publicis  votis  ,  sacrificiis  et  pre- 
cibus  toto  orbe  colatur  ;  secundo  ut  memoria ,  et 
vestigium  omne  Christi  veri  Messi*,  ejusdemque 
passionis,  mortis  ac  redemplionis  humani  generis 
stirpitus  exscindatur,  et  ipse  pro  Messia  ab  omnibus 
habeatur ;  lerlio  ut  hoc  spirituali  subsidio ,  pharmaco 
ac  solatio  deslitutos  fideles,  sibi  faciliiis  subjiciat,  et 
obnoxios  faciat.  Sed  hi  non  adeo  destiluenlur  omni 
consilio ,  quin  media  reperturi  sint  quibus  privali  in 
speluncis  sacrum  miss*  officium  celebrent ,  et  syna- 
xes  suas  peragant,  ut  olim  fecerunt  sub  Decio,  Dio- 
cletiano ,  et  aliis  Antichristi  prodromis  tyrannis.  Ita 
iidem  Palres. 

LYRANUS. 

Vers.  12.  —  Beatus  qui  expectat.  Quia  hie  ad 
numerum  praecedentem  addunlur  quadraginta  quin- 
que  dies,  qui  post  mortem  Antichristi  dabunlur  a  Deo 
ante  judicium,  ut  decepti  in  perseculione  Antichristi 
possint  poenitere.  Et  ideo  dicit :  Beatus  qui  perve- 
nit  usque,  etc.,  mille  trecentos.  Id  est,  beatus  est  qui 
in  tribulatione  Antichristi  stabit,  qu*  durabil  per 
tres  annos,  cum  dimidio,  sive  per  dies  1290,  el  adhue 
ultra  vivet  per  45  dies,  quia  si  non  fuerit  deceptus 
per  Antichrislum,  ut  perlectus  coronabitur ;  si  autem 
fuerit  deceptus ,  poterit  poenitere  in  illis  45  diebus 
sequenlibus mortem  Antichristi,  quia  tunc  ejus  falsi- 
tas  erit  omnibus  manifesta,  et  sua  potestas  ablata. 
Licet  autem  hoc  dictum  sit  satis  commune ,  tamen 
per  hoc  non  dicitur,  quod  adventus  Christi  ad  judi- 
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ciurn  sit  futurus  immediate  post  43  dies  naturales  | 
computandos  h  morte  Antichristi;  etiam  non  esi  cer- 
litudinaliter  delerminatum  ,  quod  iili  quadraginta 
quinque  dies  sint  usuales  vel  annales,  seeundhm  ilud  | 
Ezech.  4,  C  :  Diem  pro  anno  dedi  tibi.  Et  dalo  quod  S 
esset  delerminatum  de  usualibus,  tamen  per  hoe  non  I 
habetur,  quod  post  illos  immediate  sit  adventus  ad  j| 
judicium ,  imo  videtur  quod  futurum  sit  tunc  majus 
spatium  temporis  intermedium,  per  illud  quod  dicitur 
Matth.  24  :  Sicut  enim  erant  in  diebus  ante  diluvium , 
comedentes  et  bibentes ,  nubentes ,  et  nuptui  tradentes 
usque  ad  ilium  diem  quo  intravit  Noe  in  arcam,  et  \ 
non  cocjnoverunt ,  donee  venit  diluvium  et  tulit  omnes  , 
ita  erit,  et  adventus  Filii  hominis.  Et  istud  referunt 
aliqui  doctores  nostri  ad  tempus  quod  erit  inter  mor¬ 
tem  Antichristi ,  et  diem  judicii.  Falls  autem  pax  et 
securitas  in  qua  convivia  et  connubia  exercentur,  non  j 
videtur  esse  per  tarn  parvi  spatium  temporis  sicut  !j 
quadraginta  quinque  dierum,  sed  major  is,  el  maxi-  J 
me  si  hoc  esset  determ inatum,  Et  hoc  plenius  dixi  | 
super  Ezech.  30.  Ex  dictis  patet  faisitas  quorumdam  i 
Judaeorum  dicentium  quod  ponitur  hie  tempus  per 
quod  debent  expectare  Messiam  futurum,  et  accipitur 
hie  dies  pro  anno,  ut  dicunt ,  ita  quod  debent  expec¬ 
tare  per  1335  annos ,  incipiendo  computationem  isto- 
rum  annorum  &  tempore,  quo  positum  est  idolum  in 
lemplo.  Contra  hoc  autem  arguitur  hie,  quia  positio 
idoli  in  templo ,  aut  accipitur  ab  eis  de  idolo  posito 
tempore  Anliochi  Epiphanis,  quod  oportet  diei  secun¬ 
dum  illos  Judaeos,  qui  praedicta  exponunt  in  hoc  cap. 
de  Antiocho ,  et  tunc  apparet  faisitas  istorum  mani¬ 
festo  ,  quia  ab  illo  tempore  usque  tunc  fluxerunt 
plus  quam  1400  anni ,  et  tamen  adhuc  non  habent 
Messiam,  ut  dicunt.  Aut  accipitur  de  idolo  posito  per 
imperatorem  Romanum  ,  post  destructionem  factam 
tempore  Titi ,  et  tunc  oportet  quod  praedicta  in  hoe 
capitulo  exponerentur  de  imperatore  Romano,  et  hoc 
non  potest  esse,  quia  illud  quod  praedictum  est :  Nee 
quemquam  deorum  curabit ,  non  potest  exponi  de  eo, 
quia  Romani  Deos  omnium  gentium  colebant. 

MENOCHIUS. 

Usque  ad  dies  133i>.  Occiso  post  dies  1290  Anti- 
christo,  pax  erit ,  et  requies  aliqua  per  45  dies ;  beati 
ergo  qui  ad  tempus  illud  pervenient  post  tot  clades  , 
nam  ab  illis  respirare  licebit,  et  lapsis  spatium  dabitur 
resipiscendi. 

T1RINUS. 

Beatus  qui  pervenit  usque  ad  dies  mille  trfcen- 

I 

tos  triginta  QUINQUE.  Id  est,  qui  deveniet  ad  45  diem 
a  morte  Antichristi ;  nam  sublato  e  vivis  tyranno , 
timor  nihilominus ,  et  horror  omnibus  ubique  terra- 
rum  a  vivente  ineussus ,  aliquamdiii  adhuc  perseve- 
rabit.  Metuent  enim  ne  polentes  Antichristi  asseclae , 
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tot  prineipes,  tot  reges,  inchoatain  semel  tyrannidem 
prosequantur  ;  unde  nec  audebunt  se  suamve  fidem 
pro  lere,  vel  Eceleske  Christise  palam  adjungere.  Ve- 
rinn  ubi  viderint  asseclastyranni  paulatim  oinnessuc- 
eumbere,  Praelatos  Eeclesiae  vires  animosque  resumere, 
cathedras  repetere,  idola  eomminuere,  erigere  publi¬ 
cum  fidei  tropliseum,  juge  Eueharistke  sacrificium  pa¬ 
lam  ubique  offeree  (quod  fiet  sub  diem  45  a  morte  An¬ 
tichrist)),  tunc  posito  metu  et  pavore,  detestabuntur 
errores  suos,  et  Eeclesiae  Christi  sese  libere  associa- 
bunl.  Ita  Lyranus,  Carthusianus,  Pererius,  et  alii.  Hinc 
ergo  colligi  non  potrst,  a  morte  Antichristi  45  die  f  mu- 
rum  universale  judicium ;  nam  nihil  hie  simile  indicat 
angelus,  et  ex  Ezech.  30,  v.  9,  colligitur  facile  septem 
annos  effluxuros  a  caede  Gog,  et  Magog  primariorum 
principum  Antichristi,  quia  una  cum  tyranno  de  medio 
tollentur.  Et  sane  lam  exiguum  spatium  non  sullicit 
converiendis  tot  inyriadibus  bominum  per  Antichri- 
stuifi  antea  seduclis  ,  item  nee  instaurandis  fundandis- 
que  toto  orbe  Ecclesiis  :  Et  sic  falsum  esset  quod  dixit 
Christus  :  De  die  autem  ilia  nemo  scit,  neejue  angeli 
coelorum,  nisi  solus  Pater.  Certo  enim  praesciretur  ille 
dies  judicii  extremi  statim  ab  exordio  monarchiae ,  et 
persecutionis  Antichristi ,  nempe  supputando  exinde 
dies  1335,  ut  optime  S.  Hieronymus  et  alii  demon- 
strant. 

LYRANUS. 

Vers.  13.  — •  Tu  autem,  vade  ,  etc.  Ex  hoc  patet 
quod  evigilatio  dormientium  in  pulvere,  de  qua  dictum 
est  circa  principium  hujus  capituli ,  intelligenda  est 
de  resurrection©  verS  in  fine  mundi ,  et  non  accipitur 
pro  exitude  cavernis  tempore  Machabaeorum,  utdicit 
Porphyrius,  quia  Daniel  tunc  non  surrexit  hoc  modo. 

MENOCHIUS. 

Tu  autem,  Daniel. 

Vade  ad  p^finitum.  Vades  ad  mortem  omnibus 
constitutam,  antequam  haee  eveniant. 

Stabis  in  sorte  tua  ,  etc.  Tuo  tempore  resurges , 
et  stabis  inter  electos  in  gradu  gloriae ,  quae  tibi  dabi¬ 
tur  pro  mensura  merilorum  tuorum, 

tirinus. 

Tu  autem,  Daniel ,  vade  ad  pr^efinitum  omnibus 
moi  talibus  locum  ,  nempe  per  mortem  ad  Limbum 
patrum ;  ibi  requiesces  ad  tempus  ad  mortem  usque 
Messiae ;  et  postea  eductus  per  ipsum  e  Limbo  stabis 
in  sorte  tua,  evectus  in  coelum  collocaberis  in  ordine, 
et  gradu  tuo,  tibi  pro  mensura  meritorum  tuorum  ab 
omni  aeternitate  destinato.  Ibi  stabis  in  finem  dierum; 
Septuag.  In  consummalionem  dierum.  Id  est ,  donee 
compleantur  ea  omnia  tempora  de  quibus  hucusque 
egi,  id  est,  usque  ad  finem  mundi,  usque  ad  genera- 
lem  resurrectionem  ,  usque  ad  extremum  judicium, 
Ita  Theodoretus,  Vatablus,  et  alii. 

CIIAPITRE  XIII. 


1.  Et  erat  vir  habitans  in  Babylone,  et  nomen  ejus 
Joakim. 

2.  Et  accepit  uxorem  nomine  Susannam,  filiam 
Helcise,  pulchram  nimis,  et  timentem  Deum  : 


j  1.  II  y  avait  un  liomme  qui  demeurait  a  Babylone ; 
et  son  nom  clait  Joakim. 

2.  II  epousa  une  femme  nommee  Susanne ,  (ille 
j  d’Helcias ,  qui  etait  parfaitement  belle ,  et  qui  crai** 
gnait  Dieu; 
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3.  Parentes  enim  illius,  ciun  essent  justi ,  erudie- 
runt  filiam  suam  secundum  legem  Moysi. 

4.  Erat  autem  Joakim  dives  valde,  et  erat  in  poma- 
rium  vicinum  domui  suae  :  et  ad  ipsum  confluebant 
Judaei,  eo  quod  esset  honorabilior  omnium. 

5.  Et  constituli  sunt  de  populo  duo  senes  judices 
in  illo  anno  :  de  quibus  locutus  est  Dominus  :  Quia 
egressa  est  iniquitas  de  Babylone  a  senioribus  judici- 
bus,  qui  videbantur  regere  populum. 

6.  Isli  frequentabant  domum  Joakim,  et  veniebant 
ad  eos  omnes  qui  liabebant  judicia. 

7.  Cum  autem  populus  reverlisset  per  meridiem  , 
ingrediebalur  Susanna ,  et  deambulabat  in  pomario 
viri  sui. 

8.  Et  videbant  earn  senes  quotidie  ingredientem 
et  deambulantem  :  et  exarserunt  in  concupiseentiam 
ejus  : 

9.  Et  everterunt  sensum  suum  ,  et  declinaverunt 
oculos  suos  ut  non  viderent  ccelum  ,  neque  recorda- 
rentur  judiciorum  justorum. 

10.  Erant  ergo  ambo  vulnerati  amore  ejus  :  nec 
indicaverunt  sibi  vicissim  dolorem  suum  : 

11.  Erubescebant  enim  indicare  sibi  concupiscen- 
tiam  suam,  volentes  concumbere  cum  ed  : 

12.  Et  observabant  quotidie  sollicitiiis  videre  earn. 
Dixitque  alter  ad  alter um  : 

13.  Eamus  domum  ,  quia  hora  prandii  est.  Et 
egressi  recesserunt  a  se. 

14.  Clinique  revertissent ,  venerunt  in  unum  :  et 
sciscitantes  ab  invicem  causam  ,  confessi  sunt  concu- 
piscentiam  suam  :  et  tunc  in  communi  statuerunt 
tempus,  quando  earn  possent  invenire  solam. 

15.  Factum  est  autem ,  cum  observarent  diem 
aptum,  ingressa  est  aliquando  sicut  heri  et  nudiuster- 
tius ,  cum  duabus  solis  puellis ,  voluitque  lavari  in 
pomario,  sestus  quippe  erat : 

16.  Et  non  erat  ibi  quisquam  ,  prseter  duos  senes 
absconditos,  el  contemplantes  earn. 

17.  Dixit  ergo  puellis  :  Afferte  mihi  oleum  et  smi- 
gmata,  et  ostia  pomarii  claudite,  ut  laver. 

18.  Et  fecerunt  sicut  praeceperat :  clauseruntque 
ostia  pomarii,  et  egressae  sunt  per  posticum,  ut  affer- 
rent  quae  jusserat  :  nesciebantque  senes  intiis  esse 
absconditos. 

19.  Cum  autem  egressae  essent  puellae ,  surrexe- 
runt  duo  senes,  et  accurrerunt  ad  earn ,  et  dixerunt : 

20.  Ecce  ostia  pomarii  clausa  sunt ,  et  nemo  nos 
videt,  et  nos  in  concupiscenlia  tui  sumus  :  quam  ob 
rem  assentire  nobis,  et  commiscere  nobiscum. 

21.  Quod  si  nolueris,  dicemus  contra  te  testimo¬ 
nium  ,  quod  fuerit  tecum  juvenis ,  et  ob  hanc  causam 
emiseris  puellas  k  le. 

22.  Ingemuit  Susanna*  et  ait :  Angustiae  sunt  mihi 
undique  :  si  enim  hoc  egero  mors  mihi  est :  si  autem 
non  egero,  non  effugiam  manus  vestras. 

25.  Sed  melius  est  mihi  absque  opere  incidere  in 
manus  vestras,  quam  peccare  in  conspectu  Domini. 

24.  Et  exclamavit  voce  magna  Susanna  :  exclama- 
yerunt  autem  et  senes  ad  versus  earn. 


3.  Car,  comme  son  pere  et  sa  mere  Etaient  justes 
lls  avaient  instruit  leur  fille  selon  la  loi  de  Moise.  ’ 

4.  Or,  Joakim  etait  fort  riche  :  et  il  avail  un  jardin 
fruitier  pres  de  sa  maison  ,  et  les  Juifs  allaient  sou- 
vent  chez  lui,  parce  qu’il  etait  le  plus  considerable  de 
lous. 

5.  On  avait  etabli  pour  juges  cette  annee-’a  deux 
vieillards  d’entre  le  peuple,  dont  le  Seigneur  a  parle, 
lorsqu’il  a  dit Que  l’iniquite  est  sortie  de  Babylone 
par  <les  vieillards  qui  etaient  juges ,  et  qui  semblaient 
conduire  le  peuple. 

6.  Ces  vieillards  allaient  d’ordinaire  a  la  maison 
de  Joakim ;  et  tous  ceux  qui  avaient  des  affaires  a  ju- 
ger,  venaient  les  y  trouver. 

7.  Sur  le  midi,  lorsque  le  peuple  s’en  etait  alle, 
Susanne  entrait,  et  se  promenait  dans  le  jardin  de  son 
mari. 

8.  Ces  vieillards  1’y  voyaient  entrer,  et  s’y  prome- 
ner  tous  les  jours ;  et  ils  con^urent  une  ardente  pas¬ 
sion  pour  elle ; 

9.  Leur  sens  en  fut  perverti ;  et  ils  detournerent 
leurs  yeux,  pour  ne  point  voir  le  ciel,  et  pour  ne  point 
se  souvenir  des  justes  jugements  de  Dieu. 

40.  Ils  etaient  done  tous  deux  blesses  de  l’amour 
de  Susanne ;  et  neanmoins  ils  ne  s’entre-dirent  point 
le  sujet  dc  leurs'peines ; 

11.  Car  ils  rougissaient  de  se  decouvrir  l’un  a  1’au- 
tre  leur  passion  ,  ayant  dessein  de  corrompre  cette 
femme. 

12.  Et  ils  observaient  tous  les  jours  avec  grand 
soin  le  temps  oil  ils  pourraient  la  voir.  Et  ils  se  dirent 
Fun  a  F  autre  : 

15.  Allons-nous-en  cliez  nous,  parce  qu’il  est  temps 
de  diner.  Et  etant  sortis,  ils  se  separerent  l’un  de 
l’autre. 

14.  Mais  revenant  aussitot ,  ils  se  trouverent  en¬ 
semble;  et  apres  s’en  etre  demande  la  raison  l’un  k 
l’autre ,  ils  s’entr’avouerent  leur  passion ,  et  alors  ils 
convinrent  de  prendre  le  temps  oil  ils  pourraient 
trouver  Susanne  seule. 

15.  Lorsqu’ils  observaient  un  temps  propice,  il  ar- 
riva  que  Susanne  entra  dans  le  jardin ,  selon  sa  cou- 
tume  ,  etant  accompagnee  de  deux  lilies  seulement, 
et  qu’elle  voulut  se  baigner,  parce  qu’il  faisait  chaud ; 

16.  Et  il  n’y  avait  la  personne  alors  que  les  deux 
vieillards,  qui  etaient  caches,  et  qui  la  regardaient. 

17.  Alors  Susanne  dit  a  ses  lilies  :  Apportez-moi  de 
l’huile  de  parlum  et  des  pommades;  et  fermez  les 
portes  du  jardin,  afin  que  je  me  baigne. 

18.  Ces  lilies  firent  ce  qu’elle  leur  avait  commande; 
elles  fermerent  les  portes  du  jardin,  et  elles  sortirent 
par  une  porte  de  derriere,  pour  apporter  ce  que  Su¬ 
sanne  leur  avait  dit;  et  elles  ne  savaient  pas  que  les 
vieillards  etaient  caches  dans  le  jardin. 

19.  Aussitot  que  les  lilies  furent  sorties  ,  les  deux 
vieillards  accoururent  k  Susanne ,  et  lui  dirent : 

20.  Les  portes  du  jardin  sont  fermees ;  personne 
ne  nous  voit,  et  nous  brulons  de  passion  pour  vous; 
rendez-vous  done  a  noire  desir,  et  faites  ce  que  nous 
voulons. 

21.  Si  vous  ne  voulez  pas,  nous  porterons  temoi- 
gnage  conlre  vous ,  et  nous  dirons  qu’il  y  avait  un 
jeune  homme  avec  vous ,  et  que  e’est  pour  cela  que 
vous  avez  renvoye  vos  lilies. 

22.  Susanne  soupira  et  dit :  Je  ne  vois  que  danger 
de  toutes  parts;  car  si  je  fais  ce  que  vous  desirez ,  je 
suis  morte ;  et  si  je  ne  le  fais  point ,  je  n’echapperai 
pas  de  vos  mains. 

25.  Mais  il  vaut  mieux  pour  moi  tomber  entre  vos 
mains  sans  avoir  commis  le  mal ,  que  de  peclier  en 
la  presence  du  Seigneur. 

24.  Susanne  aussitdt  jeta  un  grand  cri ,  et  les 
vieillards  crierent  aussi  contra  elle. 
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r  25.  Et  cucurrit  unus  ad  ostia  pomarii ,  et  aperuit. 

26.  Ciun  ergo  audissent  clamorem  famuli  domds 
in  pomario,  irruerunt  per  posticum,  ut  viderent  quid- 
nam  esset. 

27.  Poslquam  autem  senes  loculi  sunt,  erubuerunt 
servi  vehementer  :  quia  nunqu&m  dictus  iuerat 
sermo  hujuscemodi  de  Susanna.  Et  facta  est  dies 
crastina. 

28.  Ciimque  venisset  populus  ad  Joakim  virum 
ejus ,  venerunt  et  duo  presbyleri  pleni  iniqua  cogita- 
lione  adversiis  Susannam ,  ut  interficerent  earn. 

29.  Et  dixerunt  coram  populo  :  Miltite  ad^  Susan¬ 
nam  ,  filiam  Helcise,  uxorem  Joakim.  Et  statim  mi- 
serunt. 

30.  Et  venit  cum  parenlibus ,  et  filiis,  et  universis 
cognatis  suis. 

51.  Porro  Susanna  erat  delicata  nimis,  et  pulchra 
specie. 

32.  Et  iniqui  illi  jusserunt  ut  discooperiretur 
(  erat  enim  cooperta  ) ,  ut  vel  se  saliarentur  decore 
ejus. 

33.  Flebant  igitur  sui,  et  omnes  qui  noverant  earn. 

34.  Consurgentes  autem  duo  presbyleri  in  medio 
populi,  posuerunt  manus  suas  super  caput  ejus  : 

35.  Quae  flens  suspexit  ad  coelum  :  erat  enim  cor 
ejusfiduciam  habensin  Domino. 

36.  Et  dixerunt  presbyteri  :  Cum  deambulare- 
mus  in  pomario  soli ,  ingressa  est  haec  cum  duabus 
puellis  et  clausit  ostia  pomarii ,  et  dimisit  a  se  puel- 
las  : 

57.  Venitque  ad  earn  adolescens  qui  erat  abscondi- 
tus,  et  concubuitcum  ea. 

38.  Porro  nos  ciun  essemus  in  angulo  pomarii,  vi- 
dentes  iniqui  latent ,  cucurrimus  ad  eos  ,  et  vidimus 
eos  pariter  commisceri. 

59.  Et  ilium  quidem  non  quivimus  comprehendcre, 
quia  forlior  nobis  erat,  et  aperlis  osliis  exilivit  : 

40.  Ilanc  aulem  cinn  appreliendissemus  ,  interro- 
gavimus,  quisnam  essel  adolescens,  et  noluit  indicare 
nobis  :  hujus  rei  testes  sumus. 

41.  Credidit  eis  multitudo,  quasi  senibus  et  ju- 
dicibus  populi,  et  condemnaverunt  earn  ad  mortem. 

42.  Exclamavit  autem  voce  magna  Susanna  ,  et  di¬ 
xit  :  Deus  aeterne,  qui  absconditorum  es  cognitor , 
qui  nosti  omnia  anlequam  liant, 

43.  Et  scis  quoniam  falsum  testimonium  tulerunt 
contra  me  :  et  ecce  morior,  cum  nihil  horum  fece- 
rim ,  quae  isti  maliliose  composuerunt  adversiim  me. 

44.  Exaudivit  aulem  Dominus  vocem  ejus. 

45.  Ciimque  duceretur  ad  mortem ,  suscitavil  Do¬ 
minus  spiritum  sanctum  pueri  junioris,  cujus  no¬ 
men  Daniel : 

46.  Et  exclamavit  voce  magna  :  Mundus  ego  sum 
k  sanguine  hujus. 

47.  Et  conversus  omnis  populus  ad  eum,  dixit: 
Quis  est  iste  sermo,  quern  locutus  es? 

48.  Qui  cum  staret  in  medio  eorum  ,  ait :  Sic  fa- 
tui,  lilii  Israel ,  non  judicantes  ,  neque  quod  verum 
est  cognoscentes;  condemnastis  filiam  Israel  ? 


25.  Et  Pun  d’eux  courut  k  la  porte  du  jardin  ,  et 
l’ouvrit. 

26.  Les  serviteurs  de  la  maison  ayant.  entendu 
crier  dans  le  jardin,  y  coururent  par  la  porte  de  der- 
riere,  pour  voir  ce  que  c’etait. 

27.  Et  les  vieillards  le  leur  ayanl  dit ,  ces  servi¬ 
teurs  en  furent  extremement  surpris  ,  parce  qu’on 
n’avait  jamais  rien  dit  de  semblable  de  Susanne.  Le 
lendemain, 

28.  Le  peuple  etant  venu  en  la  maison  de  Joakim 
son  mari ,  les  deux  vieillards  y  vinrent  aussi ,  pleins 
de  la  resolution  criminelle  qu’ils  avaient  forme e  con- 
tre  Susanne ,  pour  lui  laire  perdre  la  vie ; 

29.  Et  ils  dirent  devant  le  peuple  :  Envoyez  que- 
rir  Susanne,  Idle  d’Helcias,  femme  de  Joakim.  On  y 
envoya  aussitot ; 

50.  Et  elle  vint  accompagnee  de  son  pere  et  de  sa 
mere,  de  ses  enfants  et  de  toule  sa  famille. 

31.  Susanne  etait  fort  pleine  de  grace,  et  d’une 
beaule  remarquable. 

52.  Et  comme  elle  avait  alors  le  visage  couvert  d’un 
voile,  ces  mediants  commanderent  qu’on  le  lui  otal, 
afln  qu’ils  se  satisfissent  au  moins  de  cette  maniere 
par  la  vue  de  sa  beaute. 

53.  Tons  ses  parents  ,  et  tous  ceux  qui  la  connais- 
saienl,  repandaient  des  larmes. 

54.  Alors  ces  deux  vieillards  se  levant  au  milieu 
du  peuple ,  mirent  ieurs  mains  sur  la  tele  de  Su¬ 
sanne  , 

55.  Qui  leva,  en  pleurant,  les  yeux  au  del ,  parce 
que  son  coeur  avait  une  ferme  contiance  dans  le  Sei¬ 
gneur. 

36.  Et  ces  vieillards  dirent :  Lorsque  nous  nous 
promenions  seuls  dans  le  jardin  ,  cette  femme  est 
venue  avec  deuxfilles;  et  ayant  fait  fermer  les  portes 
du  jardin,  elle  a  renvoye  ses  lilies  ; 

57.  Et  un  jeune  homme  qui  etait  cache ,  est  venuf 
et  a  commis  le  crime  avec  elle. 

58.  Nous  etions  alors  dans  un  coin  du  jardin  ;  et 
voyant  cette  mechante  action ,  nous  avons  couru  a 
eux,  et  nous  les  avons  vus  dans  cette  infamie. 

59.  Nous  n’avons  pu  prendre  le  jeune  homme, 
parce  qu’il  etait  plus  fort,  que  nous  ,  et  qu’ayant  ou- 
vert  la  porte,  il  s’est  sauve. 

40.  Mais  pour  elle  ,  Payanl  prise,  nous  lui  avons 
demande  quel  etait  ce  jeune  nomine,  et  elle  n’a 
pas  voulu  nous  le  dire ;  c’est  de  quoi  nous  sommes 
temoins. 

41.  Toute  l’assemblee  les  crut ,  comme  etant  an- 
ciens  et  juges  du  peuple;  et  ils  condamnerent  Su¬ 
sanne  a  mort. 

4 i.  Alors  Susanne  jeta  un  grand  cri ,  et  elle  dit : 
Dieu  eternel,  qui  penetrez  ce  qu’il  y  a  de  plus  cache, 
qui  connaissez  toutes  choses  avant  meine  qu’elles 
soienl  faites , 

43.  Vous  savez  qu’ils  out  port£  contre  moi  un  faux 
temoignage ;  et  cependant  je  meurs  ,  sans  avoir  rien 
fait  de  ce  qu’ils  out  invente  si  malicieusement  contre 
moi. 

44.  Le  Seigneur  exauga  sa  priere  : 

45.  Et  lorsqu’on  la  conduisait  ala  mort,  il  suscita 
1’esprit  saint  d’un  jeune  enfant  appele  Daniel , 

46.  Qui  cria  a  haute  voix  :  Je  suis  innocent  du 
sang  de  cette  femme. 

47.  Tout  le  peuple  se  tourna  vers  lui,  etlui  dit  : 
Que  veut  dire  cette  parole  que  vous  venez  de  pro- 
lerer  ? 

48.  Daniel  se  tenant  debout  au  milieu  d’eux,  leur 
dit  :  Etes-vous  si  insenses,  enfants  d’lsrael,  que  d’a- 
voir  ainsi ,  sans  juger,  et  sans  connaitre  la  verite, 
condamne  une  fille  d’lsrael  ? 
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49.  Revertimini  ad  judicium,  quia  falsum  testimo¬ 
nium  locuti  sunt  adversiis  earn. 

50.  Reversus  est  ergo  populus  cum  festinatione,  et 
dixerunt  ei  senes  :  Yeni ,  et  sede  in  medio  nostrum, 
et  indica  nobis  ,  quia  libi  Deus  dedit  lionorem  se- 
neclutis. 

51.  Et  dixit  ad  eos  Daniel :  Separate  illos  ab  invi- 
cem  procul ,  et  dijudicabo  eos. 

52.  Cum  ergo  divisi  essent  alter  ab  altero  ,  vocavit 
unum  de  eis  ,  et  dixit  ad  eum  :  Inveterate  dieruin 
malorum,  nunc  venerunt  peccata  lua,  quae  operaba- 
ris  priiis  : 

55.  Judicans  judicia  injusta,  innocentes  opprimens, 
et  dimittens  noxios  ,  dicente  Domino  :  Innocentem 
et  justum  non  interficies. 

54.  Nunc  ergo  si  vidisti  earn  ,  die  sub  qua  arbore 
videris  eos  colloquentes  sibi.  Qui  ait :  Sub  schino. 

55.  Dixit  autem  Daniel :  Recte  inentitus  es  in  ca¬ 
put  tuum  :  ecce  enim  angelus  Dei  accepla  sentenlia 
ab  eo,  scindet  te  medium. 

56.  Et  anaolo  eo ,  jussit  venire  alium  ,  et  dixit  ei : 
Semen  Chanaan  ,  et  non  Juda  ,  species  decepit  te, 
et  concupiscentia  subvertit  cor  tuum. 


49.  Retournez  pour  la  juger  de  nouveau  ,  parce 
qu’ils  ont  porte  un  faux  lemoignage  contre  elle. 

50.  Le  people  retourna  done  en  grande  bate ;  et  les 
vieillards  dirent  a  Daniel  :  Venez  ,  et  prenez  voire 
place  au  milieu  de  nous ,  et  instruisez-nous  ,  parce 
que  Dieu  vous  a  donne  l’honneur  de  la  vieillesse. 

51.  Daniel  dit  au  peuple  :  Separcz-les  loin  l’un  de 
l’autre  ;  et  je  les  jugerai. 

52.  Ayant  done  ete  separes  Pun  de  l’autre  ,  Daniel 
appela  Tun  d’eux,  et  lui  dit :  Homme  qui  avez  vieilli 
dans  le  mal,  les  peches  que  vous  avez  commis  autre¬ 
fois  sont  retombes  maintenant  sur  vous. 

53.  Vous  qui  rendiez  des  jugements  injustes,  qui 
opprimiez  les  innocents,  et  qui  sauviez  les  coupables, 
quoique  le  Seigneur  ait  dit  :  Yous  ne  ferez  point 
mourir  l’innocent  et  le  juste. 

54.  Maintenant  done,  si  vous  avez  surpris  eette 
femme ,  diles-rnoi  sous  quel  arbre  vous  les  avez  vus 
converser  ensemble.  11  lui  repondit :  Sous  un  len- 
lisque. 

55.  Daniel  lui  dit :  C’est  justement  que  votre  men- 
songe  va  retomber  sur  votre  tele  ;  car  voila  l’ange  qui 
sera  l’exeeuleur  de  l’arret  que  le  Seigneur  a  pro- 
nonce  contre  vous,  et  qui  vous  coupera  en  deux. 

56.  Apres  l’avoir  fait  relirer,  il  commanda  qu’on 
fit  venir  l’autre,  et  lui  dit:  Race  de  Chanaan,  etnon  de 
Juda,  la  beaute  vous  a  seduit ,  et  la  passion  vous  a 
perverti  le  cceur. 


57.  Sic  faciebatis  fdiabus  Israel ,  et  illae  timentes 
loquebantur  vobis  :  sed  filia  Juda  non  sustinuit  ini- 
quitatem  vestram. 

58.  Nunc  ergo  die  mihi,  sub  qua  arbore  compre- 
henderis  eos  loquentes  sibi.  Qui  ait :  Sub  prino. 

59.  Dixit  autem  ei  Daniel  :  Recte  mentitus  es  et  lu 
in  caput  tuum  :  manet  enim  angelus  Domini ,  gla- 
dium  habens,  ut  secet  te  medium,  et  interticiat  vos. 

60.  Exclamavit  itaque  omnis  ccetus  voce  magna  , 
et  benedixerunt  Deum,  qui  salvat  sperantes  in  se. 

61.  Etconsurrexerunt  adversiis  duos  presbyleros 
(convicerat  enim  eos  Daniel  ex  ore  suo  falsum  di- 
xisse  testimonium ) ,  feceruntque  eis  sicut  male  ege- 
rant  adversiis  proximum  : 

62.  Ut  facerent  secundum  legem  Moysis  :  et  inter- 
fecerunt  eos  :  et  salvatus  est  sanguis  innoxius  in  die 
ilia. 

63.  Helcias  autem  et  uxor  ejus  laudaverunt  Deum 


57.  C’est  ainsi  que  vous  traitiez  les  lilies  d’Israel ; 
et  elles,  ayant  peur  de  vous,  conversaient  avec  vous  ; 
mais  la  fille  de  Juda  n’a  pu  souffrir  voire  iniquite. 

58.  Maintenant  done ,  dites-moi  sous  quel  arbre 
vous  les  avez  surpris  lorsqu’ils  conversaient.  11  lui 
repondit :  Sous  un  chenc. 

59.  Daniel  lui  dit :  C’est  justement  que  votre  men- 
songe  va  retomber  maintenant  sur  voire  tete ;  car 
l’ange  du  Seigneur  est  tout  pret,  et  tient  l’epeepour 
vous  couper  par  le  milieu  du  corps ,  et  pour  vous 
faire  mourir  tous  deux. 

60.  Aussitot  tout  le  peuple  jeta  un  grand  cri ;  et  ils 
benirent  Dieu  ,  qui  sauve  ceux  qui  esperent  en  lui. 

61.  Et  ils  s’eleverent  contre  les  deux  vieillards, 
parce  que  Daniel  les  avait  convaincus  par  leur  propre 
bouehe  d’avoir  porte  un  faux  temoignage ;  et  ils  leur 
brent  souffrir  le  meme  mal  qu’ils  avaient  voulu  faire 
a  leur  prochain, 

62.  Pour  executer  la  loi  de  Moise :  ainsi  ils  les 
brent  mourir;  et  le  sang  innocent  fut  sauve  en  ce 
jour-la. 


pro  filia  sua  Susanna,  cum  Joakim  marito  ejus  ,  et 
cognatis  omnibus,  quia  non  esset  inventa  in  ea  res 
lurpis. 

64.  Daniel  autem  factus  est  magnus  in  conspectu 
populi,  a  die  ilia,  et  deinceps. 

65.  Et  rex  Astyages  appositus  est  ad  patressuos, 
et  suscepit  Cyrus  Perses  regnum  ejus. 


63.  Helcias  et  sa  femme  rendirent  graces  a  Dieu 
pour  Susanne  leur  fille,  avec  Joakim  son  mari ,  et 
tous  ses  parents  ,  de  ce  qu’il  ne  s’etait  trouve  en  elle 
rien  qui  blessat  I’honnelele. 

64.  Quanta  Daniel,  depuis  ce  jour-la,  et  dans  la 
suite  du  temps,  il  devint  grand  devant  le  peuple. 

65.  Et  le  roi  Astyage  ayant  ete  reuni  a  ses  peres , 
Cyrus  de  Perse  lui  succeda  au  royaume. 


VAR1ETAS  LECTION UM.  A  vers .  1  ad  16. 


Vers.  1.  —  Vutg.  Et  erat  vir  habitans  in  Babylone,  et 
nomen  ejus  Joakim. 

Sept.  Et  nomen  ei. 

2.  —  Vulg.  Et  accepit  uxorem  nomine  Susannam,  ti- 
liam  Ilelciue,  pulchram  nimis,  et  timentem  Deum. 

Sept.  Timentem  Dominum. 


3.  —  Vulg.  Parentes  enim  illius,  cum  essent  justi, 
erudierunt  hliam  suam  secundum  legem  Moysi. 

Sept.  Et  parentes  ejus  justi,  et  docuerunt. 

4.  —  Vulg.  Erat  autem  Joakim  dives  valde,  et  erat 
ei  pomarium  vHnum  domui  su*  ;  et  ad  ipsum 
confluebant  Jud;ei,  eo  quod  esset  honorabilior  om¬ 
nium. 
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Sept .  Et  erat  ipsi  hortus  vicinus,  etc.%  honorabilior  l 
omnibus. 

5.  —  Vulg.  Et  constituti  sunt  de  populo  duo  senes 
judices  in  illo  anno ;  de  quibus  locutus  est  Domi- 
nus;  quia  egressa  est  iniquitas  de  Babylone  h  se- 
nioribus  judicibus,  quividebantur  regere  populum. 

Sept.  Et  designati  sunt  duo  seniores. 

6.  —  Vulg.  Isti  frequentabant  domum  Joakim,  et 
veniebant  ad  eos  omnes  qui  habebant  judicia. 

Sept.  Isti  expectabant  in  domo  Joakim ,  et  veniebant 
ad  eos  omnes  litigantes. 

7.  —  Vulg.  Cum  autem  populus  revertisset  per  meri¬ 
diem,  ingrediebatur  Susanna,  et  deambulabat  in  po- 
mario  viri  sui. 

Sept.  Et  factum  est  quando  recedebat  populus. 

8.  —  Vulg.  Et  videbant  earn  senes  quotidie  ingredien- 
dientem ,  et  deambulantem ;  et  exarserunt  in  con- 
cupiscentiam  ejus. 

Sept.  Facti  sunt  in  concupiscentia  ejus. 

9.  —  Vulg.  Et  everterunt  sensum  suum  ,  et  declina- 
verunt  oculos  suos  ut  non  viderent  coelum  ,  neque 
recordarentur  judiciorum  justorum. 

Sept.  Perverterunt. 

Syr.  Ut  non  intuerentur  in  coelum. 

Arab.  Ne  respicerent. 

10.  —  Vulg.  Erant  ergo  ambo  vulnerati  amore  ejus , 
nec  indicaverunt  sibi  vicissim  dolorem  suum. 


Sept.  Erant  ambo  compuncti  circa  earn ,  et  non  an- 
nuntiaverunt. 

Schol.  Puncti  concupiscentia  vehementer. 

11.  —  Vulg.  Erubescebant  enim  indicare  sibi  concu- 
piscentiam  suam ,  volentes  concumbere  cum  e^. 

Sept.  Quod  volebant  commisceri  ei. 

12.  —  Vulg.  Et  observabant  quotidie  sollicitiiis  videre 
earn.  Dixitque  alter  ad  alterum. 

Sept.  Quotidie  diligenter. 

13.  —  Vulg.  Eamus  domum,  quia  hora  prandii  est.  Et 
egressi  recesserunt  a  se. 

14.  —  Vulg .  Ciimque  revertissent,  venerunt  in  unum  ; 
et  sciscitantes  ab  invicem  causam ,  confessi  sunt 
concupiscentiam  suam ;  et  tunc  in  communi  statue- 
runt  tempus,  quando  earn  possent  invenire  solam. 

Sept.  Yenerunt  in  idipsum. 

S.  Hier.  In  commune. 

15.  —  Vulg.  Factum  est  autem,  cum  observarent 
diem  aptum ,  ingressa  est  aliquando  sicut  heri ,  et 
nudiustertius,  cum  duabus  solis  puellis,  voluitque 
lavari  in  pomario ;  ajstus  quippe  erat. 

Sept.  Desideravit  lavari  in  horto. 

S.  Hieron.  vult  apud  Sept,  haberi :  Et  ecce  Susanna 
inambulat  juxta  consuetudinem. 

16.  —  Vulg.  Et  non  erat  ibi  quisquam,  praeter  duos 
senes  absconditos,  et  contemplantes  earn. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Veks.  6.  —  Qui  habebant  judicia ;  Sept.  :  Veniebant  ad  eos  omnes  litigantes  ut  haberent ,  scilicet  judicium. 
Graece  xptvo'p.evoi. Everterunt  sensum;  Sept. :  Perverterunt ;  amor  enim  caecus  caecos  efllcit.  Utnon  viderent  coelum. 
Alii :  Ut  non  attenderent  in  coelum ,  in  quo,  Deus  etiam  abscondita  intuetur,  quod  peccator  non  vult  admittere. 
10.  Vulnerati  amore  ejus;  Sept. :  Compuncti  pro  eh;  alii :  Puncti  concupiscentih  vehementer ;  amor  enim  lascivus 
lelhale  animae  vulnus  infligit.  Nec  indicaverunt  sibi  invicem ;  Sept,  non  liabent  sibi,  fortassis  quia  praecessit, 
xal  cux  a7nfy*yeiXai  aXX-nXot;,  quod  Vulg.  reddidit :  Nec  indicaverunt  sibi  invicem ;  probabile  est  aXXniXoi;,  culpa  libra- 
riorum  omissum,  restituendum  esse,  quandoquidemLatini  codices  omnes  liabent.  14.  Tunc  in  communi  statuerunt 
tempus:  S.  Hieron.  legit  in  commune;  sic  eliam  noster  Lyran.,  sed  pariim  interest,  eadem  enim  est  sententia. 
15.  Ingressa  est  aliquando  sicut  heri,  et  nudiustertius.  S.  Hier.  in  textu  suo  haec  attexit,  vel  secundum  Sept.:  Et 
ecce  Susanna  inambulabat  juxta  consuetudinem,  et  in  margine  ita  monet :  Quern  locum,  inquit,  de  Sept,  edilione 
nunc  posui ;  diclo  Orig.  ostendit  caetera  se  non  secundum  Sept,  disseruisse.  Advertendum  igitur  manifeslum 
hinc  deduci  argumentum  edilionem  Graecam  Danielis  quae  Romae  prodiit,  jussu  Sixti  quinti.  non  esse  sept. 
Interpretum,  sed  quaedam  ex  Theod.  illi  inserta  fuisse. 


ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Historia  Susannae  contigit  ante  captivitatem  Baby- 
lonicam,  vel  cito  post,  quia  Daniel  erat  adhuc  valde 
juvenis,  secundum  quod  dicilur  inf.,  c.  1 :  Ciimque  du- 
cerelur  ad  mortem,  suscitavit  Deus  spiritum  puerijunio- 
ris  cui  nomen  Daniel.  Et  lamen  translatus  fuerat  in 
Babylonem  ante  dictam  captivitatem  11  annis  quibus 
regnavit  Sedecias,  propter  quod  haec  historia  inter  li- 
bros  Bibliae  non  canonicos  (1)  situari  debet  post  11* 
brum  Baruch ;  de  quo  certum  est  quod  una  pars  ejus 
fuit  scripta  ante  dictam  captivitatem ,  ut  ibidem  ple- 
niiis  fuit  dictum. 

Vers.  1.  —  Et  erat  vir  ,  etc.  Haec  historia  dividi- 

(1)  Contrarium  docuit  noster  auctor,  Delahaye,  in 
prolegomenis  huic  operi  prsefixis,  quae  eonsule,  si 
libet. 


tur  in  quatuor  partes,  quia  primo  describitur  Susan¬ 
nae  nefaria  tentalio,  Secundo  ipsius  maligna  accusa- 
tio,  ibi  :  Exclamaverunt  autem.  Tertio  ejus  iniqua 
condemnatio,  ibi  :  Credidit  eis  multitudo.  Quarto 
ipsius  digna  liberatio,  ibi :  Exaudivit  Dominus.  Prima 
adhuc  dividitur  in  quatuor  partes  ;  quia  primo  descri¬ 
bitur  personae  tentatae  virtus.  Secundo  tentantium 
status,  ibi  :  Et  constituti  sunt.  Tertio  tentationis  or- 
tus,  ibi :  Cum  autem  populus.  Quarto  tentationis  mo¬ 
dus,  ibi :  Et  factum  est.  Circa  primum  describitur 
persona  tenlata,  scilicet  Susanna  a  nobilitate  generis, 
quia  erat  de  tribu  Juda,  ut  dicetur  infra.  Et  quia  erat 
Joakim  copulata  in  matrimonio,  qui  erat  honorabi¬ 
lior  omnium  Judaeorum,  ut  hie  dieitur.  Describitur 
etiam  a  pulchritudine  corporis ;  unde  dieitur  :  Pul - 
chra  nimis ,  et  a  pulchritudine  mentis,  quia  dieitur  : 
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Timens  Deum.  Cujus  causa  cxprimitur,  quia  erat  eru-  * 
dila  a  parentibus  secundum  legem  Moysi.  El  ideo  bene  1| 
nominata  erat  secundum  proprietatem  rei  Susanna,  I 
id  est ,  lilium  ,  propter  quod  senes  erant  magis  III 
inflati  de  ea,  quam  de  vili  persona.  His  diciis  patet  I 
liltera.  g 

TIRINUS. 

Vers.  2.  — Susanna,  Id  est,  lilium,  forte  ob  exi-  I 
miam  form*  morumque  praestantiam  hoc  cognomen  G 
sortita  est.  Maritus  ejus. 

MENOCHIUS. 

Vers.  1. — Pomarium,  etc.  Id  est,  etiam  hortus, 
Gr*ce,  paradisus. 

TIRINUS. 

Joakim  erat  dives  valde  ,  ex  numero  illorum  qui  I 
cum  rege  Juda  Joakimo,  tertio  anno  regni  ejus  ab- 
ducti  fuerant  5  Nabuchodonosore  in  Babylonem  , 
ibique  retenti ,  non  tanquam  captivi ,  sed  tanquam  j 
obsides,  ac  proinde  fortunis  adhuc  integris  et  in-  I 
tactis. 

LYRA  n  us. 

Vers.  5.  —  Et  constituti  sunt  de  populo  duo,  etc. 
Hie consequenter  describilur tentantium  status;  quia 
erant  senes  maluritatc  aetatis,  judiccs  sublimitale 
auctoritatis,  presbyteri  (ut  dicitur  infra)  apparent^ 
sanctitatis,  et  ideo  de  facili  poterant  mulieres  sedu- 
cere.  Dicit  hie  Glossa  quod  Hebraei  dicunt  ipsos  dece- 
pisse  mulieres,  per  hoc  quod  dicebant  Christum  de 
semine  eorum  nasciturum,  ciim  essent  de  tribu  Juda, 
ed  quod  tribus  sacerdotalis,  et  tribus  regia  conjunct* 
erant ,  cujus  oativitas  maxima  desiderabatur,  Se- 
quitur. 

De  quibus  locutus  est  Dominus.  Jer.  29,  ubi  dici¬ 
tur  sic  :  Ponat  te  Dominus  sic  ut  Sedeciam  et  Achab , 
guos  frixit  rex  Babylonis  in  igne,  pro  eo  quod  fecemnt 
stultitiam  in  Israel,  et  mcechati  sunt  in  uxores  ami- 
corum  suorum ,  et  loculi  sunt  verbum  in  nomine  meo 
mendaciter ,  quod  non  mandavi  eis.  Dicunt  enim 
Hebraei ,  quod  isli  senes  erant  a  Domino  praedicti ,  | 
Jer.  29.  Sed  conlrarium  videtur,  quia  dicunlur  frixi 
in  igne  per  regem  Babylonis  :  duo  autem  senes  qui 
tentaverunt  Susannam,  fuerunt  lapidati,  ut  dicit  hie 
Glossa.  Item  fuerunt  lapidati  a  populo,  non  a  rege.  Di- 
Cendum  quod  poena  mortis  quaecumque  aliquando 
signilicalur  per  ignem  in  Scriptura,  et  ideo  eorum 
lapidatio  potest  vocari  frictio  in  igne.  Item  sciendum 
quod  de  licentia  regis  Babylonis  poena  debila  judica^- 
batur  per  Judaeos  secundum  legem  Moysi,  quia  judices 
regis  legem  Judaeorum  ignorabant,  sed  execulionem 
mortis  non  poterant  Inferre  nisi  ex  speciali  mandato 
regis,  et  auctorilale,  et  lde6  quod  popnlus  cos  lapi- 
davit  fult  de  praecepto  regis ,  propter  quod  rex  fecit 
principaliter ,  et  auctoritative,  populus  autem  execu¬ 
tive.  Caetera  patent. 

estius. 

Et  constituti  sunt  duo  senes  judices  in  illo  anno. 
Hos  duos  seniores,  seu  judices  esse  eosdem  cum  duo- 
bus  Pseudoprophet  is ,  quos  commemorat  Jercmias 
propheta,  cap.  29,  frixos  in  igne  a  rege  Nabuchonosor, 
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quod  fecissent  stultitiam  in  Israel,  el  moechati  fuis- 
sent  in  uxores  amicorum  suorum,  opinio  est  Hebraeo- 
rum.  Quae  an  verisimilis  sit,  et  quomodo  Judaei  in 
captivitate  habuerint  judices ;  et  an  simul  verum  esse 
possit,  quod  ibi  dicantur  frixi  in  igne,  et  hoc  loco 
lapidati.  Vide  Ilieron.  supra  dictum  cap.  29  Je- 
remise,  et  etiam  ibidem  nostra. 

MENOCHIUS. 

Constituti  sunt  duo  senes  judices.  Factum  est  hoc 
indulgent^  regum  Chaldaeorum  permittentium  ut 
causae,  quae  ad  legem  Judaeorum  pertinebant,  a  judi- 
cibus  ejusdem  gentis  cognoscerenlur. 

De  quibus  locutus  est  Dominus  ,  etc.  Ubi  et  quo- 
modo,  an  scripto  an  viva  voce  prophet*  alicujus,  h*c 
locutus  sit  Dominus,  non  liquet.  Maldonatus  putat 
non  verba,  sed  sensum  alicujus  Scriptur*  loci  reci- 
tarj,  qualis  iile  est  Jer.  23,  11  :  In  prophetis  Jeru¬ 
salem  vidi  similitudinem  adulterantium ,  et  iter  men - 
dacii. 

Qui  videbantur  regere  populum.  Quorum  sapien- 
ti*  et  probitati  populus  innili  videbalur  ,  et  ab  illis 
suslineri. 

TIRINUS. 

Constituti  sunt  Babylone  de  populo  Judaico  puo 
senes  judices.  Ita  passim  lit  cum  multi  ex  una  gente 
alio  commigrant ,  ut  causas  qu*  leges  illius  gentis 
speetant  ipsimet  judicent.  Sic  videmus  sub  rege 
catholico  Flandros,  Hispali  et  Ulyssipone ,  Lusitanos 
et  Ilalos  Antuerpi*  suos  su*que  gentis  habere  magi- 
stratus  et  judices. 

De  quibus  locutus  est  Dominus,  Per  prophetam 
Jercmiam,  c.  29,  v.  21,  inquiunt  Hebr*i,  et  ex  eis 
Babanus,  Hugo,  S.  Thomas,  et  Lyranus,  et  nostri 
Saljanus,  Delrio  et  alii;  qui  etiam  volunt  hos  Susan- 
n*  judices  fuisse  Achab,  etSedecmmpseudoprophetas 
de  quibus  ibi  Jeremias,  Nee  video  cur  Africanus  , 
S.  Hieronymus,  et  noster  Maldonatus,  id  fabulis  jure 
adeenseant,  cum  omnia  perbelle  respondeant,  Utri- 
que  enim  degebant  Babylone,  utrique  tempore  Nabu- 
chodonosoris ,  et  Aslyagis  Medi :  utrique  mendaces; 
utrique  adulieri;  utrique  ob  adulteria  supplicio 
affecii;  utrisque  dictum  a  Deo;  Ego  sum  judex  et 
I  testis.  Neque  repugnat  prophelas  deligi  in  judices 
populi,  ut  constat  ex  Nehemia,  Esdra,  Daniele  et 
i  piuribus  aliis,  Multo  minus  repugnat,  judices  tarn 
!  enormis  sceleris  conviclos ,  cum  non  haberent  ex 
Jud*is  superiores  se,  a  quibus  damnarentur,  ad  tri¬ 
bunal  Nabuchodonosoris  delatos,  ab  ipso  sententiam 
mortis  accepisse,  et  jussos  primo  lege  talionis,  et  ut 
adullcros  lapidibus  obrui  secundum  legem  Moysis, 
Deutcron.  19,  vers.  19,  ut  factum  innuit  hie  Daniel, 
vers.  62,  et  futurum  insinuat  Jeremias  supra ;  dein 
ut  pseudoprophetas  ,  et  falsarios,  igni  tradi  et  frigi , 
seu  assari,  ut  pr*dicit  Jeremias,  vers.  22.  Nam  ut 
olim  Achan  Josue  7  ,  ita  hos  duos ,  Jeremias  dicit , 
primo  percussum  iri ,  nempe  lapidibus ;  secundo 
frixurn,  seu  assatum  iri  igni.  Sic  frixi  postea  Macha- 
b*i  2,  c.  7,  et  alii  Judaei  Amos  4,  v.  2.  Susannam 
cum  adulteris  luctantem  audiamus. 
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MENOCHIUS. 

Qut  habebant  judicia  ;  ct  )cpivo'p.evci,  qui  judicabanlur, 
id  est ,  litigantes. 

LYRANUS. 

Vers.  7. — Cum  autem  populus  revertisset  per  me¬ 
ridiem,  etc.  Ilic  ponilur  tentationis  ortus  quae  orta  est 
in  istis  senibus  ;  sicut  communiter  oritur  tentalio  car- 
nis  in  aliis  hominibus :  primo  ex  impudico  aspectu, 
quia  dicitur  quod  videbant  earn  quotidie.  Secundo  ex 
inordinalione  affectus,  cum  subditur  :  Et  exarserunt. 
Et  eonsequenter  ex  caecato  intelieclu,  cum  dicitur :  Et 
averterunt  sensum  suum,  quia  inordinata  affeclio  ex- 
caecat  oculum  rationis.  Et  eonsequenter  ex  nefario 
conatu  ad  implendum  propositum  ,  cum  dicitur  : 
Dixitaue  alter  ad  alterum ,  etc.  Dicit  igitur  primo  : 
Cum  autem  populus  revertisset ,  etc.  Susanna  enim  erat 
verecunda,  et  praesenle  frequenlia  populi ,  stabat 
clausa  cum  pucllis  suis  intra  domum.  Sed  cum  po¬ 
pulus  exisset,  et  senes  aliquantuliim  remanerent  ad 
conferendum  simul  de  auditis  in  judicio ;  tunc  exibat 
Susanna  cameram,  et  inlrabat  horlum  causa  recrea- 
tionis,  et  lavationis,  nec  cavebat  tanliim  a  senibus 
propter  aetalem ,  el  sanctitatis  apparenti;  m  in  eis,  quan¬ 
tum  cavebat  ab  aliis.  Caetera  patent  ex  diclis  usque  ibi. 

MENOCHIUS. 

Vers.  8.  —  Et  videbant  eam,  etc.  Populo  enim 
digresso  ,  aliquandiu  ibi  haerebant  consultationis 
causa. 

MENOCHIUS. 

Vers.  9.— Everterunt  sensum  suum.  Infatuati  sunt 
ejus  amore ;  solet  enim  amor  pervertere  rationis 
sensum. 

Declinaverunt  oculos,  etc.  Id  est,  usque  adeo 
mente  capti  sunt,  ut  timoris  Dei  rationem  non  habe- 
rent. 

Ut  non  viderunt  coelum.  Ut  Dei  non  recordarentur; 
coelum  pro  Deo  posuit ;  conlinens  pro  contento. 

Judiciorum  justorum.  Divinorum  judiciorum  ,  et 
ultionis,  quia  Dominus  scelera  vindicat. 


LYRANUS. 

Vers.  13.  —  Dixitque  alter  ad  alterum.  Eamus 

DOMUM,  QUIA  HORA  PRANDII  EST.  Et  EGRESSI  RECESSE- 

runt  a  se.  Hoc  fecerunt,  quia  quilibet  volebat  se 
expedire  de  alio,  ut  posset  solus  reverti  ad  loquen- 
durn  cum  Susanna;  et  ad  decipiendum  eam.  Sequi- 
tur : 

MENOCHIUS. 

Eamus  domum,  etc.  Volebat  uterque  alterum  ab  se 
dimiltere,  solusque  remanere,  ut  Susannae  pudiciliae 
insidias  poneret. 

LYRANUS. 

Vers.  14.  — -  Cumque  kevertissent.  Prope  domum 
Joakim,  per  diversas  tamen  vias,  venerunt  in  unum  ; 
et  sciscitantes,  etc.  Sequitur : 

Et  tunc  in  commune  ,  etc.  Quia  firmati  fuerunt  in 
suo  malo  proposito. 

MENOCHIUS. 

Egressi,  etc.  Fingentes  scilicet  se  domum  ire,  alia! 
via  eodem  reversi  sunt. 

LYRANUS. 

Vers.  15.  —  Factum  est  autem  ,  cum  observa- 
rent,  etc.  Ilic  eonsequenter  ponilur  tentationis  mo¬ 
dus,  ubi  ponuntur  ista  per  ordinem.  Primum  est , 
fraudulentia  et  insidiatio  in  hoc,  quod  observaverunt 
tempus  aptum,  scilicet  post  populi  discessum,  et  locum 
congruum,  scilicet  pomarium,  vel  hortum.  Et  hoc 
est  quod  dicitur  hie ;  Factum  est  autem ,  cum  obser- 
varent  diem  aptum.  Modus  loquendi  est,  ad  signifi- 
candum  frequentiam  faciendi  aliquid ,  quia  Susanna 
frequenter  ilium  hortum  intrabat. 

MENOCHIUS. 

Sicut  heri  ,  et  nudiustertius.  Ut  illis  diebus 
solebat.  Notus  Hebraismus ,  ut  Gen.  31  ,  2 ,  et 
Exod.  4 ,  10. 

LYRANUS. 

Vers.  16.  —  Et  non  erat  ibi  quisquam  ,  prater 
duos,  etc.  Ex  ardore  desiderii. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  17  ad  21. 


Vers.  17.  — -  Vulg.  Dixit  ergo  puellis  :  Afferle  mihi 
oleum ,  et  smigmata ,  et  ostia  pomarii  claudite , 
ut  laver. 

Sept.  Reg.  Smigma. 

18.  —  Vulg.  Et  fecerunt  sicut  praeceperat;  clause- 
runtque  ostia  pomarii,  et  egressae  sunt  per  posti- 
cum,  ut  afferrent  quae  jusserat :  nesciebatque  senes 
intiis  esse  abscondilos. 

Sept.  Egressae  sunt  per  obliquas  portas  ut  afferrent 
praecepta  eis. 

19.  —  Vulg.  Cum  autem  egressae  essent  puellae,  sur- 


rexerunt  duo  senes  ,  et  accurrerunt  ad  eam  ,  et 
dixerunt. 

20.  —  Vulg.  Ecce  ostia  pomarii  clausa  sunt,  et  nemo 
nos  videt ,  et  nos  in  concupiscentia  tui  sumus ; 
qnamobrem  assenlire  nobis,  et  commiscere  nobis¬ 
cum. 

Sept.  Ideo  concumbe  nobiscum. 

21.  — Vulg.  Quod  si  nolueris,  dicemus  contra  te 
testimonium,  quod  fuerit  tecum  juvenis  ,  et  ob 
banc  causam  emiseris  puellas  a  te. 


Sept.  Et  esto  nobiscum ;  alioquin  testificabimur ,  etc. 
CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERAL1S. 


Vers.  17.  Et  smigmata;  Sept.  Reg.  :  Smigma.  Verum  est  Graecos  codices  variare;  Sept,  enim  rem  ha- 
bent  in  plural],  y.%\  Gu.yr.tj.oi.-a. ;  Aid.  et  Basil .  9  xocl  Gu.ryg.a. ;  Compl.  etReg.,  aw.i'yp.a.Nescio,  inquit  Petr.  Lausselius, 
quomodo  Marius  Victorius  in  notis  ad  commentaria  D.  Hieron.  asserere  audeat  Theodotionem  habuisse  in  sin¬ 
gular!  Gu.ryg.a.,  quandoquidem  nullus  anliquorum  dixerit,  et  Vulgata,  quae  hie  Theodotionem  secuta,  habeat  in 
plurali.  Adverte  etiam  omnes  Graecos  exceptis  codicibus  regiis,  et  compl.  habere  Gu.rg.x.J  non  Gg.ryg.a.  ;  et  sane 
quamvis  dici  posset  deduci  a  misceo,  quia  smigma  est  aliquid  mixlum  et  compositum  ad  mundandam 

et  detergendam  cutem ;  probabilius  tamen  estlegendum  averbo  abstergo,  18.  Qme  jusserat ; 
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Sept.  :  Prcecepta  eis.  Graeci  ergo  addunt  aural;,  eis,  sed  Latini  unanimi  consensu  omitlunt  sicul  b  contrario 
Groeci  omiserunt  diclionem  intus,  quae  in  Latinis  reperitur.  20.  Assentire  nobis;  Sept.  Reg. ;  C oncumbe  nobiscum  ; 
sed  melius  Yulg.  necnon  Sept.  Rom.  Su^iaraaQou  t.u.vj  ;  Assentire  nobis.  Ila  eliam  Syr. 

ANNOTATIONS. 


LYRANUS. 

Vers.  17.  —  Dixit  ergo  puellis,  etc.  Hie  oleum 
accipilur  pro  lacryma  arborum  aromaticarum,  qua 
utuntur  in  terra  ilia  contra  aeslum. 

Et  smigmata.  Secundum  Ilieron.,  migmas;  est  aqua 
dc  liordeo  et  palea  facta  ad  lavandum  faciem,  el  refri- 
gerandum. 

Ei  ostia  pomarii  claudite.  Propter  securitatem,ne 
aliquis  posset  venire  ad  earn. 

Ut  laver.  Ex  illis,  scilicet,  quae  debebant  apportare 
puellae  praedictoe,  et  forte  erat  ibi  irriguum  fonlis,  vel 
aliquid  aliud.  Sequitur  : 

menochius. 

[  Oleum,  non  olivarum,  ut  opinor,  sed  aliud  quod- 
piam  ex  variis  liquoribus  confectum ,  et  fortasse  odo- 
ratum,  quo  utebantur  antiqui  in  balneis. 

Smigmata.  Smigma  est  unguentum  vim  habens 


abslergendi.  Graece  ua  ,  h  <7p.nix« ,  abstergo. 

menochius. 

Yers.  18. — Per  posticum,  etc.  Posticum  est  ostium 
in  posteriore  parte  domus,  aut  viridarii ,  ut  hoc  loco 
ostium  familiarius,  et  secretius ;  per  quod  in  virida- 
rium  palebat  aditus. 

LYRANUS. 

Yers.  19.  —  Cum  autem  essent  egress^  puell.e  , 
etc.  Hie  ponitur  secundum  quod  fuit  in  ista  tenta- 
tione  ,  scilicet  maligna  suggestio.  Primo  Susannam 
assecurando  ad  perpetrandum  rem  illicitam  ,  cum 
dicilur  :  Ecce  ostia  pomarii  clausa  sunt  et  nemo.  Se- 
cundo  ei  mortem  minando,  nisi  consentiat,  cum  sub- 
ditur  :  Quod  si  nolueris ,  dicemus  testimonium  contra 
te,  etc.  Tertium  quod  in  hac  tentatione  ponitur,  est  Su- 
sannae  virtuosa  electio,  quia  magi*  elegit  mori  quam  Dei 
mandatum  praetergredi.  Et  hoc  est  quod  dicitur  hie. 


YARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  22  ad  28. 


Yers.  22.  —  Yulg.  Ingemuit  Susanna  ,  et  ait :  An- 
gustiae  sunt  milii  undique  :  si  enim  hoc  egero,  mors 
mihi  est ;  si  autem  non  egero,  non  effugiam  manus 
vestras. 

Syrus.  Angustiae  me  premunt  undique,  etc.,  erit  mihi 
morti. 

23.  —  Yulg.  Sed  melius  est  mihi  absque  opere  inci- 
dere  in  manus  vestras,  quam  peccare  in  conspeclu 
Domini. 

Sgr.  Consultius  mihi  est  hoc  non  agere  ut  incidam. 

S.  Hieron.  Bonum  est  mihi  non  facere  malum,  et  in- 
cidere  in  manus  vestras,  ne  peccem  in  conspeclu 
Domini. 

24.  —  Vulg.  Et  exclamavit  voce  magna  Susanna  ; 
exclamaverunt  autem,  et  senes  adversus  earn. 

Sept.  Clamaverunt. 

Sgr.  Contra  vero  exclamaverunt. 

23.  —  Yulg.  Et  cucurrit  unus  ad  ostia  pomarii  et 


Sept.  Reg.  Et  currens  unus  aperuit  portas  horti. 

26.  —  Vulg.  Cum  ergo  audissent  clamorem  famuli 
domus  in  pomario ,  irruerunt  per  posticum  ut  vi- 
derent  quidnam  esset. 

Sept.  Rom.  Quidnam  accidisset  ei. 

Sept.  Reg.  Insilierunt  per  obliquam  portam. 

27.  —  Vulg.  Poslquam  autem  senes  locuti  sunt, 
erubuerunt  servi  vehementer ;  quia  nunquam  di- 
ctus  fuerat  sermo  hujuscemodi  de  Susanna.  Et 
facta  est  dies  crastina. 

28.  —  Vulg.  Cumque  venisset  populus  ad  Joakim 
virum  ejus,  venerunt  et  duo  presbyteri  pleni  ini- 
qua  cogitatione  adversus  Susannam,  ut  interficerent 
earn. 

Sept.  Cum  convenisset. 

Reg.  Ut  convenit. 

Syr.  Pleni  cogitationibus  iniquis. 


aperuit. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  22.  —  Angustice  sunt  mihi  undique  ;  Syr.  :  Angustiae  me  premunt ;  angor  vehementer  :  si  enim  hoc  egero 
mors  mihi  est;  Syr. :  Erit  mihi  morti;  scilicet  animse.  23.  Sed  melius  est  mihi  incidere  in  manus  vestras ;  alii :  Con¬ 
sultius  :  satius  est  enim  morle  corporis  quam  animse  occuinbcre.  S.  Hier.  vertit  :  Bonum  est  mihi  non  facere 
malum,  et  incidere  in  manus  vestras,  ne  peccem  in  conspeclu  Domini.  Dicit  autem  ita  vertendum,  et  non  ut  Yulg., 
nevidcrelur  Susanna  comparatione  peccati  quasi  esset  bonum,  hoc  appellare  melius,  sed  dicendum  non  hoc 
melius  dicere  comparative  ad  peccatum  quod  sibi  viderelur  malum,  sed  melius  accipere  pro  convenienlius,  non 
quod  in  peccalo  sit  aliqua  convenienlia,  ut  commiltalur,  sed  quia  consultum  magis  censuit  vita  et  bonis  lem- 
poraneis  privari  quam  aelernis.  24.  Exclamaverunt,  Sept.:  Clamaverunt,  habent enim  tSo'naav,  sed  hoc pariim  re- 
fert.26.  Irruerunt  per  posticum;  Sept. :  Insilierunt,  id  est,  accurrerunt.  24.  Pleni  cogitatione  iniqua;  alii :  Cogi¬ 
tationibus  iniquis,  idem  sensus ;  sed  Syr.  majori  cum  exaggeratione. 

ANNOTATION  ES. 


LYRANUS. 

Vers.  22.  —  Ingemuit  Susanna.  Ex  dolore  cordis 
propter  periculum  imminens. 

Angustlesunt  miiii  undique.  Angustiosum  est  mori, 
et  angustiosum  est  dignum  morte  fieri,  propter  quod 
sequitur. 


Si  enim  hoc  egero.  Quod  persuadetis  ,  legem  Dei 
transgrediendo. 

Mors  mihi  est  ,  scilicet  debita  ,  quia  in  lege  Moysi 
pnecipitur  adultera  lapidari. 

Si  autem  non  egero,  etc.  Mortem  incurrendo,  licet 
indebitam. 
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MENOCHIUS. 

Mors  mihi  est.  Rea  ero  mortis  corporalis,  cum 
adulteris  ex  lege  debeatur  lapidatio  ,  et  quod  inagis 
timeo,  in  mortem  animae  incurram  per  peccatum. 

TIRINUS. 

Angusti£:  sunt  mihi  undique  ,  si  enim  hoc  quod  a 
me  petitis  egero  ,  mors  miiii  est  ,  si  non  corporis 
(quanquam  et  hujus  rea  ero,  per  legem  quae  jubet  | 
adulteras  lapidari,  inquit  S.  Hieronymus) ,  eerie  ani¬ 
mae,  si  veslrae  consentiam  libidini ,  vobisque  sponle 
commiscear,  uti  poslulatis ;  ita  S.  Aug. ,  Chrysost. , 
Bernardus,  et  alii.  Veriim  angustias  omnes  effugisset  ij 
Susanna  si  vi  et  metu  infamise,  imo  mortis,  compulsa  | 
permisisset  adulteris  suam  explere  libidinem,  consen-  | 
tiendo,  vel  cooperando,  sed  permitlendo,  et  negative 
se  habendo.  Neque  enim  tenebatur  ad  conservandam 
caslilatem  clamando  sese  diffamare,  et  in  mortis  peri- 
culum  conjicere  ,  cum  integritas  corporis  minus  bo- 
num  sit  quam  fama,  vel  vita.  Ita  Domin.  Soto  ,  Na-  I 
varrus  ,  et  alii  doclores.  S 'd  respondeo  :  Non  satis  jj 
fuisse  castissimse  beroinse ,  animam  a  peccati  labe  I 
intactam  conservare,  voluisse  insuper  etiam  corporis 
pollulionem  devitare.  Quod  insignis  castitatis  et  he- 
roicae  virtutis  fuit  tantique  semper  seslimatum  etiam 
ab  ethnicis,  v.  g. ,  Lucrelia  ,  Lacaena,  Micca,  et  aliis  | 
apud  Plutarchum  et  Yaler.  Maximum,  ut  merito  a  ! 
Christianis  famse  et  vitae  praeponi  si  non  debeat,  certe  | 
laudatissime  possit. 

LYRANUS. 

Vers.  23.  —  Sed  melius  est  ,  etc.  Quia  puniri  non  | 
est  malum  simpliciter,  quia  hoc  est  malum  poenae ,  j| 
sed  fieri  poena  dignum  est  simpliciter  malum,  quia  est  !i 
malum  culpae. 

Vers.  24.  —  Et  exclamavit  ,  etc.  Ne  forte  senes 
ex  vehemenliA  concupiscentise  qua  erant  inflammati 
in  ipsam  irruerent,  ct  ipsam,  licet  invitam,  impudice  | 
tangerent. 

Exclamaverunt  ,  etc.  ilic  consequenler  ponitur 
Susannae  maligna  accusalio.  Et  dividitur  in  duas  par¬ 
tes,  quia  prime  accusalur  extra  judicium ;  secundb  in 
judicio  ibi  :  Et  facta  est  dies.  In  prim  A  dicitursic  :  | 
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Exclamaverunt ,  etc.  Ut  notarent  earn  ream  eoram  fa- 
milia  accurrente  ad  clamorem  Susannae,  quia  si  tace- 
rent,  redderenl  se  suspectos. 

MENOCHIUS. 

Exclamavit.  Opem  implorans  contra  lascivos  senes. 

Exclamaverunt,  etc.  Utpote  Susannae  clamore 
proditi. 

LYRANUS. 

Vers.  23.  —  Et  cucurrit  unus,  etc.  Ad  simulan- 
dum  quod  vir  de  quo  falso  earn  accusabant  exiisset , 
antequarn  famuli  venissent,  quia  si  ostium  inventum 
fuisset  clausum  ,  et  tamen  juvenis  non  fuisset  inven¬ 
tus  ,  testimonium  eorum  fuisset  suspectum.  Se- 
quitur  :  * 

MENOCHIUS. 

Cucurrit  unis  ad  ostia  pomarii.  Unus  senum  ,  ut 
scilicet  iliac  ingressi  fuisse  viderentur ;  aut  ut  inde 
juvenem,  quern  ibi  fuisse  cum  Susanna  dicturi  erant, 
efiugisse  mentirentur. 

LYRANUS. 

Vers.  27.  —  Postquam  autem  ,  etc.  Accusantes 
Susannam  de  crimine  adullerii. 

Erubuerunt  ,  etc.  Quia  diligebant  Susannam  , 
tanquam  in  domo  ejus  nutriti.  Cujus  causa  subditur  : 

Quia  nunquam  ,  etc.  In  quo  apparet  bonitas  ejus  non 
solum  in  vita,  sed  etiam  in  fama. 

Et  facta  est  ,  etc.  Hie  consequenler  ponitur  ac- 
cusatio  in  judicio.  Et  dividitur  in  ires  partes  ,  quia 
:  primo,  ponitur  Susannae  citalio ;  secundo ,  accusan- 
tium  juralio,  ibi  :  Consurgens  autem  ;  tertio  juratorum 
|  teslificalio,  ibi :  Et  dixerunt  presbyteri.  In  prima  parte 
|  dicitur  sic. 

MENOCHIUS. 

Et  facta  est  dies  crastina.  In  Graeco  est :  *al 
|  v£7 o  tyi  £77aup(ov,  el  factum  est  postero  die.  Hebraismus, 

I  pro,  ciimque  postero  die  populus  convenisset. 

LYRANUS. 

Vers.  28.  —  Cumque  venisset  ,  etc.  Scilicet  ad  lo¬ 
cum  judicii. 

Venerunt  ,  etc.  Comparendo  in  loco  judicii  ad  im- 

II  plenduin  nequiliam  suam. 


IN  DANIELEM 


VAR1ETAS  LECTIONUM.  A  vers.  29  ad  44. 


Vers.  29.  —  Yuly.  Et  dixerunt  coram  populo  :  Mine  j 

•  '  ad  Susannam  filiam  Ileiciae  uxorem  Joakim.  Et 
statim  miserunt. 

Syr.  Accersite  Susannam. 

Sept.  Illi  vero  miserunt. 

30.  —  Yuly.  Et  venil  cum  parentibus,  et  filiis,  et  uni- 
versis  cognatis  suis. 

Syr .  Et  omnibus  aflinibus  suis. 

31.  —  Vulg.  Porro  Susanna  eral  delicata  nimis  ,  et 
pulchra  specie. 

Syr.  Et  formosissimae  speciei. 

32.  —  Vulg.  At  iniqui  illi  jusserunt  ut  discooperiretur 
(erat  enim  cooperta ),  ut  vel  sic  satiarentur  decore 
ejus. 

Sept.  De  decore  ejus. 

Syr.  At  illi  duo  refragatores  legis  jusserunt  cam  re- 
tegi,  erat  enim  velata. 


35.  —  Vulg.  Flebant  igitur  sui ,  et  omnes  qui  nove- 
rant  earn. 

Sept.  Reg.  Flebant  autem  qui  ab  e3. 

!  34.  —  Vulg.  Consurgentes  autem  duo  presbyteri  in  me¬ 
dio  populi,  posuerunt  manus  suas  super  caput  ejus. 

55.  —  Vulg.  Quae  flens  suspexit  ad  coelum  :  erat  enim 
cor  ejus  fiduciam  habens  in  Domino. 

Syr.  Cor  enim  ejus  frelum  erat  Domino. 

j  56.  —  Vulg.  Et  dixerunt  presbyteri :  Cum  deambula- 
remus  in  pomario  soli ,  ingressa  est  hacc  cum  dua- 
bus  puellis  :  et  clausit  ostia  pomarii,  et  dimisit  h  se 
puellas. 

Sept.  Rojh.  non  habent  soli. 

|  Reg.  habent  soli. 

I  37.  —  Vulg.  Venitque  ad  earn  adolescens ,  qui  erat 
absconditus,  ct  concubuit  cum  ea. 

I  58.  —  Vulg.  Porro  nos  cum  essemus  in  angulo  po- 
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marii,  videntes  iniquitatcm,  cucurrimus  ad  eos,  et 
vidimus  eos  pariter  eommisceri. 

Syr.  Accurrimus  ad  eos,  eL  vidimus  cos  alterum  cum 
altera. 

3D.  —  Yulg.  Et  ilium  quidem  non  quivimus  compre- 
hendere,  quia  fortior  nobis  erat ,  et  apertis  osliis 
exilivit. 

Syr.  Et  exiliens  aufugit. 

40.  —  Vutg.  Hanc  autem  cum  apprehcndissemus , 
inlerrogavimus  quisnam  esset  adolescens,  et  noluit 
indicare  nobis  :  hujus  rei  testes  sumus. 

41.  —  Yulg.  Credidit  eis  mullitudo,  quasi  senibus  et 
judicibus  populi,  et  condemnaverunt  earn  ad  mor¬ 
tem. 


Syr.  Ilis  cum  ccetus  ille  fidem  praestitisset,  etc.,  il- 
lamque  morte  condemnassent. 

42.  —  Yulg.  Exclamavit  autem  voce  magn&  Su¬ 
sanna,  et  dixit :  Deus  aeterne ,  qui  absconditorum 
es  cognilor,  qui  nosti  omnia  antequam  fiant. 

Syr.  Cui  patent  occulta. 

43.  —  Yulg.  Tu  scis  quoniam  falsum  testimonium  tu- 
lerunt  contra  me  :  et  eccemorior,  cum  nihil  liorum 
fecerim ,  quae  isti  malitiose  composuerunt  adver- 
sum  me. 

Syrus.  Quae  contra  me  malitiose  machinati  sunt  hi 
duo. 

44.  —  Yulg.  Exaudivit  autem  Dominus  vocem  ejus. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers,  29.  —  Statim  miserunt ;  Sept.  :  I  Hi  autem  miserunt,  non  habent  dictionem  statim  ,  sed  illam  addidit 
Vulg.  quia  insequenli  versu,  et  venit  includebatur,  atque  expressa  crudelem  senum  nequitiam  indicabat,  qui 
adeo  ejus  condemnationem  urgebant  ne  ipsorum  dolus  mora  aliqua  interposita  in  suspicionem  veniret.  34. 
Imposuerunt  manus  suas,  Graeci,  suas  omiltunt,  sed  appositum  est  a  Vulg. ,  quia  senes  isti  cum  essent  testes  , 
uti  credebatur,  criminis  Susannae,  tenebantur  ex  praecepto  Levitici  24,  v.  14,  dato  manus  capiti  ejus  impo- 
nere;  quod  prompte  fecerunt ,  ut  propius  ad  earn  accedendo  melius  ejus  pulchritudinem  contemplarentur 
quam  in  istum  finem  discooperiri  jusserant.  56.  Cum  deambularemus  in  pomario  soli.  Septuag.  Rom.  non  ta- 
men  in  omnibus  aliis  codicibus  Graecis  habetur  :  Et  dimisit  a  se  puellas;  a  se,  in  nullo  codice  Graeco  reperitur  ; 
additum  igitur  ab  interprete  claritalis  gratia. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  29.  —  Et  dixerunt  coram  populo.  Et  sic 
apparet  Susannae  solemnis  citatio. 

Vers.  30.  —  Et  venit  cum  parentibus  ,  etc.  Quia 
non  poterat  sola  sufficere  ire  ad  judicium  ,  amici  au¬ 
tem  ejus  venerunt  cum  ea,  ipsi  compalientes  propter 
sanctitatem  ejus,  quam  noverant ;  sequitur  : 

Vers.  32.  —  At  iniqui  illi  jusserunt.  Quia  forte 
volebant  inducere  populum  ad  suspicandum  male  de 
ea  ex  rubore  vultiis  ejus,  sciebant  enim  ipsam  esse 
verecundam, 

Erat  enim  cooperta  ,  etc.  Hoc  potest  intelligi  du- 
pliciler  :  unomodo  referendo  ad  praeceptum  senum, 
qui  jusserunt  earn  discooperiri ,  ut  sic  relicerentur 
ejus  aspectu  ,  ex  quo  non  poterant  sibi  copulari  ne- 
fario  actu.  Alio  modo  potest  intelligi  referendo  ad 
ipsam  Susannam  et  amicos  ejus ,  qui  cooperuerunt 
earn,  ut  sit  sensus  :  Erat  enim  cooperta ,  scilicet  ami- 
corum  suorum  consilio. 

Ut  vel  sic  satiarentur ,  etc.,  id  est,  ut  non  viden¬ 
tes  ejus  pulchritudinem ,  minus  inflammarentur  de 
ea,  el  sic  non  accusarent  earn  crudeliler,  quia  amici 
ejus,  scilicet  Susannae  sciebant  causam  accusationis 
per  revelationem  Susannae. 

Vers.  33.  —  Flebant  igitur  sui  ,  etc. ,  scilicet  ex 
pietate  cognoscentes  innocentiam  Susannae. 

Vers.  34.  —  Consurgentes  autem  duo  presbyteri. 
Hie  ponitur  accusantium  juratio  ,  ex  quo  habetur  ar- 
gumentum,  quod  de  crimine,  unde  aliquis  debeat  mori 
non  est  credendum  alicui  simplici  verbo  suo  cujus- 
cumque  auctoritatis,  et  sanctitatis  sit.  Ethoc  est  quod 
dicitur  hie  :  Consurgentes  autem  duo  presbyteri ,  etc. 
Qui  erant  judices  et  sacerdotes  populi. 

Posuerunt  manus  super  caput  ejus.  Iste  enim  erat 


modus  jurandi  contra  personam  condemnandam  ad 
mortem,  ut  testes  jurando,  et  testimonium  proferendo 
ponerent  manus  suas  super  caput  ejus  ,  ut  habetur 
Levitici  24. 

menochius. 

Posuerunt  manus,  etc.  Qui  aliquem  capitalis  crimi¬ 
nis  accusabant,  manibus  super  caput  ejus  positis  ju- 
rabant ,  Lev.  c.  24, 14. 

tirinus. 

Posuerunt  manus  suas  super  caput  Susannae,  pro 
consuetudine  gentis,  et  ex  praescriplo  legis  Levitici 
decimo  quarto. 

LYRANUS. 

Vers.  55.  —  Qu,e  flens.  Quia  videbat  quod  crimi- 
naliter  agebant  contra  earn. 

Suspexit  ad  coelum.  Quia  aliunde  non  poterat  ha¬ 
bere  auxilium,  et  proprium  est  divinitatis  succurrere 
in  casibus  desperatis. 

LYRANUS. 

Vers.  36.  —  Et  dixerunt  presbyteri.  Hie  ponitur 
juratorum  teslificatio. 

Cum  deambularemus.  Hocdicunt,  ne  quaeratur  alius 
testis  cum  eis.  Sequitur  : 

Et  clausit  ostia  pomarii.  Hoc  dicunt  in  argumen- 
tum  sui  dicti,  quod  sequitur. 

LYRANUS. 

Vers.  37.  —  Venitque  ad  eam  adolescens.  Quia 
aliter  non  poterant  ostendere  Susannam  morte  di- 
gnam,  nisi  allegarent  factum  turpe  :  pro  peccato  enim 
voluntatis  vel  concupiscentiae  non  statuitur  poena  in 
lege. 

Vers.  38.  —  Porro  noscum  essemus.  Hoc  dicunt 
ad  coloralionem  dicti  sui,  quia  si  fuissent  in  palam, 
dictum  eorum  non  habuisset  aliquam  probabilitatem. 


415 


IN  DANIELEM 


416 


scilicet  quod  Susanna  vellet  tale  quid  committere1, 
ipsis  videntibus. 

Cucurrimus  ad  eos.  Quia  de  facto  non  crcdilur  te- 
stimonio  alicujus,  nisi  dicat  se  vidisse. 

Vers.  59.  —  Et  illum  quidem,  etc.,  tanquam  juve- 
nis  existens,  nos  autem  senes. 

Vers.  40.  — Hanc  autem,  etc.  Hoc  autem  dixerunt 
ne  quaereretur  ab  eis  quis  esset  adolescens ,  et  per 
hoc  possent  deprehendi. 

Vers.  41.  —  Credidit  eis,  etc.  Ilic  describitur 
ipsius  Susannae  injusta  condemnatio.  Quae  ostenditur 
ex  duobus,  scilicet,  ex  populi  ignorantia,  qui  credidit 
senibus  propter  aetatem  et  auctoritatem  eorum  abs¬ 
que  diligenti  examinatione.  Propter  quod  de  hoc 
infra  reprehenduntur  a  Daniele ,  ubi  dicitur  :  Sic 
fatui ,  filii  Israel.  Ex  hoc  ducitur  argumentum  quod 
pro  nulla  aelate  vel  auctoritate,  seu  sanctitate  debent 
applicari  testes  in  causa  criminali,  maxime  sine  dili¬ 
genti  examinatione.  Secundo  ostenditur  injusta  con¬ 
demnatio  ex  Susannae  innocentia,  cum  dicitur  : 

menochius. 

Condemnaverunt  ,  etc.  Non  juridica  auctoritate  , 
quam  populus  non  habebat,  sed  privata  quisque,  tacita- 


que  sententia,  cum  scirent  adulterium  morte  judicari. 
Lev.  20,  10,  Deut.  22 , 22.  Juridice  autem  a  judi- 
cibus  fuisse  damnatam  credendum  est. 

LYRA  XUS. 

Vers.  42.  —  Exclamavit  autem  ,  etc.  Ex  cordis 
alfeclu,  et  conscienlia  pura. 

DeUS  JETERNE,  QUI  ABSCONDITORUM  ES  COGMTOR.  Quia 
ipse  solus  novit  secreta  cordium  ,  divina  enim  scien- 
tia  aeternilate  mensuratur,  ideo  ila  cognoscit  fu- 
lura  sicut  praesenlia. 

MENOCHIUS. 

QUI  ABSCONDITORUM  ES  COGNITOR  ,  QUI  NOST1  OMNIA 

antequam  fiant.  Quasi  dicat  :  Quanto  magis  hoc 
postquam  factum  est  ? 

LYRANUS. 

Vers.  44.  — Exaudivit,  etc.  Hie  ponilur  Susannae 
digna  liberatio.  Et  dividitur  in  quatuor  partes;  quia 
primo ,  ponitur  Danielis  appellatio  a  sententia  ini- 
qua :  secundo,  testium  diligensexaminatio,  ibi :  Rever - 
sus  est  populus;  tertio,  ipsorum  condemnatio,  ibi :  Ex¬ 
clamavit  itaque ;  quarto,  de  praedictis  gratiarum  actio 
ibi :  Helchias  autem.  In  prima  parte  dicitur  sic  :  Ex - 
audivit  Dominus  vocem  ejus ;  id  est,  cum  affectu  audivit. 


VARIETAS  LECTIQNUM.  A  vers.  45  ad  49. 


Vers.  45.  —  Vulg.  Ciimque  duceretur  ad  mortem 
suscitavit  Dominus  spiritum  sanctum  pueri  junio- 
ris,  cujus  nomen  Daniel. 

Syr.  In  puero  quodam  adolescente. 

46.  —  Vulg.  Et  exclamavit  voce  magna :  Mundus  ego 
sum  a  sanguine  ejus. 

47.  —  Vulg.  Et  conversus  omnis  populus  ad  eum  , 
dixit :  Quis  est  iste  sermo,  quern  tu  locutus  es? 

48.  —  Vulg.  Qui  cum  staret  in  medio  eorum  ,  ait : 
Sic  fatui,  filii  Israel ,  non  judicantes,  neque  quod 


verum  est  cognoscentes,  condemnastisfiliam Israel? 
Sept.  Neque  quod  manifestum  est  cognoscentes. 

Syr.  Itaque,  inquit ,  6  stolidi,  citra  disquisitionem  , 
et  re  nondiim  liquido  constante  condemnastis  ?  etc. 

49.  —  Vulg.  Revertimini  ad  judicium  ,  quia  falsum 
testimonium  locuti  sunt  adversus  earn. 

Sept.  Locuti  sunt  isli. 

Reg.  Falsa  enim  ipsi  testificati  sunt. 

Syrus.  Revertimini  ad  locum  judicii ,  etQ.,  quia  isti 
duo. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  48.  — Quod  verum  est;  alii  :  Quod  manifestum  est.  Graeci  codices  quotquot  exstant ,  habent  to  axy's; 
quod  manifestum  :  quare  dicendum  eos  vel  Theodolionem  habuisse  to  aXvi6s;,  vel  potius  interpretem  accepisse 
(jaepe;,  pro  verum.  49.  Locuti  sunt ;  Sept,  addunt,  isti ;  et  Syrus,  duo.  Pueri  junioris  :  Sept.  :  In  puero  quodam 
adolescente.  Graece  rau^api&v,  dimunilivum  sumitur  pro  simplici  rad;,  id  est,  puer,  hoc  est,  juvenis  :  Hebraei 
enim  carent  diminutivis. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  45.  —  Cumque  duceretur.  Ex  quo  patet 
quod  Daniel  hoc  non  fecit  ex  humana  industria  ,  sed 
ex  divino  instinctu. 

menochius. 

Suscitavit  Dominus  ,  etc.,  Spiritum  sanctum  ,  qui 
erat  in  Daniele  admodiim  juvene,  spiritum  prophe- 
tiae,  et  spiritum  salutaris  audaciae,  et  industriae,  qua 
periclitanti  Susannae  opem  ferret. 

tirinus. 

Suscitavit  Dominus,  etc.  Nempe  spiritum  prophe- 
ticum,  quo  Danieli  innotuit,  et  falsitas  accusationis, 
et  modus  detegen^ae  illius  falsitatis ;  erat  ergo  hie 
spiritus  in  Daniele  ,  inquit  Origenes  ,  sed  jam  exci- 
tatur  a  Deo  ad  opus  hoc  heroicum  aggrediendum.  Ex 
quo  divini  Numinis  providentiam  fuse  comprobat 
Nyssenus,  Chrys,  et  alii.  S.  Ignatius  Martyr,  et  ex  eo 


Theod.  Torniellus ,  et  quidam  alii ,  putant  Danielcm 
hoc  tempore  nonnisi  duodennem  fuisse.  Sed  quo- 
modo  populus  omnis  puero  duodenni  judicem  agere 
volenti  ipsosque  judices  ad  judicium  suum  vocanti 
auscullasset?  Ergo  puer  junior  significat  hie  juvenem, 
qui  comparatione  senum  istorum  merito  censeri  po- 
lerat  puer.  Agebat  enim  jam  turn  Daniel  annum  cir- 
citer  24,  ut  dixi  in  praefatione,  eruditus  jam  in  omni 
sapientia  Chaldaeorum,  Dan.  1,  v.  4.  Et  contigit  haec 
historia  sub  annum  a  transmigratione  ejus  in  Raby- 
lonem,  inquit  Cornelius  a  Lapide  et  alii.  Quid  verd 
senes  adulteri  ? 

LYRANUS. 

Vers.  46.  —  Exclamavit,  etc.  Ut  posset  ab  om¬ 
nibus  audiri. 

Mundus  ego  sum.  Hoc  est  dictum  ,  non  assentior 
liuic  sentential  sed  magis  ab  ea  appello,  tanquam  ab 
iniqua,  ut  patet  per  verba  sequentia. 
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MENOCHIUS. 

Mundus  ego  sum,  id  est,  ego  non  consentio  in  ejus 
mortem. 


Vers.  48.  —  Quod  verum  est,  TA  oa?»< ,  quod  cer¬ 
ium  et  manifesium  est. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  50  ad  55. 


Vers.  50.  — -  Vulg.  Reversus  est  ergo  populus  cum 
festinatione ,  et  dixerunt  ei  senes :  Veni ,  et  sede 
in  medio  nostrum,  et  indica  nobis  :  quia  tibi  Reus 
dedit  honorem  senectutis. 

Syr.  Adeslo  ,  asside  inter  nos  ,  et  nobis  declara  quo- 
modo  tu  sis  ille  cui  Deus  contulit  senectutem. 

51.  —  Vulg.  Et  dixit  ad  eos  Daniel  :  Separate  illos 
ab  invicem  procul,  et  dijudicabo  eos. 

Syr.  Ut  perconter  eos. 

52.  —  Vulg.  Cum  ergo  divisi  essent  alter  ab  altero  , 
vocavit  unum  de  eis ,  et  dixit  ad  eum  :  Invete¬ 
rate  dierum  malorum,  nunc  venerunt  peccata  tua, 
quae  operabatis  prius. 

Syr.  Nunc,  inveterate  in  diebus  malignis ,  nunc  pro- 
dunt  se  peccata  tua. 

53.  —  Vulg.  Judicans  judicia  injusta,  innocenles  op- 


primens,  et  dimittens  noxios,  dicente  Domino  :  In- 
noccntem,  et  justum  non  interficies. 

Syr.  Cum  sententias  injustas  decerneres  ,  et  insontes 
quidem  condemnares,  sontes  vero  absolveres. 

54.  —  Vulg.  Nunc  ergo  si  vidisti  earn  ,  die  sub  quit 
arbore  videris  eos  colloquentes  sibi  ?  qui  ait :  Sub 
schino. 

Syr.  Sub  arbore  scummam. 

Jacob.  Constantius .  Sub  cyno. 

I  Arab.  Sub  arbore  terebintho. 

55.  —  Vulg.  Dixit  autem  Daniel :  Recte  mentitus  es 
in  caput  tuum ;  ecce  enim  angelus  Dei,  accept^  sen¬ 
tential  ab  eo,  scindet  te  medium. 

Sept.  Secel  te  medium,  et  inlerfieiat  vos. 

Syr.  Nam  angelus  Domini  jam  oblinuit  permissum  k 
Deo  dissecare  te  medium. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  50.  — Veni  etsede;  alii :  Adesto ,  et  sede  inter  nos;  volunl  aliqui  haec  dicta  a  senibus  per  sarcasmum  ; 
alii  autem  per  adulationem ,  ut  eum  sibi  conciliarent  ne  scelus  eorum  proderel.  Ilonorem  senectutis ;  Syr. : 
Cui  Deus  contulit  senectutem ,  nempe  senile  munus,  et  dignitatem  judicandi.  51.  Dijudicabo  eos;  Syr.  :  Ut 
perconter  eos ,  avaxptvw,  examinabo.  Inveterate  dierum  malorum;  alii:  In  diebus  malignis, ,  id  est,  plene  dierum 
malorum  ,  qui  dies  tuos  a  pueritia  in  sceleribus  et  injustitia  transegisti.  54.  Sub  schino;  aliqui :  Sub  cyno , 
volunt  autem  cynum  esse  speciem  lauri,  verum  legendum  est  sub  schino ,  non  sub  cyno.  Cynus  enim 
fictitia  est  arbor,  non  schinus  quae  eadem  est  cum  Ienlisco.  55.  Scindet  te  medium;  Syr.  :  Angelus 
obtinuit  a  Deo  permissum  dissecandi  te,  per  medium  scindet  :  ayilw  pulchre  alludit  ad  o$,  scilicet ,  te  populus 
obruet  lapidibus. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  50.  —  Reversus  est.  Ad  locum  scilicet  ju- 
dicii. 

Et  dixerunt  ei.  Non  illi  duo  qui  accusabant  Su- 
sannam,  sed  alii  senes  populi  Israel. 

Veni,  etsede.  In  locojudicii. 

Et  indica  nobis.  Qualiler  possit  veritas  aperiri. 

Quia  tibi,  etc.  Sapientiam  ,  quae  solet  in  anliquis 
esse,  ut  dicilur  Job  12  :  In  anliquis  est  sapientia , 
et  in  multo  tempore  invenitur  prudentia. 

MENOCHIUS. 

Reverses  est.  Mirum  videri  potest  tolum  populum 
pueri  voce  ad  judicium  revocatum.  Credibile  est  aut 
jam  ante  ,  aut  tunc  populum  cognovisse  Danielem 
spiritum  propheticum  habere. 

Veni,  et  sede.  Haec  vel  per  ironiam  dicunt  senes 
Danielem  contemnentes  :  vel  per  adulationem  vo- 
lentes  eum  honore  exhibito  conciliare ,  ne  eorum 
scelus  proderet. 

Honorem  senectutis.  Graece  to  TrpsG&mpiov  presby - 
terium ,  senilem  dignitatem,  id  est,  ut  sis  judex  sicut 
senex. 

tirinus. 

Sede,  inquiunt  Danieli,  in  medio  nostrum  ,  et  in¬ 
dica  nobis,  quid  h Ac  causa  verum,  quid  falsum  lateat, 
et  qualera  sententiam  pronuntiare  debuissemus  : 
quia  tibi  juveni,  scilicet,  dedit  Deus  honorem  seneclu- 
(is,  id  est,  dignitatem  judicandi ,  quae  senibus  pro- 


prie  convenil ;  in  quibus  ut  plurimiim  est  longa  expe* 
rieniia,  prudentia,  apathia,  et  aliae  dotes,  quae  ad 
judiciarium  munus  requirunlur.  Haec  ironice,  et  per 
sarcasmum  dicunt  Danieli  senes ;  vel  si  serio  ,  per 
adulationem,  ut  prophetam  sibi  concilient,  ne  scelus 
eorum  prodat. 

LYRANUS. 

Vers.  51.  —  Et  dixit  ad  eos,  etc.  Ne  confingant 
aliud  mendacium  simile  praecedenti.  Sequitur  : 

MENOCHIUS. 

Ad  eos.  Ad  populum. 

Dijudicabo.  Examinabo,  avouptvw. 

LYRANUS. 

Vers.  52.  —  Inveterate  dier.  Ex  hoc  patet  qu6d 
testes  falsi  sunt  increpandi  et  terrendi ,  ut  ex  hoc 
magis  appareat  eorum  fraudulentia. 

Nunc  venerunt  ,  id  est ,  ostendentur,  per  pcenam 
tibi  &  Deo  inferendam.  Sequitur  : 

MENOCHIUS. 

Inveterate,  etc.  Plene  dierum  malorum,  nequam, 
et  scelerate  senex  ,  qui  vitae  tuae  tempus  in  peccatis 
mal&  consumpsisti. 

Nunc  venerunt  peccata  tua.  Ad  cumulum  et 
maturitaiem ;  jam  debits  peccatis  tuis  poena  pu- 
nieris. 

tirinus. 

Inveterate  dierum  malorum  ,  id  est ,  nequissime 
senex ,  qui  ut  es  inveteratae  aetatis ,  ita  es,  et  maiiti® 
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qui  aetatem  totam  in  luxuria  et  injustitia  atque  sce- 
leribus  transeg:sti. 

Nunc  venerunt  pecc.vta  tua,  ad  plenum  cumulum 
et  maturitatem  ,  et  in  apertam  lucem  ,  ut  ex  hoc  fa- 
cinore  publiee  prodanlur  et  plectantur. 

LYRANUS. 

Vers.  53. — Dicente  Domino.  Hoc  dicitur  Deut.  27. 

Vers.  54. — Nunc  ergo.  Ex  hoc  palet  quod  testes 
sunt  interrogandi  de  circumstantiis  ,  quia  per  hoc  de- 
prehenditur  eorum  falsitas  et  contradictio. 

Vjderis  eos.  Curialiier  loquitur  sicut  homo  castus, 
et  verecundus,  non  sicut  senes  impudici ,  qui  dixe- 
rant  :  Vidimus  eos  commisceri. 

Qui  ait  :  Sub  schino.  Nomen  est  arboris  ,  et  est 
idem  quod  lentiscus  arbor  humilis  ,  cujus  succus 
foliorum  consolidat  labia,  ut  dicit  hie  Glossa. 

estius. 

Die  SUB  QUA  ARBORE,  etC.  Qui  AIT  :  SUB  SCIIINO.  Et 
alter,  v.  59  :  Sub  prino;  ayjvo;  et  irp-ivo;  Graeca  sunt 
arborum  vocabula  ;  quorum  illud  lentiscum ;  hoc 
ilicem  ,  aut  eerie  ilicis  quoddam  genus  significat. 
Idem  insinuavit  Hieron.  in  prologo  versionis  in  Da- 
nielem.  Antiqua  ex  hoc  loco  sumitur  objectio  con¬ 
tra  auctoritatem  hujus  historiae  Susannae ;  scilicet, 
quia  allusio  nominum,  vel  paronomasia,  quae  hie  in¬ 
dicator,  non  fundatur  nisi  in  vocibus  Graecis ;  con¬ 
stat  autem  ,  inquiunt  ,  Danielem  ,  et  senes  illos 
Chaldaice,  vel  Hebraic^  esse  locutos,  non  Graece. 
Ad  quod  breviter  respondemus  ,  ad  fidem  historiae 
non  requiri  ut  ea  quae  dicta  ab  aliquo  narrantur, 
iisdem  prorsiis  vocibus  referanlur,  quibus  dicta  sunt, 
sed  suflicit  ut  narrentur  vocibus  idem  significanti- 
bus  ,  et  res  eadem.  Sic  Evangelistae  saepe  in  verbis 
diversi  sunt ;  quos  dubium  tamen  non  est  in  re  con- 
venire.  itaque  fieri  potest  quod  Daniel  utrique  seni 
responderit  :  Disperdat  te  Deus  ,  quia  mentitus  es  : 
vel  aliquid  simile.  Non  tamen  propterea  sensum 
evertit  Graecus  scriptor,  seu  interpres,  qui  eamdem 
rem  grata  quadem  paronomasia  narrat.  Nam  nec  ve- 
risimile  est  Job ,  et  amicos  ejus  carmina  esse  locu¬ 
tos  ;  nec  tamen  propterea  historia  ilia  in  dubium  vo- 
catur  quod  carmine,  seu  rythmo  scripta  sit. 

MENOCHIUS. 

Colloquentes,  ouuXouvra; ,  quae  vox  concumbenles 
verti  poterat  et  colloquentes ;  hoc  maluit  in'.erpres, 
ut  rem  turpem  honesto  vocabulo  significaret. 

Sub  sciiino.  Schinus  arbor  est ,  quae  eliam  len¬ 
tiscus  dicitur. 

TIRINUS. 

Die  ERGO  SUB  QUA  ARBORE  VIDERIS  EOS  COLLOQUENTES 

sibi  ,  seu  commercium  adulterii  inter  se  habenles. 
Qui  ait  :  Sub  schino;  id  est,  sub  lentisco  :  quam  ar- 
borem  Hippocrates,  et  Ruellius  dicunt  esse  inagnitu- 
dine  ilicis,  seu  quercus,  odore  terebintbi,  acinis  diun 
maturescunt  rufis,  diim  maluruerunt  nigris  ,  sudare 
resinam,  quam  maslichen  vocant :  et  ter  quotannis 
fruetus  proferre,  eliam  Cicero  refert.  Mirum  est, 
his  adulleris,  vel  eorum  alteri ,  non  venisse  in  men- 


tem  ,  posse  se  negare  ,  memoriam  tam  nefandae  ar¬ 
boris  sibi  inhaesisse,  vel  lurbatos  facinore  ,  ad  arbo- 
rem  ,  qualis  esset ,  non  atlcndisse.  Sed  divina  provi- 
denlia  factum,  ut  arboris  nomen  aliud  amboedicerent, 
ut  aperti  mendacii  ac  calumniae  convincerentur. 

LYRANUS. 

Vers.  55.  — Dixit  autem,  etc.  Ad  condemnalionem 
capitis  tui  quae  ex  hoc  sequetur. 

Ecce  enim  angelus.  Judex  ,  quia  judices  populi  et 
sacerdotes  aliquando  nominantur  angeli ,  sicut  patet 
Malach.  2,  6  :  Labia  sacerdolis  custodiunt  scientiam, 
et  legem  requirent  ex  ore  ejus  ,  angelus  enim  Domini 
exercituum  est.  Vel  angelus  vere  accipitur  pro  an- 
gelo  Susannae,  qui  condemnalionem  senum  erga  Deum 
procuravit. 

menociiius. 

Recte  mentitus  es.  Apte  ,  ut  te  ipsum  verbis  tuis 
condemnares. 

Scindet  te  medium  :  secret  ae  p.saov,  nota  est  et  ele- 
gans  paronomasia  inter  arborem  o^tvov,  et  verbum 
ayjSsiv,  qua  ludit  Daniel.  Quae  causa  fuit  quibusdam 
negandi  haec  esse  canonica  ,  quod  Daniel  Hebraic^ 
aut  Chaldaice  loquens  his  allusionibus  uti  non  potue- 
rit.  Sed  qui  ita  sentiunt ,  probare  priiis  deberent 
nihil  esse  in  ea  lingua  simile  :  eerie  in  Latina  est. 
Potuit  enim  dicere,  si  Latine  egisset,  de  lentisco, 
lentc  non  morieris ,  sed  subit'o  :  de  dice  ,  illic'o  peribis. 
Cur  ergo  negemus  simile  quid  fuisse  in  sermone , 
quo  est  usus?  quod  deinde  interpres  Graecus  Graece 
imitatus  sit,  ut  posset  inlelligi. 

Ab  eg  ,  a  Deo ,  ut  est  in  Graeco. 

TIRINUS. 

Dixit  enim  Daniel  :  RectE,  id  est,  certe,  ver6, 
mentitus  es  in  caput  tuum  ,  id  est ,  mendax  testimo¬ 
nium  dedisti  in  tui  ipsius  perniciem  et  exitium  :  Eccfi 
enim  Angelus  Dei  scindet  te  medium.  Nempe  curabit, 
inierliciaris  et  pereas.  Pulcbra  hie  est  allusio  tam  in 
Latino,  quam  in  Graeco,  ad  nomen  arboris  ab  adultero 
prolalae ;  puta  ad  ayj.'iw,  et  scindet  ad  schinum. 
Sic  et  v.  59,  saltern  in  Graeco  similis  est  paronomasia 
irptaai,  id  est ,  secare ,  ad  Ttpivov  arborem ,  quae  et 
ipsa  ilex  est ,  sed  alterius  generis ,  nempe  ex  qu& 
coccus  nascilur ,  inquit  Plinius.  At  in  Hebraeo ,  et 
Chaldaeo  nulla  similis  est  inter  has  arbores,  et  verba 
Danielis  allusio,  inquit  Africanus  :  ergo  conficta  haec 
sunt  a  Graeco  interprete.  —  Resp.  negando  conseq. 
Nam  licet  nulla  jam  sit ,  cum  paucas  habemus  voces 
Hebraicas,  neque  alias  quam  quae  in  Bibliis  extant : 
ponit  tamen  olim  fuisse  ciim  haec  primiim  scriberen- 
tur ,  cum  multo  plures  extarent  voces  Hebraeae ,  jam 
nobis  prorsiis  ignotae.  Deinde,  esto  non  fuerit  in  He¬ 
braeo  ejusmodi  vocum  allusio,  uti  nec  jam  est  in  La¬ 
tino,  inter  prinum  el  secare,  potuit  tamen  Graecus 
interpres  Hebraea  fideliter,  et  ad  verbum  convertens, 
ejusmodi  paronomasiam  in  Graecis  vocabulis  invenire, 
uti  inveniret  Latinus  in  schino ,  et  scindet.  Ita  Corne* 
lius  a  Lapide. 
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COMMENTARY.  CAPUT  XIII. 
VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  56  ad  65. 


Yens.  56.  —  Vulg.  Et  amoto  eo,  jussit  venire  alium,  1 
et  dixit  ei :  Semen  Chanaan,  ct  non  Juda,  species  |j 
decepit  te,  et  concupiscentia  subvertit  cor  luum. 

Syr.  Libido  animum  tuum  perverlit. 

57.  — Vulg.  Sic  faciebatis  fdiabus  Israel,  et  iliac  tiinen- 
tes  loquebanlur  vobis:  sed  filia  Juda  non  sustinuit 
iniquitalem  veslram. 

Syr.  Et  illae  metuebant  alloqui  vos. 

5$.  — Vulg.  Nunc  ergo  die  mihi,  sub  qua  arbore 
comprehenderis  eos  loquentes  sibi  ?  Qui  ait :  Sub 
prino. 

Syr.  Sub  arbore  aquifolia. 

Arab.  Antioch.  Sub  arbore  mali. 

Arab.  Sub  arbore  amygdali. 

5  \)m— Vulg.  Dixit  autem  ei  Daniel :  Recte  mentitus  es, 
et  tu  in  caput  tuum  :  manet  enim  Angelus  Domini, 
gladium  liabens  ,  ut  secet  te  medium,  el  interficiat 
vos. 

Syr.  Ut  vos  ambos  extirpet. 

60.  —  Vulg.  Exclamavit  itaque  omnis  coetus  voce 

CONCORDIA  ET  EX 


magna,  et  benedixerunt  Deum,  qui  salvat  sperantes 
in  se. 

Sept.  Omnis  synagoga. 

Syr.  Servatorem  sperunlium  esse. 

61.  —  Vulg.  Et  consurrexerunt  ad  versus  duos  presby- 
teros  (convicerat  enim  eos  Daniel  ex  ore  suo  falsum 
dixisse  testimonium),  feceruntque  eis  sicut  male 
egerant  adversiis  proximum. 

Syr.  Quemadmodiim  malitiose  fecerant. 

62.  —  Vulg.  Ut  facerent  secundum  legem  Moysi :  et 
interfecerunt  cos,  et  salvatus  est  sanguis  innoxius 
in  die  illA. 

63.  —  Vulg.  Ilelcias  autem,  et  uxor  ejus  laudaverunt 
Deum  pro  filia  sua  Susanna,  cum  Joakim  marito 
ejus  et  cognatis  omnibus,  quia  non  esset  inventa  in 
ea  res  turpis. 

Syr.  Quod  non  esset  deprehensum  in  ea  turpe  facinus. 

64.  —  Vulg.  Daniel  autem  factus  est  magnus  in  con- 
spectu  populi  a  die  illA ,  et  deinceps. 

65.  —  Vulg.  Et  rex  Astyages  appositus  est  ad  patres 
suos,  et  suscepit  Cyrus  Perses  regnum  ejus. 

)S1T10  LITTERALIS. 


Vers.  56.  —  Concupiscentia  perverlit  cor  luum;  Syr. :  Libido  animum  tuum,  etc.  Cor  enim  pluries  mentem 
et  animum  designat.  57.  Et  illce  timentes  loquebantur  vobis :  Syr.  :  Et  illce  metuebant  alloqui  vos,  quod  adver- 
sari  Vulg.  videtur ,  scilicet  loqui  et  non  loqui:  dicendum  ergo  monendum  esse  in  Syro,  el  omissum  non  :  et  non 
metuebant.  Loqui  autem  hie  pro  concumbere  sumitur ;  unde  sensus  est :  Magis  metuentes  homines  quam  Deum , 
non  ut  Susanna  vobiscum  non  renuebant  impudice  agere.  Sub  prino;  Syr. :  Sub  arbore  aquifolia;  alii :  Sub 
arbore  mali,  sub  arbore  amygdali.  In  Graeco  elegans  est  paronomasia  :  nam  a  dicitur  «p(<xai,  quod  est 

secure ;  et  licet  in  aliis  idiomatibus  non  aperiretur  haec  allusio ,  non  tamen  dubilandum  de  veritate  liujus 
historic,  nam  aliqua  dicuntur  in  uno  idiomate  quae  in  altero  non  inveniuntur;  satis  ergo  est  si  res  eadem 
narretur  :  turn  in  Hebraeo  potuit  esse  paronomasia,  nam  pro  extvo?  poluit  esse  tirza,  id  est,  cupressus,  et  pro 
irpivo; ,  alali,  id  est,  quercus;  allusio  potest  esse,  alali  significat  imprecari,  et  razah  extenuare,  quare  illi  qui 
dixerat  alah  dixit  Daniel,  id  est,  angelus  qui  te  diris  devoveat,  et  alteri  adesse  angelum  qui  eum  exsecaret, 
seu  subita  tabe  conficeret,  id  est,  qui  utrumque  poena  debita  conficeret.  Omnis  coetus;  Sept.,  sijnagoaa .  sed 
id  in  idem  recidit. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  56.  —  Et  amoto  eo.  Prius  enim  amovit  quam 
alter  veniret,  ne  posset  alteri  significare  quod  diceret. 

Et  dixit.  Licet  enim  esset  de  tribu  Juda  secundum 
rem,  tamen  imitabatur  mores  Chananseorum.  In- 
crcpat  autem  ipsum  Daniel  sicut  primum ,  et  eadem 
causa,  ut  territus  citiiis  deprehendatur. 

Species  decepit,  id  est,  pulchritudo  Susannae. 

Et  concupiscentia  ,  id  est,  mentem  tuam  averlit  a 
rectitudine  rationis,  et  legis  divinae. 

menochius. 

Semen  Chanaan.  0  homo  Chananaeae  potiiis  mori- 
bus,  quam  Judaeae,  ut  Ezecli.  16,  45  :  Mater  vestra 
Gethcea  et  pater  vester  Amonhceus. 

LYRANUS. 

Vers.  57.  —  Sic  faciebatis.  Eas  per  lerrores  deci- 
piendo. 

Et  ill/e  ,  etc.  Consentiendo  vobis  in  opus  nefarium. 

Sed  non  filia  Juda.  Nobilis,  scilicet  genere ,  et 
moribus. 

Sustinuit  ,  etc,  Vobis  assentiendo. 


MENOCHIUS. 

Sic  faciebatis  fjljabus  Israel.  Quasi  dicat :  Puta* 
batis  Susannam  ex  tribu  Juda  sancte  et  religiose  edu- 
calam,  similem  fore  Israelitis  mulieribus,  hoc  est,  ex 
decern  tribubus ,  quales  nmliae  sunt  ldc  inter  nos 
captivae,  quae  ad  patranduin  scelus,  si  limore  percel- 
lantur ,  aut  aliqua  invitentur  illeeebra,  casliialem 
produnt. 

Loquebantur  vobis.  Concumbebant  vobiscum,  ut 
supra,  n.  54. 

LYRANUS. 

Vers.  58.  —  Nunc  ergo.  Curialiter  loquendo  de 
actu  carnali,  ut  jam  dictum  est. 

Qui  ait  :  Sub  prino.  Nomen  est  arboris ,  nee  est 
arbor  eadem  cum  lenlisco,  ut  dicunt  aliqui  et  male, 
quia  tunc  non  esset  discordia  in  testimonio  eorum , 
cujus  conlrarium  exprimitur  in  littera ,  aliter  non 
essent  convieti  sicut  testes  falsi.  Et  ideo  dicendum 
quod  prinus  idem  est  quod  pinus,  ut  dicitur  in  libr, 
de  Proprietalibus  rerurn. 
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MENOCHIUS. 

Sub  prino.  Prinus  est  genus  ilicis  :  vide  Plin., 
lib.  16,  c.  6  et  8. 

LYRANUS. 

Vers.  59.  — Dixit  autem.  Eodem  modo  exponaiur 
sicut  prius. 

Ut  secet  te.  Separando,  scilicet,  animam  acorpore 
per  mortem  :  quia  non  fuerunt  interfecli  gladio,  ut 
supra  dictum  est. 

MENOCHIUS. 

Ut  secet  te  medium  :  Trplaat  y.efrc'j.  Usee  etiam  inter 
arborem  irpivov,  et  Tcpt^etv,  paronomasia  est,  qualis  in¬ 
ter  et  dequa,  n.  55.  Talis  in  lingua  Latina 
esse  posset  inter  cedrum  et  caedere. 

LYRANUS. 

Vers.  60— Exclamavit.  Quia  videbat  contradictio- 
nem  eorum. 

MENOCHIUS. 

Exclamavit.  Deprehenso  senum  mendacio. 

LYRANUS. 

Vers.  61,  — Et  consurrexerunt  ,  etc.  Faciendo 
eis  secundum  legem  lalionis  scriptam  in  lege  Moysi. 

MENOCHIUS. 

Fecerunt  eis,  etc.  Talionis  poena  in  eos  animad- 
verterunt,  quae  in  lege  Mosis  scripia  est,  Deut.  19,  19. 

LYRANUS. 

Vers.  62.  —  Et  interfecerunt  ,  etc.,  id  est,  sicut 
dignos  morie  regi  tradiderunt,  qui  habebat  altam 
justitiam  :  et  ipse  fecit  eos  comburi  secundum  modum 
illius  terrae ,  ut  dicitur  Jer.  29,  et  supra  allegatum  in 
eo  c.  Vel  abler  :  Interfecerunt ;  quia  de  voluntale  regis 
speciali  permissum  est  Judaeis  ut  eos  interficerent 
secundum  legem  Mosi.  Et  sic  fuerunt  lapidati ,  quae 
lapidatio  potest  did  frictio  in  igne ;  ut  sup.  dictum  est. 

MENOCHIUS. 

Interfecerunt  eos  ,  lapidibus.  Adulteria  enim  lapi- 
datione  puniebantur ,  ut  patet  ex  locis  citatis,  n.  41. 

LYRANUS. 

Vers.  63.  —  Elchias  ,  etc.  Hie  consequenter  poni- 
tur  gratiarum  actio  pro  liberalione  innocentis.  Et  hoc 
quod  dicitur  :  Elchias  autem,  etc.  Sequitur  : 

Quia  non  est  ,  etc.  Licet  enim  laudarent  Deum  de 
liberatione  Susannae  a  morte ,  tamen  magis  laudabant 
de  liberatione  suae  innocenliae ,  quia  innoceatia  est 
majus  bonum  ,  quam  sit  corporalis  vita. 

Vers.  64.  —  Daniel  autem  ,  etc.  Quia  ex  hoc  facto 
innotuit  populo  quod  spiritus  prophetiae  erat  in  illo, 
et  zelus  legis  divinae.  Patet  etiam  ex  hoc  sollicitudo 
ejus  circa  populum,  qui  licet  esset  in  domo  regis, 
tamen  sollicitus  erat  de  his  quae  liebant  apud  filios 
Israel. 

Vers.  65.  —  Et  rex  Astyages  (1).  Hie  conse¬ 
quenter  liistoria  Belis ,  et  historia  draconis  ponitur. 
Et  dividitur  in  duas  partes ,  quia  primo,  tempus  quo 
historia  accidit ,  exprimitur ;  et  secundo ,  historia 
describitur  ibi  :  Erat  quoque,  etc.  Circa  primum  ad- 

(1)  Quamvis  Lyranus  ab  hoc  versu  incipiat  caput 
sequens,  hie  tamen  reposuimus  illius  super  eumdern 
Versum  Annotationem,  ne  ordo  Vulgatae  inverteretur. 


vertendum  qu6d  aliqui  dicunt  partem  pertinere  ad 
c.  15,  ita  quod  notatur  per  hoc  tempus  quo  accidit 
factum  Susannae,  scilicet  quando  mortuus  est  Astyages 
rex,  et  Cyrus  ei  successit :  non  tamen  est  inlelligen- 
dum  quod  Astyages  regnaverit  in  Babylone,  quia 
nunquam ;  imo  fuit  rex  Medorum  et  Persarum ,  ut 
habelur  in  Scholaslica  historia,  sed  quia  Cyrus  multa 
bona  fecit  populo  Israel,  ideo  secundum  istos  hie  no¬ 
tatur  tempus  quo  Cyrus  accepit  Astyagis  regnum.  Ad 
evidenliam  autem  hujus  notandum  quod  sicut  scribi- 
tur  in  Scholaslica  historia ;  Astyages  vidit  in  somnis 
de  genitalibus  suae  filiae  vilem  procedere  quae  occu- 
pabat  totam  Asiam,  et  responsum  est  ei  a  conjectoribus 
quod  ilia  filium  pareret,  et  Asiam  sibi  subjugaret  et 
Astyagem  debellaret ;  quo  audito  dedit  filiam  suam 
cuidam  plebeio  militi ,  ne  tilius  ex  ea  nascens  nobilis 
et  potens  fieret :  fecit  etiam  observari  tempus  par  ids 
filiae  suae,  et  puerum  naium  fecit  occidi.  Illi  vero  qui- 
bus  hoc  praeceptum  est,  horrenles  facinus  islud , 
puerum  vivum  in  nemore  projecerunt,  quern  pastor 
1  inveniens  secum  portavit ,  nulrivit ,  et  in  filium  ado- 
ptavit;  qui  adultus  factus,  electus  est  a  pastoribus  in 
regem  suum  :  et  delinquenles  graviter  puniebat ,  in 
lantum  quod  clamor  venit  ad  regem  Astyagem,  qui 
accersito  juvene,  quaesivit  quare  talia  faceret.  Et  ille 
conslanter  respondit  quod  poterat  cum  esset  ab  eis 
electus  in  regem.  Astyages  autem  vullum  juvenis,  et 
ejus  constantiam  considerans ,  cognovit  ipsum  esse 
de  semine  regio ,  et  non  filium  pastoris ,  et  inquirens 
diligenter  invenit  veritatem,  quod  ipse  erat  nepos 
suus  quern  occidi  mandaveral :  et  divina  virlute  mu- 
tatus  est  animus  ejus  ,  et  juvenem  recepit  in  gratiam, 
credens  quod  somnium  suum  fuisset  impletum  in 
regno  praedicto  puerorum ,  et  nepotem  suum  tradidit 
ad  cuslodiendum  et  nutriendum  cuidam  de  principi- 
bus :  postea  rebellanlibus  Persis  contra  Astyagem , 
missus  est  ille  princeps  contra  eos,  et  recordalus 
cujusdam  injuriae  quam  fecerat  sibi  Astyages,  suasit 
occulte  Persis  ut  Cyrum  in  regem  sibi  eligerent ,  et 
ipse  partem  eorum  adjuvaret  contra  Astyagem,  et  sic 
factum  est.  Quod  audiens  Astyages  congregavit  exer- 
citum  ut  debellaret  Cyrum  nepotem  suum,  ipse  tamen 
finaliter  a  Cyro  devictus  est ,  Cyrus  tamen  eum  hu¬ 
mane  tractavit ,  et  ei  regnum  Hircanorum  dimisit , 
Dario  autem  filio  Astyagis  regnum  Medorum  :  ipse 
autem  regnum  Persarum  sibi  relinuit,  ita  tamen  quod 
regnum  Astyagis  et  Darii  ipsis  morienlibus  ad  Cyrum 
deveniret :  et  ideo  Cyrus  Astyage  mortuo  ei  successit, 
ut  hie  dicitur.  Sed  quod  dicunt  aliqui,  quod  tunc  acci¬ 
dit  historia  Susannae ,  ut  dictum  est,  non  videtur  esse 
verum :  quia  Cyrus  post  Darium  regnavit  annis  tri- 
ginta,  ut  dicunt  hisloriographi  :  et  tamen  quando 
mortuus  est,  adhuc  erat  fortis,  et  procedens  ad  bellum, 
quia  pugnans  contra  Massagetas  mortuus  est.  Item 
quando  successit  Aslyagi  jam  ad  minus  erat  25  an., 
vel  circiter ,  quia  jam  ante  ipsum  in  bello  devicerat , 
ut  dictum  est.  Et  sic  non  videtur  quod  Cyrus  ante 
mortem  Darii  succederet  Aslyagi  per  10  an.,  vel  circa. 
Quando  autem  Darius  mortuus  est ,  Daniel  jam  erat 
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80  an.,  secundum  Latinos,  secundum  Hebraeos  75  an., 
quia  a  tempore  quo  fuerat  transmigralio  in  Babylonem 
jam  iransierant  70  an.  captivitatis  Babylonicae  secun¬ 
dum  Latinos,  secundum  Hebraeos  autem  52  an.  Item 
ii,  de  regno  Sedcciae  ante  captivilatem  diclam,  et 
post  transmigrationem  Danielis  in  Babylonem.  Et  Da¬ 
niel  quando  ductus  est  in  Babylonem  probabile  est 
quod  essct  10  an. ,  vgI  circiter  ad  minus,  qui  simul 
sunt  anni  75.  Et  sic  non  potest  dici  quod  Daniel  esset 
juvenis  illo  tempore,  quo  Astyages  morluus  est :  ergo 
non  fuit  tunc  historia  Susannae ,  quia  tunc  juvenis 
erat,  ut  dicilur  in  liltera.  Suscitavit  Deus  spiritum,  etc. 
Item  in  litlera  dicilur,  quod  Daniel  a  die  ilia,  et  dein- 
ceps  factus  est  magnus  coram  omni  populo.  Et  sic 
patet  quod  erat  juvenis  aelate,  quia  a  juventute  sua 
fuit  nolus  in  sapientia,  ut  patet  c.  1  Dan.,  et  ideo  non 
valet  solulio  aliquorum  dicenlium  quod  Daniel  hie 
dicitur  juvenis  non  simpliciter ,  quia  jam  erat  magnae 
fetalis  :  sed  dicitur  juvenis  respectu  senum  qui  accu- 
saverant  Susannam,  quia  jam  erat  Dan.  80  an.,  ut 
patet  ex  praedictis.  Senes  autem  illi  non  videntur  tunc 
fuisse  majoris  aetatis,  cum  adliuc  in  eis  vigeret  tanta 
concupiscentia  carnalis ,  quia  jam  ante  per  multos 
annos  dixerat  David  de  vita  hominis  :  Si  autem  in 
potentibus  80  an.,  etc.  Sic  igilur  patet  quod  historia 
Susannae  non  accidit  tempore  quo  Cyrus  successit 
Astyagi.  Et  iuco  dicendum  est  quod  per  mortem 
Astyagis,  quae  hie  notatur,  cum  dicitur  :  Et  rex  Astya¬ 
ges,  designatur  tempus  historiae  sequent  is,  quae  facta 
est  sub  Balthasar,  vel  Evilmerodach  patre  suo,  secun¬ 
dum  quod  dicitur  in  Scholastica  historia  ;  et  ideo  est 
principium  14  c.  lib.  Dan.  Tunc  autem  Daniel  erat 
provectae  aetatis ,  et  amicus  regis  Babylonis  propter 

|  CAPUT  XIV. 

1 .  Erat  autem  Daniel  conviva  regis,  et  honoratus 
super  omnes  amicos  ejus. 

2.  Erat  quoque  idolum  apud  Babylonios  nomine 
Bel,  et  impendebantur  in  eo  per  dies  singulos  similae 
artabae  duodecim,  et  oves  quadraginta ,  vinique  am¬ 
phorae  sex. 

5.  Rex  quoque  colebat  eum,  et  ibat  per  singulos 
dies  adorare  eum  :  porro  Daniel  adorabat  Deum 
suum.  Dixitque  ei  rex  :  Quare  non  adoras  Bel  ? 

4.  Qui  respondens  ait  ei  :  Quia  non  colo  idola 
manufacla,  sed  vivenlem  Deum,  qui  creavit  coelum 
et  lerram,  et  habet  potestatem  omnis  carnis. 

5.  Et  dixit  rex  ad  eum  :  Non  videtur  tibi  esse  Bel 
vivens  Deus?  an  non  vides  quanta  comedat  et  bibat 
quolidie? 

6.  Et  ait  Daniel  arridens  :  Ne  erres,  rex:  isle 
enim  in trinsecus  luteus  est,  et  forinseciis  aereus,  ne- 
que  comedit  aliquandd. 

7.  Et  iratus  rex,  vocavit  saccrdotcs  ejus,  et  ait  eis  : 
Nisi  dixeritis mihi,  quis  est  qui  comedat  impensas  has, 
moriemini. 

8.  Si  autem  ostenderilis  quoniam  Bel  comedat 
haec,  morietur  Daniel  ,  quia  blaspheinavit  in  Bel.  Et 
dixit  Daniel  regi  :  Fiat  juxta  verbum  tuum. 

0.  Lrant  autem  sacerdotes  Bel  septuaginla,  ex- 
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sapientiam  suam  frequenter  ostensam,  ut  patet  ex 
dictis  in  lib.  Dan. 

MENOCIIIUS. 

Et  rex  Astyages,  etc.  Iloec  verba  referenda  sunt 
ad  initium  sequeniis  historiae  de  Belo  et  Dracone  1. 
Id  patet  ex  Graecis  Bibliis  correctioribus,  quae  ab  hisce 
verbis  ordiunlur  cap.  14,  est  ergo  hie  quasi  ti lulus 
chronologicus  historiae  sequentis  ,  ut  sciamus  quo 
tempore  ea  acciderit,  post  mortem  scilicet  Astyagis  , 
sic  Corn,  a  Lapide.;  Maid,  putat  sensum  esse  :  Daniel 
factus  est  magnus  in  conspectu  populi ,  et  Astyages  ap- 
positus  est  ad  patres  suos ,  id  est,  usque  ad  mortem 
Astyagis ,  et  regnum  Cyri :  est  ergo  hebraismus ,  et 
ponilur  particula  et  pro  usque. 

TIRINUS. 

Et  rex  Astyages,  Persarum  et  Medorum  princeps, 
avus  Cyri  maternus,  paucis  post  haec  gesta  annis, 
nempe  18  (quot  inlercedunt  a  4  anno  transmigratjonis 
Danielis  usque  ad  mortem  Astyagis),  non  violente  cae- 
sus  a  Cyro  (ut  navrant  Herodotus  et  Justinianus),  sed 
naturaliter  defunctus  ,  appositus  est  ad  patres  suos ; 
et  Cyrus  Perses,  nepos  ejus  ex  filia  Mandane ,  jure 
haereditario  suscepit  regnum  ejus  ,  non  Medicum 
(quia  Dario  filio  Astyagis,  avunculo  Cyri  illud  cessil) 
sed  Persicum,  cujus  an.  27,  expugnata  Babylone,  ini¬ 
tium  factum  monarchiae  Cyri,  ut  alibi  dixi.  Lyranus , 
Hugo,  Dionysius  Carthus.,  Torniellus,  et  plures alii , 
secuti  Graeca  exemplaria ,  inchoant  ab  hoc  vers.  c. 
seq.  14.  Idem  facit  editio  Arabica ,  tarn  vEgyptia 
Alexandrina,  quam  Antiochena.  Unde  videtur  litulus 
esse  chronicus  historiae  Bells  et  Draconis,  quae  contigit 
25  anno  regni  Persici  Cyri ,  et  primo  regni  Ballhasaris 
in  Babylone. 

CHAP1TBE  XIV. 

1.  Or  Daniel  mangeait  a  la  table  du  roi  ,  et  le  roi 
l’avait  eleve  en  fionneur  au-dessus  de  lous  ceux  qui 
etaient  aimes  de  lui. 

2.  Les  Bab\loniens  avaient.  alors  une  idole  nominee 
Bel ,  pour  laquelle  on  sacriliait  tous  les  jours  douze 
mesuresde  farine  du  plus  pur  froment,  quarante  bre- 
bis ,  et  six  grands  vases  de  vin. 

3.  Le  roi  honorait  aussi  cette  idole,  el  il  allail  tous 
les  jours  Tadorer  ;  mais  Daniel  adorait  son  Dieu ,  et  1c 
roi  lui  dit :  Pourquoi  n’adorez-vous  pas  Bel? 

4.  Daniel  repondit  au  roi  :  Parce  que  je  n’adore 
point  les  idoles  qui  sont  faiies  de  la  main  des 
hommes  :  mais  le  Dieu  vivant,  qui  a  cree  le  ciel  et  la 
terre ,  et  qui  tient  en  sa  puissance  tout  ce  qui  a 
vie. 

5.  Le  roi  dit  a  Daniel  :  Croyez-vous  que  Bel  ne  soit 
pas  un  Dieu  vivant?  ne  voyez-vous  pas  combien  il 
mange,  et  combien  il  boit  chaque  jour? 

6.  Daniel  lui  repondit  en  souriant :  O  roi !  ne  vous 
y  trompez  pas,  ce  Bel  est  de  boue  au  dedans,  et  d’ai- 
rain  au  dehors ;  et  il  ne  mangea  jamais. 

7.  Alors  le  roi  entrant  en  colerc ,  appela  les 
pretres  de  Bel  ,  et  leur  dit :  Si  vous  ne  me  diles  qui 
est  celui  qui  mange  tout  ce  qui  s’emploie  pour  Bel , 
vous  mourrez. 

8.  Mais  si  vous  me  faiies  voir  que  e’est  Bel  qui 
mange  toutes  ces  viandes,  Daniel  mourra  ,  parce  qu’il 
a  blaspheme  contre  Bel.  Et  Daniel  dit  au  roi  :  Qu’il 
soit  fait  selon  voire  parole. 

9.  Or,  il  y  avait  soixante-dix  pretres  de  Be] ,  sang 
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ceptis  uxoribus,  et  parvulis ,  el  liliis.  El  venit  rex 
cum  Daniele  in  templum  Bel. 

10.  Et  dixerunt  sacerdotes  Bel  :  Ecce  nos  egredi- 
mur  foras  :  et  tu  ,  rex,  pone  escas,  et  vinum  misce, 
et  claude  ostium,  et  signa  annulo  tuo  : 

11.  Et  ciim  ingressus  fueris  mane,  nisi  invencris 
omnia  comesta  a  Bel,  mortc  moriemur,  vel  Daniel 
qui  menlilus  est  adversiim  nos. 

12.  Contemnebant  autem,  quia  fecerant  sub  mensa 
absconditum  introitum  :  et  per  ilium  ingrediebantur 
semper,  et  devorabant  ea. 

13.  Factum  est  igitur  postquam  egressi  sunt  illi , 
rex  posuit  cibos  ante  Bel :  praecepit  Daniel  pueris 
suis  ,  et  attulerunt  cinerem  ,  et  cribravit  per  tolum 
templum  coram  rege  :  et  egressi  clauserant  ostium, 
etsignantes  annulo  regis,  abierunt. 

14.  Sacerdotes  autem  ingressi  sunt  node  juxta 
consuetudinem  suam,  et  uxores,  et  fiiii  eorum  :  et 
comederunt  omnia,  et  biberunt. 

15.  Surrexit  autem  rex  primo  diluculo,  et  Daniel 
cum  eo. 


leurs  femmes  ,  leurs  enfants  et  leurs  petits-enfants. 
Le  roi  alia  done  avec  Daniel  au  temple  de  Bel. 

10.  Et  les  prdres  de  Bel  lui  dirent :  Nous  allons 
sorlir  du  temple ;  et  vous  ,6  roi ,  failes  mettre  les 
viandes,  etservir  le  vin  ;  fermez  la  porte  et  cachelez- 
la  de  votre  anneau ; 

11. -  Et  Remain  maiin,  lorsque  vous  entrerez  ,  si 
|  vous  ne  trouvez  que  Bel  aura  tout  mange,  nous  mour- 
I  ions ;  oa  bien  Daniel  mourra  ,  pour  avoir  rendu  un 
i  faux  temojgnage  contre  nous. 

12.  Usn’avaientaucun  souci,paree  qu’ilsavaientfait 
|  sous  la  table  une  entree  secrete  ,  par  laquelle  ils  vc- 
;  naient  toujours,  et  mangeaient  ce  qu’on  avaitservi 
I  pour  Bel. 

13.  Apres  done  que  les  pretres  furent  sortis  ,  le  roi 
|  mit  les  viandes  devant  Bel ;  Daniel  commanda  &  ses 
|j  gens  d’apporler  de  la  eendre;  et  il  la  repandit  pm 
||  tout  ie  temple  ilevant  le  roi ,  la  laisant  passer  par  un 
|  crible;  ils  sortirent  ensuite,  et  fermerent  la  porte  du 
|  temple;  et  1’ayant  scellee  du  cachet  du  roi,  ils  s’en 

allerent. 

14.  Or,  les  pretres  entrerent  durant  la  nuit,  selon 
\  lour  coulume,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  et 
'  mangerent  et  burenl  lout,  ce  qui  avait  ete  servi. 


16.  Et  ait  rex  :  Salvane  sunt  signacula,  Daniel? 
Qui  respondit :  Salva,  rex. 

17.  Stalimque  cum  aperuisset  ostium,  intuitus  rex 
mensam,  exclamavit  voce  magna  :  Magnus  es,  Bel,  et 
non  est  apud  te  dolus  quisquam. 

18.  Et  risit  Daniel  :  et  tenuit  regem  ne  ingredere- 
tur  intro,  et  dixit :  Ecce  pavimentum  :  animadverte 
cujus  vestigia  sint  hsec. 

19.  Et  dixit  rex  :  Video  vestigia  virorum  ,  el  nm- 
lierum,  et  infantium  :  et  iratus  est  rex. 

20.  Tunc  apprehendit  sacerdotes ,  et  uxos-es ,  et 
filios  eorum  :  et  osienderunl  ei  abscondita  ostiola  per 
quae  ingrediebantur,  et  consumebant  quseerant  super 
mensam. 

21.  Occidit  ergo  illos  rex  ,  et  tradidit  Bel  in  po- 
testatem  Danielis,  qui  subvertit  eum  et  templum  cjus. 

22.  Et  erat  draco  magnus  in  loco  illo  ,  el  colebant 
eum  Babylonii. 

25.  Et  dixit  rex  Danieli :  Ecce  nunc  non  poles 
dicere  ,  quia  isle  non  sit  Deus  vivens  :  adora  ergo 


15.  Le  roi  se  leva  des  la  poinle  du  jour;  et  Daniel 
avec  lui. 

16.  Le  roi  lui  dit :  Daniel ,  le  sceau  est-il  en  son 
entier?  Daniel  repondit  :  0  roi,  le  sceau  est  tout 
entier. 

17.  Aussitdt  le  roi  ayanl  divert  la  porte,  et  voyant 
la  table,  jeta  un  grand  cri,  en  disant  :  Vous  etes 
grand,  6  Bel !  et  il  n’y  a  point  en  vous  de  tromperie. 

18.  Daniel  se  mit  a  rire;  ei  retenant  le  roi ,  afin 
qu’il  n’avan^at  pas  davantage ,  il  lui  dit :  Voyez  ce 
pave,  considered  de  qui  sont  ces  traces  de  pieds. 

19.  Je  vois ,  dit  le  roi,  des  traces  de  pieds  d’hommes, 
de  femmes  et  de  petits  enfants;  el  il  enira  dans  une 

grande  colere. 

20.  11  fit  alors  arreter  les  pretres  ,  leurs  femmes  et 
leurs  enfants;  el  ils  lui  monirerent  les  petites  portes 
secretes  par  ou  ils  entraienl,  el  venaient  manger  tout 
ce  qui  elaitsur  Ja  table. 

21.  Le  roi  les  fit  done  niourir,  et  il  livra  l’idole  de 
Bel  en  la  puissance  de  Daniel,  qui  la  renversa  ainsi 
que  son  temple. 

22.  By  avail  aussi en  ce  lieu-la  un  grand  dragon  , 
que  les  B  byloniens  adoraient. 


eum. 

24.  Dixitque  Daniel :  Dominum  Deum  meum  adoro, 
quia  ipse  est  Deus  vivens  :  iste  autem  non  est  Deus 
vivens. 

25.  Tu  autem  ,  rex  ,  da  mihi  polestatem :  et  inter-  \ 

ficiam  draconem  absque  gladio  et  fuste.  Et  ait  rex  :  j 
Do  tibi.  I 

26.  Tulit  ergo  Daniel  picem,  et  adipem,  et  pilos,  j 
et  coxit  pariler  :  fecitque  massas  ,  et  dedit  in  os  dra- 
conis  ,  et  diruptus  est  draco.  Et  dixit  :  Ecce  quern 
colebatis. 

27.  Quod  ciim  audissent  Babylonii ,  indignali  sunt 
vchementer :  et  congregali  adversiim  regem,  dixerunt : 
Judaeus  factus  est  rex :  Bel  destruxit,  draconem  inler- 
fecit,  et  sacerdotes  occidit. 

28.  Et  dixerunt  cum  venissent  ad  regem  :  Trade 
nobis  Danielem  :  alioquin  interficiemus  te,  et  domum 
tuam. 


25.  El  le  roi  dit  a  Daniel  :  Vous  ne  pouvez  pas  dire 
presentment  que  celui-ci  ne  soit  un  Dieu  vivant ; 
adorez-le  done. 

24.  Daniel  lui  repondit  :  J’adore  le  Seigneur  mon 
Dieu,  parce  que  e’est  lui  qui  est  le  Dieu  vivant ;  mais 
celui-ci  n’est  point  un  Dieu  vivant. 

25  S’il  vous  plait ,  6  roi!  de  me  le  permettre  ,  je 
(  tucrai  ce  dragon,  sans  me  servir,  ni  d’epee,  ni  de  ba¬ 
ton.  Le  roi  lui  dit :  Je  vousle  permets. 

26.  Daniel  prit  done  de  la  poix ,  de  la  graisse  et  du 
poil ;  et  ayanl  fait  cuire  tout  cela  ensemble,  il  en  fit 
des  masses  qu’il  jeta  dans  la  gueule  du  dragon ;  et  Ie 
dragon  creva;  el  Daniel  dit  :  Voila  celui  que  vous 
adoriez. 

27.  Les  Babyloniens  ayanl  appris  cela,  cn  congurent 
une  extreme  colere ;  ei  s’etant  assembles  contre  le 
roi,  ils  dirent  :  Le  roi  est  devenu  Juif.  II  a  renverse 
Bel ,  il  a  lue  le  dragon ,  et  il  a  fait  mourir  les 
pretres. 

28.  Etant  done  venus  vers  le  roi ,  ils  lui  dirent ; 
Abandonnez-nous  Daniel ,  autrement  nous  vous  fe- 
runs  mourir  avec.  votre  maison. 
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29.  Yidit  ergo  rex  quod  irruerent  ineum  vehemen- 
ter,  et  necessitate  coinpulsus,  tradidit  eis  Danielem. 

30.  Qui  miserunt  eum  in  lacum  leonum,  et  erat  ibi 
diebus  sex. 


31.  Porro  in  lacu  erant  leones  septem  ,  et  daban- 
lur  eis  duo  corpora  quotidie  ,  et  duae  oves  :  et  tunc 
non  data  sunt  eis,  ut  devorarent  Danielem. 

52,  Erat  autem  Habacuc  prophetain  Judaea,  et  ipse 
coxerat  pulmenluin,  et  intriverat  panes  in  alveolo  : 
et  ibat  in  campum  ut  ferret  messoribus. 

53.  Dixilque  angelus  Domini  ad  Habacuc  :  Fer 
prandium  quod  babes,  in  Rabylonem,  Danieli,  quiest 
in  lacu  leonum. 


i 


54.  Et  dixit  Habacuc  :  Domine ,  Babylonem  non 
vidi,  et  lacum  nescio. 


35.  Et  apprehendit  eum  angelus  Domini  in  vertice 
ejus  et  portavit  eum  capillo  capitis  sui,  posuitque 
eum  in  Babyione  supra  lacum  in  impetu  spiritus  sui. 

56.  Et  clamavit  Habacuc ,  dicens  :  Daniel ,  serve 
Dei,  tolle  prandium  quod  misit  tibi  Deus. 

37.  Et  ait  Daniel :  Recordalus  es  mei,  Deus,  et  non 
dereliquisti  diligentes  te. 

38.  Surgensque  Daniel  comedit  :  porro  angelus 
Domini  restitub  HaW„r  r.onfestim  in  loco  suo. 

39.  Yenit  ergo  rex  die  septimo  ut  lugcret.  Danie¬ 
lem  :  et  venit  ad  lacum,  et  introspexit,  et  ecce  Daniel 
sedens  in  medio  leonum. 

40.  Et  exclamavit  voce  magna  rex,  dicens :  Magnus  es* 
Domine  Deus  Danielis :  et  extraxit  eum  de  lacu  leonum . 

41.  Porro  illos  qui  perditionis  ejus  causa  fuerant 
intromisit  in  lacum,  et  devorati  sunt  in  momento  co- 
ram  eo. 

42.  Tunc  (1)  rex  ait :  Paveant  oinnes  habitantes  in 
universa  terra  Deum  Danielis  :  quia  ipse  est  salvalor , 
faciens  signa  et  mirabilia  in  terra  ,  qui  liberavit  Da¬ 
nielem  de  lacu  leonum. 


CAPET  XIV. 

29.  Le  roi  voyant  qu’ils  le 
violence ,  et  etant  contraint 
abandonna  Daniel. 
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pressaient  avec  tant  de 
par  la  necessity  ,  leur 


30.  Alors  ils  le  jeterent  dans  la  fosse  aux  lions  •  et 

il  y  demeura  six  jours.  ’ 

31.  11  y  avait  dans  la  fosse  sept  lions ,  et  on  leur 
donnait  chaque  jour  deux  corps  avec  deux  brebis  • 
mais  on  ne  leur  en  donna  point  alors,  afin  qu’ils  devo- 
rassent  Daniel. 

32.  En  ce  meme  temps  le  prophete  Habacuc  etait 
en  Judee;  et  ayant  apprete  du  potage ,  il  le  mit  avec 
du  pain  trempe  dans  un  vase,  et  allait  le  porter  dans 
le  champ  a  ses  moissonncurs. 

53.  L’ange  du  Seigneur  dit  a  Habacuc  :  Portez  a 
Babyione  le  diner  que  vous  avez,  pour  le  donner  a 
Daniel  qui  est  dans  la  fosse  aux  lions. 

54.  Habacuc  rcpondit :  Seigneur,  je  n’ai  jamais  ete 
a  Babyione,  et  je  ne  sais  ou  est  la  fosse. 

35.  Alors  l’ange  du  Seigneur  le  prit  par  le  haut 
de  la  lete,  et  le  tenant  par  les  cheveux  ,  il  le  porta 
avec  la  vitesse  et  la  rapidite  d’un  esprit  celeste 
jusqu’a  Babyione,  ou  il  le  mit  au-dessus  de  la  fosse. 

3(>.  Et  Habacuc  dit  avec  un  grand  cri :  Daniel,  ser- 
viteur  de  Dieu,  recevez  le  diner  que  Dieu  vous  a  envoye. 

57.  Daniel  repondit :  0  Dieu !  vous  vous  etes  sou- 
venu  de  moi ;  et  vous  n’avez  point  abandonne  ceux 
qui  vous  aiment. 

58.  Et  se  levant ,  il  mangea ;  et  l’ange  du  Seigneur 
remit  aussitot  Habacuc  dans  le  meme  lieu  ou  il  l’avait 
pris. 

59.  Le  seplieme  jour,  le  roi  vint  pour  pleurer 
Daniel ;  et  s’etant  approche  de  la  fosse,  il  regarda 
lioni"s‘  et  11  vit  Daniel  0ui  etait  assis  au  milieu  des 

40.  Il  jela  aussitot  un  grand  cri,  et  il  an :  Y  Uus  ElV/U 
grand,  6  Seigneur,  Dieude  Daniel !  etil  le  lit  tirer  de  la 
fosse  aux  lions. 

41.  En  meme  temps  il  y  lit  jeter  ceux  qui  avaient 
voulu  perdre  Daniel ;  et  les  lions  les  devorerent  de- 
vant  lui  en  un  moment. 

42.  Alors  le  roi  dit :  Que  tous  ceux  qui  sont  dans 
toute  la  terre,  reverent  avec  frayeur  le  Dieu  de  Da¬ 
niel  ;  parce  que  e’est  lui  qui  est  le  Sauveur,  qui  fait 
des  prodiges  et  des  merveilles  sur  la  terre  ,  et  qui  a 
delivre  Daniel  de  la  losse  aux  lions. 


(1)  Ce  verset  n’est  ni  dans  le  Grec  ni  dans  les  plus  anciens  manuscrits  de  S.  Jerome. 


VARIETAS  LECTIONEM.  A  vers.  1  ad  12. 


Vers.  1.  —  Vulg.  Erat  autem  Daniel  conviva  regis, 
et  honoratus  super  omnes  amicos  ejus. 

Sept.  Et  gloriosus. 

2.  —  Vulg.  Erat  quoque  idolum  apud  Babylonios 
nomine  Bel :  et  impendebantur  in  eo  per  dies  sin- 
gulos  sim i lie  arlabai  duodecim,  et  oves  quadra- 
ginta,  vinique  amphorae  sex. 

Sept.  Et  vini  metretaesex. 

3.  —  Vulg.  Rex  quoque  colebat  eum ,  et  ibat  per 
singulos  dies  adorare  eum ;  porro  Daniel  adorabat 
Deum  suum.  Dixitque  ei  rex  :  Quare  non  adoras 
Bel? 

Sept.  Rex  colebat  illud. 

4.  —  Vulg.  Quirespondens  ait  ei :  Quia  non  colo  idola 
manufacta,  sed  viventem  Deum,  qui  creavit  coelum 
et  lerram,  et  liabet  potestatem  omnis  carnis. 

5.  —  \ulg,  Et  dixit  rex  ad  eum  :  Non  videtur  tibi 
esse  Bel  vivens  Deus?  An  non  vides  quanta  come- 
dat,  et  bibat  quotidie. 

6*  Vulg.  Et  ait  Daniel  arridens  :  Ne  erres  rex,  iste 


enim  intrinsecus  luteus  est,  et  forinseciis  aereus, 
neque  comedit  aliquando. 

Sept.  Intrinsecum  lutum,  extrinsecus  aes. 

7.  —  Vulg.  Et  iratus  rex  vocavit  sacerdotes  ejus ,  et 
ait  eis.  Nisi  dixeritis  mihi  quis  est  qui  comedat  im- 
pensas  has  moriemini. 

Sept.  Impensam  banc. 

8.  —  Vulg.  Si  autem  ostenderitis,  quoniam  Bel  come¬ 
dat  liaec,  morietur  Daniel,  quia  blaspliemavit  in 
Bel.  Et  dixit  Daniel  regi  :  Fiat  juxta  verbum  tuum. 

9.  —  Vulg.  Erant  autem  sacerdotes  Bel  septuaginta, 
exceptis  uxoribus,  et  parvulis  et  filiis.  Et  venit  rex 
cum  Daniele  in  templum  Bel. 

Sept.  Sine  mulieribus  et  liliis. 

10.  —  Vulg.  Et  dixerunt  sacerdotes  Bel  :  Ecce  nos 
egredimur  foras ;  et  tu  rex  pone  escas,  et  vinum 
misce,  et  claude  ostium,  et  signa  annulo  tuo. 

11.  —  Vulg.  Et  cum  ingressus  fueris  mane,  nisi  inve- 
neris  omnia  comesta  a  Bel,  morte  moriemur,  vel 
Daniel  qui  mentitus  est  adversiim  nos. 
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12.  —  Vulg.  Contemnebant  autem  quia  fecerant  sub  j|j  diebantur  semper,  et  devorabantea. 
mens§  absconditum  introitum,  et  per  ilium  ingre-  I  Sept.  Despiciebant,  etc.,  et  destruebant  ea. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 

Vers.  1. _ Erat  autem  Daniel  conviva  regis.  Hoc  caput  ita  ordilur  Vulg.,  non  autem  Graeci  codices,  im6 

plures  cum  eis  qui  incipiunt  ab  ultimo  versu  capitis  praecedentis  :  Et  rex  Astijages  appositus  est  ad  Patres 
siios,  etc.  Siquidem  hoc  non  pertinet  ad  historiam  Susannae ;  dicamus  hoc  verum,  sed  huncversum  esse  quasi 
titulum  chronologicum  historiae  sequentis,  ut  sciainus  quo  tempore  ea  contigerit,  scilicet  post  mortem  Astya- 
gis  sub  Cyro.  Erat  autem  Daniel  conviva  regis  honor atus;  Sept .Gloriosus.  Id  est,  in  maximo  pretio  habitus  h 
rege  Balthasar  cujus  erat  contubernalis  familiaris,  etc.  3.  Rex  colebat  eum  quem  Deum  credebat;  Sept.:  Colebat 
illud ;  nempe  idolum.  9.  Exceptis  uxoribus  et  parvulis  et  filiis.  Graeci  omnes  omittunt,  etparvulis;  at tamen  apud 
S.  Hieron.  et  in  omnibus  Latinis  reperitur.  Fortassis  apud  Theodotionem  erat  xal  vyituwv,  quia  noster  interpres 
solet  vertere  wma  parvulos,  et  Sept,  habuerunt  re'xvwv,  postea  utraque  dictio  conjuncta  fuit. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  1.  —  Erat  qitoque.  Hie  describitur  historia 
Belis,  et  draconis,  in  qua  ostenditur  Daniel  extirpator 
idololatriae  sicut  in  facto  Susannae  ostensus  est  perse¬ 
cutor  luxuriae.  Et  dividitur  in  duas  partes,  quia  prim 6 
ostenditur  Danielis  audacia  ad  aggrediendum  ardua  ex 
fidei  zelo;  secundo  ejus  constanlia  ad  sustinendum 
adversa  in  mortis  periculo,  ibi  :  Quod  cum  audis- 
sent ,  etc.  Prima  adhuc  in  duas,  quia  primo  ostendi¬ 
tur  audacia  Danielis  obligando  se  ad  talionem  mortis 
in  Belis  destructione ;  secundo  ingerendo  se  periculo 
intoxicationis  in  draconis  interfectione ,  ibi :  Et  erat 
draco.  Circa  primum  quatuor  tanguntur  scilicet  1° 

erroris  accusatio ;  2°  erroris  accusati  disquisitio ,  ibi : 
,  _ •  •  "  *  •"*  •  r  eiC.  , 

* ^iuveMirpunitio,  ibi:  Occidit ,  etc.  Circa  primum 
considerandum,  quod  idola  habuerunt  ortum  a  tem¬ 
pore  Nini  regis  Assyriorum,  qui  mortuo  patre  suo 
Belo  nomine,  fecit  imaginem  patris  ad  sui  consolatio- 
nem ,  et  ei  deferebat  lantum  honorem  et  reveren- 
tiam,  quod  confugientibus  ad  ipsam  parcebat,  et  ex 
hoc  homines  coeperunt  divinum  honorem  impendere 
illi  imagini.  Ad  liujus  autem  similitudinem  in  diver- 
sis  locis  fecerunt  imagines  amicorum  suorum  mor- 
tuorum,  et  eis  impendebant  honores  et  sicut  idola 
fabricata  sunt  ad  exemplum  idoli  Beli  praedicti,  ita 
etiam  ex  eo  nominata  sunt,  quia  primum  idolum  vo- 
catum  est  Belus,  sicut  vocabatur  ille,  pro  quo  factum 
est  idolum.  Alii  consimiliter  nominaverunt,  quia  ali- 
qui  vocaverunt  idolum  suum  Bel,  aliqui  Beel,  aliqui 
Beelzebub,  et  aliqui  Baal.  Apud  Babylonem  autem 
vocabatur  Bel.  Et  hoc  est  quod  dicitur  hie  :  Erat 
quoque ,  etc.  Simila  est  farina  delicalissima.  Artaba 
est  genus  mensurae  continens  tres  modios ;  sed  cujus 
quantitatis  sit  modius  hie  acceptus  non  habetur 
per  certitudinem ,  quia  quantitas  modii  variatur 
secundum  diversas  civitates  et  terras;  sed  possu- 
mus  hie  aliquid  conjecturare  per  litteram  sequen- 
tem.  Illae  enim  12  arlabae  conlinebant  36  modios 
farinae ;  et  tantiim  faciebant  de  pane  quantum  suffi- 
ciebant  sacerdotibus  Belis ,  et  familiae  eorum  qui  di- 
cuntur  fuisse  70,  inf. ,  eod.  c. 

V inique,  etc.  Amphora  est  vas  quadratum  habens 
duas  ansas  ad  modum  aurium  ut  dixit  Isid.,  1G  Ethy- 
mol. ;  amphora  autem  continet  apud  Graecos  pedem 
quadratum  de  vino,  et  tunc  non  accipitur  solum  pro 


vase  in  generali,  sed  etiam  pro  certa  mensura  :  quan¬ 
tum  autem  amphora  teneat  apud  Babylonios ,  de  qui- 
bus  est  hie  sermo,  non  habetur  per  certitudinem  in 
littera,  sed  solum  per  conjecturam  secundum  sufli- 
cientiam  personarum  quibus  ministrabatur  illud  vi- 
num,  sicut  dictum  est  de  farina. 

M  ENOCH  i  us. 

Conviva,  id  est,  familiaris. 

Balthasar.  Balthasar,  sive  Evilmerodach . 

TIRINUS. 

Erat  Daniel,  etc.,  rmn  Aotyagio,  ui  videtur  velle 
Athanasius,  quia  liic  nunquam  fuit  rex  Babylonis.  Nec 
Darii  vel  Cyri  (ut  volunt  Theod.  et  Irenaeus)  quia  hi  non 
Bel”  *^7  oed  soiem  colebant  (unde  et  Xerxes  sepul- 
crum  Beli,  teste  Strabone,  penitus  destruxit) ;  nec 
vero  ausi  fuissent  Babylonii  jam  a  Dario  et  Cyro  sub- 
acti,  mortem  illis  intentare,  ut  liuic  regi  intentant 
v.  28.  Ergo  rex  iste  cujus  conviva  erat  Daniel,  fuit 
Evilmerodach  sive  Baltassar,  qui  seu  proprio  genio, 
seu  mandato  parentis  sui,  sub  inilium  regni  sui  valde 
addictus  fuit  Judaeis,  ut  patet  ex  dictis  c.  4,  in  fine. 

|  Quod  si  Daniel  quando  primum  Babylonem  demigra- 
vit,  annorum  fuit  20,  ut  in  prooemio  dixi,  fuerit,  hoc 
primo  Baltassaris  anno,  annorum  65.  Nam  45  ann* 
effluxerunt  a  3  anno,  regni  Joakim  usque  ad  annum 
primum  regni  Baltassaris,  ut  patet  ex  Chronico  nostro. 

ME  NOCHI  US. 

Vers.  2.  —  Bel.  Bel,  sive  Belus  idem  est  cum 
Nemrod,  qui  Babylonem  condidit,  et  primus  ejus  rex 
fuit.  Vide  Gen.  c.  1,  n.  10,  et  quae  ibi  diximus. 

Artaba:.  Artaba  continet  72  sextarios ,  inquit 
Epiph.,  lib.  dePonderibus  et  Mensuris,  et  Isid.,  lib. 
Ethymol.  Triplex  fuit  artaba ;  Persica  capiens  medim- 
num,  et  tres  Chaenices  ;  Medina,  capiens  medimnum; 
-Egyptia,  capiens  quinque  modios.  Ita  Pererius. 

Amphora.  Amphora  continebat  48  sextarios,  sive 
scyphosmajores,  quorum  quisque  continebat  viginti 
uncias  aquae,  aut  vini. 

Habet  potestatem  omnis  carnis.  Qui  omnium  vi- 
ventium,  aut  omnium  hominum  Dominus  est. 

TIRINUS. 

Bel.  Quis  fuerit,  dixi  Gen.  10.  Quae  mensura  artaba, 
quae  amphora ,  in  Prolegomenis  de  vasis  et  mensuris. 

LYRANUS. 

Vers.  3.  —  Rex  quoque,  etc.,  credens  aliquid  divi¬ 
num  esse  in  eo  ex  tan  til  comestione  ;  omnes  enin\ 
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gentes  semper  aestimaverunt  Deum  esse  aliquid  ma¬ 
gnum  supra  hominem,  et  ideo  omnia  mirabilia  exce- 
dentia  virtutem  humanam,  vel  secundum  rem  ,  vel 
secundum  opinionem,  colebant  ut  deos. 

Pouro  Daniel,  etc.,  id  est,  Deum  coeli,  qui  licet  sit 
Deus  omnium  per  creationem,  dicitur  tamen  Deus 
Danielis  specialiter  per  cultum  specialem.  Sequilur  : 

Vers.  4.  —  Non  colo  idola,  etc.,  quia  in  talibus 
nihil  potest  esse  divinilatis,  cum  sint  infra  hominem 
sicut  quoedam  opera  humana. 

Sed  viyentem  Deum  ,  quia  ipse  est  formaliter  vita, 
cum  Deus  sit  suum  intelligere  quod  est  nobilissimum 
vivere,  ut  habelur  12  Metaphysicse.  Est  etiam  Deus 
vita  effective,  causans  in  aliis  vitam  et  motum,  ut 
dicitur  Act.  17  :  In  ipso  vivimus ,  movemur,  et  sumus. 

Et  iiabet  ,  etc.,  quia  potest  omnia  ad  nihilum 
redigere,  sicut  de  nihilo  creavit  omnia. 

Vers.  5.  —  Et  dixit  rex,  etc.  Argumentum  autem  I 
sumit ,  quod  vivat  ex  comestione ,  quia  nihil  carens  q 
vila  comedit,  cum  sit  actus  vegetalivse  anirnse. 

Vers.  6.  —  Et  ait  Daniel,  etc.  Et  per  consequens 
non  habens  vitam,  nec  viscera,  nec  hujusmodi  mem¬ 
bra  cibum  recipientia.  Et  sic  patet  primum,  scilicet 
erroris  accusatio  per  Danielem. 

Vers.  7.  —  Et  iratus  rex.  Hie  consequenter 
ponitur  erroris  accusali  disquisitio.  Et  hoc  est  quod  ! 
dicitur  :  Et  iratus  rex.  Ratio  fuit  quia  illse  expensse  ! 
fiebant  de  bursa  regis,  et  alia  necessaria  sacerdotum  | 
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|  dabantur  k  communitate  populi,  et  hoc  erat  in  gra- 
!  vamen  regni.  Hoc  enim  fuit  observatum  apud  omnes 
gentes  quasi  de  jure  gentium,  quod  sacer dotes  va- 
cantes  divino  cultui  recipiebant  necessaria  a  com¬ 
munitate  populi,  vel  ab  illo  qui  prseerat  communitati, 
unde  dicitur,  Gen.  47,  quod  sacerdotes  sEgypti  non 
sunt  compulsi  vendere  possessiones  suas  tempore  famis , 
quia  eis  victualia  preebebantur  ex  horreis  publicis.  Quod 
sequilur  patet  in  littera  usque  ibi. 

Vers.  10.  —  Et  tu  rex  pone,  etc.,  id  est,  tempera 
aqua,  secundum  modum  illius  terrae,  in  qua  propter 
vini  fortitudinem  non  bibitur  sine  aquae  mixtione. 

Et  claude  ostium.  Hie  enim  erat  modus  sigillandi 
antiquitiis,  ut  habetur  Esther  8  :  Et  in  annulo  isto,  etc. 
Sequitur. 

Vers.  12.  —  Contemnebant  autem,  hoc  est,  pro 
nihilo  habebant  facere  lalem  obligationem.  Et  causa 
subditur. 

Quia  fecerant,  etc.  Ad  quern  veniebant  per  viani 
subierraneam  de  domibus  in  quibus  manebant  extra 
templum,  quodde  levi  poterat  fieri  in  civitate  Baby- 
Ionic^,  quae  non  erat  habitata  nisi  valde  diffuse  ;  quia 
ut  dictum  est  supra,  Dan.  4,  civitas  Babylonica  tene- 
bat  octo  leucas  in  quadrum,  ita  quod  intra  civitatem 
erant  agri,  vineae  et  similia,  in  quibus  crescebant 
terrae  nascentia ,  de  quibus  poterant  homines  diu 
vivere  obsidionis  tempore. 


VARIETAS  LECTiONUM.  A  vers.  13  ad  2T. 


Vers.  15.  —  Vulg.  Factum  est  igitur  postquam  egressi  • 
sunt  illi,  rex  posuit  cibos  ante  Bel ;  et  praecepit 
Daniel  puerissuis,  et  attuleruntcinerem,  et  cribravit 
per  tolum  templum  coram  rege ;  et  egressi  clause- 
runt  ostium ;  et  signantes  annulo  regis  abierunt. 

Sept.  Reg.  Et  posuit,  et  straverunt  totum  templum. 

Rom.  Decusserunt. 

14.  —  Vulg.  Sacerdotes  autem  ingressi  sunt  nocte 
juxta  consuetudinem  suam  ,  et  uxores,  et  filii 
eorum  ;  et  comederunt  omnia,  et  biberunt. 

Sept.  Comederunt  omnia,  et  egressi  sunt. 

15.  —  Vulg.  Surrexit  autem  rex  primo  diluculo  ,  et 
Daniel  cum  eo. 

Sept.  Manicavit  rex  mane. 

16.  —  Vulg.  Et  ait  rex  :  Salvane  sunt  signacula , 
Daniel?  Qui  respondit  :  Salva,  rex. 

17.  Vulg.  Statimque  ciim  aperuisset  ostium,  intuitus 


rex  mensam,  exclamavit  voce  magna  :  Magnus  es, 
Bel,  et  non  est  apud  te  dolus  quispiam. 

18.  —  Vulg.  Et  risit  Daniel  :  et  tenuit  regem  ne 
ingrederetur  intro ;  et  dixit  :  Ecce  pavimentum , 
animadverle  cujus  vestigia  sint  haec. 

Sept.  Vide  pavimentum. 

10.  —  Vulg.  Et  dixit  rex  :  Video  vestigia  virorum, 
et  muiierum,  et  infantium  :  et  iratus  est  rex. 

20.  —  Vulg.  Tunc  apprehendit  sacerdotes  et  uxores 
et  filios  eorum;  et  oslenderunt  ei  abscondita 
ostiola  per  quae  ingrediebantur,  et  consumebant 
quae  erant  super  mensam. 

21.  —  Vulg.  Occidit  ergo  illos  rex,  et  tradidit  Bel  in 
potestatem  Danielis  :  qui  subvertiteum,  et  templum 
ejus. 

Sept.  Dedit  Bel  abjectum  Danieli. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 


Vers.  13.  Rex  posuit  cibos;  Sept.  Et  posuit,  sic  etiam  plures  codices  Latini  habent,  et  Lucas  Burg,  existi- 
mat  omissum  fuisse  a  correctoribus  Romanis  claritatis  gratia  :  Cribravit  per  totum  templum;  Sept.  Reg.  Stra¬ 
verunt;  Rom.  Decusserunt.  Credunt  aliqui  habuisse  Theodot.  xareaetaav.  Ssfio  pro  cribrare  usurpatur,  sicut  asSw 
unde  ariarrpov  significat  cribrum,  ^arc'arwaav,  straverunt ,  vel  cribraverunt ;  cribrando  enim  cinerem  per  totum  lem- 
plum  sparserunt.  Qui  legunt  decusserunt ,  obscure  quidem,  cum  hoc  sensu  tamen,  ex  cribo  cribando  decusse¬ 
runt  pulverem  per  totum  templum ;  ita  ut  cribrum  solum  pulverem  transmitteret ,  carbones  vero,  et  alia  cras- 
siora  retineret. 


ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  13.  — Factum  est,  etc.  Ilic  ponitur  inquisiti 
erroris  inventio. 

Postquam  egressi  ;  scilicet  sacerdotes  de  templo. 


Praecepit  Daniel,  id  est,  servis. 

Et  attulerunt,  etc.  Ad  hoc  ut  videret  rex  mani¬ 
festo  quod  nulla  vestigia  erant  ibi ,  quando  exivit  de 
templo,  et  signatum  est  ostium,  ut  deprehenderentur 
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sacerdotes  per  viam  aliam  intrSsse.  Quod  patet  in 
littera  usque  ibi. 

MENOCIIIUS. 

Ceibrayit,  id  est,  cribrando  spargi  jussil  cinerem 
tenuiorem  per  universum  pavimentum  templi.  Ne ,  si 
lapilli  cineribus  immixti  spargerentur ,  sacerdotes 
pedibus  in  eos  impingentes,  fraudem  persentiscerent, 
cineremque  everterent.  Jam  vero  tenui  cinere  non 
animadverso ,  nescientes  impressa  ei  reliquerunt 
nocturna  pedum  suorum  vestigia ,  e  quibus  mane 
deprehensi  sunt  per  pavimentum  inambulasse ,  et 
escas  idolo  appositas  absumpsisse. 

LYRANUS. 

Vers.  17.  —  Statimque  ,  ad  videndum  si  cibaria 
erant  comesta. 

Exclamavit  ,  etc.,  ad  laudandum  deum  suum. 

Magnus  es,  Bel,  in  virtute ,  quia  tanta  comedisti ; 
vidit  enim  mensam  vacuam,  et  credidit  quod  totum 
comedisset.  Et  non,  etc.,  in  ilia  fraudulentia  quam 
Daniel  affirmabat. 

Vers.  18.  —  Et  risit  Daniel  ,  ex  regis  simpli- 
citate. 

Et  tenuit  regem  ,  etc.,  donee  vidisset  vestigia 
illorum  qui  de  node  intrabant  ad  comedendum  ea 
quse  erant  posita  super  mensam.  Propter  quod 
sequitur  : 

Et  dixit,  scilicet  Daniel. 
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Ecce  pavimentum,  etc.  Vestigia  infantium  h  vesti- 
giis  virorum  distinxit,  per  quantitalem  pedis,  quae 
minor  est  in  pueris  quam  in  viris,  vestigia  autem 
mulierum  distinxit  a  vestigiis  vivorum  per  tiguram, 
quia  mulieres  habent  calceamenta  allerius  figurae 
quam  viri  in  terra  ilia. 

Vers.  19.  — Et  iratus  est  rex,  quia  per  evidens 
signum  cognovit  falsitatem  sacerdolum. 

Vers.  20.  —  Tunc  apprehendit,  etc.,  tanquam 
convictos. 

Et  ostenderunt  ei  ,  etc.,  quia  fuerunt  positi  in 
quaestionibus  et  tormentis  ad  talia  revelandum. 

MENOCHICS. 

Ostenderunt  ei,  etc.,  timore  et  gravibus  minis 
intentatis  ut  fraudem  retegerent. 

LYRANUS. 

Vers.  21.  —  Occidit  ergo  illos.  Hie  consequenter 
ponitur  erroris  inventi  extinclio  per  mortem  sacer- 
dotum,  et  destructionem  idoli  et  templi.  Et  hoc  est 
quod  dicitur  :  Occidit  ergo  illos  rex ,  id  est,  occidi 
fecit. 

menochius. 

Et  tradidit  Bel,  etc.,  ad  faciendum  quidquid 
vellet. 

Qui  subvertit  ,  etc.,  idolum  comminuendo. 

Et  templum,  ipsum  destruendo. 


VAR1ETAS  LECTIONUM.  A  vers.  22  ad  42. 


Vers.  22.  —  Vulg.  Et  erat  draco  magnus  in  loco  illo, 
et  colebant  eum  Babylonii. 

23.  —  Vulg.  Et  dixit  rex  Danieli :  Ecce  nunc  non 
potest  dicere  quia  iste  non  sit  Deus  vivens ;  adora 
ergo  eum. 

Sept.  Nonne  et  liunc  dices  esse  Deum  aeneum? 

24.  —  Vulg.  Dixitque  Daniel :  Dominum  Deum  meum 
adoro  ;  quia  ipse  est  Deus  vivens ;  iste  autem  non 
est  Deus  vivens. 

25.  —  Vulg.  Tu  autem,  rex,  da  milii  potestatem,  et 
interficiam  draconem  absque  gladio,  et  fuste  :  Et 
ait  rex  :  Do  tibi. 

Sept.  Absque,  etc.,  et  virga. 

26.  —  Vulg.  Tulit  ergo  Daniel  picem  et  adipem  ,  et 
pilos,  et  coxit  pariter  ;  fecitque  massas ,  et  dedit  in 
os  draconis,  et  diruptus  est  draco.  Et  dixit :  Ecce 
quern  colebatis. 

Sept.  Coxit  in  idipsum,  etc.,  ecceculturae  vestrae. 

27.  —  Vulg.  Quod  cum  audissent  Babylonii,  indignati 
sunt  vehemenler ;  et  congregati  adversum  regem, 
dixerunt  :  Judaeus  factus  est  rex  :  Bel  deslruxit , 
draconem  interfecit,  et  sacerdotes  occidit. 

28.  —  Vulg.  Et  dixerunt  cum  venissent  ad  regem  : 
Trade  nobis  Danielem  ;  alioquin  interficicmus  te  et 
domum  tuam. 

29.  —  Vulg.  Vidit  ergo  rex  quod  irruerent  in  eum 
vehementer  ;  et  necessitate  compulsus  tradidit  eis 
Danielem. 

Sept.  Quia  urgerent  eum,  et  coactus  tradidit. 

30.  —  Vulg.  Qui  miserunt  eum  in  lacum  leonum ,  et 
erat  ibi  diebus  sex. 


Sept.  Ibi  fuit. 

31.  —  Vulg.  Porro  in  lacu  erant  leones  septem,  et 
dabantur  eis  duo  corpora  quotidie ,  et  duae  oves  : 
et  tunc  non  data  sunt  eis,  ut  devorarent  Danielem. 

Syr.  Et  duo  arietes. 

Uterque  Arab.  Erat  cibus  eorum  singulis  diebus  tauri 
duo  e  bobus. 

52.  —  Vulg.  Erat  autem  Habacuc  propheta  in  JudaeS, 
et  ipse  coxerat  pulmentum,  et  intriverat  panes  in 
alveolo ;  et  ibat  in  campum  ut  ferret  messoribus. 

Sept.  Contrivit  panes  in  pelvim. 

Arab.  In  pila. 

33.  —  Vulg.  Dixitque  angelus  Domini  ad  Habacuc  : 
Fer  prandium  quod  habes,  in  Babylonem,  Danieli , 
qui  est  in  lacu  leonum. 

Sept.  Affer. 

54.  —  Vulg.  Et  dixit  Habacuc  :  Domine,  Babylonem 
non  vidi,  et  lacum  nescio. 

Sept,  addunt  :  Ebi  est. 

55.  —  Vulg.  Et  apprehendit  eum  angelus  Domini  in 
vertice  ejus,  et  portavit  eum  capillo  capitis  sui , 
posuitque  eum  in  Babylone  supra  lacum  in  impetu 
spirilds  sui. 

Sept.  Apprehendit  verticem  ejus ,  et  portans  comS 
capitis. 

56.  __  Vulg.  Et  clamavit  Habacuc  ,  dicens  :  Daniel, 
serve  Dei,  tolle  prandium,  quod  misit  tibi  Deus. 

Sept.  Daniel,  Daniel,  accipe. 

37.  —  Vulg.  Et  ait  Daniel :  Recordatus  es  met,  Deus, 

et  non  dereliquisti  diligentes  te. 


COMMENT  All  I  Ai  CAPUT  XIV. 

Sept.  Exquirentes  te.  tiibl.  Plant.  Recordatus  est  Sept.  Et  non  est  alius  praeter  te. 
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41 .  —  Yuly.  Porro  illos  qui  perdilionis  ejus  causa 
fuerant,  iniromisit  in  lacum,  et  devorati  sunt  in 
mom  on  to  coram  eo. 

Sept.  At  auclores  perdilionis  ejus,  etc.,  stalim  coram 

eo. 

42.  —  Yuly.  Tunc  rex  ail :  Paveant  omnes  habitantes 
in  universa  ierr.1  Deum  Danielis;  quia  ipse  est 
Salvator,  faciens  signa  et  mirabilia  in  terra ;  qui 
liberavil  Danielem  de  lacu  leonum. 


enim  ,  etc. 

58.  —  Yuly.  Surgensque  Daniel  comeriiu  Porro  nn- 
gelus  Domini  restituit  llabacuc  confestim  in  loco 
suo. 

39.  1 \  enit  ergo  rex  die  septimo  ut  lugeret 
Danielem  ;  et  venit  ad  lacum,  et  introspexit,  etecce 
Daniel  sedens  in  medio  leonum. 

40.  —  Vulg .  Et  exclamavit  voce  magna  rex,  dicens  : 

Magnus  es,  Domine  Deus  Danielis.  Et  extraxit  eum 
de  lacu  leonum.  | 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  23.  —  Ecce  nunc  non  potesdicere,  quia  iste  non  sit  Deus ;  Sept.  :  Numquid,  et  hunc  dices  esse  ceneum  ? 
Sicut  scilicet  priiisdixerat  de  Bel.  26.  Ecce  quern  colebatis  :  Sept.  :  Culturce  vesirce ,  scilicet  erga  draconem  ficti- 
lium  Deum  vestrum.  51.  Duo  corpora,  et  duce  oves;  qualia  autem  fuerint  ilia  duo  corpora  non  explicat  Vulg. , 
vel  animalium  ,  vel  bominum;  nam  aliqui  arbitrantur  luisse  corpora  bominum  ad  mortem  uamnatorum,  aut 
alias  interemptorum  :  sed  Syr.  necnon  uterque  Arab,  voiunt  fuisse  corpora  taurorum,  ut  vidimus  in  eorum 
versione.  52.  Et  mtriverat  panes  in  alveclo  :Sept.  :  Contrivit  in  pelvim.  In  alveola,  in  cacabo,  pelvi,  similive  ca- 
vo  vasculo.  Arab,  vocat  pilam,  id  esl,  vas  concavum  ex  ligno.  56.  Daniel  serve  Dei;  Sept.  :  Daniel,  Daniel.  S. 
Hieron.  Graecos  seculus,  sed  alii  codices  Lalini  cliam  manuscripti  Vulg.  sequuntur.  37.  Recordatus  es  met, 
Deus;  Plant.,  recordatus  es  enim ,  etc.,  sed  male  enim  addition  :  in  Graecis  et  Latinis  deesl,  diligentes  te;  Sept. 
queerentes  :  Qui  Deum  diligunt  toto  cvrde  eum  exqmruut .  59.  In  medio  leonum;  Sept,  id  omiserunt,  imo  et  D. 
Hieron.,  sed  a  Vulg.  positum  clarilaiis  gratia.  40.  Magnus  es,  Domine  Deus;  Sept,  addunt:  Etnon  est  alius 
preeter  te.  Versus  ultimus  qui  in  omnibus  versionibus  desideralur,  translatus  videtur  ex  c.  2,  v.  26. 

ANNOTATlONES. 


LYRANUS. 


Vers.  22.  —  Et  erat  draco,  etc.  Hie  ostenditur 
Danielis  audacia  in  in\asione  draconis  venenosi.  Et 
dividitur  in  duas  partes,  quia  primo  ponilur  inva¬ 
sion^  ratio ;  secundo,  ipsa  invasio,  ibi ;  Tu  autem ,  etc. 
Ratio  autem  invasionis  fuit  :  quia  rex  volebat  ut 
Daniel  draconem  coleret.  Et  hoc  quod  dicitur  hie  : 
Et  erat  draco  ,  etc.,  id  est ,  in  Babylone  in  quodam 
templo,  in  quo  lacus  subterraneus  erat  ubi  ille  draco 


i 


erat. 

Et  colebant  eum,  etc.,  quia  sicut  dictum  est, 
quando  homines  videbant  insolilum  quid,  et  mirabile 
excedenshominis  virtutem,  reputabant  illud  tanquam 
Deum.  Modus  autem  colendi,  ut  dicunt  aliqui,  erat 
per  quaedam  inslrumenta  facta  de  corio  vitulino  plena 
aquae,  et  ideo  dicebant  hydraulia,  ab  quod  est 
aqua;  sacerdotes  igitur  illius  templi  percutiebant  ilia 
hydraulia  virgis,  et  sic  reddebant  sonitum  terribilem 
ad  quern  excitatus  draco  emittebat  aliquando  fumum, 
aliquando  ignem  :  quod  homines  vulgares  videntes 
illud  reputabant  quasi  sacrum.  Et  sic  inclinati  ad 
terram  adorabant,  quia  in  hoc  decepti  erant.  a  sacer- 
dotibus  colentibus  ilium  draconem  propter  quaeslum 
temporalem  quern  inde  reportabant.  Et  similiter  ali¬ 
quando  lit  in  Ecclesia  maxima  deceplio  populi  in  mi- 
raculis  ficlis  a  sacerdolibus ,  vel  eis  adhaerentibus 
propter  lucrum  temporale.  Et  talia,  scilicet  sunt, 
extirpanda  a  bonis  praelatis,  sicut  ista  exlirpata  sunt 
h  Daniele. 


I 


M  ENOCH  l  US. 

Et  erat  draco  magnus  in  loco  illo  ,  et  colebant 
eum  Rabylonii.  Ita  Romani  in  peste  Romani  adduxe-  | 
runt,  et  coluerunt  serpentem  Epidaurium ,  dc  quo 
vide  \al.  Max.,  lib.  8,  Notat  S.  August.,  libro  11,  de 


Genesi  ad  litteram  ,  solere  daemonem  uti  formA  ser- 
penlum  ad  decipiendos  homines. 

tirinus. 

Erat  draco  magntjs  ,  quern  colebant  Babylonii  pro 
Deo.  Gaudet  enim  diabolus,  ad  primi  (in  Eva)  facti 
memoriam  commendandam,  forma  serpentum,  inquit 
S.  Aug.  Et  Scriptura  passim  diabolum  ob  ejus  ver- 
sutiam,  malitiam,  et  saevitiam  vocat,  etdepingit  quasi 
draconem.  Adde  quod  draco,  ut  corpore  est  forti , 
robusto,  longaevo,  monstroso  et  horribili,  oculorum 
acie  acri  et  pervigili  (unde  draco  dictus  videtur  a?™ 
tod  ^epjcslv,  id  est,  a  videndo)  ita  divinum  quid  prae  se 
ferreputabatur.  Unde  etpriscissymbolum  eratsapien- 
tiae  ,  prudentiae  ,  et  praescientiae ,  seu  vaticinii ,  teste 
Carolo  Paschalio  ;  et  illi  assignabatur  custodia  aedium, 
adytorum,  oraculorum,  thesaurorum,  heroum  in  in¬ 
fant^,  etc.,  uti  de  Hercule  et  de  Nerone  fabulantur 
poetae.  Sic  Colchicus  draco  cuslodiebat  vellus  aureum. 
Et  Romani  ad  pestem  eliminandam  serpentem  Epi¬ 
daurium  Romam  invexerunt  et  coluerunt,  quasi 
urbis  vEsculapium ,  inquit  Val.  Maximus.  Et  apud 
gentiles  passim  draconia,  id  est,  templa  draconi  sacra, 
luisse  Strabo  testatur,  et  prima  circa  serpentes  idolo- 
latriae  semina  jacia,  quod  diabolus  hanc  speciem  in 
deliciis  haberet.  Nec  a  solis  ethnicis,  sed  et  ab  haere- 
licis  voluit  daemon  coli  draconis  seu  serpenlis  specie  : 
unde  et  Ophitae  dicti  sunt,  quod  serpentem  alerent, 
et  colerent  quasi  Christum,  inquit  Epiphanius,Theod. 
el  Augustinus. 

LYRANUS. 

Vers.  24.  —  Dixitque  Daniel  ,  etc.  Non  enim  ne- 
gavit  Daniel  draconem  habere  vitam  simplicitcr,  sed 
negavit  vitam  divinain  :  quia  solus  Deus  esl  vita  per 


459 


IN  DANIELEM 


440 


essentiam  ,  h  quo  omnia  alia  vivificantur ,  ut  supra 
dictum  est  eodcm  cap. 

Vers.  25.  —  Tu  autem  rex  ,  etc.  Hie  ponitur  ip- 
sius  draconis  invasio  ,  et  primo  Daniel  petit  hujus  in- 
vasionis  licenliam  ,  dicens  :  Tu  autem  rex ,  etc.  ,  id 
est ,  liccntiam  talem  quod  nullus  me  impediat. 

Et  interficiam,  etc.,  quod  videtur  impossibile  nisi 
divina  virtule  ,  propter  hoc  sequitur. 

Et  ait  rex  :  Do  tibi.  Propter  odorem  enim  pin- 
guedinis  calefaclae  libenter  accepit  draco  ille  massam 
sibi  projectam. 

Vers.  26.  —  Et  diruptus  est  ,  quia  cum  momor- 
disset  massam  illam ,  dentes  ejus  involuti  sunt  pro¬ 
pter  picem  ,  et  pilos ,  sic  quod  non  potuit  os  aperire , 
et  massam  illam  maslicare  :  et  per  consequens  non 
potuit  respirare  :  et  est  animal  valde  calidum  :  quod 
patet  per  effeclum ,  quia  aliquando  per  os  emitlit  fu- 
mum  ,  aliquando  ignem  ,  ideo  diruptus  est  venter  ejus 
propter  defectum  respirationis. 

Et  dixit  :  Ecce  quem  colebatis  ;  quasi  dicat :  Per 
effeclum  patet  quod  non  erat  Deus ,  nec  aliquid  divi- 
num  erat  in  eo. 

MENOCHIUS. 

Diruptus  est  draco  ,  non  quod  pix  aut  pili  venenati 
sint ,  sed  quod  boli  ex  massa  dati  in  faucibus  haese- 
runt,  et  spirilum  intercluserunt.  Sunt  enim  draconi- 
bus  ,  ex  Solino ,  c.  43 ,  fauces  angustae.  Vide  Valesium 
de  sacra  Philosophia,  c.  81. 

TIRINUS. 

Pice  et  adipe  ,  et  pilis  pariter  coctis  diruptus 
est  draco  ,  non  quod  pix  aut  pili  venenati  sint ,  sed 
quod  boli  ex  ea  massa  conflati  ,  ut  erant  glutinosi  et 
emplastrici ,  inhaeserint  gutturi  draconis,  et  viae  an- 
gusliori  ad  ventriculum  :  qua  penilus  obturata ,  et 
anhelitu  ac  respiratione  praepedita  ,  suflbcari  ,  imo 
crepare  necessum  fuit ,  inquit  Valesius. 

LYRAKUS. 

Vers.  27.  —  Quod  cum  audissent  ,  etc.  Hie  descri- 
bilur  Danielis  constantia  in  sustinendo  adversa.  Et 
dividitur  in  duas  partes ;  quia  primo  describilur  ma- 
gnitudo  poenae  sibi  inflictae ;  secundo  modus  liberatio¬ 
ns  divinae,  ibi  :  Erat  autem  Habacuc.  Circa  primum 
advertendum  quod  duplex  poena  fuit  inflicta  Danieli. 
Una  fuit  poena  mortis ,  quia  missus  est  in  lacum  leo- 
num  ,  ut  ab  ipsis  devoraretur  ;  secunda  fuit  poena 
famis,  quia  subtractus  est  ei  omnis  cibus  ,  ut  si  leones 
non  tangerent  eum ,  saltern  fame  periclitaretur ;  et 
hoc  est  quod  dicilur  hie  :  Quod  cum  audissent,  etc., 
scilicet  Belis  destructionem  ,  et  draconis  interfectio- 
nem  per  ipsum  Danielem. 

Indignati  sunt  ,  etc.,  quia  fuerunt  decepti ,  et  in- 


inde  vivebant  :  nec  fuit  mirum  si  cito  fuerunt  iridi- 
gnati  contra  Danielem  qui  erat  alienigena  ,  et  alterius 
legis  ,  cum  esset  natione  Judaeus. 

Er  congregati  ,  etc.,  quia  facta  est  sedilio ,  et  com¬ 
motio  populi  contra  eum  pro  praedictis. 

Pixerunt  ;  J ud.'EUS,  etc,;  quasi  dicant :  Apostataesl  a 


lege ,  et  ritu  nostro  ,  et  regum  praecedentium ,  quod 
probant  per  factum. 

Bel  destruxit,  etc.,  quia  dedit  potestalem  hoc  fa- 
ciendi  Danieli ,  qui  erat  Judaeus  ;  sequitur  : 

LYRANUS. 

Vers.  28.  — Trade  nobis  Danielem  ,  scilicet  ut  mo- 
riatur. 

Alioquin  ,  etc.  ,  id  est ,  familiam  tuam. 

Vers.  29. — Vidit  ergo  rex,  etc.,  quia  furor  multitu- 
dinis  concilatae  est  valde  irrationabilis  et  periculosus. 

Et  necessitate.  Non  enim  poterat  rex  ita  cito 
congregare  exercitum  ad  coliibendum  multitudinis 
concitatae  impetum  ,  et  ideo  oportebat  quod  traderet 
eis  Danielem  ,  vel  quod  moreretur  cum  lota  fami- 
lia  sua.  Item  videbat  quod  ipso  mortuo  Daniel  non 
evaderet  mortem  ,  quia  propter  ipsum  insurgebat 
multitudo  contra  regem.  Minus  autem  malum  videba- 
tur  prima  facie  ,  quod  solus  Daniel  traderetur  morti , 
quam  quod  ipse  rex  et  familia  sua  morerentur.  Ideo 
tanquam  minus  malum  secundum  aestimationem  tra- 
didit  eis  Danielem ;  et  maxime  quia  confidebat  ipsum 
per  divinain  potentiam  liberari ,  sicut  audiverat  libe- 
rationem  sociorum  Danielis  de  camino  ignis. 

Vers.  50.  —  Qui  miserunt  eum  in  lacum.  Ex  hoc 
patet  quod  missio  Danielis  in  lacum  est  alia  ab  ilia 
quae  facta  est  tempore  Darii ,  ut  dictum  est  sup.  c.  6, 
quia  tunc  non  fuit  in  lacu  nisi  per  unam  noctem ,  ut 
patet  ibid.  Hie  autem  dicitur  fuisse  in  lacu  per  sex  dies. 
Similiter  patet  hie  alia  de  causa  ,  quia  fuit  positus  in 
lacum  tempore  Darii ,  eo  quod  fuit  imposita  sibi  trans- 
gressio  regii  edicti ,  qui  (  ut  ibidem  dicitur )  posuerat 
edictuin  ut  nullus  peteret  aliquid  a  Deo  vel  homine  , 
nisi  a  rege  usque  ad  triginta  dies.  Daniel  autem  infra 
istud  tern  pus  inventus  est  adorare  Deum,  propter  quod 
missus  fuit  in  lacum  leonum.  Causa  autem  quare  dici¬ 
lur  hie  positus  in  lacum  leonum  ,  est  alia  ,  scilicet 
destructio  Belis  et  interfectio  draconis. 

ESTIUS. 

Qui  miserunt  eum  in  lacum  leonum,  et  erat  ibi  sex 
diebus.  Objicitur  contra  auctoritalem  hujus  historian 
hoc  ,  et  alia  quae  sequuntur,  eo  quod ,  videatur  esse 
eadem  historia  quae  est  capite  sexto ,  ubi  ver.-u  de- 
cimo  octavo  ponitur  una  tanlum  nocte  ilium  fuisse  in 
lacu.  Sed  respond,  non  esse  eamdem  historiam ,  et 
hanc  accidisse  sub  Cyro  ,  illam  vero  sub  Dario  ,  ut 
colligitur  ex  ultimis  verbis  cap.  praecedentis. 

MENOCHIUS. 

Qui  miserunt  eum  in  lacum  leonum.  Caveam  ,  sive 
carcerem  in  quo  asservabantur  leones. 

TIRINUS. 

Babylonii  ,  comperta  morte  draconis  sui ,  miserunt 
Danielem  in  lacum  leonum.  Et  hae  primae  vices  sunt 
quibus  huic  vulgari  Babyloniorum  supplicio  destina- 
tus  fuit  Daniel ,  nempe  a  Babyloniis  ,  sub  rege  Baltas- 
sare.  Nam  secundo  idem  ei  accidit  triennio  post  sub  Da¬ 
rio  ,  invidentibus  illi  Medis  et  Persis.  Quod  enim  olim 
nonnulli  apud  sanctum  Ilieronymum  ex  corruptis 
septuaginta  Interpretum  exemplaribus  finxerunt 
alium  esse  hunc  Danielem  draconis  interfectorem  ab 


441 


COMMENTAfUA.  CAPET  XIV. 


illo  satraparum  principe  sub  Dario ,  passim  ab  aliis 
omnibus  rejicitur,  neque  Ecclesia  agnoscit  nisi  unum 
Danielem,  eumqiie  non  ex  tribu  Levi  (nisi  forte  ex 
latere  materno)  sed  ex  tribu  Juda  oriundum,  et  ex 
stirpe  regia,  ut  dicitur  initio  c.  1. 

LVRANUS. 

Vers.  31.  —  Porro  in  lacu  erant  leones  septem, 

ET  DABANTUR  E1S  DUO  CORPORA  QUOTIDIE,  ET  DU^  OVES: 
ET  TUNC  NON  DATA  SUNT  E1S,  UT  DEVORARENT  DANIELEM. 

Ilic  tangilur  poena  famis.  Dimissus  est  in  lacu  per  sex 
dies  naturales  sine  cibo,  et  interim  denegatus  est  leo- 
nibus  cibus  consuelus,  ut  citiiis  devorarent  Danielem. 

MENOCHIUS. 

Duo  corpora,  vel  sensus  est  :  Duo  integra  corpora 
duarum  avium ;  vel  significalur  dari  illis  solita  duo 
corpora  animalium  occisorum,  aut  hominum  ad  mor¬ 
tem  damnatorum,  et  proeterea  duas  oves. 

TIRINUS. 

Leonibus  dabantur  quotidie  duo  corpora  caesorum 
animalium,  seu  hominum,  seu  bestiarum,  et  du^e 
oves  vivae.  Praeda  enim  viva  gaudet  leo,  quam  ungui- 
bus  discerpere  possit. 

LYRANUS. 

Vers.  52.  —  Erat  autem  Habacuc.  Hie  conse- 
quenter  ponitur  ipsius  Danielis  liberatio ;  et  primd 
ponitur  liberatio  ejus  a  poena  famis  ;  secundoa  poena 
missionis  in  laeum,  ibi:  Venit  ergo  rex .  In  prima 
parte  dicitur  hie:  Erat  autem.  Hie  est  unus  de  duo- 
decim  proplietis,  ut  videtur  Hier.  sentire  in  Prologo. 

Et  ipse  coxerat,  etc.  Nomen  est  vasis  facti  ad  re- 
ponendum  cibos,  et  dicitur  ex  similitudine  alvi,  id 
est,  ventris,  ubi  cibi  reponuntur,  et  inde  alimentum 
ad  singula  membra  virtute  caloris  naturalis  defer- 
tur. 

MENOCHIUS. 

Habacuc  propheta  in  Judaea.  Aliqui  enim  Judaei 
etiam  post  captivitatem  Babylonicam  remanserant  in 
Judaea.  Non  est  hie  Habacuc  propheta,  qui  inter  duo- 
decim  minores  recensetur,  nosier  enim  hie  fuit  post  Ba¬ 
bylonicam  captivitatem,  ille  vero  ante.  Non  desunt  ta- 
men  graves  auctores ,  qui  unum  eteumdem  essevelint. 

PULMENTUM,  pullOS. 

In  alveolo,  in  cacabo,  aut  simili  cavo  vase.  Ara- 
bicus  vocat,  vas  concavum  ex  ligno. 

TIRINUS. 

Erat  autem  Habacuc  propheta,  idem  ille  qui  in¬ 
ter  minores  prophelas  numeratur  ordine  oclavus  : 
ita  S.  Hieron.,  Epiph.  etDoroth.,  Pererius  et  Hector 
Pintus :  licet  Torniellus  et  quidam  alii  id  negent. 
Sed  ratio  cur  negant,  non  convincit :  nam  potuit  unus 
idemque  captivitatem  Babylonicam  prsedixisse  et  prae- 
cessisse,  et  nihilominiis  ad  annum  usque  primum 
Baltassaris,  quo  hacc  draconis  historia  contigit, 
supervixisse,  cum  intermedium  spatium  non  sit  valde 
multorum  annorum.  Hie  ergo  Habacuc  propheta  erat 
turn  temporis  in  Judcea  cum  messoribus  agrorum  suo- 
rum.  Unde  patet  terrain  Judaeae  durante  captivitate 
Babylonica  non  ita  Judaeis  culloribus,  seu  in  patria 
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|  relictis,  seu  b  fugA  reductis,  destitutam  fuisse,  ut  non 
aliquibus  saltern  locis  sererelur  ab  iisdem  et  me- 
teretur. 

LYRANUS. 

Vers.  35.  —  Dixitque  Angelus  Domini;  quasi  di¬ 
cat:  Ipse  indiget ;  cibus  est  ei  denegatus. 

Vers.  34.  —  Et  dixit  Habacuc.  Et  ideo  nescirem 
illiic  ire. 

Et  lacum  nescio.  Et  ideo  dato  quod  jam  essem  in 
Babylone,  nescirem  Danielem  invenire.  Ita  dixit  se 
excusando. 

Vers.  35.  —  Et  apprehendit  eum,  etc.  Angelus 
autem  apparebat  in  corpore  assumpto,  et  ideo  dicitur 
apprehendisse  caput,  quia  posuit  manum  in  caput 
ejus. 

Et  portavit  eum.  Non  est  sic  intelligendum  quod 
virtus  Angeli  solummodo  langeret  capillos  ejus,  sed 
lotum  corpus,  secundum  quod  hicdicit:  Quia  posuit 
manum  super  caput  ejus ,  ut  dictum  est. 

Posuitque  eum,  etc.,  id  est,  virtutis  suae.  Nec  est 
mirum  si  Angelus  portaverit  hominem  per  tantum 
spatium  terrae  in  modico  tempore,  quia  unus  angelus 
revolvit  orbem  circulariter  in  uno  die,  ad  quern  tota 
terra  comparata,  non  est  nisi  punctum.  Sequitur  : 

MENOCHIUS. 

Capillo  capitis,  apprehensum  per  eaesariem. 

In  impetu  spiritus  sui,  angelica  celeritate. 

LYRANUS. 

Vers.  37.  —  Et  ait  Daniel  :  Priiis  enim  benedixit 
Deum,  quam  sumeret  cibum.  Haec  est  enim  consue- 
tudo  laudabilis. 

Vers.  59.  —  Venit  ergo  rex.  Hie  ponitur  libera- 
lio  Danielis  de  lacu,  cum  dicitur  :  Venit  ergo  rex; 
quia  Daniel  erat  condemnatus  ad  hoc,  quod  slaret 
ibi  per  sex  dies  naturales. 

Ut  lugeret  Danielem;  quia  probabiliter  credebat 
ipsum  mortuum. 

Et  ecce  Daniel  sedens  ,  vivus  et  sanus. 

Vers.  40.  Exclam avit  rex,  etc.  Viso  enim  mira- 
culo  magnificavit  divinam  potentiam. 

Et  extraxit  eum.  Jam  enim  transierat  seditio  po- 
puli,  et  maxime  quia  videbant  per  effectum  virtutem 
Dei  ipsius. 

MENOCHIUS. 

Deus  Danielis,  quern  Daniel  colit. 

LYRANUS. 

Vers.  41.  —  Porro  illos,  etc.,  incitando  multitu- 
dinem  populi  ad  clamorem  prsedictum  et  seditionem. 

Intromisit,  etc.  Istud  enim  fuit  justum  secundum 
legem  talionis,  ex  quo  declarata  fuit  justitia  Danielis. 

Et  devorati  sunt,  etc.,  in  quo  apparuit  salvatio 
Danielis  magis  miraculosa. 

MENOCHIUS. 

Porro  illos,  etc.,  lege  talionis  eos  damnavit,  sicut 
Darius  eos  qui  eumdem  Danielem  accusaverant,  et 
ut  leonibus  objiceretur  curaverant,  supra,  c.  24. 

LYRANUS. 

Vers.  42.  —  Tunc  rex  ait:  Paveant,  etc.  Viso 
enim  miraculo  prsedicto  rex  voluit  magnificare 
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divinam  potentiam  ,  non  solum  in  f  Babylone  , 
sed  in  toto  regno  sibi  subdito :  et  hoc  est  quod  dicitur 
hie:  Paveant,  id  est,  timeant  blasphemare,  habitan- 
tes  in  UNivERSA  terra,  etc.  Hyperbole  est  ad  expri- 
mendum  magnitudinem  sui  regni,  quia  non  omnis 
terra  erat  sibi  subjecta.  Deem  Danielis.  Licet 
enim  sit  Deus  omnium  ,  dicitur  tamen  hie  Deus  Da¬ 
nielis  per  cultum  specialem,  et  quia  ipsum  Danie- 
lem  specialiter  salvaverat  per  evidens  miraculum  ,  et 
hoc  est  quod  subditur:  Quia  ipse  liberator  et  Sal¬ 


vator,  faciens  signa,  etc.,  id  est,  opera  super  natu- 
ram  quae  homines  inducunt  ad  cognoscendum  divi¬ 
nam  excellentiam,  quia  divina  potenlia,  el  miseri- 
cordia  cognita  est  in  liberatione  Danielis,  et  sua  ju- 
siitia  in  suorum  accusatorum  devoratione :  et  per 
hoc  rex  gentilis,  et  populuseisubjeclus,  fuit  inductus 
ad  laudandum  Deum,  qui  est  benedictus  in  secula 
seculorum. 

menochius. 

Paveant,  revereantur. 


— — 


CORNELII  A  LAPIDE 

CONCLUSIO  ET  VOTUM 

AD  SS.  PROPHETAS. 


Prophetas  docentes  et  tonantes  audivimus ;  eos 
vesligando  et  explicando  pari  passu  secuti  sumus.  Ad 
metam,  Deo  duce,  pervenimus  ;  Isaiam  consolantem 
et  exultantem,  Jeremiam  querentem  et  gementem, 
Ezechielem  terrenlem  et  minitantem,  Danielem  sua 
symbola,  ac  monarchiarum  ac  regnorum  senigmata 
proponentem  spectavimus,  excussimus  (quantum 
Dominus  dedit),  intelleximus,  exposuimus.  Patien- 
tiam  Prophetarum  cognovimus,  finem  Domini  vidi¬ 
mus.  Prophetias  ipsi  suas  proprio  sanguine  obsigna- 
runt,  et  martyres  evaserunt.  Propheta  enim  et  in  vita 
et  in  morte  martyr,  id  est,  testis,  imo  praeco  veritatis 
usque  ad  martyrium  sit  oportet.  Hoc  est  quod  asse- 
rit  princeps  Prophetarum  Christus  Dominus,  Luc. 
13,  33  :  IS  on  capit  prophetam  perire  extra  Jerusalem: 
etMatth.  23,  29  :  Vcevobis,  scribce ,  etc.,  qui  cedifica- 
tis  sepulcr a  prophetarum,  etc.,  et  dicilis :  Si  fuisse- 
mus  in  diebus  patrum  nosirorum ,  non  cssemus  socii 
eorum  in  sanguine  prophetarum,  etc.;  et  vos  implete 
mensuram  patrum  vestrorum ,  me,  scilicet,  Christum 
occidite.  Ide'o  ecce  ego  mitto  ad  vos  prophetas,  et  sa- 
pientes,  et  scribas ,  et  ex  iis  occidetis  et  crucifi- 
getis,  etc.  Jerusalem,  Jerusalem,  qua:  occidis  prophe¬ 
tas,  et  lapidas  eos  qui  ad  te  missi  sunt !  Idem  est 
ergo  propheta  quod  martyr. 

Vos,  itaque,  6  Isaia,  o  Jeremia,  6  Ezechiel,  6  Da¬ 
niel,  Domini  prophetae  fuislis,  fuistis  pariler  et  mar- 
tyres  ;  tuque,  6  Daniel,  in  lacu  leonum  bis  martyr 
extitisli.  0  quam  fortiter  bonam  confessionem  con- 
fessi  estis,  (idem  servastis,  cursum  consummastis  ! 
0  quam  feliciter  coronam  vobis  repositam,  tarn  docto- 
ralem  quam  agonalem,  accepistis  !  Prophetiae  vestrae 
congrue  a  Deo  ab  aeterno  decrela  fuit  haec  laurea,  ut 
martyrium  per  doctoratum  mereremini,  illoque  hanc 
confirmaretis  et  ornaretis.  Purpurea  enim  laurea  vi- 
ridantem  interpungens  et  vermiculans  condecorat  et 
illustrat.  Merces  vestrae  doctrinae  et  concionis  fuit 
purpura,  non  regum,  sed  martyrum.  Merces  sane 
magna  nimis,  praemium  ingens  et  invidendum. 

Fecistis  me  prophetiae  vestrae  doctoralis  laureae 


|  participem ;  facite,  quaeso,  et  martyrii,  ut  et  ego  ve- 
rilalem  quam  &  vobis  hausi,  aliosque  docui  et  con- 
scripsi,  sanguine  meo  obsignem.  Nec  enim  ante  per- 
fectus  et  consummatus  erit  doctoratus  hie  meus, 
nisi  hoc  sigillo  pariter  claudatur  et  sanciatur.  A  tri- 
ginta  pene  annis  vobiscum,  et  pro  vobis  lubens  vo- 
|  lensque  continuum  subeo  martyrium  religiosae  vitae, 

;  martyrium  aegritudinum,  martyrium  studiorum  et 
scriptionis ;  impetrate,  obsecro,  mihi  pro  coronide  et 
quartum  martyrium  sanguinis.  Exhausi  pro  vobis 
spiritus  vitales  et  animates,  exhauriam  et  sanguinem. 

I  Omnis  laboris  mei  per  tot  annos  exantlati,  quo  vos 
Dei  gratia  explicui,  illustravi  et  novo  sermone  lo- 
quentes  et  prophetantes  effeci,  ac  vobiscum  quasi 
prophetavi,vestrum  mihi  quasi  prophetae  stipendium, 
martyrium  dico,  a  Patre  luminum,  aeque  ac  mise- 
ricordiarum ,  obtinete. 

Tuque,  6  sanctissima  Dei  Genitrix,  a  benedicto  Fi- 
I  lio  tuo  idem  posce,  idem  mihi  impetra.  Habui  illud 
pene  in  manibus  Lovanii,  saepius  urbe  undique  cir- 
cumcessa  ab  haerelicis,  earn,  utpote  pracsidio  omni 
humano  nudatam,  tantiim  non  invadentibus  et  occu- 
panlibus ;  ac  praesertim  apud  tuam  aedem  Asperi- 
collensem,  tot  miraculis  illustrem,  cum  in  ea  degens, 
ut  peregrinos  turmatim  devolionis  causa  adventantes 
per  conlessiones,  conciones,  aliaque  sacra  ollicia  pro 
modulo  meo  adjuvarem,  anno  1604,  ipso  festo  Nati- 
vitatis  tuae,  ab  Hollandico  equitatu  ex  improviso  in 
earn  incurrente,  cunctaque  ferro  et  flamma  vastante, 
circumseptus,  tantiim  non  captus  sum  et  trucidalus; 
veriim  sacrosanctae  Euchai  istiae,  quam  ex  tua  aede 
(ne  ab  haereticis  violaretur)  mecum  efferebam,  atque 
tua  ope,  quam  voto  tibi  nuncupato  implorabam, 
mira  providentia  servatus  sum,  cum  periculum  omne 
quasi  per  miraculum  a  me  discussisti.  Credo,  ad  ma- 
jores  labores  quibus  haec  laurea  promerenda  erat, 
me  liberasti  et  distulisti.  Si  ita  est,  labores  auge,  du- 
j  plica,  protende,  etiam  usque  ad  cursus  Biblici  con- 
summationem,  uteo  peracto  coronam  hanc  adipiscar: 
I  verumtamen  eadem  quam  mihi  ad  tempus  abstulisti. 
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ne,  me  oro,  defraudes,  sed  earn  integram,  majoribus- 
que  inerilis  cumulalam  suo  tempore  redde  et 
restiiue.  Tibi  enim,  uipote  matri  aeternae  Sapientiac, 
mairique  niece  desudat  omnis  hie  labor  metis. 

0  Paler  aelerne,  qui  ante  secula  nos  preedestinasli 
conformes  fieri  imaginis  Filii  tui;  qui  in  tempore  a 
te  prceordinato  me  in  sanctam  ejus  societalem 
vocasli  et  adoptasli,  tribue,  obsecro,  ut  ipsi  aeque  in 
cruce  passionis,  ac  in  luce  doctrinae  et  sanctae  actio- 
nis  jugiter  conformer  et  configurer.  Ipse  enim  est  testis 
fidelis,  doctorum,  prophetarum  et  martyrum  princeps. 
Ex  prime  in  me  ejus  exemplar,  quod  milii  in  monte 
Calvariae  monstrasti. 

0  Domine  Jesu,  amor  noster,  per  merita  SS.  Ma- 
tris  tuae  et  prophetarum,  milii  largire  idipsum  quod 
tarn  enixe  postulo :  fac  ut  luas,  eorumque  coronas 
participem,  quorum  labores  et  munus  participo. 
Dixisli  et  promisisti :  Qui  recipit  Proplietam  in  nomine 
prophetce }  mercedem  prophetce  recipiet.  Recepi  pro- 
phetas,  non  prophetam,  imo  cum  eis  cucurri  el  pro- 
phelavi ;  recepi  te  principem  prophetarum  in  magi- 
strum  et  sponsum  animae  meae;  concede  ergo  et 
martyrii  lauream,  prophetiae  a  te  decretam,  quam  tot 
annis,  tot  votis  assidue  efllagitavi  et  efllagito.  Mille 
modis,  quos  in  tuae  providenliae  thesauris  reconditos 
habes,  facillime  earn  milii,  etiam  medios  inter  Chri- 
stianos,  exhibere  potes,  uti  pluribus  exhibuisti. 
Theodosiana  erant  tempora,  quando  S.  Joannes 
Chrysostomus  ab  Eudoxiai  et  aemulis  episcopis  in  exi¬ 
lium  necemque  actus,  aurei  sui  oris,  liberaeque  in- 
crepationis  praemium  tulit  martyrium ;  atque  assiduis 
itineribus  noctu  diuque,  fame,  siti,  solis  ardore,  fe^ 
bri,  aliisqueaerumnis,  lent&  sed  acri  morte  occumbere 
coaclus,  non  semel,  sed  decies  martyr,  gloriose  de 
hostibus  suis  ipsaque  morte  triumphavit.  Heracliana 
erant  secula,  quando  S.  Martinus  pontifex  Paulum 
Constantinopolitanum  patriarcham  Monothelitam  ex- 


communicans,  jussu  Constantis  imperatoris  b  Cal- 
liopa  exarcho  in  Lateranensi  ecclesia  perfide  captus  , 
et  ad  Conslantem  missus,  ci  in  faciem  fortissime  re- 
stilit :  quocirca  ab  eo  in  Chersonesam  relegalus, 
fame  et  aerumnis  confectus,  nobile  pro  Christo  et 
orthodoxa  fide  martyrium  laetabundus  et  glorians 
obiil  anno  Christi  654,  vere  suorum  infelicium  tem- 
porum  constans  et  gloriosa  felicitas.  Justinianaea 
erant  tempora,  non  Neroniana,  non  Diocletianaea, 
cum  Silverius  Papa  in  urbe  Christiana,  inter  Chri- 
stianos,  a  Christianis  tulit  palmam  martyrii.  Similia 
fuere,  ciim  Joannes  et  Felix  pontifices  eamdem  obti- 
nuerunt,  te  utique  dante,  te  procurante.  Romam 
ecce  me  voc^sti,  ut  Romae  inter  medios  prophelas  et 
martyres  degerem.  Calco  assidue  terram  rubricatam, 
et  pene  adhuc  stillantem  sanguine  S.  Pauli  et  trecen- 
torum  millium  martyrum ;  hos  quotidie  oculis,  auri- 
bus,  anitno  specto,  hi  milii  martyrii  sui  sitim  acuunt, 
hi  ardoris  sui  flammas  injiciunt;  ut  turpe  aeslimem, 
inter  tot  domesticos  doctores  martyres,  externum 
doctorem,  non  martyrem  versari.  Imple  ergo  hoc 
meum  votum  qui  imples  in  bonis  desiderium  servo- 
rum  tuorum.  Da,  Domine,  non  inertem  vitam,  da 
nec  inertem  in  lecto  mortem;  da  potiiis  cum  Christo 
ut  moriar  ligno  ant  ferro,  pulchramque  petam  per 
vulnera  mortem.  Scriptionis  hujus  et  doctrinae  meae 
unum  hoc  tantiim  sigillum  restat ;  concede,  quaeso, 
illud  si  non  meis  meritis,  certe  veritati  tuae  quam  con- 
scripsi.  Indidisti  milii  hoc  desiderium  jam  olim  ab 
ipso  ingressu  in  banc  sacram  religionem ;  reipsa  ergo 
praesta  et  perfice  in  egressu  vitae  meae,  quod  me  tarn 
cupide  desiderate  fecisti,  ad  tuam  perennem  laudem, 
et  Ecclesiae  tuae  decus  ;  ut  verbo  el  exemplo  sanciam 
tua  oracula,  doceamque  etiam  post  mortem,  et  cum 
sanguine  Abel  posteris  per  omnia  secula  futura  in- 
clamem  :  Vivite  Deo,  vivite  ccelo,  vivite  ^terni- 
tati.  Hoc  est  enim  omnis  homo. 
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UN  DUODECIM  PROPHETAS  MINORES 


llraefatio. 


Non  idem  ordo  est  duodecim  prophetarum  apud  He- 
braeos,  qui  et  apud  nos  ;  unde  secundum  id  quod  ibi 
legilur,  hie  quoque  dispositi  sunt.  Osee  commaticus 
est,  et  quasi  per  sentenlias  loquens;  Joel  planus  in 
principiis,  in  fine  obscurior:  et  usque  ad  Malachiam, 
habent  singuli  proprietates  suas ;  quern  Esdram  scri- 
bam,  legisque  doctorem,  Hebraei  autumant.  Et  quia 


longum  est  nunc  de  omnibus  dicere,  hoc  tantiim  vos, 
6  Paula  et  Eustochium,  admonitas  volo,  unum  librum 
esse  duodecim  prophetarum :  et  Osee  auvy.povov  Isaiae, 
Malachiam  vere  Aggaei  et  Zachariae  fuisse  tempori- 
bus.  In  quibus  autem  tempus  non  praefertur  in  titulo, 
sub  illis  eos  regibus  prophetasse,  sub  quibus  et  hi 
qui  ante  eos  habent  titulos  prophetaverunt. 
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IN  DUGDECIM 

PROPHETAS  MINORES 


piolc0omenon. 

( AUCTORE  CALMET. ) 


De  singulis  liisce  prophetis  acturi,  fusiori  de  omni¬ 
bus  sermoni  parcendum  hie  esse  censuimus.  Omnes 
in  unum  librum  collecti  sunt,  quamvis  varia  aetate  et 
loco  vixerint,  quod  scilicet  singuli  justo  libro  minores 
essent.  Nullum  habet  numerusmysterium.  Minores  ap- 
pellantur,  non  merilo  quidem  et  auctoritate,  sed  scri- 
plorummole.  Nec  aetate  eliam  a  majoribus  prophetis 
vincuntur  ;  ex  iis  enim  alii  Isaia  vetustiores  sunt,  ple- 
rique  vero  Jeremiam,  Ezechielcm,  etDanielem  aelate 
superant.  Plurimi  sane  eorum  scripta  ab  Ecclesia  repu- 
tatasunt,  non  eo  tantum  nomine,  quod  plura  servarint 
vaticinia  deadventu,  rebus  gerendis,  obitu  et  resur- 
rectione  Messiae,  et  de  vocatione  gentium,  reproba- 
tione  Judaeorum,  excidio  Hierosolymae,  caeremonia- 
rum  legis  abrogatione  ;  sed  idcirco  pariter,  quod  ab 
interilu  plura  historiarum  monumenta,  ad  regna  Ju- 
dae,  Israelis,  Babyloniae,  Ninives,  Idumaeae,  ^Egypti, 
Moab,  et  Ammon  spectantia,  vindicaverint ;  monu¬ 
menta  eo  majori  in  pretio  habenda,  quo  rariora  sunt 
ea  quae  apud  historiam  sacram  supersunt,  et  nulla 
prorsiisquae  apud  profanam.  Eo  igitur  liber  duodecim 
prophetarum  habendus  est  loco,  quo  supplementum 
historiarum  ejus  temporis,  et  caeterarum,  quae  deinde 
secutae  sunt,  rerum  haberetur. 

Frustra,  e.  g.,  quis  descriptam  accuratius  quaere- 
ret  historiam  excidii  Babylonis,  Ninives,  Tyri,  Sido- 
nis,  et  Damasci,  quam  apud  Jonam,  Amos,  Sopho- 
niam,  Nahum.  Quis  prophetarum  disertias  de  rebus 
Judaeorum  post  solutam  captivilatem,  quam  Zacha- 
rias,  Aggaeus,  et  Malachias,  disputavit  ?  Nonne  apud 
illos  leguntur  expediliones  Alexandri  Magni,  Antiochi 
Epiphanis  persecutio,  victoriae  Machabaeorum,  atque 
postremum  Judaeorum  bellum  per  Romanos?  Quae 
omnia  eo  apertiora  sunt  apud  illos,  quo  magis  ad  exi- 
tum  veteris  Testamenli  accedunt  ;  voluit  enim  Deus 
majori  luce  eorum  scripta  perfundere,  ut  Judaeorum 
spes  fulciretur,  ne  forte,  integris  quatuor  seculis  pro- 
phetia  apud  Israelem  cessante,  deficeret. 

Horum  prophetarum  pars  in  regno  Israelis  versata 
est,  quamvis  illud  in  religionis  exercitio  a  regno  Juda 
secessionem  fecisset.  Plures  enim  sanctissimos  viros 
Deus  in  eo  regno  posuit,  qui  nullam  in  schismate  Je- 
roboami,  neque  in  cultu  vituli  aurei  partem  habuere. 
Oseas  et  Jonas  in  regno  Saraariae  vaticinabantur. 
Amos,  vix  inito  prophetoe  munere,  e  regno  pulsus, 
in  ditionem  Juda  secedere  coactus  est.  Joel,  Michaeas, 
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Nahum,  Sophonias,  Habacuc  ad  regnum  Juda  spe- 
ctant.  Ilabacuc  et  Abdias  excidium  Hierosolymae 
oculis  spectarunt,  et  vitam  ultra  earn  aetatem  proro- 
gavere.  Aggaeus,  qui  stans  primum  templum  viderat, 
secundo  post  captivilatem  restiluto  adfuit.  Ad  earn 
aetatem  spectat  Zacharias  propheta,  quanquam  ulte- 
riiis  valiciniis  excurrit,  cum  Aggaei  oracula  intra  tein- 
pli  aedificandi  limites  contineanlur.  Malachias  omnium 
postremus  sub  Nehemia  floruisse  videtur ;  tolusque  in 
criminibus  sacerdolum,  ministerium  suum  non  san- 
cle  obeuntium ,  vituperandis  versatur  ;  ac  tandem 
non  obscure  diem  quamdam  Domini  magnam  praedi- 
cit,  qua  memorabilis  de  urbe  et  templo  ultio  armis 
Romanorum  exigenda  erat. 

Ordo  duodecim  prophetarum  in  exemplaribus  Grae- 
cis  plane  differt  ab  eo,  quo  in  Hebraicis  recensentur ; 
uterque  vero  discrepat  ab  ordine  chronologico,  quo 
singulos  digessimus,  ut  in  tabula  infra  apposita.  Apud 
Graecos  quatuor  majoribus  prophetis  praeponuntur  ; 
in  Hebraeo  succedunt  Isaiae,  Jeremiae,  et  Ezechieli ; 
Danielem  enim  subjiciunt  libro  Job,  Psalmorum,  et 
Sapientialibus. 

Quis,  quove  tempore  prophetas  minores  collegerit, 
incertum.  Communis  sententia  putat  Esdram,  sive 
magnam  synagogam  fuisse ,  quae  singulos  ordine, 
quem  nunc  servant,  digesserit.  Illorum  omnium  elo- 
gium  Jesus  filius  Sirach  his  verbis  complectitur,  Ec- 
cli.  49,  12  :  Et  duodecim  prophetarum  ossa  pullulent 
de  loco  suo  :  nam  corroboraverunt  Jacob ,  et  redemerunt 
se  in  fide  virtutis.  Auctor  quarti  Esdrae  1,  59,  illorum 
meminit,  nominibus  laudatis  juxta  ordinem  Biblio- 
rum  Graecorum.  Hunc  autem  alium  fuisse  a  magno 
Esdra,  et  post  Jesu  Christi  aetatem  vixisse,  alibi  ob- 
servavimus. 


X1J.  MINORES  PROPHETS , 

JUXTA  ORDINEM  QUEM  TENENT 

In  Hebrceo  et  Vulgata. 

1  Osee. 

2  Joel. 

5  Amos. 

4  Abdias. 

5  Jonas. 

6  Michaeas. 

c 

7  Nahum. 

8  Habacuc. 
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9  Sophonias. 

10  Aggaeus. 

11  Zacharias. 

12  Malachias. 

In  exemplaribus  Septuaginta. 

,  1  Osee. 

2  Amos. 

3  Michaeas. 

4  Joel. 

5  Abdias. 

6  Jonas. 

7  Nahum. 

8  Habacuc. 

9  Sophonias. 

10  Aggaeus. 

11  Zacharias. 

12  Malachias. 

JUXTA  ORDINtM  CHRONOLOGICUM. 

I.  Osee  vaticinatus  est  sub  Ozia  rege  Juda,  qui  re- 
gnum  iniit  A.  M.  3194,  et  sub  Joalhano,  Achazo,  et 
Ezechia  regibus  Juda,  rerum  potienle  in  Israele  Je- 
roboamo  II,  caeterisque  post  ilium  usque  ad  excidium 
Samariae  A.  M.  3283.  Munus  prophetae  egit  Osee  spa- 
tio  circiter  85annorum  ;  vitam  autem  produxit  facile 
ultra  110  vel  120  annos.  Hie  tamen  tanquam  certum 
constituimus,  quod  caelerum  dubium  est  et  ambi- 
guum,  utin  peculiari  ejusdem  prophetae  Prolegome- 
no  demonstrabimus,  nimiriim  in  primo  ejusdem  pro- 
phetiae  versu  tempus  et  periodum  missionis  illius 
designari. 

II.  Amos  prophetam  egit  ab  A.  M.  3215,  biennio 
antequam  terraemolus  acciderit,  qui  sane  incidit  in 
annum  Oziae  regis  Juda  tertium  et  vigesimum,  sexen- 
nio  circiter  ante  obitum  Jeroboami  II,  regis  Israelis, 
fati  functi  anno  3220. 


;  HI.  Jonas  in  regno  Israelis  florebat  sub  Joas,  ct 
Jeroboamo  II,  eodem  circiter  tempore  quo  Osee  et 
Amos.  Joas  diem  clausit  anno  3179,  etJeroboamuslI, 
anno  3220. 

IV.  Michaeas  vixit  sub  Joathano,  Achazo,  et  Eze¬ 
chia  regibus  Juda,  quorum  primus  regnum  iniit  an¬ 
no  5245,  et  Ezechias  obiit  anno  3306,  aetate  Jeremiae 
suppar,  quanquam  in  munere  prophetandi  tempore 
inferior. 

V.  Nahum  ad  regnum  Ezechiae  post  expedilionem 
Sennacheribi,  id  est,  post  annum  5291,  pertinet. 

VI.  Joel  sub  Josia,  Jeremiae  coaevus,  agebat.  Con¬ 
fer  Jeremiam  12,14, 15,  cum  Joele,  et2  Josias;  rerum 
potitus  est,  anno  3363. 

VII.  Sophonias  vivebat  ineunte  Josia,  et  ante  an¬ 
num  18,  ejusdem  regis,  cum  scilicet  is  rebus  religio- 
nis  in  ditione  sua  reparandis  operam  daret,  anno 
5381,  et  ante  excidium  Ninives,  captae  anno  5378. 

I  VII!.  Habacuc  in  Judea  oracula  fundebat,  ineunte 
regno  Joakimi,  circa  annum  5394,  et  antequam  Na- 
buchodonosor  in  regionem  veniret,  anno  5398. 

IX.  Abdias  Judacam  praesenlia  sua  illustrabat  post 
|j  caplam  Ilierosolvmam  anno  5414,  etante  direptam 
|  Idumaeam  armis  Nabuchodonosoris,  quinquennio  post 
|;  captain  urbem  anno  5410. 

I  X.  Aggaeus  ante  captivitatem  agebat.  Is  captivus 
I  Babylonem  ductus,  tandem  Hierosolymam  redux,  va- 
I  ticinatus  est  anno  secundo  Darii  Hystaspis,  nempe 
A.  M.  5484. 

XI.  Zacharias  eodem  tempore  quo  Aggaeus,  pro¬ 
phetae  munus  obibat. 

XII.  Malachias  nullam  quidem  in  scriptis  suis  tem- 
poris  notam  expressit.  Si  cum  Esdra  miscendus  est, 
quod  non  temere  prorsus  suspicamur,  fortasse  sub 

INehemia,  qui  Judaeam  repetiit  anno  5550,  prophe¬ 
tam  egit. 


DE  STATU  RELIGIONIS 

IN  RITIONIBUS  JUDA  ET  ISRAELIS, 

POST  FACTAM  UTRINQUE  SECESSIONEM , 

Diswrtaticr. 


Nemini  ignotum  esse  arbitror,  Judaeorum  religio- 
nem  post  obitum  Salomonis,  et  Jeroboami  filii  Nabat 
secessionem,  plurimiim  variasse;  rari  tamen  sunt, 
qui  exacte  satis  norint,  quas  potissimum  vices  subie- 
rit,  quibus  auctoribus  inducta  varietas,  quibusque 
gradibus  ad  eum  tandem  impietatis  gradum  pervene- 
rint,  ut  Dei  vindicis  iram  ambo  liaec  regna  in  se  tan¬ 
dem  induxerint.  Singula  haec  nos  in  praesenti  fusius 
exponenda,  de  utroque  seorsum  regno  acturi,  susci- 
pimus. 


REGNUM  JUDA. 

Quantum  principis  exempla  in  utramque  partem 
agendi  populi  valuerint,  nullo  sane  illustriori  exem- 
plo,  quam  Salomonis,  docemur.  Hie,  cujus  sapien- 
tiam  aeque  ac  stultitiam,  gloriam  simul  et  exitium 
ignorat  nemo,  quern  Deus  eo  consilio  produxisse  vi- 
detur,  ut  specimen  exhiberet,  in  quantam  fortunam 
homo,  Dei  gratia  aspirante  erigeretur,  simulque  Deo 
manum  reducente,  in  quantum  miseriarum  errorum- 
|  que,  sibi  ipsi  relictus,  prorueret,  hie,  inquani,  su^ 
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premos  vitae  suae  annos  muliercularum  amore,  ac 
deinde  supersiitione  fcedissime  deiurpavit  (1).  Ed 
etenim  rex  sapienlissimus  devenit,  ut  nediim  amore 
muliercularum  caplus,  connubia  a  lege  interdicta 
cum  illis  miscuerit  (2),  addictasque  profanoruin  nu- 
minum  cullui  uxores  adsciverit,  sed  el  templa  singu- 
larum  numinibus  condideril  (5),  quae  ipse  pariter 
cum  illis  deinde  frequenlabat.  Ex  eo,  tanquam 
primo  omnium  fonte,  derivata  deinde  mala  omnia, 
quae  torrentis  more  universam  Juda  et  Israelis  dilio- 
nem  inundarunt. 

Pronus  enim  in  idololatriam  populusunoprincipum 
timore  tanquam  freno  continebalur;  quo  seme!, 
sive  pravo  principum  exemplo,  sive  indulgentia  qua- 
dam  et  dissimulatione  laxato,  effuso  in  idololatriam 
cursu  proruerunt.  Protulit  quidem  Deus  identidem 
reges  pios  et  religiosos,  ac  prophetas,  qui  minis,  ad- 
hortationibus,  auctoritate,  habenas  reducerent;  sed 
illis  fato  functis,  ceu  laxatis  iterum  habenis,  majori 
impetu  ad  priora  studia  convolabant,  ut  sub  impio 
rege  compensaretur,  quod  sub  pio  detractum  esset, 
novisque  addilis  criminibus  veluli  reparatam  praece- 
dentis  temporis  jacturam  diceres. 

Roboamus,  filius  Salomonis,  veritus,  uti  facile 
crediderim,  ne,  si  earn  populi  partem,  quae  sibi  pa- 
ruit,  ad  avitae  religionis  sanctitatem  cogere  vellet, 
haec  pravo  decern  tribuum  exemplo  ad  defectionem 
ferretur,  integrum  singulis  fecit,  ut  quamcumque 
vellent  religionem  sequerentur;  qua  data  via,  omnis 
in  ditionem  Juda,  non  seciis  ac  in  Israelem,  idolola- 
tria  perrupit,  5  Reg.  14,  22,  23,  24.  Tunc  consecrata 
in  collibus,  et  sub  frondosis  quibusque  arboribus 
altaria,  passim  luci,  et  numinum  simulacra,  prosti- 
tulae  feminae  virique  turpem  idolis  cultum,  pro  ve- 
teri  incolarum  Palaeslinae  olim  pulsorum  more,  prae- 
stabant. 

Abia  Roboamo  patri  non  in  regno  tantiim,  sed 
etiam  in  vitiis  successit,  3  Reg.  15,3.  Venit  terlius 
Asa,  filius  Abiae,  rex  pius  et  religiosus,  ibid.,  v.  11 ; 
idolorum  eluvione  purgata,  probrosae  superstiliones 
abolitae,  amota  sacris  Priapi,  quibus  praeerat,  ipsa  re- 
gis  mater  Maacha.  Una  tantiim  in  re  dignus  repre- 
hensione  visus  est,  quod  sacrificia  et  peregrinationes 
ad  juga  montium  adhuc  permisisset.  Licet  enim  cul- 
tui  veri  Dei  addicla  essent  loca,  inauspicato  lamen 
Deus  ibi  colebatur,  postquam  Hierosolymitanum 
lemplum  ad  earn  rem  ipse  sibi  Deus  deslinaverat. 
Paternum  exemplum  pius  Josapbat  secutus,  idolo- 
latrise  reliquias,  quibus  abolendis  frustra  pater  suus 
laboraverat,  abstulit,  quo  tandem  factum  est,  ut  re- 
ligio  floreret,  3  Reg.  22,  45, 44, 47. 

Quae  optime  pius  Josapbat  constituent,  pessime, 
filius  Joram  evertit;  omniaque  in  dilionem  Juda  in- 
vexit,  quae  antea  [Jezabel  in  Israelem  induxerat,  4 

(1)  3  Reg.  11,4  :  Cumque  jam  esset  senex,  depra- 
vatum  est  cor  ejus  per  mulieres,  ut  sequeretur  deos  alie- 
nos,  etc. 

(2)  Ibid.,  v.  1,  Deut,  17, 17;  Eccli.  47,  21. 

(3)  3  Reg.  11,7,8. 


Reg.  8,18.  Nam  ducta  filia  Achabi,  simul  cum  ilia 
numinibus  Phoenicum  detestabili  foedere  junctus  est. 
Patris  vestigia  legit  Ochozias  qui  pariter  connubiis 
cum  domo  Achabi  junctis,  aliena  a  se  non  duxit 
mala  omnia,  quae  peculiaria  sibi  genus  Achabi  habue- 
rat.  Ita  Ochosias,  scelere  cum  eadem  domo  junctus, 
eodem  pariter  cum  ilia  ullionis  genere  implicilus  est, 
interfeclis  a  Jehu  eadem  simul  die  Joramo  rege  Israe¬ 
lis,  et  Ochozia  rege  Juda,  4  Reg.  3,  27 ;  9,  27,  28. 

Rerum  potiente  Athalia,  cultus  etiam  Baal  in  Juda 
regnavit ;  sed  Joas  ineunte,  Joiada  foedus  inter  Domi- 
num  totumque  regnum  renovavit;  quamobrem  po- 
pulus,  novo  religionis  studio  incensus,  fanum  Baalis 
\  ejusque  simulacra  subvertit,  Mathan  ejus  numinis 
sacerdote  ante  ipsas  arasmactato,  4  Reg.  11,  17, 18. 
Inceptam  tarn  prospero  omine  pietatem  Joas  tamdiii 
tenuit,  quamdiu  sacerdos  Joiada,  qui  principis 
animo  dominabatur,  in  vivis  egit.  Quanquam  in  eo 
sacra  Scriptura,  quod  in  caeteris  principibus  Juda, 
reprehendit,  nimiriim  edila  loca  ad  sacrificium  Do¬ 
mini,  contra  Domini  sanclionem,  rcliquisse,  4  Reg. 
12,  2,  3.  Anno  regni  18,  sarta  tecta  templi  reparare, 
ordinem  ministrorum,  et  sacrificiorum  renovare 
aggressus  est:  denique,  tametsi  non  sine  crimine 
Joas  vitam  egit,  praesertim  vita  functo  Joiada  sacer¬ 
dote,  res  tamcn  religionis  salvae  sub  illo,  quemad- 
modiim  et  sub  aliis  post  ipsum,  manserunt,  4  Reg. 
14,  3,  4. 

In  historia  Azarise,  alio  nomine  Oziae,  legimus 
regem  ilium,  muneris  sacerdotalis  tentati  reum, 
quippe  qui  ingredi  in  sanctum  thymiamati  Domino 
offerendo  ausus  fuerit,  elephantiasi  affectum,  exclu- 
sumque  ab  hominum  coetu,  solitarium  ad  obitum  us¬ 
que  mansisse  2  Par.  20,  24.  Quo  sane  documento  di- 
scimus,  de  cultu  Domini  in  Juda  nihil  tunc  deces- 
sisse.  Occurrunt  nihilominiis  in  sex  prioribus  Isaiae 
capitibus  plura,  quae  sub  eo  principe  in  ditione  Juda 
licentiam  debaechatam  fuisse  docent.  Expressa  ibi¬ 
dem  legimus  injustitiae,  libidinis,  luxus,  ambilionis, 
avaritiae  caeterorumque  viliorum  et  opulenlia  et  pro- 
speritate  nascenlium,  exempla.  Arguit  ibi  propheta 
idololatriam,  tanquam  vulgare  genlis  crimen,  Isai. 
1,29;  2,  16.  Quare  si  quid  in  Scriptura  de  pielate 
Oziae  legimus,  id  plane  ad  primos  regni  annos  refe¬ 
rendum  est,  quo  tempore  consiliis  Zachariae  videntis 
regebalur,  antequam  superbas  cervices  in  Dominum 
crigeret,  2  Par.  16,  5,  16.  Exitum  regni  habuit  ne- 
que  felicem,  neque  a  licentia  immunem,  quanquam 
enim  idololatriae  crimen  palam  non  regnavit,  clam 
tamen  et  privalim  dissimulabatur. 

Achaz,  rerum  potitus,  non  modo  idololatriam  per- 
misit,  sed  omnia  a  majoribus  sancie  conslituta  sub- 
vertens,  regnum  ad  priora  studia  revocavit,  4  Reg. 
16.  Iterum  sub  illo  cultus  Baal  et  Moloch ,  quibus 
filium  suum,  per  ignem  traductum,  initiavil.  In  cacu- 
minibus  montium  maclatae  victimoe ;  luci  idolis  con- 
secrali.  Cum  olim  Damascum  venisset,  acturus  The- 
glatbphalasaro  gratias,  quod  ejus  armis  a  terrore 
exercituum  Syrige  et  Israelis  liberatus  esset,  viscfc 
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nov*  cujusdam  form*  allari,  simile  Hierosolymis 
eonstrui,  sacerdolis  Uri*  ministerio,  jussit.  Profanum 
illud,  veteri  holocaustorum  amoto,  et  in  septentrio- 
nali  atrii  plaga  reliclo,  in  templo  Domini  constitutum 
est,  4  Keg.  16, 10, 11, 12,  el  2  Par.  28,  1,  2,  eic. 

Redux  deinde  llierosolymam  jussil  viclimas  non- 
nisi  super  novum  altare  immolari ;  plura  eliam  in 
lemplo  mutavil ;  nihilque  de  pristina  impielate,  at- 
que  in  Deum  perfidia  decedere  unquam  voluil.  Isaias, 
c.  7,  sub  eo  rege  vivens,  ejus  imaginem  ila  pingit, 
ut  regem  exhibeat  pervicacem,  peifidum,  et  jussio- 
nibus  Dei  refraclarium,  nec  Deo  nec  hominibus  in- 
tolerabili  peccandi  licenlia  ferendum.  Auctor  4 
Regum  cultum  ab  illo  impensum  esse  numinibus  Da- 
masci  el  Syri*  asserit,  quod  scilicet  putaret,  Deos 
Syri*  culloribus  suis  opem  pr*stare.  In  eas 
angustias  devenit ,  ut  sacrum  omne  aerarium , 
quo  avariliam  regum  Assyri*  expleret ,  illis 
tradere  cogeretur.  Clausis  templi  Domini  foribus,  ne 
stala  sacrilicia  oflerrenlur,  neve  lampades  incenderen- 
lur,  ac  tandem  ne  thura  in  altari  thymiamatis  arde- 
rent,  prohibuit.  At  in  angulis  Hierosolym*,  et  in  ur- 
bibus  totius  regionis  erecta  passim  altaria  offende- 
bantur,  2  Par.  25,  13;  29,  7.  Is  religionis  status  sub 
Achazo. 

Prostratas  igitur  patris  scelere  religionis  res  Eze- 
chias  imperio  potitus  erexit.  Reclus*  ab  illo  templi 
fores,  4  Reg.  18,  4,  5,  6;  2  Par.  29,  30,  51 ;  resli- 
tula  sacrificia,  cxpiatum  reparatumque  templum,  de¬ 
ject*  ar*,  et  numinum  simulacra,  missi  tandem  ad 
reliquias  decern  tribuum  in  ditione  residuas,  post 
deductos  fratres  illorum  trans  Euphratem  per  Salma- 
nasarum,  missi,  inquam,  qui  ad  sacrificia  et  solem- 
nia  Domini  invitarent.  Denique  eo  regnante,  regnare 
simul  visa  sunt  religio,  juslitia,  pietas,  nihilque  in 
illo  vitii  reprehenditur,  nisi  quod  ambitione  elatus, 
opes  suas  omnes  coram  legatis  Merodach  Baladani 
explicavit,  2  Par.  32,  31,  et  Isai.  39,  1,  2,  etc.  Di- 
gnus  propterea,  ut  tanquam  optimorum  regum  Juda 
exemplar  proponalur. 

Illud  tamen constat,  sub  eorege  ingentium  scelerum 
exempla  in  Juda  non  defuisse.  Isaias  to  to  capite  28, 
7,  etc.,  arguit  nimiam  crapul*  licentiam,  cui  Jud*i 
omnes,  ne  prophetis  quidem  el  sacerdolibus  exceptis, 
indulgebant.  Prophetarum  min  as  optimates  de  ridi- 
culo  agebant,  quippe  qui  dolo  assueverant,  et  cum 
morte  loedus  junxerant :  adeo  verum  est,  sub  optimis 
etiam  principibus  suum  esse  vilio  locum,  a  quo  vix 
ac  ne  vix  quidem  dejici  potest. 

Quod  olim  et  s*pe  observatum  est,  filios  nimiriim 
raro  patrum  moribus  similes  esse,  id  Manassis  filii 
Ezecbi*  exemplo  etiam  atque  etiam  conlirmalur;  e 
religiosissimo  enim  parente  lilius,  si  quis  alius,  scele- 
stissimus  natus  est.  Nullum  ab  eo  idololatri*  genus 
alienum  ;  nulla  templa,  a  patre  abolita,  sub  illo  ja- 
cuerunt ; '  ipse  inter  cullores  Baalis  et  aslrorum, 
ipse  superstitiosorum  locorum  consecrator,  4  Reg. 
21,  2,  3,  etc.  Altaria  numinum  et  simulacra  vei  ip- 
sum  templi  atrium  protanarunt.  Filium  igne  Justra- 
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|  vit;  divinationes  omnes,  superstitiones,  excantatio- 
ncsque  magicas  calluil ,  nihil  sibi  ad  scelcra  reliquum 
fecit,  ut  vel  Achazum  iteriun  in  vivis  diccres,  vel  re¬ 
gem  Achazo  iniquiorem. 

His  omnibus  alter  malorum  cumulus  adjectus  est, 
homicidia  nempe  et  scelera,  quibus  populum  suum 
implicuit.  Deus  impium  regem  Assyriis  pcrmisit,  h 
quibus  Babylonem  captivus  deduclus,  in  vinculis  de- 
tentus  est,  2  Par.  33, 11.  Quare  ad  mentem  revoca- 
tus,  pcenitudine  criminum  concepta,  veniam  impe- 
travit ;  statimque  regno  restilutus,  pessima  exempla 
meliori  vita  corrigere  aggressus  est.  Eversis  proinde 
aris  et  idolis,  pristinam  domui  Dei  religionem,  ite- 
rum  inductis  super  altare  holocaustorum  sacriliciis, 
reslituit.  Latis  tandem  edictis,  Domini  cultum  in 
universJ  ditione  sua  asseruit.  Unum  hie  inter  tot 
sanctissime  a  rege  constituta  deesse  visum  est,  adhuc 
nimiriim  oblata  in  collibus  et  in  vertice  montium 
sacrificia.  Amon,  Manassis  filius,  probis  relictis, 
pessima  patris  exempla  secutus  est,  nec  tamen  illius 
poenitentiam  sibi  unquam  proposuit,  2  Par.  33,  21, 
22,  et  4  Reg.  21,  21,  22. 

Josias  solid*  et  sincer*  religionis  laudem  in  Scri- 
plura  meretur;  nec  post  Davidem  alter  majori  di- 
gnior  elogio  fuit.  Fateamur  tamen  oportet,  plura  sub 
eo  rege  licenti*,  qu*  olim  sub  Amone  patre  ipsius 
per  totam  regionem  discurrerat,  vestigia  superfuisse. 
Sophonias  propheta,  1,4,  in  ipsis  ejus  regis  crepun- 
diis,  et  ante  captam  Ninivem  in  vivis  agens,  crimina 
Juda  vehementissimis  verbis  reprehendit.  Exprobrat 
idololatriam,  cultum  aslris  super  tecta  domorum  im¬ 
pensum,  sacramenta  nomine  Melchom  concepta,  terga 
Domino  versa;  denique  regni corruplissimi imaginem 
exhibet.  Vehementior  etiam  Jeremias  picturam  expri- 
mit  regni,  cui  nihil  ad  scelera  reliquum  fuerat,  cap.  1, 
2  et  3.  Ex 2  Paralipom.  55,  3,  inteiligimus,  ante  annum 
ejus  regni  nondiim  arcam  Domini  in  sanctuario  clausam 
servari  consuevisse,  sed  ferentibus  sacerdolibus  per 
urbes  circumlatam ;  quod  sive  lucri  captandi  gratia, 
sive  ut  vitarenlur  ausus  iinpiorum,  id  studentium, 
ut  religio  in  Juda  prorsiis  everteretur,  factum  credi 
par  est. 

Itaque  non  nisi  post  annum  18  ejus  regni  contigit 
ut  rex,  audita  legis  leclione,  scissis  veslibus  Hol- 
dam  Prophelidem,  Dei  voluntatem  inlellecturus, 
consuleret ;  fatebatur  enim,  se  et  Jud*os  ditionis  su* 
omnes  id  commisisse  ut  scelerum  suorum  merito  ter- 
ribilcm  Deiultionem  in  suum  caput  provocarent,  4  Reg. 
22,  3,  etc.  Una  deinde  regi  cura ,  ut  civilem  admini- 
siralionem  oplimam,  et  purammeramque  religionem 
conslitueret.  Renovatum  tunc  cum  Domino  foedus, 
evers*  ar*,  dejecta  numinum  simulacra,  succisi  luci, 
incendio  absumpta  idola ,  profanala  montium  cacumina, 
qu*  hacteniis  sacrificiis  Domini  offerendis,  sed  inau- 
spicato,  destinata  fuerant.  Tandem  nullo  meliori  do- 
cumento  inteiligimus,  quousque  malorum  reg^um 
Juda  pervenerat,  quam  ex  narratione  eorum  qu* 
sancte  ac  religiose  Josias  constituent,  malorum  qu» 
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pius  princeps  correxit ;  altarium  denique,  templorum 
et  idolorum,  quae  dejicienda  curavit. 

Sed  ne  pium  et  reiigiosum  principem  diutius 
regnum  haberet,  scelera  Juda  effecerunt.  Nam  com- 
misso  cum  Nechao  rege  iEgypti  praelio,  gravi  vulnere 
occubuit,  unaque  cum  illo  et  eodem  in  tumulo  reli- 
gio  sepulta  est.  Nali  enim  ex  illo  filii,  rerum  potiti, 
effuso  in  idololalriam  cursu  proruerunt,  4  Reg.  25, 
32,  33;  24,  9,  19,  adjectis  etiam  ad  malorum  cumu- 
lum  effraenis  licentiae  criminibus,  quibus  ut  a  Deo 
manibus  regum  Chaldaeorum  permitterentur,  veluti 
extorserunt.  Ilorrorem  ingerunt  ea,  quae  de  malis 
ejus  regni  apud  Jeremiam  et  Ezechielem  leguntur. 
Secundus  Paralipomenon  liber,  36, 14,  etc.,  omnium 
illorum  veluti  summam  complexus,  narrat  principes 
sacerdotum  una  cum  populo  universo  omnem  idolo- 
latriae  eluvionem  in  Judam  deduxisse,  violatam  ab 
illis  templi  Domini  religionem,  ludibrio  babitos  a  Deo 
missos  prophetas,  ac  tandem  cum  ad  malorum  cumu- 
lum  venissent,  lioslium  manibus  a  Deo  permissos  ; 
ipsos  captivitati,  regionem  excidio  traditam  fuisse. 

Hae  religionis  vices  in  Juda,  post  inilum  a  Salomonc 
regnum  usque  ad  excidium  urbis,  et  populi  caplivita- 
tem  sub  Nabuchodonosore.  Cum  aulem  ultra  earn 
aetatem  duodecim  proplietae  minores,  quibus  in  hae 
dissertatione  nostra  servimus,  non  vixerint,  bos  li- 
mites  excedendos  non  duximus,  dissertationi  modum 
liic  imponentes.  Nonnulla  modo  de  regno  Israelis,  si- 
ve  decern  tribuum,  proferamus  in  medium. 

REGNUM  ISRAELIS,  SIVE  DECEM  TRIBUUM. 

Majora  semper  religionis  comrnoda  in  regno  Juda, 
quam  in  ditione  Israelis  fuisse,  nemini  ignotum  esse 
arbitror.  In  Judaurbs  sancta  et  templum  Domini  erant; 
ibi  sacerdotes  e  genere  Aaronis  spectabantur,  viri  am- 
plissimi,  docendi  atque  in  officio  continendi  populos, 
non  religionis  tantiim  munere,  verum  etiam  lucri  gra¬ 
tia,  studiosissimi.  Seriem  etiam  regum  piissimorum 
Juda  spectavit  in  Asa,  Amasia,  Ozia,  Joathano,  Joas, 
Ezechi&,  Josia.  Nihil  tale  in  Israele,  ubi  proinde  major 
licentia  longe  lateque  propagata  est.  Seducere  popu- 
lum  sacerdotes  omnium  primi  sludebant ;  reges  im- 
pietati  indulgentes,  eo  magis  in  superstitione  confir- 
mabanlur ,  quo  commodis  '  suis  servire  illam  magis 
crederent.  Miremurne  igitur  ,  si  licentia  regnum 
corruptissimum  adeo  occupavit? 

Jeroboam  filius  Nabat,  primus  imperii  auclor,  vir 
erat,  si  quis  alius,  ambitiosus,  qui  defectionis  a  rege 
suo  ducem  se  et  principem  conslituens,  putavit,  par- 
turn  crimine  regnum  nonnisi  crimine  servari  posse. 
Metuens  enim,  ne  populus  occasione  solemnium  Do¬ 
mini  Hierosolymam  repetens,  caeremoniis  et  religione 
allectus ,  adhorlationibus  et  minis  prophetarum  per- 
suasus  territusque  ,  vel  saltern  pristino  regum  Juda 
amore  victus,  desertis  tandem  defectionis  partibus  in 
pristinam  fidem  transiret,  omne  commercium  inter 
duo  regna  dirempturus,  novo  cultu  invecto,  novam 
regno  suo  religionem  constituit,  cujus  pondere  insta¬ 
te  Israelitarum  ingenium  firmaretur. 


Sed  vir  politico  scientiae  peritissimus  optimum  fa- 
clu  censuit,  inter  utrumque  extremum  medio  quodam 
temperamento  uli.  Norat  enim  fieri  vix  posse,  ut  ex 
uno  in  alterum  extremum  ,  pracserlim  ubi  de  reli¬ 
gione  agitur,  gradus  fiat ,  quin  ingeritis  discriminis 
alea  subeunda  sit.  Quare  integrum  reliquit  omnibus 
dilionis  suae  populis  ,  ut  plures  judiciorum  et  caere- 
moniarum  leges  relinerent.  Quin  nee  sacrilicia,  nec 
religiosa  convivia,  solemnia  Domini,  coetus  religionis 
aboluit  (1);  his  enim  minime  arduis  religionis  exerci- 
liis  populus  assueverat.  Quicumque  ex  sacerdotibus 
et  Levitis  avitam  religionem  veteresque  ritus  dese- 
ruere,  ilii  in  obsequio  vilulorum  aureorum  retenti 
sunt  (2).  Caeteros  facessere  jussit  (5);  quanquam  ni¬ 
hil  gravius  statulum  est  in  Israelitas,  qui  patriis  riti- 
bus  inhaerentes,  novum  ritum,  priori  abjecto,  ample- 
cti  recusarunt.  Horum  pars  in  dilionem  Juda  sese 
recepit,  pars  verb  in  Israele  mansit,  2  Par.  11,14. 

Ita  universum  decern  tribuum  regnum  ex  tribus 
populorum  generibus  constare  visum  est.  Nimiriim, 
exoptimis  Israelitis,  quorum  facile  principes  habendi 
sunt  Elisaeus,  Elias,  Osee,  Amos,  Jonas,  Tobias,  Ab- 
dias  ceconomus  regis  Acliabi,  vir  Sunamitidis,  aliique 
nonnulli,  qui  exemplis  et  institutionibus  prophetarum 
in  officio  et  fide  continebantur ;  nihilque  habebant 
commune  cum  sedilione,  et  si  quando  permissa  ipsis 
facultas  erat ,  Hierosolymam  adoraturi  veniebant ; 
coetus  prophetarum  frequentabant;  fidei  deposilum, 
et  morum  sanctimoniam  religiose  custodiebant;  ni¬ 
hilque  a  lege  Domini  interdictum  sibi  licere  arbitra- 
bantur.  Denique  animae  erant  a  emteris ,  tanquam 
portio  electa  Domini,  segregate,  quae  non  curvaverat 
genua  sua  ante  Baal,  3  Reg.  19, 18.  Sub  Achabo,  cum 
in  summum  malorum  ventum  esset,  vetitum  singulis 
est,  ne  quam  religionem,  praeter  ethnicam,  prolile- 
rentur,  violenta  adeo  persecutione  in  veri  Dei  culto- 
res  excitata,  ut  Elias  unum  se  ex  omnibus  superesse, 
qui  furorem  Jezabelis  vitasset,  existimaret,  3  Reg. 
19,  10 ;  quanquam  adhuc  septem  millia  reliqua 
erant  ex  iis  qui  nullam  sibi  cum  idolis  partem  volue- 
runt. 

Sequuntur  post  illos  Israelitae  imbecilles,  qui  cum 
non  satis  virium  habere  se  nossent,  ut  pravis  genti- 
lium  suorum  moribus  regisque  jussionibus  et  auclori- 
tati  resisterent,  aliquam  pietatis  scintillam  erga legem, 
Deique  cultum  inlimo  corde  foventes,  id  sibi  permis- 
sum  esse  arbitrati  sunt,  ut  simulatione  quadam  usi, 
veri  Dei  religionem  cum  superstitione  aurei  vituli 
juncto  simul  foedere  conciliarent;  quorum  proinde 
cultus  impurus  erat,  et  ex  parte  superstitiosus.  Fre¬ 
quentabant  illi  non  sine  oblationibus  urbem  Bethel, 
profanis  numinibus  sacram ;  nec  deserebant  montium 
culmina,  cullui  veri  Domini  dedicata.  Verum  illis  jure 
meritoque  ab  Elia  exprobralum  est,  5  Reg.  18,  21  ; 

(1)  Vide  Amos,  5,  21,  23;  8,  3,  5,  10.  ' 

(2)  Vide  Ezech.  44,  10,  11. 

(5)  5  Reg.  13,  53  :  Fecit  de  novissimis  populi  sacer - 
dotes  excelsorurn ,  etc.  Vide  et  12,  3, 2  Par.  11,  13, 14. 
15;  15,  9.  ’ 
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C laudicatis  in  duas  partes.  Jilrabant  in  verba  Jehovah  a 
si mul,  et  Baalis  si ve  Moloch i,  Sophon.  1,  15.  Ad  illos  8 
prophetarum  minae  et  verborum  castigationes  polissi-  1 
mum  spectant,  qui  inter  Domini  et  Baalis  cultu  medii 
versabantur.  Ilabebantur  enim  tanquam  palantes 
oves ,  quas  summus  pastor  sua  cura  non  indignas 
censcbat,  et  veluti  uxor,  quae  lliori  fidem  minus  san- 
cte  custodierat,  cui  tamen  redeunli  vir  indulgere  sta- 
tuerat ,  perpetuo  divortio  illam  non  abjiciens,  Osee  2, 

5,  14, 15. 

Teriiam  tandem  Israelitarum  classem  constiluebant 
auclores  fautoresque  seditionis ,  pseudo-prophetae , 
impii  sacerdoles,  qui  pariim  esse  ducentes  publicum  1 
cultum  vitulis  et  Baal  impendisse,  illud  etiam  sibi  1 
negotium  suscipiebant ,  ut  una  secum  simpliciores 
quosque  in  errorem  turn  pravo  exemplo,  turn  molli 
quadam  et  indigna  indulgentia  pertraherent.  Horum 
numerus  facile  caeteris  in  Israele  praestabat :  nec  sce- 
lere  erant  inferiores ;  quo  etiam  atque  etiam  crescente, 
id  tandem  effecerunt,  ut  Deus  populum  suum  desere- 
ret,  veluti  indignum  qui  providentiae  ccnsiliis  regere- 
tur,  dignum  vero,  qui  severissimae  ultionis  exemplum 
tandem  exhiberetur,  unde  Ezech,  16,  42  :  Requiescet 
indignatio  mea  inte;  et  auferetur  zelus  meus  a  te,  el 
quiescam,  nec  irascar  amplius. 

Crimen  hujus  populi  in  cultu  vitulorum  nulla  po¬ 
test  excusatione  leniri.  Non  enim  alterum  populo  suo 
Deum  Jeroboamus  proposuit ,  quam  quod  Aaron  in 
deserto  consecraverat ;  uterque  verb  cultum  Apidis, 
celebraiissimi  yEgypliorum  numinis ,  innovabat.  Diu- 
turna  inyEgypto  mora  didicit  eum  cultum  Jeroboamus, 
quemadmodum  e  simili  cum  yEgypliis  consuetudine, 
Israelitae  impium  cultum  adsciverant. 

Frustra  proinde  Moncaeus  ,  de  Yilulo  aureo ,  et 
Grolius  crimen  Jeroboami  mitigare  vel  excusare  leni 
quadam  interpretatione  conantur.  Horum  primus  con- 
tendit,  consecratos  a  rege  vitulos  figuram  exhibuisse 
Cherubim  arcae  impositorum,  ratus  proinde,  Israelitas 
coram  aureis  vitulis  verum  Deum  a  se  coli  censuisse ; 
certumque  constituit,  Cherubim  bovis  figuram  vel  ab¬ 
solute  vel  inter  alias  potissimam  exhibuisse.  Reum 
Jeroboamus  damnat  seditionis,  non  idololatriae.  Haec 
autem  pro  illo  adducit.  Qui  fieri  potuisset,  inquit,  ut 
populus ,  avitis  moribus  pertinaciter  inhaerens  ,  illis 
statim  rclictis,  se  a  cultu  Domini  ad  idola  converte¬ 
rs?  Qui  jubenti  regi  in  re  tarn  ardua  prompte  adeo 
paruisset?  Nonne  regno  periclitaturus  videbatur  Jero¬ 
boamus,  si  ilium  contra  veteres  leges  moresque  aliquid 
sanciturum  populus  credidisset?  Non  defuerunt  in 
regno  Israelis  prophetae  Domini,  et  viri  religiosi,  quos 
nonnisi  temere  idololatriae,  et  servatae  cum  viris  im- 
piis  et  idololatris  pacis  et  communionis  accusaveris. 
Quis  unquam  Prophetarum  aureorum  vitulorum  cul¬ 
tum  idololatriae  damnavit?  Ciim  Elias  insigni  illo  pro- 
digio  collectos  in  monte  Carmelo  populos  diclo  obe- 
dientes  habuisset ,  non  abjicere  cultum  vitulorum 
aureorum  coegil;  vitio  illis  vertit  tantummodo,  quod 
inter  Deum  et  Baalem  claudicarent ;  si  enim,  ait,  Deus 
boc  sibi  nomen  non  injuriA  adsciscit,  cur  Baal  sequi- 
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mini?  si  Ba?l  Deus  est,  cur  ergo  unh  cum  illo  Domi- 
num  colitis?  Profectb  si  lertium  fuisset  numen,  non 
siluisset  ea  occasione  prophcla,  neque  se  continuissei, 
quin  ejus  cultum  exprobraret.  Ilaec  polissima  auctoris 
momenta. 

Grolio  alia  sedet,  minus  etiam  probanda,  opinio  (i). 
Jeroboamus ,  e  tribu  Ephraimi  originem  ducens,  gen- 
tis  suae  auclorem  habebat  Josephum  patriarcham; 
quare  ut  gentilibus  fratribusque  suis  co  majorem  de 
tanlo  viro  opinionem  ingereret,  sibi  verb  non  tempo- 
rarium  regnum  pararet ,  Israelitis  cultum  proposuit , 
sub  ea  plane  figura,  qua  olim  yEgyplii  Josephum  Pa¬ 
triarcham,  acceptorum  ab  illo  beneficiorum  memores, 
coluerant.  yEgyplii  enim  viri  simulacrum  sub  aspectu 
bovis  et  Serapidis  effinxere.  Quare  uno  eodemque  si- 
mulacro  Jeroboamum  et  patriarcham  suum  commen- 
dare,  simulque  veri  Numinis  memoriam  cultumque 
Israelitis  exhibere  voluit. 

Non  dissimili  ratione  imperatores  Romani  ubique 
gloriam  yEneae  Trojani  promovebant ,  veluti  principis 
illustris,  divinique  generis,  a  Deo  ad  imperium  Italiae, 
ac  regnum  mundi  in  posteris  gerendum  deslinali. 
Virgilius  yEneid.  4  : 

Nascetur  pulchra  Trojanus  origine  Ccesar, 
Imperium  Oceano,  famam  qui  terminet  astris. 

Sed  quam  multa  falsa,  quam  multa  incerta  in  hoe 
magni  viri  systemate.  Res  est  dubia  prorsuset  incerta, 
quin  etiam  falsa,  quam  ille  certain  constituit,  nimi- 
rum  yEgyptios  sub  Serapidis  imagine  Josephum  co- 
luisse.  Numen  illud  inter  velera  JEgyptiorum  haben¬ 
dum  esse,  non  satis  constat  (2).  Fac  autem  eonslaret; 
qua  satis  firma  conjeetura  ad  Josephum  pertinere 
probaverit?  Fac  etiam  probet;  Serapidis  figuram  vi¬ 
tal  um  exhibuisse,  quis  docet?  Aliud  sane  ejus  numi¬ 
nis  simulacrum  pingit  Macrobius,  Saturnal.  lib.  1, 
cap.  20,  monstrum  exhibens  triceps,  cui  emicantem 
leonis  rictum  hinc  inde  ad  latera  fulciunt,  canis  caput 
ad  dexteram,  et  lupi  ad  sinistram ;  totum  verb  reli- 
quum  simulacrum  ingentibus  spiris  complectitur  an  - 
guis,  cujus  caput  ad  dextrum  figurse  latus  apparet. 
Quid  simile  in  aureis  vitulis  Jeroboami? 

Moncaeus  etiam  rem  maxime  ambiguam  veluti  cer¬ 
tain  constituit.  Cherubim  nempe  bovis  formam  prse 
se  tulisse.  Nihil,  inquam,  magis  incertum,  nihil  fabu- 
losius;  quam  enim  figuram  potissimum  Cherubim 
exhiberent,  nemini  nolum  esse  arbilror;  illudque  ge- 
neratim  statuendum  est,vagam  fuisseillorum figuram, 
pro  varia  diversorum  voluntate,  qui  ejus  generis  si¬ 
mulacra  cxcuderent.  At  quamvis  demus  Moncaeo,  vi- 
tuli  imaginem  Cherubim  exhibuisse;  quis  ilium  do- 
cuit,  vitulos  aureos  Jeroboami  Cherubim  templi 
similes  fuisse?  An  unquam  Scriptura  hosce  Jeroboami 
vitulos  Cherubim  nomine  vocavit?  Ndrantne  rex  ejus- 
que  opifices  veram  Cherubim  templi  liguram,  quam 
nemo  ex  populo  et  ex  sacerdotibus  videre  unquam 
potuit? 

(1)  In  5  Reg.  12.  Vide  Espenc.,  dissert.  5,  deOrig, 
Arcae  et  Cherub. 

(2)  Vide  Tacit.,  Hist,  lib.  4. 
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Esto  tamen,  hsec  omnia  fieri  poluerint;.  an  proinde  f  j 
cultus  ille  superstilione  vacuus  haberi  poluit?  Nun- 
quam  Deus  supremo  cultu  Cherubim  adorari  permi- 
sit :  imo  lex  universe  lata,  qua  caulum  erat  no  quis  |  : 
simulacra  et  imagines  coleret,  illos  non  excludobat.  j 
At  enim  cultus  ille  non  intra  simulacri  limites  coriti-  j 
nebatur,  sed  ad  verum  Deum  transibat.  Hoc  ipsum 
est  de  quo  disputatur.  At,  ileriim  urgeo,  isludneper- 
miserat  Deus?  ipse  profeclo  nunquarn  sub  sensibilium 
imaginum  figura  coli  voluit ;  quippe  qui  imagines  simul 
omneset  simulacra  interdixerit.  Cum  aureum  vitulum 
Aaron  conflavit  ,  id  tanquam  injuriosum  Deo  atque 
sacrilegum  Moyses  castigavit*  Exod.  52,  4,  et  1  Cor. 
10,  7. 

Quod  autem  prophet*,  et  religiosi  quique  in  Israele 
versantes ,  cultum  ilium  probaverint,  uno  lanlt'un 
Baale  damnato,  id  nonnisi  per  surnmam  impudentinm 
asseritur ;  neque  enim  probasse  ilium ,  sed  ubique 
damnasse  credendi  sunt.  An  Eliam  unquam,  Eliseeum, 
Qsee,  Amosthura  illis  adolevisse  memoriae  proditum 
est?  Quanta  verborum  contentione  propheta  Domini, 
Jerosolyma  in  Bethel  missus,  ipsa  dedicaiionis  eo- 
rumdem  vitulorum  die,  impium  cultum  reprehendit? 

5  Reg.  13.  Propheta  e  Bethel,  qui  alium  e  Juda  ve- 
nientem  fefellit ,  nunquarn  coram  vitulis  prostratus 
legitur ;  neque  enim,  si  eamdem  religionem  probasset, 
cum  dedications  caeremonia  ageretur,  domi  se  conti- 
nuisset.  SedOsee,  8,  4,  5,  13,  in  eosdem  vilulos  de- 
clamantem  audiamus  :  Argentum  swum  et  aurum  suum 
fecerunt  sibi  idola,  ut  inter  irent  ;  Projectus  est  vitulns 
tuns ,  Samaria;  iratus  est  furor  mens  in  eos...  flmtias 
offerent,  immolabunt  carnes...  et  Dominus  non  suscipict 
eas.  Et  10,  5,  6 :  Vaccos  Bethaven  (id  est,  dooms  ini- 
quitatis,  quo  nomine  probri  gratia  Bethel  appcliat) 
coluerunt  habit atores  Samarice ;  quia  Inxit  super  earn 
popnlus  ejus,  et  cedilui  ejus...  quia  migravit  ab  eo.  Si- 
quidem  et  ipse  in  Assur  detains  est ,  munus  regi  nltovi. 
Tandem  capite  8,  6,  redigendum  minatur  in  armieu - 


rum  telas  vitulum  Samarise. 

Propheta  Amos  in  Bethel  se  conferens,  Dei  verbis 
praedixit,  c.  7,  9 :  Demoiientur  exeelsa  idoli ,  et  saneti- 
fieationes  Israel  desolabuntur  ;  et  consurgam  super  do- 
mum  Jeroboam  in  gladio.  Non  raro  sacra  Seriptura 
vitio  vertit  Jeroboamo  quod  peecatum  in  Israelem  in- 
duxerit;  non  raro  exprobrat  impiis  principibus,  quod 
impia  Jeroboami  vestigia  legerint. 

Fateamur  ergo  oportet,  cultum  aureorum  vitulorum 
meram  putamque  idololatriam  reputandum  fuisse; 
neque  seditionis  tantum,  sed  etiam  idololalri*  decern 
tribus  esse  damnandas.  Regum  quidem  jussiones ,  ne 
quis  Jerosolymam  proficisceretur,  ac  poen*  in  viola- 
tores  lenire  illorum  crimen  poterant ;  sed  nulla  sane 
excusationevindicamur,  ubi  divinis  jussionibusobtem- 
perandum  est. 

Idem  plane  consilium ,  quod  Jeroboamum  ad  cul¬ 
tum  vitulorum  aureorum  instar  Apidis  y£gyplii  per- 
duxit,  impulit  etiam,  ut  alterum  numen,  nempe  hir- 
cum ,  consecraret.  Qui  constituit,  ait  auclor  secundi 
Paralipomenon  11,  15,  sibi  sacer dotes  e.tcelsorum  et 


dremonionm  (Hebraice  hircorum)  vitulorumque  quos 
fecerat.  Erexit  ille  omnia  numina,  quae  olim  Hebraei, 
nequidquam  vetante  Moyse,  in  deserlo  coluerant  (1) ; 
qua  occasione  impias  omnes  fallacesque  ejus  cultfis 
appendices,  quns  prolan i  scriptores  (2)  Mendesiis, 
populis  /Egypti,  bircum  colemibus,  exprobrarunt,  in- 
duxisse  regem  minim©  ambigiinus. 

Yeriun  ad  historiam  regrediamur.  Jeroboamus,  ab- 
duclis  seinel  ab  avila  religione  Israelitis  ,  et  ad  cultum 
vitulorum  traduciis,  nihil  sibi  deinceps  curandum  esse 
cen9iiit ,  ut  religionis  rebus  magnopere  studeret ,  eo 
solo  contentua,  si  ab  urbe  Metropoli  adeunda  se  con- 
tinerent.  Cum  enim  religionis  negotium  perinde  ae 
rem  imperio  servientem  baberet ,  ratus  eo  vinculo 
nihil  praestari,  nisi  ut  populi  muluo  adstringerentur, 
eo  firmiiis  regnum  paraturum  se  credidit,  quo  magis 
mngisque  a  religione  Juda  Israelitas  abalienaret,  eo- 
demque  conalu  ambos  illos  populos  inier  se  divelle- 
ret,  quo  magis  Israelitas  superstitionibus  implicaret. 
Quare  e  re  sua  esse  duxil,  si  proprio  illos  relinqueret 
arbitrio;  qua  data  via  universa  editorum  coilium,  lu- 
corum,  altarium,  etc.,  colluvies  in  totam  late  ditionem 
irrupit,  levioris  ingenii  populo  ad  religionem  arbitra- 
riam,  sine  deleetu,  et  vesanam  convolante.  3  Reg.  13, 
52,  55;  14,  9  :  Operatus  es  malum  super  omnes  qui 
fuerunt  ante  le,  et  fecisli  libi  deos  alienos  et  confla- 
tiles ,  etc. 

Itaque  non  Bethel  tantum  et  Dan,  urbes  vitulorum 
aureorum  religione  insignes,sed  et  Galgala,  Carmelus, 
Thabor,  Maspha  trans  Jordanem,  el  Sichem  frequen- 
tari  coeperunt.  Denique  nullus  fuit  locus  claro  aliquo 
patriarcharum  gesto,  mora,  sive  erecto  ab  illis  altari 
insignis,  quern  peregrinalionibus  et  religionibus  Israe¬ 
lite  non  obirent.  Exceptos  tamen  semper  ab  eo  nu- 
mero  veros  prophetas,  virosque  religiosos,  depositum 
(idei  et  religionis  a  patribus  suis  acceptum  sancte  cu- 
stodientes. 

Quod  autem  &  Jeroboamo  illalum  est  religion!  vul- 
nus,  nunquarn  convaluit.  Nadab,  qui  proxime  regnum 
sitscepit,  decessoris  sui  vestigia  religiosissime  legit; 
cujus  nimise  lidelitatis  merito  illud  a  Deo  impetravit, 
ut  ipse  manibus  h ostium  permilterelur,  universaque 
Jeroboami  domus  ultimo  excidio  exlerminaretur,  3 
Reg.  15,  29.  Rasa  secundus  a  Jeroboamo  non  paria 
tanlinn,  sed  et  iniquiora  praestitit,  cum  ab  eo  neci 
tradilus  propheta  Jehu,  divinam  ultionem  regi  mini- 
talus,  legatur.  Qui  post  ilium  regnarunt  principes, 
omnes  a  que  impii ,  non  regum,  sed  tyrannorum  se- 
riem  perpetuarunt.  Inter  nequam  reges  nequissimus 
Amri,  hoc  sibi  elogium  vindicavit :  Operatus  est  nerjui- 
ter,  super  omnes  qui  fuerunt  ante  eum.  Vide  3  Reg.  15, 
54;  16,2,  7,25. 

Impium  patrem  superavit  impiissimus  Achab,  a  quo 
ducta  Jezabel  (ilia  regis  Tyri ,  invectus  publicus  et 
solemnis  Baal ,  numinis  Sidoniorum,  cultus,  16,  31, 

(1)  Levit.  17,  7  :  Nequaquam  ultra  immolabunt  ho~ 
stias  suas  dcemonibus  (Hebr.,  hircis)  cum  quibus  fornix 
edit  sunt. 

(2)  Herod,  lib.  2,  cap.  46, 
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32,  33.  Sub  eo  rege  producitur  ii  Domino  Elias,  inter 
studiosissimos  aeque  et  clarissimos  veteris  Tesiamenti 
prophetas  recensendus,  qui  impiis  ausis  Achabi  et  Je- 
zabelis  adversum  sese  opposuit ,  atque  inter  mcdias 
furentis  regis  et  reginae  perseculiones  ac  insidias  di- 
vino  prodigio  servatus  est.  Ea  aetate  licentia  ita  late 
pervaserat,  et  tam  alta  Dei  oblivio  mentes  Israelitarum 
cepisse  videbatur,  ut  nullum  Domini  prophetam  su- 
peresse  Elias  putaret,  3  Reg.  18,  22;  19,  10.  Jezabel 
pro  viribus  omnes  perdere  et  necare  conabatur,  ibid. 
18,  4  ;  qui  ejus  furorem  evaserant,  in  specubus  mon- 
tium  latere  coacti  sunt.  Constituli  vicissim  a  regina 
450  pseudo-prophetae  Baalis,  et  400  prophetae  luco- 
rum,  quos  regio  cibo  alebat,  iisdemque  ministris  cultui 
publico  detinendo  utebatur,  ibid.  18, 19. 

Achabo  regnante,  illustre  illud  factum,  quo  ab  Elia 
asserta  est  religionis  suae  veritas  adversiis  prophetas 
et  sacerdotes  Baalis,  exhibitum  est.  Deductus  enim  e 
coelo  ignis  holocaustum  absumpsit  :  quod  frustra  len- 
laverant  antea  sacerdotes  Baalis  implorato  Baale  , 
ibid,  18.  Historia  Nabolhi,  injusta  sententia,  agente 
Jezabele ,  damnali ,  satis  docet  quanta  religionis  et 
justitiae  oblivio  mentes  Israelitarum  teneret.  Haec  tan¬ 
dem  ad  perpetuam  rei  memoriam  de  Achabo  lilleris 
mandata  leguntur  3  Reg.  21,  25  :  Non  fuit  alter  talis 
sicut  Achab,  qui  venumdatus  est  ut  facer  et  malum  in 
conspectu  Domini :  concitavit  enim  eum  Jezabel  uxor 
sua,  et  abominabilis  factus  est,  in  tantum  ut  sequeretur 
idola  quce  fecerant  Amorrhcei,  quos  consumpsit  Domi- 
nus  a  facie  filiorum  Israel.  Regni  et  criminum  succes- 
Sorem  Ochoziam  reliquit  3  Reg.  22,  54;  quo  re¬ 
gnante  cultus  pariter  Baalis  regnavit;  colies  et  edita 
quaeque  loca,  et  altaria  superstiliosa  in  Israele  obtine- 
bant. 

Joram,  qui  post  Ochoziam  regnavit,  prostratas  reli¬ 
gionis  res  nonnihil  reslituit ;  regnum  enim  naclus,  in 
quo,  contempto  ferme  Deo,  omnia  ad  arbitrium  prin- 
cipis,  nedinn  politica,  veriim  etiam  religiosa  gereban- 
tur,  humanis  potiiis  quam  Dei  jussionibus  morigeros 
sese  praebentibus  Israelitis,  cultum  Baalis  vel  penitus 
abolevit,  vel  plurimiim  repressit,  4  Reg.  3,  2.  Statuas 
Phoenicii  ejus  numinis  evertit ,  solo  aureorum  vitulo- 
rum  cultu  retento,  quem  Jeroboam  filius  Nabal  in- 
vexerat.  Ea  erat  illorum  temporum  conditio,  ut  pars 
religionis  haberelur,  sceleribus  se  totum  non  addi- 
xisse,  et  laudis  erat  non  modicae  regi  Israelis,  si  re- 
pressa  ab  illo  aliquamiim  enormis  licentia  diceretur. 

Religiosi  apud  prophetas  coelus  sub  Joramo  fre- 
quentati  sunt,  quos  potissimum  diebus  sabbati  et 
neomeniarum  adibant;  quare  mulier  Sunamitis,  vo- 
lens  prophetam  die  profesto  adire,  audivit  a  viro  : 
Quam  ob  causam  vadis  ad  eum  ?  hodie  non  sunt  calendce, 
neque  sabbatum,  4  Reg.  4,  23.  Leguntur  etiam  pro- 
phetarum  classes,  ministerium  suum  velut  in  tran- 
quillo  pacis  exercentes,  et  in  communilate,  ceu  mo- 
nasticam  vitam  professi,  degentes,  4  Reg.  4,  38  et 
6,  1.  Joram  summopere  Elisaeum  observabat,  et  vi¬ 
cissim  ipse  a  propheta  observabatur,  quippe  qui  sin  e 
controversy  princeps  esset  omnibus,  quotquot  un- 
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qu&m  in  Israele  regnaverant,  minus  iniquus.  Pietate 
enim  et  timore  Domini  instructus,  cilicio  super  nudum 
induebatur,  cujus  rei  in  obsidione  Samariae  per  Syros 
populus  universus  testis  fuit,  4  Reg.  6,  30.  Delecta- 
batur  etiam  audiendis  iis,  quae  Dominus  per  Elisaeum 
patraverat,  4  Reg.  8,  4,  5;  quibus  tamen  omnibus 
minime  obstantibus,  eodem  cum  universa  domo  Achabi 
excidio,  juxta  prophetarum  vaticinium ,  implicitus 
est ;  neci  enim  a  Jehu  traditus,  in  agrum  Nabot , 
quem  olim  Achab  per  summarn  injuriam  usurpaveral, 
projectus  est ,  4  Reg.  9,  24,  25. 

Proscriptum  antea  ab  Joramo  Baalis  in  tota  ditione 
Israelis  cultum,  Jehu  penitus  deinde  subvertit,  4 
Reg.  10.  Cum  enim  Joram  mali  radices  evellere  ne- 
quidquam  tentasset,  quod,  Jezabele  in  vivis  agente, 
vivere  adhuc  impium  cultum  necesse  esset,  Jehu  a 
Deo  missus  exscindendae  familiae  Achabi ,  post  truci- 
datos  omnes  regis  fdios,  in  unum  coactos  sacerdotes 
omnes  et  prophetas  Baalis,  quasi  de  augendo  Baalis 
cultu  acturus,  re  tamen  in  fano  ejusdem  numinis 
clausos  enecavit.  Turn  abolitum  templum,  eversa 
simulacra,  locusque  religioni  consecratus  in  cloacam 
conversus  est,  4  Reg.  10,  19,  20,  21,  28.  Ita  cultus 
Baalis  in  Israele  ad  tempus  cessavit. 

Sed  vitulorum  aureorum  religio  nihil  sub  Jehu 
minuta  est,  4  Reg.  10,  29,  30,  31 ;  quasi  religioni  du- 
ceret,  in  veterem  regionis  cultum,  ab  ipso  Jeroboamo 
filio  Nabat  imperii  auclore  constitutum,  manum  in- 
jicere  :  quam  Jehu  cautionem,  caeteri,  qui  post  ipsum 
regnarunt,  servatam  sancte  voluerunt.  Sub  Joachazo 
ipsius  successore  excelsa  Bethel  et  Dan  frequenta- 
bantur  :  locus  etiam  Diis  sacer  Samariae  memoratus, 
4  Reg.  13,  2,  6 ;  qua  facile  conjeclura  intelligimus 
cultum  Baalis  et  Aslaroth  ab  eodem  principe  tolera- 
tum.  Joas,  filius  Joachazi,  Elisaeum  observavit ;  a  quo 
tribus  victoriis  fracturum  se  reges  Syriae  oraculo  in- 
tellexit,  4  Reg.  13,  14,  15.  Plus  tamen  apud  ilium 
prava  majorum  exempla  valuerunt,  ut  cultum  vitulo¬ 
rum  aureorum  detineret. 

Regnum  Jeroboami  II,  non  uno  rei  gestae  monu- 
mento  celebratur.  Sub  eo  rege  prophetarum  non- 
nulli  floruerunt,  e  quorum  scriptis,  nostra  aetate  ex- 
stantibus,  intelligimus,  felicissimum  omnium,  quiprae- 
cessere,  regnum  illi  eontigisse.  Is  fractis  multiplici 
victoria  hostibus,  fines  imperii  sui  longe  lateque  pro- 
rogavit.  Veriim  opulentia,  otium  et  pax  flagitia,  quem- 
admodiim  frequenter  fit,  in  regnum  Israeliticum  in- 
duxere.  Accessit  vitae  mollities,  luxus  et  injustitia, 
Amos  2,  6,  7,  etseq. ;  3,  9,10,14,  15;  6,4,  5,6, 
7  ;  8,  4,  5 ;  quanqu&m  post  sublatum  a  Jehu  templum 
et  sacerdotes  Baalis,  nunquam  in  Israelem  inductus 
ejus  numinis  cultus  legilur.  Illud  etiam  animadver- 
sione  dignum  duco,  plura  sub  eo  rege  a  lege  Dei 
praescripta  (Amos  2,  11,  12  ;  5,  22,  23;  8,  3,  5, 10) 
in  Israele  observari,  uli  inaugurationem  Nazaraeo- 
rum,  solutionem  primitiarum,  et  decimarum  obla- 
liones ,  varii  generis  sacrificia ,  carmina  Domini  , 
festorum  et  sabbati  religionem.  Caeteriim  effrenls 
licentia  regnabat,  edita  loca  et  peregrinationes  super- 


463 


stitiosae  frequentabantur,  Praeter  Dan  et  Bethel  (Amos 
7,  14)  celebratur  Bersabee  (Amos  5,  5;  7,  14),  quam 
urbem  jure  armorum  rex  ditioni  suae  adjunxerat.  Ea 
porro  erant  excelsa  Isaac  (Amos  6,  9),  quod  eum 
locum  olim  Isaac  erecto  altari  consecraverit,  et  lu- 
cum  ibi  severit  (  Genes.  26,  25  ) ;  peregrinationes 
etiam  obibant  in  Maspham,  urbem  trans  Jordanem, 
In  montibus  Galaad  (Osee  6,  8),  foedere  inter  Jacob 
et  Labanum  icto  erectoque  per  Jacobum  ea  de  re 
monumento  (Gen.  51,46)  nobilem;  in  Galgal  (Osee 
4, 15 ;  9,  15),  sedem  olim  populi  sub  Josue,  et  deinde 
vitulorum  aureorum  Osee  aetale  (Osee  12,  11),  in 
Thaborem  et  Carmelum  (Osee  6,  1),  ac  tandem  in 
omnes  montes  Israelis,  erectis  aris  consecratos. 

Zacharias,  post  ilium  rex,  et  generis  Jehu  postre- 
mus,  vestigia  palrum  ita  tenuit,  ut  omnia,  praeter 
cultum  Baalis,  permitteret.  Sanguis  olim  a  Jehu  in 
valle  Jezrahelis  effusus,  in  ipsum  totamque  Jehu  fa- 
miliam  recidit,  Osee  1,  4.  Sellum  enim,  ea  deleta, 
rerum  potitus  est ;  ex  quo  demiim  tempore  impune 
licentia  in  Israele  debacchata  est,  omniaque  ad  caedes 
et  intestina  bella  converti  visa  sunt,  Osee  4,1,2;  12, 
1,2,  et  seq.  Neque  morum  totiusque  regionis  corrup¬ 
tion!  addiquidquam  poterat,  adeo  ut  criminum  horrore 
veluli  provocalus  Deus  (1),  populum  suum  regibus 
Assyriae  tradiderit,  qui  regionem  urbemque  Samariae 
vastantes ,  populum  trans  Euphratem  captivum  de- 
duxerunt. 

Horum  malorum,  quae  divinam  in  caput  Israelila- 
rum  ultionem  provocarunt,  imaginem  ita  pingit  Scri¬ 
ptural  Reg.  17,  8,  etc.  iEt  ambulaverunt  juxla 
<ritum  gentium,  quas  consumpserat  Dominus  in 
tconspectu  filiorum  Israel,  et  regnum  Israel,  quia 
« similiter  fecerant.  Et  ofFenderunt  filii  Israel  verbis 
4  non  rectis  Dominum  Deum  suum :  et  aedificave- 
4  runt  sibi  excelsa  in  cunctis  urbibus  suis,  a  Turre 
«  custodum  usque  ad  Civitatem  munitam.  Fecerunt- 
4quesibi  statuas,  et  lucos,  in  omni  colle  sublimi,  et 
«  subter  omne  lignum  nemorosum  :  et  adolebant  ibi 
4  incenstm  super  aras  in  morem  gentium,  quas  trans- 
« tulerat  Dominus  a  facie  eorum  :  feceruntque  verba 
« pessima,  irritantes  Dominum.  Et  coluerunt  immun- 
4  ditias,  de  quibus  praecepit  eis  Dominus  ne  facerent 
« verbum  hoc.  Et  testificatus  est  Dominus  in  Israel  et 
« in  Juda,  per  manum  omnium  prophetarum  et  vi- 
« dentium,  dicens :  Revertimini  a  viis  vestris  pessimis, 
net  custodite  praecepta  mea,  et  caeremonias,  juxta 
a  omnem  legem  quam  praecepi  patribus  vestris  :  et 
«  sicut  misi  ad  vos  in  manu  servorum  meorum  pro- 
4  phetarum.  Qui  non  audierunt,  sed  induraverunt cer- 
4  vicem  suam  juxta  cervicem  patrum  suorum,  quino- 
« luerunt  obedire  Domino  Deo  suo.  Et  abjecerunt  le- 
4  gitima  ejus,  et  pactum  quod  pepigit  cum  patribus 
4  eorum,  et  testificationes,  quibus  contestatus  est  eos : 
«  secutique  sunt  vanitates,  et  vane  egerunt :  et  secuti 
crsunt  gentes,  quae  erant  per  circuitum  eorum. .» 

(1)  4  Reg.  10,  32  :  In  diebus  illis  ccepit  Dominus 
tceaere  super  Israel . 
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Novissima  haec  tempora  ita  deplorant  prophetae, 
quasi  regnum  confusionis,  exsecrationis,  injuslitiae, 
violenliae,  idololalriae,  Mich.  1,7;  5, 1,2,3  et  seq.;  6, 
16 ;  7, 1,  et  seq. ;  nulla  agendi  regula,  nulla  propo- 
posita  imitationi  exempla,  praeter  Amri  et  Achabum. 
Optimi  quique  inter  illos,  et  pessimi  ita  plane  distin- 
guebantur,  quemadmodum  rubus  a  sente.  Dolus 
omnia  tenebat,  et  sinceritas,  pietas,  aequitas  exsulare 
cogebantur ;  quos  mali  ultores  timere  debebant,  illos 
tanquam  auctores  ducesque  sequebantur;  mutuis 
insuper  malis  alter  alterum  provocabat,  fovebat,  tue- 
balur. 

Ezechiel  2,  5,  populum  hunc  exhibet  in  scelereob- 
|  firmatum,  nullis  persuasionibus  corrigendum,  fidei 
deserlorem  et  praevaricatorem,  qui  a  Domino  desci- 
scens,  ultionem  in  se  divinam  jam  inde  ab  initio 
provocaverat,  5,  7,  qui  prophetarum  et  Dei  vocibus 
surdas  aures  praebuerant,  corde  et  fronte  aenea  om¬ 
nibus  restiterant,  6,  6,  quorum  regio  omnibus  idolo- 
latriae  sordibus  scatens,  passim  occurrentibus,  in  edi- 
to  quolibet  loco  ac  nemore  positis  impietati  et  super- 
stitioni  mausolaeis,  13,  16  ;  20,  1  ;  summam  in  ea, 
addit  Ezechiel,  obtinent  auctoritatem  pseudo-pro- 
phetae,  quorum  verba  excipiuntur,  cum  prophetae 
Domini  contempti  neglectique  jaceant,  impii  assenta- 
torum  laudibus  foventur ,  21,  32,  populusest  tandem, 
cui  nihil  antiquius,  quam  ut  excusso  Domini  jugo, 
rescissoque  sacro  foedere,  arbitrio  suo  et  voluptati 
vivat.  jEger  est  deploratus,  cui  frustra  pharmaca  adhi- 
beas ;  gens  polluta,  quam  non  antea  expiaveris,  nisi 
postquam  inter  nationes  dispersam  innumeras  pro- 
pemodiim  poenas  dare  coegeris ;  uxor  infidelis,  omni¬ 
bus  finitimis  populis,  quorum  scelera  non  sequare 
tantiim,  sed  superare  studuit,  prostituta  quae  tandem 
eo  sceleris  devenit,  ut  infamia  sua scelera  Gomorrhae, 
Sodomae  et  yEgypti  minuerit. 

Jeremias  2,  10,  11,  ad  alias  orbis  nationes  Judaeos 
mitlit,  ut  videant  utriim  unquam  illi,  pristina  reli- 
gione  deserla,  ad  aliam  externam  accesserint;  quod 
tamen  ab  Israele  factum  querjtur,  cum  rejecto  Do¬ 
mino,  fonle  aquae  viventis,  confractas  sibi  cisternas, 
continendis  aquis  ineptas,  effoderit ;  similes  feminae 
perfrictae  frontis  et  prostitutae,  quae  obvio  cuique 
totam  se  committit;  vaccae  indomitae,  quae  confracto 
jugo  petulans  jactilat :  Non  serviam;  vineae  manu  Do¬ 
mini  consitae,  quae  pro  uvis  labruscas  ingrata  pro- 
duxit ;  onagro  indomito ,  effreni ,  turpissimo,  in  vo- 
luplates  effuso  ;  adolescenti  male  morato,  qui  excusso 
disciplinae  et  obedienliae  jugo,  audacior  in  patrem  in- 
surgit. 

Quo  melius  prophetarum  sensus  pervadatur,  atque 
oraculorum  apud  ipsos  mens  pateat,  religionis  in 
utroque  regno  status  sub  oculis  ponendus  est.  Eo 
enim  vat  icinia  illorum  omnia  potissirne  feruntur ; 
idque  in  causa  fuit ,  cur  nos  una  veluti  serie  ea 
componeremus,  quae  apud  Scripturam  apertiiis  de 
hoc  argumento  traduntur,  ad  aetalem  prophetarum 
spectantia.  (Calmet.) 


DE  STATU  RELIGIONIS  IN  REGNIS  JIJD.E  ET  ISRAELIS  ,  etc. 


DE 

IDOLOLATRIA  ISRAELITARUM  IN  DESERTO, 

AC  PQTISS1MUM  DE  DEO  REPHAN  SEC  REMPIIA, 

AD  AMOS  V,  26 , 


Nisi  apertissimo  Scripturarum  documento  extra 
controversiam  positum  esset,  Hebraeos  non  semel 
tantiim  et  per  transitum,  sed  veluti  de  induslria  et 
consuetudine  idola  coluisse  in  deserto,  vix  fidem  af- 
lirmanti  haberemus  :  adeo  res  supra  fidem  videtur. 
Quis  enim  unquam  factum  sibi  persuaderet,  ut  sub 
ipsis  Moysis  oculis,  coram  area  foederis,  sub  ipsa  nu- 
bis  noctu  diuque  protegentis  umbra,  inter  media  pro- 
digia,  sacerdotes,  judices  Dei  Spiritu  atllatos  virosque 
studio  legis  flagrantes,  ac  tandem  invitis  legibus,  ido- 
lolatriam  indicia  mortis  poena  vetantibus  ;  quis,  in- 
quam,  crederet,  idola  secum  tulisse  populum,  quibus 
cultum  superstitiosum  et  sacrilegum  impenderet? 
Haec  sane,  quanquam  supra  fidem  videntur,  non  du- 
bia  tamen  fide  credenda  sunt  post  luculentum  Amos, 
c.  5,  26,  a  S.  Stephano,  Act.  7,  43,  confirmatum  te¬ 
stimonium.  Ita  vero  S.  Stephanus  illos  compellat  : 

Et  suscepistis  tabernaculum  Moloch,  et  nidus  Dei  vestri 
Rempliam,  figuras,  quas  fecistis,  adorare  eas. 

Quam  olim  tulerant  ex  yEgypto  habitudinem  idola 
colendi,  nec  minae,  nec  prodigia,  nec  legum  severitas, 
necbeneficia  Domini  excindere  valuerunt  (1).  Cum 
Moyses  sub  ipsum  ex  ^Egypto  egressum  Hebraeos  al- 
loqueretur,  in  ipso  sermonis  vestibulo  illos  bortatur : 
Unusquisque  offensiones  oculorum  suorum  abjiciat,  et  in 
idolis  dEgypti  nolite  pollui.  Frustra  tamen  ille.  Adjecit 
Deus  minas,  ultionem  suam  tandem  exserlurum  edi- 
cens ;  frustra  etiam  Deus.  Quare  ne  obstinatos  ultionis 
severissimse  exemplum  vel  in  ipsa  ea  regione  poneret, 
sola  gloriae  suae  et  majestatis  ratio  prohibuit.  Ex 
uEgypto  itaque  veluti  abstraxit  evulsitque,  ut  ait  Eze- 
chiel,  20,  10  :  Ejeci  eosde  terra  MZgypti;  deductisque 
in  desertum  leges  suas  et  mandata  tradidit.  Yeriim 
ejus  beneliciis  pervicaciiis  resistenles,  seditione  in  il¬ 
ium  non  semel  excitata,  eo  ultionem  divinam  adege- 
runt,  ut  non  semel  et  iteriim,  sed  decies  in  ipso  de- 
lendi  ingratos  limine  constitueretur.  Frustra  nihilo- 
miniis  omnia.  Post  idola  cor  eorum  gradiebatur. 
Ezech.  20,  16. 

Vehementiiis  etiam  jEgyptiacam  idololatriam  populo 
exprobrat  Ezechiel,  prostitutae  feminae  moribus  scele- 
ra  populi  comparans,  Ezech.  16,  26;  23,  3,  19,  20, 
21;  semel  enim  rupto  pudoris  freno  in  vEgypto ,  to- 

(1)  Psal.  105,  7  :  Patres  nostri  in  JE  gyp  to  non  inlel- 
lexerunt  mirabilia  tua  :  non  fuerunt  memores  multitu-  I 
dims  miserieordice  tuce.  { 


turn  se  licentiae  adeo  dedit,  ut  in  ultima  llagitia  deve- 
nerit. 

Alterum  ejus  rei  testem,omni  exceptionemajorem, 
de  adoptato  numinum  iEgyptiorum  apud  Hebraeos, 
cultu  abjeciaque  in  deserto  obedientia  Domini ,  Jo- 
sue  24, 14,  exhibemus.  Sed  frustra  argumenta  in  earn 
rem  congerimus,  cum  ipse  Moyses  inlibris  suis  aperte 
loquatur.  Quoties  excitato  murmure  atque  in  apertam 
defectionem  proruentes,  querelas  suas  alte  in  Domi- 
num  extulerunt?  Si  Moyses  aliquo  temporis  spalio  a 
castris  abstineat,  statim  aureus  vitulus  ad  cultum 
proponitur,  Exod.  32,  4.  Ad  regionem  Moab  acce- 
dentes,  ad  sacra  Phegor  vocati,  certatim  ruunt ;  de- 
indelibidine  implicantur.  Num.  25,  3.  Frustra  Moyses 
leges  et  edicta  congerit ;  superbe  ilia  abjiciunt,  pra- 
vum  ilium  iniquitalis  cursum,  quern  olim  susceperant, 
nulla  mora  prosecuti,  prava  cordis  sui  vota  vel  ipso 
invito  Deo  expleturi.  Edicto  cavet  Moyses,  Levit.  17, 
7,  ut  victimse  omnes  prae  foribus  Tabernaculi  sistan- 
tur,  nec  alibi  quam  coram  Domino  vietimae  mactentur, 
quarum  sanguis  in  ipsa  ara  offeratur ;  edicit,  ne  immo- 
lentur  hostiae  deemonibus  (Hebr.  Hircis),  cum  quibus 
fornicati  sunt.  Htec  autem  omnia  capitalia  decernit  : 
Interibit  de  populo  suo.  Quid  autem  populus?  Et  por- 
tastis ,  ait  Amos,  5,  26,  tabernaculum  Moloch  vestro, 
et  imaginem  idolorum  vestrorum,  sidus  dei  vestri. 

Tolo  quadraginta  annorum  spatio,  quo  in  deserto 
erravere,  arbitrario  quodam,  vel,  si  malueris,  impio 
vitae  genere  usi  sunt.  Numquid  hostias  et  sacrificium 
obtulistis  mihi  in  deserto  quadraginta  amis,  domus 
Israel  ?  ait  Amos,  5,  25.  Non  sumlocutus  cum  patribus 
vestris,  ait  Dominus,  Jerem.  7,  22,  et  non  prcecepi  eis, 
in  die  qua  eduxi  eos  de  terra  JEgypti,  de  verbo  holo - 
caustomatum  et  victimarum.  Sed  hoc  verbum  prcecepi 
eis,  dicens  :  Audite  vocem  meant,  et  ero  vobis  Deus. 
Tandem  Moyses  sub  ipsum  vitae  suae  exitum  ita  atfatus 
est  Israelitas,  Deut.  12,  8  :  Non  facietis  ibi  (in  terra 
promissionis)  quae  nos  hie  facimus  hodie,  singuli  quod 
sibi  rectum  videtur.  Exploratum  est,  toto  eo  temporis 
spatio  circumcisionem  et  pascha  illos  non  celebrasse, 
ab  amotis  a  Sinai  castris.  Sacrificiorum  etiam  alia- 
rumque  caeremoniarum  leges,  quanquam  in  deserto 
latae,  aliud  tamen  tempus  exigebant,  cum  in  itinere 
servari  non  possent. 

Sed  quaenam  haec  numina  Hebraeorum  in  deserto? 
iEgyptiaca,  uti  facile  credimus  ,  quae  sane  poterant 
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ex  ea  regione  regressi  et  coluisse  priiis,  et  secum  ad 
cultum  devexisse.  Aureus  vilulus  ad  radices  montis 
Sinai  consecratus ,  ipsissimus  erat  Apis ,  celebratissi- 
mum  in  universa  .Egypto  numen  ,  quemadmodum 
communi  suffragio  recepta  opinio  docet.  Sed  altioris 
indaginis  sunt  ea  quae  supra  ex  Amos  recitavimus, 
cujus  textus  ita  sonat  ad  verbum  :  Et  portastis  ta- 
bernaculum  regis  vestri,  basim  vestrarum  imaginum , 
sidus  dei  vestri ,  quce  fecistis  vobis  ;  seu  potius  :  Por- 
lastis  tabernaculum  regis  vestri ,  Chevan  imaginem  re¬ 
strain, ,  et  astrum  deum  vestrum  ,  quce  fecistis  vobis. 
En  numina  solemni  ritu  circumlata ,  et  sub  tentoriis 
posita  sculpta  simulacra,  astra  ,  et  numen  regia  di- 
gnitate  insigne ;  quod  sane  numen  tanquam  regem 
suum  cultores  ejus  agnoscunt  ,  sub  tentorio ,  regio 
cultu  ornato,  posilum,  et  cum  exercitus  proficiscilur, 
solemni  pompa  delatum  ,  eo  plane  ritu,  quo  olim 
tabernaculum  Domini  et  area  in  ilinere  per  desertum 
a  sacerdotibus  et  Levitis  gestabatur. 

Egyptiorum  moribus  constitutum  est ,  ut  numina 
in  plures  classes  distinguantur.  Erant  enim  apud 
illos  dii ,  quos  universa  aeque  regio  venerabalur ; 
erant  peculiares  regionis,  sive  urbis  ,  Herodot.  1.  2  , 
c.  42.  Inter  bos,  alii  supremum  ,  alii  inferiorem  or- 
dinem  tenebant,  recepto  Graecorum  more,  apud  quos 
dii  superiores  et  inferiores  :  Dii  minorum  gentium. 
Hie  ad  cultum  propositus  crocodilus,  illic  hircus, 
ovis,  felis,  ibis,  corvus ;  suusetiam  cultus  igni,  terrae, 
aquae ;  occurrebant  quandoque  mortales  in  deos  con- 
secrati,  Isis,  Osiris,  Ammon. 

Taurus,  vacca,  sol,  luna,  Osiris,  Isis,  aeque  om¬ 
nibus  Egyptiis  numina  erant  communia.  Ferme  ubi- 
que  jungebanlur  diis  mortales  in  deos  consecrati, 
astra  et  bruta ;  quae  facile  omnia  unum  erant  idem- 
que  numen,  diverso  tamen  nomine  cultuipropositum. 
Ita  Osiris  primo  colebatur  tanquam  Deus,  qui  in  terra 
apparuerit ;  eidemque  fatis  functo,  atque  in  solem  , 
quern  ille  veluti  corpus  suum  ad  arbitrium  agebat , 
translato,  aras  consecrarunt.  Aliis  vero  subiit  in  men- 
tem  ut  Osiridis  animam  in  tauri  corpus  transiisse  pu- 
tarent ;  quod  enim  in  universa  regione  pulcherrimum 
est  et  ulilissimum  animal ,  illud  eliam  dignum  Deo 
contubernium  arbitrati  sunt.  Diodor  1.  1.  Ita  unus 
idemque  Deus  multiplici  sub  imagine  colebatur; 
quern  spectasse  Amos  creditur,  triplici  illo,  rex,  ve- 
stra  imago, sidus  vestrum,  eumdem  Osiridem  designans, 
seu  quod  idem  est ,  vitulum  aureum,  Deum  Apidem, 
Solem,  regem  Osiridem. 

Principem  autem  locum  in  universa  ditione  Osiris 
tenebat,  ut  optime  regis  titulus  apud  prophetam  illi 
conveniat.  Israelitae  aureo  vitulo  in  deserto  conse- 
crato  acclamarunt :  Hi  sunt  dii  tui,..,  qui  teeduxerunt 
de  terra  JEgypii.  Exod.  52, 4.  Veterum  Patrum  plerique 
caput  tantum  vituli  vel  tauri  ea  occasione  aris  impo- 
silum  crediderunt ;  quod  facile  designavit  propheti- 
cum  illud  :  Basim  Dei  vestri.  Maluerim  ego  tamen , 
non  tauri  caput,  sed  integrum  ejus  simulacrum,  sive 
bominem  taurino  capite  ad  cultum  Hebraeis  proposi- 


turn  fuisse  (1).  Taurus  Apis  effigiem  solis  fronti  inscri- 
ptam  gerebat,  lunae  decrescentis  ad  latera,  Herod. 
I.  3,  c.  28;  si  quis  forte  taurus  hisce  notis  insignis 
apparuisset,  conlinuo  tanquam  rex  Osiris  sub  ea  spe¬ 
cie  iteriim  se  spectandum  praebuisset ,  aris  et  focis 
colebatur. 

Cum  Hebraei  numen  sibi  conflatum  in  aediculis 
circumferrent,  omnibus  plane  notis  illud  insignitum 
voluisse  credendi  sunt,  quibus  et  cultores  sibi  conci- 
liaret ,  et  solis  speciem  deceplis  populis  ingereret. 
Scitum  est ,  in  Egypto  moribus  receptum,  si  alibi 
unquam,  fuisse,  ut  numina  perpeluis  emblematibus , 
tanquam  diversarum  dotum  eorumdem  Numinum 
notis ,  insculperentur ;  rarumque  est  Egyptium  si¬ 
mulacrum,  quod  sive  capiti  impositum,  sive  pedibus 
instratum ,  sive  manu  sustentaium  certum  aliquod 
animal  non  prae  se  ferat.  Ex  Egypto  petita  super- 
stitio  certum  aliquod  animal  singulis  numinibusdesti- 
nandi.  Sed  plus  aliquid  Egyptii  sibi  arrogarunt ;  non 
enim  singulis  numinibus  animalia  tantum  ,  sed  ipsa 
in  deos  bruta  consecrarunt,  ea  persuasione  ducti,  deos 
nimiriim  olim  bruti  tigura  inter  homines  apparuisse. 
Haec  nobis  probabilissima  visa  sunt  quae  de  nu- 
mine  a  Judaeis  in  ilinere  secum  vecto  dissere- 
rentur ;  ratumque  ex  his  manet ,  deum  ilium  ipsis- 
simum  fuisse  Apidem,  vel  solem,  aediculae ,  vel  basi 
impositum. 

Solis  liguram  ita  ab  Egyptiis  expressam  describit 
Macrobius,  Saturnal.  lib.  1,  cap.  20,  21:  Simulacrum 
erat,  impositum  capiti  calathum  gestans;  seu  dextera 
capitis  parte  rasum  ,  laeva  comatum ;  vel  tandem 
animal  triceps,  in  quo  medium  tenebat  leonis  caput ; 
bine  vero  canis,  mollis  et  festiva,  inde  lupus  ferox  et 
rapax.  Ad  supra  jam  animadvertimus,  expressum 
fuisse  ab  illis  solem  sub  emblemate  tauri ,  vel  sub 
Osiridis  figura ;  quare  certo  nunquam  definiri  potest, 
quam  potissimum  figuram  numen  Hebraeorum  prae 
se  ferret,  quamvis  certo  solem  exhihuisse  constaret. 
Theologiae  hieroglyphicorum  apud  Egyplios  suae 
erant  leges ,  sive  ad  arbitrium  ,  sive  certo  quodam 
consilio  posilae  ;  sed  omnia  de  re  incerta.  Itaque  et 
si  nos  in  earn  sententiani  inclinemus  ,  cultum  a 
Judaeis  Taurum  et  Solem,  nihil  tamen  certi  de- 
finitum  volumus;  sed  earn  opinionem  selegimus 
tanquam  omnium  optimam ,  non  tanquam  cer¬ 
tain. 

Ex  Egypto  etiam  defluxit  mos  circumferendi  deo- 
rum  simulacra  in  tentoriis  sive  in  curribus ,  in  le- 
ctorum  lormam  instratis.  Amos  auctor  est,  delatum 
ab  Israelitis  regem  suum  sub  tentorio ;  ex  quo 
tabernaculum  Domini  Dei  Israelis  originem  retulisse, 
scriptorum  nonnulli  (2)  opinati  sunt  rati  Moysem ,  ut 
ingenio  populi,  JEgyptiorum  moribus  assueto,  indul- 
geret ,  tentorium  illud  magnifico  opere  parasse  ut 
sedem  dignam  constitueret  arcae  Domini  Israelis,  in 
medio  populi  regnantis.  De  more  gestandi  humeris 

(1)  Vide  dicta  in  Comment,  ad  Exod.  52. 

(2)  Spencer.,  lib.  3  de  Legibus  Hebr.  Ritual.,  dis¬ 
sert,  1. 
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idola,  legejsaiam,  46,  7,  et  Baruehum,  6,  3,  25.  Pie-  ( 
riinique  preiiosi  operis  vclis  vel  umbellis  protegeban* 
tur. 

Meminit  Herodotus  libro  4,  eonsuevisse  dio  quodam 
festo  Isidis  simulacrum  eurru  quatuor  rotarum,  quern 
sacerdotes  traherent ,  veetum  cireumduci,  In  pubiiea 
quadam  supplicatione  geminos  aureos  canes,  accipi- 
trem  ,  et  ibim  delatos ,  S.  Clemens  Alexandrinus, 
Strom.  lib.  5,  p.  457,  est  auctor;  idemque  in  Protre- 
ptico  verba  Menandri  laudat,  deos  istos  ceu  erraticos 
deridentis,  qui  neque  loco  manere  ,  neque  templum 
suum  tutari  possent.  In  loeulo,  cui  viri  humeros  sub- 
debant ,  circumlatum  Jovem  Heliopolitanum  in 
iEgypto  eo  plane  ritu ,  quo  Romani  deos  suos  in 
pompa  circi  efferebanl,  et  nos  sanctorum  locula- 
menta,  apud  Macrobium,  Saturnal.  lib.  1,  legimus. 
Agrotem,  Phoenicum  numen  insigne,in  aedicula  tecta 
colloeatum,  eurru  a  jugalibus  eireumveetum  ,  narrat 
Philo  Biblius  apud  Eusebium,  Praepar.  lib.  4,  num. 
40,  et  Servius  ad  ^Eneid.  6,  auctor  est,  minutissima 
qusedam  numina  apud  iEgyptios  et  Carthaginienses 
velatis  curribus  vecta  ,  ex  motu  vectoribus  impresso 
oracula  edidisse.  Nee  ab  bis  omnibus  Ammonia  ora- 
culum  ablusisse  ferunt,  Curlius,  1. 4 ;  nam  saeerdotum 
humeris  deferebatur  numen ,  simiie  A  capite  adusque 
umbilicum  arieti ,  et  liscell®  cuidam,  unde  argente® 
plures  paterae  sive  argenteae  lances  pendehant,  impo- 
situm ;  pro  vario  autem  motu  fiscellae  impresso  ,  de 
nunainis  lavore  bonum  malumque  augurium  a  saeer- 
dotibus  capiebatur. 

Veteribus  Germanis  ,  ait  Tacitus ,  de  Moribus  Ger¬ 
man.,  latens  quaedam  dea  colebatur,  in  sacro  luco 
insulae  cujusdam  Oeeani  residens ,  eujus  numinis  te- 
Ctus  currus  ,  quern  propihs  scrutari  omnibus ,  pr®- 
terquam  sacerdoli,  nefas,  geminis  vaccis  trahebatur. 
Porro  sacerdos  tempusobservatquo  dea  eurrum  sub- 
it;  turn  numinis  religione  plenus  pompam  comita- 
tur.  Ubique  currus  ingentis  solemnitatis  apparatu  , 
publicaeque  laeliliae  significationibus  excipilur.  Post- 
quam  vero  iter  suum  con  fecit,  lucum  repelit,  quasi 
mortalium  commercii  pertaesa ;  statimque  currus, 
et  eurrum  protegens  velum,  quin  et  dea  ipsa  in  lacu 
quodam  a  mancipiis  lavantur.  Mancipia  post  confe- 
etum  opus  slatim  aquis  merguntur.  Ex  his  omnibus 
ingens  adeb  religio  gentis  illius  animos  tenet ,  ut  ne 
videre  quidem  absque  mortis  discrim ine  mysteria 
ilia  sibi  fas  esse  putent. 

Sulpicius  Severus,  in  VitA  S.  Martini,  lib.  4,  nar¬ 
rat  de  Gallis  quibusdam  rusticis  ,  eos  simulacra  dee- 
monum,  candido  tecta  velamine,  miserti  per  agros  suos 
circumferre  dementia.  Hane  faeilb  similitudinem  refe- 
rebant  tentoria  ilia,  tectae  ®dieul®,  lecti,  sive  ge- 
statoria  templa,  quae  Israelilis  iter  habenlibus  per 
desertum  Amos  exprobravit. 

Hebraeorum  nonnulli  cert  ant  Sicchut,  quam  vocem 
nos  reddimus  tentoria  ,  idolum  quoddam  designat  e ; 
nee  faeilb  alterum  ab  illo,  quod  quartus  Regum  47, 
30,  Socoth-benoth  appellat ,  et  nos  de  Yenere  inter- 
interpretamur.  Sed  opinionis  hujus  au  ctoritas  mi- 
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nor  est  quam  ut  aliam  hucusque  assertam  senten- 
liam  rejiciamus.  Vide  Hebr.  Vatabl.  Munster. 

S.  Hieronymus,  in  Amos  5,  20,  in  eA  est  senten- 
i  tia ,  Ilebraeos  tolo  itineris  per  desertum  tempore, 

|  sacrilicia,  non  Domino,  sed  Molocho  ,  eujus  numen 
I  et  tentorium  una  seeum  ferebant  ,  obtulisse.  Addit 
!  insuper,  Deum  ilium  nomine  Astri  (sidus  dei  vestri ) 
designari,  Astrum  vero  ipsum  esse  Luciferum ,  sive 
matulinam  stellam,  quam  Saraceni  ad  earn  usque 
seta trm  venerabantur.  Quae  si  vera  sint,  ex  Arabibus 
deduclum  erit  numen ,  quorum  regionem  tenebant 
tunc  Hebraei ,  non  ex  iEgypto ,  unde  jam  pedem 
relulerant. 

Septuaginta  ,  Aquila  et  interpretes  plerique  in 
Melehom  sive  Moloch ,  deum  Ammonitarum ,  cum 
S.  Hieronymo  eonveniunt;  at  numen  illud  Saturnum 
esse,  non  stellam  matutinam  ,  putant.  Horum  conje- 
clurae  favet ,  quod  Molocho,  non  seeds  ac  Saturno  , 
humanis  viclimis  litaretur.  Moloch  ab  Ammonitis,  po- 
puiis  Arabiae,  quam  tunc  regionem  tenebant  Hebraei 
finilimis  colebatur.  Neque  ignotum  fuisse  Hebraeis 
numen  ex  lato  Moysis  edicto,  Levit.  48,  24 ;  20,  2, 
3,  4,  5,  vetante  ne  filii  sacris  Molochi  per  ignem 
tradueti  initiarentur,  intelligiinus.  Cum  de  Molocho 
sails  multa  dixerimus  in  peculiari  disserlatione 
ad  Levitieum,  hie  nihil  addimus.  Constat  tamen,  He- 
braeum  legere  Melchechem  regem  veslrum ,  non  Mo¬ 
loch  ;  sicut  neque  Moloch  sive  Melehom  numen  esse 
iEgyptium.  Praestat  igilur  ,  priorem  sententiam  de 
Osiride  vel  Apide- ,  seu  vitulo  aureo ,  vel  sole  am- 
pleeti. 

Quod  S.  Hieronymus  reddit ,  imaginem  idolorum 
vestrorum,  sidus  Dei  vestri ,  id  in  lota  prophet®  sen- 
lentiaoperosissimum  est.  Ea  versio  accuratissima  est 
et  ad  verbum  ,  sed  non  omnes  eodem  sensu  dictum 
inlerprelantur.  Alii  suspicantur  lotum  locum,  Mo¬ 
loch  ,  imaginem  deorum  vestrorum,  sidus  dei  vestri , 
idem  variis  synonymis  repeiitum  exprimere  ,  sta- 
tuam  nempe  Saturni ,  praeferentem  imaginem  astri , 
eidem  numini  consecrati,  ipsique  in  sedem  assi* 
gnati. 

Alii  tria  numina  iis  verbis  innui  malunt  :  I.  Mo¬ 
loch  vel  Osiridem  ;  II.  Saturnum  ;  III.  Astrum  ;  qua- 
lenam?  incerium.  Cur  autem  in  expositione  ejusdem 
loci  adeb  torquerentur,  et  variis  ambagibus  obvolve- 
renlur  interpretes,  in  causa  fuerant  Septuaginta , 
vocibus  ejusdem  lexius  mulatis.  Nam  inverse  ver- 
borum  ordine  reddiderunt ;  sidus  dei  vestri  Rephan  , 
et  imaginem  eorum  quee  fecistis  vobis.  Porro  deus  ille 
Rephan,  sive  Remphan  ,  vel  Romphan ,  doctissimos 
criticos  exercuit;  et  res  est  tam  multis  scriptoribus 
exagitata,  ambigua  nihilominiis  adhuc  etincerta,  ut 
invitus  idem  argumenlum  tractandum  suscipiam , 
nihil  habens  sive  cerlius  sive  melius  proferendum 
quam  quod  ab  iis  qui  eamdem  Spartam  ante  nos 
adornarunt,  animadversum  est. 

Grotius  persuasum  habuit,  Remphan,  sive  Rhemvan 
ipsum  exprimere  numen  ,  quod  in  4  Reg.  5,  48, 
Remmon  seu  Remvan ,  appellatum  est ;  nam 
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vocali  u  in  v  c  onsonam  mutata  ,  facile  in  Hebraeo 
legitur  Remvan  ,  nomen  ,  ut  ipse  quidem  opinatur , 
planelae  Salurni  apud  Syros  ,  pro  Remmon.  Remmon 
apud  Hebraeos  sonat  elevatio  ejus,  quod  scilicet,  Sa¬ 
turn  us  allissimum  locum  apud  planelas  leneat.  Alii 
nomen,  rephan  dcrivant  ex  Hebraeo,  rapha ,  quod  so- 
nat  torpere,  pigrum,  fractum  esse;  Saturni  scilicet 
cursus  gravior  est,  miniisque  quam  caeterorum  ,  ve- 
lox.  Capellius  et  Hammondus  in  Act.  7,  44,  Revaphan 
quemdam  ^Egvpti  regem  fuisse  ,  post  fata  ab  incolis 
consecratum ,  arbitranlur.  Diodorus  Siculus,  lib.  1, 
regem  Rempliin  post  Proleum  statuit ,  sed  divinis 
honoribus  indignum  plane  eumdem  principem  exhi- 
bet;  neque  enim  ulli  rei  sludebat  magis  ,  quam  ut 
avaritia  et  dolo  incautos  deciperet ;  nihilque  habebat 
anliquius ,  quam  ut  pecuniam  cumularet ,  nec  sane 
in  usum  proborum  hominum  sive  deorum  unquam 
impendendam. 

Ludovicus  de  Dieu  ,  tanquam  rarum  ingenii  sui 
et  felix  inventum  ex  alphabeto  quodam  Cophtico, 
Romam  ad  Scaligerum  misso,se  deprehendisse  jactat 
Rephan  loco  Saturni  inter  septem  planelas  recenseri ; 
quamobrem  Rephan  numen  esse  iEgypliurn  putat , 
Salurnum  referens.  Huic  conjecture  vocabulum 
etiam  convenit :  Repli  enim  Arabibus  est  voracitas ; 
quid  aulem  Saturno  voracius,  qui  filios  vorasse  nar- 
ratur  ?  Veriim  scripti  hujus  anliquitas  tantane  est , 
ut  probet,  Septuaginta  aetate  Rephan  eumdem  fuisse 
Aigyptiis  ac  Salurnum?  Faciliiis  suspicamur ,  Co- 
phtos  banc  significationem  lenuisse  e  novis  scripto- 
ribus,  quorum  aucloritas  minor  est ,  quam  ut  fidem 
exlorqueat.  Quod  ad  voracitatem  spectat ,  Saturnus 
yEgyplius  filios  vorasse  nuspiam  legitur.  Nihil  igitur 
ex  ea  sententia  certi  colligitur. 

Vossius,  de  Idololat.  lib.  2,  c.  25,  Rephan,  vel 
Chevan ,  aut  Chion  ,  de  luna  interpretatur  ;  de  luna  , 
inquam  ,  sine  sole  nunquam  vel  raro  ad  cultum  pro- 
posila ;  sicut  et  Isidi  fere  semper  socialur  Osiris. 
Hebreum  Chion  et  Graecum  Kion,  columnam  sonant: 
scitum  est  autem  ,  apud  veteres  columnas  et  hastas 
diu  loco  numinum  cultas  fuisse;  et  potissimum  Ara- 
bum  numen  Alilat  vel  luna  habebalur:  certumque 
ferunt,  populos  illos  lapidem  coluisse,  qui  non  inepte 
nomine  Chion ,  basis,  designatur.  Vide  Clementem 
Alexandr.,Protrcpiic.;  Eusebium,l.  3;  Herodot.,1. 1, 
c.  151,  et  1.  5,  c.  8.  *  • 

Si  manus  in  textum  inferenda  mihi  esset ,  et  no¬ 
mini  Rephan,  sive  Chevan ,  vel  Kion  litteram  substi- 
tuere  liceret ,  legere  mallem  Chimach ,  quod  etiam 
legitur  in  Jobo  9,  9,  et  38,  31,  ubi  Pleiades  sub- 
eunte  vere  exorientes  eo  nomine  designantur.  As¬ 
tra  ilia  appellanlur  in  Jobo  delicice  Chimach ,  ex 
amoenitate  facile  et  deliciis  ejus  temporis.  At  puto 
adeundum  esse  lmjus  loci  Hebrseum.  Syntaxis  ejus- 
dem  textus  non  facile  idolum  nomine  Chion  expres¬ 
sion  innuere  videtur  ;  ciim  potiiis  parvam  aram  vel 
basim  simulacri  designet.  Nullum  in  propheta  idoli 
expressum  nomen  legitur  ,  nisi  forte  Moloch ;  et  illud 
etiam  non  peculiare  est  numinis,  sed  dignitatis  ;  so¬ 


nat  enim  regem  :  Et  portastis  tabernaculum  regi  ve - 
stro ,  et  basim  imaginum  veslrarum,  sidus  deorum 
vestrorum . 

Ita  vero  locum  sapientissimi  plerique  interpretes 
exponunt  (1).  Ilebraei  in  deserto  numinum  suorum 
thecas  sub  velo  pretiosissimi  operis  deferebant  , 
quemadmodiim  nos  sanctorum  loculos ;  horum  au¬ 
tem  deorum  simulcra  basibus  imponebant,  vehebant- 
que  vel  humeris  hominum,  vel  curribus,  vel  in  lectis 
inslratis,  quemadmodiim  supra  exposuimus. 

Alii  tandem  legunt  in  Hebraeo  (2)  Chevam  pro 
Chion,  conlendenles,  designari  eo  nomine  Salurnum 
Arabum  et  Syrorum ;  nec  sane  negaverim,  ipsum 
esse  Saturni  nomen  ,  apud  Syros ,  Axabes  et  Per- 
sas  (3).  Ex  ea  conjectura  locus  alteri  datus  est  (4), 
Rephan  apud  Septuaginta  ex  mendo  amanuensium 
pro  Keplian  poni,  mutata  K  in  P  Graecorum  ;  quod 
ex  similitudine  litterarum  in  nominibus  maxime  bar- 
baris  et  incognitis  accidere  facile  poluit.  Septuaginta, 
sive  eorum  amanuenses  cp  pro  v  consona  subslilue- 
runt,  quemadmodiim  accidit  saepe,  ut  Dafus  pro  Da- 
vus,  et  serfus  pro  servus  scriptum  legatur.  Sunt  etiam 
qui  ex  alliori  fonte  mendum  derivantes,  suspicantur, 
septuaginta  Interpretes  in  Hebraeis  exemplaribus 
loco  Chevan  vel  Chion  legisse  Rephan,  quod  fieri  po- 
tuisse  judicamus. 

Nos  facile  in  earn  sententiam  concedimus,  quae  Re¬ 
phan  vetus  esse  mendum  suspicatur,  sive  ex  mendosa 
lcctione  textus  Hebraici,  quo  Septuaginta  usi  sunt, 
sive  ex  amanuensium  incuria  derivalum,  qui  alterum 
barbarum  nomen  loco  alterius  ilidem  barbari  substi- 
tuerunt.  Nec  nobis  persuadet  sive  nominis  Raipha 
apud  Arabes  significatio,  sive  Cophtici  operis,  a  Ludo¬ 
vico  de  Dieu  laudati,  auctoritas,  quarum  prior  conje¬ 
ctura  omnium  levissima  est ;  altera  vero  nihil  probat, 
quamdiu  apud  veteres  yEgyplios  Rephan  Saturnum 
design asse  non  demonstret.  Quamdiu  enim  argumenla 
ea  de  re  desiderabuntur,  nobis  integrum  erit  suspi- 
cari,  Cophlos  nomen  Rephan ,  e  Septuagii.ta  dedu- 
ctum,  Salurnum  reddidisse,  eo  persuasos,  quod  Ara¬ 
bes  el  Syri  de  Saturno  interpretantur  Ilebraeum  Che¬ 
van  vel  Chion,  cujus  loco  Septuaginta  Rephan  posuere. 

Altera  conjectura,  qua  nobis  suspectum  nomen 
Dei  Rephan  efficitur ,  silentium  est  ea  de  re  veterum  ; 
ciim  sub  eo  nomine  nullum  apud  iEgyplios  et  Arabes 
numen  celebretur.  Ignotum  est  etiam  in  universa 
theologia  Graecorum,  Syrorum,  etChaldaeorum,  quan- 
quam  Septuaginta  eo  tempore  llorebant ,  cujus  hislo- 
ria  nec  prorsus  latet,  nec  quo  ^Egyptiorum  res  Grae- 
cis  Scriptoribus  inexploratae  sunt.  Profecto  si  de 
Moysis  vel  Amos  aetate  ageretur ,  altioris  indaginis  res 
esset ;  sed  Rephan  multo  debuit  quam  Chevan  recen- 

(1)  Jun.  Tremel.  Pise. ;  Ilieron.  in  Amos  5 , 26  ; 
Aquila  etSymmachus  ipsum  Hebraicum  translerentes, 
posuerunt  Chion;  Theodotio  Ap-aupwcnv,  id  est,  obscu - 
ritatem. 

(2)  1VD  Chion,  sive  Chevan.  Ita  Syr. 

(5)  7NYO  Chevan.  Vide  Abnezram  ,  Kimchi,  Lu- 
dov.  de  Dieu,  Grot.,  Castel.,  Lexicon.,  et  maxime 
Pocok.  Lexic.  fol.  ult. 

(4)  Drus.,  Mercer.,  Yitring. ,  Li  veil . 
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tius  esse,  cum  nihilominiis  lateat  adeo  nomen  ut , 
nulla  ejus  memoria  supersit. 

Unumest,  quod  a  sententia  in  ea  re  proferenda 
nos  deterret,  retinendumque  persuadet  nomen  De1 
Rephan ;  auctorilas  nempe  S.  Stephani  in  Aclis  7, 
43,  qui  Amos  laudans,  nomen  illud  usurpavit.  Neque 
in  animum  induci  potest,  pravam  lectionem  seculum 
esse  virum  sanctissimum,  ciim  divino  Spirilu  afflatus 
verba  ilia  funderet.  Sed  his  gemina  opponimus  :  I. 
Virum  sanctum  Hebraice,  id  est,  Syriace,  ut  quidem 
suspicamur,  Judaeis  in  coetu  congregatis  loculum,  fa~ 
cile  Clievan ,  ut  est  in  textu  Ilebraeo,  non  Replian  ha- 
buisse  ;  II.  S.  Lucam,  cum  litteris  illius  verba  manda- 
ret,  versionem  Septuaginta  in  laudandis'sacrae  Scrip- 
turae  sententiis  facile  seculum  esse;  cum  de  re  agere- 
tur  neque  ad  fidem  neque  ad  mores  conducenle,  cujus 
totus  error  in  litlerse  unius  mulalione  versatur ,  desi- 
gnantis  nomen  profani  cujusdam  numinis,  sed  obscu- 
rissimi,  nulliusque  ad  religionem  momenti. 

Nec  inficias  iverim,  eumdem  Spiritum,  quo  olim 
afflante  S.  Stephanus  loquebatur,  scribenli  S.  Lucae 
adfuisse,  quodocente  poterat  error  amanuensium  de- 
monstrari  pariler  et  corrigi.  Sed  fac  S.  scriptorem 
mendum  deprehendisse  ;  quid  rem  tarn  parvi  momenti 
corrigi  jubebat?  Quoties  eliam  Deus  nostris  se  errori- 
bus  accommodat?  Nec  raro  versio  laudalur  imperfecta 
et  mendosa,  cui  usus  communis  auctorilalem  utcum- 
que  conciliavit,  praesertim  ubi  dere  levioris  momenti 
agitur.  Quibus  omnibus  in  utramque  partem  recle 
expensis,  fateamur  oportet,  corruptionem  texlus  Sep¬ 
tuaginta  aptissime  ad  earn  diflicultalem  expediendam 
in  medium  adduci  posse ,  ubi  pro  Rephan  legendum 
constituatur  Kion  sive  Clievan . 

Sed  quis  iste  Chevan  Syrorum,et  Arabum?  Si  pecu- 
liare  Dei  nomen  est,  et  non  vox  basim  designans  ,  ad 
Safurnum  yEgyptium  referendum  censeo.  Obtinuit 
enim  ab  ea  genie  in  finitimos  populos  falsae  religionis 
superstitio,  ut  totius  idololalriae ,  non  Arabiam  modo, 
Palaeslinam  et  Syriam,  sed  Graeciam  eliam  aggressae, 
yEgyptus  parens  exstiterit,  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  p.  8, 
9.  Porro  Saturnus inter  primos  yEgypli  deos  habctur. 
Sol  omnium  primus  in  ea  provincia  regnavit ;  deinde 
Vulcanus  ;  lertius  Saturnus,  quiexRheasororeitidem- 
que  uxore  genuit  Osiridein  et  Lidem,  alio  nomine 
Jovem  etJunonem.  Magnis  bellis  cum  Baecho  rege 
Nysae  Saturnus  iste  implicit  us  sinistra  semper  forluna 
usus  est.  Diodor.  1.  3. 

Saturni  /Egyptii  figura  nos  lalet ;  nullum  enim  ve¬ 
stigium  exstat  ejus  rei  sive  in  nummis  yEgyptiis,  sive 
apud  auctores.  Si  is  erat  quern  Graeci  pingunt ,  notior 
est,  quam  ut  hie  exhibeatur  ;  si  Saturnus  Phoenicius, 
ita  numen  describit  Sanchonialon,  apud  Eusebium, 
Praep.  lib.  l,num.  10.  Qualuor  oculis  in  capite  instru- 
ctus,  duobus  in  anteriorem  partem ,  duobus  in  posle- 
riorem  obversis,  eo  plane  ordine,  ut  cum  gemini  clau- 
derentur,  paralterum  vigilaret,  et  vicissim.  In  humeris 
duo  alarum  paria,  singula  in  singulis  humeris  sur- 
gebant;  duobus  extensis,  duae  demitlebanlur.  Ilaec 
omnia  regiam  illius  dignitatem  dotesque  emblemate 
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quodam  exprimebant,  attentam  nempe  ejus  vigilan- 
tiam,  providamque  in  omnibus  curam,  ut  praesto  om- 
j  nibus  nullo  quielis  spatio  videretur.  Praeler  liaec ,  ge- 
i  minae  alae  caput  ornabant,  altera  sublimem  mentis 
ejus  volalum,  quo  inferiora  sibi  omnia  speclabat,  al¬ 
tera  ingenium  vividum  igneumque  describens.  Sed 
aucloris  ea  scribentis  fides  est  incerta ;  cui  proinde  eo 
nomine  suspicio  crealur. 

Nec  dissimulemus  oportet,  Saturni  nomen  inter  ve- 
tera  Arabum  numina  nuspiam  legi  (1).  Noti  ejus  gentis 
dii  Dionysius,  et  Venus  coelestis  (2);  primum  ap- 
pellabant  Urotalt,  alteram  Alilat.  Nec  altera  utebantur 
religione ,  Alexandri  magni  aetate ;  is  enim  ad  ex- 
peditionem  in  Arabes  suscipiendam  eo  consilio  addu- 
clus  est,  quod  tertium  se  Numen  apud  gentes  illas  re¬ 
cipiendum  cogitaret.  Ex  his  autem  in  earn  adducimur 
persuasionem,  Chevan,  si  forte  Saturnum  significet, 
et  a  Judaeis  in  itinere  per  desertum  delatus  con¬ 
stituatur,  non  Arabum  ‘esse  Saturnum,  multoque 
eliam  minus  Phoenieum  et  Syrorum ,  sed  Saturnum 
yEgyptium.  Quin  potiiis,  uti  supra  demonstratum  est, 
ea  magis  sententia  arridet,  quae  Apidem  vel  Osiri- 
dem,  et  Solem  basi  impositum,  et  in  aedicula  colloca- 
tum  simulacrum  fuisse  certat. 

Sermo  est  etiam  apud  Moysem  de  vitulo  aureo ,  cui 
impensus  est  ab  Hebraeis  in  deserto  cultus,  et  d eBeel- 
phegor ,  deo  Moabitarum,  in  quern,  pauloante  ingres- 
sum  in  terram  promissionis,  Judaei  pariler  inclina- 
runt.  Tandem  narrat,  veluti  per  transi turn,  Israelitas 
hircorum  numini  sacrificiis  litasse.  Haec  in  examen 
revocanda  supersunt  in  disserlatione  de  diis  exoticis, 
quibus  Hebraei  in  itinere  per  desertum  votis  et  sacri¬ 
ficiis  supplicarunt.  In  Commentario  ad  Exodum  52  de 
figura  aurei  vituli  disseruimus ,  utrum  lotum  exhibe- 
ret  vituli  simulacrum,  an  caput  tantummodo,  uti  plu- 
ribus  inter  Patres  visum  est,  an  tandem  homo  esset 
vilulino  capite,  uti  de  Isidis  simulacro  narrat  Hero¬ 
dotus  lib.  2,  c.  41.  Expressum  fuisse  numen  ad  efli- 
1  giem  aegyptiacorum,  et  Patres  vulgo  lenent,  et  S.  Sle- 
§  pbanus  Act.  7,  59,  innuens  rediisse  illos  animo  in 
yEgyptum  et  aureum  vilulum  consecrasse.  Ad  Beel- 
phegor  quod  attinet ,  congestis  de  hoc  argumenlo  in 
dissertatione  de  Chamos  sive  Beelphegor,  ad  librum 
Numerorum,  nihil  addendum  succurrit. 

Hirci  sive  pilosi  sacrificiis  in  itinere  per  desertum 

i 

>  et  religione  culli,  nemine  ambigente,  Deum  Pana  re- 
ferebant,  quern  scilicet  yEgyplii,  Faunorum  et  Saty- 
rorum  apud  Graeeos  more ,  haedina  facie  et  hircinis 
pedibus  repraesentabant  (3),  quemadmodiim  ex  num- 
morum  fide  discimus.  Ad  liaec  omnia,  hircum  etiam  co- 
lebant,  cui  potissimiim  numini  deferebant  cives  Men- 
desii,  ut  in  nummis  ejus  gentis,  hirci  figura  cusis,  appa- 
ret.  Plura,  nec  sine  horrore  narranda ,  de  cultuillo  in 
hisloria  dicuntur,  quibus  libenter  parcimus.Haec  summa 
t  Judaicae  religionis  in  itinere  per  desertum.  (Calmet.) 

(1)  Herodot.,  lib.  3,  cap.  8. 

(2)  Strabo,  lib.  16,  pag.  510.  Herodotus  ait  Bac- 
chum,  et  Alilat,  uti  vidimus. 

(5)  Herod,  lib.  2,  cap.  46.  Vide  et  Diodor.  Sicul., 

1  lib.  1,  pag.  55, 
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Ilistoriam  hie  agitandam  suseipimus ,  quam  temere 
cavillalionibus  implicare  increduli ,  quique  vaeuam 
habent,  ut  ipsi  quidem  jaetitant,  praejudiciismentem, 
aggressi  sunt ;  et  quasi  de  victoria  sibi  ipsis  plauden- 
tes,  plenis  buccis  exaggerant  absurda  omnia  quae  in 
ejus  leetione  se  deprehendisse  glorianlur ,  exploratum 
se  tenere  jactantes,  lota  in  bane  de  Jona ,  tridui  spalio 
in  ventre  eeli  commoralo,  fabulam  merain  esse  et  pa- 
rabolam,  ad  arbitrium  procusam.  Quam  belle  omnia  ! 
homo  vestibus  implieitus,  in  mare  projectus,  nec  ta- 
men  suffoeatus ;  vix  enim  aquas  attingens  ,  piscem 
ingentis  gulae  hiatu  sese  excipientem  naetus  est,  in 
cujus  venlrem  citra  discrimen  dilapsus,  iriduo  velut 
in  custodia  servatur.  Quantam  haec  tidem  poseunt, 
hominem  in  ventre  ceti  clausum  vivere,  nutriri,  spi- 
rare  poluisse,  quin  et  preces  Deo  oflerre,  veluti  in 
tetro  quodam  earcere  clausum,  unde  tandem  effugium 
sperabat  (1)?  Cui  autem  bono  haic  omnia?  ut  scilicet 
prophela  pervicax,  et  jussionibus  divinis  refractai  ius 
servetur,  qui  constitutum  a  Deo  locum  adire  recusans, 
sese  ab  ejus  aspeclu  fuga  subduxit.  Cur  tali  viro  ser- 
vando  tanta  impendantur?  Nimirum,  ut  invitus  licet, 
Niniven  adire  compellatur ;  quasi  vero  ad  id  oflicii 
praistandum  nemo  aptus  in  Judaea  prophela  super- 
esset.  Si  quid  unquam  in  historia  labellam  suboiet, 
hoc  caeteris  praelerendum  est.  Ita  olim  ethnici;  ita  ho- 
die  quoque  verse  religionis  adversarii  :  Hoc  genus 
queestionis  multo  cachinno  a  Paganis  graviter  irrisum 
animadverli ,  ait  S.  Augustinus,  Epist.  102,  in  q.  6. 
de  Jona,  n.  50. 

Veriim  jam  inde  a  pluribusseculis  religio  Christiana 
super  omnes  impiorum  cachinnos  sese  exiulit,  infide- 
lium  calumnias  evertit  etexsufflavit.  Profeclo,ait  S. 
Augustinus,  ibid. ,  n.  31,  tarn  arclo  lcedere  omnia 
Scripturae  miracula  eonjuncta  sunt,  ut  aut  omnia  cre- 
denda  non  sint,  aut  hoc  cur  non  credatur  causa  nulla 
sit.  Minorine  fide  dignum  est  Jonam  triduo  in  ventre 
ceti  vitam  egisse,  quam  Jesum  Christum  triduo  in  se- 
pulcro  fuisse ,  ae  dein  sese  in  vitam  resliluisse,  aut 
Lazarum  quatriduanum  ad  vitam  ejus  virtute  revo- 
catum  venisse  ?  An  minoris  operse  prodigium  est , 
Jonas  ex  angustiis  piseis  eduelus ,  quam  ex  ardenti 
fornaee  Hebraei  adolescentes  Babylone  servaii? 

Si  nostrae  aetatissycophantae  omnibus  aeque  Scriptu¬ 
rae  prodigiis  fidem  detraxerint,  frustra  pro  hoc  labo- 
ramus ;  nec  ejus  veritas  nisi  asserta  divinitate  saci  orum 
librorum  demonstrabitur.  Si  verb  Scripturas  reci- 
pere  se,  ejusque  prodigia,  nonnulla  saltern,  profi- 

(1)  Jon.  2,  2,5,  etc.  :  Or  ant  Jonas...  de  ventre 
piseis,  Et  dixit  :  Clamavi  de  tribulatione  medad  Domi- 
num ,  etc. 


tentur,  cur  huic  fidem  denegent,  ipsis  probandum 
incumbit.  Praescribant  illi  terminos  divinae  potentiae, 
et  certo  definiant,  quid  Deus  maxime  potuerit,  quid 
ejus  potentiam  refugiat. 

Neque  hie  nos  probandam  veritatern  et  auctorita- 
tem  Scripturarum  suseipimus ;  nimis  enim  longe  evo- 
caremur,  et  frustra  etiam,  postquam  eamdem  Spar- 
lam  alii  ante  nos  adornarunt.  Quare  ea  re  tanquam 
certa  constituta,  in  quam  sane  omnes  conveniunt,  qui 
minime  ambigunt  sive  de  existentia  Dei ,  sive  de  sum- 
ma  illius  in  omnia  quae  plane  non  repugnaverint,  po- 
testate,  ea,  inquam,  re  constituta,  demonstrandum 
suseipimus,  nihil  esse  in  eo  prodigio  pugnans ,  neque 
divinae  naturae  adversum ,  quanquam  leges  naturae  a 
Deo  praestitutas  longe  superet.  Quo  semel  demonstra- 
I  to,  colligetur  tandem,  nullo  jure  detrahi  hisloriae  fi- 
dei  debuisse,  quam  non  commune  aliquod  et  vulgare 
factum,  sed  divinism  prodigium  et  supra  naturam 
esse  asserimus. 

Profecto  cum  de  prodigiis  agitur,  duo  constituenda 
sunt,  pugnantia  quidem  specie,  re  tamen  arnica,  sine 
quibus  vix  ac  ne  vix  quidem  miraculum  stare  potest. 
I.  Demonstrandum  est  rem  illam  constitutas  a  natura 
i  leges  ita  excedere,  ut  fieri  nunquam  naturae  viribus 
queat.  II.  Illudidem,  cui  natura  est  impar,  exlraordi- 
nariis  legibus,  et  natura  majoribus  fieri  posse.  Porro 
vitam  aliquo  temporis  spalio  produxisse  sub  aquis  Jo¬ 
nam,  nullius  prodigii  res  est ;  cum  exempla  in  earn 
remsuppetant  peritissimorum  urinalorum,  ad  aliquas 
boras  et  longius  etiam  temporis  spatium  sub  aquis 
viventiurn.  Scripturae  etiam  verbis  intelligimus  Jon. 
2,1  :  Et  prteparavit  Dominus  piscem  grandem  ut  de - 
glutiret  Jonam ,  stalim  ac  nimirum  aquas  subiit; 
quare  omne  ab  illo  discrimen  demersionis  subductum 
est,  altero  tamen  subeunte,  nempe  nevoracis  monstri 
ingluvie  sive  abroderetur,  sive  suffocarelur ,  sive  tan¬ 
dem  in  ejus  ventre  liquesceret ;  quanquam  potuit  et 
sine  miraculo  fieri,  ut  integer,  neque  dentibus  com- 
minutus  in  monstri  venlrem  descenderet.  Solent  enim 
carnivora  monstra  vivam  esc  m  in  venlrem  demittere, 
quemadmodiim  in  luciis  continuo  experimento  tene- 
mus,  ad  quorum  stomachum  demissi  vivi  quidam  pi- 
sciculi  adhuc  palpitantes  exenterato  pisce  apparent. 
Teste  etiam  Rondeletio,  monstra  quaedam  marina  pi- 
scalu  apprehensa  sunt,  integro  homine  et  lorica  ar- 
mato  in  venlrem  demisso  feta.  Minime  ambigitur  quin 
pisces  sint  adeo  immanes,  ut  integrum  hominem  in 
ventrem  demittere  queant.  Totum  igitur  quod  in  prae- 
senti  operosius  examen  postulat,  illud  est :  nimirum , 
qui  potuerit  Jonas  toto  triduo,  noctibus  etiam  junctis, 
vitam  in  ventre  ceti  agere. 
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In  ipso  tamen  limine  operae  pretium  est  quaerere , 
quinam  piscis  ille  fuerit  Jona  devorato  insignis;  varii 
enim  ea  de  re  varia.  Bulaenam  communis  opinio  prae- 
fert,  id  enim  vox  Evangelii,  Celus  plerumque  signifi- 
cat,  Matlh.  12,  40:  Sicut  fuit  Jonas  in  ventre  celi; 
quanquam  et  de  monstris  quibusque  interdimi  usur- 
patur.  Hebraeum,  Dag  Gadol,  immanis  piscis,  idem 
sonat  ac  Graecum  cetos ,  et  Latinum  cetus,  quae  vox 
aeque  de  immanibus  quibusque  piscibus  et  cetaceis 
usurpalur.  Porro  Balaena  immanissimus  est  omnium , 
quos  noverimus,  piscis  marinus.  Ejus  gulae  adeo  im¬ 
manis  est  hiatus,  ut  plures  simul  homines  continere 
possit.  Augustinus  de  Balaena  quadam,  cujus  schele- 
ton  Carlhagine  spectabatur,  ait  :  Quanto  hiatu  pate- 
bat  os  illud,  qiwd  veluti  janua  speluncce  illius  (nempe 
ventris)  fuit !  Olaus  Magnus,  de  Piscib.  monstruos., 
lib.  21,  cap.  15,  16,  auctorest,  Balaenas  septentrio- 
nalium  regionum  tarn  vastas  esse  immani  corpore  mo¬ 
les,  ut  si  quando  vi  tempestatis  dejectas  in  sicco  obire, 
ac  deinde  putrescere  contigerit,  ossa  piscis,  veluti  ru- 
dera  relicta  longe  intuentibus  tanquam  vastae  naves, 
vel  amplae  domus,  pluribus  fenestris  et  conclavibus 
instructae,  familiae  unius  capaces,  exhibeantur.  Tra- 
dunt  insuper,  Balaenas,  cum  mare  procellosum  est , 
catulos  suos  in  gulam  tanquam  in  arcem  reducere, 
ut  ab  imminenti  discrimine  in  tuto  collocent.  Ca- 
rent  autem  dentibus,  ut  nihil  detrimenti  ob  earn 
rem  Jonae  timendum  esset. 

Profectd  si  de  amplitudine  oesophagi  et  stomachi 
argumentum  ex  oris  hiatu  capiendum  est ,  magnam 
intelligamus  oportet  vastamque  cavernam ,  quo  am- 
pla  adeo  janua  aditum  praebet.  In  ingenti  illo  immani- 
que  sacco  duas  vel  tres  herbarum  cistas  nonraro  con- 
tineri  narrant.  Joannes  Cabri ,  academicus  Florenti¬ 
ne,  balaenam  quamdam  ad  Ilaliae  littora,  an.  1624, 
jactatam  describit,  adeo  vasto  guise  hiatu,  ut  vel  equo 
insidentem  virum  commode  caperet.  Fatemur  qui- 
dem,non  in  omnibus  seque  locissimilis  generis  mon- 
stra  pelagum  alere ;  sed  non  ignota  sunt  in  Mediter- 
raneo,  et  ad  littora  Phoenicise  ,  ubi  Jonae  historia  con- 
tigit.  Est  igitur  ,  cur  Balsense  stomachum  subiisse 
prophetam  suspicemur  ? 

Quadrat  etiam  in  earn  sententiam  illud  quod  de  Ba- 
lsena  narrant,  herbis  nimirum,  sive  maris  spuma,  vel 
albentibus  quibusdam  pisciculis,  ut  halecibus,  vel 
ejus  generis  insectis,  quse  appellant  pulices  marinos, 
illam  victitare.  Tradunt  enim  nunquam  in  ejus  stoma- 
cho,  cum  secatur,reperirigrandiorem  aliquempiscem; 
ut  proindemirum  non  sit,  si  Jonas  illaesus  a  calore 
intimo  piscis,  acidisque  ventriculi  humoribus  servatus 
est;  quae  enim  solvendis  tenuioribus  cibis  apta  essepote- 
rant,  haecincommodialiquid  viroafferre  non  poterant. 

Haec  quamvis  veritatem  sapere  videantur,  nullam 
tamen  fidem  extorquere  apud  nostros  crilicos,  et  na- 
turalis  historiae  scriptores  valuerunt  (1).  Cum  enim 
angustiore  instructam  esse  gula  Balaenam  animadver- 

(1)  Vide  Rondelet.  Aldrov.  Scalig.  contra  Cardan. 
Boch.  de  Animal,  sacr.  part.  2,  lib.  5,  cap.  12.  Drus. 
in  Joan,  cap,  2.  Bartholin,  de  Morbis  Biblic.,  art.  14. 


tia  abduxerunt.  Contendunt  nimirum  illi  nihilo  latio- 
rem  esse  illius  gulam ,  quam  dimidii  pedis  latitudine, 
minorem  sane  hiatum  ,  qu&m  ut  homini  demittendo 
par  sit.  Sancte  testalur  Bartholinus,  Balaenas,  imma- 
!  nissimas  licet,  quarum  sola  lingua  18  olei  dolia 
sufficiat ,  aegre  humanum  brachium  intra  guttur  ad- 
mittere. 

Veriim  exploratum  est,  tunicam  illam  intendi  pluri- 
miim  posse,  et  morlui  animalis  aesophagum  angu- 
stiorem  esse ,  quam  viventis ;  cum  maxime  cibum 
capit,  ipsumque  animal  cutem  intendit,  ut  majus  ali- 
quid  voret.  Si  enim  a  solo  aspectu  judicium  pende- 
ret ,  a  lucio  piscem  alterum  aequalis  fere  molis  vorari 
posse  quis  crederet?  cum  tamen  quotidiana  roi  expe- 
rienlia  fieri  id  posse  demonstret. 

Sed  recenliorum  fidem  sequamur.  Arbitrantur  illi 
piscem  Jonae  non  balaenam  fuisse,  sed  alterum  mari- 
num  monstrum ,  quod  canem  carcariam  appellant , 
qualuor  dentium  ordinibus  vel  quinque  in  utraque 
mandibula  instructum,  dentibus  sane  acutis,  in  cuspi- 
dem  desinentibus,  et  nonnullis  digito  oblongis.  OEso- 
phago  et  stomacho  adeo  est  amplo,  ut  homines  inte- 
gros  aliquando  continuisse  constet.  Ferunt ,  in  ven- 
trem  similis  monstri  insiluisse  Herculem  armatum , 
ac  triduo  ibidem  mansisse ,  nec  antea  in  lucem  solem- 
que  regressum,  quam  post  exta  ejusdem  monstri  dila- 
j  cerata ,  nihil  autem  subiisse  ilium  incommodi  ferunt, 

|  nisi  quod  ejus  intimo  calore  aliquid  in  caesarie  pas- 
sus  fuerit.  Quis  non  agnoscat,  hanc  fabulam  ex  histo¬ 
ric  Jonae  derivari  ?  Graeci  enim  historian! ,  a  Phoeni- 
cibus  facile  acceptam,  fabulis  occuluerunt,  missum 
narrantes  a  Neptuno  canem  Tritonis,  sive  canem  ma- 
rinum,  ut  Herculem  devoraret;  sed  vir  strenuus  in 
fauces  piscis  armalus  insiliens ,  post  tridui  moram 
piscem  coegit  viam  pandere  eo,  quod  innuimus,  stra- 
tagemale. 

Hoc  ceti  genus  lamiam  etiam  appellant  de  qua 
haec  ad  nostrum  propositum  apud  naturales  habemus. 
Immane  adeo  est  monstrum ,  ut  nonnulla  quater  mille 
librarum  pondus  aequent,  et  vix  unum  plauslro  duo- 
bus  equis  tracto  vehatur.  Nonnulla  piscalu  appre- 
hensa  sunt  Massiliae ,  et  Nicaeac,  teste  Rondeletio ,  in 
cujus  stomacho  homines  non  integri  tantiim,  veriim 
etiam  loricati  inventi  sunt.  Addit  insuper,  alterum  se 
vidisse  in  Santonico  littore  nec  ex  immanioribus  sane, 
cujus  fauces  homo  ampliori  corpore  subire  poterat. 
Si  quis  vero ,  ait ,  fraeno  injecto  easdem  fauces 
aperiat ,  commodum  ad  stomachum  cani  aditum  ,  ut 
cibo  ibidem  posito  pascaiur ,  aperiet.  Dentibus  est 
acutis,  asperis,  crassioribus,  triangularibus,  serratis, 
bis  triplicato  ordine  dispositis ;  quorum  primos  ordo 
extra  fauces  prodit ;  secundi  ordinis  recti  sunt  ; 
alii  vero  interiiis  curvati.  Piscis  est  omnium  avi- 
dissimus  ,  minimo  lemporis  spatio  alimenta  deco- 
quens. 

Inter  duas  hasce  sententias,  de  balcend  nempe  et 
de  lamia,  judicium  lectori  relinquimus;  perinde  est 
enim  ad  veritatem  ,  sive  ad  prodigium ,  cujuscumque 
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generis  monstrum  prophetam  deglutisse  dicatur. 
Salva  enim  prodigii  veritate  ,  integrum  criticis  relin- 
quimus  ,  ut  quodcumque  vellint  monstrum  sub  com- 
muni  ceti  nomine  in  Scriplura  expressum  inteili- 
gant.  Ut  inter  seria  aliquid  lectoribus  detinendis 
misceamus  ,  audiainus  quid  Rabbini  hac  de  re  disse- 
ruerint. 

Tradunt  ilii,  piseem  Jonae  alterius  plane  fuisse  ge¬ 
neris  a  caeleris  piscibus  ,  quos  in  mari  videmus  ;  jam 
inde  enim  ab  initio  creatum  cetum  ad  earn  rem  pu- 
tantes,  toto  trium  millium  annorum  amplius  spatio 
exspcctasse  prophetam  dicunt.  Uaudant  in  earn  rem 
illud  Jon.  2,  !  :  Et  prceparavit  Dominus  piseem  gran- 
dem  ut  deglutiret  Jonam.  Singulare  etiam  aliquid , 
tanlo  Rabbino  dignum  ,  ex  textu  Hebrseo  observat 
R.  Salomon  Jarcbi,  nimiriim  piseem  in  masculino  de- 
signari  v.  1  :  Erat  Jonas  in  ventre  piscis ;  et  in  fc- 
minino  :  Et  oravit  Jonas...  de  venire  piscis.  Unde  va- 
rietas  tanta  ?  nimiriim  ,  ait  Rabbinus,  Jonas  primiim 
in  ventre  maris  receptus  commodam  ibi  habitationem 
nactus,  preces  suas  Deo  exhibere  minime  cogitavit  : 
volens  proinde  Deus ,  ut  crimen  ille  suum  agnosceret, 
a  priori  celo  provocato  vomitu  egestmn ,  femeliae 
vorandum  tradidit ,  cujus  venire  jam  fetu  pleno  , 
cum  minus  commodo  habitaculo  uteretur ,  in  eas  an- 
gustias  redactus  propheta  ad  preces  tandem  ver¬ 
sus  est. 

Non  hie  ego  egregii  hujus  praeceptoris  in  Israele 
ignoranliam  demonstrandam  suscipio,  qui  in  sto- 
macho  concipere  balaenam ,  ibique  catulos  suos  nu- 
trire  putavit  :  alia  me  ejusdem  saporis  vocant.  Cer- 
tum  constituit  idem  auctor,  piseem  Jona  fetum  in 
mare  Rubrum  natatu  devectum  ;  ut  verb  spem  viri 
aleret,  nutantemque  jam  fidem  confirmaret,  permisit 
Deus,  ut  in  obscuro  ejusdem  piscis  carcere  clausus, 
superno  tamen  illustratus  lumine  fluctus  illos  alveum- 
que  videret ,  quern  olim  patres  sui  sicco  pede  transie- 
rant.  Erant  autem  pisci  seplern  oculi ,  quibus  lan- 
quam  fenestris  prophela  mare  ipsum,  ejusdemque 
alvei  altiludinem  oculis  dimetiebatur. 

Spectatum  admissi  risum  leneatis ,  amici. 

Horat.,  de  Arte  Poet.,  init.  Sed  ad  seria  transeamus. 
Ex  iis,  quae  hucusque  animadvertimus  ,  nullo  vel  sal-  j 
tern  non  ingenti  sane  prodigio  potuisse  Jonam  in  ven- ! 
tre  sive  balaenae,  sive  canis  marini  excipi ,  lectores 
intelligent ;  modo  tamen  gultur  balaenae  taniimi  ex-  | 
tendi  potuisse  credatur,  quantum  capiendo  homini 
sufficiat.  Superest  nunc  demons! remus  ,  quinam  fie- 
ret,  ut  homo,  non  dico  sine  prodigio,  sed  raiione  sal¬ 
tern  non  pugnante  ,  longiorem  moram  in  venire  ejus-  : 
dem  ceti  pi  oiraheret :  denique,  utriim  valuerit  homo,  ! 
Dei  ope  full  us  ,  intimo  piscis  calori,  et  vi  humorum 
concoquenlium  alimenta  resistere ,  spirandi  faculiate 
si  non  prohibita  quidem  ,  sed  absque  viri  dispendio. 
Hie  nimiriim  omnia  argumenta  in  prodigii  fidem  op- 
posita  majoris  ponderis  insistunt. 

Yaluisse  Deum,  ea,  qua  pollet  virtute,  acidorum 
humorum  vim  ita  retundere  ac  hebetare ,  vel  in  sto- 
macho  maxime  carnivoro  et  calidissimo ,  minime  du- 


bito  ;  quemadmodinn  enim  voraci  flammarum  ardore 
in  fornace  Babylonis  cohibito,  ires  illos  juvenes  illae- 
sos  servavit ,  quemadmodinn  e  corpore  S.  Petri  su- 
blalo  pondere  vel  super  aquis  incedere  virum  jussit, 
vel  liquidum  illud  elementum  stabile  gradienti  obse- 
quium  praebere  coegit ,  ita  pariter  voracem  viscerum 
calorem  in  officio  continuit.  Nihil  enim  hie  supra  vi¬ 
res  aucloris  naturae,  a  quo  omnis  corporum  actio  est ; 
cujus  jussu  suspensa  omnia  manent,  mutantur,  sive 
omnino  sive  partim,  pro  ejus  arbitrio,  qui  omnia  mo- 
vet  ,  et  impressos  olim  motus  pro  libito  dirigit.  Cae- 
terum  putandum  non  est,  in  ventriculo  ceti  intolera- 
bilem  adeo  calorem  fervescere  ,  ut  viventi  corpori 
aliquid  incommodi  inferre  valeat :  quod  enim  com- 
pactos  alioqui  cibos,  et  solida  quaeque  alimenta  dissol- 
vit,  humor  est  salsus,  mordax,  abrodens,  intime  sese 
insinuans  ;  quo  partes  dissolvente,  defluere  totum 
corpus  cogitur;  turn  vi  ejusdem  humoris  adeo  omnia 
friantur,  ut  alendo  animalis  corpori  apta  sint.  Quod 
verb  mortua  alimenta  concoquit,  cave  credas  idem  et 
in  viventia  corpora  valere.  Jonas  in  ventre  ceti  va- 
lido  vegetoque  corpore ,  non  iners,  et  veluti  exanime 
quoddam,  manebat ;  quare  acidi  r©dentis  depellere  a 
se  injurias  poterat,  cum  nihil  simile  mortuis  alimen- 
lis  contingat. 

Tandem  ad  spiritum  quod  attinet,  esse  quidem 
supra  consuetas  naturae  leges  fatemur,  ut  libera  illius 
facultas  homini  in  ventre  ceti  claus  o  permittatur  ;  vel 
saltern  si  quid  illi  spiritus  permissum  sit ,  vix  illud 
credimus  aplum  vitae  detinendae,  et  sanguinis  refrige- 
rio,  fluiditati  et  elateri,  ad  servandam  corporis  machi- 
nam  :  quod  tamen  naturae  vires  superat,  Deo  pronum 
fuisse,  minime  dubitamus,  Potuit  summus  ille  rerum 
arbiter  ita  sanguinem  Jonae  quietum  continere ,  ut 
frequenti  respiratione  opus  non  haberet ,  uti  quoti- 
diano  experimento  discimus ,  animalia  quaedam  sub 
terra  esse ,  in  imo  aquarum  gurgite  pluribus  mensi- 
bus  manere,  omni  intermissa  respiratione,  et  genere 
quodam  lethi  sive  stuporis  ita  detenta,  ut  sanguis  fere 
prorsus  iners  et  sine  motu  manere  videatur  ,  quin 
sive  concrescat  sive  refrigescat ,  sed  priorem  re- 
cipiat  statum  ,  ubi  sol  propius  ad  nos  accedens ,  ter¬ 
rain  et  animalia  calore  suo  fovet.  Ita  eliam  accidere 
legimus  urinaloribus  quibusdam  ,  plurium  horarum 
spatio,  omni  respirandi  facultate  interclusa,  sub  aquis 
manenlibus  ;  ita  etiam  de  infantibus  vulgatum  est , 

'  qui  in  utero  matris  detenti  ,  nulla  respiratione 
utuntur. 

Yeteres  medici  persuasum  habebant ,  pueris  in  eo 
statu  sanguinem  et  cor  prorsus  quiescere  ,  inertibus 
etiam  manentibus  pulmonibus.  Sed  recentiores  ana- 
lomistse,  quibus  constitutum  est  neminem  sine  circu- 
lalione  sanguinis  vivere  ,  pluribus  experiment  is  de- 
monstrant,  in  feetu,  ovalis  cujusdam  foraminis  bene- 
ficio,  sanguinis  quamdam  communicationem  inter  ve- 
nam  cavam  et  venam  pulmonis  detineri ,  qua  sanguis 
ex  altera  in  alteram  transit,  quin  longiori  itinere  in 
ventriculum  dexlrum  "cordis  transmittatur.  Obser- 
varunt  etiam  max  imam  sanguinis  partem  ex  ar= 
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terift  pulmonis  in  aortam  medio  quodam  arieriali 
canali ,  botalem  vocant ,  deduci,  ut  breviori  itinere 
non  interrupt  circulatio  detineatur.  Ita  plane  san¬ 
guinis  ilia  portio  longius  iter  per  lobos  pulmonis  evi- 
tat,  quos  tunc  primo  sanguine  oppleri,  inertiamque 
suam  excutere  constat ,  cum  trahendi  aerem  facul- 
tas  infanti  datur  ;  tunc  enim  sanguis  e  corde  in  arle- 
riam,  cujus  est  os  in  ventriculo  cordis,  compulsus  , 
recta,  quantum  fieri  potest,  via  in  pulmones  influit , 
inde  iteriim  per  ductum  venae  pulmonariae  in  cor ;  ex 
quo  lit ,  ut  canales  sanguinis ,  communicalioni  in 
foetu  servientes,  claudantur  et  arescant. 

Fieri  tamen  casu  potest,  ut  canales  illi  intacti  ser- 
ventur ;  ex  quo  totum  urinatorum  miraculum  ,  lon- 
giorem  temporis  moram,  interclusa  respirandi  facul- 
tate ,  trahentium  ,  physici  exponunt.  Neque  nos  pro- 


bandum  assumimus,  Jonam  ex  illis  unum  fuisse ,  sed 
nihil  esse  in  ea  re  impossibile  ,  si  factum  spectetur  , 
nihil  cum  naturae  legibus  pugnans,  contendimus. 
Quanquam  ,  omnibus  spectatis  ,  fateamur  oportet , 
historiam  ,  de  qua  modb  ,  consuetas  naturae  leges 
superare  ,  ut  prodigium  divinum  agnoscere  com- 
pellamur. 

Plus  nimio  etiam  aucta  difficultas  a  tempore  ,  quo 
Jonas  in  ventre  ceti  moratus  est,  videri  potest.  Fa- 
teor  ego  quidem  ,  expressis  Scriplurae  verbis  totum 
illud  spatium  ita  definiri  :  Tribus  diebus ,  et  tribus  no- 
ctibus,  Jon.  2,  1  ;  sed  annon  idem  et  de  tempore 
conditi  in  sepulcro  cadaveris  Jesu  Christi  legimus? 
Sicut  fait  Jonas  in  ventre  ceti  tribus  diebus ,  et  tribus 
noctibus,  sic  erit  Filius  howinis  in  corde  terrce  tribus 
diebus ,  et  tribus  noctibus,  Matth.  12,  40.  Solo  autem 
qualuor  et  triginla  horarum  clrciler  spalio  in  tu- 
mulo  Filium  Dei  mansisse ,  ex  eadem  Scriptura  sci- 
mus.  Cur  igitur  non  paria  etiam  de  Jona  suspicari 
liceat?  Sed  nulla  necessitate  contrahere  tempus  co- 
gimur;ubi  enim  demonstratum  est ,  potuisse  virum 
integra  die  illaesum  detineri,  potuit  triduum  ;  utrum- 
que  enim  aeque  pronum  Deo ,  qui  omnia  potest ;  ma- 
gis  enim  el  minus  ei,  qui  omnia  potest,  aeque  pronum 
reputandum  est. 

At  enim  a  sapientiae  divinae  consilio  alienum  vide- 
batur ,  ut  prodigium  nulla  necessitate  impenderet. 
Esto  :  Deus  prodigio  eleclum  sibi  populum,  et  in  an- 
gusliis  constitutum  ,  in  ipsis  /Egyptiorum  laucibus 
servaverit ;  nulla  tunc  salutis  reliqua  via  suppetebat. 
Nec  inviti  etiam  assentimur  prodigio  educendi  aquas 
e  silice,  levandis  scilicet  in  extrema  ardentis  silis  an- 
guslia  Hebraeis  ;  quidni  enim  Deus  virtutis  suae  bra- 
chium  exserat ,  ubi  nulla  suppetunt  naturalis  opis  ad- 
minicula?  Quid  vero  cogebat,  Jonam  immunem  et 
tanto  quidem  prodigio  servari  ?  Nonne  ille  Deum  in  se, 
neglecto  ejus  mandato ,  concitaverat,  ut  criminis  me- 
rilo  lluctibus  saevae  tempestatis  atque  marini  monstri . 
injuriis  permitteretur? Nonne  commodius  fuisset,  seu 
vim  tempestatis  cohibere  ,  seu  navim  ad  littus  com- 
pellere ,  postquam  Jonas  resipuit,  quam  tanto  ilium 
prodigio  liberare?  Potuit  tandem  alter  loco  illius 
propheta  Niniven  mitti.  Sapienlissimus  rerum  admi¬ 
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nistrator  simplicissimis  viis  et  compendiosissimis  de- 
lectatur,  ut  timeri  jure  meritbque  possit,  ne  ,  dum 
summae  virtutis  potentia  commcndanda  suscipitur  , 
ejus  et  sapientiae  et  providenliae  labes  aliqua  infe- 
ratur. 

Totam  hujus  argumenti  vim  sentire  nos  ultro  pro- 
fitemur  :  sed  aliud  plane  quam  proposition  convincit ; 
cum  illud  velut  immissum  spiculum  in  adversarios 
ipsos  ita  torquere  valeamus.  Historia  Jonae  ,  qualem 
describit  sacra  Scriptura,  res  est  certissimae  auctori- 
tatis ,  certumque  prodigium  ;  Deus  vero  prodigiis 
tcmere  palrandis  non  deleclatur.  llabuit  igitur,  cur 
prodigium  ea  occasione  patraret.  Nec  sane  ita  ejus 
consilium  nos  latet ,  quin  plura  etiam  assequamur. 
Quanquam  autem  idem  consilium  Dei  scrutari  refugi- 
mus,  ita  tamen  de  universal  hac  historia  cogitandum 
est ,  ut  Deus  duplici  adductus  ratione  ad  prodigium 
credatur  ;  primo  ut  Ninivitas  ad  poenitentiam  ducens 
futuris  seculis  sincerae  illos  poenitentiae  exemplum  po* 
neret.  Quid  autem  hominibus  persuadendis  valebat 
magis  quam  virum  suadentem  audire ,  qui  post  exa- 
clum  in  ventre  ceti  tridui  spatium,  in  luminis  auras 
divino  prodigio  evocante  venit? 

Alterum,  quod  Deum  impellere  ad  prodigium  pote- 
rat,  illud  est,  ut  novum  oraculi  genus  de  articulo  no- 
strae  lidei  longemaximo,  nempe  de  resurrectione  Jesu 
Christi,  exhiberet;  neque  enim  in  dictis  factisque 
Dei  per  prophetas  praesentis  temporis  ratio  tenenda 
est ;  nonnunquam  illis  fulura,  nempe  Jesus  Christus, 
exprimebanlur.  Neque  Scriptura  semper  omnia  expo- 
nit ,  sive  quae  historiam  aliquam  ab  ea  narratam  prae- 
cesserunt ,  sive  quae  deinde  consecuta  sunt.  Tametsi 
verb  nihil  aliud  Deum  ad  earn  rem  impulisset ,  quam 
quod  nos  hacteniis  adduximus  ,  satis  id  profecto  ha¬ 
bendum  est,  cur  maximum  omnipotentiae  suae  prodi- 
gium  in  liberatione  prophetoe  exsereret. 

Haec  nos  quidem  Christ ianis  ,  Scripturarum  auclo- 
ritatem  verentibus,  nihilque  nisi  de  ratione  patrati 
miraculi  ambigenlibus.  Qui  verb  eodem  spiritu  ,  quo 
Porphyrius,  Julianus  Aposlata ,  et  increduli  quicum- 
que  ,  divinas  hislorias  de  ridiculo  agentes ,  earum 
veritalem  cavillis  impetunt ,  his  plane  apud  poetas  , 
historicos  et  theologos  paganorum  multo  hisce  por- 
tenlosiora  tradi  objicimus.  Supra  innuimus  Hercu- 
lem  ,  in  ventreni  canis  marini  a  Neptuno  immissi  insi- 
lientem.  Nec  praelercundas  censemus  metamorphoses 
omnes  Jovis  in  taurum ,  cycnum  ,  ignem ,  aurum  , 
dentium  anguis  a  Cadmo  disseminalorum ,  in  homi¬ 
nes  armatos  exsilientium.  In  rem  veniunt  fetum  Bac- 
cho  femur,  fetum  Minerva  cerebrum  Jovis.  An  haec 
omnia  minorem  fid em  quam  Jonae  factum  exigunt? 
Quid  porro  non  portenlosum  legas  apud  auctores 
theogoniae  sive  genilurae  deorum  ,  de  Saturno  ,  Jove, 
Baccho,  Vulcano,  Neptuno,  Hercule,  Mercurio,  ac  de 
singulorum  metamorphosibus?  Haec  plane  et  alia 
sexcenta,  naturae  vires  superantia,  pars  sunt  religionis 
paganorum. 

!  Sed  quae,  rogo,  comparatio  sanctitatis  et  gravitatis 
!  religionis,  ac  puritatis  in  divipis  Scripturis  ubique 
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regnantis,  cum  putidis,salacibus,  turpibus,  puerilibus, 
absurdis,  criminosis,  exsecrandis ,  quibus  libri  ethni- 
corum  inferciuntur?  Haec  tamen,  quaecumque  demiim 
fuerint,  populis  tradebantur  credenda,  ab  anctoribus 
profanis  scripta ;  quanquam  nullam  etiam  apud  pro- 
fanosscripta  ilia  sive  sui,  sive  auctorum  merilo  (idem 
obtinent;  licet  nonnisi  ad  crimen  et  licentiam  aniinos 
impellant.  Porro  tota  fidei  libris  illis  habendae  ratio 
petitur  ex  Dei  potentia,  cui  nihil  impossibile.  Cur  igi- 
tur  quidquid  sacratissimum  est  in  nostra  religione, 
Deo  auctore  constitutum  ,  Judibrio  habetur  et  men- 
dacio?  Et  cum  turpibus  credant,  potentiaque  Dei  uni- 
versa  defendant,  eamdem  virtutem  non  tribuunt  et  ho- 
nestis ,  ait  S.  Hieronymus  in  Jonam  2,  2. 

Si  ea  quae  in  sacris  Scripturis  traduntur ,  apud 
Homerum ,  Hesiodum,  Ovidium  ,  Apollonium  Thya- 
naeum,aliumqueprofanum  theologumethnicilegissent, 
statim  illi  in  argumentum  religionis  suae  prodigium 
illud  vertentes,  magnificis  verbis  amplificarent.  Au¬ 
ctorum  suorum  testimonio  freti,  credunt  quidquid 
in  fabulis  legitur  de  Arione,  numinum  favore  pol- 
lente ,  qui  in  mare  a  nautis  pecuniam  illius  cupien-  i 
tibus  projectus,  subeuntis  Delphini  dorso  exceptus, 
incolumis  ad  liltus  devectus  est.  Nunc  vero  cum  pro- 
pbeta  Hebraeus,  gravis  inprimis  Scriptor  et  coaevus, 
quae  sibi  maxime  contigerant ,  posteritati  mandet, 
ejus  narratio  universa  in  dubium  revocatur.  Sed,  ait 
S.  Augustinus,  epist.  102,  n.  32  :  Ita  rideant  Scriptu- 
ras  nostras,  diim  per  singulos  dies  rariores  pauciorescjue 
se  videant ,  vet  moriendo,  vel  credendo. 

Veterum  nonnulli  persuasum  habuisse  videntur, 
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Jonam  in  ventre  ceti  obiisse.  Pseudo-Athanasius  in 
QQ.  ad  Antiochum,  q.  6,  ter  obiisse  Prophetam  testa- 
tur :  Primo  Sareptae  in  domo  malris  suae ,  quam  ipsis- 
simam  credidit  viduam,  cujus  fdium,  Jonam  nempe, 
Elias  ad  vitam  revocavit,  5  Reg.  17.  II.  In  ventre  ceti, 
ubi, quantum  ad  homines,  diem  clausit.  IILCiim  in  exitu 
vitae cursum  absolvit. S.  Ililarius  inPsal  68,  n.  6,  ait: 
Imitator  ille  dominicce  mortis,  et  temporis  Jonas ,  mari 
mersus  cetoque  susceptus,  non  tam  in  mari  se,  quam  in 
inferno  positum  testatur.  Tandem  auctor  QQ.  ad  Or- 
thodoxos  Quaest.  64,  ita  philosophatur  :  Si  Jonas  vere 
diem  non  clausit,  quomodo  mortis  Jesu  Christi  figu- 
ram  exhibet  ?  Si  autem  vera  morte  oppetiit,  quomodo 
in  ventre  ceti  prodigio  servatus  dicitur  ? 

Sed  hisce  sibi  oppositis  solide  idem  auctor  respon¬ 
ded  dicens,  in  Scripturis  non  obitum  quidem  Jesu 
cumprophetae  obitu  comparari,  neque  hunc  alterius 
esse  figurant  in  obitu,  sed  simili  temporis  spatio,  quo 
ill  ■  in  ventre  ceti,  hunc  in  sepulchro  detentum  esse. 
Si  vero  Jonas  reipsa  mortuus  in  venire  ceti,  deinde 
ad  vitam  revocatus  fuisset,  quid  inter  imaginem  et 
exemplar,  inter  Dominum  et  famulum,  inter  Jesum 
et  Jonam  discriminis  intercessisset  ?  Opus  fuit  pro¬ 
phetam  in  sinu  piscis  sepulturae  Jesu  Christi  praelu- 
sisse  ;  sed  ille  vivus  e  tumulo,  ubi  mortuus  jacuerat, 
propria  virtute  resurgere  debuit ;  cum  alter  e  ventre 
eeli  non  nisi  Domino  viam  aperiente  agrederelur  ; 
Domino,  inquam,  qui  jam  inde  ab  ea  aetate  cuncta  ex 
aeterno  consilio  suo,  et  ob  nostrae  fidei  confirmatio- 
nem,  disponebat.  (Calmet.) 


DE  NUM1N1BUS  PHOENICIA  SIVE  CHANAN^EORUM 
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Ubi  de  veteribus  ethnicorum  numinibus  agendum 
suscipitur,  plena  ambagibus,  fabellis,  aenigmatibus  via 
decurrenda  est ;  nihil  enim  in  eorum  theologia,  nisi 
densis  obsitum  tenebris,  quaesitis  mysteriorum  et  ver- 
borum  ambagibus  obscurum,  ut  sacramenta  illorum 
plene  detegi  vix  ac  ne  vix  quidem  possint.  Hoc  veterum 
ingenium  fuit,  ut  fabulis  omnia  infercirent,  ail  Stra¬ 
bo,  lib. 10.  Non  historia,  non  religio,  non  philosophia 
ab  ea  labe  immunis.  Quod  malum  in  cunctis  regnans, 
apud  Orientales  maxime  obtinebat,  gentem,  si  qua 
alia,  fabularum,  allegoriarum,  comparalionum  fera- 
cem.  Ex  quo  sane  operosissima  eflicitur  veritatis  a  fa¬ 
bulis,  cum  de  religione  sive  de  eorum  numinibus 
agendum  est,  discretio. 

Erant  quidem  olim  Phoenicibus,  quorum  nos  theo- 
logiam  explicare  aggredimur  (1) ,  sincera  historiarum 

(1)  Joseph.,  lib.  1  contra  Apion. ,  p.  142. 


monumenla,  unde  plurima  nostro  argumento  servientia 
derivari  potuissent.  Sed  omnia  nostra  aetate  interci- 
dcrunt,  iis  exceplis  rarissimis  fragmenlis,  quae  apud 
Joseph um  servanlur.  Thaaulus,  quern  iEgyptii  Tlioth 
appellant,  insignis  sapientiae  laudem  apud  Phoenices 
oblinens,  in  se  olim  susceperat,  teste  Porphyrio  apud 
Euseb.,  Praepar.,  lib.  1,  c.  ult.,  p.  40,  curam,  pede- 
strem  genlis  suae  theologiam,  quam  liactenus  tenue- 
rant  rudes  vulgaresque  homines,  apud  quos  ejus  de- 
posituin  manserat,  nobiliorem  in  lucem  transferendi. 
Post  evolutas  deinde  plures  aetales  Deus  Surmubelus 
una  cum  Thuro  femina,  cognomento  Chusarti,  allego- 
rias,  quibus  mysteria  condiderat  Thaaulus,  amove- 
runt.  Haec  Porphyrius,  cui  gemina  paulo  ante  ex  San- 
choniatone  Eusebius  tradiderat,  Praepar.  lib.  1,  c. 
ult.  Ait  enim,  Thaautum  Numina,  variis  induta  figu- 
ris,  quibus  variae  ipsorum  dotes  repraesentarenlur, 
exhihuisse ;  nempe  religionem  Phoenicum  ,  nudan* 
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olim  et  simplicem,  mysteriorum  caligine  velatam, 
augusliorem,  uipote  rudium  aspectu  minus  perviam, 
reddidisse. 

Septein  fratres  Cabyri,  lilii  Sydec,  adhibito  etiam 
fraire  suo;£sculapio,scripiismandarunt  jussu  Thaau- 
ti  totam  banc  veterem  theologiam,  quam  deinde  fi- 
lius  Tabionis,  vetustissimus  inter  omnes  religionis 
Pboenicum  interpretes,  simplicem  meramque,  cumu- 
lalis  allegoriis  et  fabellis  ex  rerum  natura  petitis,  cor- 
rupit,  deformatamque  manibus  prophetarum,  sacra 
Racchi  agentium  ej  usque  caeremoniis  praesidentium, 
commisit.  llli  pro  eo,  quo  tenebantur,  desiderio  reli¬ 
gionis  majestatem  etiam  atque  etiam  prorogandi,  alias 
aliis  fabellas  addiderunt,  totamque  deinde  fabulam  ad 
posteros  transmiserunt.  Ita  comparata  religio  ad  Grae- 
cos  transivit,  qui  nova  veteribus  miscentes,  densas 
aded  tenebras  theologiae  universae  offuderunt,  ut  te- 
trum  chaos  intuentibus  videatur. 

Sanchoniaton  Berithinus ,  ut  idem  Eusebius  loci 
allegati,  c.  9,  tradit,  ante  belli  Trojani  tempora,  re¬ 
rum  Phoeniciarum  absolutam  historiam  meditans  , 
singularum  urbium  monumenta  undique  excussit, 
consultisque  pariter  sacris  commentariis,  qui  in  tem- 
plis  servabantur,  omnia  collegit,  quae  proposito  ser- 
virent.  Major  tamen  illi  cura  dirigendi  ea  quae  Thaau- 
tusscripiis  mandaverat,  persuasus,  viro  illi  clarissimo 
primum  inventarum  litterarum  redactarumque  scri- 
ptis  hisloriarum  honorem  esse  tribuendum.  Necrno 
dice  proposito  servire  censuit  studium  historiae  Ju- 
daicae,  quam  e  monumentis  Jerombalis  sacerdotis  Dei 
Jevo  repetiit.  Opus  hoc  Sanchoniatonis  Graece  reddi- 
tum  per  Philonem  Biblium  a  Porphyrio  laudatur,  ex 
quo  ingentia  quaedam  fragmenta  in  suum  opus  de  Prae- 
paratione  evangelica,  lib.  l,cap.  ult.,  Eusebius  trans- 
tulit.  Totum  Phoeniciae  theologiae  systema  apud  Por- 
phyrium  in  hoc  potissimiim  versatur. 

Tetricus  quidam,  niger,  agitatusque  aer,  flamine 
quodam  intimo  eommotus,  et  chaos  obscurum  et  con- 
fusum,  rerum  omnium  principia  sunt.  Cum  enim  fla- 
men  illud  amore  principiorum  suorum  incalesceret, 
illis  arete  devinclum ,  amplexu  illo  suo  coituque 
omnia  produxit.  Omnium  primus  genitus  est  Moth 
seu  limus,  ex  quo  bruta  animalia ;  demiim  ralione 
utentia,  quae  Zopha  semin,  sive  cceli  contemplatores, 
appellari  placuit.  Tertii  prodierunt  sol,  luna,  et  aslra. 
Animalia  ratione  praedita,  subito  veluti  lonitru  quo- 
dam  excilata,  sese  erigentia,  gressus  explicare  super 
terram  et  mare  exorsa  sunt.  Primo  ab  illis  coli  coepe- 
runt  herbae  et  arbores  turn  precibus  turn  sacriliciis, 
neque  enim  dignius  aliquid  divinis  honoribus  angu- 
stis  illis  mentibus  occurrebat. 

Ventus  nomine  Colpias,  et  uxor  Bausixe  nox,  genue- 
runt  Seculum  et  Primogenitum,morta\es  ambos,a  quibus 
deinde  effusi  Progenies  et  Generatio,  priores  Phoeni- 
ciae  incolae.  In  magna  aquarum  penuria  manus  ad  So- 
lem  extulerunt,  rati  ilium  esse  cceli  moderatorem,  ap- 
pellaruntque  proinde  Beelsamen,  id  est,  Doininum 
cceli,  eumdein  plane  ac  Jovem  Graecorum. 

Secu!o  et  Primogenito  liberi  dati  sunt  Lux,  Ignis,  et 


Flamma ,  homines  planb  mortales  ;  et  illis  vicissim 
frequentes  numero  gigantes,  quorum  nomina  monli- 
bus  (juos  tenuerunt  inditasunt,  uli  Libano,  Antilibano, 
Casio ,  et  Brathio .  Ex  gigantibus  nati  sunt  Memrumius 
eiHgpsuranivs,  e  prostit ulis  quibusdam  feminisgenitis. 
Ilypsuranius  Tyri  sedem  habuil  qui  cum  fratre  Usoo 
non  semel  certavit.  Porro  Usoo  geminis  erectis  co- 
lumnis,  quarum  alteram  Igni,  alteram  Yenlo  consecra- 
vit ,  et  sacriliciis  e  sanguine  animalium  venatu  ca- 
plorum  coluit,  insignis  est.  Omnibus  his  post  fata 
divini  honores  a  posteris  dati,  consecratis  eorum  me¬ 
moriae  virgis,  columnis  et  solemniis. 

E  genere  Hypsuranii  post  plura  secula  effusi  sunt 
Venator  et  Piscator,  quibus  venationis,  et  piscationis 
invenlio  referenda  est.  Ex  his  gemini  lilii,  invenlores 
ferri,  ejusque  in  varios  usus  impendendi  auctores ; 
horum  primus  Chrysos  idem  nempe  ac  Vulcanus ,  di- 
ctus  etiam  Diamichius.  Ex  Vulcano  duo  item,  Artifex 
et  Terrenus ,  e  terra  productus  sive  Indigena,  incertum 
tamen  qua  matre.  Ex  his  pariter  gemini  alii,  Ager,  et 
Agricola,  cui  postremo  sacratae  imagines,  et  aediculae 
gestatoriae  ab  jumentis  tractae  ;  alterum  utrique  no¬ 
men  erat  Vagantes  et  Titanes.  Par  alterum  ex  his 
postremis  parentibus,  Ultoret  Magus,  agrestibus  domi- 
bus  et  grege  utendi  inventores.  Tandem  Ultori  et  A/a- 
go  fdii  nati  sunt  Misor  et  Sydyc ,  id  est ,  facile  resol- 
vens,  et  justus,  salis  adhibendi  auctores. 

ExMisor  natus  Thaautus,  quern  ^Egyptii  Thoth,  Ale¬ 
xandria  Thoyt,  Graeci  Mercurium  appellant.  Ex  Sydyc 
geniti  Cabyri ,  sive  Coribantes,  seu  Dioscuri,  id  est, 
Castor  et  Pollux.  Horum  tempore  nati  Elion,  nempe 
Altissimus,  et  uxor  illius  Beruth  ;  ex  his  vero  Coeluse t 
Terra ,  de  quorum  nomine  (ea  erat  puerorum  elegan- 
tia)  appellata  sunt  caelum,  quod  oculis  intuemur,  et 
tellus  quam  incolimus.  Cum  paterni  regni  haeredila* 
tern  Coelus  adivisset,  Terram  sororem  suam  uxorem 
duxit,  quo  conjugio  quatuor  nati  sunt  liberi,  Ilus  vel 
Saturnus,  Betylus ,  Dagon  sive  Deus  frumenli,  et  Atlas . 
Hos  e  Terra  uxore,  alios  vero  genuit  ex  aliis  uxoribus 
liberos  ;  quam  injuriam  cum  Terra  ferre  non  posset, 
post  oneratum  injuriis  virum,  a  conjugio  discessit. 

Adolescensin  virum  Saturnus,  injuriam  matri  illa- 
tam  ulturus,  bellum  Coelo  patri  indixit,  adhibito  in 
socielatem  armorum  Mercurio  Trismegisto,  quo  a  se- 
crelis  ulebalur.  Saturnum  parentem  habuerunt  Pro¬ 
serpina  et  Minerva ,  quarum  prior  adhuc  puella  imma- 
turo  fato  praerepta  est.  In  bello  cum  patre  Saturnus 
jure  armorum  captam  unam  ex  ejus  concubinis,  Coelo 
jam  felam,  Dagoni  fratri  suo  nuplum  tradidit.  Quare 
stalim  a  conjugio  ex  ea  genitus  est  Demaroon.  Cum  ve¬ 
rb  Saturnus  suspeclum  sibi  Atlantem  fratrem  suum 
haberet,  captum  alte  liumi  defodit.  Comites  habuit 
Saturnus  sive  Ilus  viros  nomine  Eloim ,  quasi  diceret 
Ilienses  vel  Saturnianos.  Porro  deus  ille  arma  et  fu- 
rorem  in  familiam  suam  vertit,  sua  manu  jugulato  fi- 
lio  Sadid  et  capite  liliae  itidem  suae  caeso. 

Interim  Coelus  solum  vertere  coactus,  cum  Saturni 
praesenliam  non  suslineret,  submissis  tribus  puellis 
liliabus  suis,  Astarie,  Rhea  et  Dione,  parricidium  mo-* 
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litus  est.  Verum  Saturnus  adeo  sibi  sorores  suas  de- 
vinxit  ,  ut  singulas  conjugio  sibi  copul^rit.  Nova  in¬ 
juria  offensus  Coelus,  vi  aggredi  filium  siatuens,  foe- 
deratos  sibi  Fatum  et  Venuslatem  in  ilium  immisit. 
Praelio  victor  Saturnus  utrumque  rclinuit.  Ex  Astarte 
septem  filias  Titanidas  sive  Dianas  appellatas,  et  Cu- 
pidinem  Amoremque  filios  habuit;  e  Rhea  septem  li- 
beri  nali  sunt,  quorum  postremus  ab  ipso  statim  ortu 
inter  deos  relatus;  nec  Dione  conjugium  sterile  ha¬ 
buit. 

Sydyc  sive  justus,  una  ex  Titanidis  ducta,  iEscula- 
pium  genuit.  Alii  eliam  fuerunt  Saturno  liberi,  scilicet 
Saturnus,  Jupiter,  Bellas,  Apollo,  et  aliquamdiii  post 
Pontus  ,  Typlio  et  Nereus.  Ex  Ponto  natus  Sidon;  ex 
Demaroone  Melicarius,  id  est,  Hercules.  Captus  insi- 
diis  Saturni  filii  sui  Coelus  ,  virilibus  amputatus  est. 
Eodem  tempore,  quo  Saturnus  paternum  regnum  te- 
nebat.,  regnasse  etiam  constat  reginam  Astartem ,  Jo- 
vem,  Demaroonem,  et  regem  deorum  Adod.  Astarte, 
juxta  Phoenices,  eadem  est  Venus,  eadcmque  pariter 
taurinum  caput  et  cornutam  frontem,  veluti  regium 
insigne,  gestabat.  Haec  Sanchoniato  de  origine  mundi 
et  Phoenicum  Theologia. 

Si  liujus  auctoris  fides  explorata  esset,  pariim  ali- 
quid  addendum  superesset ;  sed  ejus  auctoritas  eruditis 
nostrae  aetatis  suspecla  eo  nomine  eflicilur  ,  quod 
fraude  Porphyrii,  Christiani  nominis  adversarii,  sup- 
positum  nomen  eruditorum  plerique  suspicantur ;  qui 
nempe  Porphyrius  hanc  fraudem  inivisse  creditur,  ut 
auctoritatem  sacrorum  librorum  J  udaicorum  minueret , 
simul  et  religioni  Jesu  Christi  plurimiim  officeret, 
demonstrans,  Abrahamum  cum  Salurno  miscendum, 
patriarcharum  pariter  et  creati  mundi  historiam  ex 
Phoenicibus  derivari.  In  eo  syslemate  facile  Chaos, 
Bohu ,  de  quo  Genesis  1,  2,  spiritus  aquis  innatans, 
animalia  turn  bruta,  cum  ratione  ulentia,  tonitru  qu§- 
dam  veluti  e  somno  excitata  (1),  nempe  verbo  Creato- 
ris,  qui  omnia  potest,  deprehenduntur. 

Ventus  colpias  idem  facile  est  ac  omnia  proeslans 
illud  Fiat.  Col-piali  Hebraice  est  verbum  oris  ejus. 
Primogenitus  est  Adam,  e  limo  terrae  educlus,  ac  Dei 
Spiritu  animatus,  Gen.  2,  7.  Deus  coeli  Belsamin  est 
Dominus,  totius  universi  auctor,  quern  primus  homo 
vix  conditus  adoravit.  Gigantum  nomen  in  sacra  Scri¬ 
ptura  minime  desideratur.  Post  diluvium  maxime  ce- 
lebrantur.  Memrum,  idem  ac  Nemrod,  et  ejus  frater 
Hypsuranius,  sunt  in  opere  Babelicae  turris  adjutores, 
mutuo  se  excitantes  illis  verbis,  Gen.  11,1,4:  Facia - 
mus  nobis...  turrim  cujus  culmen  pertingat  adcoelum; 
hoc  enim  sonale  videtur  Graecum  nomen  Hypsuri anus, 
supra  coelum  erectus. 

Venator  et  Piscator  facile  sunt  conditores  Sidonis, 
quo  nomine  Phoenicum  lingua  designatur  piscatio  et 
venatio.  Agricola  ipse  est  Noe  (2),  a  quo  prima  colen- 
dorum  agrorum  ratio  incoepit.  Ultor  et  Magus  ipsi 
sunt  Ammon  et  Moab ;  Amy  nos  enim  Greece  est  ultor; 

(1)  Sanchoniat.  apud  Euseb.,  lib.  1  Preepar.,  c.  ult. 

(2)  Genes.  9,  20 :  Coepitque  Noe  vir  agricola  exercere 

(erram. 


et  Moab  Hebraice  sonare  potest  Magum  (1) :  Porro 
ambo  ii  populi  gregibus  alendis  se  totos  addixerunt. 
4  Reg.  3,  4. 

Misor  eodem  pene  lilterarum  sono  exprimit  Mezor, 
patrem  Mizraim  sive  JEgyptiorum.  Sidyc  apud  Phoe¬ 
nices  est  Justitia,  Apollodoro  auctore  lib.  3,  c.  13. 
Cinyras,  rex  Assyriae,  fdios  habuit  Oxyporum  et  Adoni- 
dem,  Ires  item  puellas  Oxcedicem,  Laogoren,  Brcesiam; 
quibus  in  nominibus  vestigium  exhibelur  nominis 
Sedic  et  Berith  sive  Beruth,  uxoris  Elion.  Porro  Elion 
Deus  est  altissimus,  in  Scriptura  non  ignotus ;  Berith 
sonat  foedus;  ac  de  Baalberith  sermo  est  in  libro  Ju- 
dicuin  9,4 .Ilus,  qui  et  Abraham,  patrem  habuit 
Elion.  Ex  his  satis  intelligitur,  e  vera  populi  Dei 
historia  omnia ,  quae  Sanchoniatonis  nomine  suppo- 
nuntur,  derivari,  nec  nisi  occultandae  veritatis  gratia 
Porphyrium  ista  procudisse,  ut  ad  Phoenices  atque 
ctlmicos  omnia,  quae  a  Judaeis  et  Christianis  tribuun- 
tur  patriarchis,  referret.  Quam  putido  mendacio  Da- 
gonis  historiam  confmxerit,  in  disserlationc  de  numi- 
nibus  Philisthaeorum  demonslravimus.  Zedich  sive 
Zedech  e  Melchisedecho  Iranstiguratum  est. 

Qua}  nobis  obtrudit  de  Coelo  Terraque,  deorum 
aeque  et  hominum  parenlibus,  ex  auctoribus  profanis, 
fabulosis  historiis  ,  et  Theogonia  derivatum  est  (2)  : 
Principes  Dei  coelus  et  terra  (3).  Abrahami  circumcisio 
ipsiusque  paratum  ex  filio  sacrilicium  latet  sub  fabula 
dissecti  in  virilibus  Hi  vel  Saturni,  et  sublato  infami 
parricidio  Jeudo  filio  suo  unico  ,  ex  Anobrelh  Nympha 
genito  (4). 

Pseudo-Sanchoniaton  tradit,  Saturno  inditum  fuisse 
a  Phoenicibus  nomen  Israel  ;  sed  ille  duos  viros 
Abrahamum  et  Jacobum  miscet.  Temere  vero  addidit, 
inditum  nomen  Eloim  viris  foedere  conjunclis  cum  El, 
sive  Ilo,  vel  Israel;  ut  nimiriim  nominis  similitudine 
animorum  etiam  conjunctio  demonstraretur ;  Hebrsei 
enim  eo  nomine  verum  Deum  designant;  nec  raro  de 
angelis  pariter  et  principibus  sive  magistratibus  usur- 
pant.  Betlnyla,  Saturni,  uti  ferunt,  inventum,  histo¬ 
riam  Jacobi,  qui  in  Mesopotamiam  proficiscens  lapidem 
consecravit  in  Bethel,  fabulis  obvolvunt.  Rejecta  igi- 
tur  theologia  Porphyrii  dolo  procusa,  numina  Phoeni¬ 
cum  apud  Scripturam  et  minime  suspeclos  auctores 
investigemus. 

Primum,  quod  de  hisce  numinibus  in  Scriptura 
animadverlendumoccurrit,  illud  est,  nimiriim  numina 
Phoenicum  eadem  fuisse  ac  vetera  Chananaeorum  et 
Amorrhseorum ,  quas  gentes  Dominus  coram  populo 
suo  dissipaverat.  Cullu  etiam  simili  colebantur,  qualem 
Scriptura  gravissimis  verbis  veteribus  Cliananaeae  in- 
colis  exprobrat,  3  Reg.  21,2 6  :  Et  abominabilis  factus 
est  (Achab),  in  tanlum  ut  sequeretur  idola  quae  fecerant 
Amorrhcei ,  quos  consumpsit  Dominus  ci  facie  filiorum 

(1)  A.JJ.UV0S,  Ileb.  pDV  vel  magus  unde 

2WY2  sen  meub, 

(2)  Vide  Apollodor.,  lib.  1,  c.  1,  Bibliothecae. 

(5)  Varro  de  lingua Lat.  Vide  et  Enniumapud  Lact. 
de  falsa  Relig.,  1.  1,  c.  13. 

(4)  Vide  Sanchoniat.  apud  Euseb.,  Praep.  lib.  1, 
c.  ult. 
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Israel.  Fecit  (Manasse)  malum  coram  Domino ,  juxta 
abominationes  gentium ,  quas  subvertit  Dominus  coram 
film  Israel ,  2  Par.  33,  2.  Praecipua  ea  numina,  llaal , 
Astaroth ,  Militia  cceli ,  Const ellationes  sive  Mazeloth, 
Adonis  sive  Thammuz;  nulla  enim,  praeter  haec,  in 
Scriptura;  at  in  hisloria  adduntur  Jupiter,  Apollo,  et 
potissiininn  Hercules. 

DEUS  BAAL. 

Baal  nomen  est  omnibus  profanorum  numinibus 
commune  inter  eas  gentes,  apud  quas  linguae  He- 
braica ,  Chaldaea ,  Syriaca ,  sive  Phoenicia ,  variae  illae 
quidem,  sed  ex  una  omnes  origine  derivatae,  oblinent. 
Nota  sunt  nomina  Baalzephon ,  Baal-beritli ,  Baalgad , 
Baal  deus  Moabitarum,  num.  22,  41,  Belus  deus  Chal- 
daeorum,  Beelphegor ,  Beelsebub ,  et  sic  de  singulis. 
Veriim  in  Israele  Baal  excellentiae  causa  appellabatur 
princeps  et  potissimum  totius  regionis  numen.  Nullo 
alio  nomine  innoiescunt  idola,  sive  illud  quod  sub  Ju- 
dicibus,  sive  quod  sub  regibus  superstitioso  cultu  ve- 
nerati sunt,  Judic.  6, 25,  et  seq.,  et  2, 11 ;  3,  7 ;  8,  33; 
3  Reg.  16,  31 ;  18 , 21,  22;  54  et  passim.  Ilae  porro 
notae  ilium  potissimum  distinguunt.  I.  Quod  olim  a 
Chananaeis  numen  illud  coleretur.  II.  Quod  humanis 
victimis  ei  litaretur.  III.  Quod  ejus  arae  sive  in  tectis 
domorum  sive  in  editis  locis  erigerentur. 

Frustra  argumenta  congereremus,  demonstraturi , 
Baal  vetus  fuisse  Cbananaeorum  numen ;  qua  de  re 
dubitationes  omnes  aperta  Scripturae  testimonia  sub¬ 
movent.  Jeremias  ,  collatus  cum  quarto  Regum  aliis- 
que  Scripturae  locis,  satis  diserte  ostendit,  illi  numini 
humanis  victimis  litatum  fuisse  :  Et  cedi ficaverunt  ex - 
celsa  Baal,  quce  sunt  in  valle  filii  Ennom ,  ut  iniliarent 
filios  sues  et  filias  suas  Moloch,  Jerem.  32 ;  35 ;  et  19, 
5 :  dEdi ficaverunt  excelsa  Baalim,  ad  comburendos  filios 
&uos  igni  in  holocaustum  Baalim .  Et  quartus  Regum 
17,  16:  Adoraverunt  filii  Israel  universam  militiam 
cceli;  servieruntque  Baal,  et  consecraverunt  filios  suos 
et  filias  suas  per  ignem.  Quibus  vero  illius  et  Astaroth 
cultores  implicarentur  flagitiis,  sexcentis  Scripturae 
locis  intelligimus.  Hue  spectat  illud  :  Effeminati 
fuerunt  in  terra  (1).  Tandem  deexcelsis  locis  in  Israele 
consecratis  diserte:  JEdi ficaverunt  et  ipsi  sibi  aras, 
et  statuas,  et  lucos ,  super  omnem  collem  excelsum,  et 
sub  ter  omnem  arbor  em  frondosam,  3  Reg.  14,  23. 

Sophonias  1,  4,  5,  luculenter  de  aris  in  tectis  do¬ 
morum  consecratis  :  Disperdam...  reliquias  Baal  et 
nomina  cedituorum  cum  sacerdotibus ;  et  eos  qui  adorant 
super  tecta  militiam  cceli.  Jeremias  19,  13,  gemina 
babel ;  et  Josias  aras  omnes  et  statuas  Baal  totiusque 
militiae  coelestis  evertit,  in  editis  locis,  et  in  tectis  do¬ 
morum  consecratas,  4  Reg.  23,  4,  5,  12.  Sed  cui 
potissimum  numini  haec  simul  omnia  conveniant  in- 
quiramus. 

Illud  animadversione  dignum  esse  censeo  sub  ipsum 
dissertationis  limen ,  veterem  Orientalium  ac  maximb 
Phoenicum  theologiam  satis  &  Graeca,  nobis  maxime 
explorata  et  familiari ,  differre ;  quare  si  quis  in  Phce- 

(1)  3  Reg.  14,  24 ;  15, 12 ;  22,  47,  et  4  Reg.  23,  7 ; 
Qsee  4, 14. 
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nicia  Athenarum  numina  quaerere  voluerit,  ille  eerie 
errandi ,  seque  inextricabilibus  ambagibus  implicandi 
viam  iniret.  Ilinc  enim  errores  omnes  in  co  studii 
genere  profluxerunt,  quod  scilicet  Graeci  singuli  alia- 
rum  gentium  diis  nomina,  e  sua  ipsorum  theologia 
deducta,  tribuere.  Post  Alexandri  Magni  victorias 
omnibus  approbare  religionein  suam  conati  sunt ;  vel 
saltern  populos  coegerunt,  novis  nominibus,  veleribus 
eorum  diis  aptalis,  novis  illos  ritibus  colere.  Nihil 
ubique  videre  sibi  visi  sunt  nisi  suum  Jovem,  Sa- 
turnum  ,  Apollinem  ,  Martem  ,  Dianam,  Mercurium. 
Levis  quaecumque  similitudo,  sive  in  rebus  geslis,  sive 
in  nominibus,  sive  in  figuris  et  dotibus  satis  erat ,  ut 
Deus  aliquis  Phoenicum  statim  transligurarelur  in 
Saturnum  ,  Jovem,  Apollinem  ;  quasi  scilicet  nullus 
esset  deus  Graecam  originem  non  referens,  vel  saltern 
gentes  omnesdn  unam  religionem  conspirassent. 

Porro  haec  profanorum  numina  homines  exhibe- 
bant  plane  inter  se  diversos.  Inter  religiones  Persa- 
rum,  ^Egyptiorum  et  Phoenicum  olim  aflinitalis  erat 
nihil.  Nomina  deorum  pleraque  ex  iEgypto  in  Grae- 
ciam  derivata  esse,  Herodotus,  lib.  2,  est  auctor ;  cum 
vero  de  comparandis  inter  se  utriusque  gentis  numi¬ 
nibus  agitur,  ratio  non  constat.  Itaque  cum  nos  Baal 
Phoenicum  in  examen  revocandum  suscipimus,  null* 
ejus  dotes  sive  in  Saturno  Graecorum  ,  sive  in  Apolline 
et  Jove  investigandae  sunt ;  tota  ejus  similitudo  inter 
deos  Orientalium  finitimorumque  Phoenicia  populo- 
rum  versabitur,  et  usque  ad  ea  tempora  ascendemus , 
quantum  fieri  poterit ,  quae  imperio  Graecorum  in  iis 
regionibus  praecesserunt. 

Ea  pluribus  sententia  sedet,  Baal  Phoenicum  cum 
Moloch  Ammonitarum ,  et  Saturno  Carthaginensium 
esse  miscendum ;  quod  maxime  probari  putant  ex 
more  victimis  humanis  litandi  singulis  hisce  numini¬ 
bus  communi.  Haec  veleribus  Chananaeis,  quorum 
reliquiae  Phoenices  supererant,  vilio  vertit  sacra  Scri¬ 
ptura  :  Nec  inveniatur  in  te  qui  lustret  f ilium  suum,  aut 
filiam  ducens  per  ignem.  Levit.  20,  2,  3,  4,  Deut.  18, 
10.  Achab  filium  suum  per  ignem  traduxit,  secundum 
idola  gentium  :  quce  dissipavit  Dominus  coram  filii s 
Israel,  4  Reg.  16,  3.  Paria  de  Manasse  leguntur, 
4  Reg.  21,6.  Huic  numini  ejusque  cultui  addictissimi 
prae  caeteris  fuerunt  reges  decern  tribuum,  4  Reg.  17, 
17,  ac  solemne  Phoenicibus  fuisse  tradit  Porphyrius 
apud  Euseb.,  Praepar.  lib.  4,  c.  16,  ut  si  quid  grave 
reipublicae  immineret,  sive  bellum,  sive  pestis,  vel 
aquarum  penuria,  continuo  amicorum  suorum ,  cujus 
nomen  sortito  obtigisset,  sanguine  Saturno  lilarem. 
Eodem  more  mactandi  homines  Saturno  Cretenses 
sive  Curetes  tenebantur  (1).  Eodem  pariter  Rhodii 
et  Carthaginenses ;  qui  postremi  colonia  erant  Phoe¬ 
nicum. 

Mos  olim  obtinebat  adeo  vulgaris,  ut  nulla  ferme 
regio  victimis  humanis  non  cruentaretur  (2).  Diodo- 

(1)  Istrus  apud  Porphyr.;  ibid.,  apud  Euseb. 

(2)  Vide  Euseb.,  Praep.  lib.  4,  toto  capite  16,  ubi 
laudat  Porphyrium  et  S.  Clementem  AJexandrinum . 
Dionvsium  Halicarnassaeum,  Diodorum  SicuJum. 

16 


491 


l)E  NUMINlBUS  PHOENICUM  SIVE  CHANANiEORtJM 


rus  Siculus  auctor  est  paulo  post  Alexandri  Magni 
obitum,  Carthaginienses,  ab  Agathocle,  rege  Sicili*, 
arcla  obsidione  pressos,  in  earn  venisse  suspicionem, 
ne  Saturni  in  se  iram  concitassent,  quod  scilicet  ces- 
saium  essel  a  more  litandi  numini  sanguine  unius  e 
liberis  amplissimorum  in  urbe  virorum ;  jam  enim  ab 
aliquo  tempore  nonnisi  e  vulgari  hominum  faece 
viciima  Saturno  immolabatur ;  quare  ul  iralum 
nuinen  placarent ,  simulque  errorem  repararent , 
200  filios  ex  clarissimis  urbis  faniiliis  ad  aras  ma- 
ctarunt,  adjeclis  ad  cumulum  religionis  oOOaliis, 
qui  sponte  se  expiando  criminis  veleris  religionis 
desert*  oblulerant.  Efferatam  sanguinis  libidinem , 
qua  gens  tenebalur,  repressit  Agathocles;  nunquam 
tamen  veterem  superstilionem  ex  animo  gentis  su- 
perstitios*  evellere  potuit.  Nonnisi  Tiberii  aelate 
abolitum  Carthagine  barbarum  hunc  morem  maclandi 
homines,  Tertuliianus ,  Apolog.  2,  est  auctor.  H*c 
pro  Baal  cum  Saturno  Phoenicum  miscendo  affe- 
runtur. 

Malunt  tamen  alii  in  Baal  Hereulem  Phoenicum 
agnoscere  (1),  cujus  nomen  nuspiam  exprimitur  in 
libris  Y.  T.  Hebraice  scriptis;  primumque  in  2  libro 
Machab*orum  4,  19,  20,  occurrit,  ubi  de  Jasone  fau- 
tores  suos  Jud*os  quosdam  Tyrum  cum  pecunia  ad 
offerenda  Ilerculi  sacrificia  mittente.  Sed  apud  aucto- 
res  profanos  nihil  frequentius,  quam  de  Hercule  hoc 
Phoenicio.  Menander  Ephesius  apud  Josephum,  contra 
Apionem  ,  lib.  2,  narrat  Hiramum  regem  Tyri ,  Salo- 
monis  amicum,  templa  lucoique  Herculi  et  Astarti 
dedicasse.  Utrosque  jungit,  quemadmodiim  etiam  in 
Scriptura  juncta  occurrunt  nomina  Baal  et  Astaroth. 
Cum  Alexander  Magnus  sub  Tyri  moenia  cum  exercitu 
successit,  nulla  se  majori  cura  teneri  prohsms  est, 
quam  ut  lemplum  He rculis  ingredi  et  sacrificia  offerre 
posset.  Cum  vero  urbs  obsidione  premeretur,  aliquos 
Apollo  per  quietem  monuit,  se  agitasse  consilium  reci- 
piendi  se  ex  urbe;  cujus  proinde  statuam  Tyrii  vin- 
culis  aureis  basi  alligarunt ,  commendatis  iisdem 
catenis  arse  Herculis,  ut  scilicet  ille  veluti  patronus  et 
custos  urbis  transfugam  relineret.  Vide  Curt.,  1.  4, 
Diod.,  Pint,  in  Alexandrum. 

Carthaginienses  hunc  Hereulem  Tyrium  tanquam 
potissimiim  patrum  suorum  numen  semper  habue-  | 
runt ;  missisque  Tyrum  singulis  annis  omnium  pro-  j 
ventuum  decimis,  veluti  solulo  tributo  Deum  per-  | 
petuo  obsequio  colebant.  Cum  verb  olim  arcla  ob¬ 
sidione  premerentur ,  rati  invisos  habere  se  deos , 
ditissima  munera  ad  Hereulem  Tyrium  miserunt;  ad 
legationissplendorem  mittenles  paritercseteranumina, 
ex  aureis  sediculis  et  ex  eorum  templis  educta  Diodor. 
Sic.,  1.  20.  Tandem  Plinius,  lib.  36,  c.  5,  narrat : 
Ad  llerculem  Poeni  omnibus  annis  humana  sacrificave- 
runt  victima.  Templa  Herculis  Tyrii,  et  Asiartes  Sido- 
niae,  tanquam  ejus  regionis  amplissima,  celebrat 
Lucianus  de  dea  Syra ;  et  Herodotus ,  lib.  2,  c.  44, 
suis  ipse  oculis  spectavit  templum  Herculis  Tyrii, 

(l)  Vide  Fuller.  Misccll.,  cap,  7. 
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quod  vetustissimum  habebalur,  ubi  geminas  colum- 
nas ,  auream  unam ,  smaragdinam  alteram  positas 
admiralus  est ;  atque  ex  narratione  sacerdotum  ejus- 
dem  numinis,  stare  templum  a  2500  annis  didicit. 
Numinis  simulacrum  non  clava  et  pelle  leonis,  instar 
Grseci  Herculis,  teste  Strabone,  lib.  15,  dislinclum 
erat ,  sed  senem  nautam  capite  fere  calvo,  et  ardore 
solis  ambustum  relerebat. 

Apud  Vaillantium  ,  Hist.  Reg.  Syr.,  p.  332,  exstat 
vetus  nummus  Phoenicius  exhibens  Hereulem  turrito 
capite,  et  longa  veste  eingulo  adstrieta  velalum,  bar- 
batum,  et  in  sinistra  manu  tridenti  armatum.  Numen 
|  eratmarinum,  a  quo  navigandi  ars Phoenicibus  tradila 
est;  cultum  proinde  insignibus  honoribusin  omnibus 
marilimis  coloniis  Phoenici*  originis ,  uti  Carthagine, 
Gadibus,  Tarlesso.  H*c  Phoenicum  erga  Hereulem 
suum  religio ,  ejusdem  cultus  vetustas ,  templa  et 
human*  victim*  in  earn  persuasionem  inducere  nos 
possent,  ut  nomine  Baal ,  seu  ,  Domini  in  Scriptura 
designalum  crederemus.  Quid  enim  in  causa  esse  pote- 
rat,  ut  vetustissimi,  simulque  eelebratissimi  in  uni- 
versa  regione  numinis  menlio  nunquam  fieret?  Her¬ 
cules  ceu  Tyri  rex  habebalur,  unde  illi  nomen  Meli - 
certa,  sive  Melekirtha,  rex  urbis;  et  Malic,  rex,  quod 
illi  ab  incolis  Amathuntis  in  Cypro  inditum  est, 

Sed  vulgaris,  et,  quantum  conjicimus,  certior  opi¬ 
nio  docet  Phoenices,  sive  Chanan*os,  nomine  Baal, 
Solem,  Astartes,  Lunam  designare.  Quam  eonjeclu- 
ram  c*teris  pr*ferendam  h*c  potissimum  suadent. 
Orientales  omnes  insito  erga  cultum  astrorum  ingenio 
ferebanlur.  Sol  et  Luna  potissima  erant  ejus  gentis 
numina  ;  nec  alter  unquam  Deus  amplius  regnum 
cultumque  obtinuit :  Videntur  mihi,  ait  Plato  in  Ca- 
tyio,  Gr w corum  prisci  deos  solos  putasse  eos  quos  etiam 
his  temporibus  barbarorum  plurimi  arbitrantur,  Solem , 
Lunam,  Terr  am,  Stellas,  Coelum.  Cum  Scriptura  fere 
semper  cultum  Baa!,  Astarte6,  et  milili*  coeli  jungat, 
innuere  videtur  earn  profanorum  sententiam ,  qu* 
Solem  et  Lunam  veluti  regem  et  reginam  astrorum 
coelestisquc  milili*  suspicit.  Ita  Manasses  et  coluisse 
Baal  lucosque  illi  sevisse ,  et  obsequium  impendisse 
inilitiae  coeli  narratur,  2  Paral.  33,3,  5;  et  pauld 
post  erecta  ab  illo  in  atrio  templii  altaria  univers* 
coelesli  milili*  legimus. 

Josias,  alter  post  Manassem  rex,  malum  patris 
exeiiiplum  in  Juda  abolere  aggressus ,  neci  tradidit 
omnes  idolorum  sacerdotes ,  qui  adolebant  incensum 
Baal,  et  Soli,  et  Lunce,  et  duodecim  signis ,  4  Reg.  23 ; 
turn  et  jussit  projici  e  templo  vasa,  quee  acta  fuerant 
Baal,  et  in  luco,  et  universes  militia*  coeli,  et  auferri 
equos  quos  dederant  reges  Juda  Soli...  currus  autem 
Solis  combussit  igni,  Moyses  Deut.  17,  3,  ultimum  sup- 
plicium  decrevit  in  eos  qui  populum  adigere  tentave- 
rint,  ut...  serviant  diis  alienis ,  et  adorent...  Solem  et 
Lunam,  et  omnem  militiam  coeli.  H*c  apert&  satis  de- 
monslrant ,  Baal  cum  Sole  miscendum ;  quod  etiam 
culltis  illius  historia luculentiori  argumento  confirmat* 
Solemne  erat  ethnic*  religionis  dogma,  ut  in  eri- 
gendis  aris  et  statute  in  editis  quibusque  et  patentibut 
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locis  Soli  cura  omnis  poneretur.  Quare  Hebraei  in 
montium  celeberrimorum  cacuminibus  altaria  Baal  con- 
secraverant ;  el  singuli ,  private  religionis  gratia ,  pri- 
vaia  in  domorum  tectis  erigebanl.  Cum  verb  templum 
Domini  edito  colli  sub  dio  positum  insideret ;  idcirco 
regibus  quibusdain  impiis  succurrit,  ut  ejus  sanctila- 
tem  collocato Baal  simulacro  violarent.  Ita  potissimiim 
5  Manasse  faclum  legimus  4  Reg.  21,5;  Jerem.  52, 
34.  Venturos  tandem  Chaldaeos  in  ditionem  Juda  mi- 
natur  Jeremias  52,  20,  atque  domes  eversuros,  in 
quorum  tectis  sacra  Baal  fumabant.  Josias,  4  Reg.  25, 
12,  aras  omnes  ab  Achazo  in  tectis  regiae  domus  exci-  | 
tatas  evertit,  tern  pi  is  et  aris  Baal  pleriimque  sacri  luci 
adjungebantur;  5  Reg.  14,  15.  Lucorum  autem  religio 
plerumque  Aslartem  deam  nemorum  spectabat,  id 
est,  Lunam  ,  deam  insociabili  foedere  Baal  junctam  ; 
ilia  vero  umbris  lucorum  in  suis  mysteriis  delectaba- 
tur,  quemadmodum  aperta  luce  Sol  gaudebat.  Infames 
erantluci  turpissimisvoluptalibus,  quasnon  semelvitio 
vertit  Hebraeis  sacra  Scriptura.  Porro  illis  plena  erat 
ditio  Juda  et  Israelis  universa,  ut  eorum  frequentiam 
hac  vel  simili  phrasi  sacra  Scriptura  expresserit :  Jm- 
molabat  vidimus ,  et  adolebat  incensum  in  excelsis ,  et 
in  collibus,  et  sub  omni  ligno  frondoso.  Vide  4  Reg.  16, 

4 ;  17,  10 ;  2  Paral.  28,  4 ;  Isai.  57,  5 ;  Jerem.  3,  6, 
Ezeeh.  6, 13,  etc. 

Aliud  Baalis  indicium  sunt  victimae  humanae,  quem- 
admodinn  eliam  supra  demonstratum  est.  Hisce  verb 
cruentis  sacriliciis  litatum  esse  Apollini  vel  Soli,  pro- 
fanarum  bistoriarum  testimonio  discimus.  Hominem 
sacrificio  immolatum  Heliopoli  iEgypti  urbe ,  tradit 
Porpbyrius  apud  Euseb.,  lib.  4  Praepar.,  c.  16,  quern 
morem  deinde  rex  Amasis  sustulit.  Pari  honore  coleba- 
lur  Bacchus,  cognomento  Omadius,  in  insulis  Lesbo, 
Chio  etTenedo,  teste  eodem  Eusebio;  est  autem 
Bacchus  numen  cum  Sole  miscendum,  quemadmodum 
ex  Macrobio  Saturn.,  1. 1,  c.  18,  discimus.  Apollo  in- 
terditm  humanas  victimas  exegil,  ut  ex  Dionysio  Hali- 
carnassaeo  Eusebius.  Romae  templum  erat  Apollini 
tortori  sacrum  (1).  Mitra,  nullo  refragante,  idem  ac 
Sol,  humanis  victimis  colebatur  (2).  Arabes  paribus 
sacriliciis  deorum  numen  agnoscebant :  quinam  illi 
dii?  Sol  nempe  et  Luna,  sub  nominibus  Dionysii  et 
Alilat.  Nec  abs  re  conjieimus,  Baal  Chananaeum,  sive 
Phcenicium ,  alium  a  Sole  non  esse,  et  cum  Moloch 
Deo  Ammonitarum,  cum  Adad  Syrorum,  cum  Osiride 
iEgyptiorum,  cum  Dionysio  Arabum,  cum  Bello  Chal- 
daeorum  esse  miscendum.  Nonnus  Dionysiac.  40 ;  Por- 
phyr.  apud  Euseb.,  Praepar.  lib.  3,  cap.  11.  Videsis 
noslram  dissertationem  de  Moloch. 

Deus  Baal  in  patentibus  claustris ,  Hebraeis  DWn 
C hamanim,  2  Par.  34;  Isai.  17  et  27 ;  quae  Graecis 
Pyregia ,  sive  Pyrathera  colebatur.  Loca  ilia  perpetuo 
murorum  seplo  ambiebantur,  statuas  arasque  clau- 
dente ,  et ,  qui  maxima  religione  servabatur ,  ignem 

(1)  Sueton.  in  August.,  cap.  70 :  Ccesarem  esse 
Apoilinem ,  sed  tortorem ;  quo  cognomine  is  Deus  quadam 
in  parte  urbis  celebratur. 

(2)  Pallas,  de  Mitrae  Mysteriis,  apud  Euseb.  loc.  cit. 


oeternum.  Non  idem  tamen  apud  omnes  mos,  sed 
variis  locis  peculiaris,  Strabo,  1.  15.  Nec  idem  ubique 
numinis  simulacrum  :  apud  Tyrios  erectae  primum 
diis  hasiae  seu  virgae ;  deinde  colunmae ;  tandem 
statute,  Joseph.,  contra  Apion. ,  lib.  1.  lliramus 
omnium  primus  statuas  Ilerculi  consecravit,  Amiq., 

1.  8,  c.  2.  De  ara  Baal  in  monte  Carmelo  erecla,  Ves- 
pasiani  aetate,  traditum  est  (1)  :  Nec  simulacrum  Deo 
aut  templum  ( sic  tradidere  majores),  ara  tantum,  et 
reverentia.  ^Egyptii  consecrabant  Soli  obeliscos,  et 
pyramides  radios  Solis  imitantes,  inlerdum  simula¬ 
crum  erat  hominis  arietinis  cornibus,  Euseb.  Praepar. 
lib.  3,  c.  12. 

Hierapoli  in  Syria  simulacrum  ilidem  erat  ore 
oblongo ,  in  capilefiscellam  gestans ,  Macrob.,  Saturn., 
1.  1,  c.  17.  Totum  autem  protegebat  lorica  ;  in  manu 
hasta ,  victoriae  simulacrum  sustinens ,  alteram  ma- 
num  flos  occupabat;  tandem  clypeus  capite  Gorgonis 
insculptus  humeros  protegebat.  Apud  veteres  non- 
nullos  quadruplici  facie  instructum  erat  Baal ,  Eust., 
de  Eyparpi^uea) ,  nec  desunt  qui  affirment ,  quadri- 
forme  Numen  in  templo  Domini  a  Manasse  colloca- 
lum  fuisse,  ut  undique  venientes  veluti  converso  vultu 
excipere  videretur.  Vide  Salian.,  ad  an.  mundi  3340. 
In  nummis  regum  Syriae ,  per  tolam  late  Phoenician! 
obtinentibus ,  insculptus  cernitur  Apollo  muliebri 
pallA  velatus.  Non  enim  abhorrebant  ab  eo  numine 
Phoenices ,  quod  unum  idemque  cum  Baal  habere- 
tur.  Vidimus  qua  olim  superstilione  fugam  minantem 
Apoilinem  catenis  vinxerint.  Apion  meminit  staluae 
Apollinis  Dorae  urbis  Phceniciae.  Vide  Vaillant.,  hist. 
Reg.  Syr.;  Joseph.,  lib.  2,  contra  Apion. 

Nec  prsetereundum  censemus ,  apud  Septuaginta , 
Jerem.  11  et  19,  Osee  2,  femininum  articulum  nomi¬ 
ni  Baal  apponi ;  facile  quod  eo  nomine  dea  Astarte 
designaretur,  sive  quod  apud  Phoenices  numina  sub 
ulroque  sexu  colerentur. 

ASTARTE  sive  ASTAROTH. 

Deam  A  star  ten  vel  As  tarot  h,  non  Phoenicum  mo- 
do  fuisse,  sed  etiam  Philislaeorum,  Scriptura  docente, 
intelligimus.  ^Eque  auctoribus  sacris  et  profanis  ce- 
lebratur.  Arma  Saulis  in  templo  Astaroth  k  Phili- 
staeis  suspensa  sunt,  1  Reg.  51,  10.  Non  raro  in  Seri- 
plura  Dei  Sidoniorum,  sive  abominationis  Sidoniorum 
nomine  designatur. ,  3  Reg.  1 1 , 5;  1 4, 24;  4  Reg.j23, 13. 
Sed  masculinum  nomen  Deus  non  satis  probat  ejusdem 
numinis  sexum;  carent  enim  nomine  feminino  in  nu 
minibus  Hoebraei ;  scitumque  est  caeteroqui,  numina 
apud  Phoenices  aeque  sub  utroque  sexu  posilis  simu- 
lacris  coli.  Astaroth  plurale  nomen  est;  non  tamen 
plures  dmdesignat;  quemadmodum  singulare  numen 
est  Baalim  vel  Elobim,  quanquam  vox  multitudinem 
exprimit.  Plurale  enim  nomen ,  honoris,  vel  alterius 
forte  rei  gratia ,  inlerdum  profani  numinibus  suis  tri- 

(1)  Tacit.  Histor.  lib.  2.  Vide  et  Sueton.  in  Vespas., 
apud  Judceam  Carmeli  Dei  oraculum  consulentem  Ves- 
pasianum  ita  confirmavere  sortes,  ut  quidquid  cogitaret 
volveretve  animo,  quantumlibet  magnum  id  esset ,  pro - 
venturum  pollicerentur . 
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buebant  (1); Astaroth  autem  sonat  gregem  hostium  sive  ] 
caprarum. 

Titulo  etiam  Regime  Cedi  insigniiur,  Jerem.  7  et 
44,  quod  scilicet  luna,  Astartes  nomine  designata,  re- 
gina  militice  cceli,  scilicet  stellarum  et  planetarum, 
haberelur.  In  libris  sacris  non  rard  est  Asera,  Aserot 
vel  Aserim,  luci ,  sive  idolum  lucorum ;  ea  enim  in  lu- 
cis  colebatur,  ejusque  templa  luci  erant.  Apud  Se- 
ptuaginta,  pro  A  sera,  quod  in  Hebraeo  legitur,  inter- 
dum  est  Astarte',  et  indiscrimination  utrumque  nomen 
in  Hebraeo  pariter  usurpari  intelligimus ;  nam  post 
deploratum  Israelitarum  crimen,  qui  a  Domino  ad 
Baalim  et  Astaroth  desciverant,  Judic.  2,  13,  capite  | 
sequenti,  v.  7,  narrat  coluisse  illos  Baalim  et  Aserot. 
S.  Hieronymus  ulrobique  posuit  Astaroth,  persuasus 
ambo  haec  nomina  perinde  usurpari.Tandem  indiscrimi- 
natim  ponitur  Baal  et  Astaroth,  vel  Baal  et  Asera,quo- 
rum  numinum  priori  Aehab  450  prophetas  alebat ,  et 
Jezabel  ejus  uxor  400  in  obsequium  Asera  delinebat, 

3  Reg.  18, 19.  Manasses  altaria  Baal  posuit,  consecra- 
vitque  Asera ,  sive  lucos  lunae  sacros,  Josias  projiei  e 
templo  jussit  quidquid  Baal,  Aserce ,  et  Militice  coeli 
in  usus  sacros  servierat;  4  Reg.  21,  3;  23,  4. 

Quemadmodiim  Baal  septa  erant  sub  dio  posita  ,  et 
templa  in  edilis  locis ;  ita  etiam  lunae  vel  Astaroth  simu¬ 
lacra  posita  erant  in  Aserim ,  sive  in  lucis  umbrosis. 
Erant  autem  numina  indissociabili  feedere  juncta; 
haerebant  enim  luci  Lunae  dicati  templis  Solis,  et  cum 
altaria  Baal  victimis,  etiam  humanis,  fumabant,  inte¬ 
rim  Astarti  liiabatur  panibus,  liquoribus  et  aromati- 
bus  (2);  ejusque  potissimum  religionem  constituebant 
turpissima  flagitia  in  tentoriis  ad  earn  rem  erectis, 
sive  in  speluncis  ibidem  excisis.  Filii  colligunt  ligna, 
ait  Jeremias  7,  18,  et  patres  succendunt  ignem ,  et  mu- 
lieres  conspergunt  adipem,  ut  faciant  placentas  regince 
coeli .  Duram  etiam  vicem  suam  dolent  Judaei  apud 
eumdem  prophetam,  c.  44,  quam  tunc  subire  coacli 
sunt,  cum  libationes  reginae  coeli  cessarunt.  Mensae 
pariter  in  tectis  domorum  instruebantur,  ante  fores, 
in  vestibulis,  in  triviis,  ubi  singulis  neomeniis  Lunae 
dapes  apponebantur.  Hoc  convivii  genus  Hecales  con- 
vivium  Graeci  appellabant.  De  hoc  fusius  in  Comment, 
ad  Is.  et  Jer. 

Veniam  facile  dabunt  lectores,  si  licentiam  super- 
stitiosam  in  lucis  Astartes  describere  praeterimus. 
S.  Hieronymus  reddit  quandoque  Priapum  nomen 
Hebraeum  Asera  (5);  eo  nomine  impudicas  illas  super- 
stitiones  suggi’dans.  Operae  pretium  est  animadver- 
lere,  Baal  et  Astartem  ita  foederata  fuisse  numina,  ut 
nomina  saepe  miscuerint.  Idolum  a  Gedeone  deje- 
ctum,  Aserae  sacrum  fuisse  ipsis  textus  verbis  diserte 

(1)  Ovid.  Fastor.  lib.  4  : 

Scope  Palceslinus  jurat  adesse  deos. 

\2)  Vide  Isai.  G5,  11  :  Qui  vonitis  Fortunes  mensam, 
et  libatis  super  earn.  Hebr.  Qui  ponitis  Meni  mensam. 
Meni  est  luna. 

(3)  5  Reg.  15,  13  :  Ne  esset  princeps  in  sacris  Pria- 
j)i,  et  2  Par.  15,  16  :  E'o  quod  fecisset  in  luco  simula¬ 
crum  Priapi.  Hebraeus  utrobique  habet  Asera. 


exprimitur  (1);  quoties  vero  lucus_Baal  ibidem  appel- 
lalur?  Apud  Septuaginta  feminino  articulo  Baal  desi¬ 
gnate,  ut  idem,  quod  nos  hucusque,  innuatur.  In- 
terdiim  Baal  seu  Apollo  muliebri  palla  velatur,  inter- 
diim  Venus  sive  Astartes  armatum  barbalumque  nu- 
men  est  (2).  Simulacrum  templi  Heliopolis  mulier 
erat  virili  amictu,  Plin.  Dea  coelestis  interdiim  Balt  is 
vocilatur  (3),  ac  si  dicatur,  hera,  regina,  uxor  Baal. 
Itobal,  rexTyri,  pater  Jezabelis,  a  sacris  erat  Astartes, 
ex  Menandro  Echezio  apud  Josephum  adversus  Apio- 
nem.  Ejus  numinis  cultum  per  tolam  dilionem  Israe¬ 
lis  Jezabel  mire  provexit. 

Sunt  qui  Junonem  et  Astartem  unum  idemque  ar- 
bitrentur  :  Juno  sine  dubitatione  a  Peenis  Astarte  voca - 
tur,  ait  S.  Augustinus,  quaest.  16,  in  Judic.  Plerique 
tamen  usurpant  pro  Luna,  Venere  coelesti ;  dea  coelesli 
Poenorum,  quam  ipsissimam  fuisse  Lunam  Herodianus 
lib.  5,  putavit.  Numen  illud  in  lucis  colebatur,  ut 
praecipuum  esset  religionis  indicium,  si  quis  impressa 
in  carne  arboris  stigmata  gestaret,  quemadmodiim 
stigma  hederae,  Bacchi  cullores  indueebant.  His  sti- 
gmatibus  inusti  Dendrophori,  nempe  arborum  gestato- 
res,  appellabantur ;  vide  Thesaur.  Ilenrici  Sleph.; 
quae  satis  conveniunt  nomini  Asera,  arbores  sive  lucos 
designanli,  Astarti  in  Scriptura  tributo. 

Theologis  Phoeniciis  ea  stabat  senienlia,  ut  Astarte 
Venus  esset  Syria  :  Venus  Syria  Tyroque  concepla , 
quee  Astarte  vocatur,  quam  Adonidi  nupsisse  tradunt , 
ait  Cicero,  deNaturadeor.,lib.  5.  Nec  aliud  facile  erat 
numen  a  dea  Syria,  Venere  Ascalonitide.  Alilat  Ara- 
bum,  et  Iside  JEgypliorum  ;  quibus  variis  nominibus 
Luna  exprimebatur  :  Quam  coelestem  Afri,  Mitram 
Persce,  plerique  Venerem  colunt,  pro  diversitate  nomi¬ 
nis,  non  numinis  varietate ,  ait  S.  Ambrosius,  Epi- 
stola  31.  | 

Quaedam  modo  de  figura  Astartes,  quam  Porphy- 
rius  apud  Euseb.,  Praep.  1.  1,  c.  ult.,  capite  bo  vino 
una  et  cornuto  inslructam,  veluti  regio  insigni,  ceu 
cornua  lunae  imitantem,  describit :  quo  pariter  capitis 
ornamento  decorata  Isis  deaiEgyptia  apud  Ilerodotum, 
lib.  2,  cap.  47.  Simulacrum  Veneris  Archilidis  in  Li- 
bano  cultae,  quam  ipsam  credimus  Venerem  Aphec, 
sive  Aphacitidem  apud  Eusebium,  de  Vita  Constant, 
lib.  3,  cap.  55,  describens  Macrobius,  Saturn.,  lib.  1, 
cap.  21,  velatam  feminam,  vultu  sinistrae  manui  sub 
velo  incumbente,  ore  moesto  tristique,  qualem  dece- 
bat  deam  vulnere  letali  confossum  Adonidem  suum 
lugentem,  exhibet ;  lacrymis  etiam  stillasse  pluribus 
visum  est. 

Numini  cuidam  Tyrii  (4),  in  honorem  Demetrii  II, 
regis  Syriae,  cusi,  Astartem  sive  Tyriam  Venerem 

(1)  Judic.  6/25  :  Destrues  aram  Baal ,  quee  est  pa - 
tris  tui ;  et  nemus,  quod  circa  aram  est .  Hebr.,  et  Ase- 
ram,  quee  super  earn  est ,  succide. 

(2)  Macrob.  Satur.,  1.  13,  c.  8  :  Signum  Veneris  est 
Cypri  barbatum  corpore,  sed  veste  muliebri,  cumsceplro 
ac  statura  virili,  ac  putant  eamdem  marem  ac  feminam 
esse. 

(3)  Sanchon.  seu  Porphyr.  apud  Euseb.,  Praep. 
lib.  1,  cap.  ult. 

(4)  Vaillant.  hist.  Reg.  Syr, 
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prae  se  ferunt,  pallA  velatam  quam  vestem  pallium 
excipit  super  laevum  brachium  reductum;manus  laeva 
in  speciem  iniperantis  porrecta ;  dextra  verb  bacillum 
tenet,  deflexum  in  crucis  figuram.  Ea  hie  praeteri- 
mus, quaein  dissertalione de  numinibus  Phoenicum,  de 
Atergata  sive  decreto,  cum  Venere  Tyria  miscenda, 
congessimus.  De  templo  Aterqatce  in  urbe  Astaroth- 
Carnaim  insecundo  Machabaeorumlibro,  12, 26,  men- 
tio  occurrit.  Nec  reputandum  est  ejus  simulacrum 
certum  ubique  fuisse  et  constans,  sed  varium  in  va- 
riis  urbibus,  et  regionibus ;  alii  enim  aliam  ex  ejus  do- 
tilus  exprimebant.  Interdiim  plura  simul  in  unicum 
simulacrum  conferebantur. 

ADONIS  VIR  ASTARTES. 

Adonis  vir  Astartes  in  sacra  Scriptura  modo  Ido- 
lumZeli,  Ezech.  8,  5,  5,  modo  Tliammuz,  Beelphegor , 
morluus  appellatur ;  qua  de  re  vide  nostram  disserta- 
tionem  in  Chamos,  sive  Beelphegor.  Suspicamur  au- 
tem,  consecrata  Astarti  Miplilezeth ,  de  quibus  saepe 
in  libris  Regum,  obscoenasquasdam  expressisse  figuras, 
similes  Priapeis,  et  Dionysiacis :  quas  in  publicis  sup- 
plicationibus  yEgyptiae  feminae  circumferebant.  Vide 
Herodolum,  1. 2,  c.48.  Cum  Isis  collecta  Osiridis  viri 
sui  membra  in  templis  sepulturae  mandasset,  nulla  ex 
illis  majori  digna  honore,quam  ilia  quae  pudor  occul- 
tari  jubet,  censuit.  Ea  igitur  in  templis  omnibus  col- 
locata,  sacrificiis;  simulque  institutis  solemniis,  et  cae- 
remoniis  coluit  (1).  Exinde  Graecorum  mos  eoepit,  in- 
digna  plurima  in  mysteriis  et  in  festis  Bacchi  exhi- 
berd  .  Inimaginem  Astarlis  vide  I’Antiquite  expliquee, 
et  Vaillant,  numismata  imperialia  aenea,  tom.  1,  2. 
Quod  hie  scripsi  de  Asera  pro  Priapo  accepta  non 
satis  accurate  dictum  est ;  scribendum  enim  fuerat 
reginam  Maacham  consecrasse  Miphlezeth  in  honorem 
Aserae.  Porro  Miphlezeth  accipiuntur  de  Priapo,  nec 
facile  alii  erant  a  phallis  paganorum.  Vide  Comment, 
in  5  Regum  15,  15,  et  Seldenum  de  Diis  Syriis  Syntag. 
2,  cap.  5,  et  Lexicon  Hofmanni  V.  Phallus. 

Bacchus  vel  Dionysius,  Priapus,  Osiris,  Adonis, 
vana  haec  nomina  unum  eumdemque  deum  red- 
dun  t  (2).  Simulacra  publice  per  urbes  agrosque  cir- 
cumferebantur  ,  et  in  solemnibus  supplicationibus 
initiationum  deferri  consueverant  (5).  Haec  erant 
Miphlezeth,  quae  saepiiis  Hebraei  in  lucisconsecrabant; 
in  lucis,  inquam,  non  ferenda  licentia  infamibus, 
quod  saepe  Ilebraeis  exprobrat  sacra  Scriptura. 

Sunt  qui  Hebraeum  Miphlezeth  reddant  territacula; 
solebant  enim  simulacra  Priapi  in  agris  hortisque  col- 
locari,  abigendis  spectri  terrore  pueris,  et  furibus  (4). 

Manetho  yEgyptius,  apud  Eusebium,  Praep. 
Jib.  2,  cap.  1.  Tide  et  Diod.  Sicul. 

(2)  Auson. :  Ogygia  me  Bacchum  canit,  Osirin  JEgy- 
ptus  vocat,  Arabica  gens  Adoneum. 

(5)  Vide  Plutarch.  1.  1  de  Cupiditate  opum.  Theo¬ 
dor.,  1.  3,  etc. 

(4)  Columel.  lib.  10  : 

Arboris  antiquee  numen  venerare  Ithyphalli, 
Terribilis  membri,  medio  qui  semper  in  horto 
J nguinibus  puero,  preedoni  falce  mineiur . 
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S.  Hieronymus  putans  eo  nomine  exprimi  figuras 
quasdam  infames,  reddit  Priapum;  quod  nostrae  sen- 
tenliae  convenit. 

Ilorlorum  deus  apud  profanos  Adonis  constitutus 
est ;  et  apud  vetercs  menlio  occurrit  de  vasis  floriferis 
quibusdam,  salacissimo  numini  a  feminis  oblatis,  quae 
vasa  hortos  Adonidis  illae  appellabant  (1).  Scholiastes 
Theocriti  tradit,  consuevisse  in  his  festis  hordeum,et 
trumenlum  in  alriis  seri ,  natum  inde  germen  hortos 
Adonidis  appellari.  In  sacra  Scriptura  leguntur  quan- 
doque  horti  diis  consecrati,  quo  nomine  significari 
hortos  Adonidis,  minime  dubitamus.  Isaias  1,  29: 
Confundentur  ab  idolis ,  quibus  sacrificaverunt ;  et 
erubescetis  super  hortis,  quos  elegeratis.  Et  65,  3  : 
Populus...  ad  iracundiam  provocat  me...  qui  immolant 
in  hortis,  et  sacrificant  super  lateres.  Et  66, 17  :  Qui 
sanctificabantur ,  et  mundos  se  putabant  in  hortis  post 
januam.  Adonis  in  hortis  colebatur,  Luna  super  tecta 
domorum,  Trivia,  alterum  Lunae  nomen,  post  januam; 
erat  enim  janua  Lunae  sacra.  In  Isaiae  textu  jam  lau¬ 
dato  appellatur  Achat  sive  Hecathe;  et  alibi  (2)  idem 
prophela  post  januam  positum  idolum  a  Judaeis  narraf. 

Mensas  etiam  in  triviis  Meni  (3)  ponebant,  adjectis 
libationibus,  qui  sane  mos  apud  Graecos  obtinebat, 
quibus  non  ignotus  erat  ritus  consecrandi  mensas 
Hecathi  singulis  mensibusineuntibus,  ominis  caplandi 
gratia.  Portarum  aras  evertisse  Josiam  (4),  in  libris 
Regum  legimus;  quas  aras  positas  fuisse  in  inlroitu 
ostii  Josue  principis  civitatis,  ibidem  exprimitur.  Suus 
etiam  cultus  Apollini  portarum  praesidi.  Equos  et 
currus  ante  fores  templi  Domini,  Soli  consecratos 
(facile  munus  regum  superiorum )  quos  idem  Josias 
evertit“(5),  Apollini  portarum  praesidi  addictos  facile 
credimus. 

Tales  erant  dii  Phoenicum ,  de  quibus  in  libris 
Regum  et  Prophetarum,  iisque  fere  caeremoniis  dele- 
ctabantur  :  quae  in  unum  collecta  locum  omnia ,  et 
auctorum  veterum  locis  illustrata  non  inviti  lectores 
patientur.  Ezechiel  (6) ,  et  auctor  libri  Sapientiae 
culta  (7)  pariter  a  Judaeis  innuunt  vilissima  quaeque 
animalia,  uli  muscas  et  pisces,  in  Hebraeo  Beelsebub  et 
Dagon,  de  quibus  fusiiis  in  dissertalione  de  Numinibus 
Philistaeorum  ad  libros  Regum. 

(Calmet.) 

(1)  Vide  Plutarch. lib. :  Cur  divinavindicta  inmalos 
animadvertere  differat.  Vide,  si  luhet,  scholiast. 
Theocrit.  et  Theocritum  ipsum  Idyll.  Adonid. 

(2)  Isai  57,  8  :  Post  ostium,  et  retro  post,  posuisti 
memoriale  tuum. 

(3)  Isai.  66,  11  :  Qui  ponitis  fortunce  mensam,  et  li- 
batis  super  earn. 

(4)  4  Reg.  25,  8  :  Et  destruxit  aras' portarum  in  in- 
troitn  ostii  Josue  principis  civitatis. 

(5)  Ibid.  5,  11 :  Abstulit  quoque  equos,  quos  dederunt 
reges  Juda  Soli,  in  introitu  templi  Domini...  Currus 
autem  Solis  combussit  igni. 

(6)  Ezech.  8,  10  :  Et  ingressus  vidi ,  et  ccce  omnis 
similitudo  reptilium  et  animalium,  abominatio,  et  uni - 
versa  idola  domus  Israel. 

(7)  Sapient.  12,  8,  23,  27. 
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Osee,  filius  Beri,  oriundus,  uti  ferunt  (1),  e  Belemoth 
in  tribu  Issachar,  quae  forte  eadem  est  BelmasiveBel- 
meon,  Esdrelonem  versus,  in  eadem  tribu,  Judith  7, 
3.  Patrem  habuisse  Beeram  (Paral.  5,  6),  principem 
tribus  Ruben,  rabbini  asserunt  (2)  :  quare  perti- 
nere  debuit  ad  eamdem  tribum  atqueoriginem  referre 
ex  Beelmeon  in  sorte  Ruben  trans  Jordanem.  Sed  haec 
omnia  dubia  sunt,  nec  ab  auctoribus  assertae  satis 
auctoritatis  tradila. 

Yixit  in  regno  Samariac,  ejusque  vaticiniorum 
maxima  pars  regnum  illud  spectat ;  quanquam  plura 
etiam  inter  ilia  ad  regnum  Juda  pertinent.  In  fronte 
operis  floruisse  ilium  sub  regibus  Juda,  Ozia,  Joa- 
thano,  Achazo  et  Ezechia,  et  Jeroboamo  II,  rege 
Israelis,  legimus.  Profecto  si  regnanlibus  illis  omni¬ 
bus  munere  Prophetae  functus  est,  diii  sane  vitam 
produxit ;  nam  ab  exordio  Oziae,  anno  3194,  usque  ad 
exitum  Jeroboami  II  ,  anno  3220  ,  spatium  est  26 , 
annorum.  Exinde  vero  usque  ad  Ezechiam  regem 
Juda ,  anno  3506  ,  adhuc  86  anni  fluxerunt ; 
ut  tola  summa  ad  112  annos  ascendat.  Si  quid  verb 
ex  illis  demas,  ut  decern  annos  Ezechiae  et  totidem 
Oziae,  neque  enim  toto  eorum  regum  tempore  pro- 
phetasse  Oseam  legimus,  spatium  saltern  112  anno¬ 
rum  superest.  Adde  pariter,  Oseam  id  munus  sus- 
cepisse,  cum  provectioris  esset  aetatis ;  in  ipso  enim 
prophetiae  exordio  feminam  prostitutam  ducere  jussus 
est,  e  qua  liberos  quamprimum  suscepit.  Tametsi 
igitur  tunc  temporis,  vigesimum,  seu  vigesimum 
quintum  aetatis  annum  ageret,  debuit  vitam  producere 
ad  115  sive  117  annorum  senectutem  ;  quod  supra 
eorum  temporum  experienliam  videtur. 

Veterum  nonnulli  dubilarunt  (5),  utrum  inscri- 

(1)  Pseudo-Epiplian.,  de  vita  Proph.,  cap.  2. 

(2j  Sed  enim  verb,  nec  nominis  consentit  termina- 
tio,  nec  temporis  id  admittit  ratio,  nec  ulla  probabi- 
lis  suadet  causa.  Nec  refutationem  meretur,  quod 
itidem  Hebraei  tradunt.  Hoseae  patrem  et  ipsum  pro- 
phetam  fuisse,  ex  regula  nimiriim  inter  illos  pervul- 
gata  quidem,  sed  precaria  prorsus,  quit  prophetam 
patrem  habuisse  judicatur,  cujus  pater  in  ipso  exor¬ 
dio  memoratur;  opinantur  enim,  vaticinandi  laculta- 
lem  haereditario  quodam  jure  a  majoribus  in  poste- 
ros  passim  derivari.  Nullo  firmiori  argumento  nilitur, 
quod  vatem  nostrum  produnt  Hierosolymis  esse 
oriundum,  eo  quod  natale  solium  ipsius  in  libro  suo 
silentio  praetermittatur,  unde  liquere  autumant, 
ejusmodi  prophetam  Hierosolymis  natum  esse. 

(Rosenmuller.) 

(3)  Vide  nov.  edit.  Hieronym.,  pag.  727  :  Plerique 
dicunt ,  quod  ab  Esdra  scriba  in  omnibus  prophetis  sic 
fuerit  titulatum,  ut  prcescripto  cujusque  nomine ,  prophe- 
tia ,  cujus  sit,  sequens  noscatur ,  etc.  Ita  utrumque 
exemplar  Hebr.  veritatis. 


ptiones  in  fronte  minorum  prophetarum  ipsos  ha* 
berent  auctores,  an  potiiia  Esdram  vel  alium  quem- 
cumque,  qui  ea  scripta  recensuerunt.  Ita,  e.  g.,  quae 
in  fronte  libri  Osee  legitur,  ardua  habet  plurima; 
neque  enim  in  consequentibus  quidquam  vel  mini¬ 
mum  legitur,  quo  diuturnum  adeo  prophetae  munus 
designetur.  Curinsupernomina  regum  Juda  scriptum 
illud  prae  se  ferat,  cum  in  Israel  prophetae  versaretur? 
Prophetiam  a  versu  secundo  exordium  ducere,  ex 
illis  verbis  satis  innuitur  :  Principium  loquendi  Do¬ 
mino  in  Osee  :  et  dixit  Dominus  ad  Osee.  Quidquid 
praecedit,  totum  aeque  opus  spectat.  Primum  autem 
vaticinium  spectare  videtur  exitum  regni  Jeroboa¬ 
mi  II ;  ait  enim  Dominus  :  Visitabo  sanguinem 
Jezraliel  super  domum  Jehu  ( Osee,  1,4).  Harum 
minarum  fides  non  sub  Jeroboamo  II,  quidem  im- 
pleta  est,  cujus  fuit  diuturnum,  quietum,  et  felicis- 
simum  regnum,  sed  sub  Zacharia  ejus  lilio  ,  regni 
successore.  Neque  res  est  a  libris  sacris  abhorrens , 
ut  librorum  tituli  aliena  manu  inseraniur;  plures 
enim  titulos  Psalmis  adjectos  et  nonnullos  Isaiae ,  sci¬ 
licet  cap.  20,  13,  et  30,  6,  animadvertimus. 

Primus  inter  prophetas  creditur,  quorum  scripta 
supersunt  (1).  Quamvis  enim  coaevos  habuerit  Amos, 
et  Jonam,  ulrosque  ad  aetatem  Jeroboami  II  spe- 
ctantes,  uti  et  Michaeam,  Nahum  et  Isaiam,  sub  Achaz 
et  Ezcchia  agentes,  inivisse  tamen  munus,  el  vaticinia 
sua  scriptis  citiiis  quam  alii  redegisse  fertur.  Suis 
ipse  oculis  speclavit  non  primam  tantiim  captivitatem 
quatuor  tribuum  sub  Theglathphalasaro,  sed  etiam 
alteram  decern  tribuum  sub  Salmanasaro  :  cum  sci¬ 
licet  capta  Samaria  regnum  Israelis  penilus  extinctum 
est.  Quin  et  post  ea  tempora  oracula  fudisse  S.  Hie¬ 
ronymus  (2)  putavit. 

Primi  versus  capitis  1  ,  obitum  Zachariae  regis 
Israelis,  et  quai  obitum  Jeroboami  consecuta  fuerunt 
mala,  usque  ad  versum  6,  persequuntur  ,  deinceps, 
usque  ad  cap.  3,  caplivitas  Israelis  praedicitur.  Per- 
suasum  habemus  prae  oculis  habuisse  interdiim  pri¬ 
mam  captivitatem  quatuor  tribuum  sub  Salmanasaro; 
quanquam  oracula  illius  ab  aliis  secundae  captivitatis 
seeerni  aegre  possunt.  Ubique  aerumnas  et  caplivi- 
tatem  Israelis  tanquam  commune  malum  repetit :  hie 
totus  versatur,  hue  illius  omnia  recidunt  (Osee,  1,  8; 
2,  2-13;  3,  1,  2;  4,  34,  5;  5,  7,8etseq.;  10,  2; 

(1)  Hieron.  in  Osee  initio;  Basil,  in  Isai.,  Rutin. , 
Riber.,  Sanct.,  alii. 

(2)  Hieron.  in  c.  1  Osee.  Vide  Usser.,  ad  A. 
3197. 
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11,  7, 15,  2);  quanquam  posi  tot  mala  fhtursb  libc-  111  etiam  ex  ipso  styli  ingenio  derivator.  Libri  Regum 
rationis  et  solvendae  capliVitatis  spem  cxcitat  (Osee,  S|  multo  eontractiorem  bistoriam  postremorum  regum 
1,  10,  11;  2,  1,  14-24;  5,  5 ;  6,  4,  2,  3 ;  11, 10,  11 ;  Ijj  Israelis  persequunlur ;  ac  vicissim  ne  verbum  quidem 
13,  15  ;  14,  0,  et  seq.).  ||  de  illis  in  Paralipomenis.  Ex  quo  operosior  fit  mino- 

Perpetuus  est  scelerum  Israelis ,  et  idololatriae  III  rum  propbetarum  interpretatio.  Stylo  utitur  presso, 
Ephraimi  castigator ;  qui  nulli  unqunm  sceleri  et  I  et  conciso,  desultorio  pariler,  saepe  ex  uno  in  aliud 


flagitio  pepercerunt.  Exprobrat  libidinem  Gabaitis 
parent,  Osee,  9,  9  ;  10,  9.  Confer  cum  Judic.  19.  Idola 
colebanlur  in  urbibus  Dan,  Bethel,  Samaria,  Galgalis,  j 
Osee,  4,  15 ;  9,  15,  12, 11;  in  monte  Thabor,  Osee,  5, 

1 ;  Sichimis,  Osee,  6,  8,  in  montibus  Galaad  Osee, 
G,  8,  et  Bersabeae,  Amos,  5,  5.  Frustra  illos  conari 
demonstrat,  ut  alienigenarum  ope  ab  ultione  se  Do¬ 
mini  subducant;  cum  non  .Egyptios  et  Assyrios  im- 
plorare,  sed  h  Deo  potiiis  veniam  criminum  poeniten- 
tia  impetrare  deberent,  Osee,  7,  2 ;  8,  9,  13  ;  9,  5  , 
12,  1,  14,  4.  Monet  insuper,  csptft  regionC  sua  in 
Egyptum  confugientes,  lion  salutem  ibi,  sed  mortem 
inventuros,  Osee,  9,  6.  Dejiciendos  aureos  vitulos, 
prostratosque  in  Assyrian!  auferendos  praedicit  (Osee, 
8,5;10,  5,  6). 

Neque  in  scelera  regni  Juda  mitifis  inveliitut* ;  eos 
ntaxime  verbis  castigans,  qui  Galgafitrt  Osee,  4,  15, 
ad  idola  colenda  frequentarent ;  venturnm  dicit  Osee, 
8,  14,  in  regionem  Juda  Sennacheribum  regem  Assy- 
riae  ;  ac  tandem,  seriiis  quidem  qu&m  decent  tribus 
Osee,  1,  7,  futurum  ut  Juda  quoque  pari  premeretur 
servitutis  jugo,  pari  etiam  soltitae  Captivitatis  benefi- 
cio  donaretur  (Osee,  1,  10,  11). 

Osee  vaticinia  multii  caligine  obvoltlta  stint  (1)  : 
quod  turn  ex  ipsa  rerum  nature,  titpote  qui  res  mul- 
tiim  a  nostra  cognitiotie  remotas,  pariimque  ex  mo- 
numentis  illorum  temporum  exploratas,  innuit,  cum 

(1)  Hieron.,  Praefat.  in  Osee,  et  in  fine  Comment, 
in  cap.  14. 


argomentum,  ex  uno  in  aliud  ternpus  personamque, 
non  per  viam,  sed  veluti  per  sallum  transilicns :  Osee , 
ait  S.  Hieronymus,  Praefat.  in  12,  prophet.,  comma - 
ticuS,  et  quasi  per  sententias  loquens.  Obtruncala  sen- 
tentia  lectorem  suspensum,  ejusque  prudenliac  quod 
deest  supplendum  relinquit.  Interdiim  tamen  plura 
miscet  vivida  et  audaciora,  plures  etiam  satis  concin- 
nas  add  it  simililudines,  quas  aptandas  lectori  relin¬ 
quit,  vel  statim  significatas  deserit ;  unde  muliiun  de 
illarum  elegantiat  atque  argumenti  connexione  lecto- 
res  fugit  (1). 

(1)  Dues  commodissime  bujus  libri  partes  consti- 
tuuntur,  quaruirt  prior  capitibus  tribus  parabola  con¬ 
tinue  uxoris  adulterae  populi  Israelitici  defectionem 
a  cultu  Jovano  perfidiseque  poenas  sistit ;  altera  veio, 
reliqUis  undecim  capitibus,  plura  continet  minora 
oracula,  mininte  inter  se  cohaerentia,  quibus  nullo 
allegorise  involucro  Israelitarum  scelera  cysligantur, 
intermixtis  mox  poenarum  comminationibus,  mox 
etiam  feliciorum  temporum  promissionibus.  Ea  verb 
oracula,  delecta,  uti  credibile  est,  ex  multo  pluribus, 
quae  per  satis  longum  annorum  spatium  edidit  va¬ 
les;  cum  sint  inter  se  sine  ullis  temporum  nolis, 
aut  argumenti  distinctione  connexa;  minime  mirurn 
est,  si,  ut  Lowthii  verbis  utamur,  Oseam  perlegentes 
nonnunquam  videamur  in  sparsa  queedam  sibyllcu  folia, 
incidere.  Quae  cum  ita  sint,  cujuslibet  oraculi  veros 
limites,  initia  et  tines  dignoscendi  ratio  suppetit  nulla, 
nisi  quae  ex  ipsius  argumenti  diversitate  elicitur,  sol- 
licite  comparata  cum  diversis  itidem  rerum  Israeli- 
ticarum  vicissitudinibus,  quaruin  aliquam  saltern 
memoriam  nobis  conservarunt  codicis  hebraei  monu- 
menta  historica.  (Bosenmuller.) 


HISTORIA  GENTIUM  JUMIS  FINITIMARUM , 

QUA  ILLUSTRANTUR  VATICINIA  AD  EAS  SPECTANTIA. 

(Auctore  eodem*) 


Non  intra  limites  tantiim  ditionis  Juda  et  Israelis 
prophetoe  Domini  sese  continent,  sed  ad  finitimas 
Judseoruin  gentes  quandoque  vatieintis  excurrunt ; 
sive  oblique  tantiim,  ciim  scilicet  res  Judaeorutfi  cum 
historic  ejttsdem  gentis  implicarentur ;  vel  direct^,  si 
forte  ictum  cmn  populo  Dei  foedus,  vel  suscepta  in 
illos  expeditio  minas  sive  institutiones  a  prophetis 
exposcerent. 

Sicut  igilttr  in  fronte  majorum  Propbetarum  bi- 
storiae  conspectum  dedimus  maximorum  Orientis  irn- 
periorum,  quae  ad  res  Hebraeorum  spectarenf,  per- 
suasi ,  frustra  sensum  prophetarum  explorari,  nisi 
priiis  aliqua  illorum  notitia  habeatttr ;  ita  plane  ilo- 
vam  aliquam  hie,  necessariam  tSmen,  atf  niinorum 
prophetarum  interpretationem  historian!  Pbilistaco- 
rum,  Pboenicum,  Idumaeorum,  Amnionitarum,  Moa- 


bitarum,  Syrorum,  quantum  tamen  rara  monumenta 
illius  historiae,  hodie  extantia,  permittunt,  describere 
aggredimur. 

Totum  autem  opus  ducenius  nedurn  ex  auctorum 
profanorum  teslimortio,  apud  quos  rara  de  his  gen- 
tibus,  sed  etiam  ex  historia  sacra  et  prophetis,  apud 
qtlos  plura.  Quod  autem  historiae  deerit,  sive  de  re¬ 
ram  variolate  sive  luculentiori  rerum  descriplione, 
iilud  abunde  supplebilur  ex  certa  rerum,  quas  trade- 
mils,  fide,  utpote  ex  cerlis  fonlibus  derivata. 

Spectabunt,  in  ea  historia  leclores  magnas  rerum 
vices,  quanquam  pai  imi  accurate  in  veleri  historic, 
qualis  nostr.1  aelale  superest,  expressas ;  integras 
gentes  edomitas  priiis,  ac  deinde  cervicem  excusso 
jugo  erigentes;  captivas  in  regioiiem  extraneam  de- 
ductas,  ac  deinde  [lost  plurium  annorum  servitulem 
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libcras,  postliminii  jure  propria  repetentes ;  regna 
olim  fiorentissima,  postea  deserta  adeo  et  deleta,  ut 
ne  vestigium  quidem,  nec  antiquitatis  monumentum 
aliquod  appareat.  Ilaec  vero  omnia  pluribus  ante  se- 
culis  prophetarum  Domini  oraculo  praenuntiala,  quo¬ 
rum  veritas  (utpote  quae  cum  valiciniis  Messiae  im- 
plicita  erant)  rerum  futurarum  oraculis  certam  fidem 
adstruit,  certumque  et  inconcussum  pro  nostra  reli- 
gione  eflicit  argumenlum. 

In  ipso  historiae  nostrae  limine  operae  pretium  est 
animadvertere,  reges  Ninives  et  Babylonis,  alio  no¬ 
mine  Assyriae  et  Chaldaeae,  aliud  bellandi  genus, 
quam  quod  apud  nos,  servasse.  Terrorem  et  exci- 
dium,  qua  late  patebat  hostium  dilio,  inferebant ; 
translatosque  devictae  regionis  incolas,  in  alias  terras 
veluti  colonias  deducebant.  Ita  factum  a  Theglathpha- 
lasaro,  Salmanasaro,  Nabuchodonosore  cum  gentibus, 
de  quibus  in  praesenli,  novimus.  Aliam  bella  gerendi 
rationem  Cyrus  secutus  est ;  moderate  enim  et  beni- 
gne  devictas  gentes  habuit,  ut  in  Scriptura  principis 
modesti,  jusli,  aequissimi  elogium  mereatur,  Isai.  41, 
2.  Quin  et  patriam  repelere  fere  omnes  eas  gentes 
permisit,  quas  praeteriti  reges  trans  Euphratem  tra- 
duxerant.  Regressum  Hebraeorum  in  p.oprias  regio- 
nes  disertissime  in  sacris  libris  legimus ;  sed  et  eodem 
beneficio  alias  etiam  gentes  donatas  fuisse,  infra  di- 
eemus. 

ART1CULUS  PRIMUS. 

De  Pliilistceis. 

Philistaei  gens  erant  aliunde  in  Chanaanitidem 
deducta.  Ex  insula  Caphtor  accivit  Scriptura,  Gen. 
40,  14;  quo  nomine  designatam  credimus  Cretam  in 
Medilerraneo.  Ezechiel,  25,  16,  et  Sophonias,  2,  4, 
Cretim  sive  Cretenses  appellant.  Inde  digressi,  pulsis 
Hevaeis  coactique  in  ulteriora  Arabiae  sese  recipere, 
eorum  regionem  occuparunt,  Deut.  2,  23.  Valida  erat 
forlisque  gens  in  Palaeslina,  Ab  rah  ami  aetate,  muni- 
lissimis  urbibus  et  regibus  suis  potens  Gen.  14;  unde 
facilis  conjectura,  jam  inde  k  multis  seculis  in  eam- 
dem  regionem  migrasse. 

Inter  populos  anathemati  devotos  a  Domino,  et 
quorum  ipse  regionem  Judaeis  permisit,  Philistaeo- 
rum  nomen  nuspiam  legimus ;  erat  enim  gens  a  ma- 
ledicla  Chanaanitarum  progenie  aliena.  Non  secus 
tamen  ac  gentes  alias,  jussus  a  Domino  Josue  illos 
aggressus  est,  Josue,  13,  2,  3,  quod  scilicet  concessam 
Hebraeis  regionem  occuparent ;  criminumque  ae  sce- 
lerum  merito  eamdem  in  suum  caput  ultionem  pro- 
vocassent,  quam  Amorrhaei  et  Chananaei,  Sap.  H,  2, 
4,  22,  23,  24.  Yeriim  non  multiim  illis  incommodi 
arma  Josue  inlulisse,  vel  si  multiim,  brevi  sua  recu- 
perasse  Philistaeos,  ex  eo  intelligimus,  quod  sub  Ju- 
dicibus,  et  regnum  ineunte  Davide,  regibus  adhuc 
suis  parebat  natio,  totamque  ditionem  in  quinque 
satrapias,  veluti  totidem  provincias  et  modica  regna, 
distinguebat. 

In  Judicibus,  c.  3,  v.  31,  legimus,  600  Philistaeos 
Sam  gar  stricto  vomere  occidisse,  Aliquibus  post  an- 


nis,  Philistaei  et  Ammonitae,  junctis  simul  armis, 
Israelitas  oppresserunt,  Judic.  10,  6,  7.  Ammonita- 
rum  tyrannidi  in  ordinem  redigendae,  Jephte  a  Do¬ 
mino  excitalus  est,  Judic.  11,12;  in  Philistaeos  vero, 
Samson  arma  gessit,  ibid.  14,  20.  Ab  eo,  diim  vixit, 
in  officio  detenli,  ejus  etiam  morte  iniquissima  tole- 
rarunt ;  eadem  enim  cum  illo  ruina  oppressi  sunt  viri 
ejusdem  genlis  amplissimi.  Nequidquam  tamen ;  nam 
ITeli  summo  Sacerdote,  sub  judice  Samuele,  et 
ineunte  Saule,  plura  Judaeis  mala  intulerunt.  Sub 
Heli,  ingenti  victoria  fusis  Hebraeis,  area  Domini  in¬ 
ter  captivorum  spolia  potiti  sunt,  Reg.  4,  5.  Yeriim 
sub  Samuele  Israelitae,  implorata  a  Deo  criminum 
suorum  venia,  jussu  ejusdem  prophetae  in  Philistaeos 
moventes,  ejus  precibus  illustrem  victoriam  retule- 
runt,  1  Reg.  7,  3, 15,  14. 

Quiela  deinde  omnia  usque  ad  Saiilis  initia.  Ille 
fractos  pluribus  vicloriis  Philistaeos  nunquam  tamen 
continere  adeo  valuit ,  quin  identidem  regionem  He¬ 
braeorum  invaderent.  Inter  eas  victorias  jure  merito- 
que  celebratur  ilia ,  qua  David  gigantem  Goliath  ob- 
truncavit,  1  Reg.  17.  Ex  eo  tempore  ab  armis  in 
Israelitas  inferendis  abstinuerunt,  quanquam  non  ita 
mansit  quieta  gens  Judaeis  infestissima ,  ut  ab  hostili- 
bus  omnibus  cessaret.  Tandem  Saiil  armorum  Phi- 
listaeorum  pondere  oppressus,  ipse  cum  filio  in  praelio 
ad  Gelboe  necatus,  illustriorem  illis  victoriam  effecit, 

1  Reg.,  cap.  28,  29,  30,  51. 

David  statim  inito  regno ,  nec  quietam  provinciam 
reddere ,  nec  Philistaeos  ad  subeundum  jugum  sol- 
vendumque  tributum,  2  Reg.,  cap.  5,8,  etc. ,  nisi 
post  plura  bella  et  victorias  cogere  potuit.  Semel  igi- 
tur  subjecti,  in  fide  manserunt  sub  Salomone,  caete- 
risque  post  ilium  regibus  Juda ,  usque  ad  Joramum 
filium  Josaphati.  Hie  capere  in  Philistaeos  arma ,  2 
Paral.  21,  16,  sive  quod  ab  ipso  primiim,  sive  a  Josa- 
saphato  palre  suo  descivissent,  coactus  est ;  illud  enim 
constat,  Philistaeos  auxiliares  copias  duxisse  Ammo- 
nitis,  Moabitis,  caeterisque  foederatis  gentibus,  in 
praelio  adversiis  Josaphalum,  de  quo  Psalmus  92  ,  et 

2  Paral.  20. 

Ileriim  cervicem  erexerunt  sub  Ozia  rege  Juda , 
a  quo  sub  jugum  redacti ,  eo  rerum  potiente  in  fide 
manserunt,  2  Paral.  26.  Prostratis  rebus  Juda  sub 
Achazo,  Philistaei  ad  cumulum  malorum  accesse- 
runt ,  regionem  foedissime  excurrentes  ,  2  Paral.  28 ; 
sed  Ezechiae ejus  filii  armis  iterum  ad  officium  rediere, 
4  Reg.  18.  Sub  Manasse,  quantum  conjicimus  ,  cervi¬ 
cem  denuo  erexerunt,  et  labentibus  regum  Juda  annis 
Philistaeos ,  alieno  imperio  neglecto ,  suo  arbitrio 
regi  voluisse ,  satis  intelligimus.  Neque  Hebraeorum 
jugum  detrectasse  tantiim  visi  sunt,  sed  etiam  Chal- 
daeorum ,  Orientis  imperium  tenentium ,  recusarunt. 

Plurima  illis  mala  nuntiant  prophetae  :  Isaias,  14 , 
29;  Amos,  1,  6,  7,  8;  Sophonias,  2,  4,  5;  Jeremias, 
47, 1,  et  Ezechiel,  25,  15,  quod  scilicet  iram  in  se 
Dei  provocassent,  saevissima  plurima  in  populos  Juda, 
cum  prostratae  essent,  illorum  res  exercentes.  Illud 
etiam  saevitiae  adejiderant,  quod  ductos  ex  Juda  capti- 
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vos  Idumaeis ,  infestissimis  populi  Dei  hoslibus,  ven- 
didissent. 

Sub  ea  tempora,  Psanimetichus  rex  /Egypti,  in 
illos  movens,  Azotum,  post  longam  novem  et  viginti 
annorum  obsidionem,  cepit,  Herodot.,  I.  2,  c.  157. 
Necliao  ,  qui  post  ilium  regnavit,  ab  expeditione  Car- 
chemisiae  redux,  jure  armorum  subegisse  earn  gentem 
fertur.  Sargon  sive  Assarhadon  rex  Assyriae ,  iteriirn 
armisTharthani  ducis  sui  Azotum  expugnavit,  Isa.  20, 
i.  Capla  Hierosolyma,  Nabucbodonosor,  perseveranle 
Tyri  obsidione,  quae  tredecim  annis  producta  est, 
copiis  divisis,  Philistaeos  aliasque  finitimas  gentes 
dilioni  suae  adjecit.  Non  obscure  in  Scriptura  eorum 
captivitassubChaldaeis,  restilutaque  sub  Cyrolibertas 
legilur,  Isa.  14 , 22.  Ita  easdem  fere  vices  ac  Judaei , 
ea  gens  subiit. 

Post  eversum  imperium  Chaldaeorum  ,  Philistaei, 
uli  et  Judaea  universa,  regibus  Persarum,  ad  quos  im¬ 
perium  Babylonicum  translatum  est,  paruerunt.  Ale¬ 
xander  Magnus  gentem  subegit,  et  urbem  Gazam, 
solam  inter  caeteras  ejus  genlis,  sibi  resistere  ausam, 
everlit  (1).  Eo  defuncio,  divisoque  ipsius  imperio  in¬ 
ter  principes ,  Palaeslina  modo  in  partem  regum 
^Egypti,  modo  Syriae,  pro  sorte  belli  cessit ;  victoriis 
enim  praedam  Philistaei ,  sicut  etiam  Judaei ,  sem¬ 
per  auxerunt.  Post  furias  Antiochi  Epiphanis  in 
Judaeos,  cum  Asmonaei,  sive  Machabaei,  occasione 
divisionis  rerumque  Syriae  et  JEgypli  affectarum  capla, 
arma  cepissent,  regionem  Philistaeorum  aggressi 
sunt,  quorum  varias  singillalim  urbes,  ab  illis  evul- 
sas,  suae  ditioni  adjecerunt.  Tryphon,  junioris  An¬ 
tiochi  tutor,  et  regni  Syriae  administrator,  Jona- 
tham  Asmonaeum  praefectura  totius  orae  Mediter- 
ranei  a  Tyro  usque  ad  iEgyplum,  adeoque  et  totius 
Phoeniciae  ac  regionis  Philistaeorum  ,  donavit,  1  Ma- 
chab.  11,  59.  Ab  eo  tempore  ,  maxima  Philistaeo- 
rum  portio  Judaeorum  ditioni  adjuncta  est,  usque 
ad  Hierosolymae  eversionem  (2),  ut,  post  restilutum 
Judaeorum  regnum  per  Machabaeos,  nuspiam  de  Phi- 
listaeis,  tanquam  de  gente  quae  sui  juris  fuerit,  lega- 
tur;  semper  enim  cum  Phcenicibus  et  Syris,  tan¬ 
quam  in  unum  corpus  coalescentes,  rnixti  sunt.  Ita 
sua  fides  mansit  prophetarum  oraculis,  quibus  ever- 
tendi  tandem  Philistaei  nuntiabantur. 

ARTICULUS  II. 

De  Phoenicibus. 

Omnium  Chananaeae  gentium  celebratissimi  Phoe- 
nices,  auctorem  habuerunt  Sidonem,  urbis  cogno- 
minis  conditorem,  et  inter  filios  Chanaan  natu  maxi¬ 
mum  ;  Gen.  10,  15.  Apud  veteres  non  raro  cum 
Philistaeis  rnixti ,  regionem  obtinent  intra  montem 
Libanum  ad  Septentrionem,  Gazam,  sive  lacum  Sir- 
bonem,  aut  montem  Casium  ad  meridiem.  Accura- 
tiiis  tamen  utrisque  populis  apud  sacros  auctores 

(1)  Arrian.,  lib.  2  de  Expedit.  "Alexand.;  Strab. 
Geograph,  lib.  1G. 

(2)  Vide  1  Mach.  5,  68  ;  11,  61 ;  15,  43,  44  ;  Jo¬ 
seph,,  Antiq.,  lib.  13,  cap.  21. 


distinctis,  Phoeniciae  is  tantinn  regionis  tractus  datur, 
qui  ultra  Carmelum  montem  et  torrentem  Cisson  ad 
meridiem  non  porrigitur ;  reliquum  ab  eo  monte  ad 
septentrionem,  usque  Gazam  ad  meridiem,  ad  Phili¬ 
staeos  spectabat. 

Quanquam  inter  gentes  diris  a  Domino  addictas 
Phcenices  censebantur,  a  Josue  tamen  bello  petitos 
nuspiam  legimus.  In  suae  enim  regionis  angustissimis 
oris  sese  continentes ,  mercaturae  toti  vacabant , 
omnem  interim  adjacentem  post  terga  regionem 
colendam  fruendamque  Ilebraeis  relinquentes.  Sub 
Judicibus,  c.  10,  v.  12,  Israelilas  oppresserunt ;  et 
incipiente  Samuele,  Eccli.  46,  21,  foedus  cum  Phili¬ 
staeis  adversus  populum  Domini  junxerunt ;  sed  prae- 
lio  victis  Philistaeis  ,  nihil  inde  a  Phoenicibus  nova- 
turn  est.  Hiram  rex  Tyri  amiciliam  Davidis,  2  Reg. 
5,  11,  et  Salomonis,  5  Reg.  6,  1 ,  coluit,  non  officio 
taniiim,  sed  missis  etiam  ad  utrumque  regem  strue 
lignorum  et  opificibus,  ut  aedificio  regiarum  aedium 
et  templi  Domini  serviret. 

Nuptiis  Salomonis  cum  filial  regis  .Egypti  Alias  Tyri 
cum  muneribus  adfuisse  legimus,  Psal.  44,  13.  Sum- 
mam  intercessisse  necessitudinem  inter  Hiramum 
regem  Tyri  et  Salomonem,  mutuoque  propositis  aeni- 
gmatibus,  pro  more  eorum  temporum,  amice  sese 
provocasse,  ex  ipsis  Phoenicum  Annalibus  intelligi- 
mus,  Joseph,  contra  Apion.  Ammonitae  et  Moabitae 
ab  Josaphato  rege  Juda  desciscenles,  2  Paral.  20, 
1,  23,  auxiliares  Tyriorum  copias  sub  signis  habue¬ 
runt,  sed  eo  simul  tempore  Achab  rex  Israelis  adeo 
familiariter  Tyriis  utebatur,  ut  Jezabelem  filiam  regis 
Sidonis,  3  Reg.  16,  31,  duxerit,  a  qua  Baalis 
caelerorumque  Phoeniciorum  numinum  cullus  in 
Israelem  invectus  est. 

Aliud  etiam  in  Annalibus  Tyriorum  (1)  legimus, 
frustra  in  Scriptura  quaerendum.  Salmanasar  rex  Assy¬ 
riae,  qui  supremos  reges  decern  tribuum  tamdiii  bello 
afflixit,  donee  capla  Samaria,  populoque  trans  Euphra- 
tem  ablato,  regnum  everlerit,  Salmanasar,  inquam, 
helium  intulit  Eluleo  sive  Eliseo  regi  Tyri.  Occasio- 
nem  nactus  est,  quod  ille  comparata  classe  in  Git- 
tbaeos,  qui  jugum  excusserant,  navigaverat  (2) ;  eo 
enim  absente  Assyrius  regionem  depopulatus  est;  sed 
tandem  rebus  compositis,  exercitum  reduxit. 

Post  aliquod  tempus,  urbes  Sidon  et  Ace,  quae 
deinde  Ptolemais  dicta  est,  ac  vetus  Tyrus,  una  cum 
aliis  pluribus  Phoeniciae,  a  Tyriis  desciscentes ,  ad 
Assyrios  transierunt;  quare  statim  Salmanasar  in 
Phoeniciam  se  conferens,  subigendis  Tyriis  urbibus- 
que  in  fide  continendis  venit.  Nec  segnes,  qui  ejus 
partes  sequebantur ,  Phoenicii  ;  nam  comparata 
classe  60  navium,  Salmanasaro  accesserunt.  Tyrii 
vicissim  pro  virili  ad  pugnam  sese  comparantes, 

**..  rv  .  %v  ' 

(1)  Menander  Annal.  Tyr.  apud  Joseph.  Antiqu. 
lib.  9,  cap.  14. 

(2)  Usserius  putat  Gitthaeos  ipsos  esse  cives  Geth 
urbis  Philistaeorum.  Sed  quid  opus  fuisset  classe,  ut 
redigeretur  in  fidem  urbs  non  marilima?  Melius 
Scaliger  Cyprios  arbitratur. 
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classem  in  hostes  12  tanlum  navium  duxerunt ; 
commissoque  navali  praelio,  pauci  multos  fugarunt 
dissiparuntque  500  ex  illis  caplis.  Spe  frustralus  Sal- 
manasar,  in  Assyriam  se  recepit,  relicta  parte  co- 
piarum  in  littore  et  regione  insulae,  cui  Tyrus  inside- 
bat;  rarus,  penuria  aqoarum  laborantes  civeS  (aquis 
enim  earebat  insula,  nisi  e  continerlti  eomportaren- 
tur)  tandem  deditionem  faeturos.  Laxior  ista  obsiJio 
quinquennio  prodncla  est;  ferendaeqUe  siti  Tyrii 
coacti  sunt  puteos  in  viv&  silice  exscindere. 

Quern  exitum  expeditio  habuerit,  incertum  ;  fe- 
licem  Tyriis  fuisse  inde  colligimus,  quod  fneunle 
regnum  Sedeeia  rege  Juda,  Tyriorum  legati  Hiero- 
solymam  veneTunt,  consnlturi  cum  illo  Caeterisque 
finitimis  regibus  de  bello  Nabuehodonosoris,  iniquiora 
in  illos  molientis,  sustinendo.  Desciscenli  a  Chaldaeis 
Sedeciae  in  partem  consilii  aceesserunt,  Jerem.  25, 
22,  27,  3;  sed  totam  belli  Chaldaici  molem  in  ilium 
reliquerunt.  Quin  et  insult^sse  afflictis  Jndaeis  post 
captam  Hierosolymam,  prophetae  Joel  3,  4,  5,  et 
Ezechiel  26,  2,  iisdem  populis  exprobr^funt. 

Neque  perfidus  populus  sive  divinam  ultionem, 
sive  furorem  Nabuehodonosoris  his  artibus  effugit* 
Gnarus  enim  Nabuchodonosor,  quid  SeCreto  Tyrii 
eum  Sedeeia  conspirJssent,  confecta  Judaica  expedi- 
tione,  Tyriam  suscepit.  Erat  Tyrus  tunc  temporis 
urbs  tolius  Orientis  instructissima  simul  et  floren- 
tissima,  opibus  referta,  atque  omnium  eliam  remo- 
tissimarum  provinciarum  emporium.  Omnes  populos 
eo  ad  nundinas  venientes,  mercesque  sive  compor- 
tantes  sive  emenles,  Ezechiel  fuse  dinumerat.  Itho- 
bal,  penes  quern  summa  rerum  potestas  erat  (1),  rex 
ditissimus ,  et  omnium  facile  principum  magnified)  - 
tiam  superans,  ceu  numen  in  medio  urbis  et  com 
mercii  sui  suspiciebatur.  Mercalores  vero  Tyrios  ve- 
luli  lotidem  principes  dixisses,  Ezech.  cap.  2G, 
27,  28. 

Nabuchodonosor  itaque,  exercituTyrum  ducto,  ur- 
bem  corona  cinxit,  ubi  et  13annorum  patientia  stetit, 
Philoslrat.,  loc.  cit. ;  plura  enim  incommodasubeunda 
erant,  ut  ad  urbis,  in  medio  maris  constitutae, 
moenia  exercitus  succederet.  S.  Hieronymus  tradit  in 
Ezechielem,  et  ipse  tandem  Ezechiel,  c.  29,  18,  in- 
nuit,  Tyrios,  cum  in  potestatem  Chaldaeorurn  ventu- 
ros  se  tandem  intelligerent,  preliosissimis  quibusque 
in  naves  im  posit  is  alio  fugisse.  Filii  hominis,  JSabu- 
chodonosor  rex  Babylonis  servire  fecit  exercitum  suum 
Servitute  magna  adversus  Tyrum  :  omne  cant  decal- 
vatum  :  et  omnis  humerus  depilatus  est ;  et  merces  non 
est  reddita  ei,  neque  exercitui  ejus,  de  Tyro,  pro  ser - 
vitute  qua  servivit  mihi  adversus  earn.  Propterea  hcec 
dicit  Dominus  Dens  :  Ecce  ego  dabo  N gbuchodonosor 
regem  Babylonis  in  terra  JEgypti ;  et  accipiet  multitu- 
dinem  ejus ,  et  depreedabitur  manubias  ejus,  et  diripiet 
spolia  ejus ;  et  erit  merces  exercitui  illius,  et  operi,  quo 
servivit  adversus  earn  ;  dedi  ei  terram  /Egypti,  pro  eo 
quod  laboraverit  mihi ,  ait  Dominus  Deus. 

(1)  Philoslrat.  apud  Joseph.  Antiq.lib.  10,  cap.  11,  | 
et  contra  Apion.,  lib.  1,  pag.  1046. 


Armorum  Nabuehodonosoris  in  Phoenices  moven- 
dorum  in  causa  fuisse  defectionem  satrapaecujusdam, 
praefectura  ejus  provinciae  a  rege  donati,  Berosus  est 
auctor  (1).  Nec  aliam  innuere  videtur  Jeremias,  cap. 
27,  3,  narrans,  cum  missi  a  rege  Tyri  legati  ad  Sede- 
ciam,  ineundo  cum  illo  feeder},  venissent,  Deum  pro* 
phetae  imperasse,  ut  singulos  legatos  (plures  enim  a 
pl'uribus  principibus  missi  aderanl)  singulis  jugis  do* 
naret,  et  simul  adderet,  jugum  ferre  illos  dominatio¬ 
ns  Chaldaeorurn  :  quod  si  recurrent,  scirent  sese 
redactum  iri  iri  captivitatem  et  servitutem.  Regibus 
Tyri  et  Sidonis,  Jerem.  25,22  ;  propinavitcalieemirtri 
Domini,  ex  quo  ad  ebrietatent  usque  bibere  cogebat. 
Quern  igitur  Berosus  Satrapam  appellat,  Jeremias, 
pro  Judaeorum  more,  regem  nominal. 

Narrat  igitur  Berosus,  Satrapam  ilium,  praefectura 
Phoeniciae  iEgypti,  et  Syriae  potientem,  Cnm  h  lido 
descivisset,  exercitum  in  se  Chaldaeorurn,  a  Nabo- 
polassaro  rege  missum,  et  a  Nabuchodonosore  ejus 
lilio  ductum,  concitasse.  Commisso  praeHo,  Satrapa 
in  ordinem  redaclus,  provinciae  a  fide  abductae,  sub 
jugum  rediere.  Inter  baec  Nabopolassar  diem  clau- 
dens,  regnum  filio  reliquit;  qui,  rebus  per  Phoeni¬ 
cian)  et  vEgyptum  composilis,  statim  se  Babylonem 
contulit,  amicis  mandato  oneratis,  ut  captivos  Ju- 
daeos,  Syrios,  Phoenices  et  JEgyptios  in  Babyloniam, 
una  cum  victore  exercitu,  reducerent.  Non  absimile 
verb  ju(*‘camus,  Satrapam  ilium,  sive  regem  adliuc 
in  nova  Tyro  rerum  esse  politum ;  nisi  forte  bellum 
ab  auctore  descriptum  idem  fuerit,  ac  illud  in  regem 
Tyri  susceptum,  de  quo  Ezechiel. 

Extra  conlroversiam  posilum  est,  Nabuehodonoso- 
rem,  jam  Chaldaeae  regno  potientem,  arma  et  in  Se- 
deciam,  et  in  Tyrum  movisse.  Vaticinatus  fuerat 
Isaius  23,  15,  10,  17.  Tyrum  in  longa  oblivione  50 
annorum  futuram,  mox  restituendam.  Hujus  tamen 
oraculum  ita  semper  inlelligeridum  censeo,  ut  ever- 
sionem  veteris  Tyri  in  continenli  positae,  e  regione 
novae  Tyri  in  insula  constitutae,  designet ;  Tyro  enim 
novae  suos  reges  eliam  post  expeditionem  Nabu- 
chodonosoris  mansisse,  ex  Annalibus  Tyriis  inlelligi- 
mus  (2). 

Tyrus  nova  satis  instructa  erat  urbs,  longe  ta¬ 
men  minori  gloria  quam  prius,  cum  Esdras  et  Ne- 
hemias  Judaeain  repetierunt,  Esdr.  5,  7,  et  2 , 13,  16. 
Zacliarias,  cap.  9,  5,  tanquam  urbem  potentissimam 
et  valid-iorem  ditioremque  in  dies  exhibet  :  JEdifica- 
vit  Tyrus  munitionem  suam,  et  coacervavit  argentum 
quasi  humum,  et  aurum  ut  lutum  platearum;  simul 
verb  ultionem  Domini  in  iflam  nunlians,  evertendam, 
delendam,  et  in  einerem  redigendam  esse  minilatui*. 
Paria  in  illam  vaticinia  veleres  prophetae  ediderant ; 
vide  Isai.  23 ;  Jerem.  27  ;  Ezech.  20,  27,  28.  Ulraque 
Tyrus  suam  calicis  hujus  Domini  potionem  hausit, 
nam  alia  vaticinia  Salmanasar  et  Nabuchodonosor, 

(1)  Beros.  lib.  3  Rerum  Chald.  apud  Joseph.  An- 
tiq.,  lib.  10,  cap.  11. 

(2)  Annal.  Tyrior.  apud  Joseph.,  lib.  1,  cont. 
Apion.,  p.  1046.^ 
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alia  vero  Alexander  Magnus  implevit.  Just  in  Us  libro  1 8  - 
auetor  est  Tyrios,  post  diuturnum  bellum  a  Persis 
illaruin,  viribas  et  copiis  exhausfos,  desciscentium 
mancipiorum  furorem  expertos  esse,  a  quibus  truci- 
dati  cives,  et  Slrato,  vir  e  genere  regio,  novus  rex 
impositus  fuit.  Hujus  bistoriae  certum  tempus  latei. 

Antioclio  Epiphane  in  Judaeos  saeviente,  Tyrios, 
societatis  cum  caeteris  hoslibus  Judaici  nominis  vi- 
ribus  ,  Israeli  ticam  regionem  invasisse  legimus  1 
Maeb.,  v.  15,  et  Josephus  contra  Apion.,  lib.  1,  ge- 
neratim  animadvertit  eas  gentes,  pessime  semper 
erga  Judaeos  affect  as,  odii  sui  argumenta  plurima 
pro  data  occasione  exhibuisse.  Sub  Antigono  rege 
Asiae,  duodeviginti  annis  ab  Alexandri  obitu,  novam 
ea  urbs  obsidionem  15  mensium  spatio  toleravit.  Dio¬ 
dor.,  ann.  2  Olymp.  11G.  Post  Antiochum  Epipha- 
nem  res  Tyriorum  nullam  habuerunt  cum  Hebraeis 
necessitudinem  ;  quare  ab  illis  abstinemus ,  rati,  sa¬ 
tis  esse  ad  illustrandos  prophetas  earn  historiam 
hue  usque  deduxisse. 

Sidon  urbs  Tyro  vetustior  (cujus  est  apud  Home- 
rum  mentio  (1) ;  apud  quern  nihil  de  Tyro)  condito- 
rem  habuit  Sidonem ,  inter  filios  Chanaan  natu 
maximum,  Gen.  10,  15;  et  tribui  Aser,  dante  Josue 
19,  28,  quamvis  nunquam  ea  potiti  fuerinl ,  in  par¬ 
tes  cessit.  Tyrus  filia  licet  vel  colonia  Sidonis ,  mulid 
quam  ilia  longo  temporis  spatio  gloriosior  fuit ;  quod 
ilia  graviter  ferre  visa,  bellum  in  aemulam  intulit , 
Salinanasaro  insuper,  cujus  sese  ditioni  adjunxerat, 
in  illarn  provocato.  Prostralam  denique  vidit  sub 
Nabuchodonosore,  qua  de  re  gestienti ,  Isaias,  c.  25 , 

4,  exprobrat :  Erubesce,  Sidon  :  ait  enim  mare,  forti- 
tudo  maris  (nempe  divitiae)  dicens  :  Non  parturivi ,  et  i 
non  peperi,  et  non  ermtrivi  juvenes,  nec  ad  incremenlum 
perduxi  virgines;  ac  si  diceret ;  populi,  quorum  nulla 
est  cum  urbe  necessitudo,  ejus  vices  dolent ;  tu  vero, 
Sidon,  mater  et  nutrix,  filiae  tuae  aerumnas  siccis 
oculis  aspicis? 

Rex  Sidonis ,  una  cum  Tyriis  ,  ^Egyptiis  ,  Moabitis 
et  Ammonitis  ,  legalos  Suos  ad  Sedeciafn  miserat ,  ut 
ad  ineundum  secum  foedus  in  Nabuchodonosorem 
regem  Clialdaeae  sollicitaret,  Jerem.  27.  Singulos  illos 
Jeremias  ,  cap.  25,  22,  jugo  et  catena  ,  turn  calice  irae 
Domini  donavit ;  quibus  futura  sub  Chaldaeis  capti- 
vitas  illorum  designabatur ,  Ezech.  26.  Post  captain 
Tyrum  ,  Sidon  gravioribus  condilionibus  asperum  ju- 
gum  Babyloniae  regum  subivit ,  Ezech.  28 , 21. 

A  pries,  qui  post  Psammim  in  yEgypto  regnavit 
( ipsissimus  est  Pliarao  Ephraeus,  Jerem iae  44,  50  ) , 
referenle  Herodoto,  lib.  2  ,  cap.  161,  in  Phoenices , 
Tyrios  et  Sidonios  bellum  intulit  :  utrum  ante  obses- 
sam  5  Nabuchodonosore  Tyrum  ,  subjectamque  armis 
ejusdem  principis  Sidonem,  incertum.Viclis  prostra- 
tisque  Judaeis  insultasse  Sidonios,  Joel.  cap.  3,  4  , 
gravioribus  verbis  exprobrat.  Nec  Deus  insultantibus 
pepercit ;  jugo  enim  ChaldaeortiM  priiis  oppressit , 
deir  de  Persarum  ;  quanquam  latafi  in  illos  prophela- 

(1)  Homer.  Iliad.  6,  vers.  443 ;  et  lib.  23,  vers.  289. 
Odyss.  lib.  4,  vers  54  ;  lib.  15,  vers.  114. 


I  rum  min*  ,  Zach.  9,  2,  3,  4  ;  Ez6ch,  26 ,  nonnisi  post 
I  plurium  seculorum  seriem  omnino  explelae  sunt. 

Sub  Artaxerxe  Ocho  rege  Persarum  ,  saevissimam 
satraparum  Persicorum  praefecturam  non  ferCntes 
Sidonii  ,  icto  clam  cum  Nectanebo  rege  ^gypti  fte- 
dere ,  in  apertam  defeciionem  eruperunt.  Diodor. 
Sicul.  ad  an.  2  Olymp.  177.  Quare  instructs  ingeriti 
classe ,  apprehensum  praesidem  ad  supplicium  fcOde 
rapuerunt ;  turn  caesis  regiorum  hortorum  arboribus  , 
congestum  e  regionibus  equorum  pabulum  injecta 
flamma  absumpserunt.  Malo  in  ipsA  sua  origine  extin^ 
guendo  ,  propinquiores  Syriae  et  Ciliciae  Satrapae  oc- 
currerunt ;  sed  praelio  victi  &  Tenne  rege  Sidonis  , 
terga  vertere  coacti  sunt.  Tandem  Artaxerxes  ipse 
cum  trecentis  millibus  pedilum  et  triginta  millibus 
equitum ,  instrucia  insuper  classe  trecentarum  na- 
vium  ,  adjectis  quingentis  onerariis  ,  Sidonem  mari 
terraque  aggressurus  venit. 

Neque  Sidonii  sive  ad  legendas  copias  ,  sive  ad  se 
defendendos  segniores  fuerant ,  Sed  proditione  regis 
ducisque  sui  tradita  Ariaxerxi  urbe  ,  factum  est ,  ut 
principis  clcmentiam  implorare  cogerentur.  Quare 
missi  ad  earn  rem  quingenti  legati ,  supplici  babitu  et 
olearum  ramos  in  nianibus  tenentes  ,  vix  in  conspe- 
ctum  regis  venerant ,  cum  jussu  illius  a  sagiitariis 
confossi  omnes  perierunt. 

Anlequam  Persarum  exercilus  venisset ,  Sidonii 
ultro  naves  suas  eremaverant ,  oranem  sibi  fugae  spem 
praeripere  volentes.  Quare  ad  ultimas  angustias  addu- 
eti ,  exsecrandum  ab  extrema  desperatione  consilium 
ceperunt ;  nam  domi  unkcum  feminis  et  liberis  clausi, 
sponte  injecto  igne  omnes  perierunt.  In  eo  incendio 
absumpta  amplius  hominum  millia  quadraginta  qua 
ingenuorum ,  qua  mancipiorum ,  ferunt.  Ita  sua  tides 
prophetarum  vaticiniis  stelit. 

Erexit  nihilosecius  caput ,  languidum  licet ;  cum 
enim  Alexander  Magnus  expeditionern  Piiceniciae  sus- 
cepisset ,  ad  hue  existebat ;  statimque  se  regi  subrnit- 
tentem  rex  ipse  humaniter  et  benigne  excepit.  Plu- 
ribus  tamen  deinde  post  seculis  factum  est ,  ut  post 
multas  vices ,  tandem  Tyrus  et  Sidon  ad  eum  statum , 
qualem  jam  inde  a  pluribus  seculis  scimus  ,  redige- 
rentur,  nempe  sine  nomine  ,  sine  auctoritate  viribus- 
que  ,  propriis  ruinis  sepultse  :  Dabo  te  in  limpidissi- 
mam  petram ,  siccatio  sagenamm  eris ,  nec  cedificaberis 
ultra  :  quia  ego  locutus  sum ,  ait  Dorninus  Deus.  Ezech. 
26,  14. 

ARTICULUS  III. 

De  Idumcuis . 

Idumaeos  genus  ab  Esau  vel  Edom  fratre  Jacobi  et 
fdio  Isaaci  ducere  tarn  notum  est ,  quam  quid  aliud. 
Primae  gentis  sedes  in  montibus  Sehir,  ad  meridiem 
maris  Mortui  et  Jordanis  ;  deinde  in  subjecta  Palae- 
stinae  arva  ad  meridiem  maris  Mortui  descendentes  , 
locum  intra  ditionem  Juda  et  Arabiarti  Petraeam  occu- 
parunt.  Duas  enim  Idumaeorum  regiones  distinguere 
opus  est ,  ut  varia  Scripturae  loca  concilientur.  Vide 
Gen.  32 , 3  ;  33  ,  1  ;  3  Reg*  11,  17,  et  facile  Josue 
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11 , 12  ;  2  Paral.  20 , 2 
35,2,3. 

Imperium  populi  primo  duces,  sive  principes,  dein- 
de  reges  habuerunt ,  quorum  longam  jam  seriem 
numerabant ,  quo  tempore  primus  Israelilarum  rex 
Saiil  post  Samuelem  conslitutus  est.  Yeteres  simulla- 
tes  inter  Esau  et  Jacobum  ,  reum  furto  sublatae  be- 
nedictionis  Isaaci  parenlis  ,  in  posleros  etiam  magis 
magisque  auctae  haereditario  jure  transierunt.  Cum 
Hebraei  iter  haberent  per  desertum ,  ne  precario  qui- 
dem  transitum  ,  pretio  etiam  pro  comealibus  pro- 
misso,  ab  Idumaeis  inipelrare  potuerunt,  Numer.  30  , 
24.  Quare  circumducere  iter  per  regionem  Moab  et 
Madian ,  ut  in  Chanaanitidem  tandem  ingredirenlur, 
coacti  sunt ,  Num.  21,4-;  Judic.  11 , 17;  armis  enim 
iter  per  Idumaeam  sternere  a  Deo  prohibebantur. 

Excurrentes  ditionem  Juda  Idumaeos  Saul  non  op- 
pressit  quidem,sedinordinemtantum  redegit,  l.Reg. 
14 , 47.  David  armis  subactos ,  incertum  qua  de  causS, 
facile  tamen  quod  Ammonitis  in  Davidem  bellanlibus 
faverint ,  vectigales  fecit ,  2  Reg.  8,  14 ;  3  Reg.  11  , 
15.  Ita  sua  tides  valicinio  dc  Jacobo  :  Major  servlet 
minor i,  Gen.  25 , 23. 

Nec  diii  quieti  mansere  Idumaei ,  sub  exitum  regni 
Salomonis  res  novas  moliti ;  Adad  enim  ,  e  regio  Idu- 
maeorum  sanguine ,  qui ,  vastata  regione  a  Joabo  duce 
exercitus  Davidis  ,  in  JEgyptum  infans  translatus  fue- 
rat ,  Adad ,  inquam ,  labente  regno  Salomonis  in  suam 
provinciam  regressus  ,  regem  se  salutari  curavit ,  3 
Reg.  11 ,  14.  Quod  ego  praestitisse  credo  in  Idumaea 
Orientali  ad  montes  Galaad  ;  caeteri  enim  Idumaei  ad 
meridiem  Palaeslinae  in  obsequio  regum  Juda  usque 
ad  Joramum  filium  Josaphati  manserunt ,  2  Para- 
lip.  21,  8,9. 

Joram  armis  illos  reducere  conatus  est ;  frustra 
tamen.  Amasias  ,  filius  Joas  regis  Juda  ,  aequiorem  in 
illos  fortunam  expertus ,  praelio  decern  millia  illorum 
cecidit ,  Petram  ,  quam  ille  Jectael  appellavit ,  post 
dejecta  e  rupe  decern  millia  Idumaeorum  captivorum  , 
occupavit ;  turn  et  sublatos  ejus  populi  Deos ,  ipse  sibi 
rex  in  Numina  consecravit ,  2  Paralip.  25  ,  14  ,  19. 
Nullus  tamen  par  tot  victoriis  successus  fuit ;  semper 
enim  Idumaei  sui  juris  manserunt ,  simultatisque  suae 
in  Judaeos  exercendae  nullam  occasionem  elabi  passi 
sunt. 

Saeve  et  inhumaniter  bello  captos  Israelitas  ha- 
buisse  ,  turn  et  Idumaeis  hostibus  vendidisse  ,  Amos 
cap.  1,11,  Pliilistaeis  exprobrat.  Idem  etiam  propheta 
gravissimis  castigat  minis  Idumaeos ,  ausos  gladium 
in  Judaeos  fratres  suos  stringere.  Ozias  rex  Juda  ur- 
bemjUlat  ad  mare  Ilubrum  ab  illis  occupatam  recupe- 
ravit ,  4  Reg.  14  ,  22  ,  nec  tamen  diii  tenuit ;  nam 
Rasin  rex  Syriae ,  pulsis  Judaeis ,  ditioni  suae  illam  ad 
jecit ,  4  Reg.  14 , 6.  Sub  Achazo  ,  Idumaei  regionem 
Juda  invadentes  ,  saevissima  odii  sui  monumenta  reli- 
querunt,  [2  t>ar.  28  ,  17.  Creduntur  Sennaclieribo 
inferenti  in  Ezechiam  bello  auxiliares  copias  duxisse  , 
Herodot.,  lib.  2,  cap.  141;  cujus  inhumanitatis  poenas 
dare  sub  Assarhadone ,  altero  post  Sennacheribum 
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rege  ,  ditionem  eorum  depopulato  ,  coacti  sunt ,  Isai. 
21, 11, 12, 13.  Una  cum  caeleris  finitimis  Judaeae  gen- 
tibus  ,  victricia  Holophernis  arma  senserunt.  Judith. 

3 ,  14. 

Regnum  ineunte  Sedecia  ,  rex  Edom  legatos  suos 
Ilierosolymam  miserat ,  Jerem.  27,  5 ,  jugo  et  catena , 
futurae  sub  Nnbucliodonosore  captivitatis  emblemate  , 
nisi  ejus  jugum  sponle  subiissent ,  a  Jeremia  donatos. 
Nequidquam  tamen  minante  propheta  ,  cap.  25,  14  , 
foedus  cum  Sedecia  strinxerunt ;  quanquam  non  belli 
tanlum  molem  Hebraeis  postea  reliquerunt ,  sed  etiam 
arma  cum  Nabuchodonosore  ,  Judaicam  expedilionem 
aggresso  junxerunt ,  regem  in  Judaeos  excitantes,  ut 
urbem  totam  penitus  ad  fundamenta  usque  subver- 
teret ,  Psalm.  136  ,  7  ;  Thren.  4 , 21,  22  ;  Abd.  8  ; 
Ezech.  25,12;  Jerem.  12 , 6  ;  49 , 7. 

Nec  perfidiae  suae  poenas  vitarunt  Idumaei ,  qui  Na- 
buchonosoris  jugum  una  cum  caeleris  Judaeae  finitimis 
gentibus  ,  quinquennio  post  captam  Hierosolymam  , 
subire coacti  sunt,  Abd.  1 ;  Jerem.  49,  7,  10,  20, 9, 26 ; 
Ezech. 25,  14  ;  Joseph.,  Antiq.,  lib.  10  ,  cap.  11. 

Quanquam  nihil  luculentum  legimus  de  Idumaeis  , 
una  cum  caeteris  populis  trans  Euphratem  a  Nabucho¬ 
donosore  translatis  ,  quae  tamen  a  prophelis  de  ca- 
ptivitate  omnium  populorum  Judaeae  finiiimorum  , 
eorumque  tandem  post  captivitatem  libertale  pronun- 
tiata  sunt,  Jerem.  12,  14,  15,  16  ;  25  ,  1  ;  etc.;  27, 
7  ;  50  ,  16  ,  haec  innuere  videntur,  communi  caetero- 
rum  fato  Idumaeos  implicitos  fuisse.  Nec  tamen  ita 
translatam  gentem  credimus  ,  ut  residuus  in  provin¬ 
cial  nemo  superfuerit ;  scimus  enim  ,  Idumaeos  plures 
e  gladio  victoris  elapsos  ,  sensim  in  plagam  meridio- 
nalem  Judaeae  irrepsisse ,  ut  reduces  e  captivitate 
Judaei  Idumaeos  invenerint ,  totum  meridionalem  Ju¬ 
daeae  tractum  occupantes ,  ab  Hebrone  secundum  Ara- 
biae  oras  porrectum. 

Viribus  opibusque  valebant  plurimiim  ,  ut ,  Judaeis 
adversariis  terrorem  inducere  possent ,  cum  Malachias 

I, 1,  ad  Dominum  diceret  :  In  quo  dilexisti  nos  ? 
Nome  frater  erat  Esau  Jacob  ,  id  est ,  nonne  Edom  , 
non  seciis  ac  nos  ,  regionem  suam  tenet  ?  Cui  Domi- 
nus  respondit  :  Et  dilexi  Jacob ,  Esau  autem  odio 
liabui  ?  et  posui  montes  ejus  in  solitudinem ,  et  h&redi- 
talem  ejus  in  dracones  deserti.  Quod  si  dixeril  Idumcea : 
Destructi  sumus  ,  sed  revertentes  eedificabimus  quee 
destructa  sunt  :  Hcec  dicit  Dominus  exercituum  :  Isti 
cedificabunt ,  et  ego  destruanij  et  vocabuntur  termini 
impietatis  ,  et  populus  cui  iratus  est  Dominus  usque  in 
(eternum.  Quamvis  enim  Antiochus  Epiphanes  nihil 
in  illos  gravius  egerit,  cum  in  Judaeos  saeviret,  Dan. 

II, 4;  nunquam  tamen  id  impetrare  potuerunt  Idu¬ 
maei  ,  ut  pristina  libertate  recuperata  ,  reges  sibi  et 
principes  imponerent.  Nunquam  non  dominos  /Egy- 
plios  vel  Syrios  passi  sunt ;  ac  tandem ,  quod  tantopere 
horrebant ,  Hebraeorum  jugum  subierunt ,  ut  sua  fides 
priscis  oraculis  maneret. 

Judas  Machabaeus ,  bello  gentem  aggressus ;  non  se- 
mel  fregit ;  quae  ab  illo  prospere  suscepta  expedilio ,  & 
Joanne  Hircano  tandem  ,  domitis  Idumaeis  atque  ad 
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circumcisionem  adactis  ,  confecta  est  ,  1  Mach.  5 , 
5,  4 ;  Joseph.  Antiq.,  1. 11,  c.  11  ;  1.  13,  c.  17.  In  lide 
manserunt  usque  ad  eversionem  urbis  ,  genlisque  Ju- 
daicae  dispersionem.  Cum  ultima  obsidionc  premerelur 
Hierosolyina  ,  accurrentes  Idumaei  arma  sumpserunt 
pro  conservanda  urbis  liberlate  ,  quam  veluti  Mclro- 
polim  totius  generis  Abrahami  suspiciebant.  Ita  nihil 
desideratum  est  vaticiniis  Isaaci ,  Gen.  25 , 23,  et  Ba¬ 
laam  ,  Num.  24,  18,  quae  Jacobum  dominaturum  ipsi 
Esau  pollicebantur,  sicut  eliam  oraculis  prophetarum 
Isaiae  ,  Amos  ,  Jcremiae  ,  Abdiae  ,  Ezechielis  ,  quae 
evertendam  penitus  regionem  ,  ita  ut  nomen  ipsum 
extingueretur,  praenuntiarunt  :  omnia  sane  liaec  post 
pluriuin  seculorum  seriem  luculentissime  impleta  esse 
constat. 

ARTICULUS  IV. 

De  Ammonilis  et  Moabitis. 

Gentium  semper  in  S.  Scriptura  conjunctarum,  qui- 
bus  communia  omnia  ,  origo  ,  regio  ,  bella  ,  vices  , 
ejusdem  articuli  foedere  liistoriam  jungimus.  Ex  in- 
cesto  concubitu  Lothi  cum  geminis  liliabus  derivatos 
esse  ambos  ,  exploratissimum  omnibus  esse  censeo  , 
Gen.  19 , 37 , 38.  Sedem  habebant  ad  orienlem  Jor- 
danis  et  maris  Morlui ,  inter  Arabes  Scenitas  ad  Orien- 
tem  ,  et  tribus  Gad  ,  et  Ruben  ad  Occidenlem.  Olim  , 
ante  subjectam  Israelilis  Chanaanilidem ,  satis  am- 
plam  regionis  Ammoniticae  et  Moabiticae  partem  Amor- 
rhaei  occupaverant ,  Judic.  11  ,  15.  Ilanc  Ilebraei , 
pulsis  Amorrhaeis,  jure  armorum  subegerunt,  ex  quo 
illud  ulriusque  gentis  odium  ,  quod  subinde  non  mo- 
dico  incendio  exarsit  in  Hebraeos. 

Altera  eliam  odii  origo  derivata  est  ex  impio  Ba- 
laami  consilio  ,  quo  immissae  filiae  Moab  in  Hebraeos  , 
populum  ad  flagitia  et  idololatriam  pellexerunt,  Num. 
25.  Ad  haec  ,  Moab  Hebraeos  transitum  poscentes  non 
modd  inurbane  rejecit ,  sed  et  panem  et  aquam  pretio 
sibi  petentes  ,  in  extrema  annonae  inopia ,  vacuos 
remisit.  Cujus  inhumanitatis  merito  cavit  Deus ,  ne 
Ammonitae  et  Moabitae  unquam  usque  ad  decimam 
aetatem  in  caetum  populi  reciperentur,  Deut.  23  ,  3. 

Eglon  rex  Moab  ,  junctis  armis  cum  Ammonitis  , 
inter  primos  post  obilum  Josue  Israelitis  restitit ,  quos 
tamen  ,  occiso  Eglone ,  Aod  filius  Jerae  oppressione 
levavit.  Israel  ,  sumptis  in  Moabilas  armis  ,  comrnisso 
praelio  ,  centum  millibus  caesis  ,  pacem  regioni  80 
annorum  spatio  restituit,  Judic.  3,  12,  etc.;  Jud.  11, 
1,2,  etc.  Turn  Ammonitae ,  receptis  animis  ,  jugum 
tribubus  transjordanis  imposuerunt ,  quin  et  opibus 
suis  freti ,  recuperare  universam  regionem  suam  ab 
Amorrhaeis  priiis ,  deinde  a  Moyse  occupatam  ,  ag- 
gressi  sunt.  Ut  eorum  conalibus  resisteret  Jephte  , 
a  populo  dux  electus ,  non  ea  tanliim ,  quae  Moyses 
olim  jure  armorum  vindicaverat ,  rata  jussit  haberi , 
sed  comrnisso  cum  Ammonilis  praelio ,  victos  fractos- 
que  magna  regionis  suae  parte  spoliavit. 

Naas,  rex  Ammonitarum  1,  Reg  11,1,  viribus  suis 
abusus,  aliquanlo  post  populos  trans  Jordanem  vecti- 
gales  habuit.  Jugum  etiam  imponere  civibus  Jabcs 
Calaad  tentavit ;  tant&que  superbiA  et  crudelitate 


usus  est ,  ut  pacem  suppliciler  petentes  non  alio  re- 
sponso  remiserit ,  quam  daturum  se  ea  condilione  , 
si  effosso  dextro  oculo  ,  quod  et  supplied  fuisset  in- 
lolerabilis  el  probri  nunquam  delendi ,  emerent.  Ani¬ 
mis  ad  haec  desponderunt  Calaaditae  :  opem  a  Saiile  , 
regnum  turn  primo  ineunle ,  imploraluri  venerunt. 
Saiil  alllictis  succurrendum  ratus  ,  raplim  collectis 
copiis  ,  Ammonitas  inseculus  est ;  eosque  incautos 
assecutus  ,  fregit  fugavitque  ,  liberata  simul  ingenti 
metu  urbe  :  quare  loto  ejus  regni  tempore  quieta 
omnia  ab  Ammonitis  manserunt ,  1  Reg.  14 , 47. 

David  ,  quo  tempore  Saulem  habebat  infestum  , 
imminentem  capili  suo  procellam  vitalurus  ,  in  Am- 
monilidem  et  Moabitidem  aufugerat  :  quos  populos 
aequos  adeo  nactus  est ,  ut  asylum  apud  illos  familiae 
suae  universae  adversiis  Saiilis  saevitiam  obtinuerit , 

1  Reg.  22 , 4.  Mansit  apud  ilium  accepti  ex  rege  Am¬ 
monitarum  beneficii  memoria  ;  illo  enim  fatis  luncto , 
legatos  adHannonem  regem  Ammonitarum  ejus  filium 
misit ,  turn  dolorem  de  inorte  palris  solaturus  ,  turn 
initum  ab  eo  regnum  illi  gratulaturus  ,  2  Reg.  10,  1  , 
2 , 3,  etc.  Hannon,  malis  consiliis  suorum  occupalus, 
non  legatos  se  accipere  ,  sed  explora lores  ratus  ,  in- 
clcmenter  adeo  viros  excepil ,  ut  scissis  vestium  laci- 
niis ,  lonsaque  barba  remiserit.  Quam  injuriam  ultu~ 
rus  David,  bello  in  Ammonitas  indieto,  Rabbath  urbem 
eorum  melropolim  expugnavit,  ac  pluribus  affectos 
cladibus  regione  universa  spoliavit.  Manserunt  in  ob- 
sequio  Ammonitae  et  Moabitae  usque  post  obitum  Salo- 
monis.  Demiim  rerum  potiente  Roboamo ,  et  excusso 
a  decern  tribubus  jugo  domus  Davidicae  ,  Ammonitae 
et  Moabitae  regibus  Israelis  usque  ad  obitum  Achabi 
cesserunt ,  2  Reg.  et  4. 

Ochozias  ,  post  Achabum  rex  ,  redigendis  in  fidem 
populis  imparem  se  novit ;  sed  Joram  ,  Achabi  filius , 
et  frater  Ochoziae  ,  rerum  polilus  ,  junctis  cum  rege 
Juda  et  Edom  armis  ,  expeditionem  in  illos  suscepit  , 
4  Reg.  3,4,  etc.  Iter  per  desertum  Idumaeae  habe¬ 
bant  ;  sed  cum  seplem  diebus  processissent ,  aqua- 
rum  penuria  laborare  exercilus  coepit.  Afflictis  forte 
Eiisaeus  adfuit ,  qui  Domini  verbis  foedere  canales  et 
fossas  in  eadem  valle  jussit ,  mane  aquis  implendas. 
Adjecit  insuper,  Dominum  manibus  illorum  Moabitas 
permissurum.  Dictissua  fides;  mane  eteniin  Moabitae 
venientes  ,  aquas ,  quae  rubrae  longe  intuentibus  ob 
radios  orientis  solis  videbantur,  spectantes ,  ralique 
tres  reges  simul  congressos  et  in  mutuam  caedem  cor- 
ruentes ,  aquas  sanguine  suo  cruentasse,  nihil  ulterius 
dispicientes  ,  solutis  ordinibus  veluti  ad  legenda  spo- 
lia  procurrerunt ;  sed  in  hostes  inopinato  incidenles  , 
palantes  confusique  lerga  insistentibus  caedentibus- 
que  vertere  coacti  sunt. 

Alterum  sub  Josaphato  rege  Juda  in  Moabitas  bel- 
lum  susceptum  est,  quod  jam  narrato  praecessit,  2 
Par.  20,  1 ;  Psal.  82,  7.  Cum  Ammonitae,  Moabitae, 
et  Idumaei,  Judaeam  invadenles,  ad  Engaddi  usque 
processissent,  Josaphat  unius  Dei  ope  fretus,  instru- 
clam  aciem  in  illos  duxit.  Yix  in  conspectum  hoslium 
venerat,  cum  illi  inopinato  terrore  perculsi,  nullq 


$15 


HISTORIA  GENTIUM  JUDjEIS  E1N  HIM  ARUM. 


516 


impellente,  terga  dederunt  adeo  effuse,  ut  incruentam 
victoriam  larganique  Judaeis  praedam  reliquerint. 

Mpabilae  igilur  et  Aminonilae,  uli  supra  deinonslra- 
vimus,  in  ditionem  reguin  Israelis  coneedentes,  eas- 
dem  cum  illis  yices  subierunt.  Theglathphalasarum  el 
Salmanasarum  iniquissimos  experli  sunt  :  quae  mala 
a  Salmanasaro  inferenda  spectasse  creditur  Isaias, 
iisdem  populis  malum  post  triennium  illis  subeundum 
praenunlians,  cap.  15.  Haec  Salmanasari  procella  in 
Syriam  et  in  terram  Israelis  deturbata,  aliquot  ante 
posiremam  Samariae  obsidionem  annis  contigit. 

Benadad  et  Hazael  reges  Syriae  urbem  Ramoth  Ga- 
laad,  fruslra  a  Joramo  rege  Israelis  et  Achabo  propu- 
gnatam  subegerant.  Ejus  belli  historia  lalet;  sed  ex 
Amos  1,  15,  intelligimus,  Ammonitas  et  Moabitas, 
oblatam  earn  occasionem  nactos,  ut  jugum  Israelis 
excuterent,  atque  prislini  in  populum  Dei  odii  docu- 
menta  exhiberent,  nihil  reliqui  ad  crudelitatem  fe- 
cisse,  ut  vel  ipso  feminarum  utero  dissecto,  foetum 
extinguerent.  Vitio  eliam  Moabitis  vertit  idem  pro- 
plieta,  quod  regem  Idumaeae  igne  crcmaverint;  quo 
spectatum  creditur  sacrilicium  a  rege  Moab  de  filio 
regis  Idumaeae,  cum  armis  trium  regum  pressus,  in 
ultimas  anguslias  devenit.  Vide  4  Reg.  5,  27. 

Bella  vero  et  calamilates,  quas  Moabitis  et  Ammo- 
nitis  inferendas  Amos  praeimntiaverat ,  ipsissimas 
credimus,  quibus  Ozias  et  Joalhan  reges  Juda,  2  Par. 
26,  7,  8,  27,  5,  vel  Salmanasar,  de  quibus  supra,  vel 
saltern  quibus  Nabuchodonosor,  quinquennio  post  ca- 
ptam  Hierosolymam,  eos  afflixit,  Joseph.  Antiq.  lib.  10, 
cap.  11. 

Post  transmigrationem  tribuum  Ruben,  Gad,  et 
dimidiae  tribus  Manasse  transjordanicae,  Ammon  et 
Moab  veterem  ditionem  suam  ab  illis  relictam  rece- 
perunt.  Gravioribus  verbis  illos  Jeremias,  cap.  49, 1, 
castigat,  ultionem  Domini  minilatus,  quam  facile  IIo- 
lopbernes  intulit ;  cum  ex  Judilha,  5,  2,  7,  8,  intel- 
ligamus,  imperatorem  ilium  post  aliquod  tempus 
utrumque  populum  subegisse. 

Legati  Ammonitarum  et  Moabitarum  cum  caeteris 
jugo  et  catena  donati  sunt  a  Jeremia,  27,  2,  3,  4,  ad- 
jecto  simul  calice  irae  Dei,  Jcrem.  25,  21 ;  moniti  sunt 
insuper,  ut  quantociiis  deditionem  Nabuchodonosori 
facerent;  ni  parerent,  servilute  et  captivitale  mul- 
ctandi.  Monilis  prophelae  negleclis,  foedus  cum  rege 
Juda,  iEgypti,  Tyri,  Sidonis,  et  Edom  in  Chaldaeos 
inierunt,  sed  cum  versam  in  Judaeos  belli  molem,  ac 
prope  opprimendos  vidissent,  sociorum  mala  negli- 
gere  non  tantiim ,  sed  etiam  insultare  afflictis  ausi 
sunt,  Ezech.  25,  3,  6;  Jerem.  25,  14;  Soph.  2, 
8,  9.  Id  indigne  ferens  Dominus,  eumdem  Nabu- 
chodonosorem  immisit,  qui  versis  in  illos  armis, 
captivos  irar.s  Euphratem  duxit.  Earn  transmigratio- 
nem  saepiiis  prophelarum  oraculis,  et  captivitale  so¬ 
lute  in  patriam  regressum  praenuntialum  novimus, 
Jerem.  9,  26;  12,  14,  15,  16;  25,  11,  12  ;  48.  Sed 
paulo  altiiis  res  est  repetenda,  Jerem.  48. 

Cum  Nabuchodonosor  exercilum  in  Sedeciam  alios- 
cpie  foederatos  reges  dueere  decvcvisset,  ilium  in  ipso  ! 


itineris  ineundi  articulo  deliberasse  legimus,  Ezech. 
21,  20,  21,  utriim  recta  Hierosolymam,  an  Rabbath 
metropolim  Ammonilarum  contenderet.  Ut  Hieroso¬ 
lymam  praeponerct,  virgarum  e  pharetra  eductarum 
sors  flucluantem  animum  impulit.  Cum  obsidione 
urbs  premeretur,  plures  Judaei  in  Ammonilidem  sesse 
receperunt,  lanquam  apud  fcederatum  et  amicum  po¬ 
pulum  tutum  praesidium  habituri.  Ilujus  rei  vadem 
damus  Jeremiam ,  capit.  40,  11  ;  41,  10,  15;  quo 
auclore  etiam  intelligimus  necessitudinein  quamdam 
inter  utrumque  populum  intercessisse.  Neque  testi- 
monio  Ezechielis,  gaudium  de  aerumnis  Judaeorum  et 
excidio  templi  Ammonitis  exprobrantis,  haec  omnia 
repugnant.  Utrumque  enim  contingere  potuit,  ut  aliis 
insullantibus,  alii  afflictis  suppetias  ferrent. 

Credimus  non  inviti,  potissimam  arma  ferendi  in 
Ammonitas  eosque  opprimendi  Nabuchodonosori  cau- 
sam  dedisse  perfidiam  regis  Ammonitarum  in  Godo- 
liam,  et  Chaldaeos,  quos  Nabuchodonosor  in  Judaea 
post  captam  urbem  metropolim  reliquerat.  Sed  ul¬ 
tionem  quinquennio  a  capta  urbe  differre  coactus  est, 
quemadmodiim  ex  Josepho,  Antiq.  lib.  10,  cap.  11, 
intelligimus. 

Persuasum  habemus,  Cyrum,  libertate  utrique 
genii  restituta,  eodem,  quo  Israelitas  caeterosque  lini- 
timos  populos,  beneficio  in  possessionem  regionis  suae 
Ammonitas  et  Moabitas  immisisse.  Scimus  enim,  post 
ea  tempora  Moabitas  et  Ammonitas  pomeria  sua  in 
dies  dilalasse,  urbes  munilionibus  auxisse,  eo  plane 
incremento,  quo  res  Israelitarum  crevisse  spectamus. 
Tandem  regibus  Persarum  subjectos,  iisdemque  sa- 
trapis,  quibus  Syria  et  Palaestina,  commixtos  legimus. 
Is  rerum  status  usque  ad  Alexandrum  Magnum,  eui 
serviere,  permansit.  Eo  fatis  functo,  in  regum  ASgypti 
paries,  deinde  regum  Syriae  concesserunt.  Anliochus 
Magnus  Rabbath  urbem  illorum  metropolim  mcenibus 
exutam,  valido  praesidio  imposito,  ditioni  suae  adjecit, 
Polyb.  lib.  5. 

In  persecutione  Antiochi  Epiphanis  tuta  illis  omnia 
fuerunt,  Dan.  11,  41,  sive  quod  impiis  ejusmandatis 
morem  ultro  gesserint,  sivequdd  diu  antea  Graecorum 
religionem  adsciverint,  sive  tandem  illos  cogendi  regi 
opportunitas  deluerit.  Inter  haec,  Ammonitae  in  Ju- 
daeos,  monies  Galaad  teneptes,  prislini  odii  exercendi 
occasionem  oblatam  excepere,  1  Mach.  5,  6  ;  Joseph 
Antiq.  lib.  12,  cap.  12.  Illis  inordinem  redigendis  Ju¬ 
das  Machabaeus  movit,  pluribusque  urbibus  spoliavit, 
nonnullos  perdidit,  magnam  captivorum  Israelitarum 
copiam  in  libertalem  asseruit.  Quid  deinde  utrique 
populo  contigerit,  historia  silente  ignoramus  ;  quan- 
quam  extra  controversiam  posilum  est,  Asmonaeos 
principcs,  ipsumque  tandem  Herodem  regionem  trans- 
jordanam  usque  ad  monies  Galaad  obsequenlem  ha- 
buisse. 

ARTICULTJS  V. 

De  Syris  Damascenis. 

Natus  e  Semo  Aram,  incolas  Syriae  et  Mesopota- 
miae  posteros  habuit,  Gen.  10,  22.  Nos  historiam  clau- 
dimus  iptra  Syros  Damascenes,  id  est,  intra  veteris 
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regni  Damasci  lines,  quod  regio  esset  Palaestinae  pro- 
pinquior,  ejusque  gentis  res  magis  ad  Judaeos  spe- 
etareni,  et  (iequentior  de  illis  apud  Prophetas  men- 
tio  coiilingal. 

Damascus,  urbs  ipsa  jam  Abrahami  aetate  amplitu- 
dine  et  gloria  Celebris.  Non  defuerunt,  qui  post  Da- 
mascum  illius  auclorem ,  eumdem  Palriarcliam  ibi 
regnasse  crediderint,  Justin.,  lib.  56.  Josephus,  An- 
tiq.  1.  1,  c.  7,  condilam  urbem  ab  Hus  lilio  Aram 
natu  majore  testatur.  Nihil  de  ilia,  nec  do  ejus  legi- 
bus  in  libris  sacris,  usque  ad  regnuni  Davidis.  Cum 
hie  expeditionem  in  Adarezer  regent  Syriae  Soba  sus- 
cepisset ,  Adad  rex  Damasci  loederalis  Syriis  auxi- 
liares  copias  duxit ;  ulrosque  vero  ingenti  victoria  Ju¬ 
daeus  fregit,  2  Reg.  8,  4,  5.  Ilunc  priinum  Damasci 
titulum  regis  usurpasse,  post  Nicolaum  Dantascenum 
gentis  suae  historicum  et  Ilerodi  coaevum  Josephus 
testatur,  Joseph. ,  Antiq.  lib.  7,  cap.  6 ;  Nicol.  Da- 
masc.,  lib.  4  Historiae,  apud  Joseph,  ibid. 

Mansi t  igitur  Damascus  in  obsequio  Israelitarum 
sub  Davide  et  Salomone.  Sed  facta  decern  tribuum  a 
Juda  secessione,  cum  urbs  esset  a  dilione  Roboami 
remolior,  simulque  turbarum  regni  Israelitici  oppor- 
tuna  ipsi  praeberetur  occasio,  excusso  dominationis 
Hebraicae  jugo,  pristinam  libertatem  recepit.  Legi- 
mus  5  Reg.  11,  25,  et  labenlibus  Saloraonis  annis 
Deum  adyersarium  in  eum  regem  suscitasse  Razin  fi¬ 
lium  Eliada,  qui  adhibita  praedonum  manu  a  Damasce- 
nis  exceptus,  et  in  regem  salutatus,  ditionem  Salomc- 
nis  priiis,  deinde  Israelitici  regni  excurrit. 

Asa  rex  Juda,  infestum  sibi  regnoque  Basam  re¬ 
gent  Israelis  pulsurus,  Benadad  filium  Tabremoais 
regis  Damasci,  multo  auro  a  feedere  cum  Basa  divul* 
sum,  iu  ejus  ditionem  immisit,  3  Reg.  15,  18.  Dili 
post,  Benadad  validissimum  exercitum  ex  53  feede- 
ratorum  sibi  regum  copiis  in  Samariam  ejusque  regem 
Achabum  duxit.  Achab  viribus  ad  resistendum  impar, 
hosti  imperanti  tradere  aurum,  argentum,  uxores, 
Alias,  censuit  parendum.  Sed  rex  Syriae  his  non  con¬ 
tends,  nuntiandum  Israelilis  praecepit,  3  Reg.  20,  6 : 
Qras  hac  padem  hora  mittam  servos  meos  ad  le,  et  scru- 
tabuntur  domum  tuam,  et  domum  servorum  tuorum ;  el 
omne  quod  eis  plaeuerit ,  ponent  in  manibus  suis,  et  (in¬ 
fer  ent. 

Achab  hostis  dolum  sentiens,  a  quo  captivitas  sibi 
immineret,  de  suorunt  consilio  sustinendam  obsidio- 
nem  belliqueeventum  operiendum  statuit.  Arcta  igitur 
corona  urbe  cincta,  res  ad  summas  annonae  angustias 
devenerat.  Quare  Achab  animo  despondens,  cum  tri- 
stia  sibi  omnia  jam  ominaretur,  a  prophet*  quo  lam 
spe  certae  victorim  recreatus  est.  Nec  vana  nuniiavit 
oraculunt ;  nam  Benadad  ejusque  exercitus  viclus  fu- 
gatusque  terga  dare  coactus  est.  Proximo  tamen  anno, 
iterum  Benadad  ad  priora  studia  rediit,  5  Reg.  20,  18, 
suspicatusque  Deum  Hebrieorum  in  montibus  valere, 
in  agro  confligere  statuit.  Igitur  rex  Israelis  ad  Aphec 
in  Syriam  usque  progressus ,  conferlis  cum  Syro 
manibus,  centum  millibus  hosiium  caesis,  et  rege  Be- 
j&adad  capto,  insignem  victoriam  retulit.  Intempestiv* 
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Deoque  in  visa  in  victos  dementi*  Achab  usus  est ;  con  - 
tends  enim  exigisse  ab  hostibus  urbes  Israeliticas 
jam  ab  ipsis  occupatas,  simulque  ul  vicos  quosdam 
Israelilis  in  urbe  Damasci  permitterent,  quemadmo- 
diimsuos  habebant  Syriin  urbe  Samariae,  nihil  ulte- 
rius  quaesivit.  Damnare  se  regis  factum,  Deus  per 
prophetam  quemdant  significavil ,  simul  nuntians, 
ejus  vita  rependendam  fore  vitam  Benadado  permis- 
sam. 

Sol  ulus  igitur  captivitate  Benadad,  urbem  Ramoth 
;  Galaad  caeterasque,  quas  antea  se  reslituiurum  pro- 
mjserat,  retinuil  \  armis  recipere  Achabus,  viribus 
cum  Josaphato  rege  Juda  conjunctis,  aggressus  est. 

!  Mandaverat  Syrus,  ut  in  regem  Israelis  tota  belli  mo- 
|  !es  verleretur,  curarelurque  ut  quacumque  demum 
|  ratione  vivus,  vel  saltern  mortuus  in  potestatem  veni* 
1  ret.  Monitus  ea  de  re  Achab,  mulatis  vestibus,  se 
j  caeteris  miscuit,  rogans  Josaphaium,  ut  ipse  ducem 
regiis  insignibus  exercilui  universo  se  praeberet.  Tota 
igitur  belli  vis  in  Josaphatum,  quern  Israelis  regem 
i  credebant,  versa  est ;  qui  ad  ultimas  angustias  reda- 
ctus,  edilo  clamore  agnitus  hostes  alio  avertit.  Turn 
jacla  fortuilo  casu  sagiila,  quern  hostes  fruslra  quae-^ 
rebant,  Achab  vulneratus  est ,  atque  ad  lethum  con- 
fossus,  ejusdem  diei  vespere  interiit,  3  Reg.  22. 

Post  aliquot  annos  ,  Benad-ad  expeditionem  in 
Joramum  filium  ac  successorem  Achabi ,  suscepit, 
4  Reg.  6,  8,  9.  Sed  Eliseo  consilia  omnia  et  insidias 
hostis  regi  Joramo  aperiente,  Benadad  proditum  se 
inielligens,  prophetam  in  suam  potestatem  reducere 
leniavit.  Missas  ad  earn  rem  copias  Eliseus  caecilate 
primiim  percussit,  deinde  incaulos  in  mediam  Sama¬ 
riam  adducens,  sublato  ex  oculis  velo,  proprium  peri- 
culum  intueri  jussit  :  turn  pastos  refeclosque  liberos 
abire  permisit.  Successit  deinde  mccnibus  Samarim 
cum  exercitu  Benadad,  4  Reg.  6,24,  25,  etc.,  nec 
diii  post  ea  annonrn  charilale  urbs  laboravit,  ut  mater 
quaedam  fame  efferata  filium  suum  maclare,  atque 
in  cibum  sibi  parare  cogeretur.  Rex  Israelis  in  ulti- 
mam  desperationem  adactus,  ad  prophetam  Eliseum, 
causam  omnium  malorum,  ut  ipse  quidem  rebatur, 
domi  occidendum  misit ;  sed  paulo  post  praecipiti 
!  cous  lio  revocato  ,  ipse  ad  inhibendam  sententiam 
festinavit.  Gnarus  omnium  Eliseus,  domi  una  cum 
!  senioribus  populi  sese  continebat ;  ad  quern  cum  Jo- 
I  ram  venisset,  audivit,  mane  sequentis  diei  in  tantam 
annonae  vilitatem  urbem  venturam  ,  ut  mensura 
farinse  frumenli,  et  duae  hordei  siclo  venderentur  ; 

J  quin  et  hostium  metu  urbem  liberam  fore.  Nec  vana 
j  nuniiavit ;  nam  intcmpesla  node  Syri,  inopino 
j  terrore  occnpati,  fuga  sese  praeripuerunt,  castris  et 
praeda  omni  reliclis,  4  Reg.  7,  6. 

Ciim  Eliseus  Damascum  venisset  regem  Benadad 
morbo  laborantem  naclusesl;  ad  quern  statim  Hazael 
unus  ex  oplimatibus  ab  ipso  rege  missus,  ipsum  de 
ejus  valetudine  consuluit.  Vix  in  conspectum  Hazael 
venit,  cum  obortis  priiis  lacrymis  nuniiavit  regem 
quidem  co  morbo  non  perimendum,  quamvis  alioqui 
periturum  sciret,  Adjecit  vero  ejus  loco  ipsum  Ha* 
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zaelem  regnaturum,  5  quo  plurima  inferenda  essent 
Israelites  mala.  Hazael  incolumitatem  regi  prophet* 
nomine  nuntiavit;  sed  mane  alterius  diei  ipse  ma- 
dida  culcitra,  ori  regis  adslricta,  spirilum  decum- 
bentis  interclusit.  Regnum  deinde  invasit. 

Sed  cordi  erat  Joramo  expeditio  in  Ramoth  Ga- 
laad,  a  Syris  jam  occupatam.  Quare  propiiis  ad  ur- 
bem  exercitu  adducto,  cum  illam  oppugnare  aggre- 
deretur,  vulnus  letliale  retulit.  Igilur  Samariam 
curaiionis  gratia  delatus,  optimates  suos  in  arcis  obsi- 
dione  reliquit.  Interea  Jehu,  exercilus  pro  Joramo 
imperator,  clam  in  regem  manu  prophet*  ab  Eliseo 
missi  inunctus  est,  4  Reg.  8,  28,  29,  etc.,  et  4  Reg. 
9,  1,2,  5,  4,  etc.;  totumque  demiim  arcanum  cum 
amicis  communicans,  statim  ab  illis  et  reliquo  exer¬ 
citu  in  regem  salutatur.  Novus  igilur  rex,  reducto 
ab  obsidione  exercitu,  in  Joramum  processit,  qui  una 
cum  rege  Juda  et  prophetis  Baal  nece  sublatus  est. 

Cum  Jehu  ad  confirmandum  sibi  regnum  curas 
verteret,  Ilazael  rex  Syri*  variis  praeliis  Israelitas 
aflligebat,  4  Reg.  10,  52.  Processerat  usque  Geih  ur- 
bem  Philisl*orum ,  cum  obsidend*  Hierosolym* 
consilium  inivit.  Pr*senlissimo  pericuio  declinando, 
Joas  rex  Juda  quidquid  auri  argentique  in  sacris  et 
regiis  serari's  invenit,  ad  hostes  misit,  4  Reg.  12,  16; 
2  Paral.  24,  23.  Benadad,  filius  Ilazaelis,  palris  con- 
silia  seculus,  felicibus  praeliis  cum  regibus  Juda  et 
Israelis  conflixit,  4  Reg.  13,  3,  22 ;  sed  ilium  tri- 
plici  victoria  ad  restiluendas  urbes  patri  suo  capias 
Joas  filius  Joachaz  rex  Israelis  adegit.  Eadem  in  re¬ 
gem  Syri*  fortuna  Jeroboam  II  usus  est;  nam 
capta  Damasco  et  Emath,  potissimis  regionis  urbi- 
bus ,  regno  Israelilico ,  quales  olim  sub  Davide 


oblinebant ,  limites  restituit,  4  Reg.  14,  25,  etc. 

Post  obilum  Jeroboami  II,  res  Israelis  prope  ad 
exitum  turbat*  sunt;  qua  opportunitate  capta,  Syri 
Damasceni  cervicem  erexerunt.  Bazin,  tilulo  regis 
usurpato,  initoque  fcedere  cum  Phacee,  regni  Israe¬ 
lis  invasore,  ditionem  Juda  sub  regibus  Joathano 
et  Achazo  s*vissime  excurrit,  4  Reg.  15,  37.  Impar 
ad  resistendum  Achaz,  auxiliares  copias  a  Teglath- 
phalasaro  Assyri*  rege  postulavit,  4  Reg.  16,  7  ;  ro- 
gaviique  ut  Damascenam  ditionem  invadens,  hostes 
averteret.  Rex  igitur  Assyri*  in  Razin  profectus, 
Damascum  cepit  everlitque,  regent  neci  tradidit,  Sy- 
ros  trans  Euphratem  captivos  traduxit.  lla  oraculis 
Isai*  et  Amos  sua  fides  stetit,  Isai.  7,  4,  8 ;  8,  4; 
10,  9;  17,  1,  2,  3;  Amos,  1,  3,  4. 

Erexit  iteriim  cervicem  Damascus ;  urbs  enim  op- 
portunissimo  loco  sita,  incolis  penitiisdeserta  relinqui 
non  polerat.  Captam  credimus  a  Sennacheribo  , 
exercitum  in  Ezechiam  ducente,  ut  Isaias  9,  9, 
innuit.  Ilolophernes  pariter  tempore  Manassis  di- 
tionisu*  illam  adjecit,  Judith.  1,  7  ;  2,  17.  Mercato- 
res  Damasci  ad  emporium  Tyri  venientes,  pauld 
ante  captam  earn  urbem  a  Nabuchodonosore  ,  Eze- 
chiel,  27,  18,  commemorat.  Damascenos  armis  Na- 
buchodonosoris  opprimendos  Jeremias  pr*dixit , 
cap.  49,  23,  24 ;  a  quo  facile  jure  armorum  coacti , 
uti  et  c*ter*  regionis  urbes  ,  jugum  subiere.  Solulti 
captivitate,  novis  malis  opprimendos  Zacharias ,  9 , 
1,  pr*nuntiavit  :  quod  facile  spectat  futuram  sub 
ducibus  Alexandri  captivitatem ,  Plut.  in  Alex,  et 
Q.  Curt.,  lib.  3.  Ex  eo  tempore  res  Damascenorum  a 
Jud*is  secret*  ;  quare  nos  histori*  hie  modum  im- 
ponimus. 
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I.  Observations  sur  les  prophdties  dVsee.  Instructions 
et  mysteres  qui  y  sont  renfermds.  Remarque  de  saint 
J drome  sur  les  prophet es  en  general,  sur  les  prophd- 
ties  d'Osee,  et  specialement  sur  la  celebre  prophetie 
du  chap,  hi,  touchant  I’etat  prdsent  des  Juifs  et  leur 
rappel  futur. 

Les  propheties  d’Osee  concernent  done  principale- 

ment  la  maison  d’Israel ;  mais  elles  regardent  aussi 

*• 

la  maison  de  Juda,  et  elles  s’etendent  jusqu’au  Mes- 
sie,  jusqu’a  Jesus-Christ,  qui  s’y  trouve  annonce 
non  seulement  en  termes  propres  qui  neconviennent 
qu’a  lui,  mais  encore  en  termes  figures,  qui,  au  pre¬ 
mier  aspect,  semblent  n’avoir  nul  rapport  a  lui,  et 
sous  lesquels  n&mmoins  le  saint  Evangile  nous  le 
d£couvre. 

Osee  reproche  aux  enfants  d’Israel  leurs  infidbli- 
t& ;  il  leur  annonce  les  vengeances  que  le  Seigneur 
exercera  sur  eux;  la  longue  dur£e  du  chatiment 
qu’ils  doivent  subir;  entin,  leur  rappel,  leur  retour, 


leur  retablissement.  En  meme  temps  il  anuonce  les 
misericordes  que  le  Seigneur  repandra  sur  la  maison 
de  Juda ;  il  marque  les  prerogatives  qui  distinguent 
cetle  maison ;  il  exhorte  les  enfants  de  Juda  5  ne 
point  imiler  l’infidelite  des  enfants  d’Israel,  et  an¬ 
nonce  les  vengeances  que  Dieu  exercera  sur  la  mai¬ 
son  de  Juda  pour  punir  ses  infidelites.  Il  voit  les 
deux  maisons  d’Israel  et  de  Juda  abattues  et  humi- 
liees  sous  la  main  de  leurs  ennemis,  et  marque 
meme  l’epoque  du  dernier  chatiment  que  Dieu  exer¬ 
cera  sur  la  maison  de  Juda,  en  disant  que  ce  sera 
lorsqu’il  sera  pres  de  faire  cesser  la  captivite  de  son 
peuple,  et  deguerirles  blessuresd’Israe!.  Il  voit  apres 
cela  lesenfants  d’Israel  et  les  enfants  de  Juda  revenir 
ensemble  vers  le  Seigneur,  et  sereunir  sous  unchef; 
il  exhorte  les  enfants  de  Juda  a  recevoir  alors  les  en¬ 
fants  d’Israel  comme  leurs  freres,  comme  des 
hommes  qui  ont  eux-memes  regu  misericorde  de  la 
part  du  Seigneur,  et  qui  ne  formeront  plus  aveq 
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eux  qu’un  seul  peuple,  dont  le  Seigneur  sera  lui- 
meme  le  Dieu. 

Ce  chef  unique  predit  par  Osee,  est  le  meme  que 
le  Pasteur  unique  predit  par  Ezechiel ;  c’est  le  Messie, 
Jesus-Christ  notre  Sauveur,  designe  par  l’un  et 
1’autre  prophete  sous  le  nom  de  David ,  qui  signifie  le 
bien-aimt.  C’est  ainsi  qu’Osee  l’annonce  ouvertement 
et  sans  figure.  Mais  il  le  designe  figurement,  lorsque 
par  la  bouche  de  ce  prophete,  le  Seigneur  dit: 
Israel  n’itait  encore  qu’un  enfant  lorsque  je  I’ai  aime, 
et  fai  rappele  mon  fils  de  TEgypte ;  car  le  saint  en¬ 
fant  Jesus  ayant  ete  emmene  en  Egypte  avec  sa  mere 
par  saint  Joseph  qui  en  avait  re<?u  l’ordre  du  ciel,  y 
resta  jusqu’&  la  mort  d’Herode,  tafin,  dit  saint  Mat- 
«thieu,  que  ftu  accompli  ce  que  dit  le  Seigneur  par 
da  bouche  du  prophete:  J’ai  rappele  mon  fils  de 
i  I’Egypte.  >  Qui  de  nous  eut  pense  que  Jesus-Christ 
etit  ete  marque  dans  cette  parole,  si  le  saint  evange- 
liste,  inspire  par  le  Saint-Esprit,  ne  nous  en  eut  si 
expressement  avertis  ?  Comprenons  done  que  le  lan- 
gage  le  plus  simple  des  prophetes  renferme  quelque- 
fois  de  profonds  mysteres. 

Saint  Paul  nous  fait  remarquer,  dans  Osee,  deux 
propheties  de  la  vocation  des  gentils  a  la  foi,  lors- 
qu’il  dit :  <  Dieu  nous  a  appeles,  non  seulement 
cd’entre  les  Juifs,  mais  encore  d’entre  les  gentils, 
« selon  ce  qu’il  dit  dans  Osee :  J’ai  appele  mon  peu- 
« pie  celui  qui  n’etait  pas  mon  peuple,  et  la  bien-aimee 
t  celle  qui  n’etait  pas  la  bien-aimee,  et  I’objet  de  ma 
i  misericorde  celle  qui  n’etait  pas  I’objet  de  ma  miseri- 
« corde.  Et  il  arrivera  que  ceux  a  qui  il  avait  ete  dit : 
« Vous  n’etes  point  mon  peuple,  seront  appeles  les  en- 
<  fants  du  Dieu  vivant.  > 

Jesus-Christ  meme  nous  decouvre  dans  les  ven¬ 
geances  qui  avaient  ete  annoncees  a  Israel,  celle  qui 
devait  tomber  sur  les  Juifs  incredules.  Osee,  annon- 
$ani  les  coups  eclatants  de  la  colere  de  Dieu  sur  les 
enfants  d’Israel,  avait  dit  de  ceux-ci:  Ils  diront  alors 
aux  montagnes  :  Couvrez-nous ;  et  aux  collines  :  Tom- 
bez  sur  nous.  Jesus-Christ  rappelle  cette  parole  lors- 
qu’annon^ant  les  malheurs  qui  devaient  tomber  sur 
les  Juifs  incredules,  ildit:  Alors  ils  commenceront  a 
dire  aux  montagnes  :  Tombez  sur  nous;  et  aux  collines  : 
Couvrez-nous. 

Toute  la  tradition  a  reconnu  la  longue  reprobation 
des  Juifs  incredules,  et  la  prediction  de  leur  futur 
rappel  dans  ces  paroles  d’Osee :  Les  enfants  d’Israel 
demeureront  longtemps  sans  roi  et  sans  prince,  sans 
sacrifice  et  sans  autel,  sans  dphod  et  sans  tlieraphim. 
Et  apres  cela  les  enfants  d’Israel  reviendront ,  et  ils 
cherclieront  le  Seigneur  leur  Dieu,  et  David  leur  roi,  et 
ils  seront  saisis  de  frayeur  devant  le  Seigneur,  en  rece- 
vant  les  biens  dont  il  lescomblera  dans  les  dernier s  jours. 

Lorsque  nous  avons  parle  des  propheties  de  Jeremie 
et  d’Ezechiel,  nous  avons  montre  que,  selon  la  pen- 
see  des  saints  Peres,  et  specialement  de  saint  Jerome, 
dans  le  langage  mysterieux  des  prophetes,  la  maison 
d' Israel  peut  representer  et  les  Juifs  incredules,  et 
les  Chretiens  pervertis  par  l’heresie ;  et  que  la  mai - 
s.  s.  xx. 
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sonrde  Juda  represente  I’tglise  de  Jesus-Christ., 
e’est-a-dire,  toute  la  multitude  qu’elle  renferme  dans 
son  sein,  multitude  dans  laquelle  se  trouvent  meles 
lesjusles  qui  sont  l’objet  des  complaisances  du  Sei¬ 
gneur,  et  les  pecheurs  qui  sont  fobjet  de  ses  repro- 
ches  et  de  ses  menaces.  Ce  que  ce  saint  docteur  a 
ainsi  etabli  dans  ses  commentates  sur  Jeremie  et 
sur  Ezechiel,  il  l’etablit  aussi  dans  son  commentate 
sur  Osee.  «Dans  tousles  prophetes, dit-il,  mais  prin- 

<  cipalement  dans  Osee,  les  dix  tribus  representent 
des  heretiques  dont  la  multitude  est  tres-grande; 
des  deux  autres  qui  etaient  designees  sous  le  nom 
c  de  Juda,  et  au  milieu  desquelles  se  trouvait  la  puis- 
« sance  royale  confiee  a  David  et  a  sa  race,  represen- 
« tent  l’Eglise  de  Jesus-Christ :  In  omnibus  quidem 
t  prophetis,  sed  prcecipue  in  Osee ,  decern  tribus  refe - 
« runtur  ad  hcereticos,  quorum  multitudo  maxima  est : 
« duce  autem  tribus  quee  appellantur  Juda,  Ecclesice 
« personam  possident,  quee  sub  slirpe  David  regnabant. » 
Etplus  loin,  expliquant  cette  parole  du  prophete, 
ils  diront  aux  montagnes  :  Couvrez-nous ;  et  aux  colli-, 
nes  :  Tombez  sur  nous:  a  C’est,  dit-il,  ce  que  notre 
« Seigneur  dit  devoir  s’accomplir  au  dernier  temps 

<  de  la  captivite  des  Juifs.  Ainsi  tout  ce  qui  est  dit 
« maintenant  contre  les  dix  tribus,  ou  contre  toute  la 

<  maison  d’Israel,  sachons  que  cela  peut  etre  appli- 
c  que  figurativement,  meme  h  tout  le  peuple  juif ; 
<i  Quidquid  ergo  nunc  contra  decern  tribus ,  sive  contra 
« omnem  dicitur  Israel,  sciamus  -nmaw?  etiam  ad  totum 
t  populum  posse  transferri.  > 

C’est  ce  qui  resulte  aussi  de  la  celeb  re  prophelie 
du  chap,  hi,  sur  laquelle  les  Peres  et  les  interpretes 
s’accordent  a  reconnaitre  que  ce  que  le  prophete  dit 
alors  de  la  maison  d’Israel,  selon  le  sens  litteral,  re¬ 
garde  dans  le  sens  figure  l’etat  present  du  peuple 
juif  et  son  rappel  futur.  Void  les  expressions  du  pro¬ 
phete:  Le  Seigneur  me  dit:  Allez,  et  aimez  encore  une 
femme  adultere,  qui  est  aimee  d’un  autre  que  de  son 
mari,  comme  le  Seigneur  aime  les  enfants  d’Israel, 
pendant  qu’ilsmettent  leur  con  fiance  en  des  dieuxetr  an¬ 
gers  et  qu’ils  aiment  le  marc  du  vin.  Je  dennai  done 
pour  prix  a  cette  femme  quinze  pieces  d’argent,  et  un 
core  et  demi  d’orge;  et  je  lui  dis :  Vous  m’attendrez 
pendant  longtemps,  sans  vous  abandonner  a  personne, 
et  sans  epouser  un  autre  mari,  et  je  vous  attendrai  aussi 
moi-meme .  Car  les  enfants  d’Israel  seront  longtemps 
sans  roi  et  sans  prince,  sans  sacrifice  et  sans  autel, 
sans  ephod  et  sans  terapliim.  Et  apres  cela  les  enfants 
d’Israel  reviendront,  ils  cherclieront  le  Seigneur  leur 
Dieu,  et  David  leur  roi ;  et  dans  les  derniers  jours,  ils 
recevront  avec  une  frayeur  respectueuse  le  Seigneur  et 
le  bien  qui  vient  de  lui.  n  II  est  a  remarquer,  dit  saint 
«Jerome,  que  cette  femme  adultere  signifie  l’etat 
« present  des  Juifs,  lesquels  sans  Dieu,  sans  la  con- 
« naissance  des  Ecritures,  sans  la  grace  du  Saint-Es- 
c  prit,  sont  aimes  par  le  Seigneur  qui  attend  le  salut 
c  de  tous,  et  ouvre  la  porte  aux  penitents,  tandis  que 

<  neanmoins  ce  peuple  aveugle  et  insense  aime  des 
«choses  inutiles,  et  s’attache  des  traditions  humai- 

17 
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<  nes,  et  h  des  songes  lels  que  ce  qu’ils  appclteni 

*  leurs  Deuteroses ,  n’ayant  plus  ni  raisins,  ni  vin,  ni 
« pressoirs  remplis  d’une  liqueur  enivrante,  mais  un 

<  marc  vieux  qui  est  rejete  comme  inutile  :  Notandum 
i  quia  licec  adtdtera  pr<esens  ternpus  signified  Jiidceo- 
t  rum,  qui  absque  Deo  el  notitid  Scripturarum  et  gra- 
i  lid  Spiritus  sancti,  diliguntur  a  Domino,  qui  omnium 

<  exspectat  salutem,  et  aperit  januam  poenitenlibus  :  et 
«  nihilominus  illi  res  inutiles  aniant,  traditiones  homi- 
«  num,  el  ^eursptofrstov  somnia  diligentes  ;  et  nequaquhm 
« uvas  habent,  et  vinum  et  plena  musto  lorcularia,  sed 

«  ve'era  vinacia  quce  projecta  sunt .  Les  premiers- 

« nes  de  l’Egypte  furent  frappes  de  mort  lorsque  le 
aquinzieme  jour  du  mois  de  nisan  commen^ait ;  et 
« dans  ce  meme  jour,  le  peuple  d’Israel  fut  tire  de 
< l’Egypte,  et  achete  pour  enlrer  dans  le  service  du 
t  Seigneur..,.  Quarante-cinq  jours  apres,  ils  arrivent 
« au  mont  Sina  ;  deslelendemain,  il  leur  est  ordonne 
«  de  se  sanctifier  et  de  se  purifier  en  se  separant  de 
« leurs  femmes  pendant  trois  jours  pour  se  preparer  a 
4  recevoir  la  loi  de  Dieu  ;  et  ces  trois  jours  etant  pas- 
«ses,  Moise  monte  sur  la  montagne  au  cinquanlieme 
« jour,  et  il  re^oit  le  decalogue.  Ainsi  le  peuple  juif 
i  represents  par  cette  femme  qui  recoil  d’Osee 
4  quinze  pieces  d’argent  et  un  core  et  demi,  c’est- 
c  a-dire,  quarante-cinq  mesures  d’orge  (car  le  chomer 
« ou  core  contenait  trente  mesures  nominees  seah) ; 
«le  peuple  juif,  dis-je,  depuis  le  premier  avencment 
4de  Jesus-Christ  notre  Sauveur  demeure  comme 
« une  femme  qui  attend  l’arrivee  de  son  epoux : 

<  Quinta  decima  die  illucescente  rnensis  nisan ,  per- 
« cussa  sunt  /Egyptiorum  primogenita,  et  Israetis  de 
a  JSgypto  eductus  est  populus,  ac  in  servitutem  Dei 

i  mercede  conductus .  Quadragesima  quinlo  die  ad 

nmmtem  Sina  pervenit  populus;  statimque  altcro 
c  die,  ut  sancti ficentur  a  coitu  feminarum  per  triduum, 

<  et  se  prceparent  ad  accipiendam  legem  Dei,  edicitur : 
i  Transacts  Mbits  diebus,  quinquagesimo  die,  Moyses 

*  ascendit  in  montem ,  et  decalogum  snscepit.  Sedel  ita- 
4  que  populus  Judceornm,  qui  quondam  quindecim  ar- 
4  genteis  cl  quadraginta  quinque  hordei  modiis  est  con- 

*  ductus,  post  adventum  Domini  Salvatcris  et  viri  sui 

«  exspectat  adventum .  L’epoux  de  cette  epouse  in- 

« fiddle  demeure  aussi  lui-  meme  dans  l’allenle  du  re* 
c  tour  et  de  la  penitence  de  cette  adultere  ;  il  attend 
4  que  la  plenitude  des  nations  etant  entree,  Israel 
4  vienne  enfin  le  dernier,  et  embrasse  lui-meme  la 
4  foi ;  en  sorte  que  ce  peuple,  qui  etait  autrefois  la 
« lete  devienne  alors  la  queue,  tandis  que  ceux  qui 
4  elaient  autrefois  la  queue,  seront  devenus  la  lete, 

4  et  qu’alors  il  n’y  ait  plus  qu’un  troupeau  et  qu’un 
« pasteur :  Vir  quoque  sedet,  imo  exspectat  adultercc 
« poenitentiani,  ut  postquhm  plenitudo  gentium  subin- 
« traverit,  et  novissimus  crediderit  Israel,  ita  ut  qui 
4  fuerat  caput,  vertalur  in  caudam,  et  cauda  vertatur 
tin  caput  :et  tunc  fiat  unus  grex  et  unus  pastor,.... 
t  Depuis  la  passion  de  Jesus-Christ  notre  Sauveur  jus- 
« qu’a  ce  jour,  il  s’ est  dej&  passe  un  peu  moins  de 
« quatre  cents  ans ;  et  personne  ne  sait  combien  il 
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R  4  reste  encore  de  temps  jusqu’au  joiin  du  jugement ; 

« les  anges  meme  ne  le  savent  pas ;  le  Fils  meme  l’i- 
1  4  gnore.  Il  dit  qu’il  l’ignore,  parce  qu’il  ne  nous  est 

14  pas  utile  de  le  savoir.  C’est  done  la  ce  long  temps, 

!  4  cette  longue  suite  de  jours  pendant  lesquels  la  mal- 
j  4  heureuse  Synagogue,  semblable  a  une  femme  adul- 
!  « tere,  se  nourrit  d’orge,  et  demeure  dans  l’etat  d’une 
1  4  femme  aflligee,  parce  qu’elle  ne  peut  pas  encore 

14  s’unir  au  Christ  qui  est  son  epoux  :  Post  passionem 
4  Domini  Salvaloris,  usque  in  preesentem  diem,  paulo 
4  minus  quadringentesimus  annus  expletur:  et  quantum 
« temporis  resideat  usque  ad  diem  judicii,  nec  angeli 
4  noverunt,  nec  Films.  Qui  ideo  ignorare  se  dicit,  quia 
4  nobis  non  expedit  discere.  Hi  sunt  ergo  multi  dies , 
4  quibus  infelix  Synagoga  et  mulier  adultera  hordeo  pa- 
« scitur,  et  sedet  contractu,  quia  cum  Christo  stare  non 
a  potest....  C’est  done  ici  cet  aveuglement  qui  est 
«tombe  sur  une  partie  d’Israel,  afin  que  la  ple- 
« nilude  des  nations  entrat,  et  qu’alors  tout  Israel 
4  fut  sauve  :  Hcec  est  ccecitas  quce  ex  parte  contigit 
« Israeli,  ut  subintraret  plenitudo  gentium,  et  tunc  omnis 

4  Israel  salvus  fieret . Et  lorsque  les  enfants  d’Israel 

iverront  celui  qui  a  ete  renonce  par  ses  freres, 
4  lors,  dis-je,  qu’ils  le  verront  regnant  dans  sa  ma- 
4  jeste,  et  dans  la  majeste  de  son  pere,  ils  seront  sai- 
« sis  de  frayeur  el  d’admiration  devant  le  Seigneur, 
4  et  devant  le  bien  qu’ils  doivent  recevoir  de  lui, 
4Soit  que  par  ce  bien  Ton  entende  son  propre  Fils, 
« qui  est  lebien  souverain  engendre  du  sein  du  Pere, 
4  qui  est  aussi  lui-meme  le  bien  souverain ;  soit  qu’on 

14  l’entende  des  biens  dont  parle  le  Psalmiste, 
« lorsqu’il  dit :  Je  crois  et  j’espefe  que  je  verrai  les 
« biens  du  Seigneur  dans  la  terre  des  vivants,  bien 
4  difierente  de  cette  terre  que  nous  habitons,  nous 
4  pecheurs,  et  qui  est  bien  plulot  la  terre  des  morts. 
4  Citmque  eum  viderint  filii  Israel,  qui  a  suis  fratribus 
4  denegatus  est,  in  Patris  et  sua  majeslate  regnantem, 
4  pavebunt  et  stupebunt  ad  Dominum  et  ad  bonum  ejus: 
|  ((qui  bonus  Filius  de  bono  natus  est  Patre:  sive  ad 
I  « bona  Domini,  de  quibus  sanctus  loquitur  :  Credo  vi- 
|  4  dere  bona  Domini  in  terra  viventium  :  hire  enim  qtiam 
I  4  incolimus  peccatores,  terra  est  mortuorum.  *  Ainsi 
9  s’exprime  saint  Jerome. 

L’infidelite  de  la  maison  d’Israel  represente  done 
I’infideliie  des  Juils  incredules;  les  vengeances  du 
Seigneur  sur  la  maison  d’Israel  representent  done 
les  vengeances  du  Seigneur  sur  les  Juifs  incredules  ; 

I  les  promesses  du  rappel  et  du  retour  de  la  maison 
d’Israel  renferment  done  les  promesses  du  rappel  et 
du  relour  des  Juifs  incredules ;  enfin  les  predictions 
des  biens  que  le  Seigneur  doit  repandre  sur  la  mai¬ 
son  d’Israel  n’auront  done  leur  entier  accomplisse- 
ment  que  lorsque  le  Seigneur  repandra  l’abondance 
de  ses  biens  sur  les  Juifs  auparavant  incredules, 
mais  alors  convertis  a  lui  dans  toule  la  sincerite  de 
leur  coeur. 

II.  Suite  des  observations  sur  les  prophdties  d’Osde < 
Parallele  des  deux  maisons  d’Israel  et  de  Juda  con - 
siddrdes  comme  figure  des  deux  peuples,  c' est-a-dire 4 
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Israel  figure  du  Juif  incrddvd ?,  et  Juda  figure  du 


peuple  chrdtien. 

Ephraim  s’est  approchd  de  moi  avec  des  paroles 
trompeuses,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  d’Osee, 
et  la  maison  d' Israel  avec  hypocrisie;  mais  Juda  s’est 
conduit  avec  Dieu  et  avec  ses  saints  comme  un  temoin 
fid'ele;  c’est  lesensde  la  Vulgate;  l’hebreu  pourrait 
se  traduire :  mais  Juda  continue  de  dominer ,  et  de- 
meure  fidelement  attache  a  Dieu  et  a  ses  saints.  Le 
reproche  que  le  Seigneur  fait  ici  &  la  maison  d’Is¬ 
rael  est  precisement  celui  que  Jesus-Christ  meme 
faisait  aux  Juifs  de  son  temps,  lorsqu’il  disait :  Hy¬ 
pocrites  que  vous  eles,  Isaie  a  bien  prophdtisd  de  vous , 
lorsqu’il  a  dit:  Ce  peuple  est  proche  de  moi  en  paroles , 
et  il  m’honore  des  levres ;  mais  son  coeur  est  bien 
dloignd  de  moi.  Voila  done  le  earaclere  du  Juif  in- 
credule;  c’est  un  peuple  qui,  semblable  a  l’inlidele 
maison  d’Israel  et  aux  perfides  enfants  d’Ephraim, 
ne  s’approche  de  Dieu  qu’avec  hypocrisie  et  avec 
des  paroles  trompeuses :  Circumdedit  me  in  nega- 
tione  (ou  in  mendacio,  selon  la  version  des  Septante) 
Ephraim,  et  in  dolo  domiis  Israel.  Mais  les  disciples 
de  Jesus-Christ  ont  forme  un  peuple  de  temoins  fi- 
deles :  un  peuple  au  milieu  duquel  a  ete  conservee 
et  perpetuee  la  puissance  du  vrai  David  ;  un  peuple 
qui  est  demeure  fidelement  attache  a  Dieu  et  a  ses 
saints ;  un  peuple  en  qui  se  sont  renouveles  et  per- 
petuees  les  prerogatives  qui  distinguaient  autrefois  la 
maison  de  Juda :  Judas  autem  autem  testis  descendit, 
cum  Deo  et  cum  sanctis  fidelis ,  selon  l’expression  de 
la  Vulgate  ;  ou  selon  que  l’hebreu  pourrait  aussi  se 
traduire :  Judas  autem  adhuc  dominatur,  cum  Deo  et 
cum  sanctis  fidelis. 

Je  ne  serai  plus  touche  de  misericorde  pour  la  mai¬ 
son  d’Israel,  dit  encore  le  Seigneur  par  la  bouche  du 
meme  prophete;  je  les  oublierai  d’un  profond  oubli 
(c’est  le  sens  de  la  Vulgate :  les  Septante  traduisent :  Je 
m'dleveraiouvertement  contre  eux) ;  mais  j’exerceraima 
misdricorde  sur  la  maison  de  Juda,  et  je  les  sauverai 
par  leSeigneur  leurDieu ,  et  non  par  l’ arc,  ni  parl’epee, 
ni  par  les  combats,  ni  par  les  chcvaux,  ni  par  les  cava¬ 
liers.  Les  Juifs  incredules,  ayant  excite  contre  eux  la 
colere  du  Seigneur,  ont  ete  retranches  a  cause  de 
leur  incredulite ;  le  Seigneur  a  cesse  d’etre  touche  de 
misericorde  pour  ce  peuple:  Non  addam  ultra  mise- 
reri  domui  Israel.  II  les  a  abandonnes  comme  s’il  les 
eut  oublies,  non  pas  toutefois  d’un  oubli  eternel, 
mais  cependant  d’un  profond  oubli,  dans  lequel  il 
les  a  deja  laisses  pendant  plus  de  dix-sept  siecles : 
Sed  oblivione  obliviscar  eorum,  selon  l’expression  de 
la  Vulgate.  11  s’est  eleve  hautement  contre  eux ;  il 
s’est  declare  ouvertement  leur  adversaire ;  il  leur  a 
fait  sentir  le  poids  de  sa  colere  et  de  son  indignation : 
Sed  adversarie  adversabor  eis,  selon  l’expression  des 
Septante.  Mais  en  meme  temps  il  a  fait  eclater  sa 
misericorde  sur  le  peuple  chrelien,  sur  l’Eglise  de 
Jesus-Christ  representee  par  la  maison  de  Juda  : 
Et  domui  Juda  miserebor.  Il  l’a  sauvee  des  mains  de 
ses  ennemis  par  sa  propre  force,  et  en  faisant  con  - 


naitre  &  tout  l’univers  qu’il  est  l’Etre-Supreme,  le 
Dieu  puissant  qui  protege  et  qui  sauve  par  son  sou- 
verain  pouvoir  ceux  qui  le  servent  et  l’adorent:  Et 
salvabo  eos  in  Domino  Deo  suo.  Ce  n’est  point  par 
leur  epee  que  les  apotres,  qui  sont  nos  peres,  ont 
conquis  l’univers  ;  et  ce  n’est  pas  leur  bras  qui  les  a 
sauves  (1) ,  mais  c’est  la  droite  et  le  bras  du  Tres- 
Ilaut ;  c’est  la  lumicre  de  son  visage  et  l’efficacite  de 
ses  regards  salutaires  ,  parce  qu’il  a  mis  son  affection 
en  eux  ;  il  les  a  sauves,  non  par  l’arc  ni  par  l’epee, 
non  par  les  combats,  non  par  les  chevaux,  ni  par  les 
cavaliers  ,  mais  par  le  Seigneur  leur  Dieu  :  Et  sal¬ 
vabo  eos  in  Domino  Deo  suo;  et  non  salvabo  eos  inarcu 
et  gladio,  et  in  bello,  el  in  equis,  et  in  equitibus. 

Si  vous  vous  abandonnez  a  la  fornication,  6  Israel, 
dit  encore  le  meme  prophete ,  qu'au  moins  Juda  ne 
tombe  pas  dans  le  meme  pdchd.  Les  branches  naturelles 
ont  dtd  retranchees  a  cause  de  leur  incredulite ,  dit 
l’Apotre  (2) ;  et  vous,  6  gentil ,  c’est  par  votre  foi  que 
vous  demeurez  ferme.  Ne  vous  elevez  point,  mais  crai- 
gnez ;  car  si  Dieu  n’a  pas  dpargne  les  branches  natu¬ 
relles,  vous  devez  craindre  qu’il  ne  vous  dpargne  pas 
aussi.  Les  Juifs  incredules  ne  reconnaissant  point  la 
justice  qui  vient  deDieu,  dit  encore  lememeapdtre(3), 
et  s’efforpant  d’dtablir  leur  propre  justice ,  ne  se  sont 
point  soumis  a  la  justice  qui  vient  de  Dieu,  ils  n’ont 
point  attendu  de  Dieu  cette  justice  qui  vient  de  lui 
par  la  foi  (4).  Car  Jesus-Christ,  qu’ils  ont  rejete,  est 
la  fin  de  la  loi  pour  justifier  tous  ceux  qui  croiront  en 
lui  (5).  Leur  propre  justice  qu’ils  s’efforgaient  d’etablir 
est  l’idole  a  laquelle  ils  se  sont  prostitues.  Nous  done 
qui  avons  eu  le  bonheur  de  recevoir  et  d’embrasser 
la  justice ,  cette  justice  qui  vient  de  Dieu  par  la  foi , 
nous  qui  ne  demeurons  fermes  que  par  cette  foi  que 
nous  avons  regue,  gardons-nous  bien  d’imiter  leur  in¬ 
credulite;  gardons-nous  bien  de  meconnaitre  comme 
eux  la  justice  qui  vient  de  Dieu  ,  de  nous  soustraire 
comme  eux  a  cette  justice  qui  vient  de  Dieu  par  la  foi, 
de  pretendre  etablir  comme  eux  notre  propre  justice, 
et  de  nous  prostituer  comme  eux  a  cette  idole  :  Si  for - 
nicaris,  tu  Israel,  non  delinquat  saltern  Juda. 

L’orgueil,  la  fierte  d’Israel  est  peinte  sur  son  vi¬ 
sage  ,  et  porte  temoignage  contre  lui ,  dit  le  Seigneur 
par  la  bouche  du  meme  prophete  :  Israel  et  Ephraim 
tomberont  et  seront  renversds  a  cause  de  leur  iniquite; 
et  Juda  meme  tombera  et  sera  renverse  avec  eux....  Je 
serai  a  I’egard  d’Ephraim  comme  le  ver  qui  ronge  les 

(1)  Psalm.  48,  4  :  Nec  enim  in  gladio  suo  possede - 
runt  terram,  et  brachium  eorum  non  salvabit  eos,  sed 
dextera  tua,  et  brachium  tuum,  et  illuminatio  vultus 
tui ;  quoniam  complacuisti  in  eis. 

(2)  Rom.  11,  20,  21  :  Propter  incredulitatem  fracti 
sunt;  tu  autem  fide  stas ;  noli  altum  sapere ,  sed  time. 
Si  enim  Deus  naturalibus  ramis  non  pepercit,  ne  forth 
nec  tibi  parcat. 

(3)  Rom.  10,  3  :  Ignorantes  enim  justitiam  Dei,  et 
suam  quccrentes  statuere,justilice  Dei  non  sunt  subjecti. 

(4)  Rom.  9,  30  :  Gentes  queu  non  sectabantur  ju¬ 
stitiam,  apprehenderunt  justitiam,  justitiam  autem 
quee  ex  fide  est. 

(3)  Rom.  10,  4  :  Finis  enim  legis  Christus  ad  justi * 
tiam  omni  credenti. 
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▼elements ;  et  a  legat'd  de  la  maison  de  Juda ,  comme 
la  pourriture  qui  consume  les  chairs...  Je  serai  comme 
un  lion  fdroce  a  I’dgard  d’Ephraim,  el  comme  unjeune 
lion  a  regard  de  la  maison  de  Juda;  je  me  jetterai 
moi-meme  snr  eux  comme  sur  ma  proie  :  j’irai  la  pren¬ 
dre,  el  il  n’y  aura  personae  qui  puisse  me  Carracher. 
Ecoutons  ce  que  dit  sur  cela  saint  Jerome  :  «Les  he- 
« reliques  compris  sous  le  nom  d’Ephraim  ayant  ete 
*  punis,  Juda  meme,  c’est  a-dire,  ceux  qui  demeurant 
«avec  l’Eglise,  sont  toutefois  engages  dans  les  erreurs 
« ou  dans  les  vices  des  heretiques ,  auront  a  subir 
<  avec  eux  une  scmblable  sentence  :  Punitis  haereticis 
a  qui  intelliguntur  Ephraim,  etiam  Judas  scilicet,  lii 
« qui  cum  Ecclesia  permanent,  et  hcereticorum  vel  er- 
« roribus,  vel  vitiis  continental’,  simili  sentential  subja- 
i  cebunt.  >  De  meme  les  Juifs  superbes  et  incredules  , 
qui  sont  aussi  compris  sous  le  nom  d’Ephraim,  ayant 
ete  punis,  Juda  meme,  c’est-a-dire,  ceux  qui  demeu¬ 
rant  avec  l’Eglise,  se  laisseront  engager  dans  1’orgueil 
des  Juifs,  ou  dans  leur  incredulite,  auront  a  subir 
avec  eux  une  semblable  sentence  :  simili  sententice 
subjacebunt.  Et  combien  de  perles  en  effet  l’Eglise 
n’a-t-elle  pas  deja  eprouvces  ?  Combien  n’a-t-elle  pas 
deja  vu  de  peuples  relranches  a  cause  de  leurs  inli- 
deliies?  Que  sont  devenues  les  eglises  d’Asie  et  d’A- 
frique,  autrefois  si  celebres?  Dans  l’Europe  meme, 
combien  de  peuples  engages  dans  le  schisme,  ou  dans 
l’heresie ,  et  qui  perissent  ainsi  dans  leur  iniquite ! 
Ces  peuples  avaient  ete  entes  sur  l’olivier  a  la  place 
des  Juifs;  mais  n’ayant  pas  profite  de  l’exemple  des 
Juifs ,  et  ayant  degenere  comme  eux  de  l’etat  ou  la 
bonte  de  Dieu  les  avail  mis,  ils  ont  ete  relranches 
comme  eux,  ils  ont  ete  renverses  avec  eux.  Les  Juifs 
incredules,  semblables  aux  enfants  rebelles  d’Israel , 
sont  tombes  a  cause  de  leur  iniquite;  et  avec  eux 
sont  tombes  ces  Chretiens  prevaricateurs,  semblables 
aux  perfides  enfants  de  Juda  :  Israel  el  Ephraim  ruent 
in  iniquitafe  sua  :  ruet  etiam  Judas  cum  eis.  Autrefois 
le  Seigneur  suscita  les  Assyriens  pour  exercer  ses 
vengeances  sur  les  enfants  rebelles  d’Israel ;  etensuitc 
il  envoya  les  Chaldeens  pour  executer  ses  jugemenls 
sur  les  perlides  enfants  de  Juda.  De  meme  le  Sei¬ 
gneur  a  suscite  d’abord  les  Romains  pour  exercer 
ses  vengeances  sur  les  Juifs  incredules;  et  quels  ju- 
gements  terribles  n’a-t-il  pas  ensuite  executes  sur  les 
Eglises  d’Asie  et  d’Afrique,  en  les  reduisant  sous  la 
dure  oppression  des  impies  Mahometans !  Il  est  devenu 
h  l’egard  des  Juifs  incredules  comme  le  ver  qui  ronge 
Je  vetement,  et  a  1’egard  des  Chretiens  prevaricateurs 
comme  la  pourriture  qui  consume  les  chairs  :  sa 
colere  devore,  ronge  et  consume  les  uns  et  les  autres : 
Ego  quasi  tinea  Ephraim,  et  quasi  pntredo  domui  Juda , 
Il  est  devenu  comme  un  lion  feroce  a  l’egard  des 
Juifs  incredules,  et  comme  un  jeune  lion  a  l’egard 
des  cbretiens  prevaricateurs;  il  s’est  jete  sur  eux 
comme  le  lion  sur  sa  proie ,  et  il  les  a  enleves  sans 
que  personne  ptit  les  tirer  de  ses  mains.  Les  Juifs 
n’ont  pu  £viter  de  subir  le  joug  des  Romains ,  ni  les 
Orientaux  celui  des  Mahometans.  Quels  efforts  n’a- 
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|  t-on  pas  laits  pour  soustraire  aux  ennetnis  du  nom 
|  chretien  au  moins  Cette  terre  qui  a  cte  sanctifiee  par 
1  la  presence  de  Jesus-Christ ,  et  par  les  grands  mys* 
i  teres  qu’il  y  a  operes !  A-t-on  pu  y  reussir  ?  Ego  quasi 
leo  ferox  ( 1)  Ephraim,  et  quasi  catulus  leonis  domui 
Juda:  ego  rapiam  (2),  et  vadens  (5)  tollam ,  et  non 
erit  qui  eruat. 

Ephraim  est  une  gdnisse  instruite,  qui  se  plait  a 
fouler  le  grain,  dit  encore  le  Seigneur  par  la  bouche 
du  meme  prophele;  maisje  passeraisur  la  beautd  de 
son  con  :  je  mettrai  unjoug  sur  Ephraim;  Juda  labou- 
rera ;  Jacob  rompra  les  mottes  de  ses  sillons.  Le  Juif, 
selon  la  remarque  meme  de  saint  Paul ,  se  glorlfiait 
des  favours  de  Dieu ,  et  etant  instruit  par  la  loi,  il  se 
persuadait  d’etre  le  conducteur  des  aveugles ,  la  lu- 
miere  de  ceux  qui  sont  dans  les  tenebres,  le  docteur 
des  ignorants,  le  maitre  des  enfants  et  des  simples  : 
e’etait  une  genisse  instruite,  qui  se  plaisait  a  fouler 
le  grain  :  Ephraim  vitula  docta,  diligens  (i)  trituram. 
Mais  le  Seigneur  a  etendu  sa  main  sur  cette  genisse 
qui  se  glorifiait  dans  la  beaute  de  son  cou  ;  il  a  mis 
un  joug  sur  Ephraim ;  il  a  assujeli  les  Juifs  aux  na¬ 
tions  :  Et  ego  transibo  (5)  super  pulcliritudinem  colli 
ejus :  ascendere  faciam  (6)  super  Ephraim.  Les  Juifs 
incredules  ont  ete  mis  les  premiers  sous  le  joug; 
mais  les  chretiens  prevaricateurs  y  ont  ete  mis 
comme  eux  et  apres  eux.  Le  Seigneur  a  mis  un  joug 
sur  Ephraim,  et  Juda  meme  s’est  vu  reduit  a  labou¬ 
rer,  et  a  tracer  de  penibles  sillons  sous  la  main  de 
l’ennemi :  Ascendere  faciam  super  Ephraim,  arabit 
Judas.  Transportons-nous  en  esprit  dans  l’Orient ,  et 
nous  y  verrons  une  grande  partie  de  la  genlilite  chre- 
tienne  figuree  par  la  maison  de  Jacob,  porter  un 
joug  penible  et  fendre  en  gemissant  les  mottes  de 
ses  sillons  :  Confringet  sibi  sulcos  Jacob. 

J'ai  vu  une  chose  horrible  dans  la  maison  d’Israel , 
continue  le  Seigneur  par  la  bouche  d’Osee,  la  est  la 
fornication  d’Ephraim;  Israel  est  souille ;  mais  vous 
aussi,  Juda ,  attendez-vous  a  elre  moissonnd  lorsque  je 
serai  pres  de  retirer  mon  peuple  de  sa  captivite,  lorsque 
je  serai  pres  de  guerir  Israel.  C’est  ce  qui  arriva  a  la 
leltre  au  temps  de  l’irruption  de  Nabuchodonosor 

(1)  La  Vulgate  porte  leeena  :  mais  c’est  parce  que 
les  Latins  n’ont  pas  assez  de  mots  pour  exprimer  les 
differenles  sorles  de  lions  que  les  Ilebreux  distin- 
guent :  on  en  trouve  deux  sorles  dans  ce  verset ,  un 
lion  feroce  et  cruel,  c’est  celui  que  les  Hebreux  nom- 
rnent  scliacal,  et  un  jeune  lion,  c’est  celui  que  les 
Hebreux  nomment  kepliir. 

(2)  La  Vulgate  porte  capiam;  l’hebreu  signifie  pro- 
prement  rapiam ,  selon  que  la  Vulgate  des  Psaumes 
i’exprime  dans  le  ps.  7,  v.  3  :  Nequando  rapiat  ut 
leo  animam  meam. 

(3)  On  lit  dans  la  Vulgate,  et  tadam,  tollam.  L’he¬ 
breu  lit :  Et  vadens;  de  meme,  au  verset  suivant,  la 
Vulgate  exprime  I’hebreu  par  vadens  r  ever  tar. 

(1)  La  Vulgate  porte  diligere;  mais  l’hebreu  lit 

I  diligens. 

(5)  La  Vulgate  porte  fransivi.  L’hebreu  lit  aussi 
au  preterit,  mais  le  vav  qui  le  precede  peut  le  changer 
en  futur ;  et  les  Septante  l’ont  pris  en  ce  sens. 

(6)  La  Vulgate  porte  ascendant.  Mais  l’hebreu  lit 
ascendere  faciam ;  et  les  Septante  1’ont  pris  en  ce  sens* 
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dans  la  Judee.  La  maison  d’Israel  avait  ele  amenee 
en  captivite  des  lc  temps  de  Theglathphalasar  et  de 
Salmanasar;  des  lors  le  Seigneur  avait  frappe  d’un 
coup  mortel  cetie  maison  infidele  ;  des  lors  il  avait 
execute  sur  elle  les  vengeances  qu’il  lui  avait  an- 
noncees  par  la  bouche  meme  d’Osee.  Mais  par  la 
bouche  du  meme  prophete,  il  avait  aussi  promis 
d’exercer  ses  misericordes  sur  les  enfanls  d’Israel : 
Je  gucrirai  leurs  blessures ,  dit-il,  et  je  les  aimerai  par 
une  pure  bonte;  parce  que  j’aurai  detourne  d’eux  ma 
fureur.  C’elait  au  temps  de  Cyrus  qu’il  devait  ainsi 
guerir  leurs  blessures,  et  faire  cesser  leur  captivite. 
Mais  auparavant  Juda  devait  souffrir  une  terrible 
moisson  au  temps  de  Nabuchodonosor  ;  cetie  moisson 


j  dans  son  Apocalypse,  place  la  mission  des  deux  te- 
moins,  et  la  conversion  des  Juifs,  a  la  suite  d’un 
fleau  qui  eclatera  dans  le  sixieme  age.  Ce  fleau  est 
annonce a  l’ouverture  du  sixieme  sceau,  au  son  de 
la  sixieme  trompelte,  et  a  l’effusion  de  la  sixieme 
-  coupe.  Saint  Jean  nous  marque  que  les  peuples  sur 
I  qui  tombera  ce  fleau,  diront  aux  monlagnes  et  aux 
rochers  :  Tombez  sur  nous ,  et  cachez-nous  de  devatil 
la  face  de  celui  qui  est  assis  sur  le  trdne,  et  de  la  colere 
de  I’Agneau  (1).  Ces  peuples  connaissent  done  l’A- 
gneau ;  ils  sont  done  Chretiens  ;  ils  sonl  done  de  la 
maison  de  Juda.  Saint  Jean  ajoute  que  ce  fleau  fera 
perir  la  troisieme  partie  des  hommes  (2)  :  quelle  ter¬ 
rible  moisson !  Et  e’est  a  la  suite  de  ce  fleau  que 


terrible  devait  etre  le  commencement  de  soixante- 
dix  ans  de  desolation,  que  la  maison  de  Juda  devait 
eprouver,  et  apres  laquelle  le  Seigneur  devait  exer- 
cer  ses  misericordes  sur  les  deux  maisons  d’Israel  et 
de  Juda,  en  les  guerissant,  les  reunissant  et  les  deli- 
vrant  :  Sed  et ,  Juda,  pone  messem  tibi ,  cum  conversu- 
rus  ero  (I)  captivitatem  populi  mei,  cum  sanaturus 
ero  Israel  (2).  Le  Seigneur  a  de  meme  exerce  ses 
vengeances  sur  les  Juifs  incredules;  et  sa  justice 
irritee  les  a  frappes  d’un  coup  mortel :  il  les  a  livres 
en  captivite,  non  seulement  en  les  dispersant  parmi 
les  nations,  mais  en  les  laissant  sous  le  joug  du  de¬ 
mon  qui  les  tient  dans  une  captivite  bien  plus  terrible 
encore  que  celle  dans  laquelle  les  tiennent  les  princes 
de  la  terre.  Mais  enfin  il  a  promis  de  les  rappeler  un 
jour,  de  les  retirer  alors  de  cette  funeste  captivite , 
de  guerir  leurs  blessures,  de  detourner  d’eux  sa 
colere,  et  de  leur  faire  sentir  les  effets  de  son  amour  : 
Sanabo  contritiones  eorum ;  diligam  eos  spontanee  : 
quia  aversus  erit  furor  mens  ab  eis  (3).  Et  selon  la 
remarque  de  l’abbe  de  la  Chetardie  (4),  saint  Jean 

(1)  La  Vulgate  porte  cum  convertero.  L’hebreu  lit 
beschubi,  ce  que  les  Septante  expriment  a  la  lettre 
par,  s’v  T&)  eirurrpsffleiv  {/.s.  L’accomplissement  de  la 
propheiie  dissipe  l’equivoque  qui  pourrait  etre  dans 
l’expression  de  l’hebreu  :  il  prouve  que  ce  n’est  pro- 
prement  ni  cum  convertero,  ni  cum  convertam ,  mais 
cum  conversurus  ero.  Juda  fut  moisson ne  non  apres 
la  delivrance  d’Israel,  ni  au  lemps  de  cetie  deli- 
vrance ,  mais  lorsque  cette  delivrance  elait  pro- 
chaine  :  cum  conversurus  ero. 

(2)  La  Vulgate  traduit :  Cim  sanare  vellem  Israel , 
Osee  7,  1,  et  elle  rapporle  cela  au  verset  suivant  qui 
a  un  autre  objet.  L’hebreu  le  joint  de  meme  au  verset 
suivant ,  et  lit ,  keroplii.  Les  Septante  ont  lu  berophi , 
et  Font  exprime  par  ev  tw  ia<ra<r0at  p.e  ;  en  sorte  que 
ce  dernier  membre  etait  tout  semblable  au  premier, 
et  quelques  anciens  exemplaires  de  leur  version  les 
reunissaient.  Or  beschubi  signifiant  ici,  cum  conver¬ 
surus  ero,  il  en  resulie  que  beroplii  doit  aussi  signifier 
cum  sanaturus  ero.  Au  resle,  il  est  aise  de  comprendre 
que  quand  on  ne  reunirait  pas  ces  deux  membres ,  le 
premier  suflit  pourmoritrer  que  Juda  devait  etre  mois¬ 
son  ne  vers  le  temps  oil  Dieu  devait  delivrer  Israel :  Sed 
et,Juda,  pone  messem  tibi,  cum  con  versurus  ero  captivi¬ 
tatem  populi  mei.  C’est  ce  qui  est  arrive  selon  la  lettre. 

(3)  Osee,  14,  5.  La  Vulgate  lit,  aversus  est.  L’he¬ 
breu  lit  au  preterit.  Mais  ie  sens  meme  de  la  phrase 
suppose  le  fulur,  et  le  manuscril  alexandrin  de  la 
version  des  Septante  l’exprime,  aTcoorpe^w. 

(4)  Explication  de  l’Apocalypse ,  par  l’abbe  de  la 
Chetardie,  chap.  7  et  il. 


saint  Jean  place  la  mission  des  deux  temoins,  et  la 
conversion  des  Juifs ,  qui  sera  le  fruit  de  cette  mis¬ 
sion  :  Sed  et,  Juda,  pone  messem  tibi,  cum  conversurus 
ero  captivitatem  populi  mei,  cum  sanaturus  ero  Israel . 
Selon  saint  Jean ,  trois  grands  malheurs  doivent  ter¬ 
miner  l’etendue  des  sept  ages  de  l’Eglise.  Le  premier 
malheur  est  represente  sous  le  symbole  de  la  plaie 
des  sauterelles;  le  second  commence  par  un  fleau 
represente  sous  Fidee  d’une  cavalerie  nombreuse  qui 
vient  de  l’Euphrate,  et  il  se  termine  par  la  grande 
persecution  que  doit  exciter  cette  bete  qui  doit  mon- 
ter  de  l’abime ,  et  qui  doit  faire  mourir  les  deux  te¬ 
moins  ;  le  troisieme  et  dernier  malheur  est  l’avene- 
ment  du  souverain  Juge,  lorsque  le  temps  sera  arrive 
de  juger  les  morts ,  de  donner  la  recompense  aux 
saints ,  et  d’exterminer  ceux  qui  ont  corrompu  la 
terre.  Le  premier  malheur  est  annonce  au  son  de  la 
cinquieme  trompetle,  comme  devant  tomber  dans  le 
cinquieme  age  :  le  second  malheur  est  annonce  au 
son  de  la  sixieme  trompelte ,  comme  devant  eclater 
dans  le  sixieme  age  ;  le  troisieme  et  dernier  malheur 
est  annonce  au  son  de  la  septieme  et  derniere  trom- 
pette ,  comme  devant  etre  l’epoque  du  septieme  et 
dernier  age,  qui  est  l’age  de  l’eternile.  Selon  la  re¬ 
marque  de  l’abbe  de  la  Chetardie  ,  le  cinquieme  age 
parait  avoir  pour  epoque  le  lutheranisme  meme ,  qui 
parait  annonce  a  Fouverture  du  cinquieme  sceau ;  et 
l’abbe  de  la  Chetardie  pense  que  le  lutheranisme  meme 
pourrait  etre  aussi  represente  par  la  plaie  des  saule- 
relles,  qui  estle  premier  malheur.  Le  second  malheur, 
qui  eclale  dans  le  sixieme  age,  est  entierement  fulur ; 
c’est  encore  la  remarque  de  l’abbe  de  la  Chetardie.  Or, 
la  mission  des  deux  temoins  se  trouve  placce  entre  le 
fleau  qui  est  l’epoque  du  second  malheur,  et  la  grande 
persecution  qui  en  est  le  lerme.  La  conversion  des 
Juifs,  qui  sera  le  fruit  de  cette  mission,  sera  done 
precedee  de  ce  fleau ,  qui  sera  l’epoque  du  second 
malheur ;  ainsi  jusqu’a  ce  que  ce  fleau  ait  eclate,  il 
sera  vrai  de  dire  que  nous  ne  touchons  point  encore 
au  temps  de  la  conversion  des  Juifs  :  Sed  et,  Juda, 

(1)  Apoc.  0,  10:  Et  dicunl  montibus  et  pelris  :  Cu- 
dite  super  nos,  et  abscondite  nos  a  facie  sedentis  super 
thronum  et  ab  ira  Agni. 

(2)  Apoc.  9,  15  :  [Jt  occiderenl  lertiam  partem  ho - 
w  minum....  18  :  Et  ab  his  (ribus  plagis  occisa  est  tertiq; 
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pone  messem  tibi ,  cum  conversurus  ero  captivitatem 
populi  mei,  cum  sanalurus  ero  Israel  (1). 

Le  Seigneur,  apres  avoir  dit  par  la  bouche  d’Osee, 
qu’il  sera  lui-meme  comme  un  lion  feroce  a  l’egard 
d’Ephraim,  et  comme  un  jeune  lion  a  1’egard  de  la 
maison  de  Juda,  et  qu’il  sejetterasur  eux  comme 
sur  sa  proie,  sans  que  personne  puisse  la  lui  arracher, 
ajoute  :  Je  retournerai  ensuite  au  lieu  ou  j’habite,  jus- 
qu’a  ce  qu’ils  tombent  dans  une  espece  d’epuisement , 
et  qu’ils  cherchent  mon  visage;  jusqu’a  ce  que ,  dans 
leur  tribulation ,  ils  s’empressent  de  venir  a  moi ,  en 
disant  :  Venez,  et  retournons  au  Seigneur;  car  lui- 
meme  s’ est  jete  sur  nous  comme  sur  sa  proie ,  et  lui- 
meme  nous  guerir  a;  lui-meme  nous  a  frappes ,  et  lui- 
meme  bandera  nos  plaies.  Apres  que  le  Seigneur  eut 
porte  ses  derniers  coups  sur  la  maison  de  Juda  par 
les  mains  de  Nabuchodonosor,  il  rentra  en  quelque 
sorte  dans  son  silence,  dans  le  secret  de  sa  demeure 
celeste  :  Vadens  revertar  ad  locum  meum.  II  attendit 
que  les  deux  maisons  d’Israel  et  de  Juda,  epuisees 
toutes  deux  par  une  longue  captivite,  par  une  longue 
desolation,  recherchassent  son  visage,  et  se  levassent 
pour  retourner  a  lui  :  Vadens  revertar  ad  locum 


longue  desolation,  se  leveront  dans  leur  affliction  pour 
retourner  au  Seigneur.  Les  Juifs  auparavant  incre- 
dules  reconnaitront  la  main  qui  les  a  frappes ,  et 
s’entr’exhorteront  a  retourner  au  Seigneur,  qui  seul 
peut  guerir  par  sa  misericorde  les  plaies  qu’il  leur  a 
faites  par  les  coups  de  sa  justice  :  Venite,  et  reverta- 
mur  ad  Dominum :  quia  ipse  dilaceravit  (1),  et  sana- 
bit  nos;  percussil  (2),  et  alligabit  (3)  nos.  Les  Chre¬ 
tiens  prevaricateurs  reconnaitront  aussi  eux-memes 
la  justice  du  chatiment  dont  Dieu  les  aura  frappes, 
et  s’entr’exhorteront  a  retourner  au  Seigneur,  a  qui 
seul  il  appartient  de  guerir  les  blessures  que  lui-meme 
a  faites  :  Venite ,  et  revertamur  ad  Dominum  :  quia 
ipse  dilaceravit ,  et  sanabit  nos ;  percussit ,  et  alligabit 
nos. 

Ailleurs  le  Seigneur  dit  aussi  par  la  bouche  du 
meme  prophete  :  Alors  les  enfants  de  Juda  et  les  en - 
fants  d’Israel  se  rassembleront  et  sereuniront;  ilss’tta- 
bliront  un  meme  chef,  et  ils  s’eleveront  de  la  terre.  Les 
enfants  d’Israel  viendront  se  joindre  aux  enfants  de 
Juda;  les  enfants  de  Juda  recevront  avec  eux  les  en¬ 
fants  d’Israel ;  les  Juifs  viendront  se  joindre  aux  Chre¬ 
tiens,  et  les  Chretiens  recevront  avec  eux  les  Juifs  ; 


meum ,  donee  deficiant  et  queer  ant  (2)  faciem  mcam ;  in 
tribulatione  sud  mane  consurgunt  (3)  ad  me.  Ou  plutot 
ce  re  tour  qui  n’eut  qu’un  accomplissement  tres-im- 
parfait  au  temps  de  Cyrus,  se  veriilera  pleinement 
lorsque  le  Seigneur  ayant  porte  ses  derniers  coups 
sur  la  maison  de  Juda,  e’est-a-dire,  sur  les  chreliens 
prevaricateurs,  alors  les  deux  maisons  d’Israel  et  de 
Juda,  e’est-a-dire,  les  Juifs  incredules  et  les  chreliens 
prevaricateurs,  epuises  les  uns  et  les  autres  par  une 

(1)  I!  faudrait  s’etendre  trop  si  nous  voulions  rap- 
porter  ici  tout  ce  que  dit  sur  ce  point  l’abbe  de  la 
Chetardie ;  nous  rapporterons  seulement  l’idee  som- 
maire  qu’il  donne  de  ces  grands  evenements  dans 
Pavant-propos  qu’il  a  mis  a  la  tele  de  son  ouvrage  : 
a  La  sixieme  trompette  retentit ;  et  voila  une  armee 
« infinie  d’ennemis  terribles  et  epouvantables  qui 
c  desolent  l’univers ,  et  qui  font  mourir  la  troisieme 
ipartie  des  hommes.  Comme  e’est  un  mystere  futur, 
«on  ne  l’explique  pas;  on  s’abstient  meme  de  faire 

<  des  conjectures  sur  la  proximite  ou  l’eloignement 
t  de  cette  sixieme  plaie  qu’on  peut  voir  et  lire ,  mais 
« qu’il  serait  temcraire  de  vouloir  approfondir.  Apres 
*la  description  du  sixieme  age  de  l’Eglise,  et  avant 
«le  septieme,  e’est-a-dire,  entre  la  sixieme  et  la 

<  septieme  persecution,  saint  Jean  voit  arriver  des 
« choses  extremement  considerables  :  la  conversion 
ides  Juifs  (chap.  7),  un  ange  qui  annonce  la  fin  du 
«monde  (chap.  10),  la  venue  et  la  predication  d’He- 
i  noch  et  d’Elie,  a  qui  l’Antechrist  fait  la  guerre,  et 
« qu’il  fait  mourir;  mais  ils  ressuscilent ,  et  montent 
<rau  ciel  (chap.  11,  1  et  suiv.).  Enfin  la  septieme 
ctrompeite  sonne,  et  voila  le  jugemont  dernier,  et 
« Jesus-Christ  qui  descend  du  ciel  accompagne  des 
« anges  et  des  saints  (chap.  11,  15  et  suiv.).  >  Explic. 
de  I’Apoc.  par  I’hist.  eccles.,  avant-propos.  Voyez  aussi 
tout  ce  que  dit  l’abbe  de  la  Chetardie  dans  Impli¬ 
cation  meme  du  texte ,  lorsqu’il  parle  du  cinquieme , 
du  sixieme  et  du  septieme  age  de  l’Eglise. 

(2)  La  Vulgate  porte,  donee  deficiatis  et  quceralis. 
L’hebreu  lit,  donee  deficiant  et  quceranl. 

(3)  La  Vulgate  joint  ces  mots  au  verset  suivant,  et 
porte  consurgent.  L’hebreu  joint  ces  mots  au  verset 
precedent,  comme  etant  une  suite  du  donee ,  qui  sup¬ 
pose  consurgant' 


les  deux  peuples  se  reuniront,  et  ne  formeront  plus 
qu’un  peuple  :  Congregabuntur  filii  Juda  et  filii  Israel 
pariter.  11s  s’etablironl  un  meme  chef ;  les  Juifs  re¬ 
connaitront  pour  leur  pasteur  et  leur  chef  Jesus-Christ 
meme,  qui  est  le  chef  et  le  pasteur  du  peuple  Chretien; 
les  Juifs  et  les  Chretiens  ne  formeront  plus  qu’un  seul 
peuple  sous  la  conduite  d’un  meme  chef ;  il  n’y  aura 
plus  qu’un  seul  troupeau  et  un  seul  pasteur :  Et  ponent 
sibimet  caput  unum.  Ils  s’eleveront  de  la  terre.  Depuis 
longtemps  les  Juifs  sont  disperses  sur  la  face  de  la 
terre,  semblables  a  ces  os  secs  et  arides  qu’Ezechiel 
vit  disperses  au  milieu  d’une  campagne.  Mais  alors  le 
Seigneur  enverra  en  eux  son  esprit ,  et  ils  vivront ; 
ils  sortiront  de  leurs  sepulcres,  et  ils  s’eleveront  sur 
la  terre  comme  une  armee  nombreuse  :  Et  ascendent 
de  terra  (4).  La  multitude  meme  des  Chreliens  aupa¬ 
ravant  abattus  et  humilies  sous  la  main  des  ennemis 
du  nom  chretien,  reduits  meme  a  un  etat  de  langueur 
et  de  faiblesse  dans  ces  jours  ou  l’iniquite  etant  abon- 
dante  sur  la  terre,  la  charite  de  plusieurs  sera  refroi- 
die  ;  les  Chretiens,  disons-nous,  se  releveront  alors 
pleins  de  vie  et  de  force ;  car,  selon  l’expression 
meme  de  l’Apotre,  si  la  chute  des  Juifs  a  ett  la  richesse 
du  monde,  et  si  leur  abaissement  a  ete  la  richesse  des 
gentils,  combien  plus  leur  plenitude  ?  Si  leur  reproba¬ 
tion  est  devenue  la  reconciliation  au  monde ,  que  sera 


(1)  La  Vulgate  porte  cepit.  L’hebreu  lit,  tarapli ,  qui 
signifie  quelquefois  rapuit ,  et  quelquefois  dilaceravit. 

(2)  La  Vulgate  porte  percuiiet ;  et  l’hebreu  lit  de 
meme.  Mais  dans  Ehebreu  le  futur  apres  un  preterit 
vaut  souvent  un  preterit ;  et  ici  le  sens  meme  de  la 
phrase  le  suppose. 

(3)  La  Vulgate  porte  curabit.  L’hebreu  lit,  et  alli¬ 
gabit  nos.  Ce  mot  hebreu  s’entend  du  bandage  des 
plaies. 

(4)  Ezech.  37,  10.  Ingressus  est  in  ea  (ossa)  spi- 
ritus,  et  vixerunt ,  steteruntque  super  pedes  suos ,  exer - 
citus  grandis  nimis  valde. 
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leur  rappel ,  sinoti  un  retour  de  la  mort  a  la  vie{i)?  Ain  si 
on  verra  alors  s’elever  sur  la  terre  une  multitude  in- 
nombrable  de  Chretiens  fervents  etpleinsde  zele;  les 
uns  appeles  d’entre  les  Juifs,  les  autres  appeles  d’en- 
tre  les  gentils,  tous  reunis  par  les  liens  d’une  meme 
foi,  d’une  meme  esperance,  d’un  meme  amour ,  tous 
reconnaissant  Jesus-Christ  pour  chef,  tous  s’elevant 
avec  courage  contre  le  vice  et  conlre  Terreur,  tous 
renomjant  aux  desirs  terrestrespour  ne  plus  desirer 
et  rechercher  que  les  ehoses  celestes  :  Et  ascendent 
de  terra. 

Car  le  jour  de  Jezrahel  sera  grand,  ajoute  le  Sei¬ 
gneur.  Jezrahel  en  liebreu  signifie  le  germe  ou  la  se- 
mence  de  Dieu ,  semen  Dei.  C’est  ce  qui  donne  lieu  a 
saint  Jerome  de  dire  que  le  jour  de  Jezrahel ,  ou  le 
jour  de  la  sentence  de  Dieu,  est  le  jour  de  Jesus- 
Christ,  qui  est  lui-meme  le  germe  el  la  semence  de 
Dieu.  <  Toutes  ces  ehoses  arriveront,  dit  ce  pere, 

<  parce  que  le  jour  de  la  semence  de  Dieu  est  grand , 
« e’est-a-dire  le  jour  de  Jesus-Christ :  Et  iuec  omnia 
« fient ,  quia  magnus  est  dies  seminis  Dei ,  qui  interpre - 

<  tatur  Christus. »  C’est  alors  que  les  deux  peuples 
etant  reunis,  s’ecrieronl  ensemble  dans  les  transports 
de  leur  joie  :  Cest  le  jour  que  le  Seigneur  a  fail  : 
soyons-y  dans  la  joie  et  dans  I'allegresse.  Car  ce  jour- 
la  sera  grand  oil  Jesus-Christ,  designe  sous  le  nom 
meme  de  Jezrahel,  reunira  les  deux  peuples,  et  re- 
pandra  sur  eux  une  abondante  effusion  des  richesses 
de  sa  grace  :  Quia  magnus  dies  Jezrahel. 

Vous  done,  enfants  de  Juda,  continue  le  Seigneur, 
dites  a  vos  freres  :  Vous  etes  mon  peuple;  et  a  votre 
soeur  :  Vous  avez  repu  miser icorde.  Le  Seigneur  en  re- 
jetant  les  Juifs  incredules  leur  a  dit :  Lows  n’etes  plus 
mon  peuple,  et  je  ne  suis  plus  votre  Dieu  (2).  Mais  lors- 
qu’il  les  aura  rappeles,  lorsqu’ils  seront  revenus  a  Jui, 
il  les  reconnaitra  pour  son  peuple.  Les  Chretiens  fi- 
deles  les  reconnailront  pour  leurs  freres,  et  eomme 
incorpores  avec  eux  pour  etre  avec  eux  le  peuple  du 
Seigneur  :  Dicite  fratribus  vestris :  Populus  meus.  Le 
Seigneur  en  reprouvant  la  nation  juive  a  cause  de 
son  incredulite,  a  dit  d’elle  :  Je  ne  serai  plus  touche 
demisdricordepour  la  maisond' Israel  (3b  Maisle  temps 
viendra  ou  cette  nation,  qui  est  lombee  dans  l’incre- 
dulite,  recevraaussielle-mememisericorde(i);  el  alors 
les  nations  qui  croient  en  Jesus-Christ  reconnailront 
la  nation  juive  pour  leur  soeur,  et  coinme  ayant  aussi 

(1)  Rom.  11  et  15  :  Quod  si  delictum  tllorum  divitiai 
sunt  mundi,  et  diminulio  corum ,  divitice  gentium : 
quanto  magis  plenitudo  eorum  !  Si  enim  amissio  eorum, 
reconciliatio  est  mundi ;  quae  assumptio,  nisi  vita  ex 
mortuis ! 

(2)  Osee,  1,9:  Vos  non  populus  metis,  el  ego  non 
ero  vester.  L’edition  romaine  de  la  version  des  Sep- 
tante  lit  :  Kai  eyw  ci>x.  eUi  utxcov.  Et  ego  non  sum  vester. 
L  edition  d’Alde  dit :  0sb$  up.tov,  Deus  vester.  Le  mot 
Deus  n’est  pas  dans  Thebreu,  mais  il  est  au  moins 
sous-entendu. 

(o)  Osee,  1,6:  Voca  nomen  ejus,  absque  misericor - 
dia ,  quia  non  addarn  ultra  misereri  domui  Israel. 

(4)  Rom.  11,  51 :  Et  isti  nunc  non  crediderunt...,  ut 
el  ipsi  misericordiam  consequantur ♦ 


elle  meme  re<;u  misericorde  ;  El  sorori  vestrte :  Mise - 
ricordiam  consecuta. 

Ainsi  Thistoire  des  deux  maisons  d’lsrael  et  de  Juda 
nous  represente  toute  Thistoire  des  deux  peuples.  La 
maison  de  Juda  qui  demeure  lidele  au  Seigneur  ,  tan- 
dis  que  la  maison  d’lsrael  n’a  plus  pour  lui  qu’un  at- 
tachement  d’hypocrisie.  La  maison  de  Juda,  qui  de- 
vient  Tunique  objet  des  misericordes  du  Seigneur, 
landis  que  le  Seigneur  retire  ses  misericordes  dedes- 
sus  la  maison  d’lsrael ;  c’est  le  peuple  chretien  qui 
devient  Tunique  objet  des  misericordes  du  Seigneur , 
landis  que  le  Seigneur  retire  ses  misericordes  de 
dessus  le  Juif  incredule.  La  maison  de  Juda  exhortee 
h  ne  pas  imiter  Tinfidelite  de  la  maison  d’lsrael,  c’est 
le  peuple  chretien  exhorle  a  ne  pas  imiter  Torgueil 
et  Tincredulite  du  peuple  juif.  Les  deux  maisons 
d’lsrael  el  de  Juda  chatiees  Tune  et  l’autre  a  cause 
de  leurs  infidelites,  cesont  les  Juifs  incredules  et  les 
Chretiens  prevaricateurs  chaties  les  uns  et  les  autres 
a  cause  de  leurs  infidelites.  La  maison  de  Juda  mois- 
sennee  par  INabuchodonosor  vers  le  temps  ou  le  Sei¬ 
gneur  avail  resolu  de  delivrer  et  de  guerir  la  maison 
d’lsrael ;  c’est,  ce  semble ,  le  peuple  chretien  frappe 
de  ce  fleau  qui  eclatera  dans  le  sixieme  age,  el  qui 
precedera  la  conversion  du  peuple  juif.  La  maison 
d’lsrael  rappelee  et  reunie  a  la  maison  de  Juda  pour 
ne  plus  former  ensemble  qu’un  seul  peuple  sous  un 
meme  chef,  c’est  le  peuple  juif  rappele  et  reuni  au 
peuple  chretien,  pour  neplus  former  ensemble  qu’un 
seul  peuple,  une  seule  famille,  un  seul  troupeau  sous 
la  conduite  d’un  seul  chef  et  d’un  seul  pasteur  qui 
est  Jesus-Christ. 


111.  Suite  des  observations  sur  les  propheties  d’Osee. 
Parallele  des  deux  maisons  d' Israel  et  de  Juda  com- 
parees  avec  les  deux  grandes  portions  du  peuple 
chretien;  e'est-a-dire,  de  la  maison  d’ Israel  compa- 
ree  avec  les  s^hismatiques  grecs,  et  de  la  maison  de 
Juda  avec  l' eglise  Inline,  ou  est  le  centre  de  I’unitd 
catholique. 


On  a  sans  doute  remarque  que,  selon  saint  Jerome, 
la  maison  d^Israel  peut  representer  non  seulement  les 
Juifs  incredules,  mais  encore  les  societes  heretiques; 
el  que  ce  principe  qui  peut  avoir  son  application  dans 
tous  les  prophetes,  a  lieu  principalement  dans  Osee  : 

I  In  omnibus  quidem  proplietis,  sed  prmcipue  in  Osee,  de¬ 
cern  tribus  referuntur  ad  hcereticos.  Et  en  effet,  dans 
toute  la  suite  de  son  commentaire  sur  ce  prophete, 
saint  Jerome  explique  relativement  aux  heretiques 
presque  lout  ce  qui  est  dit  de  la  maison  d’lsrael.  Ce 
que  ce  saint  docteur  applique  aux  heretiques  est  ega- 
lement  applicable  aux  schismatiques ;  les  uns  et  les 

I  autres  etant  egalement  separes  del’Eglise  representee 
.  par  la  maison  deJuda;  les  uns  par  leur  attachement 
opiniatre  a  Tcrreur,  et  les  autres  par  leur  attachement 
perseverant  au  schisme.  Dans  la  parabole  d’Ezecbiel 
sur  les  deux  soeurs  Oollaet  Ooliba,  et  sur  les  troissoeurs, 
Jerusalem,  Samarie  el  Sodome,  on  a  vu  que  Samarie 
1  representee  par  Oolla  peut  designer  particulierement 
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l’eglise  grecque  qui  par  son  schisme  a  malheureuse- 
ment  imite  le  schisme  des  dix  tribus.  Les  deux  maisons 
d’Israel  et  de  Juda  peuvent  done,  dans  Osee  comme 
dans  Ezechiel,  representer  les  deux  grandes  portions 
du  peuple  chretien ,  l’eglise  grecque  malheureuse- 
ment  engagee  dans  le  schisme,  et  l’eglise  latine  au 
milieu  de  laquelle  se  trouve  dans  le  siege  de  saint 
Pierre  le  centre  de  la  communion  catholique. 

Sous  ce  point  de  vue  reprenons  l’histoire  des  deux 
maisons  d’Israel  et  de  Juda,  et  nous  y  decouvrirons 
l’histoire  de  ces  deux  grandes  portions  du  peuple 
chretien.  La  maison  de  Juda  qui  demeure  fidele  au 
Seigneur  landis  que  la  maison  d’Israel  s’en  eloigne , 
ce  sont  tous  ces  peuples  qui  demeurent  attaches  au 
siege  de  saint  Pierre  comme  au  centre  de  l’unite  ca¬ 
tholique,  tandis  que  les  Orientaux,  et  specialement 
les  Grecs,  s’en  eloignent,  les  Orientaux  par  leurs  er- 
reurs ,  et  les  Grecs  par  leur  schisme.  La  maison  de 
Juda  qui  devient  l’unique  objet  des  misericordes  du 
Seigneur,  tandis  que  le  Seigneur  retire  ses  misericor¬ 
des  de  dessus  la  maison  d’Israel ;  e’est  l’eglise  catho¬ 
lique  qui  demeure  seule  l’unique  objet  des  misericor¬ 
des  du  Seigneur,  tandis  que  le  Seigneur  retire  ses 
misericordes  de  dessus  les  Orientaux  engages  dans 
l’erreur,  et  de  dessus- les  Grecs  entraines  dans  le 
schisme.  La  maison  de  Juda  exhortee  a  ne  pas  imiler 
l’infidelite  de  la  maison  d’Israel,  represente  tous  les 
peuples  catholiques  exhortes  a  ne  pas  imiter  Pinfide- 
lite  des  Orientaux  pervertis  par  l’erreur,  ni  des 
Grecs  engages  dans  le  schisme.  Les  deux  maisons 
d’Israel  et  de  Juda  chatiees  l’une  apres  l’autre  a  cause 
de  leurs  infidelites,  cesont  d’un  cote  les  Orientaux  et 
les  Grecs  punis,  les  uns  a  cause  de  leurs  erreurs ,  et 
les  autres  a  cause  de  leur  schisme,  et  de  l’autre  les 
catholiques  memes,  indirectement  frappes  de  divers 
chatimenls  a  cause  des  prevaricateurs  qui  se  trouvent 
repandus  au  milieu  d’eux.  La  maison  de  Juda  mois- 
sonnee  par  Nabuchodonosor  vers  le  temps  oil  le  Sei¬ 
gneur  a  resolu  de  rappeler  et  de  guerir  la  maison  d’Is¬ 
rael,  est,  comme  nous  l’avons  deja  vu,  l’annonce  du 
fleau  qui  eclatera  dans  le  sixieme  age,  e’est-a-dire, 
vers  la  fin  des  temps,  sur  les  catholiques  prevarica¬ 
teurs,  avant  que  Dieu  ramene  a  PEglise  non  seule- 
ment  les  Juifs  incredules,  mais  encore  au  moins  une 
partie  des  peuples  qui  se  sont  separes  de  PEglise  par 
l’erreur  ou  par  le  schisme.  La  maison  d’Israel  rappe- 
lee  et  reunie  a  la  maison  de  Juda  pour  ne  plus  for¬ 
mer  avec  elle  qu’un  seul  peuple  sous  un  meme  chef, 
e’est  non  seulement  la  nation  juive  qui  sera  ramenee 
a  Jesus-Christ  vers  la  fin  des  temps,  mais  encore  les 
heretiques  et  les  schismatiques  qu’il  plaira  a  Dieu  de 
ramener  alors  aJ’Eglise. 

Ce  parallele,  que  saint  Jerome  a  pousse  aussi  loin 
qu’il  le  pouvait  de  son  temps,  peut  beaucoup  contri- 
buer  a  rintelligence  du  sens  mysterieux  des  proplie- 
liesd’Osee.  Saint  Jerome,  qui  a  veculong  temps  avant 
le  schisme  funeste  des  Grecs,  etait  plus  occupe  des 
ravages  que  Pheresie  causait  sous  ses  yeux,  principa- 
Jement  dans  POn^nt  ou  Parianisme  avail  pris  nais- 
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sance;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  prosumer  que  s’il  avait 
vu  le  grand  scandal e  du  schisme  des  Grecs,  il  aurait 
egalement  applique  aux  malheurs  du  schisme  ce  qu’il 
avait  dit  des  malheurs  de  Pheresie ;  et  l’on  verra  que 
lesdifficultes  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  Papplica- 
tion  des  propheties  d’Osee  aux  Juifs  incredules  et  aux 
heretiques ,  se  dissipent  lorsqu’on  applique  ces  pro¬ 
pheties  au  schisme  des  Grecs.  Quelques  exemples 
vont  rendre  cela  sensible. 

Ecoutez  ceci,  pretres,  dit  Osee;  sotjez  attentive , 
maison  d' Israel ;  maison  du  roi,  pretez  I’oreille ;  ceci 
selon  la  lettre  s'adresse  au  royaume  des  dix  tribus  , 
et  le  prophete  y  distingue  les  pretres,  le  peuple  et  la 
maison  du  roi.  Si  Pon  cherche  le  sens  mysterieux 
que  ces  paroles  peuvent  renfermer,  on  trouvera  que 
chez  les  Juifs  incredules ,  au  temps  de  Jesus-Christ , 
ce  furent  principalement  les  pretres  et  le  peuple  qui 
furent  coupables  ;  ils  disaient  eux-memes  qu’ils  n’a- 
vaient  alors  d’autre  roi  que  Cesar ;  et  la  maison  de 
Cesar  n’eut  aucune  part  a  leur  soulevement  contre 
Jesus-Christ ;  Pilate  ne  fit  que  ceder  a  leurs  instances. 
En  y  cedant,  il  commit  une  injustice,  mais  du  moins 
il  ne  fut  pas  1’auteur  de  leur  infidelite,  comme  les  rois 
d’Israel  l’avaient  ete  a  l’egard  des  dix  tribus.  Lorsque 
saint  Jerome  veut  appliquer  cela  aux  heretiques,  il  se 
trouve  oblige  de  dire  que  leurs  rois  sont  leurs  chefs  : 
Hcereticorum  principes  intelligimus.  Mais  si  nous  con- 
siderons  ce  qui  se  passa  chez  les  Grecs ,  nous  verrons 
que  du  moins  quelques-uns  de  leurs  empereurs  favo- 
riserent  en  effet  le  schisme ;  la  maison  de  l’empereur 
favorisa  Photius ,  qui  fut  le  premier  auteur  de  ce 
schisme  funeste ;  et  si  quelques  empereurs  voulurent 
contribuer  a  la  reunion,  d’autres  s’y  opposerent.  An- 
dronic  II  rompit  l’union  qui  avait  etefaite  sous  Michel 
Paleologue,  et  persecuta  ceux  qui  demeuraient  atta¬ 
ches  a  l’eglise  catholique. 

Le  prophete  continuant  d’annoncer  le  ch&timent 
terrible  qui  menace  les  enfants  d’Israel ,  prononce 
cette  parole  qui  embarrasse  fort  les  interpetes  :  De- 
vorabit  eos  mensis  cum  partibus  suis ;  la  diflicultc 
d’expliquer  ce  mot  mensis ,  relativement  au  royaume 
des  dix  tribus,  a  donne  lieu  de  soupQonner  que  ce 
pouvait  elre  dans  l’hebreu  une  faute  de  copiste ;  on  a 
I  pretendu  meme  le  prouver  par  la  version  des  Septante, 
I  qui  en  effet  au  lieu  de  mensis  ont  mis  ici  rubigo  t 
comme  s’ils  eussent  lu  dans  l’hereu  S^Dn  rubigo,  au 
|  lieu  de  tznn  mensis.  Mais  ici  encore  nous  ne  pouvons 
que  blamer  la  temerile  des  critiques  qui  osent  porter 
j  une  main  sacrilege  sur  le  texte  sacre,  pour  l’abaisser 
!  jusqu’a  leur  intelligence  trop  bornee  pour  s’elever 
jusqu’a  lui.  D’ailleurs,  selon  la  remarque  de  saint  Je¬ 
rome,  A  quila,  Symmaque  et  Theodotion  ont  lu  dans 
l’hebreu,  UTI  mensis.  Saint  Jerome  y  lisait  ainsi ;  nous 
le  lisons  encore  de  meme ;  et  l’accomplissement  de 
cette  parole  prouve  que  ce  n’est  point  une  faute,  mais 
I  une  expression  myslerieuse  qui  se  trouve  exactcment 
|  verifiee.  Nous  avons  appris  de  Dieu  meme  dans  Ezc- 
1  chiel  que  dans  le  style  prophetique  quelquefois  les 
i  jours  sont  pris  pour  des  annees ;  diem  pro  anno  dedi 
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tibi.  Nous  avons  eu  une  seconde  preuve  de  cela  dans 
Daniel  oil  les  septante  semaines  mysterieuses  sont  pri¬ 
ses  pour  des  semaines  d’ann^es.  11  en  resulte  done 
qu’un  moisy  qui  est  une  periode  d’environ  trente 
jours,  peut  designer  une  periode  d’environ  trente  an- 
nees ;  et  si  Ton  a  encore  quelque  peine  a  les  trou- 
ver  dans  le  premier  sens  qui  regarde  le  royaume  d’ls- 
rael,  et  dans  le  second  qui  regarde  les  Juifs  incredu- 
les  depuis  Jesus-Christ ;  du  moins  dans  le  troisieme 
qui  regarde  les  schismatiques  grecs,  on  en  trouvera 
l’exact  accomplissement.  Dans  le  premier  sens,  on 
trouvera  que  depuis  la  premiere  expedition  des  Assy- 
riens  sur  les  dix  tribus  au  temps  de  Theglathphalasar 
jusqu’a  la  ruine  de  Samarie  par  Salmanasar,  il  s’e- 
coula  moins  de  trente  ans.  Chez  les  Juifs  incredules 
on  trouvera  que  les  malheurs  qui  consommerent  la 
ruine  de  leur  republique,  dur&rent  environ  trente  ans, 
si  l’on  veut  les  compter  depuis  Pan  40  de  l’ere  vul- 
gaire,  lorsque  l’empereur  Caligula  donna  l’ordre  de 
dresser  une  statue  dans  le  temple  de  Jerusalem,  jus- 
qu’k  l’entiere  ruine  de  Jerusalem  et  du  temple  en 
l’annee  70.  Mais  chez  les  schismatiques  grecs ,  nous 
trouverons  un  accomplissement  beaucoup  plus  sensi¬ 
ble  et  plus  exact.  C’est  qu’en  effet  lorsque  le  temps 
fut  arrive  oil  Dieu  voulut  faire  eclater  ses  vengeances 
sur  ces  peuples  coupables  en  faisant  tomber  leur  em¬ 
pire  sous  la  puissance  de  leurs  ennemis.  11  permit 
qu’Amurat  11,  empereur  des  Turcs,  commencat  par 
leur  enlever  en  1431  la  ville  de  Thessalonique ,  une 
des  plus  considerables  de  leur  empire ;  et  ce  prince, 
poussant  ses  conquetes  avec  une  rapidile  extraordi¬ 
naire,  se  rendit  maitre  de  toutes  les  places  jusqu’au 
goll'e  de  Corinthe.  Mahomet  II,  son  fils  ,  qui  lui  suc- 
ccde,  se  rend  maitre  de  Constantinople  en  1453,  et 
subjugue  tout  le  Peloponese ;  il  restait  encore  aux 
Grecs  Trebisonde,  oil  regnait  David  Comnene ;  le 
meme  Mahomet  s’en  empara  en  1461  :  et  tout  est 
ainsi  subjugue  dans  l’intervalle  de  trente  annees,  con- 
formement  a  cette  parole  mysterieuse  :  Devorabit 
eos  mensis  cum  partibus  suis. 

Le  nom  mysterieux  de  Jacob  achevc  de  montrer  l’u- 
tilite,  ou  meme,  si  on  peut  le  dire,  la  nccessile  de  cette 
allegorie  pour  developper  le  sens  profond  couvertsous 
le  voile  dela  lettre.  En  effet,  revenons  a  cette  parole 
mysterieuse  :  Ascendam  (ou  comme  I’expriment  les 
Septante ,  ascendere  faciam)  super  Ephraim ,  arabit 
Judas,  confringet  sibi  sulcos  Jacob.  Selon  la  lettre,  le 
Seigneur  annonce  les  chatiments  qu’il  fera  tomber 
successivement  sur  Ephraim  et  sur  Juda,  ensorte  que 
les  deux  maisons  de  Jacob  se  verront  ensemble  sous 
lejougde  leurs  ennemis.  Sous  ce  point  de  vue, 
Ephraim  et  Juda  sont  renfermes  sous  le  nom  de  Ja¬ 
cob  qui  est  le  pere  des  douze  tribus.  Mais  saint  Je¬ 
rome  nous  rappelle  souvent  que  le  nom  mysterieux 
de  Jacob  sigriide  supplantateur ;  et  que  par  cette  raison 
il  designe  parliculierement  les  gentils,  qui  ont  en 
quelque  maniere  supplante  les  Juifs,  lorsque  par  leur 
loi  ils  ont  merite  d’etre  substitues  aux  Juifs  sur  la  tige 
de  lolivier  franc,  dont  les  Juifs,  par  leur  incredulitc, 
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avaient  m6rit6  d’etre retranchtis.  Si  done  nous  consi- 
derons  dans  Ephraim  l’image  des  Juifs  incredules,  il 
se  trouvera  que  Juda  represented  le  peuple  Chre¬ 
tien,  et  Jacob  plus  particulierement  encore  la  geniilite 
chretienne.  Mais  alors  Ephraim  ne  se  trouvera  plus 
comprisavec/wda  sous  le  nom  de  Jacob:  Ephraim  sera 
egalement  separe  de  Juda  et  de  Jacob.  Tournons- 
nous  du  cote  des  Grecs,  et  nous  trouverons  l’allegorie 
mieux  soutenue.  En  effet,  si  nous  considerons  dans 
Ephraim  l’image  des  schismatiques  grecs,  nous  trou¬ 
verons  dans  Juda  l’embleme  des  peuples  catholiqucs, 
et  dans  Jacob  le  symbole  de  toule  la  gentilite  chre¬ 
tienne,  dont  une  portion  considerable  semblable  a 
Ephraim,  s’est  separee  d’avec  ses  freres  qui,  sembla- 
bles  a  Juda ,  sont  demeures  attaches  au  centre  de  l’u- 
nite.  Ainsi,  dans  ce  troisieme  sens  comme  dans  le  pre¬ 
mier,  Ephraim  et  Juda  se  trouvent  egalement  compris 
sous  le  nom  mysterieux  de  Jacob  qui  embrasse  les 
deux  families. 

Mais  il  est  tres-important  de  remarquer  que  soit 
que  l’on  considere  dans  Ephraim  et  dans  Israel  l’i¬ 
mage  des  Juifs  incredules,  des  heretiques  ou  des 
schismatiques,  et  Specialement  des  schismatiques 
grecs,  Juda  represented  toujours  le  peuple  chretien, 
l’egiise  catholique,  qui  est  seule  l’objet  des  misericor- 
des  du  Seigneur,  et  a  laquelle  seront  un  jour  ramenes 
tous  ceux  que  Dieu  rappellera  k  Jesus-Christ,  mais  au 
milieu  de  laquelle  les  justes  sur  la  terre  se  trouvent 
meles  avec  des  pecheurs,  qui  sont  l’objet  des  repro- 
ches  el  des  menaces  que  le  Seigneur  adresse  aux  en- 
fants  de  Juda,  selon  cette  remarque  importante  de 
saint  Jerome,  que  dans  tous  les  prophetes,  et  princi- 
palement  dans  Osee,  les  deux  tribus  designees  sous 
le  nom  de  Juda  represented  l’Eglise  :  In  omnibus  qui- 
dem  proplietis,  sed  prcucipue  in  Osee...  duce  tribus  quae 
appellantur  Juda,  Ecclesice  personam  possident. 

1Y .Remarques  sur  le  caractere  de  la  prophelie  d’Osee, 
et  sur  le  style  de  ce  prophele . 

Les  propheties  d’Osee  sont  regardees  en  general 
comme  tres-obscures. «  Si  dans  l’explicalion  de  tous 
« les  prophetes,  dit  saint  Jerome,  nous  avons  besoin 
« que  le  Saint-Esprit  vienne  en  nous,  afin  que  le  sens 
|  i  de  leurs  paroles  nous  soit  decouvert  par  la  lumiere 
a  de  celui  par  l’inspiration  duquel  ils  les  ont  ecrites, 

<  combien  plus  devons-nous  prier  le  Seigneur,  lors- 
« qu’il  s’agit  d’expliquer  la  prophetie  d’Osee?  combien 
«plus  devons-nous  lui  dire  alors  avec  saint  Pierre  ; 

« Seigneur,  expliquez  -  nous  cette  parabole?  surtout 
« apres  que  celui  qui  a  ecrit  ce  livre  nous  en  a  lui- 
c  meme  marque  a  la  fin  l’obscurite,  en  disant :  Qui  est 
« I’homme  sage  qui  comprendra  ces  choses  ?  qui  est 

<  rhomme  intelligent  qui  les  connaitra  ?  >  Cette  obscu- 
rite  vient  non  seulement  des  mysteres  qui  y  sont  cou- 
verls  sous  le  voile  de  la  lettre ;  elle  vient  encore  soit 
du  peu  de  connaissance  que  nous  avons  des  evene- 
ments  memes  qui  font  l’objet  de  la  lettre,  soit  aussi 
de  la  qualile  du  style  de  ce  prophele.  L’hisloire  des 
dei  niers  rois  d’Jsrae!  est  fort  abregee  dans  les  livres 
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des  Rois ;  et  il  n’en  est  pas  meme  fait  mention  dans 
les  livres  des  Paralipomenes,  de  sorte  que  ces  temps- 
la  nous  sont  tres-peu  connus.  Le  style  de  ce  prophete  i 
est  tres-serre  et  tres-concis;  il  change  souvent  deper- 
sonne,  et  il  passe  precipitamment  d’un  temps  a  un 
autre  et  d’unematiere  a  une  autre,  sans  liaison  et 
sans  transition.  Saint  Jerome  dit  que  le  style  d’Osee 
est  coupe  et  sententieux  :  Osee  commaticus  est,  et 
quasi  per  sentenlias  loquens.  Souvent  il  parle,  pour 
ainsi  dire,  a  demi-mot,  et  laisse  beaucoup  &  suppleer 
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a  ses  paroles.  11  laisse  quelquefois  le  sens  suspendu, 
et  des  periodes  qui  paraissent  imparfaites.  On  y  re- 
marque  des  trails  vii's  et  hardis,  et  des  comparaisons 
tres-belles;  mais  il  en  abandonne  quelquefois  l’appli- 
cation  el  la  suite,  ce  qui  empeche  qu’on  n’en  voie 
toute  la  beaute,  et  le  rapport  qu’elles  ont  avec  la  ma- 
liere  qu’il  traite.  Les  principes  que  nous  venons  d’e- 
labiir  pourront  contribuer  k  eclaircir  Pobscurite  qui 
I  vient  des  mysteres  renfermes  sous  le  voile  de  la 
i  letlre. 


IN  OSEE 

(Toiumeni.nhuu. 

Auctore  Calmet  (1). 


CAPUT  PR1MUM. 


CHAP1TRE  PREMIER. 


1 .  Yerbum  Domini  ,  quod  factum  est  ad  Osee 
filium  Beeri,  in  diebus  Oziae ,  Joathan  ,  Achaz  ,  Eze- 
chiae  ,  regum  Juda  :  et  in  diebus  Jeroboam  filii  Joas 
regis  Israel. 

2.  Principium  loquendi  Domino  in  Osee  :  et  dixit 
Dominus  ad  Osee  :  Vade  ,  sume  libi  uxorem  fornica- 
tionum ,  et  fac  tibi  filios  fornicationum  :  quia  forni- 
cans  fornicabilur  terra  a  Domino. 


1.  Paroles  du  Seigneur,  adressees  a  Osee  ,  fds  de 
Beeri,  sous  les  regnes  d’Ozias,  de  Joathan,  d’Achaz 
etd’Ezechias,  rois  de  Juda,  et  sous  le  regne  de  Jero¬ 
boam,  lils  de  Joas,  roi  d’Israel. 

9  2.  Lorsque  le  Seigneur  commenga  a  parler  a  Osee, 

il  lui  dit  :  Allez,  prenez  pour  votre  femme  une  pro- 
slituee,  et  ayez  d’elle  des  enlants  de  prostitution ; 
car  la  terre  quillera  le  Seigneur,  en  s’abandonnant 
a  la  prostitution. 


3.  Et  abiit,  et  accepit  Gomer  filiam  Debelaim :  et 
concepit,  et  peperit  ei  filium. 

4.  Et  dixit  Dominus  ad  eum  :  Yoca  nomen  ejus, 
Jezrahel  :  quoniam  adhuc  modicum,  et  visitabo  san- 
guinem  Jezrahel  super  domum  Jehu  ,  et  quiescere 
faciam  regnum  domus  Israel. 

5.  Et  in  ilia  die  conteram  arcum  Israel  in  valle 
Jezrahel. 

6.  Et  concepit  adhuc,  et  peperit  filiam  :  et  dixit  ei : 
Voca  nomen  ejus,  Absque  Misericordia  :  quia  non 
addam  ultra  misereri  domui  Israel ,  sed  oblivione 
obliviscar  eorum. 

7.  Et  domui  Juda  miserebor,  el  salvabo  eos  do¬ 
mino  Deo  suo  :  el  non  salvabo  eos  in  arcu  et  gladio, 
et  in  bello,  et  in  equis,  et  in  equitibus. 

8.  Et  ablactavil  earn,  quae  erat  Absque  Misericor¬ 
dia.  Et  concepit,  et  peperit  filium. 

9.  Et  dixit  :  Voca  nomen  ejus  ,  Non  populus 
meus  :  quia  vos  non  populus  meus,  et  ego  non  ero 
vester. 

10.  Et  erit  numerus  filiorum  Israel  quasi  arena 
maris  ,  quae  sine  mensuM  est ,  et  non  numerabitur. 
Et  erit  in  loco  ubi  dicelur  eis  :  Non  populus  meus 
vos  :  dicetur  eis  :  Filii  Dei  viventis. 

11.  Et  congregabuntur  filii  Juda  et  lilii  Israel  pa- 
riter  :  et  ponent  sibimet  caput  unum  ,  el  ascendent 
de  terra  :  quia  magnus  dies  Jezrahel. 

(1;  Vid.  Calmeti  vilam,  vol.  5  Scriptural  sacra , 
col.  807-808. 


3.  Et  il  alia  et  prit  pour  sa  femme  Gomer,  fille  de 
Debelaim,  qui  con^ut,  et  lui  enfanta  un  lils. 

4.  Et  le  Seigneur  dit  a  Osee  :  Appelez  Penfant 
qui  vous  est  ne,  Jezrahel,  parce  que  dans  peu  de 
temps  je  vengerai  le  sang  de  Jezrahel  sur  la  inaison 
de  Jehu  ;  et  je  ferai  cesser  le  regne  de  la  maison 
d’Israel. 

5.  En  ce  jour-la  ,  je  briserai  Pare  d’Israel  dans  la 
vallee  de  Jezrahel. 

b.  Gomer  ayant  con$u  encore  ,  enfanta  une  lille  , 
et  le  Seigneur  dit  a  Osee  :  Appelez-la  Sans  Miseri- 
corde  ;  parce  qu’a  l’avenir  je  ne  serai  plus  touche  de 
misericorde  pour  la  maison  d’Israel,  et  je  les  efface- 
rai  de  ma  memoire. 

7.  Mais  j’aurai  compassion  de  la  maison  de  Juda  , 
et  je  les  sauverai  par  le  Seigneur  leur  Dieu ;  et  non 
par  Parc,  ni  par  l’epee ,  ni  par  les  combats  ,  ni  par 
les  chevaux,  ni  par  les  cavaliers. 

8.  Gomer  sevra  sa  fdle  appeiee  Sans-Misericorde  ; 
et  elle  con^ut,  et  elle  enfanta  un  lils. 

9.  Et  le  Seigneur  dit  a  Osee  :  Appelez  cet  enfant 
Non-mon-peuple  ;  parce  que  vous  n’etes  plus  mon 
peuple ;  et  que  je  ne  serai  plus  votre  Dieu. 

10.  Et  le  nombre  des  enfants  d’Israel  sera  comme 
!  le  sable  de  la  mer,  qui  ne  peut  ni  se  mesurer,  ni  se 
!  compter  :  et  au  lieu  oil  on  leur  a  dit  :  Vous  n’etes 
|  plus  mon  peuple,  on  leur  dira :  Vous  etes  les  enfants 
|  du  Dieu  vivant. 

11.  Et  les  enfants  du  Juda  et  les  enfants  d’Israel 
|  se  reuniront  ensemble  :  ils  s’etabliront  un  meme 
j  chef;  et  ils  monteront  de  la  terre  ,  parce  que  le 
III  jour  de  Jezrahel  est  grand. 
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Vers.  1  (1).  —  AdOsee  filiumBeeri,  indiebusOzije, 
JOATHAN,  AciIAZ,  EzECIII^E,  REGUM  JUDA,  ET  IN  DIEBUS 

(1)  Verbum  Domini,  quod  factum  est  ad  Hosee. 
Hujus  prophet*  quanta  sit  obscuritas  ,  Augus¬ 
tinus  breviter  subindicat,  lib.  18  (le  Civitat. ,  cap. 
28,  cum  ait  :  Hosee  igilur  propheta ,  quanto  pro- 
fundiiis  quidem  loquitur,  tanlo  operosiiis  penelratut . 
Et  Hieronym. ,  in  Procem.  comment,  ejusdeni  :  Si 
in  explanalionibus,  inquit,  omnium  prophetarum, 
sancii  Spirilds  indigemus  adventu,  ut  cujusinstinctu 
scripli  sunt,  illius  revelatione  pandantur,  etc.,  quanto 
magis  in  explanalione  Hose*  prophet*  orandus  est 
Dominus,  et  cum  Petro  dicendum  :  Edissere  nobis 
parabolam  islam;  pr*sertim  cum  obscuritatem  volu- 
ininis,  in  fine  testetur  ipse,  qui  scripsit :  Quis  sapiens, 
et  intelliget  ista  ?  intelligens,  et  cognoscet  ea  ?  Sed  au- 
diendus  tamen  est,  et  orandus  Dominus,  ut  ait  Hiero¬ 
nym.  Ipse  enim,  qui  ad  hominum  utilitatem  ea  inspi- 
ravit  prophet*,  dignabitur  quoque  ad  hominum  ulili- 
tatem  etiam  per  indignum  ministrum  aperire. 

Ita  igilur  incipit  :  Verbum  Domini ,  etc.  Quemadmo- 
dinn  in  progressu  propheli*  s*pe  illud  repetunt  pro¬ 
phet*  :  Hcec  dicit  Dominus  :  ita  initio  dicunt :  Verbum 
Domini,  quod  factum  est,  etc.,  ut  auctoritatem  verbis 
suis  concilient,  magisque  moveantur  auditores,  diim 
vident  non  prophet*  verba  esse,  qu*  audiunt,  sed 
Dei.  Ita  etiam  Paulus,  Galat.  1  :  Paulus  apostolus  non 
ab  hominibus ,  neque  per  hominem ,  sed  per  Jesum  Chri¬ 
stum,  et  Deum  Patrem;  et  ibid.  :  Notum  enim  vobis  fa- 
cio,  fralres,  Evangelium,  quod  evangehzatum  est  a  me: 
quia  non  est  secundum  liominem,  neque  enim  ego  ab 
homine  accepi  illud,  neque  didici,  sed  per  revelationem 
Jesu  Christ i ;  et  2  Cor.  ult.  :  An  experimentum  quce- 
ritis  ejus,  qui  in  me  loquitur  Christus  ?  Ex  quo  prophe¬ 
tarum  more  videmus,  non  esse  h*c  principia  aut  ab 
Hesdra,  aut  ab  alio  quopiam  addila,  sed  ab  ipsis  pro- 
phelis,  ut  lidem,  et  auctoritatem  suis  diclis  adjunge- 
rent :  sicut  non  alii,  sed  ipsi  scripserunt  in  ipso  con- 
textu  :  Hcec  dicit  Dominus. 

C*teriim  variis  verbis  hoc  efficere  solent.  Modo 
enim  dicunt :  Verbum  Domini,  quod  factum  est  ad  Ho¬ 
see;  modo  :  Visio  Isaice  filii  Hamos  :  s*pe  onus  vocant 
prophetiam  suam  :  qu*  omnia  suis  locis  explicabun- 
tur.  Hoc  loco  satis  sit  dixisse,  verbum,  generale  voca- 
bulum  esse,  etrecteponi,  sive  l*ta  sint,  qu*prophe- 
tantur,  sive  tristia  :  sive  pr*sentia,  sive  lutura;  ver¬ 
bum  enim  non  hoc,  aut  illud;  sed  quidquid  dicitur, 
significat.  Ita  verbum  Domini  fieri  ad  aliquem  nihil  est 
ahud,  quhm  Deum  aliquid  ei  revelare,  qualecumque 
illud  sit.  Cyrillus  :  «  Factum  esse  verbum  in  Hosee, 

« nihil  aliud  significat  auditoribus,  quam  factam  esse 
*  revelationem  in  Hosee,  et  cognitione  futurorum 

<  instar  luminis  illustrasse  menlem  ejus. » Idem  nomine 
visionis  intelligitur ;  nec  inter  h*c  duo  difiert,  nisi 
quod  verbum  respicit  loquentem,  visio  autem  audien- 
tem  :  *que  enim  generale  nomen  est,  alque  verbum, 
ut  etiam  docuit  Theoph.  in  Nahum,  cap.  1.  Et  ut  vi- 
dens,  prophetam  significat,  ita  visio  significat  prophe¬ 
tiam  et  revelationem,  1  Beg.  9.  Glim  in  Israel  sic  lo- 
quebatur  unusquisque  vadens consulere  Deum  :  Venite, 
et  eamus  ad  videntem.  Qui  enim  propheta  dicitur  ho- 
die,  vocabatur  olim  viaens.  Ut  igilur  verbum  dicitur, 
quia  inlerius  prophetis  Dcus  loquebatur,  ut  statim 
ait :  Principium  loquendi  Domino  in  Hosee :  ita  visio  di¬ 
citur;  quia  vident  prophet*  mentis  oculis,  et  lumine, 
quo  illuslrantur,  qu*  Deus  illis  nota  esse  vult.  <  Ex 
quo,  i  ut  inquit  Hieronym.  in  Isai.  cap.  1,  c  Montani 
« deliramenta  conticeant,  qui  in  exlasi,  et  cordis  amen- 

<  tia  prophetas  putat  ventura dixisse,  nihil  eorum,  qu* 
«dicebant  intelligentes.  Nam  si  ilia  non  intelligebant, 
«quomodo  videre  dicuntur,  et  videntes  vocantur?» 
Idem  repetit  Hieron.  in  Prologis  comment.  Nahum  et 
Ilabacuc,  et  alibi  s*pe.Unde  Basilius,  cap.  1  in  isai, 
in  principio :  <  Inter  sensuum  nostrorum  organa  unum 
« illud  eorum,  qu*  sensui  subjacent,  evidenlissimarn 


Jeroboam  filii  Joas  regis  Israel.  Vaticinia  suainscri- 
bit  Osee  de  nomine  principum  Juda  et  Israelis,  sub 

<  obtinet  cognitionem  et  intelligentiam,  nempe  visus. 
«  Hinc  lactum,  ut  eorum,  qu*  veritate  nituntur,  spe- 

<  culatio  visio  appellata  sii,  ob  evidentiam,  ac  ratam 
« cerlitudinem.  Earn  ob  rem  vocabatur  propheta  vi- 
« dens,  o  etc.  Quod  autem  pro  eodem  prorsiis  accipiant 
prophet*  verbum,  et  visionem,  ex  eo  intelligitur, 
quod  ulroque  nomine  promiscue  uluntur,  ut  Isai.  1  ; 
Visio  Isaice  filii  Hamos,  quam  vidit  super  Judam  et 
Hierusalem,  et  cap.  2  :  Verbum,  quod  vidit  Isai  filius 
Hamos  super  Judam,  et  Jerusalem.  Sicut  dixit  visio¬ 
nem  videri,  ita  postea  ait  verbum  videri.  Eodem 
modo  loquitur  Hamos ;  Verba  Hamos  ,  qui  fuit 
in  pastoribus  Thecuce  ,  quce  vidit  super  Israel. 
Hinc  fit  (quod  Hieronym.  in  principio  Isai*  adno- 
tavit)  ut  prophet*  ,  cum  visionem  in  titulo  ponant , 
s*pe  non  rem  aliquam  ,  quam  viderunt  ,  subjun- 
ganl,  sed  aliquid,  quod  audierunt.  Ut  Isaias,  cum  di- 
xisset  :  Visio  Isai*,  etc.,  subdit  :  Audi,  coelum,  et 
auribus  percipe,  terra ;  quia  Dominus  locutus  est.  Et 
Habdias  :  Visio  Habdice.  Hcec  dicit  Dominus  Deus  ad 
Edom,  etc.  Quod  igilur  Hieronym.  scribit,  lib.  5  in 
Isai.  cap.  15,  in  principio  :  «Hoc  tantiim  breviter  ad- 
< moneo ;  quod  onus  semper  tristia  consequantur,  vi - 
tsionem  autem  vel  statim  I*ta,  vel  in  line  l*ta  post 
« tristia ; » quod  etiam  repetit  in  Jerem.,  cap.  23,  prope 
linem,  conjungens  cum  visione  verbum,  quasi  idem 
significans  :  noluit  proprietatem  vooabuli  visionis  aut 
verbi  exprimere,  sed  docere,  quid  aiiquando  fieri  so- 
leat,  cum  prophetia  verbum  dicitur,  aut  visio,  et  a 
minaci,  tristique  vaticiniodividitur,  quod  onus  appel- 
latur  a  prophetis.  Quare  utroque  loco  oneris  meminit 
Hieronym.,  et  quasi  membra  divisionis  opposita  pro- 
ponit,  ac  si  diceret  :  Et  si  visio  vel  verbum  generalia 
nomina  sint,  et  onus  quoque  comprehendanl ;  tamen 
cum  eorum  significatio  contrahitur  ita,  ut  ab  onere 
distinguantur,  l*tam  prophetiam  significant,  aut  cer- 
te  post,  comminationein  meliora  promittenlem.  Nam 
s*pe  verbum,  aut  visio  nihil  lsetum  habent,  sed  omnia 
tristia,  et  tunc  generaliter  accipiuntur,  et  onus  inclu- 
dunt,  ut  videmus  Jerem.  1,  14,  et  21,  et  35;  Joel.  1, 
Hamos  1,  et  in  liabdi^,  et  alibi  s*pe.  Denique  Nahum 
cap.  1,  eamdem  prophetiam,  et  onus,  et  visionem  no- 
minat.  OnusNinive.  Liber  visionis  Nahum  Elces*i.  Ex 
quo  defendi  possunt  septuaginta  Interpretes,  de  qui- 
bus  Hieronym.,  lib.  5  in  Isai.  cap.  13,  in  principio 
ait :  « Miror  septuaginta  Translatores  in  re  trisli  vo- 
«luisse  ponere  visionem, »  etc.  Unde  Isai.  l,proeo 
quod  Hieronym.  vertit  :  Visio  Isai*  filii  Hamos,  quam 
vidit  super  Judam  et  Jerusalem,  Septuaginta  et  Theo- 
dotio  interpretati  sunt,  quam  vidit  contra  Judam  et 
Jerusalem,  nam  Sx  utrumque  significat,  super,  et 
contra.  Similiter  quod  S.  Basilius,  initio  cap.  2  Isai., 
diffeire  vult  inter  verbum, e l  visionem;  non  ita  intelli- 
gendum  est,  ac  si  perpeluam  differentiam  constituere 
voluerit:  nam  ex  iis,  qu*,  cap.  1,  dixerat,  satis  indi- 
caverat  pro  eodem  se  accipere  utrumque.  Sed  cum 
Isaias,  cap.  1,  dixisset;  Visio  Isaice ;  qu*sivit  Basilius 
cur  2  cap.  dicat,  verbum  quod  vidit  Isaias?  Respondet- 
que  prophetiam  primi  cap.  recte  dictam  fuisse  visio¬ 
nem,  quoniam  de  rebus  pr*sentibus  erat,  ut  de  ma- 
litia  populi ,  de  abalienalione  a  Deo ,  de  ingratilu- 
dine  erga  benefactoreni  :  in  secundo  vero,  quod 
eventurum  est,  pr*nuntiari,  et  ob  id  verbum  dici. 
Quasi  diceret,  utrumque  nomen  idem  significat  :  sed 
quia  visio  rem  pr*sentem  esse  indicat,  quod  in  verbi 
nomine  non  ita  apertum  est ;  commodius  fuit  nomen 
visionis  ubi  de  rebus  pr*sentibus  agebatur.  Exemplum 
in  nominibus  divinis  habemus.  Cum  enim  una  eadem- 
que  res  omnibus  illis  significetur ;  tamen  Scriptura  eo 
semper  utitur,  quod  est  ad  rem,  de  qua  agitur,  maxi- 
me  accommodatuin.  Cum  enim  de  potentia  ejus  ad 
quidvis  perliciendum  sermo  est,  vocatur  Schadai,  id 
est,  omnipotenssiyeEl ,  id  est,  fortis.  Cum  ejusefiieien- 
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quibus  ilia  fudit,  pro  solemni  propheiarum  more,  qui 
ut  oraculorum  suorum  veritatem  adstruant,  tempo- 
rum  adscripliones  addunt,  ut  vaticiniorum  diu  antea 
latorurn  fides  cum  ipso  rerum  eventu  collata  certior 
appareat.  Degebat  non  in  regno  quidem  Juda,  sed 
Israelis ;  at  cum  utriusque  regni  futuras  vices  prae- 
nuntiaverit,  regum  pariter  utriusque  nomina  expri- 
mit.  Jeroboamus,  de  quo  hie,  alius  est  a  rege,  qui 
decern  tribus  a  domo  Davidis  sejunxit ;  est  autem 
filius  Joas,  qui  annis uno  et  quadraginla,  ab  anno5179, 
usque  ad  5220,  regnavit.  Veteres  manuscripti  codi¬ 
ces  Latini  in  capite  hujus  libri  narrant,  apud  Ilebraeos 
sententiarum  discrimen  esse  quoad  priores  quatuor 
versiculos,  juxta  illos,  vel  quoad  primum,  juxta  Bi- 
bliorum  nostrorum  distributionem,  ab  aliis  enim  tri- 
bui  Esdrae,  qui  inter  minores  prophetas  sub  Malacliiae 
nomine  duodecimus  est,  aliis  vero  persuasum  est,  quod 
et  probabilissimum  reputamus  ,  prophetarum  sin- 
gulos  volumini  oraculorum  suorum  tilulos  adjecisse. 

Vers.  2. — Principium  loquendi  Domino  in  Osee, 
cum  Dominus  verba  facere  coepit  ad  Osee,  ait,  etc., 
vel  ex  nonnullis  :  Cum  Dominus  manifestum  se  facere 
coepit,  Osee  allocutus  est,  et  ait.  Ac  si  Osee  primus 

tia ,  et  gubernatio  significatur,  vocatur  Elohim.  Cum 
ejus  natura  praestantissima,  omnisque  mutationis  ex- 
pers,  nec  non  ad  benefaciendum  propensa  ostenditur, 
dicilur  Jehovah. 

Tropologia  sive  moraiis  sensus . 

Illud  verb,  tarn  in  hoc  propheta,  quam  in  caeleris 
considera,  quomodo  domi  lateant,  nec  verbum  ad  po- 
pulum  faciant,  donee  verbum  Domini  ad  eos  liat.  Hoc 
fecit  ille,  qui  fuit  plus  quam  propheta.  Legimus  enim 
Luc.  1  :  Puer  autem  crescebat,  et  confortabatur  spiri- 
lu;  et  erat  in  desertis  usque  in  diem  ostensionis  suce  ad 
Israel,  hoc  est :  Latebat  orationi,  vilaeque  asperitati 
deditus,  donee  verbum  Domini  ad  eum  lieret  jubentis 
ut  sese  Israeli  ostenderet.  Interea  crescebat,  et  con¬ 
fortabatur  spiritu  ,  ut  esset  legitimus  Dei  nuntius,  et 
libere  ad  populum  clamaret ;  Genimina  viper  arum;  et 
ad  Herodem  :  Non  licet  tibi  habere  uxorem  fratris  tui : 
et  acciperet  a  Domino  faciem  valentiorem  faciebus  eo- 
rum,  et  frontem  duriorem  frontibus  eorum,  Ezech.  3. 
Deinde  factum  est  verbum  Domini  super  Joannem  Za- 
charice  filium  in  deserto,  ct  venit  in  omnem  regionem 
Jordanis  pr  cedi  cans  baptismum  poenitentice  in  remissio- 
nempeccatorum ,  Luc.  3.  Ne  feslinent  populi  doctores, 
et  ante  velint  esse  magistri ;  quam  discipuli ;  domi  se 
comineant,  discant  cum  Deo  miscere  colloquia,  allli- 
ctionibus  se  corporis  dedant,  et  animos  omni  virtulum 
praesidio  muniant,  crescant,  et  spiritu  conlirmentur ;  ; 
expectent  verbum  Domini,  id  est,  episcoporum,  et 
superiorum  suorum  jussionem;  vel  si  se  Dei  et  Ira-  ; 
trum  amore  intus  excitari  sentiunt ,  reni  simpliciler  ! 
ad  eos  referant,  a  quibus  mini  possint,  ne  illud  Jeremiae, 
23,  audiant :  Nonmittebam  prophetas,  et  ipsi  currebant; 
non  loquebar  ad  eos,  et  ipsi  prophetabant.  Sed  el  Jaco¬ 
bus  ait :  Nolite  p lures  magistri  fieri,  fratres  mei,  scien- 
tes  quoniam  magus  judicium  sumiiis.  Nolo  mihi  objici 
quod  Isai.,  cap.  6, dixit:  Ecce  ego,mitte  me.  In  prom- 
ptu  enim  sunt  Hieronymi  verba  :  <  Propheta, » inquit, 

« non  temeritate  et  arrogantia  propriae  conscientiae  se 
« ire  promiltit,  sed  fiducia,  quoniam  purgata  sunt  labia 
<  ejus  ,  et  ablata  iniquitas  mundatumque  pecca- 
« turn,  >  etc.  Yeniat  ad  te  prius  unus  de  Seraphim,  et 
tangat  carbone  labia  tua,  et  auferat  iniquitatem  tuam. 
Sed  neque  tunc  quidem  ire  tibi  licet,  sed  offerre  te, 
ut  mittaris,  cum  scilicet  pura  conscientia,  ct  amore 
proximorum  llagrans  voluntas,  ad  eundum  invitant. 

(Ribera.) 


sit  inter  prophetas,  ut  ante  ilium  nemo  luerit ;  vel 
saltern  prior  ipse  sit  inter  prophetas,  qui  sub  regibus 
hie  narratis  divino  alloquio  digni  habili  fucre.  Ferun- 
tur  enim  Isaias,  Joel,  Amos,  Abdias,  et  Jonas  aetalis 
ejusdem  fuisse  ac  Osee,  qui  diu,  et  sub  pluribus  re¬ 
gibus  vixit.  Satis  constat,  primum  esse  omnium,  qui 
oraculorum  suorum  volumina  ad  nos  transmiserint. 

SUME  TIBI  UXOREM  FORNIGATIONUM,  ET  FAC  TIBI  FI- 

lios  fornicationum.  Hebraeus  :  Accipe  tibi  uxorem 
fornicationum,  et  natos  fornicationum .  Ducito  mulie- 
rem  prostitutam  in  uxorem,  natosque  e  meretricio 
ipsi  us  liberos  in  domum  tuam  admitte.  Seu  poliiis  : 
Suine  tibi  mulierem,  quae  meretrix  fuerit,  eamque 
conjugem  adsciscito,  natosque  ex  hoc  connubio  tuo 
liberos  ale.  Meretricium  deseruit  mulier  statim  ac 
prophetae  nupsit  :  nalique  deinde  ex  ea  liberi,  legi- 
timi  erant  et  nihil  labis  e  praelerito  matris  flagitio  re- 
ferebant.  Dum  nomina  imponit  hominibus  et  rebus, 
minus  spectat  Scriptura  ea  quae  actu  sunt,  quam  ea 
quae  antea  fuerunt.  Virgam  Moysis,  etiam  in  anguem 
conversam,  virgam  tamen  semper  appellat,  Exod. 
7,  12 ;  et  surdos  claudosque  dicit  eos,  qui  Jesu  Christi 
beneficiojam  convaluerant,  2Matth.  11,  5,  et  Joan.  9, 
17.  Mulier  haec  meretrix  lypus  erat  Samariae.  Per- 
miserat  sese  ilia  ethnicis  superslitionibus,  legitimum- 
que  virum  deserens  alienos  in  complexum  admise- 
rat,  lotamque  se  crimini  dederat.  Utraque  Scripturae 
pagina  exhibet  similes  phrases,  quae  desertam  a  po- 
pulo  Dei  fidem  sub  nomine  meretricii  et  adultcrii  tra- 
ducunt  Num.  15,  59;  Jud.  2,  17;  et  1  Par.  5.  Ut 
luculentiorem  inderet  Israelitis  indignationis  suae  ima- 
ginem,  illique  magis  senlirent  ultior.is  mox  exigendae 
se  veritatem,  jussit  Deus  Osee  ducere  uxorem,  quae 
palam  meretricabatur,  mandavitque  insuper,  ut  na- 
scituris  ex  ea  liberis  mystica  darentur  nomina,  qui¬ 
bus  el  furorem  suum  extremos  jam  lines  atligisse,  et 
ullionem  in  populum  jam  imminere,  demonstraretur. 
Neque  tunc  primo  factum  est,  ut  prophetae  desti- 
narenlur  tanquam  imago  eorum,  quae  Israelem  ma- 
nebant.  Saepe  Deus  dedit  signa  et  oracula  viva  atque 
spirantia,  sive  in  hominibus,  sive  in  ipsis  eorum 
actis  gestisque,  quibus  futuros  populi  sui  eventus 
praesagiret.  Isaias  exutus  vestibus  pedibusque  nudus 
incedens,  eo  ernblemate  caplivilatem  Judadesignabat, 
Isai.  20;  servilutem  populi  sub  Chaldaeis  Jeremias, 
oneraia  catenis^'et  jugo  ceivice,  depingit,  Jercm.  27. 
Ezechiel  in  idem  latus  centum  quinquaginta  diebus 
cubat,  et  pane  foedalo  vescitur,  Ezech.  4,  ut  obsidio- 
nis  Hierosolymae  mala  describat. 

Connubium  Osee  cum  meretrice  adeo  turpe  et 
novum  interprelibus  plurimis  visum  est  (1),  ut  in- 
ducere  sibi  in  animum  non  potuerint  veram  hie 
historiam  narrari ;  sed  omnia  per  parabolam  dicta 
acceperunt.  Ex  illis  quidam  suspicati  sunt,  Osee  ductae 
a  se  uxori  nomen  meretricis  adjecisse,  ut  mentem 
Judaeorum  rei  novitate  excitaret.  Repularunt  alii  pro- 

(1)  Hieronym.  hie,  Abenezra,  Kimchi,  Jun.,  Pol., 
Hacspan.,  alii  apud  Theodoret.,  Harmo,  Isidor.,  Vat., 
Figuer.,  Burgens,  etc. 
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phetam  explicAsse  tantummod6  populo  ea  quae  per 
visum  didicerat,  nunqu&m  tamen  rem  lianc  execu- 
tioni  demandasse.  Sed  ut  litteram  leneamus,  narra¬ 
tion  is  totius  series  persuadet.  Connubium  istud  qui- 
deni  tropicum  erat  eo  sensu,  quod  aliquid  designa- 
bat;sed  connubium  erat  reipsa  verum.  Ita  melior 
pars  interprelum  ;  vide  Theodoret.  hie,  August.,  Ba¬ 
sil.,  Grot.,  alios  passim. 

FORNICANS  FORNICABITUR  TERRA  A  DOMINO  l  terra 
infidelis  erit  Domino.  Maluerim  ego  vertere  in  prae- 
terito  :  Fornicata  est  terra,  Dominum  deserens.  Con¬ 
nubium  hoc  Osee  cum  merelrice  non  futuram  po- 
puli  perfidiam,  sed  praesens  et  praeteritum  Judaeo- 
rum  crimen  designabat.  Minis,  quibus  illos  terret, 
crimina  praecessisse  necesse  est. 

Vers.  4.  —  Voca  nomen  ejus  Jezrahel.  Cur  id 
nominis  datur?  Quoniam  adhuc  modicum ,  et  visitabo 
sanguinem  Jezrahel  (in  hac  nempe  urbe  regni  Sama¬ 
riae  fusumj  super  domum  Jehu.  Ut  haec  intelligantur, 
revocandum  est  in  mentem,  Jehu  filium  Namsi,  con- 
juratione  facta  in  Joramum  regem  Israelis,  neci  ilium 
tradidisse  prope  urbem  Jezrahel,  caesis  pariter  se- 
pluaginta  filiis  Achabi,  quos  Samariae  depreliendit, 
4  Reg.  9,  2,  et  seq.  Insuper  e  culmine  regiae  domus 
Jezabelem  deturbari ,  omnesque  Baalis  sacerdotes 
trucidari  jussit.  Haec  omnia  domui  Achabi  eventura, 
per  Elisaeum  Dominus  praedixerat ;  quin  et  ab  Jehu 
gerenda  servaverat.  Hujus  sedulitatem  in  praestanda 
Domini  ultione  de  stirpe  seelesta  remuneraturus 
Deus,  regiam  dignitatem  illi  et  posteris  usque  ad 
quartam  sobolem  spopondit,  4  Reg.  10,  50.  Nec 
defuit  promissis.  Jeroboamus  enim,  quo  regnante 
Osee  vaticinabatur,  pronepos  erat  Jehu.  Dei  irati  fla¬ 
gellum  huic  familiae  imminebat.  Sanguis  Jorami  a 
Jehu  fusus  prope  Jezrahelem,  et  ea  quae  per  sum- 
mam  saeviliam  in  tola  Samariae  ditione  exercuerat, 
mala  nunquam  Deus  sive  probaverat,  sive  impera- 
verat.  Ministrum  se  quidem  praebuerat  Jehu  ultionis, 
qua  in  domum  Achabi  animadvertendum  Deus  sta- 
tueral ;  nec  tamen  propterea  crimen  illud  eluerat, 
quod  conjuratione,  soevitia,  idololatria,  aliisque  ejus 
generis  contraxerat.  Mislus  per  summam  injuriam 
cum  sanguine  Jorami  cruor  Ochoziae  regis  Juda  alte 
adhuc  in  ilium  ad  coelum  usque  clamabat,  4  Reg.  9, 
27.  Famil  iae  Achabi  excidium  juste  quidem  Deus  de- 
crevcrat  :  sed  inique  procuratum  fuerat  a  Jehu, 
qui  studio  explendae  ambitionis  suae  et  privaiae  si- 
mullatis  illud  suscepit.  Ultus  fuerat  injustitiam  alia 
injustilia ;  quae  sua  pariter  vice  ultorem  gladium 
exspectabat,  Zach.  1,  15.  Praemium  quidem  retule- 
rat  Jehu  boni  operis,  si  quod  erat  in  re  a  se  praestita ; 
sed  vicissim  puniendus  erat  ob  malum,  quo  ex  ne- 
quilia  sua  bonum  illud  vitiaverat.  Hae  sunt  vices  il- 
lorum,  quibus  Deus  ad  homines  corrigendos  utilur; 
postquam  puniit  filios,  virgas  in  ignem  projicit.  Haec 
igitur  Osee  mens  est  :  Fusus  Jorami  et  Ochoziae 
h  Jehu  in  Jezrahele  sanguis,  fiet  brevi,  ut  in  postero- 
rum  ejus  capita  recidat.  Excidet  ab  ejus  familiS  re¬ 
gia  potestas  obitu  Zachariae,  qui  Jeroboamo  II  succes-  j 
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sit  :  arcus  Jehu  confringetur  in  valie  Jezrahelis, 
quod  ibi  a  Sellum  Zacharias  neci  tradendus  sit, 
4  Reg.  15,  10,  11.  Regem  hunc  apud  Jezrahelem 
cecidisse,  nuspiam  alibi  Scriptura  docet. 

Vers.  6.  —  Voca  nomen  ejus  Acsque  misericor- 
dia.  Hebraeus  :  Lo  Ruchamali,  id  est,  cujus  nemo 
miseretur .  Septuaginla  in  vetustis  quibusdam  codici- 
bus  :  Quee  non  diligitur.  Post  ullionem  de  domo  Jehu 
exactam  polissimum  in  Jezrahele ,  et  in  poenam 
commissorum  ibi  criminum,  Deus  puniturum  se  sine 
misericordi.1  universum  Samariae  regnum  denuntiat. 
Intra  minas  verba  mea  non  sistent ;  non  solis  ver¬ 
bis  ultioncm  denuntiabo  :  nisi  resipuer'tis  nullus  mi- 
sericordiae  erga  vos  locus  supererit,  criminum  vestro- 
rum  mensura  jam  tandem  expleta.  Nomen  tibi  est : 
Absque  misericordid.  Equidem  post  obilum  Jero- 
boami  II,  regnum  Israelis  ad  mala  extrema  redactum 
est.  Zacharias  ejus  successor  regnum  tenuit  duo- 
decim  annis  lurbidum,  agitalum,  ac  denique  ipse  gla- 
dio  Sellum  interfectus  cecidit,  4  Reg.  15,  10,  et 
seq.  Sellum  nonnisi  uno  mense  regnavit  neci  tra- 
ditus  a  Manahem,  qui  Phul  regi  Assyriae  vectigalis 
fuit.  Successit  huic  Phaceia ,  quern  Phacee  post 
biennium  sustulit.  Sub  hoc  rege  prima  Israelis  ca- 
plivitas  contigit,  cum  Theglathphalasar  in  caplivita- 
lem  abduxisset  tribus  illas,  quae  Galilaeam,  Galaa- 
ditidem,  et  terram  Nephthali  tenebant,  ibid.,  v.  29. 
Excepit  ilium  Osee,  regum  Israelis  ultimus.  A  morte 
Jeroboami  II,  usque  ad  exitum  regni  Israelis,  anni  duo 
et  sexaginta  fluxerunt.  Deinceps  regnum  Israeliticum 
nunquam  revixit,  et  quicumque  ex  Israelitis  e  capti- 
vilate  remeSrunt,  nonnisi  sub  communi  Judaeorum 
appellatione  recensiti  sunt  :  manseruntque  subjecti 
regno  Juda,  et  in  unam  cum  Judaeis  gentem  coa- 
luere. 

Vters.  7.  —  Domui  Juda  miserebor.  Ab  Assyrio- 
rum  injuriis  regnum  hoc  defendam.  Theglathphala¬ 
sar  et  Salmanasar,  qui  decern  tribus  egerunt  capti- 
vas,  intactum  regnum  Juda  reliquerunt.  Sennache¬ 
rib,  qui  armorum  suorum  felicitate  superbiens,  et 
copiarum  multiludinc  fretus  in  Hierosolymam  movit, 
exercitu  toto  spoliatus,  nudus,  et  solus  fugere  coactus 
fuit.  Divino  prorsus  miraculo  Judas  servatus  fuit, 
atque  protectus  non  in  area,  et  gladio,  et  in  bello, 
et  in  equis,  et  in  equitibus.  Unius  noctis  silentio  an- 
gelus  Domini  necavit  centum  octoginla  quinque  mil- 
lia  Assyriorum,  4  Reg.  19,  35.  Neque  solum  e  capti- 
vitate  rediit  Judas,  sed  et  totum  ejus  imperium  ita 
deinceps  floruit,  uti  nunquam  antea  :  celebre  pariter 
ejus  nomen  per  orbem  universum  increbuit,  denique 
vota  illius  in  Messia  expleta  fuerunt. 

Vers  9.  —  Voca  nomen  ejus  :  Non  populus  meus. 
Hebraeus  Lo  Ammi.  Rejeci  vos  tanquam  alienos,  ad 
me  non  perlinentes,  quos  ego  non  euro.  Ex  eo  tempore 
regnum  Israeliticum  externis  domesticisque  malis 
adeo  affectum  fuit,  ut  desertum  prorsus  et  neglectum 
h  Deo  videretur.  Toto  diulurnae  captivitatis  spatio, 
decern  tribus  permixtae  inter  caeteras  nationes  man- 
s6re,  nullo  exteriore  patrocinii  Dei  signo  distinctae.  At 
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regnum  Juda  diu  post  eversionem  imperii  Israelitici 
perseveravit :  et  quo  tempore  illius  exilium  maxime 
saeviebat,  nunquam  caruit  prophetis,  novisquesubinde 
nec  obscuris  argumentis  curari  res  suas  a  Deo  didicit. 
Fuerunt  illi  Ezecbiel,  Daniel,  Mardochaeus,  aliique 
proplietae  in  rebus  aftlictis  solatium  et  tulela. 

Yers.  10.  —  Erit  numerus  filiorum  Israel  quasi 
arena  maris.  Quis  populus  iste  Israelis ,  civium  nu- 
mero  plurimiim  augendus,  cui  abrogato  veteri  nomine, 
Non  populus  meus  vos ,  alteruin  imponendum  sit,  Filii 
Dei  vivenlis  ?  Alius  est  utique  ab  illo ,  quern  hie  ap- 
pellat,  Absque  misericordia,  et,  Non  populus  meus  vos; 
alius ,  inquam  ,  ac  Israel  iste  dispergendus ,  extorris 
agendus,  et  in  servitutem  trahendus.  Prophetae  mens 
alium  Israelem  spectabat,  hujus  successorem  ;  nempe 
Ecclesiam  christianam,  coalescentem  et  gentibus  de- 
speclis  olim,  exsecratis,  omni  prorsiis  miseratione  in- 
dignis,  et  a  sancto  foedere  exclusis,  Rom.  19,  25,  26. 
Ita  sententiam  banc  Apostolus  et  Patres  explicant. 
Quae  lamen  non  prohibent,  quin  Israelitae,  quos  fe- 
riunt  minae  descriptae  versiculis  superioribus,  in  pristi- 
nam  gratiam  tandem  verissime  redierint,  reslituli  in 
dignitatem  populi  Dei  post  reditum  e  captivitale  : 
constat  enim  rediisse  illos  ab  exilio,  et  post  reditum 
Omnipotentis  misericordiam  sibi  promeruisse,  di- 
vini  cullus  studio  et  pietate.  De  reditu  illorum  in 
patriam,  aliud  argumentum  suppeditant  ea  quae  hie 
statim  subdunlur. 

Vers.  11.  —  Ponent  sibimet  caput  unum.  Jesus 

CAPUT  II. 

1.  Dioite  fratribus  vestris  :  Populus  meus  :  et  so- 
rori  vestrae  :  Misericordiam  consecuta. 

2.  Judicate  matrem  veslram  ,  judicate  :  quoniam 
ipsa  non  uxor  mea,  et  ego  non  vir  ejus  :  auferat  for- 
nicationes  suas  a  facie  sua  et  adulteria  sua  de  medio 
uberum  suorum  : 

5.  Ne  forte  expoliem  earn  nudam,  et  slatuam  earn 
secundum  diem  nativitalis  suae  :  et  ponam  earn  quasi 
solitudinem,  et  statuam  earn  velut  lerram  inviam, 
et  interficiam  earn  siti. 

4.  Et  filiorum  illius  non  miserebor,  quoniam  filii 
fornicationum  sunt  : 

5.  Quia  fornicala  est  mater  eorum,  confusa  est  quae 
concepit  eos  :  quia  dixit  :  Vadam  post  amatores 
meos,  qui  dant  panes  mihi,  et  aquas  meas,  lanam 
meam  et  linum  meum  ,  oleum  meum  et  potum 
meum. 

6.  Propter  hoc  ecce  ego  sepiam  viam  tuam  spi- 
nis,  et  sepiam  earn  maceria  :  et  semilas  suas  non  in- 
veniet. 

7.  Et  sequetur  amatores  suos,  et  non  apprehen- 
det  eos  :  et  quaeret  eos,  et  non  inveniet,  et  dicet : 
Vadam  et  revertar  ad  virum  meum  priorem  :  quia 
bene  mihi  erat  tunc  magis  quam  nunc. 

8.  Et  haec  nescivit ,  quia  ego  dedi  ei  frumentum  , 
et  vinum,  et  oleum  :  et  argentum  multiplicavi  ei ,  et 
aurum,  quae  fecerunt  Baal. 

9.  Idcirco  convertar,  et  sumam  frumentum  meum 
in  tempore  suo,  et  vinum  meum  in  tempore  suo  :  et 
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I  Christus  efTectus  est  caput  et  rex  Ecclesiae ,  quae  ex 
Juda  et  Israele,  ex  Judaeis  et  genlibus  constat.  Potissi- 
mum  hoc  et  primum  Osee  propositum  est,  primusque 
!j  loci  hujus  sensus ;  simul  aulem  et  illud  agnoscendum 
est,  post  permissam  a  Cyro  facultatem  Hebraeis  domum 
redeundi,  convolasse  statim  non  Judam  modo  et  Benja- 
,  minum,  veriim  etiam  ex  Israelitiscaeterarum  tribuum 
I  plures  ad  signa  Zorobabelis  primum,  deinde  Esdrae  et 
!  Nehemiae,  ut  iis  ducibus  in  Palaestinam  redirent.  Resti- 
tutis  verb  in  patriam,  nulla  ulterius  fuit  regnorum  et 
tribuum  discretio ;  coeunlibus  omnibus  in  eumdem 
regem  el  imperium.  Juvat  hie  recolere  sententiam 
S.  Hieronymi  in  Osee  lib.  5  :  t  Proplietae  sic  multa 
« post  secula  de  advenlu  Christi  et  vocatione  gentium 
t  pollicentur ,  ut  praesens  tempus  non  negligant;  ne 
« concionem  ob  aliud  convocatam  non  docere  de  his 
« quae  instant ,  sed  de  incertis  ac  futuris  ludere  vi- 
« deantur. » 

Quia  magnus  dies  Jezrahel.  Post  mala  quae  im- 
minebant  domui  Jehu,  ob  res  crudeliter  et  inique 
gestas  in  valle  Jezrahel,  post  excidium  regni  Samariae 
designati  nomine  Jezrahelis,  quae  urbs  erat  dilionis 
illius  celeberrima,  tunc  quae  praedixi ,  implebunlur. 
Familia  Jehu  extinguetur,  regnum  decern  tribuum 
cadet,  Israelitae  redigentur  in  caplivitatem,  antequam 
novam  cum  illis  pacem  componam.  Reddi  potest  He- 
braeus  :  Cum  magnus  dies  Jezrahel  venerit ;  vel  :  Licet 
dies  Jezrahel  magnus  sit  et  terribilis,  adhuc  tamen 
vaticiniis  meis  Tides  constabit. 

CilAPITRE  II. 

1.  Dites  a  vos  freres  :  Vous  etes  mon  peuple;  et 
a  votre  soeur :  Vous  avez  re<?u  misericorde. 

2.  Elevez-vous  contre  votre  mere  :  condamnez  ses 
exces,  parce  qu’elle  n’est  plus  mon  epouse  et  que  je 
ne  suis  plus  son  epoux.  Qu’elle  ote  ses  fornications 
de  son  visage,  et  du  milieu  de  son  sein  : 

5.  De  peur  que  je  ne  la  depouille ,  et  que  je  ne 
l’expose  aussi  nue  qu’elle  elait  au  jour  de  sa  nais- 
sance;  queje  ne  la  reduise  en  un  desert,  que  je  ne 
la  change  en  une  terre  sans  chemin ,  et  que  je  ne  la 
fasse  mourir  de  soif. 

4.  Et  je  n’aurai  point  pitie  de  ses  enfants  ,  parce 
que  ce  sont  des  enfants  de  prostitution  ; 

5.  Parce  que  leur  mere  s’est  prostitute;  celle  qui 
les  a  congus  a  ete  deshonoree,  et  qu’elle  adit :  J’i- 
rai  apres  mes  amants  qui  me  donnent  mon  pain, 
mon  eau,  ma  laine  ,  mon  lin,  mon  huile  et  ma  bois- 
son. 

6.  C’est  pourquoi  je  vais  lui  fermer  le  chemin 
avec  une  haie  d’epines ;  je  le  fermerai  avec  des  mon- 
ceaux  de  pierres,  et  elle  ne  pourra  retrouver  ses 
sentiers. 

7.  Et  elle  poursuivra  ses  amants,  et  elle  ne  pourra 
les  atteindre  ;  elle  les  cherchera,  et  ne  les  trouvera 
point;  et  elle  dira  :  J’irai  et  je  retrouverai  mon  pre¬ 
mier  epoux,  parce  que  j’etais  aiors  plus  heureuse  que 
je  ne  le  suis  maintenant. 

8.  Et  elle  n’a  pas  su  que  e’etait  moi  qui  lui  avais 
donne  le  ble,  le  vin,  l’huile,  1’argent  et  l’or  en  abon- 
dance,  donl  elle  a  fait  des  sacrifices  a  Baal. 

9.  C’est  pourquoi  je  changerai  maintenant  de  con- 
duite  a  son  egard ;  je  reprendrai  mon  ble  et  mon  vin, 
quand  le  temps  en  sera  venu ;  et  je  delivrerai  ma 
laine  et  mon  lin,  qui  servaient  acouvrir  son  ignominiev 
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liberabo  lanam  meam  et  linum  meum  ,  quae  operie-  g; 
bant  ignominiam  ejus. 

10.  Et  nunc  revelabo  stultitiam  ejus  in  oculis  1 
aniatorum  ejus  :  et  vir  non  eruet  earn  de  manu  | 
mea. 

11.  Et  cessare  faciam  omne  gaudium  ejus,  solem- 
nitatem  ejus  neomeniam  ejus,  sabbatuni  ejus,  et  omnia 
festa  tempora  ejus. 

12.  Et  corrumpam  vineam  ejus,  et  ficum  ejus,  de 
quibus  dixit :  Mercedes  hae  meae  sunt,  quas  dederuni 
mihi  amatores  mei :  et  ponam  earn  in  saltum,  et  co- 
medet  earn  bestia  agri. 

15.  Et  visitabo  super  earn  dies  Baalim,  quibus  ac- 
cendebat  incensum,  et  ornabatur  inaure  sua  et  mo- 
nili  suo,  et  ibal  post  amatores  suos,  et  mei  oblivisce- 
batur,  dicit  Dominus. 

14.  Propter  hoc ,  ecce  ego  lactabo  earn  :  et  ducam 
earn  in  solitudinem,  et  loquar  ad  cor  ejus. 

15.  Et  dabo  ei  viniiores  ejus  ex  eodem  loco,  et 
vallem  Achor  ad  aperiendam  spem  :  et  canet  ibi  juxta 
dies  juventutis  suae,  et  juxta  dies  ascensionis  suae  de 
terrd  JE gypti. 

16.  Et  erit  in  die  ilia,  ait  Dominus  :  vocabit  me : 
Vir  meus  :  et  non  vocabit  me  ultra ,  Baali. 

17.  Et  auferam  nomina  Baalim  de  ore  ejus,  et  non 
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recordabitur  ultra  nominis  eorum. 

18.  Et  percutiam  cum  eis  fcedus  in  die  illd  cum  1 
bestia  agri,  et  cum  volucre  coeli,  et  cum  reptili  ter-  | 
rae  :  et  arcum  ,  et  gladium,  et  bellum  conteram  de 
terr&  :  et  dormire  eos  faciam  fiducialiter. 

19.  Et  sponsabo  te  mihi  in  sempiternum  :  et  spon-  f 
sabo  te  mihi  in  justilia  et  judicio,  et  in  misericordia , 
etin  miserationibus. 

20.  Et  sponsabo  te  mihi  in  fide  :  et  scies  quia  ego 
Dominus. 

21.  Et  erit  in  die  ilia  :  Exaudiam,  dicit  Dominus, 


10.  Je  decouvrirai  maintenant  sa  folie  aux  yeux  de 
ceux  qui  Faimaienl ;  et  il  n’y  aura  point  d’homme  qui 
puisse  la  lirer  de  ma  main. 

1 1 .  Je  ferai  cesser  tous  ses  cantiques  de  joie  ,  ses 
jours  solennels  ,  ses  nouvelles  lunes  ,  son  sabbat  et 
toutes  ses  fetes. 

12.  Je  gAterai  toutes  les  vignes  et  les  figuiers  dont 
elle  a  dit :  C’est  la  ma  recompense,  que  in’ont  donnbe 
ceux  qui  m’aimaient ;  je  la  reduirai  en  un  bois  aban- 
donne  aux  betes  sauvages,  qui  la  devoreront. 

13.  Je  me  vengerai  sur  elle  des  jours  qu’elle  a 
consacres  a  Baal ,  lorsqu’elle  brulail  de  l’encens  en 
son  honneur,  qu’elle  se  parait  de  ses  pendanis  d’o- 
reilles  et  de  son  collier  preeieux;  qu’elle  allait  apres 
ses  amants  ,  et  qu’elle  me  mettait  en  oubli ,  dit  le 
Seigneur. 

14.  Apres  cela  neanmoins,  je  l’attirerai  doucement 
a  moi ;  je  la  menerai  dans  la  solitude ,  et  je  lui  par- 
lerai  au  coeur. 

15.  Je  lui  donnerai  des  vignerons  du  meme  lieu  , 
la  vallee  d’ Achor,  pour  lui  ouvrir  une  entree  a  l’espe- 
rance ;  et  elle  chaniera  la  des  cantiques  ,  comme  au 
jour  de  sa  jeunesse,  et  comme  au  temps  oil  elle  sor- 
tit  de  l’Egypte. 

16.  Ce  sera  alors ,  dit  le  Seigneur,  qu’elle  m’ap- 
pellera  :  Mon  epoux ;  et  qu’elle  ne  m’appellera  plus 
Baali. 

17.  Et  j’oterai  de  sa  bouche  le  nom  de  Baal,  et  elle 
ne  se  souviendra  plus  de  ce  nom. 

18.  Je  ferai  aussi  en  ce  temps-la  que  les  betes 
sauvages ,  les  oiseaux  du  del ,  et  les  animaux  qui 
rampent  sur  la  terre  ,  auront  alliance  avec  eux ;  je 
briserai  Fare  et  l’epee ;  je  ferai  cesser  les  combats 
et  je  les  ferai  dormir  dans  une  entiere  assurance. 

19.  Alors  je  vous  rendrai  mon  epouse  pour  jamais ; 
je  vous  rendrai  mon  epouse  par  la  justice  et  Fequilb, 
par  la  compassion  et  la  misericorde. 

20.  Je  vous  rendrai  mon  epouse  par  une  invio¬ 
lable  lidelite  ;  et  vous  saurez  que  c’est  moi  qui  suis 
le  Seigneur. 

21.  En  ce  temps-la,  j’exaucerai ,  dit  le  Seigneur, 
j’exaucerai  les  cieux  et  ils  exauceront  la  terre. 


exaudiam  coelos,  et  illi  exaudient  terram. 


22.  Et  terra  exaudiet  triticum,et  vinum,  et  oleum  : 


22.  Et  la  terre  exaucera  le  b'e,  le  vin  et  l’huile; 
et  le  ble,  le  vin  et  l’huile  exauceront  Jezrahel. 


et  haec  exaudient  Jezrahel. 

23.  Et  seminabo  earn  mihi  in  terra,  et  miserebor 
ejus  quae  fuit  absque  misericordia. 

24.  Et  dicam  Non  populo  meo  :  Populus  meus  es 
tu  :  et  ipse  dicet :  Deus  meus  es  tu. 


23.  Je  ferai  germer  pour  moi  la  semence  dans  la 
terre ;  et  je  serai  touche  de  misericorde  pour  celle 
qui  s’appelait  Sans-Misericorde. 

24.  Je  dirai  a  celui  que  j’appellais  Non-mon-peu- 
ple  :  Vous  ^tes  mon  peuple;  et  il  me  dira  :  Vous  etes 
mon  Dieu. 


COMMENTARICM. 


Vers.  1.  —  Dicite  fratribus  vestris  :  Populus 
meus.  Jungenda  sunt  haec  cum  capite  superiori.  Post 
magnam  illam  diem  Jezrahelis,  qua  reprobare  popu- 
lum  decern  tribuum  ,  hoslium  manibus  permissum , 
visus  sum ;  moveri  pietatem  meam  erga  illos  sensi. 
Denuntiaveram  Israeli :  Non  populus  meus  vos;  et  Sa- 
mariae  :  Non  uxor  mea;  ilium  rejeci,  hanc  repudiavi. 
Nunc  vero ,  6  Juda  popule  meus ,  cave  ne  deinceps 
fratres  tuos  decern  tribuum  appelles,  Non  populus 
meus  vos ,  aut  Samariam,  Misericordiam  non  consecu- 
tam.  Novis  jam  nominibus  utere.  Israel  populus  meus 
est,  et  Samaria  uxor  charissima  :  Misericordiam 
consecuta. 

Vers.  2.  —  Jijdicate  matrem  vestram...  quoniam 


ipsa  nox  uxor  mea.  Popule  Juda,  accusa  matrem  tuam, 
diem  illi  dicito;  praebe  te  adversarium  Hierosolymae , 
quae,  me  deserto,  alienos  secuta  est.  Versiculus  11 , 
ubi  Deus  commissurum  se  dicit,  ut  cessent  festa, 
neomeniae,  sabbata,  et  solemnia,  et  vers.  15,  ubi  pro- 
mittit,  redditurum  se  iilis  vineas  vallis  Achor,  quae 
erat  in  valle  Jerichuntis,  et  in  tribu  Benjamini,  haec, 
inquam,  omnia  satis  mihi  persuadent,  sermonem  hie 
esse  de  Hierosolyma ,  quae  depingitur  hie,  et  in  Eze- 
chiele  23  sub  imagine  uxoris  infidelis.  Commode  etiam 
accipiuntur  haec  de  tola  Hebraeorum  gente,  in  hanc 
sententiam  :  Populi  Israelis  et  Juda,  vos  judices  ap- 
pello,  quam  juste  ego  de  matre  vestra  querar,  de  in¬ 
grata  hac  vinea,  Isai.  5,  cuj us  colendae  causa  nullis 
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peperci  laboribus ,  quae  diligentiae  meae  inertiam  red¬ 
didit.  Posiremus  capitis  superioris  versiculus  inter¬ 
pretation  huic  favet. 

Auferat  fornicationes  suas  a  facie  sua,  et  adul- 
teria  sua  de  medio  uberum  suorum.  Septuaginta  : 
Auferam  fornicationem  ejus  a  facie  mea  et  adulterium 
ejus  de  medio  uberum  illius.  Seu  potiiis  :  A  facie  mea 
subducat  meretricium  suum  ;  ne  videam  os  ejus  ad 
impudentiam  et  licentiam  quae  criminis  ejus  indicia 
sunt  aperlissima,  compositum,  ne  alienos  viros  ulte- 
riiis  amplectatur  (i). 

Vers.  4.  —  Secundum  diem  nativitatis  su^e  ;  in 
eodem  nempe  statu,  in  quo  tunc  erat,  cum  in  lucem 
banc  edita  est ;  tunc  scilicet ,  cum  illam  humi  jacen- 
tem,  sanguine  foedatam,  neglectam,  et  auxiliocarentem 
reperi  (2).  Is  erat  Hebraeorum  status  in  .dEgypto,  cum 
superstitionibus  ethnicis  foedati ,  ad  humilem  servo- 
rum  condilionem  projecti ,  omni  spe  nudati  jacerent. 

Ponam  eam  quasi  solitudinem  ,  ne  fiat,  ut  terra  ilia 
promissionis ,  quam  mellis  et  lactis  torrentes  rigant, 
redigalur  in  statum  tristem  regionum  dirisdevotarum, 
quas  solis  aestus  adurit,  incolae  fugiunt,  quaeque  cul- 
turam  non  patiuntur.  Vel :  Ne  forte  mater  tua,  gens 
haec  semper  rebellis,  eo  tandem  deveniat,  ut  deserta 
et  destituta  commodis  omnibus  viduala  squaleat. 

Vers.  4.  — Filiorum  illius  non  miserebor  :  quoniam 
filii  fornicationum  sunt.  Si  matrem  imitantur,  parem 
cum  ilia  poenam  sibi  metuant.  Nulla  in  illos  pietate  me 
tangi  patiar ,  uti  olim  erga  Israelitas  in  deserto  affici 
me  passus  sum  :  tunc  enim  parentes  punivi,  filiis  pe¬ 
perci  ;  nunc  vero  eodem  exitio  matrem  et  filios  ob- 
volvam.  Hieron.  hie. 

Vers.  5.  —  Confusa  est  qu^e  concepit  eos,  probro 
et  ignominia  suffusa  est,  vel  turpia  commisit,  quibus 
ignominiam  sibi  et  contemptum  creavit.  Jun.  Tremel. 
Piscat. ;  Drus.  Riv. 

Vadam  post  amatores  meos.  Convertam  me  ad  ex- 
ternas  gentes,  earumque  patrocinium  et  foedera  mihi 
conciliabo,  cullum  et  religionem  adciscam ,  Judaeam 
gentem  exhibet  hie  propheta  sub  virosae  meretricis 
imagine.  Vide  Ezecli.  16,  15,  16,  52,  55. 

Vers.  6.  —  Sepiam  viam  tuam  spinis.  Septuag., 
stidibus .  Ne  in  infami  commercio  pergas  vel  invitam 
te  cogam ;  aggeres  opponam  insuperabiles  ;  disces 
multiplici  argumento ,  quanta  sit  idolorum  tuorum 
imbecillitas ,  quam  invalids  sint  gentes,  in  quibus 
spem  collocasti.  Hae  denique  hostes  tui  longe  infestis- 
simi  fient ;  nec  te  nisi  contemptu  prosequentur.  Coge- 
ris  denique  pedem  ab  errore  revocare ,  ut  ad  me 
redeas.  Accidit  non  raro  ut  miserentis  erga  nos  Nu- 
minis  clementiaesit,  ubi  nostra  consilia  frustra  cadunt, 
dirisque  nos  malis  aftligimur.  Tunc  enim  fit  ut  ea , 

(1)  Ubera,  frequenter  pro  amore  usurpantur.  Prov. 
5,  19 :  Ubera  ejus  inebrieut  te;  et  7,  18 :  Veni,  inebrie- 
mur  uberibus ;  Ezech.  25 ,  3  :  Ibi  subacta  sunt  ubera 
earum,  etc. 

(2)  Ezech,  16,  6 :  Transiens  per  te,  vidi  te  conculcari 
in  sanguine  tuo.  Vide  Theodoret, 
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j  quae  maximb  diligimus,  abjicientes,  ad  vera  et  sincera 
bona  convertamur  (1). 

Vers.  (2)  8.  —  Qu^  ffcerunt  Baal  ;  ex  quo  idola 
Baalis  couflavere.  Hunc  sensum  offert  Hebraeus  (5). 
Seu  potiiis  :  Aurum  hoc  et  argentum  in  cultum  nu- 
minum,  in  sacra  profana,  in  aras  et  statuas  erogavit* 

Vers.  9.  —  Sumam  frumentum  meum  in  tempore 
suo.  Medicus  est,  qui  aegroto  id  subducit,  quo  morbus 
alitur.  Id  agit  Deus,  ut  populus  intelligat,  se  esse  bo- 
norum  illius  omnium  arbitrum ,  ad  nutum  suum  ilia 
adimere  genti ,  quae  largitorem  ea  dantem  minus 
agnoverat,  ut  qui  ex  copia  datorem  non  senserant, 
sentiant  ex  penuria ,  inquit  S.  Hieronymus.  Bona  haec 
aufert  Deus  in  tempore  suo ,  quo  tempore  certissimam 
alebant  spem  messis  uberrimae.  Acerbissimum  agri- 
colae  supplicium  est  ubi  is  messes  perire  videat  eo  ipso 
tempore,  quo  unus  metendi  labor  superesse  videtur. 

Liberabo  lanam  meam.  Bona,  quibus  ilia  abulitur, 
in  libertatem  dabo,  ut  deinceps  ea  flagitiis  suis  servire 
non  cogat.  Creatas  res ,  quae  invitae  serviunt  sceleri, 
denique  liberatum  iri  servitute  corruption^',  docet 
Apostolus ,  Rom.  8,  21  :  Ipsa  crealura  liberabilur  a 
servitute  corruptionis. 

Vers.  10.  —  Revelabo  stultitiam  ejus  in  oculis 
amatorum  ejus.  Verti  potest :  Retegam  turpitudinem 
ejus,  probra ,  flagitia  ;  Septuag.,  impuritatem  ejus. 
Hebraica  vox  nabala ,  quae  hie  redditur  stultitia,  non 
raro  flagitium  significat ,  veluti  Sichemi  in  Dinam , 
Gen.  24,  1,  puellae  virginitatis  nota  carentis,  Deut. 
21,  22,  Gabaitarum,  qui  vim  Levitae  adolescenti  in- 
ferre  conabantur,  Judic.  19,  25,  24;  20,  6,  10, 
Achabi  et  Sedeciae  pseudoprophetarum ,  quos  Ba- 
bylonis  rex  ob  adulteria  igne  damnavit,  Jer.  29,  21. 

Vers.  H.  —  Cessare  faciam  solemnitatem  ejus. 
Frequentes,  ut  olim,  splendidique  coetus,  divina  so- 
lemnia  celebraturi ,  in  templo  Hierosolymitano  mi- 
nime  conspicienlur.  Id  toto  Babylonicae  captivitatis 
tempore  omnino  contigit  (4). 

Vers.  15.  Ornabatur  inaure  sua,  et  monili  suo. 
Prima  in  Hebraeo  vox  nasi  torquem  significat,  Ezech. 
16,  12  ,  vel  annulum  e  nare  pendenlem,  perforata 
nare,  uti  apud  nos  aures  solent ,  altera  torquem  pre- 
tiosum  ,  vel  omnino  mundum  muliebrem.  Vide  Bo- 
chart.  de  Animal,  sacr.,  part.  2,  lib.  5,  c.  8. 

(1)  Hieron.  hie  :  Providentia  Dei  scepe  nobis  acci - 
dunt  mala,  ne  habeamus  ea  qua;  cupimus ,  et  variis  op - 
pressi  calamitatibus  liujus  seculi  ac  miseriis,  ad  Dei 
servitutem  redire  cogamur. 

(2)  Vers.  7.  —  Et  sequetur  amatores  suos.  Volet 
sequi. 

Et  non  apprehendet  eos.  Nemo  eam  curabit. 

Dicet,  Vadam  et  revertar  ad  virum  meum  prio- 
rem.  Simile  consilium ,  vide  Lucae,  15,  18. 

(Grotius.) 

(5)  Argentum  et  aurum  fecerunt  in  Baal.  Vide 
Ezech.  16,  17,  18. 

(4)  Vers.  12.  —  Et  ponam  eam  in  saltum  IpS  ; 
at  70,  ut  Hieronymus  nolat ,  legerunt  IV  ;,  ei;  u.% p-ru- 
piov,  in  testimonium.  Vides  quam  vet  us  sit  scribendi 
varietas.  Lectio  qua  nos  utimur  melior  est,  ut  indi¬ 
cant  sequentia. 

Et  comedet  eam  bestiam  agri,  Abductis  alio  homi- 
nibus  vacante  terra.  (Grotius.) 
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Vers.  14.  —  Ego  lactabo  eam,  et  ducam...  in  so- 
litudinem.  Severissime  multatam ,  coactamque  erro- 
rem  suum  agnoscere ,  palam  non  reducam ,  ne  pro- 
bro  afliciatur,  neque  pro  mentis  objurgabo  :  illam  le- 
niter  clam  reducam  ,  illique  ,  uti  consueveram,  blan- 
diar.  Vel  :  Obviamibo,  lenibus  verbis  conveniam  ,  in 
solitudinem  ducam,  eamque  nullo  teste  consolabor  ; 
denique  :  Patriis  illam  e  sedibus  abslraham,  atque 
in  alienas  regiones  ducam,  quo  commodiiis  ilia  vocem 
meam  audiat,  veteres  ego  amicitias  cum  ilia  con- 
ciliem ,  eamque  a  praesentibus  mei  inimicitiis  re- 
vocem. 

Septuaginla  :  Seducam  eam ,  et  ducam  in  solitudi¬ 
nem  ,  et  loquar  ad  cor  ejus.  Illam  in  errorem  labi  per 
captivilatem  Babylonicam  patiar,  inquit  Theodoretus ; 
ubi  aerumnis  obrutam,  consolabor.  Vel :  Id  efliciam, 
ut  suae  illam  spes  fallant :  in  exilium  trahetur,  ibique 
illam  visitabo  et  consolabor.  Tunc  denique  ad  Domi- 
num  reversi  sunt  Judaei ,  ubi  liominum  falsorumque 
Deoruin  opem  nullam  esse ,  durissimaeque  servitutis 
mala  experti  fuere. 

Vers.  Id.  — Dabo  ei  vinitores  ejus  ex  eodem  loco, 

ET  VALLEM  AciIOR  AD  APERIENDAM  SPEM.  Hebr.  :  Dabo 
ei  vineas  ex  eodem  loco ,  et  vallem  Achor  ad  renovan- 
dam  spem.  Vallis  Achor  prope  Jerichuntem  erat, 
ejusque  fertilitatem  tradunt  Scriptura,  Isai.  65,  10, 
et  profani,  Joseph.,  lib.  4,  de  Bello,  c.  27 ;  Plin.,  lib. 
13,  c.  4;  Tacit.,  lib.  5,  Hist.,  qui  Jerichuntis  agrum 
ceu  amoenissimum  describunt.  Populo  pollicetur  Deus 
futurum ,  ut  in  pristinam  haereditatem  ipsum  revocet, 
et  vallem  Achor  [fertilissimam  et  pulcherrimam  illi 
restituat.  Seplu^ginta  :  Et  dabo  ei  substantias  suas 
ibidem ,  et  vallem  Achor ,  ut  aperiam  intelligentiam 
ejus.  Theodotion  :  Ut  aperiam  patientiam,  seu  ex- 
spectationem  ejus.  Eamdem  rem  praedixisse  videlur 
Isaias  65,  10  :  Vallis  Achor  erit  incubile  armentorum, 
populo  meo  qui  requisierunt  me. 

Canet  ibi  juxta  dies  juventutis  SU.E.  Haereditate 
sua  gaudebit ,  veluti  cum  primiim  illius  possessionem 
adiit,  ex  J^gypto  in  Palaestinam  veniens.  Septuag. : 
Humiliabitur  ibi  secundum  dies  adolescenlice  sure.  Me¬ 
lius  Vulgata  :  Canet  (Hebraeus  :  respondent,  illorum 
more  qui  alternis  canunt) ,  laetabitur  in  valle  Achor 
per  vindemiam. 

Vers.  16.  —  Non  vocabit  me  ultra  ,  Baali.  Vox 
haec  dominum  meum,  virum  meum  sonat ;  aique  im- 
perium  et  auctoritatem  illius,  quocum  quis  loquitur, 
significat :  quamobrem  falsis  etiam  numinibus  tribui- 
lur.  Ut  innuat,  quanto  odio  futurum  sit  ut  Judaea  gens 
deorum  supcrstitionem  prosequatur,  ait  Deus,  Baalis 
nomen  ab  illius  sermone  penitiis  proscriptum  iri ,  ac 
nediim  Baalim  a  nomine  invocandum  fore ,  sed  vel 
ipsam  illius  sponsam  ea  voce  non  usuram ,  ut  virum 
compellet ;  neque  enim  jam  dicet  Baali,  dominus 
meus,  seu  maritus  meus  ,  sed  Ischi,  vir  meus,  spon- 
sus  meus. 

Vers.  17.  —  Non  recordabftur  ultra  nominis  eo- 
hUM.  Nemo  in  rebus  etiam  licitis  eo  nomine  utelur. 
Id  omnind  servaverunt  Hebraei ,  quibus  solemne  erat, 
i.  s.  xx. 
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nomen  Baal  propriis  etiam  appellationibus  excludere. 
Ita  pro  Miphibaal,  Meribaal,  Jerubaal,  Isbaal,  usurpa- 
bant  Miphiboseth,  Meriboseth,  Jeruboselh,  Isboseth, 
1  Paralip.  8,  33 ;  pro  Baal  posito  bosetli ,  quae  vox 
probrum,  turpitudinem  significat.  Judaea  gens  post 
captivitatem  studiosa  suae  religionis  satis  fuit ,  si  cum 
ipsa ,  qualis  erat  ante  captivitatem,  comparctur. 

Vers.  18.  —  Percutiam  cum  eis  foedus...  cum  be- 
stia  agri.  Foedus  cum  populo  jurejurando  feriam, 
cujus  in  partem  feras  etiam  et  pecudes  admittam. 
Hae  populo  non  nocebunt ,  illius  regiones  non  inva* 
dent ,  neque  multiim  crescent.  Iratus  olim  Deus  mi- 
nitatus  fuerat,  immissurum  se  in  Israelem  feras 
noxiasque  belluas,  Levit.  26,  22  ;  Ezech.  14,  21  ;  pla* 
catus  promittit ,  illarum  saevitiam  sese  leniturum  , 
easve  penitiis  ejecturum,  Levit.  26,  6.  Eo  tempore , 
inquit  Isaias  11,  6,  7 : «  Habitabit  lupus  cum  agno  i 
<  et  pardus  cum  haedo  accubabit :  vitulus  et  leo  et 
c  ovis  simul  morabuntur,  et  puer  parvulus  minabit 
« eos.  Vitulus  et  ursus  pascentur  eodem  in  loco :  simul 
« requiescent  catuli  eorum  :  et  leo  quasi  bos  comedet 
c  paleas.  Et  delectabitur  in  fans  ab  ubere  super  fora- 
« mine  aspidis ,  etc. »  Hoc  porro  erit  bestiarum  foedus 
cum  Deo.  Quae  cum  Hebraei  apud  se  penitus  expleta 
non  viderint ,  apud  Christianos  omnino  contigerunt , 
conversis  feris  gentibus,  quae  cum  olim  leonum  urso- 
rumque  saevitiam  aequarent,  mites  ceu  agni  evenere. 
Theodoret.  hie. 

Vers.  19. — Sponsabo  te  mihi...  in  justitia,  et 
judicio.  Uxores  a  viris  olim  emebantur,  data  illis  dote. 
Sponsae  suae  Deus  justitiam ,  aequitatem ,  gratiam  et 
misericordiam  dotis  nomine  largitur. 

Vers.  20.  —  Sponsabo  te  mihi  in  fide  ,  quae  reli¬ 
gionis  totius ,  omniumque  virtutum  basis  et  funda- 
mentum  est.  Vel :  iEterno  et  immutabili  foedere  te  in 
sponsam  ducam.  Tuus  aeterniim  ero,  tu  mea.  Tu  per* 
fidiam,  ego  divortium  dediscam.  Hujus  oraculi  Veri¬ 
tas  in  Christiana  Ecclesia  solummodo  expleta  est ; 
quantum  vis  enim  integram  Deo  Judaei  fldem ,  reversi 
e  captivitale  ,  servaverint ,  grandium  adeo  promis1- 
sionum  majestati  nunquam  pares  fuere. 

Vers.  21.  —  Exaudiam  coelos  ,  etc.  Elegans  haec 
gradatio ,  qua  utitur  Deus,  diim  ipse  exaudit  coelos 
nubes  postulantes,  ut  ipsae  iis  imbribus,  quos  in  fir- 
mamenti  conceptaculis  continet,  irrigentur;  nubes 
vero  arentem  humum  exaudiunt ;  terra  vinum ,  triii- 
cum,  oleum,  quae  illius  ope  indigent,  ut  fructum 
ferant ;  denique  dum  vallis  Jezrahel  triticum ,  vinum: 
et  oleum  invocat,  ut  iis  impleatur  :  haec,  inquam,  gra¬ 
datio  mirilice  describit  concordiam ,  consensum  atque 
conspiralionem ,  qua  omnes  universi  partes  simid; 
conjungentur.  Ferreum  aeneumque  deinceps  ccelurn 
non  erit ,  et  rore  atque  imbre  pluet ;  neque  tellus 
sole  exusta  humorem  arboribus  negabit  :  neque  fru- 
ctus  ope  matris,  et  homines  necessariis  vitae  alimentis 
desliluli,  non  languebunt.  Hujus  rei  figura  tantum- 
modo  post  captivitatem  exhibita  est ,  res  ipsa  post 
Jesu  Christi  adventum  prodiit.  Theodoret.  hie. 

Vers.  22,  —  H^c  exaudient  Jezrahel.  Vallis  Jez- 
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rahel ,  totius  Palaestinae  uberrima  ,  postulabat ,  ut 
quemadmodiim  olim  omnium  bonorum  copia  com- 
pleatur  ;  neque  irrita  cadent  vota.  Septuaginta  Com- 
plutenses  :  Hwc  exaudient  Israel.  At  Theodorelus  et 

CAPUT  III. 

4.  Et  dixit  Dominus  ad  me  :  Adhuc  vade  ,  et  di- 
lige  mulierem  dilectam  amico  et  adulteram  :  sicut  dili- 
git  Dominus  lilios  Israel  ,  et  ipsi  respiciunt  ad  deos 
alienos,  et  diligunt  vinacia  uvarum. 

2.  Et  fodi  earn  milii  quindecim  argenteis  ,  et  coro 
bordei,  et  dimidio  coro  liordei. 

3.  Et  dixi  ad  cam  :  Dies  multos  exspeclabis  me  : 
non  fornicaveris,  cl  non  eris  viro  :  sed  et  ego  ex- 
spectabo  ie. 

4.  Quia  dies  multos  sedebunt  liiii  Israel  sine  rege 
el  sine  principe,  et  sine  sa  rificio  et  sine  allari,  et 
sine  ephod  et  sine  tberapbim. 

5.  Et  post  hoec  revertenlur  filii  Israel,  el  quaerent 
Dominum  Deum  suum  ,  et  David  regem  suum  :  et 
pavebunt  ad  Dominum ,  et  ad  bonum  ejus,  in  novis- 
simo  dierum. 


Romana  editio  logunt ,  ut  Hebraeus  et  Vulgata  :  Ex - 
audient  Jezrahel.  Nomen  hoc  pro  universa  regione 
et  Hebraeorum  gente  usurpatur. 

CHAPITRE  III. 

1.  Le  Seigneur  me  dit :  Allez  encore,  et  aimez  une 
femme  cherie  d’un  ami,  et  adultere,  comme  le  Sei¬ 
gneur  aime  les  enfanls  d’lsrael ,  pendant  qu’ils 
meltent  leur  confiance  en  des  dieux  etrangers,  et 
qu’ils  aiment  le  marc  du  vin. 

2.  J’achetai  done  a  cette  femme  quinze  pieces 
d’argent,  et  une  mesure  et  demie  d’orge. 

5.  Aloi  s  je  lui  dis  :  Yous  m’attendrez  pendant  plu- 
sieurs  jours,  vous  ne  vous  abandonnerez  a  personne, 
vous  n’epouserez  point  un  autre  mari ;  et  je  vous  at- 
tendrai  aussi  moi-meme. 

4.  (desl  Petal  oil  les  enfants  d’lsrael  seront  pen¬ 
dant  ionglemps  ,  sans  roi  ,  sans  prince  ,  sans  sacri¬ 
fice,  sans  autel,  sans  ephod  ,  sans  theraphims. 

5.  Et  apres  cela  les  enfants  d’lsrael  reviendront,  et 
ils  clierclieront  le  Seigneur  leur  Dieu,  et  David  leur 
roi  :  et  dans  les  derniers  jours  ,  ils  recevront ,  avec 
une  frayeur  respectueuse,  )e  Seigneur,  et  les  graces 
qu’il  doit  leur  faire. 


COMMENT  ARIUM. 


Vers.  4.  —  Dilige  mulierem  dilectam  amico  et 
adulteram  (4).  Femina  liaec alia  est  ab  altera,  quam 
propheta  uxorem  duxerat  (2).  Prior  mulier  perfidiam 
Israelitarum  ,  et  divorlium  significat ,  quo  Deus  iilam 
abjecturus  erat :  banc  hostibus  derelinquebat ,  alque 
in  captivilatem  rapi  patiebatur.  Altera  repudiatae  hu- 
jus  sponsae  ac  poenitentis ,  nondiim  cum  priore  viro 
conciliatae,  neque  flagitiis  penitus  mersae,  conditionem 
designat.  Hie  populi  status  erat  per  Babylonieam  ca- 
plivilatem ,  vi  avulsus  ab  iis,  quae  turpissime  amabat, 
in  exilio  vitam  agit,  aeque  a  Deo  et  a  profanis  diis 
remolus ;  hoc  tamen  discrimine ,  quod  ilium  adhuc 
amat  Deus ,  eumque  praestolari  se  ait ,  uti  revera 
praestolatur,  diim  resipiscat. 

Mulierem  hanc  Osee  uxoris  loco  non  ducit  (3),  sed 
iilam  se  ducturum  aliquo  post  tempore  pollicetur. 
Neque  omnes  parabolae  partes  urgendae  sunt.  Mulier 
Hebraicam  gentem  ,  Deum  propheta  repraesentat. 
Deus  vir  est ,  ab  uxoris  perfidia  lacessitus.  Attamen 
propheta  mulierem  alienam  inducit,  cui  pecuniam 
ipse  largitur,  ut  flagitio  abstineat ,  clam  pollicilus 
dcinde  conjugium.  Si  liaec  viro  juncta  erat,  cur  suas 
illi  nuptias  promittit  ?  Si  libera ,  cur  adulteram  nun- 
cupat?  Si  Deus  iilam  repudiaverat ,  cur  propheta  Dei 
vices  hicagens,  pollicetur,  sese  iilam  revocaturum  , 
quanquam  flagitiis  onustam,  pugnanle  lege  Deul.,  14, 
4,  2,  3,  quae  uxorem  ita  repudialam ,  ac  rursus  impu- 
dicam  ,  revocari  vetat?  At  animadverte  ,  in  hoc 
comparationum  genere  solum  ea  accipienda  esse  , 
quae  argumento ,  et  loquentis  proposito  convenient. 

Diligunt  vinacia  uvarum  ,  uvas  arentes  et  succo 

(1)  Septuag.,  amantem  mala,  llebr.  significure  po¬ 
test  malum  sive  amicum. 

(2)  Osee  4, 3,  Rufinus,  Theodores,  Ribera  eamdem 
esse  putant.  At  S.  Hieronymus,  Thcodoretus,  S.  Cy- 
rillus  Alexandrinus  ,  et  plerique  interpretes  dissen- 
tiunt. 

(3)  Hieron.,Theod.,  Albert,  Hugo,  Lyr.,Castr.,  etc. 


vacuas  ,  pro  recentibus  et  succi  plenis.  Recentiores 
multi ,  Munst.,  Pagn.,  Pise.,  Jun.,  Drus.,  Grot. ;  alii 
Hebraeum  vertunt  lagenas  sen  dolia  vini ;  Syrus ,  uvas 
passas  ;  Arabs ,  placentas  mixtis  uvis  subactas.  Con- 
sentiunt  Septuaginta.  Pulat  Theodoretus  ethnicos 
consuevisse  similes  plaeentas  festis  diebus  in  deorum 
honorem  subigere.  S.  Hieronymus  hie  :  «  Pro  pem- 
i  matibus,  quae  Septuaginta  transtulerunt ,  et  come- 
i  duntur  cum  uvis  passis  ,  sive  vinaciis,  placentas 
«possumus  dicere  ,  vel  crustula,  quae  idolis  oflerun- 
« tur ,  et  Graece  appellantur  wowava. »  Aquila  reddit 
Tvalcf'ux. ,  veteres  uvas ;  Symmachus  ,  axap7rou; ,  uvas 
steriles. 

Vers.  2.  —  Fodi  (emi)  eam  miiii  quindecim  argen¬ 
teis.  Eadem  vox,  quae  fodere,  sonat  etiam  emere. 
Septuaginta  :  Conduxi  eam;  quindecim  argenteos  illi 
dedi ,  octo  circiler  nostri  numismatis  argenteos ,  ut 
flagitio  abstineret.  Iilam  non  duxit  propheta ,  uti  dixi- 
mus,  neque  domum  transtulit,  sed  sese  praestolari 
jussit,  atque  interim  pudice  vivere. 

Coro  hordei  ,  et  dimidio  coro  hordei.  Hebraeus 
Chomer  hordei,  et  letec  hordei.  Chomer  capiebat  pin- 
tas  ducentas  nonaginta  et  octo ,  cum  dimidia ,  semi 
sexlario  ,  oclava  pintae  parte  ,  et  aliquanto  amplius. 
Letec  dimidium  erat  chomer;  quamobrem  capiebat 
pintas  centum  et  quadraginta  novem,  semisextarium, 
octavam  pintae  partem,  et  aliquanto  amplius.  Septua¬ 
ginta  :  Comer  hordei ,  et  nebel  vini.  Gomer  decimam 
solummodo  ephae  partem  ,  seu  pintas  circiter  tres 
continebat ;  nebel  pintas  octoginta  etseptem  ,  et  di- 
midiam,  semi  sextarium,  duas  uncias  cubicas,  et  ali¬ 
quanto  amplius.  Si  hanc  duntaxat  pecuniam  atque 
hoc  hordeum  feminae  huic  dedit,  Osee  ,  dotis  nomine, 
vilissimam  certe  feminam  fuisse  necesse  est ,  cum 
tarn  parva  emeretur.  Hoc  porro  imagine  ostendere 
voluit  Deus ,  quam  vilis  esset  ac  despecta  conditio  % 
quo  Hcbraei  devenerant,  ex  e5  mox  reducendi.  CaetQ^ 
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rum  mos  emendi  uxores  passim  in  Scriptura  legitur. 
Satis  compertum  est ,  quanti  steterint  Jacobi  Lia  et 
Rachel,  Davidi  Michol.  Apud  Orientales,  nostra  adliuc 
aetate,  seu  Turcae  sive  Christiani,  omnes  uxorem 
emunt  conditioni  et  generi  suo  parem.  Emuntur  vero 
plerumque,  quin  vel  sponsa  virum,  seu  vir  sponsam 
viderit;  atque  alter  alterum  nonnisi  ex  aliorum  nar- 
ratione  cognoscit.  Neque  sponsae  voluntas  exploratur. 
Pecuniae ,  qua  sponsa  emitur,  partem  parentes  sibi 
servant ;  partem  ornamentis  filiae  impendunt.  His 
addit  maritus  dotem,  quae  plerumque  dimidium  pretii 
est ,  quo  uxorem  emit.  Notum  erat  Romanis  quod- 
dam  connubii  genus  per  coemptionem.  Vide  Brisson. 
de  Formulis  Roman. 

Vers.  3.  —  Dies  multos  exspectabis  me,  antequam 
te  uxorem  ducam.  Sponsalia  diii  ante  nuptias  firma- 
bantur ,  eamdemque  debebat  sponso  fidem  sponsa , 
quam  nupta ;  flagitia  sponsae  ceu  adulteria  punie- 
bantur  ;  quamobrem  propheta  feminam  banc  monet. 

Non  fornicaberis  ,  et  non  eris  viro  (1).  Non  ait : 

(1)  Habuit  quidem  apud  se  propheta  uxorem  adul¬ 
terant  ,  non  tamen  aut  tori  sociam  ,  aut  ita  tractatam 
familiariter,  ac  molliter ,  ut  sponsa  solet  a  viro  su- 
scipi ,  in  cujus  consuetudinem  et  amplexum  venit. 
Quare  habuit  separatam  a  maritali  conclavi ,  imo  a 
communi  inensa ;  et  eo  fortasse  consilio  hordei  co¬ 
rum  cum  dimidio  praebuit ,  et  argenteos  triginta , 
ut  ex  illis  sibi  ad  singulos  annos,  quos  seorsum  a  viro 
quasi  vidua  traduceret ,  alimenta  sibi  superiori  vi- 
vendi  generi  attemperata  conhceret.  Quid  porro  par- 
cus  hie,  et  subrusticus  cibus  significet,  tunc  dicemus, 
cum  symbolum,  et  typum  ad  rem  in  eo  significatam 
accommodabimus. 

Non  fornicaberis  ,  et  non  eris  viro.  Sic  adultera 
in  Oseae  domum,  atque  conjugium  venerat,  ut  tamen 
neque  amplexu,  aut  toro,  aut  mollioribus  sponsae  de- 
liciis  frueretur ;  faciebat  ilia  vivendi  ratio  severa , 
magis  quam  matrimonii  natura  postulabat  ,  ut  an- 
guste  conclusa  sub  sponsi  custody,  non  se,  ut  anlea , 
impune,  atque  inverecunde  in  consueta  turpitudinis 
genera  laxaret.  lllud  ,  non  eris  viro,  ad  Oseam  novum 
conjugem ,  et  ad  alios  amatores ,  quibus  assueverat 
priiis,  referri  potest.  Si  ad  Oseam  referas ,  hie  erit 
sensus  satis  ad  symboli  institutum,  et  sensum  accom- 
modatum.  Vives  quidem  apud  me ,  quia  uxorem  te 
meo  mihi  pretio  vendicavi ;  sed  ita  vives  perinde,  at¬ 
que  si  virum  non  haberes.  Neque  enim  a  me  aliquid 
accipies  aliud  nisi  claustrum ,  atque  custodiam,  quae 
te  libere  pro  tua  voluntate  vagari  non  sinat,  et  cibum 
parcum ,  et  durum,  qualis  est  ille,  qui  ex  hordeo 
subigitur.  Caeterinn  sedebis  in  angulo,  quasi  vidua , 
donee  te  nuptialem  in  modum  mitius  et  liberaliiis 
amplectar.  Et  haec  mihi  sentenlia  potior  est.  Quae 
etiam  placuit  Hieronymo,  Haymoni,  Alberto  et  Ri- 
berae,  licet  aliam  sententiam  de  qua  mox,  non  omnino 
respuant. 

Alii  virum  ilium  intelligunt,  cujus  honorem  adulte- 
rando  laesit,  et  a  quo  cum  libello  repudii  dimissa  est : 
aut  certe  amatores  alios,  quorum  se  libidini  prostituit, 
a  quibus  dicit  omnino  esse  abstinendum,  id  est,  non 
jam  ampliiis  adulterandum.  Tam  enim  adultera  cen- 
sebitur,  quae  post  repudium,  secundum  deserit  mari- 
tum,  ad  priorem  reversa,  quam,  quae  amatorum  ob- 
sequitur  intemperantiae.  Ita  putant  iili,  quos  pro  altera 
expositione  produxi ;  et  illi  praeterea,  qui  viro  addunt 
alteri;  et  hi  sunt  Septuaginta,  Pagninus  et  Vatablus. 
Et  sane  ita  accidit :  nam  licet  in  exilio  Babylonico, 
ubihaecsponsa  diiiexspectavitsponsum,  cujus  gerebat 
typum  Oseas,  idola  colueril ,  ut  docet  Jeremias,  cap. 
16,  tamen  post  exilium,  quando  jam  cum  sponso  Deo 


[j  Neminem  praeter  me  admittes ,  sed  prorsiis  nemi- 
||  nem.  Nondiim  illam  duxerat  Osee,  ac  fortasse  nun- 

Iquam  duxit  :  at  tropicae  erant  et  promissiones  et 
mora  ,  diulurnam  populi  captivitatem  significantes , 
qua  populus  et  reconciliationem  et  reditum  exspecta- 
turus  erat.  Vide  Theodoret.  hie,  et  Hieron.,  in  tine 
cap. ,  Theophylact.,  Rutin. 

Vers.  4.  —  Dies  multos  sedebunt  filii  Israel  sine 
rege  ,  etc.  Duplex  huic  oraculo  sensus  tribuitur,  re- 
vera  unicus.  Dicuntur  Israelitae  in  diuturna  Babylonis 
captivitate  caruisse  rege  ,  principe ,  allari ,  sacrificio, 
ephod,  theraphim,  publico  religionis  exercitio,  et  ido- 
lolatria :  at  diuturno  adeo  et  tristi  exilio ,  veluti  um¬ 
bra  et  imagine,  diuturnior  altera  graviorque  caplivitas 
significabatur  ;  quippe  quae  adhuc  perseverat,  ac  diu- 
tiiis  multo  perseveratura  esse  videtur.  Haec  nimiriim 
caecitasest,  pertinacia,  atque  hie  horror,  quo  Judaei 
post  Servatoris  obitum  devenere  (1) ,  tunc  denique 
desitura ,  cum  illi  ad  Dominum ,  atque  ad  Davidem 
regem  suum  conversi ,  Jesum  Christum  scilicet , 
verum  seculorum  gentiumque  Dominum  ,  resipue- 
rint. 

Sine  altari  ,  et  sine  ephod  ,  et  sine  theraphim. 
Hebraeusnunc  habet :  Absque  statua ;  et  absque  epliod , 
et  absque  Theraphim.  At  Septuaginta  (2)  aliique  cum 
S.  Hieronymo  legunt  ;  Sine  altari ;  quae  quidem 

familiarius  atque  conjunctiiis  vixit  Hierosolymae,  ubi 
Deus  suum  sibi  domicilium  paraverat,  idola  non  coluit, 
nisi  spatio  brevi  Machabaeorum  tempore ,  idque  non 
tarn  sponte ,  quam  ab  Antiochi  dominatu  barbaro 
coacta.  Sed,  ut  dixi,  expositio  prior  potior  mihi  est, 
et  magis,  ut  opinor,  ad  capitis  tilum. 

Hie  porro  notandus  dicendi  modus,  quo  Hebraei  in 
re  conjugali  frequenter  utuntur.  Cinn  enim  signilicare 
volunt  aliquam  nupsisse  alteri,  aut  alicujus  voluntati 
ita  paruisse,  ac  si  illi  connubiali  nexu  forel  conjuncta, 
hoc  fere  modo  explicant  viro  esse  ,  aut  fieri ,  nempe 
copulatam  aut  legitimo  vinculo,  aut  turpi  consuetudine. 
Ezech.  cap.  16,  v.  8 :  Ingressus  sum  pactum  tecum,  ait 
Dominus  Deus  :  et  facta  es  mihi,  nempe  uxor.  Ruth 
cap.  4,  ubi  Yulgatus  habet;  Tulit  itaque  Booz  Ruth, 
et  accepit  uxorem.  Hebr.  est,  accepit  Ruth,  et  facta  est 
ei.  Levit.  21,  v.  3,  ubi  Vulgatus,  et  sorore  virgine,  (fuce 
non  est  nupta  viro.  Hebr.,  quee  non  fuerit  viro.  Quam 
phrasim  imitatus  est  Paulus  ad  Roman,  cap.  7,  v.  3, 
ubi  Vulgatus,  vocabitur  adultera,  si  fuerit  cum  alio  viro, 
Graece  est ,  si  fuerit  alteri  viro.  Quod  ter  in  eadem 
prope  clausula  repetit. 

Sed  et  ego  exspectabo  te.  Haec  cura  non  est  ejus,  qui 
omnino  conjugem,  licet  adulteram,  abjecit;  sed  illius, 
I  qui  corrigere  studet,  dignamque  reddere,  quam  amet, 

I  secumque  in  sinu,  atque  amplexu  teneat.  Atque  ita  ut 
I  sponsa  exspectat  virum  sibi  faventem  magis ,  atque 
E  propitium,  quo  cum  vitam  agat  vere  conjugalem,  sic 
I  etiam  non  minori  studio  sponsus  desiderat  sponsam 
I  sic  habere  ab  omni  adulterii  ac  turpitudinis  labe  pur- 
E  gatam,  ut  illi  se  totum  possit  impendere.  Quare  exspe- 
ctavit  diii,  quoque  sordes  deponeret  antiquas,  neque 
novas  contraheret,  omnem  vim  expiatoriam  adhibuit, 
I  quam  Isaias,  cap.  1,  et  Jeremias  cap.  6,  camini,  atque 
fornacis  nomine  explicuerunt.  (Sanctius.) 

(1)  Ita  PP.  passim  ,  Origen.;  Philocal.,  cap.  1  ; 
I  Hieron.,  hie ;  Cyrill.,  Albert.,  Hugo,  Dion.,  Lvr., 
Ribera,  etc. 

I  (2)  Cum  S.  Hieronymus  nullas  hie  aflerat  varias 
I  lecliones,  putandum  est,  Aquilam,  Symmachum  et 
S  Theodotionem  cum  Septuaginta  consensisse.  Eodeia 
«  modo  legunt  Syrus  et  Arabs. 
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lectio  probabilior  est.  Ephod  soleihne  erat  pontilicioe 
vestis  genus,  cum  gemmis  Ralionalis,  Urim  et  Thum- 
mim ;  quorum  ope  ponlifex  responsa  consulentibus 
dabat.  Pro  Theraphim,  Sepluaginta  hie  intellexere 
Urim  et  Thummim  ;  et  pro  Ephod,  sacerdotium.  Putat 
etiam  S.  Hieronymus,  Theraphim  hie  probabiliter  su- 
mi  posse  pro  Cherubim,  caeterisque  tabernaculi  orna- 
mentis.  Cerlant  alii  (1),  statuas,  quas  hie  fert  He- 
braeus,  Theraphim  significare  idololatriam,  falsa  ora- 
cula.  Dili  carituri  erant  Hebrsei  sacrificio  ephod ,  verae 
religionis  exercitio,*  simulacvis  et  Theraphim,  scilicet 
idololalria.  Statuas  etidola  distinguere  videtur  ab  ora- 
culis  et  imaginibus,  quas  ethnici  prodigiosas  esse,  et 
deorum  domicilio  sacras  existimabant,  Rapere  ad  se 
deemonia ,  et  omnem  spiritum  immundum ,  inquit  Ter- 
tullianus  de  Idolol.,  per  consecrationis  obligamentum. 
In  simulacris  praislb  sunt  atque  habitant  suis.  At 
Graecorum  et  Hieronymi  explicatio  magis  placet,  de 
verse  religionis  instrumentis  et  exercitio.  Quale  vero 
supplicium  Israelitis  erat,  idolis  carere,  cum  ipsos  iis 

(1)  Vatab.,  Drus.,  Munst.,  Rivet.,  Level., Menoch., 
Tir.,  Lyr.,  etc. 

CAPUT  IV. 


privandos  propliela  minitetur  ?  Nonne  pars  felicitatis 
illud  ipsum  habendum  fuerat?  Sacris  tamen  carere, 
atque  a  numinis  sui  consueludine  removeri,  genus 
quoddam  erat  anathemalis  ac  divortii ,  gravissima; 
denique  omnium  calamitas.  Hue  feruntur  omnia 
Osee  verba,  nimiriim  ut  malum  hoc  luculentissime 
sentiant. 

Vers.  5.  —  Post  iijec,  revertentur  e  captivitate, 
ad  Dominum  convertentur,  et  sub  Davidicse  familise 
imperio,  in  unum  coalescent ;  gentis  duce  Zoroba- 
bele,  nobilissimse  stirpis  surculo.  Hsec  tamen  con- 
versio,  hie  reditus,  ac  familise  Davidicse  famulatus 
imago  sunt  alterius  e  diuturniori  captivitate  reditus, 
ac  lor.ge  nobilioris  conversionis,  tunc  futurse,  cum  ad 
Jesum  Christum,  verum  Davidis  hseredem  Hebraei 
accesserint,  Rom.  11,  26.  Vide  Hieron.  hie.  Reverb 
Israeliticae  tribus  nunquam  deinde  familiae  Davidicae 
penitus  obtemperavere,  cum  Davidica  gens  pristina 
jura,  regnumqueavitum  nunquam  recuperarit.  Unicus 
verusque  oraculi  finis,  Christus  fuit.  Breve  et  imper- 
fectum  Zorobabelis  in  Judaeos  imperium  alterius 
longe  absolutissimi  imago  fuit. 

CHAP1TRE  IV. 


1.  Audile  verbum  Domini,  filii  Israel,  quia  judi¬ 
cium  Domino  cum  habitatoribus  terrae  :  non  est  enim 
veritas,  et  non  est  misericordia,  et  non  est  scientia 
Dei  in  terra. 

2.  Maledictum  ,  et  mendacium,  et  homicidium,  et 
furtum  ,  et  adulterium  inundaverunt  :  et  sanguis 
sanguinem  tetigit. 

3.  Propter  hoc  lugebit  terra  et  infirmabitur  omnis 
qui  habitat  in  ea,  in  beslia  agri,  etin  volucre  coeli  : 
sed  et  pisccs  maris  congregabuntur. 

4.  Veriimtamen  unusquisque  non  judicet,  et  non 
arguatur  vir  :  populus  enim  luus,  sicut  hi  qui  con- 
tradicunt  sacerdoli. 

5.  Et  corrues  hodie ,  et  corruet  etiam  propheta  te¬ 
cum  :  nocle  tacere  feci  matrem  tuam. 

6.  Conticuit  populus  meus,  eo  quod  non  habuerit 
scientiam  :  quia  lu  seientiam  repulisli ,  repellam  to, 
ne  sacerdotio  fungaris  mihi :  et  oblilaes  legis  Dei  tui, 
obliviscar  filiorum  tuorum  et  ego. 

7.  Secundum  multitudinem  eorum  ,  sic  pecca- 
verunt  mihi :  gloriam  eorum  in  ignominiam  com- 
mutabo. 

8.  Peccata  populi  mei  comedent,  et  ad  iniquilatem 
eorum  sublevabunt  animas  eorum. 

9.  Et  erit  sicut  populus,  sic  sacerdos  :  et  visitabo 
super  eum  vias  ejus,  et  cogitationes  ejus  reddam  ei. 

10.  Et  comedent,  et  non  saturabuntur  :  fornicati 
sunt,  et  non  cessaverunt  :  quoniam  Dominum  dere- 
liquerunt  in  non  custodiendo. 

11.  Fornicatio ,  et  vinum  et  ebrielas  auferunt 
cor. 

12.  Populus  meus  in  ligno  suo  interrogavit ,  et 
baculus  ejus  annuntiavit  ei :  spirilus  enim  fornicatio- 
num  decepit  eos,  et  fornicati  sunt  a  Deo  suo. 

13.  Super  capita  montium  sacrificabant,  et  super 
dies  accendebant  thymiama ,  subtiis  quercum  ,  et 


1.  Ecoutez  la  parole  du  Seigneur,  enfants  d’lsrael ; 
car  le  Seigneur  va  entrer  en  jugement  avec  les  ha¬ 
bitants  de  la  terre ;  parce  qu’il  n’y  a  point  de  verite, 
qu’il  n’y  a  point  de  misericorde,  qu’il  n’y  a  point  de 
connaissance  de  Dieu  sur  la  terre. 

2.  Les  outrages,  le  mensonge,  l’homicide,  le  lar- 
cin  et  l’adultere,  s’y  sont  repandus  comme  un  de¬ 
luge;  et  l’on  y  a  commis  meurtres  sur  meurtres. 

3.  C’est  pourquoi  la  terre  sera  desolee  ;  et  tous 
ceux  qui  y  habitent  tomberonl  dans  la  langueur,  jus- 
qu’aux  beles  de  la  campagne  et  aux  oiseaux  du  ciel ;  et 
les  poissons  memes  de  la  mer  seront  enveloppes  dans 
cetie  ruine. 

4.  Toutefois  que  personne  ne  reprenne ,  et  que 
nul  ne  soit  blame ;  car  votre  peuple  est  comme  ceux 
qui  se  revoltent  contre  les  pretres. 

5.  C’est  pourquoi  vous  perirez  aujourd’hui,  et  vos 
prophetes  periront  avec  vous  :  au  milieu  de  la  nuit 
j’ai  reduit  votre  mere  au  silence. 

6.  Mon  peuple  s’est  trouve  sans  parole,  parce  qu’il  a 
etc  destitue  de  science.  Comme  vous  avez  rejele  la 
science,  je  vous  rejetterai  des  fonctions  de  mon  sa- 
cerdoce  ;  et  comme  vous  avez  oublie  la  loi  de  votre 
Dieu,  j’oublicrai  aussi  vos  enfants. 

7.  Iis  ont  multiplie  leurs  peches  ,  a  proportion 
qu’ils  se  sont  multiplies  eux-memes;  je  changerai 
leur  gloire  en  ignominie. 

8.  11s  se  nourrissent  des  viciimes  offertes  pour  les 
peches  de  mon  peuple,  et  se  sustentent  de  leurs  hos- 
ties  expiatoires. 

9.  Aussi  le  pretre  sera  comme  le  peuple ;  je  me 
vengerai  sur  lui  du  dcreglement  de  ses  oeuvres;  et 
je  lui  rendrai  ce  que  ses  pensees  ont  merite. 

10.  Iis  mangeront,  et  iis  ne  seront  point  rassasies  : 
iis  sont  lombes  dans  la  fornication,  et  iis  ne  se  sont 
point  mis  en  peine  de  s’en  retirer ;  parce  qu’ils  ont 
abandonne  le  Seigneur  et  repudie  sa  loi. 

11.  La  fornication,  le  vin  et  l’enivrement  leur  ont 
fait  perdre  le  sens. 

12.  Mon  peuple  a  consulte  un  morceau  de  bois, 
et  des  verges  de  bois  lui  ont  predit  l’avenir ;  car  1’es- 
prit  de  fornication  les  a  trompes ;  et  iis  se  sont  pros- 
titues  en  quittant  leur  Dieu. 

13.  Iis  sacrifiaient  sur  le  sommet  des  montagnes ; 
et  iis  brulaient  de  l’encens  sur  les  collines ,  sous  les 
chenes,  sous  les  peupliers,  sous  les  terebinthes,  lors- 
que  l’ombre  leur  en  etait  agreable ;  c’est  pourquo^ 


561 


COMMENTARIUM.  CAPUT  IV. 


562 


populum  ,  et  terebinthum ,  quia  bona  erat  umbra 
ejus  :  ideo  fornicabuntur  filiae  vestrae  ,  et  sponsae 
vestrae  adulterae  erunt. 

14.  Non  visilabo  super  filias  vestras  ciim  fuerint 
fornicatac,  et  super  sponsas  vestras  cum  adulterave- 
rint :  quoniam  ipsi  cum  meretricibus  conversaban- 
tur,  et  cum  effeminatis  sacrificabant :  et  populus  non 
intelligens  vapulabit. 

15.  Si  fornicaris  tu,  Israel,  non  delinquat  saltern 
Juda  :  et  nolite  ingredi  in  Galgala,  et  ne  ascen- 
deritis  in  Bethaven  ;  neque  juraveritis  :  Vivit  Do- 
minus. 

16.  Quoniam  sicut  vacca  lasciviens  declinavit  I 
Israel  :  nunc  pascet  eos  Dominus ,  quasi  agnum  in 
latitudine. 

17.  Particeps  idolorum  Ephraim  :  dimitte  eum. 

18.  Separatum  est  convivium  eorum  :  fornica- 
tione  fornicati  sunt :  dilexerunt  afferre  ignominiam 
prolectores  ejus. 

19.  Ligavit  eum  spirilus  in  alis  suis  ,  et  confun- 
identur  a  saerificiis  suis. 

COMMEN 


vos  fdles  se  prostitueront  et  vos  femmes  seront 
adulteres. 

14.  Et  je  ne  punirai  point  vos  fdles  de  leur  pros¬ 
titution  ,  ni  vos  femmes  de  leurs  adulteres ;  parce 
que  vous  vivez  vous-memes  avec  des  prostituees, 
et  que  vous  sacrifiez  avec  des  effemines  :  c’est 
ainsi  que  ce  peuple,  qui  est  sans  intelligence,  sera 
chalie. 

15.  Si  vous  vous  abandonnez  a  la  fornication,  6 
Israel !  que  Juda  au  moins  ne  tombe  pas  dans  le  pe- 
che.  N’allez  point  a  Galgala ;  ne  montez  point  Be¬ 
thaven  ;  et  ne  dites  point  :  Vive  le  Seigneur! 

16.  Car  Israel  s’est  detourne  du  Seigneur,  comine 
une  genisse  indocile;  le  Seigneur  aussi  le  fera  paitre 
comme  un  agneau  dans  une  large  campagne. 

17.  Ephraim  a  pris  ses  idoles  pour  son  partage  ; 
abandonnez-le. 

18.  Ses  festins  sont  separes  des  votres  :  il  s’est 
plonge  dans  la  fornication  :  ceux  qui  doivent  le  pro- 
teger  out  pris  plaisira  le  couvrir  d’ignominie. 

19.  Un  tourbillon  I’a  emporte  comme  lie  sur  ses 
ailes ,  et  ses  sacrifices  le  couvriront  de  confu¬ 
sion. 


Vers.  1.  —  Judicium  Domino  (Domini)  cum  ha- 
ibitatoribus  terr^e.  Israelitis  decern  tribuum  diem 
-dicit  (1).  Hos  praesertim  alloquitur  toto  hoc  capite. 
Hebraeus  :  Lis,  disceptatio,  Domino  est  cum  habitatori - 
tbus  terra;. 

Non  est  veritas,  et  non  est  misericordia,  et  non 
est  scientia  Dei.  Nulla  est  in  communi  consuetudine 
sinceritas  aut  fides  ;  nulla  in  verbis  veritas  :  periit 
erga  pauperes  misericordia,  et  erga  eos,  quos  nalura 
et  religio  proximos  facit,  nullo  penitiis  amore,  de¬ 
mentia,  pietate  afficiuntur  :  avari  sunt,  impii,  in- 
humani,  inexorabiles,  duri  :  nullas  humanitatis  leges 
verentur.  Postremum  hoc  scelus  inter  caetera  perse- 
quitur  propheta ;  eademque  iteriim  exprobrat  vers.  6, 
11,  14.  Caeteri  prophetae  passim  populi  ignorantiam 
arguunt,  eamque  ceu  gravissimam  regni  pestem 
omniumque  Israelis  calamitatum  fontem  accusant. 
Populus  meus  me  non  cognoverunt ,  ait  Dominus, 
Jerem.  9,  3,  8,  lingua  eorum  dolum  locuta  est.  Et 
Isai.  5,  13  :  Captious  ductus  est  populus  meus,  quia 
non  habuit  scientiam.  Quam  vero?  salutis  nimirum  et 
rerum  religionis,  quarum  notilia  necessaria  aeternitati 
est,  quam  Deus  a  populo,  ac  praesertim  a  ministris 
postulat.  Hos  certe  miseros,  si  vel  hanc  ignorent,  vel 
caeteros  docere  negligant !  Vae  populo ,  si  ignorantiam 
amet,  aut  Pastorum  instituta  respuat  seu  spernat ! 
Vae  caeco  caecum  ducenti !  ambo  praecipites  ruent. 

Vers.  2.  —  Sanguis  sanguinem  tetigit.  Homicidia 
homicidiis  cumulata  sunt.  Nondiim  velus  homicidium 
expiaverant,  cum  nova  perpetravere.  Septuaginta  : 
Sanguinem  in  sanguine  miscent.  Post  Jeroboami  II 
necem,  in  Israelis  regno  nihil  nisi  coedes  ubique  fuit. 
Zachariam  post  semeslre  regnum  interfecit  Sellum ; 
hunc  elapso  mense  Manahem  :  Phaceiam  Manahemi 
filium  sustulit  Phacee  filius  Romeliae  :  hie  denique 

(1)  Ilieron.,  Theodoret.,  Chald.,  Hugo,  Rupert., 
Dionys.,  Vat.,  Castr.,  Sanct.,  alii  plerique. 


conspiratione  Osee  filii  Elae  cecidit  (1).  Vide  4 , 
Reg.  15,  10,  14,  25,  26,  30. 

(1)  Maledictum  et  mendacium.  Chald.  vertit  : 
Perierant  incolce  hujus  terree ,  mentiuntur,  etc.,  com - 
mittunt  adulteria,  perjringunt  (scilicet  sepem  manda- 
torum  Dei )  et  sanguis  sanguinem  langit ,  cades 
ccedem  excipit.  Sic  et  Vatabl.  Alii  vertunt  et  expli- 
cant :  Maledictis,  calumniis,  conviciiset  execrationibus 
insectantur  proximos.  Ila  Theod.,  Haymo  ,  Lyran. 
et  Hugo.  Utrumque  significat  Hebr.  alah.,  sed  magis 
priiis  :  cstendit  enim  non  esse  veritalem  in  terra  ex 
contrario,  quia  scilicet  in  ea  regnat  alah,  id  est,  per- 
jurium  execratorium  ,  ut  vertunt  Sepluag.,  q.  d.: 
Execrantur  ,  dicunlque  :  Dispeream ,  terra  mihi 
dehiscat,  si  hoc  non  sit  verum,  vel  si  hoc  non  fecero, 
et  mentiuntur  fidemque  fallunt;  ideoque  sunt  perjuri. 

Inundaverunt.  Chald.  et  Vatabl.  eruperunt  instar 
diluvii ,  quod  omnes  aggeres  et  sepes  sua  vi  diffringens 
et  disrumpens,  campos  implet  et  opplet  aquis.  Hoc 
enim  est  Hebr.  parats  ;  pari  enim  modo  Israelite  suis 
sceleribus  plurimis  et  maximis  diffringebant  omnia 
jura  jussaque  Dei,  alque  omnia  replebant  furtis , 
fraudibus,  adulteriis,  caedibus,  etc. 

Et  sanguis  sanguinem  tetigit.  Sepluag.,  sanguines 
in  sanguinibus  miscent.  Sic  enim  legit  Codex  Vatican. 
Hebr.,  ad  verbum  est ,  sanguines  in  sanguines  telige- 
runt.  In  sanguines ,  id  est,  sanguines  :  verba  enim  con¬ 
tacts  apud  Hebneos  construuntur  cum  belli,  id  est, 
in.  Dicunt  enim  percutere  in  manu,  pro,  percutere 
manum  :  occidere  in  anima,  id  est,  occidere  animam. 
Sanguis  in  Scriplura  significat  1°  homicidium,  per 
melonymiam,  qua  objectum  ponitur  pro  actu  ;  puta 
sanguis,  pro  etfusione  sanguinis,  indeque  extendilur 
per  catachresin  ad  quamvis  vim,  fraudem  et  injuriam 
proximo  illatam  ;  liaec  enim  viam  sternit  ad  homici¬ 
dium,  ejusque  est  quasi  inchoatio  :  unde  prohibetur 
quinto  Decalogi  praecepto,  Non  occides.  2°  Significat 
omnem  contaminationem ,  pollulionem  et  immun- 
ditiem  :  sanguis  enim  effusus  omnia  contaminat , 
polluit,  cruentat  et  foedat.  3°  Per  synecdochen  signi- 
heat  quodlibet  scelus  :  quia  enim  maximum  scelus  in 
proximum  est  homicidium,  liinc  ab  eo  utpote  famo- 
siori,  sumitur  denominatio,  ut  quodlibet  aliud  facinus 
a  pari  vel  simili  vocetur  sanguis.  Hisce  omnibus  modis 
hie  accipilur. 

Primo,  ergo  Vatabl.  exponit ,  sanguis  sanguinem 
tetigit ;  id  est,  caides  caedi  fuit  continua,  vel  ciedes 
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Vers.  3.  —  Infirmabitur  omnis...  inbestia  agri, 

ET  IN  VOLUCRE  COELI  I  SED  ET  PISCES  MARIS  CONGREGA- 

buntur.  Nediim  liomines  liostis  rapiet,  verum  etiam 
cicures  bestias  avesque  :  aquae  verb  adeo  pestilentes 
fient,  ut  pisces  necent,  eosque  ad  fluminum  et  lacuum 
oras  projiciant.  Vel :  Peste  vos  feriam,  qua  turn 
homines,  turn  bestiae  cicures  feraeque  auferantur  ; 
occupatis  etiam  ea  tabe  aquis,  quae  pisces  interficient. 
Judaeae  statum,  post  populi  exilium,  describens  Jere- 
mias  9,  10,  ait  :  Super  montes  assumam  fletum  ac 
lamentum,  et  super  speciosa  deserli  planctum,  quoniam 
incensa  sunt;  e'o  quod  non  sit  vir  pertransiens  :  et  non 
audierunt  vocem  possidentis  :  a  volucre  cceli  usque  ad 
pecora  transmigraverunt  et  recesserunt .  Et  12,  4,  de 
regione  agens  aquarum  penuria  et  sterilitate  vastata, 

caedem  teligit ;  q.  d.:  Sunt  continuae  caedes  in  Sa¬ 
maria,  mutuis  vulneribus  sese  passim  inlerficiunt.  Sic 
Latinis  priscis  alternum  dare  sanguinem  dicebantur, 
qui  se  invicem  vulnerabant.  Unde  Seneca  in  Thyeste  : 
Quis  vos  exagitat  furor 
Alternum  dare  sanguinem 
Et  sceptrum  scelere  aggredi? 

Unde  Syrus  vertit,  sanguinem  sanguine  miscuerunt ; 
Arabicus,  sanguinem  super  sanguinem  ejfuderunt.  In 
Hebrseo  major  esl  emphasis,  llabet  enim  in  plurali 
sanguines  tetigerunt  sanguines,  q.  d.:  Tanta  est  effusio 
sanguinis,  ut  non  guttatim  is  stillet,  sed  instar  rivi  et 
torrentis  decurrat,  atque  ad  sanguinem  alibi  effusum 
confluat,  efficiatque  quasi  lacum  sanguineum  et  campos 
sanguinantes.  Inde  vir  sanguinum  vocatur  homicida 
et  latro,  uti  David  vocatur  a  Semei,  2,  Reg.  16,  7. 

Secundo,  Rupert.  sanguinem  accipit  pro  commix- 
tione  seminis  et  sanguinis  ( semen  enim  est  sanguis 
optimus  ,  et  plane  percoctus)  consanguineorum  , 
q.  d.:  Consanguinei  invicem  sanguinem  ,  id  est , 
semen  commiscent,  invicem  incestant  et  polluunt. 

Tertid,  plenissime,  Chald.  S.  Cyril.,  S.  Hieron.  : 
Haymo  et  Hugo  sanguines  accipiunt  pro  peccatis,  q. 
d.:  Addunt  peccata  peccatis,  scelera  sceleribus  accu- 
mulant.  Audi  S.  Gregor.,  horn.  11.  in  Ezech.  a  San- 
«guis  sanguinem  tangit,  quando  peccatum  peccato  ad- 
« ditur  ;  ut  ante  Dei  oculos  adjunctis  iniquitatibus  ani- 
« ma  cruentetur,  Paulus  Apostolus  ait :  Ut  impleant 

<  peccata  sua  semper.  Joanni  quoque  per  angelum  di- 
i  cUur:  Qui  nocet,  noceat  adhuc ;  et  qui  in  sordibus 

<  est,  sordescat  adhuc; » q.  d. :  Domus,  vici,  fora,tem- 
pla,  muri,  agri  peccatis  inundant  et  exundant. 

Quaeres  cur  sanguis  sit  symbolum  peccati? — Resp. 
1°  Quia  effusio  sanguinis,  puta  homicidium  ,  inter 
homines  censetur  gravissimum  esse  peccatum. 
2°  Quia  sanguis  est  sedes  et  instrumentum  concupi- 
scentiae,  quae  est  causa  peccati.  Sanguis  enim  sub- 
ministrat  materiam  tarn  libidini ,  quam  irae  et  super- 
biae,  eaque  accendit  et  inflammat ;  unde  sanguis  est 
symbolum  carnalis  sensus  et  cupiditatis.  5°  Quia 
sanguis  Judaeis  ex  lege  erat  immundus  et  abomina- 
bilis,  nec  eo  licebat  vesci,  idque  in  odium  et  detesta- 
tionem  homicidii,  Levit.  17,  10.  Rursiim,  sanguis 
menstruatarum  et  naturaliter,  et  ex  lege  immundissi- 
mus  erat,  Levit.  15, 19,  et  seqq.  Tale  est  et  peccatum 
quod  est  menstruum ,  et  teterrimum  virus  animae. 
4°  Quia  peccatum  occidit  animam ,  ejusque  quasi 
sanguinem  et  vitam  effundit. 

Allegor.,  Theoph.  et  ex  eo  Leo  Castrius  ( qui 
hunc  sensum  affert  quasi  litteralem) :  Judaei  sanguini 
prophetarum  miscuerunt  sanguinem  Christi ,  Apo- 
stolorum  et  martyrum,  diim  eos  aeque  ac  prophetas 
occiderunt,  uti  Christus  eis  objicit,  Matth.  23,  35. 
Rursiim  iidem  ,  ait  Castrius  ,  Christum  inter  duos 
latrones  crucifixerunt,  ut  crederetur  esse  latro.  Sic 
ergo  sanguinem  Christi  sanguini  latronum  miscue¬ 
runt.  (Corn,  a  Lap.) 


inquit :  Usquequ'o  lugebit  terra,  et  herba  omnis  regionis 
siccabitur  ?  Consumptum  est  animal  et  volucre.  Sopho- 
nias  1,  2,  3,  minitatur  futurum,  ut  Deus  omnia  quae 
in  regione  sunt,  homines  et  pecora,  aves  et  pisces, 
interficiat.  Piscium  feracissimi  sunt  Jordanes  et  lacus 
Genesareth,  testibus  S.  Hieronymo  in  Isai.  48  et  Iti- 
nerariis.  Quamobrem  ut  omnes  totius  regionis  bestiae 
et  pisces  necarentur,  insolita  opus  erat  aquarum 
penuria,  quae  agros,  fontes  et  flumina  arefaceret. 

Vers.  4.  —  Verumtamen  unusquisque  non  judicet. 
Frustra  quis  tibi  litem  intendat.  Ad  verbum  Veriim- 
tamen  nemo  contendat,  nec  reprehendat  quisquam. 
Nequidquam  criminum  tuorum  argueris  :  disciplinae 
capax  non  es.  Deferenda  es,  ut  seger  deploratae  vale- 
tudinis.  Similis  es  Us  qui  contradicunt  sacerdoti ,  nec 
jam  corrigi  possunt.  Eos  qui  sacerdotum  auetoritati 
repugnaverint  et  contradixerint,  lex  Deut.  17,  10, 
morte  damnat  :  Facies  quodcumque  dixerint  qui  prce- 
sunt  loco  quern  elegerit  Dominus,  et  docuerint  te  juxta 
legem  ejus:  sequerisque  sententiam  eorum,  nec  decli- 
nabis  ad  dexteram,  neque  ad  sinistram.  Qui  autem 
superbierit,  nolens  obedire  sacerdotis  imperio,  qui  eo 
tempore  minis tr at  Domino  Deo  tuo,  et  decreto  judicis , 
morietur  homo  ille ,  et  auferes  malum  de  Israel. 
Septuag.:  Ita  ne  quis  judicet,  neque  arguat  quispiam  : 
populus  meus  est  ceu  sacerdos,  cui  contradicitur ,  au- 
ctoritate  carens  ,  sacerdotio  exutus,  inquit  Theodo- 
retus.  Peribit  ille,  nulla  praeteritae  dignitatis  ratione 
habitA. 

Vers.  5.  —  Corrues  hodie.  Veluti  is,  qui  in  Do¬ 
mini  sacerdotem  conspiravit,  ita  statim  sine  morb 
per  ibis. 

Etiam  propheta  falsus.  Textus  aeque  intelligi 
potest  vel  de  falsis  prophetis,  qui  prophetarum  no¬ 
mine  donantur,  quod  eo  apud  vulgus  gauderent ; 
vel  de  veris  Israelitarum  prophetis,  quos  communis 
patriae  calamitas  obvolvit. 

Nocte  tacere  feci  matrem  tuam.  Nox  et  silentium 
servitutem  significant,  et  aerumnas,  ad  quas  perven- 
turus  erat  Israel.  Hebr.  :  Nocti  assimilavi  matrem 
tuam.  Ita  et  Septuag.  Chaldaeus  :  Probro  cooperui  po- 
pulum  tuum.  Ita  etiam  verti  totus  versiculus  potest  : 
Peribis  aliquando,  et  peribit  propheta  tecum  quadam 
nocte ;  tacere  faciam  matrem  tuam  ;  penitiis  delebo, 
ut  silentio  obruatur  ac  nemo  in  posterum  illius 
meminerit. 

Vers.  6.  —  Conticuit  populus  meus,  eo  quod  non 
iiabuerit  scientiam.  Eversus  est,  ac  vastatus,  cum 
ea,  quae  sui  officii  suaeque  utilitatis  erant,  nosse  recu- 
saverit.  Septuag. :  Assimilatus  est  populus  meus  veluti 
non  habeas  scientiam ;  populo,  qui  sapientia  et  cogni- 
tione  carens,  ea  quae  recta  erant  sequi  noluit,  suaque 
ipsius  culpa  periit. 

Quia  tu  scientiam  repulisti,  repellam  te,  nk 
sacerdotio  fungaris  mihi.  Legis  meae  scientiam , 
tuorumque  ofliciorum  cognitionem  sprevisti  :  quam¬ 
obrem  et  te  ego  repellam  ,  neque  meum  in  te  sacer- 
dotium  exislere  patiar.  Israelitas  decern  tribuum 
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alloquitur  (1),  qui,  relicto  Domino,  novam  arbilrio 
religionem,  et  sacerdotium  Deo  minime  probatum 
invexerant.  Jeroboam,  lilius  Nabalh,  auctor  seditionis 
decern  tribuum,  fecit  sacer dotes  de  extremis  populi , 
qui  non  erant  de  (iliis  Levi,  inquit  Scriptura,  5  Reg. 
12,  31,  52,  eosque  cullui  aureorum  vitulorum,  quos 
conflaverat,  excelsorumque  locorum,  quae  erexerat , 
dedicavit.  Teste  Ezechiele  44,  10,  nonnulli  fuere  Aa- 
ronici  sacerdoles,  qui  Jeroboamo  accedenles  ,  excel- 
sorum  sacerdotio  sese  addixcre.  Hos  prajserlim 
alloquitur  Osee,  minitatus  futurum,  ut,  cum  ipsi 
Dominum  et  legis  studium  deseruerint ,  ipsos  Deus, 
solula  captivitate,  reductaque  in  pristinam  forlunam 
gente,  a  Templi  Hierosolymitani  sacerdotio  perpetuo 
extorres  efficiat.  Id  porro  omnind  explclum  est,  so- 
luta  Babylonicd  captivitate. 

Cujuslibet  aetatis  homines,  turn  in  veteri,  turn  in 
nova  lege,  proprium  sacerdotis  ollicium  scientiam 
habuere.  Jubet  Deus,  ea  peritiA  insti  uclos  esse  sacer- 
dotes,  ut  inter  varia  elephantiasis  et  sanguinis  genera 
sententiam  ferre  noverint ,  Deut.  17,  8.  Majoris 
momenti  negotia  ad  sacerdoles  remilii  vuli,  ut sen- 
tentiam  ferant,  eorumque  pronuntialis  oblemperari : 
indicta  mortis  poena  iis,  qui  parere  arroganler  ac 
superbe  renuerint,  Deut.  17,  12.  Labia  sacerdotis  cu¬ 
stodies  scientiam ,  inquit  Malachias  2,  7,  et  legem 
requires  ex  ore  ejus.  Conciliorum  sanctiones  nihil 
antiquius  sacerdolibus  atque  episcopis  esse  volunt, 
quam  Scripturarum  scientiam,  et  verilalum  saluti 
servientium  cognitionem.  Porro  utramque  ministris 
Ecclesiae  adeo  necessariam  esse  Patres  censuere,  ut 
neminem  sacris  initiari,  nisi  satis  doctos,  volue- 
rint(2);  ac  nemo  ferme  sit,  qui  de  sacerdolibus 
agens,  primum  omnium  scientia  iliis  opus  esse  non 
moneat. 

Vers.  7.  —  Secundum  multitudinem  eorum  ,  sic 
peccaverunt  MiHi.  Multa  et  florenli  familia  laelatur 
pater  :  at  ingens  filiorum  populique  numerus  llagi- 
tia  tantummodo  in  me  ,  animoque  meo  moerorem 
auget ;  nemo  enim  ex  iis  est,  qui  me  flagitiis  non  pro- 
vocet. 

Vers.  8. — Peccata  populi  mei  comedent,  etad  ini- 

QUITATEM  EORUM  SUBLEVABUNT  ANIMAS  EORUM.  VeSCUU- 

tur  victimis  Israelitarum  expialione  oblalis ;  atque 
agitatis  illorum  animis  blandiuntur  spe  veniae  :  cum 
potiiis  salubri  terrore  quatiendi  essent  ac  docendi,  ut 
serio  resipiscerent.  Malo  vertere  :  Vidimus  a  populo 
oblatas  pro  peccato  comedunt,  et  vilam  tuentur  hostiis 
propitiatoris.  Nemo  ignorat,  peccatum  pro  victima  ob 
peccati  expiationem  oblata  frequenter  usurpari  (3) 

(1)  Hieron.,  Haimo,  Sanci.,  Grot.,  Rivet. 

(2)  Synod.  Rom.  anni  826,  cap.  4 :  Quanqudm  ad- 
monita  doctorum,  et  doctrina  Patrum  sacerdoles  indo- 
ctos  prohibeat  consecrari,  elc.  Vide  Gelas.  Pap.,  ep.  6 ; 
Synod.  Suession.,  cap.  3;  Gratian.,  dist.  38 ,  cap. 
Omnes.  Vide,  si  lubet ,  Concil.  Aquisgr.,  cap.  13; 
Lnteran.,  5;  Bulla,  reform.,  et  alii  passim. 

(3)  Levit.  10,  17;  6,  25;  5,  6;  7,  2;Num.  15,  24; 
et  2  Cor.  5,  21.  Vide,  si  placet,  Theodorel.,  Cyrill., 
Tbeophylact.,  Albert.,  Ribcr.,  Sanct.,  etc. 


usque  victimis  sacerdoles  vesci  consuevisse.  Aureo¬ 
rum  vitulorum ,  excelsorumque  Israelis  sacerdoles 
multis  in  rebus  templi  Hierosolymitani  mores  imita- 
bantur.  Assueta  legis  ritibus  gens ,  aegre  a  priscis 
sanclionibus  ad  cultum  penitiis  alienum  uno  statim 
impelu  transibat.  Flagilii  conscientia  mentem  ani- 
mumque  agitassent ,  si  in  profano  impioque  vilulo- 
rum  cultu  sacrificiis  peccata  expiantibus  caruis- 
senl.  Et  Theodoret., Hieron.,  Albert.,  Lyr.,  alii. 

Vers.  9.  —  Et  erit  sicut  populus,  sic  sacerdos. 
Cum  sacerdotes  et  populus  eadein  ignoranlia,  iisdem- 
que  flagitiis,  quibus  populus,  teneantur,  pari  utros- 
que  supplieio  afliciam. 

COGITATIONES  EJUS  REDDAM  El.  Notl  SOliltH  OpUS  sed 
et  cogitatio  mali  operis  poenas  luet ,  inquit  S.  Hiero¬ 
nymus. 

Vers.  10.  —  Fornicati  sunt  et  non  cessaverunt. 
Hebraeus  :  Scortati  sunt,  et  non  multiplicati  sunt. 
Vel  scorlabuntur,  et  eorum  soboles  non  augebitur ; 
nulla  iliis  erit  familia ;  sive,  illorum  filii  non  vivent. 
Septuag.  ;  Scortati  sunt  et  non  dirigantur. 

Vers.  11.  — Auferunt  cor,  rationem  intelligendi 
vim.  Sapienliam  el  intelligendi  vim  Hebraei  in  corde 
collocant.  Factus  est  Ephraim,  inquit  Osee  7,  11, 
quasi  columba  seducta  non  habeas  cor.  Septuag.  :  Sror- 
tationem  et  vinum  et  ebrietatem  cepit  cor ;  haec  nimi- 
riim  flagitia  secutum  est. 

Vers.  12.  —  In  ligno  suo  interrogavit,  et  bacu- 
lus  ejus  annuntuvit  Ei.  Ligneos,  aeueosque  deos 
consuluit  populus  ,  atque  insanissime  putavit ,  fieri 
posse  ut  mixtis  quibusdam  virgis  quae  futura  sunt 
agnosceret.  Hinc  disce,  superstitionem  banc  nediim 
Chaldaeis  Medisque,  veriim  eliam  Israelitis  fuisse 
communem. 

Vers.  13. —  Super  capita  montium  sacrificarant 
ET  SUPER  COLLES  ACCENDEBANT  THYMIAMA.  Tota  JudaeO- 
rum  historia  satis  docet ,  quo  studio  sacrificia  in  ex- 
celsis  lucisque  Judaei  prosequerentur.  Sunt  qui  cen- 
seant  spectari  hie  a  propheta  velus  divination  is 
genus  ex  thuris  fumo  :  ex  vario  enim  frmi  molu 
varias  res  ominabantur,  vide  Philostrat.,  lib.  1  de 
vita  Apollon.,  cap.  20;  Diod.  Cassium,  Hist.  Rom., 
lib.  41.  Statius  : 

Thurea  ncc  supra  volitante  allaria  fumo. 

SUBTUS  QUERCUM  ,  ET  POPULUM  ,  ET  TEREBINTIIUM. 

Septuag.  :  Sutler  quercum  ,  et  populum  ,  el  arboreal 
umbrosam .  Quid  proprie  significenl  Ilebraicoe  hujus 
loci  voces,  dissident  interpretes.  Alii  enim  verlunt : 
sub  ulmo,  sub  platano,  et  sub  tilia;  alii  sub  pinu, 
sub  alba  populo,  et  sub  quercu.  Neque  compertum 
est,  neque  unquam  fortasse  erii,  quid  vere  significent 
nomina  arborum  gemmarumque  ,  de  quibus  Scri¬ 
ptura. 

Vers.  14.  —  Non  visitabo  super  filias  vestras 
cum  fuerint  fornicate.  Grandis  offensa  est,  poslquam 
peccaveris,  iratn  Dei  non  mereri,  ait  S.  Hieronymus. 
Permitlit  Deus,  ut  ii,  qui  datae  sibi  fidei  desunt, 
familiarum  dedecori,  et  uxorum  adulteriis  obnoxii 
sint,  ut  exproprio  dolore  iSelligani  dolorem  Dei ,  got 
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in  tantum  iratus  est,  ut  nequaqu'am  percutiat  delin- 
quentes. 

Cum  effeminatis  sacrificabant,  cum  adolescentu- 
lis,  qui  flagitiosissimae  libidini  in  profanorum  numi- 
num  cultum  exponebantur.  De  his  ita  S.  Hierony¬ 
mus  hie  :  Hi  sunt ,  quos  hodie  Romce,  matri  non 
deorum  sed  deemoniorum  servientes  ,  Gallos  vocant,  e'o 
quod  de  liac  gente  Romani  truncatos  libidine,  in  hono- 
rem  Athys  ( quem  eunuchum  dea  meretrix  fecerai )  sa- 
cerdotes  illius  manciparint.  Hoc  libidinis  genus  com¬ 
mune  tunc  apud  Hebraeos  fuit;  atque  infamem  liunc 
morem  ab  Asa  rege  Juda  proscriplum  fuisse,  Scri- 
ptura  testatur  :  Abstulit  effeminatos  de  terra  ;  prohi- 
bitamque  Maacham  ipsius  matrem ,  ne  Priapi 
sacerdolio  fungeretur.  Idem  nefandi  numinis  simu¬ 
lacrum  et  specum  illi  sacrum  ever  tit,  3  Reg.  15,  et 
seq.,  et  14,  24;  22,  47  ;  et  4  Reg.  23,  7.  Isaias,  c.  3, 
4,  minitatur  Judaeis  futurum  ut  pueri  principes  ipsis 
sint,  et  reges  effeminati. 

Hebraeus  genere  feminino  legit  :  Cum  feminis  con- 
secratis  :  Septuaginta,  initiatis  mysteriis ;  viris  seu 
feminis  ,  quae  peculiari  consecratione  falsi  numinis 
ministeriis  et  sodalitio  addicebantur.  Symmachus  : 
Cum  scortis ;  Aquila,  cum  permutatis ,  iis  nimiriim 
qui  naturam  mutavere,  sive  flagitiosa  libidine,  sive 
abscissione  membrorum  ,  quibus  illorum  natura  dis- 
tinguebatur  ,  Theodotion  :  Cum  segregalis.  Nobis 
quidem  videtur,  vocibus  Hebraicis  eas  proprie  femi- 
nas  significari ,  quae  in  deorum  honorem  publicae 
libidini  serviebant.  Nihil  frequentius  apud  veteres  , 
quam  turpissima  haec  consecratio ;  et  nostra  adhuc 
aetate  in  superiori  iEgypto  ali  traduntur  feminae, 
advenarum  libidini  consecratae.  Vide  Voyages  de 
Paul  Lucas. 

Populus  non  intelligens  VAPULABiT.  Hebraeus  : 
Et  populus  non  intelliget ;  corruet,  impinget,  vestigio 
falletur  :  Septuaginta  :  Populus  non  intelligens ,  conne- 
etetur ,  v.  15,  cum  meretrice.  Chaldaeus  :  Populus  qui 
non  intellexit  legem,  nonne  collidetur,  conteretur,  com- 
minuetur? 

Vers.  15. — Si  fornicaris  tu,  Israel,  non  delinquas 
saltem  Juda  ,  flagitia  et  impietatem  decern  tribuum 
non  imitelur.  Si  hae  Dan  et  Bethel  frequentant  ut 
vilulos  aureos,  Galgal  vero  ut  alios  deos  colant,  iis 
ne  accedat  Juda.  Belhaven  eadem  est  Bethel  ubi 
conflatos  a  se  vilulos  aureos  Jeroboam  collocaverat. 
Is  porro  locus  quolibet  tempore  in  honore  apud 
Israelitas  fuit  ,  ob  monumentum  a  Jacobo  ibi  reli- 
ctum,  post  celebrem  scalae  visionem  ,  in  Mesopota- 
miam  proficiscenti  exhibitam,  Genes.  28,  42,  18. 
Galgal  in  finibus  tribus  Ephraimi  jacebat ;  atque  hie 
etiam  locus  nunquam  non  religiosus  Hebraeis  fuit , 
quod  ibi  area  diii  fuerit,  et  Judaeorum  majores ,  Jor- 
dane  trajecto,  ibi  substiterint.  Monumentum  a  Josue 
eo  in  loco  relictum  est,  superstes  adhuc  aetate  Euse- 
bii,  qui  summum  Palaestinorum  obsequium  erga 
Galgal  fuisse  tradit.  Numinum  etiam  simulacra  ibi 
stetisse,  uocent  Osee,  9,  15 ;  12,  II  ;  et  Amos  4,  4  ; 
5,5;  qui  et  Israelem  gravissimis  minis  terrent ,  quod 


eo  in  loco  deorum  superstitionem  sequeretur.  Ve- 
tustissima  erat  ejus  loci  superstitio  ,  cum  vel  ips4 
aetate  Aodi  sculpta  simulacra  in  Galgal  cernerentur, 
et  fortasse  oraculis  clara ,  cum  Aod  in  Galgal  profe- 
ctus,  turn  Jerichuntem  ad  Eglonem  rediens,  nescio 
quid  magni  momenti  ad  regem  se  habere  ,  Dei  no¬ 
mine  nuntiandum,  simulaverit.  Judic.  3, 19  :  Rever- 
sus  est  de  Galgalis,  ubi  erant  idola. 

Suas  decern  tribubus  superstitiones  objicit  hie 
Osee.  Si  sciens  volensque  Israel  in  exitium  et  super¬ 
stitionem  ruit ,  ilium  saltem  Juda  ne  imitetur.  Si 
ille  in  Bethel  et  Galgal  proficiscitur ,  deos  adoratu- 
rus,  abstineat  Juda.  Esto ,  Israel  solus  aberret :  cur 
illius  impietatem  Juda  sequatur  ?  Haec  quidem  ex¬ 
plicate  verissima  omnium  et  aptissima  videtur. 
Septuaginta:  Tu,  Israel,  ne  ignorato ;  et  Juda,  ne 
proficiscimini  in  Galgala ,  ne  ascendite  in  domum 
On;  Aquila  et  Symmachus,  in  domum  inutilitatis. 
On  seu  Aven  est  inanitas  sive  iniquitas,  Bethaven, 
domus  iniquitatis  vel  inanitatis;  quae  appellatio 
e  simulacris  ibi  dedicalis  orta  est.  Verebantur 
quippe  eum  locum  Bethel ,  scilicet  Dei  domum  ap- 
pellare. 

Neque  juraveritis  :  Vivit  Dominus,  Vivat  Jeho¬ 
vah  ;  me  enim  neque  veneramini ,  neque  Deum  ve- 
slrum  habetis,  Hieron.,  Cyrill.  Sive  :  Cavete  ne  no¬ 
men  meum  violetis ,  appellatis  ea  voce  falsis  diis  (1) , 
eorumque  nomine  jurantes,  quasi  me  testem  invo- 
cetis. 

Vers.  16. — Sicut  vacca  lasciviens,  sive  jugi  impa- 
tiens,  fugiens  repugnans.  Septuaginta :  Ut  vacca  cestro 
agitata  :  Virgilius,  Georg.  3  : 

Asper,  acerba  sonans,  quo  tota  exterrita  sylvis 

Diffugiunt  armenta;  furit  mugitibus  aether. 

Ita  Israel,  furore  quodam  actus,  praeceps  in  flagitia 
ruit ;  fugit,  jugum  excussit :  abire  pro  libito  patiar. 
Cum  aperta  regione  frui  velit,  ac  libidinis  impe- 
tum  sequi,  in  earn  denique  regionem  deferetur,  ubi 
satis  amplum  deambulationi  spatium  patebit.  Ilium 
Assyrii  captivum  trahent ;  ibique  is  ceu  aries  vaslo 
in  agro  lasciviet,  Hieron.,  Albert.,  Hugo, Dion ys.,  etc. 
Ironice  :  Libertatem  cupis;  £eu  a  reliquo  grege 
fugisti,  indomitae  instar  vaccae,  pastorem  deserentis  : 
te  ego  dimittam;  latissimum  tibi  agrum  dabo,  ubi 
lascivias;  in  amplissimam  regionem  te  abigam.  Po¬ 
st  rema  haec  explicatio  aptissima  omnium  videtur. 

Vers.  17.  —  Dimittk  eum.  Cum  Ephraim  ,  qui 
pro  decern  tribubus  hie  usurpatur,  numinibus  con- 
stanter  accesserit ,  minime  reversurus ,  ilium  deseri 
opus  est,  ceu  deploratae  valetudinis  aegrotum.  He¬ 
braeus  :  Conjunctus  est  exsecralionibus  Ephraim :  missum 
fac  ilium .  Ephraimum  ne  ulterius  arguas.  Propheta  : 
Indocilis  gens  est,  impatiensque  disciplinse.  Vel : 
Dimitte  ilium,  Juda,  cave  ilium  imiteris.  Aliter  : 
Conjunctus  est  idolis  :  requievit .  Sibi  ipse  placuit ;  in 
iis  quietem  pacemque  nactus  est;  earn  religionem 
quasi  certa  lege  sibi  constituit ,  eamque  profited  mi- 

(1)  Ita  Theodoret.,  Albert.,  Hugo,  Dionys.,  Lyr., 
Sanct.,  Vatab.,  Mercer.,  Grot.,  Drus.,  Ribet.,  Castr, 
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ninie  veretur.  Septuaginta  :  Particeps  idolorum 
Ephraim ;  posuit  sibi  offendicula ;  haec  enim  idola 
ipsi  offendicula  sunt. 

Vers.  18.  —  Separatum  est  convivium  eorum. 
Suis  in  fanis  locisque  sublimibus  convivia  celebrant 
alia  prorsiis  ab  iis  ,  quae  in  Hierosolymitano  Domini 
templo  agitantur.  Judaicae  religionis  pars  habebantur 
convivia,  eaque  Deus  nonnisi  coram  area ,  suisque 
in  atriis  haberi  jubebat  (1).  Convivia  hujusmodi , 
sed  flagitiis  mixta,  ethnici  imitabantur.  Hebraeum 
reddunt  interpretes  multi  :  Putidum  est ,  sive  evani- 
dum,  vinum  eorum;  vinum  fugiens ;  vel,  corruptum  est 
convivium  eorum  veluti  obsoleta  caro,  cujus  odor  et 
sapor  corrupti  sunt,  vel  saltern  dissipati.  Vinum 
et  carnes  conviviorum  quae  ipsi  in  honorem  numi- 
num  agitant,  sapore  carent  et  odore,  quippe  exse- 
crandis  numinibus  sacra.  Chaldaeus :  Principes  queesi- 
verunt  convivium.  Septuaginta :  Provocavit  Chananceos ; 

(1)  Deut.  12, 12  :  Epulabimini  coram  Domino ,  etc. 
Vide  14,  26,  16,  11,  14;  27,  7. 

CAPUT  V. 

1. Auditehoc,  sacerdotes  :  et  attendite,  domus 
Israel :  et  domus  regis,  auscultate  :  quia  vobis  judb 
cium  est ,  quoniam  laqueus  facti  estis  speculation! , 
et  rete  expansum  super  Thabor. 

2.  Etvictimas  declinastis  inprofundum  :  et  ego  eru- 
ditor  omnium  eorum. 

3.  Ego  scio  Ephraim,  et  Israel  non  est  abscondi- 
tus  a  me  :  quia  nunc  fornicatus  est  Ephraim ,  conta- 
minatus  est  Israel. 

4.  Non  dabunt  cogitationes  suas  ut  revertantur  ad 
Deum  suum  :  quia  spirilus  fornicationum  in  medio 
eorum,  et  Dominum  non  cognoverunt. 

5.  Et  respondebit  arroganlia  Israel  in  facie  ejus  : 
et  Israel  et  Ephraim  ruent  in  iniquitate  sua :  ruet 
etiam  Judas  cum  eis. 

6.  In  gregibus  suis,  et  in  armentis  suis  vadent  ad 
quserendum  Dominum,  et  non  invenient :  ablatus  est 
ab  eis. 

7.  In  Dominum  praevaricati  sunt,  quia  filios  alie- 
nos  genuerunt ;  nunc  devorabit  eos  mensis  cum  par- 
tibus  suis. 

8.  Clangite  buccina  in  Gabaa ,  tuba  in  Rama  : 
ululate  in  Bethaven  :  post  tergum  tuum,  Benjamin. 

9.  Ephraim  in  desolatione  erit  in  die  correptionis  : 
in  tribubus  Israel  ostendi  (idem. 

10.  Facti  sunt  principes  Juda  quasi  assumenles 
terminum  super  eos  effundam  quasi  aquam  iram 
meant. 

11.  Calumniam  patiens  est  Ephraim,  fractus  judicio : 
quoniam  coepit  abire  post  sordes. 

12.  Et  ego  quasi  tinea  Ephraim  :  et  quasi  pulredo 
domui  Juda. 

13.  Et  vidit  Ephraim  languorem  suum  ,  et  Juda 
vinculum  suum  :  et  abiit  Ephraim  ad  Assur,  et  misit 
ad  regem  ultorem  :  et  ipse  non  poterit  sanare  vos , 
nec  solvere  poterit  a  vobis  vinculum. 

14.  Quoniam  ego  quasi  leaena  Ephraim,  et  quasi 
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nequitia  superavit ;  graviora  illis  flagitia  commisit. 
Aliter  ac  nos  legisse  videntur  in  llebraeo  Septuaginta 
interpretes  et  Chaldaeus. 

Dilexeru.nt  afferre  ignominiam  protectores 
ejus.  Hebraeus  :  Amaverunt,  dale  :  b  dedecus?  pro- 
ceres  eorum;  adverbum,  C type i  eorum.  Pro,  amave¬ 
runt  munera  ,  inquit  propheta,  amaverunt  date , 
Clypei  appellatio  interdiim  principibus,  magnatibus. 
ipsique  Deo  tribuitur ,  Psal.  46,  9.  Septuaginta  : 
Dilexerunt  ignominiam  ex  fremitu  ipsorum.  Malo  sim- 
pliciter  vertere  :  Dilexerunt  ignominiam  principes  eo¬ 
rum  ;  libidinem  sectati  sunt.  Haec  explicatio  con- 
jungitur  optime  cum  praecedentibus  :  Fornicatione 
fornicati  sunt.  Vel :  Amaverunt  munera,  id  quod  pro- 
brosum  est. 

Vers.  19.  —  Ligavit  eum  spiritus  (ventus)  in  alis 
suis.  Ephraim  tarn  cito  auferetur  ,  veluti  ventorum 
alis;  in  captivitatem  ceu  palea  vento  rapta  ab- 
ducetur.  Septuaginta  :  Turbo  venti  tu  es  in  alis 
ejus. 

CHAPITRE  V. 

1.  Pretres,  ecoulez  ceci;  maison  d’lsrael,  soyez  at¬ 
tentive  ;  maison  du  roi ,  pretez  l’oreille ;  car  Dieu 
va  exercer  ses  jugements  sur  vous,  parce  que  vous 
etes  devenus,  a  ceux  sur  qui  vous  eiiez  obliges  de 
veiller,  ce  que  sont  les  pieges  aux  oiseaux,  et  les  filets 
que  Ton  tend  sur  le  Thabor. 

2.  Vous  avez  detourne  les  hosties,  pour  les  jeter 
dans  l’abime ;  et  je  n’ai  point  cesse  de  vous  ins- 
truire. 

3.  Je  connais  Ephraim,  et  Israel  n’a  pu  echapper 
h  mes  yeux ;  maintenant  Ephraim  est  devenu  infidele, 
et  Israel  s’ est  souille. 

4. 11s  n’appliqueront  point  leurs  pensees  a  revenir 
a  leur  Dieu ,  parce  qu’ils  sont  possedes  de  l’esprit 
de  fornication ,  et  qu’ils  ne  connaissent  point  le 
Seigneur. 

5.  L’imprudence  d’lsrael  l’accusera  a  sa  face.  Israel 
et  Ephraim  periront  par  leur  iniquite  :  et  Juda  perira 
avec  eux. 

6.  11s  recherchcront  le  Seigneur  par  le  sacrifice  de 
leurs  brebis  et  de  leurs  boeufs,  et  ils  ne  le  trouveront 
point;  il  s’ est  retire  d’eux. 

7.  Ils  ont  viole  la  loi  du  Seigneur,  parce  qu’ils  ont 
engendre  des  enfants  etrangers  :  et  maintenant  un 
mois  les  devorera,  eux  et  tout  ce  qu’ils  possedent. 

8.  Sonnez  du  cor  a  Gabaa,  faites  retentir  la  trom- 
pette  a  Rama ;  poussez  des  cris  et  des  hurlements  a 
Bethaven ;  et  dans  ces  lieux  qui  sont  derriere  vous, 
6  Benjamin. 

9.  Ephraim  sera  desole  au  jour  de  son  chatiment, 
J’ai  fait  voir  dans  les  tribus  d’lsrael  la  fidelile  de  mes 
paroles. 

10.  Les  princes  de  Juda  ont  agi  comme  des  gens 
qui  renversent  les  bornes  des  possessions;  je  repan- 
drai  sur  eux  ma  colere  comme  un  torrent. 

11.  Ephraim  sera  opprime  et  accable  par  le  juge- 
ment,  parce  que  le  premier  il  s’est  laisse  aller  a  l’abo- 
minaiion. 

12.  C’est  pourquoi  je  suis  devenu  a  Ephraim  comme 
un  ver  rongeur,  et  a  la  maison  de  Juda  comme  la 
pourriture  qui  consume  les  chairs. 

13.  Ephraim  a  senti  son  mal,  et  Juda  le  poids  de 
ses  chaines.  Alors  Ephraim  a  eu  recours  a  Assur,  et 
Juda  a  cherche  un  roi  pour  le  del'endre,  mais  ils  ne 
pourront  rien  pour  votre  guerison,  ni  pour  rompre 
vos  liens. 

14.  Car  je  serai  comme  une  lionne  a  Ephraim,  et 
comme  un  jeune  lion  a  la  maison  de  Juda ;  j’irai  moi- 
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catulus  leonis  domui  Juda :  ego,  ego  capiam  et  vadam : 
tollam,  et  non  est  qui  eruat. 

15.  Vadens  revertar  ad  locum  meum  ,  donee  defi- 
ciatis,  et  quaeratis  faciem  meam. 
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meme  prendre  ma  proie ;  je  l’enleverai,  et  personne 
ne  l’arrachera  de  mes  mains. 

15.  Je  retournerai  apres  au  lieu  ou  j’habite,  jusqu’a 
ce  quo  vous  tombiez  dans  l’extremite  de  la  misere,  et 
que  vous  soyez  reduils  a  me  rechercber. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Quia  vobis  judicium  est.  Veslrum  est 
causam  pro  vobis  dicere :  haec  niinirum  vobis  objiciun- 
tur.  Vel :  Audite,  sacerdotes :  vestri  muneris  est  aequum 
jus  reddere :  judicia  vestra  in  examenrevocemus. 

LaQUEUS  FACTI  EST1S  SPECULATION!,  ET  RETE  EX¬ 
PANSUM  super  Thabor.  Mons  Thabor  venationis  fera- 
cissimus  fuisse  dicitur,  avesque  et  ferae  ibi  retibus 
capiebantur.  Ante  igneorum  tormeniorum  usum, 
vulgaria  magis  erant  retia,  quam  nostra  aelate.  Re- 
centiorum  plerique  (l)  reddunt  Hebraeum  :  Fuistis  la- 
queus  super  Maspha,  et  rele  expansum  super  Thabor. 
Maspha  Galaad  trans  Jordanem  erat,  in  montibus  Ga- 
laad;  Tbabor  cis  amnem  ,  in  Galilaea,  prope  campum 
magnum;  uterque  vero  mons  venalu  clarissimus. 
Aureorum  vitulorum  et  Israelis  sacerdotes  populos 
cis  et  trans  Jordanem  posilos  in  flagilia  et  supersli- 
tionem  traxerant,  ceu  venatores  feras  avesque  mon- 
tium  Maspbae  et  Tbaboris  in  retia.  Utrumque  mon- 
tem  dedicatis  ibi  simulacris  profanalum  fuisse 
censeo.  De  Maspha  quidem  nullus  dubio  est  locus, 
ex  capite  6,  8.  Thabor  verb  clarior  intolaregione  fuit, 
quam  utimmunisprofanarum  altarium  relinqueretur. 

Vers.  2.  —  Victimas  declinastis  in  profundum. 
Pergit  venatoris  allegoria.  Perduelles  hi  miserrimas 
hujusmodi  victimas  in  foveas  impulere;  vel,  scrobes 
effoderunt ,  ut  illas  caperent.  Nolissimus  in  Scriptu¬ 
re  (2;  est  mos  effodiendi  scrobes,  easque  data  opera 
operiendi,  ut  perlranseuntes  ferae  iiliic  ruant.  Haec 
porro  sunt,  quae  huic  explicationi  favent,  1°  Verbum 
fodere,  scrobem  innuitde  industria  elFossam ;  2°  infra 
9,  9,  simillima  huic  locutio  reperitur  (5) ;  5°  unius 
litterae  thetli  in  thau  inulatione,  haec  explicatio  elfin- 
gitur;  porro  utraque  haec  littera  facile  miscentur ; 
4°  Servata  vulgari  lectione,  hunc  locum  eegerrime 
explicabis.  Putat  Grolius,  morem  hie  spcctari  elhni- 
corum,  victimas  jugulatas  dejiciendi  in  specum,  in 
quo  erat  ignis.  Consent  alii,  abysso  hie  significari 
idola,  quibus  isr.  elitae  victimas,  uni  Deo  debitas,  im- 
molabant  (4). 

Vers.  4.  —  Spiritus  fornicationum  in  medio 
eorum.  Idololatriam  effuse  sectanlur;  licentiae  amore 

(1)  Ita  Jun.,  Mont.,  Pise.,  Tigur.,  Mercer.,  Grot., 
Drus.,  Rivet.,  etc. 

(2)  Josue  25,  13;  Psalm.  7,  16  ;  56, 7;  Prov.  26, 
27  ;  Isai.  24,  17,  18;  Ezech.  19,  9. 

(5)  Vulg.:  Profunde  peccaverunt,  verti  potest :  F ode- 
runt  foveam  suam. 

(4)  Vers.  3.  —  Ego  novi  Ephraim.  Novi  quibus 
studiis  addictus  sit,  et  quid  rerum  agat.  Hoc  dicit, 
quia  defectionis  auctor  Jeroboam  ex  tribu  Ephraim 
erat.  Quocirca  decern  tribus  eo  nomine  appellantur. 
/srael.  Duas  tribus  intelligit.  Nunc  enim,  q.  d.: 
Etiam  nunc  scortaris,  cum  lamen  domus  Jeroboam 
exstincta  sit.  Scortaris,  colendo  idola.  Pollutus  es, 
nam  verum  Dei  cultum,  qui  apud  ipsos  erat,  pollue- 
bant  admiscendo  cultum  falsum.  Sane  in  quibusdam 


locis  Judaeae  idola  colebant,  ut  Galgalis  et  Bersabae.  bis  lilteris  ut  nihil  magis. 


occupantur,  qui  obscurato  intelleclu,  illos  resipiscere 
atque  ad  Deum  reverti  non  sinit.  Vide  supra,  4,  11. 
Fornicatio  et  vinum ....  auferunt  cor . 

Vers.  5.  —  Responderit  arrogantia  Israel  in 
facie  ejus,  accusabit  damnabitque.  Impudentia , 
quam  fronte  gerit,  ipsum  damnat.  Septuag. :  Et  hu- 
miliabitur  injuria  Israel  in  faciem  ejus.  Superbiae  ac 
violentiae  causa  Israel  dejicietur. 

Vers.  6.  —  In  gregibus  suis....  vadent  ad  qu^eren- 
dum  Dominum.  Deum  victimis  quaerent.  Fruslra  ilium 
Ileclere,  aut  illius  furorem  avertere  sacrificiis  co- 
nabuntur:  ea  futura  sunt  importuna;  rejiciet  Deus. 
Quo  mihi  multiludinem  victimarum  veslrarum,  dicit 
Dominus?  plenus  sum ,  liolocausta  arietum  et  adipem 
pingium  ...  nolui ,  Isai.  1,  11. 

Vers.  7. — Filios  alienos  genuerunt,  inito  cum 
alienis  uxoribus  connubio,  pugnante  lege,  Deut.  7, 
3;  vel,  flagitia  turpissima  et  licentiam  seclantes. 
Denique :  Filii,  soboles  eorum  stirps  sunt  Deo  inimica 
et  re'ractaria  :  populus  Deoalienus,  cum  illius  foedus 
ac  religionem  abjecerint.  Aptissime  dicuntur  Loammi, 
non  populus  meus,  quo  nomine  filius  Osee  appella- 
balur.  Osee,  1,  9. 

DevORABIT  EOS  MENSIS  CUM  PARTIBUS  SUIS.  Ipsi  eo- 

rumque  baereditas  uno  mense  peribunt.  Israel itidem 
invadent  Assyrii,  atque  unius  mensis  spalio  quaeli- 
bet  obvia  devorabunt.  Phu!,  Assyriorum  rex,  suppe- 
tias  Manabemo  ferens,  mille  argenti  talenta  illi  im- 
peravit ;  quae  ut  conficeret  Manahem,  a  singulis  locu- 
pletibus  quinquaginta  siclorum  vectigal  poslulavit, 
4  Reg.  15,  19.  Chaldaeus  fert,  Deum  singulis  men- 
sibus  accersiturum  hosles  in  regionem,  ut  earn  depo- 
pulentur,  et  spolia  secum  auferant.  Ita  et  S.  Hiero¬ 
nymus,  Albert,  Hugo,  Ribera.  Alii  significari  aiunt  h 
prophela  celeritatem  qua  Deus  regnum  Israelis  ever- 
surus  est.  Uno  tantiim  mense  laborabunt  Assyrii. 
Septuaginta  :  Nunc  comedet  eos  rubigo,  et  partes 
eorum. 

Vers.  8.  —  Clangite  buccina  in  Gabaa....  ululate 
in  Bethaven,  post  tergumtuum,  Benjamin.  Gabaa  et 
Rama  urbes  sunt  in  regno  Juda,  Isai.  10,  29.  Bethel 
sou  Bethaven,  in  fmibus  trihtis  Benjamin,  posttergnm 
illius,  occidentem  versus,  qisa  parte  spirat  Corus,  ad 
Ephraimum.  Alterum  lialies  hie  vaticinium,  caplivi- 
tatem  decern  tribuum  speclans  per  Salmanasarum, 
Assyriae  regem.  Vaticinatur  propheta  futurum,  ut 
illius  fremitus  in  urbibus  Gabaa  et  Rama,  in  tribu 
Benjamin,  et  in  Bethel,  prope  illius  fines  exaudiatur. 
Ita  ad  vos,  6  Juda  et  Benjamin,  accedet  hostis,  ut 
voces  captivae  gentis  ex  urbibus  vestris  audiatis.  Hoc 

Possumus  etiam  totum  hunc  versum  ad  decern  tribus 
restringere,  ut  synonyma  sint  Ephraim  et  Israel , 
eadcmque  repetat  aliis  verbis.  Quod  Iritum  adeo  in 
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ego  speclaculurn  vestris  ipsorum  oculis  exhibebo  ;  | 
vosque  testes  futuri  estis,  quam  verae  fuerint  meae 
in  Ephraimum  minae.  Hinc  vobis  ipsi  metuere,  atque 
impunitatem  vobis  pessima  fratrum  vestrorum  exem- 
pla  sequentibns  non  polliceri  discetis.  Septuaginta 
Gabaam  et  Ramam  generic^  pro  editis  locis  usur- 
pavere. 

Vers.  9.  —  In  tribubus  Israel  ostendi  fidem 
minarum  mearum,  nteorumque  verborum  veritatem. 
Vobis  jam,  Juda  et  Benjamin,  propinatur  calix :  j 
vestrae  vices  venerunt.  ! 

Vers.  10.  —  Facti  sunt  principes  Juda  quasi  assu-  ! 
mentes  terminum  ;  quasi  qui  terminos  auferunt;  et 
certe  abstulerunt ;  vel  fratrum  haereditatem  occupa- 
vere,  ea  fraud e  et  iniquitate,  qua  is  qui  terminos 
movet;  id  quod  lege  interdictum  est,  Deut.  19,4, 
et  27,  17.  Ita  illos  puniam,  veluti  eos  qui  terminos 
movent;  statim  scilicet,  nullaquemisericordia.  Sanxe- 
rat  Numa  Pompilius,  ut  si  quis  terminos  moventem 
inveniret,  statim  interficeret,  Plutarch,  in  Numa. 
Vel :  ^Erumnis  decern  tribuum  gavisus  est  Juda,  fu- 
turum  sperans,  ut  sua  ipse  pomeria  dilataret,  et 
captivorum  fratrum  haereditatem  invaderet,  Hieron. 
et  aliqui  plerique.  Aliter:  Juda  terminos  a  patribus 
positos  movit ;  Dei  legem  violavit;  majorum  exem- 
pla  neglexit.  Theodoret.,  Theophil.,  Grot.,  Mercer., 
Jun.  Ephraimi  impietatem  imitari  maluit,  quam  Pa- 
triarcharum  religionem.  Denique :  Principes  Juda 
conversionis  tempus  prorogant,  et  pro  viribus  arcent: 
at  insperato  super  eos  effundam  quasi  aquam  iram  meam. 

Vers.  11.  —  Calumniam  patiens  est  Ephraim, 
fractus  judicio.  Causas  nectent  Assyrii,  et  calum- 
nias  comminiscentur,  ut  Ephraimum  opprimant , 
ejusque  regnum  aequo  jure  a  se  invadi  demonstrent. 
Quaeritur  Deus,  Isai.  52,  4,  populum  suum  iniquissi- 
mis  calumniis  oppressum  esse  ab  Assyriis.  Profecto 
quid  causae  erat,  cur  Theglathphalasar,  ac  deinde 
Salmanasar  Israelem  bello  peterent,  et  captivum  ra- 
perent  ?  Postremi  quidem  Israelitarum  reges  sese 
vectigales  Assyriis  fecerant,  atque  illud  causa ti  fue- 
rant  Assyrii,  Israelis  reges  ipsorum  imperio  et  gra- 
vissimis  vectigalibus  sibi  iniquissime  imperatis  ali- 
quando  sese  subducere  esse  conatos,  infra ,  c.  14, 
v.  4.  Id  porro  iniquumerat?  Intelligi  aliter  potest: 
Opprimitur  Ephraim ,  et  judicio  frangitur,  quoniam  | 
secutus  est  sordes  idolorum.  Hoc  quidem  aequissimum  j 
erat  ab  Judice  supremo  judicium.  Notissima  erant ! 
Ephraimi  flagitia;  iniquitas  luculentissima.  Septuag., 
Sub  potestatem  redegit  Ephraimus  adversarium  suum , 
ei  conculcavit  judicium,  quia  coepit  ambulare  post  ina- 
nia;  idola. 

Vers.  12.  —  Ego  quasi  tinea  Ephraim.  Sensim 
Ephraimum  absumo ;  seque  illo  absumptum  intelli- 
get,  quin  sentiat. 

CAPUT  VI. 


Vers.  13.  —  Vidit  Ephraim  languorem  suum. 
Proximum  se  exilio  sensit  Israelis  regnum  bellis  ci- 
vilibus  et  aerumnis,  quibus  undique  obrutum  est. 
Zacharias  a  Sellum,  hie  a  Manahemo  necatus  est.  At 
Manahem,  cum  minores  sibi  vires  esse  intelligeret, 
quam  opus  esset,  ut  occupatum  imperium  tueretur, 
a  P/m/  Assyriorum  rege  opem  postulavit,  einpio 
mille  lalentis  subsidio,  quae  talenta  ex  populo  extor- 
sit,  4  Reg.  15,  19,  20.  Id  porro  innuit  his  verbis 
propheta :  Abiit  Ephraim  ad  Assur,  et  misit  ad  regem 
ultorem,  defensorem.  Hebraeusad  verbum:  Misit  ad 
regem  Jareb,  regem  contentiosum,  qui  aemulis  resi- 
stere,  et  hostes  dissipare  queat.  Sunt  qui  regem 
Jareb  iEgyplium  regem  fuisse  censeant ;  et  eerie 
Osee,  ullimus  Israelis  rex,  ad  Suam  iEgypli  regem 
miserat,  4  Reg.  17,  4,  ut  illius  amicitiam  adversus 
gravem  sibi  Assyriorum  regem  sibi  conciliaret.  Hie 
tamen  propheta  nonnisi  Assyriorum  regem  significat 
his  verbis  :  Abiit  Ephraim  ad  Assur,  et  misit  ad  re¬ 
gem  ultorem,  seu  defensorem.  Eumdem  hoc  nomine 
designat  infra,  10,  6.  Aiunt  alii  hunc  versiculum  ita 
esse  distinguendum  :  Vidit  Ephraim  languorem  suum, 
et  abiit  ad  Assur  ;  et  Juda  vinculum  suum ,  seu  vulnus, 
ulcus  suum,  et  misit  ad  regem  ultorem ,  adjutorem. 
Manahem,  Israelis  rex,  Phulis  Assyriorum  regis 
opem  quaesivit;  Achaz  rex  Juda,  Theglathphalasaris, 
4  Reg.  16,  7.  Poslrema  haec  explicalio  aequissima 
omnium  est  et  communissima,  Hieron.,  feanct., 
Grot.,  alii  fere  omnes. 

Nec  solvere  poterit  a  vobis  vinculum  ;  vel :  Non 
curabit  plagamvestram.  Septuag. :  Nonmitigabit  dolo- 
rem  vestrum.  Non  modo  Israelis  aerumnas  non  dissipa- 
vit  Phul,  et  vulnera  Juda  Theglathphalasar  non  cura- 
vit;  verum  etiam  utriusque  regni  calamitates  auxere. 
Juda  et  Israel  vectigales  elTecti  sunt,  et  Assyriorum 
reges  facillime  praedae  spe  illecti,  frequenter  adeo  re- 
dierunt,ut  utrumque  regnum  denique  everterint,  re- 
gesque  et  subditos  captives  abduxerint. 

Vers.  14. — Quasi  le^ena  Ephraim:  Ego  quasi 
leaena  Ephraimo  futurus  sum.  Septuag.  :  Quasi  pan- 
thera  Ephraimo.  Hoc  proprie  significat  vox  Hebraica. 
Israelem  et  Judam  ceu  panthera  el  leo  invadam.  Prae- 
dam  auferam,  meumque  in  specum  aveham,  neque 
resistere  quispiam  audebit :  Tollam ,  et  non  est  qui 
eruat.  Tamdiii  latebo,  donee  resipiscatis. 

Vers.  15.  —  Revertar  ad  locum  meum  :  donec 
deficiatis,  et  qu/ERAtis  faciem  meam.  Vestro  vos  in 
exiiio  derelinquam,  templumque  deseram,  quod  meae 
inter  vos  sedis  loco  elegeram,  atque  in  coelum,  sedem 
meam,  secedam;  extremisque  aerumnis  monili,  ad 
me  convertemini,  et  resipiscetis.  Quern  propitium 
prcesentemque  non  senserant,  iratum  et  absentem  re¬ 
quired,  inquit  S.  Hieronymus,  in  c.  6,  initio. 

CHAPITRE  VI. 


1.  In  tribulatione  sua  mane  consurgent  ad  me: 
Venite,  etrevertamur  ad  Dominum  : 

2.  Quia  ipse  cepit,  et  sanabit  nos  :  percutiet,  et 
curabit  nos. 


1.  Car,  dans  leur  affliction,  ils  se  hateront  d’avoir 
recours  a  moi :  Venez,  retournons  au  Seigneur, 

2.  Parce  que  e’est  lui-meme  qui  nous  a  saisis,  et 
qui  nous  dclivrera ;  e’est  lui  qui  nous  a  blesses,  et  qui 
nous  guerira. 
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3.  Vivificabit  nos  post  duos  dies  :  in  die  tertia  su- 
scitabit  nos,  et  vivemus  in  conspectu  ejus.  Sciemus, 
sequemurque  ut  cognoscamus  Dominum  :  quasi  dilu- 
culum  praeparatus  est  egressus  ejus,  et  veniet  quasi 
imber  nobis  temporaneus  et  serotinus  terrae. 

4.  Quid  faciam  tibi ,  Ephraim  ?  quid  faciam  tibi , 
Juda?  misericordia  veslra  quasi  nubes  matutina,  et 
quasi  ros  mane  pertransiens. 

5.  Propter  hoc  dolavi  in  prophetis ,  occidi  eos  in 
verbis  oris  mei :  et  judicia  tua  quasi  lux  egredientur. 

6.  Quia  misericordiam  volui,  et  non  sacrilicium  :  et 
scientiam  Dei,  plusquam  holocausta, 

7.  Ipsi  autem  sicut  Adam  transgressi  sunt  pactum: 
ibi  praevaricati  sunt  in  me. 

8.  Galaad  civitas  operantium  idolum,  supplantata 
sanguine. 

9.  Et  quasi  fauces  virorum  latronum,  particeps  sa- 
cerdotum,  in  via  interficentium  pergentes  de  Sichem : 
quia  seel  us  operati  sunt. 

10.  In  domo  Israel  vidi  horrendum  :  ibi  fornicatio- 
nes  Ephraim  :  contaminalus  est  Israel. 

11.  Sed  et  Juda,  pone  messem  tibi,  cum  convertero 
captivitatem  populi  mei. 


3.  II  nous  rendra  la  vie  dans  deux  jours,  le  troi- 
sieme  jour  il  nous  ressuscitera,  et  nous  vivrons  en  sa 
presence;  nous entrerons dans  la  science  du  Seigneur, 
et  nous  le  suivrons,  afin  de  le  connaitre.  Son  lever 
se  prepare  comme  celui  de  l’aurore;  et  il  descendra 
sur  nous,  comme  les  pluies  de  l’automne  et  du  prin- 
temps  viennent  sur  la  terre. 

4.  Que  puis-je  vous  faire,  6  Ephraim  !  que  puis-je 
vous  faire,  6  Juda!  Vos  bons  sentiments  n’ont  pas  eu 
plus  de  duree  que  les  nuages  du  matin,  et  que  la  ro- 
sce  qui  se  seche  promptement. 

5.  C’est  pourquoi  je  les  ai  trades  durement  par  mes 
prophetes ;  je  les  ai  lues  par  les  paroles  de  ma  bouche : 
je  rendrai  claire  comme  le  jour  l’equite  des  jugements 
que  j’excrcerai  sur  vous. 

6.  Car  c’est  la  misericorde  que  je  veux,  et  non  le 
sacrifice;  etj’aime  mieux  la  connaissance  de  Dieu  que 
les  holocaustes. 

7.  Mais  pour  eux,  ils  ont  rompu  mon  alliance  comme 
Adam  ;  dans  ce  culte  meme  ils  ont  viole  mes  ordres. 

8.  Galaad  est  une  retraite  de  fabricateurs  d’idoles, 
plonges  dans  le  sang. 

9.  Elle  conspire  avec  les  pretres,  lesquels  se  liguent 
ensemble  pour  faire  le  mal ,  comme  les  voleurs  qui 
dressent  des  embuches  sur  le  chemin  de  Sichem,  pour 
egorger  les  passants ;  et  toule  leur  vie  n’est  qu’une 
suite  de  crimes. 

10.  J’ai  vu  une  chose  horrible  dans  la  maisond’Israel : 
j’y  ai  vu  Ephraim  prostitue,  et  Israel  est  souille. 

11.  Mais  vous  aussi ,  Juda  ,  preparez-vous  a  etre 
moissonne  vous-meme,  jusqu’a  ce  que  je  ramene  mon 
peuple,  qui  avait  ele  captif. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  1.  —  In  tribulatione  sua  mane  consurgent 
ad  me.  Familiaris  Scripturae  locutio,  qua  significatur  : 
Venire  festinabant ;  sollicite  venient.  Jungenda  liaec 
sunt  cum  superioribus,  vers.  14,  15.  Similis  panthe- 
rae  futurus  sum  erga  Ephraimum,  et  erga  Judam  leo  : 
praedam  rapiam,  et  nemo  auferet ;  meam  insedem  me 
recipiam,  donee  ipsi  me  ultro  quaeratis.  Malorum 
pondere  oppressi,  et  aerumnis  fatigati,  mane  surgetis, 
me  quaesituri.  Decern  tribus  et  Judam  hie  et  sequen- 
tibus  versiculis  alloquitur.  Vide  vers.  4. 

|  Vers.  2.  —  Ipse  cepit,  et  sanabit  nos.  Hebr.  :  Ipse 
rapuit  (ceu  leo  praedam)  et  sanabit  nos.  Poenitentis 
populi  sensa  recitat  hie  propheta. 

Vers.  3. — Vivificabit  nos  post  duos  dies  :  in  die 
tertia  suscitabit  nos.  Scripturarum  more,  captivitas, 
oppressio,  servitus,  morbus,  periculum  frequenter 
mortis  nomine  significantur ;  malorum  verb  finis  ,  re- 
surrectio,  reditus  ad  vitam  lucemque ,  vitae  renova- 
tio,  etc.,  appellatur.  Ilujus  rei  exempla  suppeditant 
Daniel,  c.  12,  v.  1,  2,  Ezechiel,  c.  57,  v.  5,  11,  12, 
aliique  Scripturae  loci.  Judaei  in  Assyria  et  Babylone 
captivi,  malorum  pondere  oppressi,  sese  invicem  hor- 
tantur  :  Agile  jam,  revertamur  ad  Dominum ;  ipse 
nos  ad  ea  mala,  sub  quibus  gemimus,  impulit;  idem, 
si  placuerit,  duorum  vel  trium  dierum  spalio  liberos 
dimiltere  poterit.  Nihil  illi  arduum  est.  Pius  clemens- 
que,  diii  nos  captivos  oppressosque  ac  ceu  sepultos, 
veluti  in  tumulo  mortuos,  jacere  non  patietur,  Isai.  41, 
14  et  66, 14;  Psal.  21 , 15,  140,7,  etc.  Brevis  duorum 
vel  trium  dierum  numerus  celeritatem  indicat  etfacili- 
tatem  salutis,  quam  sibi  a  Deo  pollicentur.  Vide  infra, 
13, 14.  Septuaginta  (1) :  Curabit  nos;  et  tertia  die  resw- 

(1)  Theodoret.,  Theophil.,  Sanct.,  n.  22,  Drus., 
Grot.,Riv.,  Pise.,  Hebraei  quid,  apud  Figuer. 


;  gemus  (vel  in  vitam  redibimus),  et  vivemus  cor*m  ipso . 

Nullo  tamen  negotio  in  prophetae  verbis  mens 
ipsius  agnoscitur,  augustius  aliquid  ac  sublimius  spe- 
ctans,  quam  populi  reditum  e  captivitate.  Tota  vatici- 
nii  Tides,  si  ad  verbum  usurpetur,  in  Hebraeis  nun- 
quam  expleta  est.  Frustra  apud  historicos  quaeras  nu- 
merum  hunc  duorum  dierum,  quibus  elapsis  ille  in 
vitam  revocandus  esset,  ac  tertium  diem,  quo  is  esset 
surrecturus.  Quamobrem  his  verbis  propheta  desi- 
gnat  fidelium  Christi  sanguine  redemptorum  resur- 
rectionem ;  luculentissime  Servatoris  ipsius  resurre- 
clionem  tradit,  qui,  cum  essemus  mortui  peccatis ,  con - 
vivificavit  nos...  conresuscitavit ,  et  consedere  fecit  in 
coelestibus, Eph.  11,  5.  Hue  spectabat  Apostolus,  lo- 
quens,  Cor.  15,  4  :  Quia  Christus  resurrexit  tertia  die 
secundum  Scripturas.  Ita  et  Patres  (1)  atque  interpre- 
tes  ferme  omnes  explicavere  ;  primusque  hie  est  ac 
verus  hujus  oraculi  sensus.  Solent  prophetae  vaticinia 
de  Christo  miscere  cum  caeteris,  ad  reditum  e  capti¬ 
vitate  spectantibus,  atque  ex  aliis  ad  alia  statim  trans¬ 
ire,  rein  longe  nobilissimam  gravissimamque  traetan- 
tes.  Ipseloquendi  modus  sedulum  attentumquelecto- 
rem  hujus  transilus  et  conversionis  satis  monet. 

Sciemus,  sequemurque.  Spontaneae  quaesitaeque 
ignorantiae,  nostroruinque  officiorum  negligentiae,  ac 
refractariae  in  Deum  voluntatis,  nos  passim  supra 
damnavere  prophetae,  Osee  4,  6 ;  profecto  Deum  non 

(1)  Hieron.  hie ;  August,  lib.  18  de  Trinit.,  c.  28  ; 
Lactant.,  lib.  4,  dediv.  Sap.;  Greg.  Mag.,  horn.  20  in 
Ezech.;  Cyprian.,  1.  2,  contra  Judaeos,  c.  24  :  Her- 
vaeus,  n.  1  ad  Cor.;  D.  Bernard.,  serm.  1  in  Resur¬ 
rect.;  Origen.,  liomil.  5 ,  in  Exod.;  Terlull.  advers. 
Jud.,  c.  13;  Theodoret.  ct  Theophylact. ,  hie  ;  Cyril. 
Alex.,  in  2  Joan.,  c.  26.  Vide  Sanct.  n.  9,  etc. 
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agnovimus ,  ac  mendacium  et  idola  sectati  sumus. 
Ilis  jam  renunliamus  :  Sciemus,  sequemurque ." 

Ql'ASF  DILUCULUM  PR/EPARATUS  EST  EGRESSUS  EJUS. 

Resurgens  Christus,  aurorae  vel  solis  orientis  inslar 
apparuit,  ut  omnia  illustraret,  calefaceret,  vilac  red- 
deret.  Judaei  Babylone  captivi  sibi  pollicentur  futu- 
rum,  ut  ad  sese  veniat  Deus,  et  veluti  aurora  inter 
densissimas  exilii  tenebras  micet. 

Veniet  quasi  imder  nobis  temporaneus,  et  seroti¬ 
nus  terr^e  ;  veluti  imber  autumnalis  et  vernus.  Hebr.: 
Veniet  quasi  imber  nobis;  quasi  imber  serotinus  in  ter¬ 
rain  cadens.  Plerique  lamen  cum  Sepluaginta  et  Vul- 
gata  consentiunt,  de  autumnali  vernoque  imbre  expli- 
canlibus;  in  Judaea  enim  caetera  fere  anni  tempora  , 
praeter  ver  et  autumnum,  imbribus  carent.  Vide  quae 
de  duplici  hoc  imbre  diximus,  Deut.  11, 14. 

Vers  4.  —  Quid  faciam  tibi,  Epiiraim?  Votis  sive 
pollicitationibus  Judae  et  Israelis  ita  respondet  Deus. 
Quid  vestri  causa  faciam?  utrumque  excipere,  aebe- 
nevolentia  complecti  paratus  sum  :  at  vos  ipsi  obicem 
opponitis;  septum  inter  me  etvos  ipsi  struilis.  San- 
ctius  vitae  instilutum  exordimini ,  atque  ad  me  serio 
redite. 

Misericordia  vestra  quasi  nubes  matutina.  Mise- 
ricordia,  quam  erga  fralres  exhibetis,  ita  inconstans 
est,  uli  nubes  matutinae,  quas  sol  exoriens  dissipat. 
Misericordia  hoc  loco  non  sola  pietatis,  misericordiae , 
et  clementiae  inproximos  opera  significat,  veriim  etiam 
universe  benignilatem,  probilatem  ,  aequitatem.  Vide 
Grot.,  Drus.,  Lud.  deDieu.  Ex  Hebraic^  voce  Chesed 
derivatum  censetur  a  quibusdam  Assidccorum  nomen 
quod  legitur  in  Macbabaeis,  lib.  1,  c.  2,  v.  42 ,  c.  7, 
v.  13,  et  lib.  2,  c.  14,  v.  6,  significans  homines  pie- 
tate  ac  religione  claros.  Sepluaginta  frequenter  vocem 
Chesed  vertunt  justitiam  (1);  interdum  sanclitatem. 
Postremam  banc  interpretationem  sequitur  Yulgata, 
in  Deut.  33,  8  ;  2  Reg.  22,  26 ;  Psal.  4,  4,  etc.  Quam- 
obrem  hie  locus  ita  explicari  potest  :  Sanctitas  vestra, 
vel  juslitia,  conversio  neque  constans  est  nec  sincera, 
Theodoret.  hie.  Matulinarum  nubium  et  roris  instar 
dissipabilur.  Vulgaris  haec  loculio  eodem  sensu  legitur 
infra  13,  3  :  Eriint  quasi  nub es  matutina ,  et  sicut  vos 
malutinus  preeteriens.  His  verbis  Osee  populi  sensa  ex- 
hibet,  qualia  sub  exordia  captivitatis  erant.  Errorem 
suum  agnoscere  coepit  populus,  doluit ,  ad  Deum  con- 
versus  est,  statimque  se  a  Deo  exauditum  iri  existi- 
mavit,  paucisque  post  diebus  malorum  finem  sese  ex- 
perturum.  At  respondet  Deus,  non  satis  absolute  ilium 
poeniluisse  poenamquetamdiu  perseveraturam,  quam- 
diii  illc  non  resipuerit. 

Vers.  5.  —  Propter  hoc  dolavi  in  propiietis  (po- 
pulum  durissime  castigavi  per  prophetas),  occidi  eos 
in  verbis  oris  mei.  Prophetas  meos  in  populum  con- 
tumacem  et  refractarium  misi ;  durissime  ilium  exer- 
cui,uti  marmor  alterum,  durum,  contumax;  scalpro 
admoto,  superflua  omnia  et  inutilia  excidi ,  uti  scul- 

(1)  Vide  Septuag.  in  Genes.  20, 15, 21 , 23  ;  24,  27; 
J2?  10;  Exod.  15, 13, 
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ptor  sold,  cum  simulacrum  £  rudi  marmore  ellingit. 
Morlifera  verba,  acerrimas  objurgationes,  quibus  vel 
mortuus  excitari  queat,  lerribiles  extremarum  ca¬ 
lami  latum  minas  prophetis  meis  dedi.  Illos  quodam- 
modo  prophetoe  mei  occiderunt,  mortem  nuntian- 
tes,  captivitatem,  bellum,  malaque  extrema ;  quem- 
admodiim  dicitur,  sacerdos  liominem  polluere  seu 
purgare,  quod  ilium  vel  inquinatum  vel  purgatum 
pronuntiaret.  Ita  Isaias  surdos  facit  caecosque  illos, 
quibus  surditatem  caecitatemque  prsedicit. 

Sepluaginta,  quibus  interpretes  nonnulli  accedunt, 
aliter  explicant :  Detnessui  prophetas  vestros ,  occidi 
eos  in  verbo  oris  mei.  Falsos  prophetas,  qui  nediim  vos 
ab  impietate  et  scelere  minime  removebant ,  veriim 
etiam  gravioribus  in  dies  flagiliis  implicabant,  occidi 
Elioe  manu,  3  Reg.  18,  40,  vel  Jehu,  4  Reg.  10,  25. 
Prior  tamen  explieatio  aptior  est,  et  cum  praecedenli- 
bus  melius  nectitur. 

JuDICIA  TUA  QUASI  LUX  EGREDIENTUR.  EltioniS  meae 

meorumque  judiciorum  severilatem  in  vos  coram  om¬ 
nibus,  clarissima  diei  luce  exercui.  Vel  :  Opprimet 
vos  judicium  et  damnatio,  veluti  dormientem  lux.  He- 
braeus  ad  verbum  :  Judicia  tua  quasi  lux  exoriens. 
Chald.  :  Judicium  meum  quasi  lux  orielur. 

Vers.  6.  —  Mjsericordiam  volui,  et  non  sacrifi- 
cium.  Misericordia  hie  eodem  sensu  accipitur,  quo  su¬ 
pra  vers.  4,  pro  juslitia,  sanctitate,  pietate.  Haec  si 
absit,  inania  prorsus  sunt  sacrificia.  Dixerat  superius 
Osee  5,  6,  Ilebraeos  aerumnis  oppressos  ad  Deum  re- 
versuros  cum  victimarum  gregibus;  monet  hie  se 
holocausta  non  quaerere,  sed  animi  conversicnem, 
liorrorem  criminis ,  seriam  conversionem  ,  sinceram 
poenilentiam,  Victimce  mece  salus  credentium ,  et  con¬ 
versio  peccatorum,  inquit  S.  Hieronymus. 

Et  scientiam  Dei,  plusquam  holocausta.  Descientia, 
quam  hie  postulat,  ea  non  est  inanis  sterilisque  rerum 
divinarum  notilia,  curiositati  tanlummodo  et  ambi- 
tioni  serviens,  sed  scienlia  quae  in  actione  posita  est, 
non  sola  meditalione  contenta,  conjuncta  charitali,  Dei 
oblivioni,  ofliciorumignorantiae,contumaciae,  impietati 
opposita.  Misericordiae  et  scienliae  Dei  nominibus  pro- 
pheta  virlutes  omnes  complectilur.  Duo  haec  Israeli¬ 
te  deerant,  uti  non  semel  quaestus  est  Deus,  Osee,  4, 
6;  5, 4;  6,  4. 

Vers.  7.  —  Ipsi  autem  sicut  Adam...  pr^evaricati 
sunt  pactum.  Quemadmodinn  primus  homo  praece- 
ptum  meum  in  horto  Eden  violavit,  ita  populus  meus 
in  ea  regione,  quam  ipsi  largitus  sum ,  leges  meas 
pessumdedit.  At  quemadmodiim  Adamum  peccati 
causa  e  terrestri  paradiso  ejeci,  ita  populum ,  contu- 
maciaereum,  dispergam,  suaque  e  regione  removebo. 
Hebraeushanc  etiam  explicationem  patitur  :  Ipsi  au¬ 
tem  sicut  homo  transqrediens  foedus,  gens  nullius  fidei 
et  religionis,  venia  indignissima.  Hoc  sensu  explica- 
vere  Sepluaginta.  Aliter  :  Legem  meam  violant  Israe¬ 
lite,  veluti  gens  mihi  penitus  aliena  ;  ut  ii  hominum 
filii,  quibus  legem  meam  non  dedi,  quos  foedus  meum 
minime  complectitur. 

Vers,  8.  —  Galaad  civitas  qperantujw  idqeum,  G*-> 
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laad  regio  erat  montibus  aspera,  Irans  Jordanem ,  ad 
orientem  dimidiae  Iribus  Manassis,  ubi  initum  est  Ja- 
cobum  inter  et  Labanum  fcedus,  erecto  lapidum 
acervo,  ut  amicitiaeargumenlum  exstaret.  Haec  procul 
dubio  causa  fuit,  cur  ibi  profanae  superstilionis  arae 
deinde  dedicarenlur.  Porro  videtur  propheta  Ma- 
spham  Galaad,  seu  Ramolh  Galaad,  urbes  in  iis  mon¬ 
tibus  sitas,  hie  designare.  Nullus  profecto  ex  histo- 
ricis  liber  idola  ibi  fuisse  iradit  :  hie  tamen  locus  id- 
ipsum  satis  luculenter  docet.  Nullus  ferme  locus,  aut 
mons,  aliquo  nomine  clarus,  in  regno  Israelis  erat, 
quem  superstitio  supremis  Hebraicae  reipublicae  tem- 
poribus  non  profanaverit.  Hoc  ipsum  supra  innuit 
Osee,  5,  i ,  ubi  Masphae  meminit.  Septuaginta:  Galaad 
civitas  operans  vana .  Theodoretus  legit  Galgal  pro  Ga¬ 
laad  :  Sprevit  me  Galgala,  civitas  operans  vana,  idolo- 
latriam  sequens.  Idola  in  Galgalis  fuisse,  supra,  4,  15, 
vidimus. 

Supplantata  sanguine  ,  undique  manans  cruore. 
Supplantare  alio  sensu  hie  usurpandum  esse ,  inter- 
pretes  consentiunt.  Pagn.,  Mont.,  Drus.,  Livel).  ver- 
tunt  :  Fcedata  sanguine.  Jun.,  Piscat.,  Tarnov.  :  Foe- 
data  passim  caidibus ;  vel,  ita  cruore  exundat,  utpurum 
vestigium  nullo  in  loco  figi  queat.  Septuaginta  (1) : 
Turbans  aquam.  Urbs  est  turbarum  et  litium  plena, 
Chaldaeus  :  Civitas  hominum  effundentium  sanguinem 
innoxium  fraudulent er ;  qui  simplicem  supplantant  ut 
perdant. 

Yers.  9.  —  Quasi  fauces  virorum  latronum  ,  par- 

TICEPS  SACERDOTUM,  IN  VIA  INTERFICIENTIUM  PERGEN- 

tes  de  sichem.  Regio  Galaad  infamis  erat  latrociniis 
accaedibus;  quamobrem  frequentiores  ibi  erant  ur¬ 
bes  refugii ,  quam  cis  Jordanem,  Num.  55, 14;  Deut. 
4,  41  ;  Josue,  20,  8 ;  Grot.  adv.  8.  Ibi  Jephte  cum 
sicariorum  manu  latrocinium  exercebat,  Judic.  11,  5. 
Id  profecto  de  Gad,  plerosque  eos  montes  occupante  , 
praediclum  fuerat,  nimiriun  fore  ut  lurmatim  more 
latronum  incederet  (1) ;  alque  ab  Osee  spectari  mihi 
videntur  Jacobi  verba ,  cum  morti  proximus  filium 
Gad  alloqueretur  :  «Gad,  accinctus  praeliabitur  ante 
« eum ,  et  ipse  accingetur  retrorsum  ; » ipsum  latrones 
invadent ;  et  ipse  arma  capiet ,  ut  illos  invadat  et  per- 
sequatur.  Malirn  ego  hunc  Osee  locum  ita  verlere  : 
«GaIaad  civitas  sceleslorum ,  foedata  sanguine;  quasi  ! 
tmanus  latronum  praeslolantium  peregrinos.  Coive-  j 
i  runt  sacerdotes,  ut  interficiant  eos  qui  pergunt  in 
« Sichima. »  Sacerdotes  gentis  transjordanicae  ,  auri 
cupiditate  et  invidia  acti ,  in  viis  coibant ,  ut  eos  in- 
terficerent,  qui  trajecturi  erant  Jordanem,  ut  ad  ne- 

(1)  Genes.  49,  19.  Yide  S.  Hieronymum,  quaest. 
Hebr.  in  Genesim,  ubi  vertit :  Gad,  latrunculus  latro- 
cinabitur  eum,  et  ipse  lairocinabitur  plantam. 

CAPUT  VII. 

1.  Cum  sanare  vellem  Israel,  revelata  est  iniquitas 
Ephraim  ,  et  malitia  Samariae ,  quia  operati  sunt 
mendacium :  et  fur  ingressus  est  spolians,  latrunculus 
foris. 

2.  Et  ne  forte  dicant  in  cordibus  suis ,  omnem 
malitiam  eorum  me  recordatum  :  nunc  circumde- 
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|  quissimae  religionis  exercitium  proliciscerentur  in 
I  Sichem ,  celebrem  in  Ephraimi  parte  urbem  ,  prope 
Samariam  ,  quam  Hebraei  religiosis  itineribus  fre- 
quentabant,  antequam  regio  a  Cuthaeis  occuparelur. 
j  Supra,  v.  8,  etc.;  4,  v.  15,  vidimus  aras  ac  sacerdo¬ 
tes  in  Galaad  fuisse  dedicatos. 

Septuaginta:  « Galaad,  urbs  operans  vana  ,  idolo- 
« latriam  sequens  ,  turbans  aquam  :  robur  illius  ceu 
((hominis  piratae.  Absconderunt  sacerdotes  viam ;  oc- 
« ciderunt  Sichima,  quia  iniquitatem  fecerunt. »  Chal¬ 
daeus  :  «  Consociati  sunt  Galaaditae  ac  sacerdotes  eo- 
<  rum  ;  quemadmodiim  observat  vir  exercitum :  in  ea- 
| « dem  via  occidunt  animas  consensu  uno  (1). » 

Yers.  11.  —  Sed  et  Juda  pone  messem  tibi.  Ve- 
nient  vices  tuae,  Juda ;  meteris  et  tu ,  atque  in  capti- 
vitatem  abigeris,  donee  te  ab  exilio  revocavero.  Mes- 
sis  duplici  sensu  apud  Scripturam  usurpatur ,  nimi- 
riim  pro  bonorum  praemio,  et  supplicio  impiorum. 
Ita  Gal.  6,  8  :  4  Quae  seminaverit  homo,  haec  et  me- 
4  let.  Quoniam  qui  seminat  in  carne  sua ,  de  carne  et 
c  metet  corruptionem. »  Et  Osee  8,  7  :  <  Ventum  se- 
« minabunt,  et  turbinem  metent. » In  Apocalypsi  14, 
15.  Angelus  ad  sedentem  in  nube  clamat :  4  Mitte 
4  falcem  tuam,  et  mete  ,  quia  venit  hora  ut  metaturt, 
4  quoniam  aruit  messis  terrae.»  His  omnibus  in  locis 
messis  pro  tempore  vindictae  divinique  furoris  usur- 
palur.  At  sensu  plane  opposito  explicari  potest  locus, 
quem  versa m us  :  4  At  tu,  Juda,  para  messem  tibi, 
4  cum  reduxero  caplivilatem  populi  mei.  >  Supra  2, 
15,  21,  vidimus,  Deum  populo  post  captivitatem  pol- 
liceri  vineas,  seu  vindemialores  in  valle  Achor  ;  tunc 
Deum  faciles  praebiturum  aures  coelo  ,  coelum  terrae, 
terram  vocibus  frumenti,  vini  oleique,  ut  ubertatem 
in  regionem  revocent.  Redilus  e  captivilate  messi 
uberrimae  passim  in  Scriptura  comparatur,  Isai,  9,  3, 
et  Psal.  125,6.  Septuaginta  :  4  Et  tu,  Juda,  incipe 
4  vindemiam  tibi,  cum  converlero  captivitatem  po- 
4 puli.w  Yerti  potest  Hebraeus  :  «Et  tu,  Juda,  posuit 
4  Deus  messem  tibi ,  cum  reduxero  e  captivitate  po- 
« pulum  meum.  i 

(1 )  Chaldaeus  usurpat  DDDU,  quae  vox  interdiim 
significat  humerum ,  quasi  haberetur  hnmero  uno ,  uno 
consensu.  Yide  Sophon.  3,  9. 

Yers.  10.  In  domo  Israel.  In  decern  tribubus. 
Vide  horrendum.  Rem  stupendam.  Ut  Jer.  5,  50  et 
18,15et23,14.  Scribitur  enim  Udexlrum  habentepun- 
ctum,  sed  videtur  venire  a  TJVJ,  quod  timere  significat, 
et  sinislrum  punctum  habet.  Ista  discrimina  in  litteris 
olim  non  addebanlur.  Ibi  fornicationes  Ephraim,  con- 
taminatus  est  Israel.  Melius,  fornicatione  Ephraim 
(id  est  Jeroboami,  qui  ex  ea  erat  tribu)  contamina - 
tus  est  Israel,  id  est,  decern  tribus.  Nam  Jeroboam 
primus  exemplum  dedit  cultus  vitulorum,  qui  mirum 
quam  subito  in  tot  hominum  millia  fluxerit. 

(Grotius.) 

CHAPITRE  VII. 

1.  Lorsque  je  voulais  guerir  Israel,  l’iniquite  d’E- 
phraim  et  la  malice  de  Samarie  ont  eclate  par  les 
oeuvres  de  mensonge  qu’ils  ont  faites  ;  e’est  pourquoi 
les  voleurs  les  ont  pilles  au-dedans  et  les  brigands  les 
ont  ravages  au-dehors. 

2.  Et  qu’ils  ne  disent  point  dans  leurs  coeurs  que 
je  rappel !e  en  ma  memoire  toutes  leurs  iniquiles ^ 
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derunt  eos  adinventiones  suae,  coram  facie  mea  factae 
suni. 

5.  In  malitia  sua  laetificaverunt  regem  :  et  in  men- 
daciis  suis  principes. 

4.  Omnes  adulterantes,  quasi  clibanus  succensus  a 
coquente  :  quievit  paululiim  civitas  &  commistione 
fermenti,  donee  fermenlaretur  totum. 

5.  Dies  regis  nostri :  coeperunt  principes  furere  a 
vino  :  extendit  manum  suam  cum  illusoribus. 

6.  Quia  applicuerunt  quasi  clibanum  cor  suum , 
cum  insidiarelur  eis  :  tota  nocte  dormivit  coquens 
eos  :  mane  ipsi  succensus  quasi  ignis  flammae. 

7.  Omnes  calefacli  sunt  quasi  clibanus,  et  devora- 
verunt  judices  suos  :  omnes  reges  eorum  ceciderunt : 
non  esl  qui  clamet  in  eis  ad  me. 

8.  Ephraim  inpopulis  ipse  commiscebatur;  Ephraim 
factus  est  subcinericius  panis  qui  non  reversatur. 

9.  Comederunt  alieni  robur  ejus,  et  ipse  nescivit : 
sed  et  cani  effusi  sunt  in  eo,  et  ipse  ignoravit. 

10.  Et  humiliabilur  superbia  Israel  in  facie  ejus  : 
nec  reversi  sunt  ad  Dominum  Deum  suum,  et  non 
quaesierunt  eum  in  omnibus  his. 

11.  Et  factus  est  Ephraim  quasi  columba  seducta 
non  habens  cor  :  yEgyptum  invocabant :  ad  Assyrios 
abierunt. 

14.  Et  cum  profecti  fuerint ,  expandam  super  eos 
rete  meum  :  quasi  volucrem  coeli  detraham  eos  :  cae- 
dam  eos  secundum  auditionem  coetus  eorum. 

13.  Vae  eis,  quoniam  recesserunt  a  me ;  vastabun- 
tur,  quia  praevaricati  sunt  in  me  :  et  ego  redemi  eos, 
et  ipsi  locuti  sunt  contra  me  mendacia. 

14.  Et  non  clamaverunt  ad  me  in  corde  suo,  set! 
ululabant  in  cubilibus  suis  :  super  trilicum  et  vinum 
ruminabant :  recesserunt  &  me. 

15.  Et  egoerudivi  eos,  et  confortavi  brachia  eorum  : 
et  in  me  cogitaverunt  maliliam. 

1G.  Reversi  sunt  ut  essent  absque  jugo  :  facli  sunt 
quasi  arcus  dolosus  :  cadent  in  gladio  principes  eo¬ 
rum,  a  furore  linguae  suae  :  ista  subsannatio  eorum  in 
terra  yEgypli. 


|  cclles  qu’ils  commettent  tous  les  jours,  et  qu’ils  com- 
l  !  meltent  en  ma  presence,  suffisent  pour  les  accabler. 

3.  Ils  se  sont  rendus  agreables  au  roi  par  leurs  me- 
chancetes,  et  aux  princes  par  leurs  mensonges. 

4.  Ils  sont  tous  des  adulieres  seinblables  h  un  four 
oil  Ton  a  dejii  mis  le  feu ;  la  ville  ne  s’ est  point  repo- 
see  depuis  que  le  levain  a  ete  roele  avec  la  pate,  jus- 

I  qu’a  ce  quo  la  pate  ait  ete  loutc  levee. 

5.  Voici  le  jour  de  notre  roi.  Les  princes  se  sont 
enivres  jusqu’a  la  fureur ;  le  roi  leur  a  tendu  la  main, 
et  a  pris  part  a  leurs  emportements. 

6.  Lorsqu’il  leur  tendait  un  piege,  ils  lui  ont  expose 
leur  coeur,  comme  un  four ;  et  pendant  qu’ils  brulaient 
comme  un  pain  qui  cuit ,  il  a  dormi  tranquillement 
toute  la  nuit ;  el  le  matin  il  a  paru  lui-meme  embrase, 
comme  un  feu  et  comme  une  llamme. 

7.  11s  ont  tous  conQu  une  chaleur  brulante  comme 
u n  four,  et  leur  ardeur  a  consume  leurs  juges  avec 

j  eux.  Tous  leurs  rois  sont  tombes,  et  il  ne  s’en  est  pas 
trouve  un  seul  qui  eut  recours  a  moi. 

8.  Ephraim  merne  s’est  mele  avec  les  nations  : 
Ephraim  est  devenu  comme  un  pain  qu’on  fait  cuire 

,  sous  la  cendre,  qu’on  ne  retourne  point. 

,  9.  Des  etrangers  out  consume  sa  force,  et  il  ne  I’a 

point  senti ;  ses  cheveux  ont  blanchi,  et  il  ne  s’en  est 
pas  apergu. 

10.  Israel  verra  de  ses  yeux  son  orgueil  humilie; 
etil  ne  reviendra  point  au  Seigneur  son  Dieu;  et  il 
ne  le  recherchera  point  dans  tous  ces  maux. 

11.  Ephraim  est  devenu  comme  une  colombe  qui 
vole  a  l’aventure,  et  qui  n’a  point  d’intelligence.  Ils 
ont  appele  l’Egypte  a  leur  secours ;  ils  ont  implore 
l’appui  des  Assyriens. 

12.  Mais  apres  qu’ils  s’en  seront  alles,  j’etendrai 
mes  filets  sur  eux ;  je  les  ferai  tomber  comme  des  oi- 
seaux ;  et  je  leur  ferai  souffrir  tous  les  maux  dont  je 
les  ai  menaces  dans  leurs  assemblies. 

13.  Malheur  a  eux,  parce  qu’ils  se  sont  retires  de 
!  moi ;  ils  seront  la  proie  de  leurs  ennemis,  parce  qu’ils 
I  m’ont  offense  par  leur  perfidie ;  je  les  ai  rachetes,  et 
!  ils  ont  publie  des  mensonges  contre  moi. 

i  14.  Ils  n’ont  point  crie  vers  moi  du  fond  de  leur 
J  coeur ;  mais  ils  poussaient  des  cris  et  des  hurlements 
dans  leurs  lils  :  ils  ne  meditaient  que  sur  le  ble  et  le 
vin ;  ils  se  sont  ecarles  de  moi. 

15.  Soit  que  je  les  aie  chaties,  ou  que  j’aie  forlifie 
leurs  bras,  ils  n’ont  eu  pour  moi  que  des  pensees  de 
malice. 

10.  Ils  ont  voulu  de  nouveau  secouer  le  joug;  ils 
,  sont  devenus  comme  un  arc  trompeur.  Leurs  princes 
j  seront  punis  par  l’epee  de  la  fureur  de  leur  langue, 
|  et  alors  l’Egypte  leur  insultera  dans  leur  malheur. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Cum  sanare  vellem  Israel,  revelata 
est  iniquitas  Ephraim.  Diim  uuum  illius  vulnus  euro, 
nova  subinde  invenio.  Vix  ab  uno  convaluit,  alterum 
stalim  in  morbum  ruit.  Quoties  prophetas  misit  ad 
Israelem  Deus?  Quoties  minitalus  est,  puniit,  docuit, 
rcvocavit?  Fruslra  cecidere  conatus  omnes  etstudia, 
novorum  in  dies  criminum  causa,  quibus  populus  in 
exitium  ruit,  medicinae  impatiens ,  quamvis  morbis 
gravissimis  alHigatur. 

Fur  ingressus  est  spolians,  latrunculus  foris. 
Israelis  regnum  obnoxium  fuit  principum  et  judicum 
latrociniis,  seditionibus  bellisque  civilibus,  tyranno- 
rum  oppressioni  et  injuriis,  veluti  Sellum,  Manahemi, 
Phaceiae ,  Pliacee,  Osee,  quos  optimo  jure  tyrannos 
dixeris;  foris,  Assyriae  reges,  Phul,  Theglatliphalasar, 
Salmanasar,  turn  Syriae  reges ,  et  finitimi  latronum 
more  miserrimam  regionem  invasere. 

Vers.  2.  —  Ne  forte  dicant...,  qmnkm  mautiam 


eorum  me  recordatum.  Ne  querantur,  me  nimis  se- 
verum  esse,  nihilque  impunitum  relinquere.  Diu  satis 
dissimulavi,  clemens  fui.  Ipsi  vim  furori  meo  adhi- 
buerunt,  ut  aliquando  erumperet.  Neque  ego  illorum 
flagilia  scrutatus  sum  :  me  praesente  peccaverunt : 
vetera  peccata  non  quaero,  jam  oblivione  deleta, 

!  vel  expiata  :  nova  teneo  et  gravissima. 

Vers.  3.  —  In  malitia  sua  laetificaverunt  regem. 
Frustra  quaeras,  quis  iste  rex  sit ,  cui  placere  studue- 
!  rint  male  agendo  Israelilae,  nullum  enim  Israelis  regem 
novimus,  qui  pietatem  coluerit,  vitulorumque  cul- 
|  |  turn  abjecerit.  At  omnium  clarissimus  scelere,  qui 
'  Israelem  universum,  et  reliquos,  deinde  reges pessimo 
exemplo  in  crimen  traxit,  Jeroboam  est,  lilius  Nabalh ; 
is  enim  exsecrabili  regnandi  arte  cultum  ac  religio- 
nem  in  universo  lsraele  mutavit;  et  populus  impi^ 
i  indignaque  adulalione  quidquid  regi  placuit,  sectatus 
I  est. 
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Vers.  4.  —  Omnes  adulterates,  quasi  clibanus 
succensus  a  coquente.  Hoc  versiculo  et  sequenlibus 
Osee  Israelitas  cum  fornace  ct  conspersione  comparat. 
Jeroboam  filius  Nabaih  ignem  fornaci  admovit,  et 
conspersioni  fermenlum  miscuit,  ac  deinde  quievit, 
relicto  igne  ut  fornacem  calefaceret,  ac  fermento  ut 
conspersionem  corrumperet.  Cum  is  subditos  a  veteri 
religione  removere  vellet,  ignem  quodammodo  ad¬ 
movit,  et  conspersioni  fermenlum.  Neque  usus  est 
vi,  sed  exhortatione,  ac  diei  festae  indictione.  Slalim 
ignis  exarsit ;  conspersio  confestim  fermento  corrupta 
est.  Israel  universus  ad  festum  diem  convenit,  novas- 
que  res  amavit.  Quid  vero  fornacem  banc  et  consper¬ 
sionem  manet?  Fornax  igne  consumetur  :  rex,  prin- 
cipes ,  populus  incendio  obvolventur.  Vide  vers.  7. 
Israel  cinere  opertus  est,  veluti  panis  optime  sub- 
actus  et  fermento  satis  corruptus  ;  at  cum  verti  non 
potuerit ,  ex  altera  parte  penitiis  combustus  est  :  an- 
tequam  ii,  qui  panem  paraverant,  eo  uti  possent , 
hosles,  alieni  venientes  panem  abstulerunt.  Vide 
vers.  8  et  9. 

Vers.  5.  —  Dies  regis  nostri  :  coeperunt  prin- 
cipes  furere  a  vino.  Dies  regis  vel  natalisest,  vcl 
inaugurationis.  Cum  de  principe  agitur,  regni  exor¬ 
dium  pleriimque  significatur.  Comparationem  fornacis 
et  conspersionis  brevi  remittit  prophela  ,  ut  ebricta- 
tem  principum  Israelis  arguat.  Vino  ad  furorem  usque 
madent.  Vinurn  multum  potatum ,  irritationem ,  et 
iram ,  et  ruinas  facit.  Eccli.  31 ,  58.  Eubulus  apud 
Athenaeum  Dionosoph.,  1.  8,  c.  1,  Bacchum  ita  dis- 
serentem  inducit  :  « Tria  ego  pocula  tantum  misceo 
<  illis  qui  sapiunt :  unum  bonae  valetudinis,  quod  om- 
« nium  primum  bibunt ,  alterum  amoris  et  voluptatis, 

« soporis  tertium.  Hoc  epolo ,  ii  quos  sapientes  dici- 
«mus,  sese  domum  recipiunt;  post,  si  quartum  ad- 
« dilur,  non  est  id  ampliiis  nostrum ,  sed  proterviae  ; 
«quintum  clamoris;  sexlum  pelulantis  commessa- 
itionis;  septimum  macularum  ac  sugillationum  in 
«oculis;  apparitoris  octavum;  nonum  iracundiae; 
« decimum  furoris,  quo  prosternunlur  qui  bibunt.  > 

Extendit  manum  suam  cum  illusoribus,  cum  fu- 
rentibus ;  Septuaginta ,  cum  peslilentibus ;  ita  enim 
reddunt  Hebraicam  vocem  Lezim,  feu  Lozezim.  Pu- 
tant  alii ,  ea  voce  significari  scurras ,  ridiculos  homi¬ 
nes,  qui  et  ipsi  ridere,  et  caeteros  ad  risum  impellere 
student.  Hos  ubique  describit  Scriplura  ecu  homines 
religione  divinorumque  judiciorum  metu  vacuos  , 
denique  effrenes,  flagitiosos,  sacrorum  contemptores. 
Princeps ,  cujus  erat  perniciosos  hujusmodi  homines 
coercere,  illis  favet,  illos  tuetur,  communem  cum 
illis  vitam  agit. 

Vers.  6.  —  Applicuerunt  quasi  clibanum  cor 
suum,  cum  insidiaretur  eis.  Redit  ad  fornacis  com¬ 
parationem  cum  impiis.  Meditatus  Jeroboam  decern 
tribus  &  Davidis  familial  aeterno  dissidio  segregare , 
principibus  populoque  insidias  ponit,  ipsosque  ad  li- 
bidinem  ac  vinum  trahit.  Ita  ignem  quodammodo 
intra  illorum  viscera  inspirat.  Proceres  sibi  vindicat, 
Jibidini  illorum  favens ,  communemque  cum  illis 


licentiam  exercens,  lotas  populo  habenas  dat.  Nec 
plura  :  sistendum  est,  locusque  flammoe  relinquen- 
dus;  illico  enim  animos  corripiet.  Septuaginta  : 
Exarserunt  ut  clibanus  cor  da  eorum,  cum  demersi  sunt 
tota  node.  Verti  potest  Hebrseus  :  Quoniam  admo- 
verunt  quasi  clibanum  cor  suum,  cum  insidiarenlur 
tota  node.  Quidquid  Jeroboamo  placuit,  sectati  sunt, 
facta  sibi  ab  eo  potestate,  ut  fratribus  insidias  singu¬ 
lis  noctibus  ponerent. 

Vers.  7.  —  Devoraverunt  judices  suos.  Ignis , 
quern  Jeroboam  caeterique  post  ilium  reges  Israele 
excitavere,  ipsis  fuit  populoque  fatalis.  Principum 
populique  superslitio  malorum  omnium,  quae  regnum 
invasere,  radix  fuit.  Judicum  nomen  hie  ponitur  pro 
rege,  principe,  adminislratore,  etc. 

Omnes  reges  eorum  ceciderunt.  Nullum  Israelis 
regem  ab  Jeroboamo  lilio  Nabaih  novimus,  qui  vitu- 
lorum  aureorum  superstitione  liber  fuerit,  aut  con- 
stanti  poenitentia  ad  Dominum  confugerit. 

Vers.  8.  —  Ephraim  in  populis  ipse  commisceba- 
tur...  factus  est  subcinericius  panis.  Hebraica  di- 
clio,  quam  Vulgata  reddit,  commiscebatur ,  proprie 
sonat,  farinam  ex  oleo  subigere,  Levit.  7,10;  et 
altera,  quae  versa  est ,  subcinericius  panis ,  placentam 
significat  sub  cinere  coctam ,  vel  super  lapides  quos- 
dam  candentes ,  in  earn  rem  paralos.  De  postremo 
hoc  panis  genere  S.  Cyrillus  interpretatur ;  atque 
hunc  morem  adhuc  apud  Hispanos  ab  agricolis  silvi- 
colisque  servari,  tradit  Sanctius.  Nullo  ferme  panis 
genere ,  praeter  subcinericium ,  uluntur  Arabes  (The- 
venot,  Voyage  du  Levant,  chap.  32).  Farinam  aquS 
miscent  in  lignea  gabata,  quam  in  eum  usum  secum 
gerunt;  subactamque  farinam  tereti  forma  tenuis- 
sima  fingunt,  pedis  unius  ac  dimidii  diametro  :  turn 
sabulo  imponunt ,  ubi  mox  ignis  fuit ;  calido  cinere 
operiunt,  deinde  prunis ;  atque  ex  altera  parte  coctam 
invertunt :  denique  probe  excoctam  educunt,  atque 
in  frusta  minutiora  dividunt,  iteriimque  subigunt, 
conspersa  aqua,  mixtoque  butyro,  melle,  vel  oleo, 
ingentemque  ex  ea  massam  conficiunt ;  ex  qua  fru- 
stula  evellenles  ,  ea  digitis  premunt  et  comedunt. 
Israelem  similem  futurum  ait  propheta  pani  subcine- 
ricio,  quern  invertendi  tempus  non  fuit ;  ilium  enim 
hostes  nondiim  coclum  rapuere. 

Vers.  9.  —  Comederunt  alieni  robur  ejus,  et 
ipse  nescivit.  Illius  regionem  invaserunt  Assyrii,  et 
optima  quseque  absumpsere  ;  Syriae  et  Damasci  reges, 
pulsis  illiic  exercitibus,  obvia  quselibet  abstulerunt : 
at  mala  haec  non  sentire  visus  est  Israel ,  neque 
justissimam  esse  criminum  suorum  poenam  animad- 
vertit. 

Sed  et  cani  effusi  sunt  in  eo,  et  ipse  ignoravit. 
Finem  sibi  imminere  non  sentit,  atque  Ephraimum 
desiluruin  quamprimum  esse,  populum  ipsum  mox 
dissipatum  iri,  ac  dispersis  captivisque  filiis  quodam¬ 
modo  moriturum.  Isai.  7-8  :  Desinet  Ephraim  esse 
populus. 

Vers.  10.  —  Humiliabitur  superbia  Israel  in  facie 
ejus,  Ultimam  in  dejectioncm  redigetur,  suamque 
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calamitalem  ipse  intuebitur.  Suppliciorum  omnium 
durissimum  superbo  est,  de  superbia  dejici,  quin  pie 
humilis  esse  queat ,  vel  dejectionem  aut  probrum 
pali.  Rcddi  potest  Ilebraeus  :  Testificabitur  fastus 
Israel  in  facie  cjus ,  ilium  accusabit  damnabitque; 
pictam  ore  superbiam  prae  se  fert.  Vide  eamdem  lo- 
cutionem  supra,  5,  5. 

Vers.  11.  —  Factus  est  Ephraim  quasi  columba 
seducta  non  iiabens  cor.  Hebraeus  :  Quasi  columba 
stolida  :  simplex,  carens  corde.  Columba  animal  est 
inerme,  simplex,  felle  carens,  hominum  et  bestiarum 
injuriis  obnoxium.  Una  omnium  avis  est,  pullos  non 
defendens,  inquit  S.  Hieronymus ;  caeterae  ubi  acci- 
pitrem  aut  corvum  nido  imminentem  vident,  nalos 
pro  viribus  luenlur,  circa  nidum  volant,  seipsas  obji- 
ciunt,  clamant,  alas  quatiunt,  rostro  feriunl ;  et  cum 
ablati  fuerint  pulli,  seu  devorati,  dolorem  motu  et 
gemitu  testantur.  Sola  columba  pullos  non  dolet,  non 
requir'd.  Quamvis  pullos  in  nido  aut  caplos  aut  vo- 
ratos  experialur,  quamvis  ova  fodiant  vermes,  aut 
angues  foetus  vorent,  vel  homines  pullos  auferant, 
ad  eumdem  locum,  praeleriti  discriminis  oblita,  quo- 
tannis  redit;  ita  Theodoret.  et  Cyrill.  Stolidam  banc 
simplicitatem  nullo  negotio  cum  Ephraimo  compara- 
veris.  Praeteritorum  scelerum  poena,  Deus  illi  fdios 
abstulit,  variis  saevisque  bellis  exagitans.  Regionem 
invaserat  liostis,  eamque  depopulatus,  obvia  quaelibet 
abstulerat.  Magnam  populi  partem  Theglatliphalasar 
captivam  abduxcrat.  Omnia  tamen  haec  mala  eflicere 
non  potuerunt,  ut  Ephraim  tandem  aliquando  intelli¬ 
gent.  Columba  est  vecors,  mala  sua  negligens,  et 
darana  non  sentiens.  Flagitia  et  idololatriam,  cala- 
mitatum  suarum  causas,  nediim  non  reliquit,  verum 
etiam  in  malo  contumax,  peccatis  cumulum  addidit. 
De  h&c  locutione,  non  habeas  cor ,  vide  Osee  4,  11; 
Proverb.  7,  7 ;  9,  16;  10,  21 ;  12, 11,  etc.;  Ecclesiast. 
16,  23. 

^Egyptum  invocabant,  ad  Assyrios  abierunt.  Opem 
Phul.  Assyriorum  regis  Manahem  flagitavit,  ul  occu- 
patum  Israelis  regnum  tuerelur ;  4  Reg.  4,  19;  at 
malus  hie  defensor  suam  illi  opem  tanti  vendidit,  ut 
ilium  postulasse  poenituerit.  Theglathphalasar  et  Sal- 
manasar  regnum  Israelis  sibi  subditum  esse  volue- 
runt ;  ipsumque  pluribus  bellis  spoliatum  exhaustum- 
que,  denique  penitus  everterunt,  Israelitis  trans  Eu- 
phratem  in  caplivitatem  raptis.  Jeroboam  filius 
NabathjSalomonis  vim  vitaturus,  in  yEgyplum  fugit, 
3  Reg.  11,  40,  ibique  auxilium  nactus  est.  Redux, 
Salomonis  regnum  divisit,  occupato  decern  tribuum 
imperio.  Osee,  supremus  Israelis  rex,  Assyriorum 
jugo  se  subducere  conatus  est,  ope  Suae  yEgypliorum 
regis  flagilala,  4  Reg.  17,  4  :  at  cum  ea  res  ilium  Sal- 
manasaro  suspectuin  reddidisset,  hie  Israelis  regnum 
evertere,  populumque  in  alienam regionem  transferre 
decrevit.  Ita  Israel  Dei  manum  effugere  conatus,  hu- 
manaeque  rationis  leges  seculus,  suam  ipsius  sapien- 
tiam  meram  esse  insaniam,  seque  stolidam  ac  ve- 
cordem  columba m  esse  expertus  est. 

Vers.  12.  —  Expandam  super  eos  rete  meum.  Vix 
S.  s.  xx. 
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columba  haec  volatum  explicuerit,  ul  opem  apud  alio- 
nos  quserat,  illam  ego  rcti  capiam.  Pergit  columbac 
allegoria. 

Secundum  auditionem  coetus  eorum.  Iis  malis  af- 
fligam,  quae  in  eorum  coetibus  minitatus  sum,  qute  in 
lege  traduntur,  Deut.  27  ;  28,  quae  meorum  prophe- 
tarum  ore  nuntiari  vestris  in  conventibus  jussi.  Se- 
ptuaginta  :  Castigabo  illos  famd  calamitatis  eorum.  Id 
ego  efficiam,  ut  calamitalem  suam  omnium  hominum 
fabulam  essesenliant,  ejusque  fama  orbemuniversum 
impleat. 

Vers.  13.  —  Vastabuntur,  quia  pr^evaricati  sunt 
in  me.  Septuaginta  :  Miseri  sunt,  quia  impii  fuerunt 
in  me.  Ilebraeus  ad  verbum  :  Vastitas  erit  eis,  quia 
infideles  fuerunt  mihi. 

Locuti  sunt  contra  me  mendacia.  Saevitiae  et  inlir- 
mitatis  me  accusavere ;  intolerabilem  mihi  seven tatem 
esse  dixerunt,  cui  nemo  satis  placeat.  De  mea  aequi- 
tate,  majestate,  ac  veritate  indigna  senserunt.  Vitu- 
los  aureos  innuentes,  pleno  coetu  dixerunt,  3  Reg.  12, 
28  :  Ecce  dii  tui,  Israel,  qui  te  eduxerunt  de  terra 
JEgypti. 

Vers.  14. —  Super  triticum  et  vinum  ruminabant; 
nihil  nisi  triticum  vinumque  meditabantur.  Cum  in 
extremis  malorum  angustiis  ad  me  confugere  debue- 
rint,  animis  desponderunt,  gemitus  questusque  se- 
ctati.  Hebraeus  :  Ob  inopiam  frumenti  et  vini  formida - 
bant.  Vel  :  Super  frumentum  et  vinum  congregabantur , 
falsos  Deos  invocaturi ,  me  negleeto.  Septuaginta  : 
Super  frumento  et  vino  concisi  sunt.  Sive  :  Seipsos  in - 
ciderunt,  in  deorum  honorem,  cum  frumento  et  vino 
abundarent ,  vel  triticum  vinumque  a  diis  flagita- 
turi.  (1) 

Vers.  16.  —  Reversi  sunt  ut  essent  absque  jugo. 
In  yEgyptum  quodammodo  reversi  sunt ,  ad  veterem 
superstitionem  rediere,  aureos  vitulos  seclati,  inslar 
Apidis,  celeberrimi  yEgyptiorum  numinis,  conflatos, 
infra,  9,  et  Jerem.  43.  Vel  :  Vetera  flagitia  cumula- 
vere,  conatique  enim  collum  jugo  meo  subducere  in 
deserto,  turn  sub  Judicibus  ,  deinde  sub  Jeroboamo ; 
iteriim  sub  Achabo  coepere,  nec  sub  Jehu  caelerisque 
deinde  regibus  desierunt ,  quin  aut  minis ,  aut  pro- 
missis,  aut  animadversionibus  ad  oflicium  revocaren- 
tur.  Septuaginta  :  Conversi  sunt  ad  inane ,  vel  sd 
idol  a. 

Arcus  dolosus,  qui  certo  ictu  scopum  non  ferit ; 

(1)  Vers.  Id.  —  Ligavi.  Verbum  “ID’  ligationem 
aliquando  ut  cognatum  *1DN  designat.  Hinc  enim 
nVlDlO  vincula  nominantur.  Est  quidem  haec  notio  huic 
loco  convenientissima,  ad  corroborationem  denolan- 
dam.  Ligamen  enim  rebus  confirmationi  est,  ut  recle 
Quimquius  in  hunc  locum  observavit.  llaque  non  so¬ 
lum  brachia  ut  robustiora  sint,  sed  et  alioe  corporis 
partes  ad  majorem  earum  firmitatem  saepe  vinculis 
constringuntur.  Mercerus  in  suis  in  Pagninum  annota- 
tionibus  ad  banc  radicem  hunc  locum  exponens  :  Li¬ 
gavi,  inquit,  id  est,  constrinxi,  ne  laxa  et  soluta  essent, 
et  roboravi.  Mullorum  aliorum  judiciis  eadem  inter- 
prclaiio  firmata  est,  Quimquii,  Calvini,  Montani , 
Molleri ,  ipsius  Tremellii  priore  enarratione.  Earn 
igitur  ampleclor  prsecipue.  Proxime  vero  Hieronymi 
versionem  probo,  erudivi .  (Livclcus.)  * 
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vel ,qui  perculit  dirigentem,  el  vulnerat  dominant  swim,  l* 
inquit  S.  Hieronymus.  Septuaginta  :  Facti  sunt  ut  ar-  j 
cus  extensus.  Theodoretus  contrario  sensu  :  Arcus  non  |  ‘ 
extensus ,  laxalus,  qui  neque  jaculantem  defendit, 
neque  hostem  laedit.  1 

CAPUT  VIII. 


ISTA  SUBSANNATIO  EORUM  tN  TERRA  ^EgYPTI.  Ita  me 

olim  reliquere  in  yEgypto,  velirrisere;  ita  Chald. 
Ad  vetera  flagitia  nunc  redeunt.  Vel  :  Hie  iniquitatis 
illorum  fructus  :  irrisionibus  .Egypti  obnoxii  erunt. 

CHAPITRE  VIII. 


1.  In  gutture  tuo  sit  tuba  quasi  aquila  super  do-  i< 
mum  Domini  :  pro  eo  quod  transgressi  sunt  feedus 
mourn,  et  legem  meam  proevaricati  sunt. 

2.  Me  invocabunt :  Deus  meus,  cognovimus  te  Is¬ 
rael. 

5.  Projecit  Israel  bonum  :  inimicus  persequetur 
eum. 

4.  Ipsi  regnaverunt,  et  non  ex  me  :  principcs  ex-  ' 
titerunt,  et  non  cognovi :  argentum  suum  et  aurum 
suum  fecerunt  sibi  idola,  ut  interirent. 

5.  Projeclus  est  vilulus  tuus,  Samaria  :  iratus  est 
furor  meus  in  eos  :  usquequo  non  poterunt  emun- 
dari  ? 

6.  Quia  ex  Israel  et  ipse  est :  artifex  fecit  ilium,  et 
non  est  Deus  :  quoniam  in  aranearum  lelas  erit  Viln¬ 
ius  Samariae. 

7.  Quia  ventum  seminabunt,  et  turbinem  metent : 
culmus  stans  non  est  in  eo,  germen  non  faciet  fari- 
nam  :  quod  et  si  fecerit,  alieni  comedent  earn. 

8.  Devoralus  est  Israel :  nunc  factus  est  in  nationi- 
bus  quasi  vas  immundum. 

9.  Quia  ipsi  ascenderunt  ad  Assur  :  onager  solita¬ 
ries  sibi :  Ephraim  munera  dederunt  amatoribus. 

10.  Sed  et  cum  mercede  conduxerint  naliones, 
nunc  congregabo  eos :  et  quiescent  paulisper  ab  onere 
regis  et  principum. 

11.  Quia  multiplicavit  Ephraim  altaria  ad  peccan- 
dum  :  factae  sunt  ei  arse  in  delictum. 

12.  Scribam  ei  multiplices  leges  meas,  quse  velui 
aliense  computatse  sunt. 

13.  Hostias  offerent :  immolabunt  carnes,  et  come- 
dont :  et  Dominus  non  suscipiet  eas  :  nunc  recorda- 
bitur  iniquitatis  eorum,  et  visitabit  peccata  eorum  : 
ipsi  in  vEgyptum  convertentur. 

14.  Et  oblitus  est  Israel  factoris  sui,  et  sedificavit 
delubra  :  et  Judas  multiplicavit  urbes  munitas  :  et 
mittam  ignem  in  civitates  ejus,  et  devorabit  sedes  il- 
lius. 


1 .  Que  voire  voix  retentisse  comme  le  son  de  la 
trompetle :  venoz  fondre  comme  un  aigle  sur  la  mai- 
son  du  Seigneur,  parce  qu’ils  ont  rompu  mon  alliance, 
et  qu’ils  ont  viole  ma  loi. 

2.  Alors  ils  m’invoqueront :  Nous,  Israel,  vous  re- 
connaissons  pour  noire  Dieu. 

3.  Israel  a  rejele  celui  qui  etnil  son  souverain  bien  ; 
e’est  pourquoi  son  ennemi  lc  persecutera. 

4  11s  ont  regne  par  eux-memes,  et  non  par  moi ; 
ils  ont  ete  princes,  el  je  ne  l’ai  point  su  ;  ils  se  sont 
fait  des  idoies  de  leur  argent  et  de  leur  or  ;  et  e’est  ce 
qui  les  a  perdus. 

5.  Ton  veau,  6  Samarie  !  a  ete  jete  par  terre  ;  ma 
ftireur  s’est  allumee  contre  ce  peuple  :  jusqu’a  quand 
ne  pourront-ils  se  purifier  ? 

G.  Car  e’est  Israel  qui  a  invent e  celte  idole  ;  ce 
n’est  point  un  Dieu,  puisque  e’est  l’ouvrage  d’un  hom- 
me  ;  c’esl  pourquoi  le  veau  de  Samarie  sera  comme 
des  toiles  d’araignees. 

7.  Ils  ont  seme  du  vent,  et  ils  moissonneront  des 
tempeles  ;  il  n’y  demeurera  pas  un  epi  debout ;  son 
grain  ne  rendra  point  de  farine;  et  s’il  en  rend,  les 
elrangers  la  mangeront. 

8.  Israel  a  ete  devore  ;  il  est  traite,  maintenant  dis¬ 
perse  parmi  les  nations,  comme  un  vase  souille. 

9.  Ils  ont  eu  recours  a  Assur,  cet  ane  sauvage  qui 
ne  travailie  que  pour  lui  seul.  Ephraim  a  paye  ceux 
a  qui  il  se  prostituait. 

10.  Mais  apres  qu’ils  auront  achele  cherementle 
secours  des  nations,  je  les  rassemblerai :  et  ils  seront 
decharges  pour  quelque  temps  des  tributs  qu’ils 
payaient  au  roi  et  aux  princes. 

H.  Parce  qn’Ephrai'm  a  multiplie  ses  autels  sacri¬ 
leges,  ces  autels  qui  ont  ete  autant  de  peches. 

12.  Je  leur  avais  prescrit  mes  diflerenles  lois  ,  mais 
ils  les  ont  regardees  comme  n’etant  point  pour  eux. 

13.  Us  offriront  des  hosties  ;  ils  immoleront  des 
viclimes,  et  ils  en  mangeront  la  chair ;  el  le  Seigneur 
ne  les  aura  point  pour  agreables  :  il  ne  se  souviendra 
que  de  leur  iniquite,  et  il  se  vengera  de  leurs  crimes : 
ils  ont  lourne  leurs  pensees  vers  l’Egypte. 

14.  Et  Israel  a  oublie  celui  qui  l’avait  cree  ;  il  a 
bati  de  nouveaux  temples  ;  Juda  a  forlifie  plusieurs 
de  ses  villes  ;  mais  j’enverrai  un  feu  qui  brulera  les 
villes  de  Juda  et  les  temples  d’Israel. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  1.  —  In  gutture  tuo  sit  tuba  quasi  aquila 
super  domum  Domini.  Nabuchodonosorem  frequenli- 
bus  prophetarum  locis  cum  aquila  comparari ,  com- 
pertum  est,  Ezech.  17,  3,  Jerem.  48,  40.  At  ilium 
hoc  loco  aquilae  nomine  significari,  non  censeo  ;  non 
enim  ipse  Israelis  regnum  evertit,  populumque  cum 
aureis  vitulis  captivum  duxit;  sed  Salmanasar,  cujus 
avaritia  et  vis  appellatione  aquilae  aptissime  signifi- 
cantur.  Domus  Domini  dicitur  Israelis  regnum,  quod, 
tametsi  impii  et  rebelles,  Israelilae  nunquam  non 
Dei  pars  essent.  Ulos  penitus  non  abjecit  Deus  :  pater 
est,  filios  puniens,  quos  pro  suis  habere  non  desinit. 
Malim  Hebrseum  reddere  :  E  gutture  tuo  clama  quasi 
Qquila  adversus  domum  Domini.  Eadem  latina  vox, 


quae  aquilae  vocem  ,  tubae  sonum  significat  (1).  Aquilae 
clangor  acutus  est  et  validus,  quo  lepores  terrentur, 
.Elian.,  lib.  15,  c.  11,  lib.de  Anim.  Clamare  jubet 
Oseam  Deus  ceu  aquilarn,  ubi  Israelis  flagitia  ar- 
guenda  sunt. 

Vers.  2.  —  Me  invocabunt...  cognovimus  te,  Israel. 
Nos,  Israelis  populus,  te  Deum  novimus.  Ex  iis  non 
sumus,  qui  le  neque  novere,  neque  invocant ;  tibi 
alieni  non  sumus.  Israelitas  hosce  similes  iis  dixeris, 
de  quibus  Evangelium  Malth.  7,  22,  qui  supremA 

(1)  Plin. ,  lib.  10,  c.  3  :  Valeria....  sola  aquilarum 
sineclangore,  sine  murmuralione ;  Arist.  Hist,  animal., 
lib.  9,  cap.  32  ;  MeXavai6TS{  p.ovo$ . ou  (Atvup^u, 
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judicii  die  Dominum  his  verbis  compellaturi  sunt  : 
Domine,  nonne  in  nomine  tuo  prop  lie  lavimus ,  et  in 
nomine  tuo  dcemonia  ejecimus,  el  in  nomine  tuo  mult  as 
virtutes  fecirnus?  Et  tunc  confitebor  illis ,  ait  Chrislus, 
quia  nunquam  novi  vos  :  discedite  a  me,  qui  operamini 
iniquitatem.  Profecto  non  omnis  qui  dicit  mihi  : 
Domine,  Domine,  intrabit  in  regnum  coelorum :  sed 
qui  fucil  voluntatem  Patris  mei ,  qui  in  coelis  est. 

Vers.  3.  —  Inimicus  persequetur  eum.  Vel  :  Ab 
hoste  fugiet.  Superabit  ilium  Assyrius  et  fugabit. 
Septuaginta  :  Inimicum  persecuti  sunt  Israelitse. 

Vers.  4.  —  Ipsi  regnaverunt  ,  et  non  ex  me. 
Semeias  prophela  regnum  Jeroboamo  I  promiserat, 
3  Reg.  22,  alius  propheta  regnum  Jehu  praedixerat,  4, 
Reg.  9,  2.  At  neuter  rex  Deo  auctore  regnavit;  sedi- 
tione  enim  et  scelere  imperium  occupavere  ,  et 
scelere  tutati  sunt,  ille  enim  Israelem  universum  in 
religionem  impiam  traxit;  hie,  divinis  jussionibus 
cerium  usque  ad  finem  obtemperans,  iteriim  super- 
stilionem  fovit  ,  et  sedilionem  delendit.  Cinn  in 
Israelem  irasceretur  Deus ,  similes  illi  principes 
imperare  patiebatur  ,  ut  criminum  poenam  daret. 
Cinn  futurum  praedixit,  ut  ii  regno  polirentur  ,  mi- 
nime  tamen  probabat;  artes  quaerendae  dignitatis 
exsecrabatur ;  ac  pessima  eoruin  voluntate  ,  cujus 
ipse  auctor  non  erat ,  in  sua  consilia  utebantur.  Prae- 
terea  populus  nunquam  Dominum  consuluerat,  vel 
ut  illos  crearet ,  vel  ut  exciperet.  Principes ,  qui 
Zachariae  successerunt ,  minori  adliuc  jure  imperium 
occupabant.  Creationis  illorum  causa  fuere  seditio, 
caedes  ,  civile  bellum,  iinmodica  ambitio.  Illud  tan- 
tummodo  in  illorum  electionem  contulit  Deus  quod 
in  maxima  flagilia ;  permisit  scilicet ,  non  probavit. 

Principes  extiterunt,  et  non  cognovi,  ita  ut 
probarem.  Ita  Chrislus  latuis  virginibus  in  Evangelio 
testatur,  Matth.  25,  12  :  Nescio  vos;  supremaque  die 
se  responsurum  prohtetur  multis,  qui  sese  ipsius 
asseclas  esse  gloriabuntur,  Matth.  7, 23 :  Nunquamnovi 
vos.  Septuaginta  :  Dominati  sunt ,  et  notum  non  fece~ 
runt  mihi;  id  ego  ignoravi :  me  non  consuluerunt. 

Vers.  5.  —  Projectusest  vitulus  tuus  Samaria. 
Assyrii ,  regno  Samariae  occupato ,  aureos  vitulos 
rapuerunt,  dejeclosque,  ceu  praedae  partem,  Baby- 
lonem  abstulere.  Ita  in  ridiculos  hosce  deos  saevie- 
bant  victores  ;  eversos  in  frusta  concidebant  rapie- 
bantque,  quin  illi  repugnarent,  sive  ut  cultores  suos, 
vel  ut  ipsi  se  defenderent.  Frequenter  ethnicis  mini- 
tatus  est  Deus ,  ablatum  iri  ipsorum  numina  ,  ut 
illorum  imbecillilalem  sentirent ,  quippe  quae  neque 
sui  ipsorum  ablalionem  et  caplivitatem  praevidere  aut 
arcere  possent.  Ita  Jeremias,  43,  12,  ^Egyptiis  prae¬ 
dixit  fore  ut  Nabuchodonosor  templa  cremaret ,  au- 
ferrelque  captivos  deos  ,  quos  ipsi  venerabantur. 
Eamdem  calamitatera  praedicit  Molocho  Ammonitarum 
deo,  49,  3,  etChamos  deoMoabitarum,  48,  7. 

Usquequo  non  poterunt  E.MUNDARi  ?  Medici  verba 
Sunt,  morbi  contumaciam,  et  aegroli  indocilitatem 
tastidientis.  Quousque  tandem  curas  meas  frustra- 


bunlur,  meisque  vocibus,  prophetis  ,  adminiculis, 
minis  repugnabunt? 

Vers.  6.  —  Ex  Israel  et  ipse  est  :  artifex  fecit 
illum.  iEquumne  erat ,  ut  Israel  ,  cui  Deus  sese 
notum  benigne  adeo  effecerat ,  cui  sanctas  ade6 
leges,  tanquam  puram  religionem  dederat,  similem 
sibi  Deum  strueret,  aureos  vitulos  ,  imagines  vita  , 
viribus ,  sensu  carentes  ?  opera  manuum  hominis 
coleret,  materiem  vilissimam,  quam  casus  et  artificis 
voluntas  inter  Deos  collocarat  ? 

Olim  truncus  cram  ficulnus,  inutile  lignum, 

Cum  faber  incertus,  scamnum  faceretne  Priapum , 
Maluit  esse  Deum.... 

Ilorat.,  lib.  1,  sat.  8. 

In  aranearum  telas  erit  vitulus  Samaria.  Varia 
ex  Hebraicarum  vocum  interpretatio,  quod  ignotae 
sint  significationis.  Septuaginta  et  Theodotion  :  Deci- 
piens  erat  vitulus  Samarice  ;  Symmachus,  inconslans , 
levis  ;  quinta  editio,  fluctuans  et  vagus ;  Aquila,  errans 
erit,  sive  revertetur.  Ex  Ilebraeo  magistro  didiccrat 
S.  Hieronymus,  Ilebraicis  hujus  loci  vocibus  signi- 
ficari  aranearum  telas ,  in  aere  fluctuantes,  ac  nullo 
negotio  dissipatas.  Fortasse  albas  ac  tenuissimas  eas 
telas  designat,  quae  per  nitidissimos  autumni  dies  in 
aere  volitant ,  quas  vulgus  nostrum  filum  Virginis 
nuncupat.  Araneas  tamen  esse,  negant  physici,  ac 
potius  exhalationes  putant  nondum  excoctas,  quas 
sol,  jam  recedere  incipiens,  statim  dissipare  non 
potest.  Quidquid  sint,  id  certe  senserunt  S.  Hiero¬ 
nymus  ,  et  Hebraeus  Hieronymi  inagister.  Rabbini 
recentiores  pulverem  significare  aiunt,  vel  scrobem 
lignorum,  sive  segmenta,  vel  scintillas.  Hariolantur 
omnes,  cum  nihil  certum  sit.  Recentiorum  inter- 
prelum  plerique  vertunt  :  In  frusta  et  fragmenla 
redigetur  vitulus  Samariae. 

Vers.  7.  —  Ventum  seminabunt  ,  et  turbinem 
metent.  Vulgaris  loculio.  Deum  robore  et  virlute 
carentem  coluere ;  inutile  praemium  referent.  Vel : 
Falso  cultu  me  ipsi  provocavere  ;  justum  supplicium 
sentient.  Ventum  illi  excitant,  ego  turbinem  excitabo, 
quo  opprimantur. 

CuLMUS  STANS  NON  EST  IN  EO  ,  GERMEN  NON  FACIET 

farinam.  Vel  :  Israel  similis  frumento  est,  hac  in 
regione  a  me  sato  ;  semen  nihil  tulit ;  vel  unum  non 
video  culmum  in  agro  stantem  :  si  quern  videas,  spi- 
cam  inanem  habet ,  speciem  solummodo  prae  se 
ferens,  spicarum  instar,  quas  rubigo  corrupit.  Ta- 
metsi  vero  fortasse  fructum  aliquem  ferant ,  illum 
ego  alienis  relinquain  :  Alieni  comedent  earn.  Septua¬ 
ginta  :  Manipulus  non  habeas  vim  faciendi  farinam  : 
si  verb  fee  erit,  alieni  comedent  earn.  Populus  meus 
est  fructu  carens  :  quidquid  fert ,  alienis  tradit.  Nihil 
religiosum  agit;  si  quid  vero  faciat,  illud  vitiat,  cre- 
mato  idolis  tliure. 

Vers.  8.  —  Factus  est  in  nationibus  quasi  vas 
immundum.  Nondum  captivus  erat  Israel  ;  at  adeb 
inter  gentes  contemplui  habitus  ,  ut  illum  nemo 
aspiceret,  nemo  accederet;  ab  omnibus  denique 
nihili  haberetur.  Illum  finitimi  aversabantur  sive 
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spernebant,  pmertim  ubi  ad  Assyrios,  qui  lunc 
hostes  libertatis  omnium  censebantur,  eonfugit.  Vel 
denique  propheta  praelerilum  pro  fuluro  usurpat : 
Israel  factus  est  in  gentibus  quasi  vas  neglectum,  post- 
quam  in  Assyriam  venil  captivus.  Eodem  ferme  sensu 
Psalmista,  Psalm.  50. 15 :  Factus  sum  tanquam  vas  per- 
ditum,  dereliclum ;  ul  morluus  homo  et  oblivioni  datus. 

Vers.  9.  —  Onager  solitarius  sibi  :  Ephraim  mu- 
nera  dederunt  amatoribus  suis.  Onager  animal  est 
maxime  ferum,  et  libertatis  studiosissimum  ;  tanquam 
pullum  se  onagri  liberum  natum  pulat,  inquit  Job  H, 
12.  Mares  singuli  feminarum  gregibus  imperitant , 
timent  libidinis  ccmulos,  et  ide'o  gravidas  custodiunt , 
morsuque  natos  mares  castrant,  inquit  Plinius.  Falsa 
libertate  gloriabantur  Israelite ;  nullius  sese  indigcre 
putabant ;  tegre  peregrinis  ob tern perab ant.  Illorum 
regem  dominumque  sese  dixerat  Deus  ;  illius  impe- 
rium  ipsi  fastidierunt.  Ilujus  rei  supplicio,  alienis  ac 
saevissimis  dominis  illos  tradidit,  Assyriis  nimiriim, 
in  captivitatem  redigendos.  Idololatriam  ea  libidine 
amplexi  sunt,  ut  externos  amatores  quaesierint,  Deos 
gentium  adoptarint ,  se  seque  iis  gentibus  dederint , 
a  quibus  opprimendi  essent.  Prelium  gentibus  hisce 
obtulerunt ,  opibus  spoliati  sunt ,  inanium  horum 
Numinum  causa ,  quibus  turpissime  serviebant  :  Mu- 
nera  dederunt  amatoribus  suis. 

Vers.  10.  —  Congregabo  eos  :  et  quiescent  pau- 
lisper  AB  onere  regis  et  principum.  Ironice.  Minime 
patiar  populum  meum  diutius  alienis  servire,  aut 
tributum  Assyriis  pendere  :  ingrato  illos  onere 
levabo.  Congregabo,  ac  trans  Euphratem  abigam  ubi 
aliquandiii  mihi  solvent  :  ita  miseros  efficiam,  ut  tri- 
butis  solvendis  pares  non  sint.  Ibi  populus  non  erunt, 
sed  cum  caeleris  gentibus  regum  regi  obnoxii  misce- 
buntur.  Ita  Assyrium  regem  nuncupat ;  quae  deinde 
appellatio  ab  Assyriis  ad  Chaldaeos,  turn  ad  Persas 
transiit  (1).  Hebraeus  ad  verbum  :  Congregabo  eos,  et 
quiescent  paululum  a  tributo  (ab  onere)  regis  prin¬ 
cipum.  Verlunt  alii  :  Congregabo  eos  in  sepulcrum  , 
et  paulisper  dolebunt,  ob  tributa  regis  principum. 
Plerique  peribunt;  et  qui  superstites  fuerint,  discent, 
sub  Assyriorum  regum  jugo,  quid  sit  servitus.  Se- 
ptuaginta  :  Nunc  admittam  eos ,  et  cessabunt  paulisper 
ungere  regem  et  principem.  In  captivitate,  ad  quam 
redigcntur ,  rege  carebunt  et  principe ,  ut  poenam 
ferant  temeritatis,  qua  olim  me  inconsulto  reges 
creavere.  Vide  supra,  v.  5  (2). 

(1)  Vide,  si  placet,  1  Esdr.  7,  12,  et  Briss.  de 

Imper.  Pers.,  lib.  1,  P-  4. 

(2)  Vers.  11.  —  Fuerunt  ei  ,  etc.  Repetitio  ,  ut 

CAPET  IX. 


Vers.  12.  —  Scribam  ei  multiplices  leges  meas  , 

QU.E  VELUT  ALIENS  COMPUTAT.E  SUNT.  MultaS  ei  legCS 
dederam,  quas  velutisibi  non  latas  habuit.  Vel  :  Cum 
ha'c  ita  se  babeant,  aliasne  illi  leges  dabo,  quas  ne- 
gligat  ac  rejiciat,  uti  bacteniis  fecit?  Septuaginta  : 
Scribam  illi  multitudinem ;  leges  et  sanctiones  illius  pro 
alienis  reputalce  sunt.  Modicum  adeo  ad  numerum  illos 
redigam,  ut  nullo  negotio  recenseri  queant,  cum  da- 
tas  ibis  a  me  leges  ita  spreverint,  veluti  ipsis  non  lu- 
lerim.  Chaldaeus  :  Scripsi  eis  multiplices  leges ;  ipsi  au - 
tem  velut  gentes  repntati  sunt.  Ilonorem  electse  gentis, 
quern  ipsis  conluleram,  abjecerunt. 

Vers.  15.  —  Hostias  offerent.  Dissident  veteres 
codices,  ex  quibus  nonnulli  :  Hostias  afferent;  alii, 
hostias  offer,  offer. 

Ipsi  in  tEgyptum  convertentur ;  animum  mentem- 
que  ad  iEgyptum  convertent ;  vel,  iEgypti  opem  im- 
plorabunl.  Osee,  supremus  Israelis  rex,  Suam  iEgypti 
regem  accivit,  4  Reg.  17,  4,  futurum  sperans,  ut  gra- 
vissimis  tribulis,  sibi  a  Salmanasaro  imperatis,  sese 
subduceret.  At  id  ipsum  illi  exitio  fuit ;  Assyrius  enim 
Palaestinam  invasit,  direptaque  Samaria,  Israelitas 
trans  Euphratem  abstulit.  Putant  alii,  innui  a  pro¬ 
pheta  Israelitarum  idololatriam,  qui  in  iEgyptum 
quodammodo  redierant ,  aureos  vilulos,  Apidis  in¬ 
star  iEgyptii  factos,  venerati,  Hieron.  hie  et  passim. 
Simplex  interpretatio  nobis  placet,  ex  capite  9,  5, 
de  vero  multorum  Israelitarum  reditu  in  iEgyptum, 
occupati  per  Salmanasarum  regione. 

Vers.  14.  —  Israel....  ^dificavit  delubra  :  et  ju¬ 
das  multiplicabit  urbes  munitas.  Reddi  potest :  Israel 
cedificavit  palatia;  et  Juda  urbes  munitas;  at  Dominus 
utrisque  ignem  injiciet.  Munitas  Judaese  urbes  cepit 
Sennacherib,  4  Reg.  8, 15,  et  Nabuchodonosor  Hiero- 
solymam  coeterasque  Judae  arces  penilus  evertit.  Ca- 
ptam  Samariam  Salmanasar,  una  cum  regiis  aedibus 
Israelis,  ac  Deorum  fanis,  diruit,  regionem  depopula¬ 
te  est,  populo  in  captivitatem  rapto.  Ignis,  hoc  loco, 
uti  passim  in  Scriptura,  bellum  significat.  Septua¬ 
ginta  :  lmmittam  ignem  in  urbes  illius,  et  devorabit 
fundamenta  ejus.  Veteres  codices,  aetate  S.  Hieronymi, 
addebant  :  Et  comederunt  carnes  immundas  apud 
Assyrios;  quae  verba  nunc  neque  Hebraeus,  neque 
Graecus  ferunt,  nisi,  v.  5,  capite  consequenti. 

intelligamus  quod  grave  peccatum  sit  idololatria. 
Doctus  inter  Hebraeos  exponit :  Cum  priiis  essent  ei 
altavia  ad  peccandum  ,  non  erat  quod  multiplicarent. 
Ratio  tamen  et  causa  tributi  impositi  esse  videtur. 

(Vatablus.) 


CIIAPITRE  IX. 


\.  Noli  laetari,  Israel :  noli  exultare  sicut  populi : 
quia  fornicatus  es  a  Deo  tuo  :  dilexisti  mercedem  su¬ 
per  omnes  areas  tritici. 

2.  Area  et  torcular  non  pascet  eos,  et  vinum  men- 
tietur  eis. 

3.  Non  liabitabunt  in  terra  Domini  :  reversus 
est  Ephraim  in  iEgyptum,  et  in  Assyriis  pollutum 
comedit. 


1.  Israel,  ne  soyez  point  dans  la  joie,  ne  faites 
point  retentir  des  crisd’allegressecomme  les  nations  ; 
parce  que  vous  avez  abandonne  votre  Dieu,  dans 
1’esperance  que  votre  prostitution  serait  recorapensee 
d’une  abondance  de  ble. 

2.  Israel  ne  trouvera,  ni  dans  ses  granges,  ni  dans 
ses  pressoirs,  de  quoi  se  nourrir  ;  et  ses  vignes  trom- 
peront  son  allente. 

3.  Iis  seront  chasses  de  la  terre  du  Seigneur  ; 
Ephraim  retournera  en  Egvpte,  et  il  mangera  des 
viandes  impures  parmi  les  Assyriens, 
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4.  Non  libabunt  Domino  vinum,  et  non  placebunt 
ei  :  sacrificia  eorum,  quasi  panis  lugentium  :  oinnes 
qui  comedenl  cum  ,  contaminabuntur  :  quia  panis 
eorum  aniinae  ipsorum  ,  non  intrabit  in  domum  Do¬ 
mini. 

5.  Quid  facietis  in  die  solemni,  in  die  festivitatis 
Domini  ? 

6.  Ecce  enim  profecli  sunt  a  vastitale :  /Egyptus 
congregabit  cos  :  Memphis  sepeliet  eos :  desiderabile 
argentum  eorum  urlica  haereditabit,  lappa  in  taber- 
naculis  eorum. 

7.  Yenerunt  dies  visitationis  :  venerunt  dies  retri- 
bulionis  :  scitote,  Israel,  stultum  prophetam,  insanum 
virum  spiritualem,  propter  multitudinem  iniquitatis 
tuae,  et  multitudinem  amentiae. 

8.  Speculator  Ephraim  cum  Deo  ineo  :  propheta 
laqueus  ruinae  factus  est  super  omnes  vias  ejus  insa- 
nia  in  domo  Dei  ejus. 

9.  Profunde  peccaverunt,  sicut  in  diebus  Gabaa  : 
recordabitur  iniquitatis  eorum,  et  visitabit  peccata 
eorum. 

10.  Quasi  uvas,  in  deserto,  inveni  Israel :  quasi  pri- 
ma  poma  ficulneae  in  cacumine  ejus,  vidi  patres  eo¬ 
rum  :  ipsi  autem  intraverunt  ad  Beelphegor,  etabalie- 
nati  sunt  in  confusionem  :  et  facti  sunt  abominabilcs, 
sicut  ea  quae  dilexerunt. 

11.  Ephraim  quasi  avis  evolavit,  gloria  eorum  a 
partu,  et  ab  utero,  et  a  conceptu. 

12.  Quod  et  si  enutrierint  Olios  suos,  absque  libe- 
ris  eos  faciam  in  hominibus  :  sed  et  eis,  cum  re- 
cessero  ab  eis. 

13.  Ephraim,  ut  vidi,  Tyrus  erat  fundata  in  pul- 
chritudine  :  et  Ephraim  educet  ad  interfeetorem  filios 
suos. 

14.  Da  eis,  Domine.  Quid  dabis  eis  ?  Da  eis  vulvam 
sine  liberis,  et  ubera  arentia. 

15.  Omnes  nequitiae  eorum  in  Galgal,  quia  ibi  exo- 
sos  habui  eos  :  propter  malitiam  adinventionum  eo¬ 
rum,  de  domo  mea  ejiciam  eos  :  non  addam  ut  dili- 
gam  eos,  omnes  principes  eorum  recedentes. 

16.  Percussus  est  Ephraim  :  radix  eorum  exsiccata 
est :  fructum  nequaquam  facient :  quod  et  si  genue- 
rint,  interficiam  amantissima  uteri  eorum. 

17.  Abjiciet  eos  Deus  meus,  quia  non  audierunt 
eum  ;  et  erunt  vagi  in  nationibus. 
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4.  IIs  n’offriront  point  de  vin  au  Seigneur,  et  leurs 
oblations  ne  lui  seront  point  agreables  ;  leurs  sacri¬ 
fices  seront  comme  les  banquets  des  funerailles,  qui 
rcndent  impurs  tous  ceux  qui  y  parlicipent.  11s  n’au- 
ront  du  pain  que  pour  soutenir  leur  vie,  et  non  pour 
etre  olfert  dans  la  maison  du  Seigneur. 

5.  Que  ferez-vous  au  jour  solennel,  au  jour  de  la 
grande  fete  du  Seigneur  ? 

6.  Car  je  les  vois  deja  qui  fuient,  it  cause  de  la  deso¬ 
lation  de  leur  pays  :  TEgyple  les  reunira,  Memphis 
les  ensevelira  ;  leur  argent,  qu’ils  aimaient  avec  lant 
de  passion,  sera  cache  sous  les  orties,  el  Ton  verra 
croitre  i’ivraie  dans  leurs  maisons  desertes. 

7.  ils  sont  venus  les  jours  de  la  visile  ;  les  jours 
de  la  vengeance  sont  arrives.  Sacliez,  Israel,  que  vos 
propheles  sont  des  fous,  et  que  vos  spirituelssont  des 
insenses  ;  a  cause  de  la  multitude  de  vos  iniquites  et 
de  l’exces  de  voire  folie. 

8.  Le  prophete  devait  etre  dans  Ephraim  une  sen- 
tinelle  pour  mon  Dieu  ;  inais  il  est  devenu  un  filet 
lendu  sur  tous  les  chemins,  pour  faire  tomber  les 
hommes.  La  maison  de  son  Dieu  est  devenue  une 
maison  de  folie. 

9.  IIs  ont  peche  grievement,  comme  il  arriva  au¬ 
trefois  a  Gabaa.  Le  Seigneur  se  souviendra  de  leur 
iniquile,  et  il  se  vengera  de  leurs  peches. 

10.  J’ai  aime  Israel,  comme  des  grappes  de  raisin 
dans  le  desert :  j’ai  vu  leurs peres  avec  plaisir,  comme 
les  premieres  figues  qui  paraissent  au  liaut  du  figuier. 
Et  cependant  ils  ont  adore  l’idole  de  Beelphegor  ;  et 
ils  se  sont  eloignes  de  moi  pour  se  couvrir  de  confu¬ 
sion  ;  et  ils  sont  devenus  abominables,  comme  les 
choses  qu’ils  ont  aimees. 

1 1 .  La  gloire  d’Ephraim  s’est  envolee  comme  un 
oiseau  ;  ses  enfants  sont  morls  des  leur  naissance,  ou 
dans  le  sein  de  leurs  meres,  ou  au  moment  ou  ils  ont 
ele  conpus. 

12.  Mais  quand  ils  auraient  eleve  quelques  enfants, 
je  les  reduirai  dans  le  monde  au  meme  etat  que  s’ils 
n’en  avaient  jamais  eu  :  malheur  a  eux ,  lorsque  je 
les  aurai  abandonnes. 

13.  J’ai  vu  Ephraim  comme  une  autre  Tyr,  raffer- 
mi  en  sa  beaute  ;  et  ce  meme  Ephraim  amenera  ses 
enfants  a  celuiqui  leur  otera  la  vie. 

14.  Donnez-leur,  Seigneur.  Et  que  leur  donnerez- 
vous  ?  Donnez-leur  des  enlrailles  steriles,  et  des  ma- 
melles  arides. 

15.  Toute  leur  malice  a  paru  dans  Galgal ;  c’est  la 
qu’ils  ont  attire  ma  haine.  Je  les  chasserai  de  ma  mai¬ 
son,  parce  que  loules  leurs  actions  sont  pleines  de  la 
malignite  de  leurs  coeurs  ;  je  n’aurai  plus  d’amour 
pour  eux  ;  tous  leurs  princes  sont  des  rebelles  qui  se 
retirent  de  moi. 

16.  Ephraim  a  etc  atteint ,  ils  sont  devenus  secs 
jusqu’a  la  racine,  ils  ne  porteront  plus  de  fruit :  s’ils 
ont  des  enfants,  je  ferai  mourir  ceux  pour  qui  ils  au- 
ront  plus  de  tendresse. 

17.  Mon  Dieu  les  rejettera,  parce  qu’ils  ne  l’ont 
point  ecoute  ;  et  ils  seront  errants  parmi  les  peuples. 


COMMENT  ABIUM. 


Vers.  1. — Noli  exultare  sicut  populi  (1).  Caete- 
rarum  gentium  felicitas  est,  messium  et  vindemiarum 
ubertas  :  haec  nimiriim  illarum  pars  est,  atque  haec 
una  illis  spes  :  tu  altiora  spectare  debes,  atque  alia 
bona  quaerere.  Ethnici,  quos  libidine  sua  rapi  patior, 
bonis  hujusmodi,  quae  illis  dedi,  fruantur  :  tu  infi- 
delitatis  tuae  et  meretricii  causa  his  spoliaberis  :  Quia 

(1)  Ob  id,  inquit,  quod  deseruisti  Deum  tuum,  est 
tibi  omni  tempore  dolendum  :  nec  ulla  occasio,  etiam- 
si  sint  nuptiae,  te  resolvere  potest  in  gaudium,  ut 
more  aliorum  populorum,  quideos  suos  non  deserue- 
runt,  laeteris.  Fornicatus  enim  es,  etiam  cum  Deus  im- 
pleret  liorrea  lua  frumento,  et  torcularia  tua  vino,  Deo 
ingratus  de  suis  beneficiis,  (Munsterus.) 


fornicatus  es  a  Deo  tuo.  Sub  Jeroboamo  II,  Israelis 
regnum  diuturna  paxtenuit,eofatis  functo,  res  Israe¬ 
lis  conciderunt ,  malaque  et  calamitates  inundavere. 

Dilexisti  mercedem  super  omnes  areas  tritici. 
Deos  sectatus  es,  futurum  sperans,  ut  uberi  messe 
gaudeas.  Yel  :  Dilexisti  munera  super  omnia,  et  areas 
frumenti.  At  neque  area  neque  praelum  te  nutrient. 
Sive  :  Munera  ex  omnibus  areis  quaesivisti.  Privati 
a  principibus  coacti  sunt  frumenti ,  quod  e  messe 
coliigebant ,  partem  exhibere.  Area  pro  frumento 
usurpatur.  Decimas  a  subditis  exigebant  reges  , 
1  Reg.  8,  15. 

Vers.  2.  —  Area  et  torcular  non  iasget  eos,  s.i 
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vinum  mentietur  eis.  Septuag. :  Area  et  torcular  non 
cognovit  eos,  et  vinum  mentitum  esl  eis.  Poslrema  hsec 
locutio  turn  apud  Scripturam,  turn  apud  profanos  le- 
gitur,  ut  signified  agros  vineasque  minime  ferentes 
id,  quod  agricola  iis  credidit.  Horatius,  lib.  2,  ep.  2 : 

Veriim  ubi  oves  fur  to,  morbo  periere  capellce, 

Spem  mentita  seges. 

Idem,  lib.  5,  od.  1  et  46,  mendacem  fundum  nomi- 
nat  eum,  qui  parem  spei  segetem  non  fert ;  messem 
vero  fidelem,  quae  spem  non  fallit  : 

Non  verberatx  grandine  vinece , 

Fundusque  mendax. 

Veks.  3.  —  Reverses  est  Ephraim  in  Egyptum. 
Osee,  ultimus  Israelis  regum,  Suae  regisEgypti  opem 
flagitaverat,  supra  8, 13,  et  4  Reg.  17,  4,  ut  Assy- 
rioruin  tyrannidi  se  subduceret;  at  nediim  frustra,  ve- 
riim  etiam  perniciose.  Expugnata  Samaria,  captus 
Osee,  et  vinculis  oneratus  :  Salmanasar  Assyriorum 
rex  provinciam  vastavit,  populumque  captivum  rapuit. 
Has  inter  turbas,  ii  qui  elabi  potuerunt,  ad  finitimos 
confugere.  Cumautem  arnica  illis  essetEgyplus,  cen- 
sendum  est  plerosqueedconfugisse:  at  mortem  quam 
fugiebant,  in  Egypto  invenere,  v.  6.  Sunt  qui  tropico 
sensu  liaec  verba  explicent :  Reversus  est  Israel  in  Egy- 
ptum,  vitulos  aureos,  instar  Apidis  Egyplii  factos,ve- 
neratus.  Nulla  tamen  necessitas  suadet,  litteralem  et 
historicum  hujus  loci  sensum  esse  deserendum :  Israe- 
litas  in  Egyptum  fugisse,non  iradunt  quidem  Regum 
libri;  at  luculentissime  innuunt  haec  verba,  et  supe- 
rius  caput,  v.  13. 

In  Assyriis  pollutum  comepit.  Quantumvis  minimi 
facerent  divinas  leges  Israelitae,  aliquos  tamen  ritus, 
quos  usus  et  consuetudo  illis  naturales  elfeceranl,  re¬ 
ligiose  servabant.  Ex  his  erat  mundarum  immunda- 
rumque  carnium  discrimen,  quod  in  media  etiam  se- 
ditione  et  idololatria  colebant ;  qusedam  ciborum  et 
carnium  genera  execrantes.  Minitatur  illis  Deus  fore 
ut  inter  extraneos  iis  rebus  vescantur,  quas  illi  maxi- 
me  horrebant.  Id  revera  illis  conligit,  cum  inter  Assy- 
rios  caplivi  morarentur.  Aliqui  solummodo  pii  Israe¬ 
litae,  veluti  Tobias,  c.  1,  v.  12,  Ezechiel,  c.  4,  v.  14, 
Daniel,  c.  1,  v.  8,  aliique  nonnulli  religiosam  divinis 
sanctionibus  fidem  servavere.  Idem  luculentius  vati- 
cinatur  Ezechiel  4,  9,  jussus  panem  comedere  b  fru- 
mento,  faba,  hordeo,  lente,  et  milio,  eumque  sub 
stercore  bovis  coquere,  ut  immundum  cibum,  quo 
Israelitae  usuri  erant  in  caplivitate,  significaret :  Sit 
comedent  filii  Israel  panem  suum  pollutum  inter  gentes, 
ad  quas  ejiciam  eos . 

Vers.  4.  —  Non  libabunt  Domino  vinum.  Patria 
pulsis,  atque  a  templo  remotis,  commodum  illis  non 
erit,  munera  et  victimas  deferre,  quibus  et  peccata 
expient,  et  Dei  misericordiam  sibi  vindicent.  Yel  : 
Purum  illis  vinum  in  ea  regione  non  suppetet,  sacris 
oblationibus  aptum.  Vino  ab  aliis  confecto  non  utun- 
tur  Judaei ;  iisque  in  locis,  ubi  sedes  habent,  ipsi 
uvas  colligunt,  calcant,  premunt,  cum  vinum  in  to- 
lius  anni  usum  parant.  In  conviviis,  praesertim  iis, 
quae  festis  diebus  ac  solemnibus  agunt,  calicem  in  su- 
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blime  ferunt,  Dominoque,  vini  parte  in  ejus  honorem 
fusa,  libant.  Caplivi  inter  Assyrios  nihil  tale  praestare 
poterant,  cum  earum  gentium  vinum  impurum  esse 
censerent. 

Sacrificia  eorum,  quasi  panis  lugentium.  Nefas 
erat  Judaeis,  extra  Dei  templum  sacra  facere.  Israelitae 
decern  tribuumin  eo  templo  sacrilicare  jamdiii  desue- 
verant :  at  fas  iisdem  erat  eo  accedere,  vel  dona  et 
victimas  miltere,  cum  videretur.  Pura  erat  Israelis 
regio,  quemadmodiim  Juda,  et  munera,  quae  Domino 
offerre  poterant,  nullo  vitio  notabantur,  quo  offerri 
indigna  censerentur.  Nulla  denique  labes  hoc  nomine 
illis  erat,  qua  a  sacris  arcerentur.  At  ejus  regionis,  quo 
translati  fuerant,  panis,  vinum,  oleum  impura  erant, 
quasi  panis  lugentium ;  indigna  proinde,  ut  ex  iis  sacra 
Deo  fierent,  Deut.  26,  14.  Qui  mortuum  letigissent , 
aut  in  domo  versarentur  praesentia  cadaveris  inqui- 
nata;  immundi  lege  putabuntur,  Num.  19, 11, 13, 14; 
atque  ex  iis  in  caeteros,  quibuscum  consuescebant,  et 
in  cibos  ,  quibus  in  luctu  utebantur,  labes  transibat, 
Yide  Hieron.  hie. 

Quia  panis  eorum  anim^e  ipsorum,  non  intrabit  in 
domum  Domini.  Earn  ad  inopiara  redigentur,  ut  vel 
primiliis  Domino  offerendis  careant.  Haec  tamen  ex- 
plicalio  non  satis  placet;  non  enim  unius  inopiae  cau¬ 
sa  impares  efficiebantur  deferendis  Domino  oblationi¬ 
bus,  sed  exilio  a  patria,  et  rerum,  quibus  utebantur, 
immunditia.  Malo  Hebraeum  reddere  :  Quia  pants  eo¬ 
rum  pro  mortuis  ipsorum  erit  :  non  intrabit  in  domum 
Domini.  Panis  illorum  similis  fulurus  est  pani  funere 
inquinato,  indignusque  ut  Domino  offeratur.  Hebraei 
frequenter  animam  pro  mortuo  usurpant,  Num.  11,6. 
Pollutus  super  animam  est  iinpurus  funeris  causa.  Eo- 
dem  sensu  explicari  possunt  Septuaginta  :  Quoniam 
panes  animabus  ipsorum  sunt :  non  intrabunt  in  domum 
Domini. 

Vers.  5.  —  Quid  facietis  in  die  solemni?  Ubi  con- 
sueti  vobis  dies  festi  recurrerint,  vosque  templo,  pro- 
phetis,  sacerdote,  sacrificiis,  coetibusque  religiosis 
carueritis,  quid  turn  animo  versaturi  estis  ?  Quamvis 
a  vera  fide  Israelitae  defecissent,  ac  Dei  templum  mi¬ 
nime  frequentarent,  suo  tamen  more  solemnes  Domi¬ 
no  dies  in  sua  regione  celebrabant ;  ciimque  convivia  et 
hilaritates  horum  dierum  solemnitati  adderentur,  mo¬ 
les  tissimum  Israelitis  futurum  erat,  eos  dies  frequentare 
non  posse  in  ea  regione,  in  qua  captivi  morabantur. 

Vers.  6.  —  Ecce  enim  profecti  sunt  a  castitate 
Egyptuscongregabit  eos,  Memphis  sepeliet  eos.  Su¬ 
pra  v.  3  dixerat,  Israelilas  in  Egyptum  elapsuros. 
Minitatur  hie  futurum,  ut  in  Egypto  necem  et  sepul- 
crum  nanciscantur.  ^Egyptus  congregabit  eos,  scilicet 
sepulcro  condet.  Ibi  cum  majoribus  suis  colligentur  ; 
denique,  morientur ;  congregare,  colligere ,  frequenter 
usurpatur  pro  in  sepulcrum  adigere.  Yide  supra,  8, 
10;  Jerem.  8,  2;  Ezech.  29, 13,  etc.  At  non  omnes  ibi 
perierunt,  cum  promittat  infra,  9,  11 :  Ephraim  quasi 
avem  avolaturum  ab  Egypto,  in  suas  ipsius  urbes  a 
Domino  revocandum.  Septuaginta  :  Egredientnr  a  mi - 
serid  . Egypti ,  et  excipiet  eos  Memphis,  et  sepeliet  eo$ 
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Machmas.  Memphis  inter  clarissimas  /Egypti  urbes 
erat,  Hebraice  Nopli,  seu  Moph.  Machmas  in  tribu 
Juda,  Hierosolymae  septentrionalis.  Ilaec  cum  supe- 
rioribus  non  congruuut.  Quamobrem  S.  Hieronymus 
mendo  laborare  censet  Septuaginta  ;  et  legisse  Mach¬ 
mas  pro  Machmad,  quae  poslerior  vox  infra  reddilur 
desiderabile. 

DESIDERABILE  ARGENTUM  EORUM  URTICA  ILEREDITABIT. 

Opes  vestrae  humi  latebunt,  ibique  eondenlur  obii- 
vione  sepullae;  vobisque  in  hostili  regione  captivis, 
vepres  et  urlicae  supernalae  illas  hominuin  noliliae 
auferent.  Consueta  res  est,  belli  tempore,  hostibus 
regionem  aliquam  occupantibus,  pretiosissima  quae- 
libet  humi  condere,  ut  militum  avaritiae  subducan- 
tur,  mox  confecto  belio  iteriim  quaerenda.  Ginn  Israe- 
litae,  qui  in  posteris  regni  turbis  opes  humi  condi- 
derant,  in  caplivitatem  rapli  fuerinl,  quidquidilli  se- 
pelierant,  amissum  est.  Solemnis  ad  hue  Arabuin  mos 
essedicilur,  ea  q  ae  plurimi  faciunt  subterraneis  in 
latibulis  abscondere;  ac  neminem  vivere  felieem 
posse  arbitrantur,  nisi  aliquid  ita  conditum  illi  sit. 
Argentum  Indi  alte  humi  infodiunt,  exislimanles,  au- 
rum  argentumque  a  vivenlibus  absconditum,  sibi  post 
fata  profulurum.  Bernier,  Let’re  sue  I'etat  de  Cln- 
doustan. 

Lappa  in  tabernaculis  eorum.  Ilebraeus  :  Spina  in 
tabernaculis,  domiciliis  eorum.  Inculla  regione,  deser- 
dsque  domibus,  vepres  omnia  occupabunt. 

Yers.  7.  —  Scitote,  Israel,  stultum  propiietam, 
jnsanum  virum  spiritualem.  Experturi  tunc  estis 
falsos  prophetas  ac  deceptores,  qui  sese  divino  nu- 
mine  alflari  gloriantur,  meros  esse  insanos  et  circu- 
latores.  Yel  :  Dicite  tunc,  Israel,  proplietas,  et  viros 
Dei  nomine  loquentes ,  insanos  esse  el  ineptos .  Pro- 
phetae,  cum  Numine  afflarentur,  motibus  quibusdam 
agitabanlur,  et  quodam  utebantur  loquendi  genere, 
quae  ubi  quis  id  ignorans  cerneret,  insanos  et  spe- 
ctris  agi  existimabat.  Harioli  a  profanis  furentes  ap- 
pellantur;  docetque  Plato  in  Phaedro  Sybillas,  et 
futura  valicinantes  divino  furore  agitari.  Cum  mis¬ 
sus  ab  Elisaeo  prophela  nuntiasset  Jehu  futurum,  ut 
ipse  Israelis  imperio  potiretur,  qui  una  erant,  ab  Jehu 
quaesivere,  4  Reg.  9,  11  :  Quid  venit  insanus  iste  ad 
te?  Ciimque  Ezechiel  propheticum  munus  inciperet, 
ilium  cognati  ceu  furentem  vinculis  coercuerunt, 
Ezech.  3,  25. 

Propter  multitudinem  iniquitatis  tuae,  et  multi- 
tudinem  amentle.  Ilebraeus  :  Secundum  magnitudi- 
nem  iniquitatis  lux  et  multum  odium  illius.  Cum  fla- 
gitia  tua  ultimos  omnind  fines  attigerint,  ita  divinum 
in  te  odium  ad  fasligium  usque  pervenit.  Seplua- 
ginta  :  A  magnitudine  iniquitatum  tuarum  crevit  insa - 
nia.  Pares  sunt  animi  tui  tuaeque  mentis  errores. 

Vers.  8.  —  Speculator  Ephraim  cum  Deo  meo  : 
propheta  laqueus  ruin,£  factus  est.  Fulurus  erat 
propheta  apud  Ephraimum  pro  Deo  speculator ;  at 
effeclus  est  laqueus,  hominum  ruinae  paratus.  Yel  : 
Speculator  Dei  sum  pro  Ephraimo  :  at  falsus  pro¬ 
pheta  sese  laqueum  praebuit,  in  omnibus  populi  mei 
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i  semitis  paratus.  Yel  denique  :  Jeroboam  rex,  quern 
ego  ceu  populo  speculatorem  dedi,  sese  ceu  falsum 
prophelam  exhibuit,  ut  illos  falleret,  laqueum  verb 
ut  caperet.  Ita  Hieron.,  Ilaymo,  Albert.,  Dionys., 
Figuer.,  etc. 

Insania  in  domo  Dei  ejus.  Falsus  hie  propheta 
sese  irrisioni  et  contcmplui  obnoxium  apud  Israelem 
facit.  Ilebraeus  :  Odium  in  domo  Dei  sui.  Deceptores 
hi  Deum  in  dies  magis  adversits  populum  provocant. 
Dei  non  benevolenliam,  sed  odium  furoremque  in 
Domini  domum,  in  Israelem  accersunt. 

Vers.  9.  —  Profunde  peccaverunt  ;  sicut  in  die- 
bus  Gabaa.  Notissima  urbs  Gabaa  est,  ex  Levilae  ado- 
lescenlis,  ej usque  uxoris  hisloria,  qui  noctem  acluri 
Gabaam  venerant,  Judic.  19,  16;  Gabaitis  flagilium 
patrantibus  simile  illis,  quae  coelestem  ignem  in  So- 
domam  provocavere.  Quamobrem  permisit  Deus  ut 
tota  Benjamini  tribus  ferme  penitiis  deleretur,  quod 
Gabaitarum  scelus  defenderet.  Cinn  Israelitae  impiae 
urbis  flagitia  imitarentur,  par  illos  suppiicium  mane- 
bat.  Ilebraeus  reddi  potest  :  Foveam  suam  foderunt , 
sicut  in  die  Gabace .  Vide  supra,  5,  8.  Septuaginta  : 
Foderunt,  perverterunt  secundum  dies  clivi. 

Vers.  10. — Quasi  uvas  in  deserto,  inveni  Israel. 
Cum  orbis  universus  flagitia  verique  Dei  ignorantiam 
sectaretur,  patriarchas  justitiam  colentes  inveni,  Hie¬ 
ron.,  Theodoret.,  etc.  Horum  fides,  pietas,  mearum- 
que  legum  obsequium  ita  mihi  placuere,  quemadmo- 
diim  viatori  in  solitudine  iter  agenti  aut  uva  aut  prae- 
coces  ficus.  Abraham,  Isaac,  Jacob,  Caleb  religioso 
meae  voluntatis  obsequio  meruerunt,  ut  ipsis  fave- 
rem ,  eosque  amicorum  loco  ducerem  ;  at  posted  ma- 
jorum  virtutem  turpissime  reliquerunt ;  et  Beelj.he- 
gor  cultum  sectati ,  furorem  meum  excitavere  :  Ipsi 
autem  intraverunt  ad  Beelphegor. 

Abler  :  Israelem ,  ab  /Egypto  egressum ,  in  solitu¬ 
dine  inveni,  gentem  meam  esse  volui,  illumque  adeo 
libenter  accepi ,  uli  viator  in  itinere  per  solitudinem 
uvas  aut  praecoquas  ficus ,  Sand. ,  Grot.  Eadem  verd 
gens  mei  statim  oblita  est ,  Beelphegor  cultum  et  fla¬ 
gitia  sequens,  Num.  25,  3,  etc.  Posterior  liaec  expli- 
catio  aptissima  omnium  videtur.  Quid  fuerit  Beel¬ 
phegor,  expendimus  peculiari  dissertatione  ad  Nume- 
ros.  Praecoquae  ficus  figura  sunt  ear  urn  rerum ,  quae 
avidissime  quaeruntur ,  et  laetissime  inveniuntur. 
Pnecoquas  ficus  desideravit  anima  mea ,  inquit  Mi¬ 
ch  aeas  7,  1.  Et  Isaias  28,  4,  quasi  praecoqua  ficus, 
antequam  autumnus  adest,  quam  simul  atque  vidit 
aliquis  ,  diim  adbuc  in  manu  est ,  earn  devorat. 

Abalienati  sunt  in  confusione,  et  facti  sunt  abomi- 
NABILES  ,  SICUT  EA  QUJ2  DILEXERUNT.  BeelphegOI'iS 

cultus  idem  erat  ac  Adonidis ,  quemadmodiim  satis 
docuisse  videmur  dissertatione  in  banc  rem  scripta. 
Id  vero  prophela  hie  confusionem  nuncupat.  Israelitae, 
paulo  ante  Moysis  obitum,  turpissimo  Beelpliegoris 
ritus  amplexi  sunt,  filiis  illorum  exemplum  studiosius 
quam  par  esset ,  imitantibus.  Flagitia ,  quibus  luci 
numinibus  sacri ,  solemnesque  illorum  dies  infames 
erant ,  in  Prophetis  librisque  Regum  leguntur.  Dii, 


COMMENT ARI CM .  CAP.  IX. 


599  IN  OSEE  600 


quos  illi  religiosissime  colebant ,  nionslra  erant  libi- 
dinis  et  impudicilim.  Porro  accedente  Deorum  exem- 
plo,  quid  sibi  non  licere  libido  et  licentia  existima- 
ret  ?  Si  legum  timorem  et  criminis  infamiam  auleras, 
stalim  janua  turpissimis  llagitiis  patet :  Facti  sunt 
abominabiles,  sicut  ea  quce  dilexerunt. 

Vers.  11.  —  Ephraim  quasi  avis  avolavit,  gloria 
eorum  a  partu,  etc.  Illorum  filii  vel  statim  a  partu , 
yel  in  parenlum  utero,  sive  statim  concepli  perie- 
runt.  Id,  quo  maxime  gloriabantur,  ingenti  nimiriim 
mullitudine ;  feriet  Deus.  Israelis  regnum  tribus 
multae ,  ac  plerseque  numero  florentissimae  frequen-. 
labant :  has  dejiciet  Deus  ,  earumque  multitudinem 
minuet.  At  quomodo?  Filios  vix  in  lucem  editos,  vel 
adhuc  in  uteris  matrum  clausos  necabit ,  aut  efliciet , 
ne  uxores  concipiant.  Quod  si  quern  forte  nutriant , 
ilium  ego  eripiam ,  ut  posteros  non  relinquant : 
Absque  liberis  eos  faciam  in  hominibus. 

Vers.  12.  —  V.e  eis  cum  recessero  ab  eis.  Seplua- 
ginta  :  Yce  eis  est :  caro  mea  ex  ipsis  est.  At  Aquila 
et  Symmachus  cum  S.  Hieronymo  consentiunt :  Yae 
illis ,  cum  declinavero  ab  eis.  Theodoretus,  Theophy- 
lactus  in  prima  expositione ,  Lyranus ,  Paulus  Bur- 
gensis ,  Galatinus  septuaginta  Interpretibus  favent , 
atque  liaec  verba  de  Jesu  Christi  incarnatione  in- 
terpretantur.  iEquior  tamen  est  Yulgatae  sensus. 

Yers.  13.  —  Ephraim,  ut  vidi  ,  Tyrus  erat  ,  fun- 
data  in  pulciiritudine.  Tyrus  inter  pulcherrimas , 
opulentissimas ,  florenlissimasque  ac  nobilissimas 
Asiae  urbes  reeensebatur.  Vide  quae  de  ea  tradit  Eze- 
cliiel  37  et  58.  Israelilici  regni  pulcliritudinem  ac  vi¬ 
res  luculentiiis  describere  non  potuit  propheta  ,  quam 
cum  Tyro  comparans.  Sub  Jeroboamo  II ,  qui  annis 
uno  et  quadraginta  regnavit,  Israelis  res  florentissimae 
fuerunt.  Ea  aetate  vixit  Osee,  regnique  illius  nobilis- 
simi  et  fortunas  et  excidium  vidit.  Hebraeus :  Ephraim, 
ut  vidi ,  similis  Tyro  est,  plantata  in  amceno  loco.  Si- 
milis  Tyro  fuit  Ephraim,  turn  opibus  turn  numero  ci- 
vium.  Fcecundae  arbori  similis,  inamoenoloco  satae.  His 
verbis  potissimiim  Ephraimi  ubertas,  et  ingens  subdi- 

CAPUT  X. 

» 

1.  Yitis  frondosa  Israel,  fructus  adaequatus  est  ei : 
secundum  multitudinem  fructus  sui  multiplicavit  al- 
taria  :  juxta  ubertatem  terrae  suae  exuberavit  simula- 
cris. 

2.  Divisum  est  cor  eorum,  nunc  interibunt :  ipse 
confringet  simulacra  eorum,  depopulabitur  aras  eo¬ 
rum. 

3.  Quia  nunc  dicent :  Non  est  rex  nobis  ;  non  enim 
timemus  Dominum  :  et  rex  quid  faciet  nobis  ? 

4.  Loquimini  verba  visionis  inutilis,  et  ferietis  fce- 
dus  :  et  germinabit  quasi  amaritudo  judicium  super 
sulcos  agri. 

5.  Vaccas  Belhaven  coluerunt  habitatores  Sama- 
riae  :  quia  luxit  super  eum  populus  ejus,  et  aedilui 
ejus  super  eum  exultaverunt  in  gloria  ejus,  quia  mi- 
gravit  ab  eo. 

0,  Siquidcm  et  ipse  in  Assur  delalus  est :  munus 


torum  multitudo  spectatur,  uti  ex  praecedentibus  et 
consequentibus  discimus. 

Septuaginta :  <  Ephraim ,  sicut  vidi ,  in  captionem 
<  praebuerunt  filios  suos  ,  et  ut  educeret  ad  interfe- 
« ctionem  filios  suos.»  Aquila,  Symmachus  ac  Theodo- 
tion  vertunt  rupem  id  quod  Vulgata  reddidit  Tyrum , 
et  Septuaginta  captionem.  Vulgata  versio  aptior  et 
commodior  videtur. 

Vers.  14.  —  Da  eis  vulvam  sine  liberis  ,  saevitiae 
poena ,  qua  filios  inhumanissime  exitio  exposuere, 
v.  13,  falsis  numinibus  mactatos ;  vel,  Assyriorum 
saevitiae  objectos,  a  quibus  in  bello  necati  sunt,  Sanct., 
Vat.,  Pise.,  River.  Populi  malum  immodico  zeli  ar- 
dore  actus  postulare  videtur  Osee  :  at  vaticinatur  ea , 
quae  criminum  suorum  causa  illis  eventura  sunt,  po- 
tiiis  quam  imprecatur. 

Vers.  15. — Omnes  nequitle  eorum  in  Galgal  : 
Cumulum  flagitiis  addidere,  aras  in  Galgal  et  simula¬ 
cra  dedicanles,  infra,  12,  2.  Hactenus  dissimulaverat 
Deus ;  at  cum  vel  Galgala  ab  iis  temere  profanari 
cerneret ,  extremo  illos  exitio  perdere  penitiis  de- 
crevit. 

De  domo  mea  ejiciam  eos.  Illos  quodammodo  in 
meam  domum  meamque  familiam  ceu  filios  ac  servos 
excepi ;  at  nunc  expulsurus  sum.  Ulitur  frequenter 
Osee  hac  loculione ,  Domus  Dei,  pro  populo  electo, 
illius  haereditate,  subditis,  servis. 

Non  addam  ut  diligam  eos.  Nunc  irascar,  non 
parcam ,  saevissime  puniam.  Kaec  iis  contraria  non 
sunt ,  quae  alibi  dixerat ,  Deum  illos  e  captivitate  re- 
vocaturum  ,  ac  paterna  benevolentia  illos  prosecutu- 
rum.  Proximum  solummodo  exitium  Samariae  hie 
innuit. 

Vers.  16.  —  Radix  eorum  exsicgata  est.  Haec 
verba  consequentibus  explicantur  :  Fructum  nequa - 
quam  facient ;  liberis  carebunt  ( v.  11,  12,  14). 
Quod  et  si  genuerint ,  inter ficiam  amantissima  uteri 
eorum  (v.  16).  Vide  caput  10,  v.  1,  ubi  eadem  pergit 
comparatio ,  et  Israel  pulcherrima  et  fertilis  vitis  esse 
dicitur. 

CH/VP1TRE  X. 

1.  Israel  etait  une  vigne  chargee  de  pourpre  et  ri¬ 
che  en  fruits  ;  mais  elle  a  multiplie  ses  autels  a  pro¬ 
portion  de  l’abondance  de  ses  fruits,  et  elle  a  ete  fe- 
conde  en  idoles  autant  que  sa  terre  a  ete  fertile. 

2.  Leur  coeur  est  partage  ;  mais  le  temps  de  leur 
desolation  est  venu  :  le  Seigneur  va  briser  leurs  ido¬ 
les,  renverser  leurs  autels. 

5.  Iis  diront  alors  :  Nous  n’avons  point  de  roi,  car 
nous  ne  craignons  point  le  Seigneur  :  et  que  pourrait 
faire  un  roi  pour  nous  ? 

4.  Publiez  les  paroles  d’une  inutile  vision  ;  formez 
des  alliances  ;  le  jugement  de  Dieu  germera  sur  vos 
sillons  comme  Pherbe  amere. 

5.  Les  habitants  de  Samarie  ont  adore  les  vaches 
de  Belhaven  ;  car  ce  peuple  et  les  pretres  qui  gar- 
daient  son  temple  avaient  fait  leur  joie  de  la  gloire  de 
cette  idole  ;  mais  elle  leur  est  devenue  un  sujet  de 
larmes,  lorsqu’elle  a  ete  transferee  hors  de  leurs 
pays ; 

6.  Car  leur  Dieu  meme  a  ete  porte  en  Assyrie, 
pour  6tre  offert  en  present  au  roi.  Ephraim  sera 
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regi  ultori  :  confusio  Ephraim  capiet,  et  confundetur 
Israel  in  voluntate  sua. 

7.  Transire  fecit  Samaria  regem  suum  quasi  spu- 
mam  super  faciem  aquae. 

8.  Et  disperdentur  excelsa  idoli ,  peccatum  Israel : 
lappa  et  tribulus  ascendet  super  aras  eorum  :  et  dicent 
montibus :  Operite  nos :  et  collibus  :  Cadile  super  nos. 

9.  Ex  diebus  Gabaa,  peccavit,  Israel,  ibi  sieterunt: 
non  comprehendet  eos  in  Gabaa  praelium  super  filios 
iniquitatis. 

10.  Juxta  desiderium  meum  corripiam  cos:  congre- 
gabuntur  super  eos  populi,  cum  corripientur  propter 
duas  iniquilates  suas. 

11.  Ephraim  vitula  docta  diligere  trituram  :  et  ego 
transivi  super  pulchriludinem  colli  ejus  :  ascendam 
super  Ephraim,  arabit  Judas,  confringet  sibi  sulcos 
Jacob. 

12.  Seminate  vobis  in  justitia,  et  metite  in  ore 
misericordiae ,  innovate  vobis  novale  :  tempus  autem 
requirendi  Dominum ,  cum  venerit  qui  docebit  vos 
justitiam. 

13.  Arastis  impietatem ,  iniquitalem  messuistis  : 
comedistis  frugem  mendacii :  quia  confisus  es  in  viis 
tuis,  in  multitudine  fortium  tuorum. 

14.  Consurget  tumultus  in  populo  tuo :  et  omnes 
munitiones  tuae  vastabuntur ,  sicut  vastatus  est  Sal- 
mana  a  domo  ejus  qui  judicavit  Baal  in  die  praelii , 
matre  super  filios  allisa. 

15.  Sic  fecit  vobis  Bethel ,  a  facie  malitiae  nequi- 
tiarum  veslrarum. 

COMME 

Vers.  1.  —  Yms  frondosa  Israel.  Jungendum  est 
hoc  caput  cum  superiore.  Israelis  ubertatis ,  atque  in¬ 
gen  tis  ejus  filiorum  numeri ,  quo  is  maxime  gloriaba- 
tur,  meminit  propheta  ,  c.  9,  v.  11,  12,  13,  16  ;  ilium 
hie  cum  vinea  pulcherrimam  slirpem  et  fructus  uber- 
rimos  ferente  comparat ,  nihilominiis  uberi  quam  pul- 
chra ;  cum  verb  ea  his  abusa  fuerit ,  minitatur  illi  Deus 
futurum  ,  ut  arescat  usque  ad  radicem  ,  ej usque  fru¬ 
ctus  penitiis  pereat,  9,  16.  Frequens  est  populi  Dei 
comparatio  cum  vile  ;  et  vitis  interdiim  ceu  foecundi- 
tatis  figura  usurpatur  :  Uxor  tua  sicut  vitis  abunclans. 

Interpretes  recentiores  Hebraeum  ita  reddunt  : 
Vitis  inanis  Israel ,  inutilis  ,  fructu  carens  ;  ab  ipsis 
radicibus  aruit  ( supra  9,  16  ) ,  spoliataque  est  fructu 
ab  Assyriis,  qui,  regione  vastala ,  populum  in  capti- 
vitatem  rapuere.  Symmachus  :  Vitis  frondibus  luxu- 
rians ,  stirpe  carens  ,  et  humorem  ,  quo  alenda  erat 
uva ,  in  folia  dissipans.  Aquila  :  Vitis  aquosa  ,  probe 
irrigata  :  Septuaginta,  sarmentis  sylvescens.  Hos  secuta 
est  Vulgata  :  at  Hebraeus  potius  sonat  :  Vitis  vastata 
est  Israel ,  racemis  exuta  ;  fructus  deest  ei.  Vitis  est 
mendax ,  agricolae  spem  fallens. Vel :  Vitis  estspoliata : 
fructus  similis  est  ei;  nullus  in  ea  fructus  est.  Haec  op¬ 
time  congruunt  cum  iis  quae  dicta  sunt  v.  16  capitis 
superior  is.  ’ 

Secundum  multitudidem  fructus  sui  multiplicavit 
altaria.  Ubertatis  suae  tempore ,  anlequam  ad  has 
rerum  angustias  adigerelur,  auxerat  altaria  ,  iisque 


couvert  de  confusion,  et  Israel  rougira  de  ses  des- 
seins. 

7.  Samarie  a  fait  disparaitre  son  roi,  comme  une 
ecume  sur  la  surface  de  l’eau. 

8.  Les  hauteurs  consacrees  h  l’idole  qui  fait  le 
peche  d’Israel  seront  desolees  :  il  croitra  des  ronces 
et  des  chardons  sur  leurs  autels;  et  ils  diront  aux 
montagnes  :  Couvrez-nous ;  et  aux  collines  :  Tombez 
sur  nous. 

9.  Israel  n’a  fait  que  pecher  depuis  le  crime  de 
Gabaa ;  ils  ont  persiste  dans  cet  etat.  11s  ne  seront 
pastraites,  dans  la  guerre  queje  leur  susciterai, 
comme  lorsqu’ils  combattirent  a  Gabaa  contre  les  en- 
fants  d’iniquite. 

10.  Je  les  punirai  selon  mes  desirs;  et  les  peuples 
s’assembleront  contre  eux  lorsque  je  les  punirai  pour 
leur  double  iniquite. 

11.  Ephraim  est  une  genisse  qui  s’est  accoutumee, 
et  qui  se  plait  a  fouler  le  grain ;  mais  je  meltrai  un 
joug  sur  son  cou  superbe ;  je  monterai  sur  Ephraim. 
Juda  labour  era  en  paix ,  Jacob  fendra  les  moltes  de 
ses  sillons. 

12.  Semez  pour  vous  dans  la  justice,  et  moissonnez 
dans  la  misericorde;  travaillez  a  defricher  votre 
terre ;  et  il  sera  temps  de  rechercher  le  Seigneur , 
lorsque  celui  qui  doit  vous  enseigner  la  justice  sera 
venu. 

13.  Mais,  vous  avez  cultive  l’impiete,  vous  avez 
moissonne  Tiniquite  :  vous  vous  etes  nourris  du  fruit 
du  mensonge,  parce  que  vous  avez  mis  votre  confiance 
dans  votre  propre  conduite,  dans  le  nombre  et  la 
valeur  de  vos  soldats. 

14.  Le  tumulte  de  la  guerre  s’elevera  parmi  votre 
peuple  :  toutes  vos  fortifications  seront  detruites, 
comme  Salmana  fut  extermine  par  l’armee  de  celui 
qui  lui  lit  la  guerre,  apres  avoir  detruit  l’autel  de  Baal, 
et  la  mere  sera  ecrasee  sur  ses  enfanls. 

.  15.  C’est  la  le  malheur  que  Bethel  aitirera  sur 
vous ,  a  cause  de  l’exces  de  votre  mechancele. 

ARIUM. 

urbes  ,  et  subdita  ditioni  suae  loca  compleverat ;  veluti 
Dan  ,  Bethel ,  Samariam  ,  Galgal ,  Maspham  ,  Galaad  , 
Thaborem  ,  omnesque  fere  totius  regionis  monies  , 
praeter  privalas  aras  el  Deorum  simulacra  ,  quae  sibi 
unusquisque  ad  arbitrium  dedicaverat. 

Vers.  2.  —  Divisum  est  cor  eorum  :  nunc  inter- 
ibunt.  Baalis  religionem  cum  Dei  cultu  conjungere 
conati  sunt ,  duobus  dominis  servierunt ;  in  ulramque 
partem  claudicavere.  At  paries  non  patitur  Deus  : 
animum  totum ,  atque  integram  mentis  adorationem 
flagitat.  lllos  igitur  delebit ;  eorumque  exitiuin  immi- 
net  :  Nunc  inleribunt.  Historiolam  narrat  hie  S.  Hie¬ 
ronymus  ,  Ilebraeis  faventem ;  at  nihilo  pluris  vendit ; 
quam  quanli  est.  Quamdiii  et  reges  et  populi  pariter 
vitulos  aureos  adorabant ,  et  habebant  in  impietate 
consensum  ,  non  venit  captivilas.  Aliquis  nimirinn 
excusationi  locus  populo  erat  principis  obsequium. 
Osee  ,  extremus  rex  decern  tribuum  ,  patriarum  su- 
perstitionum  minus  studiosus  ,  quam  majores  sui  , 
praecepit  ne  tanto  studio  colerentur  vituli ;  sed  qui 
vellet ,  iret  in  Jerusalem  ,  et  in  templo  sacrificaret 
Deo.  Huic  sententiae  populus  contradixit,  dataque  a 
rege  facultate  uti  noluit.  Quamobrem  seditio  quaedam 
inter  populum  et  regem  fuit  :  Divisum  est  cor  eorum . 
Tunc  denique  decrevit  Deus  ,  ac  pronuntiavit  :  Nunc 
interibunt. 

Vers.  3.  —  Nunc  dicent  :  Non  est  rex  nobis  :  non 
enim  timemus  Dominum  :  et  rex  quid  faciet  nobis? 
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Ductus  in  captivitatem  Israel ,  ac  gentili  rege  spolia- 
tus  ,  agnoscet  hanc  sibi  calamitatem  ipsum  provo- 
c&sse  ,  quod  ininime  verilus  sit  Deurn.  Reges  nihil 
sibi  prodesse  falebilur,  cum  Dei  patrocinio  caruerit. 
Reddere  maluerim  ;  Non  est  rex  nobis  ,  quia  non 
Deum  timuimus.  Quid  nostri  causb  hie  rex  egil  ?  regis 
nomine  hie,  v.  7,  aureus  vitulus,  Samaritici  regni  nu- 
men  ,  inielligi  potest.  Id  enim  poiissiiniun  spectare 
videtur  propheta ,  quod  sub  Manahemo  conligisse  cre- 
ditur  ;  cum  scilicet  Manahem  alterum  ex  aureis  vilu- 
lis  ,  in  frusta  contractual  ,  ad  regem  Assyriorum 
misit,  id  soluturus  quod  debebat.  Eo  tempore  Israel 
sese  rege  carere  sensit  ,  aureorumque  hujusmodi 
principum  imbecillitatem  agnoscere  facile  poluit. 
Ethnici  ,  pneserlim  Israelilis  finitimi ,  regis  nomine 
Deos  nuncupabant,  seque  onmes  illorum  servos  esse 
gloriabantur.  Moloch  et  Chamos,  ceu  regum  apud 
Ammonitas  ac  Moabitas,  meminit  Scriptura  (1).  Qua- 
mobrem  simili  oralionis  figura  aureus  Israelis  vitulus 
totius  regionis  rex  appellabilur. 

Vers.  4. —  Loquimini  verba  visionis  inutilis.  Ami- 
citias  initote  cum  Phul  Assyriorum  rege,  4  Reg.  15, 
19  :  meliorem  vobis  conditionem  pollicernini ;  pecu- 
niam  externo  regi  praibete,  qua  illius  opem  vobis 
comparetis  :  inutilem  operam  perdetis.  Sepluag. :  Lo- 
quens  verba ,  preetextus  mentiens,  disponet  testumen- 
tum.  Inielligi  tree  possunt  de  Assyriorum  rege  multa 
polliceute  Manahemo,  inituroque  cum  iiio  dolosum 
foedus,  ut  causas  ilium  spoliandi  nectat. 

GeRMINABIT  QUASI  AMARITUDO  JUDICIUM  SUPER  SULCOS 

agri.  Vox  Hebraea  rosch,  quae  hie  reddilur  amaritudo, 
significat  caput,  amarum,  virus,  vel  herbam  amaram, 
veluti  absynthium,  vel  etiam  aconitum,  Deut.  29,  18. 
Septuaginta  de  gramme  interpretantur. 

Vers.  5.  —  Vaccas  Bethaven  coluerunt  habita- 
tores Samaria.  Aureos  vitulos  Bethel  nuncupat  vaccas 
Bethaven,  seu  vaccas  domiis  iniquitatis,  fortasse  de- 
risionis  causa;  plerumque  enim  Scriptura  vitulos 
appellat.  Femininum  genus  interduin  conlemptus  seu 
derisionis  appellatio  est,  Virgil.  yEneid.  9  : 

0  vere  Phrygice,  neque  enim  Phrygcs,  ite  per  alt  a 

Din  iyma,  ubi  assuetis  biforem  dat  tibia  cantum . 
Fortasse  etiam  propheta  illos  arguit,  quod  iEgyptios 
imitentur,  vaccam,  Isidisacram,  colentes.  Pingebatur 
Isis  bovino  capite  et  cornibus.  Hebraeus  ad  verbum  : 
Ad  vitulus  Bethaven  tremuerunt  liabitatores  Samarice. 
Religioso  timore  etcultu  vaccas  Bethaven  prosequun- 
tur.  Non  in  uno  sacrorum  librorum  loco  terror  pro 
Deo,  et  cultus  argumento  usurpatur,  Isai.  8,13.  Verti  i 
etiam  potest  :  Propter  vitulas ,  vel  cum  vitulis  Bethaven 
exsulabunt  habitatores  Samarice,  et  populum  et  Deos 
Assyrii  captivos  rapuere  ;  fortasse  sub  Salmanasaro. 

(1)  Vide  [Sum.  21 , 29  :  Periisti,  popule  Chamos ; 
Judic.  11,  24  :  Nonne  ea  quee  vossidet  Chamos  deus 
tuus,  etc.;  Jerem.  48,  7  :  Ibit  Chamos  in  transmigra-  1 
tionem  ;  et  v.  13  :  Confundetur  Moab  a  Chamos;  et 
v.  46  :  Periisti,  popule  Chamos;  1.  Paralipom.  20,  2  : 
Tulit  David  coronam  Melchom  ;  et  Jerem.  49,  1  :  Cur 
igitur  hcereditale  possedit  Melcliom ,  Gad?  et  v.  3  :  I 
Melchom  in  transmigrationem  ducctur ;  et  Amos  1,  15  :  | 
Ibit  Melchom  in  captivitatem,  i 
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Quia  luxit  super  eum  populus  ejus,  et  ^ditui  ejus 
EXULTAVERUNT  IN  GLORIA  EJUS.  Ut  loci  hujuS  repU- 
gnantia  auferatur,  ubi  dicitur  populus  luctum  agere 
ob  raptos  vitulos  ,  sedituos  vero  gaudere  ,  Rabbini 
fabulam  narrant;  Samariticos  nempe  sacerdoles,  cum 
alterum  e  vitulis  aureis  ad  regem  Assyriae  mittere 
cogerentur,  aureum  vitulum  clam  surripientes  condi- 
disse,  misso  ad  regem  Assyriae  altero  ejusdem  formae 
sed  aeneo.  Ea  re  populus  publieb  doluit,  cum  alterum 
e  diis  suis  raplum  esse  censeret  :  at  sacerdotes  de 
furto  gestientes,  quod  secretum  fore  sperabant,  lucro 
aurei  vituli  surrepti  clam  gaudebant.  At  breve  illo¬ 
rum  gaudium  fuit.  Salmanasar,  spoliato  vitulo,  aeneo- 
que  reperto,  armis  in  Samariam  motis  urbem  cepit 
ac  diripuit.  Fabulam  olet  haec  narratio,  fide  indignis- 
sirnam.  At  levissima  litterae  unius  mutalione,  optima 
ex  Hebraeo  elici  potest  senlentia  :  Luxit  vitulorum 
aureorum  populus,  eorumque  cedilui  doluerunt  ob  glo- 
riam  eorum ,  quia  migravit.  Caecae  gentis,  ejusque 
sacerdotum  gloria,  dii  ipsorum,  vituli  aurei,  fuere  : 
quemadmodiim  Judaeorum  fuit  ipsorum  Deus  et  area, 
quae  passim  gloria  Israelis  appellanlur,  Ps.  105,  20. 
Samaritici  sacerdoles  nuncupantur  hie  Chamarim , 
scilicet  atro  colore  induti,  vel  clamosi;  quod  incon- 
dilis  vocibus  inter  sacra  clamarent,  3  Reg.  18,  26, 
27.  Sepluag.  :  Luxit  populus  ejus  super  eos  ,  quoniam 
irritaverunt  eum;  exultaverunt  super  gloriam  ejus, 
quia  ablata  est  ab  eo.  Quae  verba  nihil  satis  distin- 
clum  sonant. 

Vers.  6.  —  Ipse  in  Assur  delates  est  :  munus 
regi  ultorl  Rexultor,  vel  defensor,  est  Phul  Assy¬ 
riorum  rex,  cujus  opem  Manahem  rex  Israelis  im- 
ploravit,  4  Reg.  15,  19,  20,  et  Osee  5,  13.  Ilium  hoc 
nomine  designavit  propheta  supra,  v.  13.  Hie  tamen 
aliquid  addit,  alibi  frustra  quaerendum  alterum  ex 
aureis  vitulis  a  Manahemo  done  datum  Assyrio,  ut 
illius  opem  sibi  compararet,  qua  occupalum  Israelis 
imperium  tueretur. 

Confondetur  Israel  in  voluntate  sua.  Ob  infelicem 
consiliorum  suorum  exitum  Israel  probro  aflicielur ; 
vel  spe  sua  cadet.  Assyriorum  regem  amicum  et 
defensorem  se  nacturum  credens,  hoslem  ac  tyran- 
num  sentiel,  qui  oppresso  diu  immodicis  vectigalibus 
rege  totum  denique  Israelis  regnum  evertet,  populum- 
que  captivum  trahet.  Vide  supra,  Osee  5,  13. 

Vers.  7.  —  Transire  fecit  Samaria  regem  suum 
quasi  spumam.  Hebr;eus  ad  verbum  :  Excisa  est 
Samaria,  periit ;  rex  ejus  sicut  spuma  (ut  bulla)  super 
faciem  terree.  Sepluag.  :  Abjecit  Samaria  regem  suum 
quasi  virgultum  aridum  super  facietn  aquae.  Idem 
repetit  propheta  ,  iisdem  ferme  verbis  ,  capite  11  , 
v.  1  :  Sicut  aurora  excisus  est,  excisus  est  rex  Israel ; 
abiit,  evanuit.  Plerique  de  Osee,  ultimo  Israelis  rege, 
capto  ,  ac  vinculis  onerato  per  Salmanasarum 
Assyriorum  regem  ,  interpretantur.  At  intelligi  etiam 
potest  de  aureo  vitulo  (vide  v.  5) ;  vel  de  semestri 
Zachariae  regno,  etSellum,  qui  uno  mense  regnavit, 
4,  Reg.  15,  10,  13. 

Vers.  8.  —  Dicent  montibus  ;  Operite  nos  ,  in 
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rerum  omnium  turbatione  ac  desperatione  ,  quo 
redacli  fuerinl  Israelite,  ubi  regionem  suam  ab  hoste 
occupaiam  ,  exustam  ,  direptasque  ,  populatas  et 
eversas  urbes  ,  regias  aedes  ,  fana  ,  aras,  Deorum 
simulacra  viderint.  Supremi  tunc  judicii  imago  futura 
est,  ac  desperalionis ,  qua  damnati  agitabuntur  , 
terribilem  intuiti  illius  majestatem  ,  cujus  leges  nc- 
glexere,  ipsos  coram  orbe  universo  punienlem.  Vi  le 
Hieron.  hie.  lisdem  verbis  Christus  terrorem  de- 
scripsit,  quo  Judaei  ,  Romanis  urbem  obsidentibus  , 
occupandi  erant,  Luc.  23,  30 ;  et  S.  Joannes,  Apoc. 
6,  16,  terrorem  impiorum  suprema  judicii  die.  Satis 
se  tutos  anlris  ac  specubus  non  putabunt ;  montibus 
sese  opprimi  cupient,  sese  felicissimos  rati,  si  su- 
bita  celerique  morte  infinilis  aeternisque  malh  se 
subduxerint ,  quorum  quidem  malorum  levissima 
figura  est  quidquid  miserrimum  ac  durissimum  habent 
bellum,  vastatio,  paupertas  atque  captivitas. 

Vers.  9.  —  Ex  diebus  Gabaa  ,  peccavit  Israel  , 
necdiim  peccare  desiit.  Yel  :  Graviora  Gabaitis  pec¬ 
cavit  Israel.  Alludit  ad  flagitia  quibus  flagrabat  | 
Gabaa  ,  Judicum  aelate  ,  Judic.  20  ,  13  et  seq.,  cum 
levitae  uxor  ferino  adeo  more  stuprala  est.  Septuag.  : 
Ex  quo  fuere  colies  ,  peccavit  Israel.  Ubi  semel  popu- 
lus  editos  colles  frequentare  religionibus  coepit ,  cre- 
vere  semper  crimina ;  nunquain  peccare  cessatum  est. 

Ibi  steterunt  :  non  compreiiendet  eos  in  Gabaa 
pr,elium  super  filios  iniquitatis  (1).  Jam  tunc  de- 
siere  oblemperare  Deo.  Bellum,  quod  in  illos  insti- 
tuam,  mite  adeo  non  erit,  uti  vetus  illud,  quo  ad 
Gabaam  pugnatum  est  adversiis  iniquos.  Non  unam 
Israelis  tribum  puniam,  quod  um^  esset  peccali  rea, 
quam  etiam  peniliis  delere  nolui ;  quin  et  illam  suis 
in  sedibus  reliqui,  ut  in  pristinum  statum  restitue- 
retur.  Non  aeque  rnitis  futurus  sum  in  Israelem. 
Decern  tribus  pari  omnes  flagitio  tenentur  :  ubique 
bacchatur  scelus  :  communi  illas  malo  caedam;  dissi- 
pabo,  atque  in  alienas  regiones  ejiciam.  Vel  :  Israel 
plura  peccavit  quam  Gabaitae;  hi  enim  in  scelere 
non  perseveravere ,  coercitumque  est  scelus ,  ubi 
agnitum  est :  Ibi  steterunt.  At  non  ita  Israelis  pecca- 
tum.  Caeterae  tribus,  studio  legis  instructae,  filios  ini¬ 
quitatis  armis  non  petiere ;  neque  niodo  malum  initio 
non  coercuerunt,  veriim  etiam  imitatae  sunt. 

Yers.  10.  —  Congregabuntur  super  eos  populi  , 

CUM  CORR1PIENTUR  PROPTER  DUAS  INIQUITATES  SUAS.  As- 

syrii,  et  linilimae  Israelitis  gentes  convenient,  eosque 
invadent,  ubi  proximos  excidio  viderint ,  ut  illorum 
spoliis  locupletentur  ,  suoque  odio  ac  1‘urori  satis- 
faciant.  Duplex  haec  iniquitas ,  de  qua  Osee,  est  divi- 

(1)  Ubi  STETERUNT  ILLI  NON  ATTINGENDI  APUD  G\- 
baam,  etc.  hoc  est  :  Ubi  Israelitae  adluerunt  eo  animo 
ut  Benjamilas  punirent,  nec  ipsi  bello  cladem  ullam 
acciperent,  quippe  causae  aequitate  freli  et  bellum 
contra  impios  gerentes.  Et  Benjamitas  quidem  ego 
punivi ;  sed  ita  punivi  ut  idem  passi  sint  et  reliqui 
Israelilici  populi,  quorum  plurimi  in  eodem  bello 
ceciderunt :  id  quod  feci  quoniam  ambo  erant  no- 
cenles,  etswo  utrique  crimine  constricti.  Nam  Israeli¬ 
tae  ,  qui  illos  tarn  cupid&  puniebant,  ne  ipsi  quidem 
erant  insontes.  ( Castalio. ) 
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j  narum  legum  contemptus  ,  et  simulacrorum  cultus. 
Duo  mala  fecit  populus  mens,  inquit  Jeremias  2,  13, 
me  dereliquerunt  fontem  aifuce  vivee,  et  foderunt  sibi 
cisternas  ,  cisternas  dissipatas ,  qua;  continere  non 
valent  aquas.  Recentiorum  interpretum  plures  He- 
braeum  reddunt  :  Pro  desidcrio  meo  colligabo  eos  (in 
captivitate  adigain)  ;  et  congregabuntur  adversus  eos 
populi,  cum  colligavero  eos  in  duobus  sulcis  eorum , 
ceu  boves,  qui  sub  jugo  conjuncti  in  agro  pergere 
coguntur  inter  sulcos  qui  aratro  hunt.  At  Vulgalae 
I  sentenlia  septuaginta  Interpretibus  favet,  ac  lucu- 
lentior  est  et  commodior,  cui  aptari  Hebraeae  voces 
optime  queanl.  Qui  legunt  duo  oculi  eorum ,  obscu- 
riorem  adhuc  sententiam  sequuntur.  Vulgatam  se- 
quuntur  doctissimi  interpretum.  Vide  Drus.,  Livell., 
Grot.,  Rivelt.,  Metier.,  et  catholicos  ferme  omnes. 

Vers.  11.  -  Ephraim  vitula  docta  diligere  tri- 
turam.  Terere  mavult  quam  arare.  Bobus  utebantur 
Hebraei ,  ut  lignis  ingenlibus  ferro  instructis  mani- 
pulos  tererent ,  ac  triticum  a  spica  separarent ; 
vel,  boves  in  manipulos  inducebant,  ut  corporis  pon- 
dere  et  motu  triticum  exculerent.  Boves  huic  mi- 
nisterio  destinati  laulissime  alebanlur  ;  et  cautum 
erat  lege,  ne  quis  illorum  ora  clauderet,  Deut.  23,  4; 
1  Cor.  9,  9,  ut  laborantes  cibum  caperent.  Israelem, 
Osee,  4,  16,  comparat  cum  vitula  terere  assueta,  jugi 
et  aratri  impaliente.  Minitatur  Deus  futurum  ,  ut 
nitidum  ac  pingue  illius  collum  jugo  subdatur  : 
Transivi  super  pulchritudinem  colli  ejus.  Man  urn 
collo  imposui ,  apprehendi  :  domabo ,  et  jugum 
imponam. 

Ascendam  super  Ephraim  ,  arabit  Judas.  Ephrai- 
mum  inscendam,  ceu  indomitum  equum,  eumque 
freno  et  calcaribus  coercebo.  Arabit  Juda ,  Jacob 
'  occabit.  Universum  denique  Hebraeoruin  genus  poe- 
nas  suas  meritis  pares  feret.  Ephraim  ,  vel  decern 
tribuum  regnum  caeierorum  maxime  reum  est  :  pri- 
mum  omnium  jugo  coercibitur  ,  turn  Juda.  Septua- 
ginta  :  Ephraim  vacca  edocta  amare  jurgium.  Ego 
verb  superveniam  super  pulchritudinem  colli  ejus  :  im¬ 
ponam  jugum  vel  sarcinam  Ephraim;  ad  silentium 
compellam  (opprimam)  Juda,  et  Jacob  dominabilur  illi. 

Vers.  12.  —  Seminate  vobis  in  justitia,  et  metite 
in  ore  misericordia.  Si  opera  justitise  seritis  ,  in 
misericordia  messuri  eslis.  Beneficiis  vos  cumulabit 
Deus,  si  iis  dignos,  juslitiae  opera  colenles  ,  vosmet 
effeceritis.  Ita  intelligi  Ilebraeus  potest  :  Seminate  in 
justitia,  et  metite  juxta  misericordiam,  seu  pietatem. 
Hoc  loco  misericordia  eodem  sensu,  quo  cap.  6,  4, 
usurpalur,  ut  idem  sit  atque  aequitas ,  pietas,  religio. 
Pergit  agricolae  allegoria  :  Si  in  justitia  et  pietate 
severitis  ,  similes  semini  fructus  metetis.  Septuag.  : 
Serif e  vobis  in  justitiam,  vindemiabitis  fructum  vitce. 

Innovate  vobis  novale  :  novum  vitae  genus  in- 
stituite ,  alia  cogitate  ,  alia  quaerite  :  denique  novi 
penitiis  efficiamini.  Septuag  :  Accendite  vobis  lumen 
cognitionis. 

Tempus  bequirendi  Dominum,  cum  venerit  qui  do- 
“  cebit  vos  justitiam.  Ilaec  verba  vulgo  explicantur  de 
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Jesu  Christi  adventu,  qui  verus  justitiae  magister  est, 
unus  gratiarum  et  sanctitatis  noslrae  fons  est.  Vide 
Hieron.,  Theophylact.,  Rupert.,  Burg.,  Valabl., 
Dionys.,  Hugo,  Mont.,  Sanct.,  alios  passim.  Sepluag.: 
Ex  juirite  Dominum,  donee  veniant  ad  vos  fructus  ju¬ 
stifies.  Ita  vivite,  ut  praemiis  digni  a  Deo  sitis ;  prae- 
stolamini  dimi  in  altera  vita  justitiae  veslrae  fructus 
vobis  reddat  Deus.  Hebraeus  ad  verbum  :  Tempus 
queer endi  Dominum,  donee  venial,  et  docebit  justitiam 
vos ;  vel,  pluere  faciet  justitiam  super  vos.  Vide  Isaiam 
45,  8. 

Vers.  13.  —  Arastis  uipietatem,  iniquitatem 

MESSUISTIS,  COMEDISTIS  FRUGEM  MENDACII.  Aliter: 

Arastis  ac  servistis  impietatem,  fructum  rclulislis, 
supplicia  nimirum ,  quibus  ego  in  vos  animad- 
verti  (1) :  mendax  fundus  vester  est,  niliil  boni 
ferens :  comedistis  frugem  mendacii,  vel  mendacem  ; 
cibum  scilicet,  quo  minime  saliemini,  Prov.  20,  17, 
panem  nutriendo  ineplum  :  ita  dicitur  ager  mendax, 
supra  9,  2,  ille,  qui  agricolae  laboribus  ingralus  est, 
ejusque  spem  fallit.  Septuaginla :  « Cur  tacuistis  ini- 
<  quitatem  et  injustitias  illius?  Vindemiastis  et  come- 
< dislis  fructum  mendacem  ;  quoniam  speravisti  in 
t  curribus  tuis,  in  multitudine  roboris  tui.  » 

Vers.  14.  —  Consurget  tumultus  in  populo  tuo. 
Exercilus  hostium  magno  tumultu  populum  tuum 
invadet.  Hebraea  vox  saon  fragorem  significat,  tumul- 
tum,  turbas,  quas  bella  secum  ferunt.  Sepluaginta  : 
Excitabitur  excidium  in  populo  tuo. 

SlCUT  VASTATUS  EST  SALMANA  A  DOMO  EJUS  QUI  JUDI- 

cavit  Baal.  Haec  verba  tantummodo  Gedeoni  conve- 
niunt,  a  quo  fraclus  est  Salmana,  Madianitarum  im- 
perator,  Judic.  8.  Ita  explicant  Septuaginta,  S.  Hie¬ 
ronymus,  et  interpretum  plerique.  Hebraeus  tamen 
aliquam  patilur  diflicultatem  :  Arces  tuae  evertentur, 
sicut  vastavit  Salmana  domum  Arbela  in  die  belli, 
seu  praelii.  Nonnulli  ex  eruditis  censuere,  domum  Ar-  « 
bela  urbem  fuisse  sitam  inter  Sephorim  ac  Tiberia- 
dem,  in  tribu  Nephthali,  et  in  Galilaea.  Oppidum 
quoddam  Arbelam  S.  Hieronymus  in  Campo  Magno 
collocat  9  millibus  passuum  a  Legione.  Machabaeorum 
liber  primus,  c.  9,  meminit  loci  cujusdam  in  Palae- 
stina,  Arbelae  nomine.  Arbelam  interdiim  appellalio 
et  communi  sensu  usurpari  credimus,  pro  agris  exi- 
miis,  agris  Dei.  Vide  citatum  Machabaeorum  locum. 

(1)  Iniquitas  frequenter  pro  peccali  poena  usurpa- 
tur.  Vide  Genes.  43,  9;  Exod.  29,  14;  Ezech.  23, 
49. 

CAPUT  XI. 

1.  Sicut  mane  transiit,  per transiit  rex  Israel.  Quia 
puer  Israel,  et  dilexi  eum  :  et  ex  JEgypto  vocavi  filium 
meum. 

2.  Vocaverunt  eos ,  sic  abierunt  a  facie  eorum  : 
Baalim  immolabant,  et  simulacris  sacrificabant. 

3.  Et  ego  quasi  nutritius  Ephraim :  portabam  eos  in 

achiis  meis,  et  nescierunt  quod  curarem  eos. 

4.  In  funiculis  Adam  traham  eos ,  in  vinculis  cha- 

italis :  et  ero  eis  quasi  exaltans  jugum  super  maxillas 
eorum  ;  et  declinavi  ad  eum  ut  vcsccretur. 


Numerus  situsque  urbium  Arbela ,  res  est  magni  dis- 
criminis  inter  geographos.  Quinque  hujus  nominis 
oppida  in  Judaea  numerat  Adrichomius ;  Bonfrerius 
tres,  nos  duas,  alteram  9  millibus  passuum  a  Legione, 
alteram  circa  lacum  Tiberiadis. 

At  hujus  loci  difficuitas  in  eo  potissimiim  sita  est, 
ut  ostendatur  Arbela  urbs  capta  esse  a  Salmano,  vel 
Salmanasaro,  ejus  urbis  expugnatio  ita  celebre  faci- 
nus  fuisse,  ut  ab  Osee  iis,  quos  alloquebalur,  ceu  As- 
syriacae  crudelitatis  exemplum,  proponi  posset.  Id  vero 
maxime  arduum  est ;  nunquam  enim  Arbela  magni 
momenli  arx  habita  est,  neque  illam  a  Salmanasaro 
obsessam  fuisse,  uspiam  legimus.  Denique  quo  tem¬ 
pore  Osee  haec  edidit  vaticinia,  nondiim  certe  Sal- 
manasar  Samariam  invaserat.  Quae  usque  ad  vers.  10 
vidimus,  adManahemi  aetatem  spectare  poliiis  viden- 
tur.  Post  v.  10,  Salmanasari  adventus  praedicitur. 
Aliqua  igitur  litterarum  mutatio  in  Hebraicum 
lextum  irrepsit,  legendumque  est  cum  Alexandrino 
codice  et  S.  Ilieronymo,  Jerobaal  pro  Arbela ,  expli- 
candusque  locus  de  Gedeone  vel  Jerobaale,  qui  Sal- 
manam  expugnavit,  teste  judicum  libro.  Vetera  exem- 
pla  libenter  objicit  Osee,  uti  videre  est  supra,  cum  de 
Gabaae  flagitiis  agit.  Gedeon,  bellum  in  Madianitas 
gerens,  in  cives  Socoth  et  Phanuelis  saeviit,  illos  sub 
deserti  vepribus  conterens,  Judic.  8,  15,  16.  Hoc 
fortasse  spectat  prophela  bis  verbis  :  Matre  super 
filios,  vel  post  filios,  allisa.  Filii  coram  parentibus 
hurni  allidentur ;  vel  ipsae  matres  post  filios  macta- 
buntur. 

Sum  qui  Salmanum  alium  esse  putent  a  Salmana¬ 
saro  et  Salmana,  aTquc  adeo  spectari  ab  Osee  facinus 
aliquod  ipsius  aetate  notissimum,  cujus  deinde  me- 
moria  apud  posteros  periil.  Id  certe  non  negamus ; 
at  neque  asserimus,  cum  nulla  sint  ejus  rei  argu- 
menta.  Fieri  optime  potuit,  ut  regnante  Phul,  sive 
Theglathphalasaro,  Salmanasar  hujus  filius,  Assyria- 
rum  tantummodo  copiarum  imperator,  Arbelam 
urbem  ceperit,  atque  in  ea  ita  saevierit ,  uti  hie  legi¬ 
mus,  antequam  eo  redierit,  regia  potestate  instru¬ 
cts,  aliquot  post  annos,  ut  Samariae  regnum  peni- 
tiis  everleret. 

Vers.  15.  —  Sic  fecit  vodis  Bethel.  Hie  nimirum 
fructus  est  impiae  religionis,  quia  vitulos  aureos  in 
Bethel  coluistis.  Haec  vobis  mala  evenient.  Vel :  Quem- 
admodiim  Arbelae  contigit,  ita  in  Bethel  animad- 
vertetur,  vestrorum  criminum  causa. 

CHAP1TRE  XI. 

1.  Le  roi  d’lsrael  disparaitra  comme  s’evanouit  une 
aurore ;  j’ai  aime  Israel,  lorsqu’il  n’etait  qu’un  enfant, 
et  j’ai  rappele  mon  fils  de  l’Egypte. 

2.  Mais  plus  mes  prophetes  les  ont  appeles,  plus  iis 
se  sont  eloignes  d’eux ;  iis  ont  immole  a  Baal ;  iis  ont 

sacrifie  aux  idoles.  .  . 

3.  Je  m’etais  rendu  comme  le  pere  nourncier  d’E- 
phraim;  je  les  portais  entre  mes  bras,  et  iis  n’ont 
point  conipris  que  e’etait  moi  qui  avais  soin  d’eux. 

4.  Je  les  ai  attires  a  moi  par  les  attraits  qui  gagnent 
les  hommes  ,  par  les  liens  de  l’amour  :  j’ai  ote  moi- 
meme  le  joug  qui  leur  serrait  la  bouclie,  et  je  leur  ai 
presente  de  ia  nourriture. 
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5.  Non  revertetur  in  terram  jEgypti,  et  Assur  ipse 
rex  ejus  .  quoniam  noluerunt  converti. 

G.  Coepit  gladius  in  civilalibus  ejus ,  et  consumet, 
electos  ejus,  et  comedet  capita  eorum. 

7.  Et  populus  meus  pendebit  ad  reditum  mourn  : 
jugum  aulem  imponctur  eis  simul ,  quod  non  aufe- 
retur. 

8.  Quomodo  dabo  te  Ephraim?  protegam  te  Israel?  j 
quomodo  dabo  te  sicut  Adama,  ponam  te  ul  Seboim? 
Conversum  est  in  me  cor  meum  :  paritcr  conlurbata 
est  poeniludo  mea. 

9.  Non  faciam  furorem  irae  meae  :  non  convertar 
ut  disperdam  Ephraim  :  quoniam  Deus  ego ,  et  non 
homo:  in  medio  tui  sanctus,  et  non  ingrediar  civi- 
tatem . 


5.  lls  ne  retourneront  pas  en  figypte.  Mais  Assur 
sera  leur  roi,  parce  qu’ils  n’ont  pas  voulu  se  convertir 
au  Seigneur. 

6.  La  guerre  s’allumera  dans  leurs  villes;  elle  con- 
sumera  les  plus  braves  d’enlre  eux ;  elle  dcvorera 
leurs  chefs. 

7.  Mon  peuple  atlendra  mon  relour;  mais  on  leur 
imposcra  un  joug  dont  personne  ne  les  delivrera. 

8.  Comment  vous  traitera:-je,  6  Ephraim?  puis-je 
prendre  voire  protection ,  o  Israel  ?  mais  aussi  vous 
traiterai-je  comme  Adama?  vous rendrai-je  semblable 
a  Seboim  ?  Mon  coeur  est  emu  cn  moi-meme ;  il  est 
agite  do  trouble  el  de  compassion. 

9.  Je  ne  laisserai  point  agir  ma  colere  dans  toute 
son  etendue;  je  ne  me  resoudrai  point  a  exterminer 
Ephraim ,  parce  que  je  suis  Dieu ,  et  non  pas  un 
homme;  je  suis  le  saint  qui  a  ete  adore  au  milieu  de 
vous,  et  je  ne  ferai  point  irruption  dans  vos  villes. 


10.  Post  Dominum  ambulabunt,  quasi  leo  rugiet  : 
quia  ipse  rugiet,  et  formidabunt  filii  man's. 

11.  Et  avolabunt  quasi  avis  ex  yEgypto,  et  quasi 
columba  de  terra  Assyriorum  :  et  collocabo  eos  in 
domibus  suis,  dicit  Dominus. 

12.  Circumdedit  me  in  negatione  Ephraim ,  et  in 
dolo  domus  Israel :  Judas  autem  testis  descendit  cum 
Deo,  et  cum  sanctis  fidelis. 


10.  Us  iront  apres  le  Seigneur;  le  Seigneur  rugira 
comme  un  lion  :  il  rugira  lui-meme,  et  les  enfanls  de 
la  mer  trembleront  d’effroi. 

11.  Alors  ils  s’envoleront  de  l’Egypte  comme  un 
oiseau,  et  de  l’Assyrie  comme  une  colombe;  et  je  les 
etablirai  dans  leurs  maisons,  dit  le  Seigneur. 

12.  Ephraim  m’a  environne  par  ses  mensonges,  et 
la  maison  d’Israei  par  son  bypocrisie,  tandis  que  Juda 
marchait  avec  Dieu ,  lui  rendant  lemoignage ,  et  de- 
meurait  fidele  au  milieu  de  ses  saints. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Sicut  mane  transiit,  pertransiit  rex 
Israel.  Aurorae  instar  evanescet ;  ceu  nubes  et  ma- 
tutinus  ros  dissipabitur,  supra  6,  4,  et  infra  13,  3. 
Haec  vel  de  aureo  vitulo  ,  supra  c.  10 ,  v.  3  , 
vel  de  Zacharia  et  Sellum,  brevissimo  regno  potitis, 
explicari  queunt,  vel  denique  de  Osee,  qui  malus 
adeo  non  fuit,  Optima  molitus  animo,  nihil  tamen  in 
populi  commodum  exsecutus.Extremaspotius  aerum- 
nas  inconsulta  agendi  ratione  is  in  populum  provo- 
cavit.  Superioris  orationis  finis  et  conclusio,  quam 
Hebraeus  in  fine  capitis  10  proprio  ipsius  loco,  ponit. 
Septuaginta :  Mane  abjectus  es,  rex  Israel. 

Quia  puer  Israel,  et  dilexi  eum  :  et  ex  ^Egvpto 
vocavi  filium  meum  (1).  Vel :  Filius  meus  est  Israel, 
et  amavi  eum ,  et  ex  AZgypto  vocavi  eum.  Israelem 
filii  loco  habui ;  curam  illius  gessi  palernae  similem. 
Alludere  videlur  Osee  ad  eaMoysis  verba,  Exod.  5,  22: 
c  Dices  ad  Pharaonem  :  Ilaec  dicit  Dominus :  Filius 
<  meus  primogenitus  Israel.  Dixi  tibi  *  Dimitte  filium 
« meum  ut  serviat  mihi ;  et  noluisli  dimittere  eum  : 

(1)  Pueritiam  sive  innocentiam  illius  et  simplicita- 
tem  dilexi,  et  vocavi  mihi  in  filium.  Ex  yEgypto. 
Mattli.  2,  15,  citat  hunc  locum  veluti  de  Chrisio  di¬ 
ctum  ;  unde  discimus  ampliorem  esse  Scriplurae 
sensum  quam  littera  ofTerat,  et  mysteria  profundiiis 
delitescere.  Atque  hoc  est  quod  Judaeos  in  errore  re- 
tinet  quod  nihil  nisi  litteram  tenent.  Fere  autem  sen- 
sum  hujus  loci  sic  explicant :  Sicut  populus  Israel 
vocatus  est  ex  JEgypto  ut  faceret  voluntalem  Dei,  ita 
Christus,  cujus  figura  in  illis  praecessit,  vocatus  est 
ut  exsequeretur  mandatum  Patris,  propter  quod  ve- 
nit  in  mundum ;  siquidem  tota  lex  et  omnes  pro- 
phetae  in  Christum  desinunt,  et  ilia  quae  olim  dicta 
fuerunt  aliquo  modo  spectant  ad  ipsum,  etiam  quae 
in  populo  conligerunt,  cujus  caput  est  Christus.  Et 
serpens  fuit  exallatus  in  deserlo,  et  populus  ilium  in- 
tuens  sanalus  a  morsibus,  et  nihilo  tamen  minus 
typus  fuit  Christi.  (Drusius.) 


<ecce  ego  interficiam  filium  luum  primogenilum. » 
Hunc  Osee  locum  recitat  S.  Matthaeus,  2,  15,  eum- 
que  ad  puerum  Jesum  refert,  delatum  in  yEgyptum, 
ut  Ilerodis  furias  fugeret.  Tunc  porro  expletum  esse 
ait  hoc  Osee  vaticinium :  Ex  JEgypto  vocavi  filium 
meum.  Ilebraei  ex  ^Egypto  egredientes  figura  tantum- 
modo  erant  Christi  ex  ea  regione  redeuntis,  quem- 
admodiim  S.  Hieronymus  el  interpretes  animadver- 
tunt ;  et  primogeniti  appellalio,  quam  hie  Osee  Is¬ 
raeli  tribuit,  in  unius  Christi  persona  vere  impleta 
est.  Septuaginta:  Quoniam  in  fans  Israel  et  ego  amavi 
eum ,  et  ex  yEgypto  revocavi  filios  ejus.  Scilicet,  ex 
Theodoreto,  Israel  in  fans  est,  prudenlia  et  consilio 
carens :  haec  in  se  mala  inconsulta  agendi  ratione 
provocavit:  ilium  ex  yEgypto  reduxi;  at  ingratus 
benelicio  fuit.  Putat  Eusebius,  Demonstr.  Evang., 
lib.  9,  c.  3,  4 ,  S.  Matlhaeum  haec  verba  non  ex  Osee 
desumpsisse,  sed  ex  Balaamo,  dicenteNum.  21, 8:  Deus 
eduxit  ilium  de  yEgypto,  cujus  fortitudo  similis  est  rhino - 
cerotis.  Neque  damnat  S.  Hieronymus  inMatlh.,cap.  2. 

Vers.  2.  —  Yocaverunt  eos,  sic  abierunt  a  facie 
eorum.  Israelitas,  me  jubente,  ab  yEgypto  reduxere 
Moyses  et  Aaron,  duces  illis  in  deserto  fuere:  at, 
iis  neglectis,  populus  adversiis  illos  seditionem  insti- 
tuit.  Prophetae,  qui  Moysi  successere  et  Aaroni, 
Israelem  ab  erroribus  revocare  nunquhm  desierunt : 
at  populus,  datis  humeris,  abierunt  a  facie  eorum. 
Septuaginta ;  Sicut  revocabam  eos,  ita  abierunt  a  facie 
med.  Baali  sacrificavere,  etc.  Optima  sententia,  me- 
lior  quam  Ilebraei :  Vocaverunt  eos;  sic  abierunt  a 
facie  eorum. 

Yens.  3.  —  Ego  quasi  nutritius  Ephraim  ;  ilium 
sinu  gcslavi,  uti  filios  pater.  Spectat  Osee  ea  Moysis 
verba,  Deut.  1,  31  :  « In  solitudine...  portavit  te  Do- 
<  minus  Deus  luus,  ut  solet  homo  gestare  parvuluip 
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<  [ilium  suum,  in  omni  via  per  quafti  ambulaslis,  do- 
« nec  venerilis ad  locum  istum.  >  Et  Deut.  52, 2: « Sicut 
c  Aquila...  polios  suos...  expandit  alas  suas,  et  as- 
fsumpsit  eum,  alque  porlavit, »  etc. 

Nescierunt  quod  curarem  eos.  Et  aeger  impatiens, 
et  febris  fervore  agitatus,  leges  sanctionesque  meas 
abjecere,  cum  hae  salubria  ill  is  essent  meuicamenta, 
quibus  illorum  superbiam  et  superslitionemcurabam. 

Vers.  4.  —  In  funiculis  Adam  traham  eos,  invincu- 
lis  charitatis;  suavissimis  usus  sum  argumentis , 
quibus  hominis  animus,  amoris  capax,  movelur.  1m- 
merilo  queruntur,  me  ita  illos  traxisse  ceu  beslias 
vel  servos,  qui  severitate  imperii  et  vi  compelluntur: 
uli  homines  ralionis  compotes,  ceu  pater  hlios,  dlos 
egi.  Vertunt  nonnullii  In  funiculis  Adam  tialiam 
eos;  lalem  illis  me  exbibui ,  qualem  Adamo,  quern 
in  lerrestri  Paradiso  posui  ita  illos  in  terrain  lactt 
et  melle  fluenlem  induxi.  At  ubi,  llagilia  seclanles, 
primi  parentis  contumaciam  imitaii  sunt,  illos  pro- 
fecto  ab  amoenissima  ea  regione  ejeci,  pollicitus  ta- 
men  mitiora,  si  resipuerint.  Veteres  tamen  omnes 
Adam  generice  pro  homine  usurpavere.  Ita  legitur 
2  Reg.  7,  19:-  Ista  est  lex  Adam;  scilicet,  modus 
inslituendae  hominum  vitae  ;  opera  Adce ,  Eccli.  55, 
24,  gesta  hominis ;  plagce  fdiorum  Adam,  2  Reg.  7, 
14,  mala  quibus  Deus homines  punireconsuevit.  Abler 
legunt  Sepluaginta  .  In  corvuptione  hominis  extendi  eos , 
in  vinculis  charitatis  mete.  Quae  verba  obscurissima 
sunt. 

Ero  eis  quasi  exaltans  jugum  super  maxillas 

EORUM  :  ET  DECL1NAVI  AD  EUM  UT  VESCERETUR.  Hu- 

manissime  illos  egi ;  ac  nediim  inlolerabili  illos  jugo 
non  oppressi,  veriun  etiam  illos  solvi,  Irenum  abs- 
tub,  quo  ipsorum  ora  claudebantur.  Ita  laboribus  non 
obrui,  ut  illorum  ora  solverim,  et  cibos  abunde 
suppeditarim.  Pergit  probare  id,  quod  paulo  ante 
asseruit,  sese  illos  traxisse  vinculis  hominis,  vel  hu- 
manitatis.  Reddi  potest  Hebraeus  :  An  ero  eis  quasi 
imponens  jugum  (frenum,  camum)  super  maxillas  eo- 
rum  ?  Et  porrexi  ei  cibum.  Fierine  poterit  ut  illos 
sarcina  duroque  imperio  obruam,  ceu  boves  sub  jugo 
junctos,  qui  ipsos  manna  alo,  coturnices  illis  in  ci— 
bum  mitto,  nube  pro  ego,  ducem  illis  me  praebeo? 

Septuaginia:  «Ero  eis  quasi  ala  pa  percutiens 
<hominem  super  maxillas  ejus.»  Chaldaeus  : «  Fuit  ver- 
«bum  meum  quasi  agricola  bonus,  qui  allevat  liume- 
i  rum  bourn,  et  frena  relaxat. » Columella  : «  Cum  ven- 
clum  erit  ad  versuram,  in  priorem  partem  jugum 
« propellat,  et  boves  inbibeat,  ut  colla  eorum  refrige- 
i  scant,  quae  celeriter  coriflagrant,nisi  assidue  refrige- 
«rentur,  et  ex  eo  tumor,  ac  deinde  ulcera  invadunt. » 

Vers.  5.  — Non  revertetur  in  terram  ^Egypti,  et 
Assur  ipse  rex  ejus.  Omnia  illorum  molimina  ever- 
tam.  .Egyplio  sese  dedere  meditantur;  illius  opem 
posiulavit  Osee;  nullius  erit  hujus  mobminis  exitus  ; 
illos  ego  Assyriis  tradam  :  illos  expugnabit  Salmana- 
sar,  et  captivos  traliet.  Vel  :  Cum  adhuc  in  deserlo 
essent,  in  Egyptum  reverb  volebant,  habebantque 
ealamitatis  loco  Egyptum  reliquisse,  Num.  11,  4;  14 
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et  seq. ;  at  cum  meam  erga  ipsos  benevolentiam  tru¬ 
st  rari  non  cessenta  meque  regem  habere  nolint,  Assy¬ 
riis  illos  regibus  subjieiam.  Arguit  Israebtas  supra,  9, 
5,  quod  in  vEgyptum  redierinl;  pergit  eadem  aliquibus 
i  in  locis  objicere  :  at  quamvis  Egypliorum  opem 
postulaverint,  et  ex  iis  nonnulli,  qui  Assyriorum  arma 
iugerunt,  in  Egyptum  elapsi  sint,  verissime  nihilo- 
minus  dicitur,  Israel  illuc  non  rediisse  eo  modo  quo 
cogitaverat ;  nullam  enim  ibi  opem,  nullum  auxilium 


aut  praesidium  invenit.  Quamobrem  sibi  ipse  non  re- 


pugnat  Osee. 

Vers.  6.  —  Coepit  gladius  in  civitatibus  ejus  ,  et 

CONSUMET  ELECTOS  EJUS  ,  ET  COMEDET  CAPITA  EORUM. 

Universum  Israelis  regnum  post  Jeroboamum  II,  do- 
mesticis  belbs  discissum  est.  Ingenles  adeo  turbae 
Jeroboami  obitum  conseculae  sunt,  ut  pax  nunquam 
redierit.  Hujus  filius  Zacliarias  patri  successit.  Re- 
gnumque  duodecim  ferme  annis  tenuit,  at  bellis  ac 
turnullibus  assiduis  turbalum.  Conspiravit  in  Zacha- 
riam  Sebum,  eumque  neci  dedit.  Hunc,  post  unius 
|  mensis  regnum,  sustubt  Manahem ;  quo  rerum  po- 
tienle,  Assyrii  lsraebtidem  invadere  coeperunt.  Mana- 
hemi  lyrannidem  contirmavit  Phul;  at  opem  suam 
plurimi  vendidit,  4  Reg.  15,  19,  20.  Manahemo  suc¬ 
cessit  lilius  Phaceia  ,  quern,  elapsis  duobus  annis  , 
Phacee  Romebae  lilius  interfecit.  Cum  is,  junctis  cum 
Rasin  rege  Syrorum  armis,  regnum  Juda  invasisset , 
Achaz  opem  poposcit  Theglathphalasari  Assyriorum 
regis,  4  Reg.  16,  7,  8,  9  et  seq. ,  qui  Phacee  ditionem 
ingressus,  captivas  egit  tribus  Ruben,  Gad,  Nephlhab, 
et  dimidiam  Manasse.  Aliquandiii  post,  Osee  lilius 
Ela,  necalo  Phacee,  imperium  occupavit,  4  Reg.  15  , 
50.  Turbae,  quibus  regnum  agitabatur,  impedimento 
lucre,  ne  tunc  regni  possessionem  usurparet ;  idque 
post  aliquot  annos  egit,  at  l'ortasse  Salmanasari  ope  , 
qui  gravissima  illi  vectigaba  imperavit,  4  Reg.  17,  5. 
Osee  Assyriorum  imperio  se  subducere  meditante , 
ope  regis  iEgyptiorum,  qui  arnicas  ipsi  manus  pro- 
miserat,  Salmanasar  lsraebtidem  invadens,  Samariam 
obsidione  cinxit,  ac  diuturno  trium  annorum  bello 
expugnavit  everlitque.  Hinc  vides,  belli  incendium  ex 
urbe  in  urbem,  a  provincia  in  provinciam,  transiisse; 
inlirmalumque  domesticis  bellis  Israelis  regnum,  de- 
nique  exlerni  hostis  praedam  luisse. 

|  Hebraeus  ierl :  Residebit  gladius  in  civitatibus  ejus  , 
et  consumet  vestes  ejus,  et  comedet  de  consi  liar  iis  ejus. 
Bellum  ab  illius  urbibus  non  discedet,  arces  everlet, 

I  vel  oplimos  milites  ( vectes  ejus)  consumet,  atque  eos 
auferet,  quorum  consibis  populus  regi  et  doceri  pote- 
rat,  consi li a  ejus.  Septuaginia  :  Iufirmatus  est  (aegro- 
lavit)  gladius  in  urbibus  ejus,  et  requievit  in  manibus 
|  ejus,  et  vorabunlur  a  consiliis  suis.  Viribus  ac  virtute 
|  caret  populus ;  inutile  pondus  manibus  illorum  est 
ensis ;  sua  ipsorum  consiba  ipsis  nocent;  male  insii- 
tuta  ipsorum  molimina  exlremarum  calamitatum  ipsis 
causa  erunt,  et  seditio  inter  ipsos  saeviens  sua  ipsis 
infortunia  pariet. 

Vers.  7.  —  Populus  meus  pendelit  ad  reditum 
mfum.  Cum  in  captivate  gemuerit,  me  quaeret,  opta- 
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COMMENTARIUM.  CAP.  XI. 


bitque,  lit  versA  in  inisericordiam  ira,  ad  sese  rever-  ■ 
tar.  Malis  fieri  mitior  discet ;  ac  post  tam  diulurnam  J 
a  me  absentiam,  meaeque  palienliae  contemptum,  qua  j 
ad  conversionem  vocabatur,  me  demiim  ipsi  praeslola-  j 
buntur;  libertali  restituere  cessabo,  ut  diulius  capli-  l 
vitatis  suae  pondus  sentiant ,  ac  suavius  libertate 
fruantur.  Jugutn  imponetur  eis  simul,  quod  non  aufe- 
retur  :  unus  ego  solvere  illos  possum  ;  frustra  aliorum 
opem  impiorabunt :  decreto  tempore  illos  liberabo  , 
postlongum  plurium annorum  curriculum,  llebraeus: 
Populus  meus  pendebit  super  reditu  meo  ad  eos  (vel  j 
ipsorum  reditu  ad  me)  super  jugum  clamabunt  (vel  ad  | 
Altissimum),  nemo  auferet  jugum.  Nemo  surgit,  ut  ad  j 
me  redeat,  vel  converlalur ;  sive,  nemo  surgit,  ut  illis  j 
opem  feral.  Septuaginta  :  Populus  meus  suspensus  erit  j 
in  loco  exilii  sui ,  et  Dominus  super  honorifica  ipsius  1 
irascetur  (vel,  super  ea  quae  ipsi  colunt  fortasse  idola) ;  i 
el  non  eriget  eos.  Ex  hac  versionum  varietate  ambi- 
guitatem  vocum  Hebraicarum  intellige. 

Vers.  8.  —  Quomodo  dabo  te  Ephraim,  protegam 
te  Israel  ?  Ad  verbum  :  Clypeus  ero  tibi  ?  Miseretur 
malorum  Deus,  quae  in  caput  suum  Ephraim  provo- 
cavit,  ceu  pater  amanlissimus;  ac  cum  judex  aequissi- 
mus  sit,  facere  non  potest,  quin  pro  aequo  jure  flagilia 
puniat.  Cogor  te  plectere  uti  Adamam  ac  Seboim  , 
nequissimas  urbes,  igne  coelesti  una  cum  Sodoma  et 
Gomorrha  crematas,  Genes.  19,  24- ;  Deuler.  29,  23  : 
qui  fieri  poterit ,  ut  severo  adeo  supplicio  in  vos 
animadverlam  ?  At  qui  vos  tuear,  atque  impune  abire 
paliar,  cum  innumeris  adeo  flagitiis  teneamini?  Reddi 
potest  Hebraeus  :  Quomodo  dabo  te,  Ephraim  ?  deseram 
te ,  Israel?  Haec  interpretatio  multo  aptior  videtur. 
Septuaginta  :  Quid  faciam  te,  Ephraim  ?  protegam  te, 
Israel  ? 

Vers.  9.  —  Non  convertar  ut  disperdam  Ephraim. 
Iteriim  non  convertar ,  ut  ilium  penitiis  deleam  : 
contentus  ero  malis,  quae  hactenus  tulit.  Is  non  sum,  \ 
qui  nullam  quietem  norim  ,  donee  bostes  penitus 
contrivero  atque  confregero  :  fugasse  contentus  sum, 
vel  dejecisse,  illosque  coram  humi  stratos,  clementiam 
implorantes,  intueri ;  Quoniam  Deus  ego,  et  non  homo. 
Inordinatas  hurnanae  irae  leges  non  sequor  ;  minime 
vereor,  ne  hostis  meus  me  fugiat,  aut  fallat;  vel  deni- 
que  me  fortior  efTiciatur,  aut  imbecillitati  meae  vel 
inconsideranliae  illudat.  Meis  semper  in  manibus  esl: 
Deus  ego  ,  non  homo;  punio  ut  corrigam  ,  non  ut 
perdam;  aeterna  ullione  non  saevio,  nisi  in  contuma- 
ces,  qui  ad  linem  usque  beneficiis  meis  meaque  mi- 
sericordia  abutuntur. 

In  MEDIO  TUI  SANCTUS  ,  ET  NON  INGREDIAR  CIVITATEM. 

Olim,  Sodomam  et  Gomorrham  eversurus,  Abrahamo 
promiseram  fore  ut,  si  vel  decern  justos  Sodomae  in- 
venirem,  urbi  parcerem,  Gen.  18,  37  ;  at  si  vel  unum 
inter  vos  invenero,  in  urbes  vestras  non  veniam,  ut 
illas  perdam.  Abler  :  Sunt  inter  vos  pii  aliquot  viri ; 
sanclos  video  prophetas ,  vel  uti  Oseen  ,  Ainosum  , 
Joelem ,  Abdiam  ,  et  justos  veluti  Tobiam ;  vestras 
igitur  urbes  non  ingrediar,  eas  eversurus  ;  populi 
partem  servabo ,  ne  Israelis  genus  omnino  pereat. 


Sive  :  Homo  non  sum,  neque  urbium  civis,  qui  non- 
nisi  injuriam  et  ultionem  in  hostes  spirem  :  Dei,  non 
hominum  more  punio. 

Vers.  10.  —  Post  Dominum  ambulabunt,  quasi  leo 
|  rugiet.  Cum  adofficium  redierit  Israel,  ac  Dominum 
I  secutus  fuerit,  constanli  legum  illius  obsequio,  tunc 
Deus  ceu  leo  rugiet,  populosque  terrebit;  et  qui 
hactenus  populum  caplivum  lenuerint,  liberum  mit- 
tent,  et  Israel  in  palriam  revertetur.  Dei  comparatio 
cum  rugiente  leone,  bominesque  ac  feras  rugitibus 
lerrente,  scriptoribus  sacris  est  familiaris,  Amos,  1  , 
2,  5,  8,  et  Jerem. ,  23,  50  ;  Joel.  3,  16  ;  his  loquendi 
formulis  sacer  terror  inspiratur,  ac  supremum  Omni- 
polentis  in  res  creatas  imperium  describitur.  Leonis 
inslar  rugiet  Deus,  ejusque  vox  ad  extremos  usque 
I  maris  lines  sonabit;  terrebuntur  pisces ;  et  avolabunt 
!  populus  mens  quasi  avis  ex  JEgypto,  et  quasi  columba 
|  de  terra  Assyriorum  :  et  collocabo  eos  in  domibus  suis  , 
dicit  Dominus.  Absolula  potestate  loquitur,  neglectis 
hominum  vicibus  ,  quibus  libertas  populi  juvabilur. 
Sui  unius  vires  a  nobis  spectari  jubet. 

Formidabunt  filii  maris.  Theodoretus  absolute  de 
piscibus  explicat ;  alii  de  maritimis  remotisque  trans 
mare  genlibus  :  vel  de  populis  navigationi  assuetis  , 
veluti  Phoenicibus ,  vel  ^Egyptiis,  aut  Babyloniis. 
Malo  de  Hebraeis  in  insulas  remotasque  regiones  ela- 
psis  interprelari.  Nimiritm,  hi  quemadmodiim  caeteri, 
rugilum  leonis  intelligent,  ac  denique  in  palriam 
revertenlur. 

Vers.  11.  — Avolabunt  quasi  avis  ex  .Egypto  ; 
ceu  avis  laqueo  elapsa,  in  patrias  sedes  redibunt. 
Israelitarum  plurimi  ,  uti  vidimus  ,  supra,  9,  3,  in 
Egyptum  fugerant,  capta  per  Salmanasarum  Sama¬ 
ria.  ibi  vero  animadvertimus  plerosque  ex  iis,  qui 
j  ed  fugerunt ,  sepulcrum  in  ea  regione  invenisse.  Id 
!  tamen  minime  prohibuit  quin  ingens  eorum  numerus 
'  ad  Cyri  aetalem  usque,  vel  eo  posteriorem,  ibi  fuerit; 
quo  enim  anno  Israelitae  hi  ex  Egypto  redierint  igno- 
turn  est  :  fortasse  sub  Alexandro  Magno,  vel  eo  se- 
riiis.  Vide  nostram  disserlationem,  qua  disputavimus 
utriim  decern  tribus  e  caplivitate  redierint. 

Vers.  12 — Circumdedit  me  in  negatione  Ephraim. 
j  Datae  milii  lidei  defuit ;  meo  a  foedere  discessit ;  vel  , 
j  simulatione  me  fallere  conatus  est,  mei  cultum  cum 
j  simulacrorum  religione  conjungens  ,  3  Reg.  18,  21. 
Satis  mihi  fore  credidit  imperfectam  religionem,  ani- 
mumque  inter  me  aureosque  vilulos  divisum.  Ad 
verbum  :  Circumdedit  me  in  mendacio. 

Judas  autem  testis  descendit  cum  Deo.  Cum 
j  Ephraim,  abjecto  cultu  meo,  aureosque  vitulos  Dei 
;  loco  habens,  me  rejecil,  3  Reg.  12  ,  28,  obsequiis 
i  meis  haeret  Judas  ,  meque  Deum  suum  esse  publice 
|  profilelur.  Reddi  potest  Hebraeus  :  Et  Judas  domina - 
|  tur  cum  Deo,  et  erga  sancta  fidelis  est,  erga  Sanctua- 
rium  ,  sacrilicia  ,  ritus  sacros.  Regnum  illi  servat 
|  Deus,  lidei  causa,  qua  in  obsequio  manei.  Septuaginta : 
j  Nunc  novit  eos  Dominus,  el  populus  sanctus  nominabi - 
j  tur  Dei.  Judae  nomen  cum  praecedentibus  ita  jungunt : 
j  Fidei  defuerunt  impie  domus  Israel  et  Juda  :  at  nunc 
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novit  eos  Dens,  etc.  Narrant  Judoei,  cum  egrediens  ab 
yEgyplo  populus  ad  Erythraeum  pervenisset ,  hinc 
montibus,  inde  mari  clausus,  premenle  a  tergo  vesti¬ 
gia  Pharaone,  caeleras  tribus  animo  cecidisse,  vel  sese 
yEgyptiis  dedere,  vel  arma  in  illos  vertere  medilatas, 
cum  nemo  apertum  Moysis  jussu  maris  alveum  su- 
bire  auderet;  solam  verb  tribum  Juda,  eximia  fide  et 

CAPUT  XII. 

1.  Ephraim  pascit  ventum,  et  sequitur  aestum :  tot& 
die  mendacium  et  vastitatem  mulliplicat :  et  foedus 
cum  Assyriis  iniit,  et  oleum  in  yEgyplum  ferebat. 

2.  Judicium  ergo  Domini  cum  Juda,  et  visilatio 
super  Jacob  :  juxta  vias  ejus,  et  juxta  adinveniiones 
ejus  reddet  ei. 

3.  In  utero  supplantavit  fratrem  suum  :  et  in  for- 
titudine  sua  directus  est  cum  angelo. 

4.  Et  invaluit  ad  angelum,  et  confortatus  est: 
flevit,  et  rogavit  eum  :  in  Bethel  invenit  eum ,  et  ibi 
locutus  est  nobiscum. 

5.  Et  Dominus  Deus  exercituum,  Dominus  memo- 
riale  ejus. 

6.  Et  tu  ad  Deum  tuum  converteris :  misericordiam 
et  judicium  cuslodi,  et  spcra  in  Deo  tuo  semper. 

7.  Chanaan ,  in  manu  ejus  statera  dolosa  :  calum- 
niam  dilexit. 

8.  Et  dixit  Ephraim  :  Veriimtamen  dives  efTectus 
sum  :  inveni  idolum  mihi :  onrnes  labores  mei  non 
invenient  mihi  iniquilalem  ,  quam  peccavi. 

9.  Et  ego  Dominus  Deus  tuus  ex  terra  yEgypti , 
adhuc  sedere  le  faciam  in  tabernaculis ,  sicut  in  die- 
bus  feslivitalis. 

10.  Et  locutus  sum  super  prophelas  :  et  ego  visio- 
nem  multiplicavi,  et  in  manu  prophetarum  assimila- 
tus  sum. 

11.  Si  Galaad  idolum,  ergo  frustra  erant  in  Galgal 
bobus  immolantes :  nam  et  altaria  eorum  quasi  acervi 
super  sulcos  agri. 

12.  Fugil  Jacob  in  regionem  Syriae ,  et  servivit 
Israel  in  uxorem,  et  in  uxorem  servavit. 

13.  In  propheta  autem  eduxit  Dominus  Israel  de 
yEgypto  :  et  in  propheta  servatus  est. 

14.  Ad  iracundiam  me  provocavit  Ephraim  in  ama- 
ritudinibus  suis  :  et  sanguis  ejus  super  eum  veniet,  et 
opprobrium  ejus  restituet  ei  Dominus  suus. 

COMME 

Vers.  1.  —  Ephraim  pascit  ventum,  et  sequitur 
jEStum  :  vana  spe  inanibusque  imaginibus  pascitur. 
Hebraeus  ad  verbum  :  Ephraim  pascitur  vento,  et  per- 
sequitur  eurum.  Eurus  ventus  est  urens ,  ac  maxime 
perniciosus,  innumeros  in  yEgypto  aliisque  locis  ab  eo 
perflatis  morbos  parit.  Israelis  rex  Manahem  Phul 
regem  Assyriorum  in  sui  praesidium  accersivit ,  ut  in 
occupato  Israelis  regno  confirmaretur ,  eodemque 
tempore  munera  ad  yEgypti  regem  misisse  creditor, 
ut  illius  amicitiam  ac  benevolentiam  sibi  compararet: 
Foedus  cum  Assyriis  iniit ,  et  oleum  inJEgyptum  fere¬ 
bat.  Haec  tamen  solertia  nediim  inutilis,  veriim  etiam 
perniciosa  illi  futura  est.  Ilium  deseret  yEgyptius,  et 
Assyrius  opprimet.  Toth  die  mendacium  et  vastitatem 


virtute,  mare  ingressam,  cseteris  exernplum  dedisse  , 
quamobrem  et  regnum  ea  constanlia  meruisse,  atque 
hoc  ipsuin  facinus  a  propheta  speclari.  At  Judaeorum 
narraliones  fidei  pariim  asserlae  sunt,  atque  lioec  ipsa 
nihil  liabct,  quo  dignior  fide,  quam  coeterae  ex  eodem 
fonte  delatae,  censeatur.  In  Hebraicis  Bibliis  caput  12 
ab  hoc  versiculo  exorditur. 

CIIAPITRE  XII. 

1.  Ephraim  sc  repait  de  vent;  il  poursuit  le  vent 
du  midi ;  il  ajoute  tous  les  jours  mensonge  sur  men- 
songe,  et  violences  sur  violences :  il  a  (ait  alliance  avec 
les  Assyriens ,  et  il  a  apporte  son  huile  en  Egypte. 

2.  C;est  pourquoi  le  Seigneur  entrera  en  ju'gement 
avec  Juda ,  et  il  va  visiter  Jacob  dans  sa  coldre  :  il  lui 
rendra  selon  scs  voies,  et  selon  le  mdrile  de  ses 
oeuvres. 

3.  Jacob  leur  pere  supplanta  dans  le  sein  de  sa 
mere  son  frere  Esau ,  et  Dieu  le  rendit  assez  fort 
pour  lutter  conlre  un  ange. 

4.  Et  apres  avoir  prevalu  contre  Tange  qui  ceda  a 
ses  forces,  il  le  conjura  avec  larmes  de  le  benir.  11 
l’avait  trouve  a  Bethel ;  et  c’est  la  que  le  Seigneur 
nous  parla  a  tous. 

5.  Et  le  Seigneur  Dieu  dcs  armees  devint  des  lors 
son  Seigneur,  et  l’objet  perpetuel  de  son  souvenir. 

6.  Convertissez-vous  done  a  votre  Dieu ,  6  Israel ! 
gardez  la  misericorde  et  la  justice,  et  csperez  toujours 
en  voire  Dieu. 

7.  Mais  Chanaan  tient  en  sa  main  une  balance 
trompeuse  ;  il  se  plait  a  opprimer. 

8.  Ephraim  a  dit :  Je  n’ai  pas  laisse  de  devenir 
riche ;  j’ai  eprouve  que  l’idole  m’etait  favorable ;  1’on 
ne  trouvera  point,  dans  toute  ma  conduite,  que  j’aie 
commis  aucune  iniquile  qui  me  rende  criminel. 

9.  Cependant  c’est  moi  qui  suis  le  Seigneur  voire 
Dieu,  qui  vous  ai  tires  de  TEgypte,  et  qui  vous  ai  fait 
gouler  dans  vos  maisons  le  repos  des  jours  de  fetes. 

40.  C’est  moi  qui  ai  parle  aux  prophetes  :  je  les  ai 
instruils  par  un  grand  nombre  de  visions,  et  ils  m’ont 
represents  a  vous  sous  des  images  differenles. 

11.  Si  Galaad  a  une  idole,  c’est  bien  en  vain  que 
vous  allez  offrir  tant  de  sacrilices  aux  boeufs  de  Galgal : 
car  leurs  autels  ne  sont  plus  que  des  monceaux  de 
pierres,  comme  ceux  que  Ton  trouve  dans  les  champs. 

12.  Jacob  a  ete  reduit  a  fuir  en  Syrie,  et  Israel  a 
ete  oblige  de  servir  et  de  garder  les  troupeaux  pour 
obtenir  une  femme. 

13.  Apres  cela  le  Seigneur  fit  sortir  Israel  de  1’JiI- 
gypte ,  par  un  prophete  ,  et  il  Ta  toujours  conserve 
par  un  prophete. 

14.  Cependant  je  n’ai  trouve  dans  Ephraim  que  de 
Tamertume  et  des  sujets  de  m’irriter  conlre  lui ;  c’est 
pourquoi  je  ferai  relomber  sur  lui  le  sang  qu’il  a  re- 
pandu ;  et  son  Seigneur  le  couvrira  de  Popprobre  qu’il 
a  merite. 

rARIUM. 

multiplicat.  Mendacia  mendaciis  ,  injurias  injuriis 
cumulat  :  luculentissima  perfidiae  suae  argumenta 
praebere  non  cessat ;  quamobrem  novas  in  se  aerumnas 
provocabit. 

Oplime  etiam  de  Osee  filio  Ela,  ultimo  Israelitarum 
rege,  explicatur.  Vana  spe  pascitur,  ac  futurum  spe- 
rat,ut  Salmanasarum  Assyriae  regem  fallat  mendaciis, 
novisque  in  dies  fcederibus,  quae  violare  pro  oppor- 
tunilate  non  negligit.  Eodem  tempore  clam  cum 
yEgyptiorum  rege  agit,  ad  Suam  oleum  aliasque  mer- 
ces  mittit ,  ut  illius  amicitiam  sibi  comparet :  se- 
ipsum  fallit,  sibique  et  regno  exitium  parat :  Vasti¬ 
tatem  multiplicat.  Posterior  haec  explicalio  probabi- 
lissima  omnium  videlur ;  non  enim  Manahem  ,  uti 


€17 


COMMENTARIUM.  CAP.  XII. 


618 


Osec  amicitiam  regis  JCgypliorum  quaesivisse  legitur, 
4  Keg.  17,  4.  Adde,  quod  hie  13,  v.  15,  Salmanasar 
Eurus  dicitur,  ventus  urens,  ex  deserto  profecturus, 
atque  Israelis  torrentes  siccalurus.  Narrat  prophela, 
missum  ab  Israelitarum  rege  oleum  in  iEgyptum; 
oleum  enim  Judaeae  praestantissimum  omnium  earum 
regionum  erat.  Describens  Ezechiel,  cap.  27,  17,  ea 
quae  ab  unaquaque  genie  ad  Tyrias  nundinas  defere- 
banlur  ,  trilicum ,  mel  et  oleum  Israelitas  deiulisse 
narrat.  Ills  porro  nominibus  contincntur  omnia,  quae 
in  iEgyptum  vehebanlur,  scu  muneris  loco  seu  ve- 
ciigalis.  Septuag.  :  Ephraim  malus  est  spiritus;  perse- 
cutas  est  ventum  urentem  tota  die;  inutilia  et  vana 
multiplicavit,  et  foedus  cum  Assyriis  iniit,  el  oleum  in 
JEgyptum  vendidit. 


visionem,  Jacobo  in  Bethel  oblalam,  data  opera  ur-  » 
get,  ut  Israelitas  arguat,  quod  ejus  loci  sanclilatem 
vilulorum  aureorum  superstitione  violaverint.  Se¬ 
ptuag.  :  In  domo  iniquitatis  (vel  in  domo  On)  invene- 
runt  me  :  ibi  locutus  est  ad  eos.  Numen  fuisse  On , 
censet  Theodoretus.  At  certe  idem  nomen  est  atque 
Aven.;  quae  vox  Hebraice  iniquitatem  sonat,  seu  vani- 
tatem  ;  unde  nomen  Belh-Aven.  Capellus ,  ac  deinde 
Grotius  animadvertunt ,  uno  puncto  mutato  in  He- 
braeo  legi  posse  :  Locutus  est  cum  eo,  pro,  locutus  est 
nobiscum. 

Vers.  5.  —  Dominus  memoriale  ejus  (1).  Dominum> 
Jehovah ,  elegil  Jacob  Deum  sibi,  perpetuum  religionis 
suae  argumentum.  Vel  collecto  simul  toto  versicalo  ; 
Jehovah  Deus  exercituum,  Deus  cujus  nomen  Jehovah ,, 


Vers.  2.  —  Judicium  Domini  cum  Juda.  Reliqua 


ad  Jacobum  verba  fecit  in  Bethel.  Memoriale  hie  si 


hujus  libri  Judam  et  Israelem  spectant.  Ingrati 
utrumque  animi  arguit,  iisque  divinum  furorem  mi- 
nitatur.  Porro  ut  illorum  perfidiam  nequitiamque  lu- 
culentius  ob  oculos  ponat ,  Jacobi ,  communis  illorum 
patris,  justitiam,  obedientiam  ac  reiigionem  com- 
mendat,  vers.  3,  4,  5,  12 ;  beneficia,  quibus  a  Deo 
post  egressum  ex  ^Egypto  cumulati  sunt,  in  mentem 
revocat,  vers.  9, 13 ;  Ezech.  13,  4,  5 ;  turn  de  ipsorum 
regibus  agit,  cap.  13,  10,  11,  12,  deque  ingralissimo 
viae  instituto,  quo  ipsum  habere  principem  ducem- 
que  renuerunl.  His  verb  narratis,  eadem  expendit, 
horlalur,  arguit,  minitatur.  Ila  pergit  toto  hoc  capite, 
ao  duobus  quae  proximo  consequuntur.  Hebrseus  ad 
verbum  :  Lis  Domino  est  cum  Juda ,  etc.  Certe  ea 
quae  sequuntur,  quamdam  jurgii  aut  objurgationis 
speciem  prae  se  ferunt. 

Vers.  5.  —  In  utero  supplantavit  fratrem  suum. 
Res  est  notissima.  Vide  Genes.  15,  25,  Jacob  infans, 
fratris  talum  manu  tenens,  veluti  imagine  praedice- 
bat,  quid  olim  ipse  facturus  esset,  fratrem  supplan- 
talurus. 

In  fortitudine  sua  directus  est  cum  angelo.  Satis 
virium  habuit ,  ut  angelum  superaret.  Hebraeus  : 
In  robore  suo  preevaluit  (dominatus  est,  princeps  fuit) 
adversus  Dominum,  vel  angelum.  Hebraica  vox  Elo- 
liirn  non  modo  pro  vero  Deo  usurpatur ,  veriim 
pro  angelis ,  spiritualibus  terrenisque  principibus. 
Septuag.  :  In  labore  suo  valuit  contra  Deum :  conalu 
suo  angelum  una  luctantem  superavit.  Deus  appella- 
tur  in  Genesi  32,  28,  et  hie,  v.  4,  nomen  angeli  ex¬ 
presses  habet. 

Vers.  4.  —  Flevit,  et  rogavit  eum.  Flevisse 
Jacob,  in  Genesi  non  legitur.  Septuag.  :  Fleverunt , 
et  supplicaverunt  mihi.  Flentes  rogavdre. 

In  Bethel  invenit  eum,  et  ibi  locutus  est  nobis¬ 
cum.  Ad  Bethel  Deus  Jacobo  promisit  fore  ,  ut  illius 
soboles  inslar  arenae  maris  augerelur,  ipse  populis 
omnibus  in  illius  posleris  benediceret,  Jacobum  be- 
neficiis  cumularet,  illique  Chanaanitidem  haereditatis 
nomine  largirelur,  Gen.  28,  13,  14,  15.  Id  porro 
optime  a  prophela  dicitur,  loqui  cum  Israelilis,  vel 
pro  Israelitis  :  Ibi  locutus  est  nobiscum.  Hanc  Dei 


gnificat  nomen  ,  quo  quis  apud  caeteros  noscitury 
quo  ilium  nuncupant  cultores  sui ,  cum  illius  memi- 
nere. 


Vers.  7. — Chanaan,  in  manu  ejus  statera  dolosa. 
Phoenices,  Chanaani  nomine  hie  designati,  negotiationi 
polissimum  operam  dabant.  Caeteri  Palaestinae,  Syriae, 
Coelesyriae  et  Idumaeae  populi  agricultura  occupaban- 
tur,  Strabo,  1.  16.  Chanaan  inlerdiim  generice  pro1 
mercatore  usurpatur.  Hie  Ephraimum  significat,  ne- 
quitia  et  fraude  Phoenicibus  parem.  Phoenicum  no- 


(1)  Et  Dominus  (vel,  Jehova  est),  Deus  exer¬ 
cituum  (sub  exercilus  nomine  comprehenduntur 
stellae,  Deut.  4,  19  et  Angeli,  Neh.  9,  6;  et  animae 
humanae,  Gen.  2,  v.  1 ;  et  daemones,  2  Reg.  22  , 
v.  19  ;  q.  d.  :  Est  summus  omnium  creaturarum 
imperator).  Dominus  memoriale,  vel,  .monumentum, 
Liv.  Heb.  memoria  ejus ,  id  est,  nomen  ejus  perpetuum. 
Idem  quod  Amos  9,6:  Jehova  nomen  ejus.  Sic. 
Psal.  30,  5,  monumentum  sanetitatis  nomen  sanctum 
vocatur.  Nomen  quod  populo  ipsius  in  memoriam 
revocat  polentiam  et  veracitatem  ejus.  Videlur  in- 
nuere  ,  Jehovam  ,  sicut  praestitit  promissionem  de; 
danda  ipsis  terra  Chanaan  pro  ornnipotentia  su5 ,  sia 
pro  eSdem  ornnipotentia  praestiturum  etiam  alia  quae 
promisit,  puta  conservationem  in  terra  Chanaan  ,  si 
obedierint  mandatis  ejus.  Memoriale,  id  est,  nomen 
quo  agnoscitur.  Is  Deus  qui  per  sngelum  se  palefecit , 
qui  promisit,  qui  locutus  esfc  nobiscum,  est  longe 
polentissimus  :  nulla  mala  lanla  sunt  de  quibus  vos 
liberare  non  possit.  Nolite  igilur  polenliae  ejus  diffi- 
dere.  Unde  ergo  studium  vestrum  captandi  praesidia 
Assyriorum  et  idolorum  ?  cur  non  ad  eum  recur- 
ritis  ?  Aliud  hoc  est  argumentum  ad  resipiscenlian*« 
Alii :  Atqui  Jova  Deus  armipotens  erat  ejus  commemo- 
ratio.  Jovem  in  memoria  habebat  colebalque  :  vos 
quoque  illius  reiigionem  debetis  imitari,  si  vultis 
eamdem  cum  illo  felicitatem  consequi.  Alii  hoc  cum, 
praecedentibus  aliter  conneclunt.  Occupatio  esU  Obji- 
ciebant  Israelitae :  Nos  Deum,  quern  a  nobis  desertum 
dicis,  in  vitulis  colimus.  Respondet  prophela :  Non 
potestis  cum  Deo  alios  colere,  quia  ipse  solus  est 
Deus,  qui  neque  alio  nomine  velit  appellari ,  neque 
aliter  coli,  quara  ipse  praescripsit  in  verbo  suo,  in 
quo  memoria  ejus  hinc  inde  inculcatur.  Mihi  ita 
cohaerere  videtur  :  Ac  sane  Domini  Dei  exercituum * 
qui  haec  scilicet  lanta  in  Jacobo  patre  edidit,  mne- 
mosynon  est  Jehova,  nomen  scil.,  illud  substantiae 
ejus,  quod  ejus  omnipolentiam  propriamque  naluram 
demonslrat.  Itaque  nil  mirum  si  haec  palri  Jacobo 
praestitit,  cum  nomen  habeat  admirandum.  In  IDJ*? 
relativum  non  ad  Jacob,  sed  ad  Deum,  referendum 
est,  ut  respondeat.  Exod.  5,  15.  ( Synopsis, ) 
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men  malb  olim  accipiebatur  pro  homine  nequam,  as-  ^ 
tuto  et  doloso.  Homer.,  Odyss.  24,  287  : 

Ari  Tore  cpoivt^  ^X6ev  avr,p  a-jrarrlXia  dS'cog. 

TpwjtTTj?  6;  -rcoXXa  /.ax’  avOpwirctaiv  ecop-ysi. 

Confer  Levilici  19,  56.  Persoepe  Scriptura  queritur 
de  fraude,  et  dolo  mercatorum  ,  et  iniquitate  Judaeo- 
rum  ,  ac  vicinarum  gentium.  Nec  Phcenicii ,  et  Car- 
lliaginienses  eo  nomine  melius  audiebant ,  quod  in 
commerciis  fid£i  essent  doiosae.  Sinenses  omnium 
quotquot  in  orbe  hominum  gens  sunt  astulissima,  nec 
in  commerciis  sinceritas  persuaderi  illis  unquam  po- 
tuit.  Qui  cum  illis  negotiantur,  suam  secum  stateram 
ferre  coguntur  :  singulis  vero  mercatoribus  staterae 
praesto  sunt  ires  :  altera  ad  emendum  ,  alia  ad  ven- 
dendum,  tertia  in  usus  proprios.  Iisdem  moribus 
fuisse  credo  Chananaeos,  et  forte  etiam  Judaeos  mer- 
calores.  Nechodie  pariter  Judaeorum  tides  in  com¬ 
merciis  laudatur.  Chananaeus  es,  stateram  dolosam 
manu  gerens,  opesque  qualibel  arte  comparans  :  Ca- 
lumniam  dilexit ,  injuriam,  vim,  fraudem  :  nihil  nisi 
fratrum  oppressionem  quaerit  ut  ipse  illorum  opibus 
crescat.  Solent  prophelae  ea,  dequibus  agunt,  tropi- 
cis  nominibus  appellare  bonam  malamve  illorum 
naturam  significantibus.  Ita  Hierosolymam  Libanum , 
Romam  Babylonem ,  xEgyptium  regem  magnum  Cro- 
codilum,  atque  aliter  alia  nuncupant.  Nihil  graviiis 
esse  poterat  Israelitae  ,  quam  Chananaei  appellalio, 
Dan.  13,  56;  Ezech.  16,  3. 

Yers.  8.  —  Dives  effectus  sum  ,  inveni  idolum 
Mini.  Sibi  ipse  gratulatur  Israel  de  opibus  compara- 
tis  ,  malaeartis  oblitus,  qua  ipsas  comparavit.  Negle- 
ctis  aliorum  expostulationibus,  quibus  doli  et  malae 
fidei  arcessitur ,  paratarum  tantummodo  divitiarum 
meminit.  Reddi  potest:  Dives  effectus  sum  :  inveni  va- 
nitatem  milii.  Yel  ex  aliis  :  Inveni  opes  mihi ,  fortunas, 
bona.  Septuaginta.  :  Inveni  refrigerium  mihi  ipsi. 
Chaldaeus  :  Nacti  sumus  nobis  rapinam.  Hebraica  vox 
Aven  frequenter  pro  vanitate,  nihilo,  idolo  usurpa- 
tur.  Eo  autem  nomine  optime  donantur  opes,  quae 
avarorum  dii  sunt :  Avarus,  quod  est  idolorumservitus, 
inquit  S.  Paulus,  Ephes.  5,  5,  quaeque  inani  specie 
amatores  suos  ac  dominos  fallunt :  Fallacia  seu  de- 
ceptio  divitiarum ,  Matth.  13,  52  ;  Marc.  4,  19. 

Omnes  labores  mei  non  invenient  mihi  iniquitatem, 
quam  peccavi.  In  iis  quae  gessi,  nihil  omnino  invenie- 
tur,  quod  peccarim  ,  cujus  causa  sim  reus.  Yel  : 
Nihil  penitus  in  me  damnandum  est  aut  ex  iis  quae 
mihi  comparavi ,  aut  opum  parandarum  arte.  Opes 
meae  me  judicio  non  postulabunt,  ut  damner,  Jacobi 
5,  2,  3. 

Yers.  9. — Ego...  Deus  tuus  ex  terra  jEgypti. 
Yel :  Deus  tuus  factus  sum ;  tu  me  elegisti,  ab  egressu 
ex  ^gypto.  Initum  est  foedus  Deum  inter  et  Israelem 
ad  Sinai  potissimiim  ;  cujus  foederis  causa  Deus  Je¬ 
hovah  Israelem  veluti  haereditatem  populumque  suum 
accepit;  Israel  vero  DeoJehovce  se  obtemperaturum 
pollicebatur,Exod.  19,  4,5, 6  etseq.,  et24,  5.  Ab  eo 


tempore,  Deus  populum  tueri,  et  promissorum  tidem 
explore  nunquam  desiit ;  populus  tamen  nonnisi  per- 
fidiam  rependit. 

Adiiuc  sedere  te  faciam  in  tabernaculis  ,  SICUT  IN 
diebus  festivitatis.  Tabernaculorum  ,  qua  populus 
diebus  septem  sub  arborurn  rainis,  veteris  per  deser  > 
tuna  ilineris  memoria,  degebat.  Revocabo  te  ab  ex  > 
silio,  quod  per  prophetas  minitatus  sum  ,  tuque  ad 
lemplum  reverteris,  festas  Tabernaculorum  dies,  ut 
olim,  celebraturus.  Sive  :  Tuis  te  sedibus  restituam 
ibi  quiete  et  festorum  dierum  Iaetitia  frueris.  fheo- 
doretus  hie  minas  videt :  Dissipabo  te ,  et  sub  tento- 
riis ,  quemadmodum  olim  in  solitudine  ,  vivere  te 
cogam. 

Vers.  10. —  In  manu  propiietarumassimilatus  sum. 
Variis  sub  imaginibus  me  libi  exhibuere  prophets, 
ita  ut  vel  ipsis  sensibus  me  agnosceres ,  atque  adeo 
tibi  me  descripsere,  ut  quis  ego  sim,  satis  inlelligeres. 
Nullus  tibi  excusalioni  locus  est ,  ut  ignorantiam 
causeris ,  quasi  me  libi  satis  non  ostenderim.  Pro¬ 
phetas  meos  meo  nomine  et  aucloritate  instruxi ,  ut 
te  alloquerentur.  Horum  hominum  a  me  electorum 
persona,  vitae  genus,  gesta ,  sermones  meant  tibi  am- 
plitudinem,  justitiam,  bonitalein  nuntiant.  Christum 
Jesum,  qui  legis  ac  prophetarum  finis  est,  veteres 
propheue  variis  sub  imaginibus  descripsere  :  ubique 
inprophetis  occurrit  Christi  ortus,  vita,  k  bores,  in- 
I  stitutiones,  mors,  gentium  electio.  Ex  quibus  Eccle- 
sia  coalesceret,  Judaeorum  reprobatio.  Nuperi  quidam 
Hebraeum  reddunt :  Per  prophetas  proposui ,  vel  pro- 
ponam  similitudines.  Per  servos  meos  sermonem  ad 
vos  liabui;  magnumque  hujusmodi  hominum  nume- 
rum,  vos  meo  nomine  alloquentium,  proposilis  para- 
bolis  tropicisque  sermonibus ,  quibus  doceremini , 
inter  vos  constitui. 

Yers.  1 1. — Si  Galaad  idolum,  ergo  frustra  erant 
in  Galgal  bobus  immolantes.  Frustra  boves  diis  ma- 
ctatis  in  Galgal,  cum  tain  multa  fuerint  in  Galaad 
numina ,  quibus  minime  repugnantibus  Galaaditae 
captivi  a  Theglatphalasaro  rapti  sunt,  4  Reg.  15,  29. 
An  futurum  speratis,  ut  simulacra  Galgal ,  quibus  sa¬ 
cra  facilis,  validiora  sint  Galaaditicis?  Reddi  potest 
Hebrseus  :  Si  Galaad  est  vanitas,  eerie  frustra  in  Gal¬ 
gal  boves  mactant.  Si  aroeet  simulacra  Galaaditis  mi¬ 
nime  profuere,  his  meliora  putalis  idola,  quoe  in  Gal¬ 
gal  veneramini?  Septuaginta  Inlerpretum  codices 
dissident.  Theodoretus  et  S.  Hieronymus  legebant : 

,  Si  Galaad  non  est,  igitur  mendaces  erant  principes  in 
Galgalis  sacri (leant es?  Romana  edit io  legit  utroque  in 
loco  Galaad,  et  Complutensis  Galgal.  At  vetus  Theo- 
doreli  et  S.  Hieronymi  lectio  probabilior  est.  Si  Ga¬ 
laad  jam  non  est ,  si  Galaaditse  rapti  sunt  in  caplivi- 
tatem,  cur  principes  Juda  sacrificare  pergunt  in 
Galgal?  Nonne  mendaces  sunt  ac  deceptores,  si  ob< 

isequium  ac  fiduciam  simulant  erga  Deos  in  tnissimos, 
qui  in  Galgal  coluntur?  fierine- potest ,  ut  bona  fide 
sinceroque  animo  sacra  faciant  diis,  quos  maxime 
imbecilles  norunt?  Vidimus  Osee  9,  15,  culta  fuisse 
'  in  Galgal  simulacra. 


f,2i  COMMENTARIUM.  CAP.  Xlii. 

Nam  et  altaria  eorum  quasi  acervi  super  sulcos 


a  ,iu.  Altaria  Galaad  eversa  sunt  ac  diruta,  iis  lapi- 
(ium  acervis,  qua;  in  agris  ac  lapidosis  vineis  colli- 
gunlur,  similia.  Sepluag.  :  Altaria  eorum  at  teslu- 
dines  super  humum  agri.  Theodotion :  Ut  colies, 
acervi  humus  vel  arense  in  agris.  Ilebr.  :  Altaria 
eorum  quasi  acervi  super  sulcos  agri;  ita  passim  oc- 
currunt,  uti  glebm  in  sulcis,  vcl  acervi  lapidum  in 
agris  culiis  ac  lapidosis.  Invitis  biscc  minis  et  Galaa- 
ditarum  exemplo  ,  altaria  ita  passim  staluere  ,  ut 
nihilo  frequentiores  occurrant  in  agris  sulci.  Hyper¬ 
bole. 

Vers.  12.  —  Fugit  Jacob  in  regionem  Syrle,  et 
SEKViviT  Israel  in  uxorem,  et  in  uxorem  servavit, 
custos  gregum  fuit,  ut  uxores  sibi  compararet.  Ile- 
brseus  babet  :  Fugit  in  agrum  Aram ,  scilicet  in 
Mesopotamiam  ,  aliter  Padan  Aram  ,  Mesopotamian! 
campestrem  ,  uti  opponitur  parti  montibus  asperse. 
Labano  serviit,  Rachelis  et  Lite  causa ;  greges  so- 
ceri  servavit,  ut  uxores  emeret,  ex  illius  temporis  et 
regionas  more,  Gen.  29.  Redit  ad  Jacobi  historiam  ;  I; 

CAPUT  XIII. 

1.  Loquente  Ephraim ,  horror  invasit  Israel  :  et  j 
deliquit  in  Baal,  et  mortuus  est. 

2.  Et  nunc  addiderunt  ad  peccandum  :  fecerunt-  ; 
que  sibi  conflatile  de  argento  suo  quasi  similitudinem  ! 
idolorura,  factura  artificum  totum  est  :  bis  ipsis  di-  j 
cunt  :  Immolate,  homines,  vitulos  adorantes. 

3.  Idcirco  erunt  quasi  nubes  matutina,  et  sicut  j 
ros  matutinus  proeteriens  :  sicut  pulvis  turbine  raptus 
ex  area,  et  sicut  fumus  de  fumario. 

4.  Ego  autem  Dominus  Deus  tuus  ex  terr3  JEgypti : 
et  Deum  absque  me  nescies,  et  salvator  non  est  prae- 
ter  me. 

5.  Ego  cognovi  te  in  deserto,  in  terra  solitudi- 
nis. 

6.  Juxia  pascua  sua  adimpleti  sunt,  et  saturati 
sunt-:  et  levaverunt  cor  suum,  et  obliti  sunt  mei. 

7.  Et  ego  ero  eis  quasi  leaena,  sicut  pardus  in  via 
Assyriorum. 

8.  Occurram  eis  quasi  ursa  raptis  catulis  :  et  di- 
rumpam  interiora  jecoris  eorum  :  et  consumam  eos 
ibi  quasi  leo  :  bestia  agri  scindet  eos. 

9.  Perditio  tua,  Israel  :  tantummodo  in  me  auxi- 
lium  tuum. 

10.  Ubi  est  rex  tuus?  maxime  nunc  salvet  te  in 
omnibus  urbibus  tuis  :  et  judices  tui,  de  quibus 
dixisti  :  Da  mihi  regem,  et  principes. 

1 1 .  Dabo  tibi  regem  in  furore  meo,  et  auferam  in 
indignatione  mea. 

12.  Colligata  est  iniquitas  Ephraim,  absconditum 
peccatum  ejus. 

13.  Dolores  parturientis  venient  ei  :  ipse  Illius  non 
sapiens  :  nunc  enim  non  slabit  in  contritione  filio-  j 
rum. 

14.  De  manu  mortis  liberabo  eos,  de  morte  redi-  ! 
mam  eos  :  ero  mors  tua,  6  mors.  Morsus  tuus  ero,  I 
interne  :  consolatio  abscondita  est  ab  oculis  meis. 
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quam  v.  4  intermiserat.  Quae  Me  babet  de  Jacobi 
I'uga  in  Mesopotamiam,  conveniunt  cum  iis  qu*  paulo 
ante  dixerat  de  Galaad  ,  ubi  profanas  aras  erexerant 
Israelite ,  cum  illorum  parens  Jacob ,  e  Mesopo¬ 
tamia  redux,  sui  cum  Labano  foederis  monumentum 
ibi  statuisset,  Gen.  51,  46,  47. 

Vers.  13.  —  In  propueta  eduxit  Dominus  Israel 
de  iEcYPTO ,  per  Moysen  scilicet  per  desertum  duxit, 
uti  pastor  gregem  duxit  ac  servat.  Moysi  successit 
Josue  in  populi  imperio;  qui  in  Galgal  sistens  ,  pri- 
mum  Paseha  celebravit,  populumque  circumcisione 
initiavit.  Ibi  nunc  idolis  sacra  facitis.  0  ingrati  animi 
exemplum ! 

Vers.  14.  —  Ad  iracunbiam  me  provocavit  Ephraim 
in  amaritudinibus  suis.  Vel  :  Me  irritavit  Ephraim 
seditionibus  suis ,  molestiis  quas  mihi  exhibuit , 
dolore  quo  me  obruit. 

Sanguis  ejus  super  eum  veniet.  Vel  :  Si  extremis 
I  ilium  suppliciis  affecero ,  sibi  ipse  culpam  adscribat, 
j  quippe  quae  meruit. 

CHAPITRE  XIII. 

1.  A  la  parole  d ’Ephraim,  la  frayeurasaisi  Israel :  il 
a  peche  jusqu’^i  adorer  Baal,  et  il  s’est  donne  la  mort. 

2.  Iis  ont  ajoute  ensuite  peche  sur  peche;  iis  ont 
employe  leur  argent  a  se  forger  des  statues  semblables 
aux  idoles  qui  ne  sont  que  Fouvrage  d’un  artisan;  et 
apres  cela,  iis  disent :  0  hommes!  qui  adorez  les 
veaux,  venez  sacrifier. 

5.  C’est  pourquoi  iis  seront  dissipes  comme  les 
|  nuages  du  point  du  jour,  comme  la  rosee  qui  se  seche 
!  au  matin,  comme  la  poussiere  qu’un  tourbillon  em- 
porte  de  Fair,  et  comme  la  fumee  se  perdant  par  la 
cheminee. 

4.  Mais  c’est  moi  qui  suis  le  Seigneur  votre  Dieu, 
qui  vous  ai  tires  ,  de  l’Egypte  :  vous  ne  connaitrez 

|  point  d’autre  Dieu  que  moi,  et  nul  autre  que  moi  n’a 
ete  votre  sauveur. 

5.  J’ai  eu  soin  de  vous  dans  le  desert,  dans  une 
terre  de  solitude. 

6.  Iis  se  sont  remplis  et  rassasies  h  proportion  de 
l’abondance  de  leurs  paturages ;  et  apres  cela  iis  ont 
eleve  leur  cceur,  et  iis  m’ont  oublie. 

7.  Et  moi  aussi  je  serai  pour  eux  comme  une  lionne, 
comme  un  leopard,  sur  le  chemin  de  FAssyrie. 

8.  Je  courrai  sur  eux,  comme  une  ourse  a  qui  Fon 
a  ravi  ses  petits;  je  leur  dechirerai  les  entrailles  jus- 
qu’au  coeur  :  je  les  devorerai  la ,  comme  fait  un  lion ; 
les  betes  farouebes  les  dechireront 

9.  Votre  perle,  6  Israel !  ne  vient  que  de  vous  :  et 
vous  ne  pouvez  attendre  du  secours  que  de  moi. 

10.  Qu?est  devenu  votre  roi?  Qu’il  vous  sauve 
maintenant  avec  toutes  vos  villes,  que  vos  gouver- 
neurs  vous  sauvent,  eux  dont  vous  avez  dit :  Donnez  • 
moi  un  roi  et  des  princes. 

11.  Je  vous  ai  donne  un  roi  dans  ma  fureur,  et  je 
vous  l’dlerai  dans  ma  colere. 

12.  Toutes  les  iniquites  d’Ephraim  sontliees  ensem¬ 
ble.  Son  peche  est  mis  en  reserve. 

13.  Ephraim  sera  comme  une  femme  qui  est  sur 
prise  par  les  douleurs  de  Fenfantement ;  it  est  comme 
un  enfant  sans  raison  ;  mais  un  jour  il  sera  extermine 

j  dans  le  car  nage  de  tout  son  peuple. 

|  14.  Je  les  delivrerai  de  la  puissance  de  la  mort;  je 

I  les  racbeterai  de  la  mort.  0  mort!  je  serai  ta  mort; 
6  enfer!  je  serai  ta  ruine.  Mais  jusqu’a  present  je  ne 
vois  rien  qui  me  console. 


IN  OSEE 
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15.  Quia  ipse  inter  fratres  dividct :  adduce!  urcn- 
tem  ventum  Dominus  de  deserto  asccndentem  :  et 
siccabit  venas  ejus,  ct  desolabit  foniem  ejus  :  et  ipse 
diripiet  thesaurum  omnis  vasis  desiderabilis. 


1 

i 


15.  Parco  quo  l’cnfer  separera  les  frcres  les  uns 
d’avec  les  autres ;  le  Seigneur  fera  v.enir  un  vent  bru- 
lant  qui  s’elevera  du  desert,  qui  sechera  les  ruisseaux, 
et  qui  en  fera  larir  la  source;  il  lui  ravira  son  tresor 
ct  lous  ses  vases  les  plus  precieux. 


CQMMENTARIUM. 


Vers.  4.  —  Loquente  ephraim,  horror  invasit 
Israel.  Iis  viribus  et  auctoritate  in  reliquas  tribus, 
Israelis  regnum  eomponentes,  una  tribus  Ephraimi 
pollebat,  ut  ea  loquenle,  coeteras  terror  ct  obsequium 
occuparet.  Aptissime  eliam  boec  explicantur  de  Jero- 
boamo,  primo  decern  tribuum  rege,  quo  populum 
bortantc  ut  Deum  descreret,  aureosque  vitulos  vene- 
raretur ,  Israel  insanissimo  terrore  correpl us  stalim 
oblemperaverit,  et  mutaverit  gloriam  suam  in  simi- 
iitudinem  vituli  comedentis  foenum,  Psal.  103,  20. 
Ilebr.  :  Loquente  Ephraim,  tremor  omnibus  erat  : 
extulit  ipse  caput  in  Israel,  iiumina  coluit,  omnesque 
tribus  exemplo  in  crimen  traxit.  Septuag.  ;  Secundum 
sermonem  Ephraim,  ubi  loculus  est  Ephraim,  justitias 
acccpit  ipse  in  Israel.  Quid  sibi  velint  boec  verba,  non 
percipio. 

Deliquit  in  Baal,  et  mortuus  est.  Regnanle  po- 
tissimiim  Acliabo,  Baalis  et  Astaroth,  Pbceniciorum 
numinum,  cullus  Israelem  invasit,  5  Reg.  16,  31. 
Haclenus  notus  fuisse  cultusque  in  Israele  Deus  vi- 
delur,  saltern  apud  plurimos.  At  post  Achabi  regnum, 
scelera  in  dies  aucta  radices  altiores  egere.  Jam  turn 
Israel  neorte  damnatus  est,  exilio,  captivilate,  cteie- 
risque  rnalis,  quae  in  ilium  apud  prophetas  leguntur  : 
quin  et  Deo  mortuus  erat  quodammodo,  cum  senten- 
tia  irrevocabili  decreto  firmata  fuerit,  ob  invictam 
obstinatamque  illorum  in  scelere  constant iam.  Mor¬ 
tis  nomine  solet  Scriplura  omnia  malorum  genera 
complecti,  puta  morbum,  serviludinem,  oppressio- 
nern,  etc.  : 


IS) 
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. Mortis  habet  vices  , 

Cum  lentis  trahitur  vita  doloribus .  Seneca. 

Vers.  2.  —  His  irsi  dicunt:  Immolate,  homines  vi¬ 
tulos  adorantes,  qui  vitulos  veneramini.  Acerrima 
est  irrisio  prophetarum  Domini,  caeterorumque  Ju- 
daeorum  Deo  fidelium,  adversiis  Israelitas  decern  tri¬ 
buum,  Mol oclio  et  Saturno  humanis  victimis  litantes, 
dum  vitulos  aureos  venerantur.  Profeclo  quid  insa- 
nius  excogitari  potest,  quam  divino  cultu  bestias, 
imo  metallicas  bestiarum  imagines  prosequi,  dum  ho¬ 
mines  ,  ipsique  interim  liberi  mulis  ignotisque  diis 
mactantur  atque  impiissime  cremantur  ?  Humanarum 
victimarum  usum  in  ea  regione  frequentem  fuisse, 
nemo  ignorat ;  atque  hujus  saevitiae  exemplis  Scri- 
ptura  passim  scatet,  Psal.  105, 57  ;  4  Reg.  21.  Varies 
admiltit  Ilebraeus  explicationes  :  Ipsi  dicebant  :  Sa- 
crificantes  hominum,  id  est,  qui  ex  hominibus  sacri- 
ficant,  hi  vitulos  osculentur.  Quicumque  sacrihcat, 
vitulos  veneretur ;  Jeroboami  legatorumque  ipsius 
voces  sunt,  et  lex  Israelitis  data,  qua  velabatur,  ne 
quis  sacra  facturus  Hierosolymam  adiret.  Septuag.  : 
Ipsi  dicunt  :  Mactate  homines,  vituli  deficiunt.  Cum 


vituli  aliaeque  victimae  defecerint,  mactandi  offeran- 
tur  homines.  Chaldaeus  :  Doves  vitulis  mactant.  Ile- 
braeus  pro  adorare  fert  osculari;  solebant,  enim  vc- 
teres,  ciim  Deos  colerent,  osculari;  ciunque  longe 
abesset  simulacrum,  porrecta  priiis  ad  illud  manu, 
deinde  illam  religiose  osculabantur.  Adorando  dex- 
tram  ad  oscula  referimus ,  inquit  Plinius,  lib.  28, 
cap.  1.  Yetustissimi  hujus  moris  non  semel  meminit 
Scriptura,  Job.  51,  27 ;  3  Reg.  19,  18. 

Vers.  3.  — •  Quasi  nubes  matutina.  Vide  Osee 

6,  4. 

Sicut  fumus  de  fumario.  Hebr.  ;  Sicut  furnus  de 
fenestra,  vel  de  spiraculo,  in  pariele  aperlo,  ut  egres- 
sus  pateat  fumo ;  caminis  enim  Israelitae,  qualibus 
nos,  non  utebanlur.  Septuag.  :  Sicut  vapor  ex  lo¬ 
cus  tis  ;  quae  verba  nihil  sonant.  Hujus  porro  obscu- 
ritatis  causa  est  Hebraicae  vocis  ambiguitas. 

Vers.  4.  —  Deus  tuus  ex  terra  jEgypti,  qui  le  ex 
HEgypto  reduxi;  vel,  qui  me  tibi  in  ipso  egressu  ex 
HEgypto  Deum  exhibui,  te  populum  meum  elegi. 
Supra  12,  9. 

Vers.  5.  —  Ego  cognovi  te  in  deserto,  amavi, 
beneficiis  affeci.  Vel  :  Tui  periculum  feci;  te  indo- 
cilem  ac  durissimam  gentem  esse,  expertus  sum. 
Plerique  bonam  in  partem  usurpant  :  Beneficiis  to 
cumulavi,  manna  alui,  aquas  abunde  praebui,  ila  ut 
in  deserto  nulla  penilus  re  indigeres.  At  his  beneficiis 
tu  abusus  es. 

Vers.  6.  —  Junta  pascua  ....  adimpleti  sunt.  Si- 
mili  locutione  usus  est  Moyses,  Deut.  32,  15  :  Incras- 
satus  est  dilectus,  et  recalcitravit :  incrassalus,  im- 
pinguatus,  dilatatus,  dereliquit  Deum  faclorem  suum. 
Israel  in  uberrima  et  ferlili  regione  constitutus,  et 
ciun  adhuc  in  deserto  vagaretur,  divinis  beneficiis 
cumulatus,  omnem  Dei  memoriam  abjecit,  ipsumque 
seditionibus,  aurei  vituli  cultu,  flagitiosis  sacris  Beel- 
phegoris  contempsit  et  provocavit. 

Vers.  7.  —  Ero  eis  quasi  lea^na.  Septuag.  :  Quasi 
panthera.  Illos  in  itinere  ad  Assyrian!  instar  leaenae 
persequar  ;  neque  dura  captivilate  conlentus,  illos  vel 
in  exiiio  exagitabo ;  pardo  similis  erga  illos  ero  in 
via  ad  Assyrian!. 

Vers.  8.  —  Quasi  ursa  raptis  catulis.  Ursae  com- 
paratione  utilur  frequenter  Scriplura,  ubi  furorem 
extremum  describit,  2  Reg.  17,  8;  Prov.  17,  12. 

Dirumpam  interiora  jecoris.  Hebr.  :  Dilacerabo 
clausum  cordis  eorum  :  pectus  discerpam  et  costas,  ct 
intima  cordis  ac  viscerum  scrutabor.  Aliter  :  Lacc- 
rabo  clausum,  durum,  conlurnax  cor  eorum. 

V  ers.  9.  —  Perditio  tua,  Israel  :  tantummodo  in 
me  auxilium  tuum.  Tui  auctor  exitii  es,  Israel  ;  opern 
ex  me  uno  praestolari  debes.  Tfcl  :  PeriisH.  Israel : 
presidium  in  me  uno  babes.  Aliter  :  Hoc  tibi  futurum 
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est  exilium,  Israel  :  unus  ego  servare  le  poteram. 
Sepluag. :  Exitio  tuo,  Israel,  quis  auxiliabitur  ?  Edilio 
Sixtina  legit  :  Perditio  tu,  Israel. 

Vers.  10.  —  Uri  est  rex  tuus . et  judices  tui, 

de  quibus  Dixtsn  :  Da  miih  BEGEM  ?  Cum  durissimam 
eaplivitalcin  in  remold  ignolaque  regione  subieris, 
regum  luoruin  humanaeque  opis,  in  quibus  fiduciam 
colioeaveras,  experieris.  Senties  quam  stulte  egeris, 
cum  meae  mantis  et  imperii  praesidio  le  subduxisti. 
Urges  et  Judices  pro  omnibus  imperii  administratori- 
bus  ponunlur.  Judicis  nomen  pro  regc,  et  regis  pro 
judice  interdum  usurpatur.  Abimelech,  Gedeonis  suc¬ 
cessor,  rex  appellatur,  c.  2,  v.  5;  et  Amos,  Ju- 
dic.  19,  6 ;  judicem  seu  regem  Ivloab  periturum  mini- 
la  tur. 

Vers.  11.  —  Dado  TIBI  REGEM  IN  FURORE  MEO.  Sau- 
lem  nonnisi  animi  tui  contumacia  coactus,  el  san- 
ctissimi  prophetae  contcmptu  irritatus,  dedi,  1  Reg.  8, 
5,  7.  Eo  te  adigam,  ubi  nullus  genlis  tuae  princeps 
aut  rex  futurus  est,  ut  scelera  tua,  quae  extremes  lines 
altigere,  luamque  perfidiam  nunquam  intermissam 
puniam.  Aliter  :  Iralus  Jeroboamum  tibi  dedi,  5  Reg. 
12,  20,  ceu  saevissimum  herum,  diuturnae  animi  tui, 
imperils  meis  reluctanlis,  conlumaciae  frangendae 
aptissimum,  et  Oseen  tibi  auferam,  flagitiis  tuis  in 
dies  erescenlibus  irritatus.  Sunt  denique  qui  de  rege 
Assyriorum  inlerpretentur.  Te  ego  daturus  sum  Sal- 
manasaro,  irae  meae  obsecutus ,  et  Oseen  furoris  mei 
causa  tibi  auferam.  Septuag,  :  Dedi  tibi  fur  or  cm  in 
ird  med,  et  ilium  habui  in  furore  meo.  Veteres  tamcn 
interpreles  Graeci  omnes  legebant  :  Abstuli  in  furore 
meo,  teste  S.  Hieronymo.  Quemadmodum  bonus 
princeps  maximum  est  Dei  benelicium;  ita  malus, 
luculentissimum  est  furoris  iilius  argumenlum. 

Vers.  12.  —  Cojlligata  est  iniquitas  Ephraim,  ceu 
fascis  virgarum  aeris  aut  argenii,  quibus  olim  pro 
numismate  ulebantur;  Ephraimi  peccata  penes  me 
probe  colligata  et  clausa  teneo  :  absconditum  est  apud 
me  peccatum  ejus ,  in  aerario  meo  ;  neque  oblitus  sum, 
ncque  punii  :  nondum  venit  animadversionis  tempus, 
at  non  longe  est :  Manet  altci  mente  reposlum.  Iilius 
llagitia  e  reposilorio,  ubi  servantur,  eruam,  profe- 
ram,  ac  lerribili  gravissimoque  supplicio  puniam. 

Vers.  13.  —  Dolores  parturientis  yenient  ei. 
Eo  minime  cogilante,  Dei  furor  in  iilius  caput  sae- 
viel ;  iniquitas,  qua  refertus  est,  scelus,  quod  ipse 
concepit,  fructum  edet,  exlremamque  calamitatem  in 
ilium  provocabit,  supra,  10,  13;  Psal.  7,  15.  Mulie- 
ris  parturientis  comparatio  cum  homine  Dei  ultionem 
sentiente,  quin  illam  vilare  queat,  passim  in  Scri- 
plura  occurrit,  Deut.  2,  23  ;  PsaL  47,  7 ;  Isai.  13,  8 ; 
Jcrem.  4,51;  6,  24;  Mich.  4,  9;  1  Thessal.  5,  5. 

Ipse  filius  non  sapiens  :  nunc  enim  non  stabit 
in  contritione  filiorum.  Vel  \  Ephraim  filius  est 
contumax,  haereditate  indignus,  jure  cade’,  ubi  su- 
premus  paterfamilias  Deus  haeredilatem  div-iserit  : 
Non  stabit  in  contritione,  vel  in  divisione  filiorum; 
give,  ubi  Deus  rationes  exegerit,  judicium  instituer it. 
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vel  poenas  in  familiam  suam  exercuerit.  Rccentiores 
plerique  Chaldaeum  et  rabbinos  sequuntur,  qui  mu- 
lieris  parturientis  allegoriam  hie  servari  arbitrantur. 
Ephraim  feetus  stolidus,  nee  sejuvans,  ut  erumpat  ex 
utero.  Si  quid  saperet,  nonniliil  certe  conarelur,  ut 
malis,  quibus  cingilur,  se  subduceret,  aut  imminentia 
occuparet. 

Vers.  14.  —  De  manu  mortis  liberabo  eos....  ero 

MORS  TUA,  0  MORS,MORSUS  TUUS  ERO,  INFERNE.  Post  mi- 

nas ,  solatium  admovet  Deus :  praedictisque  decern 
tribuum  exilio,captivitate  et  morte  ,  earumdem  redi- 
lum  ,  libertatem,  vitam  pollicetur.  Haec  porro  imago 
sunt  mortis,  passionis,  aerumnarum,  resurrectionis 
et  gloriae  Jesu  Christi,  cui  potissimum  convenit  vati- 
cinium,  litterali  sensu  usurpalum.  Mortis  et  sepulcri 
nomen  captivis  et  exsulibus  improprie  aptatur ;  at 
proprium  Jesu  Christo  est  crucifixo,  morluo,  ac  se- 
pulto.  Resurrectio,  egressus  a  sepulcro,  libertas  a 
morte  de  Christo  Jesu  in  vitam  revocato  absque  figu- 
ris  intelligitur ;  at  non  aeque  eodem  sensu  de  Israelilis 
captivilate  solulis. 

Reddi  Hebraeus  potest :  Si  sapuisset  Ephraim,  ma- 
laque  imminentia  poenitentia  criminum  occupasset 
« sepulcro  liberassem,  et  h  morte  servassem ,  fuissem 
« pestis  tua,  omors;  excidium  tuum ,  sepulcrum.  > 
Vel :  Mortis  potestate  liberassem  ,  quia  pestis  tua  ego 
sum,  omors;  excidium  tuum,  6  sepulcrum.  Hunc 
Osee  locum  usurpat ,  et  ad  Christum  e  mortuissur- 
gentem  refert  Apostolus,  1  Cor.  15,  54  :  at  neque 
llebraeum  sequitur,  neque  Septuaginta  ;  ita  enim  re- 
citat :  « Absorpla  est  mors  in  victoria.  Ubi  est,  mors, 
« victoria  tua?  ubi  est,  mors,  stimulus  tuus? » Septuag.; 
€  De  manu  inferi  (vel  sepulcro)  eruam  eos,  de  morte 
« redimam  eos.  Ubi  est  causa  tua ,  6  mors?  ubi  stimu¬ 
li  ius  tuus,  interne  ?» 

CONSOLATIO  ABSGONDITA  EST  AB  OCUL1S  ME1S  ;  nullum 
mi  hi  solatium  video,  cum  Israel  in  scelere  perseve- 
ret ,  ac  seditionem  inter  fratres  serere  non  cesset  : 
Quia  ipse  inter  fratres  dividet.  Vel :  Nullus  mihi  locus 
est  solatio,  cum  mors  vel  infernus  divisionem  inter 
fratres  ponat ;  vel  denique ,  cum  fratres  invicem  se- 
juncturi  sint ;  quippe  futurum  est  ut  hi  varias  in  re- 
giones  dissipenlur.  Reddi  etiam  potest  Hebrmus  :  At 
poenitentia  abscondetur  ab  oculis  meis;  misericordia 
non  fleclar  :  Ephraimum  penitus  delebo ,  quia  sedi¬ 
tionem  inter  fratres  sevit ;  Israelem  ab  Juda  segrega- 
vit ;  in  genic  sua  discrimen  posuit ;  magnam  Israelis 
partem  a  Dei  cullu  removit.  Denique  ita,  mihi  qui- 
dem  probabilius ,  verti  potest :  Excidium  tuum  ero  , 
6  sepulcrum  :  ultio ,  vel  ultor  abscondetur  ocuiis  meis , 
quia  Ephraim  inter  fratres  iterum  florcbit.  Haec  e  su- 
perioribus  sequuntur.  Post  Ephraimi  exilium  et  exci¬ 
dium,  ilium  oppressionc  liberabo  :  Pestis  tua,  6  mors, 
ero;  excidium  tuum,  d  sepulcrum.  Israel  e captivilate, 
ceu  mortuus  e  sepulcro ,  egredietur.  De  ultioue  non 
ccgitabo.  Ilebraicum  vocabulum  ,  quod  redditur  con- 
solari ,  frequenter  etiam  pro  ulcisci  usurpatur,  Isai. 
1,  24;  Ezech.  5,  13,  14,  23.  Ephraim  qui  mortuac  et 
aridac  slirpi  similis  fuil,  novam  in  vitam  restitutus  9 
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ileriim  fructum  feret.  Alludit  ad  Ephraimi  nomcn  , 
ortum  e  verbo  Phara  ,  fructum  ,  flores ,  et  gemmas 
ferre,  infra,  14,  68.  Addila  conditionis  parlicula  :  Si 
conversus  fuisset  Ephraim ,  mortc  ac  sepulcro  ilium 
libcrassem,  atquea  me  ultores  removissem  :  floruis- 
sl  i  Ephraim,  uli  olim  :  at  ventum ,  quo  uralur,  Deus 
excitabit. 

Vers.  15.  —  Adducet  urentem  ventum  Dominus  de 
DESERTO....  ET  S1CCABIT  VENAS  EJUS  (1).  Ilebr.  t  Addu- 

(1)  I  use.  Sub.  Christus.  Verba  Dei  Patris.  Crescet. 
K'na’  ((juasi  alludat  ad  nomen  Ephraim),  id  est,  mul- 
ti-Uicabitur.  De  multiplicatione  fideiium  loquitur  in 
line  seculi,  qaando  liet  unum  ovile  et  unus  pastor. 

CAPUT  XIV 


cet  Deus  ventum  Orientis.  Ventus  hie  venas  siccans 
seu  rivos,  quibus  Ephraim  ceu  arbor  eximia  rigabo- 
tur,  Salmanasar  est,  qui  populum  et  omnia  totius  re- 
gionis  pretiosissima  abstulit. 

Auster.  Conflagrationem  hujus  seculi  praedicit.  No¬ 
mine  deserti ,  intelligit  hunc  rnundum.  Per  ventum 
orientalem ,  sive  Eurum  urentem ,  conflagrationem 
significat.  Ventus  Domini,  id  est,  ventus  vehemenlis- 
simus  (Vid.  Gen.  1,  2,  el  Jer.  18,  17).  Siccabit  fon- 
tem,  siccabitur  fons,  id  est.  fontes.  Ipse,  sub.  Ennis , 
sive  ventus  oriental^.  Omnium,  etc. ,  vel,  omnis  su- 
pellectilis  desiderii ,  id  est,  conflagratione  ilia  univer¬ 
sal!  omnia  perdet  quaecumque  sunt  in  hoc  mundo  con- 
cupiscibilia  et  expelibilia.  (Biblia  Vatabli,) 

CHAPITRE  XIV. 


1.  Pereat  Samaria,  quoniam  ad  amaritudinem 
concilavit  Deum  suum  :  in  gladio  pereant  :  parvuli 
eorum  elidantur,  el  foel3e  ejus  discindantur. 

2.  Convertere,  Israel,  ad  Dominum  Deum  tuum  : 
quoniam  corruisti  iniquilate  tua. 

5.  Tollite  vobiscuin  verba,  et  convertimini  ad  Do¬ 
minum,  et  dicite  ei  :  Omnem  aufer  iniquitatem  : 
accipe  bonum  :  et  reddemus  vitulos  labiorum  nostro- 
ruin. 

4.  Assur  non  salvabit  nos  :  super  equum  non 
ascendemus  :  nec  dicemus  ultra  :  Dii  nostri  opera 
manuum  nostrarum  :  quia  ejus,  qui  in  te  est,  mise- 
reberis  pupilli. 

5.  Sanabo  contritiones  eorum  :  diligam  eos  spon- 
lanee  :  quia  aversus  est  furor  meus  ab  eis. 

6.  Ero  quasi  ros  Israel  :  germinabit  sicut  lilium, 
et  erumpet  radix  ejus  ut  Libani. 

7.  Jbunt  rami  ejus  :  et  erit  quasi  oliva  gloria  ejus, 
et  odor  ejus  ut  Libani. 

8.  Convertentur  sedentes  in  umbra  ejus  :  vivent 
tricico,  et  germinabunt  quasi  vinea  :  memoriale  ejus 
sicut  vinum  Libani. 

9.  Ephraim,  quid  mihi  ultra  idola?  ego  exau- 
diam,  et  dirigam  eum  ego  ut  abietem  virentem  ;  ex 
me  fruclus  luus  inventus  est. 

10.  Quis  sapiens,  et  intelliget  ista?  intelligens, 
et  sciet  hocc?  quia  rectse  vise  Domini,  et  justi  ambu- 
iabunt  in  eis  :  praevaricatores  vero  corruent  in 
eis. 
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1.  Que  Samarie  perisse,  parce  qu’elle  a  provoque 
l’indignalion  de  son  Dieu :  que  ses  habitants  soient 
passes  par  le  fil  de  Tepee;  que  ses  petits  enfants soient 
ecrases  et  qu’on  fende  le  venire  aux  femmes  en¬ 
ceintes. 

2.  0  Israel !  convertissez-vous  au  Seigneur  votre 
Dieu,  puisque  e’est  votre  iniquite  qui  a  cause  voire 
chute. 

5.  Imprimcz  dans  voire  coeur  les  paroles  de  Dieu, 
et  convertissez-vous  a  lui ;  dites-lui :  Olez-nous  toutes 
nos  iniquites;  recevez  le  bien  que  nous  vous  offrons; 
et  nous  vous  rendrons  les  sacrifices  de  nos  levres. 

4.  Nous  n’attendrons  plus  notre  salat,  ni  de  l’Assy- 
rie,  ni  de  la  vitesse  de  nos  chevaux ;  nous  ne  dirons 
plus  aux  oeuvres  de  nos  mains  ;  Vous  eles  nos  dieux; 
parce  que  vous  aurez  compassion  du  pupille  qui  se 
repose  sur  vous. 

5.  Je  §uerirai  leurs  blessures  profondes,  je  les  ai- 
merai  par  une  pure  bonte;  parce  que  j’aurai  detourne 
ina  fureur  de  dessus  eux. 

6.  Je  serai  a  1’egard  d’Israel,  comme  une  rosee  : 
il  germera  comme  le  lis ;  et  sa  racine  poussera  avec 
force,  comme  les  cedres  du  Liban. 

7.  Ses  branches  s’etendroni,  sa  gloire  sera  sembla- 
ble  a  1’olivier  et  elle  repandra  une  odeur  comme  le 
vin  du  Liban. 

8.  On  viendra  se  reposer  sous  son  ombre;  ils  re- 
naitront  comme  le  ble,  ilsgermeront  comme  la  vigne; 
son  nom  repandra  une  bonne  odeur  comme  les  vins 
du  Liban. 

9.  Apres  cela,  Ephraim,  ponserez-vous  encore  a  vos 
idoles !  (Vest  moi  qui  vous  exaucerai ;  e’est  moi  qui 
vous  ferai  pousser  en  haut  comme  un  sapin  dans  sa 
force  ;  e’est  moi  qui  vous  ferai  porter  votre  fruit. 

10.  Si  quelqifun  est  sage,  il  coinprendra  ces  mer- 
veilles;  s’il  est  intelligent ,  il  les  connailra;  car  les 
voies  du  Seigneur  sont  droiles,  et  les  justes  y  marche- 
ront ,  mais  les  violateurs  de  la  loi  y  periront. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  i. — Pereat  Samaria  ;  vel  peribit,  quia  Deum 
irrilavit.  Imperativus  modus  frequenter  pro  futuro 
tempore  usurpatur,  ut  minas,  promissionem  aut  prae- 
dictionem  significet.  Ilebr.  :  Peccavit  Samaria ,  vel  Sa¬ 
maria  evertetur.  Septuag.  :  Abolebitur  Samaria,  quia 
rcstitit  Deo .  Conlinuatio  capitis  superiors. 

Vers.  2.  —  Corruisti  in  iniquitate  tua.  Calamitas 
tua  ex  peccatis  tuis  oritur.  Ilac  saltern  in  caplivitate, 
qua  preineris,  convertere.  Si  minis  terreri  non  potui- 
■tti,  mala  saltern  praesentia  te  bonam  ad  frugem  revo- 
Vent. 

Vers.  5.  —  Tollite  vobiscum  verba,  et  converti¬ 


mini  (1).  Si  victimis  aut  muneribus  illius  iram  placaro 
vobis  non  licet,  bona  saltern  verba  et  preces  date; 

(1)  Convertimini  adDominum,  et  dicite  ei:  Omnem 

AUFER  INIQUITATEM  ET  REDDEMUS  VITULOS  LABIORUM  NO- 

strorum.  Posteriora  ilia  verba  p’erisque  figurala  vi- 
dentur,  et  explicanda  ex  aliis  locis  similibus.  Est 
aulem  in  genere  sciendum,  promptissimam  et  convc- 
nientissimam  esse  regulam  interpreiandi  Scripturam 
I  sacram,dum  unus  locus  Scripluraeexplicatur  per  alium 
|  similem,  sed  clariorem.  Similia  loca  dicunt  haec  esse 
!  in  Psalmis  :  Sacn'ficium  lavdrs  honorificabit  me  ;  item  : 
j;.  Tibi  sacrificabo  hostiam  laudis;  et  rurstim  :  Immolavi 
!  in  tahernaculo  ejus  hostiam  vociferationis.  Per  vitulos 
f!  autem  generaliter  sacrificia  imelligunt,  tanqu^im  ex 
|i  specie  genus.  Unde  et  iliud  de  tempore  novae  legii 
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luimili  animo  .flagitia  vcstra  fatemini.  Hsec  nimirilm  , 
conl'essio,  atque  hoc  labiorum  sacrificium  jucundius 
illis  iulurum  est  bobus  atque  arielibus  in  altari  ina- 
ctalis  :  Reddemus  vitulos  labiorum  nostrorum.  Exsules, 
a  teinplo  remoti,  nihil  jam  habemus,  m  victimarum 
cruore  libi ,  6  Deus,  litare  possimus  :  oramus  igitur, 
omnem  (infer  iniquitatem ,  accipe  bonum,  quod  miseri 
deferimus.  Nisi  enim  llagilia  nostra,  o  Deus  abstule-  ; 
ris,  quA  fronle  a  1  le  aecedemus  ,  munera  oblaturi? 
Aufer  inkjuilatcm ,  et  accipe  bonum.  Nisi  iuleris  mala 
nostra ,  bonum  quod  iibi  offeramus  ,  habere  non  pos- 
sumus  ,  inquit  S.  Hieronymus.  Sepluag.  :  Accipite 
vo biscum  verba,  convertimini  ad  Deum;  dicite  illi,  ne 
accipiatis  injustitiam ,  ut  accipiatis  bona,  et  reddemus 
fructum  labiorum  nostrorum. 

Vers.  A.  —  Assur  non  salvabit  nos,  super  equum 
non  ascendemus.  Experti  didicimus,  ex  Assyriae  rege  ' 
non  presidium  nobis  fuisse,  sed  tyrannidem  et  servi- 
tutem  :  frustra  in  iEgyptiis  equilibus  fiduciam  collo- 
cavimus.  Sua  .Egyptiorum  rex  interilum  nostrum 
immolus  spectavit;  Phul,  Theglathphalasar,  Salmana- 
sar,  Assyriorum  reges,  malis  vicissim  nos  oppressere, 
donee  in  miserrimam  captivitatem  devenimus. 

Ejus  qui  in  te  est  ,  misereberis  pupilli.  Israel 
siniilis  pupillo  est,  parentibus  orbalo,  a  patria  ejecto, 
ipsique  Deo  inviso.  De  JudoPiS  agens  Jeremias,  Thren. 

3,  3  :  Pupilli  facti  sumus  absque  patre,  matres  nostree 
quasi  viduce ;  et  de  Ilierosolynta,  Thren.  1,  1  :  Facta 
est  quasi  vidua  domina  gentium  :  princeps  provinciarum 
facta  est  sub  tributo. 

Vers.  5.  —  Sanabo  contritiones  eorum,  vulnera. 

Ita  respondet  Deus  precibus  Israelitarum.  Ilebr.  : 
Sanabo  conversionem  eorum  :  ad  me  reversos  sanabo. 
Septuag.  :  Sanabo  habitations  eorum,  ul  ibi  tulo  mo- 
ram  trahant. 


praedictum  volunt,  Psal.  50  :  Tunc  imponent  super  al- 
tare  tuum  vitulos.  Sensus  igitur  est  secundum  ilios; 
persolvemus  tibi  sacrificia  laudis  et  confessionis.  Talia 
enim  sacrificia  labiis  persolvuntur ;  sic  tainen  ut  labia 
cordi  consonent,  juxta  illud  ejusdem  Psal.  50  :  Sucri- 
ficium  Deo  spiritus  contribulatus.  El  conlirmant  banc 
exposiiionem  ex  cap.  13  ad  Ilebr.,  ubi  sic  legiiur  : 
Per  ipsum  ergo  offeramus  hostiam  laudis  semper  Deo  ; 
id  esl  fructum  laborium  confitentium  nomini  ejus.  Vide- 
tur  enim  Apostolus  ibi  respexisse  ad  hunc  ipsum  lo¬ 
cum,  sicut  legitur  apud  Septuaginta.  Nam  illi  pro  vi¬ 
tulos  reddiderunt  fructum  hoc  modo  :  Reddemus  fru- 
clum  labiorum  nostrorum. 

Et  est  haec  probabilior  opinio;  sed  esl  et  alia,  ut 
apparet,  probabilior;  utpote  simplicior,  planiorque; 
quod  nimirum,  de  votis  sacrifu riorum  reddendis  sen- 
tentia  hsec  accipiatur,  istosensu  :  Reddemus,  et  offe- 
remus  vitulos,  et  quodcumque  aliud  sacrificii  genus, 
quod  in  angustiis  conslituti  labiis  nostris,  et  ore  vovi- 
mus  nos  oblaluros.  Sic  Deuteron.  23  :  Quod  semel 
egressum  est  de  labiis  tuis,  observabis,  et  facies,  sicut 
promisisti  Deo  luo,  et  propria  volunlale  et  ore  mo  locu- 
tus  es.  Sic  voluntas  et  pelitio  labiorum  etiam  vocatur, 
id  esl,  voluntas  labiis  pronuntiata,  etc  labiis  egressa, 
Psalmo  20 :  Volunlate  labiorum  ejus  non  frauddsli  earn. 
Et  Psal.  65  :  Introibo  in  domum  tnam  in  holocaustis  : 
reddam  (ibi  vota  mea,  quee  distinxerunt  labia  mea,  et 
locutvm  est  os  meum  in  tribulatione  mea.  Hoc  enim  to- 
tum  nihil  aliud  esse  videlur,  quam  quod  hie  paucis 
verbis  diciiu-r  :  Reddemus  vitulos  labiorum  nostrorum. 
Vide  dictum  locum,  Heb.  l5.  (Estius.) 


Diligam  eos  spontanee.  Immense  erga  ilios  bene- 
volenlia  allicior.  Si  quando  ilios  cecidi ,  vim  animo 
meo  adhibui.  Ebi  ad  me  redierint,  meus  iterinn  amor 
fervebil.  Heb.  :  Diligam  eos  sponte,  liberaliter,  effuse. 
Septuag.  :  Diligam  eos  manifesto,  (oculenter,  apertis- 
sime.  Syrus  :  Diligam  cosut  spontuneum  munus;  vel 
spontaneas  illorum  oblationes  diligam. 

Vers.  6.  —  Ero  quasi  ros  Israel.  Ephraimum 
cum  arbore,  ab  arente  venio  siccata,  compavaverat, 
supra,  13,  15,  hie  vero  pollicelur  futurum  ,  ut  earn 
arborem  'rore  irriget,  quo  virens  iterinn  et  florida 
fiet;  ut  ilia  alte  radices  figat.,  ramosque  in  altum  por- 
rigat,  etc.  Virgilius,  ^Eneid.  A  : 

. . .  Quantum  vertice  ad  auras 

AEtherias,  tantum  radice  ad  tartara  tendit. 

Erumpet  radix  ejus  ut  Libani,  ad  verbum,  ut  Liba- 
nus,  veluti  cedri  Libani,  quarum  proceritas  et  magni¬ 
tude  radicum  profunditatem  ac  robur  ostendit. 

Vers.  7.  —  Erit  quasi  oliva  gloria  ejus.  Oliva) 
similis  futura  est  illius  pulchritude,  l'cecundilas,  viror. 
Septuaginta  :  Erit  quasi  oliva  fructifera.  Chaldyeus  : 
Micabunt  ut  lucernse  in  candelabro  templi. 

Odor  ejus  ut  Libani,  seu  thuris.  Hebraica  vox  Leba¬ 
non  frequenter  thus  significat ;  lortasse  arborum  pin- 
guium  causa,  quae  in  Libano  proveniunt. 

Vers.  8.  —  Convertentur  sedentes  in  umbra  ejus, 
arboris  scilicet  quant  descripsit ;  vel,  sub  Dei  umbra 
et  praesidio.  In  patriam  revertentur,  ibique  tranquil- 
lam  et  bealissimam  vitam  agent.  Ha^c  ad  verbum  ex- 
plicari  queunt  de  Israelitis  decent  tribuum,  e  captivi- 
tate  Baby lonica  reversis;  nobiliore  au tern  sensu,  de 
iis,  qui  ad  Chi  isti  sacra  vel  conversi  sunt,  vel  aliquando 
convertentur.  Reddi  potest  Ilebr.  :  Revertentur  qui 
sessuri  sunt  sub  umbra  ejus.  Ex  alienis  gentibus,  ceu 
Ammonitis,  Moabilis,  Idumaeis,  eihnicis  erunt,  qui 
sub  Judaicae  gentis  umbra  sedeant,  ac  Deum  veneren- 
tur.  Id  jtrofecio  geslunt  est  post  Evangelii  pracdicatio- 
nem  ,  ingenti  elhnicorunt  nuntero  ad  Chrisiianorum 
sacra  converso. 

Memoriale  ejus  sicut  vinum  Libani.  Israel  corant 
Deo  suo  suavissime  debit,  uli  vinum  eximium,  in  Do¬ 
mini  aris  libatum.  Bene  olere  dicunlur  ii  quos  amat 
Deus,  Cant,  i,  2;  4,  2;  Eccles  7,  2;  male  olere  ii 
quos  odit,  Gen.  54,  30;  Exod.  5,  21.  Maxima  vini  laus 
est  odor ;  et  non  una  priscis  erat  ars  vina  odoribus 
condiendi,  ciint  odore  carerent ;  variis  nimirum  aro- 
malibus  et  palato  et  naribus  jucundiora  reddebant. 
Riblia  vina,  Sareplaria,  el  e  Libano,  omnia  denique 
Pltoenicum  vina  plurimi  dim  seslimabanlur ;  neque 
minors  adhuc  nostra  aetate  liabeiilur.  De  his  narrat 
Gabriel  Sionila,  generosa  esse,  valentissima,  palato 
jucunda,  opportuna  stomacho;  qu;e  sine  inflatione 
caloris  stomachi  serviant,  concoctionem  juvent,  noxios 
humores  dissipent,  et  vires  augeant.  Lortasse  pro  vino 
Libani  reddi  potest  Hebrams  :  Vinum  odoratum,  vel 
suavibus  aromatibus  herbisque  conditum.  Neque 
ignotae  Hebraris  erant  bujusmotli  mixliones.  Vinum 
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conditum,  Cant.  7,  2,  et  myrrhatum  vinum,  Mac.  15, 
23 ,  legitur. 

Vers.  9.  —  Ephraim  quid  mihi  ultra  idola?  Nemo 
jam  idolorum  Ephraim  meminerit :  praeleritorum  obli- 
viscor  :  null*  deinceps  in  Ephraimum  objurgationes 
€t  minae.  Sincerus  Ephraimi  reditus  est,  absoluta  con- 
versio,  perfecla  poenitentia.  Praeterita  illius  flagitia 
non  recordor.  Aliter  :  Deinceps,  Ephraim,  animum 
ad  idola  convertes.  Vel  :  Dicel  Ephraim  :  Quid  mihi 
ulteriiis  idola?  Quid  mihi  et  idolis  commune?  Neque 
novi,  neque  euro. 

Dirjgam  eum  ego  ut  abietem  virentem.  Hebraeus  : 
Ego  exaudiam  ct  respiciam  eum;  ego  ero  ei  sicut  abies 
semper  virens  :  in  me  fructum  tuum  invenies.  Non  um- 
bram  modo  et  praesidium,  quae  abiete  semper  virente 
signilicantur,  verum  etiam  naturam  et  fructum,  qui- 
bus  abies  caret,  in  me  nancisceris.  Septuaginta  red- 
dunt  juniperum;  alii  pinum  sive  cupressum.  At  utra- 
que  arbor  pari  est  atque  abies  sterililate. 

Vers.  10.  —  Qlis  sapiens,  et  intelliget  ista?  Pu- 
tant  S.  Hieronymus,  Theodoretus,  aliique  plures, 


prophetam  his  verbis  valicinii  sui  obscuritatem  signi- 
ficare ;  quasi  diceret :  Enigma  obscurissimum  pro- 
posui :  quae  illius  ambages?  Quis  tarn  acri  ingenio  fu- 
turus  est,  ut  omnia  illius  arcana  rimetur  ?  Censent  alii, 
innuere  Oseen,  quam  pauci  monitis  suis  usuri  sint,  ut 
ad  Deum  revertantur,  iis  promissionibus  gavisuri, 
quas  caeteri  serio  ad  sese  conversi  sortientur. 

Rectje  vle  Domini,  et  justi  ambulabunt  in  eis  : 
voluptatem  et  solatium  in  iis  sentient;  indefessis,  cer- 
tis  tutisque  vestigiis  eas  percurrent.  Non  modo  non 
querentur,  angustum  esse  iter  et  arduum ,  verum 
etiam  Deo  grates  agent,  quod  ipsum  latiiis  et  commo- 
diiis  effecerit ,  atque  alacri  animo  illud  obibunt  : 
Latum  mandatum  tuum  nimis ,  ait  propheta,  Psal. 
118,  96. 

Pr^varicatores  vero  corruent  in  eis.  Qui  sequita- 
tem  bonamque  fidem  ignorant,  qui  languido  ac  relu- 
ctante  animo  Dei  vias  percurrunt,  hypocritae  et  impii 
exitium,  offendicula  et  praecipitia  in  iis  invenient.  Dei 
jugum ,  bonis  suavissimum  atque  jucundum,  malos 
opprimit  et  necat. 
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( AUCTORE  CALMET. ) 


Joel  fillus  .Phatuclis  (1),  e  tribu  Ruben  (2),  u(i  fe-  | 
runt,  seu  potius  Gail,  Josue,  15,  27,  Num.  32,  5G,  ex  j 
urbe  sive  regione  Betharan  trails  Jordanem.  Appel-  j 
latur  ctiam  Betharamphta ;  et  ab  llerode  demum  Li-  | 
vias ,  seu  Julias  dicta  est.  Vaticinia  sua  in  regnum  1 
Israelis  edidisse,  S.  Hieronymus  (3),  aliique  plures  | 
censuerunt.  Sed  ejus  vaticinii  unieum  argumentum,  id 
quod  certum  exploratumque  est  sola  libri  lectione,  j 
regnum  Juda  slatuendum  est;  quemadmodiim  sanior  j 
Commentatorum  pars  ullro  fatetur. 

Quo  tempore  vixerit,  et  munus  iniverit,  dissident  in-  j 
lerpretes.  Fames  aique  locuslarum  peslis,  quod  tan¬ 
quam  malum  praesens  deplorat,  unica  conjectura  est, 
unde  duci  queat  de  tempore  prophetae  argumentum. 
Yeriim,  cum  eade  re  nihil  habeaturin  sacra  Scriplura 
expressum,  nihilo  minori  negolio  certa  ejus  rei  cpo-  j 


(1)  Judaeorum  nonnulli,  innixi  incertae  suae  regulae, 
quod  ubique  una  cum  propheta  nominetur  ejus  paler, 
hie  non  vir  tantum  bonus,  sed  et  propheta  fuerit,  Pe- 
thuelem  Samuelemque  pro  uno  eodemque  habuere. 
Habuit  sane  Samuel  filium,  qui  vocabalur  Joel,  1 
Sam.  8,  2;  at,  uti  neque  tempus,  quo  hicvixit,  ad- 
mittere  videtur,  ut  cum  nostro  eumdem  esse  opine- 
ris;  ita  nec  id,  quod  de  Joele,  Samuelis  filio,  memo¬ 
rise  prodilxim  legimus,  vero  esse  sinit  simile,  prophe- 
tam  fuisse  hunc  hominem  pessimae  vitae  et  morum 
insimulatum,  ibid.  vers.  5.  Quin  nec  uliapraeterea  pos- 
sit  dari  ratio,  cur  Pethuel  isle  Samuel  esse  exislimetur. 
111a  enim,  quam  affert  Jarelii ,  ratio  nullius  momenti 
esse  videtur,  nenipe  quod  sic  appellatus  sit,  quia  per- 
suadebat ,  vel  flectebat  Deum  precibus  suis.  Nam  ea 
ratione  quilibet  propheta,  vel  alius  vir  probus  non 
minus  atque  Samuel  sic  nominari  pcssit.  Hoc  lamen 
magna  verl  specie  dici  potest,  Joelem  in  regno  Judae 
vixisse.  Quae  enim  apud  eum  ad  poenitentiam  sacer- 
dotum  adhortatio  legilur,  1,  15;  2,  15,  quae  domus 
l)ei  et  monlis  Sion,  quae  Judae  et  Hierosolymae  fre- 
quenlissima  fit  menlio,  1,  14 ;  2, 1,  15,  17  ;  3,  5,  di- 
serte  ad  regnum  Judae  spectant,  et  universus  id  loqui¬ 
tur  prophetac  conlexlus.  Recte  igitur  Hieronymus: 

«  Quomodo,  i  inquit,  «  in  Osee  propheta  sub  no- 
i  mine  Ephraim  addecem  tribus  confertur  valicinium, 

4  quae  vel  Samaria,  vel  Israel  saepe  memoranlur;  sic 
■  «  in  Joel  omne  quod  dicilur  ad  tribum  Judaic  el  ad 
I  «  Hierusalem  pertinere  credendum  est,  et  nullam 
*  «  oninino  Israelis,  id  est,  decern  tribuum,  in  hoc 
i  «  fieri  mentionem.  »  Etsi  vero  Israelis  nomen  quoque 
vice  una  allerave  occurrat,  non  tamen  decern  tribus 
et  diversum  a  Juda  regnum,  sed  quoscumque  pro- 
pheta  intelligit  veros  Israelis  posleros,  trila  alias  quo- 
jquevocis  significatione.  (llosenmuller.) 

(2)  Ita  Ephiph.  de  vita  Prophetarum ;  Doroth.  in 
Synops.;  Isidor.  de  Orlu  et  Obilu  Proph.,  c.  40.  Ita  et 
Hebraei. 


(3)  Ilieron.  ad  Paulin. :  Joel  filius  Fliatuel  describ'd 
terrarn  12  tribuum,  erued,  brucho,  locustci,  erugine  va- 
stante  consumptam ,  etc.  Ita  Theodoret.,  Praefat.  in 
Joel,  et  Amos ;  Remig.,  Lyr.,  Ilainio,  Burg.,  Rabb. 
quidam. 


cha  stalui  polerit.  Famem  descripsit  Jerernias,  c.  12, 
4,  13 ;  14 ;  1  ,  2,  etc.;  alteram  Amos,  c.  4,  v.  7,  8,  9  ; 
altera  sub  Joram  legitur,  4  Reg.  8,  1. 

Yiri  quidam  docli  opinantur,  famem  apud  Joelem 
ipsam  esse,  quam  Amos  deplorat,  questus,  nihilo  ex 
ea  re  sapienliores  faclos  esse  Israclitas.  Inde  vero  col- 
ligunt  Joelem  aliquanto  seniorern  fuisse  Amos;  cum 
postremus  hie  propheta  malum  illud  tanquam  praete- 
ritum,  Joel  vero  tanquam  pra;sens  commemoret.  Sed 
quid  lacient  ?  quod  Amos,  cum  sub  Gzia  rege  Juda,  et 
Jeroboamo  II,  filio  Joas  regis  Israelis,  vixerit,  Amos 
1,1,  multo  proinde  senior  est  Joele,  qui  exlinclo  jam 
regno  Israelis ,  quantum  ex  ejus  scriplis  colligimus, 
munus  proplieiae  gerebat,4  Reg.  8,  3.  Quod  ad  famem 
subJoramo,  septenne  flagellum  fait  ;  cum  fames  sub 
Joele  uno  vel  altero  anno  soevierit.  Non  est  igitur  altera 
cum  altera  miscenda. 

Fames,  de  qua  Jerernias  capp.  14,  15,  sub  Josia 
facile,  seu  potius  Sedecia,  expedilione  Nabuchodono- 
soris  in  Judacos  ineunte,  contigit.  Cum  veio  nihil  do 
certo  ejus  anno  in  Scripluris  designetur,  nihil  exindo 
pro  adstruenda  Joelis  aetate  docliores  efficimur. 

S.  Hieronymus,  Praefat.  in  omnesprophetas,  etplc- 
rique  turn  veterum  turn  recentiorum ,  prophelas  Joe¬ 
lem  et  Oseencoaevos  statuunt,  juxlasolemne  interpre- 
tibusS.  Hieronymuni  secutis,  effatum :  hiquibus  tempus 
nonprceferturinlitulo,subillis  eosregibus  propheldsse  sub 
quibus  ethi  qui  ante  eos  habent  titulos,prophetaverunt.  Quae 
illorum  regula  non  usque  adeo  asserla  repulanda  est, 
quin  saepius  fallatur,  uti  certo  exemplo  Jonae  aper- 
tissime  demonstratur ;  vetuslior  est  enim  is  quam 
Amos,  quanquam  in  censu  prophetarum  inferior  or- 
dine  statuitur.  Graeci  quin  ctiam  alium  in  recen- 
sendis  minoribus  propbetis  ordinem  ab  Hebraeo  se- 
cuti,  persuasum  plane  non  habebant,  Biblia  Ilebraica, 
quae  nos  in  Yulgala  sequimur,  temporum  ordinem 
lenuisse,  neque  enim  aliter  mutare  ilium  ausi  fuissent. 
Tandem  si  effatum  illud  semel  slatualur,  alias  Graeci, 
alias  Lalini  conseculiones  ducent;  quorum  proinde 
alterutri  errare  cogentur.  Nutat  ergo  hujus  effati 
fides. 

Judaei  persuasum  habent,  Joelem  munus  suum  exer- 
cuisse  sub Manasse,  post  dispersionem  decern  tribuum; 
quorum  sane  opinio  multum  abludit  a  vero ;  siqui- 
dem  vera  sint  ea,  quae  de  fame  apud  hunc  prophetam 
leguntur,  cum  fame  apud  Jeremiam  convenire:  Deus 
enim  Jeremiac  roganti,  ut  tandem  oppressum  malis 
populum  levet,  testatur,  se  criminibus  a  Manasse  in 
urbe  patralis  offensum,  dispersurum  tandem  illos  per 
gentes  et  populos.  Jcrem.  15,  4. 
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Primum  et  secundum  caput  Joelis  acri  descriptione 
prosequitur  famem  in  Juda  aeslu  solis,  locustarum 
cl  bruchorum  vaslatione  inductam.  Locustarum  lur- 
oam  veluli  exercitum  regiones  vaslantem,  obsidentem 
urbes,  mdesque  ipsas  infestanlem  describit.  Yento- 
rum  e  plaga  maris  Mortui  et  Mediterranei  furentium 
turbine  excussum  cst  in  Judam  malum,  quod  acerbi- 
tate  sui  ad  luctum  demissionemque  animi  populum 
ducens,  id  tandem  effecit  ut  calamilate  pulsa  largior 
bonorum  imber  arva  perfunderet.  IIlcc  omnia  ipsa 
Joelis  adale  eodemque  spectante  contigerunt. 

Ad  sublimiora  deindc  aigumenta  versus  propheta, 
diem  Domini  proedicil,  diem  ullionis,  a  surnrao  Ju- 
dice  in  valle  Josapbal  exigendac ;  quibus  oraculis  spe- 
clatum  credimus  exercitum  Cambysis,  in  valle  Jez- 
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raelis,  sive  in  magno  campo  castrametatum;  quern 
exercitum  subilo  turbine  dispersum  fugalumque 
Ezecbiel  58,  22,  expressil,  el  Joel  2,  50,  lanlum  in- 
nuit.  Plura  idemidem  subdit,  ad  lilleram  nonnisi  in 
Jesu  Christo  et  Ecclesia  numeris  omnibus  implela, 
uli  cum  de  doclore  justitiae  a  Deo  mittendo  agit,  Joel 
2,  25;  de  Spiritu  sancto  super  omnem  carncm  eflfun- 
dendo,  ibid.  28,  29 ;  de  salute  omnibus  nomen  Do- 
i  mini  invocantibus  concedenda,  ibid.  52  ;  dc  Hicroso- 

Ilyma  perpetuo  habitatorc  colenda,  Joel.  5,  20 ;  ae 
|  demum  dc  salute  pariter  inde  provenlura,  Joel  2,  52. 

Stylo  oritur  maguifico  et  figurato :  allcgoriam  lo- 
j  custarum  sub  exercilus  specie  egregie  prosequitur, 
Ptes  vividis  coloribus  ita  pingit,  ut  non  descriptor, 
sed  ipsis  oculis  subjects  videantur. 
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J.  Reflexions  sur  la  prophetie  de  Joel.  Instructions  et 
mysleres  qui  y  sont  renfernies.  La  promesse  de  l  effu¬ 
sion  de  I'Esprit  de  Dieu  a  ete  decompile  sur  les  dis¬ 
ciples  de  Jesus-Christ ,  qui  est  lui-meme  ledocteur  de 
justice  annonce  par  Joel. 

La  prophetic  de  Joel  se  reduit  a  qualrc  objets  prin- 
cipaux  :  La  plaie  des  insecles,  l’irruption  d  un  peuple 
nombreux  et  formidable,  les  misericordes  du  Seigneur 
sur  son  peuple,  le  jugement  terrible  du  Seigneur  sur 
les  ennemis  de  son  peuple.  Ces  qualre  points  peuvent 
avoir  ete  cn  parlie  verifies  sur  les  enfanls  de  Juda 
jneine,  affliges  d’abord  par  une  plaie  sensible  d’insectes 
reels  sous  run  des  derniers  rois  de  Juda,  livres  entre 
les  mains  des  Chaldeens  an  temps  de  Nabuchodonosor, 
retablis  ensuite  dans  leur  palrie  an  temps  de  Cyrus, 
et  venges  par  la  defaile  de  leurs  ennemis,  peut-elre 
an  temps  de  Cambyse.  Mais  1  Esprit-Sainl,  par  la 
bouche  de  saint  Pierre,  nous  decouvre  un  nouvel  ac- 
complissement  des  promesses  que  le  Seigneur  avait 
failes  a  son  peuple  par  la  bouche  du  prophete  Joel. 
A  peine  I’Esprit  de  Dieu  fut-il  descendu  sur  les 
Apotres  et  sur  les  disciples  qui  se  trouverent  assem¬ 
bles  avec  eux  au  jour  de  la  Pentecote,  lorsque  le  bruit 
de  cette  merveille  s’etant  repandu  dans  Jerusalem, 
les  uns,  frappes  detonnement  s’entredisaient  :  Que 
veut  dire  ceci?  Lcsaulres  s’en  moquaient  et  disaienl : 
Ce  sont  des  gens  ivres  cl  pleins  de  vin  nouveau.  Alors 
Pierre  se  presentant  avec  les  onze  apotres,  eleva  sa  voix 
et  leur  dit  :  0  Juifs,  et  vous  tous  qui  demeurez  dans  Je¬ 
rusalem,  considerez  ce  que  je  vais  vous  dire,  et  soyez 
atlenlifs  a  mes  paroles.  Ces  per sonnes  ne  sont  pas  ivres, 
comme  vous  le  pensez,  puisquil  n'est  encore  que  la  troi- 
siemc  heure  dujour .  Mais  c'esl  ce  qui  a  ete  dit  par  le  pro- 
pli'clc  Joel  :  Dans  les  derniers  temps,  dit  le  Seigneur,  je 
repandrai  mon  Esprit  sur  toute  chair.  Vos  fils  el  vos 
files  prophttiseront ;  vos  jeun.es  gens  auronl  des  visions, 


!  et  vos  vicillards  auront  des  somjes.  En  ces  jours-la,  je 
repandrai  mon  Esprit  sur  mes  serviteurs  et  sur  mes  ser- 
vanles,  et  ils  prophetiseront.  Je  ferai  paraitre  des  pro- 
diges  dans  le  del  et  des  signes  sur  la  terre,  du  sang,  du 
feu  et  une  vapeur  de  fumee.  Le  soled  sera  change  en  te- 
nebres,  el  la  lune  en  sang,  avant  que  le  grand  et  terrible 
jour  du  Seigneur  arrive.  El  alors  quiconque  invoquerale 
nom  du  Seigneur  sera  sauve.  En  effet,  jamais  la  pro- 
phelie  de  Joel,  touchant  reffusion  de  I’Esprit  de  Dieu, 
n’avail  eu  un  aecomplissement  aussi  sensible,  auss'. 
entier ;  jamais  on  n’avait  vu  une  effusion  de  I’Esprit 
de  Dieu,  ni  si  abondante,  ni  si  prodigieuse.  Mais  saint 
Pierre  ne  s’arrete  pas  la;  il  rappelle  meme  ce  que 
Joel  avait  predit  des  signes  et  des  prodiges  qui  de- 
vaient  paraitre  dans  le  ciel  el  sur  la  terre,  avant  le 
grand  et  terrible  jour  du  Seigneur.  Et  en  effet  ceux 
mem.es  a  qui  il  parlait  savaienl  quels  signes  et  quels 
prodiges  avaient  eclate  cinquante-dettx  jours  aupara- 
vant,  lorsque,  Jesus-Christ  etanten  croix,  les  tenebres 
se  repandirent  sur  la  face  de  la  terre,  el  la  couvrirent 
pendant  trois  lieures;  et  au  moment  de  sa  mort  le 
i  voile  du  teqjple  se  dechira  ,  la  terre  trembla ,  lee 
pierres  se  fendirent,  les  sepulcres  s’ouvrirent.  Deja 
les  Juifs  avaient  repandu  le  sang  du  juste  et  de  l’in- 
nocent  en  la  personne  de  Jesus-Christ,  et  bienlbt 


apres  ils  allaient  repandre  celui  de  ses  disciples.  Le 


: 


feu  de  la  colere  du  Seigneur  devait  ensuite  s’allumer 
coni  re  eux  et  les  consumer.  Une  vapeur  de  fumee  de¬ 
vait  s’elever  du  milieu  des  mines  de  Jerusalem  et  du 
temple  reduit  en  cendrcs.  L’obscurcissement  des  astres 
a  Li  mort  de  Jesus-Christ  reprochait  aux  Juifs  incre- 
dules  l’enormile  de  leur  crime,  el  leur  annongait  le 
grand  et  terrible  jour  ou  le  Seigneur  devait  excrcer 
sur  eux  ses  vengeances  par  les  armes  des  Romains. 
Enfm  saint  Pierre  insisle  encc^re  surcc  que  Joel  avaitdit 
qu’alors  quiconque  invoquerait  le  nom  du  Seigneur 


638 


637 


PREFACE  SUR  JOEL. 


serait  sauve,  parce  qu'en  eflet,  selon  la  rcmarque  de 
saint  Paul,  le  lemps  etnit  venu  ou  toule  distinction 
entre  le  Juif  et  le  gentil  devait  elre  abolie.  Jisus- 
Christ  est  la  fm  de  la  lot  pour  justificr  tous  ccux  qui 
croiront  en  lui ,  dit  saint  Paul  ecrivant  aux  Romains... 
Si  done  vous  confessez  de  bouclie  que  Jesus  csl  le  Sei¬ 
gneur •,  et  si  vous  croycz  de  occur  que  Dieu  I’a  ressuscite 
d’entre  les  morls ,  vous  serez  sauves...  Car  I'Ecrilure  dit: 
Quiconque  croira  en  lui  tie  sera  point  confondu.  11  n'y 
a  point  de  distinction  de  Juifs  ni  de  gentils;  tous  nont 
qu’un  meme  Seigneur  qui  repand  ses  richesses  sur  tous 
ceux  qui  I'invoquent;  car  quiconque  invoquera  le  nom  dn 
Seigneur  sera  sauve.  II  n’y  aura  plus  de  distinction 
entre  le  circoncis  et  l’incirconcis ;  la  circoncision 
cliarnelle  ne  sera  plus  necessaire,  et  les  autres  obser¬ 
vances  legales  seront  abolies  ;  et  le  salut  elernel  sera 
accordea  quiconque  invoquera  aveefoi  et  avec  amour 
le  nom  du  Seigneur. 

\  II  'est  evident  que  Jesus-Christ  est  aussi  lui-meme 
le  docteur  de  justice  annoned  par  Joel.  II  est  vrai  que 
ce  texle  souffre  quelque  difficulty.  Les  Sepiante  n’y 
ont  point  vu  ce  docteur  de  justice;  mais  leur  version 
en  cet  endroit  est  tres-obscure,  et  la  legon  de  l’hebreu 
est  dilTerenle.  Leur  version  porte  :  Enfants  de  Sion , 
soyez  dans  rallegresse,  et  rejouissez-vous  dans  le  Sei¬ 
gneur  votre  Dieu,  parce  qiCil  vous  a  donne  la  nourriture 
avec  justice,  a  la  letlre,  escas  ad  justitiam.  11  est  assez 
difficile  de  donner  a  celle  legon  un  sens  naturel  et 
convenable.  Saint  Jerome  lisaitle  texte  hebreu  comme 
nous  le  lisons  encore  aujourd’hui ;  et  e’est  ce  qui  lui 
a  donne  lieu  de  traduire  (1)  :  Enfants  de  Sion,  soyez 
dans  I’alligresse,  et  rejouissez-vous  dans  le  Seigneur 
votre  Dieu,  parce  qu’il  vous  a  donne  un  docteur  de  jus¬ 
tice  ,  doctorem  justitle,  ou  meme,  le  docteur  de  la 
justice;  car  c’esl  l’expression  du  texte  original  (2). 
Quelques-uns  cependant  pensent  que  l’expression  de 
Fbebreu  ne  signifie  pas  ici  im  docteur,  maissimplement 
de  la  pluie;  ce  qu’ils  pretendent  confirmer  par  la  suite 
meme  du  verset,  ou  il  est  dit  que  le  Seigneur  repandra 
sur  son  peuple,  comme  autrefois,  les  pluies  de  f  au¬ 
to  mne  et  du  printemps.  II  faut  avouer  que  le  mot  he¬ 
breu  murah,  pris  en  lui-meme,  pourrait  elre  equivo¬ 
que;  il  peut  signifier  docteur;  il  peut  signifier  pluie; 
mais  le  mot  tsedek,  justice ,  qui  lui  est  joint  id,  scmble 
le  determiner  au  premier  sens;  car  que  signifierait 
ff-elte  phrase  :  Rejouissez-vous  dans  le  Seigneur,  parce 
au'il  vous  a  donne  de  la  pluie  avec  justice,  imbrem  ad  jus¬ 
titiam  ?  Au  lieu  que  rien  n’est  plus  naturel  que 
de  dire  :  Rejouissez-vous  dans  le  Seigneur,  parce 
qull  vous  a  donnd  le  docteur  pour  la  justice,  doctorem 
ad  justitiam,  e’est-a-dire  le  docteur  de  justice,  docto¬ 
rem  justiti^:,  comme  saint  Jerome  rexprime(5).  Ilest 


I 


(1)  Vilii  Sion,  exultaie,  et  lasiamini  in  Domino  Deo 
vestin ,  quia  dedit  vobis  doctorem  juslitice. 

(2;  Joel  ne  dit  pas  simplement  morah,  un  docteur, 
mais  liamorah,  le  docteur. 

(3)  Los  Juifs  appellant  encore  a  present  de  ce  nom 
morah  tsedek,  docteur  de  la  justice,  tout  rabbin  qtii  a 
des  pouvoirs  pour  decider  les  cas  de  conscience. 


vrai  qu’aussildt  le  Seigneur  promet  de  rdpandre  sur 
son  peuple,  comme  au  commencement,  les  pluies  de 
iautomne  et  du  printemps;  mais  il  est  aise  de  com- 
prendre  que  ce  n’est  ici  qu’une  expression  figuree  qui 
marque  les  pluies  salutaires  de  la  grace  que  Dieu  a 
resolu  de  repandre  sur  les  hommes,  en  leur  envoyant 
ce  docteur  de  juslice.  Et  en  efTet  remarquez  que  celle 
pluie  n’est  pas  une  pluie  destinee  a  arroser  la  terre  ; 
car  e’est  sur  les  homines  memes  quelle  doit  tomber  : 
Et  descendcre  faciet  ad  vos  imbrem  matutinum  et  seroti- 
num  sicut  in  principio.  Les  pluies  de  Iautomne  sont 
cellos  qui  font  prendre  racine  au  grain  apres  qu’il  a 
ele  seme ;  el  les  pluies  du  printemps  sont  cclles  qui  le 
font  croilre  jusqu’a  la  parfaile  maturity  ;  ce  qui  mar¬ 
que  tres-bien  le  caractere  de  la  grace  de  Jesus- 
Christ,  qui  fait  germcr  dans  nos  coeurs  ia  doctrine  du 
salut.  et  qui  nous  en  fait  produirc  les  fruits,  et  les 
conduit  jusqua  leur  maturity  :  Imbrem  matutinum  et 
serotinum .  Le  Seigneur  promet  de  faire  descendre  sur 
nous  cette  pluie  salutaire  comme  au  commencement ; 
celle  grace  vivifiante  que  nous  avions  perdue  dans 
Adam  nous  est  rendue  par  Jesus-Christ :  Et  descen- 
dere  faciet  ad  vos  imbrem  matutinum  et  serotinum  sicut 
in  principio. 

II.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophelie  de  Joel.  Le 
grand  et  terrible  jour  du  Seigneur  annonci  par  Joel 
est  proprement  lejour  du  dernier  avinement  de  Jesus  - 
Christ.  Parallele  entre  les  trois  malheurs  dont  parle 
Joel,  et  les  trois  malheurs  annonc.es  par  saint  Jean. 

Mais  il  est  aisd  d’apercevoir  que  les  paroles  memes 
rappelees  par  saint  Pierre  n’ont  point  eu  un  accom- 
plissement  entier,  ni  dans  les  prodiges  qui  accompa- 
gnerent  la  mort  de  Jesus-Christ,  ni  dans  les  vengeances 
que  Dieu  exerga  sur  les  Juifs  par  les  armes  des  Ro¬ 
mains.  Le  grand  et  terrible  jour  du  Seigneur  est  pro¬ 
prement  le  jour  du  dernier  avenemenl  de  Jesus- 
Christ;  et  Jesus-Christ  meme  nous  apprend  qu’aux 
approches  de  ce  grand  et  terrible  jour,  il  y  aura  des 
signes  dans  le  soleil ,  dans  la  lune  et  dans  les  etoiles;  le 
soleil  s'obscurcira,  la  lune  ne  donnera  plus  sa  lumiere, 
les  (ttoile s  lomberont  du  del,  les  verlus  des  cieux  seront 
tbranlJes ;  el  sur  la  terre  les  nations  seront  dans  iabat- 
tement  el  la  consternation,  la  mer  faisant  un  bruit  ef- 
froyable  par  ragitalion  de  ses  flots;  el  les  hommes  stche - 
ront  de  frayeur  dans  I'allente  des  maux  dont  tout  le 
monde  sera  menace.  Le  signe  du  Eils  de  I'homme  par  ul¬ 
tra  alors  dans  le  del,  et  tous  les  peuples  de  la  terre  de- 
ploreront  leur  misere ;  et  ils  verront  le  Fils  de  Chomme 
qui  viendra  sur  les  nutes  du  del  avec  une  grande  puis¬ 
sance  et  une  grande  majesti.  11  viendra  accompaqne  de 
tous  ses  saints  anges ;  il  s'assiera  sur  le  trone  de  sa 
gloire ;  et  toutes  les  nations  de  la  terre  etant  assemblies 
devant  lui,  il  siparera  les  uns  d'avec  les  autres;  les  uns 
iront  dans  le  supplice  ilernel,  et  les  autres  dans  la  vie 
eternelle.  Et  le  Seigneur  seul  sera  grand  dans  ce  jour- 
la,  que  les  apotres  appellent  le  jour  du  Seigneur.  Ceci 
nous  donne  lieu  de  remarquer  le  rapport  qui  se  trouve 
entre  les  trois  grands  malheurs  dont  parle  Joel,  el 
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tes  trois  grands  malheurs  annonees  par  saint  Jean.  |  Septanle  et  saint  Jerome  ont  pris  pour  la  chenille. 
La  plaie  des  insectes,  l’irruption  d’un  peuple  nom-  |  eruca,  est  encore  une  espcce  de  sauterelle  ;  et  qifainsi 
breux  et  formidable,  le  jugement  du  Seigneur;  ce  soul 
les  trois  grands  malheurs  dont  parle  Joel.  La  plaie 
des  sauterellcs,  l’irruption  d’une  cavalerie  nombreuse 
et  formidable,  le  jugement  du  Seigneur;  ce  sont  les 
trois  grands  malheurs  annonees  par  saint  Jean. 

Premier  malheur  .*  pieties  des  sauterelles . 

Saint  Jean,  apres  avoir  rapporte  les  symboles  qui 
accompagnerent  le  son  des  quaire  premieres  trom- 
peiles,  ajoule  :  Je  vis  et  j'entendis  la  voix  d  un  ange(  1) 
qui  volail  par  le  milieu  du  del ,  et  qui  disait  d  haute 
voix  :  Malheur !  malheur !  malheur  aux  habitants  de  la 
terre ,  d  cause  du  son  des  trois  dernieres  trompettes  dont 
les  trois  aulres  anges  doivent  sonner !  Le  cinquieme  ange 
sonna  done  de  la  trompetle;  et  je  vis  une  eloile  qui  etait 
tombee  du  del  en  terre,  et  la  cle  du  pints  de  Fabime  lui 
fut  donnee.  Etayant  ouvert  le  puits  de  I'abimc ,  il  seleva 
du  puits  une  fumee  semblable  a  celle  d'une  grande  four- 
naise ,  et  le  soleil  et  C.iir  furenl  obscurcis  par  la  fumee 
de  ce  puits.  11  sortit  de  cctte  fumee  des  sauterelles  qui 
vinrent  sur  la  terre,  et  a  qui  il  fut  dome  le  meme  pou¬ 
voir  qu’ont  les  scorpions  de  la  terre.  11  leur  fut  com¬ 
mando  de  ne  point  faire  de  tort  a  I'lierbe  de  la  terre,  ni 
d  lout  ce  qui  etait  vert,  id  a  lous  les  arbres,  muis  seule- 
ment  aux  homines  qui  nauraient  point  la  marque  de 
Dieu  sur  le  front ;  et  on  leur  donna  le  pouvoir,  non  de 
les  liter ,  mais  de  les  tourmenter  durant  cinq  mois ;  et  i  ccux  qUi  soul  pas  animes  de  sa  grace  vivifiante; 


les  quatre  especes  u’inseclcs  dont  parle  Joel,  sont 
quaire  especes  de  sauterelles.  Saint  Jean  ne  parle 
aussi  que  de  sauterelles.  Les  insectes  dont  parle  Joel 
avaient  des  dents  semblables  a  celles  du  lion ;  et  e’est 
aussi  le  caractere  des  sauterelles  dont  parle  saint 
Jean.  11  est  vrai  que  les  insectes  dont  parle  Joel  nui- 
sent  principalement  d  la  vigne  et  au  figuier ;  au  lieu 
quo  les  sauterelles  dont  parle  saint  Jean  ont  ordre  de 
ne  faire  aucun  tort  ni  a  I’lierbe  de  la  terre,  ni  a  rien 
de  ce  qui  est  vert,  ni  d  aucun  arbre.  Mais  il  est  aise  de 
concilier  sur  cola  les  deux  prophetes;  et  i!  nefaut  que 
considerer  la  maniere  meme  dont  saint  Jean  s’ex- 
prime  en  parlant  des  sauterelles  qui  lui  furenl  mon¬ 
trees.  11  leur  fut  commando,  dit-il,  de  ne  faire  de  tort 
ni  d  I'lierbe  de  la  terre ,  ni  d  tout  ce  qui  etait  vert, 
ni  d  tons  les  arbres,  mais  seulement  aux  iiommes 
qui  n’auraient  pas  la  marque  de  Dieu  sur  le 
j  front.  Cela  peut  simplement  signilier  que  les  sau¬ 
terelles  qui  lui  furent  montrees  sont  tres-differen- 
i  les  de  celles  qui  desolent  quelquefois  nos  campa- 
gnes.  Celles  dont  il  parle  ne  blesseront  ni  les 
herbes ,  ni  les  arbres,  ni  rien  de  ce  qui  est  vert,  mais  ce 
sont  les  hommes  memos  qu’elles  blesseront;  et  elles 
|  ne  les  blesseront  pas  lous,  mais  ceux-ld  seulement  qui 
rCont  pas  la  marque  de  Dieu ;  e’est-a-dire,  ceux  qui 
ne  sont  pas  marques  du  sceau  de  TEsprit  de  Dieu ; 


le  mal  qu’ elles  font  est  semblable  a  celui  que  fait  le 
scorpion  quand  il  a  blesse  lliomme.  En  ce  temps-ld  les 
hommes  chercheront  la  mort,  et  ils  ne  pourront  la  trou- 
ver ;  ils  souhaiteront  de  mourir ,  et  la  mort  s’enjuira 
d’eux.  Or  ces  especes  de  sauterelles  etaient  semblables 
d  des  chevaux  prepares  pour  le  combat ;  elles  avaient 
sur  la  tete  comme  des  couronnes  qui  paraissaienl  d’or ; 
leur  visage  etait  comme  des  visages  d' hommes ;  elles 


avaient  des  cheveux  comme  des  clieveux  de  femmes,  et  ;j  mires  ou  pernicieuses,  utiles  ou  inutiles;  ils  sont 


ceux  qui  ne  portent  pas  le  caractere  de  vrais  Chre¬ 
tiens,  lequel  consiste  principalement  dans  une  foi 
vive  en  Jesus-Christ,  dans  une  esperance  ferme  des 
biens  celestes,  dans  un  amour  perseverant  des  sain  tes 
maximes  de  l'Evangile.  Mais  dans  le  langage  des  di¬ 
vines  Ecritures,  tous  les  hommes  sont  eux-memes 
semblables  a  des  arbres  bons  ou  mauvais,  feconds  ou 
steriles ;  ils  sont  tous  semblables  a  des  herbes  salu- 


dcs  dents  comme  des  dents  de  lions.  Elles  avaient  des 
cuirasses  comme  de  fer ,  et  le  bruit  de  leurs  ailes  etait 
comme  un  bruit  de  chariots  et  d  un  grand  nombre  de 
chevaux  courant  au  combat.  Leur  queue  etait  semblable 
a  celle  des  scorpions,  y  ayant  un  aiguillon ;  et  elles 
avaient  le  pouvoir  de  mire  aux  hommes  durant  cinq 
mois.  Elles  avaient  pour  roi  l" ange  de  I'abime,  appele 
en  liebreu  Abaddon,  el  en  grec  Apollyon,  c'est-a-dire, 
I'Exterminateur.  Ce  premier  malheur  etant  passe,  il  en 
viendra  ensuite  encore  deux  autres. 

Saint  Jerome  reconnait  que  Joel  parle  au  moins  de 
deux  especes  de  sauterelles,  locusla  et  bruclius.  La 
plupart  des  interpretes  pensent  que  le  mot  liebreu 
V»Dn  que  saint  Jerome  a  entendu  de  la  niellc,  rubigo, 
est  encore  une  troisieme  espece  de  sauterelle;  saint 
Jerome  meme  et  les  Septanle  rexpriment  ainsi  dans  s| 
Isaie,  et  dans  le  2e  livre  des  Paralipomenes.  Enfin 
Bochart  et  quelques  autres  pretendcnl  que  ce  que  les 


(1)  La  Vulgate  lit,  d’un  aigle;  mais  le  grec  lit,  d’un 
ange;  et  plus  loin,  14,  C,  on  voit  de  meme  un  ange  , 
qui  vole  par  lc  milieu  du  ciel. 


tous  semblables  a  des  i agues  qui  produisent  de  bons 
ou  de  mauvais  raisins;  des  figuiers  qui  portent  de 
bonnes  figues  ou  qui  n’en  portent  point ;  ils  sont  lous 
semblables  ou  a  des  plants  que  la  main  de  Dieu  a 
planles  et  qu’elle  conserve,  ou  a  de  Yivraie  que  son 
ennemi  a  semee,  et  qu’il  a % fait  croilre.  Enfin,  selon 
l’expression  meme  de  Jesus-Christ,  il  y  a  des  justes 
temporals;  il  y  a  des  arbres  qui,  pendant  un  temps, 
portent  de  bons  fruits,  mais  qui  n’en  porleront  pas 
loujours.  11  y  a  done  une  verdure,  il  y  a  done  des 
herbes  et  des  arbres,  des  vignes  et  des  figuiers,  aux- 
quels  les  sauterelles  memes  dont  parle  saint  Jean  ont 
le  pouvoir  de  nuirc,  parce  que  ce  sont  des  arbres  et 
des  planles  qui  n’ont  point  la  marque  de  Dieu.  Ces 
arbres  ct  ces  plantes  peuvent  etre  dans  le  champ 
meme  du  pere  de  famille ;  ces  vignes  et  ces  figuiers 
peuvent  etre  dans  la  terre  meme  du  Seigneur;  ils 
peuvent  y  etre  meme  en  grand  nombre  ;  el  si  les  in¬ 
sectes  y  surviennent,  ils  peuvent  alors  y  causer  un 
a, -and  ravage.  Ils  ne  feront  cepcndant  perir  aucun 
des  elus ;  ils  ne  nuiront  point  indistinctement  ii  ioute 
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sorie  d’herbes,  a  toute  sorte  dc  verdures,  a  toutc  sortc 
d'arbres,  inais  seulement  aux  homines  qui  n’auront 
pas  la  marque  dc  Dieu  sur  le  front  :  voila  ce  que  dit 
saint  Jean  :  Et  prccceptum  est  illis  ne  Iccderenl  fenum 
terra ’,  neque  omne  viride ,  neque  omnem  arborem  nisi 
tantiim  homines  qui  non  liabent  signum  Dei  in  frontibus 
suis.  Mais  sans  faire  perir  aucun  des  elus,  ils  feront 
perir  bien  des  homines  ;  et  il  y  aura  dans  la  terre  du 
Seigneur  bien  dcs  ceps  de  vignes  mines,  bien  des 
liguiers  depouilles;  voila  dequoi  le  Seigneur  sc  plaint 
par  la  bouche  de  Joel  :  Gens  ascendit  super  terrain 
tneam.... ;  posuit  vineamtneam  in  desolationem ,  et  ficum 
meam  in  decorticalionem  (1).  Tout  le  resle  de  la  deso¬ 
lation  decrite  par  Joel  est  moins  l’effet  des  ravages 
dc  ccs  insectes  que  celui  de  cette  ardeur  brulanle  que 
Joel  meine  exprime,  et  dont  saint  Jean  ne  parle  pas, 
mais  qui  n’est  pas  incompatible  avec  la  plaie  des  sau- 
terelles  dont  parle  cc  dernier. 

Second  malhcur  :  irruption  d’une  cavalerie  nombreuse 

et  formidable. 

Le  premier  mallieur  ctant  passe ,  dit  saint  Jean,  en 
void  encore  deux  autres  qui  suivent .  Le  sixieme  ange 
sonna  de  la  trompette,  el  j'entendis  line  voix  qui  sortait 
des  qualre  coins  de  I'autel  d'or  qui  est  decant  Dieu ,  et 
elle  dit  an  sixieme  ange  qui  avail  la  trompette  :  Dehez 
les  qualre  anges  qui  sont  lies  sur  le  grand  fleuve  de 
CEuphrate ;  et  il  delia  ces  qualre  anges  qui  etaient  pr&ts 
pour  I'heure ,  le  jour,  le  mois  et  I'annee  ok  ils  devaient  luer 
la  troisieme  parlie  des  homines  ;  et  le  nombre  de  cette  ar- 
mee  de  cavalerie  etait  de  deux  cents  millions  ;  car  j’en 
enlendis  dire  le  nombre.  Je  vis  aussi  des  chevaux  dans  la  vi¬ 
sion  ;  et  ceux  qui  etaient  montes  dessus  avaient  des  cuiras¬ 
ses  comme  de  feu  et  de  soufre  et  de  couleur  cl' hyacinlhe ; 
el  les  teles  des  chevaux  etaient  comme  des  teles  de  lions, 
ct  il  sortait  de  leur  bouche  du  feu,  de  la  fumce  et  du 
soufre.  El  par  ces  trois  choses,  c'esl-a-clire,  par  le  feu, 
par  la  fumee  et  par  le  soufre,  qui  sortaient  de  leur 
bouche,  la  troisieme  parlie  des  homines  fat  tuee ;  car 
la  puissance  de  ces  chevaux  est  dans  leur  bouche  et  dans 
leur  queue  ;  parce  que  leurs  queues  sont  semblables 
a  celle  des  serpents,  el  qu'elles  out  des  letes  dont 
dies  blessent.  Et  les  autres  homines  qui  ne  furenl 
point  tues  par  ces  plaies  ne  se  repentirent  point  des 
oeuvres  de  leurs  mains,  pour  cesser  d'adorer  les  demons, 
el  les  idoles  d'or,  d' argent,  d'airain,  de  pierre  et  de  bois, 
qui  ne  peuvent  ni  voir ,  ni  entendre,  ni  marcher.  Et  ils 
ne  firent  point  penitence  de  leurs  meurlres,  de  leurs 
empoisonnements,  de  leurs  impudiciles  et  de  leurs  vole- 
rics.  Ensuilc  parail  un  ange  qui  annonce  que  dans 
pen  il  n’y  aura  plus  de  temps,  ct  qu’au  son  de  la 
seplieme  trompette  le  myslere  de  Dieu  sera  con¬ 
somme,  ainsi  qu’il  l’a  annonce  par  les  propheles  ses 
servileurs.  Apres  cela  paraissent  les  deux  lemoins 
qui  prophelisent  pendant  nhlle  deux  cent  soixante 
jours  ;  la  belc  qui  monte  de  1'abimc  s’eleve  conlre 

(1)  Joel,  1,  G,  7.  La  "Vulgate  porle  in  desertum ; 
mais  l'hebreu  lit,  in  desolationem.  La  Vulgate  porle, 
dccorticavit ;  mais  l'hebreu  lit,  in  decorticalionem. 
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eux  ct  les  luc ;  la  villc  sainle  est  foulee  aux  pieds 
pendant  quarante-deux  mois.  El  c’esl  oil  se  termine 
le  second  mallieur. 

Les  signes  qui  accompagncnl  le  son  de  la  sixieme 
trompette  sont  relatifs  a  ceux  qui  avaient  accompagne 
rouverlure  du  sixieme  sceau  :  Je  vis ,  dit  saint  Jean , 
que  lorsque  CAgneau  eut  ouverl  le  sixieme  sceau ,  il  se 
fit  un  grand  tremblcment  de  terre;  le  soldi  clevint  noir 
comme  un  sac  de  poil ,  la  lune  devint  rouge  comme  du 
sang,  et  les  etoiles  du  del  tomberent  sur  la  terre,  comme 
lorsque  le  figuier,  etant  agile  par  un  grand  vent,  laisse 
lomber  ses  fugues  vertes.  Le  del  se  relira  comme  un  li~ 
vre  que  l’ on  route ,  ct  tonics  les  montagnes  el  les  lies  fu- 
rent  otee.s  de  leur  place.  Les  rois  de  la  terre,  les  grands 
du  monde,  les  officiers  de  guerre,  les  riches ,  les  puissants, 
et  tons  les  homines,  esclaves  on  fibres,  se  cacherent  dans 
les  cavernes  et  dans  les  roches  des  montagnes ;  et  ils 
dirent  aux  montagnes  el  aux  rocliers  :  Tombez  sur  nous, 
et  cachez-nous  de  devcint  la  face  de  celui  qui  est  assis 
sur  le  Irone,  ct  de  la  colere  de  CAgneau ;  car  le  grand 
jour  de  sa  colere  est  arrive ;  et  qui  pourra  subsister? 
Apres  cela  un  ange  s’eleve  du  cote  de  TOrient,  ayant 
a  la  main  le  sceau  du  Dieu  vivant;  et  il  en  imprime  la 
marque  sur  le  front  de  cent  quaranle-quatre  mille 
homines ,  pris  d’entre  les  douze  tribus  d’Israel.  En- 
smte  parait  devanl  le  irone  du  Seigneur  une  multi¬ 
tude  innombrable  rassemblee  de  toute  nation ;  et  il 
est  dit  que  loutc  cette  multitude  est  fonnee  de  ceux 
qui  out  passe  par  la  grande  tribulation. 

Cc  nombre  de  cent  quaranle-quatre  mille  homines 
pris  d’entre  les  douze  tribus  d'israel,  et  marque  du 
sceau  de  Dieu  apres  l’ouverLure  du  sixieme  sceau, 
que  signifie-t-il,  sinon,  comme  leremarque  l'abbe  de 
la  Chelardie,  la  multitude  des  Juifs  qui  seront  rame- 
nes  a  Jesus-Christ  par  Elie,  l’un  des  deux  lemoins  qui 
paraissent  apres  le  son  de  la  sixieme  trompette?  Quelle 
est  cette  grande  tribulation  par  laquelle  doit  passer 
cette  multitude  innombrable  rassemblee  de  toute  na¬ 
tion  qui  parait  a  la  suite  de  cent  quarante-qualre  mille 
Israelites,  sinon  celle-la memequi  doit  durer  pendant 
quarante-deux  mois,  et  dans  laquelle  les  deux  lemoins 
seront  mis  amort  par  la  bele  qui  doit  monler  de  l’a- 
bime?Enfsn  quel  cstcc  grand  jour  de  la  colere  del’A- 
gneau  ,  apres  lequel  les  cent  quarante-qualre  mille 
Israelites  doiventetre  marques  du  sceau  de  Dieu,  sinon 
celui-lameme  oil  cette  cavalerie  nombreuse  et  formi¬ 
dable  doit  faire  perir  la  troisieme  paitie  des  homines, 
apres  quoi  doivenl  paraitre  les  deux  lemoins,  dont  Pun 
sera  leminislrc  du  rappel  el  de  la  reconciliation  des  cent 
quarante-qualre  mille  Israelites?  11  est  done  vrai  qu’il 
y  a  un  rapport  sensible  cnlre  les  signes  qui  accom- 
pagnent  l’ouverlure  du  sixieme  sceau,  et  ceux  qui 
accompagnent  le  son  de  la  sixieme  trompette.  Le  jour 
de  la  colere  de  1’Agneau  annonce  a  rouverlure  du 
sixieme  sceau  est  done  le  jour  oil  doit  eclalcr  le  se¬ 
cond  mallieur  annonce  au  son  de  la  sixieme  trom- 
pette.  Or  le  second  mallieur  doit  succeder  a  la  plaie 
des  sauterelles  qui  est  le  premier  malhcur,  ct  voila 
aussi  precisemcnt  ce  que  dit  Joel. 
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En  effet,  occupe  a  decrire  la  desolation  qui  accom- 
pagne  la  plaie  des  quatre  insectes,  Joel  s'interrompt 
pour  annoncer  un  autre  mallieur  :  0  jour  malheureux! 
s’ecrie-il,  cor  le  jour  du  Seigneur  est  proche ;  car  une 
desolation  a  ([reuse  va  tornber  sur  nous  de  la  part  du 
Tout- Puissant.  11  acheve  de  decrire  la  desolation  qui 
accompagne  la  plaie  des  insectes;  puis  il  revient  a  ce 
mallieur  qui  doit  y  sueceder.  Que  tous  les  habitants  de 
laterre  soient  dans  I'epouvante ,  dil-il;  car  le  Seigneur 
va  venir  ;  car  il  est  proche.  Et  plus  loin  il  ajoutc  :  Le 
jour  du  Seigneur  est  grand  el  bien  terrible;  et  qui  poutra 
le  soulenir  ?  Quel  est  ce  jour  du  Seigneur  qui  succede 
a  la  plaie  des  insectes,  sinon  ce  jour  de  la  colere  de 
1’Agneau,  qui  doit  sueceder  ala  plaie  des  saulerelles, 
jour  dont  on  dira  :  Le  grand  jour  de  la  colere  de  /’ A- 
gneau  est  arrive;  et  qui  pourra  subsisfer?  Joel  voit  le 
mallieur  affreux  qui  doit  eclater  dans  ce.j°ur  grand  et 
terrible  :  C’est  im  penple  nombreuxet  puissant  qui  doit 
venir;  il  le  repete;  c’est  une  armee  puissante  et  tres- 
nombreuse ;  et  toute  celte  armee  ressemble  a  une  ca- 
valeric  :  A  les  voir,  dit-il ,  on  les  prendrait  pour  des 
chevaux;et  ils  s'avanceront  avee  rapidite  comme  une 
troupe  de  cavalerie.  Voila  done  pourquoi  saint  Jean 
nous  annongant  le  second  mallieur  ne  nous  parle  que 
d’une  cavalerie,  mais  d’une  cavalerie  nombreuse;  elle 
etait  de  deux  cents  millions.  A  I’aspcct  de  cette  armee 
formidable,  les  peuples ,  dit  Joel ,  seront  tourmentes  el 
agites  de  frayeur ;  et  on  ne  verra  partout  que  des  visa¬ 
ges  lernis  et  plombes ;  la  terre  Iremblera ,  les  deux  sc- 
ront  ebranles ,  le  soldi  et  la  lune  seront  obscurcis ,  et  les 
etoiles  retireront  leur  lumiere.  C’est  aussi  ce  que  vil 
saint  Jean,  lorsqu’a  1’ouverlure  du  sixieme  sceau,  le 
grand  jour  de  la  colere  de  1'Agneau  fut  annonce  :  Il 
se  fit  un  grand  tr emblement  de  terre ,  le  soldi  devint 
noir  comme  un  sac  de  poil ,  la  lune  devint  rouge  comme 
du  sang ,  les  etoiles  tomberent,le  del  se  relira ,  et  tous 
les  homines  secacherent  dans  les  cav ernes ,  en  disant 
aux  montagnes  :  Tombez  sur  nous. 


Grands  evenements  qui  se  trouvent  places  apres  cette 

irruption. 

Mais  aux  menaces  succedenl  les  promesses;  le  Sei¬ 
gneur  se  montrera  plein  de  zele  pour  sa  terre ,  et  il 
pardonnera  a  son  penple  ;  il  rendra  a  sa  terre  sa  pre¬ 
miere  fecondite,  et  il  delivrera  son  peuple  de  l’op- 
pression.  11  enverra  aux  cnfanls  de  Sion  un  docteur 
de  justice,  et  il  fera  tornber  sur  eux  les  pluies  de 
l’automne  etdu  printemps  comme  au  commencement. 
11  reparera  abondammenl  les  pertes  causees  a  son 
peuple  par  les  insectes  qui  avaient  desole  leur  terre, 
et  par  cette  grande  armee  qu’il  avait  envoye  eontre 
eux.  Enfin  il  repandra  son  Esprit  sur  toute  chair,  et. 
toute  chair  prophelisera.  N’est-ce  pas  la  la  peinlure  la 
plus  naturelle  des  grands  biens  que  saint  Jean  nous 
annonce,  lorsqu’apres  cette  irruption  formidable  qui 
sera  l’epoque  du  second  mallieur,  le  Seigneur  enverra 
ses  deux  temoins  ,  dont  l’un  sera  ce  prophete  qu'il  a 
promis  aux  enlanls  d’Israel  et  de  Juda  par  la  bouche 
de  Malachie,  ce  docteur  de  justice  qui  viendra  pour 
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reprendrelesprevaricateurs  d’entrelesenfantsdeJuda, 
et  pour  rappeler  les  incredules  d’entre  les  enfanls 
d’Israel  ?  Alors ,  a  la  priere  de  ce  prophete ,  il  tom-’ 
bera  sur  la  terre  une  grande  pluie,  une  pluie  de  gra¬ 
ces  et  de  benedictions ,  qui  lui  rendra  sa  premiere  fe¬ 
condite;  alors,  a  la  voix  de  ce  prophete,  l'Esprit  de 
Dieu  se  repandra  sur  les  os  secs  etarides  des  cnfanls 
d’Israel ;  ils  sortiront  de  leurs  tombeaux,  et  ils  vivroni ; 
alors  se  formera  ce  peuple  de  cent  quarante-qualre 
miile  Israelites,  marques  du  sceau  du  Dieu  vivant ;  alors 
I’Evangile  elernel  sera  annonce  dans  toute  la  terre  par 
ce  prophete  qui  est  destine  pour  precher  la  penitence 
aux  nations,  et  qui  sera  lui-meme  le  second  des  deux 
temoins ;  alors  se  formera  cette  multitude  innombra- 
ble  d’elus  de  toute  nation  qui  doit  passer  par  la  grande 
tribulation.  Car,  apres  que  les  deux  temoins  auront 
acheve  de  rendre  leur  temoignage,  la  bete  qui  monte 
de  l’abime  leur  fera  la  guerre,  les  vaincra  et  les  luera  ; 
celte  bete  aura  lepouvoirde  faire  la  guerre  aux  saints 
pendant  quarante-deux  mois ;  et  pendant  quarante- 
deux  mois  les  gentils  infideles  louleront  aux  pieds  la 
ville  sainte.  Le  souffle  des  quatre  vents  etait  suspendu 
jusqu’a  ce  que  les  cent  quarante-quatre  mille  Israe¬ 
lites  eussent  ete  marques  du  sceau  de  Dieu  ;  mais  cela 
etant  fait  les  quatre  vents  souflleront;  c’est  ce  que 
saint  Jean  explique  ailleurs,  en  parlant  des  signes  qui 
accompagnerent  l’effusion  de  la  sixieme  coupe,  etqui 
out  un  rapport  sensible  avec  ceux  qui  accompagnerent 
le  son  de  la  sixieme  trompelle. 

Le  sixieme  ange  repandit  sa  coupe  sur  le  grand  fleuve 
de  iEuphrate ,  dit  saint  Jean  (il  nous  a  fait  remarquer 
que  c’est  de  la  que  doit  venir  celte  nombreuse  cava¬ 
lerie)  ;  il  ajoute  :  Et  I'eau  dece  fleuve  fut  dessecheepour 
preparer  le  chemin  aux  rois  qui  doivent  venir  de  f  Orient . 
Je  vis  alors  sortir  de  la  gueule  du  dragon  ,  de  la  queule 
de  la  bete  et  de  la  bouche  du  faux  prophete  ,  trois  esprvs 
imp-urs  semblables  a  des  grenouilles.  Ce  sont  des  esprits 
de  demons  qui  font  des  prodiges ,  et  qui  vont  vers  les  rois 
de  toute  la  terre  pour  les  assembler  au  combat  du  grand 
jour  du  Dieu  Tout-Puissant.  Je  viendrai  bientot  comme 

un  larron ,  dit  le  Seigneur . Et  ces  esprits  assemble- 

rent  ces  rois  au  lieu  qui  est  appele  en  liebreu  Armagedon , 
e’est-a-dire,  le  lieu  de  l’analheme  et  de  la  defaite  de 
ceux  qui  out  ravage  la  terre  (1).  Et  plus  loin  ,  saint 
Jean  s’explique  encore  plus  clairement  lorsqu’il  dit 
que  le  temps  viendra  oil  Satan  sera  delie  et  sorlira  de 
sa  prison  pour  seduire  les  nations  qui  sont  aux  quatre 
coins  dumonde ,  Gog  et  Magog ,  pour  les  assembler  au 
combat ;  leur  nombre  egalera  celui  du  sable  de  la  mer. 
Je  les  vis ,  dit  saint  Jean,  serepandre  sur  la  terre,  et  en- 
vironner  le  camp  des  saints  ,  et  la  ville  cherie  de  Dieu. 
Mais  il  desoendit  du  del  un  feu  envoye  de  Dieu  qui  les 
devora;  el  le  diablequi  les  sedidsait  futjete  dans  I'etang 


(i)  Quelques-unscroientqu 'Armagedon  vient  de  liar 
Mageddo ,  mons  Mageddo.  Mageddo  etait  un  lieu  cele- 
bre  par  la  defaite  de  plusicurs  armees ,  mais  il  n’est 
point  dit  qu’il  y  eut  dans  ce  lieu-la  une  montagne. 
D’aulres  croient  que  ce  mot  vient  de  haras  hageddon  , 
anathema  sive  inkrnecio  turmce  militum  grassantium. 
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do.  feu  el  de  soufre,  oh  la  bele  el  le  faux  prophdte  seront 
tourmentes  jour  el  mil  dans  les  siecles  des  sieclcs.  Alors 
je  vis  un  grand  trone  blanc ,  el  la  majestd  de  cclui  qui 
Mail  assis  dcssus  ,.devant  la  face  duquel  la  terre  el  le 
del  s'enfuirent  el  disparurent.  Je  vis  ensuite  les  morts , 
grands  et  perils,  qui  comparurent  devant  Dieu,  et  des 
livres  furent  ouverts ;  et  un  autre  livre  fut  ouvert  qui 
elait  le  livre  devie;  et  les  morts  furent  jugh  sur  ce  qui 
etait  dcrit  dans  ces  livres  selon  leurs  oeuvres.  Ceci  nous 
ramene  an  troisieme  et  dernier  malheur. 

Troisieme  et  dernier  malheur  :  iavJnement  du  sou- 

verain  juge. 

Le  second  malheur  etant  passe,  dit  saint  Jean,  le  troi¬ 
sieme  viendra  bientot.  Le  seplieme  ange  sonna  de  la 
Irompetle ,  et  on  entendil  de  grandes  voix  dans  le  del 
qui  disaient :  Les  royaumes  de  ce  monde  sont  devenus 
les  royaumes  de  Noire- Seigneur  et  de  son  Christ ;  et  ii 
regnera  dans  les  sieclcs  des  siecles.  Amen.  Alors  les 
vingi-qualre  vieillards  qui  sont  assis  sur  leurs  trones  de¬ 
vant  Dieu  se  proslernerent  et  adorerent,  en  disant  :  Nous 
vous  rendons  graces,  Seigneur ,  Dieu  lout-puissant ,  qui 
etes,  qui  etiez  et  qui  serez,  de  ce  que  vous  etes  enlre  en 
possession  de  voire  grande  puissance  et  de  votreregne.  Les 
nations  se  sont  irritees,  el  le  temps  devoir e  colereest  arrive; 
le  temps  dejuger  les  morts,  et  de  donner  la  recompense  d 
vos  serviteurs ,  aux  prophetes  et  aux  saints,  el  a  lous  ceux 
qui  craignent  voire  nom,  aux  perils  el  aux  grands,  et  d’ ex- 
terminer  ceux  qui  ont  corrompu  la  terre.  Alors  le  temple 
de  Dieu  fut  ouvert  dans  le  del,  el  on  yvit  I'arclie  de  son 
alliance;  et  il  se  fit  des  eclairs,  de  grands  bruits,  des  ton- 
nerres ,  un  tremblement  de  terre ,  el  une  grele  effroyable. 

Le  troisieme  et  dernier  malheur  sera  done  l’avene- 
nement  du  souverain  Juge  qui  viendra  exterminer 
ceux  qui  ont  corrompu  la  terre.  Les  nations  s’etant  ir¬ 
ritees  ,  la  colere  du  Seigneur  eclateracontre  elles  dans 
cc  dernier  jour,  qui  sera  plus  que  tout  autre  le  grand 
et  terrible  jour  du  Seigneur.  Et  voila  aussi  precise- 
ment  ce  que  le  Seigneur  nous  annonce  par  la  bouche 
de  Joel  :  En  ces  jours- la  et  en  ce  lemps-la  oil  je  ferai 
cesser  la  captivity  de  Juda  et  de  Jerusalem ,  dit  le  Sei¬ 
gneur  ,  j' assembler  ai  lous  les  peuples,  et  je  les  amene- 
rai  dans  la  vallee  de  Josaphat;  et  j'enlrerai  la  en  juge- 
ment  avec  eux  toucliant  Israel,  mon  peuple  et  mon  heri¬ 
tage,  qiCils  ont  disperse  parmi  les  nations;  et  toucliant  ma 
terre  qu  its  ont  divisee enlre  eux...  Publiez  ceci  parmi  les 
'  peuples;  quits  seliguent  enlre  eux  paries  sermenls  les  plus 
saints;  que  leurs  braves  s'animent;  que  tout  ce  qu'il  y  a 
d' homines  de  guerre  marclie  et  se  mette  en  campagne.... 
Peuples, venez  tousen  foule;accourez  el  assemblez-vous  de 
loules  parts  en  un  meme  lieu.  C’esl  la  que  le  Seigneur  fera 
perir  lous  vos  braves.  Que  les  peuples  viennent  se  rendre 
ala  vallee  de  Josaphat;  car  je  m'y  assierai  sur  mon 
trone  pour  juger  toutes  les  nations  qui  y  seront  rassem. 
blees  de  toutes  parts....  Accourez ,  peuples,  accourez 
dans  la  vallee  du  carnage;  car  lejour  du  Seigneur  est  pro- 
che;  accourez  dans  la  vallee  du  carnage  (I).  A  ces  traits, 

(i)  Joel ,  3, 1  et  seqq.  La  Vulgate  porte,  in  tempore 
illo  cum  convertero ;  mais  l’hebreu  porte  :  in  tempore 
illo  quo  converlam. 
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qui  pourrait  ne  pas  reconnaitre  ce  combat  dont  saint 
Jean  nous  parle,  cc  combat  du  grand  jour  du  Dieu  lout- 
puissant?  Mais,  selon  la  parole  de  Jesus-Christ ,  cc 
grand  jour  doit  etre  precede  par  des  sigues  dans  le 
del  et  sur  la  terre ;  et  voila  aussi  precisement  ce  que 
dit  le  Seigneur  par  la  bouche  de  Joel :  Je  ferai  paraitre 
des  prodiges  dans  le  del  et  sur  la  terre ,  du  sang  ,  du 
feu,  et  des  tourbillons  de  furnbe ;  le  soleil  sera  change 
en  tbnebres  ,  el  la  lune  en  sang ,  avant  que  le  grand  et 
terrible  jour  du  Seigneur  arrive.  Deja  saint  Jean  nous  a 
fait  remarquer  l’epaisse  fumee  qui  s’eleve  du  puits  de 
l’abime  des  le  commencement  du  premier  malheur  et 
par  laquelle  le  soleil  et  Pair  sont  obscurcis.  II  nous 
parle  aussi  de  la  fumee  et  du  feu  qui  sortaient  de 
la  bouche  des  chevaux  de  cette  nombreuse  cavalerie, 
dont  Pirruption  formera  le  commencement  du  second 
malheur;  il  nous  dit  que  ce  feu  et  cette  fumee  contri- 
bueront  a  faire  perir  la  troisieme  partie  des  homines; 
et  il  est  vraisemblable  que  dans  cette  revolution  qui 
jettera  parlout  la  lerreur  et  l’effroi ,  le  sang  ne  sera 
pas  epargne ;  d’ailleurs  cette  seule  persecution  qui 
doit  terminer  le  second  malheur,  et  dans  laquelle  les 
deux  temoins  seront  mis  a  mort ,  suffit  pour  verifier 
ce  que  Joel  dit  de  reffusion  du  sang,  qui  sera  Pun  des 
sigues  de  l’approche  du  grand  et  terrible  jour  du  Sei¬ 
gneur.  Le  soleil  sera  change  en  tenebres,  et  la  lune 
en  sang;  c’est  ce  que  saint  Jean  nous  a  fait  voir  des 
le  commencement  du  second  malheur.  Mais  il 
semble  que  Joel  nous  annonce  encore  un  second  obs- 
curcissement  de  ces  deux  astres ,  lorsqifune  seconde 
fois  il  ajoule  :  Alors  le  soleil  et  la  lune  se  couvriront 
de  tenebres  ,  et  les  etoiles  relireront  leur  lumiere.  C’est 
aussi  ce  que  Jesus-Christ  dit  des  signes  prochains  de 
son  dernier  avenement  :  Le  soleil  s'obscurcira ,  et  la 
lune  ne  donner  a  plus  sa  lumiere ,  et  les  etoiles  tom- 
beronl. 

Enfin  le  Seigneur  ajoute  par  labouche  de  Joel:  Alors 
vous  saurez  quej'habite  sur  Sion  ma  montagne  sainte, 
moi  qui  suis  le  Seigneur  votre  Dieu  :  Jerusalem  sera 
sainte ,  et  les  etrangers  ne  passeront  plus  au  milieu 
d'elle...  Et  le  Seigneur  habilera  dans  Sion.  C’est  aussi 
'ce  que  saint  Jean  annonce,  lorsqu’apres  avoir  dit 
qu’il  vit  un  ciel  nouveau  et  une  terre  nouvelle ,  il 
ajoute  :  Et  moi  Jean,  je  vis  la  ville  sainte ,  la  nouvelle 
Jerusalem,  qui  venant  de  Dieu  descendail  du  ciel ,  etant 
paree  comme  une  epouse  qui  se  pare  pour  son  epoux. 
El  j'entendis  une  grande  voix  qui  venail  du  trone,  et  qui 
disait :  Void  le  tabernacle  de  Dieu  avec  les  liommes ;  et 
il  demeurera  avec  eux  ,  et  ils  seront  son  peuple ,  et  Dieu 
demeurant  avec  eux  sera  leur  Dieu.  Dieu  essuiera  toutes 
les  larmes  de  leurs  yeux,  et  la  mort  ne  sera  plus ;  les 
pleurs,  lescris ,  et  les  travaux  cesseronl ,  parce  que  le 
premier  etal  de  I'univers  sera  passe. 


III.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophdie  de  Joel.  Dis¬ 
tinction  de  trois  sens  differents  dans  cette  prophelie. 
Parallele  de  ces  trois  sens.  Quels  peuvent  etre  les  trois 
malheurs  annonebs  par  Joel  et  par  S.  Jean. 

On  peut  done  distinguer  trois  accomplissemenU 
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diflerents  de  ia  prophetic  de  Joel  ,  fondes  tons  les 
Irois  sur  la  leltre  meme  du  texte;  mais  cependant  de 
telle  sortc  quo  chacun  de  ces  trois  accomplisse- 
ments,  ne  remplissant  pas  scul  toutes  les  parties  de 
la  prophetic ,  la  prophetic  entiere  nc  se  trouve  plei- 
nement  accomplie  que  par  le  dernier,  qui  acheve  de 
remplir  ce  qui  manquait  aux  deux  autres.  Je  m’expli- 
que.  La  Judee  fut  ravagee  par  quatre  sortesd’insectes; 
les  Chaldeens  vinrent  exercer  les  vengeances  du  Sei¬ 
gneur  sur  son  people  ;  le  Seigneur  se  reconcilia  avec 
celui-ci ,  et  le  relablit  dans  son  pays;  il  exer^a  peut- 
etre  aussi  quelque  vengeance  eclatante  sur  les  en- 
nemis  de  son  people.  Yoila  tout  au  plus  a  quoi  se 
reduit  le  premier  accomplissement.  Mais  dans  ce 
premier  accomplissement,  si  Ton  peut  reconnaitre  un 
docteur  de  justice  dans  la  personnc  d’Esdras,  ce  n’est 
pas  toulefois  le  docteur  de  justice  par  excellence  ;  on 
ne  voit  point  alors  celte  abondante  effusion  de  l’Es- 
prit  de  Dicu  annoncee  par  Joel ;  Dieu  n’cxerce  point 
alors  son  jugement  sur  toutes  les  nations;  Jerusalem 
n’est  point  alors  affranchie  pour  toujours  de  tous 
maux.  Tout  cela  reclame  un  nouvel  accomplissement. 
En  effet,  le  docteur  de  justice  par  excellence  parait 
en  la  personne  de  Jesus-Christ ;  l'Esprit  de  Dieu  se 
repand  avec  abondance  sur  les  disciples  de  ce  divin 
Sauveur.  Yoila  done  un  second  accomplissement,  ac¬ 
complissement  tres-certain ,  accomplissement  fonde 
sur  la  lettre  meme  du  texte,  qui  se  trouve  alors  exac- 
lement  yerifiee  dans  ces  deux  points  essentiels.  Mais, 
selon  la  remarque  meme  de  saint  Jerome  (1),  il  est 
fort  difficile  de  decouvrir  comment  ccttc  partie  de  la 
prophetic,  alors  si  exactement  verifiee ,  pourrait  etre 
liee  avec  ce  qui  la  precede  et  avec  ce  qui  la  suit.  Quand 
on  accorderait  que  les  deux  premieres  parties  de  la 
prophetic  qui  regardent  les  deux  premiers  malheurs 
ne  devaient  avoir  qu'un  accomplissement  qui  regarde 
le  temps  du  prophete,  il  serait  au  moins  toujours  evi¬ 
dent  que  la  quatrieme  et  derniere,  qui-regarde  le  troi- 
siemc  et  dernier  malheur ,  reclame  un  iroisieme  et 
dernier  accomplissement,  qui  ne  peut  se  trouver  que 
dans  le  dernier  jugement  que  Dieu  prononcera  sur 
toutes  les  nations  a  ia  fin  des  siecles.  Ce  dernier  ac¬ 
complissement  semble  reunirmieux  toutes  les  parties 
de  la  prophetic;  mais  cependant  il  laisse  aux  deux 
premiers  l’avantage  de  remplir  plus  exaclemenl  cer- 
taines  parlies  qui  leur  conviennent  mieux.  Dans  ce 
dernier  accomplissement  se  trouve  une  suite  de  trois 
grands  malheurs  qui  semblent  reunir  les  quatre  par¬ 
ties  principales  de  la  prophetic.  Le  premier  malheur 
est  une  plaie  d’insectes ;  mais  ces  insectes  ne  sont 
pas  des  insectes  reels;  et  a  ccfegard  le  premier  sens 
de  cette  prophetie  a  favanlage  sur  le  dernier.  Le  se¬ 
cond  malheur  est  l’irruplion  d’un  people  d’ennemis 

(1)  Hieron.  in  Joel,  2,  col,  1559  :  Laboris  est  maxi- 
mi  ,  quomod'o  quee  sequuntur  his  quee  nunc  disserimus 
coaptanda  sint.  Et  infra,  col.  1561  :  Locus  liic  difficilli - 
mus  est,  et  midtiplicem  recipiens  explanationem ,  ut  sub 
tropologia  omnia  qua i  dicta  sunt  ad  ilia  temper  a  refe- 
vamus.  ad  quee  Petrus  el  Paulas  aposloli  relulerunt. 


scmblablcs  a  une  cavalerie  formidable ;  mais  ce  n'est 
point  a  la  lettre  ni  la  maison  de  Juda,  ni  Jerusa¬ 
lem  qui  est  menacee  de  celte  irruption ;  et  ces  enne- 
misneviendront  peut-etre  pas  a  la  lettre  de  l/\quilon, 
coinme  le  dit  Joel;  ainsi  a  cet  egard  le  premier  ac¬ 
complissement  de  celte  seconde  partie  de  la  prophetie 
peut  encore  avoir  l’avantage  sur  le  dernier.  Ce  second 
malheur  sera  suivi  d’un  renouvellement;  et  il  y  a  bien 
lieu  d’esperer  qu’on  verra  alors  une  nouvelle  effusion 
de  l’Esprit  de  Dieu,  qui,  selon  l’expression  de  l’Ecri- 
lure  ,  rcnouvellcra  alors  la  face  de  la  terre.  Mais  si 
Ton  petit  dire  que  Dieu  donnera  alors  a  son  peuple 
un  docteur  de  justice  dans  la  personne  du  prophete 
qu’il  a  promis  d’envoyer,  il  faut  cependant  convenir 
que  ce  ne  sera  pas  le  docteur  de  justice  par  excellence, 
et  qu’ainsi  a  cet  egard  le  second  accomplissement  de 
celte  Iroisieme  partie  de  la  prophetie  a  Favanlage  et 
sur  le  premier  et  sur  le  dernier.  Enfin  le  troisieme 
et  dernier  malheur  est  le  jugement  de  Dieu  sur  toutes 
les. nations;  eta  cet  egard  le  Iroisieme  accomplisse¬ 
ment  de  celte  derniere  parlie  aura  favanlage  sur  les 
deux  premiers  ,  dans  lesquels  on  ne  trouve  rien  qui 
puisse  remplir  aussi  parfaitement  toutes  les  expres¬ 
sions  du  prophete. 

Les  propheties  peuvent  done  avoir  plusieurs  sens  et 
plusieurs  accomplissements ;  la  seule  prophetie  de  Joel 
le  prouve ,  puisque  la  leltre  meme  de  cette  prophetie 
suppose  necessairement  trois  sens  et  trois  accomplis¬ 
sements  differents.  Mais  chacun  des  sens  dont  une 
prophetie  peut  etre  susceptible  doit-il  s’elendrc  ega- 
lernent  sur  toutes  les  parties  de  cette  meme  prophe¬ 
tie  ?Ce  serait  sans  doute  un  avantage  singulier,  et  qu’il 
ne  faudrait  pas  negliger.  G’estce  qucS.  Jerome  cher- 
chait  dans  le  second  accomplissement  de  la  prophetic 
de  Joel.  Il  s’en  explique  ainsi :  «  Saint  Pierre  ayant 
«  rappele  la  prophetie  de  Joel,  et  en  ayant  monlre 
3  l’accomplissement  au  temps  oil  Notre-Seigneur  a 
t  souffert ,  il  ne  nous  resle  plus  qu’a  chercher  com- 
«  ment  lout  le  commencement  de  cette  prophetie  peut 
«  etre  lie  avec  le  milieu ,  et  comment  le  milieu  peut 
«  etre  lie  avec  tout  ce  qui  suit  jusqu’a  la  fin  ;  de  peur 
3  qu’il  ne  paraisse  de  la  variele  et  de  la  dissonance 
3  dans  l’interpretation  que  Ton  donnea  un  meme  texte 
3  et  a  une  meme  suite  de  discours,  j  II  reconnait  que 
l’cnlreprise  est  difficile ;  et  pour  trouver  la  liaison 
qu’il  cherche ,  il  est  oblige  de  prendre  dans  un  sens 
moral  lout  ce  qui  precede  le  texte  cite  par  S.  Pierre ; 
et  quant  a  ce  qui  suit  ce  texte  il  est  oblige  de  recon¬ 
naitre  que  e’est  ce  qu’il  y  a  de  plus  difficile ,  parce 
que  le  jugement  dernier  y  est  si  evidemment  marque 
quo  si  Ton  veut  joindre  cette  derniere  partie  avec  le 
texte yjuc  S.  Pierre  cite ,  il  faut  y  dislinguer  deux  sens 
figures,  dont.  l’un  puisse  etre  lie  avec  le  sens  que  saint 
Pierre  decouvre  dans  le  texte  qu’il  cite,  etl’aulre  forme 
un  sens  separe  qui  ne  trouve  son  accomplissement  qu’au 
jugement  dernier.  11  serait  peut-etre  plus  simple  elplus 
naturel  de  reconnaitre  que  le  sens  moral  ne  suffit  point 
encore  pour  monlrer  la  liaison  des  quatre  parties  de  ' 
ce tl e  prophetic  ;  que  si  l’allegorie  peut  bien  ,  dans  im 
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second  sens,  montrer  la  liaison  intime  des  deux  pre¬ 
mieres  avec  la  troisieme, c’esl-a-dirc,  avecle premier 
avenement  de  Jesus-Christ,  et  reffusiou  dc  l  Esprit  de 
Dicu  sur  ses  disciples,  ce  n’est  que  dans  un  troisieme 
sens  que  l’allegoric  peut  montrer  la  liaison  des  trois 
premieres  parlies  avec  la  quatrieme,  c’cst-a-dire,  avec 
Ie  dernier  jugement  qui  y  est  assez  visiblement  an- 
nonce.  Lcs  deux  premieres  parties  et  la  derniere  sont 
presque  les  seules  qui  puissenl  appartcnirau  premier 
occomplissement ;  la  troisieme,  qui  rcnferme  la  pro- 
messe  du  doeteur  de  justice  et  lc  textc  cite  par  saint 
Pierre, est  la  seule  qui  puissc,  selon  la  lellre,  appar- 
tcnir  an  second  accomplissement ;  les  quatre  ensemble 
pcuvent  appartenir  ou  meme  apparliennent  en  effet 
an  second  et  au  troisieme,  mais  avec  celte  difference, 
que  les  deux  premieres  sont  mieux  vendees  dans  le 
premier ,  la  troisieme  dans  le  second  ,  et  la  derniere 


dans  le  dernier. 

Le  dernier  malheur  annonce  par  Joel  et  par  S.  Jean 
est  done  proprement  le  jugement  universel ;  mais 
quels  sont  les  deux  aulres  malheurs  qui  doivent  le 
premier  ,  et  en  quoi  consistcnt-ils  ?  Joel  et  S.  Jean 
n’en  parlent  que  sous  un  langage  figure  ;  el  il  resle  a 
connaitre  quel  pourrail  etre  lesens  dece  langage  mys- 
lerieux.  Les  trois  malheurs  dont  parle  S.  Jean  sont 
annonces  au  son  des  trois  dernieres  frompctles  ;  de 
la  l'abbe  de  la  Chelardie  conclut  que  ces  trois  mal¬ 
heurs  regardent  les  trois  derniers  des  sept  ages,  qui 
semblent  partager  loule  l’liisloire  de  l’Eglise  ,  parti- 
culierement  dans  les  symboles  qui  accompagnenl  l’ou- 
verlure  des  sept  sceaux  et  lc  son  des  sept  trompeltes. 
Nous  avons  expose  sommairement  ailleurs  le  senti¬ 
ment  de  l’abbe  de  la  Chelardie  louchant  lcs  quatre 
premiers  ages.  Nous  avons  aussi  fait  remarquer  que  , 
selon  la  pensee  de  cet  inlerprete  ,  lc  cinquieme  age 
scmble  avoir  pour  epoque  la  naissance  du  lutberanisme 
qui  parait  annonce  a  I’ouverlure  du  cinquieme  sceau  ; 
ct  le  meme  inlerprete  pense  que  la  plaie  des  saute- 
relles  ,  annoncee  au  son  de  la  cinquieme  trompclle , 
pourrait  etre  aussi  le  lutberanisme.  Mais  lui-meme 
reconnait  qu’au  quatrieme  age  deux  evenements  d i fle- 
renls  sont  annonces  ,  i’un  a  rouverlure  du  quatrieme 
sceau  ,  e’est ,  selon  lui ,  lc  mahomelisme  ;  l’autre  au 
son  de  la  quatrieme  trompetle  ,  e’est ,  selon  lui ,  lc 
schismc  dcsGrecs.  II  pourraitdoncen  etre  dememe  au 
cinquieme  age ;  el  la  plaie  des  sauterclles  pourrait  etre 
difierenlc  du  lutberanisme  :  la  suite  des  temps  nous 
en  inslruira  mieux.  Quant  au  second  malheur,  l’abbe 
de  la  Chelardie  reconnait  que  e’est  une  chose  future ;  et 
en  effet  il  parait  que  Lon  n’a  encore  rien  vu  de  sem- 
blable.  Mais  quel  sera  ce  fleuve  dont  parle  S.  Jean  , 
et  d’oii  viendront  ces  anges  exlerminateurs  ?  A  cela 
nous  nc  repondrons  que  deux  mots  avec  l’abbe  de  la 
Chelardie  :  «  Ce  sont  des  myslcres  de  l’avcnir.  »  Mais 
que  pourraient  signifier  la  figure  extraordinaire  de  ces 
chevaux ,  l'armure  de  ces  cavaliers  ,  ce  feu  ,  cctte  fu- 
mce  ,  ce  soufre  ?  A  cela  M.  de  la  Chelardie  repond 
encore  :  <  Commc  tout  ceci  est  une  chose  future  ,  on 
<  aime  mieux  ^cooler  les  conjectures  des  aulres  que 
s.  s.  XX. 


I  '  de  dire  les  siennes  ,  et  on  n’a  rien  non  plus  a  deter- 
■  *  miner  sur  la  proximile  ou  sur  l’eloignement  de  ce 
<  lleau  j  A  une  reponse  si  sage  et  si  prudenle  ,  nous 
ne  pouvons  rien  ajouter. 


IV.  Importance  des  propheties  de  Joel ,  taut  pour 

les  grands  objets  quclles  renferment  qua  cause  du 

grand  jour  giddies  peuvent  repandre  sur  toutes  les 

autres. 

Les  propheties  de  Joel  meritenl  une  attention  par- 
|  ticuliere,  non  sculement  pour  lcs  grands  objets  qu’clles 
renferment,  mais  encore  a  cause  du  grand  jour 
qu’clles  peuvent  repandre  sur  toutes  les  aulres,  lors- 
qu’on  a  l’a vantage  d’en  bien  saisir  l’enchainemcnt  et 
les  rapports ;  e’est  un  miroir  qui,  expose  aux  trails 
lumineux  que  lui  envoienl  les  divines  Ecrilures  du 
Nouveau-Testament,  lcs  reflechil  sur  Ie  corps  enlier 
des  propheties  dc  l’Ancien-Testament,  et  y  repand  la 
plus  grande  lumiere. 

La  magnificence  des  promesscs  contenues  dans  les 
dix  derniers  versels  du  second  eliapitre  nous  conduit 
manifestement  a  Jesus-Christ ;  el  les  lemoignages  lor* 

|  mels  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  nous  assurenl 
que  e’est  veritableinent  sous  Ie  regne  de  ce  divin  Sau- 
veur  que  nous  devons  clierclier  l’accomplissement  de 
ces  promesses.  Mais  ces  promesses  sont  si  inlime- 
i  ment  liees  avec  les  malheurs  decrits  et  annonces, 
soil  dans  ce  qui  precede,  soil  dans  ce  qui  suit,  qu’on 
!  se  trouve  oblige  de  reconnailre  qu’il  doit  y  avoir  dans 
,  les  dilferentes  parties  de  celte  prophetie  un  seas  mys- 
lerieux,  seul  capable  de  verifier  et  d’expliquer  celte 
liaison.  C’est  ce  qui  a  donne  lieu  de  dire  que  le  livre 

■  seul  de  Joel  pourrait  suffire  pour  prouver  la  neces- 
;  site  de  reconnailre  dans  lcs  propheties  un  sens  mys- 
!  lerieux  convert  sous  le  voile  de  la  lellre.  Quicouque 

refuse  d’admcllre  ce  sens  profond  s^e  met  lui-meme 
volonlairemcnt  hors  d’etat  d’enlendre  le  livre  de 
Joel;  et  ,quiconque  refu-e  la  cle  necessaire  pour  en- 
|  tendre  celui-la  n’entendra  jamais  les  aulres ;  ou  du 
moins,  s'ilen  entend  le  sens  lilteral,  il  n’en  penelrera 
1  jamais  les  mysleres.  Au  contraire,  quicouque  recon- 

■  nail  la  necessile  d’admeltre  ce  sens  profond  et  mys- 
|  lerieux  se  met  par  la  en  etat  de  decouvrir  les  mysle- 
j  res  converts  sous  le  voile  de  la  lettre,  non  settlement 
I  dans  le  livre  de  Joel,  mais  encore  dans  les  livres  dc 

tons  les  aulres  propheles. 

Les  temoignages  des  apotres  saint  Pierre  et  saint 
Paul  nous  dounent  lieu  de  decouvrir,  dans  les  deux 
premieres  parlies  de  la  prophetie  de  Joel  el  meme 
jusque  dans  la  derniere,  un  second  sens  qui  lie  les 
deux  dernieres  parties  et  la  derniere  avec  la  troisieme 
ou  sont  renfermees  les  promesses  dont  ils  nous  de- 
couvrent  l’accomplissemenl;  mais  de  maniere  que  ce 
second  sens  en  laisse  neanmoins  encore  attendre  un 
troisieme  qui,  achevant  de  donner  a  ces  magnifiques 
promesses  leur  dernier  ct  parfait  accomplissement, 
achevc  aussi  d’en  montrer  la  liaison  avec  les  deux 
premieres  parties  ct  avec  la  derniere.  L’Apocalvpse 
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de  saint  Jean  nous  decouvvo  ce  troisieme  sens  par  un 
parallelc  tie  trois  malheurs  comparables  a  ceux  qui 
sont  decrils  cl  annonces  par  Joel,  el  d’uhe  cfTusion 
de  graces  el  de  benedictions,  qui,  placec  comme  dans 
Joel  enlre  lc  second  cl  ie  troisieme  malheur,  acheve 
de  nous  moutrer  la  liaison  intime  de  loutes  les  par- 
lies  de  cc  dtvin  livre.  Ce  parallelc  important  nous  dc- 
couvre  que  la  captivite  de  Babylone,  qui  est  lc  second 
malheur  annonce par  Joel,  est  l’image  du  second  mal- 
licur  annonce  par  saint  Jean  ;  et  personne  n'ignore 
< juc  la  captivite  de  Babylone  esl  le  grand  objet  donl 
retenlissent  tous  les  prophetes ;  ainsi  ce  parallelc  im¬ 
portant  nous  donne  la  cle  necessaire  pour  entendre 
tout  cc  que  les  prophetes  ont  dit  de  ce  grand  evene- 
ment.  C’est  ainsi  que  la  prophelie  de  Joel  expliquee 
par  les  temoignages  de  ces  trois  apotres,  saint  Pierre, 
saint  Paul  et  saint  Jean,  sert  a  expliquer  toutes  les 
autres.  C’est  ainsi  qu'elle  reflechil  sur  les  aulres  le 
grand  eclat  de  la  lumiere  qu’elle  a  rogue  des  dit  ins 
livres  du  Nouveau-Testament. 

C’est  en  siiivant  les  principes  de  saint  Jerome  que 
nous  avons  decouvert  loute  la  justesse  du  parallelc 
qui  sc  trouve  ehtre  les  trois  malheurs  marques  par 
Joel  et  les  trois  malheurs  annonces  par  saint  Jean. 
C’est  cn  s’ecartant  des  principes  de  saint  Jerome  que 
l’abbe  Jdubert,  qui  a  suivides  vucs  differentes,  a  rae- 
connu  cc  parallels,  on  du  moins  n’en  a  saisi  qu’une 
partie  (1),  et  s’est  lui-meme  price  des  avanlages  que 
p  re  sente  l’ensemhlede  toutes  les  parties  qui  ferment 
ce  parallelc:  avantages  non  seulement  pour  l’intelli- 


les  Syriens ,  les  Idumeens,  les  Philistins ,  et  ensuilc 
les  Assyriens.  II  suppose  que  les  Assyriens  sont  la  na¬ 
tion  dont  le  prophele  decrit  les  ravages  dans  ce  eha- 
pitre  memo,  et  quo  les  dix-huit  premiers  versets  du 
;  chapitre  n  sont  une  repetition  plus  etcridue  dcla  des¬ 
cription  qui  se  trouve  au  chapitre  ier;  que  e'est  prln- 
cipalement  l’invasion  des  Assyriens  au  temps  de  Sen¬ 
nacherib;  que  le  docleur  de  justice  annonce  par  Joel 
est,  dans  ce  premier  sens,  le  saint  roi  Ezechias ;  que 
la  defaite  des  ennemis  marquee  au  f  20  est  cello  de 
Varmee  de  Sennacherib ;  que  les  prosperites  qui  doi- 
vent  accompagner  celte  defaite  sont  celles  du  regne 
d’Ezechias ;  et  qu’enfin  la  mine  des  ennemis  des  en- 
fanls  de  Juda,  marquee  au  chapitre  hi,  est  encore  une 
fois  et  dans  un  plus  grand  detail  la  defaite  de  I'armee 
de  Sennacherib.  11  pretend  que  le  temps  de  la  caplivile 
de  Babylone  n’est  pas  celui  que  Joel  a  en  vue,  au 
moins  dans  les  deux  premiers  chapilrcs,  parce  qu’il 
parle  du  temple  comme  etant  toujours  subsistant , 
Iors  merne  que  les  malheurs  etaient  les  plus  grands, 
et  qu’il  invite  les  pretres  a  se  prosterncr  enlre  le  ves¬ 
tibule  et  I'autel;  el  que,  dans  les  temps  posterieurs  a 
la  captivite  de  Babylone,  on  ne  voil  aucun  evencment 
auquel  on  puisse  rapporler  le  chapitre  in. 

II  est  cependanl  certain  que  la  caplivile  des  enfants 
deJuda  cl  de  Jerusalem  est  expressement  marquee  au 
premier verset  de  ce  chapitre  memo;  et  il  y  est  dit 
expressement  que  ce  qui  va  etre  annonce  regarde  les 
temps  qui  sulvront  cetle  caplivile  :  Ecce  in  diebus  il - 
Us,  et  in  tempore  illo,  cum  converters  captivitatem  Juda 


gencc  du  sens  profond  couvert  sous  le  voile  de  la  j  et  Jerusalem,  conyregabo  omnes  genles,  etc.  Yoila  un 
lettre,  mais  pour  l’inlelligence  dela  leitrc  meme ;  car  |  trait  de  lumiere  qui  frappe  tous  les  yeux,  et  qui  seul 
dans  les  propheties  on  a  souvenl  lieu  de  remarquer  jj  sufflrai t  pour  repandre  lejour  sur  toute  la  prophetie 
que  {’intelligence  des  mysleres  qui  y  sont  converts 
sous  le  sens  Iilleral  sert  a  discernerle  vrai  sens  dc  la 
lettre  memo. 


V.  Quel  est  l' objet  des  propheties  de  Joel  considerees 
dans  le  premier  sens  (pie  presente  la  lettre  du  texle  ? 
La  premiere  partie  regarde-t-elle  le  temps  d'Achaz  et 
d' Ezechias ,  on  le  temps  de  Nabucliodonosor?  La 
derniere  regarde-t-elle  le  temps  de  Sennacherib  on 
celui  de  Cambyse?  Le  docleur  de  justice,  dans  ce 
premier  sens ,  esl-il  Ezechias ?  on  Esdras ,  on  Jesus- 
Clirist  ? 

L’abbe  Joubert  recommit  que  la  lettre  du  texle  offre 
un  premier  sens  qui  regarde  Fetal  des  Juifs  avant  Je- 
sus-Christ,  et  le  premier  avenemenl  de  ce  divin  Sau- 
veur.  Mais  il  suppose  que  cc  qui  Concorde  l’elat  des 
Juifs  avant  Jesus-Christ  sc  borne  au  temps  iVAchazel 
d’ Ezechias .  11  pense  que  les  qualre  series  c Yinsecies 
qui,  dans  le  premier  chapitre,  desolent  la  term  de 
Juda,  peuvent  representor  les  divers  ennemis  qui  sc 
repandirenl  alors  sur  la  Judee,  tels  que  pourraient 
etre  d’abord  les  Israelites  des  dix  Inbus,  joints  avee 

(1)  Ce  commentaire  de  1’abbe  Joubert  a  etc  im- 
prime  a  Paris,  sous  litre  d’Aviguon,  en  cinq  volumes 
in-12,  dont  les  trois  premiers  sont  dates  de  1751  el 
iles  deux  derniers  de  17'. ‘J. 


I  de  Joel,  du  moins  quant  au  sens  litteral ;  car  de  la  il 
i  suit  naturcllement  que  les  malheurs  qui,  selon  Ie  pro- 
phete,  ont  du  preceder  la  detivrance  et  le  retour  des 
captifs  dc  Juda  et  de  Jerusalem,  sont  les  malheurs  de 
jj  cclte  captivite  memo  qu’ils  ont  subie  sous  le  joug  des 
Chaldecns ;  qu’ainsi  I'armee  formidable  annoncee  au 
chapitre  ii  cstccllc  des  Chaldecns  memes  conduitepar 
Nabucliodonosor ;  que  les  ravages  de  celte  armee 
puissantc  et  nombreuse,  dislingues  des  ravages  cau¬ 
ses  par  les  saulerelles  donl  ii  est  parle  au  chapitre  i”, 
n’ont  rien  de  co  i  mun  avec  les  ravages  que  la  Judee 
avait  soufferts  sous  les  regnes  d'Achaz  et  d’Ezechias ; 
et  qu’enfm  le  docleur  de  justice  annonce  par  Joel  ne 
pent  aucunement  etre  Ezechias,  qui  non  seulement 
parut  avant  la  captivite  de  Babylone,  mais  qui  monla 
meme  sur  le  trone  avant  que  Sennacherib  vint  en  Ju¬ 
dee  ;  que  ce  docleur  de  justice  h’ a  du  paraitre  que  de- 
puis  ia  caplivile  de  Babylone;  qu’alors  ce  ne  pourrait 
etre  qu’Esdras ;  ou  que,  dans  un  sens  plus  parfait  dont 
l’abbe  Joubert  convient,  ce  doit  6lre  Jesus-Christ 
meme  qui  parut,  comme  Esdras,  apres  Ia  captivite  dc 
Babylone,  et  sous  Ie  regne  duquel  les  promesses  fu~ 
rent  accomplies  d’une  maniere  bien  plus  parfaile  que 
sous  Esdras. 

L’abbe  Joubert  objeele  a  noire  syslemequ’au  temps 
des  malheurs  ainionics  par  Joel  le  temple  subsistail, 
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el  que  les  prelres  etaient  invites  a  s’y  prosterner  en¬ 
tre  le  vestibule  cl  I'autcl.  11  suflit  d’observer  que  dans 
le  j)remier  chapilre,  il  s’agit  d’un  malheur  anterieur 
a  la  caplivite ;  qu’ainsi  il  n’est  pas  etonnant  que  le 
temple  y  soit  marque  comme  subsislant,  puisque  bien 
cerlainement  il  subsislait.  Quant  au  second  chapilre, 
on  doit  se  rappeler  que  Nabuchodonosor  cst  venu 
trois  fois  dans  la  Judee;  qu’il  y  vint  des  la  premiere 
annee  de  son  regne ;  que  des  lors  il  y  repandit  la  de¬ 
solation;  que  des  lors  il  eminena  des  caplifs,  du  nom- 
bre  desqucls  ful  Daniel ;  que  lorsqu’il  v  revint  pour 
la  seconde  fois  dans  la  huilieme  annee  de  son  regne, 
il  eminena  encore  des  caplifs,  cnlre  lesquels  furent  le 
roi  Jechonias  et  le  prophete  Ezechiel :  qu’enfin  il  etait 
dans  la  dix-neuvieme  annee  de  son  regne ,  lorsqu’etant 
revenu  pour  la  troisieme  fois  dans  la  Judee,  il  em¬ 
inena  Sedecias,  et  aclieva  de  miner  Jerusalem  et  son 
temple.  Ce  temple  saint  avail  done  subsiste  environ 
dix-neufans  au  milieu  de  ces  alfreuses  calamites;  on 
faut-il  davantage  pour  verifier  la  parole  de  Joel,  qui 
ordonneaux  prelres  de  s’y  prosterner  entre  le  vestibule 
el  I'aulel  au  milieu  de  ces  malheurs  ? 

L’abbe  Jouberl  objecte  encore  que  dans  les  temps 
posterieurs  a  la  caplivite  de  Babylone,  on  ne  voit 
aucun  evenement  auquel  on  puisse  rapporler  le  clia- 
pilre  in.  Mais  lui-meme  avouc  qu'il  y  a  un  rapport  spe¬ 
cial  entre  le  chapilre  m  de  Joel  el  les  chapilres  xxxvm 
ct  xxxix  d’Ezechiel,  ou  la  vengeance  divine  exercee 
sur  Gog  est  depeinte  avec  des  couleurs  si  vives.  Il 
avoue  que  les  commentateurs  out  remarque  avant  Iui 
cetle  liaison.  Or  de  quclque  rtianiere  qu’on  veuille 
entendre  cetle  myslerieuse  prophetic  d’Ezechiel,  il 
cst  du  moins  constant  qu’elle  regarde  un  temps  poste- 
rieur  a  la  caplivite  de  Babylone ;  et  quel  que  puisse 
elre  I’evenemenl  qui  s’y  trouve  predit,  il  sera  aussi 
l’objelde  la  prophetic  du  chapilre  hi  de  Joel,  puisque 
ces  deux  prophelics  out  un  rapport  si  frappant,  et 
qu’elies  regardent  si  visiblcmenl  le  memc  temps. 
Si  du  rcsle  il  y  a  dans  ces  prophelics  des  trails  qui 
11c  peuvent  convenir  ni  a  Cambyse  ni  a  Sennache¬ 
rib,  e'est  qu’en  elFel  cetle  prophetic  renferme  un 
sens  myslerieux  qui  nous  conduit  plus  loin.  Passons 
a  un  second  sens  dont  Jesus  Christ  soit  l’objet;  ct  la 
nous  trouverons  le  denoument  de  plusieurs  diflicul- 
tes  qui  nous  arretaient  dans  le  premier. 


1 1.  Quel  est  I'objet  des  prophelics  de  Joel  dans  un 
second  sens  qui  regarde  le  premier  avenement  de  Je- 
sus-Clirist,  I'etablissement  de  I'Eglise.  Quels  sont  les 
biens  que  J esus-Christ  a  apportes  aux  homines.  Quels 
sont  les  maux  qu’il  est  venu  reparer. 

Enfants  de  Sion ,  sogez  dans  I'alldgresse  ct  rejouis- 
sez-vous  dans  le  Seigneur  votre  Dieu ,  dil  le  prophete  ; 
parce  qu’il  vous  a  donnd  le  docteur  de  la  justice,  et  qu'il 
f era  descendre  sur  vous  la  pluie  du  matin  et  du  soir 
comme  au  commencement  :  les  granges  seront  pleines  de 
ble,  et  les  pressoirs  regorgeronl  de  vin  et  d'lmile.  Alors 
je  vous  rendrai  les  fruits  des  amides  qu'ont  devores  les 
cjua're  sortes  de  sauierclles ,  ct  cclte  annee  puissant c 


que  j'ai  envoyee  contre  vous.  Ainsi  ravencmcnt  du 
docteur  de  justice  repandra  sur  les  enfants  de  Sion 
une  abondance  de  biens  qui  repareront  tous  les  maux 
qu’ils  avaient  auparavant  eprouves.  Le  vrai  docteur 
de  justice  est  sans  doule  Jesus-Chrisl  memc ;  nul 
autre  que  lui  n’a  mieux  merite  ce  litre.  Mais  cst-il 
venu  repandre  la  pluie  sur  la  terre,  donner  une  abon¬ 
dance  de  ble,  de  vin  et  d'huile  ;  reparer  des campa- 
gnes  desolees  par  des  insectes  ,  relever  des  villes  ren- 
versees  par  une  armee  ennemie  ?  Les  biens  que  Jesus- 
Christ  est  venu  apporler  aux  homines  sont  des  biens 
spiriluels  dont  ces  biens  temporels  etaient  l’imagc. 
La  pluie  qu’il  est  venu  repandre  sur  la  terre,  e’est  sa 
grace  qu’il  repand  dans  les  coeurs;  l’ahondance  du 
froment  represcnle  la  multitude  des  lideles ;  le  vin 
et  Yhuile  qui  coulent  des  pressoirs  representent  le 
sang  dcs  martyrs  ;  et  quelle  abondance  de  grace  n’a- 
t-on  pas  vue  repandue  sur  la  terre,  depuis  que  Jcsus- 
Clirist  est  venu  y  multiplier  les  enfants  de  Sion,  les 
vrais  adoratcurs  de  Dieu  son  Pere !  Quelle  multitude 
de  Pidelcs  n’a-l-on  pas  vue  naitre  de  cetle  abondante 
effusion  de  grace  repandue,  non  seulement  sur  un 
certain  nombre  de  Juils  qui  crurent  cn  Jesus-Christ, 
mais  sur  un  nombre  prodigieux  de  gentils  qui  furent 
alors  appeles  a  la  foi !  Quelle  multitude  de  martyrs  ne 
vit-on  pas  repandre  leur  sang  pour  Jesus-Christ 
dans  toutes  les  regions  de  la  terre !  Tous  ces  biens 
reparaient  les  maux  qui  avaient  precede ;  ces  maux 
etaient  done  du  meme  genre  que  ces  biens;  e’e- 
taient  dcs  maux  spiriluels  represents  par  les  maux 
temporels  dont  parle  le  prophete. 

Mais  alors  quels  seront  ces  quatre  insectes  ?  quelle 
sera  cette  nation ,  celte  grande  armee  ?  L’abbe  Joubert 
pense  que  les  quatre  sortes  d 'insectes,  ou  du  moins 
les  trois  premieres,  peuvent  representor  les  faux 
prophetes  qui  se  sont  succede  dans  les  royaumes 
dTsrael  ct  de  Juda,  surtout  depuis  l’epoquc  de  la 
division  des  dix  tribus  jusqu’a  la  ruine  de  ces  deux 
royaumes,  e’est-a-dire,  jusqu’a  la captivile  des  enfants 
dTsrael  sous  les  Assyriens,  et  des  enfants  de  Juda 
sous  les  Chaldeens.  «  Mais  on  li'avail  pas  encore  vu 
t  paraiLre,  dit-il ,  les  insectes  les  plus  dangerous. 
«  11  en  devait  venir  une  armee  entiere  quelque  temps 
«  avant  la  venue  du  Messie...  Quelles  secies  dangc- 
«  reuses  que  celles  des  Sadduceens  et  des  Pharisiens  ! 
t  C’elait  a  ces  mauvais  guides  qu’il  etait  reserve  de 
c  mellre  lecomble  ala  desolation  spiiiluelle.  S.  Jean 

<  parut  alors  pour  precher  la  penitence...  Le  liberli- 

<  nage  du  sadduceisme  s’emparait  des  uns ,  le  levain 
i  des  Pharisiens  infeclait  les  aulres...  La  voix  de 
<r  Jean-Baptisle  rctcnlit  comme  une  trompette  ecla- 
«  tanle..  Le  jour  grand  et  terrible  du  jugement  de 
«  DiCu  fut  annonce  par  le  saint  precurscur,  qui  parla 
«  ouvertement  de  la  cognee  mise  a  la  racinc  de  Ear- 
i  bre,  el  du  feu  destine  aux  mediants  dans  l’autre 
i  vie...  Le  Messie  parut...  comme  le  docteur  de  la 
i  justice,  uniquement  occupe  a  former  les  adora- 
i  leurs  en  esprit  ct  en  verite...  La  pluie  de  la  grace 
i  fut  abondainment  repandue,  el  V Esprit  du  Seiqnwf 
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i  venant  sur  les  homines  en  forma  non  seulement  Juda,  c’est-a-dire,  depuis  Ie  schisme  des  dix  inbus 


«  des  jnstes ,  mais  des  prophetes.  Les  visions ,  les  1 
4  songes  cl  les  divers  dons  surnaturels  furent  repan- 
c  dus  sur  loute  chair.  C’est  ainsi  que  Lon  vit  Jerusalem 
*  delivree  ct  recevant  de  ions  coles  dans  son  sein  ses 
t  enfants  auparavant  captifs.  Les  persecuteurs  furenl. 

<  exlermines...  Ils  s’armercnt  pour  etre  vaincus. 
i  Mais  Jerusalem,  e'est-a-dire,  l’Eglise,  parul  dans  lc 
«  monde  comme  le  lieu  de  la  demeurc  charnelle  du 

<  Seigneur.  »  Yoila  ,  scion  Joubert ,  lc  precis  du  se¬ 
cond  sens  renferme  dans  la  prophelie  de  Joel. 

Mais  quoique  cetle  interpretation  paraisse  oflrir 
nne  suite  d’evenemcnls  qui  scmble  cn  effet  montrer  t 
assez  bien  la  liaison  des  diflercnles  parlies  de  la  pro-  j 
phetie,  il  y  a  cependanl  une  difficulty  fondee  sur  ce  i 
que  ce  docle  inlerprete  y  confond  les  deux  premiers  j 
inalheurs,  dont  l’un  esl  decrit  au  chap.  ier  et  1’aulre  an-  | 
nonce  au  chap.  ii.  L’un  eslle  ravage  des  insecles ,  l’au-  ; 
Ire  est  le  ravage  de  la  grande  armee.  Supposons  avec  I 
Fabbe  Joubert  que  l’on  puisse  appliquer  aux  phari-  | 
siens  ces  paroles  du  Seigneur  au  ebapilre  i  de  Joel  : 
Un  peuple  fori  nombreux  est  venu  fondre  sur  via  terre;  \ 
il  a  reduit  ma  vigne  cn  un  desert ;  il  a  arrache  I’ecorce  ; 
de  mes  figuiers ;  il  les  a  depouilles  de  leurs  figucs ;  I 
irisle  peinture  de  la  desolation  spir ituelle  que  cette  j 
dangereuse  secte  avail  causeeparmi  les  Juifs,  lorsque  | 
S.  Jean-Baptisle  commenga  a  s’elcver  con  ire  cux  ;  le  ; 
saint  precurseur  annonca  done  alors  comme  Joel  que  le 
jour  du  Seigneur  elail  proclie ,  el  qu’une  affreuse  cala-  | 
mite  allait  tomber  sur  ce  peuple:  A,  a,  a,  dici ,  quia 
prop'e  est  dies  Domini ,  et  quasi  vastilas  a  potente  veniet.  ' 
Mais,  selon  la  prophelie  de  Joel,  ce  jour  terrible 
etail  celui  ou  la  grande  armee  dont  il  est  parle  au 
chap,  ii,  allait  venir  exercer  sur  ce  peuple  les  ven-  j 
geances  du  Seigneur.  Celle  armee  ne  represente 
done  pas  celle  des  pharisiens,  qui  inondait  alors  la 
Judee,  mais  bien  plulot  celle  des  Romains,  qui  bien- 
lot  allait  venir  exercer  sur  ce  peuple  les  vengeances 
du  Seigneur.  Selon  la  letlre,  cette  armee  etait  celle 
des  Ghaldeens  ;  cl,  en  parlant  des  autres  prophetes, 
nous  avons  fait  remarquer  combien  en  elfet  les  Chal¬ 
deens  qui  detruisiren't  Jerusalem  et  son  temple,  ct  re- 
duisirenl  en  capti vile  les  enfanls  de  Juda,  ressem- 
blent  aux  Romains  qui  de  meine  oni  delimit  Jerusa¬ 
lem  et  son  temple,  et  out  reduit  les  Juifs  en  captivite.  j 
Il  demeurc  done  assez  vraisemblable  que  cell e  grande 
armee  dont  parle  Joel  au  chap,  n,  represenle  en  effel 
celle  des  Romains. 

Quels  pourraient  etre  alors  ces  ennemis  spiriluels 
represenl.es  par  les  qualre  sorles  d' insecles  donl  les  ra¬ 
vages  succcssifs  ont  elcdecrits  au  ebapilre  icr?  Suppo-  ! 
sons  avec  I’abbe  Joubert  que  les  pharisiens  aient  jus-  | 
tement  merile  d’etre  compares  a  ces  insectes  destruc* 
leurs  des  campagnes;  ce  sera  la  quatrieme  ct  der-  | 
mere  espece  de  ces  insectes,  puisque  ce  fut  en  effet  j 
au  milieu  d’eux  que  S.  Jean-Baptisle  parut.  Quels  ; 
furenl.  ceux  qui  les  precederent?  Ce  furent  les  faux 
prophetes  qui  tromperent  et  seduisirent  cc  peuple, 
principalement  sous  le  regno  des  rois  d’Israel  ct  de  ! 


! 


j  jusqu’a  la  captivite  de  Babylone.  Voila  done  deux 
!  series  d’ennemis  spirituels  de  ce  peuple  :  les  phari- 
j  sions  depuis  le  retour  des  Juifs  dans  la  Judee;  les 
|  faux  prophetes  avanl  la  captivite,  et  a  remonter  j  us— 
quau  schisme  des  dix  tribus.  Mais  selon  les  expres¬ 
sions  mysterieuses  de  Joel,  il  nc  suffit  pas  d’en  avoir 
trouve  deux ;  il  en  fa u l  qualre  (jui  out  du  sc  succeder  ; 
et  en  effet  les  maux  spiriluels  de  ce  peuple  ne  rc- 
monlent-ils  que  jusqu’au  schisme  des  dix  tribus?  Re¬ 
montons  jusqu’a  l’origine  de  ce  peuple,  jusqu’a  l’al- 
liance  que  Dieu  fit  avec  ce  peuple  sur  le  mont  Sinai, 
et  nous  verrons  que  les  premiers  ennemis  spiriluels 
de  ce  peuple  furent  les  murmurateurs  qui  s’eleverent 
dans  le  desert,  ct  qui  meriterenl  d  v  errer  pendant 
quaranteans  ctd’y  peril*.  Suivons  leurs  enfants  dans 
la  terre  promise  et  nous  verrons  qu’apres  la  mort  de 
Josue  une  autre  sorte  d’ennemis  s’eleve  parmi  ce  \  eu- 
ple.  Ceux-la  ne  sebornent  plus  a  murmurer  centre  le 
Seigneur ,  ils  1  abandonnent  pour  se  livrer  au  culle 
des  idoles,  etseliorcent  d’y  enlraincr  avec  eux  leurs 
freres.  Ce  second  malheur  se  renouvelle  plusieurs 
fois  depuis  la  mort  de  Josue  jusqu’au  temps  des  rois. 
Sous  les  rois,  et  principalement  depuis  le  schisme 
des  dix  tribus,  un  troisieme  malheur  s’eleve ;  les 
hmx  prophetes  favorisent  les  desordres  de  ce  peuple, 
el  sopposentaux  vrais  prophetes  qui  etaient  suscites 
par  le  Seigneur  pour  reprimer  ces  desordres.  Enfin 
apieslc  relour  de  la  captivite  commence  a  parailro 
un  quatrieme  malheur  qui  met  le  comble  aux  trois 
autres :  les  pharisiens,  sous  prelexte  d’un  faux  zele 
pour  le  Seigneur,  alterent  sa  loi  par  leurs  fausscs  in¬ 
terpretations  ,  el,  en  favorisant  les  passions  des 
homines,  ils  deviennent  les  ennemis  de  Jesus-Christ, 
ct  rendent  le  people  complice  du  crime  dont  ils  se 
rendoni  coupables  en  sohicitant  sa  mort  et  refusant 
de  recoimaitre  sa  resurrection.  Yoila  les  quaire  sortes. 
d  ennemis  spirituels  qui  avaient  successivement  ravage 
ce  people,  lorsque  S.  Jean-Baptisle,  elevanl  sa  voix 
au  milieu  de  cette  quatrieme  plaie  qui  metlait  le 
comble  au  premier  malheur,  annonga  le  jour  des 
vengeances  du  Seigneur  sur  ce  peuple  ;  jour  terri¬ 
ble  qui  commenca  a  eclaler  lorsque  les  armees  ro- 
maines  vinrent  execuler  les  jugements  de  Dieu  sur 
cette  nation  perfide. 

On  objectera  peut-elre  que  les  Romains  ne  vinrent 
exercer  sur  les  Juifs  les  jusles  jugements  du  Seigneur 
qu’apres  (jue  le  docteur  de  justice  eut  paru  dans  la 
pers  ume  de  Jesus-Christ,  et  qu’il  eut  commence  a 
repandre  par  le  minislere  de  ses  apotres  cette  pluie 
de  grace  el  de  benediction  predite  par  le  propliete 
Joel ;  au  lieu  que  l’enchainement  des  differenles  par¬ 
ties  de  la  prophetic  parail  annoncer  que  le  docteur  de 
justice  ne  paraitra  qu’apres  la  grande  amide ,  ct  que 
i’elfet  de  son  avenement  sera  de  reparer  les  maux 
causes  non  seulement  par  les  qualre  sortes  d'insectes 
mais  encore  par  la  grande  amide.  Nous  pourrions  re- 
pondre  que,  quoique  Jesus-Christ  ait  paru  avanl  ce 
malheur  qui  est  tornbe  sur  les  Juifs,  quoiqu’il  ait  dds 
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lors  commence  a  rdpandre  sur  la  lerrc  la  pluic  dc  sn 
grace,  il  esl  cependant  tres-vrai  dedire  qu’en  conti¬ 
nuant  de  repandre  sur  les  hommes  cetle  pink  salu- 
taire,  il  a  bien  reellement  repare  lcs  maux  causes 
par  cette  armec  meme.  L’armee  romaine  a  fait  perir 
une  muliitude  innombrable  de  Juifs ;  mais  la  grace 
de  Jesus  Christ  a  continue  de  faire  naitre  une  multi¬ 
tude  innombrable  de  chretiens  qui  sont  venus  occuper 
sur  l'olivier  franc  la  place  des  branches  qui  en  avaient 
ele  relranchees.  L’armee  romaine  a  reduit  cn  capli- 
vite  les  rentes  de  ce  people  incredule  ;  la  grace  de 
Jesus  Christ  a  procure  a  tous  les  enfants  de  la  foi  la 
vraie  liberie  de  Tame,  en  les  delivranl  de  l’esclavage 
du  peche  et  de  l’empire  du  demon,  auquel  ils  avaient 
ele  auparavant  assujetis.  L’armee  romaine  a  ravage 
les  villes  de  la  Judee  ;  elle  a  detruit  Jerusalem,  cl 
brule  le  temple  du  Seigneur  :  la  grace  de  Jesus- 
Christ,  en  mullipliant  les  enfants  de  l’Eglise,  a  forme 
autant  de  villes  de  Jnda  qu'il  y  a  de  peuples  qui  ont 
embrasse  la  foi;  elle  a  forme  dc  tons  ces  peuples  une 
nouvelle  Jerusalem  qui  se  conslruit  dans  le  ciel  un 
temple  saint  que  Dieu  remplit  non  seulement  de  son 
ombre  comme  le  temple  judaique,  mais  de  sa  pre¬ 
sence  meme.  D’ailleurs,  s’il  restc  encore  sur  cela 
quelque  difficulty,  on  verra  qu’elle  disparailra  dans 
un  troisieme  sens,  auquel  la  suite  du  lexle  va  nous 
conduire. 

i*. 

VII.  Comment  la  promesse  de  I'effusion  de  I'esprit  de 
Dieu  se  trouve  liee  avec  I'annonce  d'un  grand  et  terri¬ 
ble  jour  du  Seigneur.  Quel  est ,  dans  le  second  sens  de 
la  prophetic ,  ce  jour  grand  et  terrible.  Quels  sont  les 
ennemis  sur  lesquels  le  Seigneur  doit  alors  faire  ecla- 
ter  son  jugement. 

Apres  cela  (apres  que  le  docleur  de  justice  sera 
venu),  apres  cela ,  dit  le  Seigneur,  je  repandrai  moil 
esprit  sur  toule  chair  :  vos  fils  et  vos  filles  prophelise- 
ronl ;  vos  vieil lards  auronl  des  songes,  el  vos  jeune s 
gens  auronl  des  visions.  Je  repandrai  aussi  mon  esprit 
en  ces  jours-la  sur  mes  servileurs  et  mes  servantes.  Je 
ferui  ensuile  parailre  des  prodiges  dans  le  del  et  sur  la 
lerrc ,  du  sung,  du  feu  et  des  tour  billons  de  fumee.  Le  so¬ 
ldi  sera  change  en  tenebres,  et  la  lane  en  sang,  avanl 
que  le  grand  et  terrible  jour  du  Seigneur  arrive.  Et  alors 
quiconque  invoquera  le  nom  du  Seigneur  sera  sauve ; 
car  le  salul  se  trouvera ,  comme  le  Seigneur  ia  dit,  sur 
la  montagne  de  Sion,  et  dans  Jerusalem,  et  dans  les 
resies  que  le  Seigneur  aura  appeles.  Le  temoignage 
de  S.  Pierre  nous  assure  que  cette  prophetic  regarde 
le  temps  ou  Jesus-Christ,  remonte  au  eiel  apres  sa 
resurrection,  a  repandu  sur  les  homines  son  esprit. 
Jamais  jusque  la  on  n’avait  vu  une  effusion  de  l’es- 
prit  de  Dieu  aussi  abondanle,  aussi  admirable  que 
celle  que  1’on  vit  en  la  personne  des  apotres  et  de 
leurs  disciples  :  «  Voila,  dit  S.  Pierre,  ce  qui  avail 
«  ele  predit  par  le  prophete  Joel  :  Hoc  esl  quod  di- 
<  ctumest  per prophelum  Joel.)  11  rapporle  a  cetle cir- 
constance  si  etonnanle,  non  seuiement  la  prophetic 
qui  marquait  I’effusion  de  I’esprit  dc  Dieu,  mais  cn- 
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core  celle  qui  annonce  les  signes  effravants  dont  le 
jour  du  Seigneur  doit  elre  precede.  Lt  rernarquez 
comment  cette  partie  de  la  prophetic  de  Joel  esl  in- 
timemenl  liee  avec  celle  qui  la  suit  :  Car  en  ces  jours 
Id,  et  en  ce  temps-ld  (dit  le  Seigneur),  lorsque  j’aurat 
fait  revenir  les  caplifs  deJudact  de  Jerusalem,  j'assem- 
blerai  tousles  peuples,  et  je  les  feral  descend}  e  dans  la 
vnllee  de  Jo  sap  hat.  Cest  Id  que  jentrerai  en  jugement 
avec  eux  touchant  Israel  mon  people  el  mon  heritage , 
qn'ils  ont  disperse  parmi  les  nations,  el  touclinnt  ma 
terre  qn'ils  ont  divisee  entre  eux,  etc. ;  car  celle  pro¬ 
phetic  continue  jusqu’a  la  fin  du  chapilre  et  dulivre. 
Ces  menaces  terribles  centre  les  peuples  sont  ter- 
minees  par  ces  promesses  consolanles  pour  Je¬ 
rusalem  :  Vous  saurez  que  je  suis  le  Seigneur  vo¬ 
ire  Dieu,  qui  habile  sur  Sion  ma  montagne  sainte ; 
et  Jerusalem  sera  suinte ,  et  les  etrangers  nc  passeront 
plus  au  milieu  d’elle.  La  Judee  sera  habilee  eter- 
nellement,et  Jerusalem  de  race  en  race.  Je  les  puri- 
fierai  de  leur  sang  dont  je  ne  les  avais  pas  purifies;  et  le 
Seigneur  liabilera  dans  Sion.  Tout  cela ,  comme  ou 
vient  de  le  voir,  est  inlimement  lie  avec  la  promesse 
de  I'effusion  de  l’ Esprit  de  Dieu;  tout  cela  couvre  done 
sous  le  voile  du  sens  lilteral  qui  regarde  Juda  et  Je¬ 
rusalem,  un  second  sens  qui  sc  rapporle  a  l'figlise 
meme  de  Jesus-Christ.  L'efj’usion  de  I'Esprit  de  Dieu 
sur  les  apotres  et  sur  les  disciples  de  Jesus-Christ  a 
done  duelre  suivie  d’un  jour  terrible  pour  les  nations  : 
mais  ce  jour  a  du  elre  en  meme  temps  un  jour  de 
triomphe  pour  l'Eglise.  M.  l’abbe  Joubert  l’a  parfaite- 
inent  bien  compris.  Mais  il  semble  confondre  cejour 
avec  celui  dont  il  a  ele  parle  aux  chapitres  i  et  n. 
C’esl  lorsqu’il  dit  que  lejour  grand  et  terrible  du  juge¬ 
ment  de  Dieu  Tut  annonce  par  le  saint  precurseur : 
sur  quoi  il  cite  le  chap,  i,  f  15,  le  chap,  n  ,  f  I, 
et  le  chap,  hi,  f  12  ( ou  IT)  el  suiv.  Mais  le  jour 
du  Seigneur  annonce  au  chapilre  i  et  au  commence¬ 
ment  du  chapilre  it  est  tout  different  de  celui  qui  est 
annonce  a  la  fin  du  chapilre  n  et  au  chapilre  hi.  Ce¬ 
lui  dont  il  est  parle  au  chapilre  1  et  au  commen¬ 
cement  du  chapilre  n  menace  le  peuple  meme  du 
Seigneur,  le  peuple  Juif,  comme  ce  docte  inlerprete 
l’a  tres-bicn  compris  en  expliquant  ces  deux  chapitres, 
au  lieu  que  le  jour  du  Seigneur  annonce  a  la  fin  du 
chapilre  n,  et  decrit  dans  le  chapilre  hi,  est  celui 
qui  menace  les  nations,  genles,  les  peuples  infideles, 
ennemis  du  peuple  du  Seigneur,  ennemis  de  l’Eglise, 
comme  le  meine  interprete  l’explique  tres-bien,  lors- 
qu’apres  avoir  parle  de  1  'effusion  de  I'Esprit  de  Dim 
sur  les  Apotres  et  les  disciples  de  Jesus-Christ ,  il 
ajoute  :  «  C’esl  ainsi  que  Ton  vit  Jerusalem  delivree  , 
c  ct  recevanl  de  tous  cotes  dans  son  sein  ses  enfants 
«  auparavant  captifs.  Les  perseculeurs  furent  exlcr- 
c  mines ,  jnges  ,  couverts  de  honle  a  la  face  de  1’uni- 

<  vers.  Leurs  injustices  el  leur  lyrannie  a  l’egard  des 

<  saints  furent  devoilees.  On  insultaaux  vains  elforts 

<  des  ennemis  du  christianisme.  II  s’armerent  po  lr 
i  elre  vaincus.  Mais  Jerusalem  ,  c’esl-a-dire,  l’Eglise, 
i  parul  dans  le  monde  comme  le  lieu  de  la  demeurq 
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*  ('[entolle  tin  Seigneur  :  Juitwa  in  teternum  liabitabi-  ? 
4  tur ,  et  Jerusalem  in  generalionem  el  generalionem.  » 
Ainsi  ce  jour  du  Seigneur  embrasse  plusicurs  siecles 
et  diverscs  revolutions.  Ce  jour  embrasse  tous  les 
chaliments  que  Dieu  exer^a  successivement  sur  les 
ennemis  de  son  Eglise ,  et  sur  ceux  qui  enlreprirent 
de  troubler  la  paix  qu’il  lui  avail  renduc  ;  car  durant 
les  trois  premiers  siecles  Dieu  fit  successivement 
eclater  ses  justes  vengeances  sur  les  peuples  idolatres 
qui  se  soulevaient  conlre  son  Eglise,  et  sur  les  cm- 
pereurs  paiens  qui  la  persecutaient.  Elle  triompba  de 
tous  leurs  efforts  sous  le  regne  de  Constantin,  pre¬ 
mier  empereur  chretien,  qui  lui  rendit  la  paix.  Cette 
paix  fut  bienlot  troublee  par  une  guerre  intestine  an 
temps  de  l’arianisme;  l’empereur  Theodose,  a  la  fin 
du  meme  siecle ,  calma  cetorage;  et  PEglise  semblait 
alors  n’avoir  plus  d’ennemis  a  craindre  ni  au  dedans 
ni  au  dehors.  Mais  les  barbares  furent  susciles  de  Dieu 
pour  achever  d’exlerminer  les  derniers  restes  des  Rn- 
mains  idolatres,  el  ils  causerent  a  l’Eglise  de  nou- 
veaux  troubles.  Ce  fut  alors,  comrne  nous  l’avons  fait 
remarquer  en  parlant  de  la  prophelie  d’Ezechiel ,  ce  | 
fut  alors  que  Pon  vit  Cog  et  Magog  venir  troubler  la  | 
paix  dont  jouissait  Israel.  Les  Goths  cl  les  Lombards  j 
causerent  de  tres-grands  maux  dans  PItalie.  Mais  ils  I 
furent  eux-memes  frappes  deDieu;  la  puissance  dont 
ils  abusaient  leur  fut  otee ;  et  PEglise  triompba  de 
nouveau  sous  le  regne  de  Charlemagne.  Si  toutes  ces 
revolutions  n’ont  point  encore  rempli  toutes  les  pro¬ 
messes,  e’est  qu’en  effet  la  magnificence  de  ces  pro¬ 
messes  nous  conduit  a  un  troisieme  sens. 

VIII.  Remarques  sur  quelques  expressions  qui  condui - 
sent  a  un  troisieme  sens  oil  les  menaces  el  les  promes¬ 
ses  du  Seigneur  recevront  un  accomplissement  plus 
parfait. 

Ce  troisieme  sens  nous  est  insinue  des  le  second  cha- 
pilre,  ou,  au  milieu  meme  des  traits  qui  paraissent 
mieux  convenir  au  temps  du  premier  avenement  de 
Jesus-Christ,  ilya  un  mot  qui  nous  averlit  que  les 
memes  promesses  recevront  a  la  fin  des  temps  un 
nouvel  accomplissement  oil  ce  mot  trouvera  sa  juste 
application  :  «  Enfanls  deSion,  rejouissez-vous  dans 
4  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  parce  qu’il  vous  a  donne  le 
4  docleur  de  la  justice,  et  qu’il  (era  descendre  sur 
<  vous  la  pluie  de  Pautomne,  et  celle  du  printemps 
«  comrne  au  commencement  :  sicut  in  principio.  t 
Lorsque  Jesus-Christ,  le  vrai  docteur  de  justice  annonce 
par  Joel,  a  repandu  sur  les  homines  celte  pluie  de 
grace  cl  de  benediction  il  l’a  fait  avee  une  (elle  abon- 
dance ,  que  jamais  on  n’avait  rien  vu  de  semblable , 
ni  du  temps  des  prophetes ,  ni  du  temps  de  Moi'se, 
ni  du  temps  des  palriarclies ;  que  signifie  done  ici 
cctte  parole  mysterieuse :  Sicut  in  principio?  On  avoulu 
cinder  celle  difficulty  en  disant  que  l’hebreu  ne  porte 
pas  ainsi,  mais  seulement,  in  principio ,  coinme  si  cela 
signiliait  serotinum  in  principio  ,  la  derniere  pluie  qui 
lombc  an  commencement  de  1’annee,  au  printemps, 
pour  faire  rrmrir  le  grain;  mais  il  est  bien  evident 
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que  la  premiere  pluie  etant  celle  de  l’antomne  qui  fait 
germer  le  grain  qu’on  a  seme,  la  derniere  est  celle  du 
printemps  qui  le  fait  croitrect  murir  dans  l’epi.  Ainsi 
cette  expression  in  principio ,  prise  en  ce  sens,  serait 
un  pleonasme  inutile.  Les  Seplante  out  traduit  dans 
le  meme  sens  que  la  Vulgate  :  sicut  mile ,  e’est-a-dire, 
sicut  in  principio;  le  mot  essentiel  de  la  comparaison 
s’y  trouve,  sicut ,  et  dans  l’hebreu  il  est  visible  que 
l’expression  n’est  devenue  differente  que  par  une  me- 
prise  des  copistes,  qui  out  confondu  la  IettreC,  la- 
quclle  signifie  sicut ,  avee  la  lettre  B,  qui  signifie  in. 
Ces  deux  lellres  dans  Phebreu  se  ressemblent  beau- 
coup,  et  r usage  des  Hebreux  est  de  sous-entendre  la 
seconde  parlicule  apres  la  premiere  :  velut  abgssis , 
pour  velut  in  abgssis  ou  abgsso ,  comrne  l’exprime  la 
Vulgate  :  secundum  diem ,  ou  sicut  die ,  pour  sicut  in 
die  tentationis  in  deserto  ;  et  ailleurs ,  in  abgssis  sicut 
deserto ,  pour  sicut  in  deserto ,  comrne  l’exprime  la 
Vulgate.  De  meme  ici  les  Seplante  el  S.  Jerome  ont 
lu  sicut  principio ,  et  l’ont  tres-bien  rendu  par  sicut 
ante ,  sicut  in  principio.  D’ailleurs  cctte  expression, 
qui  parait  souffrir  difficulty  dans  le  second  sens  que 
nous  venous  d’examiner,  n’en  souffrira  aucune  dans 
le  troisieme ,  auquel  nous  allons  passer;  en  sorte  que 
ce  verset  seul  pourrait  suffire  pour  montrer  la  neces- 
si le  des  trois  sens;  car  si  dans  le  premier  sens  Esdras 
fut  un  docleur  de  justice,  il  ne  fut  point  le  docleur  de 
justice  par  excellence,  tel  que  le  fut  Jesus-Christ: 
1  ainsi  cette  expression  nous  conduisait  au  second  sens. 

|  Mais  Toeuvre  de  Jesus-Christ  fut  si  admirable  que 
j  rien  de  semblable  n’avait  paru  sur  la  lerre  aupara- 
vant;  l’expression  sicut  in  principio  nous  oblige  done 
I  de  passer  a  un  troisieme  sens  ou  elle  puisse  etre  plei- 
j  nement  vendee.  D'ailleurs  ,  quoique  S.  Pierre  ail  ap¬ 
plique  aux  premiers  temps  de  la  predication  de  l’E- 
vangile,  non  seulement  la  promesse  de  I'effusion  de 
I'Esprit  de  Dieu,  mais  encore  l’annonce  meme  des  si- 
cgnes  qui  doivenl  prcceder  le  grand  et  terrible  jour  du 
Seigneur;  quoique  le  temps  des  vengeances  du  Sei¬ 
gneur  sur  la  nation  juive  ait  bien  pu  etre  appele  le 
grand  et  terrible  jour  du  Seigneur,  et  que  ce  jour  grand 
et  terrible  ail  pu  etre  precede,  et  meme  Tail  ele  de 
plusieurs  signes  etonnanls,  cependant  l’Evangile  meme 
nous  averlit  assez  que  le  grand  et  terrible  jour  du  Sei¬ 
gneur,  precede  de  signes  si  etonnanls  et  si  effrayanls, 
sera  bien  plus  particulierement  le  dernier  jour  du 
monde  ,  le  jour  ou  Jesus-Christ  viendra  une  seconde 
fois  dans  sa  gloire  pour  juger  les  vivants  et  les 
morts.  Et  itcriim  veniurus  est  cum  gloria  judicare  vivos 
|  et  mortuos.  Lorsque  S.  Pierre  et  S.  Paul  dans  leurs 
Epilres  parlent  de  ce  dernier  jour,  ils  1’appellent  le 
jour  du  Seigneur  ,  et  nous  l’annonccnt  comnie  verila- 
blcmcnt  grand  et  terrible.  El  selon  les  expressions  de 
Lange  qui  parle  dansl’Apocalypse,  e’est  alors  que  le 
mgstere  de  Dieu  sera  consomme  ,  selon  qu'il  l'a  annonce 
par  les  prophetes  ces  servilenrs.  C/est  done  alors  que 
toutes  les  promesses  des  prophetes  recevront  leur 
dernier  et  enlier  accomplissement.  Ainsi  les  menaces 
i  et  les  promesses  conteoues  tanl  a  la  fin  du  chapitre  i\ 
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quo  duns  le  chapilre  in  nous  conduisent  neecssaire-  j 
mcnl  a  un  troisieme  sens.  L’abbe  Joubert  a  divise  l'ac- 
complissement  de  ces  promesses  de  maniere  qu’il  ! 
pretend  nous  conduire  au-dela  meme  dti  troisieme 
sens,  c’cst-a-dire,  jusqu’a  ce  quatrieme  sens;  lachons 
ici  de  discerncr  ie  vrai ,  et  de  ne  pas  separer  ce  que 
l'espi  it  de  Dieu  paralt  avoir  reuni. 

‘X.  Quel  est  I'objel  des  prophelies  de  Joel qui  regardenl  | 
les  derniers  ages  de  I’Eglise.  Parallele  des  trois  mal  - 
hears  marques  par  Joel,  et  des  trois  mallievrs  pre- 
dits  par  S.  Jean.  Precis  de  l" interpretation  proposee 
par  I'abbe  Joubert.  Objels  auxqucls  elle  sereduit. 


C'est  ici  que  S.  Jean  nous  offre  tout  l’eclat  des  la¬ 
nd  ores  qu’il  a  recues  de  Jesus-Clirist ,  et  que  Jesus-  j 
Christ  lui  a  ordomie  de  deposer  dans  le  divin  livre  de 
de  1’Apocalypse,  pour  y  etre  comme  un  flambeau  dont 
les  rayons  se  repandent  sur  les  livres  des  prophetes 
et  nous  exeilent  a  en  decouvrir  les  sens  mysterieux. 
C’est  ici  que  S.  Jean  nous  monlre  an  son  des  trois  , 
dcrniercs  trompettes  trois  grands  malheurs,  Vee,  vee, 
vee ,  qui  doivent  successivement  accompagner  le  son  1 
de  ces  trois  irompclles;  el  ces  trois  malheurs  repon- ; 
dent  parfaitement  aux  trois  malheurs  marques  par 
Joel  :  de  part  et  d'aulre,  le  premier  malheur  est  un  ra- ' 
vage  cause  par  des  insectes  mysterieux;  de  part  el 
d’autre,  le  second  malheur  est  lirruption  d'une  armee 
puissante  et  nombreuse;  de  part  et  d’autre,  le  troi¬ 
sieme  et  dernier  malheur  est  l’analheme  terrible,  l'a- 
natheme  eternel  qui  doit  tomber  sur  les  mechants 
dans  ce  grand  et  terrible  jour  ou  Jesus-Clirist  viendra 
jaeger  les  morts,  recompense r  les  saints  et  exterminer  les 
mechants.  Yoila  ce  que  I’abbe  Joubert  n’a  point  aper- 1 
Cu;  et  dansle  point  de  vue  ou  il  s’etait  place,  detail 
impossible  qu’il  decouvril  ce  parallele.  Car  comme  il 
avait  confondu  les  deux  premiers  malheurs  si  bien 
dislingues  par  Joel ,  il  elait  impossible  qu'il  reconnut 
la  ressemblance  de  ces  malheurs  avec  les  deux  pre¬ 
miers  marques  par  S.  Jean;  il  a  bien  apergu  la  res-  ; 
semblance  du  premier  malheur  de  Joel  avec  le  pre-  I 
mier  malheur  annonce  par  S.  Jean  :  de  part  et  d’au¬ 
tre,  on  voil  paraitre  des  sauterelles  qui  causent  un 
ravage  enorme;  il  n’y  a  personae  qui,  en  etudiant  le 
sens  mysterieux  des  propheties ,  ne  soil  frappe  de 
cette  ressemblance.  Mais  I’abbe  Joubert,  qui  cordon  -  h 


dait  les  sauterelles  de  Joei  avec  la  grande  armee  dont 
parle  ce  prophele  ,  ne  voyait  point  et  ne  pouvait  voir 
la  ressemblance  qu’il  y  a  entre  cette  grande  armee  I; 
qui  caracterise  le  second  malheur  de  Joel  et  la  grande  \ 
armee  qui  caracterise  le  second  malheur  de  S.  Jean ; 
des-lors  il  elait  impossible  qu’il  reconnut  la  ressem- 
blance  qui  se  trouve  entre  le  troisieme  et  dernier 


malheur  de  Joel ,  et  le  troisieme  et  dernier  malheur 
deS.  Jean.  Mais  ne  prevenons  point  ici  le  jugement 
de  nos  lectcurs. 

Aoicil’iddeque  I’abbe  Joubert  se  formedu  troisieme 
sens  de  la  prophetic  de  Joel :  «  L’Eglise  est  le  vrai  f 

<  jardin  de  Dieu,  le  paradis  dedelices...  Les  differen-  j 

<  tes  portions  de  l’Eglise  catholique  soul  des  parties  !|j 
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4  de  ce  jardin  ;  ce  soul  des  ctunpagnes  ou  la  sentence 
«  de  la  divine  parole  est  jclec.  Ce  sont  des  vignes  qui 
4  apparliennenl  an  Dieu  des  armees,  et  qu’il  a  plan- 
4  tees  d’uti  plant  rare  et  excellent.  Les  fidelcs  sont 
4  des  oliviers  remplis  de  la  seve  des  patriarcjics  cl  des 
4  prophetes,  et  des  figuiers  qui  portent  leurs  fruits 
4  pour  les  dtdiccs  de  l’Epoux  el  la  consolation  de  l’e- 
4  pouse. 

4  Si  tous  les  temps  se  ressemblaient,  si  l’Eglise  no 
4  faisait  point  despertes,  le  champ  du  Seigneur  serait 
4  loujours  egalement  fertile.  Maislcs  insectes  parais- 
4  sent  cl  rongent  lesarbres  et  les  moissons.  De  faux 
«  freres,  de  faux  docleurs  sc  gljssent  parmi  les  tide- 
4  les.  llss’altachent  aux  peoples  souspretextedeleur 
4  rendre  service.  Leurs  mauvais  exemples  sont  con- 
«  lagieux.  Leur  pernicieuse  doctrine  se  repand  et 
4  s’accredile.  Ce  qui  a  echappe  aux  malheurs  d’un 

4  sieclc  est  entporle  danslesieclesuivant . Faut-iL 

4  beaucoup  chercher  dans  l’histoire  ecclesiasliquo 
4  pour  y  reconnoitre  cet  enchainement  de  pertes  ct 
«  de  calamities? 

4  A  ces  sieclcs  si  tristes,  el  qui  ont  cause  taut  de 
4  larmes  aux  saints,  succedent  des  derniers  temps, 
4  des  temps  proehes  du  jour  du  Seigneur,  oil  l’cnfer  re- 
4  double  ses  efforts  :  une  ctonnantc  conspiration  pour 
«  le  mal  se  repand  sur  la  terre.  Un  peuple  nombreux 
i  cl  puissant  s’avance  comme  une  llamme  qui  devore 
4  tout.  La  face  do  l’Eglise  est  desolee.  Ceux  qui  envi- 
4  sagent  ces  maux  avec  des  yeux  vraiment  eclaires, 
4  reeonnaissent  qu’il  n’y  a  rien  eu  de  semblable  dans 
4  les  sieclcs  precedents. 

4  A  de  grands  maux  il  faut  de  grands  remedes. 

4  Puisque  l’heritage  du  Seigneur  est  livre  a  une  foulc 
4  d’eunemis,  la  penitence  la  plusgenerale  est  neces- 
4  saire...  Cette  sincere  penitence  a  laquelle  lout  le 
4  mondc  prend  part  doit  avoir  ses  progres.  11  pa  rail: 

4  que  ie  temps  ou  die  sera  solennellemcnt  prechee  et 
4  ires-tidelement  pratiquee  sera  celui  ou  le  prophele 
4  Elie  paraitra.  Ce  nouveau  Jean  Baptiste  elevera  sa 
4  voix.  11  fera  retemir  sa  predication  comme  une  troin- 
4  pettedans  Sion...  C’est  ce  grand  prophele  qui  est 
4  destine  aadoucir  la  colere  du  Seigneur,  ct  a  delourncr 
c  I'anatlieme  dont  la  terre  merile  d’etre  frappee. 

4  La  predication  d'Eiie  nesera  pas  vainc.  II  retablira 
4  toutes  clioses,  dit  Jesus-Clirist,  et  par  consequent  les 
4  fruits  des  annees  que  la  sciulerelle  el  les  a  litres  insectes 
4  ont  enleves  seront  rendus.  On  se  nonrrira  de  ces 
4  Liens ;  on  en  sera  rassasic.  Les  pluies  de  Caulomne 
4  et  du  printemps  seront  repandues...,  les  insectes  se- 
4  ront  jetes  dans  de  vaslcs  mers.  Ils  y  pourriront ;  et 
4  leur  inauvaiae  odeur  s’elevera  de  toutes  parts,  parce 
4  que  ces  superbes  ennemis  seront  humilies  et  connus 
4  pour  ce  qu’ils  sont... 

4  Le  docteur  de  la  justice,  Jesus-Clirist  Notre-Sei- 
4  gneurse  rapprocliera  des  hommes,  les  enscignera, 

«  leur  commimiqucra  laverite  et  la  grace,  dont  il  est 
i  la  plenitude...  Ce  que  nous  venous  de  dire  du  re- 
4  tablisscment  de  la  terre  pour  laquelle  le  Seigneur  a 
4  un  amour  de  jalousie,  est  encore  futur  ;  mais  nous 
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<  nc  faisons  que  suivre  les  prophetics,  et  marcher 

<  a  leur  lumiere.  Continuous  de  suivre  ce  flambeau 

<  allume  pour  nous  guider  au  milieu  des  tenebres  du 

*  sieelc  present. 

<  Lorsque  le  temps  du  rcnouvcllemenl  est  venu  , 

«  Joel  nous  monlre  Jerusalem  delivree  de  sa  captivile. 

«  Mais  a  ect  objel  consolant,  il  en  joint  un  autre  qui 
«  est  terrible.  C’est  la  puniiion  des  nations  qui  out 
4  livre  la  guerre  a  Dieu,  a  son  cube  et  a  un  Israel 

<  qu’il  client.  Ces  nations  s’assemblent ;  elles  reunis- 
4  sent  leurs  armes;  elles  ne  respirent  que  la  guerre. 

4  A  quoi  servent  ces  tcrribles mouvemenls?  ales  con- 

*  duireau  jugement  du  Seigneur .  La  lumiere  dela  ve- 
i  rileconfond  ces  peuples;  elle  public  leurs  injustices 
i  et  leurs  vexations.  Ces  nations  sont  entin  moisson- 

<  wees;  elles  sont  foulees  dans  le  pressoir  de  la  colere 

*  de  Dieu.  L’Eglise  voit  done  punir  certains  peuples, 

«  lorsqu’elle  en  acquierl  de  nouveaux  qui  devienncnl 

<  sa  gloire.  > 

Yoiia,  scion  l’abbe  Joubert,  a  quoi  se  borne  ce  troi¬ 
sieme  sens ,  qu’il  reduit  a  ces  trois  grands  objets  : 
i  Siecles  d’abondance  et  de  diseile  dans  l’Egiise ;  son 
c  renouvellement  par  la  conversion  des  Jails;  bumi 
4  liation  de  ses  ennemis.  »  Revenons  sur  ces  objets, 
et  tachons  de  disceruer  quels  rapports  ils  peuvenl 
avoir  avec  la  prophetic  de  Joel. 

Ar.  Examen  de  cette  interpretation.  Quo  peuvenl  designer, 
dans  ce  troisieme  sens ,  les  quatre  sortes  de  sauterelles 
donl  parle  Joel ,  compare es  avec  cellos  dont  parle 
saint  Jean. 

L'abbe  Joubert  suppose  que  le  peuple  dont  il  est 
parle  dans  le  premier  chapitre  de  Joel ,  el  qui  ravage 
la  vigne  du  Seigneur,  est  le  meme  que  la  grande  armee 
dont  l'invasion  est  deerile  au  chapitre  n,  et  il  applique 
a  cette  grande  armee  tout  ce  qui  est  dil  de  ce  peuple. 
11  parait  convenir  que  ce  peuple  marque  au  chapitre  n 
est  en  diet  la  quatrieme  ct  dernierc  espece  des  insecles 
mysterieux  dont  parle  Joel ;  mais  il  pense  que  cette 
quatrieme  sorle  d’insectes  n’est  point  differente  de  la 
grande  armee  dont  il  est  parle  au  chapitre  n.  Je  crois 
avoir  monlre  que  cette  grande  armee  est  fort  dilferente 
de  ce  peuple  represents  dans  le  chapitre  i  comme 
mettanl  le  comble  aus  malheurs  causes  par  lesin- 
sectes.  Mais  quel  est  ce  peuple? 

Pour  en  bien  jugcr,  il  faut  considerer  que  saint 
Jean  ne  distingue  point  quatre  series  de  sauterelles , 
mais  une  scule,  qui  cause  de  grands  ravages,  ct  apres 
laquelle  eclale  le  second  mallieur.  Elle  parait  au  son 
de  la  cinquieme  trompetle ,  au  cinquieme  age  de  l’Eglise; 
et  elle  precede  la  grande  armee  qui  ne  doit  parailre 
qu’au  son  de  la  sixieme  trompetle ,  dans  le  sixieme  age. 
Elle  porte  done  les  caracleres  de  la  quatrieme  espece 
d'insectes  marques  par  Joel,  e'est-a-dire,  de  celle  qui 
precede  la  grande  armee  decrite  au  chapitre  ii.  Ainsi 
elle  succede  aux  trois  aulres ,  et  elle  met  le  comble 
aux  maux  que  les  trois  autres  avaienl  deja  causes. 
Quelles  peuvent  done  elre  ces  quatre  sortes  d'insectes , 
que  peuvent-elles  signifler  ?  Ouvrons  les  annales  de 
rfiglise ;  arretons-nous  aux  grands  traits ,  a  ceux  qui 


sont  les  plus  saillams  et  les  plus  frappants,  et  bientot 
nous  verrons  quatre  grandes  plaies  se  succedcr.  En 
eflet  a  peine  la  paix  cul-elle  ele  rendue  a  1'Eglise  par 
Constantin  ,  que  l’on  vit  naitre  les  grands  troubles  de 
I’heresie.  Les  ariens,  et  apres  eux  successivement  les 
I  nesloriens,  les  eutychiens,  les  monotheliles  causerent 
de  grands  maux  a  1’Eglise,  et  surtout  dans  l’Orient: 
voila  deja  une  premiere  plaie.  Lorsque  les  troubles 
de  l’heresie  furent  apaises,  on  vit  naitre  dans  l’Orient 
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un  autre  scandale,  le  schisme  des  Grecs.  Ceschisme, 
commence  par  Pholius,  et  consomme  par  Michel  Ce- 
rulaire,  causa  de  grands  ravages,  el  acheva  de  desoler 
dans  l'Orient  tout  ce  qui  avail  echappe  aux  troubles 
de  l’heresie  :  voila  done  deux  grandes  plaies  qui  ont 
|  successivement  frappe  l’Orient.  One  troisieme  s’eleve 
ensuile  dans  l’Occident;  le  scandale  de  la  pretendue 
reforme.  Quels  maux  n’onl  pas  causes  Luther  et  Calvin, 
ct  tous  ceux  qui  ont  suivi  leur  faux  zele  ?  Ces  malheurs, 
ues  dans  l'AHemagne,  ont  inonde  tout  le  Nord;  et  si 
nous  y  avons  echappe,  c'esl  un  eff’et  de  la  grande  mi- 
sericorde  de  Dieu  :  voila  la  troisieme  plaie.  Q  ;elle 
est  la  quatrieme?  Celle-la  meme  qui  a  succede  au 
scandale  de  la  pretendue  reforme,  et  qui  est  devenue 
si  frappanle  et  si  sensible,  qu’aujourd’hui  de  toutes 
;  parts  elle  est  generalement  reconnue.  De  tous  coles 
on  avouc  que  jamais  les  maux  de  1’Eglise  n’ont  ele 
aussi  grands.  Les  pasteurs  d Israel  font  eux-memes 
retentir  leurs  voix  comme  une  trompette  dans  Sion 
pour  nous  exciter  a  gemir  sur  les  maux  qui  nous 
inondent,  et  a  prevenir ,  par  une  sincere  penitence , 
les  chaliments  qui  nous  menacent.  Voila  done ,  ce 
semble,  la  succession  des  quatre  plaies  auxquelles  on 
pent  appliquer  dans  ce  troisieme  sens  les  ravages  suc¬ 
cessivement  causes  par  les  quatre  sortes  d’insectes 
1  donl  parle  Joel ;  voila,  ce  semble,  dans  la  derniere  de 
ces  plaies,  la  consommalion  du  premier  mallieur  mar¬ 
que  par  Joel  el  par  saint  Jean  :  le  soulevement  conlre 
les  saines  maximes  de  la  morale,  conlre  la  pureiedes 
dogines  de  la  foi,  et  enlin  l’irreligion  et  l’incredulite. 

I  Mais  il  ne  faut  pas  confondre  ce  premier  mallieur,  v ce 
primum ,  avec  le  second  mallieur,  vee  secundum, 
qui  doit  venir  ensuile  ,  selon  saint  Jean  et  selon  Joel. 
XL  Que  pent  signifier,  dans  ce  troisieme  sens,  la  grande 

armee  dont  parle  Joel,  comparee  avec  celle  donl  parle 

S.  Jean 

L'abbe  Joubert  s'est  bien  vu  oblige  de  distinguer 
ces  deux  malheurs  dans  son  commentaire  sur  CApoca- 
Igpse ;  mais  il  les  a  toialement  confondus  dans  son 
commentaire  sur  Joel,  parce  qu’il  a  entierement  me- 
connu  les  rapports  qui  sc  trouvent  entre  ces  deux 
prophetics.  dependant  c’est  au  milieu  de  ce  premier 
mallieur  si  bien  reconnu  par  l’abbe  Joubert  que  le 
prophele  s'ecrie  :  4  llelas  ,  quel  jour!  car  le  jour  du 
*  Seigneur  est  proche ;  car  un  grand  mallieur  va 
4  venir  :  A,  a,  a ,  diei  :  quia  prop'e  est  dies  Domini ,  et 
4  quasi  vaslitas  a  potente  veniet ,  ou,  selon  les  Seplante, 
4  ct  ccilamitas  e  calami t ate  veniet.  »  Ce  jour  du  Seigneur 
est  celui  dontl’approche  est  uneseconde  foisannoncee 
1  |  au  chapitre  suivant.  ou  ce  mallieur  futur  est  decrit. 
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Ce  malheur  futur  decrit  an  chapilre  11  est  done  tota- 
lemcnt  different  dc  celui  qui  esl  decrit  au  chapitre  i. 
Les  deux  malheurs  de  Joel  soul  done  aussi  diflerenls 
quo  les  deux  malheurs  de  saint  Jean.  Lc  premier ,  scion 
Joel  et  scion  saint  Jean,  c’est  la  plaie  des  sauterelles, 
cclle  donl  nous  eprouvons  les  Irisles  cfTets.  Le  second, 
selon  ces  deux  prophetes  ,  ce  sera  le  ravage  que  cau- 
sera  une  grande  armee  mysterieusement  decrile  par 
run  et  i’autre  prophete.  Quelle  sera  cette  grande 
armee?  Conune  ce  soul  ici,  selon  1’expression  de 
Chetardie ,  des  mysteres  caches  dans  l’obscurile  de 
l’avenir,  on  ne  pent  cn  parlor  que  par  conjectures. 
Mais  on  peut  remarquer  que,  selon  saint  Jean  ,  cette 
arniee  viendra  de  I’Euplirate ,  donl  les  eanx  coulenl  au 
milieu  des  nations  infideles ,  et  que  cc  ful  aussi  dc  la 
que  vint  l’armee  des  Chaldeens  conduite  par Nabucho- 
donosor  ;  en  sorte  que  ces  deux  armees  out  l’unc  et 
1’autrc  le  meme  caractere;  elles  parlent  toutes  deux 
de  I’Euplirate,  toutes  deux  du  milieu  des  nations  infi¬ 
deles.  Mais  on  se  meprendrait  peut-etre ,  si  on  en 
concluait  que  ce  sera  une  armee  de  Mahometans. 
Saint  Jean  ailleurs  nous  fail  entendre  qu’elle  partira 
de  plus  loin  ;  car  il  y  a  un  rapport  assez  marque  cnlre 
les  symbolcs  qui  accompagnent  le  son  des  sept  trom- 
pcltes  et  ceux  qui  accompagnent  l’ effusion  des  sept 
coupes;  et  apres  avoir  dit  qu’au  son  de  la  sixieme 
trompetle  il  vit  cette  armee  parlir  de  rEuplirate ,  il 
ajoulc  que  la  sixieme  coupe  ful  repandue  sur  I'Euphrale 
et  en  sec  ha  les  eaux  pour  preparer  le  chemin  aux 
rois  qui  doivent  venir  de  l’Orient  :  Et  siccavil  aquam 
eyas  ,  ut  preepararelur  via  regibus  ab  ortu  solis ;  ce  qui 
donne  lieu  de  penser  que  cette  armee  partira  du  fond 
de  l’Orient,  el  qu’eile  ne  viendra  point  que  les  peoples 
inlideles  au  milieu  desquels  coule  I’Euplirate  n’aicnt 
auparavanl  soulfert  quelque  revolution  facheuse  qui 
les  mcllra  hors  d’etat  de  former  seals  une  enlreprise 
aussi  bardie  que  celle  des  Chaldeens  conlre  les  enlants 
dc  Juda  et  centre  Jerusalem.  D’ailleurs,  dans  la  Dis¬ 
sertation  sur  les  propheties  de  Balaam  ,  nous  avons 
fait  remarquer,  ce  que  1’histoire  aexaciement  verifie, 
que  les  Assyriens,  qui  avaient  subjugue  les  dix  tribus 
schismaliques,  devaient  elre  eux-memes  assujetis  par 
les  Chaldeens  avant  que  les  Chaldeens  se  porlassent 
jusque  sur  les  llehreux  :  Superabunt  Asstjrios ,  vasta- 
buntque  Ilebrceos ;  nous  avons  fail  remarquer  que  Ba¬ 
laam  ,  en  disant  cela ,  parlait  en  parabole  :  Assumpla 
parabola,  loculus  esl;  qu’en  suivant  l’enchainement  de 
toutes  les  parlies  de  cette  parabole,  les  Assyriens  qui 
out  subjugue  les  dix  tribus  schismaliques  peuveut 
represenler  les  Mahometans  qui  out  subjugue  les 
schismaliques  grecs;d’ou  il  y  a  lieu  de  conclure  que 
vraisemblablement  les  Mahometans  tomberont  eux- 
memes  sous  la  puissance  d’un  peuple  qui  viendra  de 
plus  loin.  On  risquerail  encore  de  se  meprendre,  si 
Eon  en  concluait  que  cette  grande  armee  viendra  du 
Nord;  car  on  vient  de  voir  que  saint  Jean  dit  bien 
expressement  qu’elle  partira  du  fond  de  1'Orient :  ab 
ortu  solis;  nous  avons  vu  que  le  texle  hebreu  de  la 
drophetio  dc  Balaam  s'accordc  parfaitement  avtic 
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cette  parole  de  saint  Jean,  en  disant  que  cette  armee 
qui  subjugucra  d’abord  les  Assyriens  et  ensuite  les  Ile- 
breux  viendra  de  la  region  des  Kilheens  :  de  regione 
Kithceorum;  sur  quoi  nous  avons  fait  remarquer  que 
dans  le  premier  sens  de  la  parabole  ce  nom  ne  peut 
convenir  que  Ires-imparfaitcmenl  aux  Chaldeens,  aux 
Grccs  et  aux  Bomains ;  mais  que  dans  le  second  sens 
il  peut  designer  par  leur  propre  nom  les  pcuplcs 
memes  du  lvithai,  l'une  des  principales  provinces  de  la 
Chine,  celle-la  memo  oil  est  le  centre  de  l’cmpirc  des 
Chinois,  donl  Habitation  est  bien  reellementau  fond 
de  l’Orienl.  11  y  a  done  lieude  presumer  que  e’est  de 
la  que  partira  cclle  grande  armee  qui ,  selon  saint 
Jean,  doit  un  jour  traverser  l'Euphrate,  el  dont  les 
ravages  seront  l’epoque  du  second  malheur  decrit  par 
saint  Jean  et  par  Joel :  A,  a,  a,  diei! 

XI 1 .  En  quoi  consiste  le  nouvel  accomplissement  des 
promesses  dans  ce  troisierne  sens.  Avenement  des  deux 
lemoins  dont  parte  S.  Jean.  Conversion  des  Juifs  et 
d’utie  multitude  innombrable  de  genlils.  Quel  sera , 
dans  ce  troisierne  sens,  le  docleur  de  justice. 

Mais  e’est  apres  ces  ravages  lerribles  que  saint  Jean 
voit  enfin  paraiJre  les  deux  lemoins  que  Dieu  a  promis 
d’envoycr  un  jour  sur  la  lerre,  Elie  pour  ramencr  les 
Juifs  a  la  foi  de  leurs  pores,  Henoch  pourprechcr  la 
penitence  aux  genlils.  C’esl  done  veritablement  alors 
que  les  promesses  conlenues  dans  le  second  cha¬ 
pilre  dc  Joel  reccvront  un  nouvel  accomplissement 
dans  la  conversion  des  Juifs,  qui  seront  alors 
ramenes  a  Jesus-Christ  el  a  son  Eglise,  et  dans  celle 
d’une  multitude  innombrable  dc  genlils  de  toutes  na¬ 
tions,  qui  seront  amenes  a  Jesus-Christ  et  a  son 
Lglise,  soil  par  la  predication  d'llenoch,soit  parcelle 
des  Juifs  convertis.  C’est  ce  que  l’abbe  Jouberl  apar- 
failemcnt  bien  compris.  Maisquel  sera  alors  le  docleur 
de  justice  que  Dieu  donnera  aux  enfants  de  Sion  ? 
L’abbe  Joubert  pense  que  ce  sera  Jesus-Christ  meme 
quiserapprochera  des  homines,  les  enseignera,  leur 
communiquera  la  verite  el  la  gr&ce,  dont  il  est  la  ple¬ 
nitude.  Mais  nous  doutons  fort  que  cette  interpreta¬ 
tion  soit  parfaitement  juste.  Lui-meme  en  a  senli  le 
faible,  lorsijuc  plus  loin  il  dit  :  «  La  promessc  du 

<  docleur  de  In  justice  est  bien  energiquemenl  rendue 

<  par  la  venue  de  Jesus-Christ,  paraissanl  lui  meme 
t  en  personae  par  son  incarnation.  Ce  trait  a-t-il  la 
i  meme  vivacite  quand  on  le  reduil  au  seul  avene- 

<  ment  de  Jesus-Christ  par  sa  grace?  C’esl  a  quoi 

<  ncanmoinson  est  reduit  dans  le  troisierne  sens  que 

<  nous  venous  d’exposer.  »  C’est  a  quoi  on  est  reduit, 
lorsque  d’un  cole  on  suppose  qu’en  effet  c’est  Jesus- 
Christ,  etque  neanmoinson  ne  vent  pas  accordcr  aux 
judaisanls  que  ce  sera  Jesus-Christ  paraissanl  lui- 
meme  en  personne  sur  la  lerre  coniine  dans  son  pre¬ 
mier  avenement.  Mais  c’esl  deja  trop  accordcr  aux 
judaisanls  que  de  convenir  avec  eux  que  ce  sera  Jesus- 
Christ;  car,  conune  cet  avenement  de  grace  ne  re- 
poiid  que  fort  imparfailetnent  aux  expressions  de  la 
promesse  tout  autrement  verifiee  dans  le  premier 
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avenemenl  de  Jesus-Clirist,  ils  on  concluront  qu'il  railre  so  meprcnnent  totalement,  puisquc  saint  Joan 


s’agit  ici  d’un  second  avencmept  tout  scmblablc  au 
premier,  avec  colic  seulc  difference  quo  Jesus-Christ, 
dans  le  premier,  csl  venti  pour  souffrir  cl  niourir; 
a u  lieu  quo,  dans  le  second,  il  viendra  pour  vaincre 
ct  regner;  car  voila  lour  systeme.  Mais  nous  leur  rc- 
pondons  avec  l’abbe  Joubert  que  Jesus  -  Christ  ne  vien¬ 
dra  d'une  manicre sensible  qu'a  la  lin  dcssiecles  pour 
jugcr  dans  l’eclatde  sa  gloireles  vivants  et  les  morts: 
Et  ileriun  venturus  est  cum  gloria  judicare  vivos  ct  mor- 
taos.  Nous  leur  disons  avec  l’abbe  Joubert  que  qui- 
conque,  avant  ce  jour-Ja,  osera  dire  :  Le  Christ  est  ici% 
ou  il  est  la,  est  un  imposleur  el  un  seducteur  qui  ne 
merilora  pas  d’etre  ecoule  ;  que  quiconque  avant  ce 
jour-la  osera  dire  sur  la  terre  :  Jesuis  le  Christ,  et  je 
viens  regner  ici-bas,  est  un  Anlecbrist  digue  d’ana- 
llicrne.  Nous  dirons  avecl’abbe  Joubert  que  si,  avant 
ce  dernier  jour,  Jesus-Chrisl  doit  venir  el  nous  etre 
donne,  ce  n'esl  que  par  l’effusion  de  sa  grace  dans  nos 
coeurs.  Et  parce  qu’en  ce  sens  il  necessede  nous  etre 
donne  cl  de  demeurer  au  milieu  de  nous,  conforme- 
ment  a  sa  promesse,  nouspensons  que  ce  n’esl  point 
a  Ini  que  l'ori  peut  appliquer  dans  ce  troisieme  sens  ce 
qui  eslditdu  docleur  de  justice;  quo  si,  dans  le  pre¬ 
mier  sens,  ce  doCteur  de  justice  a  pu  s’cnlcndre  d'Es- 
dras,  qui  fut  yerilablement  up  docleur  de  justice  pour 
les  Juifs  revenus  de  leur  eaplivile,  on  peut  bien,  dans 
le  troisieme  sens,  l’enlendre  dti  propbeteElie,  qui  sera 
veritablement  alors  donne  de  Dieu  aux  enfanls  de 
S’ion,  ct  qui  sera  veritablement  poureux  un  docleur  de 
justice,  representant  Jesus-Clirist,  le  vrai  docleur  de 
\uslice,  dont  il  sera  l’envoye.  C’esl  done  vraiment  alors 
que  Dieu  fera  desccndrcsur  les  enfanls  de  Sion,  c’csl- 
a-dirc,  sur  les  enfants  de  l’Eglise,  une  pluie  de  grace 
etde  benediction  comme  au  commencement  :  sicul  in 
principio.  C’est  alors  qu’il  renouvellera  les  merveilles 
de  l'etablisscnient  de  l’Egiisc,  en  luidonnanl  une  pro- 
digieuse  fecondile.  Le  froment  se  mullipliera  dans  la 
personne  des  fideles,  donlle  nombre  augmcnlerapro- 
digieusement :  le  vin  el  l’huilc  couleronl  des  pressoirs 
en  abondance  comme  au  commencement;  le  nombre 
des  martyrs  se  mullipliera  sous  la  violentc  persecu¬ 
tion  qui  alors  deviendra  univcrselle  et  aussi  cruelle 
quecelledespremierssiecles.ee  qui  a  pu  donner 
lieu  a  l’abbe  Joubert  de  meconnailre,  dans  ce  docleur 
de  justice,  le  prophele  Elie,  dont  l’avenement  scr.a 
suivi  de  loules  ces  merveilles,  c’esl  qu'il  avail  cru  rc- 
connaitre  la  voix  de  sa  predication  dans  le  son  de 
cette  trompette  qui  retenlit  dans  Sion  au  milieu  de  la 
grande  crise  du  second  malheur.  Mais  cetle  voix  sera 
cello  des  pasleurs  metrics  de  l’Eglise;  voix  qui  deja  se 
fait  entendre  au  milieu  de  nous  pour  nous  exhorter  a 
prevenir  ce  malheur;  cen’est  point  au  milieu  de  colic 
crise  que  saint  Jean  nous  montre  ravencmcnl  des 
deux  temoins;  c’est  apres  quele  jour  terrible  de  cetle 
crise  est  passe,  et  lorsque  le  moment  approebe  oil  le 
troisieme  et  dernier  malheur  doit  eclaler.  Elie  ne 
viendra  point  avant  le  second  malheur;  ct  ceux  qui 
4e  nos  jours  out  cru  elcroient  encore  qu’Elie  va  pa- 


nous  montre  clairement  que  ce  prophetc  ne  parailra 
qu’apres  que  ce  second  malheur  aura  eclale,  ct  lors¬ 
que  les  suites  facheuses  de  ce  malheur  seront  pres  de 
leur  tin.  Alors  Dieu  repandra  de  nouveau,  comme  au 
commencement,  son  Esprit  sur  toule  chair,  sur  les  Juifs 
ct  sur  les  gentils.  Alors  il  fera  eclaterdans  le  ciel  et 
sur  la  terre  les  prodiges  elonnants  quo  Jesus-Chrisl 
memo  nous  a  annonces  comme  les  presages  de  son 
dernier  avenement.  Le  soleil  sera  change  en  tenures, 
et  la  lune  en  sang,  avant  que  le  grand  et  terrible  jour 
du  Seigneur  arrive. 

XIII.  Quel  sera,  dans  ce  troisieme  sens,  le  grand  et  ter¬ 
rible  jour  du  Seigneur.  Quels  seront  alors  les  enne- 
mis  sur  lesqucls  Dieu  fera  eclater  son  jugement. 

Quel  sera  ce  jour  grand  et  terrible  ?  Il  est  assez  evi¬ 
dent  quo  ce  sera  celui  qui  est  decrit  au  chapitre  sui- 
vant ,  et  consequennnent  celui  ou  Dieu  rassemblem 
toulcs  les  nations  pour  les  juger;  le  jour  du  dernier  ju¬ 
gement.  Les  Peres  ct  les  inlerpretcsrentendentcommu- 
nement  ainsi.  Mais  l'abbe  Joubert  sc  persuade  que  ce 
grand  et  terrible  jour  sera  encore  bien  eloigne  ;  qu’il  y 
aura  un  long  intervalle  entre  la  conversion  des  Juifs  et 
le  dernier  jugement ;  que  c’esl  dans  cel  intervalle  qu’il 
faut  placer  la  longue  paix  du  regne  de  mille  ans  dont 
!  parle  saint  Jean ;  que  neanmoins  entre  la  conversion 
!  des  Juifs  et  cetle  heureuse  paix  il  y  aura  un  jugement 
que  Dieu  exercera  contre  les  ennemis  de  son  Eglise  , 
a  peu  pres  tel  que  celui  qu’il  a  deja  exerce  au  temps  de 
Constantin;  il  exlerminera  les perseculeurs,  etl’Eglise 
jouira  de  la  paix,  mais  d’une  paix  plus  parfaile  el  plus 
longue  que  cello  dont  elie  a  joui  depuis  Constantin. 

|  Jesus-Christ  cependant  ne  viendra  point  alors  regner 
visiblement  sur  la  terre  ;  les  apotres  ni  les  martyrs 
J  ne  rcssusciteront  point  pour  regner  avec  lui ;  mais  il 
y  regnera  dans  la  personne  des  princes  Chretiens,  et 
tous  les  rois  de  la  terre  le  seront ;  et  cetle  heureuse 
paix  durcra  mille  ans;  apres  quoi  les  maux  rccommen- 
j  ceront  ct  ameneront  enfin  la  grande  catastrophe  qui 
i  lerminera  la  duree  des  siecles.  Voila  ce  que  l’abbe 
|  Joubcrl  croyait  voir  dans  les  propheties,  ce  que  quel- 
ques  aulres  croienl  y  voir  comme  lui,  et  ce  qu’il  desi- 
|  rail  foi  l  (pie  j’y  visse  avec  lui.  Mais  nous  avouons  quo 
!  sur  lout  cela  nous  nous  en  tenons  au  sentiment  com- 
[  mun  des  saints  Peres  qui  n’ont  rien  vu  de  lout  cela  , 
et  qui  out  vu  le  contraire  de  tout  cela.  Nous  nous  en 
tenons  au  sentiment  de  saint  Jerome,  qui  avouait  que 
quelques  ancicns  avaient  cru  voir  en  effet  tout  cela 
dans  les  propheles,  mais  qui  neanmoins  soutenait  con- 
stamment  que  tout  cela  n’elait  qu’illusion,  qu’un  lissu 
d'opinions,  non  sculement  fausses,  mais  dangereuses, 
qui  n’etaient  capables  que  de  favoriser  les  erreurs  en¬ 
core  plus  dangereuses  des  Juifs  el  des  judaisantsgres- 
siers  et  charnels. 

Nous  nous  en  tenons  au  sentiment  de  la  plupart  des 
saints  docteurs  ctdes  interpreles  les  plus  eclaires  et 
les  plus  judicieux  ,  qui  n’ont  vu  d’autre  jour  grand  et 
terrible  apres  la  conversion  des  Juifs  que  le  jour  du 
dernier  jugement ;  nous  nous  en  tenons  au  temoignagq 


PREFACE  SCR  JOEL. 


de  saint  Jean  qui,  apres  nous  avoir  monlre  la  predi- 
calion,  la  mort,  la  resurrection  et  l’ascension  des  deux 
teinoiiis ,  don’t  1’un  sera  cerlainemcut  Klie  ,  ajoutc  : 

<  Le  second  nialheur  est  passe,  et  le  troisieme  vien- 
i  dra  bicnlbt  :  Etc  secundum  abiil  :  el  ecce  vce  terlium 
i  venict  cilb.  »  Et  quel  est  cc  troisieme  et  dernier  nuil- 
lieuv?  Saint  Jean  nous  a  avertis  (piece  nialheur  ecla- 
terail  an  son  dela  septieme  cl  deriucrc  trompette.  Cette 
Irompelie  sonne  ;  et  lcs  vingt-quatre  vielliards  qui  en- 
Vironnent  le  trone  dc  Dieu  s’ecrient :  «  Nous  vous  ren- 
i  dons  graces,  Dieu  tout-puissant,  qui  etes,  quietie?  e( 
«  qui  screz,  dece  quc  vous  etesentre  en  possession  cje 

<  votre  grande  puissance  cl  de  voire  regne;  les  nations 

<  se  sont  irrilees,  el  le  temps  de  voire  colere  est  arrive, 
«  le  temps  de  juger  les  morts  :  et  tempos  morteorem 

<  jedicari ;  de  donner  la  recompense  aux  prophetes 
«  vos  servileurs,  el  aux  saints,  eta  ceux  qui  craignent 
«  voire  nom,  aux  petits  et  aux  grands,  et  d’exlermi- 

<  ner  ceux  qui  out  corrompu  la  lerre  :  et  extermi- 

€  NANDI  EOS  QUI  CORRl PERENT  TERRAM  .  >  II  CSt  d0UC 

bien  certain  quc  cc  troisieme  el  dernier  mallieur  est 
l’anallieme  qui  doit  exterminer  lous  les  mediants  au 
grand  et  terrible  jour  oil  les  morts  doivent  elre  juges. 
Nous  nous  en  tenons  la  ;  et  nous  regardons  comme  cer¬ 
tain  que  le  troisieme  et  dernier  mallieur  annonce  par 
saint  Jean  et  par  Joel,  csi  ce  jugement  terrible.  Nous 
n’ignoronspas  tons  les  elTorls  que  lion  (ait  pour  eluder 
la  foi  •ce  de  ce  temoignage  de  saint  Jean,  jusqu’a  chan¬ 
ger  dans  nos  versions  vulgaires  les  expressions  du  lexte; 
niais  nous  disons  que  lous  ces  efforts  memos  prouyent 
que  le  texte  dit  evidemment  plus  que  cc  qu'on  veut 
lui  fairc  dire. 

XI  E.  La  prophetie  de  Joel  est-elle  susceptible  d'un  qua - 
trieme  sens  ?  Les  promesses  des  prophetes  prouvent- 
elles  quit  s'ecoulera  une  suite  de  generations  enlre  la 
conversion  des  Juifs  cl  la  fin  des  siecles? 
c  S’il  emit  vrai,  dit  l’abbc  Joubert,  que  la  conver- 
«  sion  des  Juifs  dut  etre  le  prelude  proebain  du  ju- 
i  gement  dernier,  il  faudrait  hbsolument  retrancher  le 
i  qualriemc  sens  que  nous  apcrcevens  dans  la  pro- 
c  fihetie  de  Joel,  n  Yoila  un  aveu  formel  qui  bientol 
nous  dispensera  d’entrerdans  l’examen  de  ce  qualrie- 
xne  sens,  lorsque  nous  aurons  repondu  aux  objections 
que  nous  opposentceux  qui  pretendent  montrer  qu’en 
diet  il  y  aura  un  long  inlervalle  enlre  la  conversion 
des  Juifs  et  le  jugement  dernier. 

«  D’habiles  interpretes ,  en  meditant  les  Ecrilures 
«  sur  le  rappel  des  Juifs,  out  cru,  continue  l’abbe  Jou- 

<  bert,  qu’il  n’etait  pas  possible  de  borner  a  un  petit 
«  nombre  d’annees  les  promesses  qui  lour  sont  faites, 
c  de  posseder  de  race  en  race  et  de  generation  en  gene- 
4  ration  l’ Esprit  du  Seigneur;  de  connaitre  le  Seigneur 
«  leur  Dieu  dans  tons  les  temps ;  cl  d'etre  heureux ,  eux 
i  et  leurs  enfants  apres  eux  ;  en  sorle  que  le  Toul-Puis- 
t  sant  ne  cessera  de  leur  faire  du  bien  :  Non  desinam  eis 
c  benefacere.  Ces  jiromcsscs  et  une  multitude  dau- 
i  ires  qu‘il  serait  trop  long  d  inserer  ici,  annoncenl  un 
4  cours  non  interrompu  de  benedictions  ,  cl  ue  s’ae- 

<  cordcnt  point  avec  le  court  espace  de  temps  auquel 


| 
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i  on  rcstreml  commune  pic  i^i  la  reunion  des  Juifs  a  l'E- 
«  gljse.  »  Nous  prenons  aclc  de  cc  communemcnt ;  il 
est  done  bien  vrai  que  ropinion  (pie  nous  soutenons 
ici  est  Topinion  commune.  Nous  ne  faisons  done  ici 
que  soulenir  ce  qqe  Ton  croii  communement. 

Qu’oppose-t-on  a  cellc  opinion  commune  ?  le  senti¬ 
ment  de  quclques  liabiles  interpretes  qui  out  mcditeles 
Ecrilures  sur  le  rappel  des  Juifs.  Dn  pomme  en  note, 
au  bas  de  la  page,  MM.  Dugue[  et  d'Asfeld.  En  troi¬ 
sieme  qui  n’est  point  noinme,  parce  qu’ij  vivait  encore 
alors,  est  M  d'Eltemure.  Nous  sommes  bien  loin  de  les 
croire  inf ailliblcs,  ef  sur  cc  point,  comine  sur  bien 
d’aulres  bcaucoup  plus  importants,  ils  se  sont  mepris. 
Il  est  (aclieux  pour  eux  quc  le  sentiment  qu’ils  ont 
soulenu  ne  puisse  pas  rernonler  plus  haul  qu’cux  sans 
avoisincr  le  sysleme  de  ces  judaisants  que  saint  Jerd 
me  ne  cesse  de  combattre.  Il  faut  avouer  que  ces  ha- 
biles  interpretes  ne  donnaient  pas  dans  les  cxces  de 
ces  judaisants  :  mais  en  rejelant  cc  qu’il  y  avail  de 
plus  grossier  et  de  plus  charnel  dans  les  idees  des 
anciens  millenaires ,  ilsen  out  relenu  ce  qui  leur  a  paru 
plus  compatible  avec  les  dogines  de  la  foj  el  les  ma- 
ximes  de  I’Evangile  :  ils  onj  ainsi  favorlse  ceux  que 
Ton  appelle  nouveaux  millenaires ,  dont  les  idees  sont 
plus  on  moins  fausses,  plus  ou  moins  dangercuses, 
selon  qu’ils  approchent  plus  ou  moins  de  ces  mille¬ 
naires  anciens,  combaltu  par  saint  Jerome,  qui  assu- 
rement  ne  fayorisc  pas  plus  lcs  derniers  que  les 
premiers.  11  faut  opler;  la  meprise  est  ici,  ou  du  cole 
de  saint  Jerome  el  de  la  multitude  des  saints  docteurs 

1  i '  '  ‘  • .  %  -  •  .  ■  ?  f ;  \\  4 

et  des  plus  savants  inteipretes  qui  out  pense  comme 
lui,  ou  elle  est  du  cole  de  ces  trols  liabiles  inter¬ 
pretes  dont  1’abbe  Joubert  a  cru  pouvoir  suivre  le 
sentiment,  quoique  en  ce  point  ils  s  ecarlasscnt  visi- 
blcment  de  1’opinion  commune.  On  se  rassure  cn 
considerant  quc  le  point  dont  il  s’agit  n’inleresse 
pas  la  foi ;  mais  il  est  toujours  facheux  de  s’ccarler 
du  vrai,  meme  en  ce  qui  ne  conccrne  pas  la  foi. 

On  pretend  que  Topinion  nouvellede  ces  interpretes 
liabiles  est  fondee  sur  les  promesses  faites  aux  Juifs 
pour  eux  el  pour  leurs  enfants  apres  eux  dans  une  longue 
suite  de  generations.  Nous  repondons  avec  saint  Je¬ 
rome  que  ces  promesses  regardent  moins  les  Juifs  quc 
les  chreliens,  e’est-a-dire,  I'Eglise  meme  de  Jesus - 
Christ ;  que  ces  promesses  out  eu  un  premier  accom- 
plissement  dans  l’etablissement  de  I’Eglise ;  et  qu’en 
ce  qui  concerne  cette  suite  de  generations ,  ces  pro¬ 
messes  continuent  de  s’accomplir  dans  I’Eglise  au 
milieu  de  laquelle  Jcsus-Christ  demeure  ef  demeurcra 
selon  sa  promesse  jusqu’a  la  fin  des  siecles ;  que  ces 
promesses  recevront  un  accomplissement  plus  parfait 
et  plus  etendu  a  la  fin  des  siecles,  dans  la  conversion 
des  Juifs  el  d’une  multitude  innombrablc  de  genlils ; 
mais  qu’en  ce  qui  concerne  une  suite  de  generations , 
il  n’y  a  point  de  nouvel  accomplissement  a  attendre, 
parce  qu’alors  le  monde  vciiant  finir,  les  generations 
ne  se  succederont  plus,  mais  subsisteront  eternelle- 
menl  idles  qu’elles  auront  ele  trouvees  dans  le  der¬ 
nier  jour. 
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On  nous  objecte  que  L)ieu  promet  aux  Juifs  de  | 
cur  rcnJre  les  effels  de  son  amour  et  de  sa  bien-  j 
vcillancc,  de  maniere  qu’il  ne  cessera  plus  de  leur  , 
fairo  du  bien  :  Et  non  desinam  eh  benefacere ;  cc  qui 
annonce,  dit-on,  un  cours  non  inlerrompu  de  bene¬ 
dictions,  et  ne  s’accorde  nullcmenl  avec  un  court  es- 
pace  de  temps.  Nous  repondons  que  celle  promesse 
coinme  les  autres  regarde  les  chreliens,  I'hglise  meme 
de  Jesu^Christ ;  que  les  Juifs  n’auronl  part  a  celte 
promesse  que  quand  ils  seronl  devenus  Chretiens;  et 
qu’alors  reffet  de  cetie  promesse  ne  se  trouvera,  ni  a  un 
court  cspace  de  temps,  ni  meme  a  une  longue  suite  de 
siecles,  mais  s'etendra  dans  toute  Teternite,  ou  les 
bien  fails  de  Dieu  sur  les  elus  iTauront  point  de  fin  : 

.  Et  non  desinam  eh  benefacere. 

j  X  V.  Les  Juifs  relablis  sur  leur  propre  tige  dont  ils 
i  out  ete  retranches ,  rig  resteront-ils  que  pen  de  temps  ? 
Leur  affermhsemenl  sur  celle  tigesninte  prouve-t- 
il  que  la  (in  du  monde  sera  fori  eloignee? 
a  II  est  sans  vraisemblance,  continue  l’abbe  Joubert, 

(i  que  les  branches  sauvages  ayant  joui  du  privilege 

<  d’etre  sur  Tulivier  pendant  dix-sept  cents  ans  an 
«  moins,  les  naturelles  n’y  soientque  trois  anseldemi 

<  ou  environ.  Si  cela  etait,  la  condition  des  branches 
i  naturelles  serait  fort  inferieure  a  celle  des  branches 

<  sauvages.  >  Mais  nous  ne  pretendons  nullemcnt  que 
les  branches  naturelles  retabhes  sur  leur  propre  tige 
ne  doivenl  y  resler  que  trois  ans  el  demi  ou  environ  ; 
nous  esperons  et  nous  croyons  qu’clles  y  resleront 
eternellement,  conformemenl  a  celte  promesse  meme 
que  nous  leur  appliquons  volontiers  en  ce  sens  :  El 
non  desinam  eis  benefacere.  Lorsque  les  branches  sau- 
vages  ont  etc  miscs  sur  l’olivier  franc,  c’elait  avec  la 
menace  d’en  etre  retranchecs,  si  dies  degeneraient 
de  l’etat  ou  la  bonle  de  Dieu  les  avail  mises.  Plusieurs 
de  ces  branches  ont  en  diet  degenere,  et  dies  ont  ete 
en  diet  retranehees ;  mais  lorsque  les  branches  na¬ 
turelles  seronl entees  de  nouveau  sur  leur  propre  tige, 
ce  sera  avec  la  promesse  de  n’en  etre  plus  relran- 
cliees ;  parce  que  Dieu  bienlot  apres  les  inlroduira 
dans  le  sejour  de  Telcrnelle  ielicite  :  Et  non  desinam 
eis  benefacere. 

XVI.  Les  mauvaises  suites  que  doit  avoir  sur  la  lerre 
la  conversion  des  Juifs  prouvent-elles  que  la  fm  des 
siecles  sera  fort  eloignee  ? 

«  Mais  enfin ,  continue  l'abbe  Joubert ,  TEcriture 

<  promet  la  vocation  des  peuples  infideles  qui  doivenl 
«  lous  venir  adorer  le  Seigneur,  et  etre  enrichh ,  coniine 
«  le  dil  TApolre,  par  le  moyen  des  Juifs.  Comment 
«  celte  conversion  des  nations  que  nous  voyons  plon- 

<  gees  dans  les  lenebres  de  Tidolalrie,  du  mahomc- 

<  tisme,  ou  des  autres  superstitions,  pourrait-elle  etre 
«  operee  en  tres-peu  d’aunees,  el  finir  de  meme? 

<  Comment  lc monde  ressuscite  avec  les  Juifs  ( assum - 
i  ptio  eorum  vita  ex  morluh)  passerait  il  par  une  chute 

<  rapide  an  deperissement  general  de  la  foi  que 
*  le  Fils  de  I’homme  doit  trouver  a  son  dernier  ave- 

ncment?  i  Nous  ne  pretendons  nullement  que  ce 


deperissement  general  de  la  foi  dans  Tunivers  doive 
I  etre  l’effet  d’une  chute  rapide  de  la  part  de  ces  nou- 
!  veaux  convertis ;  mais  nous  pensons  avec  toute  la 
j  tradition  que  ce  sera  reffet  de  ce  long  deperissement 
qui  s’opere  successivemenl  depuis  tantde  siecles,  et 
|  qui  fait  aujourd’hui  meme  taut  de  prngres.  Nous  pen- 
sons  que  e'est  ce  qui  s’elevera  alors  dans  tout  Funi- 
vers,  et  qui  moissonnera  ces  neophytes  en  les  en- 
voyant  au  ciel  pour  y  recevoir  la  recompense  de  leur 
foi  qu’ils  auront  scellee  de  leur  propre  sang.  Car 
lorsque  l’epee  des  perseculeurs  aura  ainsi  moissonne 
la  noinbreuse  assemblec  des  fidelesdans  lout  Tunivers, 

|  oil  trouvera-t-on  encore  de  la  foi?  Quant  au  temps 

I  necessairc  pour  former  sur  la  lerre  celte  prodigieuse 
multitude  de  fideles,  nous  croyons  que  Dieu  est  assez 
puissant  pour  operer  celte  merveille  en  peu  d’annees. 

j  Si  les  dome  apolres  ont  bien  pu  en  moins  de  quaranle 

I I  annees  repandre  la  foi  dans  toutes  les  nations  alors 

Iconnues  ;  si  saint  Pierre  a  bien  pu  en  deux  predica¬ 
tions  convertir  liuit  mille  liommes;  que  ne  pourront 
i  pas  faire  en  peu  d’annees  les  cent  guar  ant  e-qualre 
;  mille  Israelites  des  douze  tribus  rilsrael  qui  auront 
I  alors  embrasse  la  foi  ?  Partout  oil  ils  se  trouveront, 
partoul  oil  ils  se  repandront,  ils  rendront  lemoiguage 
a  Jesus-Chrisl;  el  leur  parole  aussi  feconde  que  celle 
i  des  premiers  disciples  de  notre  Sauveur  enfanlera 
une  multitude  de  fideles  de  toute  nation  et  dans  tout 
'  Tunivers;  faudra-l-il  pour  cela  beaucoup  d’annees? 

Jugeoi-s  de  ce  que  Dieu  pourra  faire,  par  lesmerveilles 
I  qu’il  a  deja  failes,  et  nous  comprendrons  que  celle- 
i  ci  n’excede  point  les  bornesde  sa  puissance.  Etd’aiD 
leurs  qui  sommes-nous  pour  oser  meltre  des  homes 
a  sa  puissance  ? 


i 

i 


< 


XVII.  Liaison  intime  des  qualre  grands  evdnements qui 
doivent  terminer  la  duree  des  siecles;  la  mission 
d'Elie ,  la  conversion  future  des  Juifs,  la  persecution 
de  I'antechrist ,  le  dernier  avenement  de  Jesus-Christ. 
Temoignage  de  S.  Augustin  sur  ce  point. 


Ce  qui  est  certain,  e’est  que  S.  Jean  nous  montre 
une  liaison  intime  enlre  la  consommation  du  second 
1;  malheur ,  et  l’eclal  du  troisieme;  ce  qui  est  certain, 
|  e’est  que  S.  Jean  nous  montre  une  liaison  intime 
|  enlre  la  persecution  qui  met  le  comble  au  second  mal- 
Ri  Iieur,  et  l'eclat  terrible  du  troisieme  et  dernier  mal- 
I  Iieur  dans  Tanatheme  eternel  dont  Jesus-Christ  frap- 
j  pera  les  mediants  au  grand  jour  ou  il  viendra  juger 
j;  les  morls ,  recompense}’  les  saints,  et  exterminer  ceux 
|  qui  auront  corrompu  la  terre.  Voila  ce  que  les  saints 
I  doeleurs  et  les  interpretes  les  plus  eclaires  ont  vu  ; 
et  ils  en  ont  conclu  que  celte  persecution  est  celle  de 
TAntechrist  que  Jesus-Christ  exterminera  par  l’eclat 
de  sa  presence  dans  son  dernier  avenement ;  ils  en 
i  ont  conclu  que  les  deux  temoins  qui  meurent  dans 
|  cette  persecution  seront  les  precurseurs  de  son  der- 
|  nier  avenement;  ils  en  ont  conclu  qu’il  y  aura  une 
|  liaison  intime  enlre  la  mission  d’Elie  ct  d’ilenoch 
;  marques  par  ces  deux  temoins  et  le  dernier  avene- 
)  ment  de  Jesus-Christ;  ils  on  ont  conclu  qu’ii  y  aura 
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line  liaison  inlime  entre  la  mission  d'FAie,  par  qni  les  j 
Juifs  doivenl  elre  converts,  la  conversion  des  Juifs  | 
par  le  ministers  d'Elie,  la  persecution  de  Cantechrist,  j 
par  qui  ces  deux  prophetes  Elie  et  llenoch  seront  mis 
amort,  et  enfin  le  dernier  avenement  de  Jesus-Christ 
par  qui  les  morts  seront  juges,  les  saints  recompenses 
et  les  mediants extermines  avec  I’antechrist  qui  sera 
dcvenu  leur  chef.  Yoila,  dit  S.  Augustin,  cequc  nous 
avons  appris  devoir  arriver  aux  approches  de  ce  der¬ 
nier  jugement  :  Circa  illud  judicium  lias  res  didici- 
mus  esse  venluras  :  Eliam  Tliesbitem ,  fidem  Judceo- 
rum,  anlichrislum  perseculurum ,  Christum  venlurum. 
Yoila  l’opinion  commune  egalement  fondee  stir  le  le- 
moignage  de  /’ Ecriture el  de  la  tradition.  Tenons-nous- 
en  la  :  State ,  el  tenete  traditiones  quas  didicitis . 

XV 111.  La  prophelie  du  chap.  5  s' etend  jusqu'au  juge¬ 
ment  dernier ,  et  a  I'eternelle  felicite  des  Slits.  Ce  der¬ 
nier  accomplissenient  apparlient  au  troisieme  sens  et 
en  fait  par  tie. 


Cela  pose,  le  quatrieme  sens  presente  par  l’abbe 
Jouberl  s’ecroule  de  lui-meme ;  car  c’est  ce  (pie  cel 
inlerprete  meme  reconnail  endisant:  «  S’il  etait  vrai 

<  que  la  conversion  des  Juifs  dut  elre  le  prelude  pro- 

<  chain  du  jugement  dernier,  il  faudrait  absolument 
c  relrancher  le  quatrieme  sens  que  nous  apercevons 
«  dans  la  prophelie  de  Joel,  i  On  plulol  il  faut  reunir 
ce  que  l’abbe  Jouberl  a  divise ;  il  faut  rendre  au  troi¬ 
sieme  sens  ce  qu’il  avait  renvoye  au  quatrieme ;  car  nous 
avons  vu  que  dans  le  troisieme  sens  il  supposait  que  le 
jugement  annonce  dans  le  chapilre  3  serait  un  juge¬ 
ment  pariiculier  contre  ceux  qui  auraient  persecute 
les  Juifs  convertis,  el  cette  multitude  de  nouveaux 
fideles  que  la  grace  de  Jesus-Christ  formera  alors 
dans  toutes  les  nations  del’univers;  et  qu’ensuite  l’E- 
glise  jouirait  d’une  longue  paix.  marquee  par  \esmille 
ans  dont  parle  saint  Jean.  Dans  le  quatrieme  sens  qu’il 
attribuait  a  la  prophelie,  il  supposait  qu’apres  cette 
longue  paix,  le  mvstere  d'iniquile  recommencerail ; 
que  de  nouveaux  insectes  ravageraient  la  vignedn  Sei¬ 
gneur  ;  qu’une  nouvelle  armee  d’ennemis  spirituels 
viendrait  attaquer  le  peuple  du  Seigneur,  qu’alors 
Henoch  vicndrailprecher  la  penitence  aux  nations  ;  et 
que  tons  ces  evenements  seterinineraient  a  la  fin  du 
monde,  au  jugement  dernier,  a  la  consommation  de  l’E- 
glise  dans  la  gloire.  Ainsi  dans  ce  quatrieme  sens  il  re¬ 
connait  que  le  jugement  annonce  dans  le  chapilre  3 
est  bien  en  effet  le  jugement  dernier,  el  que  les  pro- 
messes  qui  y  sont  faites  a  Jerusalem  et  a  Juda  regar- 
dent  la  felicite  des  elus  dems  I'eternite.  *  Alors,  dil-il, 
«  finira  entitrement  el  pour  Coujours  la  captivite  de  J6- 
i  rusalem ,  cette  ville  sainle ,  et  les  Strangers  ne  passe- 

ront  plus  dSsormais  au  milieu  d'elle.  Le  peuple  de  Dieu 
«  ne  sera  jamais  plus  confondu.  Promesse  excellente, 

<  dit-il,  et  qui  ne  pent  elre  parfaitement  accomplie 

<  que  dans  la  gloire  de  l’eterriile.  »  11  est  done  vrai 
qu’il  faut  aller  jusque-la  pour  avoir  rentier  accomplis  • 
sement  de  la  prophetic  de  Joel.  Mais  ccci  apparlient 
au  troisieme  sens,  parce  que  ceci  est  inseparable  de  la 


mission  d’Elie  ctde  la  conversion  des  Juifs  reconnues 
par  l’abbc  Jouberl  dans  le  troisieme  sens ,  et  la  perse¬ 
cution  qu’il  a  lui-meme  aussi  reconnue  dans  ce  troi¬ 
sieme  sens  n’est  autre  chose  que  la  persecution  meme 
de  I’antechrist ,  par  qui  les  deux  tSmoins  doivent  elre 
mis  a  mort,  et  qui  sera  lui-meme  exterminepar  l'e- 
clat  du  dernier  avSnement  de  Jesus-Christ,  en  sorte 
qu’E/ieet  IlSnoch  separes  par  cet  inlerprete  qui  a 
place  run  dans  le  troisieme  sens,  et  l’auire  dans  le 
quatrieme,  doivenl  elre  reunis  dans  le  troisieme,  comine 
elant  les  deux  prophetes  que  la  tradition  a  reconnus 
dans  la  personne  des  deux  tSmoins  marques  par  saint 
Jean.  Ou  plutot  dans  ce  troisieme  sens,  on  nevoitqu’un 
seul  docteur  de  justice,  qui  sera  parliculierement  Elie 
envo  e  pour  rappeler  les  Juifs;  mais  saint  Jean  nous 
decouvre  que  ce  prophele  ne  sera  pas  seul ;  qu’avec 
lui  en  paraitra  un  second  qui  sera  Henoch,  envoye 
pour  precher  la  penitence  aux  genlils,  en  sorte  que 
chacun  de  ces  prophetes  ayant  ret;u  de  Dieu  one  mis¬ 
sion  parliculiere,  l’un  relalivemenl  aux  Juifs,  l’auire 
rclativement  aux  geutils,  il  n'est  pas  etonnant  qu’un 
seul  sc  trouve  marque  dans  la  prophetic  de  Joel,  qui 
d’ailleurs,  renfermanl  plusieurs  sens,  ne  pouvait  de¬ 
signer  qu’un  seul  docteur  de  justice  dans  le  dernier 
sens  comme  dans  les  deux  premiers. 

XIX.  Remarques  sur  lev.W  :  i  Judaea  in  aeternum  ha - 
bitalntur  ,  el  Jerusalem  in  generationem  et  gene- 
rationem  i  Que  signi pent  ici  la  Judee  et  Jerusalem  ? 
Comment  les  deux  promesses  se  trouvcront-clles  accom - 
plies?  Temoignage  de  saint  Jerome  sur  ce  texle. 

Mais  ne  dissimulons  point  unc  objection  qui  peut 
s’elever  du  v.  20  de  ce  dernier  chapilre.  On  y  lit  dans 
la  Yulgale  ces  mots  :  Judeea  in  aeternum  habilabitur,  et 
Jerusalem  in  generationem  et  generationem  ;  l’hebreu 
plus  liileralement :  Juda  in  mlernum  sedebit ,  mais 
toujours  et  Jerusalem  in  generationem  et  generationem , 
ce  qui  parait  signifier :  i  La  Judee  sera  habilee  (ou 
la  maison  de  Juda  subsistera  )  eternellement ;  et  Je¬ 
rusalem  de  race  enrace.  j  Quelle  est  cette  Jerusalem , 
quelle  est  cette  Judee,  cette  maison  de  Juda?  Nous 
soutenons  avec  saint  Jerome  que  c’est  I'Eglise  meme 
de  Jesus-Christ,  laquelle,  dans  l'eternite,  ne  sera  plus 
exposee  a  aucune  violence  ;  il  n’y  aura  plus  la  d’en¬ 
nemis  qui  viennent  lui  enlever  scs  enfants,  pour  les 
emmener  captifs  ei  les  disperser  au  milieu  des  nation  -, 
infideles.  Tousses  enfants  seront  reunis  dans  son  sein? 
ils  y  habiteront ,  ils  y  subsisteront  eternellement: 
Judaea  in  ceternum  habilabitur  :  ou,  scion  l'hebreu, 
Juda  in  ceternum  sedebit.  Mais  que  feroiis-nous  de  cet  le 
autre  parole  :  El  Jerusalem  in  generationem  el  genera¬ 
tionem,  puisque  dans  l'elernile  il  n’y  aura  plusde  ge¬ 
neration  successive?  Nous repondrons  premierement 
que  les  propheties  de  Joel  elant  susceptibles  de  trois 
sens  differents ,  cette  parole  n’est  applicable  qu'aux 
deux  premiers  sens,  de  meme  que  la  phrase  prece- 
dente  n’est  applicable  qu’aux  deux  derniers;  car  il 
est  visible  que  la  Judee  ,  repeuplee  par  les  Juifs  au 
retour  de  la  captivite,  ne  devail  pas  6tre  elernelle- 
menl  par  eux  habitee;  que  la  maison  de  Juda  ne  de- 
vait  pas  y  demeurer  etertid lenient ,  puisque  celta 
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region  a  etc  depuis  ravagee  par  les  Remains  ,  et  tout 
son  people  chasse  et  disperse  parmi  les  nations.  Mais 
l’Eglise  do  JeSus-Clirist  sera  Elernellement  habile  e , 
elle  subsistera  eternellemenl;  il  y  aura  loujonrs  sur  la 
tcrre  line  societe  visible  d’hommes  fideles  faisant 
profession  d'appartenir  a  Jesus -Christ ;  el  cetle  so¬ 
ciete  indefectible  Sur  la  terre  passe  succcssivement 
au  cicl ,  et  habitera  elernellement  avec  Jesus-Christ 
dans  la  terre  des  vivanls,  dans  fe  sejour  dc  l’immor- 
talitc  :  Judcea  m  (Sternum  habilabitur  :  Juda  in  ailcr- 
num  sedebit.  La  promesse  qui  suppose  tine  succession 
de  race  eii  race  ,  dc  generation  cn  generation  ,  ifcst 
applicable  qu’aux  deux  premiers  sens,  cl  ne  pent  con- 
vcnir  au  troisiemc.  Jerusalem  ,  rebatie  par  les  Juifs 
an  relour  dc  la  captivile,  devait  subsister  el  clre  ha- 
bilee  de  race  cn  race  jusqifau  lemps  du  Messie,  jus- 
cjifa  cc  que  par  le  deicide  dont  elle  s’esl  rendue  cou- 
pable  cn  la  personne  de  Jesus-Christ ,  elle  cut  merile 
d’etre  delruite,  et  tous  ses  enfanls  bannis  et  disperses. 

L’Eglise  dc  Jesus-Christ,  qui  cst  elle -meme  la  vraie 
Jerusalem  ,  loujours  pure  et  toujours  sainte,  sera  lia- 
bilee  el  subsislera  de  race  en  race  ,  et  de  generation  en 
generation,  jusqu’a  la  conSommnlion  des  siecles;  elle 
lie  cessera  jamais  d’etre  subsistante  el  visible  dans 
une  societe  d'hommes  fideles  faisant  profession  d’ap- 
partenir  a  Jesus -Christ  :  Et  Jerusalem  in  generalio¬ 
nem  et  generalionem.  Et  apres  la  consummation  des 
siecles  elle  conlinuera  de  subsister,  non  pas  de  gene¬ 
ration  en  generation,  puisqu’il  n'y  aura  plus  de  gene¬ 
rations  successives;  mais  elle  subsislera  eternellemenl. 

Nous  repondrons  secondement  avec  saint  Jerome 
qu'au  reste  cetle  parole  memo ,  in  generalionem  et 
generalionem,  pourrail  elrc  susceptible  d’un  sens  qui 
conviendrait  a  ce  troisiemc  accomplissemenl ;  qu’ellc 
pourrait  marquer  une  double  generation,  on  deux  races 
dislinctives,  qui  habilcronl  eternellemenl  la  Jerusalem 
celeste  :  l’Eglise  de  Jesus-Christ;  rune  est  la  race  des 
Juifs,  et  l’autre  la  race  des  gentils  :  car  voici  son  com- 
mentairc  sur  ce  texte  :  Non  utique  Incc  Judaea  in  celer- 
num  habilabitur,  quam  videmus  esse  deserlam  :  non  ista 
Jerusalem,  cujus  minus  cernimus  :  sed  ilia  Jtiduea,  cujus 
filiee  exullaverunt  et  Uvtalte  sunt  in  omnibus  judiciis 
Domini  :  et  de  qua  i)i  fine  quinrjuagesimi  psalmi  legi- 
mus  :  Benigne  lac  Domine  ,  in  bon;\  voluntate  lua , 

Sion,  ut  oedificcntur  min  i  Jerusalem.  In  hdc  provincid 
confessionis  et  gloria et  in  hdc  urbe  in  qua  pax  Domini 
cernitur,  erit  alter na  liabitatio  :  non  in  unam,  vel  in  tres, 
cut  plures  generationes  ,  sed  in  generalionem  et  gcnc- 
ralionem ,  hoc  est,  in  duns  generationes  eorum  qui  de 
Judaiis  el  de  genlibus  crediderunl.  Ainsi  il  faut  optcr. 
en  reconnaissant  que  voila  1’uiiique  signification  dc 
cctte  parole  relativcment  au  troisiemc  sens,  ou  que 
cette  parole  prise  dans  la  premiere  signification  n’est 
applicable  qu 'aux  deux  premiers  sens ,  ce  qui  ne  doit 
point  elonner,  puisque  dans  le  meme  verset  le  mot  in 
telernum  ne  peut  convcnir  au  premier  sens  ,  el  n’est 
applicable  qu’aux  deux  derniers.  Telle  cst  la  nature  de 
ces  prophelies  susceplibles  dc  plusieurs  sens;  cerlains 
traits  ne  conviennenl  rpi’mev  premiers  'sens,  tandis 
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que  d’a  litres  ne  eonviennent  qu  'aux  derniers. 

L’abbe  Joubcrt  semble  avoir  neglige  ou  meconnu 
l'objection  a  laquelle  nous  venous  de  repondre  ;  il 
prend  meme  dans  une  autre  sens  l’interpretation  dc 
saint  Jerome;  et  il  faut  avouer  qn’il  s’est  apparemment 
glisse  ici  dans  le  commenlaire  dc  saint  Jerome  qucl- 
ques  faules  de  copistes  qui  en  obscurcissenl  le  sens. 
On  y  lit  un  melange  d’ablatifs  et  d’accusalifs,  c’esl-a- 
dire,  d’aborddans  sa  version  laline  faite  sur  Thebreu  ; 
in  gencralione  cl  generalionem  ,  et  de  meme  dans  la 
version  du  grcc  des  Seplante  :  in  gencralione  et  gene¬ 
ralionem.  Ensuite  dans  son  commenlaire  selon  redi¬ 
lion  des  Beiiedictins  :  Non  in  unam ,  vel  in  tres ,  aul 
plures  generationes ,  sed  in  gencralione  et  gcneralio- 
nem ,  hoc  est  in  duabus  generationibus ,  eorum  qui  de 
Judecis  et  de  genlibus  crediderunt.  L’abbe  Jouberl  rend 
done  ainsi  le  commenlaire  de  saint  Jerome :  «  Nous 
«  croyons  une  Judee  deserte,  et  une  Jerusalem  ruinee ; 

<  mais  il  y  a  un  pays  dc  Juda  ,  dont  les  lilies  se  re- 
«  jouissenl  a  la  vue  des  jugemenls  de  Dieu.  C’est  dans 
«  cetle  terre  dc  la  louange  du  Seigneur  et  dans  la  ville 
«  oil  l’on  goule  la  paix  ,  qu’il  y  aura  des  habitants 
t  dont  la  succession  s'elendra  d'une  generation  a  une 
d  autre,  dc  la  generation  des  Juifs  a  cclle  des  gentils.  i 
Le  meme  inlerprete  ajoute  :  «  Cc  commenlaire  de 
«  saint  Jerome ,  qui  decouvre  ici  les  prerogatives  de 
«  l'Eglise ,  est  sans  doute  tres-superieur  a  celui  de 
«  Grotius,  qui  se  conlente  de  dire  que  la  Judee  sera 
«  habitee  elernellement,  c’esl-a-dire,  longlemps,  et  que 

<  Jerusalem  subsistera  de  race  en  race ,  c’esl-a-dire  , 
pendant  quelques  siecles.  # 

L’abbe  Jouberl  s’eleve  ici  ires-judiciciisemenl  conlre 
la  faible  interpretation  de  Grotius ,  qui  borne  la  pro¬ 
phetic  a  un  premier  sens  au  dela  duquel  elle  conduit 
assez  visiblemcnt;  mais  il  restreint  encore  lui-meme 
I’inlerpretation  du  texte  et  le  commenlaire  de  saint 
Jerome  ,  lorsqu’il  reduit  la  promesse  a  elendre  d'une 
generation  d  une  autre  la  succession  des  habitants  de 
la  Jerusalem  spiriluelle,  e’est-a-dire,  de  la  generation 
des  Juifs  d  celle  des  gentils.  Si  la  promesse  sc  bornait 
lii,  soil  aocomplissement  se  lerminerait  au  temps  des 
Appli  es  el  de  lours  premiers  disciples,  lorsque  l’Evan- 
gile  passa  de  la  generation  des  Juifs  d  celle  des  gentils. 
Mais  le  texte  parlc  ici  de  l’eternile  :  in  ceternum ;  et 
saint  Jerome  l’cntend  bien  ainsi  :  In  hdc  provincid 
confessionis  et  glorias ,  et  in  hdc  urbe  in  qua  pax  Domini 
cernitur,  evil  ceterna  liabitatio  :  ce  n’est  done  point  de 
deux  generations  successives ,  mais  de  deux  genera¬ 
tions  collaterales  qu’il  parle ,  lorsqu’il  dit.  :  Non  in 
unam,  vel  in  ires  ,  nut  plures  generationes  ,  sed  in  gene- 
ralicne  et  generalionem,  hoc  est  in  duabus  generationibus , 
eorum  qui  de  Judceis  el  de  genlibus  crediderunt,  comine 
on  lit  dans  redilion  des  Benediclins.  Ou  plulot  notre 
Vulgate,  qui  n’est  autre  que  la  version  meme  de  saint 
Jerome,  porte  tres-bien  ,  in  generalionem  et  gencralio- 
nem,  exprimes  l’un  et  I’autre  par  l’accusalif;  I’hebreu 
n’y  met  point  de  difference  ;  la  version  des  Seplante 
a  souffert  de  la  main  des  copisles  ;  mais  on  y  trouve 
neanmoins  l’accusatif,  in  generationes  generadohum;  et 
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il  y  a  grande  appareneeque  saint  Jerome  lisait  egale- 
ment  l’accusatifm  generationem  el  generationem,  puis- 
qti'il  dit,  non  in  mam ,  vel  in  tres  ant  plurcs  generalio- 
ncs;  done  il  eontimiait  sans  doute  par  faccusatif ,  sed 
generationem  et  generationem ,  hoc  est ,  in  duas  genera - 
tiones ,  corum  qui  de  Judtvis  et  de  genltbus  crediderunl. 
En  un  mot ,  de  quelque  manierc  qu’on  veuille  lire, 
puisqu’il  s’agit  ici  de  l'eternite ,  il  parait  bicn  que  la 
pensee  de  saint  Jerome  n'est  pas  que  Ehabilation  de 
Jerusalem,  inemede  la  Jerusalem  spirituelle;  passera 
dcs  Juifs  aux  gcntils,  ce  qui  est  fail,  mais  qu’elle  sera 
clernellement  commune  aux  Juifs  etaux  gentils  :  Et 
Judcea  in  evternum  liabitabilur,  et  Jerusalem  in  genera¬ 
tionem  et  generationem. 

XX.  Recapitulation  et  conclusion. 

Quoi  qu’il  en  soil  du  commentaire  de  saint  Jerome 
sur  ce  lexte  ,  I'opinion  commune  est  que  le  troisieme 
chapitrc  de  Joel  nous  conduit  au  jugement  dernier  et 
a  1’elernelle  felicile  des  elus ;  que  les  promesses  du 
chapitre  second  regardent  le  temps  de  Jesus-Christ ; 
mais  de  manierc  que  de  son  premier  avenemenl  nous 
sommes  conduits  au  dernier,  specialcment  annouce 
dans  le  chapitrc  3 ;  qu’enfin  les  deux  premiers 
malheurs  decrils  dans  les  deux  premiers  chapilres 
peuvent  avoir  eu  un  efiet  reel  et  sensible  sur  les  Juifs 
avanl  Jesus-Christ ;  mais  de  fagon  heanmoins  que  Je- 
sus-Christ  est  Venn  reparer  les  maux  spirituels  dont 
ces  maux  sensibles  elaient  fimage.  Voila  doiic  les 
principaux  fondemenls  des  trois  sens  que  Ton  pent 
remarquer  dans  la  prophetic  de  Joel.  Le  premier  sens 
s’etend  depuis  les  jours  de  Joel  jusqu’aux  temps  qui 
out  suivi  Ic  relour  de  la  capti vile;  mais  dans  ce  premier 
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fait,  cl  leur  magnificence  reclame  visiblement  un 
second  sens.  Le  second  sens,  bcaiicoup  plus  etendu, 
peul  remonlcr  jusqu’aux  temps  qui  suivirent  radiance 
que  Dieu  (it  avee  les  Juifs  dans  le  desert;  el  de  la  il 
s’etendra  jusqu'aux  temps  qui  out  suivi  la  nouvelle 
alliance  que  Dieu  a  fa i Le  avee  les  homines  par  Jesus- 
Christ.  Ce  second  sens  olfre  un  accomplissement  plus 
parfait  a  regard  dcs  promesses ;  mais  Pctendue  des 
promesses  et  meme  dcs  menaces  reclame  encore  un 
troisieme  sens.  Ce  troisieme  sens  pent  embrasser  les 
temps  qui  se  sont  ecoules  depuis  le  (riomphe  de  l’E- 
glise  sous  Constantin  jusqu’a  nos  jours  ,  et  de  la  jus- 
qu’a  la  consommalion  des  siecles,  j usque  dans  reler¬ 
nite,  dans  laquelle  seule  toules  les  promesses  trouve- 
ront  leur  dernier  et  entier  accomplissement. 

Telle  est  la  fecondile  du  sens  prophelique;  mais  ce 
qu’il  est  ici  bien  important  de  remarquer,  e’est  que  du 
parallcle  dcs  trois  malheurs  annonces  par  saint  Jean 
avee  les  trois  malheurs  decrils  par  Joel,  il  resulte  que 
la  captivile  de  Babglone ,  qui  est  le  second  des  trois 
malheurs  marques  par  Joel,  est  l’image  etle  symbole 
du  second  des  trois  malheurs  annonces  par  saint  Jean  ; 
car,  coniine  la  captivile  de  Babylone  est  le  grand  ob- 
jet  auqiiel  se  rapportent  la  plupart  des  prophelies  des 
grands  et  des  pelils  propbetes,  si  Pon  sait  bien  distin 
guer  les  divers  sens  de  la  prophetic  de  Joel,  on  parvicn- 
dra  bien  plus  facilement  a  discernerles  divers  sens  de 
toules  les  prophelies  qui  y  repondent.  Voila  ce  qui 
pent  donner  lieu  de  dire  que  la  prophetic  de  Joel  est 
vraiment  conmie  un  miroir  qui ,  expose  aux  trails 
lumineux  que  lui  envoient  les  divines  Ecriturcs  du 
nouveau  Testament ,  les  reflechit  sur  le  corps  entier 
des  prophelies  de  l’ancien  Testament,  et  y  repand  de 


sens  Taccomplissemeiit  des  promesses  est  tres-impar-  |  plus  en  plus  la  lumiere.  Qui  legit  infelligat. 
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CAPUT  PRIMUM. 

1.  Vcrbum  Domini,  quod  factum  est  ad  Joel,  filium 
Phathuel. 

2.  Audile  hoc,  senes  :  et  auribus  percipite,  omnes 
habitalores  terrai  :  si  factum  est  islud  in  diebus  vc- 
slris,  aut  in  diebus  palrum  veslrorum? 

3.  Super  hoc  filiis  vestris  narrate  :  et  filii  vestri 
filiis  suis,  et  filii  eorum  generationi  alteroe. 

4.  Residuum  eruern  comedit  locusla,  et  residuum 
r  locuslm  comedit  bruchus,  et  residuum  bruchicomedit 
I  rubigo. 

3.  Expergiscimini,  ebrii,  el  flele:  ct  ululate,  omnes 
qui  bibitis  vinum  in  dulcedine  :  quoniam  periit  ab  ore 
yestro, 


ClIAPITRE  PREMIER. 

1.  Parole  du  Seigneur  adressec  a  Joel,  fils  de  Plia- 
thuel. 

2.  Ecoutez  ceci,  vieillards  ;  el  vous,  habitants  de  la 
lerre,  pretez  tons  l’oreille  :  s’est-il  jamais  rien  fait  de 
tel  de  voire  temps,  ou  du  temps  de  vos  percs? 

3.  Entretcnez-en  vos  enfants;  que  vos  enfanls  en 
suite  le  discnl  aux  leurs;  cl  que  ceux-la  le  fa  con  ten* 
aux  races  suivanles. 

4.  La  saulerelle  a  mange  les  restes  de  la  chenille  ; 
le  ver,  les  restes  de  la  saulerelle ;  et  la  nielle,  les  restes 
du  ver. 

3.  Reveillcz-vous,  homines  enivres  :  plcurez,  et 
criez,  vous  tons  qui  mettez  vos  deliccs  aboiredu  vin, 
parcc  qu’il  vous  sera  ote  de  la  bouclio. 
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6.  Gens  enfrn  ascendit  super  terrain  meani,  fortis 
et  innumerabilis:  dentes  ejus  ut  dentes  leonis,  et  mo- 
larcs  ejus  ut  catuli  leonis. 

7.  Posuit  vineani  mearn  in  deserlum,  el  ficum  meum 
decorlieavit :  nudans  spoliavit  earn ,  el  projecit :  albi 
faeli  sunt  rami  ejus. 

8.  Plange  quasi  virgo  accincta  sacco  super  virum 
puberlalis  sure. 

9.  Periit  sacrificium  et  libalio  dc  domo  Domini  : 
luxerunl  sacerdotes  minislri  Domini. 

10.  Depopulala  esl  regio,  luxit  humus :  quoniam  de- 
vaslatum  cst  trilicum,  conlusum  esl  vinum,  clanguit 
oleum. 

11.  Confusi  sunt  agrieoke ,  ululaverunt  vinitores 
super  frumcnlo  et  liordeo  :  quia  periit  messis  agri. 

12.  Yinea  confusa  est,  et  ficus  clanguit  :  malogra- 
natum,  et  palma,  et  malum ,  et  omnia  ligna  agri 
aruerunt :  quia  conlusum  esl  gaudium  a  fiiiis  homi* 
num. 

13.  Accingite  vos  et  plangite,  sacerdotes  :  ululate, 
ministri  al laris  :  ingredimini,  cubalc  in  sacco,  mini¬ 
slri  Dei  mei  :  quoniam  inleriit  de  domo  Dei  vestri  sa¬ 
crificium  et  libatio. 

14.  Sanclificate  jejunium  :  vocale  coeluin  :  congre¬ 
gate  senes,  el  omnes  babilalores  lerrae  in  domumDei 
vestri  :  et  clainatc  ad  Dominum. 

15.  A,  a,  a,  diei,  quia  prope  est  dies  Domini  :  et 
quasi  vastilas  a  poiente  veniet. 

16.  Numquid  non  coram  oculis  veslris  alimenta  pe- 
rierunl  de  domo  Dei  noslri,  lielilia  et  exultalio  ? 

17.  Computruerunt  jumenla  in  slercore  suo  :  de 
molita  sunt  horrea,  dissipaloe  sunt  apothecoe  :  quo¬ 
niam  confusion  est  trilicum. 

18.  Quid  ingemuit  animal,  mugierunt  greges  ar- 
menli  ?  quia  non  est  pascua  eis  :  sed  el  greges  peco- 
rum  disperierunt. 

19.  Ad  te,  Domine,  clamabo  :  quia  ignis  comedit 
speciosa  deserti,  et  (lamina  succendit  omnia  ligna 
regionis. 

20.  Sed  et  bestine  agri,  quasi  area  siliens  imbrem, 
suspexerunt  ad  le  :  quoniam  exsiccali  sunt  fontes 
aquarum,  et  ignis  devoravit  speciosa  deserti. 


6.  Car  un  pcuple  fort  et  innombrable  vient  fondre 
sur  ma  (erre;  ses  dents  sont  comme  les  dents  d’un 

;  lion,  el  ses  machelicres  comme  cellos  d’un  lionceau. 

7.  Il  reduira  ma  vigne  en  un  desert;  il  arrachera 
i  I’ecorce  de  mesfiguiers;  il  les  depouillera  de  toules 
I  lours  figues  ;  il  les  jettera  par  terre ;  et  leurs  branches 
I  seronl  blanches. 

8.  Pleurez  comme  une  vierge  qui  se  revet  d’un  sac 
pour  pleurer  I’epoux  de  sa  jeunessc. 

9.  Les  oblations  du  ble  el  du  vin  soul  bannies  de  la 
maison  du  Seigneur  :  les  preires,  les  minislres  du 

j  Seigneur,  soul  dans  les  pleurs. 

'  10.  Tout  le  pays  est  ravage  :  la  terre  est  dans  les 

i  larmes,  parce  que  le  ble  est  gale  ,  la  vigne  est  per- 
j  due,  et  les  oliviers  ne  font  que  languir. 

11.  Les  laboureurs  sont  confus,  les  vignerons 
I  poussenl  de  grands  cris,  parce  qu’il  n’y  a  ni  ble,  ni 

orge,  et  qu’on  ne  recueille  rien  de  la  moisson  ; 

12.  Que  la  vigne  esl  perdue;  que  les  figuiers  sont 
!  gales;  que  les  grenadiers,  les  palmiers  ,  les  pom- 

miers,  el  tous  les  arbres  des  champs  sontdevenus  lout 
secs ;  et  qu'il  ne  reste  plus  rien  de  ce  qui  faisait  la 
joie  des  enfants  des  homines. 

13.  Pretres,  couvrez-vous  de  sacs  et  pleurez ;  jetez 
de  grands  cris,  minislres  de  l’autel ;  allezau  temple, 
el  couchez  dans  le  sac ,  miriistres  de  monDieu ;  parce 
que  les  sacrifices  et  les  oblations  du  ble  et  du  vin  ont 
ele  retranches  de  la  maison  de  votre  Dieu. 

14.  Ordonnez  un  jeune  saint;  convoquez  1'assem- 
blee;  faites  venir  les  anciens  cl  lous  les  habilants  du 
pays  en  la  maison  de  voire  Dieu ;  el  criez  an  Sei¬ 
gneur. 

15.  0  jour  malheureux!  le  jour  du  Seigneur  est 
proche;  cl  le  Tout-Puissant  le  fera  fondre  sur  nous 
comme  une  tempeie. 

16.  N’avons-nous  pas  vu  perir  devanl  nos  yeux  tout 
ce  qui  devait  elre  le  soutien  de  noire  vie,  et  l’alle- 
gresse  et  la  joie  bannies  de  la  maison  dc  noire 
Dieu  ? 

17.  Les  animaux  sont  pourris  dans  lours  ordures, 
les  greuiers  ont  ele  delruils,  et  les  magasins  mines; 
parce  que  tout  le  froment  est  perdu. 

18.  Pourquoi  les  betes  se  plaignent-elles }  Pour- 
J  quoi  les  bceufs  font-ils  retenlir  leurs  mugissemcnls, 

sinon  parce  qu’ils  ne  trouvent  plus  rien  a  pailre,  et 
que  les  troupeaux  meme  de  brebis  perissent  comme 
eux  ? 

19.  Seigneur,  je  pousserai  mes  cris  vers  vous, 
parce  que  le  feu  a  devore  ce  qu’il  y  avail  de  plus 
beau  dans  les  prairies,  et  que  la  flamme  a  bride  tous 
les  arbres  de  la  campagne. 

20.  Les  betes  memes  des  champs  levenl  la  tele 
vers  vous,  comme  la  terre  alieree  demande  de  la 
pluie ;  parce  que  les  sources  des  eatfx  ont  ele  sechees, 

j  et  que  le  feu  a  devore  ce  qu’il  y  a  de  plus  agreable 
i  dans  les  prairies. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Joel  filium  Phatuel.  Legunt  Graeci : 
Filium  Balhuel .  Qui  fuerit  Joel,  et  qua  achate  vixerit, 
quaere  in  Prolegomenis. 

Vers.  2.  — Audite  hoc,  senes....  si  factum  est  js- 
tud  in  diebus  vestris?  Regni  Judaici  inc.olas  alloqui- 
tur;  Joelis  enim  a; tale  Israelis  regnum  jacebat.  Prac- 
cipuum  hujus  valicinii  argumentum  est  excidium  re- 
gni  Juda  per  locuslas  aliasque  ejus  generis  bestias, 
qu.T,  agrum,  arbores  et  sata  vastavere.  Neque  malum 
hoc  praedicil,  sed  describit,  omnia  illius  adjuncta  per- 
sequitur,  populumque  horlalur,  ut  ad  sese  poeniten- 
tia  redcat.  Proximum  hujus  calamilalis  tinem,  abso- 
lulainque  bonorum  omnium  copiam  pollicetur.  Utnon 
iuturam  calamitatem  hie  prcedici,  sed  describi  proc- 


Isenlem  credam,  illud  est,  quod  minime  populum 
horlalur,  ut  imminens  malum  avertat,  neque  pollice- 
lur  futurum,  ut  Deus  populum  illius  immuncm  reddat, 
si  ad  poenitentiam  conversus  prcccs  fuderit,  sed  ma- 
lis  hisce  meliora  tempora  absolulamquc  ubcriatem 
successuram  promillit,  infra,  2,  18,  19,  et  seq.  Non 
semper  fulura  nuntiant  prophetic;  sicpe  eliam  pr:c- 
senlia  flagitia  arguunt,  et  mala  describunt,  quibus  po- 
pulus  criminum  causft  ii  Deo  mulelalur.  Illud  lantum- 
modo  prophelicum  in  Jocle  liabelur,  quod  feliciora 
tempora,  majorcmque  wbcrlalem,  reditum  e  caplivi- 

Ilale  Rabylonicfi,  infra,  3,  12,  3,  7,  mala  Chaldocis, 
Phoenicibus,  Philistinis,  vCgy ptiis,  Idumocis  iminincn- 
lia,  infra  3,  1,  19,  denique  felieissimnm  Messioe  re- 
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gnum,  ac  super  universos  homines  Spiritfts  sancii  i 
effusionem  praedicit ,  infra,  2,28,  29;  5,  20,21, 
eaque  cxbibet  sub  imagine  felicissim*  aetatis,  qu* 
hoslium  Juda  depressionem  consequelur. 

Yeteres  nonnulli  putaverc,  iis,  quae  hie  de  locustis, 
agros  Juda  invadentibus,  ct  agricol*  spem  ac  populi 
anuonam  voranlibus  leguntur,  significari  Cbaldoeos 
earn  regionem  aggressuros ,  quatuor  verb  pestium 
generibus,  de  quibus  Joel,  innui  quatuor  reges  Ju- 
d;eorum  adversaries  ,  scu  populos  illis  bellum  illalu- 
ros ;  erucam  Assyrios  et  Chaldseos,  locustam  Persas 
Medosque ,  bruchum  Gracos  ac  praserlim  Antio- 
ebum  Epiphanem ,  rubiginem  Romanos  designare. 
Abler  :  Quatuor  iis  malis  indicabantur  Theglathpha- 
lasar,  Salmanasar,  Sennacherib,  el  Nabuchodonosor ; 
vel  Salmanasar ,  Nabuchodonosor  ,  Antiochus  Epi- 
phanes,  ct  Romani ;  seu  denique  quatuor  Nabuchodo- 
nosoris  expeditiones  in  Judacam.  Quilibet  proarbilrio. 
Nobis  maxime  simplex  placet  ac  litteralis  explicatio, 
de-c*de  Jud*ce  nimirum  per  erucas,  locustas  et  rubi¬ 
ginem  (1).  '  ■  ••  -s 

Yers.  4. —  Residuum  eruc®  comedit  locusta.  Eru- 
cce  dirum  animat ,  erodunique  frondem ,  a  lice  florem... 
ac  depastam  arborem  turpi  facie  relinquunt.  Nciscilur 
hoc  malum  tempore  humido  et  lento  (Plin.,  lib.  17, 
cap.  24)  sub  veris  initium  ,  cum  lenerrim*  arborum 
frondes  erumpunt.  Locust*  succedunt  erucis ,  circa 
veris  medium,  atque  ita  noxi*  stirpibus  sunt,uti 
arboribus  eruc*;  reliquias  erucarum  vorant.  Certat 
Bochartus  ,  Hebraicam  vocem  Gazam ,  quam  nos  red- 
dimus  erucam,  significare  quoddam  locuslarum  ge¬ 
nus,  quemadmodum  tres  caeleras,  quae  verli  solent, 
locusta  bruchus  et  rubigo  ,  Bochart.  de  Animal., 
sacr.,  part.  2, 1.  4,  c.  2;  Grot.,de  Locustis,  vide  Iti- 
ner.  Mission.,  pag.  250,  257. 

Residuum  locust.®  comedit  bruchus.  Bruchus  Gra¬ 
ce  idem  est  ac  Laline  Attelabus ,  locusta  scilicet  alis 
brevioribus  quam  caetera.  Locustas  virides  Cvprii 
appellabant  brouclian ;  et  bruchus  agrorum  propheta 
dicebalur,  qyod  agros  invadens  famem  prasagiret. 
Recentiores  quidam  putant ,  Hebraica  voce  significari 
potiiis  insectum  aliquod  seulimacem,  pomorum  flores 
erodenlem;  at  Bocbartus  locust*  genus  esse  demon- 
slrat.  Cerle  inter  locustas  a  Scriplura  recensetur, 
Psal.  104,  54,  ac  teste  Nahum.,  c.  5,  v.  TO,  bruchus 
animal  est  volucre.  Jelech  oritur  ex  radice  quae  sonat 
rodere,  lambere. 

Rubigo  ,  nebula  seu  ros  fruges  maturitati  proximas 
Vitians.  Sunt  qui  ex  maligno  rore  nasci  putent,  alii 
ex  frigore,  alii  ab  aostu  :  Coeleste  frugum  vinearumque 
malum,  nullo  minus  noxium,  est  rubigo.  Frequentissima 

(1)  Yers.  3.  —  Super  hoc  filiis  yestris  narrate, 
et  fi li i  vestri  FiLiis  suis ,  etc.,  quia  haec  prophetia 
est  memoriler  tcncnda,  et  per  successioncs  generatio- 
mim  recolenda  ,  et  hoc  videmus  impletum  non  solum 
in  Judaeis,  scd  etiam  in  Christianis.  (Lyranus.) 

Super  hoc.  De  hoc. 

Films  vestris  narrate.  Juxla  praceptum  Mosis 
Exod.  10,  2  :  Narres  in  auribus  fdii  tui ,  ct  nepolum 
tuorurn,  el  Davidis,  Psal.  77,  6:  Quanta  mandavit  pa - 
tribus  nostris  nota  facere  ea  fdiis  suis,  etc,  (Menoch.) 

s,  s.  XX, 


Invc  in  roscido  tractu  convallibusque,  ac  perflalum  non 
habentibus.  F  diverso  carenl  ed  ventosa  et  excelsa ,  Plin., 
1. 18,  cap.  17.  Hebraica  voce  chasil  rubiginem  signifi¬ 
cari  ,  non  omnes  aeque  intcrpretcs  assentiunlur. 
Aiunt  plcrique  ,  quartum  locustarum  genus  esse,  vel 
insectorum  ,  arbores  stirpesque  erodentium.  Scptua- 
ginta  vocem  banc  intcrdum  reddidere  locustam. 

Yers.  5.  —  Expergiscimini...  qui  ribitis  vinum  in 
dulcedine.  Hebraeus  :  Expergiscimini  ab  ebrielate  qui 
bibilis  vinum  super  mu  slum ;  vel,  qui  bibitis  vinum 
cum  liquoribus,  qui  e  pomis  exprimuntur ;  qui  quod- 
libet  vini  et  liquoris  genus  bauritis,  expergiscimini, 
vestraque  flagilia  coram  Deo  lacrymis  expiate  ;  is 
enim  vinum  et  liquores  hujusmodi,  quibus  tantopere 
abusi  estis,  vobis  est  ablalurus. 

Yers.  6.' — Gens  ascendit  super  terram.  Veteres 
nonnulli  ac  recentiores  inlerpretes  verba  liaec  de  As- 
syriis  seu  Chaldaeis  ,  Hebraeorum  dilionem  invadenti¬ 
bus,  explicavere.  At  lota  oralionis  series  luculenlis- 
sime  ostendit ,  locustarum  aliorumque  insectorum 
exercitum,  quo  omnis  Judaea  occupata  est,  significari. 
Animalia  h*c  ceu  exercitum  gentemque  numero  ct 
viribus  pollentem,  describit  propheta.  Tropicum  hoc 
oralionis  genus,  prophetis  familiare ,  vim  quamdam 
c*teris  majorem  babel.  Non  tuodo  Script  urn  ,  yerum 
etiam  profani  animalia  gregalim  incedentia,  et  socie- 
latis  arnica  ,  sub  imagine  gcnlis,  populi ,  exercitus, 
reipubliem  describunt.  Salomon  ,  Prov.  50,  25  :  For- 
mica},  populus  infirmus ,  qui  preeparat  in  messe  cibum 
sibi :  lepusculus ,  plebs  invalidci,  qui  collocat  in  petra 
cubile  suum  :  regem  locusta  non  habet ,  et  egreditur  uni- 
versa  per  turmas  sucis.  Meminit  Homerus  gentis  apum, 
muscarum,  suum;  Appianus,  populi  fernrum;  Yirgi- 
lius  ,  generis  cquorum  ,  vilulorum  ,  avium  ;  Lucilius, 
populi  vullurum  et  corvorum.  Yide  Bochart,  de  Ani¬ 
mal.,  part.  2,  lib.  2,  cap.  4. 

Dentes  ejus  ut  dentes  leonis.  Apud  orientates, 
locust*  majores  sunt  magisque  pernicios*,  ac  fre- 
quentiores,  quam  apud  nos.  In  India  ternorum  pedum 
longitudinis  esse  traduntur,  crunbus  et  feminibus  serra- 
rum  usum  preebere,  cum  inaruerint.  Serpentem ,  cum 
libuit,  necanl  singula},  faucibus  ejus  appreliensis  mordi- 
cus.  Omnia  verb  morsu  erodunt,  el  fores  quoque  tectorum. 
In  Cyrenaicd  regione  lex  etiam  est  tres  annos  debellandi 
eas,  primo  ova  obterendo,  deinde  foclum,  poslrem'o  adul- 
tas  :  desertoris  pcena  in  eum  qui  cessaverit.  Et  in  Lemno 
insula  cert  a  mensura  prccfinita  est ,  quam  singuli  eneca- 
tcirum  ad  magistratus  referant.  Necare  et  in  Syria  mili- 
tari  imperio  coguntur,  Pl.,1.  11 ,  c.29.  S.  Joannes  Ap. 
9, 8,  visas  a  se  in  spiritu  locustas  similes  exbibet  equis 
in  pralium  paralis,  quibus  dentes  ceu  leonum  essenl. 

Yers.  7. —  Aldi  facti  sunt  rami  ejus,  ad  librum 
usque  erasi.  Rami  penilus  cortice  nudati,  similes 
sunt  fuslibus  albis  aridisque.  Locust*  ficus  et  vincas 
amant.  Yide  Bochart.  loc.  cit.;  Didym.  Geoponicon  , 
lib.  9;  Plin.,  lib.  17,  cap.  25;  Theophrast.  Hist, 
lib.  2,  cap.  4. 

Yers.  8.  —  Plange  quasi  virgo  accincta  sacco 
super  virum  pubertatis  su®.  Scriptuia ,  ut  vividum 
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conslantemque  amorem  describat,  uti  solel  compara- 
tione  uxoris  sou  viri  pnbcrtalis ,  cui  scilicet  quis  pri- 
muin  nupsit,  primosque  amores  dedit,  acriorcs  eerie 
quam  qui  secundis  nupliis  fovenlur,  praserlim  apud 
eos  qui  pluribus  uxoribus  et  divortio  ulunlur.  Virgi- 
lius,  ^Eneid.  4,  de  Sicliaeo  primo  Didonis  viro  : 

I  lie  meos  primus ,  qui  me  sibijunxit ,  amores 

Abstulil ,  ille  habeal  secum ,  servetque  scpulcro. 

Vers  9.  —  Perut  sacrificium  et  libatio;  agris 
enim  iusccloruni  procella  vaslatis,  nemo  ad  tempi um 
aut  primilias  defert  aut  munera.  Solvi  sacerdolibus 
ac  Icvilis  nequeunt  decim®,  aliique  census,  qui  ipsis 
lege  debentur.  Ilyperbolicum  aliquid  in  bis  verbis  esse 
videtur;  ®grc  enim  crcdiderim,  gravem  adeo  s®viissc 
famem,  ut  vel  quolidianis  sacrificiis  nihil  reliquerit; 
qu®  quidem  sacrificia  similam  et  vinurn  una  exposce- 
hant,  Levit.  2,  i,  2,  el  G,  14,  15.  Tametsi  enim  om- 
nes  prasentis  anni  fructus  defecerint,  vel  superioris 
anni  esse  potcrant ,  vel  a  finitimis  emi. 

Vers.  10.  — Confusum  est  vinum  ,  elanguit  oleum. 
Vinea  prorsiis  periit,  et  languet  olea.  Hebraus  :  Pti- 
duit  mustum ,  defecit,  et  elanguit  oleum.  Septuaginla: 
Aruit  vinum ,  el  diminution  est  oleum.  Eadem  leclionuin 
varietas  legitur,  vers.  11,  12  iConfusi  sunt  agrico- 
Ice ;  vinea  con [usa  est.  Reddi  potest :  Aruit ,  et  arue- 
runt  (1). 

Vers.  12.  —  Omnia  ligna  agri  aruerunt.  Locusla- 
rum  morsus,  quidquid  teligit,  virulenta  vi  quadam 
inficit ;  quoddam  enim  saliv®  genus  iliac  exspuunt, 
seu  spumae  falsae,  ac  pungentis,  quae  vilalein  arbo- 
rum  succum  viliat.  Pisidas,  de  Opilicio  mundi;  Plin., 
lib.  li,  cap.  29,  Damir.  Mufet.,  et  alii  apud  Bochart., 
de  Annual,  sacr. 

Vers.  15.  —  Accincite  vos,  et  plangite  sacerdo- 
tes...  ingredimini,  cubate  in  sacco.  In  templum  con- 
venite,  Deoque  coram  in  saccis  vilibusque  pannis, 
lempli  pavimento  inslralis,  cubate.  Sacerdotes  ,  toto 
ministerii  tempore,  albis  vestibus,  ad  pedes  usque 
fluentibus,  induebantur.  Imperat  propbeta,  ut  lluentes 
vestium  sinus  colligant,  et  consuela  magnilicentiae 
ac  pompae  indicia  ponant.  Eo  vestium  gencre  utimini, 
quo  lugenles  solenl,  sacco  scilicet  aut  cilicio ;  atque 
hoc  habitu  inter  templum  et  altare  super  tapetem 
rudioris  panni,  veluti  cilicium  ,  cubate.  Vide  proxi- 
mum  caput,  v.  17.  Tradit  Judith®,  liber  4,  9,  audito 
Ilolofernis  acccssu  ad  Bethuliam  ,  sacerdotes  sese 
sacco  induisse,  stratos  humi  pueros  coram  templo, 
velaiumque  altare  cilicio.  Llebraus  ita  explicari  po¬ 
test  :  Accingile  vos  sacco,  et  luctum  trahite;  venite , 
cubate  in  sacco ;  super  cilicia  cubanles  pernoclate. 

Vers.  14. —  Sanctificate,  indicile,  jejunium.  Ex  iis 
qu®  sequuntur,  cap.  2,  1,  15,  16,  discimus ,  in  simi- 
libus  rerum  angustiis  cogi  consuevisse  prater  morem 
populum  in  templum  buccime  concenlu ;  enarratoque 
prasenti  discriinine,  jejunium  imperari,  monerique 
omnes ,  ut  supplices  Deum  orarent ,  iram  averterent ; 


(I)  Vers.  11. — Super  frumf.ntum,  etc.,  id  est, 
propter  penuriam  tritici  el  hordei,  his  annis  futuram. 
Quia  periit,  etc.,  seipsum  declarat.  (Biblia  Vatabli.) 
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sacerdotes  coram  Domino  stratos  magnis  vocibus 
illius  opem  implorare;  tremulos  senes  et  lactentes 
pueros  colligi ,  ut  universa  gens  unum  in  locum 
coacta,  unoque  consensu  orans,  vim  quedammodo 
superis  adhiberet ,  Dcnmque  placard.  Sanctificate 
jejunium,  scilicet  publicum  jejunium  imperate.  Ex- 
traordinaria  jejunia  in  magnis  discriminibus  in  usu 
fuisse  cernuntur  nedum  in  regno  Juda,  verum  etiain 
Israelis,  vel  regnanlibus  principum  scclestissimis , 
uti  Aehabo  et  Jezabele.  Impia  ha:c  femina  ,  exilium 
pii  Nabothi  medilata,  publicum  in  Jezrahele  jejunium 
indixit,  3  Reg.  21, 9,  Armis  Ammonilarum  et  Meo- 
nenim  pelilus  Josaphat,  Jud®  universo  jejunium  im- 
peravit ,  2  Par.  20,  3.  Alia  Imjus  moris  exempla  le- 
guntur,  Jer.  36,  9;  Isai.  58,  3;  Jona.  5,  5,  et  infra  10, 
2, 15 ;  solelque  Scripiura  hoc  veibo  uti :  Sanclificare 
jejunium. 

Vocate  coetum.  Hebraus  :  Proclamate  ferias  :  unus- 
quisque  diem  hunc  ceu  sacrum  et  feslivum  servet. 
Septuaginla  :  Prcedicate  servitium  Domini,  vel  diem 
sanationis;  Symmachus,  synodum ,  Aquila,  Diem  col¬ 
lects. 

Vers.  15. —  A,  a,  a,  diei.  Hebraus  :  lieu  diem  il¬ 
ium  !  Septuaginla  :  lieu ,  lieu,  lieu  ad  diem ! 

pROPE  EST  DIES  DOMINI,  ET  QUASI  VAST1TAS  A  POTENTE 

veniet.  Septuaginla  :  Quoniam  prope  est  dies  Domini , 
et  quasi  calamitas  ex  calamilate  veniet.  Malis  hisce  Ceu 
nova  calamitas  succedet.  At  Vulgata  cum  Ilebrao 
consentit.  Mala  mullo  majora  minitatur  propheta, 
quibus  prasentia  vix  praludunt.  Conventum  rnox  nget 
Beus,  judicis  more  prodibit,  ut  pro  meritis  reddat. 
Dies  Domini  locutio  forensis  est ;  dies  quo  Deus  jus 
dice!.  Suprcmas  calamitates  innuere  videtur  propheta, 
quibus  obrutum  est  regnum  Juda ,  et  captivilatem , 
quam  sub  Nabuchodonosore  subiit ;  vel  absolute  spe- 
ctat  graviorem  consequents  anni  sierilitatem ,  ces- 
santibus  aulumni  imbribus ,  quibus  messis  agro  cre- 
dita  irriganda  fuerat.  Vide  vers.  17.  ' 

Vers.  16.  —  Alimenta  perierunt  de  domo  Dei  no- 
stri  ,  l^etitia  et  exultatio.  Praseutium  malorum 
causa  populum  in  templum  convenire  jubet.  Sacra 
domus,  qu®  olim  quolibet  annon®  genere,  carnibus, 
pane,  vino,  o!eo,  etc.,  abundabat,  qu®  l®tis  vocibus 
et  carminibus,  atque  instrumenlorum  concentu  sona- 
bat,  quam  misere  nunc  squaleat,  nemo  non  videt. 
Inops  populus  nihil  eo  confer!.  Universa  gens  et  sa¬ 
cerdotes  sacco  velati ,  et  in  gemitusmoestasque  voces 
effusi  illam  implent. 

Vers.  17.  —  Computruerunt  jumenta  in  stercore 
suo,  cum  desit  in  agro  palea  aut  herba  iis  subsler- 
nenda.  Vel :  Languidum  pecus,  cibi  inopia  in  prase- 
pibus  jacet,  frustra  in  agros  proditurum,  cum  ubique 
squalor  et  ariditas  conspicialur.  Orientales  pecori 
equinurn  stercus  aridum  ,  non  paleam  ,  sul)sternunt, 
Busbecq.,  Epist.  3,  Arabes  equorum  stercore  in  sole 
siccato,  ac  manu  trito  equis  suis  lectum  pa  rant,  rati 
fimo  noxios  humores  train  ,  et  scabiem  ab  equis  ar- 
ceri,  Darvieux.Mceurs  des  Arabes,  chap.  11.  Mane 
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slmul  collectum  in  sestu  aquft  rigant ,  ne  fervescens 
tabein  parted.  Hebr. :  Putruerunt  sata  sub  glebis  suis. 
Adeo  aruit  humus,  ut  credita  agris  semina,  humi  mor- 
tua  pulrescant.  Exlremam  fuisse  ariditatem  ,  atque 
ita  exustam  humum ,  veluli  igne  facta m ,  docent, 
vers.  19  el  20.  Triticum  humi  condition  pulrcscit,  si 
lmmore  partes  movente,  et  vitalcs  telluris  succos  fer- 
mentante,  careat.  Septuaginta :  Exultaverunt  vitulce 
in  preesepibus  suis :  salierunt,  ferierunt  pedc,  veluli 
postulanles  cibum ,  famisque  impatientes.  Syrtis  : 
InccenaKe  manserunt  jnvencce  in  praesepibus  suis.  Clial- 
da?us  :  Computruerunt  dolia  vini  sub  operculis  suis. 
Yetus  illud  doliorum  genus  veiamphorarum  significat. 
ubi  vina  servabanlur.  Lulea  erant  vasa,  ere  desuper 
patentc,  quorum  operculum  subeie  et  pice  claudeba- 
tur.  Corrupla  sunt  ha?c  vasa ,  telrico  odore  foetent , 
quod  renovata  non  fuerint ,  vinoque  reeenti  complcta. 


ILec  satis  indicant,  Joelem  sub  autumni  exitum  verba 
fecisse  ad  populum  post  vindcmiametsementem,suc- 
cedente  crucis  ac  locustis  aridilate,  atque  imminente 
regioni  malo  graviore,  consequentis  anni  sterililate, 
quam  nemo  vereri  non  polecat,  cum  sata  cessarent. 

Demolita  sunt  iiorrea,  dissipate  sunt  apothec^e. 
Hebrceus  :  Dcsolati  sunt  thesauri,  eversce  agrestes  casce. 
Reposiloria  qunclibet ,  in  quibus  aurum,  argentum, 
frumentum  ,  vinum  ,  oleum,  etc.,  conduntur,  Ilebruei 
tbesauros  nuncupant.  Ita  Davidis  et  Salomonis  mini- 
stros ,  quibus  agri  proventuum  colligendorum  cura 
erat,  prcefectos  lliesaurorum  nominant,  1  Paral.  27,  25. 
Agrestes  cas:e,  de  quibus  hie,  non  villa?  sunt,  ant  locu- 
pletum  villicorum  domlcilia,  sed  mera  tuguria,in  agri- 
colarum  et  operarum  usum,  quo  per  messis  tempura 
cogebantur  pecora  et  frumenta ;  Uebrads  mcmigurotli , 
el  Poenis  magaliu ,  qua  in  voce  Phoeniciam  adhuc  ori- 
ginem  vides.  Ilujus  generis  tugurium  legimus  apud 
Ruth ,  2,  7,  et  Agg.  2,  10.  Sanclus  Hieronymus , 
Prncfat.  in  Amos  :  Agrestes  casce,  et  fur  norum  similes, 
quas  Aphri  appellant  mapalia.  Hoc  igitur  dicit  prophe- 
ta  ,  post  communem  universal  regionis  calamilalem  , 
desertas  fuisse  agrestes  casas ,  neglectas ,  excidio  dc- 
relictas,  nemine  illas  curante,  quod  vastatoa  locustis 
agro  inutiles  cssent ,  neque  melioris  conditionis  spes 
aflfulgeret,  siccitatis  causa ,  quse  adhuc  perseverans  , 
consequente  anno  timeri  omnia  jubebat.  Septuaginta  ; 


CAPUT  II.  , 

1.  Canile  tuba  in  Sion,  ululate  in  monte  sancto  j 
meo,  conturbenlur  omnes  habitatores  terrae  :  quia  | 
venit  dies  Domini,  quia  prope  est  : 

2.  Dies  tenebrarum  et  caliginis,  dies  nubis  et  tur- 
binis  :  quasi  mane  expansuin  super  monies,  populus  j 
niultus  et  fortis,  similis  ei  non  fuit  a  principio,  et  ! 
post  eum  non  erit  usque  in  annos  generationis  el  j 
generationis. 

5.  Ante  faciem  ejus  ignis  vorans,  et  post  eum  exu-  I 
rens  flamma  :  quasi  liortus  voluplatis  terra  coram 
eo,  et  post  eum  solitude  deserti  :  neque  est  qui  effu-  ' 
giat  eum. 

>  4.  Quasi  aspectus  equorum,  aspectus  eorum  :  et 
quasi  equites  sic  current. 


Dissipati  sunt  thesauri ,  evulsa  torcularia ;  vcl ,  sub- 
terranei  specus,  ubi  vinum  servabatur,  cversi  sunt ; 
et  fossa?,  in  quibus  triticum  ct  fructus  comlebantur, ' 
derelicUe.Teslanturilinerariorum  scriptores,  Chardin, 
Voyage  de  Perse,  apud  Orientales  messem  et  fructus 
in  subterraneis  scrobibus  ab  agricolis  condi ;  quas 
deiude  scrobes  humo  injecla  claudunt  ca  arte ,  ut 
nemo,  nisi  dominus,  cas  noverit.  Vide  et  Aggaeum  2, 
20  (1). 

Vers.  19.  —  Ignis  comedit  speciosa  deserti,  seu 
locorum  pccori  relictorum;  ha?c  enim  in  pluribus 
Scriplura?  locis  deserti  nomine  intelligenda  sunt.  Ignis, 
de  quo  Joel  2,5,  locustas  significat,  ct  alia  insccto- 
rum  genera,  qua?  agrum  vastaverant;  vel  insolitam 
ariditatem,  qute  herbas  adusserat,  Hebrseus  :  Ignis 
comedit  habilacula  deserti.  Pastorum  casce,  praesepia, 
quo  pastures  cum  gregibus  succedcre  solebant,  dere- 
licta?  sunt  el  cxusla?,  ut  inuliles. 

Vers.  20.  —  Sed  et  resti.e  agri  ,  quasi  area  si- 

TIENS  IMBREM,  SUSPEXERUNT  AD  TE.  Sol'lS  CCSlllS  tCi  ram 

exussit,  fontesque  siccavil ;  ita  ut  nediim  cicur  pecus 
fame  pereal,  verum  etiam  fcrce,  siti  vexata?,  os  ad 
ccelum  erigant,  veluli  irnbrem  postulanles,  Similem 
ferme  dcscriplionem,  de  insolita  siccitale  agens  perse- 
quilur  Jeremias  14,  G  :  Onagri  steterunl  in  rupibus , 
traxerunl  venlum  quasi  dracones ,  defcccrunt  oculi  eo¬ 
rum,  quia  non  erat  herba.  Ilebr.  :  Etiam  bestia:  agri  an- 
helanl  ( instar  cervorum  )  ad  te  ,  quia  aruerunl  f antes 
aquarum.  Ikec  Vulgala?  verba,  Quasi  area  siiiens,  ne¬ 
que  Ilebneus  babet,  neque  Septuaginta. 

(1)  Vers.  IS.  —  Quia  non  esI  pascua  eis.  Yeleres 
Latini  usurparunt  pascuum  in  gen  ere  nentro ,  <(l  in 
plural i  pascua  substantive;  sed  adjective  vocabanl 
sylvam,  vel  regionem  pascuam  ,  icque  ac  agrum  pas^ 
cuum,  cl  rura  pascua.  Dine  vox  pascua  ndjeclivn,  sci¬ 
licet  regio,  vel  terra,  transiit  in  subsia  livum.  Script, 
enim  lam  usurpat  pascua  pascua:  in  siugulari ,  (juam 
pascua  pascuorum  in  plurali,  ut  Psalm.  22,  2  :  In  loco 
pascuce  ibi  me  collocavit ;  Job  59,  11  :  Montes  pasenae 
siue;  1  Par.  4  ,  40:  Invenerunlcjue  pascuns  nberrimas ; 
Psalm.  78,  15  :  Ovcs  pascuce  luce  :  Isaia?  57,  27  :  Ova- 
men  pascua!.  Czech.  58, 18  :  lieliquicts  pascuarum.  De- 
nique  Anton.  Ncbrissensis  in  Dictionario ,  natal  tarn 
did  pascua  pascua? ,  quam  pascua  pascuorum.  Desi- 
nant  ergo  Novantes  nostrum  inlerpretem  quasi  illali- 
uum  sugillare  eique  barbarismum  impingere. 

( Corn,  a  Lap. ) 

CHAPITRE  II. 

1.  Faites  relentir  la  trompclle  en  Sion ;  j^tez  des 
cris  sur  ma  montagne  sainte ;  quo  tons  les  habitants 
de  la  terre  soient  dans  1’epouvante ;  car  le  jour  du 
Seigneur  va  venir ;  il  est  deja  proche  ; 

2.  Jour  de  tenebres  et  d’obscurite,  jour  de  nuee  et 
de  teinpete,  un  people  nombreux  et  puissant  parailra 
comme  Paurorc  qui  se  repand  sur  les  montagnes;  il 
n’v  en  a  jamais  eu,  et  il  n’y  en  aura  jamais  de  sem- 
blable,  dans  tous  les  siecles. 

5.  Il  est  precede  d'un  feu  devorant,  et  suivi  d’une 
flarnme  devastatrice.  La  campagne  qu’il  a  trouvee 
comme  un  jardin  de  delices  n’est  a  pres  lui  qu'un 
desert  affreux  ;  mil  n’echappe  a  sa  violence. 

4.  A  les  voir,  on  les  prendrait  pour  des  clievaux 
et  ils  s’elanceront  comme  une  troupe  de  cavalerie. 
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5.  Sicut  sonilus  quadrigarum  super  capita  mon- 
lium  exilicnt,  sicut  sonitus  flammae  ignis  devoranlis 
stipulam,  velut  populus  forlis  prccparatus  ad  prae- 
jium. 

G.  A  facie  ejus  cruciabunlur  populi  :  omnes  vullus 
redigenlur  in  ollam. 

7.  Sicut  fortes  current  :  quasi  viri  bellatores  ascen¬ 
dent  murum  :  viri  in  viis  suis  gradienlur,  et  non 
dcclinabunt  a  semitis  suis. 

8.  Unusquisque  fratrem  suum  non  coarctabil  : 
singuli  in  calle  suo  ambnlabunl  :  sed  et  per  fenestras 
cadent,  et  non  demolienlur. 

9.  Uibem  ingredientur  :  in  muro  current  :  domes 
conscendcnt :  per  fenestras  intrabunl  quasi  fur. 

10.  A  facie  ejus  contremuit  terra,  moti  sunt  coeli  : 
sol  et  luna  obtenebrati  sunt,  el  slelloe  retraxerunt 
splendorem  suum. 

41.  Et  Dominus  dedit  vocem  suam  ante  faciem 
exercilus  sui  :  quia  mulla  sunt  nimis  castra  ejus, 
quia  fortia  et  facienlia  verbum  ejus  :  magnus  eriim 
dies  Domini,  et  terribilis  valde  :  et  quis  suslinebit 
cum  ? 

12.  Nunc  ergo  dicit  Dominus  :  Convertimini  ad 
me  in  tolo  corde  vestro,  in  jejunio,  et  in  fletu,  et  in 
planctu. 

15.  Et  scinditc  corda  veslra,  et  non  veslimenla 
vestra  :  et  convertimini  ad  Dominum  Deum  vestrum : 
quia  benignus  et  misericors  cst,  paliens  et  multae  mi- 
sericordioe,  et  procstabilis  super  malitia. 

14.  Quis  scit  si  convertatur,  et  ignoscal,  et  rclin- 
quat  post  se  benediclionem,  sacrilicium  etlibamen  Do¬ 
mino  Deo  vestro? 

15.  Canile  tuba  in  Sion  :  sanclificate  jejunium  :  vo- 
cale  coetum. 

16.  Congregate  populum  :  s-anctificale  eeclesiam  : 
eoaduuale  senes  :  congregate  parvulos ,  el  sugentes 
ubera :  egrediatur  sponsus  decubili  suo,  et  sponsade 
thalamo  suo. 

17.  Inter  vestibulum  etallare  plorabunt  sacerdotes 
minislri  Domini,  ct  dicent  :  Parce,  Domine,  parce  po- 
pulo  tuo  :  et  nedes  bmrcditalem  tuam  in  opprobrium, 
ul  dominenlur  eis  nationes  :  quarc  dicunt  in  populis: 
Ubi  est  Dens  eorum  ? 

18.  Zelatus  est  Dominus  terrain  suam,  ct  pepercit 
populo  suo. 

19.  Et  respondit  Dominus,  et  dixit  populo  suo  :  Eece 
ego  millam  vobis  frumentum,  et  vinum,  et  oleum, 
ct  replcbimini  eis  :  et  non  dabo  vos  ultra  opprobrium 
in  gentibus. 

20.  Et  eum,  qui  ab  aquilone  cst,  procul  faciam  a 
vobis  :  et  expellam  cum  in  terram  inviam  et  deserlam  : 
faciem  ejus  contra  mare  Orientale,  et  extremum  ejus 
ad  mare  novissimum  :  ct  asccndet  fetor  ejus,  et  ascen- 
det  putredo  ejus  quia  superbe  egit. 

21.  Noli  timere,  terra  :  exulta  et  loctare  :  quoniam 
magnificavit  Dominus  ut  faceret. 

22.  Nolite  timere,  animalia  regionis  :  quia  germina- 
verunt  speciosa  deserti,  quia  lignum  attulit  fructum 
suum,  ficus  et  vinea  dedcrunt  virtutem  suam. 


I,  5.  Ils  sauteront  sur  le  sommet  des  montagnes, 

I  avec  un  bruit  semblable  a  celui  des  chariots  armes, 
et  d’un  feu  qui  bride  de  la  paille  seche  ;  ct  ils  s'avan- 
ceront,  coniine  une  puissante  armee  qui  se  prepare 
.  au  combat. 

G.  Les  pcuples ,  a  leur  approclie,  trembleront 
|  d’effroi  :  leurs  visages  deviendronl  comme  des  mar- 
11  miles. 

7.  ils  courront  comme  dc  vaillants  soldats ;  its 
monleront  sur  ies  murs ,  comme  des  homines  dc 
guerre ;  ils  marcheront  serres  dans  leur  rang,  sans 
;  que  jamais  ils  quilleut  leur  route. 

8.  Jls  lie  se  presseront  point  fun  fautre ;  chacun 
gardera  la  place  qui  lui  a  ete  marquee  :  ils  se  glis- 
seront  paries  moindres  ouverlures,  sans  avoir  besoin 
i  de  rien  abattre. 


9.  Ils  enlreront  dans  les  villes ;  ils  courront  sur 

les  remparts  ;  ils  monteront  jusqu’au  haul  des  mai- 
sons ;  ils  enlreront  par  les  fenelres  comme  un  vo- 
leur.  •  i 

10.  La  lerre  tremblera  devant  eux  ;  les  cieux  se- 
ronl  ebranles,  le  soleil  ct  la  lune  seront  obscurcis  et 
les  etoiles  retireront  leur  eclat. 

11.  Et  le  Seigneur  fait  entendre  sa  voix  devant  la 
face  de  son  armee,  car  ses  troupes  sont  innombra- 
bles,  car  elles  sont  fortes,  ct  dies  execuleront  ses 
ordres  :  le  jour  du  Seigneur  est  grand ;  il  est  ter¬ 
rible  :  et  qui  pourra  en  soutenir  feclat? 

12.  Mainlcnant  done,  dit  le  Seigneur,  converlissez* 
vous  a  moi  de  tout  voire  coeur,  dans  les  jeunes,  dans 
les  larmes,  et  dans  les  gemissemenls. 

15.  Dechirez  vos  coeurs,  et  non  vos  velemenls  ; 
el  convert  issez-vous  au  Seigneur  voire  Dieu,  parce 
qu’il  est  bon  et  compatissant,  qu’il  est  patient  et 
riche  en  misericorde,  cl  qu’il  peut  revoquer  le  mal. 

14.  Qui  sait  s’il  ne  se  retournera  point  vers  nous, 
s’il  nenous  pardonnera  point,  et  s’il  ne  nous  comblera 
point  de  ses  benedictions,  alin  que  vous  presentiez 
au  Seigneur  votre  Dieu  vos  sacritices  et  vos  offran- 
des  ? 

15.  Faites  retenlir  la  trompelle  en  Sion  ;  ordon- 
nez  un  jeune  saint ;  publiez  une  assemblee  solen- 
nelle. 

16.  Failcs  venir  tout  le  peuple  ;  averlissez  le  qu’il 
sepurilie  :  assemblez  les  vieillards;  amenez  les  en- 
fants,  et  ceux  qui  sont  encore  a  la  mamelle ;  quo  1'e- 
poux  sorte  de  sa  couchc,  ct  fepouse  de  son  lit  nu¬ 
ptial. 

17.  Que  les  pretres  el  les  minislres  du  Seigneur, 
proslernes  enlre  Ic  vestibule  et  l’autel,  fondent  en 
larmes,  et  s’ecricnt :  Pardonnez,  Seigneur,  pardon- 
nez  a  votre  peuple;  et  ne  laissez  point  tomber  votre 
heritage  dans  l’opprobre,  en  fexposant  aux  insulles 
des  nations  :  souffrirez-vous  que  les  etrangers  disent : 
Oil  est  leur  Dieu  ? 

18.  Le  Seigneur  a  ete  louche  de  zele  pour  sa  lerre ; 
il  a  pardonne  a  son  peuple. 

19.  Le  Seigneur  a  parle  a  son  peuple,  ct  il  lui  a  dit : 
Je  vous  enverrai  du  ble,  du  vin  el  de  Pluiile  ;  et  vous 
en  serez  rassasies ;  et  je  ne  vous  abandonnerai  plus 
aux  insultes  des  nations. 

20.  J’ecartcrai  loin  de  vous  ceux  qui  sont  du  cote 
dcl’aquilon;  etjeles  chasserai  dans  une  terre  de- 
serte  oil  personne  ne  passe;  je  ferai  perir  les  pre¬ 
miers  vers  la  mer  dOrient;  ct  les  derniers,  vers 
la  mer  la  plus  reculee  :  ils  pourriront  et  fair  sera  in- 
fecte  de  leur  puanleur,  parce  qu  ils  ont  agi  avec  in¬ 
solence. 

21.  O  terre  !  cessez  de  craindre ;  tressaillez  d’allc- 
gresse,  et  soyez  dans  la  joie,  parce  que  le  Seigneur 
va  faire  de  grandes  choses  en  votre  faveur. 

22.  Ne  ciaignez  plus,  animaux  de  la  campagne, 
parce  que  les  prairies  vont  reprendre  leur  premiere 
beanie;  les  arbres  porteront  leur  fruit;  les  figuiers 
ct  les  vignes  pousseront  avec  vigueur. 
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23.  Et  filii  Sion,  exultate  et  l*tamini  in  Domino 
Deo  veslro :  quia  dedit  vobis  doclorem  juslitiie,  ct 
descendcre  faciet  ad  vos  imbrein  matuiinum  ct  sero- 
tinum,  sicut  in  principio. 

24.  Et  implebunlur  are*  frumento,  et  redundabunt 
lorcularia  vino  et  oleo. 

25.  Et  reddam  vobis  annos  quos  comodit  locusla  , 
bruebus ,  et  rubigo  et  eruca :  fortitudo  mea  magna  , 
quam  misi  in  vos. 

26.  Et  comedetis  vescentes ,  et  saturabimini :  et 
iaudabitis  nomen  Domini  Dei  vestri,  qui  fecit  mira- 
bilia  vobiscum  :  et  non  confundelur  populus  meus  in 
sempiternum. 

27.  Et  scietis  quia  in  medio  Israel  ego  sum :  et  ego 
Dominus  Deus  vester,  et  non  est  amplius :  et  non  con- 
fundetur  populus  meus  in  seternum. 

28.  Et  crit  post  h*c  :  Effundam  spiritum  meum 
super  omnem :  et  propbetizabunt  filii  vestri  et  fili* 
vestr* :  senes  vestri  somnia  somniabunt :  et  juvenes 
vestri  visiones  videbunt. 

29.  Sed  et  super  servos  meos  et  ancillas  in  diebus 
illis  effundam  spiritum  meum. 

50.  Etdabo  prodigia  in  coeloet  in  terra,  sanguinem, 
ct  ignem,  et  vaporem  fumi. 

51.  Sol  convertelur  in  tenebras,  et  luna  in  sangui¬ 
nem,  anlequam  veniat  dies  Domini  magnus  et  horri- 
bilis. 


S23.  Et  vous,  enfanls  de  Sion,  soyez  dans  des  trans¬ 
ports  d’allegresse ,  rejouissez-vous  dans  le  Seigneur 
:  votre  Dieu,  parce  qu’il  vous  a  donne  un  maitre  qui 
'  vous  enseignera  la  justice,  et  qu’il  repandra  sur  vous, 
comme  autrefois,  les  pluies  dc  l’automne  et  du  prin- 
temps. 


24.  Vos  granges  seront  pleines  dc  ble  :  et  vos  pres- 
soirs  regorgeront  de  vin  et  d’buile. 

25.  Je  vous  rendrai  les  fruits  des  annees  que  vous 
out  fait  perdre  la  sauterelle,  le  ver ,  la  nielle  et  la 
cbcnille ,  celte  armee  puissante  que  j’ai  envoyee  con- 
ire  vous. 

26.  Vous  vous  nourrirez  de  tons  ces  biens,  et  vous 
en  serez  rassasies ;  vous  benirez  le  nom  du  Seigneur 
votre  Dieu,  qui  a  fait  pour  vous  taut  de  mcrveilles; 
et  mon  peuple  ne  tombera  plus  jamais  dans  la  confu¬ 
sion. 

27.  Vous  comprendrez  alors  que  je  suis  au  milieu 
d’lsrael;  que  e’est  moi  qui  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu,  et  qu’il  n’y  en  a  point  d’autre  que  moi :  et  mon 
peuple  ne  tombera  plus  jamais  dans  la  confusion. 

28.  Apres  cela  ,  je  repandrai  mon  esprit  sur  toule 
chair;  vos  lils  et  vos  filles  prophetiseront;  vos  vieil- 
lards  seront  inslruits  par  des  songes ;  et  vos  jcunes 
gens  auront  des  visions. 


\  29.  Je  repandrai  aussi  alors  mon  esprit  sur  mes 

I  serviteurs  et  sur  mes  servantes. 


50.  Je  ferai  paraitre  des  prodiges  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre,  du  sang,  du  feu  et  des  tourbillons  de 
fumee. 

31.  Le  soleil  sera  change  en  lenebres,  et  la  lune 
en  sang,  avant  que  le  grand  ei  terrible  jour  du  Sei¬ 
gneur  arrive. 


52.  Et  erit,  omnis  qui  invocaverit  nomen  Domini, 
salvus  erit :  quia  in  monte  Sion  et  in  Jerusalem  erit 
salvatio,  sicut  dixit  Dominus,  et  in  residuis  quos  Do¬ 
minus  voeaverit. 


52.  Et  il  arrivera  que  quiconque  invoquera  le  nom 
du  Seigneur  sera  sauve  :  car  le  saint  se  trouvera, 
comme  le  Seigneur  l’a  di! ,  sur  !a  montagne  dc  Sion  , 
et  dans  Jerusalem,  et  dans  les  resles  du  peuple  que 
le  Seigneur  aura  appeles. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Canite  tuba  in  Sion.  In  bellicis  lumul- 
libus  insolilisque  casibus,  populus  tub*  concenlu  co- 
gebatur,  teste  passim  Scriptura.  Locuslas  Judacam 
vastanlcs  Joel  ceu  terribilem  exercitum  a  Deo  missum 
describit.  Populum  hortalur,  ut  in  templum  conve- 
niat,  Deo  supplicaturus,  ut  perniciosissimos  hostes 
removeat,  ct  prislinam  lerr*  liberlatem  restituat. 

CONTURBENTUR  OMNES  IIABITATORES  TERR/E  ;  tub* 

concenlu  terreantur.  Si  clangel  tuba  in  civ i late ,  et  po~ 
vulus  non  expavescet?  inquit  Amos,  5,  6.  Yirgilius 
iEneidos,  8. 

....  Ut  rauco  sirepueruiu  cornua  cantu  , 

Extempl'o  turban'  animi,  simul  omne  tumultu 
Cunjurat  trepido  Lalium. 

Venit  dies  Domini.  Vide  supra,  I,  15.  Furoris  iJlius 
prieludia  Ccinimus  :  veremur  ,  ne  quanlus  est,  nos 
opprimal. 

Vers.  2.  —  Dies  tenebrarum  et  caliginis.  Nox  el 
lenebr*  pleriimque  pro  calamilale  et  rerum  angustia 
usurpanlur,  vide  infra,  vers.  10. 

Quasi  mane  expansum  super  montes  populus  mul- 
tus.  Ut  aurorae  jubar  monlium  juga  stalim  occupat, 
ita  innumera  gens  terrain.  Populus  multus  est  eruca- 
rum  et  locustarum  gens.  Vide  caput  primum,  vers  4, 
6.  Mane  subitum  improvisumque  casum  signilicat, 
Isai.  28,  19;  58,  8;  Osee  6,  4;  11 ,  Locustarum  iu- 
ya^io  praeverti  non  potest,  aut  vitari.  Stalim  vides  in 


acre  volantes  ceu  nubem,  ruentesque  instar  lurbinis 
in  agrum  ,  illumque  ea  c*de  populanles,  quam  liomi- 
num  vires  et  solei  tia  coercere  non  possunt :  Solem- 
(jue  obumbrant,  sollicite  suspectantibus  populis  ,  ne  suas 
operiant  terras:  su/ficiunt  quippe  vires.  Plin.,  lib.  11 , 
cap.  29. 


Skmilis  ei  non  fuit  a  principio.  Idem  babel  Moyses 
j  dc  locustis  iEgyptum  inundantibus,  ut  Pharaonis 
conlumacia  puniretur,  Exod.  10,  14.  Nunquam  ita  in- 
!  gens  locustarum  numerus,  uti  sub  Moyse,  /Egyptum 
I  invasit;  neque  par  in  Judina,  uti  sub  Joele. 


Vers.  3.  —  Ante  faciem  ejus  ignis  vorans.  Agri  a 
locustis  populali ,  igne  tacii  videntur;  stirpes  enim 
wsque  ad  radices  erodunl,  et  arbores  usque  ad  librum. 
Morsus  similis  igni  est.  Vide  caput  1  ,  vers.  12,  cl 
Theodoretum  hie. 

Quasi  iiortus  voluptatis  terra:  eo  elapso,  hor- 
rida  fit  solitudo.  Hebrieus  :  Tanquam  Iiortus  Heden 
I  erat  terra  ante  earn;  et  post  ilium ,  desertum  vastum. 
j  Terreslri  paradiso  similis  dicitur  Palseslina,  ubertatis 
[!  ct  pulcbritudinis  causa. 

Vers.  4.  —  Quasi  aspectus  equorum,  aspectus 
|  eorum.  Si  videas,  equiles  in  prielium  paratos  dixeris. 
j  Locust*  caput  equino  simile  est,  ejusque  volatus  per¬ 
il  nicilas  sub  equi  currentis  imagine  optime  exhibelur. 
i!  Locust*  in  Apocalypsi  9,  7,  equis  in  pr*lium  pa  rails 
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comparantur  :  Simihtudincs  locustarum ,  similes  equis 
paralis  in  pr  odium. 

VERS.  5.  —  SlCUT  SONITUS  QUADRIGARUM  SUPER  CA¬ 
PITA  montium  exilient.  Cum  locustarum  nubes  in 
aera  tolluntur,  tan  to  volant  alarum  slridore ,  ut  alien 
aliles  creduntur,  inquit  Plinius,  lib.  11,  cap.  29.  Teslc 
Remigio  Aulissiodorensi ,  illarum  fragor  a  sex  mil- 
lium  passuum  intervallo  exaudilur;  idque  mirum  vi- 
deri  non  potcrit,  si  meinineris ,  illas  tarn  magnis 
simul  gregibus  volare,  ut  aerein  obumbrenl,  et  duo- 
decirn  niillia  pass  mm  interdinn  occupenl.  Apud  Bo- 
ebart.,  de  Animal,  sacr.  part.  2.  In  Orienle  multb  raa- 
jores,  qua  in  apud  nos,  inveniunlur ;  easque  rapido  et 
sonoro  volalu  rapi ,  nemo  ignorat.  H*c  lamen  quan- 
quam  vera  sunt,  hyperbole  et  tropica  ac  poetica  ora- 
tio  hie  agnoscenda  est,  quant  prophela  ubique  mire 
servat ;  constantioremque  allegoriam,  aut  descriptio- 
nem  liobiliorem  lbrtasse  alibi  frustra  qu*ras. 

Vers.  G.  —  Omnes  vultus  redigentur  in  ollam; 
ubique  ora  squalida  et  plumbea  occurrent.  Hebr*us  : 
Omnes  vultus  contrahent  nigrorem  ollce.  Tam  atri  erunt 
quarn  est  olla.  Facies  combustce  vultus  eorum ,  uti  ha- 
bet  Isaias,  15,  8,  vel :  Denigrata  est  super  carbones  fa¬ 
cies  eorum,  ex  Jereinia,  Thren.  4,  8.  Scriptores  sacri, 
terrorem  famemquc  describentes ,  hac  locutione  uti 
solent.  Thren.  5,  10;  Job.  41,  11;  Nahum.  2,  10. 
Qui  albo  colore  sunt ,  iis  formido  pallorem  parit ;  at 
Jud*i  Pakcslini,  quibus  os  fuscuin  erat,  atri  ac  plum- 
bei  efficiebantur ,  cum  vel  formido  vel  fames  sangui- 
nem  ab  extremis  corporum  parti  bus  ad  cor  revocaret. 

Vers.  7.  —  Quasi  viri  bellatores  ascendent 
murum.  Locust*  slrenuorum  militum  more,  quodam- 
modo  ad  aggressionem  accedent,  et  loca  etiam  muni- 
tissima  urbesque  invadent.  Id  vero  omnino  usuvenit, 
inquit  Theodoretus  ;  ill*  enim  veluti  militari  ordine 
ac  discipline,  loco  nunquam  cedentes,  invadunt,  una- 
que  omnes  aggrediuntur. 

Vers  8.  —  Unusquisque  fratrem  suum  non  coar- 
ctabit  :  locum  suum  unusquisque  servabit.  Mirum 
locustarum  ordinem,  quern  locust*  volando  servant , 
S.  Hieronymus  pr*sens  ipse  admiratus  est.  Hoc  nu- 
per  in  licic  provincid  vidimus,  inquit  idem  hoc  loco, 
de  locustis  agens ,  cum  enim  locustarum  agmina  ve- 
nerint ,  et  aerem  ,  qui  inter  ceelum  et  terrain  est ,  occu- 
pdrint ,  tanto  ordine  ex  disposition  jubentis  Dei  voli- 
tani ,  ul  instar  tesserularum ,  quee  in  pavimentis  artificis 
figuntur  manu  ,  suum  locum  tenant ,  et  ne  puncto 
quulem ,  et ,  ut  ita  ciicam  ,  ungue  transverso  ,  decli- 
nent  ad  alteram.  Arabes  ,  quos  cital  Bochartus,  as- 
serunt,  quoddam  mililaris  discipline  rudimentum  in 
locustarum  nubibus  animadverti.  Una  omnes  castra 
locant  moventque,  omnesque  ducem  sequuntur,  nun- 
quam  aberrantes.  Sigebertus  Gemblacensis,  locusta- 
rum  lurbinem  dcscribens ,  quo  'Gallia  onniis  vastata 
est  anno  874,  assent,  has  tanto  ordine  incessissc,  ut 
instruclissirm  exerciliis  species  videretur.  Pridie 
qua  n  in  aliquem  locum  irrumperent ,  duces  agrum 
explorabant,  altera  die  invadendum. 

Bed  et  per  fenestras  cadent  ,  et  non  demouen- 
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tur.  Per  fenestras  irrumpent,  quin  aliquid  demolian- 
tur.  Hoec  ad  verbum  de  locustis  explicantur.  Frequen¬ 
ter  ,  inquit  Theodoretus  ,  muros  transiliunt ,  in  urbes 
evadunt,  ipsasque  domos  aggress*,  per  remotissima- 
rum  *dis  partium  fenestras  ingrediuntur.  Id  vero 
probabilissiinum  est,  in  iis  presertim  regionibus,  nbi 
fenestr*  vel  clathrate  sunt,  vel  telA  suspensa  vela- 
I*.  Nihil  locustis  invium  est ,  ait  hie  S.  Hieronymus, 
cum  et  agros  et  sala  et  arbores  et  urbes  et  domos  et  cu- 
biculorum  secreta  pentrent....  Per  fenestras  intrant, 
quasi  fares;  non  quod  furum  timorem  habeant;  sed  ut 
fares  solent  ingredi  per  fenestras  et  occulte  rapere  ,  sic 
clausis  januis ,  ne  ulla  sit  mora  per  fenestras  told  ir- 
rumpunl  audacia. 

Hebr*us  :  Irruent  inter  jacula,  non  vulneratae  :  hos- 
tiiwn  arma  non  verebnntur.  Locust*  neque  haslas 
neque  ensem  timent ,  pernicitate,  volatu,  parvA  cor¬ 
poris  mole  satis  tut*.  Ex  eo  hostium  genere  non 
sunt,  quibus  agmina  objici  queant  aut  mcenia  :  mili¬ 
tum  virtutem ,  armorum  robur ,  moenium  celsitudi- 
nem  floccifaciunt.  Reddunt  alii  :  Super  arma  cadunt , 
armatos  mililes  invadunt,  minime  cupidi  :  nullum  ve- 
ni*  locum  relinquunt,  sprela  exuviarum  spe,  aut  ea- 
plivorum  redemplione.  Chald*us  :  Ad  locum,  quo  missi 
sunt ,  vadunl  et  trucidant ,  nee  recipiunt  pecuniam. 
Sepluaginta  :  In  jaculis,  telis  icti  cadent ,  et  non  con - 
summenlur ,  vel,  non  inlerfieientur.  Frustra  illos  fe- 
rire  conaris  :  dejicies,  non  necabis.  Vel,  ex  Theodo- 
relo  :  Hosles  hi  requiescent  armati ,  armis  instructi  cu- 
babunt,  nec  satiabunlur  bello,  quemadmodum,  subdit 
Theodoretus,  locust*  cibo,  qu*  nunquam  explen- 

lUT  (1). 

Vers.  10.  —  A  facie  ejus  contremuit  terra  :  ho- 

(1)Wers.  9. —  Urbem,  etc.,  per  urban,  vel,  in  urbe ; 
non  foris  lantum.  In  urbem ,  id  est,  adversus  urbem, 
gradientur,  vlclorum  more.  Non  solum  earn  oecupa- 
bunt,  sed  omnes  ejus  angulos  perreptabunt.  Vel,  arma 
con  cr  epabunt  .Grolius  ususest  verboa  cruri  bus  deduclo, 
quod  optime  convenit  locustis,  ob  continuum  gressum; 
quia  crura  assidue  agilant,  iisque  jugiter  sallitant ,  et 
sonitum  edunt. 

In  murum,  malim,  in  muro ,  etc.  Supra  enim  dixit 
quod  muros  conscendunt;  nunc ,  quod  urbe  politi  in 
minis  urbis  vietorum  more  currant,  ab  uno  propu- 
gnaculo  ad  aliud  .occupandum  pergentes.  El  h*c  sub 
locustarum  metapbora  ad  hostes  pertinent  •  nisi  quod 
sunt  qu*dam  magis  locustarum  propria;  cursitant 
enim  et  sallitant  continuo  locust*.  Alia  bellatoribus 
magis  conveniunt  :  ul,  unum  legens,  alterum ,  vel 
ulrumque  polius,  eogites.  Domos  conscendent,  ut  ill* 
Exod.  10,  6.  Testudine  facta  domos  conscendent, 
scilicet  in  extremo  urbium  positas  ,  per  fenestras  in - 
trabunt  quasi  fur,  id  est,  ex  irisidiis.  Omnimodbop- 
pida  capient.  Furum  mos  est,  aliunde  quam  per  ostium 
inlroire,  Joan.  10,  1.  (Synopsis.) 

De  locustis  sic  Cyril.  :  In  ipsas  cedes  el  urbes  Ingres- 
sum  ,  el  atrociter  tur  bant  em  ,  locustarum  sustinebunt 
exercilum ;  et  Theodoretus:  Muros  facile  transcen- 
dunl ;  nec  solum  vocundo  ,  sed  et  ad  muros  irrependo  , 
per  fenestras  in  domos  penetrant  ;  id  quod  a  locustis 
scope  factum  vidimus.  Et  jam  locuslas  monuerat  Pli- : 
nius  etiam  ad  domos  accedere ,  morsuque  omnia  ero-i 
dere,  etiam  fores  tectorum.  Sic  Hieronymus  Mercu-i 
rialis  pestis  Venet*  ac  Patavin*  signum  point,  qubd 
per  vias  ac  parietes  multi  apparuissent  bruchi.  Et  Wt 
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mines  illas  inluiti  formidabunt.  Seu  :  Volantium 
fragor  terrain  quodammodd  quatiet ,  acrem  agitabit  ; 
moli  suntcceli;  solem  obumbrabit ,  veluti  cum  densa 
nubc  tcgitur;  sol  el  luna  obtenebrali  sunt ;  sidera  lu- 
cem  negabunt  :  stellcE  retraxerunt  splendor  cm  suum. 
Locutiones  hoc.  quantumvis  tropica),  ipsa  rei  veritate 
nituntur.  Locustaj ,  ex  Africa  vel  Syria  in  Pakesti- 
nam,  Arabiam,  aut  Mesopotamiam  irrumpenles,  in- 
gentibusque  turmis  maria  trajicientes ,  magno  inter- 
dum  ila  numero  sunt ,  ul  loca ,  per  qua)  iranseunt, 
obumbrent.  Id  sexcenli  lestaiitur  bistoriarum  alque 
itinerariorum  scriptures,  turn  veteres ,  turn  recenlio- 
rcs.  Vide  Plin.  lib.  9,  c.  29;  Hieron.  hie;  Eulychius, 
t.  2,  j).  518 ;  Aloysius  Cadam.,  Navig.  1  ,  c.  13;  Ue- 
mig.,  Aulissiodor. ;  Tavernier,  Voyage  dc  Perse,  1.  2, 
c.  5;  Bocharl.,  de  Animal,  sacr.,  part.  2,  etc.  Inter- 
dum  in  Nigritia  aerem  obumbrasse  illas  ad  duodecim 
passuum  millia,  testatur  Aloysius.  Apud  Cosacos  tur- 
nuc  locustarum  adeo  ingentes  occurunt,  ul  decern  et 
octo  circiler  passuum  millia  in  longum ,  tria  in  latum 
occupent.  Apud  iElhiopes  adeo  abundant,  ut  inler- 
dinn  famem  afl'erant.  Denique  S.  Hieronymus  locum 
hunc  ila  explicat  :  Prce  multitudine  locustarum  obte- 
genlium  ccelum,  sol  et  luna  convertentur  in  tenebras ,  et 
sicllcs  reirahent  splendor em  suum ,  dum  lumen ,  in  medio 
nubes  posita  locustarum ,  ad  terrain  non  shut  pervenire. 

Abler  etiain  explicari  potest  :  Adverse  palientibus, 
pros  terroris  magnit  udine  ,  et  ccelum  ruere ,  el  terra  flu- 
ctuare  videlur ,  ait  S.  Hieronymus.  Miseri  sese  veluti 
in  lenebris  jacentes  pulant ;  ipsis  baud  mieat,  sol  ob- 
scurae  sunt  Stella)  et  luna ;  omnia  denique  lurbata 
existimant.  Hujusmodi  locutionibus  sacri  scriptures 
passim  utuntur,  Aspexi  ccclos ,  inquit  Jeremias,  4,  25, 
et  non  erat  lux  in  eis.  Vidi  monies ,  el  ecce  movebanlur : 
et  omnes  colics  conlurbati  sunt.  Agens  de  calamilale  in 
Israelem  saevitura  Ezeehiel  52,  7,  ait  :  Operiam.... 
ccelum  et  nigrescere  faciam  Stellas  ejus  :  solem  nube 
tegam,  et  luna  non  dabil  lumen  suum. 

Stella  retraxerunt  splendorem  suum,  quae  vete- 
rum  opinio  erat.  Manilius,  Aslronom.  lib.  4  : 

Nec  trahlt  in  se  turn  quo  fulget  Delia  lumen. 

Si  forte  eclvpsis  accidehat  aliqua,  vulgares  valide 
clamabant,  instrepebantque  aeneis  quibusdam  instru- 
meiitis,  ul  sidus  deliciens  revocarent  ad  vilam  ,  sive 
ul  plorarent  mortuu»i  : 

llcec  quocjue  signa  tuo  par  iter  cum  sidera  languent , 

Et  veluti  elutam  Pkceben  in  funere  lugent. 

Vers.  11.  —  Homines  dedit  vocem  suam  ante  fa- 
ciem  exercitus  sui.  Locustarum  adventus  alarum  fra- 
gore  nuntialur.  llic  porro  fragor  similis  esl  coucen- 
tui  buccinarum  exercitus  Domini.  Ipsarum  fremitus, 
veluti  proficiscenlis  exercitus,  longe  exaudilur.  Vide 
supra  v.  5  (1). 

Vers.  15.  —  Scindite  corda  vf.stra,  et  non  ves- 

Arabum  historiis  locustas  reperio  quandoque  in  eo- 
rum  mensas  decidere,  ul  a  Damire  saepe  notatum. 

(Bocliartus.) 

(1)  Vers.  12  — Etiam  nunc.  Non:  Rediteetiamnunc; 
sed  :  Dominus  etiam  nunc  dicit:  Redile  ad  me.  Saepius 
pnim  anlea  hoc  dixerai  per  prophetas  suos  ,  neque 
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timenta  vestra.  Solebant  olim  vestes  scindere,  obi 
quis  luctum  agerct,  aut  dolore  agitarelur.  Sexcenta 
h u jus  moris  exempla  in  Scripluris  recitantur.  Ina- 
nibus  hisee  et  ambiguis  mceroris ,  conversionis , 
et  poenilentiae  indiciis  non  delectatur  Deus  :  sinceram 
illc  conversionem  ,  animi  dolorem  ,  cor  moerore  ccn- 
tritum,  dignosque  poenitenliae  fructus  quacrit. 

Pirn stabilis  super  malitia  :  noslris  malis  tangitur ; 
vel  malorum  ,  quae  minilalur,  ipsum  poenitet.  Ita  ex- 
plical  S.  Hieronymus  :  Prceslabilis  sive  pamitens  super 
malitiis ;  ut  si  nos  egerimus  super  peccatis  poeniteutiamy 
el  ipsum  pceniteat  comminationis  suce.  Malitia ,  hie,  uti 
passim  ,  pro  poena  et  malis  ,  quibus  aflligimur,  ustir- 
patur.  Amos  3,  G;  Matth.  6,  54 ;  1  Reg.  20,  7,  9,  13; 
Jonas,  5,  10;  4,  2,  etc.  Ita  proprie  volunt  Ilcbraeus 
et  Septuaginla.  Deus  nonnisi  invilus  punit.  Cum  infi¬ 
nite  bonus  natura  sit;  vim  sibi  ipse  quodammodo  ad- 
hibet,  ut  puniat :  aliena  illi  est  severitas  :  Peregrinum 
est  opus  ejus  ab  eo.  Isaias  28,  21. 

Vers.  14.  —  Quis  scit  si  convertatur?  Si  fiagi- 
tia  nostra  solummodo  inspiciantur,  indigni  sumus  mi- 
sericordia  :  at  fortasse  la  cry  pi  is  nostris  movebitur  , 
nostraque  demissione  flectelur.  Duns  hie  conditiones 
exbibct  propbeta  ,  quibus  animos  nostros  inslrui  ne- 
cesse  est ,  dum  oramus  ;  alteram  ,  de  divina  bouitale 
fiduciam;  alteram,  dolorem  criminum,  nostrorumque 
meritorum  diflidentiam. 

Et  relinquat  post  se  benedictionem  ,  sacrificium 
et  liramen  ;  vel  oblationcs  trilici,  similse,  et  panis ;  ac 
libaliones  vini  oleique.  Deum  descripsit  propbeta,  ceu 
regem  flagitiis  irrilalum,  os  avertentem,  et  lerga  dan- 
tem  iufideli  populo  ct  contunmci.  At  nostris  fortasse 
lacrymis  laclus,  convertetur ,  et  placide  inluens,  agris 
noslris  benedicet ,  uberem  messem,  o|iportunum  im- 
brem,  et  caelera  largietur,  quibus  opus  est,  ut  offe- 
rendis,  veluti,  olim  panis  et  vini  oblalionibus  pares  si- 
mus.  Vide  caput  1,  v.  9,  ubi  quoerilur,  oblaliones 
hujusmodi,  inopke  causa,  a  Dei  domo  exsulare.  Terra) 
uberlas  frequenter  bencdiclio  appellatur,  Gen,  26,  28; 
Levit.  25,  21,  etc. 

Vers.  15.  — -  Canite  tuba  in  Sion.  Festos  dies  et 
ccetus  buccinarum  concentu  nuntiale,  Num.  10,  7,  et 
supra,  vers.  1. 

Vers.  1C.  —  Sanctificate  ecclesiam;  populum 
universuin  convocate  :  unusquisque  coram  Deo  adsit. 
Sanctificare  est  parare.  Sanctiflcare  bellumy  pararc 
helium ;  sanctiflcare  jejunium  ,  jejunium  indicere  ; 
sanctiflcare  solemnem  diem ,  ferias  imperare;  sanctifl¬ 
care  Israelem  ob  Jordanis  transitum ,  populum  ad  earn 
comparare.  Vide  Josue,  3,  5 ;  7,  15 ;  4  Reg.  10 , 20  ; 
Mich.,  3,  5;  supra,  1,  14,  et  infra,  5,9. 

adlmc  exanimo  ad  ipsum  redierant,  inoresque  pravos 
emendaverant.  Redite  ad  me,  vel  poti us,  convertimini 
ad  me.  (keteriim  pondus  esse  creditin'  in  particulu 
hebraica.  T  qu*  sonat  verbum  e  verbo  usque  ad  me- 
Ilaque  Mercerus  annolat  :  Usque  ad  me  plenum  ct 
absolutam  punitentiam  signifleat ,  non  dimidialam  vd 
aliqua  ex  parte  cceptam.  Potest  verum  esse ,  tamen 
existimo  enallagen  panicularum  esse  pro  ad  me. 
Toto  corde,  revera,ex  animo,  non  licte  aut  simulate 

( Drusius. ) 
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insolitisque  calamilatibus,  ducebantur  ad  templum 
pucri,  arcebantur  cibo,  et  coram  Deo  super  templi 
pavimenlum  slernebantur ;  cum  innocenlium  anima- 
rum  voces  et  hominum  animos  movere,  et  Dei  furo- 
rem  flectere  posse  crederenlur.  Vide  Judith.  4 ,  9; 
et  2  Paral.  20,  15. 

Vers.  17.  —  Inter  vestibulum  et  altare  plora- 
bunt  sacerdotes  :  inter  altare  holocaustorum  et  vesti- 
bulum  sancli ,  ore  ad  sanctum  et  sancluarium  verso. 

Mcdius  inter  duo  h;ec  locus  erat ,  quindecim  seu  vi  - 
ginti  cubilis  patens  ;  ibique  in  bis  rerum  angustiis 
strati  orabant,  2  Mach.  10,  26,  et  1  Esdr.  10,  1.  Hue 
cxpialionis  victimam  ducebant  sacerdotes  ;  ibique 
ponlifex  maiumi  cervicibus  boslise  imponens,  ea,  qu;e 
ipse  sciens  et  ignorans  peccaveral ,  falebalur.  Vide 
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Maimon,  hie,  et  Jona.,  c.  5,  §  8. 

Ut  dominentur  eis  nationes.  Regione  a  locustis 
vastala ,  nullius  negotii  res  erat ,  illam  ab  Judueorum 
liostibus  occupari.  Populus  animis  consternalus,  for- 
midine  dejeclus,  fame  fractus,  satis  virium  non  babe- 
bat  ,  ut  Assyriorum  Chaldoeorumve  exercitui  resiste- 
ret.  Oraut  igitur  sacerdotes,  ne  paliatur  Dcus,  popu- 
um  suum  sub  alienorum  tyrannidem  venire,  ne  profa- 
noe  gentes  Deum  Israelis  aut  imbecillitatis  aulfraudis 
accusent,  qui  populum  suium  in  bostum  polestate  reli- 
querit.  Nepatiare,  ut  insultent  hostes,  et  rogenl  :  IJbi 
est  Deus  eorum  ? 

Vers.  18.  —  Zelatus  est  DuMrxus.  Benevolen- 
tiam  suam  erga  populi  sui  ditionem  ostendet  Deus ; 
illius  amor  excitabitur,  secumque  ipse  rccordabitur, 
sese  ab  hostium  populi  sui  scommatibus  Ledi  :  pristi- 
nam  Paloestinre  ubertatem  restituet  (1). 

Vers.  20.  — Elm,  qui  ab  Aquilone  est,  procul  fa-  [ 
ciam  a  voBis.  Cbaldaeorum  regem  ,  vobis  mini  lantern. 
Hie  pleriimque  in  Scriptura  aquilone  designatur;  is 
enim  Chaldocse  situs  est,  qua  Pabcstinam  speclat. 
Isai.  14,  51 ;  Jerem.  1,  15, 14 ;  10,  22,  et  alii  passim. 
Reddi  Ilebrscus  potest  :  Aquilonem  removebo ,  el  expel- 
-  lam  eas  in  terram  aridam  et  desertam.  Locustas  ex  una 


(1)  Vers.  19.  — -  Et  respondit  Dominus  ,  et  dixit 
populo  suo  :  Ecce  ego  mittam  vobis  frumentum.  iiinc 
non  parum  firmitalis  accedit  mere  cogitalioni.  Re- 
spondet  elenim  Deus  oraiioni  illorum,  qui  urgente 
melu  ex  jirophelicis  minis,  liberari  se  orabant  ab  ho- 
ste,  el  fame,  a  locusta,  et  brucho,  quibus  permissa 
erat  a  Domino  Juducorum  brereditas.  His  ergo  jam 
redditur  benigna,  et  accommodata  responsio,  quae  ta- 
lia  promittit,  seu  promisisset  populo,  qualia  ipse 
orando  exorare  studebat.  Quasi  diceret  propheta  , 
juxta  ilia  ,  quae  nuper  dicebamus  :  Si  serio  populus 
essetconversus ,  et  sancte  oraret,  atque  legitime,  re- 
sponderetDominus,  diceretque  populo  :  Ecce  ego,  etc. 

Ecce  ego  mittam  vobis  frumentum  ,  et  vinum.  Duo 
minatus  luerat  Deus  rebelli  populo;  nisi  resipisceret, 
famem,  et  inopiam,  de  quibus  primo  capite,  ferrum  et 
cladem,  de  quibus  proxime  ,  hiec  jam  abfutura  dicit 
a  Judaeorum  fmibus,  si  modoab  illorum  animis  absit 
impietas.  pabit  elenim  e  coelo  opporlunum  imbrein, 
neque  patietur  locustam,  et  bruchum  in  illorum  sege- 
tes  irrumpere  ;  amovebit  bostem ,  eflicietquc  beni- 
gnior  ne  unquam  aliens}  gentes  Judaeorum  forlunai 
jnsultent,  et  illudant.  (Sanctius.) 


regione  in  alteram  vi  ventorum  agi,  et  interdiim  maria 
transire  ,  atque  in  remolissimas  rcgioncs  projici  , 
nemo  ignorat.  Has  forlasse,  de  quibus  Joel,  aquilo  in 
Judaeam  impulerat;  pollicetur  enim  Deus  futurum  ut 
venlum  mutet,  ac  locustas  in  terram  aridam  sterilem- 
que,  ibi  perituras ,  abigal.  Hlarum  pars  Arabiam  de- 
seitam  versus  projecla  ,  in  mari  Mortuo  interiit;  al¬ 
tera  Medilerraneo  mersa  est.  Regiones  Judaeie  seplcn- 
trionales  locustis  maxime  obnoxiae  sunt;  praeserlim 
Syria,  quas,  teste  Plinio,  lib.  11,  c.  29,  necare  et  in 
Syria  mililari  imperio  cogunlur.  Narrat  Tavernier 
(Voyage  de  Perse,  1.  2,  c.  5),  qualuor  vel  quinque 
anni  temporibus  Balserce  nubes  locustarum  conspici, 
solem  obumbranles  ,  quas  venlus  trans  Euphratem 
agit.  Balsera ,  seu  Bassora  septentrionalis  est  Palaes- 
lince,  spectala  Scriplurarum  phrasi;  quamobrem  fieri 
procul  dubio  potuit,  ut  aquilo  e  regionibus  trails  Eu- 
pbratem  posilis  locustas  adeo  noxias  in  Judream  lule- 
rit,  et  contrarius  aquiloni  ventus  partim  in  Arabiam 
desertam,  in  terrain  inviam  et  desertam,  partim  in 
mare  Morluum  seu  Orientale,  contra  mare  Orient  ale, 
partim  denique  in  Mediterraneum  ,  mare  novissimum , 
vel  occidentale,  rapuerit,  Ezecb.  47, 18  ;  Zach.  4,  18. 

Ascendet  foetor  ejus.  S.  Hieronymus  hie  :  Quinn 
littora  utriusque  marts  acervis  mortuarum  locustarum , 
quas  aquae  evomuerant  implerenlur  ,  putredo  earum  el 
|  feetor  in  tantum  noxius  fuit ,  ut  aerem  quoque  corrum- 
peret ,  et  peslilentia  tarn  jumenlorum  quam  hominum 
yignerciur.  Hie,  inquit  Plinius ,  lib.  11,  c.  26,  gjego- 
tim  sublatce  vento ,  in  maria  aut  stagna  decidunt.  Nar¬ 
rat  S.  Augustinus,  ex  Livio,  c.  9,  locustarum  in  Africa 
mulliludinem  prodigii  similem  fuisse,  cum  jam  esset 
populi  Romani  provincia  :  consumptis  enim  fructibus 
foliisque  lignorum  ,  ingenti  atque  inaeslimabili  nube  in 
mare  dicunt  esse  dejeclam .  Qua  morlua  redditaque  lit- 
torwus  ,  atque  Iiinc  acre  corruplo ,  tantam  ortam  pesti- 
lenliam  dicunt ,  ut  in  solo  Massinissae  regno  octoginta 
hominum  millia  periisse  referantur,  et  mull'o  amplius  in 
terris  littoribus  proximis  :  tunc  Uticce  ex  triginta  mi  Hi - 
bus  virorum ,  quae  ibi  erant ,  decent  remansisse  con  fir - 
|  mant.  Cum  haec  contingerent ,  arcendie  peslis  causa, 
statim  effossis  humi  foveis ,  locustarum  cadavera  in 
eas  congerebantur ,  injectaque  humo  sepeliebantur. 
Hue  speclat  Isaias,  cum  ail  55,  4  :  Congregabuntur , 
spolia  veslra  sicut  colligitur  bruclius  ,  velut  cum  fossae 
plenae  fuerint  de  eo.  Septuaginta  :  Ascendet  foetor  ejus, 
et  ascendet  fremitus  ejus,  vel,  uti  habet  Theodoretus  : 
Ascendet  foetor  ejus ,  et  ascendet  putredo  illius,  etc. 

Quia  superbe  egit.  Locustas  iritellige,  vel  Deum, 
ex  Ilebrseo  :  Quia  magna  fecit.  Eadein  verba  leguntur 
sequenti  statim  versiculo;  at  ibi  textus  Dei  nomen 
fert :  Quoniam  magnificavit  Dominusut  faceret.  Locusta¬ 
rum  nece  virium  suarum  specimen  cxhibuitDeus  (1). 

Vers.  22.  —  Ficus  et  vine  a  dederunt  virtutem 
suam  ,  robur,  fructus.  Tam  ubercs,  quam  olim,  fru- 
tus  ferent. 


(1)  Vers.  21.  —  Magnificabit  !ron.  Prtet.,Hebr. 
pro  fut.,  magna  faciet ,  id  est ,  magnilica  facturifs  est, 
et  vestra  danma  maxinie  rcsarciel.  (Munsterus.) 
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Vers.  23.  —  Dedit  vobis  doctorem  justitee  ;  vel 
Joelcm  scilicet  ipsum,  vel  pontilicem,  qui  eo  tempore 
sacris  praeerat ,  vel  Isaiam ,  sive  Jeremiam  :  ac  pro- 
cul  dubio  Messiam  significat,  unicum  justitix  docto- 
rem ,  fontem  luminum ,  quibus  illustramur ,  Joan. 
1.  0  :  Lux  vera,  quae  illuminat  omnern  hominem  venien- 
tem  in  liunc  mundum.  Nolile  vocari  Rabbi ,  ail  Christus, 
Malth.  23,  8,  scilicet  magisler  ;  unus  est  enim  M agis¬ 
ter  vester  in  coelo.  Nonnulli  Hebraium  rcddunt :  Dabit 
vobis  imbrem  ad  justitiam ,  quantum  opus  fuerit. 
Sepluaginta  :  Dedit  vobis  cibos  ad  justitiam,  abunde. 

Imbrem  matutinum  et  serotinum  ,  aulumnalem  et 
vernum.  Vide  Osee  6,  3. 

Yers.  24.  —  Redundabunt  torcularia  vino  et 
oleo.  Torcularium  nomine  intellige  subterraneas  ci- 
slernas,  vel  repositoria,  ubi  oleum  vinumque  serva- 
bantur.  Dc  his  alibi  fusius.  Hujusmodi  cisternarum 
genus  Graecis  laccos  dicebalur.  De  simili  olei  reposi- 
lorio  agens  Aristophanes ,  puteum  oleo  plenum  nun- 
cupat. 

Vers.  25.  —  Locusta,  bruciius . fortitudo  mea 

magna,  ingens  exercitus,  quern  in  vos  misi.  Yilissimis 
inlerdum  insectis  utitur  Deus,  ut  in  hominem  peccati 
reum  animadvertat;  el  nunquam  eerie  nobilius  vi- 
rium  suarum  specimen  exhibet ,  quam  ubi  iis  instru- 
mentis  utitur,  quae  consiiiis  suis  omnino  servire  non 
posse  videnlur.  Graviores  Hebrseis  fuere  erucac  et 
locustac,  quam  exercitus  instructissimi.  Quam  facile 
esset  Deo,  montes  everlere,  jaculari  fuimina,  uno 
slatim  impetu  universum  morlalium  genus  necare? 
At  per  parva,  et,  ut  ita  dicam  ,  puncla  corporum, 
ostendit  melius  liumanam  fragilitatem.  Unius  Dei  est 
paria  his  prodigia  patrare,  qui  superbas  hominum 
vires  ridet  (1). 

Yers.  28. — -Et  erit  post  ii.ec  ,  etc.  Hinc  ad  finem 
usque  hujus  capitis,  lotoque  consequenti  capite,  lecto- 
rem  ducit  prophela  ad  tempus  remotissimum  ab  eo , 
quo  locuslaruin  inundatio  et  siccilas ,  de  quibus  hac- 
tenus,  conligerunt.  Quatuor  hie  luculentissime  prac- 
dicere  incipit :  1°  Babylonicam  captivilatem ;  2°  capti- 
vitatis  finem  et  reditum;  3°  formidabile  Dei  judicium, 
quo  gentes  Israeli  noxiae  opprimentur;  4°  felicissima 
tempora ,  quae  caedem  hostium  Domini  consequentur. 
Profectb  captivilatem  Babylonicam  verbis  non  satis 
perspicuis  tradit;  at  ita  innuit,  ut  nullum  dubio  locum 
relinquat,  cum  et  libertalem  et  reditum  e  caplivilaie 
promittat,  supra  v.  2,  et  infra  5, 1,  2.  Hostium  populi 

(1)  Yers.  26.  —  Comedetis  vescentes.  Comedeiis 
coined  indo  ,  id  est,  quantum  lubet.  Et  laudabitis 
nomen  Domini  Dei  vestri  ,  gralias  agendo.  Et  non 

CONFUNDETUR  POPULUS  MEIIS  IN  SEMPITERNUM ,  id  est , 

per  longiim  tempus ,  quamdiu  vivet  Ezechias.  ubrj 
Hebraeis  saepe  unis  hominis  vita. 

Yers.  27.  — Scietis  quod  ego  sum  in  medio  Israel. 
Describitur  hie  pactum  quod  Deus  fecit  cum  populo 
suo,  quodque  conlirmatum  est  per  Christum ,  dalo 
arrhabone  Spirilus  :  unde  et  D.  Petrus  asserit,  Act.  2, 
in  die  Pentecosles  banc  impletam  Scripturam.  Tunc 
enim  elfusus  est  Spiritus  S.  in  homines ,  et  veliemen- 
tcr  multiplicari  coepit  numerus  lidelium. 

(Munsterus.) 


ejusque  osorum  caedes  totius  ferme  tertii  capitis  est 
|  argumentum ;  easque gentes  Iuculentissimis ac maxime 
j  perspicuis  coloribus  ibi  describit.  Denique  felicitas, 
quae  libertalem  e  caplivilaie  consecula  est,  multoque 
magis  ea,  qum  post  caedem  hostium  Israelis  floruit 
verbis  minime  ambiguis  describuntur. 

lllud  solummodo  quaerendum  est,  quam  Domini 
:  diem  duobus  hisce  capitibus  significet,  quos  hoslcs 
j  a  Domino  ea  die  judicandos.  Id  porro  est,  in  quo  ita 
dissident  interpretes,  ut  ex  variis  illorum  explicatio- 
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nibus  cerla  satis  sentenlia  erui  nequeat.  Dies  Domini 
hoc  loco ,  uti  passim  alibi ,  dies  est  ultionis ,  qua  die 
supremus  omnium  Judex  judicium  cum  hostibus  suis 
instiluturus  est,  iique  flagitiorum  suorum  pocnas 
luent.  Ea  vero  dies  paulo  post  reditum  e  captivitate 
conligit,  uti  expresse  habet  textus  3,  I,  2  :  In  diebus 
illis...  cimi  converlero  captivitatem  Juda  et  Jerusalem  : 
congregabo  omnes  gentes,  et  deducam  eas  in  vallem  Jo- 
saphat  :  et  disceptabo  cum  eis  super  populo  meo.  Yallis 
Josaphat  tropicum  est  nomen,  sonatque  vallem  judicii 
Domini;  eademque  infra  3,14,  appellatur  vallis  con - 
cisionis,  caedis.  Nulla  plane  vallis  Josaphat  in  lota  Ju¬ 
daea  noscilur;  nullam  enim  iradidere,  Josephus,  Eu¬ 
sebius  el  S.  Hieronymus.  Si  qui  itinerariorum  scriplo- 
res  eo  nomine  donavere  vallem,  quae  ad  orientem  ac 
meridiem  Hierosolymae  jacet ,  ii  eerie  nulla  veterum 
auctorilate  ac  lestimonio  utuntur. 

lllud  denique  maxime  omnium  animadvertendum 
est,  quod  liosles,  de  quibus  acturus  est,  prophela  lu- 
culenlissime  indicat,  eosque  notis  quatuor  designat, 
ex  quibus  facillime  agnoscimtur.  1°  Ili  gentem  Israe- 
litarum  inter  alienas  profanasque  disperserunt ;  2°  re- 
gioncm  in  partes  seclam  inter  se  dislribuerunt  ; 
3°  ablalo  Domini  auro  argentoque  ,  in  lemplis  suis 
illud  collocavere ;  4°  filios  Judm  et  Hierosolymae  filiis 
Graecorum  veudidcrunt.  Haec  porro  Chaldaeis,  Phoeni- 
eibus,  Philistinis  et  Idumacis  aplissime  conveniunt, 
cum  unaquoeque  ex  iis  gens  his  notis  graphice  descri- 
batur.  llistorica  igitur  explicatio  huic  vaticinio  adlii- 
benda  est,  quae  cum  tempore  genlibusque  mox  signi- 
licatis  congruat.  Hoc  ipsum  igitur  in  Commentario 
persequemur. 

At  operae  pretium  est  animadvertere,  eadem  verba, 
quae  historico  sensu  de  reditu  ex  caplivilaie ,  ac  de 
tempore  quod  caedem  hostium  Domini  consecution 
est  explicanlur,  aptius  etiam  ac  nobilius  de  tempore, 
quod  post  Christi  adventum  fuit,  intelligi.  Id  porro  a 
Spiritu  sancto  polissimum  spectabatur.  Temporales 
Judaeorum  casus  ac  vices  figura  luere  aut  umbra,  gra- 
viora  continens,  quae  deinde  ab  Apostolis  indicata,  et 
a  Palribus  ostensa  fuere  ;  illi  enim  dirccle  ad  Jesmn 
Christum,  hi  ad  supremuin  ejusdem  Christi  judicium 
h;ec  verba  retulerunt. 

Effundam  Sphutum  meum  super  omnem  carnem. 
Yaticinii  hujus  tides  nonnisi  lapso  super  Apostolus 
Spiritu  saucio,  sacra  Pentecosles  die,penitus  expleta 
est,  queinadmodiimS.  Petrus  animadverlil,  Act.  2, 17. 
Prophetaruin,  qui  post  captivilatem  floruere,  numerus 
quantumvis  connnendetur ;  fides  populi  Babylone  re- 
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versi  praedicetur  :  nunquam  haec  nobilissimam  pro- 
phetae  promissionem ,  futurum  scilicet  ut  Spiritus 
sanctus  super  omnem  carncm  effundatur,  aequabunt, 

Una  Jesu  Chrisli  Ecclesia  est,  quae  sanctorum  ac  pro- 
phetarum  populos  exhibere  queat.  Yide  quae  S.  Pau- 
lus  1  ad  Corinth.  14,  24,  sanxit  de  ingenti  prophe- 
tarum  numcro,  qui  inter  illos  floniere.  Lege  primorum 
Ecclesioe  temporum  histories. 

Yers.  29. —  Sed  et  super  servos  meos  et  ancillas, 
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interpretabatur,  at  paulo  post  contigit  ad  Ecbalana 
Palaeslinae  prope  Carmelum.  Illud  etiam  recitandum 
erit  ex  Ctcsia,  mactatam  a  Cambyse  victimam  sangui 
nem  non  reddidisse ;  editurn  in  lucem  a  Roxane  Cam- 
bysis  uxore  filiuin  capile  caruisse,  id  (piod  magi  inter- 
pretabantur  significare,  nullum  lore  illi  haeredem ; 
matrem  in  somnis  identidem  illi  visam ,  quae  fralris 
nccem  illi  exprobraret.  Eadem  de  re  vatieinans  Eze- 
cliiel,  58,  22,  ail :  Judicabo  cum ,  ego  Dominus ,  peste 


utriusque  sexus  Israelites.  S.  Petrus  haec  verba  re-  \  et  sanguine ,  et  imbre  veliementit  ct  lapidibus  immensis  ; 


citans,  ait,  Act.  2,  18,  effuridam  super  servos  meos  et 
super  ancillas ,  etc.  At  Hebroeus  solum  fert  ;  Super 
servos  et  ancillaSy  utriusque  sexus  mancipia.  Consenlit  I 
Cracca  Complulensisedilio.  At  Romana  :  Servos  meos  ' 


ignem  et  sulphur  pluam  super  earn  et  super  exercitum 
ejus,  ct  super  populos  mullos  qui  sunt  cum  eo.  Ilaec 
Ezechielis  verba  spectarc  videtur  hoc  loco  Joel.  Ad- 
didit  paulb  anie  Ezechiel  :  In  die  ilia  erit  commotio 


el  ancillas.  Theodoretus  et  Septuaginla  apud  S,  Hie-  J  magna  super  terrain  Israel:  et  commovebunlur  a  facie 

.  •II  ^  ^  A  •  •  .  I  I*  A  t  A*  • 


ronymum  :  Servos  meos  et  ancillas  meas. 

Yers.  50. — Dabo  prodigia  in  coelo  et  in  terr\. 
Nemo  hactenus  nostrorum  interpretum  docere  aggres- 
sus  est,  penitus  atque  ex  tide  hislorica  expleta  luisse 
prodigia,  quae  in  sole,  luna,  tellure,  igne,  nubibus, 
sanguine  a  propheta  reccnsentur,  satis  esse  arbilrati, 
si  ante  Antiochi  Epiphanis  lurias,  2  Mach.  5,  2,  ante 
Hierosolymae  ac  templi  excidium  per  Romanos ,  ipso 
Chrisli  morienlis  tempore ,  ante  supremam  judicii 
diem  ,  formidanda  in  ccelo,  terra ,  elementisque  pro-  I 
digia  exhibeanlur.  Mallh.  27,  45;  Luc.  21,  25. 

At  lamelsi  ex  bistoriarum  fide  probari  nequeat, 
ante  expugualam  a  Nabuchodonosore  Ilierosolymam , 
caesumque  Cambysem ,  solem  in  lenebras,  lunam  in 
sanguinem  fuisse  conversam,  bine  tamen  minimecol- 
ligas ,  prophelam  inepte  usum  esse  his  verbis ,  ut  ea 
quae  his  rebus  proecessere,  significel.  Acriores  mullo 
his  locutiones  vidimus  vers.  2,  5,  4,  5,  10,  II,  quibus 


mea  pisces  mariSyet  volucres  cocliyCl  besticc  agri...  el 
subvertenlur  monteSy  el  cadent  sepesy  etc.  Yide  et  infra 
Joelem  5,  15. 

Yers.  51.  —  Omnis  qui  invocaverit  nomen  Domini, 
salvus  erit.  Miserrimis  hisce  temporibus,  inter  ar- 
morurri  tumullus  ac  terrores ,  Ilierosolymam  populus  , 
qui  Dei  opem  invocaverit,  liberabilur.  Nihil  profecto 
Cambyses  adversus  Judaeam  aggressus  est ;  morte 
enim  occupatus  est,  exercitusque  dissipatus  anteqnam 
ea ,  qu:e  medilabatur,  expleret.  Aposloli  Spirilu 
sancto  edocti ,  tradidbre  ,  verum  hujus  vaticinii  sen- 
sum  ad  Chrisli  adventum  spectare,  eoque  tempore 
salutis  januam  omnibus  indiscriminalim  in  Christum 
credentibus,  Deoque  porrigenlibus  preces  cum  fide  et 
cbarilate  conjunctas,  patentem  fore,  Act.  11,  21. 
Tunc,  ail  S.  Paulus,  Rom.  10,  12,  nullum  erit  inter 
Judocos  Ethnicosque  discrimen  ;  idem  enim  Deus , 
hominum  omnium  Dominus,  omnes  misericordiac  suae 


excidium  a locustis  allatum,  populorumque  noxias  be-  j  opes  in  illos  effundet ;  quique  ilium  invocaverit,  salu- 
slias  intuentium  formido  describebatur.  Quamobrem  \  tern  conseijuetur. 


sole  et  luna  caligine  obsitis,  elementisque  turbatis 
Judaeorum  terrorem  significari  credimus,  quo  ii  cor- 
repti  sunt ,  cinn  post  captivitatem  illorum  acmuli 
Cambysem  malis  artibus  et  calumniis  deceplum  eo 
impulere,  ut  llebraeos  inlerdiceret,  ne  templum  aedi- 
ficare  pergerenR  1  Esdr.  4,  6;  vel  miserae  hujus  genlis  j 
conslernationem,  adventante  rege  saevissimo  et  avaro, 


In  Jerusalem  erit  salvatio.  .  et  in  residuis  quos 
Dominus  vocaverit.  Rerum  hie  a  prophela  promissa- 
rum  figura  quaedam,  vel,  si  mavis,  specimenaliquodin 
reditu  e  captivilate  Babylonica  exhibendum  est.  Pau- 
cissimi  ex  Judaeis,  qui  Dei  nomen  invocabant,  ejusque 
nominis  et  cultus  memoriam  in  profanis  regionibus 
servaverant,  el  reditum  in  Judaeam  ,  et  salutem  Ilie- 


cui  inter  amicissimos  erant  Judaeorum  inimicissimi ;  i  rosolymis  obtinuere.  Hostes  illorum  oppressil  Deus, 
cum  idem  Cambyses,  ab  iEgypto  redux  ,  bortantibus 
mercatoribus  Dedan,  Seba  et  Tharsis,  deliberavit, 
utriim  Judaea  militum  licenliae  permitlenda  csset. 

Docet  id  Ezechiel  cap.  58,  12,  15,  postremum  hoc 
tradens  in  valicinio  de  Gog ,  quod  unum  idemque  est 
cum  praesenti ,  quemadmodiim  sedulo  legenti ,  et 
utrumque  comparanli  slatim  constabit. 

Denique  si  omnino  prodigia  postules,  quae  terribi- 
lem  bunc  Domini  diem  praevertere,  mortem  scilicet 
Cambysis, ejusque  exercilus  caedem,  narrari  potuerunt  \ 
ea,  quae  tradit  Herodotus,  1.  5,  c.  54,  oraculum  nempe  I 
Butlii  in  iEgypto  redditum  esse  Cambysi ,  futurum  ut  | 
ipse  Ecbatanis  periret ;  quod  ipse  de  Ecbalanis  Mediae 

CAPET  111. 


L  Ql,ia  ecce  in  diebus  illis,  et  in  tempore  illo,  cum 
poriverlero  captivitatem  Juda  et  Jerusalem, 


atque  ex  aerumnis,  quas  subiit  Israel,  gloriam  suam 
auxit,  veteremque  in  splendorem  populum  suum  rc- 
slituit.  Ilaec  tamen  nonnisi  imago  illorum  fuere  ,  quae 
in  ipso  Jesu  Chrisli  advenlu  eventura  erant;  is  enim 
Ecclesiam  suam  Hierosolymis  congregavit,  eamque 
j  ex  paucissimo  Judaeorum  in  se  credentium  numero 
composuit :  bine  vero  in  omnes  mundi  plagas  salutis 
|  scienlia  effusa  est.  Parvum  Judaeorum  nmnerum  ad 
Chrisli  sacra  vocatorum,  ac  gentium,  exclusis  Judaiis, 
vocationem  luculentissime  hie  propheta  designat. 
Sej  i  .ag.  Qui  Hierosolymis  fuerit ,  servabitur;  et  evan - 
geli&abitur,  quos  Dominus  vocaverit ;  vel  nunlius  afle- 
retur  ei,  qui  vocatus  est, 

CDAPITRE  III. 

1.  Car  en  c.es  jours-la,  et  en  ce  temps-la,  lorsque 
j’aurai  fait  revenir  ies  captifs  de  Juda  et  de  Jerusalem 
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r  2.  Congregabo  omnes  gentes ,  et  deducam  cas  in 
vallem  Josaphat  :  et  disceptabo  cum  eis  ibi  super  po- 
pulo  meo  et  bseredilate  mcJ  Israel,  quos  disperserunt 
in  nalionibus,  et  terrain  meam  diviserunt. 

3.  El  super  populum  meum  miserunt  sortcm  :  et 
posuerunt  puerum  in  proslibulo,  et  puellam  vcndide- 
runt  pro  vino  ut  bibcrent. 

4.  Veriim  quid  mibi  el  vobis,  Tyrus  et  Sidon ,  et 
©rnnis  terminus  Pahestinorum?  numquid  ultionem  vos 
reddetis  mihi?et  si  ulciscimini  vos  contra  me,  eilo 
veloeiler  reddam  vicissiludinem  vobis  super  caput 
vestrum. 

5.  Argentum  enim  meum  et  aurum  tulistis ,  et  de- 
siderabilia  mea  el  pulcherrima  inlulistis  in  delubra 
vestra. 

6.  Et  filios  Juda  et  filios  Jerusalem  vendidistis  filiis 
Graccorum,  utlonge  faceretis  eos  de  finibus  suis. 

7.  Ecee  ego  suscitabo  eos  de  loco  in  quo  vendidistis 
cos  :  et  convertam  retributionem  vestram  in  caput 
vestrum. 

8.  Et  vcndam  filios  vestros  etfilias  vestras  in  ma- 
nibus  filiorum  Juda,  et  venundabunt  eos  Sabaeis  genti 
longinquoe  :  quia  Dominus  loculus  est. 

9.  Clamate  hoc  in  genlibus  :  sanctificate  bellum  : 
suscitate  robustos  :  accedant,  ascendant  omnes  viri 
bellalores. 

10.  Concidite  aratra  vestra  in  gladios,  et  ligones 
vestros  in  lanceas  :  infirmus  dicat  :  Quia  fortis  ego 
sum. 

11.  Erumpitc  et  venite,  omnes  gentes,  de  circuitu, 
et  congregamini  :  ibi  occumbere  faciet  Dominus  ro¬ 
bustos  tuos. 

12.  Consurgant  et  ascendant  gentes  in  vallem  Josa¬ 
phat  :  quia  ibi  sedebo  ut  judicem  omnes  gentes  in 
circuitu. 

13.  Mitlite  falces,  quoniam  maturavit  messis  :  ve¬ 
nite,  et  descendite,  quia  plenum  est  torcular,  exube¬ 
rant  torcularia  :  quia  multiplicata  est  malitia  eorum. 

14.  Populi,  populi,  in  valle  concisionis  :  quia  juxta 
est-dies  Domini  in  valle  concisionis. 

15.  Sol  cl  luna  obtenebrati  sunt,  et  slellae  retraxe- 
runt  splendorem  suum. 

16.  Et  Dominus  de  Sion  rugiet,  et  de  Jerusalem  da- 
bit  vocem  suam  :  et  movebuntur  coeli  et  terra  :  et 
Dominus  spes  populi  sui,  et  fortitudo  filiorum  Israel. 

17.  Et  scietis  quia  ego  Dominus  Deus  vester,  habi- 
tans  in  Sion  monte  sancto  meo  :  et  erit  Jerusalem 
sancla,  et  alieni  non  transibunt  per  earn  amplifies. 

18.  Et  erit  in  die  ilia  :  slillabunt  montes  dulcedi- 
nem,  et  colles  fluent  lacte  :  et  per  omnes  rivos  Juda 
ibunt  aquae  :  et  Tons  de  domo  Domini  egredietur ,  et 
irrigabil  lorrentem  spinarum. 

19.  iEgyptus  in  dcsolationem  erit,  et  Idumaea  in 
desertion  perditionis  :  pro  eo  quod  inique  egcrint  in 
filios  Juda ,  et  efluderint  sanguinem  innocentcm  in 
terra  sua. 

20.  Et  Jud;ea  in  mternum  habitabilur,  et  Jerusalem 
jn  generationem  et  generationem, 
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2.  J’asscmblerai  tous  les  peuples,  etjc  lesamenerai 
dans  la  vallee  de  Josaphat  oil  j’entrerai  en  jugement 
aveceux,  touchant  Israel,  mon  people  etmon  heritage, 
qu'ils  ont  disperse  parmi  les  nations  ;  et  touchant  ma 
lerre  qu'ils  ont  divisee  entre  eux. 

5.  Ilsontpartage  mon  people  an  sort  ;  ils  ont  livre 
les  enfanls  aux  lieux  de  prostitution,  et  ils  ontvendu  les 
jcunes  lilies  pour  avoir  du  vin,  etpour  s’enivrer. 

4.  Mais  qu’y  avait-il  entre  vous  et  moi,  Tyr  et  Si¬ 
don  ;  el  vous,  lerre  des  Philist ins  ?  Aviez-vous  a  vous 
venger  de  moi?  mais  si  vousentreprenez  de  vous  ven- 
ger  de  moi,  jc  ferai  tout  d’un  coup  retomber  sur  voire 
tele  lemal  quo  vous  voulez  me  faire. . 

5.  Car  vous  avez  enleve  mon  argent  et  mon  or ;  et 
vous  avez  emporte  dans  vos  temples  ce  que  j’avais  de 
plus  precieux  et  de  plus  beau. 

6.  Yous  avez  vendu  les  enfanls  de  Juda  et  de  Je¬ 
rusalem  aux  enfants  des  Grecs,  pour  les  transporter 
bien  loin  de  leur  pays. 

7.  Mais  je  vais  les  retirer  du  lieu  oil  vous  les  avez 
vendus  :  et  je  ferai  retomber  sur  voire  tete  le  inal 
que  vous  leur  avez  fail. 

8.  Je  livrerai  vos  fils  et  vos  filles  entre  les  mains 
des  enfanls  de  Juda  ;  et  ils  les  vendronl  aux  Sabeens, 
a  unpeuple  tres-eloigne  :  e’est  le  Seigneur  qui  Fa  dit. 

9.  Publiez  ceci  parmi  les  peuples:  qu’ils  se  liguent 
entre  eux  par  les  serments  les  plus  saints;  que  leurs 
braves  s’  animent  au  combat ;  que  tout  ce  qu’il  y  a 
d’hommes  de  guerre  marche,  et  se  metle  en  campa- 
gne. 

10.  Forgez  des  epees  du  coutre  de  vos  charrues,  et 
des  lances  du  fer  de  vos  lioyaux ;  que  le  faible  dise  : 
Je  suis  fort. 

11.  Peuples,  venez  tous  en  foule;  accourez,et  ras- 
semblez-vous  de  toutes  parts ;  e’est  la  que  le  Sei¬ 
gneur  fera  perir  tous  vos  braves. 

12.  Que  les  peuples  viennent  tous  se  rendre  a  la 
vallee  de  Josaphat :  j’y  paraitrai  assis  pour  juger  tous 
les  peuples  qui  y  viendront  de  touies  parts. 

13.  Mettez  la  faucille  dans  le  ble ,  parce  qu’il  est 
deja  mur  :  venez  et  descendez;  le  pressoir  est  plein; 
les  cuves  regorgent;  parce  que  leur  malice  est  monlee 
a  son  comble. 

14.  Accourez,  peuples,  accourez  dans  la  vallee  du 
carnage;  parce  que  le  jour  du  Seigneur  est  proche; 
et  il  eclalera  dans  cette  vallee. 

15.  Le  soleil  et  la  lune  se  couvriront  de  tenebres, 
et  les  etoiles  retireront  leur  lumiere. 

16.  Le  Seigneur  rugira  du  haut  de  Sion ;  et  sa  voix 
retentira  du  milieu  de  Jerusalem  :  le  ciel  et  la  terre 
serorit  ebranles;  alors  le  Seigneur  sera  l’esperance  de 

j  son  peuple,  et  la  force  des  enfants  d'Israel. 

17.  Yous  saurez  en  ce  jour-la  que  j’habile  sur  ma 
montagne  sainle  de  Sion  ,  moi  le  Seigneur  voire 
Dieu;  et  Jerusalem  sera  sainle,  et  les  etrangers  ne 
passeront  plus  desormais  au  milieu  d’elle. 

18.  En  ce  jour-la,  la  douceur  du  miel  degoultera 
des  montagnes,  le  lait  coulera  des  collines ;  les  eaux 
se  repandront  dans  tous  les  ruisseaux  de  Juda;  il 
sortira  de  la  maison  du  Seigneur  une  fonlaine  qui 
remplira  le  torrent  des  epines. 

19.  L’Egypte  sera  desolee ,  et  Fldumde  deviendra 
un  desert  aflieux,  parce  qu’ils  ont  opprime  injusle- 
ment  les  enfanls  de  Juda ,  et  qu’ils  ont  repandu  dans 
leur  pays  le  sang  innocent. 

20.  La  Judee  sera  habitec  eternellement  •  Jerusa* 
lem  subsistera  dans  tous  les  siecles. 
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21.  Et  mundabo  sanguinem  eorum.  quem  non  mun-  jgj  21.  Et  je  purifierai  alors  leur  sang,  que  jc  n’aurai 
daveram  :  et  Dominus  commorabitur  in  Si®n.  If  point  purifie  ;  et  le  Seigneur  habitera  dans  Sion. 

COMMENT  A  R1UM. 


Yers.  1.  —  In  diebus  illis...  cum  convertero  ca- 
pti vjtatem  Juda.  Superiors  vaticinii  continualio.  Mox 
ecaplivitate  redux  erat  populus ,  cum  lime  evenere, 
inquit  Theodoretus  :  addit  vero  Judaici  populi  ho- 
stes ,  de  quibus  hie  sermo  est ,  eos  esse ,  qui  faculta- 
lem  lempli  rcstituendi ,  a  Cypro  Judrnis  factam,  aegre 
ferentes,  adversiis  illos  collecti,  divina  vi  suis  ipso- 
rum  armis  coram  Ilierosolyma  ceciderunt.  At  nos  ea 
sequimur ,  quae  in  Ezechiele  ,  de  Gog  agenlcs,  propo- 
suimus;  idque  tenebimus,  relictis  interprelum  senlen- 
liis,  quae  merae  sunt  conjecturae. 

Yers.  2.  —  Congregabo  omnes  gentes  ,  et  dedu- 
cam  eas  in  vallem  Josaphat.  Praedixinius  ,  frustra  in 
tola  Palaeslina  quaeri  vallem  Josaphat.  Allegoricum  est 
nomen,  uli  alterum  vallis  concisionis,  quo  eadem  nun- 
cupalur  v.  14,  et  ariel ,  seu  leo  Dei,  quae  appellatio 
Hierosolymae  tribuil.ur Libanas,  ternpli  cognomen; 
et  rnagnus  trocodilus ,  regis  iEgypti  tropica  denomi- 
nalio.  Josaphat  Hebraice  est  Dei  judicium.  Chaldaeus  : 
Vallis  divisionis  judicii,  v.  14,  ubi  lcgimus  vallem  con¬ 
cisionis,  Sepluaginta  et  Theodotion  ferunt :  In  vallem 
jusliliee  et  judicii.  Puto  ego  ,  ab  Joele  proprie  signifi- 
cari  vallem  Jezrahelis,  ubi  castra  Cambysis  erant, 
cum  is  ad  Ecbatana,  vel  Gabbala,  prope  radices  Car- 
meli  monlis  periit.  Vallis  Jezrahelis  ad  orienlem  Car- 
mcli  jacebat ,  alque  ad  Jordanem  usque  porrigebalur. 
Aptissimus  erat  castris  locus ,  cum  et  aqua  et  an- 
nona  abundaret.  Neque  in  Prophetm  verbis  quid- 
quam  est  hyperbolicum  ;  Cambysis  enim  exercitus  ex 
quolibet  gentium  genere  coalescebat;  neque  ex  omni¬ 
bus  modo  Persici  imperii  provinciis ,  veriim  etiam  ex 
aliis  turn  auxiliaribus,  turn  a  Cambyse  conductis.  Gen¬ 
tium  omnium  agmina  Gog  componenlium  ,  enumera- 
tionem  vide  in  Ezechiele. 

Censuere  nonnulli ,  vallem  Josaphat  locum  esse , 
quo  cuncti  mortales  ad  supremum  judicium  colligendi 
sunt.  Communis  jam  est  apud  lideles  senlenlia.  At 
non  eadem  veteribus  scdit.  Putat  Origenes  in  Matth. 
25,  32,  populos  super  tolius  terne  faciem  collectum 
iri ,  et  Christi  manifestationem  similem  fore  fulguri, 
quod  universam  statim  terrrn  faciem  corripit.  Idem 
sentiunt  S.  Hieronymus  et  vetus  scriptor,  quem  S. 
Thomas  sub  nomine  Chrysostomi  recitat  :  quorum 
prior  acris  esse  in  hanc  rem  videlur ,  cum  dicat  in 
Matth.  24,  27  :  Slultum  est,  eum  in  parvo  loco,  vel  ab- 
scondito  qucerere ,  qui  tolius  mundi  lumen  sit.  S.  ITila- 
rius  in  Matth.,  24,  52,  docere  videtur,  populos  col¬ 
lectum  iri  in  Calvariae  montem  judicandos;  asserit 
enim  futurum,  ut  Dei  Filius  gloria  sua  instructus  eo- 
dein  in  loco  appareat,  ubi  probris  obrutus  est.  At  S. 
Hieronymus  in  hunc  Joelis  locum  evertere  videlur  id 
quod  in  Matthaeum  dixit ,  ciim  non  semel  asserat , 
gentes  omnes  collectum  iri  in  vallem  Josaphat  seu 
vallem  judicii ,  cujus  situm  non  tradit ,  judicium  sub- 
ituras.  Is,  qui  sub  nomine  Bedae  latcns  Terrae  sanctm 
dcscriptionem  dedit,  primus  omnium  ,  mi  quidem  ar- 


bilror,  vallem  hanc  inter  Ilierosolvmam  et  montem 
Olivarum  collocat. 

Congregabo,  etc.  Exprimitur  hisce  Christianorum , 
Judaeorum,  et  Mahometanorum  t raditio,  qutc  futurum 
enuntiat ,  ut  Deus  extrema  judicii  die  descendal  in 
vallem  Josaphat  universum  mundum  ibi  judicaturus. 

P.  Simonius  in  suis  adnotationibus  ad  ilinerarium 
P.  Dandini  ad  montem  Libani,  pag.  59,  reprehendit 
auctorem  itinerarii  minus  accurate  referentem  histo¬ 
rian!  funis  lensi ,  et  transversi ,  super  quem  inceden- 
dum  eril  hominibus,  ut  judicio  se  sistanl.  Occasionem 
fabelloe  praebuerunt  Mahometani  opinanles  futurum , 
ut  die  ilia  judicii  homines  transeant  super  filum  ade6 
tenue  ac  capillus  protensum  ad  utrumque  oppositum 
latus  inferni.  Justi  tranabunt  velociler  ad  ictum  oculi, 
impii  vero  criminum  sarcina  onusti  aegre  et  reptantes 
ilcr  leniabunt,  fietque  tandem,  ut  dirupio  filo  cadantin 
infernum.  Facile  mtelligimus  fabellam  hancnatam  ex 
verbis  Evangelii  ferentibus  iter  ad  vilam  arctissimum 
esse,  quod  ita  iransformarunt  Mahometani  pro  more 
Orientalibus  familiari.  In  itinerario  D.  Desbreves 
pag.  158,  159,  ubi  de  valle  Josaphat,  gemina  nar- 
rantur  de  via  ,  per  quam  homines  ad  judicium  trans- 
ibunt. 

S.  Cyrillus  Alexandrinus  in  Commentario  in  Joel 
tradit  vallem  Josaphat  abesse  stadiis  nonnullis  ab  Je¬ 
rusalem  in  Orientali  plaga ;  jacere  in  loco  piano  ac 
aequali  aptissimo  ad  aciem  instruelam  capiendam. 
Abenezra  monet  eamdem  esse  cum  valle  benedictio- 
nis,  de  qua  2  Paralip.  10 ,  26 ,  cui  nomen  illud  indi- 
derunt  Israelitse  ex  fuga  Ammonitarum  et  Moabita- 
rum,  non  sine  divino  miraculo  ab  illis  impetrata,  utin 
eodem  capite  legitur.  Rabbi  Kimchi  opinatur  vallem 
Josaphat  unam  aliquam  esse  proximam  Ilierosolymm 
vallem ,  ideo  sic  diclam  ex  fabricis  ibi  a  principe  ejus 
nominis  excilatis.  Communis  Christianorum  persuasio 
tenet  resurrecturos  homines  in  monte  Olivet! ,  qui 
orienlalis  est  Ilierosolymse,  et  a  valle  Josaphat  pariim 
distans. 

Disceptabo  cum  eis  ibi  super  populo  meo...  quos 
disperserunt  in  nationibus,  et  terram  meam  DIY1SE- 
runt.  Prima  hujus  exprobrationis  pars  Chaldmos  spe- 
crat,  qui  Israelilas  disperserant,  eosque  Irans  Eu- 
phratem  captivos  abegerant;  altera  Tyrios,  Sidonios, 
Philistinos ,  ac  preeserlim  ldumocos ,  caeterosque  po¬ 
pulos,  qui  divisis  Juda  et  Israelis  regionibus,  illas, 
iisabsentibus  et  captivis,  sibi  usurpaverant,  Mach.  4, 
61 ;  5,  3,  65;  6,  31,  etc.  Pcrsarum  imperium,  quod 
tunc  tenebat  Cambyses,  Chaldaico  successeral :  po¬ 
pulus  idem  semper  fuit;  quamobrem  propheta  hos 
merilo  arguit,  quod  populum  suum  inter  gentes  dis- 
siparinl ,  id  enim  per  majores  egerant.  Ita  agi  solet  in 
iis  rebus ,  quibus  gens  tola  spectator.  Quamvis  Nabu- 
chodonosorem  armaveril  in  populi  sul  supplicium 
Deus,  minime  tamen  ill-ius  soevitiam  et  iniquissimam 
vim  probaverat.  Jehu  etiam  farnilke  Achabi  inimicur) 
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slatuit,  4  Reg.  9  et  10  :  at  in  illius  posteros  animad- 
vertit,  cum  is  conjurationi  ssevitiam  et  impietatem  ad- 
didcrit,  Osee.  1 , 4. 

Vers.  5.  — Super  populum  meum  miserunt  sortem  , 
quemadmodum  in  caplivos  solcnt  victores.  Posue- 
runt  puerum  in  prostibulo ;  flagitiosissime  abusi  sunt 
pueris.  Vel :  Caplivos  pueros  dono  dedere,  ut  mere- 
tricis  amorem  sibi  conipararent.  Querilur  Jeremias 
Tbren.  5, 15,  Sionis  hostes  probro  aflecisse  nmliercs 
ac  puellas  Juda,  et  abusos  esse  pueris  :  Adolescentibns 
impudice  abusi  sunt. 

Vers.  4.  —  Quid  mihi  et  vobis  Tyrus  et  Sidon,  et 
omnis  terminus  Pal^stinorum  ?  Reddi  potest  He- 
braeus  :  Quid  vobis  erat  adversum  me ,  Tyre  et  Sidon , 
et  omnes  termini  Palaestince  ?  Septuag.  :  Et  omnis  Ga- 
lilcea  alienorum ,  gentium  ;  Phoenicios  alloquitur,  Phi- 
listhinos,  caetcrosque  Judaeis  finitimos,  qui  armacum 
Chaldaeis  in  Judaeorum  exitium  junxerunt ,  quamvis 
nulla  inter  ipsos  esset  jurgii  causa.  Iniquissimum  boc 
Palaeslinorum  odium  in  Hebraeos  passim  queruntur 
prophetae.  Vide  Ezech.  25, 15. 

Numquid  ultionem  vos  reddetis  mihi?  Aliquam  ne 
injuriam  ex  me  ulciscimini?  Qua  in  re  aut  ego  aut 
gens  mea  vos  laesimus,  ut  noslris  aerumnis  laelemini , 
noslrosque  ad  hostes  accedalis?  Reddi  abler  potest. 
Satisne  virium  vobis  est,  ut  mihi  resislatis  ,  atque  ex 
me  vindiclam  exposcatis  ,  ubi  furorem  meum  in  vos 
exercuero?  Par  vobis  meritum  ego  reddam. 

Vers.  5.  —  Argentum  meum...  et  pulciierrima  in- 
tulistis  in  delubra  vestra.  Direpto  crematoque  Dei 
tcmplo,  quidquid  pretiosissimum  in  co  fuerat,  Baby- 
lonem  abslulere,  ut  numinum  suorum  fana  ornarent, 
4  Reg.  25;  Dan.  5.  Harum  exuviarum  partem  Tyrii 
et  Sidonii  forlasse  emerunt ,  iisque  urbium  suarum 
lempla,  vel  palatia  sua  ornavere. 

Vers.  6.  —  Filios  Juda...  vendidistis  filiis  Gr.e- 
corum,  vel  filiis  Javan ,  sive  Ionibus.  Judaea  mancipia 
quam  plurima  Chaldaei  Phoeniciis,  ac  Philistinis,  hi 
verb  Ionibus  vendidere.  Tradit  conceplis  verbis  Eze- 
cbiel  20,  2,  Tyrios  ac  Philistinos  aerumnis  populi  Juda 
esse  gavisos  :  Dixit  Tyrus  de  Jerusalem  :  Euge ,  con- 
fractee  sunt  portce  populorum ,  conversa  est  ad  me. 
Et  de  Sidone,  28 ,  24  :  Non  erit  ultra  domui  Israel 
offendiculum  amaritudinis ,  et  spina  dolorem  infe- 
rens ,  etc.  Philistini,  quo  tempore  Ilierosolyma  oppu- 
gnabatur ,  fecerunt  vindiclam ,  et  ulli  se  sunt  toto 
animo,  inter fi denies ,  et  implentes  inimicilias  veteres, 
Ezech.  25, 15.  Cum  igitur  ita  affecti  animo  erga  Ju- 
dacos  essent,  minim  non  est ,  illos  Ilebraica  mancipia 
cmisse ,  ac  nedum  in  libertalem  reslituisse ,  aut  penes 
scse  habuisse ,  vcriim  etiam  vendidisse  alienis ,  qui  in 
porlubus  suis  mcrcabantur.  Inter  bos  erant  Iones,  te¬ 
ste  eodem  Ezcchiele,  27,  15. 

Vers.  7.  —  Suscitabo  eos  de  loco  ,  in  quo  vendi¬ 
distis  eos.  Mortuo  proesertim  Cambyse,  ac  regnanlibus 
Dario  Ilyslaspis,  atque  Arlaxerxe  Longimano,  Judaei 
variisin  regiouibus  dissipali,  cum  felicilatem  cernc- 
renl,  ac  pacem  qua  fratres  sui  in  Judaea  fruebanlur, 
Certalim  eo  reverti  studuerurit. 


Vers.  8.  —  Vendam  filios  vestros....  in  m anibus 
filiorum  Juda,  et  venundabunt  eos  Sab  eis.  Id  forlasse 
conligit,  capta  per  Alexandrum  Tyro;  ejus  cnim 
urbis  vulgus  ac  feminas  in  servitulcm  dalas  ab  co 
fuisse,  tradunt  historici ;  atque  haec  mancipia  tam  in- 
genti  numero  fuisse,  ut  ad  15  amplius  millia  perve- 
nerint;  Diodor.  Sicul . ,  lib.  19.  Triginla  millia  vendita 
esse ,  narrat  Arrianus,  lib.  2.  Sidonios  penilus  evertit 
Artaxerxes  Ochus.  Sidonis  eives  ipsi  se  in  domibus 
suis  c.remavere ;  reliqiue  Phcenicum  urbes  dedidere 
seregi;  Diodor.  Sicul.  an. 2 ;  olyinp.  107.  In  omnibus 
autem  bis  expedilionibus,  Judaei,  qui  Persarum  regi¬ 
bus  parebant ,  opportunitale  usi  Phoenicia  mancipia 
ementes ,  Sabaeis  deindc  et  Arabibus  vendidere. 
Quod  Sabacorum  genus  boc  fuerit ,  non  definimus ; 
plures  cnim  regiones  Saba  apud  Scripluram  leguntur; 
illud  cerium  est,  gentem  esse  a  Judaea  remolissimam, 
veluti  Sabaeosqui  ultimos  Arabian  felicis  fines  frequen- 
tabant.  Septuag  :  Vendent  eos  in  servitutem,  in  gentem 
longinquam. 

Vers.  9.  — Sanctificate  (parate)  bellum  :  susci- 
tate  robustos.  Dei  voces  sunt,  Cainbysem  horlanlis, 
ut  expeditionem  in  ^Egypluin  paret.  Perge ,  rex , 
agmina  coge ,  in  jEgyptum  proficiscere  :  auge  exer- 
cilum,  milites  tuos  in  praelium  instrue  :  opera  tua  uli 
volo,  ut  yEgyptum  vocibus  meis  nunquam  non  conlu- 
macern  puniam  :  quin  et  le  ipsum  caedcrc  volo  tuam- 
que  superbiam  deprimere.  Maxima  exercitus  tui  pars 
in  yEgypto  peribit ;  reliquum  in  Judaea  cadet.  Ibi  te 
maneo,  superbiam  tuam  et  saevitiam  puniturus. 

Vers.  10.  —  Concidite  aratra  vestra....  in  lan- 
ceas  :  nemo  expers  militiee  sit.Virgilius,  Georg.  1  : 

. Squalenl  abductis  ana  colonis , 

Et  cun oe  rigidum  falces  conflantur  in  ensem. 
Innumeras  ferme  copias  Cambyses  in  JEgyplum  du- 
xit,  ex  omnibus  genlibus  coalescentes. 

Vers.  11.  —  Ibi  occumbere  faciet....  robustos 
tuos.  Praetereos,  quos  in^Egyptiaca  expeditione  Cam¬ 
byses  amisit.  quinquaginta  hominum  millia  uno  tem¬ 
pore  perdidit,  quae  ad  diripiendum  Jovis  Ammonis 
templum  miseral;  ea  enim  arenarum  turbine,  quein 
vebemens  ventus  in  ilia  impulit,  oppressa  sunt.  Turn 
expeditione  in  ^tbiopes  temere  suscepta ,  vix  post 
quintum  profectionis  diem  deliciente  annona  excrci- 
tui ,  equis  primum  et  jumentis,  turn  decimi  cujus(|ue 
militis ,  sorte  educti ,  carnibus  vesci  coactus  est ; 
quamobrem  re  infecta  rediit,  Lucan,  lib.  10  : 
Defectusque  epulis ,  et  paslus  ceede  suorum  , 

Ignoto  te,  Nile ,  redit. 

Vers.  12.  —  Ascendant  gentes  in  vallem  Josa- 
i  piiat  :  quia  ibi  sedebo  ut  judicem.  His  caedibus  fra- 
clus  Cambyses,  ab  iEgypto  discessit;  cumquc  ad 
Ecbalana  prope  Carmelum  cum  reliquo  exercitu  per.- 
venisset ,  intelligens  Patizithen  ,  quern  domus  suae 
principem  scu  pracfectum  Rabylone  reliquerat,  in 
i  ipsum  conjurasse,  fratremque  suum,  pro  Smerdi 
Cambysis  fralre  supposilum ,  regem  creasse,  adeo  in 
furorem  exarsit,  ut  statim  cquum  consccndens  excr- 
I  citui  imperaverit,  ut  statim  Susas  proficisceretur.  At 
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co  equum  conscendcnte ,  suus  ipsius  cnsis  e  vagina 
eiapsus,  illius  femori  profundo  vulnerc  infixes  cst ; 
ac  vulnere  in  gangrenain  degenerante,  eodem  loco 
mortuus  est,  ex  oraculi  fide,  quo  is  Ecbatanis  moii- 
turus  pr;edicebatur ,  et  ipse  de  Ecbatanis  Mediae  in- 
tellexerat.  Eo  morluo ,  cum  sedilio  in  exercitu  glisce- 
ret,  varioe  gentes ,  quibus  agmina  componebantur , 
versis  in  mutuam  coedem  armis,  periere  ,  quemadmo- 
dum  vaticinalus  fuerat  Ezecbiel  06,  21.  lta  judicium 
excrcuit  Deus  in  valle  Josapbat ,  in  campo  Jezrahclis, 
in  valle  judicii ,  in  valle  concisionis  seu  coedis ,  Joel. 
5,  14;  lioec  enim  omnia  unum  idemque  significant 

Vers.  15.  —  Mittite  falces  ,  quoniam  riaturavit 
messis.  Angelos  interfeclores  alloquitur.  \  indictoe  tern- 
pus  frequenter  Scriptura  messis  seu  vindemioe  no 
nine  significat.  Sinite  lolium  crescere  usque  ad  mes- 
sem ,  inquit  Christus  Matth.  15,  50,  el  in  tempore 
messis  dicam  messoribus  :  Colligite  pnmum  zizania ,  et 
alligale  ea  in  fasciculos  ad  comburendum ,  etc.  In  Apo- 
calypsi,  14,15:  Alius  Angelus  clamat  voce  magna... 
Mitte  falcem  luani ,  el  mete ,  quia  venit  horn  ut  metalur , 
quoniam  aruit  messis  terree.  De  vindemia  vide  bic.  : 
Exuberant  torcularia ;  plena  uvis  sunt,  quas  opus 
est  premi.  Yide  Isai.  65,  5;  Thren.  1,  15;  Apoc. 
19,  15. 

YeRS.  14.  —  POPULT,  POPULI  IN  VALLE  CONCISIONIS. 
Convenile  jam ,  hostilia  agmina,  furoris  mei  victimoe, 
in  vallem  judicii  Domini.  Ea  de  re  agens  Ezecbiel  59, 
17  :  Tu  ergo  fdi  hominis ,  liccc  dicit  Dominus  Deus  :  Die 
omni  volucri ,  et  universis  avibus,  cunclisque  besliis  agri : 
Convenile ,  properate ,  concurrile  undique  ad  viclimam 
meant,  quant  ego  immolo  vobis ,  viclimcmi  grandem  super 
montes  Israel  ut  comedatis  carnem ,  et  bibalis  sanguinem. 
Carnes  forlium  comedetis ,  et  sanguinem  principum  terree 
bibelis ,  etc.  Locum,  in  quo  hoe  gentes  sepeliendoc  sunt, 
idem  propheta,  59,  15,  nuncupandum  proedicit  vallem 
mulliludinis  Gog ,  et  urbem  quoe  ibi  condelur,  urbem 
Amona ,  seu  mulliludinis ;  quibus  verbis  spectatur 
Ilebraica  vox  Hamonim ,  bis  hie  repetita  :  Populi ,  po- 
puli ;  Hebroeus,  Hamonim ,  liamonim.  Septuag. :  Soni- 
lus  exaudili  sunt  in  valle  Judicii ,  vel  Decisionis;  ibi 
enim  decidenda  est  causa  gentium  tarn  diu  flagitiosa- 
rum.  Alii  :  In  valle  contritionis ,  ut  messis  allegoria 
producatur.  Ibi  terentur  gentes,  coedentur,  frangentur, 
veluli  frumentum  in  area. 

Yers.  15. — Sol  et  luna  obtenebrati  sunt.  His 
verbis  extremus  innuilur  harum  gentium,  supremo 
supplicio  devolarum,  terror,  mortuo  Cambyse.  Yide 
Ezechielem  58,20,  et  Joelem,  supra,  2,  50,  51,  ubi 
narrant  procellam,  grandinem,  sulphuris  et  ignis 
imbrem,  solis  aclunoe  tenebras,  quoe  eo  tempore  con- 
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que  Elhnicorum  licentiae  a  Deo  permittetur.  Locutio- 
nes  lmjusmodi,  nunquam ,  semper ,  non  erit ,  nunquam 
fiet ,  atque  his  similes  ex  mero  verborum  sono  usur- 
pandae  non  sunt ;  diuturnum  enim  solummodo  tempns 
significant,  tolaque  illarnm  vis  uni  Jcsu  Christi  Ec- 
clesioe  convenit.  Hierosolymam  templumque  ab  An- 
tioclio  Epiphane,  ac  deinde  a  Romanis  profanala 
fuisse,  nemo  ignorat. 

Yers.  18.  — Stillabunt  montes  dulcedinem  ;  mel, 
oleum  ,  vinum  ferent :  tropica  et  byperbolica  lo- 
cutio. 

Fons  de  domo  Domini  egredietcr,  et  irrigabit 
torre nte.m  spiNARUM.  Yel  ex  Hebraeo  :  lrrigabit  tor - 


tigerunt. 

Yers.  1G.  —  Dominus  de  Sion  rugiet,  ut  audiant 
bostes  sui,  et  terreantur.  Hujusmodi  locutionibus  uli- 
tur  passim  Scriptura,  Jerem.  25,  50,  Amos,  1,  2,  etc. 
Quid  verb  significent,  satis  per  se  palet. 

Yers.  17.  — Erit  Jerusalem  sancta  :  deinceps  ab 
extends  non  profanabitur.  111am  Chaldoei,  ut  olim, 
evertere  nonpoterunt.  Diu  llorebit  Hierosolyma,  nc- 


'  ||  rentem  seu  vallem  Setim.  Nulla  hujus  nominis  vallis 
-  |  vel  torrens  cis  Jordancm  noscitur ;  planitiem  quippe 
Selim ,  trans  Jordanem  silam,  hie  a  Propheta  spectari 
nemo  dixerit,  Josue  2,  1 ;  5 ,  1  ;  Mich.  6,  5.  Tametsi 
enim  verus  fons  egressus  fuisset,  aquas  trans  Jorda¬ 
nem  impellere  non  potuisset.  Allegorica  igilur  lioec 
sunt,  quemadmodinn  ea ,  quoe  in  Ezechiele,  47,  2,  et 
Zacbaria,  14,  8,Ieguntur  de  aquarum  scalurigine,  quoe 
e  lemplo  egressa  in  more  Mortuum  devolvebatur.  His 
aquis  ubertas ,  quoe  post  Cambysis  obitum  floruit,  si- 
gnificatur ;  universa  enim  regio  italocuples  effecla  est, 
ut  nunquam  antea  pares  fortunas  experta  fuerit  : 
aquoeduclus,  quibus  aquoe  in  urbem  templumque  de- 
ferebanlur,  Hierosolymis  restituti  fuere.  Hoe  porrb 
aquoe  in  torrenlem  Cedron  fluentes,  in  mare  Mortuum 
per  vallem  Tophet,  sive  filiorum  Hennon,  appellatam 
hoc  loco  vallem  seu  torrentem  Setim  ,  vel  spinarum , 
sive  funiculorum,  uli  reddunt  Septuaginta,  desinebant. 
Imago  erant  lioec  et  figura  evangelicorum  dogmatum, 
quoe  Hierosolymis  egressa  ,  ethnicos,  ingrato  ac  spi- 
noso  solo  similes,  rigatura  erant. 

Yers.  19.  —  ^Egaptus  in  desolationem  erit.  Ya- 
slabitur  a  Cambyse,  qui  tribus  annis  ibi  moralus,  null! 
soevitioe  aut  injuriarum  generi  pepercit :  fana  evertit, 
abslulit  simulacra  ,  JEgyptiacam  religionem  de  ridi- 
culo  liabuit,  omnia  denique  perpetravit,  quoe  regia 
potestas  solet,  quam  neque  ratio,  neque  sapientia, 
neque  religio  moderentur.  Post  Cambysis  obitum , 
iEgyptus  graves  experta  est  Ochum  et  Antiochum  Epi- 
phanem.  s 

Et  Idumea  in  desertum  perditionis,  proeserlim  sub 
Macbaboeis,  quildumoeammiserevastaverunt.  Idumoei, 
uti  queritur  Joel  hie,  v.  2,  Judoeorum  regionem  inter 
se  distribuerant;  eorumque  oerumnis  gaudentes,  illo- 
rum  calamitati  insultaverant,  Ezech.  12,  15,  14. 
Quin  et  ad  Chaldoeos  accesserant,  illosque  hortati  fue- 
rant,  ut  Hierosolymam  penitus  everterent  ac  delerent, 
Psal.  156,  7  :  Exinanite,  exinanile  usque  ad  fundamen- 
tum  in  ea.  At  Judas  Machaboeus,  turn  Joannes  Hirca- 
nus,  armis  illos  aggressi,  circumcisionem  ,  leges  ac 
ritus  Judoeorum  amplecti  coegerunt.  Yide  Ezechielem 
25, 12,  15,  14. 

Yers.  20.  —  Jud-ea  in  sternum  habitabitur,  diu 
scilicet;  at  Jesu  Christi  Ecclesia,cujus  figura  erat  Judoca, 
captivitate  et  hoslium  injuriis  libera,  oelernum  stabit. 
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quin  omnes  inferorum  vires  illi  noceanl,  Maltli.  1 6, 18. 

Vers.  21.  —  Mundabo  sanguinem  eorum,  quem  non 
mundaveram.  Sanguinem,  qui  in  velcri  lege  inquina- 
tuscrat,  purgat  Christus  in  nova.  Veram  nos  mundi- 
liem,  cnjiis  imago  lanlum  erant  ritus  ac  lusiralioncs  a 
lege  impera  tie,  insacramentis  invenimus.  Vel :  lllciscar 
sanguinem  populi  mei,  quem  haclenusinultum  reliquc- 
rarn.  Populi  mei  sanguinem,  ab  Idumaeis  iniquissime  fu- 
sum ,  vindieare  din  cessavi :  atdenique  lesnpus  venict. 
Abler  :  Popnlum  meum  flagitiis  nondum  expiatis  pur- 
gabo,  eamque  in  rem  furiis  Anliocbi  Epiphanis  utar. 
Ilnec,  usque  ad  Messiah  tcmpus,  ultima  Judaiorum  pur- 
gatio  but.  Speciari  hie  videntur  etiam  Ammonitae , 
Moabitse ,  eorumdem  cum  Idumaus  criminum  rei , 
cum  et  ipsi  Israelitarum  ditionem ,  trans  Jordanem 
positam ,  occuparint,  Amos  I,  13;  Sopbon.  2,  8. 
Ilebrieus  ad  verbum  :  Mundabo  sanguinem  eorum  ;  non 
mundabo ;  vel,  non  mundavi.  Supple,  quem  non  mun- 
davi.  Sepluag.  :  Ulciscar  sanguinem  eorum ,  et  non 
pur  gab  o  (1). 

(I)Et  Dominus  commoraeitur  iNSiON.Cumcompletus 
fuerit  nurnerus  civium  coeleslis  Jerusalem  tarn  ox 
Jiid'  is  quam  ex  gentibus,  Dominus  in  sublimi,  ac 
beaiailla  Sion  seternum'cum eis  commorabilur,ct  adcr- 
nuin  ab  eis  videbitur. 

Gloriosa  dicta  sunl  do  le,  ci vitas  Dei ,  mater  nostra 
Jerusalem,  cujus  lilii  nunc  gemimus,  el  flemus  in  bac 
Iacrymarum  valle,  spemque,  mclumque  inter  dtibii, 
et  in  medio  labore  atque  confliclu  oculos  ad  le  tollen- 
tes,  et  procul  te  salulantes.  Verb  gloriosa  dicta  sunt 
de  te.  Sed  quse  dici  possunt,  quia  et  hominibus,  et 
hominurn  verbis  dicta  sunl,  minora  sunl  bonis  inis, 
quae  neque  oculus  vidit,  ncque  auris  audivit,  neque 
in  cor  bominis  ascenderunt.  Magna  nobis  videntur, 
qu;e  palimur,  sed  qnidam  ex  clarissimis  civibus  luis, 
qui  inter  ilia  versabalur,  et  quaidam  de  le  cognoverat, 
non  dubitavit  dicere :  Id  enim  quod  in  preesenti  est 
momentuncum ,  et  leve  tribulalionis  nostree ,  supra  mo- 
dum  in  sublimitate  (eternum  glorice  pondus  operatur  in 
nobis.  Spe  igitur  gaudebimus ,  et  super  flumina  Baby- 
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lonis ,  etiam  dum  sedemus ,  et  flemus ,  rccordabimur  tut , 
Sion.  Si  oblitus  fuero  tut ,  Jerusalem ,  oblivioni  dclur 
dexlera  mea.  Adhaeral  lingua  mca  faucibus  meis ,  si  non 
meminero  tut ,  si  non  posuero  Jerusalem  in  principio 
Icelilice  niece.  0  diem  ilium  bealum,  atque  omnibus 
votis  optandum,  quo  ingrediemur  civitalem  sancto¬ 
rum,  cujus  lux  est  Agnus,  ubi  rexvidelur  in  decore  suo, 
ubi  abslergetur  omnis  lacryma  ab  ocuiis  sanctorum  ,  et 
tnors  non  erit  amplius ,  neque  luctus ,  neque  dolor ,  quia 
prima  abierunt.  Qudm  ditecta  tabernacula  tua ,  Uomine 
virtulum!  concupiscit ,  et  deficit  dnimea  mea  in  atria 
Domini.  Cor  meum  et  caro  mea  exullaverunt  in  Deum 
vivum.  Quando  veniam ,  et  apparebo  ante  faciem  Dei ! 
Quando  videbo  palrern  ilium,  quem  semper  opto,  et 
numquam  video,  ad  quem  ex  hoc  exilio  vociferor: 
Pater  noster ,  qui  es  in  coelis !  0  paler  vere,  pater  Do¬ 
mini  noslri  Jcsu  Chrisli,  paler  miscricordiarum,  et 
Deus  totius  consolalionis.  Quando  videbo  verbum 
bonum ,  quod  cor  patris  eructuvit ,  quod  erat  in  prin¬ 
cipio  apud  Deum,  etipsum  est  Deus!  Quando  licebit 
sacros  pedes  pro  me  perforates  osculari,  os  aperto 
lateri  admovere,  ad  pedes  ejusnunquam  inde  reces- 
surum  sedere  !  0  faciem  sole  ipso  splendidiorem  !  bea- 
tus  est  qui  videt  te,  qui  jam  desiit  dicere  :  Videbo 
eum ,  sed  non  mod'o  ;  intuebor  cum  ,  sed  non  prope. 
Ecquis  erit  dies,  quo  peccatorum  meorum  sordilms 
ablutis,  revelata  facie  gloriam  Domini  speculabor,  et 
videbo  sanclificalorem  Spirilum  et  auctorem  bono- 
rum,  per  cujus  sanctiiicationem  mundamur,  ut  simi¬ 
les  ei  sinms,  ct  videamus  eum  siculi  est  ?  Beati  qui 
habitant  in  domo  tua,Domii?e,in  secula  seculorum  lauda- 
bunt  te,  in  secula  seculorum  videbunt,  atque  amabunt 
te.  Quam  beata  patria,  in  qua  patrem  inveniemus 
Deum,  matrem  beatissimam  semper  virginem  Mariam, 
quae  nos,  ut  charissimos  lilios  jucundissimis  ample- 
xibus  venienles  excipiet,  fralrcs,  tot  propbetas,  apos¬ 
tolus,  martyres  ,  confessores  ,  virgines!  Benedicite 
Dominant,  omnes  elecli  ejus ,  agile  dies  Icelilice ,  el  con- 
fitcmini  illi.  Animamea,  benedic  Dominum,  quoniam 
liberavit  Jerusalem  civitalem  suam  a  cunclis  tribu- 
lationibus  ejus  Dominus  Deus  noster.  Portae  Jerusa¬ 
lem  ex  Sappiiiro,  el  Smaragdo  aedilicabuntur,  et  ex 
lapide  pretiosooinniscircuitus  murorum  ejus.  Ex  lapi- 
de  candido  et  mundo  omnes  platcae  ejus  sternenlur, 
et  per  vicos  ejus  balleluia  cantabitur.  Renediclus 
Dominus  qui  exaltavit  eam,ut  sit  regnum  ejus  in  se¬ 
cula  seculorum  super  earn.  Amen.  (Corn,  a  Lap.) 


IN  AMOS 

PROLEGOEI3NOM 

(AUCTORE  CALMET.) 


Amos  ,  quem  nonnulli  preepostere  cum  patre  Isaiae 
miscent,  oriundus  erat,  juxla  communem  senlentiam, 
e  vico  Tbecue  in  tribu  Juda,  qualuor  leucis  a  lliero- 
losvma,  meridiem  versus.  Nos  lamcn  eum  locum  sc- 
dem  fuisse  propbctac,  non  palriam  ,  censcmus.  Ortus 
est  enim  in  ditione  Israelis,  ad  quam  polissimum  pro- 
pbeta  destinatus  erat.  Amasias  sacerdos  Relbel,  virum 
sanctum  apud  Jeroboamumll,  regem  Israelis,  accusa- 
vit,  calumniam  slruens  :  Rebellavit  contra  le  Amos  in 
medio  domus  Israel ,  c.  7  ,  v.  10.  Deinde  quasi  sen- 
tenliam  regis  ferret,  denuntiavit ;  ibid.  v.  12  :  Qui  vides, 
gradere,  fuge  in  terrain  Juda  :  et  comede  ibi  patient ,  ct 
proplielabis  ibi.  Quam  ob  vim  queritur  frequenter  in 
suis  scriptis  proplieta,  graviter  etiam  arguens  scelera 


Israelitarum  ,  veluli  omnia  oculatus  testis  explorata 
babuerit,  c.  2,  12 ;  3,  7,  8.  Prirnis  visionibus  in  Be¬ 
thel  dignatus  est,  7  ,  10;  quo  non  aliunde  venisse  , 
sed  veluli  loci  gentilis  videtur.  Non  est  igitur  a  vero 
absimile,  camdem  regionem  palriam  illi  fuisse,  nec  in 
1  Tbecue  nisi  pellenle  Amasia  venisse.  S.  Hieronymus 
!  nalum  quidem  in  tribu  Juda  asserit,  nulla  tamen  opi- 
j  nionis  sum  conjcctura  ,  sed  ea  lanlum  ductus  persua- 
|  sione,  qum  propbetam  e  Tbecue  acccrsit. 

Pastoritiam  agebat,  compungendisque  ficubus  agre- 
j  slibus,  quo  facilius  maturescerent,  7, 14,  juxta  morem 
!  regionis,  vitam  loleravit;  quare  a  munere  propbelm 
|  alienus,  nec  patrem  habuil  propbetam,  neemagistrum, 
i  ibid.  14.  Sed  cum  operi  suo  intentus  vacaret,  nihil 
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tale  cogitans,  repente  ad  munus  prophets  coelilus 
evocatus  est.  Nec  slatim  ad  loquendum  facilis  fuit  : 
nonnisi  Deo  jubenle,  atque  Spiritu  intus  agente  com- 
pulsus,  tandem  assensum  proebuit,  3,  8;  7,  15.  Ora- 
cula  fudit  sub  Jcroboamo  II,  rege  Israelis,  cl  Ozia  rege 
Juda,  biennio  antequam  valido  terrae  molu,  1,  1,  in- 
genli  horrore  Hierosolyma  consternaretur ,  Zach.  11, 
id  quod  Josephus,  Antiq.  lib.  2,  cap.  11,  assentienti- 
bus  velerum  atque  recenliorum  inlerpretum  plerisque, 
ad  tempos  tentali  a  rege  Ozia  muneris  sacerdolalis , 
oblalo  thure  coram  Domino,  confert ,  4  Reg.  15,  5. 
Usserius  temerarium  Oziae  factum  rejicit  post  obilum 
Jeroboami  II,  cujus  tamen  argumentis  non  vincimur. 

Si  factum  illud  Ozioe,  et  terrae  molum,  de  quo  Amos, 
ad  annum  23  ejusdem  rcgis  conferamus ,'  initum  ab 
eodcm  prophela  munus  statuendum  est  an.  M.  5215  , 
sexennio  circiter  ante  obitum  Jeroboami  II.  Sed  hanc 
epocham  incertam  esse,  ultro  fatemur.  Vide  nos  in  4  I! 

Reg.  15,  5.  ! 

Prima  Amos  vaticinia  cap.  7  leguntur.  Objecla  per 
visum  est  prophetoe  species  locustarum  arva  depopu- 
lantium,  7,  1,2;  ignis  eliam  longe  lateque  regionem 
corripientis,  ipsas  abyssi  aquas  siccantis,  vers.  4. 
Tandem  Dcus  ex  alto  incenium  fastigio  stanlem  se , 
atque  trullam  caunentariam  manu  lenenlem  prophets} 
exhibuit,  vers.  8  ;  eversurum  se  loca  a  superstitiosis 
Israelite  consecrala  ,  domumque  Jeroboami  gladio 
exterminaturum  minitatus.  Yisiones  suas  alte  in  Be¬ 
thel  proedicantem  Amasias,  sacerdos  fani  ejusdem  ur- 
bis,  ad  regein  tanquam  perduellionis  reum  delulit , 
vers.  10.  Nam ,  ait,  seditiosis  sermonibus,  nec  ultra 
ferendis,  omnia  turbat,  undique  dictitans  :  Jeroboam 
gladio  peribit,  et  Israel  captivus  extra  regionem  suam 
ducetur.  Impudentissime  ille  quidem  ;  nunquam  enim 
Amos  gladio  necandum  Jeroboamum  dixerat  :  earn 
ullionem  domui  Jeroboami ,  non  ipsi  Jeroboamo  im- 
minere  vaticinalus  erat.  Quid  rex  decrevit,  ignotum  ; 
sed  Amasias  hominem  solum  vertere,  atque  in  regio¬ 
nem  Juda  concederc  jussit,  monilum  ne  ullerius  va- 
ticinari  in  Bethel  auderet ,  sedem  religionis  et  regni. 
Cui  Amos  testalus,  se  neque  prophetam  agerc  profes- 
sione,  neque  genere,  sed  paslorem  esse,  agrestesque 
ficus  compungere,  qui  inopinato  Domini  afflatu  e  pa- 
store  in  prophetam  transient  :  deinde  ad  Amasiam 
versus,  nuntiavit  futurum  ,  ut  ejus  uxor  in  urbe  pro- 
slaret,  ejus  filii  et  liliai  gladio  perircnt,  fundi  funiculo 
divisi  ad  alios  distralierentur,  ipse  tandem  in  terra 
impura  obiret ;  ac  denique  Israel  captivitate  extra  re¬ 
gionem  suam  premeretur. 

Hacc  prophet®  verba  acerbe  adeo  excepisse  Ama¬ 
siam,  nonnulli  ex  veleribus  tradunt,  ut  frangi  loquen- 
tis  dentes,  quoad  silenlium  adigerelur,  jusseril.  Plura 
illata  viro  supplicia  alii  testantur ,  addentes,  Oziam 
filium  Amasioe  sude  in  lempora  prophet®  impie  iin- 
pacta,  virum  pene  exanimem  slravisse,  qui  delatus  in 
Thecue  brevi  penitus  inlerierit,  ibique  avito  sepulcro 
condilus.  Yerum  silentibus  S.  Scripluris,  harum  nar- 
rationum  fidem  suspeclam  habemus.  Opinamur  quin 
eliam,  prophetam,  relicla  Bethel ,  Thecuam  se  rece-  , 


Ipisse,  ubi  recilata  sex  prioribus  libri  capitibus  vati¬ 
cinia  fuderit.  Octavum  et  nonutn  caput  od  idem  facile 
tempus  pertinent.  Emortualis,  natalitia,  el  functi  mu¬ 
neris  periodus  ®que  latent.  Sunt  qui  duohus  lanlum 
annis  prophetam  egisse  putenl,  tolo  nempe  biennio, 
quod  terr®motum,  in  ipso  scripti  exordio  expression, 
prsecessit,  Alii  intra  annum  omnia  illius  vaticinia  de- 
finiunt.  Conjecture  omnes  ;  nihil  certr. 

Duo  priora  Amos  capita  in  Damascenos,  Philisthseos, 
Tyrios,  Idumaeos,  Ammonilas,  Moabitas  ,  populos  Ju¬ 
da,  et  Israelilas  decern  tribuum  impenduntur.  Omnia 
vero  mala ,  qu®  iis  minitalur,  ad  poslrema  harum 
gentium,  deinde  ab  Assyriis  et  Chaldaeis  regibus  cx- 
pugnalarum ,  lempora  pertinent.  Deinde  tola  sermonis 
vis  in  Israelem  coacta  ,  quo  maxime  prophetoe  mens 
universa  collineat ,  non  poslremam  mode  illorum 
caplivitatem ,  cap.  4,  5;  5,  1  ,  2,  etc.,  sed  proenuntia 
etiam  hujus  calamitatis  mala  ,  post  regnum  Jeroboa¬ 
mi  II,  inferenda,  valicinalur,  2,13,  14;  5,  2.  Addit 
oracula  de  obitu  Zacharioe  ,  cap.  7  ,  adventu  Phul  et 
Theglathphalasari  in  dilionem  Israelis.  Tandem  ad 
leliora  conversus,  solulum  iri  captivitatem  decern 
tribuum  nuntiat,9,  14.  Acrius  in  locuplctes  etavaros 
Israelilas  invehitur,  quibus  oedium  superbiam,  convi- 
viorum  apparalum,  et  in  supelleclili  nimium  lnxum, 
et  ambitionem  exprobrat,  5,  15;  4,  1,  2.  Judices, 
qui  viros  insontes  oppriinunt,  pauperes  in  servitutem 
vendunt,  casligat,  2,  C.  Populum  reum  agit  incestus, 
et  in  prophetas  pervicacioe ,  ibid.  Denique  ex  ejus 
prophetoe  lectione  intelligimus ,  florenlissimum  alio- 
qui  ca  mlale  regnum  Israelis  immani  criminum  con- 
tagione  languisse,  Iongamque  prosperitalem  augendis 
sceleribus  criminibusque,  uti  fere  fit  ciim  timor  Do¬ 
mini  et  justitia  ex  hominum  animis  abierc,  va- 
luisse. 

Idololatrioe  malum  ejus  viri  a.'tate  non  admodum  in 
Israele  invalueral.  Post  regnum  Jehu ,  qui,  everso 
teinplo  Baalis ,  illius  sacerdotes  deleverat,  publicus 
Baalis  eultus  ab  eo  tempore  exsulavit,  4  Reg.  10, 
18,  etc.  Jeroboamus  II,  non  alio  nomine  in  Scriplura 
accusatur,  quam  quod  in  errore  Jeroboami  I,  nempe 
in  cultu  vitulorurn  aureorum ,  quern  Amos  pariter 
exprobrat  Israelitis,  perseveraverit,  ibid.  14,  24.  Fre- 
quentabantur  urbes  Dan,  Bethel,  Galgala,  et  Bersabee; 
ibique  per  eorum  locorum  Deos  jurabatur.  Bersabee 
locus  erat  religiosus  peregrinantibus,  nuper,  nec  ante 
regnum  Jeroboami  II,  quamvis  eo  tempore  Celebris, 
frequentatus ,  5,  5.  Yeleris  religionis  vestigia  plurima 
in  Israele  adhuc  manebanl,  quibus  cullum  se  Domino 
iinpendere  persuasi ,  insamoe  a  propheta  arguunlur ; 
demonstrat  enim  inanem  esse  religionem,  quam  jusli- 
lia  et  charitas  non  commendant,  2,11,  12;  4,  4,  5; 
5,21,22,23. 

Quanquam  id  potissimiim  spectabat  Amos,  ut  vali- 
ciniis  suis  Israelilas  juvaret,  aliquando  tamen  in  Juda 
et  finitimis  Palsestinoe  regnis  versatur.  Primam  domui 
Davidicm  gloriam,  ejusque  imperium  in  Idumoeam  ca^ 
terasque  olim  subjeclas  genles  reslituendum  proedicit, 
9,  11,  12.  Phrasibus  tamen  adeo  magnificis  utitur,  ut, 
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Messiam  pariter,  ct  ejus  Ecclesiy  institutionem  ob 
oculos  habuisse  videatur. 

Imperito  usum  esse  sermone,  S.  Hieronymus  pro¬ 
logo  Exposit.  faletur,  illud  Aposloli  2  Cor.  il ,  t> ,  de  I 
ipso  usurpans:  Imperilus  sermone,  sed  non  scienlia.  In  , 
Comment,  in  Amos  1,2,  animadvertit,  apto  profes- 
sioni  suy  cloquio  uti  universos,  ita  Amos  compara- 
lioncs  ex  agro,  cui  maxime  assueverat,  ducere  amat. 

Et  quidem  totus  illius  liber  perpetua  allegorise  serie 
ad  campestria  utensilia,  turn  et  pastoritiam  agreslem- 
que  vilam  alludit.  Optime  quidem  vir  sanctus ,  cum 
de  stylo  agitur;  eamdemque,  quam  ille  sensit,  humi- 
lis  eloquii  simplicitatem  in  eodem  prophela  vidisse, 
sibi  plures  ex  inlerpretibus  visi  sunt.  Yerum  S.  Au¬ 
gustinus  de  Doctr.  Christ.,  lib.  4,  cap.  7,  qui  eloquen¬ 
tly  Ilieronymianoe  nihil  concedebal,  gnarus  profeclo 
quid  de  stylo  Amos  sentirelur,  ejus  exemplum  inter 
caeterosselegit,  ut  luculenter  demonslraret,  eloquentia 
quadam  naturali,  cum  insila  quadarn  prudentia,  usos 
esse  prophelas,  ut  verba  rebus  aptarent.  Isli  qui  pro- 
phetas  nostros ,  ait ,  tanquam  ineruditos  et  elocutionis 
gnaros  veluli  docli  diserlique  contemnunt ,  si  aliquid  eis 
tale  vel  in  tales  dicendum  fuisset ,  aliter  se  voluissent  di- 
cere?..,  Quid  enim  est  quod  isto  eloquio  aures  sobrice 
plus  desiderent  ?  Nobilis  hujus  eloquently  exempla 
prosequitur  ex  capite  G  ejusdem  prophetic.  Qua  in  re 
tamen  non  ita  conslituendum  est,  quasi  sapientia  di- 
vina  eloquently  servire  credenda  sit.  Non  intenta  in 
eloquentiam  sapientia,  sed  a  sapientia  non  recedenle  elo- 
quenlia.  Tandem  ita  claudit :  Quapropter  et  eloquentes 
quidem,nontantimsapientesfdteamur($>acrosscriptores)‘, 
tali  eloquentia,  qualis  personis  ejusmodi  congruebat  (1). 

(1)  Amosum  oracula,  quy  suum  nomen  pry  se 
ferunt,  ipsum  litteris  mandasse,  cur  in  dubium  voce- 
lur  (*),  ratio  idonea  est  nulia.  Quod  enim  de  vale 
nonnunquam  in  tertia  persona  sermo  fit  (1 ,  1;  7,  12, 
13),  minioie  arguinento  esse ,  alium  quemdam  hunc 
librum  composuisse ,  vix  est,  quod  inoneamus.  Nemo 
sanedubitaveriluuquam,  sinlneC.  Julii  Cysaris  de  hello 
quod  cum  Gallis  gessit  Commentariorum  libri  7 ,  ab  ! 
ipsius  Cysaris  manu ,  proplcrea  quod  in  iis  Cysaris  I 


(*)  Quod  factum  ab  Hobbesio,  qui  in  Levialhane,  ' 
c.  35,  scripsit :  Liber  Amos  prophelia  ipsius  est .  An  ta-  I 
men  ab  eo  scriptus  sit ,  non  apparet.  j 
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res  gesty  in  terti&  narrantur  person^.  Sed  quy  noster 
sibi  visa  toto  cap.  7,  item  8,  1 , 2;  9,  1 ,  edisseril , 
ita  de  se  in  prima  persona  et  «uT07rpc7W7iw5  deseribit 
ut  eumdem  et  vaticiniorum  preconcm,  et  libri  hujus 
scriplorem  manifesto  doceal.  Idem  enim  vales,  qui 
genus  ac  ylatem  suam  1,1,  divinarnque  ad  munus 
prophclicum  vocationem  et  instructionem  7 ,  14,  15, 
exponit,  turn  ea  ipsa,  qua;  7, 1,  seqq.  vidisse  narrat, 
semelipsum  litteris  consignasse  indicat,  et  intercessio- 
nissuy  verba  refer!,  vers.  2,  5,  neutiquam  diversus 
ab  Amoso,  aut  alius  ab  eo  judicari  poterit ,  qui  quid 
mente  perceperit,  quid  responsi  dederit,  quam  viso- 
rum  explicationem  edoctus  fuerit,  vers.  7,  8,  consi- 
gnavil.  Idem  valet  de  locis  8,  1,  2,  et  9,  1.  Pneterea 
et  stylus  ac  sermonis  habitus  Amosum  ipsum  arguunt 
libri ,  qui  ejus  nomen  gerit,  scriplorem,  quippe  qui 
cum  inter  Thecuanos  i  ustieam  ageret  vitam  ,  nec  ha- 
beret  unde  politioris  sermonis  facullatcm  sibi  compa- 
raret,  dictione  utilur  plana  et  simplici ,  solis  exornata 
imaginibus  e  rure  ,  gregibus ,  desertis  rebusque  natu- 
ralibus  aliis,  petitis  (*).  Quod  et  Hieronymus  obser- 
vavit,  in  suis  ad  nostrum  vatem  Commentariis.  <  Na- 
t  turale  est,  »  in  ;uit,  «  ut  omnes  artifices  suy  artis 
«  loquantur  exemplis,  et  unusquisque  in  quo  studio 
«  trivit  ytalem ,  illius  similitudinem  proferat.  Verbi 
«  gratia,  qui  naula  est  etgubernalor, tristitiam suam 
«  comparat  tenipestali,  damnum  naufragium  vocal, 

«  inimicos  suos  venlos  conlrarios ,  appellal :  rursiispro- 
«  speritatem  et  belitiam,  auram  placidissimam ,  et  se- 
«  cundos  nominat  venlos,  tranquillia  maria  et  atquora , 

«  campi  simiihma.  E  regione  miles  quidquid  dixerit , 

«  scutum,  gladium,  loricam,  galeam  ,  lanceam  ,  ar- 
«  cum,  sagittam,  mortem,  vulnuset  vicloriam  sonat. 
«  In  ore  philosophorum  semper  Socrates  et  Plato,  Xe- 
«  nopbon  et  Tbettphratus ,  Zeno  et  Aristoleles ,  Stoici 
«  versantur  et  Peripaletici.  Oratores  Lysiam  et  llype- 
«  riden  ,  Periclem  et  Demosthenem ,  Gracchos ,  Ca- 

<  tones,  Tullios  et  iiortensios  in  cadum  laudibus 
«  ferunt.  Poeta; ,  si  epici  sunt,  Ilomerum  atque 
«  Yirgilium;  si  lyrici,  Pindarumet  Flaccum,  crebro 
i  sermone  concelebrant.  Cur  liiec  dicta  sunt?  ut  sci- 
4  licet  ostendamus,  etiam  Amos  propheiam ,  qui 
4  pastor  de  pastoribus  fuit,  et  pastor  non  in  locis 
4  cultis  ac  vineis  consitis,  aut  eerie  inter  sylvas  et 

<  prata  virentia ,  sed  in  lata  eremi  vastilale,  in  qua 

4  versatur  leonum  leriias,  et  inlerfectio  peenrum , 
4  artis  suy  usum  esse  sermonibus,  ut  vocem  Domini 
4  terribilem  yque  metuendam  rugilum  leonum  el  IVe- 
4  milum  nominaret ,  eversionem  lsraelilicarum  ur- 
4  bium ,  pasiorum  sollieiludini  et  aridilati  monlium 
4  comparans.  »  (Kosenmuller.) 


(*)  Paucos  esse  noslri  libri  versus,  iii  quibus  non 
ad  lalia  alludatur,  ostendit  C.  G.  Hase,  in  Disserlat. 
inseripta:  Stylus  Amosi  prophetce ex  illius  vi<a  erulus  , 
llal.  1755,  §  G,  seqq. 
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lie  flexions  sur  la  prophetie  d’Amos.  Instructions  et  mys- 
th'es  qu'elle  renferme.  Ce  nestqiCen  la  personne  de 
Jcsus-Christ  et  sous  son  r'egne  que  se  trouve  verifiee  la 
prophetie  d'Amos  touchant  le  reiablissement  de  la 
tnaison  de  David ,  et  la  conversion  des  gentils . 

Les  yeux  du  Seigneur  sont  ouverls  sur  tous  les 
royaumes  dela  terre  ;  il  prendsoin  de  punirles  crimes 
<Jes  nations  infideles ,  el  il  ne  laissera  pas  impunies 

S.  S,  XX. 


les  iniquites  de  son  peuple;  il  etendra  sa  main  pour 
chalier  la  maison  meme  de  Juda;  combien  moins 
epargnera-t-il  la  maison  d’lsrael?  e’est  le  precis  des 
deux  premiers  ehapilres  de  la  prophetie  d’Amos.  En- 
sui-ie  le  prophete  considerant  plus  partieulierement 
la  maison  d’lsrael,  lui  roproche  ses  infidelites  ,  1’ex- 1 
horte  a  prevenir  la  colere  du  Seigneur,  lui  annonce  ^ 
les  vengeances  que  le  Seigneur  exercera  sur  elle,  l’in- 
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vito A  revenir  au  moins  alors  au  Seigneur,  lui  predit 
les  misericordes  que  le  Seigneur  exercera  sur  elle.  II 
fait  assez  entendre  que  la  colere  de  Dieu  se  repandra 
successivement  sur  tou!e  l’eiendue  du  pays  occupe 
par  les  deux  maisons  d’ Israel  et  de  Juda.  Mais  ensuite 
il  annonce  le  retablissement  de  la  maison  de  David , 
et  le  retour  des  misericordes  du  Seigneur  sur  les  en- 
fants  d’lsrael.  Voila  a  quoi  se  reduit  toute  la  pro- 
phetie  d’Amos  consideree  selon  le  sens  litteral  et  im- 
mediat. 

Mais  divers  traits  repandus  dans  ces  prophdties  nous 
avertissent  que  ce  premier  sens  en  couvre  un  plus 
profond.  En  annongant  le  retablissement  de  la  maison 
de  David ,  le  prophete  y  joint  la  promesse  de  la  con¬ 
version  des  gentils;  el  par  la  il  nous  montre  que  ce 
qu’il  dit  du  retablissement  de  la  maison  de  David  ne 
doit  pas  se  prendre  dans  un  sens  litteral  et  charnel. 
En  effet,  en  vain  chercherait-on  ce  retablissement  au 
temps  de  Zorobabel ,  Iorsqueles  Juifs  revinrent  de  leur 
captivite;  Zorobabel  n’eut  qu’un  pouvoir  en  quelque 
sorte  empruntd ,  et  dependant  de  I’autorite  des  rois  de 
Perse ;  d’ailleurs  on  ne  vil  point  alors  la  multitude 
des  nations  se  soumetlre  a  la  maison  de  David,  ni  re- 
chercher  le  Seigneur  etse  glorifier  de  porter  sonnom. 
La  nation  juive  n'eut  de  pouvoir  absolu  que  sous  les 
Asmoneens,  longlemps  apres  le  retour  de  la  captivite; 
mais  les  Asmoneens  n’elaicnt  ni  de  la  race  de  David  , 
nide  la  tribu  meme  de  Juda ;  ils  etaient  deposilairrs 
de  1’autoritd  que  Dieu  avait  confiee  a  la  maison  de 
Jctla,  mais  ils  n’elaient  pas  de  cette  tribu;  et  on  ne 
vit  point  encore  alors  les  nations  se  soumeltre  a  eux, 
ni  adorer  le  Seigneur.  Ce  n’est  qu’en  la  person  ne  de 
Jdsus'Chrisl  etsous  son  regneque  la  prophetic  regoit 
Soil  avcomplissement.  11  sera  grand ,  dit  range  l’an- 
nongant  a  Marie,  et  il  sera  appele  le  fils  du  Tres-Haut : 
le  Seigneur  tui  donnera  le  Irone  de  David  son  pere  :  il 
regnera  Mernellement  sur  la  maison  de  Jacob ,  et  son 
rfyne  vCaura  point  de  fin.  C’elait  done  en  lui  que  devait 
etre  retabJie  la  maison  de  David  ;  et  e’est  aussi  en  lui 
que  la  maison  de  David  a  ele  relablie,  lorsque  dans 
sa  resurrection  il  a  ele  oint  et  consacre  de  Dieu  son 
pere  pour  etre  roi  sur  Sion  la  montagne  sainte  du  Sei¬ 
gneur,  selon  ce  que  le  Seigneur  lui  dit  alors  :  Vous 
etesmon  fils  :  je  vousai  engendrd  aujourd'hui:  deman- 
dez-moi ,  et  je  vous  donnerai  les  nations  pour  votre  he¬ 
ritage  ,  et  toute  I'ttendue  de  la  terre  pour  la  possecler. 
Lui-meme  parlant  a  ses  apotres  apres  sa  resurrection, 
et  lorsqu’il  elait  pres  de  les  quitter  pour  s’elever  au 
ciel ,  leur  dit :  Toute  puissance  m'a  ete  donnee  dans  le 
del  et  sur  la  terre .  Allez  done ,  inslruisez  toules  les  na¬ 
tions  ,  et  baptisez-les  au  nom  du  Pere ,  et  du  Fils,  et  du 
Saint-Esprit ,  leur  apprenanl  a  observer  toutes  les  choses 
que  je  vous  aicommandees.  Et  je  serai  moi-tneme  tou- 
iours  avec  vous  jusqu'a  la  consommation  des  siecles. 
Apres  leur  avoir  ainsi  parle ,  il  fut  eleve  dans  le  ciel , 
oil  il  est  assis  a  la  droite  de  Dieu ;  et  eux ,  peu  de 
temps  apres,  diant  partis,  precherent  partout,  le 
Seigneur  coopdrant  avec  eux  ,  cl  confirmant  sa  parole 
par  les  miracles  qui  l’accompngnaient :  en  sorte  qu’en 
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moins  de  quarante  annees  tout  l’univers  connu  se  vit 
rempli  d’une  multitude  d’hommes  fideles  de  toute  na¬ 
tion  ,  qui  s’etaient  empresses  de  reclierchcr  le  Sei¬ 
gneur;  et  qui  se  glorifiaient  de  porter  son  nom.  Ce 
fut  done  alors  que  la  prophelie  d’Amos  fut  accomplie ; 
e’est  aussi  ce  que  l’apotre  S.  Jacques  remarque,  lors¬ 
que  dans  le  concile  de  Jerusalem  il  s’exprime  ainsi : 
Mes  freres ,  Simon  vous  a  represente  de  quelle  maniere 
Dieu  a  commence  deregarder  favorablement  les  gentils , 
pour  choisir  parmi  eux  un  peuple  consacre  a  son  nom. 
Et  les  paroles  des  propheles  s'ij  accordent ,  scion  qu'ilest 
tcrit :  Apres  cela  j'edifierai  de  nouveau  le  tabernacle  de 
David,  qui  est  tombe  ;  je  reparerai  ses  rubies  et  le  rel'e- 
verai ;  en  sorte  que  le  reste  des  hommes  et  tous  les  gen¬ 
tils  rechercheront  le  Seigneur ,  et  seront  alors  appcles  de 
mon  nom;  cesl  ce  que  dit  le  Seigneur ,  qui  [era  ces 
choses  (1).  Cette  prophetic  est  preeisement  celle 
d’Amos.  Il  est  vrai  qu’il  y  a  quelque  difference  dans  le 
texte  hebreu  tel  que  nous  l’avons,  et  tel  qu’on  le  lisait 
des  le  temps  de  S.  Jerome,  auteur  de  noire  Vulgate, 
dans  laquelle  nous  lisons:  En  ce  jour-la ,  je  releverai 
le  tabernacle  de  David  qui  est  tombe;  je  refermerai  les 
ouvertures  de  ses  murailles;  je  retablirai  ce  qui  elait 
tombe,  et  je  le  rebalirai  comme  il  etait  autrefois ;  en  sorte 
qu'ils  possedent  les  restes  de  I'ldumee ,  et  toutes  les  na¬ 
tions,  parce  qu'ils  ont  ele  appeles  demon  nom;  c'esl  ce 
que  dit  le  Seigneur ,  qui  f era  ces  choses  (2).  Mais  le 
'  sens  que  S.  Jacques  exprime  se  trouve  dans  la  ver- 
I  sion  des  Seplanle ,  oil  on  lit  :  En  ce  jour-la  je  rele - 
|  verai  le  tabernacle  de  David  qui  est  tombe  ;  je  retablirai 
ce  qui  6lait  tombe  ;je  releverai  ses  rubies,  et  le  rebalirai 
comme  il  etait  autrefois ;  en  sorte  que  le  reste  desdiommes 
et  toutes  les  nations  me  rechercheront ,  et  seront  alors 
appeles  de  mon  nom;  e'est  ce  que  dit  le  Seigneur ,  qui  fera 
ces  choses. 

II.  Suite  des  reflexions  sur  la  proplietie  d'Amos.  Par- 
rallele  entre  la  maison  d’lsrael  consideree  dans  son 
infidelite,  dans  sa  reprobation  et  dans  son  rappel ; 
et  le  Juif  incredule  considere  dans  son  infidelite , 
dans  sa  reprobation  el  dans  son  rappel. 

Mais  landis  que  la  multitude  des  gentils  s’empres- 
sait  de  chercher  le  Seigneur,  la  multitude  des  Juifs 
s’eloignait  de  lui,  et  attirait  sur  elle  les  rcproches  que 
le  Seigneur  faisait  autrefois  a  la  maison  d’lsrael  par  la 
bouche  du  prophete  Amos ;  elle  se  rendait  digne  d'e- 
prouver  les  vengeances  que  le  Seigneur  avait  autre¬ 
fois  annoneees  a  la  maison  d’lsrael  par  la  bouche  du 
meme  prophete.  Le  premier  crime  que  le  Seigneur 
reproche  a  la  maison  d’lsrael  par  la  bouche  d’Amos, 
e’est  d’avoir  vendu  le  juste  pour  de  l’argent :  Pro  eo 

(1)  Act.  15,  15,  et  seqq.  Viri  frntres,  etc .  Et 

hide  concordant  verba  prophetarum  sicut  scriptum  est  : 
Post  hmc  revertar  el  recedi ficabo  tabernaculum  Da¬ 
vid,  etc...  Ut  requirant  cccteri  hominum  Denm,  el  omnes 
gentes  super  quas  invocatum  est  nomen  rneum,  etc. 

(c2)  Amos  9,  11,  12:  In  die  ilia  suscitabo  taberna¬ 
culum  David,  etc . ut  possideant  reliquias  Idumaea’ , 

et  omnes  nationes ,  e'o  quod  invocatum  sit  nomen  meum 
super  eos ,  etc. 
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quod  vendiderit  pro  arijenlo  justum.  C’est  precisemcnt 
'  aussi  le  crime  du  perfide  Judas  a  regard  de  Jesus- 
Christ  le  Juste  et  le  Saint  par  excellence ;  c’est  le 
crime  des  pretres  qui  aecepterenl  l’offre  detestable  de 
ce  perlide;  c’est  le  crime  de  toute  la  nation  qui,  par 
.me  fureur  aveugle,  a  ralifie  cc  pacte  horrible.  Le 
Seigneur  reproche  a  la  maison  d’lsrael  d’avoir  ha'i 
eelui  qui  les  rcprenait  dans  les  assemblies  publiques, 
et  d’avoir  eu  en  abomination  eelui  qui  leur  parlait 
d’une  maniere  irreprochable  :  Odio  habuerunt  corri- 
pientem  in  porta  ,  et  loquenlem  perfecle  nbominati  sunt. 
C’est  le  crime  des  scribes  et  des  pharWiens  a  regard 
de  Jesus-Christ;  c’est  le  crime  de  la  multitude  des 
Juifs  incredules  qui  se  sont  laisse  entrainer  par  la 
passion  de  ces  homines  injustes  et  hypocrites,  qui  ne 
pouvaient  souffrir  les  reproches  que  Jesus-Christ  leur 
faisail.  Le  Seigneur  reproche  aux  grands  de  la  maison 
d’lsrael,  aux  chefs  de  ce  peuple,  d’avoir  ete  insen- 
sibles  aux  maux  de  leurs  freres,  a  l’affliction  de  Jo¬ 
seph  :  Et  nihil  patiebanlur  super  contritione  Joseph. 
C’est  le  crime  des  princes  des  pretres  et  des  senateurs 
du  peuple  juif,  qui,  loin  d’etre  sensibles  aux  souffran- 
ces  de  Jesus-Christ  meme,  qui  est  le  vrai  Joseph,  lui 
insultaient  tandis  qu’il  elait  attache  sur  la  croix  ; 
c’est  le  crime  de  tous  ceux  qui,  a  leur  exernple, 
blasphemaient  contre  lui  et  se  moquaientde  sessouf- 
frances.  Le  Seigneur  reproche  encore  aux  chefs  de 
la  maison  d’lsrael  de  n’avoir  que  du  mepris  pour 
Sion,  et  de  meltre  leur  confiance  dans  la  monlagne 
de  Samarie,  sur  laquelle  etait  leur  ville  capilale  :  Vce 
qui  contemnitis  Sion,et  confidilisin  monte  Samarice  [\). 
C’est  le  crime  des  chefs  du  peuple  juif  qui  regar- 
daienl  avec  mepris  la  nouvelle  Sion,  I’Eglise  de  Jesus- 
Christ,  etqui  metlaient  toute  leur  confiance  dans  Je¬ 
rusalem,  qui  elait  le  centre  de  leur  nation  eomme 
autrefois  Samarie  avait  ete  le  centre  de  la  maison 
d’lsrael.  Le  Seigneur  reproche  a  toute  la  maison 
d’lsrael  son  orgueil,  el  il  lui  declare  qu’il  deteste  en 
elle  cette  disposition  criminelle  :  Detector  ego  super- 
biam  Jacob.  C’elait  aussi  la  disposition  du  Juif  incre- 
dule,  lequel  se  reposant  sur  la  loi  se  glorifiait  des 
favours  de  Dieu,  se  regardait  eomme  le  conducteur 
des  aveugles  et  le  docleur  des  ignorants,  et  qui,  me- 
connaissani  la  justice  qui  vient  de  Dieu  par  la  foi, 
s’efforgait  d’etablir  sa  propre  justice.  Le  Seigneur 
reproche  a  la  maison  d’lsrael  d’avoir  voulu  fermer  la 
bouche  a  ses  propheles  :  Et  prophelis  mandabalis,  di- 
centes :  Ne  prophetetis.  A  peine  les  apolres  remplisde 
l’Esprit  de  Dieu  commencent-ils  a  rendre  hautement 
temoignage  a  Jesus-Christ  ressuscile,  qu’aussilot  les 
princes  des  pretres  et  les  chefs  du  peuple  leur  de- 
fendent,  avec  de  severes  menaces,  de  parlera  l’avenir 
au  norn  de  Jesus.  Ils  ne  peuvent  soutenir  le  discours 
d'Etienne;  ils  le  lapident.  Irrites  par  les  predications 

(1)  Amos,  6, 1.  La  Vulgate  porte :  Vce  qui  opulenti  es'is 
in  Sion  ;  et  c’est  aussi  ce  qu’exprime  la  le<jon  presenle 
de  l’hdbreu.  Mais  on  lit  dans  la  version  desSeplante  : 
Ou«l  ifyvQe-joOft  Stw; :  ce  qui  moiitre  qu’ils  li- 
saienl :  Vce  qui  contemnitis  Sion.  ~ 


de  Paul  ils  veulent  le  tuer.  Enfin  le  Seigneur  reproche 
a  la  maison  d’lsrael  de  n’avoir  pas  profite  des  pre¬ 
miers  chatiments  dont  il  l’a  frappee,  el  de  n’etre 
point  alors  revenue  a  lui :  Et  non  redistis  ad  me ,  dicit 
Doniinus.  La  justice  de  Dieu  eclata  differentes  fois  et 
en  differentes  manieres  sur  les  Juifs  incredules, 
avant  de  faire  tomber  sur  eux  ses  grands  coups.  Mais 
ils  ne  surent  point  profiler  des  premiers  chatiments 
dont  Dieu  les  frappaitet  ils  ne  revinrent  point  a  lui. 

Le  Seigneur,  annon^ant  ses  vengeances  a  la  maison 
d’lsrael  par  lit  bouche  d’Amos,  declare  que  le  jour 
viendra  ou  il  fera  coucher  le  soleil  en  plein  midi,  et 
ou  ii  couvrira  la  terre  de  tenebres  lorsqu’elle  devrait 
etre  couverle  de  lumiere  :  Occidere  faciam  solem  in 
meridie ,  et  tenebrescere  faciam  terrain  in  die  luminis(i). 
C’est  precisement  ce  qui  arriva  a  la  mort  de  Jesus- 
Christ,  lorsque  la  terre  fut  couverle  de  tenebres  de- 
puis  la  sixieme  heure  du  jour  jusqu’a  la  neuvieme, 
e’est-a-dire,  depuis  midi%jusqu’a  trois  heures;  ce  fut 
la  le  premier  signe  de  la  colere  de  Dieu  sur  les  Juifs 
incredules.  Le  Seigneur,  irrite  contre  les  enfants 
d’lsrael,  leur  declare  qu’il  bait  et  qu’il  rejette  leurs 
fetes,  et  qu’il  ne  peut  souffrir  leurs  assemblies  :  Odi 
et  projeci  festivitales  vestras,  et  non  capiam  odorem 
ccetuum  vestrorum ;  qu’il  ne  recevra  point  leurs  ho- 
locaustes  ni  leurs  offrandes,  et  qu’il  ne  regardera  pas 
meme  leurs  hoslies  les  plus  grasses  :  Quod  si  obtule- 
leritis  mild  holocautomata  et  munera  vestra,  non  susci- 
piam  :  et  vota  pinguium  vestrorum  non  respiciam ;  qu’il 
ne  veut  plus  entendre  le  bruit  tumuitueux  de  leurs 
cantiques,  et  qu’il  n’ecoutera  point  les  sons  harmo- 
nieux  de  leur  lyre  :  Aufer  a  me  tumultum  carminum 
tuorum ,  et  cantica  lyras  tuce  non  audiam.  La  mort  de 
Jesus-Christ  ayant  aboli  les  anciens  sacrifices  qui  n’e- 
taient  destines  qu’a  l’annoncer  et  a  la  representer, 
ils  commencerent  alors  a  devenir  inutiles ;  mais  dans 
les  maius  des  Juifs  incredules  et  coupablesdu  sang  de 
rHomme-Dieu,ilsetaient  detestables  aux  yeux  duSei- 
gneur.  Les  cantiques  des  hommes  rebelleslui  etaient 
odieux.  Le  Seigneur  annonce  qu’il  suscitera  contre  la 
maison  d’lsrael  une  nation  qui«la  brisera  et  la  re- 
duira  en  poudre  depuis  i’enlree  d’Emath  jusqu’au 
torrent  du  desert,  e’est-a-dire,  depuis  une  exlremile 
du  pays  jusqu’a  l’autre  :  Ecce  enim  suscitabo  super 
vos ,  domus  Israel ,  dicit  Dominus  Deus  exerciluum , 
gentem,  et  conteret  vos  ab  inlroilu  Emalh  usque  ad  lor- 
rentem  deserti.  Cette  nation  elait  cello  des  Assyriens 
qui  subjugua  tout  le  royaume  des  dix  tribus,  et  qui 
iensuitese  trouva  reunie  avec  lesChaldeens  quiache- 
*verent  de  subjuguerles  deuxautres  tribus.  De  meme 
le  Seigneur  a  suscile  contre  les  Juifs  incredules  le 
peuple  romain  qui  a  subjugue  et  brise  toute  leur 
nation.  Le  Seigneur  annonce  aux  enfants  d’israel 
qu’il  livrera  enlre  les  mains  de  leurs  ennemis  leurs 
villes  avec  tous  ceux  qui  s’y  trouveront :  Et  tradam 
civitatem  cum  liabitatoribus.  Le  Seigneur  a  de  meme 
livre  entre  les  mains  des  Romaics  les  villes  des  Juifs 

(1)  Amos,  8,  9.  La  Vulgate  porte  :  Occidetsol;  l’he* 
breu  porte  :  El  occidere  faciam  solem . 
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avee'  tous  leurs  habitants.  Le  Seigneur  annonce 
qu’Israel  sera  emmene  captif  hors  de  son  pays  :  Et 
Israel  captivus  migrabit  de  terra  sud.  Le  Juif  incredule, 
chasse  de  la  terre  du  Seigneur  qui  est  TEglise  meme 
de  Jesus-Christ,  et  livre  a  une  funeste  captivhA  sous 
l’empire  du  demon,  a  ete,  meme  a  la  lettre,  chasse 
de  sa  propre  terre  et  livre  en  captivite  sous  la  puis¬ 
sance  des  Romains.  Le  Seigneur  annonce  que  sa  co- 
lere  poursuivra  les  enfants  d’lsrael  jusque  dans  le  lieu 
de  leur  captivite;  que  1’epee  de  l’ennemi  les  y  tuera 
par  son  ordre,  et  qu’il  fixera  ses  regards  sur  eux 
pour  leur  malheur  et  non  pour  leur  bien  :  Et  si  ab- 
ierint  in  captivitatem  coram  inimicis  suis ,  ibi  mandabo 
gladio ,  et  occidet  eos  :  et  ponam  oculos  meos  super  eos 
in  malum ,  et  non  in  bonum.  Les  Juifs  incredules  em- 
menes  en  captivite  n’ont-ils  pas  vu  ainsi  plusieurs  fois 
le  glaive  de  Tennemi  les  tuer  par  I’ordre  du  Seigneur? 
et  depuis  plus  de  dix-sept  siecles  n’dprouvent-ils  pas 
continuellement  les  regards  du  Seigneur  fixes  sur  eux, 
pour  leur  malheur  et  non  pour  leur  bien  ?  Le  Sei¬ 
gneur  annonce  aux  enfants  d’lsrael  que  le  temps  vien- 
dra  ou  il  enverra  sur  la  terre  la  faim  et  la  soif,  non 
la  faim  du  pain  ni  la  soif  de  l’eau,  mais  celle  de  la  pa¬ 
role  de  Dieu  qui  ne  leur  fera  plus  entendre  sa  voix 
par  la  bouche  d’aucun  prophete  :  Ecce  dies  veniunt , 
dicit  Dominus,  et  mittam  famem  (el  sitim)  in  terrain, 
nonfamem  panis ,  neque  sitim  aquce,sed  audiendi  verbum 
Domini  (1) ;  et  qu’ils  seront  alors  dans  le  mouvement 
et  dans  l’agitation  depuis  Toccident  jusqu’a  Torient, 
et  depuis  le  septentrion  jusqu’au  midi,  cherchant 
partout  quelque  prophete  de  la  bouche  duquel  Us 
puissent  entendre  la  parole  du  Seigneur,  et  if f^n 
trouvant  point  :  Et  commovebuntur  a  mari  usque  ad 
mare ,  et  ab  aquilone  usque  ad  orientem  ;  et  circuibunt 
qucerentes  verbum  Domini ,  et  non  invenient.  Jamais 
cetle  prophetie  n’a  ete  plus  exaclement  accomplie 
que  sur  les  Juifs  incredules  qui,  disperses  eterranls 
de  Torient  a  Toccident,  et  du  midi  au  septentrion, 
souflrent  partout  cette  faim  et  cette  soif  si  terrible 
et  si  funeste,  Dieu  gardant  a  leur  egard  depuis  plus 
de  dix-sept  siecles  un  silence  profond,  et  ne  leur 
envoyant  aucun  prophete  qui  leur  fasse  entendre  sa 
parole  qu’ils  ont  refuse  d’entendre  de  la  bouche  du 
prophete  que  Moise  leur  avait  annonce  et  qui  leur  a 
ete  envoye  en  la  personne  de  Jesus-Christ.  Le  Sei¬ 
gneur  annonce  que  les  jugements  de  sa  justice  sur  la 
maison  d’lsrael  seront  lemperes  par  sa  misericorde  ; 
qu'il  ne  trailera  pas  cette  maison,  tout  intideleou’elie 
est,  comme  il  traite  les  autresroyaumes  de  la  terre ;  i 
que  ses  yeux  sont  ouverts  et  attentifs  aux  iniquites  I 
qui  se  commettent  sur  la  terre  et  qu’il  extermineles 
royaumes  qui  pechent,  mais  que,  quoique  la  maison 
de  Jacob  aitpeche,  cependant  il  ne  Texterminera  pas  : 
Ecce  oculi  Domini  super  regnum  peccans ,  et  clisper- 
dam  illud  a  facie  tcrrce  :  verumtamen  disperdens ,  non 
disperdam  domum  Jacob ,  dicit  Dominus  (2).  Le  Sei- 


(1 )  Amos,  8,  11.  Les  mots  et  sitim  ne  sont  pas  dans 
le  lexte;  mais  la  suite  les  suppose. 

(2)  Amos,  9,  8.  La  Vulgate  porte  cnnteram.  L’ox- 


gneur,  irritd  contre  Tempire  romain  idolAtre,  a  cx- 
termine  jusqu’aux  derniers  restes  la  race  de  ces 
hommes  impies  qui  s’etaient  eleves  contre  lui;mais 
il  n’a  pas  traite  de  meme  les  Juifs  incredules;  sa 
misericorde  les  conserve  pour  les  rappeler  un  jour. 
Le  Seigneur  ajoute  qu’il  donnera  ses  ordres  afin  que 
la  maison  d  Israel  soit  agitee  dans  toutes  les  nations, 
comme  on  agile  le  ble  dans  le  crible  sans  qu’il  eu 
tombe  a  terre  un  seul  grain  :  Ecce  enim  mandabo 
ego,  et  concutiam  in  omnibus  gentibus  domum  Israel, 
sicut  concutitur  triticum  in  cribro ,  et  non  cadet  lapil- 
lus  super  terrain  (1).  Depuis  plus  de  dix-sept  siecles 
le  peuple  juif  est  ainsi  agile  dans  toutes  les  na¬ 
tions  ;  mais  Dieu  veille  a  la  conservation  de  ceux  de 
qui  doivent  sortir  les  restes  precieux  qu’il  rappellera 
un  jour. 

Le  Seigneur  annonce  a  la  maison  d’lsrael  qu’apres 
avoir  ainsi  exerce  sur  el  le  sa  justice  lemperee  par  sa 
misericorde,  il  viendra  lui-meme  a  elle,  et  il  1’exliorte 
a  se  preparer  a  allerau  devant  delui  :  Postquam  aulem 
hcec  fecero  libi ,  prceparare  in  occursum  Dei  tui ,  Israel. 
Une  partie  des  Juifs  est  lombee  dans  Taveuglement 
jusqu’a  ce  que  la  plenitude  des  nations  soit  entree :  Et 
alors  ,  dit  TApotre,  tout  Israel  sera  sauve ,  selon  qu'il 
est  ecrit :  11  viendra  de  Sion  un  liberateur  qui  bannira 
rimpiete  de  Jacob  (2).  Ce  liberateur  est  Jesus-Christ, 
qui  est  Dieu  lui-meme,  egal  et  consubstantiel  a  son 
Pere  ;  et  loute  la  multitude  des  Juifs  est  invitee  a  al- 
ler  au-devant  de  ce  liberateur,  qui  est  lui-meme  leur 
Dieu  :  Prceparare  in  occursum  Dei  tui,  Israel.  Enfin  le 
Seigneur  promet  aux  enfants  d’lsrael  qu’il  les  fera  re- 
venir  de  leur  captivite ;  qu’alors  ils  rebatiront  leurs 
villes  auparavant  desolees,  et  les  babileront;  qu’ils 
planteront  des  vignes,  et  qu’ils  cn  boiront  le  vin ; 
qu’ils  feronl  des  jardins,  et  qu’ils  en  mangeront  le 
fruit  :  Et  converlam  captivitatem  populi  mei  Israel :  et 
cedificabunt  civitates  desolalas ,  et  inhabitabunt ,  et  plan - 
tabunt  vineas  ,  et  bibent  vinum  earum;  et  facient  liorlos 3 
et  comedent  fruclus  eorum;  qu’il  les  plantera  et  les  etu- 
blira  alors  dans  leurs  pays ,  et  qu’il  ne  les  arrachera 
plus  de  la  terre  qu'il  leur  a  donnee  :  Et  plantabo  eos 
super  humum  suam ,  et  non  evellam  eos  ultra  de  terra 
sud  quam  decli  eis ,  dicit  Dominus  Deus  (5).  Ces  der¬ 
niers  mots  prouvent  qu’il  ne  s’agit  point  ici  du  retour 
des  enfants  d’lsrael  dans  leur  pays  apres  la  captivite 
de  Babylone ;  outre  qu’un  Ires-pctit  nombre  d’lsrae- 
liies  des  dix  tribus  eurent  part  a  ce  relour  ,  leurs  des¬ 
cendants  ont  ete  arraclies  de  leur  pays  par  les  Ro¬ 
mains.  Ainsi  cette  prophetie  n’est  point  accomplie. 
Mais  en  vain  le  Juif  charnel  se  promet-il  que  cette 
prophetie  aura  un  jour  pour  lui  un  accomplissement 

pression  de  l’hebreu  sigriifie  proprement  disperdere. 

(1)  Amos,  9,  9.  Le  mot  triticum  n’est  pas  dans 
Thebreu;  mais  il  est  dans  la  Vulgate. 

(2)  Rom.  14  ,  25, 26  :  Ccecitas  ex  parte  contigit  in 
Israel ,  donee  plenitudo  gentium  intraret ;  et  sic  omnis 
Israel  salvus  fierel;  sicut  sGriptum  est :  Veniet  ex  Sion 
qui  eripiat ,  et  avertal  impielatem  a  Jacob . 

(3)  Amos,  9,  1J,  15.  La  Vulgate  porte:  Civitates 
deserlas;  Thebreu  lit :  Civitates  desolalas .. 
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Literal  conforme  aux  ddsirs  lerresires  de  son  coeur  ; 
Dieu  reserve  a  ce  pcuple  des  biens  beaucoup  plus 
exeellents,  dont  ces  avantages  sensibles  ne  sont  quc 
le  symbole.  II  commencera  par  les  delivrer  de  celie 
captiviie  spirituelle  sous  laquelle  le  demon  les  rclient 
depuis  plus  de  dix-sept  siecles.  II  les  retablira  dans 
lour  terre ,  en  les  enlanl  de  nouveau  sur  leur  propre 
lige,  sur  l'olivier  d’oii  ils  ont  ele  retranches;  ils  y  se- 
ront  reiablis  pour  toujours.  Les  villes  qu’ils  baliront, 
les  vignes  qu’ils  planteront ,  les  jardins  qu’ils  cullive- 
ront,  seront  de  la  meme  nature  que  ces  jardins,  ces 
vignes  et  ces  villes  dont  parle  l’Apdtre,  lorsqu’il  dit 
aux  Corintbiens  :  Nous  somnies  les  cooperaleurs  de  \ 
Dieu ;  vous  eles  le  champ  que  Dieu  cullive  et  f edifice  que 
Dieu  bdlit.  Ils  batirent  des  villes  semblables  a  celles 
que  les  apolres  ont  baties  en  travaillant  a  la  propaga¬ 
tion  du  royaume  de  Dieu.  Ils  planleront  des  vignes  et  | 
formeront  des  jardins  ,  en  semant  dans  les  coeurs  la 
divine  parole,  qui  y  produira  des  fruits  de  justice  et 
de  saintele.  Ils  habileront  dans  ces  villes  par  les  liens 
de  la  foi,  qui  les  altacheront  a  ceux  qu'ils  auront 
amends  a  Jesus-Christ.  Ils  boiront  le  vin  de  ces 
vignes  et  ils  mangeront  le  fruit  de  ces  jardins  ,  en  re- 
cevant  de  La  main  de  Dieu,  dans  l'eternild,  la  recom¬ 
pense  de  leurs  travaux. 

111.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophitie  d’Amos.  Re¬ 
marques  de  S.  Jerome  sur  la  prophitie  d’Amos  tou- 
cliant  la  maison  de  Juda ,  et  sur  celles  qui  concernent 
la  maison  d' Israel. 

La  conduite  que  Dieu  a  tenue  sur  la  maison  d’lsrael, 
e’est-a-dire  ,  sur  les  Juifs  incredules  ,  est  un  exemple 
et  une  instruction  pour  la  maison  de  Juda ,  e’est-a- 
dire,  pour  nous-memes.  Et  e’est  la  reflexion  de  saint 
Jerome  sur  le  texte  meme  de  la  prophetie  d’Amos. 

€  Nous  done ,  dit  ce  pere,  qui  voyons  que  Dieu  n’a  pas 
«  epargne  les  branches  naturelles,  craignons  de  nous 
4  a  Hirer  le  meme  trailement  :  Nos  ergo  cernenles 
4  quia  Deus  naluralibus  ramis  non  pepercit ,  timeamus 
i  eadem  perpdti.  t  En  effet ,  comme  nous  1'avons  vu , 
le  Seigneur  declare  par  la  bouclie  d’Amos  qu’il  n’epar- 
gnera  pas  meme  la  maison  de  Juda;  et  que  comme 
apres  trois  et  quatre  crimes  il  fait  eclater  sa  colere 
contre  les  nations  infldeles  ,  de  meme  apres  trois  et 
quatre  crimes  il  fera  eclater  sa  colere  contre  la  maison 
de  Juda  ,  sans  user  plus  longteinps  d’indulgence  pour 
die  :  Super  tribus  sceleribus  Juda ,  et  super  quatuor 
non  converlam  eum.  Le  crime  qu’il  reproche  a  la  mai¬ 
son  de  Juda  ,  et  qui  attirera  sur  elle  sa  colere ,  e’est 
de  rejeter  sa  loi  et  de  ne  point  garder  ses  preceptes  : 
E'o  quod  abjeceril  legem  Domini ,  et  mandata  ejus  non 
custodierit;  e’est  de  se  laisser  seduire  par  les  vaines 
idoles,  ou,  a  la  lettre,  par  les  mensonges  par  lesquels 
leurs  peres  se  sont  laisse  en  trainer  :  Et  deceperint  eos 
mendacia  corum  (1)  post  quee  abierant  patres  eorum.  Le 
ebatiment  dont  il  les  menace ,  e’est  d’envoyer  contre 
eux  un  feu  qui  devorera  leurs  villes ,  et  qui  consumera 

(1)  La  Vulgate  porle  :  Deceperunt  enitn  eos  idolasua, 
L’hebreu  lit :  El  deceperint  eos  mendacia  eorum . 


Jerusalem  meme  :  Et  miltam  ignem  in  Judd ,  et  devo  . 
mbit  cedes  Jerusalem.  Et  saint  Jerome  ,  apres  avoir 
explique  le  sens  Literal  de  ce  texte,  ajoute expressd- 
ment  :  4  Tout  ce  que  nous  avons  dit  de  Juda  et  de  Je- 
;  i  rusalem  se  rapporle  a  l’Eglise ,  dans  laquelle  se 
!  4  trouvent  la  vraie confession  du  nom  du  Seigneur, 

4  signifiee  par  le  nom  meme  de  Juda ,  qui  veut  dire 
4  confession  ,  et  la  paix  du  Seigneur  joinle  avec  k 
:  *  vue  et  la  connaissancede  la  verite,  exprimees  l’une 
4  et  l’autre  par  le  nom  meme  de  Jerusalem ,  qui  si- 
4  nilie  la  jouissance  de  la  paix  et  la  vision  parfaite. 

4  Quidquid  de  Judaet  de  Jerusalem  diximus  ,  refertur 
4  ad  Ecclesiam ,  in  qua  est  vera  confessio ,  et  pax  Do - 
4  mini ,  elvisio  veritalis.  »  Le  double  crime  contre  le- 
quel  nous  devons  etre  en  garde  ,  e’est  de  rejet  er  la  loi 
du  Seigneur  en  transgressant  les  saintes  maximes  de 
l’Evangile  et  de  nous  laisser  seduire  par  le  mensonge, 
en  abandonnant  les  dogmes  de  notre  foi  pour  suivre 
les  erreurs  qui  y  sont  opposees.  Deja  nous  voyons 
combien  de  peuples  autrefois  fideles  ,  combien  d’e- 
glises  anciennes ,  le  feu  de  la  colere  du  Seigneur  a 
desolees  dans  I’Asie,  dans  l’Afrique,  et  dans  une 
partie  de  l’Europe  meme.  Craignons  que  ce  feu  ne 
vienne  jusqu’a  nous ,  si  nous  l’attirons  par  nos  pe- 
ches.  Observons  tidelement  la  loi  de  Dieu ,  etne  nous 
laissons  point  seduire  par  l’erreur;  e’est  l’unique 
moyen  d’eloigner  de  nous  le  feu  de  la  justice  de  Dieu, 
ou  du  moins  de  trouver  un  asile  sous  les  ailes  de  sa 
misericorde  ,  lorsque  le  feu  de  sa  justice  viendra  fon- 
dre  sur  les  prevaricateurs. 

Les  reproches  et  les  menaces  du  Seigneur  con  tre 
la  maison  d’lsrael  separee  de  la  maison  de  Juda,  sont 
applicables,  non  seulement  aux  Juifs  incredules  qui 
se  sont  separes  de  l’Eglise  de  Jesus-Christ,  mais  a 
toute  autre  societe  separee  de  l’Eglise  par  l’heresie 
ou  par  le  schisme.  S.  Jerome  applique  aux  heretiques 
presque  tout  ce  qu’Amos  dit  de  la  maison  d'lsrael. 
Car,  4  comme  dans  Osee  ,  dit-il,  nous  avons  montre 
4  que  sous  le  nom  d  'Israel,  de  Samarie,  d  'Ephraim 
4  et  des  enfants  de  Joseph ,  pere  de  la  tribu  d’E- 
4  phraim,  de  laquelle  elait  Jeroboam,  qui  separa  son 
4  peuple  de  la  maison  de  David,  de  la  ville  de  Jerusa- 
«  lem,  et  du  temple  de  Dieu;  comme  nous  avons  mon- 
4  tre  que  sous  ces  noms  sont  designes  les  heretiques, 
4  qui  se  separent  de  l’Eglise  de  Jesus-Christ ;  de  me- 
<  me  mainlenant,  apres  Juda  et  Jerusalem,  qui  re- 
4  presentent  l’Eglise  ,  nous  devons  comprendre  que 
4  le  discours  du  Prophete  touchant  Israel  s’adresse 
4  aux  heretiques  :  Nos  autem  qui  in  Osee  docuimus 
4  sub  nomine  Israel,  et  Samariae,  et  Ephraim,  et  filio- 
4  rum  Joseph,  de  qua  tribu  fuit  Jeroboam ,  qui  d  regno 
4  David ,  et  Jerusalem ,  et  templo  Dei ,  populum  segre - 
4  gavity  Inereticos  significari;  etiam  nunc  post  Judam  et 
4  Jerusalem ,  quee  interpretatur  Ecclesia ,  intelligamus 
4  ad  heerelieos  sermonem  dirigi  propheticum.  >  Sur  quoi 
Ton  peut  observer  qu’en  effet  la  maison  d’lsrael  est 
ici  plusieurs  fois  nommee  maison  de  Jacob;  ce  qu 
peut  montrer  que,  dans  le  sens  spirituel,  ces  prophe- 
ties  sont  particulierement  applicables  k  la  gentilit 
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chretienne  ddsignde  myslerieusement  par  le  nom  dc 
Jacob ,  coniine  le  remarque  S.  Jerome  dans  son  com- 
mentaire  sur  ce  prophete  meme,  lorsqu’il  dit :  t  lout 

<  ce  que  nous  avons  dit  d’Esaii  et  de  Jacob ,  rappor- 

<  tons-le  aux  Juifsct  aux  Cliretiens.  Car  ces  homines 
c  lerrestrcs  et  sanguinaires  onl  persecute  leur  frere 
*  Jacob ,  qui  les  a  supplantes  ct  leur  a  enleve  leur 

<  droit  d’ainesse  •  Quidquid  dc  Ihsau  ct  Jacob  diximus , 

«  referamus  ad  Judccos  ct  populum  chvislianum.  Illi 

<  enim  terreni  et  sanguinarii  persccuti  sunt  fratremJa- 
«  cob  ,  qui  cos  supplantavit ,  et  abstulit  primogenila.  » 
C’est  en  effet  du  sein  du  people  chretien,  du  sein  de  la 
genlilite  chretienne,  que  se  sont  eleves  les  lieretiques 
a  qui  S.  Jerome  applique  presque  loutes  les  proplie- 
lies  qui  regardent  la  maison  d’lsrael,  ainsi  designee 
sous  le  nom  de  maison  de  Jacob ;  et  ce  qu’il  applique 
aux  lieretiques  est  egalement  applicable  aux  schisma- 
tiques  ,  parliculierement  aux  Grees  ,  qui  ont  si  mal- 
heureusemcnt  imile  le  schisme  des  dix  tribus. 

IV.  Remarque  sur  le  style  d'Amos. 

S.  Jerome  'reconnait  qu’Amos  n’etait]  point  elo¬ 
quent  ;  il  lui  applique  ce  que  S.  Paul  dit  en  par- 
lant  de  lui-meme  :  Je  suis  grossier  et  peu  instruit  pour 
le  langage ,  mats  il  n’en  est  pas  de  meme  de  la  science. 
II  remarque  ailleurs,  que  comme  cliacun  aime  a  par- 
ler  de  son  art,  ainsi  Amos  emploie  souvent  des  com- 
paraisons  tirees  de  la  vie  cliamp6tre  dans  laquelle  il 
avait  ete  elevd.  Plusieurs  interprets  ont  cru  voir 
dans  la  prophetie  d’Amos  cetle  negligence,  et,  si  on 
Pose  dire  ,  cette  rusticitd  de  style  que  S.  Jerome  y 


|  avait  remarquee.  Mais  comme  le  style  meme  de 
S.  Paul  ne  manque  pas  toutefois  d’eloquence,  de  meme 
S.  Augustin  ,  qui  n’etait  pas  moins  eclaire  que  S.  Je¬ 
rome  dans  Part  de  bien  dire  ,  et  qui  n’ignorait  pas  le 
|  sentiment  qu’on  avait  du  style  d’Amos ,  l’a  choisi  ex- 
pres  pour  montrer  qu’il  y  avait  dans  les  Prophetes 
une  certain e  eloquence  surnalurelle  ,  conduite  pat 
resprit  de  sagesse,  et  si  heureusement  proportionnde 
a  la  nature  des  choses,  que  ceux  memes  qui  accusent 
nos  ecrivains  sacres  d’ignorance  en  matiere  de  style, 
ne  pourraient  pas  choisir  des  expressions  plus  pro- 
pres ,  ni  plus  variees  ,  ni  un  style  plus  fleuri ,  s’ils 
avaient  a  parler  aux  memes  personnes  et  dans  les 
memes  circonstances  :  Isti  qui  prophetas  nostros  tan-  | 
quam  ineruditos  ,  el  elocutionis  ignaros ,  veluti  doctidi - 
seriique  contemnunt ,  si  aliquid  eis  tale ,  vel  in  talcs  di- 
cendum  fuisset ,  alilerse  voluisscnt  dicere?...  Quid  enim 
est  quod  isto  eloquio  aures  sobrice  plus  desiderent?  11 
montre  au  long  que  dans  le  chapilre  vi  d’Amos  on 
voit  la  pratique  des  preceptes  de  la  plus  belle  elo¬ 
quence  ;  non  pas  que  la  sagesse  divine  ait  recherche 
servilement  l’eloquence  ,  mais  parce  que  l’eloquence 
a  suivi  comme  naturellement  la  sagesse  divine  :  Non 
\  intentd  in  eloquenlia  sapientia ,  sed  a  sapientia  non  re- 
cedente  eloquentid.  Enfin,  il  conclut  que  nos  ecrivains 
canoniques  ont  eu ,  non  seulement  la  sagesse  et  les 
lumieres,  mais  aussi  l’eloquence  meme  qui  convenait 
a  des  personnes  de  leur  caractere  :  Quapropter  et  elo - 
quenles  quidem,  non  tantiim  sapientes  faleamur ,  tali 
eloquentidf  qualis  personis  ejusmodi  congruebat. 


ItS  AMOS 

COMMENT  ARIOM. 

(AUCTORE  CALMET.) 


CAPET  PR1MUM. 

1.  Yerba  Amos,  qui  fuit  in  pastoribus  de  Thecue, 
r  quce  vidit  super  Israel  in  diebus  Oziye  regis  Juda  ,  et 

in  diebus  Jeroboam  filii  Joas  regis  Israel ,  ante  duos 
annos  lerrne  motus. 

2.  Et  dixit :  Dominus  de  Sion  rugiet,  et  de  Jerusa¬ 
lem  dabit  vocem  suam  :  et  luxerunt  speciosa  pasto- 
rum ,  et  exsiccatus  est  vertex  Carmeli. 

3.  Ila:c  dicit  Dominus :  Super  tribus  sceleribus  Da- 
masci,  et  super  quatuor  non  converlam  eum  :  eo  quod 
triluraverint  in  plaustris  ferreis  Galaad.  . 

4.  Et  mittam  ignem  in  domurn  Azael,  et  devorabit 
domos  Benadad. 

5.  Et  conterain  vectem  Damasci :  et  disperdam  ha- 
bitatorein  de  campo  idoli ,  el  tenenlem  sceplrum  de 
domo  voluptatis  :  ct  transfer^tur  populus  Syrise  Gfrc- 

dicit  Dominui. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Revelations  d’Amos,  Pun  des  bergers  de  The¬ 
cue,  louchant  Israel,  sous  le  regne  d’Ozias,  roi de  Juda, 
el  sous  le  regne  de  Jeroboam,  fils  de  Joas,  roi  d’Israel, 
deux  ans  avant  le  tremblement  de  lerre. 

2.  Et  il  dit  :  le  Seigneur  rugira  du  haut  de  Sion ; 
il  fera  relentir  sa  voix  du  milieu  de  Jerusalem.  Les 
paturages  les  plus  beaux  seront  desoles,  et  le  haut  du 
Carmel  deviendra  tout  sec. 

3.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Apres  les  crimes 
que  Damas  a  commis  trois  et  quatre  fois  ,  je  ne  clian- 
gerai  point  l’arret  que  j’ai  prononce  contre  lui ;  parce 
qu’il  a  fait  passer  des  charriots  armes  de  fer  sur  Gi- 
laad. 

A.  Et  je  meltrai  le  feu  dans  la  maison  d’Azael,  cl 
les  palais  de  Benadad  cn  seront  consumes. 

5.  Je  briserai  la  force  de  Damas ;  j’exterminerai  du 
champ  de  l’idole  ceux  qui  l’habitent;  je  chasserai  cc- 
lui  qui  a  le  sceptre  a  la  main  de  sa  maison  de  plaisir ; 
et  le  peuple  de  Syrie  sera  transporte  a  Gyrene  :  e’est 
le  Seigneur  qui  Pa  dit. 


TO 

C.  Ilttc  dicit.  Dominus  :  Super  tribus  sceleribus  Ga- 
z;e,  et  super  quatuor  non  converlam  eum  :  eo  qu6d 
Iranslulerint  captivitatem  perfectain,  uL  concluderent 
earn  in  ldumxa. 

7.  Et  iniltam  igncm  in  murum  Gazoe,  et  devorabit 
;cdes  ejus. 

8.  Et  disperdam  habitatorem  de  Azoto,  et  tenentem 
sceptrmn  de  Ascalone  :  et  converlam  nianum  meam 
super  Accaron  ,  el  peribunt  reliqui  Philislinorum,  di¬ 
cit  Dominus  Deus. 

9.  Haec  dicit  Dominus :  Super  tribus  sceleribus  Tyri, 
el  super  quatuor  non  converlam  eum  :  eo  quod  con- 
cluserint  captivitatem  perfectam  in  Idumaea,  et  non 
sint  recordali  foederis  fratrum. 

10.  Et  mittam  ignem  in  murum  Tyri,  et  devorabit 
aedes  ejus. 

11.  Ila'C  dicit  Deminus  :  Super  tribus  sceleribus 
Edom,  et  super  quatuor  non  convertam  eum  :  eo  quod 
pcrsecutus  sit  in  gladio  fratrem  suum ,  et  violaverit 
misericordiam  ejus,  et  tenuerit  ultra  furorem  suum, 
el  indignationem  suam  servaverit  usque  in  fmem. 

12.  Mittam  ignem  in  Theman ,  et  devorabit  aedes 
Bosrae. 

13.  Ilaec  dicit  Dominus  :  Super  tribus  sceleribus 
Ammon,  et  super  quatuor  non  convertam  eum  :  eo 
quod  dissecuerit  praegnanles  Galaad  ad  dilalandum 
terminum  suum. 

14.  Et  succendam  ignem  in  muro  Rabba,  et  devora¬ 
bit  aedes  ejus  in  ululatu  in  die  belli,  et  in  turbine  in 
die  commotionis. 

15.  Et  ibitMelchom  in  captivitatem  ipse,  et  princi- 
pes  ejus  simul,  dicit  Dominus. 
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6.  Void  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Aprds  les  crimes 
que  Gaza  a  commis  trois  et  quatre  fois,  je  ne  change- 
rai  point  Parrel  que  j’ai  prononce  conire  ses  habi¬ 
tants,  parce  qu'ils  se  sont  saisis  de  ceux  qui  s’etaient 
refugies  cliez  eux,  et  qu’ils  les  ont  tous  emmenes cap- 

:  til's  dans  Pldumde,  sans  en  exceptor  aucun. 

7.  C’est  pourquoi  je  mettrai  le  feu  aux  murs  de 
Gaza,  et  il  reduira  ses  maisons  en  cendre. 

8.  J’exterminerai  d’Azot  ceux  qui  Phabitent,  et 
d’Ascalon  celui  qui  porte  le  sceptre;  j’appesantirai  en¬ 
core  ma  main  sur  Accaron  ,  et  je  ferai  perir  le  reste 
des  Philistins  :  c’est  le  Seigneur  Dieu  qui  Pa  dit. 

9.  Yoiei  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Apres  les  crimes 
que  Tyr  a  commis  trois  el  quatre  fois ,  je  ne  change- 
rai  point  1’arret  que  j’ai  prononce  contre  ses  habitants, 
parce  qu’ils  ont  livre  tous  les  captifs  aux  Idumeens, 
sans  se  souvenir  de  Palliance  qu’ils  avaientavec  leurs 
lreres. 

10.  Je  mettrai  le  feu  aux  murs  de  Tyr,  et  ilrdduira 
ses  maisons  en  cendre. 

1 1.  Void  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Apres  les  crimes 
qu’Edom  a  commis  trois  el  quatre  fois,  je  ne  change- 

j  rai  point  Parret  que  j'ai  prononce  contre  lui;  parce 
qu’il  a  persecute  son  here  avec  Pepee,  qu’il  a  viole  la 
compassion  qu’il  lui  devait,  qu'il  n’a  point  mis  de 
homes  a  sa  fureur,  et  qu’il  a  conserve  jusqu'a  la  (in 
le  ressentiment  de  sa  coiere. 

12.  Je  mettrai  le  feu  dans  Theman,  et  il  rdduira 
en  cendre  les  maisons  de  Bosra. 

13.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Apres  les  crimes 
qu’ont  commis  trois  et  quatre  fois  les  enfants  d’Am- 
mon ,  je  ne  changerai  point  Parret  que  j’ai  prononed 
conire  eux  ;  parce  qu’ils  out  fendu  le  ventre  des  fem¬ 
mes  grosses  de  Galaad ,  pour  etendre  les  iimdes  de 
leur  pays. 

14.  Je  mettrai  le  feu  aux  murs  de  Rabba,  qui,  etant 
allume  par  un  tourbillon  de  vent ,  en  consumera 
toutes  les  maisons  dans  Phorreur  du  combat,  parmi 
les  cris  des  ennemis  et  l’epouvante  de  ses  habitants. 

15.  Et  Melchom  sera  emmene  captif,  lui  et  ses 
princes ,  c’est  le  Seigneur  qui  Pa  dit. 


COMMENTARKJIVl.  CAP.  I. 


Vers.  1.  — Verba.  Amos,  qui  fuit  in  pastoribusde 
Tiiecue.  Quis  fuerit  Amos,  et  quae  ejus  patria,  in  prae- 
fatione  quxsitum  est.  Textus  Septuaginta  valde  discre- 
pat  ab  Hebraco  hujus  versiculi :  Verba ,  vel  sermones 
Amos  ,  qui  facti  sunt  in  Accarim  de  T hecue ;  quos  vidi 
pro  Jerusalem.  Theodoretus  legit :  Sermones  Amos ,  qui 
facti  sunt  in  Cariathiarim  de  T hecue  vro  Jerusalem. 
EditioComplutensis  :  Sermones  Amos ,  qui  facti  sunt  in 
Acarpi  de  T liecue :  Variantia  haec  prava  legendi  textfts 
ratio  peperit  (1).  Aquila  :  Qui  erat  in  pascuis.  Symma- 
clius  et  quinta  editio  :  Qui  erat  e  numero  pastorum 
Thecuce.  Theodotion  retinendam  censuil,  llebraeam 
vocem  Nokedim ,  quae  paslorem  significat,  ad  verbum, 
pungentem,  vel  hominem  gregibus  divitem  ,  cui  sunt 
greges  plurimi,  pecudum  mercalorem.  Chaldaeus  ver- 
tit  :  Amos ,  qui  erat  Dominus  pecorum  de  Thecua.  Eadem 
significatione  Mesa  rex  Moab  appellatus  est  Naked ,  vel 
pastor,  4  Reg.  3,  4;  et  Cicero  de  rege  Dcjolaro  ait : 
Ut  non  solum  tetrarcha  nobilis ,  sed  diligenlissimus  agri¬ 
cola  et  pecuarius  haberetur.  Pasloriliam  prolileri  ea 
relate  illiberale  non  habebalur,  praesertim  inter  Palae- 
stinos  ,  et  in  ea  potissimiim  regionis  illius  parte  ,  ubi 
sila  erat  Thecue,  cujus  ager  nonnisi  pascuis  aptus  oral, 

(1)  Legunt  Nocarim ,  pro  Nokedim.  Posterior  banc 
vox  optime  signilicare  potest  hominem,  qui  liens  sil- 
vestres  pungit,  ut  maturescanl.  Vide  Amos  7,  1 4. 


teste  S.  Ilieronymo ,  qui  locorum  illorum  naluram , 
lanquam  incola,  norat  (1). 

In  diebus  Ozi^:  regis  Juda,  et  in  diebus  Jeroboam 

FILII  JOAS...  ANTE  DUOS  ANNOS  TERRjEMOTUS.  CoilSUle 
Praefationem.  Ulriusque  hujus  principis,  Oziae  nempe 

(1)  Verba  Amos.  Inscriptio  haec  et  aliarum  proplie- 
tiarum  facta  est  non  a  prophetis,  sed  asenatu  magno, 
qui  prophetarum  scripta  colligebat,  et  praenotabat 
tempora.  Ostendit  hoc  menlio  terreemotus. 

In  pastoribus.  Tale  illud  Hesiodi  de  se  : 

Qua  se  Helicon  subigit  pascentem  molliter  agnos. 

De  Tiiecue.  Qui  tractus  sex  millibus  a  Bethleemo 
absitus,  coniinuus  est  cum  maximo  deserto  quod 
Arabiam  transit,  ut  notal  hie  Hieronymus. 

In  diebus  Osi/E  regis  Juba.  Qui  Azarias  scribitur  in 
Regum  libris. 

Et  in  diebus  Jeroboam,  filii  Joas  regis  Israel,  il- 
lius  Jeroboami ,  cujus  tempore  et  Osees  vaticinatus 
fuit;  et  cujus  historia  2  Regum  14,  23. 

Ante  duos  annos  terreemotus.  Eum  terraemotum  et 
Hebraii  scriptures  ,  et  ter  Hieronymus ,  id  est ,  hoe 
loco  ,  ad  G  lsaice,  et  ad  4  Zacharia;,  aitevenisse  eo  ipso 
tempore  quo  rex  Osias,  oh  altenlala  munera  sacerdo- 
talia  lepra  percussus  est.  Accedit  Josephi  auctoritas, 
Antiq.  9,  11  :  lnlcrea  ingens  motus  terrain  concussit ,  et 
scisso  templo  splendida  lux  solis  emicuit .  et  in  regis  fa - 
ciem  incidil ,  ila  ut  statim  eum  invaderet  lepra.  Ante 
urbem  verb  ad  cum  locum  qui  Dima  month  dicitur  fracta 
est  pars  dimidia ,  quee  ad  Occidenlem  erat ,  et  volula  per 
stadia  quatuor  ad  orient aleni  montis  partem  const itit,  ila 
ut  et  vim  obslruerentur  et  horti  regis.  (C  rot  in  ) 
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et  Jeroboami  II,  regnum  full  longA  annorum  serie  el  Eb  quod,  fecerint  serris  ferrets  prccgnantes  eorum ,  qui  in 


\ 


felicitate  beatum,  atqne  per  haec  tempora  in  regno 
Israelis  prophetae  Osee,  Jonas,  etAmos,  in  regno 
Juda  Abdias,  aliique  nonnulh  floruerunt. 

Vers.  2.  —  Dominus  de  Sion  rugiet.  Rugitus  iste 
voccm  irascentis  minanthque  designat.  Vide  Osee  11, 
10;  Jo'lem  3,  1G;  Jeremiam25.  30;  infra,  3,  8. 

Euxerunt  speciosa  pastorum.  Pasloriliam  exercens 
Amos,  e  re  agresti  et  pecuari&  comparationes  ducere 
amat.  Ex  hi  bet  hie  Dominum  minantem  sub  imagine 
rugiientis  leonis,  qui  pastorum  casis  excidium  et  pa- 
sems  opimis  vastalionem  minislratur ;  venire  ait  ira- 
cundiam  Domini  cum  ingenti  strepitu,uti  onustus  in¬ 
gen  ti  foeni  sarcina  currus  slridet,  infra,  2,  13»;  ince- 
dentis  autem  sub  pedibus  conculcari  terram,  ut  in 
are&  manipulos,  infra,  c.  3.  Qui  vero,  ait,  e  manibus 
Omnipotentis  evaser.int,  periude  se  habebunt  atque 
pastor  aliquis,  cum  e  leonis  faucibus  emit  duo  cru¬ 
ra, aut  extremam auriculam  ovis,  ibid.,  v.I2.  Diviles 
Samariae  comparat  vaccis  saginatis,  quae  infirmas  op-  f 
prkmint,  dicuntque  dominis  suis  :  Afferte ,  et  bibemus , 
infra,  4,  1. 

Reddi  potest  Hebr. :  Habitacula  pastorum  lugebunt. 
Habitacula  haec  sunt  bundles  casae  furnis  non  dissimi- 
les;  furnis,  inquam,  pro  more  regionum  illarum,  do- 
liorum  inversorum  figura.  U Itra  T hecue ,  ait  S.  Hie¬ 
ronymus,  Praefat.  in  Amos;  nullus  estviculus,  ne  agre- 
stes  quidem  casce ,  et  furnorum  similes ,  quas  Afri 
appellant  Mapalia  :  tanta  est  eremi  vaslitas. 

Exsiccatus  est  vertex  Carmeli.  Non  unus  estCar- 
melus  mons  in  Palaestina.  Notus  est  omnibus  Carme- 
lus  ad  meridiem  Ptolemaidis,  Mediterraneo  imminens. 
Meminit  etiam  Scriptura  Carmeli ,  ubi  Nabal  greges 
suos  pascebat.  Denique  Carmelus  usurpatur  interdiim 
pro  loco  fertili  etamoeno,  Isai.16,  10;  29,  17;  ad 
verbum  est  vinea  Dei.  Reddi  igitur  posset :  Vertex, 
opimiora,  pulchriora,  eximia  montium  cultorumexsicca- 
buntur. 

Vers.  3.  —  Super  trtbus  sckleribus  Damasci,  et 
super  quatuor  non  convertam  eum.  Doctissimi  inter- 
pretes  uno  assensu  docent ,  hac  phrasi  ternis,  qualer- 
nisque  vicibus  designari,  saepius,  iteratis  vicibus;  quod 
et  profanis  notum  est;  Virgilius  u'Eneid.  2  : 

. 0  lerque  quaterque  beati. 

Et  lib.  4 : 

T erque  quaterque  manu  pectus  percussa  decorum. 

El  Homer.  Odyss.  E. : 

T plq  [xa.ACf.ptz  k'/.'juol  Acd  TSrpa/t^. 

lllud  vero  ;  Non  convertam  eum ,  vel  non  mutabo  eum, 
vel  denique,  non  reducam  eum,  designat  prono  et 
naturali  sensu  :  Datam  verbis  meis  fidem  non  relra- 
liam,  sententiam  consiliumque  meum  non  revocabo, 
nec  minas  meas  frustra  cadere  patiar.  Non  agitur  hie 
de  poena,  quae  solis  minis  lerreat;  ceria  et  immula- 


Galaad.  Quod  hie  est  serra ,  in  Vulgala  sunt  plauslra 
;  ferrea.  Est  autem  genus  plaustri ,  ait  S.  Hieronymus 
!  hie,  quod  rods  subler  ferreis ,  atque  dentatis  volvitur ,  ut 
excussis  frumentis  stipulas  in  areis  conteral ,  et  in  cibos 
I  jumentorum ,  propter  foeni  steriliiatem ,  paleas  commi- 
nuat.  Alterius  generis  plaustri  in  eumdem  usum  excu- 
tiendi  frumenti  meminit  Varro ,  lib.  1,  c.  52,  de  re 
I  rustica  his  \erbis  :  Tribulum  fit  a  tabula ,  lapidibus  aut 
ferro  exasperata,  quee  imposito  auriga  aut  pondere  gran - 
j  di ,  trahilur  jumentis  junctis,  ut  exculiat  e  spied  grana. 
Hujus  rei  exempla  dedimus  in  Dissertalione  de  sup- 
pliciis  Hebraeorum.  Sed  in  Hebroeo  nihil  legitur  de 
feminis  praegnanlibus  ferreorum  carpentorum  pon¬ 
dere  contrilis,  de  quibus  in  Graeco;  habet  enim  tan- 
tummodo,  regem  Damasci,  neci  Galaaditas  tradidisse. 
Additionem  banc  Graeci  e  vaticinio  Elisaei  ad  Ilazae- 
lem  hue  transtulerunt.  Vide  4  Regum  8. 

Deficiens  Adad  vel  Razon  a  Salomone,  usurpansque 
litulum  regis  Damasci,  nunquam  deinceps  sive  ipse 
sive  ejus  successores  ab  infestandis  hostili  odio  Israe- 
litis  cessavere,  3  Reg.  11,  25.  Benadad,  Adadi  ex 
filio  Tabremmone  nepos,  perpetuis  ferme  bellis  regem 
Samariae  lacessivit,  2  Para  1. 16,  4,  5.  Frequentibus 
in  illius  dilionem  irruptionibus  urbes  rapuit,  et  saeva 
ac  hostilia  multa  commisit.  Sub  Achazo  exercitu  duo' 
rum  et  triginta  foederatorum  regum  accessione  valido 
Samariam  invasit,  3  Reg.  20 ;  quam  (amen  urbem  ne 
expugnaret,  Deus  prohibuit.  Superbum  saevumqut 
principem  ultio  consecuta  est ;  inopinus  enim  lerrot 
copias  ejus  occupans  coegit  fugam  capere ,  impedi- 
menlis  omnibus  in  hostium  poleslate  relictis.  Altero 
anno  ad  arma  iterum  venit,  falsa  opinione  persuasus, 
Deum,  quern  Israelitoe  colebant,  Deum  esse  montium, 
ut  nihil  haberet  in  vallibus  potestatis;  sed  castris  ite¬ 
rum  exulus  est  ab  Achabo,  cui  et  dedit  sese,  et  pa- 
cem  precario  impetravit,  3  Reg.  20,  21,  22.  Quieta 
omnia  per  triennium ;  turn  Achab  copias  Adadi ,  Ra- 
moth  Galaad  occupantes,  provocavit  ad  praelium,  in 
quo  ex  vulnere  obiit :  atque  ita  sua  fides  oraculo  Mi- 
chaeae  stetit,  3  Reg.  22 ;  2  Paral.  18.  Silet  quidem 
Scriptura  et  tempus  et  rationem  captse  Ramoth  Ga¬ 
laad  a  Syris;  constat  tamen,  urbem  hanc  tenuisse  illos, 
validoque  praesidio  munitam  habuisse,  regnantibus 
Achabo  et  Oehozia  ejus  filio  ,  et  ex  filio  nepote  Jora- 
mo,  4  Reg.  8.  Deinde  correptus  morbo  Benadad,  con- 
sulturus  ea  de  re  Elisaeum,  qui  tunc  forte  Damascurr 
venerat,  Hazaelem  misit.  Ad  prophetam  ille  cum  qua- 
draginta  camelis,  muneribus  regiis  onuslis,  sc  con- 
lulit ;  a  quo  certior  factus  est,  morbo  quidem  minime 
periculoso  laborare  regem ,  futurum  tamen  ut  dece- 
deret.  Simul  autem  haic  loquens  prophela,  repenle 
ore  expalluit,  obortisque  lacrymis  ingemuit;  quarum 
causam,  ab  Hazaele  rogatus,  earn  altulit,  quod  desti- 


bilis  sententia  est,  quam  exsecutio  necessaria  conse-  J  nari  Hazaeli  regnum  Syriae  ex  Deo  didicisset,  intelle- 


quetur. 

Scelera  Damasci ,  qure  adeo  Dominum  provocave- 
rant,  designantur  hie  iis  verbis  :  Eo  quod  trituraverint 
p  plauiUris  ferreis  Galaad;  vel,  ut  habenl Sepluaginta ; 


xissetque  futurum  ut  iis  gravissimis  malis  Israelem 
afficeret,  urbes  munitas  cremaret,  juvenes  passim 
trucidaret,  infantes  humi  elideret,  sectis  praegnantum 
uteris  foetus  disperderet.  Igitur  Damascum  restitutus, 
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Ilaznel  regem  suum  suffocavit,  regnumque  invasit.  j 
Aliquandiu  post,  Joram  rex  Israelis  etOchozias  rex 
Jnda  arma  movenles  in  Ramoth  Galaad.  prselium 
cum  Ilazaele Syriac  rege  inierunt,  4  Reg.  8,  28;  quod 
inielix  quidem  Joramo  ob  relatum  vulnus ,  sed  el  ! 
prosperum  ob  captam  urbem  accidit.  Yulneris  curandi  , 
-ausa  Joramus  seccssit  Jezrahelem,  relictis  ducibus 

l  ^ 

copiarum  ad  obsidionem  arcis.  Erat  cum  cacteris  Jehu, 
qui  non  diii  post  Joramum  neci  tradidit,  deletaque 
Achabi  domo,  solium  Israelis  occupavit,  4  Reg.  9. 
Per  idem  tempus,  rerum  potienle  Jehu,  4  Reg.  10, 
32,  pertaesus  Dominus  criminum  Israelitarum ,  per- 
misit  illos  Ilazaeli ,  a  quo  late  fusi  csesique  fuerunt 
tolo  tractu ,  qui  porrigitur  a  plaga  Orientali  Jordanis 
per  totam  Galaaditidem,  regionemque  Gad,  Ruben,  et 
Manasse;  et  ab  Aroer  usque  Galaad  etBasan;  denique 


totam  late  provinciam  trans  Jordanem  occupavit. 
Fatis  functo  Jehu,  ejusque  filio  Joachaz  regnante, 
4  Reg.  13,  3,  7,  22,  Dominus  nondiim  placatus  Israe- 
lem  tradidit  Ilazaeli  regi  Syriac,  ejusque  filio  Bena- 
dado;  a  quibus  adeo  afflictac  sunt  res  Samaria?,  ut 
nihil  superesset  reliquum  Joachazo,  praeter  quinqua- 
ginta  equos,  currus  decern,  peditumque  decern  millia  ; 
reliqua  omnia  dissipaverat  rex  Syriae  :  inter fecer at 
cnim  eos  rex  Syria ,  et  redegerat  quasi  pulverem  in  tri- 
lura  area;  quae  non  obscure  congruunt  cum  iis,  quae 
a  propheta  hie  exhibenlur.  E  vivis  subdneto  Ilazaele, 
Joas  filius  Joachazi ,  rex  Israelis,  tribus  diversis  prae- 
liis  superato  Benadado  Hazaelis  successore ,  urbes, 
quas  illius  pater  e  regno  Israelis  avulserat,  rccupera- 
vit,  4  Reg.  13,  25.  Majora  etiam  e  Syris  commoda 
rctulit  Jeroboamus  II,  qui  et  Damascum  et  Emath 
rccepit,  restituitque  in  pristinam  amplitudinem  et  li- 
miles  Israelis  dilionem,  4  Reg.  14,  25,  26,  28.  Hsec 
discere  licet  ex  historia  sacra  de  ssevitia,  tvrannide, 
cl  iniquilate  regum  Syriac  in  Israelcm.  Probabile  est 
etiam,  plcraque  mala,  quae  hie  Deus  in  Syros  denun- 
liat,  non  ultra  regnum  Jeroboami  II,  sub  quo  florebat 
Amos,  dilata  fuisse.  Docet  Scriptura  4  Reg.  14,  26, 
prophelam  Jonam  victorias  Jeroboami  in  Syros  prae- 
dixisse ;  additque  Israelem  tunc  extremo  moerore  la- 
buisse  :  Vidit  enim  Dominus  afflictionem  Israel  amaram 
niniis ,  et  quod  consumpti  essenl  usque  ad  clausos  carcere , 
et  extremos ,  et  non  esset  qui  auxiliaretur  Israeli .  Sed  ex 
iis  quae  sequuntur,  intelligimus ,  prophelam  hie  ob 
oculos  habuisse  polissimiim  mala,  quae  Theglathpha- 
lasar  in  Syriam,  Damascum,  ejusque  regem  Rasin  in- 
lulit.  Vide  4  Reg.  16,  9;  Isaiam7,  8;  8,  4,  et 
Amos  1,5. 

Vers.  4. —  Mittam  ignem  in  domum  Azael.  Familiare 
est  llebraeis,  ignem  pro  bello  usurparc.  Oculalus  testis 
spectare  poluerat  Amos  bella  Joaz  regis  Israelis  in 
Ilazaelem,  et  victorias,  quas  de  illo  retulerat.  Facile 
etiam  spectavit  bella  Jeroboami,  de  quibus  hicvatici- 
rialur.  Horum  bellorum  historias  silet  Scriptura,  in- 
nuens  tanlummodd ,  4  Reg.  14, 25,  28.  Jeroboamum 
veteres  Israelis  limites  ab  introilu  Emath  usque  ad 
mare  Mortuum  restituisse;  subegisse  insuper  Dama¬ 
scum  cum  Emath;  et  nobili  acccssione  regnum  Israe¬ 


lis  auxisse ;  atque  ita  factum  est,  ut  ignis  mitterctur  a 
Domino  in  domum  Ilazael ,  et  devorarel  domos,  vel  acdcs 
regia s  Benadad  ejus  liliielsuccessoris.Capia  Damasco, 
Jeroboamus  regias  Beriadadi  aedes  occupavit.  Forte 
eliam  illas  igne  cremavit ;  sed  hoc  minus  necessarium 
est  ad  fidem  vaticinii ;  ncque  enim  de  vero  igne,  sed 
de  bello  hie  sermo  est. 

Vers.  5.  —  Conteram  vectem  Damasci;  robur  Da- 
masci;  porlas  ejus  et  munimenla.  Yi  illam  expugnavit 
Jeroboamus. 

Disperdam  iiabitatores  de  CAMro  idoli.  Ilebraeus : 
Disperdam  habitalorem  de  Bekat-Aven ;  quae  urbis 
est  in  Syria,  nunc  Baal-Belt  appellala.  Prophetae  aetalc 
facile  Bekat-Baal  denominabalur.  Cum  autem  rcligio- 
sum  sibi  ducerent  Ilebraci ,  nomen  Baal  vel  summis 
labiis  exprimere,  subslituebanl  illi  nomen  aliud  igno- 
miniosum,  ut  Aven,  iniquitas  seu  vanilas;  vel  Boseth, 
probrum,  confusio.  Ilinc  nomen  Bethaven  urbi  Bethel 
inditum  est;  hinc  etiam  Jero-Bosetli  pro  Jero-Baal. 
Hodie  pariter  Syris  est  Baal-Bek  urbs  eadem ,  quae 
Graccis  Heliopolis,  sila  ad  extremum  vallis  illius,  quae 
longius  porrigitur  ab  austro  in  nolum ,  inter  Libanum 
et  Anlilibanum ;  cui  valli  hodie  pariter,  juxta  vim  Hc- 
braicae  pronunliationis,  nomen  Bucca,  seu  Bekath  ma- 
net  (Yoyage  de  Maundrel).  Strabonis  aetate,  nomen 
illi  fuisse  videtur  Marsya  et  Syriacava;  nec  a  vero  ablu- 
dit,  nomen  Marsya  idem  esse  ac  Aram-Soba,  vel  Ram- 
Soba.  Cum  Graeci  simililudinis  aliquid  agnovissent  in¬ 
ter  haec,  et  nomen  sibi  notum  Marsyam ,  Syriacam 
appellationem  in  Graeeum  vocabulum,  ob  facilitatem 
pronuntialionis ,  converterunt.  Jeroboamum  Syriam 
bello  afflixisse  ex  eo  constat  quod  Emath  subegerit ; 
nec  fructum  victoriie  suae  conservare  polerat,  nisi  si- 
mul  occupasset  vallem  Buccam ,  vel  Marsyae,  quae  a 
regno  Israelis  co  dedueebat. 

Tenenteui  sceptrum  de  domo  voluptatis;  vel  ex 
Ilebraeo  :  Innitentem  sceptro  de  Belh-Aden.  Nota  est 
in  Syria  urbs  Eden;  et  hodie  pariter  vicus  Eden  locus 
est  amoenus  in  Libano ;  nec  ab  eo  longe  amnis  Adonis 
fluit. 

Transferetur  popclus  Syri^:  Cyrenen.  Heb.  :  Mi- 
grabit  Syrus  Kir .  Post  annos  ab  obitu  Jeroboami  II, 
quatuor  supra  viginti  circiter,  Theglathphalasar  Assy- 
riae  rex  auxiliares  copias  duxit  ad  Achazum  regem 
Juda,  quern  Rasin  Damasci  rex  et  Phacee  rex  Israe¬ 
lis  bello  affligebant,  4  Reg.  15,  29,  30;  16,  5,  9.  Rex 
Assyriac  Damascum  occupavit,  ejusque  incolas  in  Kir 
transtulit  .*  Ascendil  rex  Assyriorum  in  Damascum,  et 
vastavit  earn  et  transtulit  Iiabitatores  ejus  Cyrenem  :  Ra¬ 
sin  autem  interfccit.  Esse  non  potest  Kir  Cyrenaica, 
vel  provineia  Gyrenes  zEgypto  vicina;  neque  enim 
in  toto  JEgypti  tractu  quidquam  rex  isle  possidebat. 
Sermo  est  igitur  de  regione  Kir  in  Albania  ad  Cyrum 
amnem,  qui  in  mare  Caspium  devolvitur.  Constat 
autem,  ad  rem  banc  gestam  prophetam  hie  spectare. 

Yers.  6.  —  Super  tribus  sceleribus  Gaz^:,  etc. 
Gazam  maritimam  esse  urbem  ditionis  Philistlneorum 
JEgypto  proximam  ,  satis  constat.  Yulgo  creditor, 
scelera  civium  Gazte,  cccterorumquc  Philislhoeorum 
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(nain  ex  iis  quae  sequuntur  intelligimus ,  Azotum,  ' 
Ascalonem,et  Accaronemnihilo  meliores  fnisse  Gaz&) 
in  eo  yersari ,  quod  captivos  egerint  quidquid  inve- 
nere  hominum  in  Idumaea,  nullo  actalis  et  sexus  discri- 
mine;  ad  unum  omnes  :  Eo  quod  translulerint  captivi- 
tatem  perfected,  ut  concluderent  earn  in  Idumcea. 
Paria  Tyriis  exprobrat  Amos  infra,  v.  9.  Crudelitalis 
hujus  et  saevitiae  argumenta,  nemini  scilicet  in  tola 
provincia  parcendi,  agendique  captivos  ad  unum 
omnes,  ut  tota  regio  in  vastissimam  soliludinern  con- 


piatur  de  captivitate  plena ,  et  sine  exceptione,  sua- 
det :  Translata  est  omnisJuda  ,  transmigration  per fecta. 
Yide  et  Ezechielem  15, 15,  exprobrantem  Philistliaeis, 
quod  credulilalcm  ,  ultionemque  prorsus  immodera- 
tam  in  llebraoos  vicinos  suos  exercuerint;  qua  in  rc 
mens  erat  prophclae ,  vitio  illis  vertere  ea,  quae  la- 
bentibus  annis  regni  Juda  contigerant.  Sed  Amos  prae 
oculis  habere  non  poterat  nisi  res  geslas  in  defectione 
Idumaeoruin  sub  Joramo. 

YeRS.  7.  —  MlTTAM  IGNEM  IN  MU  RUM  GAZE.  PotCll- 


verterelur,  non  dabanlur  nisi  in  hostes  infestissimos, 
de  quibus  extrema  ultio  sumenda  erat. 

Quae  fuerit  causa  belli  hujus  Philisthaeorum  et  Ty- 
riorum  in  ldumaeam ,  ob  quam  sollicitudine  teneri 
Deus  videtur,  ac  si  Idumaea  portio  esset  populi  sui, 
quaeritur.  Nihil  equidem  lucis  e  Scriptura  quaestioni 
liuic  affunditur.  Regibus  Juda  ea  provincia  paruit 
usque  ad  regnum  Josaphati,  4  Reg.  8,  20;  2  Paral.  21, 

8.  Redigere  illam  ad  obsequium  tenlavit  Joram  lilius  j 
et  successor  Josaphati,  2  Paral.  21,  9, 10,  et4Reg8, 
21;  sed  frustra;  nam  receplam  libertatem  defendit, 
simultatemque,  quin  et  hostile  semper  odium  in  Ju- 
daeos  fovit.  Si  Idumaei  portio  erant  regni  Juda,  cum 
hello,  de  quo  hie  Amos,  lacessiti  fuerunt,  quod  et 
lacite  a  propheta  innui  videtur  (cur  enim  alioqui  cau-  j 
sa  illorum  cordi  adeo  fuerit  Deo,  ut  tarn  severae 
animadversioni  adversarios  illorum  subjiceret?)  si 
hacc,  inquam,  ita  se  habent,  bellum  istud  ante  re¬ 
gnum  Jorami  constituendum  erit.  Nec  nos  hac  de  re 
plura. 

Id  tantummodd  animadversione  dignum  arbitra- 
mur,  verti  hie  a  Septuag. :  Eo  quod  captivam  duxerunt  \ 
ipsicaptivitatemSalomonis ,  ut  concluderent  in  ldumced. 
Exponitur  hoc  de  Israelitis,  qui  Assyriorum  armis 
vexati ,  ad  Philisthseos  sese  receperunt.  Philisthaei  | 
vero  insigni  prorsus  scelere  perfugas  hosce ,  qui 
tutum  apud  illos  asylum  nactos  serebantur,  captivos 
retinuerunt,  vendideruntque  infestissimis  illorum  ad- 
versariis  Idumaeis.  Yide  Grotium  hie.  Cum  vero  bella 
Assyriorum  in  Judaeos  nonnisi  post  setatem  Amos 
acciderint,  vertere  ille  vitio  Philistliaeis  non  potuit 
scelus  nondiim  ab  illis  commission.  Theodoretus  et  S. 
Hieronymus  censent  Philisthseos ,  perpeluis  ferme 
bellis  Hebraeis  infeslos ,  captos  bellis  hisce  Israelitas 
vendidisse  Idumaeis,  ut  captivilatem  duriorem  pati 
cogerentur.  Sed  cum  nulla  his  fides  adstrui  ex 
historia  possit,  priorem  expositionem ,  utpote  lilte- 
rae  magis  consonam  ,  praeferendam  censemus. 

Hebraeus  hujus  loci  et  versiculi  9  designat  potius, 
ex  Judaea  captos,  et  prelio  venditos  Idumaeis.  Yertere 
jgitur  maluerim  :  Sententiam  meam  in  Gazam  non 
revocabo,  quod  e  regione  sua  emiserit  captivos  quos- 
cumque  capere  potuit ,  vinctosque  miserit  in  Idunueam. 

Et  v.  9  :  Non  parcam  Tyro,  eo  quod  vinculis  adstrinxerit  | 
quotquot  captivos  agere  potuit  ex  Idumcea.  Sunt  qui  I 
reddant :  Eo  quod  fecerit  captivilatem  ,  vel  transmi-  J 
grationem  pad ficam;  id  est,  eo  quod  captivum  ceperit  | 
populum  ,  quorum  nullo  bello  committebatur.  Sed  ego  r 
in  Joremii  ,  13,  19,  legi  phrasim ,  quae  ut  isla  acci-  i 


lissimos  hostes  in  illos  suscitabo,  a  quibus  bello  vexa- 
buntur.  Ozias ,  sub  quo  Amos  prophetam  agebat  , 
bellum  non  sinefelicissimo  eventu  Philisthaeis  intulit , 
2  Par.  26,  6,  7.  Submit  moenia  Geth  ,  Jamniae  ,  et 
Azothi ;  urbes  in  eorum  ditione  condidit ,  nomenque 
sibi  celebre  per  totam  illam  regionem  peperit.  Facile 
Amos  ad  haec  bella  spectabat,  vel  forte  ad  ilia,  quibus 
Ezechias  multis  post  annis  gentem  illam  affecit  :  Per- 
cussit  Philistliceos  usque  ad  Gazam  ,  et  omnes  terminos 
eorum,  a  tune  custodum  usque  ad  civitatem  munilam  , 
4  Reg.  18,  8.  Isaias  14,  29,  fausto  oraculo  praenuntiat 
victorias  hasce  Ezechiae  vel  Assyriorum  de  Phili- 
sthseis.  Yide  nos  in  Isaiam  14,  29,  et  20,  1.  Vel  forte 
bella,  quibus  Psammetichus  .Egypti  rex  gentem  illam 
vicit.  Herodotus,  lib.  2,  cap.  157. 

Vers.  8.  — Peribunt  reliqui  Philtstiiinorum.  Post 
victorias  Oziae  et  Ezechiae,  de  quibus  modo,  Philisthaei 
caput  iterum  extulerunt;  sed  cum  nihil  remitterent 
de  sceleribus  suis,  ac  pracsertim  de  iis,  quae  saeve  et 
superbe  in  Judam  committebant,  ultio  Domini  pone 
illos  secula  est,  ac  denique  ultimo  excidio  delevit,  2 
Par.  28,  17,  18,  et  Ezech.  25,  15,  16.  Miseram  gen¬ 
tem  prostravere  rex  EgyptietNabuchodonosor.  (Yide 
Sophoniam  2,  4,  5,  6.)  Alexander  Magnus  Gazam  ob- 
sedit  et  cepit ,  incolas  mutavit,  et  Philisthaeorum  res 
fregit.  Denique  Machabaei  vel  Asmonaei  gentem  illam 
domuere.  Yide  Sophoniam  2,  4,  5,  6;  Jeremiam  47, 
1 ;  Ezechielem  25,  15;  Isaiam  11,  14. 

Vers. 9. — Super  tribus  sceleribus Tvri...;  eoquod 

CONCLUSERINT  CAPTIVITATEM  PERFECTAM  IN  IDUMEA.  Su¬ 
pra,  vers. 6,  professi  sumus,  nihil  habere  nos  ex  historia, 
unde  lux  affundatur  iis,  quae  Amos  Inc  exprobrat  Ty¬ 
riis  ut  gesta  ab  illis,  nola  omnibus  et  explorata.  Ani- 
madvertere  hie  licet  apud  scriptores  Commentariorum 
eadem  sententiarum  dissidia,  quae  paulo  superiiis  an- 
notavimus.  Quod  Tyriorum  crimen  auget ,  illud  est  , 
ait  propheta,  quod  non  sunt  recordati  foederis  fratrum. 
Verbis  hisce  designari  censent  interpretes  foedus  jam 
olim  inter  Hebrocos  Tyriosque  compositum  sub  Hira- 
mo  et  Salomone ,  quos  amicitiae  vinculo  inter  se  ita 
junctos  fnisse,  ut  fraterno  se  amore  diligerent,  satis 
constat  ex  5  Reg.  9,  13.  Sed  aetate  hujus  prophetae 
foedus  illud  jam  ante  plures  annos  solutuin  fuerat  ; 
quin  nec  decorum  fuisset  Israelitis  et  licitum,  inte¬ 
grum  illud  sanclumque  serial e;  quippe  quod  legi  il¬ 
lorum  repugnabat ,  vetanti,  ne  quid  foederis  vel  ami¬ 
citiae  cum  Chananaeis  inirent,  Exod.  22,  32;  34,  15; 
Dent.  7  ,  1.  Insuper  nec  opinioni  huic  verba  textus 
favonl.  Si  enim  designate  voluisset  fraternam  aliquam 
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cecessitudinem  inter  Hebraeos  Tyriosque,  hanc  fere 
<*ententiam  usurpasset.  Non  sunt  recordali  foederis 
fratrum  suoruin,  vel  cum  fratribus  amicisve  suis  :  sed 
exprimens  tanlummodd  foedus  fratrum ,  alios  plane 
nullos  designare  potest  practer  Judaeos ,  qui  fratres  se 
Idumaeorum  esse  profitebantur.lgitur  Tyrii,  Idumaeam 
aggressi,  et  aspere  ac  saevehabentes  Idunjaeos,  foede- 
ratam  sibi  gentem  ac  subdilam  Judae,  quocum  sangui¬ 
nis  cognatione  adstringebanlur,  omni  se  dementia  et 
pieiate  indignos  exhibuerunt.  In  mentem  revocarc 
illos  oporlebat ,  Esau  et  Jacob  fratres  exstitisse  inter 
se;  Idumaeam  Judae  paruisse,  ut  ex  utraque  gente 
unus  quodanunodo  idemque  populus  fieret,  et  cum 
pacem  colere  cum  Juda  consli tuissent,  cur  ilium  inju' 
ria  afficerent  in  ipsis  ejus  fratribus,  nihil  erat. 

Vers.  10.  —  Mittam  ignem  in  murum  Tyri.  Salma- 
nasar  bello  vexavit  Tyrios  sub  rege  Elulaeo,  Menandro 
teste.  Longa  illos  obsidione  annorum  quinque  strinxit, 
ut  cum  aliunde  procurare  sibi  aquas  prohiberentur  , 

*  i 

in  ipsis  urbibus  puleos  coacti  foderint.  Aliquandiu 
post  Nabuchodonosor  diuturno  magis  obstinatoque 
bello  illos afllixit ;  nam  urbem  obsedit  tredecim  annis, 
captamque  tandem  everlit,  Ezech.  capp.,  26,27,28. 

Vers.  11.  — Super  tribus  sceleribus  Edom....;  eo 
QUOD  PERSECUTUS  SIT  IN  GLADIO  FRATREM  SUUM.  Integram 
semper  Idumaei  servarunt  simullatem  ex  patre  suo 
Esaii  ad  se  transmissam ,  adversiis  posteros  Jacobi 
fratris  illius.  David  Idumaeam  subegit,  quae  et  Salo- 
moni  paruit,  2  Reg.  8, 14 ,  et  1  Par.  18, 13.  Labentibus 
regis  liujus  annis,  vel  regnum  ineunte  Roboamo  ejus 
filio ,  Adad  ldumaeus  regium  hujus  provinciae  tilulum 
usurpavit.  Hanc  defectionem  sive  ipse  per  se  Roboa- 
mus  coercuerit ,  sive  res  cum  Adado  composuorit , 
relicto  ipsi  nomine  regis  tributo  obnoxii ,  quod  et 
illius  successoribus  mansit,  vide  4  Reg.  3,  9 ;  illud 
constat,  Idumaeos  perstitisse  in  obsequio  regum  Juda 
usque  ad  Joramum,  4  Reg.  8,20;  2  Par.  1,  8,  10.  ; 

Tunc  jugum  excusserunt;  et  Joramus  ,  copiis  in  illos 
ductis,  fruslra  tentatos  liberos  dimitlere  coactus  est, 

4  Reg.  8,  21,  et  2  Paral.  21,  8,  9,  10.  Ante  illud  tern- 
pus,  rerum  potiente  Josaphato,  occurrit  helium  Moa-  j 
bitarum  ,  Ammonitarum  et  Idumaeorum  ,  qui  juncta  j 
arma  in  Josapbalum  duxerunt;  sed  conjuralionem 
hanc  Josaphat  repressit,  2  Par.  20,  2  et  10  et  23. 

Textus  Vulgatae  in  Paralipomenis ,  et  Hebraeo  fert 
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Aram,  id  est,  Syriam ;  sed  tolus  historiae  contexlus  le- 
gendum  postulat  Edom.  Recuperata  liberlate  Idumaei 
nunquam  sibi  defuerunt ,  quin  omnem  capercnt  op- 
portunitatem  adjungendi  se  hoslibus  Juda ;  quae  sa¬ 
ne  opporlunitas  illis  plus  nimio  saepe  adfuit  loto  eo 


Vers.  12. —Mittam  ignem  in  The  man  ,  et  devo- 
RAbit  .edes  Bosr.e  :  Hebraeus,  Palalia  Bozra?.Theman  et 
Bozraduac  erantprincipes  in  Idumaea  urbes.Theman  15 
inillibus  passuum  dislabat  a  Petra.  Bozra  Celebris  erat 
urbs  Arabiae  desertac,  inter  Pbiladelphiam  et  Esdrai, 
in  veteri  regione  Edom  ,  montibus  Galaadilicis  insi- 
dens.  Frequentius  Bozor  appellatur  ;  ejusque  pariler 
meminit  Isaias  63, 1 :  Quis  est  iste,  qui  venit  de  Edom , 
tinclis  veslibus  de  Bosra ,  vel  Bozor.  Septuaginta  :  Mit¬ 
tam  ignem  in  Thernan ,  et  devoravit  fundamenta.  S. 
Hieronymus  luc  censet ,  Bozra  hie  nomen  esse  non 
urbis  quidem  unius,  sed  lolius  Idumaeae  munitae. 
Bellum  ,  quod  hie  Amos  Idumaeae  nunliat,  ab  Ozia  , 
sub  quo  Amos  valicinabatur,  illalum  fuit.  Porro  Ozias 
ereplam  ipsis  u»bem  Elat,  Judaeae  restiluit,  4  Reg. 
14,  22,  et  2  Par.  26,  2.  Expeditioncm  in  Idumaeos  per 
duces  suosegisse  Asarhadon  creditur,  Isai  21,  11-14. 
Eamdem  gentem  Asarhadon  suo  imperiosubjecit,  post 
domitos  Judaeos  et  Hierosolymam  eversam.  Denique 
Judas  Machabaeus,  1  Mach.  3,  3, 4,  et  2  Mach.  10,  16, 
et  post  ilium  Joannes  Hircanus  victricibus  armis 
longius  in  Idumaeam  excurrerunt ;  quin  et  Hircanus 
circumcisionem  legesque  Judaeorum  admiltere  Idu¬ 
maeos  coegit. 

Vers.  13.  —  Super  tribus  sceleribus  filiorum  Am¬ 
mon....  ;  eo  quod  dissecuerit  pr^gnantes  Galaad. 
Rcgio  Ammonitarum  finitima  erat  Galaadilidi ;  quin 
el  postremam  hanc  sui  esse  juris  ,  nec  nisi  per  sum- 
mam  injuriam  ab  Hebraeis  vi ,  non  jure  usurpatam 
fuisse,  Ammonitae  contendebant.  Vetus  haec  querela 
ipsa  Jephte  aetate  jam  plurimum  incaluerat  Judic.  11, 
12.  Sub  Saule  offert  sese  pariter  bellum  inter  Ammo- 
nitas  et  cives  Jabes  Galaad,  1  Reg.  11,  1,  el  seq.  Sub 
Davide,  victi  xAmmonitae  in  dilionem  Juda  concesse- 
runt,  2  Reg.  capp.  10,  11,  12,  et  1  Par.  20,  1, 2,  13. 
In  secessione  decern  tribuum  ,  Ammonem  jugum  ex- 
cussisse,  ex  libris  Regum  conjectura  intelligimus ; 
neque  enim  unquam  Judaeis  principibus  subdili  ex- 
hibentur.  Opportune  usi  videntur  in  rem  suam  lur- 
bis ,  quae  regionem  Galaaditicam  exagitarunl ,  cum 
illam  reges  Syriac  occupavere  ,  rebusque  Israelitarum 
trans  Jordanem  mixtis,  in  ditionem  Galaad  irrum- 
pentes,  saeva  et  crudelia  ilia  commiserunt,  quorum 
hie  a  propheta  arguuntur.  Lugct  Jeremias  ,  c.  9,  v.  1 , 
vi  occupatam  ab  Ammonitis  regionem  Gad,  quae  ipsis- 
sima  est  Galaaditis;  suspicor  tamen,  respicere  potiiis 
Jeremiam  ad  tempus  post  translatas  decern  tribus  , 
vel  ad  translationem  decern  tribuum  Transjordanica- 
rum  sub  Theglathphalasaro,  quam  ad  sinistram  re- 
gionis  illius  fortunam  ante  Oziam  regem  Juda  ,  el 


temporis  spatio,  quod  a  regno  Josaphati  usque  ad  ;  Jeroboamum  regem  Israelis ;  neque  enim  ultra  illud 

tempus  retrahenda  sunt  ea ,  quae  ante  aetatem  suam 
accidisse,  hie  Amos  designat. 

Vers.  14. —  Succendam  ignem  in  muroRabba.  Rabba 
metropolis  erat  Ammonitarum  ,  cui  deinde  nomen 
mansit  Philadelphia  ,  vel  Amman  ,  aul  Amnion  sine 
addito.  Bellum  ,  de  quo  hie  projdieta,  iptum  est  fa¬ 
cile,  quod  ab  Oaria  rege  Juda  illalum  fuit,  2  Par.  26  , 
7,  8.  Hie  gentem  illm  domuit ,  egitquc  vectigaleiik. 


Oziam ,  sub  quo  florebat  Amos,  intercessit. 

Et  violaverit  misericordiam  ejus.  Septuaginta  ; 
Et  violavit  feminas ,  vel  matrem  super  terrain. 

1  Et  tenuerit  ultra  furorf.m  ;  immodico  furore 
exarserit.  Hebraeus  :  Et  iram  suam  semper  teuucrit. 
Septuaginta  :  Et  rapuil  iu  le&kmonium  horrarem  suum. 
Motum  irae  sua*.  in  Jaculium  secutus  est,  ut  nec  diu- 
turnius  temporis  iracundiam  iilam  renressent. 
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Joatham  ej’us  filius  armis  iterum  illos  lacessivit,  coegit- 


que  solvere  tributum  centum  talenlorum  argenti  , 
mille  mensurarum  frumenti,  et  hordei  totidem,2  Par. 
27 ,  5.  Praetereo  bella  cum  illis  gesta  a  Salmanasaro, 
et  Nabuchodonosore  ,  quae  fuse  prosequunlur  Isaias  , 
Jercmias  ,  et  Ezechiel,  in  Ammonem. 

Et  in  turbine  in  die  commotionis.  Ilebraeus  i  In 
turbine,  in  die  tempestalis.  Septuaginta  :  Commovebilur 
in  die  consummation! s  suce. 

Vers.  15.  —  Ibit  Melchom  in  captiyitatem.  Mel- 
cbom  bic  usurpatur  pro  Moloc  Deo  Ammonitarum. 
Idem  numini  illi  Ammonitarum  fatum  Jeremias49,  5, 
nuntiat ;  idemque  pariter  et  Cliamos  Deo  Moabitarum 
48,  7,  idem  et  numinibus  iEgyptiorum  45,  42. 
Animadverlere  licuit  in  Osee  10  idem  exitum  ma- 
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nere  vitulos  aureos  Israelitarum ;  grande  argumen- 
tum  pudoris  et  probri  caecis  hisce  gentibus  ,  quae 
in  imbecillibus  absurdisque  bis  numinibus  spem 
collocabant.  Textus  Hcbraeus  ex  synlaxi  Massoreta- 
rum  legit  :  lbit  rex  eorum  in  caplivitatem ,  eamdem- 
que  leciionem  ferunt  Septuaginta.  Ilinc  ortum  est 
inter  scriptores  dissidium,  cum  alii  dicta  haec  de  rege, 
alii  dc  numine  Ammonitarum  interpretentur.  Revera 
tamen  minima  est  difficultas;  ciim  pro  more  earum 
genlium,  ea  quae  ipsae  colunt  numina ,  veluli  reges 
babeanlur.  Vide  Judieesll,  14. 

Ipse,  et  principes  ejus  simul.  Septuaginta  :  Sacer- 
dotes  eorum  et  principes  eorum  simul .  Illud  Sacerdotes 
glossema  est  eorum  qui  legunt  Melchom  pro  rege 
eorum.  Graeci  interpretes  alii  legunt  :  Sacerdotes  sui . 


CAPUT  II. 

r  1.  Haec  dicit  Dominus  :  Super  tribus  sceleribus 
Moab,  et  super  qualuor  non  convertam  eum:  co  quod 
inccnderit  ossa  regis  Idumaeae  usque  ad  cinerem. 

2.  Et  miltam  ignem  in  Moab,  et  devorabit  aedes 
Cariofh :  etrmorielur  in  sonitu  Moab,  in  clangore 
tubae. 

3.  Etdisperdam  judicem  de  medio  ejus  :  et  omnes 
principes  ejus  interficiam  cum  eo,  dicit  Dominus. 

4.  Haec  dicit  Dominus  :  Super  tribus  sceleribus  Ju- 
da,  et  super  qualuor  non  convertam  cum  :  eo  quod 
abjecerit  legem  Domini,  et  mandata  ejus  non  custo- 
dierit :  deceperunt  enim  eos  idola  sua,  post  quae  abie- 
rant  patres  eorum. 

5.  Et  mittam  ignem  in  Juda,  et  devorabit  aedes  Je¬ 
rusalem. 

6.  Haec  dicit  Dominus  :  Super  tribus  sceleribus 
Israel,  et  super  qualuor  non  convertam  eum  :  pro  eo 
quod  vendiderit  pro  argento  justum,  etpauperem  pro 
calceameniis. 

7.  Qui  conterunt  super  pulverem  terrae  capita  pau- 
perum,  et  viam  humilium  declinant :  etlilius  ac  paler 
ejus  ierunt  ad  puellam,  ut  violarent  nomen  sanctum 
meum. 

8.  Et  super  vestimentis  pignoralis  accubuerunt 
juxta  omnealtare :  et  vinum  damnatorum  bibebantin 
domo  Dei  sui. 

9.  Ego  autem  exterminavi  Amorrhaeum  a  facie  eo¬ 
rum  :  cujus  altitude  cedrorum  altiludo  ejus,  et  fortis 
ipse  quasi  quercus  :  et  contrivi  fructum  ejus  desuper, 
et  radices  ejus  subter. 

10.  Ego  sum,  quiascendere  vos  feci  dc  terra  ^Egy- 
pti,  et  duxi  vos  in  deserto  quadraginta  annis,  ut  pos- 
sideretis  terram  Amorrhaei. 

11.  Et  suscitavi  de  filiis  vestris  in  prophetas  :  et  de 
juvenibus  vestris  Nazaraeos  :  numquid  non  ita  est,  filii 
Israel?  dicit  Dominus. 

12.  Et  propinabitis  Nazaraeis  vinum  :  et  prophetis 
mandabitis,  dicentes  :  Ne  prophetetis. 

13.  Ecce  ego  stridebo  super  vos,  sicut  stridet  plau- 
Sfrum  onustum  feno. 

14.  Et  peribit  fuga  a  veloce,  et  fortis  non  obtine- 
bit  virtutem  suam,  et  robusius  non  salvabit  animan? 
$uam. 
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CHAPITRE  II. 

1.  Void  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Apres  les  crimes 
que  Moab  a  commis  troiset  quatre  fois,  jene  change- 
rai  point  l’arret  que  j’ai  prononce  conlre  lui ;  parce 
qu’il  a  brdle  les  os  du  roi  d’Idumee,  jusqu’a  les  reduire 
en  cendre, 

2.  J’allumerai  dans  Moab  un  feu  qui  consumera  les 
maisons  de  Carioth  ;  et  les  Moabites  periront  parmi  lc 
bruit  des  armes  et  le  son  des  trompeties. 

3.  Je  perdrai  celui  qui  lient  le  premier  rang  dans 
ce  royaume  :  et  je  ferai  mourir  avec  lui  lous  ses 
princes,  dit  le  Seigneur. 

4.  Void  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Apres  les  crimes 
que  Juda  a  commis  trois  et  quatre  fois,  je  ne  change- 
rait  point  Parrel  que  j’ai  prononce  contre  lui,  parce 
qu’il  a  rejele  la  loi  du  Seigneur ,  et  qu’il  n’a  point 
garde  ses  commandcments ,  car  leurs  idoles  les  ont 
seduits,  ces  idoles  apres  lesquelles  leurs  peres  avaient 
couru. 

5.  Je  meltrai  le  feu  dans  Juda,  et  il  reduira  en 
cendre  les  maisons  de  Jerusalem. 

6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Apres  les  crimes 
qu’Israel  a  commis  trois  fois,  je  ne  changerai  point 
l’arret  que  j’ai  prononce  conlre  lui;  parce  qu’il  a  vendu 
le  juste  pour  de  i’argent,  et  le  pauvre  pour  les  choses 
les  plus  viles. 

7.  11s  brisent  conlre  terre  la  tete  des  pauvres;  ils 
traversent  toutes  les  entreprises  des  faibles;  le  fils  et 
le  pere  sont  alles  vers  une  meme  fille ,  pour  violer 
mon  saint  nom. 

8. 11s  ont  fait  feslin  pres  de  toutes  sortes  d’autels, 
assis  sur  les  vetements  des  pauvres  donnes  en  gage  : 
ils  ont  aussi  bu  dans  la  maison  de  leur  Dieu  le  vin  de 
ceux  qu’ils  avaient  condamnes  injustement. 

9.  Cependant  e’est  moi  qui  ai  extermine  de  devant 
leur  face  les  Amorrheens,  ce  peuple  don l  la  hauteur 
egalait  celle  des  cedres  et  qui  etait  fort  comme  des 
chenes ;  j’ai  ecrase  ses  fruits  en-dessus  et  ses  racines 
en-dessous. 

10.  C’est  moi  qui  vous  ai  fait  sortir  de  l’Egypte ,  et 
qui  vous  ai  conduits  dans  le  desert  pendant  quaranle 
ans ,  pour  vous  faire  posseder  la  terre  des  Amor¬ 
rheens. 

11.  Je  me  suis  fait  de  vos  enfants,  des  prophetes  ,* 
ct  de  vos  jeunes  hommes,  des  Nazareens.  Enfants 
d’lsrael ,  ce  que  je  dis  n’est-il  pas  vrai?  dit  le  Sei¬ 
gneur. 

12.  Et  vous  avez  presente  du  vin  aux  Nazareens,  et 
vous  avez  dit  hardiment  aux  prophetes :  Ne  propheti- 
sez  point. 

13.  Voila  que  ma  colere  va  eclater  avec  grand  bruit 
sous  vous ,  comme  un  charriot  qui  genii t  sous  la  p,e- 
santeur  d’une  grande  charge  de  foin. 

14.  En  vain  celui  qui  court  le  mieux  prendra  la 
la  fuite;  le  plus  vaillant  ne  sera  plus  maitrede  son 
coeur,  et  le  plus  fort  ne  pourra  sauver  sa  vie. 
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15.  Et  tenens  arcum  non  stabit,  et  velox  pedibus 
suis  non  salvabitur  :  et  ascensor  equi  non  salvabit 
animam  suam. 

16.  Et  robuslus  corde  inter  fortes  nudus  fugiet  in 
ilia  die,  dicit  Dominus. 
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15.  Celui  qui  combattait  avcc  Parc  neresistera  pas; 
le  plus  vite  ala  course  n’echappera  point ;  le  cavalier 
ne  se  sauvera  point  avec  son  cheval. 

16.  Et  le  plus  hardi  d’entre  les  braves  s’enfuira  tout 
nu  en  ce  jour- la,  dit  le  Seigneur. 


COMMENTARIUM.  CAP.  II. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.1.* — Super  tribus  sceleribus  Moab...  eoquod 

1NCENDERIT  OSSA  REGIS  IdUM^E^E  USQUE  AD  CINEREM  ,  \el 
usque  ad  calcem,  juxla  Ilebr.  Interpretum  quidam 
consent  prophetam  hie  exprobrare  regi  Moabitarum 
inhumanum  illud  facinus ,  quod  oculis  suis  Judaei 
spectavere,  cum  scilicet  ille  arcta  metropolis  suae  ob- 
sidione pressus  a  regibus  Juda,  Israelis,  et  Idumceoe, 
in  ipsis  urbis  moenibus  statuit  filium  regis  Idumaeae  , 
sive  in  eruplione  quadam ,  sive  per  insidias  a  se  ca- 
plum,  miserumque  immolavit,  sacris  exurens  flam  mis 
religiosum  numini  suo  Molocho  sacrilicium  ,  4  Reg. 

3,  27.  Historia  regum  monet,  in  ipsis  urbis  moenibus 
miserurn  ilium  captivum  constituisse ,  gladiumque  in 
ejus  necem  strinxisse  regem  ;  quod  cum  cernerent 
tres  illi  reges  ,  solula  obsidione  domum  rediere ;  ni- 
hilque  deinde  de  captivi  illius  nece  tradit.  Gesta  sunt 
haec  centum  circiter  annis  ante  Amos.  Ferunl  autem, 
juvenem  hunc  principem  appcllari  hie  regem  Idu¬ 
maea)  ,  quod  inter  regis  filios  natu  maximus  esset , 
adeoque  et  haeres  destinalus,  et  forte  etiam  Edomita- 
rum  rex  eleclus. 

Malunt  alii ,  regem  Idumaeae  ,  eumdem  qui  tertius 
accesserat  regibus  Juda  et  Israelis  in  hello,  de  quo 
modo  ,  incidisse  in  manus  regis  Moabitarum ,  a  quo 
neci  tradilus ,  et  cadaver  ejus  exuslum  fuerit.  Addit 
pariter  Chaldaeus  ,  Moabilam  cineribus  hisce  regis 
Idumaeae  usum  esse  pro  calce  ad  liniendos  cubiculi 
sui  parieles  :  sed  ingenue  fatendum  est ,  haec  omnia 
incertissima  esse;  quin  et  satis  probabiliter  credi , 
sermonem  hie  esse  de  quodam  hello  Moabitarum  in 
Idumaeos  ,  cujus  occasione  vel  ipsa  regis  ejus  genlis 
ossa  ex  hurno  defossa,  et  in  pulverem  contrita  fuerint: 
quemadmodiim  Chaldaei  olim  cadavera  regum  Juda 
exhumarunt,  Jerem.  8;  Baruch.  2,  24;  et  Josias  erupta 
e  sepulcris  ossa  sacerdotum  idolorum  ex  Israele  ,  in 
ipsis  aris  ,  quae  ad  suffitum  consecraverant ,  exussit, 

4,  Reg.  34,  4,  5.  Nec  crudelia  haec  et  dire  facta  nova 
in  hello  sunt  et  insueta  ;  et  militum  avidilas  insalia- 
bilis  ,  vel  impotens  victorum  ira  plus  nimio  saepe  vel 
ipsas  sepulcrorum  latebras  violat ,  ut  rimetur  au- 
rum ,  victique  hoslis  cineres  revocet  ad  ludibrium. 
Scilum  est ,  quid  Cambyses  in  zEgypto  Amasis  cine¬ 
ribus  intulerit.  Acta  sunt  haec  facile  ,  antequam  Idu- 
maei  jugum  regum  Juda  excuterenl. 

Yers.  2.  —  Mittam  ignem  in  Moab...  morietur  in 
somtu  ;  armis  circiim  instrepentibus.  Non  decedent 
tranquillo  fine,  quo  solent  sancti  et  Dei  amici,  Gen. 
15,  15,  et  2  Par.  34,  28.  Diem  claudent  in  ipsa  re¬ 
rum  agitatione  ,  bellorumque  turbis  inquieti.  A  regno 
Oziae  regis  Juda  nullum  occurrit  legentibus  Moabiti- 
cum  helium  usque  ad  Salrnanasarum ,  ac  deinde  ad 
Fhibuchodonosorem ;  nisi  etMoabitas  adusserit  flam- I 


ma  ilia  bellorum,  quae  Ozias ,  etpost  ilium  Joatham 
reges  Juda  Ammonilis  vicinisque  caeteris  genlibus  in- 
tulerunt,2  Par.  26,  6;  27,  5.  Meminit  Isaias,  c.  15,  v. 
16,  belli,  quod  Moab  a  Salmanasaro  passus  est ,  et  Je- 
remias,  Ezechiel,ac  Sophonias  longam  texunt  ilia- 
dem  malorum,  quae  Moab  sub  Nabuchodonosore  susti- 
nuit.  Jerem. 9;  25;  48;  Ezech.  25,  8  et  seq.;  Sophon. 
11,8,  9.  Primum  facile  e  bellis  hisce  a  propheta  hie 
respicitur. 

Devorabit  ^edes  Carioth.  Carioth  inter  principes 
Moabitarum  urbes  recenscbatur,  Jerem.  48,  24.  Id 
nominis  Septuaginta  latiore  sensu  accipientes  reddi- 
derunt  :  Devorabit  ignis  fundamenta  civitalum ,  vel  ci- 
vilatum  eorum. 

Yers.  3.  —  Disperdam  judicem  de  medio  ejus  ;  dis- 
perdam  eum,  qui  primas  in  regno  ejus  tenet.  Gentem 
hancita  delebo,  ut  nec  rex,  nec  praefeclus,  nec  prin- 
ceps  supersit.  Judex  enim  hie  usurpalurde  amplissimo 
quocumque  ,  et  primi  ordinis  viro.  Nulla  reipublicae 
forma  erit  Moabilis,  nulla  gentis  ,  quae  suis  priucipi- 
bus  pareat.  Yaticinium  hoc  confer  cum  capile  48  Je- 
remiae. 

Vers.  4.  — Super  tribus  sceleribus  Juda...  dece- 
perunt  enim  eos  idola  sua.  Librorum  sacrorum  ulra- 
que  pagina  exhibet  crimina ,  et  pariim  sincerae  fidei 
Juda  argumenta.  A  Davide  usque  ad  Oziam  ,  sub  quo 
florebat  Amos  ,  nemo  unus  e  regibus  non  improbus 
occurrit.  Postquarn  Salomon  aras  et  fana  idolorum 
erigere  aggressus  est ,  3  Reg.  11 ,  5,  et  Israeli tae  re- 
gni  Samaria)  favore  et  auctoritate  regis  sui  Jeroboami 
sacrum  Dei  cultum  profano  vitulorum  aureorum  post- 
habuerunt ;  domeslica  haec  exempla  ,  et  externa  lanti 
momentis  fuerunt  populis  Juda,  ut  reducere  illos  pe- 
nitus  ab  idololatria  nihil  unquam  valuerit.  Rati  ha¬ 
bere  se  in  numinibus  et  patrociniumet  opem,  spe  su4 
lamen  decepti  sunt.  Id  scelus  in  eorum  caput  omne 
malorum  genus  provocavil. 

Vers.  5.  —  Mittam  ignem  in  Juda.  Flamma  belli  in 
Judam  injici  coepil  labenle  regno  Joalhami  filii  Oziae. 
In  eum  regem  Dominus  Razin  Syriae  regem ,  et  Pha- 
cee  Romeliae  filium  immisit,  4  Reg.  15,  37.  Qui  post 
Joathamum  regnavit  Acliaz,  caeteris  majoribus  suis 
impielate  superior,  novis  malis  regnum  suum  impli- 
cuit.  Illud  enim  Deus  regi  Syriac,  Idumaeis,  Philislhaeis, 
ac  Pliacee  regi  Israelis  permisit,  2  Par.  25,  28.  In 
tanla  hoslium  undique  prementium  angustia,  The- 
glalhphalasari  opem  non  sine  ingenti  pecuni^  implo- 
ravit;  quamobrem  et  regnum  tolum,  subditosque  om- 
nes  exhausit.  Haec  cxitium  Juda  acceleravere ;  inde 
enim  factum  est  ut  rex  servus  et  tributo  obnoxius 
fieret,  4  Reg.  16  ,  7;  18,  7;  nec  deinde  cessarunt  re-* 


739 

ges  illi  opprimere  et  conculcare  regnum  Juda,  donee 
peniius  contererent. 

Vers.  6.  — Super  tribus  sceleribus  Israel...  pro 

EO  QUOD  VENDIDER1T  PRO  ARGENTO  JUSTUM.  Ex  leCtione 
librorum  Regum  et  prophelarum  nota  sunt  aded  sce- 
lera  Israelitarum  decern  tribuum,  ut  superfluum  fuerit 
in  illis iinmorari.  Exprobrat  illis  Amos,  quod  vendide- 
rint  pro  argento  justum  ,  et  pauperem  pro  calceamentis. 
Sunt  qui  justum  liunc  pretio  venditum  accipiant  de 
Josepho  ,  quern  fratres  ejus ,  vel  de  Jesu  Christo  , 
quern  Judas  vendidit.  Sed  multo  planius  explico  de 
judicibus ,  qui  pretium  pro  dicenda  in  justum  senten- 
tia  acceperunt,  vilique  pretio,  veluti  pro  binis  calceis, 
meliorem  pauperis  causam  prodiderunt.  Formula  est 
proverbio  similis,  perinde  ac  ilia  Ezech.  13,  19: 
Violabant  me  ad  populurn  meum  propter  pugillum 
hordei ,  et  frogmen  panis ,  ut  inter ficerent  animas ,  quee 
non  moriunlur ,  etc.  Yide  et  Amos  8,  6,  et  Joelem  3, 
3.  Septuag.  :  Propterea  quod  vendiderunt  argento  pau¬ 
perem,  el  inopem  pro  calceis. 

t  Yers.  7.  —  Qui  conterunt  super  pulverem  terr^ 
capita  pauperum;  qui  ad  terram  elidunt  capita  pau- 
perum  ;  vel  pauperem  ad  pulverem  dejiciunt ;  ita  cur- 
valum  tenent,  ut  ore  pulverem  tangat  :  Ponet  in  pul- 
vere  os  suum ,  Thren.  3,  29.  Hebr.:  Anlielanles  super 
pulverem  terree  in  caput  pauperum.  Angues  sunt  sibi- 
lantes  in  pauperes,  intenti  illos  vorare,  et  dejicere. 
Sepluaginta  sententiam  banc  cum  superiore  conjun- 
gunt  :  Vendiderunt  pauperem  propter  calceamenta , 
ambulantem  super  pulverem  terree  (  cum  interim  pauper 
nudus  pede  incedat  );  et  pugno  percutiebant  in  capite 
pauperem.  Chaldaeus  :  Qui  contemnunt  quasi  pulverem 
terree  caput  mendicorum.  Septuaginla  ,  et  S  Hierony¬ 
mus  reddunt  frequenter  Hebraeum  Schaaph  concul¬ 
care  ;  quae  genuina  est  hoc  loco  illius  signilicatio  : 
Conterunt  super  pulverem  terree  capita  pauperum. 

Yiam  humilium  declinant  ;  omnium  humilium  mo- 
limina  subverlunt.  Vel :  Submovent  intolerabili  su- 
perbia  pauperes  e  via  ,  dum  publice  procedunt.  Yel  : 
Pertrahunt  illos  in  peccatum  vexationibus,  vel  tyran- 
nide.  Denique  :  Justitiam  in  causa  pauperis  violant. 

Filius  ac  pater  ejus  ierunt  ad  puellam;  ad  unam 
camdemque  puellam,  quod  velitum  est  assertis  ver¬ 
bis  Levitici ,  18  ,  8.  Incesta  haec  crimina  vel  ipsis 
ethnicis  execrabilia  ,  maximam  invidiam  in  religio- 
nem  Ilebraeorum  creant ;  ac  infidelium  profanationi 
sanctum  Dei  nomen  exponunt  :  Ut  violarent  nomen 
sanctum  meum. 

Yers.  8.  —  Super  vestimentis  pignoratis  accubue- 
runt.  Yerbis  hisce  Amos  vilia  castigat  duo  ,  Israeli- 
larum  nempe  relinentium  pignora  a  paupere  accepla; 
cavcnte  lege,  Exod.  22,  2G,  Deut.  24,  13  :  Si  pignus  a 
proximo  tuo  acceperis  veslimentum ,  ante  solis  occasum 
reddes  ei.  Alleruin  est  eorum  ,  qui  convivia  inslrue- 
bant  in  aedibus  deorum  suorum  ,  in  fanis  idolorum  , 
seu  vitulorum  aureorum  ;  neque  enim  sacra  ad  tern- 
plum  Hierosolymilanum  obibant  itinera  :  et  veluti 
insullaturi  sanclitali  legis  Dei  et  nequitiae  suae  si- 
gna  ante  aras  suas  exhibiluri ,  in  templis  illis  su» 
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per  stratas  vestes ,  pignori  ab  egenis  acceptas  sede- 
bant. 

Septuaginta  abler  acceperunt :  Vestimenta  sua  alii - 
gantes  funibus ,  faciebant  velamina  juxta  altare.  Ten- 
toria  vel  ante  ipsas  profanorum  lemplorum  aras  sibi 
struebant,  ut  occullae  libidini,  etflagitiis  indulgerent. 
Ex  libris  Regum  discimus,  vel  in  ipso  Dei  templo  haec 
libidinis  tentoria  erecta  fuisse  :  Destruxil  cediculas  ef- 
feminatorum ,  quee  eranl  in  domo  Domini.  A  pud  Hero- 
dotum,  lib.  1,  descripta  habes  velamina,  quibussese 
occulebant  feminae  illae  prostitutae,  quae  infami  licentiA 
religionem  turpissimae  deae  exercebant. 

Vinum  damnatorum  bibebant  in  domo  Dei  sui;  vi- 
num  scilicet  eorum,  quos  inique  damnaverant.  Id  ter- 
lium  est  crimen ,  quod  propheta  Israelitis  exprobrat. 

!  Comessabantur  dispendio  eorum ,  quos  inique  damna¬ 
verant.  Septuag.,  vinum  de  calumniis  partum  bibebant. 
Chaldaeus  :  Vinum  rapince .  Haec  inlerprelalio  litterae 
satis  congruens  videlur. 

Sunt  tamen  qui  suspicentur,  vinum  damnatorum 
designare  hie  eximium  liquorem,  seu  vinum  genero- 
sum  aromatibus  condilum  ,  ad  vires  roborandas,  men- 
temque  stupore  hebetandam ,  quod  olim  damnatis  ad 
supplicium  propinabatur,  ut  affectae  eorum  vires  re- 
gerentur,  sensusque  suppliciorum  vel  mortis  coerce- 
retur.  Eumdem  potum  designari  censent  a  Sapiente 
iis  verbis,  Prov.  31,  6  :  Date  siceram  moerentibus ,  et 
vinum  liis  ,  qui  amaro  sunt  animo.  Hujus  etiam  memi- 
nisse  pulant  quidam  Isaiam  51,  17,  sub  nomine  ca- 
licis  soporis  :  Calicem  soporis  bibisti ,  et  potasti  usque 
ad  fences.  Nec  facile  aliud  potionis  genus  oblatum  fuit 
Jesu  Christo  in  Calvario,  Marc.  15 , 23  :  Dabant  ei  bi- 
i  bere  myrrhatum  vinum.  Sermo  est  apud  veleres  de 
,  vino  quodam  medicalo ,  Diospoli  in  ^Egypto  invento  , 
quod  doloris  sensum  auferebat.  Tradit  Homerus  , 
Odys.  A,  arlem  illius  parandi  Helenam  in  ^Egypto  di- 
dicisse ;  ac  de  liquore  illo  rnira  praedicat.  Asserit  Plu- 
tarclms,  Sympos.  1.  4,  q.5,  supplicium  apud  Judaeos 
probrosissimum  et  maximum  reputari ,  si  sonlibus 
vinum  negetur;  unde  colligi  facile  posse  videlur  posi- 
tum  fuisse  in  moribus,  nisi  forte  interdiim  prohibe- 
relur,  ut  sontes  supplicio  damnati  vino  recreari  per- 
mittcrentur.  Sed  haec  omnia  facile  e  re  praesenti  non 
sunt.  Prima,  quam  recitavimus,  expositio  aequiorest 
et  planior.  Obiter  hie  animadvertas  vetustatem  con- 
viviorurn  in  templis,  et  morein  assidendi  mensis ,  seu 
potiiis  discumbendi  super  stratos  tapetes  seu  vestes. 

Yers.  9.  —  Amorrh^um,  cujus  altitudo,  cedrorum 
altitudo  ejus.  Inter  Chananaeos  plurimioccurrebant  e 
genere  Enach  el  Raphaim  gigantes,  quorum  procc- 
ritas  tanta  erat ,  ut  Hebraei  cum  iis  comparati  nihilo 
majores  se  esse  locuslis  faterenlur  :  Ibi  vidimus  mon- 
stra  quevdam  filiorum  E?iac  de  genere  giganteo ,  quibus 
comparati ,  quasi  loeustee  videbamur ,  Num.  13,  34.  Ilaec 
per  hyperbolem  dicta  esse ,  nemo  non  inlelligit  (1). 

(1)  Vers.  10.  —  Ego  sum  qui  ascendere  vos  feci. 
Prius  ex  ^Egypto  eos  eduxit,  et  deinde  Amorrhaeum 
exterminavit.  Sed  est  in  hujusmodi  rebus  Hieron. 
documentum  memoriae  mandandum  :  Scripturam  irt 
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Vers.  11.  — Suscitavi  de  filiis  vestris  in  Pro- 

PHETAS ,  ET  DE  JUVENIBUS  VESTRIS  NAZAR.4EOS.  Bene- 

ficio  meo,  in  vestram  gentem  plane  singulari ,  laic 

laudibus  Dei  non  solere  servare  ordincm  rerum  ge- 
starum  ,  sed  frequenter  prius  narrare ,  quae  posterius 
gesla  sunt.  Quod,  inquit,  docere  nos  poterit  Psalm. 
77  el  104,  ubi  signorum  potentia,  non  ordo  describi- 
tur.  Ipsi  quoque  tituli  psalmorum ;  ut  bistoria  tituli 
Psalm.  51,  de  Doeg  Idumaeo,  prius  gesla  est,  quam 
ilia  tituli  Psalm,  lerlii  de  Absalom  contra  patrem 
insurgente. 

Et  de  juvenibus  vestris  Nazarseos  Nazaraei  Do¬ 
mino  se  obsecrabant,  et  inter  caeleros  filios  Israel 
erant  ceu  religiosi  inter  Christianos.  De  eorum  ritu 
et  consecralione  lege  Num.  G.  Nominis  bujus  inter- 
pretationem  liabemus  Jud.  16.  Quia  Nazaraeus,  id  est, 
consecratus  Domino  est.  Nolandum  autem  est  inter 
maxima  benelicia  Deum  numerare  se  ex  eorum  tiliis 
aliquos  sibi  consecrasse  :  ut  vel  bine  constet  quam 
miserabililer  insanianl,  qui  haereticos  jam  pridem  ab 
Ecclesia  Catbolica  damnatos  adbucsequi  volunt,  et  in 
eamdem  damnationem  se  injiciunt  religionibus  de- 
trahentes,  quas  sancti  pa  Ires  spiritu  Dei  afflati  in 
maximam  Christianae  reipub.  utilitatem  inslituerunt 
ad  Evangelicae  vitae  perfectionem  semulandam.  Nee 
vero  si  pauci,  aut  eliam  multi  ab  inslituto  suo  dege- 
nerarunt,  ideo  instilutum  ipsum  reprehendendum  est: 
nam  neque  Christiana  religio ,  et  lex,  aut  damnari , 
aut  minoris  fieri  debet,  quod  tot  modis  ab  ejus  puri- 
tale  et  sanctilate  quotidie  recedant  Christiani.  Contra 
qui  coelestia  sapiunt,  ubi  religionum  miram  sanctita- 
tem  contemplantur,  exclamant  :  Beata  gens,  cujus  est 
Dominus  Dens  ejus,  populus,  quern  elegit  in  Imreclita- 
tem  sibi.  Corripiunt  eliam  haec  verba  immoderatum 
parenlum  affectum,  qui  filios  suos  quos  ad  religionis 
allitudinem  convolasse  vident,  ila  interdiim  lugent,  ac 
si  in  sepulcrum  extulissent.  Concedamus  sane  naturae 
sensum  aliquem  doloris,  modo  fidei  quoque  locus 
relinqualur,  illudque  firmum  teneatur  ad  majora  illos, 
atque  felieiora  transiisse.  Doleant  modice ,  quod  dulci 
filiorumconsuetudinecarent,  sed  gaudeantsine  modo, 
quod  in  regis  potentissimi  aulam  vocati  sunt,  quod  rex 
regum ,  et  Dominus  dominantium  fecit  de  juvenibus 
eorum  Nazaraeos.  Omnia  autem  tenlare,  et  omnes 
maebinas  admovere  ut  filios,  quibus  omnia  prospera 
optare  debuerant ,  de  lanta  felicitate  dejiciant,  et 
iterum  ad  seculi  tumultus  revocent,  iniserandae  cujus- 
dam ,  et  crudelis  ignorantiae ,  invidiae ,  atque  extre- 
mae  demcntiac  est. 

Et  propinabatis  Nazareis  vinum.  Quod  lege  probi- 
betur,  Num.  G. 

Et  prophetis  mandabatis.  Sicut  Amasias  mandavil 
ipsi  Amos,  cap.  7. 

Allegorice.  Hoc  Judaeis  dicitur,  dim  enim  Deus 
exterminavit  diabolum ,  a  quo  captivi  tenebantur  Ju- 
daei ,  et  haerelici  ante  Baptismum  ,  et  ascendere  eos 
fecit  de  terra  iEgypli ,  id  est,  in  liberlatem  filiorum 
Dei  eos  asseruit,  et  diu  toleravit  eorum  mores  in  de- 
serto,  posteaquam  coeperunt  adorare  vitulum,  el 
seditionem  contra  Dei  ministros  duces  suos.  Denique 
de  filiis  Judaeorum  suscitavit  propbe.tas,  et  Nazaraeos, 
Apostolos  scilicet,  de  quibus  ait  Malth.  12  :  Et  si  ego 
in  Beelzebub  ejicio  deemones ,  filii  vestri  in  quo  ejiciunt  ? 
Ide'o  ipsi  judices  vestri  erunt .  Sed  et  hodie  suscitat  de 
filiis  ulrorumque  Nazaraeos,  id  est,  bomines  sibi  di- 
catos.  Yideas  Romae  sumptibus  beatissimi  pontilicis 
Gregorii  XIII,  juvenes  christiane  educari  ex  gente 
Judaeorum  conversos,  et  omnibus  disciplinis  inslrui 
ad  suscitandas  tribus  Jacob  ,  et  faeces  Israel  conver- 
tendas.  Quid  ?  collegium  ,  quod  Germanicum  dicitur, 
a  Julio  III,  Pont,  max.,  et  instilutum  Romae,  et  S. 
Patris  nostri  Ignatii  curae  commissum,  ut  illud  legi- 
bus  temperarel ,  adolescentesque  optimae  indolis  ex 
omnibus  Germaniae  partibus  evocaret,  quod  postea 
|  idem  Gregorius  XIII,  annuis  redditibus  amplissime 


per  illam  spirilum  meum  sparsi ,  mihique  ex  illis  elegi 
viros  ministeriis  meis  sacros.  Licet  Israelitae  decern 
tribuum  ,  de  quibus  verba  fecit  v.  G,  etc.,  ad  sebisma 
declin&ssent,  nec  rite  possent  Nazaraeos  consecrare, 
quibus  iriiliandis  singularia  quaedam  prascripta  erant, 
nonnisi  in  templo  Ilierosolymilano,  et  a  saeerdotibus 
Domini  praestanda  ,  Num.  6,2,  3 ;  rari  lamen  qui- 
dam  ex  Israelitis  supererant ,  qui  privato  quodam  re¬ 
ligionis  affectu  ,  clam  se  e  fralribus  suis  subducentes, 
Ilierosolymam  proficiscebantur,  ut  Nazaraeatu  initia- 
rentur;  vel  forte  erant  qui  in  Bethel  rituseosdem  obi- 
rent,  qui  Ilierosolymae  exercebantur.  Schismate  enim 
nequidquam  probibente ,  adbuc  lamen  erga  legem 
Domini  amoret  obsequium  non  minima  sui  parte  per- 
severabal  in  regno  Samariae ,  ut  ad  Amos  4,  5,  de- 
monslrabilur.Non  uno  Scriplurae  lestimonio  discimus, 
quantus  honor  apud  Ilebraeos  Nazaraeis  esset,  Thren. 
4,  7, 1  Mach.  3, 49.  Afflictationum  autem ,  quibus  se 
viri  illi  Deo  consecrati  exercebant ,  non  infima  erat  a 
vino  abstinentia.  Israelitae  commessationum  amatores, 
scelesti  illi ,  qui  comessabantur  in  templis  suis ,  se- 
dentes  super  stratas  pauperum  vestes  ,  omnem  pone- 
bant  operam ,  ut  fratres  suos  ab  ea  religione  averte- 

locupletavit :  quid  est  aliud  ,  quam  quoddam  sacrum 
Nazaraeorum  seminarium ,  per  quos  Germaniae  pla- 
cetur  Deus,  et  haereticorum  lenebrae  coelesti  luce  dis- 
sipentur  ?  Collegium  vero  Anglicum  ejusdem  sancti 
Pontificis  cura  erectum ,  et  suslentatum ,  ubi  Angli 
juvenes  pietale  et  lilteris  per  homines  noslrae  socie- 
tatis  imbuunlur,  Nazaraeorum  eliam  domus  est ,  et 
prophelarum ,  quos  Deus  de  filiis  Anglorum  suscita¬ 
vit.  Quibus  mens  una  est  juris  etiam  jurandi  religione 
conlirmata  post  studia  litterarum  in  patriam  redire , 
ut  aut  veram  retigionem  jam  diu  profligalam  revo¬ 
cent,  aut  sanguinem  pro  Christo  ,  et  animarum  illarum 
salute  intrepide  efi’undant.  E  quorum  numero,  ut 
diximus,  Rodulpbus  Cervinus  marlyrii  jam  laurea 
coronalus  victor  triumpbat,  alii  nonnulli  citb  for- 
lasse  triumpbabunt.  Propinant  quidam  hi  bomines 
Nazara  is  suis  vinum  ,  id  est,  avertere  eo  conantur  a 
verilate  fidei ,  et  a  sanclilale ,  quam  (enere  coeperunt : 
et  prophetis  suis,  id  est,  doctoribus  sanctoc  religionis, 
quos  Deus  millit  ex  eorum  genie  ,  dicunt  magnorum 
suppliciorum  comminatione  adbibita  :Neproplieletis : 
sed  nec  ideo  Deus  prophelas,  et  Nazarqeos  suscitare 
desistit,  nec  illi  a  prophetando  deterrentur. 

Tropologice.  Sicut  septem  nationes  tenebant  terrain 
promissionis  antequam  introirenl  filii  Israel  :  ita  se¬ 
ptem  vitia ,  quoe  capilalia  vulgo  dicuntur,  occupare 
solent  animas  hominum ,  in  quibus  nondiim  habitat 
Deus.  Jud  ye  ergo ,  el  Israeli  loquens  benelicia  ,  quibus 
illos  affecit,  recenset,  nec  de  septem  hoslibus  loqui¬ 
tur,  sed  de  eorum  maximo,  atque  fortissimo,  id  est , 
de  superbia ,  qu?e  merito  in  Amorrhseo  intelligilur , 
cujus  altitudo  quasi  cedrorum  est,  et  forlis  ipse  quasi 
quercus;  hoccnim  expulso,  et  caelera  peccaln  expulsa 
inlelliguntur.  Habitabat  Amorrboeus  trans  Jordanem 
in  optima  atque  ferlilissima  lerrb,  quai  multum  po- 
stea  profuit  filiis  Israel  :  ila  superbia  optima  quaeque 
bominis  occupat,  optimum  ingenium ,  sublimem  ,  el 
acutarn  mentem,  eloquentiam,  erudilioncm,  quibus 
abulitur  ad  bonores  caplandos,  et  ad  laudes  bominum  : 
quae  multum  Ecclesiae  Christiprodessent,  si  superbia', 
quasi  injuslo  possessori  adimerentur.  Et  quia  diu  nos 
sustinet  Deus  vocando,  et  ducendo  donee  banc  li- 
bertatem  filiorum  Dei,  qualis  tamen  in  hac  vit&  ba- 
beri  potest,  venialur,  ait :  Ego  sum ,  qui  ascendere  vos 
feci  de  terra  jEgypti ,  el  duxi  vos  in  deserto  quadraginta 
annis,  ut  possideretis  terram  Amorrhcei,  ( Ribera.j 
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rent,  atque  hausto  vino  Nazaroeatum  suum  violarent : 
Propinabilis  Nazarceis  vinum.  Conabantur  eliam  pro- 
phetice  spiritum  suffocare,  facuJtatem  loquendi,  et 
corripiendi  prophelis  adimenles  :  Et  prophetis  man- 
dabitis,  dicentes  :  Ne  prophetetis. 

Vers.  13.  —  Stridebo  subter  vos  sicut  stridet 
plaustrum.  Latini  quidam  codices  legunt  super ,  sed 
mendose.  Iiebrseus  ad  litteram  :  Pressus  sum  ego 
subler  pondus  veslrum  ,  quemadmodiim  plaustrum  ple¬ 
num  manipulis.  Sub  hoc  pondere  gemo,  aigre  vos 
fero;  onus  minime  ferendum  facti  estis  mihi ,  quod 
slalui  excutere  acdeserere.  Chaldaeus  :  Ecceegoaddu- 
cam  super  vos  Iribulationem  ,  quce  courctabit  vos  ,  sicut 
coarctatur  plaustrum  manipulis  onustum.  Sepluaginta  : 
Ecce  ego  subversurus  sum  (vel  quasi  subversus  sum  ) 
subter  vos ,  sicut  revolvitur  plaustrum  plenum  stipula. 

*  Vers.  14.  —  Peribit  fuga  a  veloge  :  qui  perni- 
cissimusesl  cursu,  frustra  se  fugoe  dabit.  Seupotiiis  : 
Velocissimi  quique  fugam  capere  non  poterunt.  Cen- 
sent  Rabbini,  prophetam  hie  sub  nomine  velocis  desi- 
gnarc  Jeroboamum  fdium  Nabalh ,  primum  e  regibus 
decern  tribuum ,  qui  primo  fugerat  in  iEgyptum , 
5  Reg.  11,  40;  et  sub  nomine  fortis,  vel  strenui,  Fortis 
non  obtinebil  virtutem ,  agnoscunt  Basan  Israelis  regem 
tertium,  virum  animo  maximestrenuum,  3  Reg.  15, 27. 

CAPUT  III. 

♦ 

1.  Audite  verbum  quod  loculus  est  Dominus  super 
vos,  lilii  Israel  :  super  omnem  cognationem,  quam 
eduxi  de  terra  jEgypli,  dicens  : 

2.  Tantummodo  vos  cognovi  ex  omnibus  cognaiio- 
nibus  terrse  :  idcirco  visilabo  super  vos  omnes  iniqui- 
tates  vestras. 

3.  Numquid  ambulabunt  duo  pariler,  nisi  eonvene- 
riteis? 

4.  Numquid  rugiet  leo  in  saltu,  nisi  habuerit  proc- 
dam  ?  numquid  dabit  catulus  leonis  vocem  de  cubili 
suo,  nisi  aliquid  apprelienderit? 

5.  Numquid  cadet  avis  in  laqueum  terrse  absque 
aucupe?  numquid  auferelur  laqueus  de  terra  anlequam 
quid  ceperit? 

G.  Si  clanget  tuba  in  civitate,  et  populus  non  expa- 
vescet?  si  erit  malum  in  civitate,  quod  Dominus  non 
fecerit  ? 

7.  Quia  non  facit  Dominus  Deus  verbum,  nisi  reve- 
averit  secretum  suum  ad  servos  suos  prophetas. 

8.  Leo  rugiet :  quis  non  timebit?  Dominus  Deus  lo¬ 
culus  est :  quis  non  prophetabit? 

9.  Auditum  facite  in  sedibus  Azoli,  et  in  sedibus 
terrse  /Egypti,  et  dicite  :  Congregamini  super  montes 
Samarise,  et  videle  insanias  multas  in  medio  ejus,  et 
calumniam  patientes  in  penetralibus  ejus. 

10.  Et  nescierunt  facere  rectum,  dicit  Dominus, 
thesaurizanles  iniquitatem  et  rapinas  in  sedibus  suis. 

11.  Propterea  hsec  dicit  Dominus  Deus  :  Tribulabi- 
tur,  et  cireuietur  terra  :  et  detrahetur  ex  te  fortitudo 
tua,  et  diripientur  aedes  tuae. 

12.  Ilaec  dicit  Dominus  :  Quomodo  si  eruat  pastor 
Vie  ore  leonis  duo  crura,  aut  extremum  auriculae  :  sic 
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[  Robustus  autem,  Robuslus  non  salvabit  animam,suam9 
I  est  Amri,  Samariticae  urbis  condilor,  Reg.  16,  16. 
Qui  verb  arcum  tenet,  vel  arcitenens  est  Jeroboam  fi¬ 
lms  Namsi,  qui  Joramum  Israelis  regem  jaculo  inler- 
emit,  4  Reg.  9,  24.  Vir  cursu  celer,  Yelox  pedibu » 
;  non  salvabitur ,  est  Manahem,  qui  inani  solliciludine 
I  ferre  Assyriorum  regi  munera  properavit,  4  Reg. 
15, 19.  Eques  ille  qui  mortem  vitare  non  potuit,  As- 
censor  equi  non  salvabit  animam  suam ,  ipsissimus  est, 
inquiunt  illi,  Phacee,  qui  foedere  cum  rege  Syriac 
junctus,  ingenlibus  malis  Aciiaz  regem  Juda  affecit, 
4  Reg.  16,  5.  Denique  vir  ille  strenuus ,  qui  nudus 
fugit,  Et  robustus  corde  inter  fortes  nudus  fugiet ,  est 
Osee,  regum  Israelis  novissimus,  quern  Assvrii  regno 
spoliavere,  4  Reg.  17,  5,6.  Verum  hujus  generis  in- 
terpretationes  fuci  multum,  solidi  parum  continent, 
et  speciosiores  suntquam'verae.  Quae  hie  nunliat  Amos 
Israelitis  mala,  infelicia  ilia  lenipora  respiciunt,  qui- 
bus  respublica  a  Syris  et  Assyriis  pessime  affecla  nu- 
tabat.  Fatis  funclo  Jeroboamo,  domeslicae  lurbae  ex- 
ternaque  bella  saevierunt.  Virtus  animiet  Roburaccisa 
sunt ;  promptissimus  quisque,  ct  ad  cursum  expedi- 
tissimus  evadere  non  valuerunt.  Hacc  omnia  prover- 
bium  sapiunt. 

CUAPITRE  III. 

1.  Enfants  d’lsrael,  ecoutez  ce  que  j’ai  dil  sur  voire 
sujet,  sur  vous  tons  qui  etes  ce  peuple  ne  d’un  merne 
sang ,  que  j’ai  fail  sortir  de  l’figypte. 

2.  Je  n’aiconnu  que  vous  de  toutes  les  nations  de 
la  terre ;  e’est  pourquoi  je  vous  punirai  de  toutes  vos 
iniquites. 

3.  Deux  hommes  peuvent-ils  marcher  ensemble,  a 
moins  qu’ils  ne  soient  dans  quelque  union? 

4.  Le  lion  rugil-il  dans  une  foret,  sans  qu’il  ait 
trouvede  quoi  repaitre  sa  faim?  Leliouceau  fait-il  re- 
lentir  sa  voix  dans  sa  taniere,  sansqu’il  soit  presde 
se  jeter  sur  sa  proie? 

5.  Un  oiseau  tombe-t-il  sur  la  terre  dans  le  filet, 
sans  qu’il  lui  ait  ete  tendu  par  un  oiseleur?  Oie-t  on 
un  piege  de  dessus  la  terre,  avant  que  quelque  chose 
yaitetepris? 

6.  La  trompelte  sonne-t-elle  dans  la  ville,  sans  quo 
le  peuple  soit  dans  l’epouvanle?  Et  y  arrive-t-il  quel¬ 
que  mal  qui  ne  vienne  pas  du  Seigneur  ? 

7.  Car  le  Seigneur  Dieu  ne  fait  rien  sans  avoir  re- 
vele  auparavant  son  secret  aux  prophetes  ses  servi- 
teurs. 

8.  Lelion  rugit  :qui  ne  craindra  point  ?  Le  Seigneur 
Dieu  a  parle  ;  qui  ne  prophetisera  point? 

9.  Failes  entendre  ceci  dans  lesmaisons  d’Azot,  et 
dans  les  palais  d’Egypte;  ditesa  ces  peoples  :  Assem- 
blez-vous  sur  les  monlagnes  de  Samarie,  et  voyez  les 
folies  sans  nombre  qui  s’y  font  etde  quelle  maniere  on 
opprime  au  milieu  d’elle  les  innocents  par  des  calom- 
nies. 

10.  Us  n’ont  pas  su  agir  scion  la  justice,  dit  le  Sei  - 
gneur ;  et  ils  out  arnasse  dans  leurs  maisons  un  tresoi 
de  rapines  et  d’iniquile. 

11.  C’est pourquoi  voici  ceque  dit  le  Seigneur  Dieu  : 
Voire  terre  sera  foulee  aux  pieds  et  environnee  de 
l’ennemi;  on  vous  olera  toute  votre  force,  et  toutes 
vos  maisons  seront  pillees. 

12.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  De  tons  les  enfants 
d’lsrael  qui  vivent  a  Samarie  dans  les  delices  et  dans 
la  mollesse  de  Damas,  s’il  en  echappe  quelques-uns? 
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crucntur  filii  Israel,  qui  habitant  in  Samaria  in  plagi 
lectuli,  cl  in  Damasci  grabato. 

13.  Auditc,  et  conlestamini  in  domo  Jacob,  dicit 
Dominus  Deus  cxercituum  : 

14.  Quia  in  die  cum  visilare  coepero  pracvaricatio- 
nes  Israel ,  super  eum  visitabo ,  el  super  altaria  Be¬ 
thel,  et  amputabuntur  cornua  altaris ,  et  cadent  in 
terram. 

15.  Et  percutiam  domum  hicmalem  cum  domo  aes- 
tiva  :  et  peribunt  domus  eburneae,  et  dissipabunlur 
cedes  multoc,  dicit  Dominus. 
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ce  sera  comme  lorsqu'un  berger  arrache  de  la  gueulo 
du  lion  les  deux  cuisses  ou  le  bout  de  l’oreille  d’une 
brebis. 

13.  Ecoutezceci,  et  declarez-le  publiquement  ala 
maison  de  Jacob,  dit  Ie  Seigneur  Dieu  des  artnees. 

14.  An  jour  ou  jc  commencerai  de  punir  Israel  pour 
1  les  violeinenls  de  ma  loi,  j’etendrai  aussi  ma  vengeance 

sur  lesautels  de  Bethel;  les  cornes  de  ces  autels  se- 
ronl  arracliees  et  jetees  par  terre. 

15.  Je  renverserai  le  palais  d’hiveretle  palais  d’ete; 
les  palais  d’ivoire  periront,  et  une  grande  mullituda 
de  inaisons  sera  detruilc,  dit  le  Seigneur. 


COMMENTARICM.  CAP.  111. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Verbum  quod  locutus  est  SUPER  VOS, 
filii  Israel.  Cceplam  oralionem  Amos  prosequitur. 
Nuntialis,  quae  Israelitas  decern  tribuum  manebant, 
calamilatibus,  de  quibus  in  capile  superiori,  sermo- 
nem  hie  ad  totum  simul  genus  Jacobi,  ad  Hebraeos 
ulriusque  regni  Juda  et  Israelis  defleclit.  Deinde  vim 
orationis  intra  geminas  tribus  cogit. 

Vers.  2.  —  Tantummodo  vos  gognovi  ex  omnibus 
cognationibus  terr/E.  Ex  omnibus  gentibus  vos  uni- 
cos  elegi  in  haereditatem  et  regnum  meum.  Reliquas 
orbis  gentes  permisi,  ut  in  flagiliorum ,  tenebrarum 
et  errorum  viam  raperentur,  vos  unos  ex  hac  caligine 
in  lumen  et  agnitionem  legum  mearum  reduxi ,  Act. 
14,  15.  Vos  unos  amico  foedere  mihi  conjunxi,  et  in 
auguslam  dignitatem  ac  nomen  populi  Dei  adscivi, 
Exod.  19,  6;  Deul.  7,  6,  14;  Ezeeh.  20,  5. 

Idcirco  visitabo  super  vos.  Quoniam  dona  mea  et 
bcneficia  conlempsistis,  nominis  mei  sanctitatem  pro- 
fan&slis,  leges  meas  conculcastis,  visitabo  vos  in  fu¬ 
rore  meo,  el  pro  modo  culp;e  vos  puniam.  Yel :  Quan- 
doquidem  in  electum  mihi  populum  sanctumque  ge¬ 
nus  vos  deslinavi,  perinde  vobiscum  again,  uti  cum 
filiis  meis  agere  consuevi,  Hebr.  12,  6;  villa  vestra  j 
impune  abire  non  sinam,  sed  virgft  caedens.  in  reclam 
viam  aberrantes  revocabo;  irascar  vobis,  nec  parcam,  | 
ut  aeternae  miserationis  compotes  efficiamini.  I 

Yers.  3.  — Numquid  ambulabunt  duo  pariter  ,  ! 
nisi  convenerit  eis?  Yersiculus  hie,  et  proxime  se- 
quentes  qualuor,  implexum  aliquid  continent,  quod 
evolvendum  est.  Demonstrandum  hie  suscipit  proplie- 
ta,  se  nonnisi  Deo  afflanle  oracula  haec  fudisse ,  quo¬ 
rum  exitus  brevi  exspectandus  essel;  alque  ila  rem 
conticit.  Quemadmodum  duo  socii  gradi  simul,  lon- 
gum  obeuntes  iter,  vix  possunt,  nisi  una  fuerit  inter 
ipsos  animi  et  consiliorum  consensus,  alioquin  jur- 
gabuntur  invicem  et  sejungenlur;  ila,  si  forte  pro¬ 
pheta  aliquis  loqui  atque  agere  Dei  nomine  aggressus 
fuerit,  quin  ejus  spirilu  affletur,  ejusque  manu  duca- 
tur,  fiet  brevi ,  ut  fraude  cognilfi ,  oraculoruin  ejus 
mcndacium  detegalur.  Si  ego  igiturvalcm  mendacem 
ago,  brevi  fiet  ut  witelligatis.  Mentem  geslis  verbisque 
meis  adverlile,  experimini  quam  liberum  mala  ha- 
bendi  cupidine  animum  geram  ,  exilium  mortemque 
mihi  minitamini  :  intelligelis  facile,  quis  ego  vir,  et 
quo  spiritu  afflatus  sim.  Animadvertere  juvat,  Amos, 
cum  oracula  in  regnum  Israelis  fundere  coepisset  in 

5.  5.  XX. 


Bethel,  perduellionis  et  sedilionis  reum  apud  Jcro- 
boamum  II,  regem  Israelis  ab  AmasiS,  sacerdole  urbis 
illius,  delatum  fuisse.  Purgalurus  sese  calumniis  hisce 
propheta,  congestis  comparalionibus  demonstrat,  im- 
pelum  se  divini  Spirilfts  urgentis  ita  sequi,  ut  libe¬ 
rum  sibi  non  esset  resistere ;  ac  denique  fulurum,  ut 
dictis  suis  Tides  ex  eventu  conslet. 

Yers.  4.  —  Numquid  rugiet  leo  in  saltu,  nisi  ha- 
buerit  rR^DAM?An  ego  objurgalionibus  hisce  meis 
crimina  hacc  vestra  insectarer,  et  clamarcm  in  vos, 
nisi  summam  iniquitatum  vestrarum  mensuram  alti- 
gissetis,  et  Dei  furor  flagellum  in  capita  vestra  jam 
excuteret?  Ita,  et  ultio  Domini  nomine  rugilus  non 
semel  designanlur. 

Yers.  5.  —  Numquid  cadet  avis  in  laqueum  terr.e 
absque  aucupe?  Reddi  potest  Ilebraeus  :  JSumquid 
cadet  avis  in  laqueum,  nisi  in  terra  paratus  sit  ?  Quae 
ego  vobis  nunlio  mala,  super  caput  veslrum  cadent, 
inscio  Deo?  Quis  laqueos  paret,  ut  nihil  pried m  ca¬ 
piat?  Yel,  laqueis  nequidquam  capielur,  nisi  laquei 
ipsi  parenlur?  Fruslrane  Deus  minatur,  et  quin  prius 
minilelur,  punit?Num  temere  loquitur  propheta  ?  et 
cum  Deus  punit,  nonne  supplicio  ipso  prophetic  mis- 
sionem  probat? 

Vers.  6.  —  Si  clanget  tuba  in  civitate,  et  roru- 
lus  non  expavescet?  Ad  improvisum  tubic  clango- 
rem  confusio  slatiin  omnia  et  sollicitudo  tenet.  Pro- 
phelam  clamantem,  minitantemque  vos  quietis  auri- 
bus  audilis,  vel  ilium  e  medio  subducitis.  Num  omnia 
vobis  tunc  salva  esse  arbitramini  ?  Num  ejus  verba 
inania  sunt  lerricula  ,  vel  tubae  otiose  canenlis  sire- 
pi  lus? 

Si  EBIT  MALUM  IN  CIVITATE,  QUOD  DOMINUS  NON  FE- 

cerit?  Cum  eorum,  quae  praenuntio,  eventum  specta- 
verilis,  tune  ulique  meo  ore  Deum  loqui  intelligelis. 
Nec  ignorabitis,  nihil  fieri  injussu  Dei,  ut  bonorum 
malorumque  omnium,  quae  nobis  accidunt,  ipse  sit 
auclor,  bona  largiens  ut  pater,  malis  juste  puniens  ut 
judex,  Isai.  45,  6.  Igitur  si  capili  vestro  incubuerint 
quae  praenuntio  mala,  illorum  causam  potissimam 
Deum  esse,  ne  dubitelis.  Est  autem  propheta  ceu  tu- 
ha  sonans,  monensque  quid  immineat. 

Yers.  7.  —  Non  facit  Dominus  verbum,  nisi  re- 

VELAVERIT  SECRF.TUM  SUUM  AD  SERVOS  SUOS  PROPIIE- 

tas.  Si  haec  ita  se  habent,  ut  nihil  accidat,  nisi  Dei 
volentis  jussu,  immerito  vos  quidem  prophetas  olo- 

24 


IN  AMOS 


747 

quendo  delerrerc  conamini.  Deus  illis  fulura  vcstra 
iufortunia  aperiet,  et  ipsi  vicissim  vobis  reserabunl, 
ac  vos  exilum  vaticiniorum  spectabitis.  Propositum 
suum  atque  argumentum  repetit,  quod  collegit,  v.  8  : 
Leo  rucjiet,  quis  non  limebit  ?  Dominus  Deus  loculus 
est,  quis  non  prophetabit?  Niintin  poteslale  mea  esl,  ut 
imperterritus  minas  Dei  et  rugilus  leonis  hujus  au- 
diam?  Num  non  loqui  possum,  si  afflans  ioliis  spiri- 
lus  ad  loquendum  me  compellal?  Frustra  minis  et 
injuriis  ad  silenlium  me  adigilis  ;  neque  enim  spirilui 
inlus  urgenti  resislere  valeo  (I). 

Vers.  9.  —  Auditum  facite  in  ^edibus  Azoti . 

CONGREGAMINI  SUPER  MONTES  SAMARLE,  ET  V1DETE  IN- 

sanias,  etc.  Exprobrationesprophelarum,  mea  nomine 
vos  alloquenlium,  ccgerrime  I'ertis  ;  at  ego  quae  proe- 
postere  et  absurde  a  vobis  geruntur,  Pliilislhaeis,  et 
/Egyptiis,  hostibus  vestris  infestissimis ,  palam  expo- 
nam,  in  luccm  solemque  producam  turpia  ilia  et 
nefanda,  quae  patralis.  Solcmne  est  Scriplurae,  ne- 
quissima  quaeque  ac  turpissima  flagilia  nomine  de- 
mentiae  et  insaniac  designare.  Quae  autem  insania  ma¬ 
jor,  quant  idola  consecrare,  et  vitulos  thure  ac  suffilu 

colere  ?  llebr.  Promulgate  super  cedes  Azoti .  et  vi- 

dele  agi  tali  ones,  contriliones,  injurias  ab  illis  patratas, 
vel  quas  ipsi  fcrunt  in  medio  Samarice.  Accipi  hacc 
possunt  sive  de  malis,  quae  paliuntur,  sive  dc  tumultu 
palam  ibi  glisccnte,  de  oppressionibus  et  injuriis, 
quibus  alios  angunt.  Hunc  sensum  series  orationis 
postulal.  Gentes  Philistaeae  et  yEgypliac,  animadvcr- 
tite,  utrum  hacc  urbs  ilia  sit,  ubi  pax,  icquilas,  rectiis- 
que  ordo  regnant?  Septuag.  :  Annuntiate  regionibns 

in  Assyriis . congregamini  super  monies  Samaria ’,  et 

videte  mirabilia  mulla  in  medio  ejus. 

Vers.  11.  —  TrIBULABITUR  ET  C1RCU1ETUR  TERRA; 
conculcabitur  terra  pcdibus,  ecu  manipuli  in  area,  et 
circuibitur ;  uli  cum  in  agro  trilicum  pedibus  bourn 
vel  equorum  excutitur.  Plura  horum  juga,  simul  aequa 
fronle  juncla,  super  manipulos  circa  arborem  aliquam 
slralos  prominentibus  spiels,  induccbantur.  Equi  vel 
boves  circum  arborem,  molus  hujus  sui  centrum,  le- 
rebantur.  Cum  vero  eorum,  qui  ab  arbore  vel  ccntro 
crant  remotiores,  multo  major  esset  labor,  sollieile 
providebatur  ut  labore  levarentur ,  subsiilulis  in  eo¬ 
rum  locum  iis,  qui  propiores  arbori  circumibant.  Nec 
abler  hodie  pariler  cxcuti  mos  est  trilicum  in  pluri- 
bus  ferventium  regionum  locis ;  eumdemque  morem 
hie  ob  oculos  habet  prophela.  Ubique  semper  com- 
parationes  suas  e  re  agresli  ducit  :  De  bobus  narrat 
orator.  Reddi  potest  Hebr.  :  Terra  erit  in  tribulationc 
circum  illam.  Ad  lilteram  :  Tribulalio,  vel  bostis,  et 
circuitio  ad  terrcim.  Septuag.  :  Tyrus  el  quee  circa  te 
terra  est ,  cleserta  erit. 

Yers.  12.  —  Quomodo  si  eruat  pastor  de  ORE 

LEONIS  DUO  CRURA .  SIC  ERUENTUR  FILII  ISRAEL  J  Si 

contigerit,  ut  quis  evadat,  perinde  erit  ac  si  pastor  e 

(1)  Vers.  8.  —  Quis  non  prophetabit.  Chaldacus 
hunc  locum  sic  express’d  :  Quis  non  acceptabit  prophe- 
tiam?  Potest  el  hie  esse  sensus,  Domino  rugiente  per 
prophetus,  quis  non  contremiscct  ? 
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faucibus  leonis  eruat  duo  crura,  vel  exlremam  am 
riculam  ovis  voratai.  Non  onmes  quidem  Assyriorum 
manibusperibunt;  sed  rari  illi,  qui  supererunt ,  per¬ 
inde  erunt,  atque  ubi  leo  oviculam  c  grege  rapuerit, 
damans  pastor,  et  raptorem  insectatus,  id  forte  obti- 
nebit,  ut  leo  fugiat,  et  ex  ore  labi  sinal  duo  crura, 
vel  extremum  aliquod  capitis  praedae  suae;  sed  nun- 
quam  sibi  polliceri  poterit  pastor  futurum,  ut  inte¬ 
grant  ex  ore  voracis  belluec  recuperet. 

Qui  habitant  in  Samaria  in  plaga  lectuli  ,  et  in 
Damasci  grabato;  qui  Samaria;  vivunl,  in  lecto  Da- 
masci,  suavibus  somnis  indulgentes,  quos  conciliat 
spes  diuturnae  pacis,  quam  spondebant  turn  Syria  et 
Damascus,  urbs  illis  tunc  subdita  seu  foederala,  turn 
tranquillitas  regni  sui,  cujus  res  tunc,  si  unquam  an- 
lea,  florebant.  Cubant  in  lecto  sun,  et  in  Iccto  Da¬ 
masci,  fruentes  praesenti  regni  sui  felicitate  sub  re¬ 
gno  Jeroboami  II,  nihilque  molestiae  sibi  e  regno  Sy¬ 
ria;  limenles.  Quis  tunc  credidisset  futurum,  ut  Deus 
in  illos  armaret  hostem  e  regionibns  trans  Euphra- 
tem  silis,  ac  venturos  ex  Assyria  reges,  ut  Syros  et 
Israclilas  in  Mediant  transferee!?  Sunt  qui  reddant 
Ilebraeum  :  Qui  habitant  in  Samaria  in  angulo  lecti ,  et 
in  latere  strati .  Sed  nullis  argumentis  evincilur,  vo- 
cem  Demesclieli ,  vel  Damascliek  usurpatam  fuisse  pro 
lecto  vel  slralo ;  semper  enim  pro  Damasco  posila 
est.  Ex  hisloria  autem  discimus,  Jeroboamum  II,  Da- 
mascum  Syriamque  subjecisse,  regnumque  felicissi- 
mmn  etdiulurnum  habuisse,  4  Reg.  14,  25,  26.  Se- 
ptuagiuta  :  Sic  avellenlur  fil'd  Israel,  qui  habitant  in 
Samaria,  contra  tribus  eorum,  el  in  Damasco.  Sacer - 
dotes  (  v.15),  audite,  et  contestcimini  domum  Jacob. 

Yers.  14.  —  Ykitabo,  et  super  altaria  Bethel, 
Impleta  Iilcc  sunt  stalim  post  obitum  Jeroboami.  As¬ 
syria;  regem  in  dilionem  suam  Manhaemus  accivit,  ut 
regiurn  Israelis  diadema,  a  se  usurpatum,  illins  viribus 
lirmaret,  4  Reg.  15,  19.  QuinetadPhul  regent  Assy¬ 
ria;  aureum  vilnlunt  missurn  ab  illo  fuisse,  ut  suppe- 
tia-s  stalim  ferret,  Osec  prophela,  c.  10,  v.  5,  G, 
affirmare  videtur.  Constat  utique,  aureos  vitulos  eje- 
ctos,  et  Babylonem  a  Salmanasaro  post  caplant  Sa- 
mariam  translalos  fuisse,  id.  8,  5,  G.  Josias  vero  rex 
Juda,  aliquandiii  post  reliqua  fana,  et  allaria  nunti- 
nunt  everlit,  polluitque  ontnia  ea  loca,  qua;  Israclita; 
consecraverant,  ac  denique  in  ipsis  aris  ossa  saccrdo- 
tum  Baalis  aureoruuique  vilulorum  cremavit,-4  Reg. 
25,  15  el  seq. 

Amputabuntur  cornua  altaris.  Cornua  sunt  hacc 
facile  cerea  e  quatuor  angulis  altariunt  nuntinibus  con- 
secralorum  surgentia.  Evelli  ha;c  jussit  Salmanasar, 
nuda  tantummodo  altariunt  strue  relict^,  quae  deinde 
allaria  dejecta  et  arnota  a  Josia  fuisse,  ntox  animad- 
vertimus. 

Yers.  15.  —  Percutiam  domum  iivemalem  cum  domo 
estiva.  De  ocstivis  ac  hiemalibus  a;dibus  disseruimus 
dissertalione  de  aedibus  veterum  Ilebraeorum,  ad  Nu 
nteros.  Glint  vetcres,  teste  Yarrone,  lib.  1  de  Re  rust. : 
Laborabant,  ut  spectarent  sun  cesliva  Iriclinaria  ad  frigus 
orieniis ,  hiberna ,  ad  solan  occidentem.  Monel  Pallu- 
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dius,  lib.  1,  tit.  12,  cestiva  habilacula  ita  parari,  ut  ad  | 
septentrionem ,  hiberna  verb  ad  meridiem,  ac  denique  \ 
verna  ct  autumnalia  ad  orientcm  vcrgant.  Accuratior 
Columella,  lib.  1,  c.  6,  jubet,  liiberna  cubicula  ad 
orientem  bibernum,  cocnacula  ad  occidenlem  acqui- 
noctialem,  cubicula  autem  acsliva  ad  meridiem  aiqui- 
noclialem,  coenacula  ad  occidenlem  bibernum  verti. 
Quo  exemplo  discimus,  quousque  luxum  et  magnifi- 
cenliam  vetcres  provexerint,  quidque  ca  in  re  quoe- 
sierint.  Reges  Persidis  liiemem  agebant  Babylone, 
mstalem  Ecbatanis,  ver  Susis.  Septuaginla  reddunt : 
Percutiam  domum  cum  pinnis ,  vel  cum  alis,  et  domum 
•c vstivam .  Censet  S.  Hieronymus,  pinnas  hascc,  vel  alas 
in  usum  coercendi  frigoris  valuisse.  Malim  ego  poliiis 

CAPUT  IV. 

1.  Audite  verbum  hoc,  vacea}  pingues,  quee  estis 
in  monte  Samariae :  quae  calumniam  facilis  egenis,  et 
confringilis  pauperes  :  quae  dicitis  dominis  vestris  : 
Allerle,  et  blbemus. 

2.  Juravit  Dominus  Deus  in  sancto  suo  :  quia  ecce 
dies  venient  super  vos  et  levabunt  vos  in  contis,  et 
reliquias  veslras  in  ollis  ferventibus. 

5.  Et  per  aperturas  exibilis  altera  contra  alteram, 
ct  projiciemini  in  Armon,  dicit  Dominus. 

4.  Yenilc  ad  Bethel,  et  impie  agile  :  ad  Galgalam, 
et  multiplicale  praevaricationem  :  et  afl'erte  mane  vic- 
timas  veslras,  tribus  diebus  decimas  vestras. 

5.  Et  sacrificate  de  fermentalo  laudem  :  et  vocate 
volunlarias  oblationes,  et  annuntiate  :  sic  enim  vo- 
luislis,  lilii  Israel,  dicit  Dominus  Deus. 

C.  Unde  et  egodedi  vobis  stuporem  denlium  in  cun- 
ctis  urbibus  vestris,  et  indigentiam  panum  in  omnibus 
locis  vestris, et  non  estis  reversiad  me, dicit  Dominus. 

7.  Ego  quoque  prohibui  a  vobis  imbrem,  cum  adbuc 
Ires  menses  superessent  usque  ad  messem ;  et  plui 
super  unam  civilalem,  et  super  alteram  civitatemnon 
plui  :  pars  una  compluta  est,  et  pars  super  quam  non 
plui,  aruit. 

8.  Et  venerunt  dum  et  tres  civitates  ad  unam  civi¬ 
lalem  ut  biberent  aquam,  et  non  sunt  satiatae,  et  non 
redistis  ad  me,  dicit  Dominus. 

9.  Percussi  vos  in  vento  urente  et  in  aurugine,  mul- 
titudinem  hortorum  vestrorum  etvinearum  vestrarum, 
oliveta  vestra  et  ficeta  vestra  comedit  eruca  :  et  non 
redistis  ad  me,  dicit  Dominus. 

10.  Misi  in  vos  mortem  in  via  iEgypti  :  percussi  in 
gladio  juvenes  vestros ,  usque  ad  caplivitatem  equo- 
rum  vestrorum  :  etascendere  feci  putredincm  castro  - 
rum  vestrorum  in  nares  vestras :  et  non  redistis  ad 
me,  dicit  Dominus. 

11.  Subverti  vos,  sicul subvertit  Deus  Sodomam  et  | 
Gomorrliam  :  ct  facli  estis  quasi  torris  raptus  ab  in- 
cendio  :  ct  non  redistis  ad  me,  dicit  Dominus. 

12.  Quapropler  lmec  faciam  tibi,  Israel :  poslquam 
autem  lioec  fecero  tibi ,  proeparare  in  occursum  Dei 
lui,  Israel. 

15.  Quia  ecceformans  monies,  clcreans  vcnlum,  ct 
an:;uiuians  bomini  eloquium  suum  :  facicns  matuli  1 
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designari  domos  instructas  tubis  e  superiori  domo- 
rum  tccto  prominenlibus,  ac  varie  biantibus  ad  ae- 
rem  excipiendum,  cujusmodi  plures  sunt  in  Perside; 
vel  lubos  illos  in  figuram  campana}  ad  septentrionem 
patentes,  quibus  lux  in  interiora  triclinia  demiltitur, 
quales  adbuc  in  usu  /Egypliis  sunt. 

Peribunt  domus  eburne/E.  Domum  babebat  Acbab 
Samariae  eburneam  appellatam ,  quod  facile  chore 
plurimo  ornaretur,  5  Reg.  22,  59.  Eodem  pariter  no¬ 
mine  domus  cburnecc  censebantur  arcae  qua)dam  ex 
ebore,  ad  vestes  pretiosas  et  monilia  rccondenda. 
Psal.  44,  9.  Solium  ingens,  et  magnificum  Salomon 
sibi  ex  ebore  paravit,  3.  Reg.  10,  18. 

CI1 A  PITRE  IV. 

1.  Ecoutez  ceci,  vaches  grasses  de  la  monlagnede 
Samarie,  qui  oppriincz  les  faibles  par  la  violence ;  qui 
reduisez  les  pauvres  en  poudre ;  et  qui  diles  a  vos 
seigneurs  :  Apportez,  et  nous  boirons. 

2.  Le  Seigneur  Dieu  a  jure  par  son  saint  nom,  qu’il 
va  venir  un  jour  malbeureux  pour  vous,  que  Ton  vous 
enlevera  avec  des  crocs;  el  on  meltra  ce  qui  restera 
de  votre  corps  dans  des  chaudieres  bouillantes. 

3.  On  vous  fera  passer  par  les  breebes  des  murail- 
les,  1’une  d’un  cole,  et  l’aulre  de  l’autre,  et  Ron  vous 
jellera  dans  le  paysd’Armon;  c’estle  Seigneur  qui  l’a 
dit. 

4.  Allez  a  Bethel,  et  continuez  vos  impietes  :  allez 
a  Galgala,  et  ajoutez  crimes  sur  crimes ;  amenez-y  vos 
victimes  des  le  matin,  et  portez  -y  vos  dimes  dans  les 
trois  jours. 

5.  Oflrez  avec  du  levain  des  sacrifices  d’actions  de 
graces ;  appelez-les  des  oblations  volontaires,  et  pu- 
bliez-les;  car  voila  ceque  vous  aimeza  faire,  enfants 
d’Jsrael,  dit  le  Seigneur  Dieu. 

6.  C’est  pourquoi  j’ai  fait  que,  dans  toutes  vos  villes, 
vos  denis  sontdans  l’inaction;  j’ai  frappe  toutes  vos 
terres  d’une  slerilile  de  ble  :  et  vous  n’etes  point  re¬ 
venus  a  moi,  dit  le  Seigneur. 

7.  J’ai  empeche  la  pluie  d’arroser  vos  champs, 
lorsqu’il  restail  encore  trois  mois  jusqu’a  la  moisson; 
j’ai  fait  ou  qu’il  a  pin  sur  une  ville,  et  qu’il  n’a  point 
plu  sur  l’aulrc ;  ou  qu’il  a  plu  sur  un  endroit  el  que 
1’autre  est  demeure  sec,  parce  que  j’ai  empfiche  qu’il 
n’y  plut. 

8.  Deux  ou  trois  villes  sontallees  a  une  autre,  pour 
y  trouver  de  l’eau  a  boire,  et  clles  n’ont  pu  apaiser 
leur  soif;  et  vous  n’eles  p*oint  revenus  a  moi,  dit  le 
Seigneur. 

9.  Je  vous  ai  frappes  par  un  vent  brulant  et  par  la 
nielle  ;  la  chenille  a  gale  tous  vos  nombreux  jardins  et 

I  vignes,  et  vos  plants  d’oliviers  et  de  figuiers ;  et  vous 
n’etes  point  revenus  a  moi,  dit  le  Seigneur. 

10.  Jevousai  frappes  de  plaies  mortelles,  comme 
je  fis  autrefois  les  Egyptiens ;  j’ai  frappe  par  1’epeevos 
jeunes  bommes  ,  et  vos  chevaux  out  ele  la  proie  de 
vos  ennemis ;  j’ai  fait  monler  a  vos  narines  la  puanteur 
des  corps  morls  de  votre  armee;  et  vous  n’etes  point 
revenus  a  moi,  dit  le  Seigneur. 

11.  Je  vous  ai  detruils,  comme  Dieu  a  delimit  So- 
dome  et  Gomorrbc,  et  vous  avez  ete  reduits  a  l’etat 
d’un  lison  que  Ton  arrache  d’un  embrasement :  et  vous 
n’etes  point  revenus  a  moi,  dit  le  Seigneur. 

12.  C’esl  pourquoi  je  vous  frapperai  encore,  6  Israel, 
de  toutes  les  aulres  plaies  dont  je  vous  ai  menace ;  et 
apres  que  je  vous  aurai  traile  de  la  sorte  ,  preparez- 
vous ,  o  Israel !  a  aller  au-devant  de  votre  Dieu. 

15.  Car  void  celui  qui  forme  les  montagnes,  qui 
!  crec  le  vent,  ct  qui  anuonee  sa  parole  a  rbomme,  qui 
I  produit  les  images  du  matin ,  et  qui  marche  sur  ce 
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rain  nebulam ,  ct  gradiens  super  excelsa  lerrae  :  Do-  iii  qu’il  y  a  de  plus  eleve  dans  la  terre ;  son  nom  est  le 
minus  Deus  cxercituum  nomen  ejus.  HI  Seigneur  Dieudes  armees. 

commentarium. 


VeIIS.  1.  —  AUDITE  VERBIJM  HOC,  VACC/E  P1NGUES. 
Post  castigatum  acerrimis  objurgationibus  nimium 
luxum  domorum,  quas  viri  principes  ac  locupletes 
Samariae  sibi  parabant,  reprchendit  liic  molliliem, 
avidilatem,  luxum,  vim  malronarum  ejusdem  urbis, 
quae  virorum  voluntates  pro  arbilrio  torquentes,  po¬ 
tential  virorum  abutebantur  in  oppressionem  paupe- 
rum,  el  ut  sibi  omnia  poscerent  quaecumque  mala  vo¬ 
luntas  cupiebat.  Afl'erle  et  bibemus;  ut  olim  Jezabel, 
qua?  Achabo  scelerum  et  crudclitatum  suarum  admi- 
nislro  utebatur.  Alii  dicta  liaec  explicanl  de  optimali- 
bus  regni  Israelitici,  qui  multiplici  extorsione  in  urbe 
saeviebanl,  et  ut  cupiditali  suae  salisfacerent,  impe- 
trabant  a  principe  auctoritalem,  qua  ejus  nomine  ma¬ 
lum  promoverent.  Dicebanl  dominis  suis  :  Afferte  et 
bibemus.  Non  semel  Scriptura  divites,  voluptarios  ho¬ 
mines  ,  et  adversiis  legilimam  auctorilatem  perduelles 
designal  nomine  vaccaruin  seu  vilularum  pinguium,ac 
lascivienlium.  Isai.  15,  5;  Jerem.  46,  20;  48,  54; 
Osee  4, 16 ;  10,  11. 

Hebraeus  :  Auclite ,  vaccce  Basan.  Regio  Basan  trans 
Jordanem  lantae  erat  ubertatis,  ut  abiret  in  prover- 
»ium.  Symmach.  :  Audite ,  vaccce  bene  nulritce.  Ex  Iti- 
nerariis  discimus,  alicubi  per  Orientem,  et  praesertim 
in  iEgypto,  mulieres  pinguedine  corporis  delcctari ; 
quam  et  sedulis  artibus  et  industrial  exquisite  fovent 
et  augent. 

Yers.  2. — Juravit  Dominus...  In  sancto  suo. 
Hebr. :  Per  sanctum  suum,  vel  per  sanctitatem  suam , 
per  seipsum,  suo,  sanctuarii  sui  nomine.  Accommodat 
se  Deus  hominum  imbeeillitati ,  cum  fidern  suam 
jurejurando  obligare  se  prolitetur.  Yerbum  cnim  illius 
falli  nequit,  et  necessarium  est,  cui  nihil  addi  potest 
certiludinis,  quemadmodum  nec  verilati  unquam  ad- 
versari  potest.  Alioquin  Dei  verbum  esse  cessaret,  si- 
bique  ipsum  repugnaret.  Scd  imbecilliias  vel  nequitia 
bominis  indiget,  ut  Deus  interdiim  jurato  loquatur, 
sive  ut  incredulitatcm  nostram  vincat,  sive  ut  fidem 
nutantem  regat,  vel  denique  ut  pervicaciarn  nostram 
frangat,  quae  solis  minis  vinci  non  potest.  Cum  jurat, 
semper  per  nomen  suum  jurat,  cum  neminem  habeat 
majorem,  quern  sive  teslem,  sive  assertorem  fidei  suae 
adhibeat :  Quoniam  neminem  habuit ,  per  cjuem  juraret, 
majorem,  juravit  per  semetipsum.  Hebr.  6,  15. 

LeVABUNT  VOS  IN  CONTIS,  ET  RFLIQUIAS  VESTRAS  IN 
ollis  ferventibus.  Pergit  in  allegoria  de  vaccis  pin- 
guibus.  Perinde  estis  ac  victimac  ad  sacrificium  sagi- 
natae  :  maetabimini,  et  in  frusta  concidcmini.  Dcinde 
vos  super  scuta  toller.t,  et  in  Jebeles  conjicicnt.  Sermo 
est  hie  de  amplissimis  illis  sculis,  quibus  lotus  homo 
imponebatur.Yirgil.,  iEneid.  10  : 

.  ...  At  socii  gemilu  lacrymisque 

Imposition  scuto  referunt  Pallanta  frequenles. 
Ilujus  generis  scutum  filio  suo  pracbens  mulier  ilia 
Spartana,  dixit :  Aut  cum  hoc,  aut  in  hoc.  Hebr.  :  Tol- 
lent  vos  in  sculis ,  vel  cum  hastis ,  ct  reliquias  veslras  in 


ollis  piscium,  vel  piscalorum.  Quidquid  transferri  non 
poterit  vel  clypeis  imposilum  ;  vel  super  hastas  mili- 
lum,  in  ollas  mitlelur.  Hujus  victimae  supererit  nihil ; 
ne  minima  quidem  pars  ah  hosle  relinquetur.  Aliter  : 
j  Perinde  vobiscum  agelur  atque  cum  victimis  iinmola- 
tis :  seu  verubus  inlixi  assabimini,  seu  in  ollis  exco- 
quemini.  Reddi  eliam  potest  Hebraeus  :  Adduccmini  in 
captivilatem  cum uncis  facile  e  nare  suspensis,  utolim 
servalum  fuisse  scimus,  et  parvuli  et  veslri  cum  hamis 
piscatorum ,  cum  minoribus  uncis.  Huic  explicationi 
versiculus,  qui  statim  sequitur,  favere  videtur. 

Yers.  5.  —  Per  aperturas  exibitis  altera  contra 
alteram.  Aperla  undique  urbe,  moenibus  bine  inde 
suffossis,  ex  hiatu  murorum  potius  quam  £  poriis 
exire  compellemini.  Ilebr.  :  Et  sejunctce  exibitis  sin - 
gulce  post  singulas.  Septuaginta  :  Et  projiciemini  nudcc, 
altera  e  regione  allerius.  Yel  denique  :  Exibitis  e  suf- 
lossis  moenibus,  nec  id  solatii  capielis,  ut  simul  edu- 
camini ;  nam  aline  ab  aliis  separate,  seorsum  singulae 
trademini  velut  in  partem  praedae  vicloribus. 

Projiciemini  in  Armon.  Hebraea  vox  designare  potest 
palatium:  sed  quid  est  projici  in  palatium  Malumne 
est  victis  sedem  in  palalio  habere  ?  Yerlunt  alii :  Pro¬ 
jiciemini  in  excelsa.  Septuag.  :  In  montem  Remmam. 
i  Theodolion  :  In  montem  Mona.  Chaldacus,  Syrus, 
S.  Hieronymus  in  Comm,  in  hunc  locum,  Symma- 
chus,  Grolius,  Bocharlus  censent,  5  propheta  Arme- 
i  niam  hie  significari :  revera  aulem  Israelitae  deccm 
tribuum  in  provincias  Mediae  et  Armeniae  captivi  ab- 
ducti  sunt;  Chabor  enim,  Ilala,  Gozan,  vel  Armeniae 
vicinae  sunt  regiones,  vel  illius  portio,  4  Reg.  17,  6. 
Nomen  Armeniae  derivatur  ex  Hebraeo  Har  mons,  et 
Minni  vel  Menni  populus,  seu  provincia  Armeniae,  cu- 
jus  meminit  Jeremias,  c.  51,  v.  27. 

Yers.  4.  —  Yenite  ad  Bethel  et...  ad  Galgalam. 
Ambo  hacc  loca  celebrabanlur  ex  lemplis,  quae  Israc- 
lilae  decern  tribuum  erexerant.  Ex  aureis  vitulis  alte- 
rum  Jeroboamus  constituent  in  Bethel,  et  populus 
sponle  Galgalam  frequentabat,  ceu  locum  olim  conse- 
cratum  praesentia  Arcae,  et  monumenlo  duodecim  la- 
pidum  a  Josue  ibidem  ereclo.  Propheta  hie,  ironic^ 
quadam  indulgenlia  :  lie,  ait,  pergite  ut  coepislis  in 
Bethel,  et  in  Galgala  adorare ;  et  cum  redire  ad  Domi- 
num  delreclelis,  summam  iniquitatum  vestrarum 
mensuram  explete.  Dei  quoque  vices  redibunt,  tolum- 
que  ullionis  ejus  pondus  capili  vestro  incumhet.  In 
banc  senlcntiam  aiebal  Chrislus  ad  Jud;eos,  Matt.  2  >, 
52  :  Implele  mensuram  palrum  vestrorum. 

Afferte  mane  victim  as.  Ad  sacra  vestra  offerenda 
properate ;  religionem  et  diligenliam  vestram  in  re- 
!  bus,  o  quibus  Dominus  abhorret,  commcndale.  Mane 
hie  perinde  valet  ac  prompta  solliciludo,  diligenlia 
solers  in  re  aliqua  agenda. 

Tribus  diebus  decimas  vestras.  Phrasis  Iktc  desi¬ 
gnare  eliam  potest  inanem  solertiam  Israelilarum  in 
nrccstandis  rebus,  quas  Deus  minime  imperabat,  imo 
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peniliis  spernebat,  cum  debita  officia  sua  ncgligerenl;  '  j 
perinde  ac  Pharisaei,  quorum  summa  erat  rcligio  in  ! 
rebus,  quae  humanse  erant  institutionis,  vcl  saltern 
consilii ;  summa  vero  quacque  legis  pracccpta  speruc- 
bant.  Tres  isti  dies  accipi  possunt  de  iribus  solemni- 
bus  per  annum  festis,  in  quibus  sistere  scse  Deo 
Israelites  omnes  jubebanlur.  Decimac  hie  forte  usur- 
pantur  pro  decimis,  aliisque  sacerdotum  levitarum- 
que  provenlibus  a  lege  destinatis.  Aliter  :  Aflerle  sin  ¬ 
gulis  trienniis  decimas,  ex  legis  praescripto,  Tob.  I, 

7 ;  vel  praeverlite  tempos  Poe  a  lege  definitum,  ut  pro 
singulis  trienniis,  singulis  triduis  iilas  pendatis.  Dies 
sa^pe  pro  anno  pronuntialur.  Discimus  bine,  Israelitas 
decern  tribuum  vel  ipso  in  schismate  et  impii  cultds 
superstilione  aliquos  legis  ritus  ipsa  in  urbe  Bethel 
retinuisse,  nee  defuisse  inter  illos,  qui  pietati  pro  suo 
more  studerent,  ac  religioso  studio  et  diligentia  legi 
parercnl  in  iis,  quae  sibi  praestanda  viderentur  pro 
arbitrio  et  voluntatis  electione  :  Sicenim  voluistis ,  filii 
Israel.  j 

Vers.  5.  —  Sacrificate  de  fermentato  laudem  ;  id 
cst,  ex  fermentato  sacra  eucharislica  conficite,  lege 
apertissime  repugnante,  Levit.  2,  H,  7,  12:  Omnis 
oblaiio  quae  offertur  Domino ,  absque  fermento  fiet ,  nec 
quidquam  fermenli  ac  mellis  adolebitur  in  sacrificio  Do¬ 
mini.  Hebraeus  in  opposilam  plane  significationem 
reddi  potest :  Ojferle  thus  laudum;  vel  immolate  victi- 
mam  laudum,  gratiarum  actionis,  sed  absque  fermento. 
Sedulo  cavete,  ne  sacra  pacifieacum  fermento  offera- 
tis.  Vel  ex  aliis  :  Offerte  fermenlatum  cum  thure.  So- 
lemne  quidem  erat,  fermentum  a  sacris  pacificis  re- 
movere  ;  sed  in  aliis  rebus  fas  erat  dare  fermentatum, 
lit  in  primitiis. 

Vocate  voluntarias  oblationes.  Palam  in  teinplo 
clangente  tub&  imperabantur  sacrificia,  quae  quis  re- 
ligione  spontanea  offerebat.  Erat  autem  id  veluti  in-  | 
vocalio  numinis  religiosa,  ut  famulorum  suorum  re-  | 
cordarelur ,  gralamque  illorum  oblationem  liaberet.  | 
In  banc  sententiam  loquitur  Moyses,  num.  10,  10  ;  \ 
alque  morem  hunc  relinentcs  Pharisaei,  clangente  j 
buccinSt  largiliones  suas  distribuebant,  quo  nomine  j 
illos  arguil  Jesus  Christus,  Mattb.  6,  2,  iis  verbis  :  ; 
Cum  facis  eleemosynam ,  noli  tuba  canere  ante  te,  sicut  \ 
hypocritce  [admit.  | 

Septuaginta  :  Legerunt  foris  legem,  et  invocaverunt  \ 
laudem  ;  quae  verba  auctor  Constitulionum  Apostolica-  i 
rum,  lib.  G,  cap.  24,  et  S.  Chrysoslomus,  orat.  3  i 
contra  Judaeos,  ita  explicant,  ac  si  interdictum  esset 
Judaeis,  ne  sacra  volumina  extra  terrain  sanctam  le- 
gerent.  Tbeodorelus  hie  censet,  hie  non  de  lege  Do-  * 
mini  sermonem  esse,  sed  de  aliis  legibus  illis  imposi-  ! 
tis  ab  iis,  qui  miseros  in  cullum  idolorum  pertraxe- 
rant  delinebantque.  Sed  vix  aliquid  momenti  consti- 
tuendum  est  in  versione  Septuaginta  liujus  loci,  ciun 
ex  prava  lectione  Ilebraei  orta  sit. 

Vers.  6.  —  Dedi  vobis  stuporem  dentium  ;  uti  ; 
obslupcscunl  iis,  qui  acidum  aliquid  vel  acerbum  gu-  I 
stavere.  Ita  et  apud  Ezecbielem,  18,  2,  ac  Jeremiam, 
51,  29,  queruntur  Judaci,  patres  suos  uvam  acerbam 


degustassc,  denlesque  filiorum  obstupuisse.  Septua- 
ginla  :  Mittam  ad  illos  stridor em  dentium.  Adeumdes- 
perationis  furorisque  slalum  illos  deducam,  ut  denti- 
bus  slridere  cogantur.  Interprelum  plerique  :  Dabo  il¬ 
lis  mundiliem  dentium,  dentes  mundos;  quae  formula 
est  loquendi  ironica  et  mordax,  dcsignans,  tantSi  cor- 
ripiendos  esse  fame,  ut  curanda  illis  sint  omnia  prae- 
ter  quam  ut  dentes  purgent.  Catullus  vivis  coloribus 
pingens  Furii  cujusdam  famem  ait : 

Ilanc  ad  munditiam  adde  mundiorem. 

A  te  sudor  abest,  abest  saliva, 

Mucusque,  et  mala  pituita  nasi. 

Nihil  ccrti  definiri  potest  de  tempore,  quo  fames  isla 
accidit,  ciim  non  unius  in  Judaea  famis  memoriam  ad 
posteros  historia  transmiserit.  Suspicantur  quidam, 
unam  esse  eamdemque,  ac  famem  a  Joele,  c.  1  et  2, 
descriptam.  Miscent  alii  cum  fame  ab  Elisaeo  nuntia- 
t&,  quae  sub  Achabo  saeviit,  4  Beg.  8.  Nobis  persua- 
sum  est,  famem,  de  qua  Joel,  posteriorem  esse  altera 
Amos. 

PrOHIBUI  A  VOBIS  IMBREM  ,  CUM  ADHUC  TRES  MEN¬ 
SES  SUPERESSENT  USQUE  AD  MESSEM.  Docet  S.  IlierO- 
nymus,  ab  exeunte  rnense  aprili,  diim  cadit  pluvia, 
quee  serotina  et  autumnalis  appellalur,  usque  ad  mes- 
sem  frumenti  menses  intercedere  tres,  maium,  junium, 
et  julium ;  adeo  ut  mens  prophetac  in  banc  fere  sen¬ 
tentiam  explicanda  sit :  Prohibui  imbrem  eo  potissi- 
mum  tempore,  quo  cadit  frequentior,  et  maxime  ne- 
cessaria  regioni;  aestas  eniin  in  Judaeft  sine  pluvia 
transigilur  :  Nunquam  enim  in  fine  mensis  junii,  sivein 
rnense  julio  in  Iris  provinciis,  maximeque  in  Judcua , 
pluvias  vidimus.  Mine  Samuel  prodigium  aliquod  po- 
pulo  exhibilurus,  spopondit  1  Reg.  12,  17  :  Numquid 
non  messis  tritici  est  hodie  ?  invocabo  Dominum ,  et  da- 
bit  voces  (tonitrua)  et  pluvias  :  et  scietis ,  et  videbilis , 
quia  grande  malum  fecerilis...  petentes  super  vos  regem. 
Cmterum  tres  illi  menses,  quos  inter  messem  hordei 
et  alteram  frumenti  intercedere  asserit  S.  Hierony¬ 
mus,  menses  sunt  quidem  tres,  sed  non  integri;  in 
festo  enim  Pascbalis,  incidenle  in  diem  quartam  de- 
cimam  lunoe  martii,  offerebanlur  primitive  messis 
hordei ,  qusc  exeunte  festo  slalim  incipiebatur ;  et  in 
Pentecoste,  post  quinquaginta  dies,  sistebantur  teni- 
plo  primitive  frumenti,  quod  stalim  deinde  colligeba- 
lur.  Septuaginta  legunt  :  Ego  repressi  pluviam  ante 
tres  menses  vindemice;  quod  defendi  non  potest,  ex 
S.  IlieronymOjCum  mslivis  mensibus,  vindemiam  pme- 
cedenlibus,  prorsum  imbribus  regio  careat.  Solemne 
est  illis  reddere  vindemiam  Hebroeum  Razir ,  quod  alii 
messem  vertunt  (1). 

(1)  Vers.  7.  —  Sed  et  ego.  Ad  verb. :  Et  eliam 
ego.  Quidam  :  Prccterea  etiam  ego.  Prohibui.  Praet. 
Hob.  pro  fuluro,  ut  quidam  volunt,  stalui  me  prohibi - 
turum.  Toto,  inquit,  trimeslri  ante  messem  carebilis 
pluvia  qua  segetes  in  spicas  evadunt.  Videtur  recliiis 
ut  per  proeteritum  vertas,  quod  seq.  versu  dicat  :  Et 
adliuc  non  eslis  reversi.  Fundus,  Ager.  Signilicat  terri- 
lorium  separatum  ab  aliis,  ita  dictum  a  pariilione. 

(Vatablus.) 

Vers.  8.  —  Moverunt,  id  est,  abierunt  aut  pro- 
fecloc  sunt.  Sane  Ilier.  yerlit  venerunt,  Et  movere  pro 
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Vers.  9.  —  Percussi  vos  in  vento  urente,  et 
in  aurugine.  Hebrsea  vox  designat  proprie  gemina 
frumenli  vitia,  quorum  alterum  inducit  ventus  urens, 
vcl  aer  corruplus ;  alterum  verb  exhibetur  pallore 
quodam  inusilato,  quo  inficitur  trilicum,  ex  vitiate 
radice,  sen  nimio  humorc  prohibitum  ue  malurescat. 
Primam  vocem  redduntbic  Septuaginla  ardor  cm ,  vel 
ariditatem  ;  alibi  verb  usurpant  pro  corruplione  qua- 
dam,  vento  vel  aere  inducta;  quod  ethic  pariter ser¬ 
vant  xVquila,  Symmachus,  et  Theodotion.  Vox  altera 
redditur  ab  illis  inlerdum  icteron ,  quod  est  aurugo , 
alibi  verb  pallor. 

Vers.  10.  —  Misi  in  vos  mortem  in  via  JEgypti,  in 
deserlo,  postquam  ab  JSgypto  migrastis.  Seditionis 
reos  non  lino  mortis  genere  confeci,  ferro,  igne,  mor- 
bo.  Nec  ta men  ista  animorum  vestrorum  contuma¬ 
ciam  fregere,  ut  diclo  obsequentiores  el'liceremini. 
A  liter :  Ego  vos  morte  affeci,  dum  malis  pressi, 
xEgypti  opem  queerere  voluislis;  veslram  banc  soler- 
tiam  ego  inanem  reddidi.  Denique:  Ego  vos  morte 
affeci  pro  more  xEgyptiorum  :  ut  dim  perdidi  xEgyp- 
tios  angeli  interfectoris  gladio ;  vel,  ego  vobis  letha- 
lia  vulnera  inflixi,  ut  olim  yEgypliis  per  Moysem. 
Rcddi  potest  Ilebracus  :  Misi  in  vos  pestilentiam  pro 
more  /Egypti;  sicut  olim  in  /Egyptum.  Porro lues  ap¬ 
pendix  esse  solcl  plagre  locuslarum  et  muscarum,  de 
quibus  proxime  supra  egit.  Insectorum  illorum  cada- 
vera  acrem  inliciunt,  etpesiem  p-ariunt,  quemaduio* 
dum  in  Joelem  9,  20,  animadverlimus. 

PERCUSSI  IN  GLADIO  JUVENES  VESTROS  ,  USQUE  AD 

captivitatem  equorum  vestrorum  ;  id  est,  equos  ve- 
stros  hoslibus  in  preedam  concessi.  Pertinent  hcec  fa¬ 
cile  ad  mala  ilia,  quae  lolum  late  regnum  Samaria) 
inundavere,  cum  Syrorum  arma  in  lsraele  sa;virent, 
pracsertim  sub  Achabo  et  Joachazo,  4  Reg.  6,  25;  7, 
15;  8.  Rerum  poliente  Achabo,  legimus  arrnis  Syro¬ 
rum  ila  pressam  fuisse  Samariam,  ut  caput  asini  oc- 
toginta  argenti  siclis  veniret ,  et  stercoris  columba- 
rum  quarla  pars  cabi  siclis  quinque  emeretur,  matrem 
verb  quamdam  filiumsuum  vorasse.  Deniqueconsum- 
ptis  animalibus  omnibus,  usui  minus  necessariis,  manus 
injects  sunt  equis,  e  quibus  quinque  lanlummodb  re- 
liqui  superfuerant  in  tube,  cum  Deus  virium  suarum 
miraculo  obsidenles  abegit.  Plura  adhuc  mala  mise- 
rum  illud  regnum  sub  Joachazo  experlum  fuit,  cum 
Deo  iradente  incidisset  in  manus  Hazaelis  Syrorum 
regis,  quo  tempore  uni  ex  omnibus  mansere  Joacha¬ 
zo  equites  quinquaginta,  currus  decern,  pedilum  dena 
inillia. 

Ascendere  feci  PUT'REDINEM  castrorum...  in  na- 

disccdere  Latini  quoqae  dicunt.  Cicero  ad  Attic.  : 
Postquam  Hie  Camusio  moveratfid  est,  abierat  aut  dis- 
cesserat.  Du.u  tres,  pro  duce  tresve,  lit  2  Reg.  9,  52  : 
Duo  tres  eunuchi ,  id  est,  aliquot  eunuchi.  Ad  civitatem 
unam,  in  quam  Deus  pluerat.  Ut  biberent  aquam  quam 
in  cisternis  cives  illius  oppidi  collegeranl.  Neque  sa¬ 
il  rat. e  fuerunt,  vel  quod  aqua  quam  colleger  a  ni  non 
sufliceret  lot  civitatihus,  vel  (jubd  bibendo  saliari  non 
potuerint  propter  maledietionem  Dei.  Sic  alibi  :  Co- 
medetis ,  sed  non  saturabimini ;  bibetis,  et  non  restinque- 
lis  silitn.  (VatablusD 
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I  f*ES  vestras.  Copue  militum  vestrorum  ca?denlur  in 
ipsa  regione  veslra,  el  prope  adeo  moenia  urbis  ve- 
|  strap,  ut  cadaverum  foetor  ad  vos  usque  perveniat. 
Scriptura  narranle,  4  Reg.,  52,  scimus,  rerum  po- 
licnlc  Jehu,  perlsesum  Dominum  scelerum  Israelis, 
permisisse  ilium  manibus  Hazaelis  Syria)  regis,  qui  in 
omnibus  ditionis  illius  finibus  Israelilas  male  affecit 
ut  res  illorum  perinde  attererentur,  uti  pulvis  area?* 
ubi  trilicum  excussum  fuit :  In  diebus  illis  coepit  Do- 
minus  taedere  super  Israel :  percussitque  eos  Ilazael  in 
umversis  finibus  Israel.  Ha)C  lamen  omnia  revocandis 
|  ad  officium  Israelitis  non  valuerunt. 

AeRS.  11.  F A.CTI  estis  quasi  torris  raptus  ab 

|  incendio,  uslulalus  et  pene  consumplus.  Comparalio 
l  vivum  exprimil  stalum,  quo  Syrorum  armis 

i  rcdacti  fuerunt  Israelila)  in  prueliis,  de  quibus  modo. 

I  Regni  sui  partem  a  Syrisraplam,  captas  urbes,  vasta- 
tos  agros,  ca)sasque  copias  doluerunt.  Si  quis  super- 
fail,  a)gic  et  semiustus  evas:t.  Quasi  torris  raptus  ab 
!  Mcendio.  Vide  similem  locutionem  in  Zacharia  5,  2, 
j  Isaia,  7,  4.  Vide  etiam  1  Cor.  5.  Ignis  helium  aerum- 
nasque  significat. 

^  ers.  12.  H.ec  faciam  tibi,  Israel  :  postquam 
n.EC  fecero  Tiw ,  etc.  Qua  plagA  a  Deo  afficiendus 
esset  pop ul us,  silet  quidem  Scriptura;  sed  istud  ip- 
sum  silent  Lum  tomb  ilium  miuarum  furorisque  argu- 
meiHum  est.  Quid  facturus  sit,  tacet ,  ait  S.  Hierony¬ 
mus,  ut  dum  ad  singula  poenarum  genera  Israel  pendet 
incertus  (quai  ideo  terribiliora  sunt,  quia  omnia  suspi - 
catur)  agat  poenitentiam ,  etc.  Malunl  alii,  respici  hie 


a  propheta,  id  quod  ab  exordio  capitis  4,  2,  5,  dicere 
ccepcrat,  sed  deinde  intermiserat,  ut  errmina  Israeli- 
larum  recenserel.  Fiet  denique,  ut  ego  minas  exse- 
quar,  quas  in  te  pronuntiavi ;  tunc  autem  jaralus 
csto ,  ut  ad  me  regrediaris  :  Preeparare  in  occursum 
Dei  tui. 

Postquam  autem  ilec  fecero  tibi  ,  pr.eparare  in 
occursum  Dei  tui.  Hebraeus  :  Quoniam  sic  tibi  factu¬ 
rus  sum,  preepara  te  ipsum  in  occursum  Dei  tui.  Quan- 
doquidem  consilium  meum  non  ignoras,  minilantem 
me  audisti,  mala  luce  pracverle  poenitudine,  festina 
in  occursum  Dei  tui.  Septuaginla  :  Verumtamen  quia 
sic  faciam  tibi,  preeparare,  ut  invoces  Deum  tuum.  Sym¬ 
machus,  et  quinta  editio  :  Preeparare  ut  adverscris 
Deo  luo.  Si  lam  protervus  es,  ut  minas  meas  spernas, 
aut  viribus  meis  resistas,  eia  resiste,  ac  interim  para- 
re,  ut  mihi  occurras.  Alii :  Pneparare  ut  venias  in 
occursum  Messia) :  veniet  ille,  postquam  ego  ultionem 

i  •  • 

jj  in  te  meam  ac  minas  explevero  :  Preeparare  in  occur - 
-  sum  Dei  tui,  ut  venientem  ad  te  Dominum  told  aviditate 
suscipias,  ait  S.  Hieronymus. 

Vers.  15.  —  Ecce  formans  montes  ,  et  creans 
ventum  ,  et  annuntjans  iiomini  eloquium  suum.  Prat- 
j  slo  enim  est  Dominus,  ut  in  furore  suo  te  ca)dat ;  vice 
se  jam  dedit  creator  montium  et  ventorum,  idem  qui 
el  afflat  prophelas,  et  arcana  illis  sua  pandit.  SepJua- 
5  ginta  :  Qnia  tu  es  Dominus  firmans  lonitru ,  creuns  spi- 
5  ritum,  et  annuntians  hominibus  Christum  tuum.  Veleres 
I  quidam  hccretici,  quorum  meminerunt  Pa  ires,  ex  hac 
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senlenlia  prave  usurpnlA ,  cl  juxta  vcrsionem  Seplua- 
ginta  exposita,  Spiritum  sanctum  unam  aliquam  c  ) 
crcaturis  esse  collegerunt  :  Creans  spiritum.  Scd  ne 
quid  erroris  mentibus  nunc  irrepat,  fecit  S.  Ilierony-  | 
mus,  qui  pro  spiritu  in  Yulgata  ventum  substituit. 

Quod  addunt  Septuaginta  :  Annunlians  in  homines 
Christum  suum ,  et  relinent  e  vcleribus  quicumque  sive 
fidem  Septuaginta  ,  sive  lalinam  aliquam  vcrsionem 
ex  illis  expressam  sequuntur,  illud,  inquam,  nonnisi  ; 
ex  prava  Hebraicorum  codicum  lectionc,  ferenle  Me- 
siacli  pro  Ma  Secho ,  derivalur.  Yulgatie  favent  Aqui- 
la,  Symmacbus,  Theodolion  et  quinta  editio.  Christi 
nomen  accipit  Theodorelus  de  Cyro,  quern  Deus  ad 
liberandum  e  caplivitate  populum  miserat. 

Faciens  matutinam  nebulam  ;  cogens  nubes  malu- 


CAPFT  Y. 

1.  Audite  verbum  istud ,  quod  ego  levo  super 
vos  planctum  :  Domus  Israel  cecidit,  et  non  adjiciet  ut 
resurgal. 

2.  Yirgo  Israel  projeclaest  in  terrain  suam,  non  est 
qui  suscileleam. 

3.  Quia  hacc  dicil  Dominus  Deus  :  Urbsde  qua  egre- 
diebanlur  mille  ,  relinquentur  in  ca  centum  :  etdequa 
egrediebanlur  centum  ,  relinquentur  in  ea  decern  in 
doino  Israel. 

4.  Quia  liacedicit  Dominus  domui  Israel  :  Quairiie 
me,  el  vivetis. 

5.  El  nolile  quxrere  Bethel ,  et  in  Galgalam  nolile 
iutrCvix  ,  et  in  Bersabce  non  transibitis :  quia  Galgala 
capita  ducetur ,  et  Bethel  erit  inulilis. 

6.  Quaeriie  Dominum,  et  vivite,  ne  forte  combura- 
turut  ignis  domus  Joseph,  et devc.rabit ,  et  non  erit 
qui  exlinguat  Bethel  : 

7.  Qui  convertitis  in  absinthium  judicium  ,  et  jusli- 
tiam  in  terra  relinquitis. 

8.  Facie ntem  Arcturum  et  Orionem,  et  converten- 
tcm  in  mane  tenebras,  et  diem  in  noctem  mutantem  : 
qui  vocal  aquas  maris  ,  el  effundit  eas  super  faeiem 
<err;e  :  Dominus  nomen  est  ejus. 

9.  Qui  subridcl  vastilalem  super  robustum,  et  depo- 
pulalionem  super  potentem  alfert. 

10.  C.io  habuerunt  corripienlem  in  porta  :  et  lo- 
quenlem  perfect  aborninati  sunt. 

ll.Idcircd.  pro  co  quod  diripiebalis  pauperem , 
et  praedam  eiectam  tollebatis  ab  eo  :  domos  quadro 
lapide  aedificabitis ,  el  non  habitabitis  in  eis  :  vincas 
plantabilis  amantissimas ,  et  non  bibetis  virium  ea- 
rum. 

12.  Quia  cognovi  multa  scelcra  veslra,  et  forlia 
pcccata  veslra  :  hostes  justi  accipientes  munus ,  et 
pauperes  deprimentes  in  porta. 

15.  Ideo  prudens  in  tempore  illo  tacebil,  quia  tem¬ 
pos  malum  est. 

14.  Quatrite  bonum  ,  et  non  malum  ,  ut  vivatis  :  et 
cm  Dominus  Deus  cxerciluum  vobiscum ,  sicul  dixi- 
slis. 

15.  Odite  malum  ,  et  diligite  bonum  :  et  constitute 
in  porta  judicium  :  si  forte  misereatur  Dominus  Deus 
exercituum  reliquiis  Joseph. 


linns ;  densiores  nempe  vapores  illos,  quos  aurora 
exlollit,  et  sol  exoriens  dissipat.  llcbrocus  :  Faciens 
auroram  caliginosam ;  qui  pro  imperio  tenebris  lactam 
aurorae  faeiem  obscurat.  Septuaginta  :  Faciens  mane 
(vel  auroram)  et  nebulam.  Qui  homines  luce  matutina 
illustras,  et  vicissim  tenebris  pro  arbitrio  obumbras; 
qui  bonorum  idem  et  malorum  auctor  cs ;  poena  pree- 
miovc  afficis. 

Gradiens  super  excelsa  terras;  qui  super  celsis- 
sima  quaeque  lerrae  culmina  gradilur.  Seu  potiiis : 
Qui  super  terrain  extollilur,  qui  venlorum  alis  fertur : 
Qui  ambulas  super  pennas  venlorum.  Ilis  saepe  plirasi- 
bus  summa  Dei  potestas  in  Scriptura  exprimilur,  Dcu- 
ter.,  53,  2G,  27 ;  Mich.,  1,  3. 


C1IAPITRE  V. 

1.  Ecoutez  ces  paroles,  avec  lcsquelles  je  deplore 
votre  malbeur ;  la  maison  d’Israel  est  tombee;  ellc  ne 
pourra  plus  se  retablir. 

2.  La  vierge  d’Israel  a  ete  jetee  par  terre ;  et  il  n‘y 
a  personne  qui  la  releve. 

3.  Car  void  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  S’il  se 
trouvait  mille  hommes  dans  one  de  ses  villes ,  il  n’en 
restera  plus  que  cent ;  et  s’il  s’y  en  trouvait  cent,  il  n’y 
en  restera  plus  que  dix. 

4.  Yoici  done  cc  que  dit  le  Seigneur  a  la  maison 
d’Israel  :  Cherchez-moi ,  et  vous  vivrez. 

5.  Ne  cherchez  point  Bethel ;  n’allez  point  a  Galgala  ; 
et  ne  passez  point  a  Bersahee  ;  parce  que  Galgala 
sera  emmenee  captive,  el  Bethel  reduile  a  rien. 

G.  Cherchez  le  Seigneur  ,  et  vous  vivrez;  de  peur 
qu’il  ne  fonde  sur  la  maison  de  Joseph  ,  comme  un 
feu  qui  la  reduisecn  cendre,  et  qui  embrase  Bethel, 
sans  que  personne  puisse  l’eteindre. 

7.  Yous  qui  ebangez  en  absinthe  les  jugements ,  et 
qui  abandonnez  la  justice  sur  la  terre. 

8.  Cherchez  celui  qui  a  cree  l’etoile  de  l’Ourse  et 
l’etoile  de  l’Orion,  qui  fait  succeder  aux  tenebres  la 
lumiere  du  matin ,  et  la  nuit  an  jour ;  qui  appelle  les 
eaux  de  la  mer,  et  les  repand  sur  la  face  de  la  terre; 
son  nom  est  le  Seigneur. 

9.  Qui  renverse  les  plus  forts  comme  en  souriant , 
etqui  expose  an  pillage  les  plus  puissants. 

10.  11s  out  ha'i  celui  qui  les  reprenait  dans  les  as- 
semblees  publiques,  et  ilsont  eu  en  abomination  celui 
qui  parlait  dans  la  droiture. 

11.  Comme  done  vous  avez  pille  le  pauvre,  et  que 
vous  lui  avez  emporte  tout  ce  qu’il  avait  de  plus  pre- 
cienx,  vous  n’habiterez  point  dans  ces  maisons  de 
pierre  de  taille  que  vous  avez  baties  ;  vous  ne  boirez 
point  du  vin  deces  excellenles  vignes  quo  vous  avez 
plantees. 

12.  Car  je  connais  vos  crimes  qui  sont  en  grand 
nombre,  je  sais  que  vous  etes  puissant  a  faire  te  mai, 
que  vous  etes  les  ennemis  du  juste,  que  vous  recevez 
desdons  pour  traliir  la  justice,  et  que  vousopprimez 
le  pauvre  dans  les  jugements. 

13.  C’est  pourquoi  l’liomme  prudent  se  liendra 
alors  en  silence ,  parce  que  le  temps  est  mauvais. 

14.  Cherchez  lebien,  et  non  le  mal ,  afm  que  vous 
viviez ;  et  alors  le  Seigneur  Dieu  des  armees  sera  avec 
vous ,  comme  vous  pretendez  qu’il  y  est. 

15.  Ilai'ssez  lemal,  et  aimez  le  bien;  faites  que  la 
justice  regne  dans  les  jugements ;  et  le  Seigneur  Dieu 
des  armees  aura  peut-etre  compassion  des  resles  de 
Joseph. 
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46.  Proplerea  liaec  (licit  Dominus  Deus  cxercituum 
dominalor  :  In  omnibus  platcis  planctus  :  et  in  cun- 
clis  quae  foris  sunt,  dicetur  :  Yae,  vac  :  et  vocabunt 
agricolam  ad  luclum  ,  et  ad  planctum  cos  qui  sciunt 
plangcre. 

17.  Et  in  omnibus  vineis  erit  planctus  :  quia  per- 
transibo  in  medio  tui ,  dicit  Dominus. 

18.  Yae  desiderantibus  diem  Domini :  ad  quid  earn 
vobis?  dies  Domini  ista ,  tenebrae,  et  non  lux. 

19.  Quomodo  si  fugiat  vir  a  facie  leonis ,  et 
occurrat  ei  ursus  :  et  ingrediatur  domum ,  et  inni- 
tatur  inanu  su&  super  parietem ,  et  mordeat  eum  co¬ 
luber. 

20.  Numquid  non  tenebrae  dies  Domini,  et  non  lux : 
et  caligo ,  et  non  splendor  in  e5  ? 

21.  Odi,  etprojeci  festivilates  vestras  :  et  non  ca- 
piam  odorem  coetuum  vestrorum. 

22.  Quod  si  obluleritis  mihi  holocautomata  et  mu- 
nera  vestra  ,  non  suscipiam  :  et  vota  pinguium  ve¬ 
strorum  non  respiciam. 

23.  Aufer  h  me  tumultum  carminum  luorum  :  et 
canlica  lyrae  luae  non  audiam. 

24.  Et  revelabitur  quasi  aqua  judicium ,  et  justilia 
quasi  torrens  fortis. 

25.  Numquid  hostias  et  sacrificium  obslulistis  mihi 
in  deserto  quadraginla  annis,  domus  Israel? 

26.  Et  port&stis  tabernaculum  Moloch  vestro ,  et 
imagiuem  idolorum  vestrorum  ,  sidus  Dei  vestri,  quae 
fccislis  vobis. 

27.  Etmig.rare  vos  facia tn  frans  Damascum,  dicit 
Dominus ,  Deus  exerchuum  nomen  ejus. 


16.  Mais  puisque  vous  ne  mdcoutez  point,  voici 
ce  que  dil  le  Seigneur  Dieu  des  armees  ,  le  souverain 
maitre :  Les  cris  eclaleront  dans  toutes  les  places ,  et 
dans  Lous  les  dehors  de  vos  villes;  on  n’entendra  dire 
que  :  Malheur,  malheur;  ils  appelleront  a  ce  deuil  les 
laboureurs  memes,  et  ils  feronl  venir  pour  pleurer 
ceux  qui  savenl  faire  les  plainles  funebres. 

I  17.  Toutes  les  vignes  retentiront  de  voix  lamenta- 
;  bles ;  parce  que  je  passerai  au  milieu  de  vous ,  dit  le 
l  Seigneur. 

18.  Malheur  a  ceux  qui  desirent  voir  le  jour  du 
Seigneur ;  de  quoi  vous  servira-l-il ,  ce  jour  du  Sei¬ 
gneur?  11  sera  pour  vous  un  jour  de  lenebres ,  et  non 
de  lumiere. 

19.  Et  vous  serez  alors  comme  un  homme  qui  evile 
un  lion,  rencontre  un  ours  el  s’enfuit  dans  sa  maison, 
et  s’appuyant  de  la  main  sur  la  muraille ,  un  serpent 
le  mord. 

20.  Quel  sera  pour  vous  lejourdu  Seigneur,  sinon 
un  jour  de  tenebreset  non  dc  clarle,  un  jour  d’obscu- 
rite  et  non  de  lumiere  ? 

21.  Je  hais  vos  fetes ,  et  je  les  abhorre ;  je  ne  puis 
soutfrir  vos  assemblies. 

22.  Que  si  vous  m’ofTrirez  des  bolocausles  ct  des 
presents ,  je  ne  les  recevrai  point  :  et  quand  vous  me 

I  saerifierez  les  liosties  les  plus  grasses ,  pour  vous 
acquitter  de  vos  voeux ,  je  ne  daignerai  pas  les  re- 
!  garder. 

23.  Loin  de  moi  le  bruit  tumultueux  de  vos  canti- 
ques;  je  n’ecoulerai  point  les  airs  que  vous  chanlez 

|  sur  la  lyre. 

24.  Mes  jugements  fondront  sur  vous,  comme  une 
eau  debordee ;  et  ma  justice  vous  accablera ,  comme 

1  un  torrent  impetueux. 

25.  Maison  d’lsrael,  m’avez-vous  offert  des  hos- 
lies  el  des  sacrilices  dans  le  desert  pendant  qua- 
rante  a  ns? 

26.  Yous  y  avez  porte  le  tabernacle  de  voire  Mo¬ 
loch  ,  et  l’image  de  vos  idoles,  l'etoile  de  votre  Dieu, 
toutes  choses  qui  n’etaient  que  des  ouvrages  de  vos 
mains. 

27.  C’est  pourquoi  je  vous  ferai  transporter  au- 
dela  de  Damas,  dit  le  Seigneur  qui  a  pour  nom  le  Dieu 
des  armees. 


COMMENTARIUM. 


Yers.  1.- — Ego  levo  super  vos  planctum;  car¬ 
men  lugubre,  quod  super  vos  eloquor,  audite.  Hoc  et 
sequenti  capite  continetur  lugulms  carminis  genus  de 
Israelis  serumnis.  Similia  huic  carmina  non  semel  le- 
guntur,  a  Prophelis  scripta  ct  recilata,  diu  anteaquam 
mala  his  nuntiata  contingerent.  Yide  Isai.  14,  Ezech. 
27,  2,  et  28,11,  12, 

Cecidit,  et  non  adjiciet  ut  resijrgat.  Certa  acleo 
est  illius  ruina,  ut  veluti  jam  lapsam  habeam :  non 
surget :  Israelis  et  decern  tribuum  regnum  nunquam 
reslituetur :  alius  a  Juda  populus  non  erit  Israel.  De¬ 
cern  tribuum  homines,  qui  e  captivilale  redierunt,  sub 
uno  Israelis  nomine  deinceps  noli  fuere;  paruerunt 
Judae,  unamque  cum  illogentem,  et  rebus  et  religione 
conjuncti,  elfecerunt  (1). 

(1)  Yers.  2. —  Projecta  est.  Hieronymus  verbum 
nittcsclia  ita  interpretalur.  Jarehius  eliam  fatetur  de  re 
projecta  cl  dispersa  usurpari.  Mercerus  quoque,  nittcs¬ 
clia,  inquit,  prostralionem  significat,  cum  quid  hurni  pro- 
jectum  relinquitur.  Recte  quidem,  ut  mihi  videlur,  de 
lmjus  vocis  significatujudicaverunt.  Num.  2.  51  :  Ven- 
tus  coturnices  ad  castra  stravii. ,  vel  projecit ;  1  Sam. 
50,  16:  Lcce  projecti  fuerunt  super  terrain ,  vel  strati. 
Projectum  aulem  aliquando  dicitur  quod  jacet,  perme- 
tonymiam.  Mattli.  8,  14  :  Vidit  socrum  ejus  in  lecto 
/3ey3>*}//.ev»jv,  projectamf  id  est,  jacentein,  decumbentem* 


Yers.  5. — Urbs  de  qua  egrediebantur  mille,  re- 
linquentur  in  ea  centum.  Ante  postremam  sub  Sal- 
manasaro  Assyriorum  rege  caplivitatem,  hie  plane  fuit 
decern  tribuum  status.  Civilia  bella,  quee  sub  ZachariS, 
Manahemo,  Phaceia,  Phacee,  Osee  saevierant,  rempu- 
blicam  penitus  exhauserunt.  His  malisadditusestPhul 
|  Assyriorum  rex,  qui  regnanle  Manahemo  venit.  The- 
!  glalhphalasar,  Phacee  Romeliae  filio  rerum  poliente, 
ires  vel  (juatuor  tribus  abstulit;  urbesque  plurimas 
diruit.  Ea  erat  Samaritici  regni  facies,  quo  tempore 
Salmanasar  Samariarn  aggressus,  expugnavit,  et  geri- 
lis  reliquias  abduxit.  Sunt  qui  hoc  inlelligant  de  tem¬ 
pore,  quod  caplivitatem  consecutum  est.  Tunc  nimi- 
rum  Israelis  urbes,  quae  olim  opibus  civibusque  flo- 
rueraiit,  rarissimo  habitalore  desertae  jacuerunt.  Prior 
tamen  interpretatio  multd  probabilior  videtur  (1). 

|  ut  Marcus,  c.  1,  30,  declarat.  Ilaec  significalio  huic 
i  loco  recte  quadrat,  atque  eliam  superiori,  videlicet 
1  Sam.  30,  ubi  projecti  vel  strati  dicuntur  jacentes,  ut 
Castalio  ibi  vertit.  (Liveleus.) 

(1)  Yers.  4.  —  Quia  h.^ec  digit  Dominus  domui 
Israel  ,  qu.«rite  me  ,  et  vivetis.  Non  obliviscilur 
Deus  ingenii  sui,  ac  n  a  tune  mitissimae,  cum  irascitur 
enim,  misericordiae  recordalur,  ut  nolavit  hie  optime 
i  Hieronymus,  et  nos  in  banc  senlentiam  nonnihil  inil- 
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Vers,  5.—  Bethel  et  in  Galgalam.  Constat  utram- 
quc  hanc  urbem  Israelitarum  numinibus  ct  supersti- 
tiono  infamcm  fuisse.  Aureus  vitulus  in  Bethel,  sculpla 
simulacra  in  Galgal  colebantur,  5  Beg.  12,  10;  Judic. 
5,  10;  Osee  4,  15;  0,  15;  12,2. 

In  Bersabee  non  transibitis.  Nuspiam  alibi  legi- 
inus,  numinum  simulacra  in  Bersabee  fnisse,  aut  eo 
advenlasse  religionis  causft  Israelitas.  Lucusab  Abra- 
bamo  ibi  satus,  Gen.  21,  53,  altare  ab  Isaaco  dedica¬ 
tion,  Gen.  26,  25,  mora  a  Patriarehis  ducta,  locohuic 
obsequium  penes  Israelis  domuni  comparabat.  Si  quid 
curac  adbibueris,  statim  intelligcs,  loca  omnia,  quae 
religiosis  itineribus  et  cullu  ab  Israelilis  frequcnta- 
bantur,  ea  fuisse,  quae  patriarcharum  morfc,  vel  dedi- 
catis  Domino  ab  illorum  pietate  monumentis  consecrala 
fuerant.  Bethelem  Deus  ipse  consecravit,  cum  ibi  se 
speclandum  Jacobo  exhibuerit,  Gen.  28,  10,  G-algal 
prima  Hebraeorum  sedes  1‘uil,  trajeclo  Jordane,  Josue 
4,  20  :  ibi  diu  stetit  area;  et  monumenlum  duodeeim 
lapidum  a  Josue  positum  adhuc  videtur.  Galaadum  il- 
lusirabat  monumentum  a  Jacobo  et  Labano  constitu¬ 
tion,  Gen.  31,  48,  etc.  Bersabee  olim  ad  Simeonis 
tribum  pertinuit,  Josue  10,  2:  at  in  3  Beg.  10,  3,  re- 
gnante  apud  Israelitas  Achabo,  Bersabee  Juda  nuncu- 
patur.  Quamobrem  colligendum  esse  videtur,  hanc 
Amosi  ictale  Israeliticam  urbem  non  fuisse,  adeoque 
nec  religiosis  Israelitarum  itineribus  frequentalam. 
Quibus  respondeo  F°  earn  urbem  ab  auctore  libri  Be¬ 
gum  Bersabee  Judae  appellari,  quod  is  temporum  suo- 
rum  morem  seculus  fuerit,  qu&  aetate  forlasse  Bersa¬ 
bee  ad  Judam  speciabat.  2°  Tamelsi  Bersabee  regnante 
Achabo  Israelitica  urbs  minime  fuerit,  e&  re  non  pro- 
liiberi,  quin  ipsius  Amosi  aetale  esse  poluerit,  et  rcli- 
giosis  Israelitarum  itineribus  clarescero;  quis  enim 
nesciat,  aliquos  interdum  Israelitas  vel  ad  ipsum 
Ilierosolymm  tcmplum  quolanuis  advenl&sse?  Tob. 
1,6.  3°  Denique,  Jeroboami  11  virtute  atque  armis 
universam  Israelis  ditionem  ad  veterem  dominum  re- 
diisse.  4  Beg. 

Galgala  captiva  ducetur  :  et  Bethel  erit  in- 
utilis.  Festivus  est  in  Ilebraeo  verborum  lusus  in  ulra- 
que  voce  Galgal ,  et  Bethel :  Galgal  golali ,  iggeleh ,  ube- 
lliel  iheieli  laven :  Galgal  captiva  ducetur,  el  Bethel 
non  Domus  Dei,  sed  Bethaven ,  domus  nihili,  deinceps 
appellabitur. 

Vers.  6.  —  Domus  Joseph,  pro  Samariae  vel  de¬ 
cern  tribuum  regno  usurpatur,  quod  prim*  caelera- 
i  urn  tribuum  essent  Ephraim  et  Manasse,  gemini  Jo- 
sepbi  lilii. 

hid  Isaiac,  c.  1 :  Lavatninit  mundi  estote.  Idem  Orige- 
nes,  homil.  1  in  Jeremiam.  Illud  quia,  non  semper  est 
rationis  particula,  sed  interdum  alia  longe  diversa  si- 
gnificat.  Hie,  ut  credo,  adversaliva  est,  et  idem  valet, 
quod  atver'o ,  verumtamen ,  ut  nos  pluribus  ostendimus, 
in  illud  Isaiae  66.  Quia  parturivit,  etpeperit  Sion;  el  in 
ilbid  Jeremiae,  c.  4,  8 :  Quia  ignis  egressus  est,  unum 
accipe  exemplum.  Tu  plura  invenies.  Cum  dixisset 
David,  Psal.  36,  de  justis:  Non  confundenlur  in  tem¬ 
pore  malo,  et  in  diebus  famis  salurabuntur ,  de  pccca- 
loribus  subdidit :  Quia  peccatores  peribunt,  id  est,  ve¬ 
rumtamen  peccatores,  etc.  Vide  plura  ad  illud  0.>c* 
c.  10 :  Quia  luxit  super  eum  pojmlus .  (Sanclius.) 


rw  Qui  extinguat  Bethel.  Septuaginla  icgimt  i/o- 
mum  Israel,  pro  Bethel ,  domo  Dei.  Melius  illi  quam 
!;  nos,  uti  videtur. 

Vers.  7.  —  Qct  convertitis  in  absynthium  judi- 
:  cium.  Judicia  vestra,  qua;  homini  a;rumnoso  pauperi 
1  ac  viduac  solatio  esse  debuerunt,  absynlhii  el  moeroris 
argumentum  illis  sunt,  cum  iniquissimam  ac  superbam 
in  illos  vim  exerccatis. 

Et  justitiam  in  terra  relinquitis,  bumi  atque  in 
pulvere  dejectam,  quam  erigere  atque  in  pristinam 
gloriam  restituere  debueralis.  Justum  opprimitis,  ne- 
!  que  opem  fertis,  imo  nec  permittilis,  ut  causam  pro 
se  dicat.  Septuaginla  tolum  hunc  versiculum  ad  Deum 
referunt :  Qui  facis  in  excclso  judicium ,  et  justitiam  in 
terrd.  Ilebraeus  tamen  ad  Israelitas  :  Convertitis  in  ab - 
|  syntliium,  vel  in  amarissimam  rem,  judicium ,  et  justi¬ 
tiam  in  terrd  dejectam  relinquitis. 


Vers.  8. — Facientem  Arcturum  et  Orionem.  He- 
braeus  :  Facientem  cliitnah  el  cliesil.  Quid  gemina  luce 
vox  significet,  alibi  disputatur.  Job.  0,  0  et  38,  31. 
Porro  ne  mirere,  ubi  Amosum  pastorem,  ignarumque 
aslronomi*,  rccilanlem  audieris  aslrorum  nomina,  ve« 
lull  astronomioe  peritum ;  id  enim  apud  Arabes  c*tc- 
rosque  finitimos  vulgare  est  et  commune  nedum  pasto- 
ribus,  verimi  omnibus  generatim  viris,  feminis,  pue- 
risque,  ila  ut  aslrorum  nomina  optime  calleant,  ipsaque 
aslra  sigillatim  indigitent.  Teste  Sanctio,  apud  Hispa- 
nos  notissimae  pastoribus  sunt  urs*  majoris  et  orionis 
stellae,  pleiades,  etc.,  noctisque  tempos  plerumque  ex 
liorum  siderum  cursu  meliuntur.  Nulla  luc  astra  sen 
sidera  inveniunt  Septuaginla,  redduntque  :  Faciens 
cuncla  el  preeparat.  Symmachus  et  Tbeodolion  Ilebrai- 
cam  vocem  chimah  pleiadas  reddidere;  cliesil  verd 
Symmachus  Stellas,  Theodotion  hesperum  interprelan- 
tur.  Judaeus  S.  Hieronymi  doctor  cliesil  jubar  velful- 
gorem,  omnino  astra  fulgentia  explicabat. 

CONVERTENTEM  IN  MANE  TENEBRAS.  Qui  nOCtumiS 

tenebris  succedere  auroram  jubet ;  qui  noctem  maxima 
trislem  in  diem  nitidissimum  vertit;  qui  aerumnarum 
umbras  dissipat,  ut  fortunarum  diem  revocet.  Sexcenli 
Scripturac  loci  noctem  pro  aerumnis  et  moerore,  diem 
pro  hilaritate  bonis(|ue  fortunis  usurpant.  Confer  hunc 
locum  cum  iis,  quae  dixi  supra  4,  13. 

Qui  VOCAT  AQUAS  MARIS  ET  EFFUND1T  EAS  SUPER 

faciem  terr.t:.  Qui,  ubi  libuerit,  eluviones  parit,  ter- 
ramque  aquis  maris  obruit.  Varia  apud  historicos 
exempla  regionum  marinis  aquis  obrulariun,  aliarum- 
que  recedentibus  aquis  siccatarum  recitantur.  S.  Hie¬ 
ronymus  de  falsis  marium  aquis  interpretatur,  quae 
sapientissimoe  atque  omnipotentis  Providentiac  vi  in 
aerem  tolluntur,  in  vapores  dissipat*,  turn  sejuncto 
sale  ct  acrimoniS,  in  terrain  rccidunt,  in  uberes  et 
benelicos  imbres  conversae.  Fortasse  etiam  Amos, 
vulgarcm  scnlentiam  seculus,  credidit,  maris  aquas  a 
nubibos  vel  iride  hauslas,  deinde  iterum  in  terram 
effundi.  Plautus  Gurcul.  Act.  1 :  Ecce  autem  bibit  arcus; 
pluet,  credo,  liercle  hodie. 

Vers.  9 — Qui  subridet  vastitatem  super  robu- 
stum;  qui  veluli  ludens  nulloque  labore  validissimos 
evertit,  inevitabilibus  malis  ila  oppressos,  ut  surgero 
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nequeant.  Id  verb  vcluti  ludensagit,  eorumque  super* 
biam  ac  lemerarios  conalus  irridens.  Hebracus  :  Qui 
roboral  vastatorcm  supra  [orient;  eos,  quibus  in  bostiurn 
suorum  perniciem  utilur,  iis  viribus  instruit,  ut  illi 
rosistere  nequeant :  validum  hostem,  fortissimum  ad- 
versarium  in  illos  cxcilat.  Sepluaginta  :  Excitans  con - 
trilionem  super  fortitudinem. 

Vers.  10. —  Odio  iiabuerunt  corripientem  in  porta: 
eos,  qui  ipsorum  flagitia  detegit  atque  arguit,  a'gre 
tulerunt.  Me  ipsum,  desuis  ipsorum  flagiliis  malisque 
imminentibus  illos  monentem,  pati  renuerunt,  ejecer- 
untque ,  quod  ingralas  illis  tametsi  verissimas ,  res 
pr.cdicarem.  Ipse  de  se  loquitur  Amos,  c.  7,  12. 

LOQUENTEM  PERFECTE  (  VCl'e )  ABOM1NATI  SUNT.  Se- 

ptuaginta  et  Theodolion  :  Et  sermonem  sanctum  exse - 
crati  sunt ,  sive  lit  babel  Symmaclms,  verbum  immacu - 
latum.  Hoc  vel  de  ipso  Amos  ab  Israelitis  rcjeclo  ex- 
plicari  potest,  vel  de  judicibus  cos  arcentibus,  qui 
dogmata  libidini  vel  avaritire  sure  contraria  proedica- 
bant,  vel  de  populis  a'gre  ferenlibus  judicum  integri- 
tatem,  suam  damnantium  iniquilatem  (I). 

Vers.  12. —  Fortia  peccata  vestra,  violenla,  vel 
plurima.  Novi  vos  male  agendo  fortes  esse.  Ilebraica 
vox  interdum  rem  numcro  magnam  significat;  omnino 
autem  id  quod  multiplex  fit  et  augelur  numero  ctqua- 
litate,  sen  viribus  et  quantitate.  Exod.  1,  7,  9,  20; 
Psal.  34,  18;  57,  20;  59,  13. 

IIostes  justi  accipientes  munus,  ul  innoxium  dam- 
nelis.  Sepluaginta  :  Conculcantes  justum ,  accipientes 
permulaliones :  justitiam  pretio  vcnditis  :  justissimum 
censetis  eum,  qui  plura  largilur.  Nullius  rei,  procler- 
quam  lucri ,  damnando  absoh  cndoque ,  rationem 
habclis. 

Vers-  15. — Prudens  in  tempore  illo  tacebit. 
Propheta,  qui  voces  objurgationesque  suas  sperni  vi- 
derit,  recedet  silebitque,  donee  ileriim  loqui  a  Deoju- 
beatur.  Id  Amos  ipse  servavit;  imperante  enim  Amasia 
ut  sileret  ac  recederet,  in  regnum  Juda  secessil,  in¬ 
fra,  7, 12 :  at  divinisdeinde  verbis  impletus,  silere  non 
potuit :  Dominus  Deus  locutus  est,  quis  non  prophetabit? 
inquit  ipse,  c.  5,  8.  Monet  Sapiens,  Eccli.  52,  G :  Ubi 
auditus  non  est,  ubi  nemo  audit,  non  effundas  sermonem. 
Et  Jesus  Christus  velal  prcjici margaritasanle  porcos, 
Matth.  7,  G. 

Vers.  14.  —  Erit  Dominus...  vobiscum,  sicut  dixi- 
stis;  uti  putalis.  Pellens  Amosum  ex  Israelis  regno 
Amasias,  illi  fortasse  imperaverat,  ne  importunis  va- 
ticiniis  lurbas  in  regno  sererct,  prosperas  reipublicoe 
res  sub  Jeroboarni  II  imperio  satis  pcrspicuo  essear- 
gumento,  Dominum  Israelitis  favere,  nullamque  illi 
esse  causam  simultaiis.  Monet  illos  propheta,  si  velint 
Deum  sibi  aniicum  esse,  quemadmodiim  la  Iso  sibi 
blandiuntur,  relieto  pessimse  vitaiinstituto,  ad  meliora 
converlantur. 

Vers.  15.  —  Reliquiis  Joseph,  Israclilici  regni  bo- 
minibus,  qui  clapsa  mala  vitavere,  prsetcritisque  bcl- 

(1)  Vers.  H. —  Farris  accipitis  onus.  Vos  prima- 
lii  accipitis  munera,  vetante  lege.  (Castalio.) 
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Iis  superfucrunt.  Maloreddere,  postern  Josephi ;  quern* 
admodum  enim  socpe  animadvertimus ,  Israelis  re¬ 
gnum,  Amosi  aelale,  rerum  polienle  Jeroboamo  II, 
quam  maxime  florebat. 

Vers.  16.  —  In  omnibus  plateis  planctus;  et  quid- 
quid  extra  urbem  jacet,  clamoribus  queslubusque  re- 
sonabit.  Urbs  el  ager  seque  affligentur.  Id  omnino 
speclatum  est  post  Jeroboam  obitum,  inter  civilia 
bella  et  domesticas  sediliones,  quibus  vaslatum  pe- 
nitus  est  Israelis  regnum,  interquemala,  quce  a  Pbul, 
Theglalbpbalasaro  et  Salmanasaro  Assyriorum  regi¬ 
bus,  tulit.  Tunc  agricolce  a  civibus  in  urbem  vocabun- 
tur,  utuna  luctus  misceant;  el  ab  agricolis  acccrsen- 
tur  ex  urbeii,  qui  lugendi  artem  excrcent,  ut  luclui 
suo  jungantur  :  Vocabunt  agricolam  ad  lucLum ,  el  ad 
planctum  cos  qui  sciunt  plangere.  In  publicis  calainita- 
tibus  solebant  cives  in  turmas  cogi,  vicinosque  voca- 
banl,  ut  lacrymis  suis  questus  miscerent.  Id  ex  Jere- 
miac  48,  51,  54,  noscitur ;  moremque  conducendi  vi- 
ros  feminasque,  ut  lugerent,  plures  Scripturoe  loci 
tradunt.  Ilunc  Graeci  ex  Orientalibus,  ex  Grtccis  Ro¬ 
mani  mutuati  sunt.  Id  hominum  genus  voces  gcmi- 
tusque  plorantium  ex  animo  imilabantur,  atque  in- 
terdiim  superabant :  Iloral.,  de  Arte  Poet.  : 

Ut  qui  conducli  plorant  in  f unere ,  dicunt 

Et  faciunt  prope  plura  dolentibus  ex  animo...  (I). 

Vers.  18.  —  Yje  desiderantibus  diem  Domini.  Vie 
qui  postulant,  ut  Deus  populum  suum  invisat.  Incon- 
sulta  concipiunt  vola,  neque  quid  ipsi  postulent.  satis 
norunt.  Si  veneril  Deus,  perdet,  evertet,  vaslabit ; 
nihil  enim  nisi  flagitia,  iniquitates,  injurias  suppliciis 
dignas  inveniet.  Vac  vobis,  si  venerit,  judiciumque 
vobiscum  instiluerit.  Ali ter  :  V:e  iis,  qui  prophetiSy 
divinam  ullionem  minilantibus,  irridenles  dicunt  : 
Veniatjam  dies  Domini  :  Ubi  est  verbum  Domini?  Ve~ 
niat,  Jerem.  17,  15.  Feslinet ,  Isai,  5,  19,  et  cit'o  ve 
nial  opus  cjns,  ut  videamus.  Citius  veniet,  quam  ipsi 
exspectalis  :  tunc  nimiruin  experturi  estis,  ilium  vana 
non  minitari.  Sa:pe  inter  vitae  liujus  aerumnas  in  im- 
patienliam  labimur,  atque  incor.sulta  et  carnalia  de- 
sideria  recta mur,  optamusque  malis,  quae  mortalium 
conditionem  comitantur,  eripi ;  neque  id  cogitamus, 
inquit  S.  Hieronymus,  quamdia  vlvimus,  nobis  esse 
poenitenliae  locum,  mortuis  omnino  defulurum.  No¬ 
strum  est,  serio  ad  Deum  converli,  reliclis  ipsius 
curac  iis  quae  ad  nos  speetant.  Dei  dies  cum  formidinc 
exspeclandus  est,  cavendumque  ne  illius  clementiam 
carnalibus  nimium  verbis  atque  desideriis  provo- 
cemus. 

Vers.  19.  —  Quomodo  si  fugiat  vir  a  facie  leo- 

(1)  Vers.  17.  —  Et  in  vjneis,  ubi  beta  cantica  so* 
nare  solebant.  Quia  pertransibo  per  medium  tui,  per 
agros,  vincas,  etc.,  omnia  pervaslans  et  perdens ; 
scilicet,  ad  ullionem,  ut  Exod.  11,  4;  12,  12.  Verbum 
enim  liabar ,  transeo,  de  Deo  dictum,  semper  plagas 
et  adversa  significat.  Id  verum  est,  si  modo  cum  beth 
construitur,  ut  Exod.  42,  12,  et  hoc  loco.  Quod  si 
cum  lamed  construitur,  aut  cum  al ,  in  bonum  sumi- 
lur  pro  dissimulare,  non  punire;  ut  Amos.  7,  8; 
Mich.  7,  18.  (Synopsis.) 


COMMENT AKiUM.  CAP.  VI. 


MS,  ET  occfrrat  ei  itrsus.  Qnl  in  impatientiam  ruunt, 
fincmque  vaticiniorum,  et  Domini  diem  postulant, 
veluti  is  serumnarum  futurus  sit  finis,  similes  homini 
sunt,  qui  leonem  fugiens,  in  ursum  incidat,  vel  ur- 
sum  vitaturus  tectum  subeat,  ibique  sub  manu  habeat 
anguem,  a  quo  ictus  moriatur.  Profeclo  is  mortem 
fugerc  conarelur;  at  irritis  omnino  studiis,  ibi  potis- 
simiim,  ubi  sc  in  tulo  posilum  crcderct,  mortem  in- 
veniret.  Dcccm  tribuum  Israelite,  vel  horum  rex  Ma- 
nahem,  ill  belli  civilis  lurbas  compesceret,  Pluil  As- 
syriorum  regem  vocat,  ut  sibi  suppetias  feral;  alque 
ila  imprudens  sese  vectigalem  facit,  4  Reg.  15.  Pha- 
cee  Romclisc  filius,  inter  Manahemi  successores  jun- 
ctis  cum  Razin  Syrian  rege  armis,  Acbazum  regem 
Juda  bcllo  petit  :  is  a  Tlicglatbpbalasaro  Assyria 
rege  opem  postulat,  qui  statim  veniens,  vastato  Israe¬ 
lis  regno,  populi  partem  captivam  trahit,  4  Reg.  If, 
9.  Osee  filius  Else,  supremus  Israelitarum  rex,  tribu- 
tis,  quae  Assyriis  pendebat,  sese  subducere  conatus, 
clam  amicitias  cum  yEgyplo  init  :  qua  re  intellecta, 
Salmanasar,  versis  in  Oseen  armis,  Samariam  expu- 
gnat,  populumque  universum  captivum  facit,  4  Reg. 
17,  6.  Ita  miserrimum  regnum  dum  leonem  fugit, 
atque  ab  urso  elabitur,  domi  suae  ab  angue  ictus  pe¬ 
ril  (1). 

Vers.  21.  —  Projeci  festivitates  vestras.  Decern 
tribuum  homines  tamelsi  a  religione  desciverint, 
Ires  solemnes  Domini  dies  quotannis  agere,  et  pleros- 
que  legis  ritus  servare  non  neglexerunt,  uti  supra 
animadvertimus. 

Vers.  22.  —  Vota  pinguium  vestrorum  non  respi- 
ciam.  Hebrseus  ad  verbum,  pacificam  hostiam,  munera 
veslra,  e  pingui  pecore ,  vel  e  Meri  vesiris.  Animanlis 
nomen  est  Meri ,  veluti  bovis,  alterius  a  communi 
tauro,  quemadmodum  non  semel  innuit  Scriptura. 
Ila  dicitur  David,  2  Reg.  C,  15,  mactasse  oves,  ca- 
pellas,  boves  et  Meri.  Ejusdcm  generis  victimis  usus 
est  Adonias  in  eo  convivio,  quo  sese  regem  salutari 
meditabatur,  5  Reg.  1,  9,  19.  Sepluaginla  :  Salutare 
prccsenl'ue  vestrce,\ ictimam,  quam  pro  salute  offerlis, 
non  respicicim. 

Vers.  25.  — Aufer  a  me  tumultum  carminum  tuo- 
rum.  Carmina  tua  laudesque,  quas  confers,  non  exd- 
pio,  dum  flagitia  et  peccata  sectaris.  Non  esl  speciosa 
Dei  laus  in  ore  peccatoris ,  Eccli.  15,  9.  Quin  et  ali- 

(1)  Vers.  20.  — Tenebrje,  id  est,  plenus  miseria- 
rum  etafllictionum.  (Riblia  ValabliA 


quando  huic  bominum  generi  exprobraturus  est  Deus  : 
Quare  tn  cnarras  justilias  meas ,  et  assumis  testamentuni 
meum  per  os  luum?  Tu  verb  odisti  disciplinam:  et  pro - 
jecisti  sermones  meos  retrorsum.  Si  videbas  furem ,  cur - 
rebus  cum  eo  :  et  cum  adulleris  portionem  luam  ponebas. 
Psal.  49,  1G. 

Vers.  24.  —  Revelabitur  quasi  aqua  judicium. 
!  Ilebroeus  :  Devolvetur  quasi  aqua  judicium,  etjustilia 
ut  torrens  Ethan,  vel  torrens  rapidus.  Septuaginla  : 
Torquebilur  ut  aqua  judicium,  el  justitia  quasi  torrens 
invius.  /Erumnis  malisque  obruemini  ceu  aquis  dilu- 
vii  more  inundantibus.  Vitae  hujus  calamitates  Scri¬ 
ptura  plcriimque  aquarum  nomine  designat,  Job.  5, 
24;  Psal.  17, 17 ;  145, 7.Vulgatae  sensum  sequilur  Chal- 
I  dams,  veluti  hoc  voluerit  Scriptura,  fulurum  scili¬ 
cet,  ut  Dei  judicia  sese  prodant  aliquando  ceu  aquae  6 
|  fonte  scalurientes ,  cjusque  justitia  more  torrentis 
j  fluat.  Ita  eliam  intelligi  potest  :  Justitia  tua  coram 
I  omnibus  late  hominibus  prodeat,  ceu  fons  uberrimus, 
§!  amnisque  aquis  dives. 

Vers.  25.  —  Numquid  hostias  et  sacrificium  ob- 
;  tulistis  Mini  in  deserto?  Nemo  certe  inficias  iverit, 
toto  per  deserlum  itinere  populum  saepissime  Deo 
sacrificasse  ;  veluti,  cum  initum  cum  Deo  foedus  ad 
Sinai,  Exod.  24,  cum  dedicalum  est  Tabernaculum, 
jj  Num.  G7,  15,  et  initiati  sacris  sacerdotes,  Levit.  8  ; 

|  at  illud  etiam  procul  dubio  est,  sacrificatum  non  esse 
eoordine  iisque  legibus,  quae  populo  Chanaanitidis 
potiente  servatae  sunt.  Eodem  modo  scribit  Jeremias, 

! 

7,  22,  Deum  neque  victimas  neque  holocausta  poslu- 
lasse,  cum  populum  ex  iEgypto  educeret. 

Vers.  26. — Etportastis  tabernaculum  Moloch  ve- 

STRO,  ET  IMAGINEM  IDOLORUM  VESTRORUM,  SIDUS  DEI  VE- 

stri.  Quantumvis  Moyses  et  curS  et  auctoritate  pu- 
gnaverit,  nunquam  Deorum  imaginibus  caru^re  Israe¬ 
li  tae,  illas  in  sediculis  et  curribus  toto  per  deserlum 
itinere  ferentes.  Hoc  non  unus  tradit  Amos,  verinn 
etiam  confirmat  S.  Stephanus,  Act.  7,  42,  cujus  te¬ 
stimonium  tametsi  non  accedcret,  satis  ipse  Amos 
doceret.  Numina  in  deserlo  ab  lsraehtis  delata,  eadem 
certe  fuere,  quae  ipsi  in  .Egypto  coluerant.  Ezccli.  20, 7. 

Vers.  27.  —  Migrare  vos  faciam  trans  Damascum. 
S.  Stepbanus,  Act.  7,  45  :  Transferam  vos  trans  Ba¬ 
by  lonem  ;  quibus  verbis  sensum  polius  quam  verba 
Arnosi  lenuit.  In  Mesopotamiam,  Armenian!  el  Me¬ 
dian!  translati  sunt  Israelilae,  4  Reg.  17,  G,  25. 


CAPUT  VI. 

1.  Vac,  qui  opulenti  estis  in  Sion,  et  contiditis  in 
monte  Samariac  :  optimates  capita  populorum,  iugre- 
dientes  pompalice  domum  Israel. 

2.  Transite  in  Chalane,  et  videle  :  et  ite  inde  in 
Emalh  magnam,  et  descenible  in  Gelh  Palaestinorum, 
et  ad  optima  quaeque  regna  horum  :  si  latior  terminus 
eorum  termino  vestro  est. 

5.  Qui  separati  estis  in  diem  malum,  et  appropin- 
qualis  solio  iniquitalis  : 


ICHAPITRE  VI. 

1.  Malheur  a  vous  qui  vivez  en  Sion  dans  l’abon- 
dance  de  toutes  choses ;  et  a  vous  qui  mellez  votre 
confiancc  dans  la  monlagne  de  Samarie ;  6  grands  qui 
|  elcs  les  chefs  des  peuples,  qui  enlrez  avec  unepompe 
fastueuse  dans  les  assemblees  d'Israel. 

2.  Passez  a  Chalandet  la  considerez ;  allez  de  la 
5  dans  la  grande  ville  d'Emath,  dcsccndez  a  Gcth  au 

I"  pays  des  Philistins,  et  dans  les  beaux  royaumes  qui 
j  dependent  de  ces  villes  ;  et  voyez  si  les  lerres  qu’ils 
possedent  sont  pluselendues  que  cellesque  vous  pos- 
sedez. 

5.  Vous  que  Dieu  reserve  pour  le  jour  de  fafflic- 
tion  et  qui  elcs  pres  d'etre  asservis  k  un  roi  bar- 
I  bare ; 
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4.  Qui  dormitis  in'leetis  eburneis,  et  lascivitis  in 
stratis  vestris,  qui  comedilis  agnum  de  grege,  et  vi- 
tulos  de  medio  armenli ; 

5.  Qui  canilis  ad  voccm  psallerii :  sicut  David  pu-  ; 
taverunt  se  habere  vasa  cantici. 

6.  Bibentes  vinurn  in  phialis,  et  optimo  unguento 
delibuli :  ct  nihil  patiebantur  super  contritione  Jo¬ 
seph. 

7.  Quapropter  nunc  migrabunt  in  capite  transmi- 
grantium :  et  auferetur  factio  lascivientium. 

8.  Juravit  Dominus  Deus  in  anim&  sua,  dicit  Domi- 
nus  Deus  exercituum  :  Dclestor  ego  superbiam  Jacob, 
et  domos  ejus  odi,  et  tradam  civitatem  cum  habitalo- 
ribus  snis. 

9.  Quod  si  reliqui  fue-int  decern  viri  in  domo  un&,  | 


4.  Vous  qui  dormez  sur  des  lits  d’ivoire,  et  qui 
vous  elendez  sur  vos  lits  pour  mieux  satisfaire  votre 
mollesse ;  qui  mangez  les  agneaux  les  plus  exellents, 

i  etdes  veaux  choisisde  tout  letroupcau  ; 

5.  Qui  accordez  vos  voix  avec  le  son  de  la  harpe, 
etqui  croyez  imiler  David  en  vous  servant,  coinme 
lui,  d’un  instrument  de  musique; 

C.  Qui  buvez  le  vin  a  pleines  coupes,  et  vous  par- 
fumez  d’huiles  de  senteur  les  plus  precieuses ;  et  qui 
eles  insensibles  aux  soulfrances  de  Joseph. 

7.  C/esl pourquoi  ces  hommes  voluptueux  vonl  £tre 
emmenesles  premiers  loin  de  Ieur  pays,elcetle  troupe 
nourrie  dans  les  delices  sera  dissipee. 

8.  Le  Seigneur  Dieu  a  jure  par  lui-m6me:  le  Sei¬ 
gneur  Dieu  des  armees  a  dit :  Je  deteste  Forgueil  de 

J  Jacob;  je  hais  ses  maisons  supcrbes;  et  jc  livrerai 
leur  ville  avec  ses  habitants  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis. 


et  ipsi  moricntur. 

10.  Et  toilet  eum  propinquus  suns,  et  comburet  ; 
cum,  ut  efterat  ossa  de  domo  :  et  dicet  ei  qui  in  pene-  !  j 
tralibus  domus  esl :  Numquid  adhuc  est  penes  tev 

11.  Et  respondent :  Finis  est,  et  dicet  ei :  Tace,  et 
non  rccorderis  nominis  Domini. 

12.  Quiaecce  Dominus  mandabit,  el  percutict  do- 
mum  majorem  ruinis,  el  domum  minorem  scissioni- 
1)US. 

13.  Numquid  currere  queunt  in  petris  equi,  aut  arari 
potest  in  bubalis,  quoniam  convcrlistis  in  amaritudi- 
nem  judicium,  et  fructum  justitioc  in  absinthium  ? 

14.  Qui  Eelamini  in  nihilo  :  qui  dicitis  :  Numquid 
non  in  fortitudine  nostra  assumpsimus  nobis  cor¬ 
nua? 

15.  Ecce  enim  suscitabo  super  vos,  domus  Israel, 
dicit  Dominus  Deus  exercituum,  gentem  :  et  conteret 
vos  ab  introilu  Emath,  usque  ad  torrentem  de- 
serti. 


9.  Que  s’il  reste  seuleinent  dix  hommes  dans  unc 
maison,  ils  mourront  coinme  les  aulres. 

10.  Leur  plus  proche  parent  les  prendra  Fun  apres 
l’aulre,  et  les  briilera  dans  la  maison,  pour  en  em- 
porter  les  os  :  il  dira  a  celui  qui  sera  reste  seul  au 
fond  du  logis  :  Y  a-t-il  encore  quelqu’un  avec  vous? 

11.  Et  apres  qu’il  lui  aura  repondu  :  II  n’y  en  a 
plus,  il  ajoulera  :  Ne  dites  mot,  et  ne  parlez  point  du 

■  nom  du  Seigneur. 

12.  Car  le  Seigneur  va  donner  ses  ordres ;  il  ruincra 
!  la  grande  maison,  et  il  ebranlera  la  petite. 

13.  Les  chevaux  peuvenl-ils  courir  au  travers  des 
rochers,  ou  peut-on  y  labourer  avec  des  boeufs  ?  car 
vous  avez  change  en  amertume  les  jugements ,  et  en 
absinthe  le  fruit  de  la  justice. 

14.  Vous  qui  mctlez  votre  joie  dans  le  neant  ct  qui 
dites  :  N’est  ce  pas  par  notre  propre  force  que  nous 
nous  sommes  rendus  si  redoutables  ? 

15.  Maison  d’Israel,  dit  le  Seigneur  Dieu  des  armees, 
je  vais  susciter  contre  vous  une  nation  qui  vous  re- 
duira  en  poudre  depuis  l’entree  d’Emath ,  jusqu’au 
torrent  du  desert. 


COMMENT  ARIUM. 


Vers.  1.  —  Vx:  qui  opulenti  estis  in  Sion,  et 
confiditis  in  monte  Samarue.  Prima  hujus  loci  pars 
Ilierosolymilanos  locupletes,  altera  Samarilicos  tan- 
git.  Pergit  lugubre  prophetne  carmen  de  Israelis 
serumnis.  Septuag.  :  Vce  spernentibus  Sion  el  fulenti- 
bus  super  montem  Samaricc.  Ilrec  explicatio  probabilior 
videtur,  cum  Inc  de  unis  proprie  decern  tribubus  sermo 
sit.  Favent  Arabs  et  Syrus.  Ilebrmus  fert  :  Vce  quietis 
in  Sion ,  et  fidenlibus  in  monte  Samnrice.  Si  ex  alia  ra- 
dice  vocem  Hebraicam  ducas,  verti  potest  :  Vce  odio 
liabenlibus  Sion ,  et  fidentibus  in  monte  Samaria;  Qui- 
bus  verbis  omnino  describuntur  decern  tribuum  Israe- 
lituc,  a  Juda  secreli,  atque  a  Sionis  templo  remoli. 
Ilunc  Amosi  pastoris,  humanarumque  litterarum  et 
eloquenli®  imperilissimi  locum  expandit  S.  Augusti¬ 
nus,  lib.  4  de  Doclr.  Christ.,  c.  7,  utdoceat,  divinam 
quamdam  inesse  sacris  scriploribus  eloquentiam,  res 
potiiis  quam  verba  sectanlem,  et  argumento,  quod  ii 
versahant,  mire  servienlem. 

Optimates  capita  populorum,  ingredientes  po.mpa- 
tice  domum  Israel.  Perspieua  satis  est  sentenlia.  He- 
braeus  tamen  paulo  alitor  habet  :  Homines  nominati , 
capita  gentium ,  penes  quos  convenit  domus  Israel,  ut 
imperia  cxcipiat,  eorumque  judicium  subeat.  Vel  ; 


Homines  clari  inter  magnos  populos ,  ingredientes  do¬ 
mum  Israel.  Seu  denique,  junctis  simul  pr.xcedenti- 
bus  :  Sion  et  Samaria,  monies  celeberrimi  in  genli- 
bus  vetustissimis,  ad  quos  venerunt  Israeli tre.  Se¬ 
ptuag.  :  Vindemiavi  principalus  gentium ,  et  ingressa  est 
ad  eos  domus  Israel.  Chaldaeus  :  Imponentibus  nomen 
fUiorum  snorum,  secundum  nomen  filiorum  gentium,  et 
omnium  quibusinnuilur  domus  Israel  (1). 

(1)  qui  opulenti  estis  in  Sion.  Hinc  Arias  pu- 
tat,  prophelam  hie  ab  Israele  divertere  sermonem  ad 
.Tudam  •  hie  enim  erat  incola  Sionis  et  Jerusalem. 
Unde  ipse  sic  vertil :  Vce  opulentis  in  Sion,  et  (id  est 
sicut)  confidemibus  in  monte  Samaricc ,  q.  d. :  Sionilis 
idem  vie  imminel,  quod  hucusque  inlentavi  Samarilis. 
Vox  enim,  et ,  quando  duo  similia  nectit  et  jungit, 
est  nota  comparalionis,  idemque  valet  quod  sicut;  ut 
patet  in  Proverbiis,  singulis  siepe  versibus. 

Ex  adverso,  Theodor,  ex  Septuag.  putat  hie  ser- 
monem  esse  ad  solos  Samarilas,  Sic  enim  vertunt 
Septuag.,  vce  spernentibus  Sion,  id  est,  Samaritis,  qui 
despiciunt  templum  Dei  in  Sion,  ut  extollant  sua 
fana  in  Dan  et  Beihel.  Verinn  media  hie  viA  inceden- 
dum,  ut  utrumque  jungamus.  Prophela  enim  hie  di- 
recle  et  primario  pergit,  uti  coepil,  ioqui  Samaritis, 

|  secundario  tamen  compellal  quoque  Sionilas  et  Ju- 
:  dams.  Id  enim  dare  signiticat,  cum  ail :  Vce  qui  opu- 
i  lend  estis  in  Sion,  et  confidenlibus  in  monte  Samaricc. 
j  Et  quia  v.  0  et  8,  vocal  eos  Joseph  el  Jacob,  quibus 


769 


COMMENTARY.  CAP.  VI. 


770 


Vers.  2.  —  Transite  in  Ciialane....  in  Ematii  ma- 
gnam....  in  Getii  Pal/estinorum.  Docuimus  in  Gen. 

nominibus  proprie  significantur  Samaritae.  Denique 
dare  v.  15  :Ecce,  inquit,  suscitabo  super  vos ,  domus 
Israel ,  etc.  Proprie  ergo  Israelom,  id  est.  Samarilas, 
luce  spcclant,  comilanter  tamen  ad  Judteos  quoque 
qui  Israelis  erant  fra tres  tarn  scelere,  quam  sanguine, 
ideoque  fratres  pariter  fuluri  in  poena  et  excidio, 
minas  suas  extendit  propliela,  ut  illos  ab  idololalria 
Israelitis,  per  ejus  cladem  et  stragern  immiuentem 
averlal.  Unde  Cbald.,  5, 12,  sic  babel :  Percutiet  regnum 
magnum  Israel  percussione  ford,  et  regnum  minus  Juda 
plagd  remission.  Ila  S.  Micron.,  Reinig.,  Hugo,  Lyra- 
nus  et  Vatablus. 

Nota.  Pro  opulenti ,  Hebr.  est  Itassaanannim ,  id  est , 
feriiles,  divites,  abundantes,  securi.  Unde  S.  Juslinus 
contra  Trypbon.  vertit :  Vce  qui  deliciis  affluilis  in  Sion  ; 
Pagnin.  :  Vce  quietis  in  Sion;  Vatabl. :  Vce  tranquillis , 
id  est,  vilnm  degentibus  in  sumnio  olio.  Radix  enim 
saan,  videlur  conflaia  ex  seen,  id  est,  qui  niliil ,  scilicet 
limenl,  nihil  curant,  nihil  agunt.  Rursum,  quibus  nihil 
deest ,  sed  in  summa  pace  et  rerum  affluentia  secu- 
ram,  tranquillam,  oliosam  et  delicatam  agunt  viiarn. 
Unde  R.  David  vertit :  Vce  dividbus  qui  sunt  quieti,  qui 
fidunt  quod  nihil  eis  mail  condngei.  Saanan  ergo  est 
dives,  qui  secure  et  deliciose  quiescit  in  suis  opibus. 
Alii ,  vce  insolendbus : ex  diviliis  enim  et  deliciis  ho¬ 
mines  insolescunt,  instar  vitulorum  in  pascuis  lasci- 
vientium.  Hoc  speclasse  videntur  Sepluag.,  Syrus  el 
Arabicus,  qui  verlunl  vce  spernenlibus :  insolentes  enim 
faslum  induunt,  aliosque  spernunt.  Ant  certe  Hebr. 
hassaanannim  derivarunt  a  rad.  am,  et  per  crasin  en  , 
id  est,  non ,  nihil ,  ut  littera  sin  non  sit  radicalis,  sed 
servilis,  idem  valens  quod  aser,  id  est,  qui ,  quasi  has¬ 
saanannim  sinl  annihilantes ,  id  est,  nihil  facientes,  qui 
non  sestimant  et  nihil  faciunt  suos  vicinos  el  fratres. 
Hoc  enim  innuit  Graccum  IfeuSevoOffiv,  quod  pariter  ab 
ouSiv,  id  est,  nullus ,  nihil ,  derivator,  q.  d. :  Qui  alios 
annnllant,  nullos  pulant,  nihil  pendunt.  Nisi  (piis 
suspicetur.  Sepluag.  pro  dupliei  nun ,  legisse  litteram 
tet,  cujus  character  est  quasi  duplex  nun ,  puta  pro 
hassaamannim  ,  legisse  hassoatim ,  id  est,  spernentes. 
Radix  enim  saat ,  proprie  siguilicat,  spernere,  despi- 
cere,  contemnerc,  diripere. 

Hue  allusit  Christos,  Luca;  6,  21,  dicens  :  Vce  vobis 
dividbus ,  quia  Imbeds  consoladonem  vestram  :  vce  vobis, 
qui  saturali  eslis,  quia  esurieds. 

Optimates.  Hebr.  nekube ,  id  est,  perforad,  hoc  est, 
nominal!,  famosi,  eelebres,  quos  vulgo dicimus  currere 
per  linguas  et  ora  hominum,  uli  sunt  optimates  et 
principes. 

Capita  populorum.  Hebr.  rescit  significat  princi- 
pium,  primiliva,  primitias,  praecipua,  id  est,  duces  et 
capita  gentium,  id  est,  populorum,  pula  decern  tri- 
buum  Israel,  q.  d.  :  Ad  vos,  6  optimates,  qui  estis 
capita  Israelis,  mihi  est  sermo.  Ita  S.  Hier.  Aut  gen¬ 
tium ,  id  est,  genlilium,  quia  inter  eos  eminebat  Israel, 
cjusque  optimates  ,  tanquam  populus  a  Deo  electus, 
Deique  quasi  primogenilus.  Unde  Arias  vertit :  Nota- 
tissimi  primilicc  gentium  :  Tigurina  :  Celebratissimi  pri- 
midarum  gentium.  Alii  litre  referunt  non  ad  optimates, 
sed  ad  montes  Sionis  et  Samaria*,  q.  d. :  Vac  opulentis 
habilanlibus  in  montibus  Sionis  et  Samaria: ,  qui 
monies  nominal!  et  famosi  fuerunt  ab  olim,  puta  ab 
initio  gentium,  ut  vertit  Pagnin.,  vel,  ut  Vatabl.,  a 
primidis  gentium  ,  q.  d. :  Montes  isti  nominati  sunt  a 
genlibus  nobilissimis :  in  Sion  enim  et  in  Samaria  ba- 
bilarunt  Cbananaei ,  Amorrhtei,  Jebusad,  aliaeque 
gentes  usque  ad  seplem  ,  anliquitale  et  robore  eele¬ 
bres,  q.  d. :  Ego  Deus  dedi  vobis,  6  Hebraei,  monies 
hosce  inclytos,  expulique  propter  vos  priores  incolas 
robustos  et  eelebres,  cur  ergo  iis  contra  me  ad  luxum, 
lasciviam  et  idololatriam  superbe  et  ingrale  abusi 
eslis?  Huic  sensui  favent  sequentia,  ubi  Sion  et  Sama- 
riam  confert  et  pracferl  Chalanne,  Emath,  Geth,  aliis- 
que  insignibus  gentium  urbibus. 


10,  10,  Clialanen  esse  Ctesipbontem  ad  Tigrim,  Emath 
magnam  esse  Emesam.  Geth  inter  principes  Philisthi- 
norum  urbes  recenscbalur,  sedes  regni  Acbis,  Davi- 
dis  aclate,  1  Reg.  21,  12;  27,  3.  Scitum  est  Oziam 

Tertio,  Cbald.  vertit :  Vce  opulentis,  He. ,  qui  impo- 
nunt  nomen  filiis  suis  secundum  nomen  filiorum  gentium , 
quasi  hie  taxenlur  Judad ;  quod  filiis  suis  imponunt 
nomina  genlilia  gentium  vicinarum ,  puta  vEgyptio- 
rnm,  Tyriorum,  Moabilarum,  etc.,  cum  quibus  com- 
mercia  et  fuedera  inibant.  Quod  notent  Cbristiani , 
qui  suis  filiis  malunt  Genlilium,  quam  Christianorum 
nomina  indere.  Quarto,  Syrus  vertit:  Sejuncli  (desi-- 
gnati)  sunt  in  capita  genliunc ;  Arabicus  Antioch.: 
Depasti  sunt  cum  capilibus  populorum;  Arabicus  Ale- 
xand. :  Dilexerunt  capita  populorum;  capita ,  id  est, 
prirnas  dignitates  et  oflicia.  Quinto,  nove  verlunt 
Septuag.  in  codice  Complut.  vindeniiam  principalut , 
vel  principes  gentium ,  q.  d. :  Sustuli  principes  Cliana- 
n:eos  ex  Sion  et  Samaria,  ut  vos,  o  optimates  Hcbraro- 
rum,  iis  surrogarem.  Unde  in  codice  Romano,  et  apud 
Justin  contra  Trypbon.  legilur :  Vindemiarunl  Israe¬ 
lite  primitias ,  vel  principatus ,  id  est,  principes  gentium , 
et  ingressi  sunt  ipsi,  supple  in  eorum  locum  el  gra- 
dmn  :  forte  pro  nekube ,  legerunt  nakabti ,  id  est,  per- 
foravi,  glad io  trajeci,  occidi ;  vel  nakamli,  id  est, 
vindicavi,  punivi;  pro  quo  Septuag.  vertunt,  vincle- 
miavi ,  eo  quod  agatur  hie  de  montibus  Sion  et  Sama¬ 
ria;  vitiferis,  in  quorum  vindeniiajhi  principes  opulenti 
luxuriabanlur,  q.  d.:  Vindemiabo  vos,  sicut  vos  vin- 
demia^tis  vineas  Samarioe,  in  iisque  vino  et  ventri 
indulsistis.  Et  confidids  in  monte  Samarice.  Ita  Ile- 
braea,  Syrus  et  alii  passim.  Quare  male  vertit  Arabi¬ 
cus  :  qui  confidunt  in  sideribus  coed. 

Ingredientes  pompatice  domum  Israel.  Domum 
vocat  coetum  ,  congregalionem  ,  sive  populum  Israel 
adunatum.  Pro  pompatice  hebr.  est  lachem ,  id  est, 
sibi ,  vel  ad  seipsos.  Tanto  enim  satellilio  et  pompa 
ineedebant,  tanto  fastu  et  ostentatione  pedes  figebant, 
tanto  studio  per  famulus  lurbam  submovebanl,  solique 
cum  suis  plaleas  occupabanl,  ut  reliquis  contemplis 
viderentur  sibi  soli  ingredi  et  incedere;  uti  videmus 
et  hodie  nonnullos  polentes,  et  nonnullas  malronas 
eliam  vulgares,  ita  pompatice  tanto  syrmate  incedere, 
ut  ipsoe  sola;  pompa; ,  imo  pavones  et  pappi  esse  vi- 
deanlur.  Hinc  vocavit  eos  capita  gentium ,  quod  gen- 
tilium  principum  quibus  successerant ,  fastum,  prae- 
sertim  in  incessu,  imitarenlur  et  referrenl.  Ita  Remig., 
Rupert.,  et  S.  Hieron.,  quiet  addit:  Ut  tumorem  animi 
corpus  ostendat ,  et  pomparnm  ferculis  similes  esse 
videanlur;  de  quibus  ita  praecipil  Cicero,  lib.  1  Offic., 
Cavendum  est  ne  tarditadbus  utamur  ingressa  moliiori- 
bus,  ut  pomparnm  ferculis  similes  esse  videamur.  Rc- 
centiores  vertunt,  et  ingressa  est  ad  eos  domus  Israel. 
Ila  Pagnin.,  Tigurina,  Vatabl.  Rursum  Cbald.  quibus 
innidtur  domus  Israel;  aut,  et  pulant  quod  jungatur  ad 
eos  domus  Israel ;  Arabicus,  ingressi  sunt  cum  parte 
(secla)  Israelis ;  Syrus,  captivaverunl  sibi  filios  Israelis. 
Veriim  nostra  versio,  uli  clarior  et  simplicior,  ita 
]  germanior  ct  nervosior  est.  Nam  idpm  in  incessu 
J  pompatieo  vitium  apud  Israelilas  et  Israelitides  taxat 
|  Isaias,  c.  3,  16 :  P?  ' o  co  ,  ait ,  quod  elevatce  sunt  [dice 
Sion,  etambulav  runt  extento  collo  ,  et  nudbus  oculorum 
ibunt,  el  plaudebanl ,  ambulabant  pedibus  suis,  et  com- 
posilo  gnulu  ineedebant ;  decalvabit  Dominus  verdeem 
filiarum  Sion,  etc.,  vide  ibi  dicta.  Praeclare Solon  di- 
cebat,  magnam  cur  am  incessus  habendum.  Ex  incessu 
enim  colligilur  animus  :  pra-ceps  arguit  pruecipitem  , 
nimiimi  lentils  ignavum,  pompaticus  arrogantem,  ita 
Laert. ,  lib.  1,  cap.  J.  Imo  Sapiens,  Eccli.  19,  27, 
tres  indices  animi  assignat,  vestilum,  risum  ct  in- 
cessum.  Amiclus  corpor  s,  inquil,  ct  risus  clendum ,  ct 
ingressus  hominis  enuntiant  de  illo.  Quocirea  Maximus 
Tyrius,  oratione  4  ita  virtutem  pingit :  Decora,  ait, 
aspectu,  incessu  quicta,  sermone  musica,  oculis  placidis 
et  dementi  bus.  (Corn,  h  Lap.) 


771  IN  1 

regem  Juaa  expugnasse  urbem  Gcih ,  captamquc  r 
moenibus  expoli&sse,  2  Paralip.  20,  G.  Sub  hoc  prin- 
cipe  Amos  oracula  fundebat,  x4mos  igitur  ut  ingratos 
ipsorum  animos  Israelilis  ostendat,  docet,  ipsos  im-  j 
perio  frui  nihito  minore  finitimis.  Trajecto  Euphrate, 
animadvertite,  ulriim  opulentius  veslro  regaum  Cha- 
lancs  regibus  sit ;  Emath  in  Syria  et  Gelh  in  Palcesli- 
nis  inUicmini,  ulriim  illue  populis  magis  floreant  quam 
Samaria.  Cum  igilur  niliilo  opulentiores  vobis  sint, 
cur  eas  gentes  imitamini?  cur  illarum  amiciliam  in- 
dignissime  oplatis?  Yel:  Inspicile  Chalanen,  Emath 
et  Gelh  :  An  rneliores  eslis  his  regnts  ?  Num  ampliores 
iis  fines  sunt  quam  vobis  ?  Qui  ea  regna  casque  arces 
ruere  vidistis,  an  futurum  speralis,  ut  validiores  vo¬ 
bis  sint  resislendo  vires?  Illisne  rneliores  eslis?  aut  5 
regibus  eas  defendenlibus  fortiores?  An  lutior  muni-  | 
tiorque  vobis  est  regio?  Quis  Chalanen  expugnaverit,  I 
Scriptura  silet ;  Phul  lortasse  rex  Assyriorum;  at  IS 
capias  scimus  ab  JeroboamoII,  Emath  el  Damascum,  S 
veteresque  Israelis  limites  rcstituios,  ab  ingressu  1 
Emath  usque  ad  mare  Mortuum,  4  Reg.  14,  25.  Infra  I 
v.  15,  ejus  imperii  fines  describuntur  ab  ingressu  jj 
Emath  usque  ad  lorrentem  iEgypti,  qui  Gazam  inter  I 
et  Rhinocoruram  fluil.  Denique  supra,  5,  5,  Bersabee  g 
ipsius  imperio  subjecta  fuissc  dicitur ;  atque  omnino  || 
probabilissimum  est,  ipsum  esse  polilum  Goth,  ejus-  1 
dem  regionis  urbe.  Nunquam  feliciorem  viderant 
Israelii*  imperii  sui  slatum,  aut  ampliorem,  'quam 
eo  principe;  nihilque  omnino  crat,  quod  imminentem 
illius  regni  ruinam  ominarelur  :  at  illud  ipsum  Amos 
futurum  asserit,  et  lugubre  carmen  de  illius  excidio, 
veluti  jam  elapso,  canit.  Denique  finitimorum  excm- 
pla  proponit,  quorum  res  funditus  periere,  quamvis 
neque  opibus  neque  viribus  minores  essent  Israele, 
quo  lempore  Amos  valicinabatur. 

Yers5.  — Qli  sepahati  estis  in  diem  malum  :  et 
appropinquatis  solio  iNiQUiTATis,  et  iniquo  regi  mox 
servituri  estis.  Hebr.  :  Qui  amovetis  in  dies  malum  et 
admovetis  vobis  solium  iniquilalis.  Impune  vos  abiluros 
speratis,  ac  diei  vindictsc  imaginem  ab  animo  veslro 
removelis,  iniquilalis  solium  regnumque  male  geslis 
conlirmantes  novaque  in  caput  veslrum  supplicia  pro- 
vocalis.  Yel :  Falso  crcdilis,  minis  hisce  nonnisi  re-  j 
molissimum  tempus  spectari,  cosquc  imitamini, 
quorum  meminit  Ezechiel  12,  22,  27  :  Ecce  domns 
Israel  dicentium:  Visio  quam  liic  videl ,  in  dies  mullos : 
et  in  tempora  longa  iste  prophetat.  Mox  tamen  sub  As¬ 
syriorum,  crudelium  ssevorumque  dominorurn,  impe- 
rium  venturi  estis.  Sepluaginla  :  Oranles  in  diem ,  et 
ipsi  appropinquantes ,  et  tangenles  sabbata  mendacia. 
Deuin  orant,  ut  minarum  suarum  pondus  ab  ipsis  aver- 
lat,  dum  plena  malse  simulationis  et  mcndacii  fesla 
celebrant.  Chaldaeus  :  Ipsi  pr  or  o  gab  ant  diem  malum ;  J 
vos  autem  prope  facilis  in  domo  congregalionis  veslrce 
rapinas. 

Yers  4.  —  Qui  dormitjs  in  lectis  eburneis.  Eecli 
chore  distincli,  vel  ctiam  induti,  nolissimi  sunt  apud 
veleres,  sivedc  lectis  intclligas,  quibus  in  mensa,  sivc  ! 
qmbus  ad  noctis  quietem  ulebanlur.  Plautus  ip  Sli- 1 
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cho  :  Lanam ,  purpuram ,  lectos  eburalos ,  auralos,  Ba~ 
bglonica  peristromata.  Horalius  lib.  2  Sat. : 

Rubrc  ubi  cocco 

Tincta  super  lectos  canderel  veslis  eburnos. 

His  verbis  describilur  locuplelis  hominiscondilio,  diu- 
turna;  pacis  suavilate  deliciisque  fruenlis,  qualis  om¬ 
nino  regni  Israelitici  fuit,  Amosi  oelate,  Jeroboamo  II, 
rerum  polienle. 

Ex  lascivitjs  IN  stratis  vestris.  Ilebr. :  Late  ex - 
tendimini  in  stratis  vestris  nimio  luxu  et  lascivia;  vel, 
qui  exlendistis  super  lectos  vestes  stragulas  undique 
fluentes  el  sumpluosas.Exod.5,  7,  loqui  prophetamdi- 
scimus  de  leclis,  quibus  in  mensa  utebantur. 

Yers.  5.  —  Qui  canitis  ad  vocem  psalterii.  Reddi 
Hebrseus  potest :  Qui  saltalis ,  vel  canitis  ad  nablium ; 
vel,  qui  ad  nablii  sonum  vocem  modulamini.  Quid  de 
nablio  senserimus,  vide  in  Disserlatione  de  musicis 
Hebrocorum  instrumenlis.  Sepluag.:  Qui  manuplaudi- 
tis  ad  vocem  organorum.  Yel  exaliis  codicibus  :  Prce - 
valen’es  ad  vocem ,  etc. 

Sicut  David  putaverunt  se  habere  vasa  cantici. 
Qui  miibicorum  inslrumentorum  perilia  ita  gloriamini, 
quasi  pares  Davidi  silis.  David  igitur  musices  peritis- 
simus  habebatur,  cum  illius  nomen  in  proverbium 
abierit.  Hebr.  :  Sicut  David,  excogitaverunl  sibimusica 
inslrumenta.  Hinc  discis,  quanto  harum  rerum  studio 
tenerenlur  Israelit*.  Arguit  illos  Amos,  quod  et  haec 
proeler  modum  amarent,  et  iis  in  sui  obleclamentum 
abuterenlur,  cum  David  unius  Dei  cultum  et  gloriam 
musicA  qusererel.  Septuaginta  :  Veluti  permaneniia 
h;cc  putaverunt ,  et  non  veluti  fugientia  et  caduca.  Has 
sensuum  voluplates  veluti  seria  negotia  amplexi  sunt, 
et  sum  mam  quodammodo  bealitudinem  in  illis  po- 
suere. 

Yers.  6.  —  Bibentes  vinum  in  piiialis.  Septuag. : 
Bibentes  eximiumvinum,  defmeatum,  veins,  purgation. 
Ilebrnca  vox  proprie  signilicat  crateras,  quibus  liba- 
tiones  in  templo  exercebantur. 

Nihil  patiebantur  super  contritione  Joseph.  Qui 
fractum  suorum  aerumnis  minime  moventur":  malis, 
quibus  inopes  opprimuntur,  nondolent.  Yel:  Com¬ 
munes  cieteris  hominibus  labores  non  senliunt  :  In 
labore  hominum  non  sunt,  et  cum  hominibus  non  flagel- 
lal'untur.  Psal.  72,5.  Illos  si  videas,  hominum  bealis- 
simos  crcdas ;  at  ipsi  ante  coctcros  caplivi  rapientur  : 
Migrabunt  incapite  transmigrantium,  v.  7. 

Vers.  7.  —  Auferetur  factio  lascivientium,  volu- 
ptariorum.  Hebr.  :  Ccssabunt  convivia  late  se  extenden - 
lium  in  lectis  ad  mensam.  Chaldoeus  :  Decedent  ab  eis 
gaudia,  et  stragula  subtilia.  Sepluag.  :  Auferetur  hinni - 
tas  equi  ex  Ephraim.  Qu*  verba  de  slupris  atque  adul- 
teriis,  in  ea  regione  vulgaribus,  explicari  queunt. 
Unusquisque  ad  uxorem  proximi  sui  hinni eb at ,  inquit 
Jcremias  5,  8.  Sunt  qui  Ilebncum  reddant  :  Appro - 
pinquavil  luclus  se  exlendentium  in  leclis.  Alii:  Recessit 
convivium  funebre  extensorum.  Nemo  illos  lugebit , 
iisque  morluis ,  nemo  funebre  convivium  ogilabit, 
cum  in  alienq  solo  moriluri  sint.  Ti?4n  varia  legendi 
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ratio  satis  oslendit  Ilebraicarum  vocurn  ambiguila-  ! 
tom. 

Vers.  8. — Juravit  Dominus...  in  animasua,  per 
semetipsum.  Vide  supra  4,  2:  Juravit  Dominus...  in 
sancto  suo. 

Domos  ejus  odi  ;  tcmpla  scilicet.  Ilebr. :  Palatia  ejus ; 
Sepluag.:  Regiones,  vicos  ejus. 

Vers.  9.  — Si  reliqui  fuerint  decem  viri...  et  ipsi 
morientur.  Vcl  :  Tamclsi  decem  solummodo  viri  in 
aliquA  familia  superfuerint,  nullius  vitae  parcam.  De¬ 
narius  numcrus  ila  lmnc  locum  cxplicari  jubel.  Illo- 
rum  numerus  et  vires  illos  ab  ullione  mc^  tulos  non 
efficient. 

Vers.  10.  —  Comburet  eum,  et  efferat  ossade  do- 
mo.  Pestem  Israeli  universo  exilialem  describit  pro- 
plieta.  Si  decem  homines  in  aliqua  domo  remause- 
rint,  singuli  morientur,  et  invicem  justa  solvent.  Ubi 
exspiraverint,  eorum  cadavcra  domi  nullo  apparatu 
cremabuntur,  eorumque  ossa  patrum  sepulcris  infe- 
rentur.  Perea  lempora,  teste  passim  Scriptura, mor- 
tuorum  corpora  penes  Ilebraios  cremabanlur ;  at  post 
caplivitatem  alter  mos  succcssit,  condiendi  scilicet 
cadavera  et  sepeliendi. 

Vers.  11.  —  Tace,  et  non  recorderis  nominis  Do¬ 
mini.  Iralus  tibi  est  Deus  :  ne  ilium  exorando  labores, 
ut  te  his  malis  liberet :  le  quippe  non  audiet.  Vel  : 
Dicit  ei :  Sile,  solatium  admilte,  lacrymas  cohibe ; 
cum  dicendum  esset  :  Domini  memento,  alque  ad  il¬ 
ium  converlere.  Hebrceus  adverbum  :  Tace,  at  non  ad 
rcvocanclam  tnemoriam  nominis  Domini.  Solatium  ad- 
hibebit ;  at  nemo  medias  inter  *rumnas  memor  Do¬ 
mini  erit.  Sepluag.  :  Dicet  :  Sileto  ille ,  non  nominavit 
Dominum.  Romana  editio  et  Theodorelus  cum  Vul- 
gala  conscnliunt.  Theodoretus  ct  S.  Cyrillus  ita  ex- 
plicanl  :  Sileto  :  Deus  fecit ;  ne  adversus  ilium  oblo- 
quare;  ne  sediliosas  in  providentiam  voces  ferilo 
nihil  loquitor,  quod  debito  erga  ilium  obsequio  ad- 
verselur.  Timet,  ne  is,  qui  superstes  in  lota  domo  est, 
flagitiosum  aliquid  adversus  Deum  evomat. 

Vers.  12.  —  Percutiet  domum  majorem  ruinis,  et 
domum  minorem  scissiOMBus.  Maguam  domum  ever- 
tam,  parvam  quatiam.  Magna  domus  et  parva  pari 
falo  peribunl.  Ruinas  in  magna  domo,  ruinas  in  par¬ 
va  faciam.  Proverbium  sapiunt  hujusmodi  locutiones, 
domum  majorem  nonnulli  regnum  Israelis,  minorem 
regnum  Juda  interpretantur.  At  unum  Samari*  re¬ 
gnum  toto  vaticinio  spectari  videtur. 

Vers.  13.  —  Numqujd  currere  queunt  in  petris 
equi,  aut  arari  potest  in  bubalis  ?  In  iis  regionibus, 
ubi  equorum  ungulcc  ferro  non  instruuntur,  equorum 
cursus  cohibetur,  si  iter  sit  lapidosum,  Judic.  5,  22. 
Testibus  itinerariis,  siquis  Arabum  latrocinia  limens, 

CAPUT  VII. 

1.  Ilaic  ostendit  mihi  Dominus  Deus  :  et  ecce  liclor 
locuslae  in  principio  germinantium  serotini  imbris,  et  \ 
ecce  serotinus  post  tonsionem  regis. 

2.  Et  factum  est:  cum  consummSssel  comedcrc  ; 
herbam  tcrrac,  dixi :  Dominc  Deus,  propilius  cslo,  ob-  j 
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|  in  montes  cl  lapidosa  Syri*  loca  evadat,  Arabum 
equis  utentium  solertiA  fallitur.  Rubalus  ferum  est 
animal,  indomiium,  el  impatiens  jugi.Quemadmodum 
igitur  equus  in  lapidosis  locis  ad  cursum  non  compel- 
litur,  neque  bubali  ad  aralrum  adigqntur,  ita  conver- 
tenda  non  est  justitia  in  amariludinem,  neque  moerorc 
opprimendi  sunt  ii,  qui  adjudices  accedunt,  ut  iilo- 
rum  auctorilalc  opem  ac  presidium,  quibus  egent, 
oblineanl.  IIoc  ipsum  aulem  fecislis,  judiccs  Israelis, 
Ilebr.  :  Num  current  in  petris  equi  ?  num  arabitur  bo- 
bus  ?  quippeni  ?  bos  ceric  aralro  est  opportunus.  Re- 
petenda  igitur  sunt  ca  verba,  in  petris,  ut  sit  :  Num 
arabitur  bobus  in  petris?  Sepluag.  :  Num  persequenlur 
in  petris  equi  :  el  silebunt  in  equabus  equi? 

Vers.  14. — Qui  l.etamini  in  miiilo,  idolis,  qu* 
merum  nihil  sunt,  Esther  14,  2  :  Nihil  est  idolum  in  mun- 
do.  Vel,  qui  vobis  ipsis  vestrisque  viribus  gaudetis, 

|  glorianlcs:  In  fortitudine  nostra  assumpsimus  nobis  cor¬ 
nua  :  vires  nostras  auximus,  nostroque  nomini  lerro- 
rem  addidimus.  Sive,  qui  gaudetis  moenium  veslro- 
rum  robore,  quae  ego  evertam,  et  foederatorum  suppe- 
tiis,  quos  ego  dissipaturus  sum,  quique  in  rebus  maxi- 
me  angustis  vos  penilus  deserenl. 

Assumpsimus  nobis  cornua,  fonnidabiles  effecti  su- 
mus,  Thrasonianum  ;  quasi  dicant  :  Gloria  et  aucto- 
ritate  prseter  modum  aucti  sumus.  Ita  interdum  usur- 
palur cornu.  Exaltavit  cornu  populi  sui,  Psal.  148,14; 
IToratius  lib.  3,  ode  21,  de  vino  : 

Tu  spem  reducis  mentibus  anxiis, 

Viresque  el  addis  cornua  pauperi. 

Et  de  Art.  Poet.  : 

Vina  parant  animos  :  turn  pauper  cornua  sumit. 
Vires  etiam  signilicanlur  cornubus  ,  ducta  e  tauris  et 
arietibus  metaphora,  hosles  cornu  sternentibus.  In  te 
inimicos  nostros  ventilabimus  cornu,  Ps.  45,  G.  Moyses 
j  de  Josepho  Jacobi  filio,  Deut.  33,  17  :  Cornua  rhino- 
cerolis  cornua  illius  :  in  ipsis  ventilabit  gentes  usque  ad 
terminos  term,  lloratius,  Epod. ,  ode  1. 

Cave,  cave;  namquein  malos  asperrimust 
Paraia  tollo  cornua. 

Vers.  15.  —  Suscitabo  super  vos...  gentem  :  et 

CONTERET  VOS  AB  1NTROITU  EMATII,  USQUE  AD  TORREN- 

tem  deserti,  quam  late  patet  Israelis  regnum  ;  ea 
enimerat  Amosi  celale  illius  amplitudo.  Vide  supra  2. 
Introitus  Emalh  in  Libano  jacebal,  inter  Dan  et  Ro- 
;  hob.  Torrens  deserti  alibi  dicitur  torrens  Bezor.  Hunc 
S.  Hieronymus  hie  fluere  asserit  Rhinocoruram  inter 
et  Pelusium.  Gens,  cujussubmanu  Israel  minuendus 
;  est  in  pulverem,  x4ssyrii  sunt,  qui  ducibus  Phul,  The- 
|  glathphalasaro,  et  Salmanasaro,  variis  temporibus 
!  Israelis  imperium  vastavere,  donee  gens  tola  in  capti- 
|  vitatem  ducta,  regnumque  penilus  eversum  est,  Osee 
supremo  Israelitarum  rege. 

CHAPITRE  VII. 

1.  Voici  ce  que  le  Seigneur  Dieu  me  fit  voir  :  II  pa- 
rut  une  multitude  desaulerelles,  qui  se  forma  lorsque 
les  pluies  du  prin temps  coinmencaient  a  faire  croilre 
l’lierbe  :  cl  ccs  pluies  la  faisaient  repousser,  apres 
qu’elle  avail  etc  coupee  par  le  roi. 

2.  Lorsque  la  sauterelie  achevait  de  manger  I’herbc 
de  la  lerre,  jedis  :  Sc'gneur  I>icu  ,  soye^  touche,  jq 
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secro :  quis  suscitabit  Jacob,  quia  parvulus  est  ? 

3.  Miserlus  est  Dominus  super  hoc  :  Non  erit,  dixit  | 
Dominus. 

4.  Haec  oslendit  milii  Dominus  Deus  :  et  ccce  voca- 
bat  judicium  ad  ignem  Dominus  Deus :  et  devoravil  ! 
abyssum  niultain,  et  comedit  simul  partem. 

5.  Et  dixi  :  Domine  Deus,  quiesce,  obsecro  :  quis 
suscitabit  Jacob  ,  quia  parvulus  est? 

C.  Miserlus  est  Dominus  super  hoc  :  Sed  et  istud 
non  erit,  dixit  Dominus  Deus. 

7.  Hacc  oslendit  mihi  Dominus  slans  super  murum 
litum,  cl  in  inanu  ejus  India  caemenlarii. 

8.  El  dixit  Dominus  ad  me  :  Quid  tu  vidcs,  Amos?  jj ' 
Et  dixi :  Trullam  caemenlarii.  Et  dixit  Dominus  :  Ecce  j 
ego  ponam  trullam  in  medio  populi  mei  Israel  :  non  ; 
adjiciam  ultra  superinducere  eum. 

9.  El  demolientur  excclsa  idoli,  ct  sanctificaliones  !  | 
Israel  desolabunlur  :  et  consurgam  super  domum  Je-  \ ! 
roboam  in  gladio. 

10.  Et  misit  Amasias  sacerdos  Bethel  et  Jeroboam  \ 

regent  Israel ,  dicens  :  Rebellavit  contra  le  Amos  in  *  j 
medio  domus  Israel  :  non  poterit  terra  sustinere  uni-  j| 
versos  sermones  ejus.  j 

11 .  Haecenim  dicit  Amos  :  In  gladio  morietur  Jero-  \ 
boam,  et  Israel  captivus  migrabit  de  terra  suS. 

12.  Et  dixit  Amasias  ad  Amos  :  Qui  vides,  gradere,  j 

fuge  in  terrani  Juda  :  el  comede  ibi  panem ,  et  pro-  I 
phelabis  ibi.  j 

13.  Et  in  Bethel  non  adjicies  ultra  ut  propheles  : 
quia  sanctilicalio  regis  est,  et  domus  regni  est. 

14.  Rcspondilque  Amos,  et  dixit  ad  Amasiam  :  Non  } 
sum  prophela  ,  et  non  sum  filius  prop  he  tie  :  sed  ar-  I 
menlarius  ego  sum  ,  vellicans  sycomoros. 

15.  El  tulit  me  Dominus  cum  sequerer  gregem  ,  et  t 
dixit  Dominus  ad  me  :  Vade ,  prophela  ad  populum  j 
meum  Israel. 

16.  Et  nunc  audi  verbum  Domini  :  Tu  dicis  :  Non  ! 
propbetabis  super  Israel ,  et  non  slillabis  super  domum  ! 
idoli. 

17.  Propter  hoc,  ha?c  dicit  Dominus  :  Uxor  tua 

in  civilate  fornicabitur  :  el  filii  lui  et  filiae  tuae  in  ! 
gladio  cadent,  et  humus  tua  funiculo  melielur  :  et  tu  1 
in  terra  polluta  morieris,  et  Israel  captivus  migrabit  | 
de  terra  suft.  I 


vous  prie,  de  misericorde  :  qui  pourrra  relablir  Jacob, 
apres  qu’il  est  devenu  si  faible? 

3.  Alors  le  Seigneur  fut  touche  de  compassion  ,  et 
dit :  Cela  n’arrivera  point. 

4.  Le  Seigneur  me  fit  voir  encore  cette  vision  :  Je 
voyais  le  Seigneur  Dieu  qui  appelail  un  feu  pour  exer- 
cer  son  jugement ;  ce  feu  devorait  un  grand  abime,  et 
consumait  en  meme  temps  le  partage  de  Jacob. 

5.  Alors  je  dis  :  Seigneur  Dieu  ,  apaisez-vous ,  je 
vous  prie  :  qui  pourra  rctablir  Jacob ,  apres  qu’il 
est  devenu  si  faible  ? 

6.  Alors  le  Seigneur  fut  louche  de  compassion  ,  ct 
me  dit :  Cette  plaie  non  plus  n’arrivera  pas. 

7.  Le  Seigneur  me  fit  voir  encore  cette  vision  :  Je 
vis  le  Seigneur  au-dessus  d’une  muraille  crepie,  le- 
quel  avail  a  la  main  une  truelle  de  magon  ; 

8  Et  il  me  dit  :  Que  voyez-vous,  Amos?  Je  lui  re- 
pondis  :  La  truelle  d’un  magon.  II  ajouta  :  Je  ne  me 
servirai  plus  a  l’avenir  de  la  truelle  parmi  mon  peuple 
d'lsrael ,  et  je  n’en  crepirai  plus  les  murailles. 

9.  Les  hauls  lieux  cousacres  a  l'idole  seront  de- 
Iruits;  ces  lieux  qu’Israel  pretend  etre  saints,  seront 
renverses ;  et  j’exterminerai  par  l’eoee  la  maison  de 
Jeroboam. 

10.  Alors  Amasias,  pretre  de  Bethel ,  envoya  dire 
5  Jeroboam  ,  roi  d’lsrael  :  Amos  s’est  revolte  contre 
vous  au  milieu  de  votreetat;  les  discours  qu’il  seme 
partout  ne  peuvent  plus  se  souffrir ; 

11.  Car  void  ce  que  dit  Amos  :  Jeroboam  mourra 
par  l’epee  ,  et  Israel  sera  emmene  captif  hors  de  son 
pays. 

12.  Amasias  dit  ensuite  a  Amos  :  Sortez  d’ici , 
homme  de  visions ;  fuyez  au  pays  de  Juda  ,  oil  vous 
trouverez  de  quoi  vivre ;  et  prophetisez  la. 

13.  Mais  qu’il  ne  vous  arrive  plus  de  prophetiser 
dans  Bethel,  parce  que e’est  la  qu’est  la  religion  du 
roi  et  le  siege  de  son  etat. 

14.  Amos  repondit  a  Amasias  :  Je  ne  suis  nipro- 
phele,  ni  lils  de  prophete;  mais  je  mene  paitre  les 
boeufs,  et  je  me  nourris  de  figues  sauvages. 

15.  Le  Seigneur  m’a  pris  lorsque  je  menais  mon 
troupeau ,  et  il  m’a  dit :  Allez,  et  parlez  coniine  pro- 
phele  a  mon  peuple  d’lsrael. 

16.  Ecoutez  done  n  aintenant  la  parole  du  Seigneur. 
Yous  me  diles  :  Ne  vous  melez  point  de  propheiiser 
dans  Israel ,  ni  de  predire  des  malheurs  b  la  maison 
de  l’idole. 

17.  Mais  void  ce  que  le  Seigneur  dit  :  Votre  femme 
sera  exposee  a  la  prostitution  dans  la  ville;  vos  fils  ct 
vos  filles  periront  par  l’epee  ;  l’ennemi  partagera  vos 
terres  au  cordeau  ;  vous  mourrez  parmi  une  nation 
impure ;  et  Israel  sera  emmene  captif  hors  de  son 
pays. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Ecce  fictor  locusts  in  principio  i 

GERMINANTIUM  SEROT1NI  IMBRIS  ,  ET  ECCE  SEROTINUS  ! 

post  tonsionem  regis.  Locustarum  nubes  apparuit, 
tunc  orla ,  cum  imbres  serotini  herbam  alcre  inci- 
piunt,  postquam  a  rege  lonsa  est.  Plerique  interpre- 
tum  de  vernis  imbribus  explicant ,  herbas  in  prato 
alentibus,  postquam  rex,  quod  satis  sibi  essel,  acce- 
perat.  Ut  repugnantiam  auferas  ,  qu;e  his  verbis  con- 
tineri  videtur :  cum  feenum  in  regiorum  praesepium 
usum  meli  nequiverit,  antequam  herbae  germinarent, 
cxistimandum ,  apud  Orientales  pecus  ad  pascua  in 
agros  immilti  solere  januario  et  februario  mensibus, 
quemadmodum  apud  nos  maio ;  demessis  verb  primis 


|  arvorum  herbis,  vernus  imbercadit,  quo  iterurn  agro- 
!  rum  herbse  nulriuntur.  Hoc  pleriimque  tempore  lo- 
custae  agrum  invadunt  ac  populantur^  uti  Joel ,  c.  I 
|  et  2  describit. 

At  si  Hebracum  sequaris ,  explicari  potest  dean- 
tumnalibus  pluviis  herbisque  ,  quae  secundo  ab  hu- 
mo  his  imbribus  rigata  pariuntur  :  Ecce  fcelura  lo¬ 
custarum  in  principio  cum  ascenderet  imber ,  vel  herba 
serior;  el  ecce  imber  (vel  foenum  cordum  ,  serins)  post 
tonsionem  ipsius  regis  ,  post  herbam  primorem ,  in 
usum  regii  prausepis  demessam.  Pluvia  vel  herba  se¬ 
rior  est  foenum  cordum  ,  vel  secunda  arvorum  herba, 
quae  autumno  metitur ;  foenum  verb ,  quod  in  usum 
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regis  colligitur,  cst  aestivum,  melius  et  nobiliuscordo. 
In  fcrventibus  regionibus  per  ca  tempora  ,  quemad- 
modiim  et  vere ,  timenlur  locustae.  Vide  Chaldaeuin , 
Psal.  71,  6. 

Sepluag.  :  Ecce  fetura  locustarum  incipiente  mane  ; 
et  ecce  bruchus  in  Gog  regem  irruens.  Locusta) ,  ex 
Theodorelo,  Assyriorum  copias,  bruclms  Babylonicas, 
Gog  rex  exercitum  Scytbarum  significant.  Ilaec  omnia 
Dei  populo  imminebant.  Pulat  Pezronius ,  Juda  et 
Israelis  regna  invasa  a  Scythis  esse  eodem  anno,  quo 
lerra)  motus,  ab  Amoso  1,1,  descriptus  contigit. 

Hujus  capitis  vaticinia  prima  omnium  sunt ,  quae 
Amos  pronuntiavit.  Ilaec  enim  vidit ,  antequam  ex 
Israele  pulsus  in  ditionem  Juda  seccderet.  Tria  hie 
praedicit,  quae  ante  supremum  Israelitici  regni  exci- 1 
dium  contigerunt  :  1°  famem  a  locustis  partam ; 
2°  ignem  quo  tola  regio  inundata  est ;  3°  Deum  ipsum  j 
vidit  muro  cuidam  insidentem  ,  trullamque  tenentem 
manu.  Tertio  hoc  spectaeulo  significabatur ,  loca, 
quae  apud  Israelitas  sacra  habebantur,  eversum  iri,  ac 
Jcroboami  domum  gladio  peniliis  interiluram.  Cades 
poslerorum  Jeroboami  luncaccidit,  cum  Zacharias  ; 
Jeroboami  filius  a  Sellum  caesus  periit,  4  Reg.  15, 10. 
Reliqua  igitur  duo  ante  banc  caedem  statuenda  sunt. 
Hanc  locustarum  invasionem  non  narrat  Scriptura  ; 
at  mortuo  Jeroboamo  filio  Joas,  turbis  agitatum  esse 
Israelem  universum,  satis  scimus,  4  Reg.  14,  26;  15, 
8.  Tunc  certe  saeviit  in  Israele  ignis  a  propheta  spe- 
ctatus;  bella  nimiriim  civilia,  et  seditiones. 

|  Vers.  2. — Quis  suscitabit  Jacob,  quia parvulus 
est?  Mortuo  Jeroboamo  II,  florenlissimum  olim  atque 
opulentissimum  Israelis  regnum  in  eas  devenit  ino- 
piae  angustias,  ut  sibi  ipsi  regendo  impar,  alienorum 
opem  implorare  cogeretur.  Manahemus  Phul  Assy- 
riorum  regem  accivit;  atque  hie  extremum  regno 
exilium  inlulit. 

Vers.  4.  —  Vocabat  judicium  ad  ignem  Dominus, 
ignem  vocabat ,  ut  judicium  suum  exerceret.  Ignis 
est  bellum,  teste  passim  Scriptura.  Defunclo  Jeroboa¬ 
mo  II,  regnum  Israelis  civilibus,  et  forte  etiam  ex- 
ternis  bellis  discissum  est :  at  ejus  temporis  res  non 
satis  perspicuae  sunt. 

DeVORAVIT  ABYSSUM  MULTAM  ,  ET  COMEDIT  SIMUL 

partem  agri.  Ignis  siccaturus  erat  maria,  et  magnam 
terrae  partem  voralurus,  nisi  propheta  intercederet , 
ejusque  vim  coerceret  ,  v.  5 , 6.  Bellis  ,  de  quibus 
mox ,  utpote  sajvissime  flagrantibus ,  vastanda  erant 
omnia,  nisi  Deus  irae  modum  imponeret  (1). 

Yers.  7.  —  Ecce  Dominus . super  murum  li- 

(1)  Vers.  5.  — Et  dixi,  deprecando  ut  non  fie- 
ret :  et  exponatur  ut  supra.  Ex  dictis  palet,  quod  ilia 
expositio,  quae  dicit  exercitum  Assyriorum,  signatum 
per  locustas  in  visione  prim&,  ad  desiruclionem  regni 
Israel,  et  exercitum  Clialdaeoruin  per  ignem  in  sc- 
cundil,  quae  incendit  Jerusalem,  non  est  conveniens  : 
quia  plagae  hie  ostensae  revocatae  fuerunl,  ilia*  vero 
non.  Istae  etiam  duae  visiones  fuerunl  indirecte  causa) 
calumniae  contra  Amos  ,  in  quantum  pro  plagis  illis 
rcvocandis,  quae  tangebat  populum  communem,  ora- 
vit,  el  pro  revocatione  seqnentis  non  oravit,  quae  lan- 
gebat  domum  regiam.  ( I.yranus.) 

S.  S.  XX. 


I  TUM  ,  ET  IN  MANU  EJUS  TRULLA  CjEMENTAIUI.  Specla- 
culi  hujus  significationem  ipse  explicat  Amos,  v.  8  et 
9;  Hebraicae  voces  non  nihil  difficultatis  afferunt.  In- 
terpretum  plures  Ilebraeum  reddunt  :  Ecce  Dominus 
super  murum  perpendiculi ,  el  in  tnatiu  ejus  perpendicu- 
lum.  Vel  :  Ecce  Dominus  super  murum  stans ,  et 
perpendiculo  quod  manu  tenebat,  murum  cxplorans. 
Septuaginta  ,  faventibus  Arabe  ,  Syro ,  aliisque  non- 
nullis,  Hebraicam  vocem  anach  reddunt  adamantem  : 
Ecce  Dominus  stans  super  murum  adamantinum ,  et  in 
manu  ejus  adamas.  Orpheus  :  Veteres  certb  anactiten 
vocavere  adamantem.  Plinius,  lib.  37,  4  :  Adamas  me - 
tus  vanos  expellit  d  monte,  et  ob  id  quidam  eum  anaclii - 
ten  vocavere.  Quamobrem  ila  explicari  potest  hie  lo¬ 
cus  ,  ex  hac  interprelatione ,  qua)  litterae  aplissime 
servire  videlur  :  Vidi  Dominum  ,  super  murum  ada¬ 
mantinum,  el  in  manu  ejus  adamantem  ;  atque  is  ad 
me  conversus  dixit :  Adamantem ,  seu  murum  ada¬ 
mantinum  pono  in  medio  populi  mei :  nihil  ad  ilium 
transmittam  :  diii  dissimulavi,  diii  peperci :  actum  est: 
invictum  discriminis  parietem  inter  me  et  ipsum  sla- 
tuo  :  ilium  penitus  hoslibus  suis  desero ,  nulla  venia) 
aut  miserieordia)  spe.  Profani  scriptores ,  ubi  porlas, 
discrimina,  parietes  invictos  significant,  adamantinos 
aiunt.  De  inferni  porta  Virgilius,  ^Eneid.  6  : 

Porta  adverse  ingens ,  solidoque  adamante  columnar , 
Vis  ut  nulla  virum ,  non  ipsi  exscindere  ferro 
Coelicolce  valeanl. 

Adamantinam  falcem  Saturno  tribuunt  fabula),  ut  ni¬ 
hil  resistere  lempori  significent. 

Vers.  8.  —  Ecce  ego  ponam  trullam  in  medio 
populi  mei  Israel  :  non  adjiciam  ultra  superindu- 
cere  eum.  Trullam  penitus  adjicio;  piget  jam  populi 
mei  parietem  linire  ;  non  parcarn  ,  non  dissimulabo; 
ipsum  ejusque  urbes  polestali  hostium  tradam.  Diu 
satis  ilium  defendi;  ejusque  flagitia  satis  diii  abscondi 
ac  dissimulavi.  Si  Hebraicam  vocem  Anach  adaman- 
lem  interpreteris ,  explicabis  uti  diximus  :  Nihil  jam 
ad  ilium  transmittam  :  nulla  miserieordia)  spe  pu- 
niam  :  adamantinum  parietem  inter  me  et  ipsum  pono. 
Horat.  Ep.  lib.  1 : 

.  Hie  murus  aheneus  esto. 

Vers.  9.  —  Demolientur  excelsa  idoli.  llebrteus 
ad  verbum  :  Destruentur  excelsa  Isaaci,  scilicet  Bersa- 
be,  ubi  olim  Isaac  altare  Domino  dedicaverat,  Gen. 
26,  25.  Is  sacer  erat  religiosis  itineribus  locus,  Amosi 
Delate.  Superstiliosa  Bersabee  excelsa ,  post  Jeroboa- 
mi  II  obitum,  a  Josia  rege  Juda  eversa  sunt,  teste  4 
Regum  libro  43,  8  :  Conlaminavit  excelsa ,  ubi  sacrifi - 
cabanl  sacerdoles ,  de  Gabaa  usque  Bersabee. 

CONSURGAM  SUPER  DOMUM  JEROBOAM  IN  GLADIO.  JellU 

Jeroboami  avo  pollicitus  fuerat  Deus  futurum  ,  ut 
ipsius  familia  ad  quarlam  usque  sobolem  in  Israele 
regnaret,  4  Reg.  10,  30.  Zacharias  Jeroboami  filius, 
quarlus  a  Jehu  haeres,  divina)  promissionis  fidem  ex  - 
pertus  est;  conjurans  enim  in  Zachariam  Sellum,  eo 
publice  interfecto  post  sex  regni  menses  solium  occu- 
pavit,  4  Reg.  15,  8,  9,  10. 

9  Vers.  10.  —  Rebf.ii  vvit  contra  te  Amos.  Ama-' 
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bias  Bethejis  sacerdos  Jeroboamuin  11,  Israelis  regem, 
in  Ainosum  irritare  conatus,  diclitai,  seditiosum  esse 
hominem  ac  perduellem,  qui  lurbas  in  populo  senno- 
nitjus  serat.  Nihil  profeclb  mendacius.  Ingenlia  pro- 
feet/)  mala  Israelis  praedixerat  Amos,  at  ne  levissimo 
quidem  verbo  regis  obsequium  violaverat,  neque  ali- 
quid  dixerat,quo  subdili  excilariadsedilionem  possent. 

Non  doterit  terra  sustinere  universos  sermo- 
nes  ejus.  Qui  fide  Integra  ergo,  te  sunt ,  aegerrime  fe- 
runl  ea  quae  spargit  Amos.  Yel  :  Comniotum  est 
Amosi  sermonibus  vulgus  :  cavehdum  est  ne  multi- 
tudo  fidcrn  illius  exhortationibus  adhibens,  in  seditio- 
nem  gliscal. 

Yers.  11.  —  In  gladio  morietur  Jeroboam.  Falsb 
Amasias  Amosum  ejus  valicinii  accusat.  Jeroboami 
famiiiae,  non  ipsi  Jeroboamocam  necem  praedixerat; 
is  enim  post  diuturnum  ac  felicissirnum  regnum  domi 
suae  diem  tranquillus  elausit;  at  Zacharias  Jeroboami 
filius,  et  famiiiae  sine  liltimus,  aSellum  inUerfeclus  est. 

Yers.  12.  —  Qui  tides  ,  gradere  ,  fugf.  in  ter- 
ram  Juda.  Utrum  hoc  Amasias  regis  jussu,  an  privata 
auctoritate  imperaverit,  incertum  est.  Videntem  nun- 
ciqiat,  ex  consucta  inter  Judaeos  appellatiorie,  1  Reg. 
9,  9;  ipsumque  in  ditionem  Juda  secedere  jubet,  ibi 
pro  arbilrio  vaticinia  reddilurum.  Amosi  valicinia 
ilocci  faciebat  Amasias  ,  modb  prope  se  vatieinantem 
non  inlelligeret.  Minus  metuebat  prophetae  minas, 
quam  populi  conversionem  ,  quae  si  contingeret,  mu- 
neris  sui  lionos  et  lucrum  minuerentur.  Yerebatur 
quippe,  ne  populus  ad  saniora  conversus,  aureorum 
Bethelis  vitulorum  cultum  desereret. 

Yers.  15.  —  Quia  sanctificatio  (locus  religio- 
nis)  regis  est  ,  et  domus  regni.  Consueta  regum 
Israelis  sedes  era!  Samaria  ;  sed  aliam  in  Bethel  do- 
mum  ii  reges  habebant,  cum  ibi  ipsorum  religioexer- 
cerelur.  Putat  Kimchi  vertendum  esse  :  Quia  palalium 
regis  est,  et  locus  regni  ejus. 

Yers.  14. — Non  sum  prophet  a...  sed  armentarius 
ego  sum  vellicans  sycomoros.  Propheta  non  sum 
instituto  meo,  neque  filius,  neque  discipulus  prophe- 
tarum  :  propbeticam  vitam  non  ago,  non  vestem,  non 
virtutem  prdphetae  habeo.  Neque  meo  ipSius  arbitrio 
meaque  voluntale  id  muncris  suscepi  :  pastoritlam 
exerceo.  Necessitate  coacnus  hue  veni ,  ut  Deo  intus 
moventi  obtemperem,  cui  resislere  nequeo.  Pecunias 
non  quaero,  populum  inanibus  vaticiniis  fallens  ;  vitae 
meae  necessaria  satis  mihi  sulficit  ars  mea.Quamob- 
rem  primi  ordinis  prophetam  me  esse  ne  censeas , 
qunles  ii  sunt,  qui  a  primis  vitae  annis  ad  propheli- 
cum  munus  Deo  vocante  destinati,  sanctius  sublimius- 
que  caetcris  Israelilis  vitae  genus  sequuntur.  Merus 
pastor  ego  sum.  Caveeliain,  me  recenseas  inter  falsos 
prophelas  lymphalosque,  qui ljus  unica  ratio  sanclis- 
simi  hujns  muneris  exercendi,  mentis  perturbatio , 
ant  ignavia ,  \’el  audacia.  Agricola  sum  et  labori  as- 
suetus.  Tola  denique  Amosi  responsio  ita  haberi  po¬ 
test,  ul  sithumilis  excusatio;  quemadmodiim  Joannes 
Baptista  a  Judaeis  interrogates,  essetne  propheta,  ne- 
gavit ,  Joan.  1  ,  21,  cum  el  propheta  et  major  pro- 
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phetaesset,  teste  Christo,  Luc.  7,  26.  Ex  hoc  elaltero 
Zachariae  15,  5,  loco  discimus,  homines,  qui  prophe- 
licum  munus  protitebanlur ,  emteris  plerinnque  arli- 
bus  abjectis  ,  tolos  orationi ,  studio,  ac  medrtationi 
vacavisse. 

Septuaginta  :  Non  erarn  propheta,  neque  filius  pro- 
pheta; ;  sed  pastor  eram ,  vellicans  sycomoros  ,*  et  tulit 
me  Qominus  ex  ovibus ,  et  dixit  .*  I  ade  et  proplietiza  su¬ 
per  populum  meum  Israel .  Commodior  his  verbis 
apliorque  inest  sententia.  Hebraica  vox,  quam  reddi- 
.mus  ,  vellicans  sycomoros,  seu  vellens  sycomori  ra- 
mos ,  seu  vertens  sycomoros  ,  ab  Aquila  verlitur  : 
Scrutans  sycomoros ;  a  Symmacho  :  Habeas  sycomo¬ 
ros ;  a  Theodotione  :  vellicans  sycomoros.  Prol'eclo  sy- 
comorus  genus  ficuum  est ,  in  yEgypto  et  Palmstina 
vulgare,  moro  simile  magnitudine,  foliis,  aspectu.  Po- 
mum  fert  non  ramis  ,  sed  caudice  ipso.  Idque  ipsum  fi¬ 
cus  est  prcedulcis ,  sine  granis  inlerioribus ,  perquam  fe- 
cundo  proventu,  scalpendo  tanlum  ferreis  unguibus  : 
aliter  non  maturescit.  Sed  cum  factum  est ,  quarto  die 
demelitur,  Plin. ,  lib.  15,  c.  7.  Ea  erat  Amosi  ars, 
unaque  gregis  cura. 

Compungendorum  ficuum  artem  in  insulis  Arclii- 
pelagi  servatarn  banc  tradunt.  Duo  ficulnearum  ge¬ 
nera  ibi  nascunlur,  quarum  prius  appellatur  ornas, 
seu  erinos,  nempe  ficulnea  sylvestris ,  quae  ipsa  est  ca- 
priticus  latinorum.  Aiterius  generis  est  ficulnea  do- 
meslica.  Porro  sylveslris  planta  ires  diversi  generis 
fruclus  gignit,  fornites  ,  cralires ,  or  nos.  Fruclus  isti 
non  maturescunt ,  valent  tamen  ut  domeslicas  ficus 
ad  maluritatem  deducant  ope  parvarum  quarumdam 
muscarum  ,  quae  circum  sylvestres  volitantes  fructus 
pungunt,  et  intra  illatum  vulnus  deponunt  ova.  Id 
vero  potissiiniun  pr.estant  in  ficubus  sylvestribus  (cra- 
tires  appellantur).  Mense  maii,  muscae  recenter  ex 
ovis  exclusae  novas  sedes  in  ornis  quaerunt,  quo  sci¬ 
licet  tempore  orni  illi  adoleverunt ,  et  oculus  eorum 
recludi  incipit,  alque  in  illis  derniun  ova  sua  inserunt. 
Accidit  intcrdiim,  ul  muscae  e  craliris  eductae  alicubi 
serins  prodeaut ;  cum  interim  orni  ejusdem  regionis 
slalum  aptum  illis  excipiendis  ciliiis  quam  par  sit  re- 
ceperint.  Tunc  verb  coguntur  agricoke  aptiorem 
muscis  illis  sedem  quaerere  ;  id  verb  praestanl  acci- 
piendo  ficus  muscas  illas  foventes,  et  transferendo  ad 
alias  liculneas  ,  quae  ornos  habcnl  aptiores,  ac  dispo- 
sitos  educlis  muscis  excipiendis.  Si  hacc  negligantur, 
orni  cadunt  immaturi ;  el  muscae  avolant.  Soli  regio- 
num  illarum  incolae  agriculturae  addicli  temp  us  in 
earn  rem  opportunum  norunt. 

Tria  hacc  ficuum  genera  cseb  inepla  sunt,  alleri 
cuipiam  usui  servinnt  quam  ut  maturiTatein  aliis  in- 
duesmt.  Fornitac  augusto  mense  protuberant,  et  kn 
malurac  ad  novembrim  usque  perseverant.  Cratiies 
nonnisi  septembri  exeunte  prodeunt,  ac  muscarum  e 
forniliseductarum  aculeis  compuncti  ad  usque  maium 
mensem  in  arbore  manent.  Orni  maio  mense  profe- 
runlur,  el  a  muscis  e  craliris  natis  feriuntur,  julio 
mense.  Quo  verb  tempore  muscae  proditurae  sunt,  ab 
incolis  deccrpuntur  orni ,  alque  filo  alligali  suspeiH 
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duntur  fiealncis  domesticis.  Si  tcmpori  incola)  illi  de- 
fuerint,  orni  cadunt,  el  fruclus  ficulnea)  domeslicoe 
accrbi  manent,  et  cadunt  immaluri.  Aplum  illud  tem- 
pus  norunt  viri  illi  pcriti  nulla  non  die  invisenles  ar- 
borem,  el  si  quern  agnoverint  ornum  aptum ,  siaiim 
Iransferunt  ad  ficum  domeslicam,  qua)  intra  quadra- 
ginla  dies  fruclus  praparat.  Nunquam  salis  admirari 
quis  posset  ruslicorum  illorum  palicntiam,  quaesolidis 
duobus  inensibus  nunquam  intermitlil  opus  transla¬ 
tion^  hujusce  e\  una  in  alteram  arborem.  Ficulneac 
arbores  in  provincial  el  Parisiis  non  desunt  lieus  nta- 
turos  ferre,  si  quis  oleo  olivac  sen  pingucdine  quadarn 
infecta  palea  oculos  ficuum  pungat. 

D.  Desbreves  in  suo  llinerario  quoddam  proferl 
animadversione  dignum  de  arte ,  qua  ficus  Pharao-nis, 
seu  ficus  sylvestres  ad  maturitalem  adducuntur  apud 
yEgyptios  et  Palacslinos,  pag.  90,  91.  Vide  etiam  Ni¬ 
colai  itiner.,p.  75.  Forlasse  igilurAmosi  ars  erat,  bos 
caprificorum  eulices  ad  salivas  ficus  defcrre  ul  eae 
maturescerent.  Haec  fusius  vide  apud  Tournefortrum. 

Vers.  16.  —  Non  stillabis  super  domum  jdoli  : 
mala  non  valicinaberis  super  domum  idoli ,  forlasse 
Bersabee ,  ubi  diii  steterat  Isaac.  Vide  supra  vers.  9. 
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Trislia  valicinia  propbctne  plerumque  imbris  nomine 
distinguunt  :  Stilla  ad  Africum.  Stilla  ad  sanctuaria , 
inquit  Deusad  Ezecbieletn  20,  46;  21,  2;  Mich.  2,  6. 
Septuaginta  :  Nccongreges  turbas  super  domum  Jacob. 
Pro  Isaaco  Jacobum  scribunt. 

Vers.  17.  — Uxor  tua  in  civitate  fornicabituii, 
vcl  consluprabilui\  Poslreina  hoec  verba  ad  Amasiam 
spectant,  cujus  jussu  Amos  e  Bethel  ejiciebalur. 

Humus  tua  funiculo  metietur.  Nullus  ex  te  hceres 
futurus  est;  cognali  tui ,  vel  etiam  externi  patrimo- 
nium  tuum  inter  sc  distribuent.  Miserrimum  erat 
Israelitis,  integram  hocreditatem  filiis  non  relinquere. 

Tu  in  terra  polluta  morieris,  in  regione  ab  Israele 
remota.  Cmleras  regiones,  cum  sua  comparalas,  Ile- 
bra)i  censebant  impuras.  Missus  forlasse  in  exilium 
est  Amasias,  vel  aTheglalhphalasaro  translatus;  aegre 
enirn  crediderim ,  ilium  ad  ultimam  usque  Israelis 
sub  Salmanasaro  captivitatem  ,  qua)  secundo  circiter 
et  sexagesimo  poslJeroboami  Hobitum  anno  conligit, 
vilam  produxisse.  Amasia)  gesta  et  vices  non  tradunt 
bistorici ;  quam  obrem  impleta  hujus  dc  illo  oraculi 
fides  ostendi  nequit.  Amos  ab  hoc  x\masia  neci  tra- 
dilus  dicitur  in  martyrologiis 


CAPUT  VIII. 

1 .  Ilcec  oslendit  mihi  Dominus  Deus :  el  ecce  uncinus 
pomorum. 

2.  El  dixit  :  Quid  tu  vides ,  Amos?  Et  dixi  :  Un- 
cinum  pomorum.  Et  dixit  Dominus  ad  me  :  Venit  fi-  ; 
nis  super  populum  meum  Israel  :  non  adjiciam  ultra  \ 
ut  pertranseam  eum. 

3.  Et  slridebunt  cardines  templi  in  die  ilia ,  dieit  ;j 
Dominus  Deus  :  multi  morientur,  in  omni  loco  pro-  ;] 
jieielur  silentium. 

4.  Audile  hoc ,  qui  conterilis  pauperem ,  et  deficere 
facitis  egenos  terra) , 

5.  Dicentes  :  Quando  transibit  mensis,  et  venunda- 

bimus  merces  ?  et  sabbatum,  et  aperiemus  (rumen-  i 
turn?  ul  imminuamus  mensuram,  et  augeamus  si-  ] 
clum  ,  et  supponamus  slateras  dolosas  :  j 

6.  Ut  possideamus  in  argenlo  egenos,  el  pauperes  I 
pro  calceamentis,  et  quisquilias  fruineuli  vendamus  ?  { 

7.  Juravit  Dominus  in  superbiam  Jacob  :  Si  oblitus  i 
fuero  usque  ad  fincm  omnia  opera  eorum. 

8.  Numquid  super  isto  non  commovebilur  terra,  i 
et  lugebit  omnis  liabitator  ejus  :  et  ascendel  quasi  ! 
fluvius  universus  ,  et  cjicietur ,  et  defluet  quasi  rivus 
iEgypli? 

9.  Eterit  in  die  ilia,  dicil  Dominus  Deus  :  occi* 
dot  sol  in  meridie,  et  tenebrescere  faciam  terram  in 
die  luminis. 

10.  Et  convertam  festivitates  vestras  in  luctum,  i 
et  omnia  cantica  vestra  in  planclum  :  el  inducam 
super  omne  dorsum  veslrum  saccum,  et  super  omne  * 
caput  calvitium  :  et  ponam  earn  quasi  luctum  uni- 
geniti,  el  novissima  ejus  quasi  diem  amarum. 

41.  Ecce  dies  veniunt,  dieit  Dominus,  et  miltam 
famem  in  terram  :  non  famem  panis,  neque  sitim 
aquie,  sed  audiendi  verbum  Domini. 


ICHAP1TRE  VIII. 

1.  Le  Seigneur  Dieu  me  fit  voir  encore  cette 
vision  :  Je  voyais  un  crochet  a  faire  tomber  le  fruit 
1  des  arbres. 

2.  Et  il  dit  :  Que  voyez-vous,  Amos?  Je  vois,  lui 
dis-je ,  un  crochet  a  faire  tomber  les  fruits.  Et  le  Sei¬ 
gneur  me  dit  :  Le  temps  de  la  ruine  de  mon  peuple 
est  venu  :  je  ne  dissimulerai  plus  ses  fautes  a  l’a- 
veuir. 

3.  En  ce  temps-la,  dit  le  Seigneur  Dieu  ,  les  gonds 
du  temple  crouleront  avec  bruit.  II  se  fera  un  grand 
carnage  d’hommes  ;  et  un  silence  afIVeux  regnera  de 
toutes  parts. 

4.  Ecoutezceci,  vous  qui  reduisez  en  poudre  les 
pauvres,  et  qui  faites  perir  ceux  qui  sont  dans  l’indi- 
gence ; 

5.  Vous  qui  dites  :  Quandsera  passee  la  neomenie 
afin  que  nous  vendions  nos  marchandises?  Quand 
linira  le  sabbal,  afin  que  nous  ouvrions  nos  greniers, 
que  nous  vendions  le  ble  en  diminuant  la  mesure,  et 
que  nous  pesions  dans  de  fausses  balances, 

6.  Pour  nousrendre  par  nos  ricbesses  les  maitres 
des  pauvres,  pour  nous  les  assujeiir  sans  qu’il  nous 
en  couie  jtresque  rien  ;  et  pour  leur  vendre  les  cri- 
blures  de  notre  ble? 

7.  Le  Seigneur  a  prononce  ce  serment  con  ire  l’or- 
gueil  de  Jacob  :  Je  jure  que  je  n’oublierai  jamais  au- 
cune  de  leurs  oeuvres. 

8.  Apres  cela,  toule  leur  lerre  ne  sera-t-elle  pas 
renversee?  Tous  ses  habitants  seronl  dans  les  lar- 
mes  ;  eliesera  accablee  demaux,  comme  par  finon- 
dation  d’un  (leuve;  ses  ricbesses  seront  enlevees,  et 
se  dissiperont,  comme  le  flcuve  de  TEgypte. 

9.  En  ce  jour-la,  dit  le  Seigneur  Dieu,  le  soleil  se 
couchera  en  plein  midi;  et  je  couvrirai  la  lerre  de  le- 
nebres,  lorsqu’elle  devrait  etre  pleine  de  lumiere. 

10.  Je  ebangerai  vos  fetes  en  sujel  de  larmes,  et 
vos  chants  dejoie en  lamentations;  je  vous  reduirai 
!  tous  a  vous  revetir  d’un  sac,  et  a  vous  raser  la  tele  : 
je  plongerai  Israel  dans  les  larmes,  comme  qui  pleure 
un  lils  unique,  el  sa  (in  sera  comme  un  jourame. 

11.  11  viendra  un  temps,  dit  le  Seigneur,  oil  j’en- 
verrai  la  faim  sur  la  lerre;  non  la  faim  du  pain  ,  ni 
]  la  soif  de  Lean,  mais  colic  de  la  parole  du  Seigneur, 
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12.  Et  eonimovebunlur  a  mari  usque  ad  mare  ,  et 
ab  aquilone  usque  ad  orienlem  •  circuibunt  quaerenles 
verbum  Domini ,  et  non  invenient. 

15.  In  die  ilia  deficient  virgines  pulehrae,  et  ado- 
lescentes  in  siti, 

14.  Qui  jurant  in  delicto  Samariae,  et  dicunt  :  Vi- 
vit.Deus  luus,  Dan  :  et  vivit  via  Bersabee  :  et  ca¬ 
dent,  etnon  resurgent  ultra. 


12.  IIs  se  transporteront  depuis  line  mer  jusqu’a 
l’anlre,  et  dcpuis  l’aquilon  jusqu’a  l’orient;  ils  iront 
cbercher  de  tous  coles  la  parole  du  Seigneur,  ct  ils 
ne  la  trouveront  point. 

15.  En  ce  temps-la,  les  vierges  d’une  rare  beau  id 
mourront  de  soif,  et  avec  elles  les  jeunes  homines, 

14.  Qui  jurent  par  le  peche  de  Samarie,  et  qui  di- 
sent  :  0  Dan!  vivevotre  Dieu;  le  culte  de  Bersabee; 
et  ils  tomberont  sans  que  jamais  ils  se  relevent. 


commentarium. 


Vers.  1.  —  Uncinum  pomorum.  Et  dixit  Dominus..* 
Venit  finis  super  populum  meum.  Hebraeus  lusum  ver- 
borum  fert  inter  liuik,  acstatem  sive  autumnum ;  et 
Kez ,  finem.  Etdixi:-  Uncinum,  vel  canistrummaturo- 
rum  fructuum  (Kaiz).  Venit  finis  (Kez)  super  populum 
meum.  Maturis  fruclibus,  vel  poma  ipsa  manu  legun- 
tur,  vel  uncini  ope  rami  arboris  trabuntur,  ut  commo- 
diiispoma  colliganlur;  vel  denique  excutiunlur,  at- 
que  in  calalhis  posila  auferunlur ;  ciimque  haec  fieri 
videris  messem  et  maturitatem  adesse  ais.  Ita  cum 
Deus  sub  oliloris  poma  legends  imagine  se  spectan- 
dum  Amoso  dedit,  satis  docebat  populi  sui  flagitia 
summum  ad  fasligium  pervenisse,  adesse  jam  tempus 
legendorum  fructuum ,  ac  brevi  e  regione  sua  illos 
avulsum  iri ,  ul  in  alienam  regionem  caplivi  rape- 
rentur.  Sepluaginla :  Vas,  seu  caveam  aucupis.  Et  dixit 
Dominus  ad  me  :  venit  finis  super  populum  meum.  Om- 
ne's  ferine  inlerpretes  Hebraicam  vocem  chelub  expli- 
cant  calalhum.  Divinse  ultionis  tempus  prophelae  pas¬ 
sim  sub  vindemiac  vel  messis  imagine  describunt. 

Non  ADJ1CIAM  ULTRA  UT  PERTRANSEAM  EUM.  Nillil 
deinceps  dissimulabo ;  impune  abire  non  paliar.  Simi- 
lem  huic  loeulionem  vide  supra,  7,  8  (1). 

Vers.  5. — Stridebunt  carbines  templi.  Templo- 
rum  vestrorum,  quae  in  Bethel  et  Dan  sunt,  portae 
cum  impetu  pandentur;  vi  irrumpet  hostis.  Vel: 
Irae  suae  indicium  exhibet  Deus,  stridenles  templi  sui 
fores.  Herois  instar  liosles  invadentis,  cum  impelu 
pandit  fores,  et  cum  fragore  prodit.  Vide  caput  9,  1. 
Reddi  potest  Hebraeus  :  Cantica  templi  ,vel  palatii,  ver - 
tentur  in  ejulatum.  Septuaginta  ;  Ululabunt  laquearia 
templi.  His  porro  verbis  satis  describilur  templi 
squalor,  ab  hostibus  direpti,  ubi  quodlibet  saevitiac 
genus  in  miseros  eo  conl’ugientes  exercetur. 

In  omni  loco  projicietur  silentium.  Solitudinem 
hostis  in  regionem  inducel,  atque  omnia  triste  silen¬ 
tium  occupabit.  Hebraeus  :  Magna  vis  cadaverum  in 
omni  loco  projicietur  :  sile .  Caedem  ubique  ferl  hos¬ 
tis,  omnesque  formidine  ad  silentium  adigunlur.  Li- 
bere  questus  edere,  et  morluos  lugere  audet  nemo. 
Septuaginta  :  Mullus  planctus ;  in  omni  loco  projiciam 
silentium  (2). 

(1)  Vers.  2.  —  Finis  regni  Israelitici ,  seu  exci- 
dium  coelitiis  ei  praefinilum.  Non  adjiciam  ultra  ut 
tot  scelerum  reum  impoenilentem  atque  obslinalum 
pertranseam  ,  seu  praeleream  ,  dissimulando ,  ipsum- 
que  impunitum  relinquendo,  q.  d.  :  Non  possum  ,  si 
justum  me  probare  velim,  diulius  connivere  et  par- 
cere,  inquit  S.  Ilieron.,  Theodor,  et  Ruperlus. 

(Tirinus.) 
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Vers.  5.  —  Quando  transibit  mensis  ,  et  yenun- 
dabimus  merges,  vel :  Quando  transient  primus  men¬ 
sis  dies,  neomenia,  ut  mercaturam  exercere  liceat? 
Mensis  frequenter  pro  prima  mensis  die  usurpatur,  1 
Reg.  20,  5;Gsee,  2,  II.  Ea  quidem  die  quies  lege 
non  imperabatur,  at  vulgo  apud  Israelitas  religio  erat 
Num.  10,  10 ;  28,  2.  Nimiae  festorum  multitudinis  lac- 
debat  avaros ,  quippe  qui  per  eos  dies  mercaturam 
exercere  non  possent.  Alii  sic  interprelanlur  :  Quando 
transient  mensis,  ut  usuras  exigamus  iterumque  mer- 
ces  et  pecunias  fenori  demus?  Expectalis  calendas, 
inquit  S.  Hieronymus,  ut  negotiemini,  et  usuras  ex  usu- 
ris  augeatis.  Nemo  plane  ignorat ,  priscos  feneralo- 
res  singulorum  mensium  initio  usuras  exigere  consue- 
visse.  Horat.,  1.1,  Sat.  5. 

.  .  .  .  Fugil  ut  Drusonem  debitor  ceris, 

Qui,  nisi  cum  tristes  misero  venere  calendar , 

Mercedem  aut  nummos  unde  unde  extricat ,  etc. 

Id  animadverlere  licet  apud  Arislophanem  in  Nub., 
act.  2,  c.  1,  ubi  debitor  inducilur,  veneficam  querens, 
quae  lunae  cursum  coerceat  ne  mensis  inilium  veniat, 
aerisque  alieni  causal  ipse  vexetur. 

Et  sabbatum  ,  et  aperiemus  frumentum,  horrea. 
Pergunt  avarorum  questus.  Quadruplex  cst  sabbali 
usurpalio;  1°  pro  seplima  hebdomadis  die;  2°  pro 
ipsa  hebdomade;  5°  pro  anno  sabbalico  ,  singulis 
septeniis  recurrenle  ;  ac  denique  pro  quolibet  indi- 
scriminatim  die  festo ,  quo  servatur  quies.  iEquo 
frequentiores  esse  queruntur  avari  festos  dies  ,  vel 
seplimi  anni  quielem,  quo  quidquam  melere  aut  hu- 
mum  colere  nefas  erat ;  ea  vero  quae  arhores  atque 
ager  sponte  ferebant,  pauperibusadvenisque  relinque- 
bantur,  Levil.  25.  Ex  his  collige,  festos  dies,  neome- 
nias,  annum  sabbaticum  in  Israelis  regno  fuisse  reli- 
giosa.  Nihil  venundari  aut  emi  poteral  diebus  festis 
aut  sabbato;  et  elapso  anno  sabbatieo,  carior  annona 
esse  debebat ,  cum  nulla  messis  praecessisset.  Quando 
finierit  sabbatum ,  et  aperiemus  horrea,  frumentum  ven- 
dituri  ? 

Imminuamus  mensuram  ,  et  augeamus  siclum.  Avari 
merces  minimis  mensuris  dabanl,  argentum  maximo 
pondere  accipicbanl;  nullus  enim  tunc  erat  cus;e  pe¬ 
cuniae  usus,  certo  pondere  et  pretio.  Emptor  argen¬ 
tum  in  laleas  formatum  ,  vel  in  frusta  concisum  exhi- 
bebat;  idque  ponderans  venditor ,  lantiim  sibi  ex  co 
sumebat ,  quantum  ulerque  convenerant.  Fraudes 

perem.  Hie  consequenter  arguit  in  potentibus  crimen 
avariliae  ,  dicens  :  Audite  hoc ,  qui  contends  paupe - 
rem ,  etc.,  id  est,  pauperes  ad  nihilum  redigitis. 
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emcndo  vendendaque  nasci  facillimas  pravidens  Moy-  i 
sos  vetuit,  ne  quis  duplex  pondus  duplicemquc  men- 
suram  haberet ;  majorem  qua  acciperet ,  minorem 
qua  daret ;  pondus  minus  cum  argentum  solveret ; 
inajus  cum  acciperet,  Deut.  25,  13.  Hoc  mensurarum 
ponderumque  discrimen  odiosum  est  Deo,  inquit  Sa¬ 
piens,  Prov.  20,  10.  He  b  roe  us  hie  babel :  Ad  minuen- 
dum  epha ,  el  augendum  pondus ,  vel  siclum.  Scptua- 
ginla :  Utminuamus  mensuram ,  et  augeamus  pondus. 
Epha  cavai  mensurse  genus  erat ,  pintas  continens 
novem  et  viginti ,  sextarium  ,  hemisextarium  ,  quar- 
tam  sextarii  partem,  et  aliquanto  amplius,  mensuroe 
Parisiensis.  Epha  pro  qualibet  indiscriminatim  men- 
sura  hie  usurpatur. 

Stateras  dolosas  ,  quarum  lances  aequo  pondere 
non  sint,  jusloque  aequilibrio. 

Vers.  6.  —  Ut  possideamus  in  argento  egenos.  Ut 
ii  servorum  more  vendere  cogantur  aut  pignore 
obligare  patrimonium,  fundos,  supellectilem ,  ac  de- 
nique  filios,  earum  rerum  loco,  quae  nos  fenori  de- 
derimus. 

Et  pauperes  pro  calceamentis  ,  ut  inopes  vilis- 
simo  prelio  opprimamus  ,  nullo  prope  dispendio.  In 
extrema  rerum  inopia,  qualaborant,  se  ipsos  nobis 
mancipiorum  nomine  dedere  cogentur.  Commune  vel 
apud  christianos  vitium  ,  inter  quos  frequenter  locu- 
pletes  minimi  emunt  pauperum  bona,  merces,  operas, 
labores;  atque  ita  fratrum  inopia  et  inforluniis  abu- 
tunlur,  ut  illos  in  dies  opprimanl ,  atque  indignissirais 
soevissimisque  artibus  ipsi  locupletentur. 

Quisquilias  frumenti  vendamus.  Hebraeus :  Deci- 
duum  frumenti  vendamus ;  quisquilias  et  excreta,  quae 
cadunt,  ubi  frumenlum  cribro  purgatur.  Septuaginta  : 
Et  ex  omni  appositione ,  ex  omnibus  quae  exhibebun- 
tur,  nundinemur. 

Vers.  7.  —  Juravit  Dominus  in  superbiam  Jacob  , 
adverts  Israelitarum  luxum  in  aedificiis  opibusque 
male  paratis;  adversus  Jacobi  superbiam,  qua  paupc- 
res  spernit ,  et  iniquissime  opprimit.  Superbia  Jacob 
intelligi  etiam  possunt  illius  templa,  dii,  aurei  vituli, 
quibus  ille  gloriabatur,  vel  Deus  ipse,  cujus  nomine 
ceu  superbiae  argumento  abutebatur,  se  in  illius  lutela 
esse,  ejusque  populum  appellari  jactans,  diim  ipsum 
flagitiis  et  superstilione  provocabat.  Deus  ipse  juravit 
per  gloriam  Jacobi,  etc.  Non  uno  Scripturae  loco  su¬ 
perbia  Jacob  pro  Israelis  Deo  seu  templo  usurpata  le- 
gilur.  Deut.  33,  29;  Psal.  46,  5. 

Vers.  8.  —  Ascendet  quasi  fluvius  universus.  Ut 
ager,  quern  fluvius  pleno  amne  inundat.  Hebraeus  : 
Inundabitur  amne  tola  ipsa  regio.  Septuaginta  :  Ascen¬ 
det,  inundabit,  quasi  fluvius  consummate,  caedes. 

Et  defluet  quasi  rivus  ^Egypti.  Evertetur,  dissi- 
pabilur,  diripietur  regio ,  quemadmodum  Nili  aquae 
post  aliquot  inundalionis  dies  dissipantur.  Vel :  Anmis 
Israelem  inundalurus ,  ceu  Nilus  post  alluvionem  dis- 
sipabitur.  Hostes  Samariae  regnum  invasuri,  co  di- 
replo,  ablatisque  omnibus,  qui  in  eo  fuerint,  denique 
recedcnt.  Hebraeus  :  Regio ,  extollelur  quasi  fluvius, 
inundabit ,  et  evelletur,  et  rigabitur  quasi  vivo  / Eggvli . 
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Compertum  est,  Nilum  quotannis  per  aestatem  exun- 
dare ,  universamque  iEgyptum  veluli  obrutam  aquis 
sex  bebdomadarum  spatio  occupare.  Rapida  est  Nili 
alluvio,  multum  limi  secum  trahens;  quamobrem 
iUgyptustota  a  priscis  dicilur  Nili  donum  ;  eaque  regio 
ex  bumo  flumine  advccla  coaluisse,  Isai.  48,2  :  Cujus 
diripuerunt  flumina  terrain  ejus.  Hoc  idem  fortasse  dicit 
Amos :  Israelis  terrain  invadet  hostis,  avellct,  rapietque, 
quemadmodum  Nilus  exundans  interdiirn  aggeres  rum- 
pit,  magnamque  bumi  vim  secum  Irahit  ex  iis  locisj 
quae  praeterfluit.  Vide  caput  9,5,  ubi  eadem  fermA 
senlentia  legilur.  ; 

Vers.  9.  —  Occidet  sol  in  meridie.  Locum  hunc 
Usserius  ad  verbum  explicat  de  sobs  eclipsi,  quae 
Amosi  aetale  sacra  Pentecostes  die  conligit ,  anno 
mundi  3213,  vel  de  altera  post  decern  annos  in  Ta- 
bernaculorum  feslo,  vel  denique  de  tertia  quadam  , 
quae  sequenli  anno  visa  est  per  Paschatis  dies.  Patres 
vulgo  interpretanlur  de  eclipsi ,  qua  sol  Chrisli  in 
cruce  pendenlis  mortem  lugere  visus  est.  Nos  tamen 
cum  S.  Ilieronymo  bic,  Theodorelo,  aliisque  optimisin- 
terpretibus  censemus,  bis  verbis  lerrorern  signifleari, 
ac  formidinem  ,  quibus  obruendus  erat  Israel  aspectu 
malorum ,  quibus  uno  impelu  erat  opprimendus.  Dies 
ilia  diem  captivitatis  significat....  quibus  prcc  tristitite 
magnitudine  occidet  sol  meridie ,  et  clara  omnibus  luce 
tenebree  cuncta  complebunl,  inquit  S.  Hieronymus.  Pa- 
ria  his  vide  apud  Jeremiam,  15,  9,  et  Joelem,  3,  15. 

Vers.  10. — Super  omne  caput  calvitium,  ut  in 
luclu  usuvenit.  Audita  tiliorum  morte,  capillos  to- 
tondit  Job,  et  humi  sedit,  Job  1,  20.  Jeremias  miser- 
rimam  mortem  Judoeis  minilans,  ait  16,  6  :  Non  sepe- 
lientur  neque  plangentur,  et  non  se  incident ,  neque  cal¬ 
vitium  fiet  pro  eis.  Vide  et  Isaiam,  15,  2,  et  Michaeam, 
1,  16.  Decalvare  et  tondere  super  fiiios  deliciarum  lua - 
rum  :  dilata  calvitium  tuum  sicut  aquila.  I 

Quasi  luctum  unigeniti.  Id  proverbii  loco  pro  in- 
genti  dolore  lucluque  insolito  usurpabalur.  Vide  Za- 
ebariam  ,  12,  10  :  Plangent  eum  planctu  quasi  super 
unigenitum;  et  Jeremiam  6,  26  ;  Luctum  unigeniti  fac 
tibi.  i 

Vers.  11.  —  Non  famem  panis,  neque  sitim  aqu.t:, 
sed  famem  et  sitim  audiendi  verbum  Domini.  Cum  ea, 
quae  Dei  nomine  vobis  nuntio,  audire  delrectetis,  me- 
que  pellatis  palria,  ne  deinceps  loquar,  veniet  tern- 
pus,  praedico,  quo  propbelam  aliquem  audire,  quidve 
vos  maneat  nosse  cupielis  ;  at  irrila  erunt  vota ,  Sap. 
7,  12-16.  Id  expletum  est,  quo  tempore  Samariae  re¬ 
gnum  eversuin  cecidit.  Nullus  tunc  in  Israele  propheta 
fuisse  videlur;  eoque  solatio  per  tolum  captivitatis 
lempus  Israelitae  caruerunt.  Unum  novimus  Tobiam  , 
quern  Deus  spiritus  sui  parlicipem  cffecerit,  qui  tamen 
vir  justus  potiiis  quam  propheta  censebatur;  cum  va- 
ticinium  in  illius  carmine  exaratum  caeteris  pene 
ignotum  fuerit,  ac  diu  postea,  quadragesimo  scilicet 
captivitatis  Israeliticac  anno,  expletum  sit.  Fames  ver- 
bi  Domini,  de  qua  Amos,  optime  etiam  Judaeis  post 
Cliristi  neeem  convenit;  misera  enim  gens,  suas  in¬ 
ter  tenebras  relicla,  nullum  a  Deo  argumenlum  videt, 
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quo  tibi  Deum  adesse  inlelligat.  Nullas  jam  illis  pro- 
phela  est,  imllus  princeps,  pastor  nullus.  Divina  ora- 
cula,  quorum  ipsa  cuslos  electa  fuerat,  legit  semper, 
nunquam  intelligit.  Vide  S.  Hieronymum  hie. 

Vers.  12.  —  A  mari  usque  ad  mare.  A  mari  Medi- 
lerrani  o,  quod  ad  Palaestmse  occidentem  jaeet,  usque 
ad  oceanum,  qui  ad  meridiem;  et  ab  aquilone  usque 
ad  onentem;  in  omnibus  denique  lerrao  partibus,  ad 
quas  ejiciemini.  Mare  plerumque  pro  occidenle  usur- 
patur,  cum  Medilerraneum  ad  Palsestinse  occidentem 
jaceat.  Opposilum  huic  mare  procul  dubio  est 
Occauus;  staliin  enim  prophela  aquilonem  nominal  et 
orienlem,  ceu  lerminos  bis  duobus  oppositos  (1). 

Vers.  14.  —  Qui  jurant  in  delicto  Samarle  ;  per 
Baalem ,  qui  Samariae  colebatur.  Jebu  Israelis  rex, 
ever  so  Baalis  lemplo ,  locum  in  cloacam  converlerat, 
4  Reg.  10,  27.  lllud  a  successoribus  reslilutum  fuisse 


(1)  Vers.  14. — Qui  jurant  in  delicto  Samarle  , 
id  est,  in  vitulo,  vel  vitulis,  quos  crexcrat  Jeroboam, 
et  colebant  reges  Samarise  cum  populo  decern  tri- 
buum.  Diciltir  autem  delictum  Samariae,  quia  gravis- 
simi  sane  delicti ,  regis  et  populi ,  turn  effectus,  turn 
objecium  foil  L.lciligi  autem  bos  vitulos  aureos,  per- 
spicuum  est  ex  eo  quod  sequitur,  cum  dicunt  impii 
isli  :  Vivit  Deus  tuns,  Dan,  et  vivit  via  Bersabee.  Secun¬ 
dum  lilteram  enim  unus  istorum  vitulorum  in  Dan 
fait,  alter  in  Bethel,  ut  patet  in  Regum  historia,  5  Re¬ 
gum,  12.  El  loca  vicina  erant  Betliel,  et  Bersabee. 

( Estius. ) 


CAPUT  IX. 


1.  Vidi  Dominum  stantem  super  altare  ;  et  dixit  : 
Percute  cardinem,  et  commoveanlur  superliminaria  : 
avaritia  enim  in  capite  omnium,  et  novissimum  eo- 
rum  in  gladio  inlerficiam  :  non  erit  fuga  eis.  Fugient, 
et  non  salvabitur  ex  eis  qui  fugerit. 

2.  Si  descenderint  usque  ad  infernum,  inde  mantis 
men  educet  eos  :  et  si  ascenderint  usque  in  coelum, 
inde  detrabam  eos. 

3.  Et  si  abscondili  fuerint  in  vertice  Carmeli,  inde 
scrulans  auferam  eos  :  et  si  celaverint  se  ab  oculis 
ineis  in  profundo  maris,  ibi  rnandabo  serpenli,  et 
mordebit  cos. 

4.  Et  si  abierint  in  captivilatem  coram  iuimicis 
suis,  ibi  rnandabo  gladio,  et  occidet  eos  :  et  ponam 
oculos  meos  in  malum  ,  et  non  in  bonum. 

5.  El  Dominus  Bens  exerciluum,  qui  langil  lerram, 
et  labescet,  et  lugebunt  omnes  habitantes  in  ea  :  et 
ascendet  sicut  rivusomnis,  et  defluet  sicut  lluvius 


jEgypli. 

6.  Qui  cedi (i cat  in  coelo  ascensionem  suam,  et  fas- 
cicubim  suum  super  terrain  fundavit :  qui  vocal  aquas 
maris,  ct  effundit  eas  super  faciem  terras  :  Dominus 
nomen  ejus. 

7.  Numquid  non  ut  filii^Ethiopum  vos  estis  mihi, 
blii  Israel?  ail  Dominus  :  numquid  non  Israel  ascen- 
dcre  feci  de  terra  /Egypli ,  et  Pa bes linos  de  Cappa¬ 
docia,  ct  Syros  de  Cyrene? 


8.  Ecce  oculi 
el  conteram  illud 


Domini  Dei  super  reg'ium  peccans, 
a  facie  terras  :  vcrumlamcn  conte- 


rens  non  conteram  dornuni  Jacob,  dicil  Dominus. 

9.  Ecce  enim  rnandabo  ego,  et  concutiam  in  omni- 


1  non  Ieginms;  at  cerium  omnino  est,  populnm  a  falsi 
bujus  numinis  cullu  non  rccessissc,  4  Beg.  17,  1G  : 
Adoraverunt  universam  milrliam  cadi  :  servieruntque 
i  Baal ;  eamdemque  religionem  usque  ad  absolutum  rc- 
!  gni  Israelis  excidium  tenuisse. 

i 

Vivrr  Deus  thus,  Dan  ;  et  vivit  via  (Religio)  Bar- 
sabee.  Jeroboam  filius  Nabath,  primus  decern  Iribuum 

I  rex ,  ex  aureis  vitulis  allcrum  in  Dan  prope  fonles 
Jordanis  dedicaverat.  Jeroboami  II  relate,  religiosa  ad 
Bersabee,  vel  ad  excelsa  Isaaci,  ut  ait  Amos  7,  9,  iti¬ 
nera  magno  studio  frequentabantur.  Jurabat  populus 
per  Deum  qui  Dan  colebatur,  ct  per  aiterum ,  cujus 

!  altare  in  Bersabee  stabat.  Verus  fortasse  omnium 
Deus  is  eral ;  cum  tamen  illius  religio  superstitioni- 

Ibus  miscerctur,  iisque  in  locis  et  ca  ralione,  quae  ipse 
non  probabat,  exerceretur,  merilo  populum  arguit 
prophela,  borum  numinmn  nomine  jurantem  ,  quasi 
non  unus  haberetur  in  Israele  Deus.  Hebraus  ad  ver- 
hiim  :  Vivant  Dii  tni ,  Dan  ;  etvivat  via  tua ,  religio  tun, 
cullus  tuus,  Bersabee.  Via  pro  more  culluque  usurpa- 
tur  :  Si  quos  invenisset  Imjus  vice  viros ,  Act.  9,  2. 
Moyses,  Exod.  18,  20  :  Ostendas  populo  cruremonias  et 
rilum  colon di ,  viamque  per  quam  ingredi  debeant.  Alii 
j  ;  absolute  de  religiosis  ad  Bersabee  itineri bus  interpre- 
;  tanlur.  Scptuaginta  :  Vivit  Deus  tuus,  Dan,  et  Deus 
tuus ,  Bersabee. 


1 


CHAP1TRE  IX. 

1.  J’ai  vu  le  Seigneur  qui  elait  debout  sur  l’aulel, 
et  qui  a  dil  :  Frappez  le  gond,  el  que  le  baut  de  la 
porte  en  soil  ebranle,  parce  qu’iis  out  lous  1'avarice 
dans  la  tele.  Je  ferai  mourir  par  l’epee  jusqu’au  der¬ 
nier  d’entre  eux;nul  n’en  eehappera;  et  celui  qui 
voudra  fair  ne  se  sauvera  point  par  la  fuile. 

2.  Quand  Us  descendraienl  jusqu'aux  enfers,  ma 
main  les  en  retirerait;  et  quand  i!s  monteraient  jus¬ 
qu’au  cicl,  je  les  en  ferais  lumber. 

3.  S’ils  se  eacbent  sur  le  baut  du  mont  Carmel, 
j’irai  les  y  cborcbcr  el  les  en  faire  sortir ;  et  s’ils  vont 
an  plus  pro  fond  de  la  liter  pour  se  derober  a  mes 
yeux,  je  comma nderai  a  mi  serpent  qu’il  les  ntorde. 

4.  Si  lours  ennemis  en  emmenenl  quelques  uns 
captifs  cu  one  lei  re  elrangere ,  je  commanderai  a 
l’cpee,  et  elle  les  luera ;  el  j’arreterai  mes  yeux  sur 
eux,  non  pour  leur  faire  du  bien,  mais  pour  les  acca- 
bler  demaux. 

5.  C'est  le  Seigneur  Dieu  des  armees  qui  frappe  la 
terre,  et  elle  tombe  en  langueur,  et  tous  ccux  qui 
l’liabilent  seront  dans  les  larmes  :  elle  sera  iuondee  , 
d'tm  fleuve  de  maux,  et  ses  riebesses  se  dissiperont ; 
coinme  le  fleuve  de  l’Egyple, 

G.  C’est  lui  qui  a  edilie  son  trone  dans  le  ciel,  et ! 
ctabli  son  faisceau  sur  la  terre.  C’est  lui  qui  appelle 
les  eaux  de  la  mer,  el  qui  les  repand  sur  la  face  dc 
la  terre ;  son  nom  est  le  Seigneur. 

7.  Enfants  d'lsrael,  vous  etes  a  moi,  (lit  le  Sei¬ 
gneur;  mais  les  enfants  des  Etbiopiens  ne  ni’appar- 
liennenl-ils  pas  aussi?  J’ai  lire  Israel  de  l’Egyple; 
mais  n’ai-je  pas  lire  aussi  les  Pbilislins  de  la  Cap- 
padoce,  et  les  Syriens  de  Cyrene? 

8.  Les  yeux  du  Seigneur  Dieu  soul  ouverls  sur 
lous  les  royaumes  qui  s’abandonueat  au  peche;  je  les 
exterminerai  de  dessus  la  terre,  dit  le  Seigneur; 
neanmoins  je  ne  ruinerai  pas  eulieremenl  la  inaison 

dc  Jacob. 

9.  Car  je  vais  douiier  mes  ordres,  cl  je  ferai  que  la 
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bus  gentibus  domum  Israel,  sicut  concutilur  triticum  | 
in  cribro  :  cl  non  cadet  lapillus  super  terrain. 

10.  In  gladio  morientur  omnes  peccatores  populi  \ 

mei,  qui  dicunt  :  Non  appropinquabit,  et  non  veniet 
super  nos  malum.  j 

11.  Indie  ilia  suscitabo  labernaculum  David,  quod 
ceeklit  :  et  recedi ficabo  aperturas  muroruin  cjus,  cl  ea  j 
qucc  corruerant  instaurabo  :  et  recediiicabo  iilud  sicut 
in  diebus  antiquis  : 

12.  L  tpossideant  reliquias  Idumceae,  et  omnes  na- 
tiones,  eoquod  invocalum  sit  nomen  meum  super  cos,  !|i 
dicit  Dominos  l'aciens  liocc. 

13.  Ecce  dies  veniunt,  dicit  Dominus,  et  compre-  j 
liendet  arator  messorcm,  et  calcatur  uva;  mittenlem 

semen:  et  stillabunt  monies  dulcedincm,  el  omnes  % 

.1* 

colles  culti  crunt. 

14.  Et  convertam  captivitatcm  populi  mei  Israel :  || 
et  acdificabunt  civitates  desertas,  et  inbabilabunt ;  et  ; 
planlabunt  vineas,  et  bibent  vinum  earum  :  et  facicnt  j 
hortos,  et  comedent  fructus  eorum. 

15.  Et  plantabo  eos  super  bumum  suam  ,  et  non 

eve  Ham  cos  ultra  do  terra  sua  ,  quam  dedi  eis  ,  dicit  • 
Dominus  Deus  tuus.  ;I 


maison  d’Israel  sera  agitee  parmi  jioutes  les  nations, 
comme  le  hie  est  remue  dans  le  crible,  sans  nean- 
moins  qu'il  en  tombe  a  lerre  un  seul  grain. 

10.  Je  ferai  mourir  par  Tepee  tons  ceiix  de  mon 
pcuple  qui  s'abandonnent  au  peche,  lousceux  qui  di- 
sent  :  Ces  maux  ne  viendront  pas  jusqu’a  nous;  ils 
n’arriveront  jamais. 

11.  En  ce  temps-la,  je  rclcvcrai  le  tabernacle  de 
David  qui  est  mine;  je  refermerai  les  ouvertures  de 
ses  murailles ;  je  rebatirai  ce  qui  etait  tombe,  et  je  le 
retablirai  comme  il  etait  autrefois, 

12.  Afinque  mon  peuple  possede  les  restes  de  TI- 
dumee  et  toutes  les  nations  du  monde  ,  parce  qu’il  a 
ete  appeie  de  mon  nom  ;  c’est  le  Seigneur  qui  Ta  dit, 
et  c’est  lui  qui  le  fera. 

14.  II  viendraun  temps,  dit  le  Seigneur,  oil  les  ouvra- 
ges  du  laboureur  et  du  moissonneur,  decelui  qui  foule 
les  raisins  el  de  celui  qui  seme  les  grains,  s’entre-sui- 
vront.  La  douceur  degouttcra  desmontagnes,  et  toutes 
les  coliincs  seront  cullivees. 

14.  Je  ferai  revenir  les  captifs  de  mon  peuple  d’Is¬ 
rael  ;  ils  rebatiront  les  villes  deseries ,  et  ils  les  lia- 
biteront.;  ils  plantcront  des  vignes  ,  et  ils  en  boiront 
le  vin  ;  ils  feront  des  jardins  et  ils  en  mangeront  le 
fruit. 

15.  Je  les  etablirai  dans  leur  pays  ;  et  je  ne  les  ar- 
rachcrai  plus  a  Tavenir  de  la  terre  que  je  leur  ai  don- 
nee,  dit  le  Seigneur  voire  Dieu. 


Vers.  1.  —  Yidi  Dominum  stantem  super  altare, 

ET  DIXIT  :  PeRCUTE  CARDINF.M,  ET  COMMOVEANTUR  SU- 

peruminaria.  Pcrgunt  superioris  capitis  vaticinia.  Di- 
xerat  Amos  8, 5 :  Stridebunt  cardines  tcmpli  in  die  ilia  .. 
multi  morientur  :  in  omni  loco  projicietur  silentium.  Hie 
vero,  ut  doceat,  hujusmodi  minarum  lidem  mox  com- 
pletum  iri ,  ait ,  visum  sibi  esse  Dominum  ,  super  al- 
lare  slantem,  sibique,  vel  angelo  imperanlem  :  Per* 
cute  cardinem ,  et  commoveantur  super liminaria...  no- 
vissimum  eorum  in  gladio  inter ficiam ;  omnes,  nemine 
excepto.  Altare ,  cui  Dominus  stans  insistit ,  procul 
dubio  templi  Hierosolymitani  est;  veri  enim  simile 
non  videtur,  verum  Israelis  Deum  super  aras  templo- 
rum  Betbelis  aut  Samaria; ,  qua;  ipse  cxsecrabatur, 
stetisse.  Idem  Amos  1,  2,  Deum  ceu  leonem  e  Sione  | 
rugientem ,  atque  ab  Ilierosolymis  clamantem  exhi-  | 
bet.  Jubet  Deus  feriri  fores,  easquepandi,quippe  sese  j 
mox  proditurum  suamque  in  bostes  vindiclam  exer- 
citurum  in  decern  tribus  minalur ,  quarum  lempla 
everlcnda  erant,  delendum  penitiis  regnum,  populus- 
que  vel  in  csedem  vel  in  captivitatem  rapiendus.  Fo¬ 
res  feriendae  et  quatiendac  Israelem  universum  signi¬ 
ficant,  mox  vaslandum  ab  Assyriis  ac  diripiendum. 

Reddi  Hebraeus  potest :  Vidi  Dominum  slantem  super 
altare,  el  dixit :  Percule  malum  punicum  (vel  splnseru- 
lam  liminis  superi,  vel  axem  ),  et  commoveantur  postes. 
Sepluaginta  :  Percute  propitiatorium ,  et  commovebun- 
lur  propglcea  (  veslibula ).  Caphtor ,  qua;  vox  pleriim- 
que  malum  punicum,  sen  spbaerulam  et  pomum  signi- 
licat,  quamdam  etiam  porta;  partem,  non  satis  nolam, 
designat.  Miiiitalur  Sophonias  eversum  iri  Assy  rio¬ 
rum  metropolim  ,  ferasque  in  illius  Caplitorim  com  - 
moraturas,  Sopbon.  II,  14.  Explicare  videtur  dial-  ■ 
d;cus  de  splnerulis  aurei  candelabri,  qnas  Moyses  l 
frequenter  caplitorim  nuncupat.  Exlinclum  iri  ail  can-  ,| 


delabrum ,  totumque  vaticinium  de  cxcidio  decent 
tribuum  explicat;  cujus  sententiam  inierprelcs  eru- 
ditissimi  amplcctuntur.  At  tola  orationis  series  co  du- 
cit,  ut  bcec  verba  ad  .decent  tribus  referamus,  uti  di- 
ximus. 

Avaritia  in  capite  omnium,  et  novissimum  eorum  in 
jj  gladio  interficiam,  vel  avaritia;  suae  poena  in  ipso- 
\  |  runt  capita  cecidit,  omnesque  illorum  posteros  gladio 
I  {  perdarn.  Sive  :  Omnes  illorum  principes  avaritia  oc- 
Lcupanlur;  illorum  procercs  avaritiam  sequunlur; 
];  quamobrem  ex  illis  vel  novissintos  interficiam.  Red¬ 
s'  dunt  alii  :  In  frusta  concidam ,  vel  concjdet,  eos  qui 
I  sunt  in  capite  omnium  corum ,  el  posleritatem  eorum 
gladio  intenficiam.  Sepluaginta,  aliis  bene  mub.is  as- 
senlienlibus,  imperalivo  modo  reddunt  :  Concide ,  fori 
capita  omnium  eorum,  et  eos,  qui  reliqui  ex  iis  fuerint, 
cladio  cacdant. 

o 

Non  erit  fuga  eis.  Hebrxms  :  Non  elabelur  qui  ex 
eis  fugerit ;  et  qui  evaserit ,  non  servabitur.  Qui  discri- 
rnine  elapsos  se  esse  putaverinl  fuga,  communi  eade- 
rorunt  calamitale  obvolvenlur  :  in  tuiissimis  etiam 
asy Iis  illos  scrutabor. 

Vers.  2.  —  Si  descenderint  usque  ad  infernum,  in 
imas  terree  paries  ,  in  specus  abditissimos.  E6  clabi 
solebant  Hebron,  ubi  regio  ab  lioslibus  infeslarelur. 
Si  ascendero  in  coelum  ,  tu  illic  es  :  si  descendcro  in  in- 
fernutn,  ades,  Psal.158,8. 

Vers.  5.  —  In  vf.rtice  Carmeli.  Carmeli  vertex 
frequens  crat  lucis  specubusque ,  aplis  in  formidinc 
perfugiis. 

Iri  mandabo  serpf.nti  ,  et  mordebit  eos  ,  vel :  Mon- 
strum  (cquorciim  in  illos  mitiam,  ipsos  voraluruni. 
Pisces  ab  Hebneis  inter  reptiles  beslias  scu  angues 
rccenscbanlur.  Vide  Job.  20,  13;  Isai.  27,  i  ;  Lcvit. 
11,  40.  Hebradi  vox  vulgb  anguem  signiAcat.  Septua- 
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ginta  :  Prcecipiam  draconi ,  et  mordebil  eos.  Interpretes 
passim  piscem  carnivorum,  seu  monslrum  marinum 
intelligunt. 

Vers.  4.  —  Si  abierint  in  captivitatem...  ibi  man- 
dabo  gladio.  Illi  ipsi ,  qui  saevissimam  captivitatem 
subierint,  nihilque  miserius  sibi  conlingere  posse  crc- 
diderint,  iram  mcam  experienlur.  Hoslium  gladiis  il- 
los  tradam  :  furoris  mei  oculis  illos  sequar. 

Yers.  5.  —  Ascendet  sicut  rivus  omnis,  et  de- 
fluet  sicut  fluvius  Algypti.  Eadem  ferme  sentenlia 
legitur  capile  8,  8.  Hebr.  :  Ascendet  sicut  amnis ,  et  dis- 
sipabitur  ut  fluvius  JEgypti.  Regio  universa  uno  im 
petu  veluti  amne  obruetur ;  atque  hie  amnis  instar 
Nili  aquas  contrahet.  Septuaginta  ferunt  solummodd  : 
Ascendet  sicut  fluvius  jEgypli.  Israeli  mala  cum  allu- 
vione  comparata  jam  supra  vidimus,  capite  5,  24. 

Vers.  6.  —  Qui  ^edificat  in  coelo  ascensionem  ( so¬ 
lium  )  slam,  et  fasciculum  suum  (coetum  asseclarum) 
super  TERRA m  fundavit.  Ilebra:us  :  /Edificavit  in  ccelis 
ascensus  sues ,  et  coetum  suum  super  terram.  Yel :  uEdi- 
ficavit  in  coelis  ccenacula  sun ,  et  familiares  suos,  servos, 
J’amulos ,  super  terram.  Aliter  :  Slatuit  in  coelo  solium 
suum,  et  scabellum  suum  super  terram.  Septuag.  : 
JEdificans  in  ccelum  ascensionem ,  et  promissionem  su¬ 
per  terram  fundans.  Quae  verba  tropico  et  morali  sen- 
su  intelligi  queunt. 

YoCAT  AQUAS  MARIS  ,  ET  EFFUNDIT  EAS  SUPER  FAC1EM 
terr/E  ,  alluvionibus  quai  interdum  fiunt ;  vel  potius 
aquis,  quae  in  va pores  sublatac,  deinde  in  imbres  con- 
versae  cadunt.  Yide  supra,  5,  8. 

Vers.  7.  —  Numquid  non  ut  filii  ^Etiiiopum  ,  vel 
Chuschim,  vos  estis  miiii?  Docuimus  alibi,  Chus  earn 
Arabiae  partem  tenuisse,  quae  circa  borealem  Ery- 
tbraei  extremitatem  jacet;  eodemque  nomine  Chus 
appellatos  esse  Scythas  atque  ^Etbiopes.  At  quocum- 
que  modo  usurpetur,  eae  profecto  genles  nihilo  magis 
a  Deo  curantur  quam  quae  despectissiinae.  Amos,  ut 
fiduciam  falso  ab  Israelilis  conceptam  removeret,  Deo 
scilicet  suas  ipsorum  res  mullo  magis  cordi  esse  quam 
ut  illos  absoluto  penitus  exitio  perire  paleretur,  docet 
ipsos  post  seditionem  nihilo  pluris  a  Deo  fieri  quam 
/Ethiopes.  Populi  mei  appellatione  indignos  vosmet 
effeeistis  superstitionem  et  idola  sectati ;  a  1'oederis 
mei  beneficio  quodammodo  excidistis.  Yos  me,  ego 
vos  desero.  At  nonne  tu  ipse,  o  Deus,  nos  ab  iEgy- 
pto  reduxisli?  Omnino  :  at  nonne  idem  ego  et  Phi- 
listbinos  e  Caphtor,  et  Syros  e  Kir  accersivi  ?  Ii  ne  id- 
circo  servi  mei  sunt,  et  gensmea? 

Numquid  non...  ascendere  feci...  Palaestinos  de 
Cappadocia,  et  Syros  de  Cyrene?  Ilebraeus  :  Nonne 
cduxi  Philisthiim  de  Caphlhor ,  et  Aram  de  Kir  ?  Phi- 
listhinorum  origo  e  Caphtor  insult ,  et  parenlibus 
caphthorim ,  luculentissime  traditur  in  Moyse ,  Genes. 
10,  14,  et  Jeremia,  37,  4.  Conjecturas  dedimus  in 
Cenesi ,  quibus  nomine  Caphtor  Cyprum  insulam  si- 
gnificari  putabamus ,  et  in  primo  Regum  libro  pro 
Creta  pugnavimus.  De  Aram  seu  Syris,  e  regione  Kir 
profectis,  nihil  addimus  iis  quae  in  Genesi ,  10,  22, 
eongessinius.  lllud  lantummodo  scimus  ex  quarto  Re- 


Damascenos  in  regionem  Kir  a  Theglalbphalasaro 
ductos  esse  captivos ,  atque  interprelum  nonnullos 
existimare,  reditum  hujus  gentis  in  patriam  ceu  prm- 
teritum  ab  Amoso  speclari,  quanquam  aetate  sua  longe 
posteriorem.  Reddunt  Septuaginta  :  Eduxi  Syros  de 
fovea.  Theodotion  Kir  vertit  tnurum;  Symmachus  Cy- 
renaicam  (1). 

Vers.  9.  —  Sicut  concutiturin  cribro  triticum,  et 
bonum  a  malo  et  quisquiliis  excernitur,  ita  Israelis 
gens  inter  genles  agitabitur  et  dispergelur,  donee 
quidquid  viliosum  ,  corruptum  ,  malumque  in  ea  est 
bono  integroque  sejungatur.  Septuag.  et  alii  quidam 
interpretes  Ilebroeum  reddunt  :  Quemadmodum  cum 
ventilatur  in  ventilabro ,  in  ventum  projicitur ;  ita  enim 
veleres  triticum  in  area  purgabant. 

Et  non  cadet  lapillus  super  terram.  Triticum  in 
ventum  ita  projiciam,  ut  nonnisi  triticum  in  aream 
cadat ;  neque  paleam ,  neque  pulvcrem ,  neque  lapil- 
lum  secum  trahet.  Septuaginta  :  Non  cadet  contritio , 
granulum  super  terram. 

Yers.  10.  —  Non  appropinquabit...  super  nos  ma¬ 
lum.  Ita  blandiebantur  sibi  impii  incredulique,  ii  quos 
alibi  arguit,  quod  diem  Domini  optaverint,  ac  superbe 
dixerint  :  Vbi  est  verbum  Domini?  Veniat.  Jerem. 

!  17,  15. 

Yers.  11.  —  In  die  illa  suscitabo  tabernaculum 
David,  quod  cecidit.  Lapso  Israelis  regno,  diu  adhuc 
stetit  regnum  Juda,  ac  magnopere  floruit,  regnanlibus 
Ezechia  et  JosiA.  Reliqui  ex  Israelilis  accesserunt 
Judm,  et  ad  Dominum  plerique  rediere,  2  Paral.  24, 
G,  9  ;  50,  11 ;  31 , 6.  At  breve  adeo  tempus,  et  levem 
adeo  felicitatem  Davidicae  domus  speclasse  propbeta 
nullo  modo  videtur.  Yerba  quibus  ulitur  ad  oetatem 
!  soluta  caplivilale  posteriorem,  ac  fortasse  ad  ipsa 
;  Christi  lempora  nos  ducunt.  Davidicae  domus  ruinae 
et  imperium,  quemadmodum  olim  in  Idumaeam  om- 
nesque  genles,  restiluta  et  confirmata  nonnisi  sub  Jesu 
Christi  regno  ej usque  Ecclesiae  principatu  fuere.  Bre¬ 
vis  et  angustissimis  terminis  definita  potestas,  el  mu- 
luo  accepta ,  ac  regibus  Assyriis  eorumque  praefeclis 
regio  nomine  missis  obnoxia  auctorilas  Zorobabeli 
fuit.  Absoluto  principatu  Judaea  gens  nonnisi  diulis- 
I  sime  post  captivitatem  et  sub  Asmonaeis  gavisa  est. 
Porro  Asmonaei  neque  ad  Judae  tribum,  neque  ad  Da- 
vidis  familiam  speclabant.  Cum  expletum  dicitur 
vaticinium  in  Asmonaeorum  imperio ,  genlem  mode- 
rantium,  sub  Judae  vel  Judaeorum  nomine  coguilam  , 
ea  profecto  neque  absolula  est,  neque  inlegra,  neque 
litteralis  vaticinii  lides;  illud  quippe  instabile  imj  e- 
rium  fuit,  ad  alterum  nobilius  ducens.  Ita  explicabal 
S.  Jacobus  in  prima  synodo  Hierosolymis  habinV 

Yers.  12.  —  Ut  possideant  reliquias  Idum.e.e. 
Idumaeam  expugnavit  David,  eaque  regibus  Juda  us- 
que  ad  Joramum  paruit,  4  Reg.  8,  20.  Ab  eo  tempore 
libera  mansit  usque  ad  Nabuchodonosorem,  qui  incolas 

(1)  Yers.  8.  —  Verumtamen  conterensnox  conte- 
I  ram,  q.  d. :  Plane  et  omnino  non  conteram  Israelcm, 

I  sod  reliquias  cx  eo  servabo  et  salvabo.  (Corn,  a  Lap.) 
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caplivos  traxit,  Jerem.  27,  3.  Idumscorum  igitur  reli- , 
quiis,  solula  captivitate,  imperaluram  Davidis  domum  ; 
vaticinalur  Amos.  Hlos  profecto  Ilircanus  Asrnonncus  I 
iterum  ditioni  suaeaddidit,  et  circumcisioncm  ritusque  | 
Judaicos  admittere  coegit.  Hie,  quanquam  Levitico, 
non  Davidico  genere  satus,  Davidis  regnum  tenuit. 

Et  OMNES  NATIO.NES,  EO  QUOD  1NVOCATUM  SIT  NOMEN 

meum  super  eos.  Gcntibus ,  quibus  olim  imperavit, 
iterum  dominabitur  Israel.  Paruere  Israelilis  Moabitae. 
Ammonitac,  Arabum  pars  post  Machabaeos  et  sub  Ile- 
rode.  At  integra  borum  vaticiniorum  tides  nonnisi  sub 
Jesu  Cbristi  regno  ej  usque  Eeclesiae  expleta  est.  LTni- 
versas  ille  gentes  sibi  subdidil,  et  sub  uno  Cbristia- 
norum  nomine  conjunxil  :  E'o  quod  invocalum  sit  no¬ 
men  meum  super  eos.  Septuaginta  in  hujus  loci  versione 
inagnopere  dissident  a  Yulgala  :  Ut  exquirant  me  re- 
liqui  liominum ,  et  omnes  qentes ,  super  quos  invocalum 
est  nomen  meum  super  eos.  Idem  hie  locus  ex  fide 


i  septuaginta  Interprelum  reciiatur  in  Actis  Aposlolo- 
rum,  15,  17  :  Utrequiraftt  crvteri  liominum  Dominum, 
et  omnes  qentes ,  super  qurs  invocalum  est  nomen  meum. 
j  Legunl  Adam,  homines ,  pro  Edom ,  Idumoeis;  eae- 
dem  enim  in  utroque  llebraico  vocabulo  lilterae  sunt. 

Vers.  15.  —  Comprehendet  arator  messorem.  Scn- 
lentia  ex  agriculture  ducilur,  uli  passim  solel  Amos. 
Anni  tempera  neque  siccitale,  neque  aliis  e  coelo 
|  plagis  turbabunlur,  supra,  4,  7.  Agricolarum  labores 
!  felici  ac  stabili  ordine  se  invicem  sequenlur.  Idem  hoc 
pollicetur  Moyses  Israelilis ,  qui  lidem  integrant  Do¬ 
mino  servaverint. 

Stillabunt  montes  dulcedinem  mcllis.  Yel  :  Musto 
ex  uvis  aliisve  fructibus  manabunt  montes.  Chaldauis  : 
Plurimum  vini  mei  producent  monies. 

Yers.  14.  —  Convert  am  captiyitatem  popuei  mei 
Israel.  Israelitas  decern  tribuum  e  captivitate  rever- 
suros  passim  vaticinalur  Scriplura. 
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De  gestis,  obilu ,  relate,  patria  et  missione  Ab- 
diae  (1),  silenle  prorsus  sacra  Scriptura,  nihil  liabe- 
mus  prreter  id  quod  auctorum  Judaeorum  el  iucei  tarum 
tradilionum  fide,  minimae  quidem  auctoritatis,  memo¬ 
riae  proditum  est.  Originem  lulisse  creditor  e  Retlia- 
camar ,  sive  Bethacaron  ,  prope  Sichcm ,  in  tribu 
Ephraim  :quo  cliam  patrio  sepolcro  illatum  ferunt  (2). 

(1)  Obadias  triuin  syllabarum  diclio.  Nam  in  He- 

lrraeo  Obadeia ,  quod  legi  polecat  Abdias,  cum  puncla 
abessenl,  id  est,  Abedia  vel  Abedeia.  I  la  sane  antiqui 
legerunt,  ut  Septuaginta  cl  alii.  Parum  equidem  refert 
utro  modo  legator;  nisi  quod  Obadia  magis  sonal  cul- 
torem  Domini ,  et  Abdia  servum  Domini ,  si  modo  ia  in 
bis  nominibus  Dominant  signilicat.  De  quo  dubitari 
mcrito  potest.  Nam  quando  nomcn  est,  quod  interpre- 
tes  Dominum  reddunt ,  scribitur  jalt  per  extensam  in 
fine  litteram  ;  cujus  rei  index  est  punctom  quod  est  in 
ventre  sive  medio  litlorre  he.  (Drusius.) 

Cum  Obadias  post  eversam  demum  urbem  valici- 
natus  luerit ,  minim  videri  possit. ,  prophetam  relate 
posteriorem  poni  ante  alios  ipsos  hand  duhie  priores 
ut  Jonam  et  Micham.  Scd  ralionem ,  cur  Obadice  in 
duodecim  prophetarum  serie  assignatus  fuerit  is  ipse 
locus,  quem  nunc  occupat ,  baud  dnbilamus  per- 
spectam  fuissc  Schnurrero,  nimiriun  quod  Amostis 
extrema  sua  oralione  et  ipse  ldumreos  a  Judaiis  olim 
subigendos  esse  pnedicit,  sed  non  nisi  brevitcr  ac 
summatim  ;  visum  est  ilii,  qui  minorcs  prophetas  uno 
volumine  comprehendit  digessitque,  Amoso  proxime 
subjungere  Obadiam,  qui  quod  breviler  ab  illo  dictum 
essel,  declararel  copiosius,  et  Iegenlibus  pneberct 
quasi  usum  conmientarii.  (Rosemnuller.) 

(2)  Dorotheus,  episcopus  Tyri,  qui  sub  Constantino 
Magnovixit,  et  sub  Juliauo  -  Apostala  grand.cvus  an- 
riorum  *107  inter  lormenta  martyr  obiit,  lib.  de  Vita  el 
Moi  te  Prophetarum  :  Abdias,  inquit,  iste  ex  terra  Si- 
chem  aqro>Belhacaram  fuit  discipuius  Elite,  el  dim  illins 
nomine  multa  passus  esset,  servalus  est.  Terlius  fueral  ex 
quinquagenariis,  cut  Elias  peperceral,  descenderalque  ad 
Vclioziam  ;  ac  ministerio  regis  sui  posted  relicto,  pro - 


S.  Hieronymus  (1),  post  veleres  Judreos,  in  cam  sen- 
lentiam  inclinasse  videtur,  quae  prophetam  cum  viro 
i  cognomine,  occonomo  domus  Achabi ,  absconsis  in 
j  specu  centum  prophetis ,  a  Jezaliele  ad  cacdem  desti- 
!  natis,  illustri ,  confundit,  5  Reg.  18,  5.  Proselytus 
'  cliam  fuisse  fertur,  et  unus  idemque  cmn  cenlurione, 
tertio  loco  inisso  ad  evocandum  Eliam  e  monte,  quem 
prop  beta  ab  igne  quo  duo  priores  centuriones  inleric- 

1  plietice  gratiam  acquisivit ,  morluusque  est ,  ac  sepultus 
|  cum  patribus  suis.  Eadem  babel  S.  Epipb.,  in  vita 
|  Abi:e.  (Corn,  a  Lap.) 

(1)  Audi  et  S.  Hicron.  hie  :  IJunc  (Abdiam)  aiuntesse 
|  llebrceum  qui  sub  lege  Samaria i  Achab ,  el  impiissima 
j  Jezabel ,  5  Reg.  18,  12  ,  pavit  centum  prophetas  in  spe - 
cabas  qui  non  curvaverunl  genu  Baal.  Hie  igitur ,  quia 
;  cent  am  prophetas  aluerat,  accepit  gratiam  prophelalem, 
el  de  dace  exercitus  fit  dux  Ecclesiai.  Ubi  nota  S.  Hier. 
j  i  on  dicere  hoc  ex  se ,  sed  ex  Hebraeorum  senlenlia  : 
ex  (jua  sojjuitur,  Abdiam  vixisse  el  prophclasse  tem¬ 
pore  Elbe,  sub  Achab,  rege  Israel  :  el  Josaphat,  rege 

IJuda  ;  el  fiiisse  primum  omnium  prophetarum  qui  sua 
1  oracula  scripserunl.  Hanc  Hehr;eorum  senleutiarn  se- 
1  qiumlur,  vel  poliua  citant  S.  Dorolli.,  S.  Epiphan  , 

|  S.  Isldor.,  Euseh.  in  Chronico  (sed  mendose  mendo 
j  librariorum  ,  ait  S.  August.,  lib.  18  Civit.  ,  c.  51  ), 
Clemens  Alexand.,  1  Strom.,  Rupert.,  Hugo,  Ly- 
|  ranus  ,  Sanchez  cl  a  Castro  in*  prooeinio  lib.  4  ,  c.  3. 

(Corn,  a  Lap.) 

lime  Hebraeorum  omnium  ,  el  ningnorum  prmterea 
|  doclorum  et  interpretum  sentenlia  est,  cui  lavel  plu- 
li  rimum  quod  2  Paralip.  17,  7.  Josaphat  rex  Juda  do- 
|  cendi  populum  munus  commisit  Abdia;,  quod  nego- 
tiam  proplietarum  est.  Tertio,  inquit,  anno  regni  sui , 
i  misit  de  prineijnbus  suis  Benhnil ,  el  Obdiam  ,eic.,  ut 
docerent  in  civitalibus  Juda.  Qui  hie  Obdias  dicitur, 
I  a  Septuaginta  appellalur  Abdias  :  et  quidem  hie  pro- 
I  phela  ab  Rebraiis  Obdias  voeatur,  non  Abdias.  Ihec 
||  mih'i  senlenlia  valde  probabilis  est;  neque  raliones  , 
c  (jua;  contra  ab  aiiis  adducunlur,  ejusmodi  sunt,  ut  ve¬ 
il1 2  bcmciitcr  prr  maul.  (Sanclius.) 
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rant,  immunem  voluit,  A  Reg.  1,  15  (I).  Malunt  alii 
virnm  dare  vidu®  Suna.mitidis,  cnjus  filium  Elisseuse 
morluis  revocavit,  A  Reg.  A,  52.  Qua  posita  posteriori 
senlenlia,  slaluitnus  etiam,  Abdiie  (ilium  fuisse  Jonam 
prophctam,  cum  Judicis  auctorihus  Jonas  e  vidua  Su- 
namilide  malic  pr odicrit. 

R.  Salomon  doect,  Abdiam  proselylum  fuisse  Idu- 
mieum  ,  amiciiia  Acliabi  ct  Jezabelis  patenlem;  id 
quod  il!e  lanquam  eommuni  suffragio  apud  suos  re- 
ceptum  tradit.  I  lane  senlfcntiam  fulcit  Codurc.,  Pr®- 
fat.  in  Job,  sed  ab  aliis  rabbinis  vulgb  rejicitur  (2). 
Sunt  qui  patent  esse  Abdiam  ilium  qui  missus  dicilur 
a  Josapbalo  per  urbes  Juda,  ut  popidos  edocerct,  2 
Paralip.  17,  7  (3).  Abdiam  ailerum  suggerit  Livellus 
sub  Josia  rege,  Ievilam,  e  familia  Merari ,  2  Paralip. 
31,  12  (4).  Nos  aulem ,  ne  conjecturas  conjecluris  cu- 
mulemus,  ignoranliam  ea  in  re  professi,  nullis  addict! 
partibus,  in  re  incerla  judicium  cobibemus ;  hujus 
enim  ambiguitatis  nullum  esl  indicium  certius  quam 
opinionum  varietas  (5). 

(1)  Totum  fundamenlum  hujus  opinionis,  nimirum 
quod  Abdias  fuerit  penlacontarchus ,  Acbab  regis 
Israel,  nitilur  traditione  llebr®orum.  Ibec  aulem  tra- 
dilio  incerla  esl  et  dubia.  Nam  R.  David  ct  R.  Abraham 
dicunt,  non  constare  quo  tempore  prophetarit  Abdias. 

(Corn,  a  Lap.) 

(2)  Addit  R.  Salomon  Abdiam  fuisse  Idumanim, 
idcoque  ad  Idummos  missum  ,  ul  scelera  su®  gentis 
liberiiis  argueret.  Dicunt ,  inquit,  Rabbini ,  Abdiam  pro- 
selgtum  esse  Idumceum  Dixit  ergo  Dominus  :  Ex  ipsis 
adducam  adversiis  cos.  Vcnil  Abdias ,  qui  vixit  inter  duos 
impios ,  Achab  el  Jezabel ,  neque  imitatus  est  mores 
eorum ,  et  sumet  pcenas  de  impio  Esau ,  qui  vixit  inter 
duos  justos,  Isaac  et  Rebeccam ,  et  pon  est  imitatus 
opera  eorum.  Ideal  tradit  R.  David  hie ,  qui  proinde 
Abdi®  applicat  illud  iiebneorum  ndegium :  lpsnmmet 
cochleare  quod  arlifex  exscnlpsit ,  comburil  os  ipsius  acri 
sinapi;  quod  dicere  solent  in  artifices,  qui  ex  opere 
Suo  damnum  aut  molestiam  capiunt.Sic  enim  Abdias 
cum  esset  Idumams  et  propheta,  (amen  Idummorum, 
hoe  est,  gentis  sum ,  privdixil  excidium  :  unde  ex  suo 
arlificio,  pula  ex  propheiia,  videlur  damnum  passus. 

VerumS.  Dorotheas,  Epiplum.,  et  alii  tradunl  Ab¬ 
diam  fuisse  Judmum,  pula  Sicliimitam,  sicul  et  emteri 
prophet®  fuere  Judmi.  (Corn,  a  Lap.) 

(3)  Nonnulli  censent  Abdiam  esse  Obdiam ,  quern 

Josaphat  rex  misit,  2  Paral.  17,  7,  cum  Michma  et 
aliis  ,  ut  docerent  in  civitatibus  Juda.  Unde  Sept,  ibi 
pro  Obdiam  legunt  Abdiam  ;  verum  i'le  Obdias  dicilur 
fuisse  princeps ,  non  prophetasse  :  unde  alius  fuisse 
videtur  ab  boc  nostro  Abdia.  (Corn,  a  Lap.) 

(4)  Si  conjecluris  hie  aliquid  iribuendum  esset,  ci- 
tiiis  profeclo  exislimavero  fuisse  eum  qui  2  Par.  34,  12, 
commemoratur  opiticibus  domum  Dei  instaurantibus 
pra'posilus  deeimo  octavo  anno  regis  Josi®,  cnjus 
tempore  Jeremias  quoque  vaticinalus  esl,  quam  ilium 
ailerum  qui  din  ante  sub  Acliabo  floruit.  Sed  neque 
ilium  neque  hunc  fuisse  affirmare  ausiin,  aut  a  quo  • 
quam ,  pro  certo  credi  velim.  Prudenlis  enim  esl  a 
rebus  incertis  assensiouem  suam  cobibere. 

(Liveleus.) 

(5)  Hoc  Obadi®  nomen  ,  quod  Jehovce  cultorem 
signifieal ,  cum  sit  ejusmodi ,  ul  non  potucril  non 
It  cquemissimi  usds  esse  apud  Judicos,  quemadmodum 
Arab'bussimilisappcllalio  Abd-ollah  perquam  familiaris 
ac  trila  est;  quis  ,  qu®so  ,  nisi  mirifice  eredulus,  ex 
S'  iius  nominis  eonvenientia  pulet  probabiliter  so  efli- 
cere  posse  boc.  no  irum  non  aiium,  ni-.i  ({iiempiam  cx 
eorum  ,  quos  tiiximus,  numero  esse  debere  ?  Nec  ta- 
men  aliam  .  nisi  bancce  levissimam  ralionem  habere 


De  tumulo  Abdi®,  Sebaste,  alio  nomine,  Samari® 
Pal®stin®  posito,  sermo  apud  S.  Ilieronymum  nar- 
ranlem,  a  S.  Paula  una  cum  sepulcroElisaei  ct  S.  Joan-* 
nis  Baptist®  cultum  esse,  prodigiis  clarum  (1).  Sed 
hunc  Abdi®  tumulum  a  S.  Paula  vis:  in,  loculum  fuisse 
lanlum  ubi  ejus  dim  cineres  jacebant ,  agnoscami.s 
oportet ;  rerum  enim  potiente  Juliano  imperatore 
etnnico,  omnia  propbetarum  sepulcra,  incensis  sacris 
ossibus,  et  cineribus  una  cum  profanis  animallum  ci- 
neribus  mixtis  in  venlum  sparsis  ,  spoliasse  circa  an¬ 
num  362,  constat. 

Qua  lenemur  ignorantia  obit  us  gestorumque  Abdi®, 
cerium  ejus  missionis  tempus  ignoramus.  Si  oecono- 
mum  domus  Achabi  gessit,  senior  centum  annisquam 
emteri  prophetic  quorum  scripta  supersunt ,  const!-* 
luendus  erit.  Qui  vero  pricdicla  ab  illo  mala  in  Idu- 
mrnos  a  Sennacberibo  illata  contendunt ,  illi  Achazo 
et  Ezechiie  regibus  Juda  coietaneum  faciunt  (2).  Nos 

videtur  vetus  ilia  opinio  Judocorum ,  quam  refert 
Hieronymus.  (Rosenmuller.) 

Non  magis  constat  quales  habuerit  inajores.  Unde 
colligimus  id  studio  pnetermissum  ,  ut  illi  ad  quos  ista 
propheiia  speclabat,  non  ab  hominum  exlcrno  splen- 
dore  penderent ,  sed  a  solo  Deo ,  qui ,  ipsius  est 
auetor  veritatis,  auctoriiatem  et  evenlus  certiludinem 
pelerent.  (Drusius.) 

(1)  ScribitS.  Hieron.,  in  epitaphio  S.  Paulic,  ipsam 
wi  Samaria,  sive  Sebaste  visisse  sepulcrum  Elismi, 
Abdiie  et  Joannis  Baptist®  :  Ubi  multis ,  inquit,  intre - 
muil  constcrnala  mirabilibus :  namefue  cernebal  variis 
dwniones  rugire  crucialibus ,  et  ante  sepulcra  sanctorum 
ululare  homines  more  luporum  ( notent  hoc  noslri 
hagiomachi),  vucibus  lalrare  canum,  fremere  leonum, 
sibilare  serpentum,  mugire  taurorum :  alios  rotate  ca¬ 
put ,  ct  post  ter  gum  terrain  verlice  tangere,  suspensis- 
que  pede  feminis  vestes  defluere  in  faciem. 

( Corn,  a  Lap. ) 

(2)  Probabiliter  quidam  censent  Abdiam  proplie- 
tasse  sub  Joalhan,  Achaz  el  Ezechia,  regibus  Juda,  ac 
fuisse  comvumOsee,  Joclis,  Amos  el  Mich®®  proplie- 
larum,  mi  nsserit  S.  Hieron.,  initio  Comment,  in 
Osee,  Theodor.,  Cyril,  hie,  Ribera  in  prooemio  prae,- 
ludio  2,  et  alii.  Probatur  b:ec  senlenlia.  Primo  ,  quia 
Usee  comrnuniler  ponitur  primus  propbetarum,  juxta 
illud  :  Principium  loquendi  Domino  in  Osee ,  c-  1 , 2. 
Osee  aulem  ccepil  propbetare  sub  Ozia  et  Joalhan,  ul 
ibidem  dicilur.  Ergo  Abdias  non  fuit  primus,  nec  sub 
Josaphat,  sed  sub  Joalhan  prophelavit.  Secundo,  quia 
Abdias  ait  v.  1  :  Audivimus  d  Domino,  scilicet,  ego  et 
Isaias,  c.  21,  et  Amos,  c.  1,  11,  stragem  Idumaeae. 
Ergo  Abdias  non  antecessil  Isaiam  el  Amos  ,  sed  eis 
fuit  contemporaneus.  Tcrlio ,  si  Abdias  propheta  fuis- 
set  penlacontarchus  Acbab  regis  ,  ulique  hoc  non  la- 
cuisset  Scrip.,  nec  Josephus,  dum  historian!  illam 
Acbab  et  Abdiie  fuse  enarrant.  Quarto,  si  Abdias  sub 
Josaphat  propbeiasset ,  praedixisset  cladem  Idumaeae 
viciniorem,  nimirum  faclam  ab  Amasia  rege  Juda ,  A 
Reg.  14,  17.  Jam  aulem  earn  non  praidicil,  sed  illam 
dunlaxat  quic  facta  est  a  Chaldacis.  Ergo  post  Ama- 
siam  ,  sub  Joalhan  prophelavit ;  praeserlim  cum  non 
mulio  ante  lempora  Josaphat ,  Iduinaei  vaslati  el  sub- 
acti  sunt  a  Davide  ,  5  Reg.  H  ,  15,  ut  non  eguerint 
propheta,  novoque  excidio.  Quinto,  quia  propheiia 
Amos  eadem  pene  est  cum  propheiia  Jercmiie  contra 
bluma  os,  c.  49,  24.  Ergo  sub  lempora,  non  Eli®,  sed 
Jeremim  prophetasse  videlur.  Sexto,  quia  a  tempore 
Eli®  ct  Josaphat  usque  ad  excidium  Juda:®  et  Idumaeae 
per  Cha!d®os,  fiuxcrunt  500  anni ;  quis  credal  Abdiam, 
omi.-sis  aliis  vicii.ioi  iims  cladibus ,  propbciasse  exci* 
dium  Id  i  i  mica*  post  trcceutos  an  nos  fulurum?  Iv.eus 
ergo  videlur  id.uui.se.oS  per  Davidem,  Amasiam  et  alios 
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ox  cjns  scriptis  collegissc  putamus,  ilium  post  cxci- 
dium  Hierosolvmrc  eadem  qua  Jeremiain  a?tate  vi- 
\isse.  Ilis  autempersuademur : 

Abdias  uliimum  exeidium  Idumaea?  minitatur  ;  ho- 
sles  enim  earn  invasuros  subiio  impelu  tanquam  lu¬ 
res,  pra?dan?que  uuiversam  ablaturos,  abdita  qti.xque 
Idumaiae  scrulaturos,  ac  tandem  Idmmeos  ipsos  e  re- 
gione  sua  pulsuros  pnedicit,  Abdias,  v.  5,  0,  7,8,  9. 

H  oc  aulem  mala,  inquit,  in  eoruin  caput  ab  ipsis  foe-  j 
deratis suis,  communi  mensa  ulenlibus,  imminent,  v.  7 ; 
quod  ipsis  ob  injusliliam  et  sa?viliarn  in  fratres  sues  ! 
ex  Juda  inferetur,  v.  10,  11.  Exprobral  illis  prophela 
cocdes  el  immanilatem  quibus  in  miseros  saevierunt, 


tern  insultare ;  nee  tandem  per  capta?  Hierosolymae 
compila  discurrent ,  nee  exilus  viarum  obsidebunt,  lit 
salutem  fuga  quaerenles  inlcrficianl,  v.  12,  13,  14. 
ibec  plane  omnia  Judaeos  mala  jam  premebant  cum 
Abdias  in  Idmmeos  vatieinaretur;  quare  llierosolyma 
jam  capta,  Judas  caplivus  delinebalur. 

Pramunliatisdeinde  in  Idumaios  malis  per  Chaldaeos 
inferendis,  alia  deinde  a  Juda  idis  imminenlia  perse- 
quiltir ;  praedicit  enim  futurum  tandem,  ut  Ilicroso- 
lyina  reslilualur,  veins  sanetilas  el  religio  monlis  Sion 
redeat,  tolaque  late  ditio,  olim  a  Jacobo  possessa,  ve- 
teres  dominos  agnoscat ;  atque  ita  restiluti  Israelite, 
veluli  advecto  in  Idum.x'am  igne,  corum  regionem  in 


cum  ab  bostibus  lusi  dissipalique,  atque  urbibus  suis  |  palea?  modum  aecendanl,  jugumque  Idumads  injiciant, 
spoliati ,  turn  el  llierosolyma  inter  viclores  sorte  di-  jl|  v.  17,  18,  21.  Tandem  non  obscure  pnedicit  fulu- 
visa,  palantes  fugerant ;  tunc  enim  Edom  mix  (us  cum  ;  ram  Judmorum  et  Israelitarum  in  patriam  reslilulio- 
populi  boslibus  in  eorum  esedem  coojurabat.  Norinl  jjj  nem,  v.  19,  20,  21.  Ex  bis  omnibus  aperlo  satis 
proinde ,  ait  Abdias,  v.  15,  Idumau,  se  in  exemplum  J  argumenlo  demonsiralur ,  Abdiam  prophetam  egisse 
uliionis  venluros,  eodemque,  quo  caderos  falo  sese  |  in  tribu  Juda  post  captain  Hi  rosolymam,  eo  lemporis 
perituros.  Tunc  malo  suo  discent,  neque  ob  regnum  :lj  intcrvallo  ({uod  inter  captain  urbem  usque  ad  vasla- 
Juda  evaslatum  plaudere,  neque  ductis  in  captivila- j|  lam  Iduma  am  armis  Nabuchodoiiosoris,  anno  25  ejus- 

dem  principis,  el  quinto  post  cversam  llierosolymam 
et  lemplum ,  inlercessit.  Nee  est  quod  mirennir,  si 


casligare  voluisse  :  verum  cum  eos  bisce  fiagcllis 
emendari  non  videret,  per  Abdiam  intenlavit  eis  pie 
mini  ultimnmque  per  Chaldaeos  exeidium.  Porro  can 
sam  excidii  assignat  eamdem  quam  Amos  el  Jeremias, 
nimirum  odium  inveleralumetinlernecinum  Iduinrco- 
rum  contra  Judaeos,  adeo  ut  ab  bodibus  profugos  00 
ciderinl,  vel  spoliarint,  imo  Chaldaeos  in  expugnatione 
Hierosolymae  opibus  armisque  adjuvcrinl.  Quocirca 
eis  idem  ab  eisdemChaklieis  exilium  jure  lalionis  in¬ 
ternal  :  Judaeis  vero  reditum  e  Babylone,  et  felicilatern 
turn  tcmporalem  ,  turn  spii  ilualem  sub  Christo  polli- 
cetur.  Ita  S.  Ilieron.,  Theodor.,  Remigius,  Ruperlus, 
Albert,  Yalablus,  Hugo  et  alii.  Id  iia  accidisse  palet  : 
nam  Nabuclmdonosor  anno  quinto  post  excisam  Jem 
Salem,  qni  fuit  annus  regni  ejus  23 ,  invasit  et  vaslavit 
Idunueam,  uti  narrat  Josephus  ,  lib.  10  Anliquit., 
cap.  11.  Rursiim  Idumaeos  adjuvisse  Chaldaeos  in  cx- 
cidio  Jerusalem ,  idedque  excisos  esse  palet,  3  Es- 
drae  4,  45.  Et  tu,  ail,  vovisti  cedificarc  temp'um  quod 
incendenint  Iduincei ,  qmndo  exierminata  est  Jndcea  d 
Chaldms.  Et  Psalm.  156,  7  :  Menior  esto ,  Do  mine ,  ! 
filiorum  Edom  in  die  Jerusalem ,  qui  dicunl  :  Ex- 
inanite ,  cxinanite  usque  ad  fundamentum  in  ed. 

(Corn,  a  Lap.) 


prophela  post  cversam  llierosolymam  in  Juda  macula 
|!  fundebat.  Jeremias  a  captivilale  imnumis  fuit.  Pro- 
phela  Habacuc  in  eadem  regione  vivebal,  cum  popu- 
lus  in  captivilale  detiuerelur,  Dan.  14,  52,  etc. 
Yersiculus  quartos  Abdi;e ,  ex  oraculo  Balaam  de 
:  Cimeis  descriptus  videlur,  1111111.  24,  21.  Yersiculus 
jl  oclavus  Abdi;e  et  septimus  capitis  49  Jeremia?  lolidem 
ferine  littcris  conveniunt,  quemadmodum  et  versiculi 
9  et  10  ejusdem  prophela?  cum  5  et  6  Abdia?,  pariler- 
que  versiculus  12  Jeremia?  cum  16  Abdia?.  Tandem 
versiculi  1,  2,  3,  4  Abdia?  respondent  versiculis  14, 
15,  16  Jercmia?.  Uter  eorum  ex  altero  iranscripserit 
facile  definilur,  cum  Jeremias  oraeula  in  Iduma  am 
funderel  rerun?  poliente  Joael.imo,  vel,  ut  serins,  Se- 
decia.  Solemn©  est  autem  prophelis,  alleruin  allerius 
E  verba  de  eodern  argumenlo  usurpare.  Confer.  Mich. 
4,  1,  et  Isai.  2,  2. 
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3n$tvuctton$  et  tm;$fcve 
( BIBLE  DE 


Abdias  annonce  aux  Idumeens  les  vengeances  quo 
le  Seigneur  exercera  sur  eux  par  les  mains  des  na¬ 
tions  infidcles.  II  leur  reproebe  leur  orgueil;  il  lent* 
declare  qu’ils  seront  extermines  et  chasses  de  leur 
pays,  dans  lequel  ils  se  croienl  en  surele.  11  leur  re- 
pro  lie  leur  injustice  et  leur  violence  a  regard  des  en- 
fanls  de  Jacob  qui  sont  leurs  freres.  11  annonce  les 
vengeances  quo  le  Seigneur  exercera  sur  toules  les 
nations  ennemies  de  Jacob.  II  predil  le  relablissemeni 
dc  Sion  et  de  la  ninison  de  Jacob  ,  et  les  jugements 
quo  les  en  fa  nts  de  Jacob  et  de  Joseph  ,  e’est-a-dire , 
de  Juda  et  d’ Israel ,  cxcreeront  sur  les  resles  dc  1) 


*  qitt  \)  $ont  venfevmc*. 

VENCE.J 

maison  d’Esaii.  11  declare  que  les  enfants  de  Jacob 
possedcrout  les  lerres  d  Esau  el  les  lerresdes  Pbilis- 
tins;  qu’ils  renlreronl  en  possession  du  pays  d’E- 
phraim  el  de  Samarie ;  que  Galaad  sera  assujelie  a 
Benjamin  ;  que  les  enfants  d’lsrael  possederonl  les 
terres  des  Chananecns  on  Pheniciens ;  que  les  habi¬ 
tants  de  Jerusalem  rentreront  en  possession  des  villes 
qu’ils  occupaient  an  midi ;  que  ceux  du  peuple  du 
Seigneur  qui  auront  ete  sauves  et  delivres  de  leur 
capiivile,  s’assemblerout  sur  la  montague  de  Sion, 
pour  juger  ceux  qui  habitent  sur  les  montagnes  d  E- 
sau  ;  et  qu'alors  le  regno  demeurcra  an  Seigneur. 
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C’est  a  quoi  se  reduil  loute  la  prophetic  d’Abdias. 

Ce  prophele  annoncc  aux  Idumeens  deux  juge- 
ments  que  Dieu  exercera  sur  cux  :  run  paries  mains 
des  nations  infideles ,  e’est-a-dire ,  par  les  mains  des 
Chaldeens  memos  auxquels  ils  s’elaient  joints  pour 
perdre  les  enfanls  de  Juda  ;  l’aulre  par  les  mains  de 
son  people  ,  et  ceci  pent  regarder  Ie  temps  des  Ma¬ 
ccabees.  La  cause  de.  ces  deux  jugements  esl  la  haine 
cl  la  fureur  avec  laquelle  les  Idumeens  se  sonl  eleves 
centre  les  enfanls  de  Juda,  an  jour  oil  Dieu  cxercait 
scs  vengeances  sur  la  maison  de  Juda  par  les  armes 
des  Chaldeens.  En  meme  temps  le  prophele  annoncc 
Ie  jour  du  Seigneur  pres  d’eclater  sur  loutes  les  na¬ 
tions  :  Juxla  esl  dies  Domini  super  omnes  genles .  Enfin , 
il  annonce  un  jour  oil  le  regne  demeurera  au  Sei¬ 
gneur  :  Et  evil  Domino  regnum.  En  pa  riant  de  la  pro¬ 
phetic  de  Joel,  nous  avons  fait  remarquer  que  le  jour 
du  Seigneur  sur  toules  les  nations  est  particulieremenl 
celui  oil,  selon  l’expression  de  Joel,  le  Seigneur  as¬ 
sembler  toutes  les  nations,  et  les  amenera  dans  la 
vallec  du  jugement  et  du  carnage  ,  pour  entrer  la  en 
jugement  avec  elles,  y  etant  assis  sur  son  trone  pour 
les  juger  toutes  :  ce  jour  est  particulieremeut  celui 
dans  lequel  le  temps  de  la  colere  du  Seigneur  etant 
arrive,  la  septieme  et  derniere  trompelte  sonnera,  les 
morls  seront  juges,  les  saints  recompenses  etles  me¬ 
diants  extermines ;  enfin ,  ce  jour  est  celui  ou  le  Fils 
de  1’homme  viendra  dans  sa  majeste ,  accompagne  de 
tons  ses  saints  anges,  s’assiera  sur  le  Irene  de  sa 
gloire  ,  et  loutes  les  nations  etant  assemblies  devant 
lui,  separera  les  uns  d’avec  les  autres;  et  les  uns 
etant  envoyes  dans  le  supplice  eternel,  les  autres 
iront  dans  la  vie  elernelle.  Alors  aussi  le  regne  de¬ 
meurera  au  Seigneur ,  selon  ce  que  saint  Jean  nous  dit 
qu’au  son  de  celle  septieme  et  derniere  trompelte 
qui  annoncait  le  temps  de  juger  les  morls ,  il  enlen- 
dil  de  grandes  voix  dans  le  ciel  qui  disaient :  Les 
rogaumes  de  ce  monde  sonl  devenus  les  royaumes  de 
Notrc-Seigneur  el  de  son  Christ ,  et  il  regnera  dans  les 
siecles  des  siecles. 

Mais  ce  grand  el  terrible  jour  de  la  colere  du  Sei¬ 
gneur  sur  les  ennemis  de  son  people,  doit  elrc  pre¬ 
cede  d’un  jour  d’affliction  et  de  desolation  pour  le 
people  meme  du  Seigneur  :  e’est  ce  que  Joel  et  saint 
Jean  nous  out  fail  connaitre,  el  e’est  aussi  ce  qu’Ab- 
dias  nousmonlre.  Le  jour  de  la  colere  du  Seigneur 
sur  les  ennemis  de  son  people  est  le  jour  du  troisieme 
et  dernier  malheur  annonce  par  Joel  et  par  saint 
Jean;  le  jour  de  la  colere  du  Seigneur  sur  son  propre 
people  esl  le  jour  du  second  malheur  annoncc  aussi 
par  Joel  et  par  saint  Jean.  Ce  jourde  la  colere  du  Sei¬ 
gneur  sur  son  propre  people  est  represenle  par  celui 
ou  il  cxerce  ses  vengeances  sur  la  maison  de  Juda  el 
sur  Jerusalem  par  les  armes  de  Nabuchodonosor ;  et 
e'est  aussi  de  ce  jour  que  parle  le  prophele  Abdias, 
lorsqu’il  nous  montre  les  etrangers  qui  reduisent  en 
captivile  le  peuple  de  Juda  ,  qui  se  rendent  mailres  de 
ses  villes,  qui  jellenl  le  sort  sur  Jerusalem.  C’est 
dans  ce  jour  que  les  Idumeens  exereerent  leur  haine 
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et  leur  fureur  contre  les  enfanls  de  Jacob  qui  etaient 
leurs  freres,  et  se  joignirent  a  leurs  ennemis  pour 
les  detruire.  Si  done  il  arrivait  qu’au  temps  de  ce 
second  malheur  annonce  par  Joel  et  par  saint  Jean , 
les  ennemis  de  l’Eglise  catholique  se  joignissent  aux 
ennemis  du  nom  ebrelien  pour  perdre  le  peuple  du 
Seigneur ,  ce  serait  pariiculieremcnt  sur  eux  que 
tomberaient  les  menaces  qu’Abdias  pronongait  con¬ 
tre  les  Idumeens.  Car  rien  ne  represenle  mieux  la 
haine  et  la  fureur  des  hereiiques  contre  l’Eglise  ca¬ 
tholique  que  celle  des  Idumeens  contre  les  enfants  de 
Jacob ,  qui  etaient  leurs  freres ;  et  e’est  la  remarque 
de  saint  Jerome  dans  son  commenlaire  meme  sur 
Abdias  :  <  Nous  lisons ,  dit  ce  Pere ,  nous  voyons ,  et 
tous  les  jours  nous  eprouvons  que ,  quand  il  s’eleve 
quelque  persecution  contre  l’Eglise,  les  hereiiques 
sont  beaucoup  plus  ardents  a  persecutor  les  Chreliens 
que  ne  le  sont  les  paiens  :  Legimus ,  videmus ,  quoti - 
dieque  comprobamus ,  quando  perseculio  contra  Eccle- 
siam  oritur ,  mnllb  pejores  persecutores  hocrelicos  in 
Christianos  fieri  quam  elhnicos.  »  Et  certes ,  apres  la 
fureur  avec  laquelle  les  hereiiques  semblaient  desi- 
rer,  dans  1’avant-dernier  siecle,  de  voir  la  main  de 
Dieus’appesantir  sur  l’Eglise  romaine,  il  n’estque  trop 
vraisemblable  que  si  ce  malheur  arrivait,  on  les  ver- 
rait,  tels  que  les  Idumeens,  s’ecrier  :  Delruisez-la , 
detruisez-la  jusqiCau  fondement. 

Mais  s’ils  se  portaient  a  cet  exces ,  Abdias  leur  ap- 
prend  le  double  malheur  qu’ils  auraient  a  craindre  : 
le  premier ,  de  tombcr  eux-memes  sous  la  main  des 
infideles  auxquels  ils  se  seraient  joints  pour  perdre 
l’Eglise  de  Jesus-Christ;  le  second,  d’etre  juges  et 
condamnes  au  dernier  jour  par  les  enfants  de  Dieu 
dont  ils  auraient  desire  la  perte.  Car  les  saints  doi- 
vent  un  jour  juger  le  monde;  et  alors  ils  condamne- 
ront  tous  ceux  qui  se  seront  eleves  contre  eux ;  et 
e’est  ce  quo  dit  Abdias  :  Ceux  qui  auront  ete  sauves 
(c’esl  l’expression  de  l’hebreu),  monteront  sur  la  mon- 
tagne  de  Sion  pour  juger  la  monlagne  d'Esaii.  Les  elus 
appeles  des  quatre  coins  de  la  terre,  au  son  de  la  der¬ 
niere  Irompelle ,  enleves  au  milieu  des  airs  au  devant 
de  Jesus-Christ ,  et  rassembles  tous  ainsi  dans  la  ce¬ 
leste  Sion,  jugeront  de  la  le  monde  et  particuliere- 
ment  ceux  qui,  semblables  aux  perfides  Idumeens,  se 
seront  eleves  contre  eux  ,  quoiqu’ils  fussenl  leurs  fre¬ 
res  :  Et  ascendent  salvi  in  montem  Sion  judicare  mon- 
tem  Esau. 

Alors,  selon  l’expression  de  Daniel,  les  saints  en- 
treront  en  possession  du  royaume;  en  sorle  que  le 
royaume,  la  puissance  et  l’etendue  de  l’empirequi  est 
sous  l’immcnsite  des  cieux,  seront  donnesau  people 
des  saints  du  Tres-ITaut ,  dont  le  royaume  est  un 
royaume  eternel ;  et  il  semble  que  e’est  aussi  ce 
qu’Abdias  nous  marque  par  un  langage  figure,  lors¬ 
qu’il  nous  dit  que  ceux  qui ,  avant  leur  captivile ,  ha- 
bitaienl  au  midi  de  la  terre  de  Chanaan  ,  enlreront  en 
possession  de  la  monlagne  d’Esaii;  que  ceux  qui  ha- 
bitaienl  dans  la  plaine  seront  maitres  du  pays  des 
Philistins;  que  les  enfants  de  Juda  possederont  la  re- 
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gion  d’£phra‘ini  ct  celle  dc  Samarie;  quo  les  cnfants 
dc  Benjamin  possederont  la  terre  de  Galaad  ;que  l'ar- 
mee  des  enfants  d’Israel ,  qui  avait  ete  transferee  hors 
de  son  pays,  possedera  touies  les  terres  des  Chana¬ 
neens  ou  Pheniciens  jusqu’a  Sarepta  ,  qui  en  est  l’ex- 
tremitc  du  cote  du  nord ;  qu’enfin  ceux  de  Jerusalem, 
qui  avaient  ete  transferes  vers  l’Euphrate  ,  enlreront 
en  possession  des  villes  du  midi  qu’ils  avaient  autre¬ 
fois  occupees.  Ainsi,  toute  l’&endue  du  pays  des  Idu¬ 
meens  et  des  Philistins,  tout  le  partage  des  dix  tribus  | 
des  deux  cotes  du  Jourdain ,  tout  ce  qui  etait  occupe 
par  les  Chananeens  ou  Pheniciens,  et  tout  ce  qui  avait 
ete  usurpe  par  les  Chaldeens ,  tout  cela  sera  mis  sous 
la  puissance  des  enfants  de  Juda.  On  ne  vcrra  plus  do- 
miner  ni  les  Idumeens,  ni  les  Philistins,  ni  les  enfants 
raemes  d’Israel  separes  de  ceux  de  Juda,niles  Chana¬ 
neens  ,  ni  les  Chaldeens  ;  toute  cette  etendue  de  pays 
sera  assujetie  aux  enfants  de  Juda ,  qui  domineront 
seuls  dans  toute  cette  conlree,  c’est-a-dire  que,  dans  ce 
grand  et  dernier  jour  ou  les  saints  entreront  en  pos- 
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session  du  royaume  qui  leur  est  prepare,  il  n*v  aura 
plus  an  milieu  d’eux  ni  heretiques  representes  par  les 
Idumeens,  ni  infideles  representes  par  les  Philistins 
ni  Juifs  incrcdules  representes  par  la  maison  d’Israel , 
consideree  au  temps  de  son  infidelile ,  ni  Grecs  schis- 
matiques  representes  par  les  Chananeens  ou  Pheui- 
ciens  descendants  de  ceux  qui  avaient  autrefois  con- 
tribuea  la  construction  du  temple,  ni  Mahometans 
representes  par  les  Chaldeens,  execuleurs  des  vengean¬ 
ces  du  Seigneur  sur  la  maison  de  Juda.  Toute  puis¬ 
sance  ennemie  sera  detruite ;  lous  ceux  qui  avaient 
corrompu  la  terre  seront  extermines  ,  et  les  saints  du 
Tres-Haut  representes  par  les  enfants  de  Juda  regne- 
rout  seuls  :  Regnum  autem ,  etpotestas,  et  magnitudo 
regni  qua ?  est  subter  omne  ccelum ,  detur  populo  sancto¬ 
rum  Allissimi.  Les  sainls  regneront  en  Dieu  et  avec 
Dieu ;  ils  partieiperont  a  sa  royaute ;  leur  puissance 
sera  la  sienne;  lui-meme  regnant  en  eux,  lui  seul 
regnera ,  et  a  lui  seul  sera  ainsi  tout  le  regne  et  tout 
P empire  :  Et  erit  Domino  regnum. 


IN  ABD'IAM  COMMENTABIUM.  CAP.  I. 
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IX  ABDSAM 

COMMENT  ARIUM 


(AUCTORE  CALMET.) 


CAPUT  UNICUM. 

1.  Visio  Abdiae.  Haec  dicit  PominusDeus  ad  Edom  : 
Auditum  audivimus  a  Domino,  et  legatum  ad  gentes 
misit :  Surgile,  et  consurgamus  adversus  eum  inprac- 
lium. 

2.  Ecce  parvulum  dedi  te  in  gentibus  :  contempli- 
bilis  tu  es  valde. 

5.  Superbia  cordis  tui  extulil  te,  habilantern  in  scis- 
suris  petrarum,  exaltantem  solium  luum  ;  qui  dicisin 
corde  tuo  :  Quis  detrahet  me  in  terrain  ? 

4.  Si  exaltalus  fucris  ut  aquila  ,  et  si  inter  sidera 
posueris  nidum  tuum  ,  inde  delraham  le ,  dicit  Do- 
minus. 

5.  Si  fures  introissent  ad  te,  si  latronesper  noctem, 
quomodb  conticuisses  ?  nonne  furati  essent  sufficienlia 
sibi  ?  si  vindemiatores  introissent  ad  te,  numquid  sal¬ 
tern  racemum  reliquissent  tibi  ? 

6.  Quomodd  scrutati  sunt  Esau  ?  investigaverunt 
abscondita  ejus. 

7.  Usque  ad  terminum  emiserunt  te  :  omnes  viri 
loeaeris  tui  illuserunt  tibi :  invaluerunt  adversiim  te 
viripacis  tuoe  :  qui  comedunt  tecum,  ponentinsidias 
subter  te :  non  est  prudentia  in  eo. 

8.  Numquid  non  in  die  ilia  ,  dicit  ominus  ,  Dper- 

dam  sapientes  de  Idumaea  ,  et  prudentiam  de  monte 
Esau  ? 

9.  Et  timebunt  fortes  tui  b  meridie ,  ut  inlereat  vir 
de  monte  Esau. 


CHAP1TRE  UNIQUE. 

1.  Prophetie  dAbdias.  Yoici  ce  que  le  Seigneur 

Dieu  dit  a  Edom  :  Nous  avons  entendu  la  parole  du 
Seigneur  :  il  a  deja  envoye  son  ange  aux  nations.  Al- 
lons,  conspirons  toutes  ensemble  contre  Edom,  pour 
le  com ba tire.  ’ 

2.  Je  vous  ai  rendu  Pun  des  moindres  peuples  et 
vous  n’etes  digne  que  de  inepris. 

3.  Mais  l’orgueil  de  votre  coeur  vous  a  eleve,  parce 
que  vous  habitez  dans  les  fenles  des  rocliers ,  et 
qu’ayant  mis  votre  tronedans  les  lieux  les  plus  hauls, 
vous  diles  en  vous  meme  :  Qui  me  fera  tomber  en 
terre  ? 

4.  Quand  vous  prendriez  votre  vol  aussi  haul  que 
j  I’aigle,  et  que  vous  mellricz  votre  nid  parmi  les  aslres, 

I  je  vous  arracherais  de  la,  dit  le  Seigneur. 

5.  Si  des  voleurs  ,  si  des  brigands  eiaient  entres 
|  chez  vous  pendant  la  nuit ,  ne  xous  seriez-vous  pas 
!  fer,u  dans  le  silence.  Ne  se  seraienl-ils  pas  con- 
j  tentes  de  prendre  ce  qui  les  aurait  accommodes?  Si 

des  gens  etaient  venus  pour  vendanger  votre  vigne  , 
ne  vous  auraient-ils  pas  laisse  au  moins  une  grappe 
de  raisin  ? 

6.  Mais  comment  les  ennemis  ont-ils  traits  Esaii  ? 
i  Ils  out  cherche,  ils  ont  fouille  partout,  et  dans  les  en- 

droils  les  plus  caches. 

7.  Ils  vous  ont  poursuivi  jusqu’a  vous  chasser  de 
votre  pays.  Tons  vos  allies  se  sont  jouds  de  vous  :  vos 
amis  se  sont  eleves  contre  vous  ,  ceux  qui  mangeaient 
a  votre  table  vous  ont  dresse  des  embftches.  Edom 
est  sans  intelligence. 

8.  N’esl-ce  pas  en  ce  jour-la,  dit  le  Seigneur,  que 
je  perdrai  les  sages  de  Pldumee  ,  et  que  je  bannirai 
la  prudence  de  la  monlagne  d’Esaii  ? 

9.  Vos  braves  du  midi  seront  saisis  de  frayeur, 
parce  qu  il  se  fera  un  grand  carnage  sur  la  montagne 

-  d’Esaii. 
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10.  Propter  inlcrfectioncm  ,  et  propter  iniquilalem 
in  fralrem  tuum  Jacob,  operiet  te  confusio  :  et  peribis 
in  rclernum. 

11.  In  die  cum  stores  adversus  cum,  quando  eapie- 
bant  alieni  exercitum  ejus ,  cl  extranei  ingredieban- 
lur  portas  ejus,  et  super  Jerusalem  mittebant  sorlcm  : 
tu  quoque  eras  quasi  onus  ex  cis. 

12.  Et  non  despicies  in  die  fratris  tui,  in  die  pere- 
grinalionis  ejus  :  et  non  hctnbcris  super  filios  Juda  in 
die  pcrdi lionis  eorum  :  et  non  magniflcabis  os  tuum 
in  die  angnstuc. 

13.  Neque  ingredieris  porlam  populi  mei  in  die 
ruinac  eorum  :  neque  despicies  et  In  in  malis  ejus  in 
die  vastiiatis  illius  :  el  non  emitteris  adversus  exerci¬ 
tum  ejus  in  die  vastiiatis  illius. 

14.  Neque  slabis  in  exitibus  ul  inlerficias  cos  qui 
fugerint :  etnon  concludes  reliqmscjns  in  die  Iribu- 
lationis. 

15.  Quoniam  juxta  est  dies  Domini  super  omnes 
gentcs  :  sicut  fecisli ,  liet  tibi  :  reiributionem  tuam 
convertetin  caput  tuum. 

16.  Quomodo  cnim  bibilis  super  monlem  sanctum 
meuiTi,  bibent  onmcs  gentcs  jugiter  :  et  bibent,  et 
absorbebunt,  et  erunt  quasi  non  sint. 

17.  Et  in  monte  Sion  erit  salvalio,  et  crit  san- 
clus  :  et  possidebit  dornus  Jacob  cos  qui  se  possede- 
rant. 

18.  Et  erit  dornus  Jacob  ignis,  et  dornus  Joseph 
flamma,  cl  dornus  Esaii  slipula  :  el  suecendentur  in 
eis  ,  et  devorabunt  eos  :  et  non  erunt  reliquiae  dornus 
Esaii ,  quia  Doniinus  loculus  est. 

19.  Et  hoereditabtml  hi  qui  ad  austrum  sunt,  inon- 
tem  Esaii,  et  qui  in  campe  tribus  Pbilislbiim  :  et  pos- 
sidebunt  regionem  Ephraim ,  et  regionem  Samariae  : 
el  Benjamin  possidebit  Galaad. 

20.  Et  transmigrate  exercilus  luijns  filiorum  Israel, 
omnia  loca  Chananaeorum  usque  ad  Sareptam  :  et 
transmigralio  Jerusalem,  quae  in  Bosphoro  est,  pos¬ 
sidebit  civilates  austri. 

i  21.  Et  ascendent  salvalores  in  monlem  Sion  judi- 
care  monlem  Esaii :  ct  erit  Domino  regnum. 


10.  Vous  serez  couvert  de  confusion  ,  a  cause  dcs 
meurtres  (pie  vous  avez  comrnis  ,  cl  a  cause  de  Pin- 
justice  que  vous  avez  failea  Jacob  voire  frere  ret  vous 
perirez  pour  jamais. 

11.  Vous  vous  etes  declare  contrelui,  lorsqueson 
armeea  etedefaite  par  ses  ennemis,  lorsque  leselran- 
gers  enlraient  dans  scsvilles,  el  qu’ils  jetaienl  le 
sort  sur  Jerusalem;  e’est  alors  que  vous  avez  paru 
dans  lours  troupes  comme  Pun  d’enlre  eux. 

12.  Mais  vous  ne  vous  moquerez  plus  devotre  frere 
au  jour  de  son  affliction  ,  an  jour  oil  il  sera  emmene 
hors  de  son  pays.  El  les  enfanls  de  Juda  ne  vous  de- 
viendront  plus  dans  leur  malhenr  un  sujet  de  joie; 
et  vous  ne  vous  glorillerez  plus  insolemment  lors- 
qu’ils  serout  accables  de  inaux. 

13  Vous  n’enlrerez  plus  dans  la  vllle  de  mon  peu- 
ple  quand  il  sera  mine,  vous  ne  lui  insullercz  plus 
coniine  les  autres  dans  son  malhcur,  lorsqn’il  perira; 
ct  vous  ne  vous  joindrez  plus  a  cenx  qui  poursuivront 
son  armee,  lorsqu’il  sera  mis  en  fuite. 

14.  Vous  lie  vous  tiendrez  plus  sur  les  chemins  pour 
luer  cenx  qui  fuiront,  ct  pour  envelopper  dans  sa 
mine  les  resles  de  ses  habitants. 

15.  Car  le  jour  du  Seigneur  est  pres  d’eclater  sur 
loutes  les  nations.  Volts  serez  traiic  cbm  me  vous 
avez  traite  les  autres;  el  Dieu  fern  rctomber  sur  vo¬ 
ire  tele  la  peine  (pie  vous  avez  meritee. 

1C.  Car  de  meme  que  vous  avez  bn  surma  monla- 
gne  sainte,  ainsi  loutes  les  nations  boironl  avec  vous 
le  calice  de  ma  fureur  ;  cSles  en  boiront  sans  discon- 
linucr;  elles  en  prendront  jusqu’au  fond  du  vase;  el 
elles  deviendront  eomme  si  elles  n’avaient  jamais 
ete. 


17.  Mais  le  saint  se  trouvera  sur  la  inontagne  de 
;  Sion  :  elie  sera  sainte;  el  la  niaison  de  Jacob  posse- 

|  dera  ceux  qui  Pavaient  possedee. 

18.  La  maison  de  Jacob  sera  un  feu,  la  niaison  de 
|  Joseph  une  flamme,  ct  la  maison  d’Esaii  sera  une 
|  paille  seche;ello  en  sera  embrasee;  et  iis  la  devore- 
lll  rout,  sans  qu’il  en  reste  la  moindre  chose.  Car  e’est 
|||  le  Seigneur  qui  a  pnrle. 

19.  Ccux  de  Juda  qui  so’ntdu  cotedu  midi,  et  qui  ba¬ 
ll  b‘  ten  t  dans  les  campaguesdesPliilistins,  hcrileronl  dela 
|  montagned’Esau  :  ils  seroulmaitresdn  paysd’Ephraim 
|  d  de  Samarie;  et  Galaad  sera  assujelie  a  Benjamin. 

20.  L’armee  des  enfanls  d’lsrael,  qui  avait  ele  trans- 
|  feree  hors  de  son  pays ,  possedera  loutes  les  lerres 
|;  desChananeens  jusqu’a  Sarcpta:  et  les  villes  du  midi 
|  obeiront  a  ceux  qui  avaient  ele  emmenes  de  Jerusa- 
I  lent  jusqu’au  Bosphore. 

ia|  21.  Ceux  (jui  doivcnl  sauver  le  peuple  monleront 
|j  sur  la  montagne  de  Sion,  pour  juger  la  montagrre 
[  (PEsaii  :  cl  le  regue  demeurera  au  Seigneur. 


COMMENTARY!  (1). 


Vers.  1.  — Yisio  Addle.  De  iis  quae  ad  ipsum  Ab- 1 
diam,  ejusque  gesta  ct  oraculorum  tempus  spectant ,  j 
iu  prafatione  dispulavimus. 

(1)  De  Christo  et  Ecclesia  valicinatus  est  Abdias  his  J 
verbis:  Et  in  monte  Sion  erit  salvalio,  el  erit  Sanctus,  if 
et  possidebit  dornus  Jacob  eos  qui  se  possederant,...  Et  | 
ascendent  salvatores  in  monlem  Sion  judicure  monlem  i 
Esaii ,  et  erit  Domino  regnum.  Messia:  hoc  vaticiniurn  j 
adscribit  Maimonides.  Jesus  Christ  us.  et  ejus  Apostoli, 
salvatoinm  nomine  a  prophela  designantur  :  Sion,  j 
unde  nova  lex  proficisci,  et  ubi  Ecclesia  fundari  de-  | 
buit,  Ecclesia m  ipsam  signilicat;  Esaii,  Ecclehe  per-  | 
duellcs,  (pii  Christum  regem  agniluri  sunt.  Abdiiv  \ 
oraculum  in  Christo  Jcsu  impletnm  Evangelistic  con-  /  ; 
firmant.  Matthau  1, 27,  Josepho  ait  Angelas  :  Vocabis  j  j 
nomen  ejus  Jesum;  ipse  enim  salvum  faciei  populum  j 
suum  d  peccatis  eorum.  Lucae  1,33  :  Et  regnabit  in  Do *  ; 
mtno  Jacob  vi  wlernum ,  et  regni  ejus  non  erit  finis. 
Quod  oraculum  Ainosi  S.  Hieronymus  praeelaro  hoc  j! 
jllustrat  commenlario  :  Destruclis,  inquit,  carnis  ope- 


II.ec  dicit  Homines  ad  Edom,  vel  Edom,  sive  adver¬ 
sus  Edom.  Vaticiniurn,  quod  Deus  ad  Edom  per  me 
pronun  tint.  Judaei  sub  Edom  nomine  Romanos  hoc 

ribus,  et  terreno  irnperio  desolato ,  erit  in  Ecclesia  salva¬ 
lio  eorum ,  qui  ci  malre  non  exierint.  El  in  ipsa  morabi- 
tur  Sanctus  :  de  quo  in  I  said  dicitur  :  « Sanctus ,  Sanclus , 
«  Sanctus  Dominies  Deus  Sabaoth.  d  Qt  iaet  qui  sandi- 
feat,  el  qui  sanclifcantur  ex  uno  omnes.  Et  possidebit 
dornus  supplantutoris  Jacob  eos  qui  se  liccredilute  posse¬ 
derant,  de  persecutoribus  faciens  Clirislianos ,  el  ipsos 
ldumceos  in  Ecclesice  f idem  recipicns.  Dornus  autem 
Esaii  verlelur  in  s  ipulam.  Et  quo  modo  ignis  .viciniam 
culmus  non  valet  suslinere :  ila  disputalionem  Jacob, 
gum  ignita  est  smnone  Domini  ( eloquia  enim  Domini 
igne  exnminala)  cl  fammam  Joseph,  dornus  Esau  susti- 
nerc  non  potent ;  sed  ad  primam  congressionem  so - 
phismala  eorum  verlenlur  in  nihilum.  Et  devorabunlur 
in  salutem  suam  ;  juxta  itlud  quod  in  benediclione  Isaac 
dicitur  ad  Esaii  :  Dominiim  tuum  ilium  feci,  el  omnes 
fratres  luos  subjeci  ei  servos  :  Fratrique  R.so  servies. 
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loco  intelligunt.  Alii  quidam  inlerpretes  Judacos  ipsos 
sul)  ldumteornm  appellatione  designatos  pulant.  Nos 
planius  usurpaniusfipsoque  commenlario  docebimus, 
omues  vaticinii  partes  Iduimeis  uptime  convenire. 

Auditum  audivimus  a  Domino  ,  et  legatum  ad  gen- 
tes  misit.  Jeremias  49,  14  :  Auditum  audivi  a  Domino , 
et  legalus  ad  gentes  missus  est.  Cl  imminens  Idumoeo- 
rum  exitium  describat  acriiis  propheta  ,  Demn  descri- 
bil  exercitus  cogenlem  ,  et  fccderalorum  copias ,  Idu- 
nucam  invasnras.  Decretum  est  bellum  :  supremum 
gentium  Dominum  audivi ,  iegatos  undique  milten- 
tem,  ut  exereitum moveat.  Is  genlibus  imperavit;  con- 
venite  :  junctis  una  viribus  Edom  proficiscamur. 

Chaldaeos  ille  exercitus  ducil,  universam  regionem  oc- 
cupaturos.  Illud  idem  omnino  videtur  bellum ,  quod 
Josephus,  Antiqu.,  1.  10,  cap.  11,  narrat,  et  innuunl 
passim  prophetae  ,  a  Nabuchodonosore  in  omnes  Ju- 
diece  linitimos  illatum  ,  quarto  anno  vcl  quinto  post 
Hierosolymae  expugnationem.  Quam  stevierinl  eo 


m 


1  horum  cnptivitaiis  ,  ceu  rei  diii  practerilae ,  mcminit. 
Bellum  in  Idiimacos  illatum  est  sievitiae  causa,  quam 
hi  in  extremis  fratrum  suorurn  angusliis  exercuerant. 
Qui  legali  sint  vcl  nuntii ,  ad  cogendos  exercitus  a 
Deo  missi ,  disputatm.  Aiunt  nonnulli ,  ipsum  esse 
Abdiam  ,  vel  Jeremiain  ;  quidam  Messiam  censeni  ; 
alii  ,  angelos  divinie  justitiai  administros  ;  alii 
denique  secrelnm  voluntatis  motum ,  quo  Dens 
illos  excilat ,  quos  ad  insoliltmi  aliquod  facinus  vocal. 
Prophetic,  qui  tropica  plei  unique  oratione  uluntur, 
motum  liunc  ceu  nuntium  describunl,  a  Deo  nds- 
sum,  utdivinarum  jussionum  executionem  urgeat. 

Vers.  2. —  Ecce  par  vcl  cm  dedi  te  in  gentibus:  Idu- 
msei ,  cum  florenlissimis  terrarum  populis,  veluli  As¬ 
syria,  Chaldaeis,  AEgypliis,  Syriis,  Arabibus ,  etc.  , 
comparati ,  minima  prociil  dubio  gens  erant  :atmuil6 
infelicior  fulura  erat  illorum  conditio  ,  post  mala  illo- 
rum  regnum  vaslatura,  que  Abdias  hie  minitalur.  Yi- 
lis  neglectaque  gens,  ilane  superbiendum  erat,  tuis- 


Et  nonerunt  reliquiae  domus  Esaii ,  quando  omnia  Chri¬ 
sto  genu  flectent,  ccrleslium  etterrestrium,  el  infernorum , 
et  subjicierrtur  ei  universa ,  ut  sit  Deus  omnia  in  omni¬ 
bus.  Quia  verb  Esaii  super  fundamentum  Cliristi  vilio  \ 
suo  exlruxerat  faenum,  ligna  et  stipuDmi ;  idcirc'o  domus  j 
Jacob  el  Joseph  in  ignem  vertelur  et  flammani,  hnilans 
Dominum  suum,  qui  dicil :  Ego  sum  Deus  ignis  consu- 
mens ;  ut  devoralis  paleis  prccatorum ,  frumentum  pu- 
rum  in  Itorrea  congregetur.  Etpluribus  interjectis,  sub- 
dit :  IDs  autem  gestis ,  ascendent  salvatores,  vel  qui 
salvati  fuerint ,  de  reliquiis  populi  Judaici,  in  montem 
Sion  ut  judicenl  el  ulciscantur  montem  Esaii.  Quo  modo 
lumen  Dominus  lucem  appellat  Apostolos ,  et  elicit :  Vos 


tempore  in  Jitters  Iduite  ,  narrat  Abdias,  qui  et  f  que  viribus  fidendum,  ciim  angustee  adeo,  sterilis  , 

miserseque  regionis  limilibus  coercearis? 

Vers.  5. —  Haritantem  in  scissuris  petuarum, 


exaltantem  solium  TUUM.  llcbr.  et  Scptuag. :  Exallan- 
tem  domicilium  luum  in  scissuris  rupium ;  ejferentem 
habit ationemtuam  :  le  ipsum  in  rupium  verticem  cve- 
xisli,  etlatuistiintra  inaccessos  specus,  quos  ipse  tibi 
parasti.  Teste  S.  llieronymo,  hie,  v.  8,  universa  me- 
ridronalis  ora  Paloeslinae,  ab  Eleulheropoli  ad  Pctrain 
usque  ct  Aliath,  spectibus  scale  bat  in  rupe  excisis,  et 
subterrancis  casis ,  furnorum  similibus,  ubi  incolce 
vitam  agunt.  Use  dim  fuerc  ldumaeorum  sedes :  Om- 


eslis  lux  inundi ;  el  ipsa  petra  Petro  donavit  ut  petra 
sit  :  Pastor  quoque  bonus  illis  pastorum  largit  is  est  no-  |  ids  australis  regio  1  dumaeorum. . .  inspecubus  habilatiun - 


miiia,  et  quodcumque  dicitur  de  eo,  servis  tribuit  ut  di 
cantur ;  sic  ipse  Salvator  Apostolos  suos  voluit  esse  sal¬ 
vatores  ;  qui  ascendcntes  speculum  montis  Ecclesia: ,  et 
deponentes  superbiam  Judaicmn  universorumque  mon- 
lium ,  qui  adversimi  scientiam  Dei  erigebantur ,  regnum 
Domino  paraverunt. 

Earn  iulerpretalionem  conlirmat  et  S.  Augustinus, 
libro  18,  de  Civitate  Dei,  cap.  51  :  Si  laumceam , 
inquit,  modo  loculionis,  quo  inieliigilur  a  parte  totum , 
accipiamus  positum  esse  pro  genlibus ,  de  Christo  agnos- 
cere  possumus ,  quod  ail  inter  caetera  :  In  monte  autem 


culas  habet ,  et  propter  nimios  calores  solis  ,  quia  meri- 
diana  provincia  est ,  sublerraneis  tuguriis  utitur.  Similem 
huiclocum  habet  Jeremias49, 16:  Quceliabitas  in  petra - 
rum  [ oraminibus ,  et  lenes  c allium  alliludinem.  lta  eliam 
reddi  potest :  Evexisli  domicilium  luum  in  cavernis  Sela 
(Pelrae,  ldunia;or«m  melropoleos) ,  in  celsitudine  ha- 
bitalionum  tuarum ;  in  urbe  situ  edilissima,  et  naturae 
ctartis  beneficio  inunitissima.  Domos  pci  roe  nuiicupat 
cavernas,  nidos,  quod  ejus  urbis,  u l pole  in  rupe  con- 


Sion  erit  salus,  et  erit  Sanctum.  Et  paulo  post  in  fine  | 

ipsius  proplietice  :  Et  ascendent,  inqttit ,  resalvali  ex  |  ditie ,  cedes  intra  rupem  excisce  essent.  Spernenda 
monte  Sion,  ut  defendant  montem  Esaii,  et  erit  Do¬ 
mino  regnum.  Apparel  quippe  id  esse  completion,  cum  | 
resalvali  ex  monte  Sion,  id  est,  ex  Judceu  credenles  in 
Christum,  qui  prtucipue  agnoscuntur  Apostoii,  ascende- 
runt ,  ut  defenderent  montem  Esaii.  Quomodo  defende- 
rent,  nisi  per  Evangelii  preediealionem  salvos  faciendo 
eos  qui  crediderunt,  ut  erueientur  de  polestate  t.nebra- 
rum,  el  transferrentur  in  regnum  Dei,  quod  consequenler 
express'd  addendo  :  Et  erit  Domino  regnum  ?  mons  enim 
Sion  Judceam  significat ,  ubi  fulura  preudicta  est  salus, 
el  Sanctum,  quod  est  Chrislus  Jesus.  Mons  verb  Esaii 
Idumaea  est,  per  quam  significat  a  est  Ecclesia  gentium , 
quam  defend erunt ,  sicni  exposui ,  resalvali  ex  monte 
Sion,  ut  essel  Domino  regnum.  Hoc  obscurum  erat,  an- 
lequam  fi'eret ;  *ed  factum  quis  non  f  delis  agnoscal  ? 

Eidem  inlerprelalioni  subscribit  Theodorctus,  Ikcc 


templum  reaedifeabo.  Una  autem  prainuntiat  exhibitam 
omnibus  in  Sion  Sfdutem,  indeque  in  ontnem  orbem  'ter- 
1'unnn  profusion  sanctifcalionem  per  crucern  salutarein. 

(Natalis  Alexander.) 


non  est  haec  versio. 

Vers.  4.  —  Si  inter  sidera  posueris  nidum  tul.m  : 
inde  detraham  te  ?  Te  nequc  rupium  tuarum  sublimi- 
tas ,  neque  specuum  obseurilas,  neque  Arcium  ardui- 
tas  meis  viribus  sublrahent.  Si  ascenderil  usque  ad 
coelum  superbia  ejus,  el  caput  ejus  nubes  leligerit :  quasi 
st erquili nium  in  fine  perdetur,  inquit  Job,  cap.  20,  0,  7. 
Vers.  5.  — Si  fures  introissent  ad  te...  quomodo 

CONT1CUISSES  ?  NONNE  FUR  ATI  ESSENT  SUFF1CIE  T1A  SIBI  , 

tibique  saltern  quod  viderelur,  non  rcliquisfcent?  Ra- 
puissenl  illi  quidquid  auferre  possent,  aut  occurreret : 
tu  saltern  1‘urem  clamasses.  At  quam  inclemenler  te 


verba  :  In  monte  Sion  erit  salus,  et  erit  Sanctum,  sic  '  diripuere  Clialdiei/  Quomodo  scrutati  sunt  Esaii !  Quid 
explienns  :  Reducam  enim  eos  ex  captivitute  et  sanctum  jj  non  scrutati  sunt?  quid  rcliquerc?  Ullamne  vocern 


edere  potuisli?  Nonne  tuis  tc  fmibus  cjeceruut?  Us¬ 
que  ad  terminum  emiserunl  le.  Similis  Jcrciniie  locus 
i  habet,  Jerem.  49,  19  :  Si  vindemialores  venissent  tibi) 
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retiquos  non  fecissent  racemos  :  et  si  fares  noclu  irruis- 
scnt,  tantum  vastassent ,  quod  satis  sibi  fuissel.  Addila 
interrogationis  nota,  reddi  potest:  Si  vindemiatores 
venissent  ad  te ,  ut  vineam  luam  diriperent,  annon  ie- 
liqnos  fecissent  racemos  aliquos  ?  Et  si  fares  nocta  ,  etc. 
Te  saltern  penitus  non  spoliassent :  evasisses  cer le , 
neque  illi  omnia  scrutandi  tempus  liabuissent.  Sed 
ego  nudavi  Esau ,  inquit  Dominus,  revelavi  abstrusa 
ejus.  Rem  veluli  praeteritam  narrat  proplieta  ,  cum 
nondum  eo  valicinante  contigerit  (1). 

Vers.  7.  —  Omnes  viri  foederis  tui  illuserunt 
tiri  :  invaluerut  adversum  te.  Chaldaei ,  quos  secu- 
tus  es,  quibus  serviisti  in  Judmos  sacvienlibus ,  iidern 
illi  libi  illudent ,  teque  vastabunt.  Israele  expugnato  , 
ejusque  opibus  direptis,  tuus  denique  veniet  casus, 
tuque  ipse  spoliaberis;  at  ita  ut  nihil  libi  relinquatur, 
et  exlra  patrias  scdes  ejiciaris.  Teste  Scriplura 
Idumaei  sludiosissime  opem  tulere ,  cum  Hierosolyma 
ejusque  lemplum  diripienda  erant. 


Q[JI  COMEDUNT  TECUM  PONENT  INSIDIAS  SUBTER  TE. 
Hebraeus  ad  verbum  :  Panis  tuus  ,  posuerunt  plagam , 
morbum,  subter  le.  Quae  verba  perspicue  ad  Yulgatac 
sensum  explicit  Chaldaeus  :  Vescentes  pane  menscc 
tucc  posuerunt  off endiculum  sub  te,  sub  pedibus  tuis. 
Alii  :  Fccderciti  tui  pro  pane,  quern  exhibenl,  lelhife- 
rum  virus  supposuere.  Septuaginta  omittunt,  panis 
tuus. 

Non  est  prudentia  in  eo.  Paratos  sibi  laqueos  non 
videt.  Haec  verba  nonnulli  referunt  ad  vulnus  seu  vi¬ 
rus  pnox  memoratuin.  Vulnus  est ,  quod  non  times  : 
minime  senlienlem  occidet. 

Vers.  8. —  Perdam  sapientes  de  Idumea.  Sapienliae 
Idumaeorum  frequenter  meminerc  sacri  scriplores  : 
Nimiquid  non  ultra  est  sapienlia  in  Theman  ?  inquit  Je- 
remias,  7.  Periit  consilium  d  filiis  Edom ,  inutilis  facta 
est  sapientia  eorum.  Eliphaz,  Jobi  amicus,  sapiential 
clarissimus  ,  Themaniles  eral ;  quae  urbs  Celebris  in¬ 
ter  Idumocos  fuit.  Jdem  ipse  Job  genus  ex  Idumaeis 
referebat. 


IN  ARD1AM 


(1)  Vers.  6.— Quomodo  scrutati  ?  etc.  Vel,  depre- 
hensi  sunt ,  Esaini ,  vel,  posteri  Esau;  ut  alibi  Jacob, 
pro  posteris  Jacobi  .*  veldomus  Esau  .*ut  in  Mich.  0,1, 
principcs  Jacob,  id  est,  domus  Jacob.  Mutat  personam, 
quod  et  feslivum  est  et  emphaiicum  ;  praccessit  enim, 
excisus  es.  Acrius  autem  pungit  cum  nominal  paren- 
tem  eorum  Esau.  (Drusius.) 

Quomodo  scrutati  sunt  Esau,  investigaverunt 
abscondita  ejus  ?  q.  d.  :  Quinn  operose  etexa'cte  Chal- 
d;ei  scrulabuntur  omnia  arcana  et  thesauroslduniLeo- 
rum,  eaque  diripient  ?  Pagnin.  et  Tigurina  verlunt  : 
Quomodo  pervesligata  suntea  qncesunl  Esaii  el  thesauri 
ejus  perquisili?  q.  d.  :  Hoc  factum  est  non  tarn  hu- 
mana  solerlia  ct  voluntate,  quam  divina,  ut  scilicet 
omnia  quae  erant  Idumaeorum,  eliam  thesauri,  quos 
absconderant,  exactissimo  scrulinio  a  Clialdmis  per- 
quisita  et  invenla  sint.  Ostendit  Chaldaeos  non  lor- 
tuilo,  non  sua  sponte  et  motu  proprio ;  sed  Dei  vo¬ 
luntate  ventures  et  de  Idumaeis vindiclam  sumpturos, 
ideoque  exactam  el  acrem  fore  banc  vindiclam  ut- 
pole  divinam  polius  quam  humanam.  (Corn,  a  Lap.) 

Cladem  Idumaeis  illalam  longe  graviorem  tacit, 
quam  ut  furibus  aut  direptoribus  possil  tribui,  quod 
perquisita  sint  el  pervesligata  ab  boslibus  abslru-is- 
sima  quaequc.  Quomodo  pervesligali  sunt  Esaii,  id  est, 
ldunnei,  Esavi  posteri,  vel,  qucc  sunt  Esavi,  quod  jam 
aperle  dicitur  proximis  verbis ;  quomodo  perquisita 
sunt  abdila  ejus,  id  est,  el  inlima,  abstrusissima  qum- 
que,  eliam  qum  in  subterraneis  cavernis  satis  tula  et 
neinini  pervia  fore  pularunt,  eliam  reconditissimi  the¬ 
sauri,  ut  in  urbiuni  expugualione  a  praedm  et  auri 
avidis  militibus  fieri  sold?  Alii  latibula  ejus >  interpre- 
lantur,  quod  locum  polius  quam  rem  notari  nominis 
docet  paradelismus  Jerem.  49,10,  ubi  occulta  ejus 
jtositum.  Sensus  baud  mullo  dillert.  Hieronymus  : 
Revera ,  ut  dicamus  aliquid  de  nalura  loci ,  omnis  austra¬ 
lis  regio  ldumceorum  de  Eleulheropoli  usque  Petram  et 
Ailam  (hcec  est  enim  vossessio  Esaii)  in  specubus  habi- 
tatiunculas  liabet.  Et  propter  nimios  calores  solis,  quia 
meridiana  provincia  est,  subterraneis  tugnriis  utitur. 

Pro  pervesligali  sunt,  in  quo  veleres  inlerpivtes  ac 
libri  seripli  consentiunt  omnes,  Michaelis  reponen- 
dum  vultex  Jeremia  denudali  sunt,  (vonjeclura  pror- 
siis  supmacanea.  Hieronymus  etsi  in  versione  sua 
recto  liabet,  Quomodo  scrutati  sunt  Esaii?  in  Com- 
mentario  tamen ,  Jeremim  locum  in  mente  habens, 
scribil :  Discoopemit ,  inquit,  Esaii;  id  est,  quod  terra 
premebalur  in  medium  protuli,  et  aperta  sunt  omnia 
qucc  claudebas,  substnntiamqne  tuam,  me  pariter  cum 
hostibus  perquirente,  nulla  poluerunt  secreta  celare. 

(Pxoscnmullcr.) 


Vers.  9.  —  Timebunt  fortes  tui  a  meridie.  Hebr. : 
Formidabunt  fortes  tui  Themanilce.  Theman  Idumoeo- 
ruin  urbs  erat ,  quindeciin  millibus  passuum  a  Pe¬ 
tra  ,  celate  S.  Hieronymi  ,  praisidio  Romanorum 
nota. 

Vers.  10.  —  Propter  interfectionem  et  propter 

INIQUITATEM  IN  FRATREM  TUUM.  Noil  lllia  reS  flddll  lliS 

verbis  Abdiae  in  Idumacos  facit.  Post  bella,  quae  Pha- 
cee  Israelis  et  Rasin  Syriae  reges  Achazo  regi  Juda 
intulerunt,  Philislhini  et  Idumaei,  miserrimum  illud  rc- 
gnum  invadentes,  urbibus  bene  multis  occupatis ,  in- 
gentempraedam  abslulere,  2  Paral.  28,  17, 18;  el  in 
angustis  Judaeorum  rebus,  cum  Hierosolymam  Cbal- 
daei  aggrederenlur ,  arma  illis  junxere  Idumaei :  Tit 
eras  quasi  units  ex  eis.  Vetus  odium  prislinasque  in 
Judam  simultates  exercuere,  caesis  quibusbbet  obviis, 
hoslibusque  excitalis,  ut  urbem  templurnque  ferro  et 
igne  delerent  :  Exinanile,  exinanite,  inquiebant,  us¬ 
que  ad  fundamentum  in  eu.  Psal.  156,  7. 

Vers.  II.  —  Quando  capiebant  alieni  exercitum 
ejus.  Illud  spcctare  videlur,  quod  Sedeciae  regi  conligit, 
una  cum  cuslodibus  et  principibus  caplo ,  cum  illi 
una  Jericbunlem  versus  noctu  fugerent. 

Super  Jerusalem  mittebant  sortem.  Urbe  a  Chal- 
daeis  expugnala ,  jaclae  sunt  sortes  super  exuvias,  ca- 
plaque  bello  mancipia  ;  vel  cum  sorlirentur  ,  utriun 
cremanda  esset  urbs,  an  solo  aequanda,  Cbaldaei  enim 
omnia  sorle  decernebant ,  Idumaei ,  neglectis  fratrum 
suorum  laboribus  et  aerumnis ,  illorum  hostibus  ac- 
cessere ,  ut  injurias  et  mala  malis  cumularenl. 

Vers.  12.  —  Et  non  despicies  in  die  fratris  tui  , 
fratrem  luum.  Cum  ipse  malis  obrulus  fueris,  atque 
hostium  potestati  traditus ,  fratri  non  illudes ,  tuis 
ipsius  calamiialibus  satis  occupatus.  Abler  :  Fralrem 
tuum  spernere,  ejusque  infortuniis  insultare  non  de- 
buisti,  Fulurum  tempus  pro  eo  quod  agendum  est  et 
eventurum  ,  frequenter  usurpalur.  Ita  Gen.  24  :  He - 
mor  itlusit  filiee  Israelis :  non  fiet;  scilicet,  id  quod  fa¬ 
ctum  minime  conveniebat.  Vel  :  Non  desviciest 
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scilicet,  cave  ne  despicias  fratrem  tuum. 

Non  magnificabis  os  tuum;  superbe  non  gloriaberis. 
Yei ,  arroganter.illi  non  illudes ;  superba  in  ilium  mi- 
nime  loqueris.  Non  magnificabis  os  tuum ,  veluli  quios- 
cilantur,  vcl  linguam  proferunl  irrisionis  causa;  vcl , 
ui  ii  qui  superbiam  et  arroganliam  prae  sc  ferunt,  1 
Keg. ,  2,  3. 

Vers.  13.  —  Et  non  emitteris  adversus  exgrci- 
tum  EJUf  in  die  VASTiTATis  illius.  Alia  omnia  medita- 
beris,  quam  ut'fralrcs  tuos  cacde  fraclos  insecteris , 
opemque  illorum  lioslibus  feras,  ne  quis  ex  iis  fugiat. 
Reddi  potest  Hebraeus :  Net  immiltes  manum  in  copias 
ejus,  in  die  cccdis  illius.  Sepluaginta  :  Neque  simul  ad- 
jungeris  fortitudini ,  exercitui  corum  hoslium ,  in  die 
perditionis  eorum. 

Vers.  14. —  Et  non  concludes  reliquos  ejus.  Tran¬ 
situ  non  proliibebis,  ne  fugiant ;  vel ,  non  cinges  cos, 
ill  liosli  tradas.  Polerant nullo  negotio  Idumaei  facilem 
Judahs  i'ugain  dare,  cum  illi  armis  Nabuchodonosoris 
prernerentur  :  poterant  in  ipsa  eorum  regione  illos 
abscondere  ,  vcl  in  suam  excipere,  saltern  non  prohi- 
bere,  ne  illi  in ^Egyptian,  Arabian!,  aliamve  regionem 
elaberenlur  :  at  inaudila  prorsus  saevitia,  illorum  lio¬ 
slibus  sese  addidisse  non  conlenti ,  in  itinerum  angu- 
stiis  stanles,  obvios  quoslibet  necabant :  in  turmas 
per  agros  coacti ,  fugientes  undique  claudebant ,  ut 
illos  furori  Chaldaeorum  darent. 

Vers.  15. — Junta  est  dies  Domini  super  omnes  gen- 
tes.  Dies  Domini  ea  est,  qua  Deus  vindiciam  et  judicium 
exercet.  Abdiam  oracula  fudisse  post  Hierosolymae 
expugnationem  credimus.  Paulo  post,  quinto  scilicet 
post  anno,  Nabucliodonosor  eodem  tempore,  quo  Ty- 
rum  obsidebat,  finitimos  aggressus  est,  Ammonitas, 
Moabilas,  Idumaeos,  quemadmodum  praedixeranl  pro- 
plietac.  Idumaeos  praeterit  Josephus ,  dum  populos  a 
Nabuchodonosore  superatos  recenset:  at  nihilo  ob- 
scurior  est  do  Jdumaeis  sacrorum  voluminum  senten- 
lia,  quam  de  caeleris ,  calicem  furoris  Domini  e  Nabu¬ 
chodonosoris  manu  hausturis. 

Vers.  1G.  —  Quomodo  bibistis  super  montem  san¬ 
ctum  MEUM,  BIBENT  OMNES  GENTES  JUGITER.  Silllili  Seil- 
tenlia  Jercmias  :  Ecce  qui  non  videbantur  bibitun  ca¬ 
licem ,  cum  primis  biberunt  :  tu  autem  imioxius  el  exors 
eris  ?  Neutiquam  eris  innoxius  aut  exors,  sed  bibendo 
bibes.  Quasi  dicat :  Populus  meus,  qui  sedem  in  monte 
sanclo  meo  habebat ,  minorum  certe  scelerum  reus 
quam  tu,  furoris  mei  calice  ad  ebrielatem  usque pro- 
1  ulus  est  :  bibit ,  illumque  ego  severissime  punii. 
Tu  vero,  Edom,  tam  nmlla  post  flagitia,  expers  fulu- 
rus  es?  Bibes,  unaque  gentes  universae.  Quemadmo¬ 
dum  bibisli ,  Juda  ,  in  monte  sanclo  meo ,  ita  bibenl  suo 
ordinc  omnes  gentes  jugiter.  Sepluaginta  :  Quemadmo¬ 
dum  bibisli  super  montem  sanctum  meum ,  bibent  omnes 
gentes  vinum.  Sunt ,  qui  hunc  locum  ita  explicent  : 
Quemadmodum  vos,  Idumaei,  Ghaldaeis  mixli,  in 
sanclo  Sionis  monte  bibistis,  veluli  Hierosolymae  ex- 
pugnatione  gaudentes ;  ita  gentes  universae  bibent , 
vestroque  inforlunio  gaudebunt.  Prior  tamcn  explica- 
tio  melius  convenit  cum  iis  quae  sequunlur. 

S.  S.  XX, 
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Bibent  ,  et  absorbebunt,  et  erunt  quasi  non  sint. 
Furoris  mei  calicem  bibere gentes  cogam;  usque  ad 
faeces  bibent ;  penitus  inleribunt,  neesurgent.  Eodem 
eerie  beneficio ,  quo  Judah  post  ruinam  ,  gavisi  non 
sunt  Idumaoi ,  Ammonilae,  Moabilae,  Philistini,  ipsi- 
que  Chaldaei.  In  palriam  rediit  Judas  ,  incolas  suos 
ilerinn  vidit  Judaea;  regia  potentate  aucla  est;  liniti- 
mos  domuit;  id  quod  caeleris  genlibus  non  usnvenit. 
Bibere  calicem ,  vulgaris  est  apud  sacros  scriptores 
locutio,  qua  Dei  vindicta  significatur.  Calix  in  manu 
Domini ,  vini  meri  plenus  mixto...  feex  ejus  non  est  exi- 
nanita  :  bibent  omnes  peccalores  terree ,  inquit  Psalmi- 
sta  Psal.  74,  9.  Eadem  phrasi  usus  est  Plautus  in  Ca- 
sina  :  hide  foras  tacilus  exeo ,  cum  ornatu  quo  tides , 
ut  senex  hoc  eodem  poculo,  quo  ego  bibi ,  biberet . 

Vers.  17.  —  In  monte  Sion  erit  salvatio,  et  erit 
sanctus.  Revocata  caplivitate,  ii,  qui  in  Sionis  mon¬ 
tem  confugerint,  incolumes  fuluri  sunt.  Judaei  Baby- 
lone  reversi ,  quibus  sedes  figere  Hierosolymis  con- 
ligit,  divinam  opem  innumeris  plane  argumentis 
experli  sunt;  cumque  gentes  pleraeque ,  el  provinciae 
Judaeis  finilimaea  Persarum  regibus,  Alexandro,  ejus- 
qne  successoribus  varie  diriperentur ,  Judaea  pecu- 
liari  prorsus  benefic;o  servala  est.  Saeviit  certe  An- 
tiochus  Epiplianes,  at  confestim  illius  saevitia  cessa¬ 
vit,  atque  omnia  in  Judaeorum  ul.ilitatem  composuit. 
Absolutam  denique  libertatem  adepti ,  gentiles  reges 
habuere  Judaei,  nihilo  minori  auctoritate  instruclos  , 
quam  ii  qui  olim  Integra  gente  regnaverant. 

Possidebit  domus  Jacob  eos  qui  se  possederant.  Post 
caplivilatem  Judaei  sibi  subjecere  Iduinaeos,  Am¬ 
monitas,  Moabilas,  et  Philistinos  ,  qui  Judaicae  dilio— 
nis  partem  occupaveranl,  cum  illi  ah  Israelis  ,  Syriae 
etChaldmorum  regibus  bello  vexarenlur.  Missos  etiam 
in  regionem  suam  Culhaoos  expugnavere.  Universani 
denique  Palaestinam  ,  cis  et  trans  Jordanem ,  niullis 
ante  Jesu  Chiisliad\enlum  annis,  imperio  Judaeorum 
subjectam  videmus.  At  ubi  spiriluale  regnum  in  Ec- 
clesia  sua  Chrislus  insliluit,  non  modo  Palaestina  , 
verum  etiam  iEgyptus ,  Syria,  Arabia  ,  Idumaea,  om- 
nesque  terrarum  provinciae  et  gentes  illi  subdilac  , 
ej usque  regnum  effectae  sunt.  Reddi  potest  Hebraeus  : 
Possidebit  domus  Jacob  possessions  sms ;  in  avilam 
hacreditalem  poslliminio  redibit.  Aptissima  omnium 
et  commodissima  explicalio. 

A  ers.  18. — Erit  domus  Jacob  ignis...  et  domus  Esau 
stipula.  Reversi  Baby  lone  Judaei  ceu  ignis  domuiEsau 
fuere,  belloquc  aggressi  Idumaeos,  illos  sibi  obtempe- 
rare,  et  Judaicae  religionis  ritus  servare  coegerunt. 

Non  erunt  reliqui/E  domus  Esau.  Prophelicarum 
Iocutionum  sensus  non  usquequaque  ex  mero  vocum 
sono  usurpandus  est ;  frequenter  cnim  hyperbolem 
sapiunt.  Excidium  absolutuin  pro  cladc  ingenti 
ponunt.  Vulgo  etiam  ita  dici  solet.  Exercilus,  ex  quo 
pauci  superfuere ,  delelus  esse  penilus  dicitur.  Pro- 
vincia  ab  hosle  direpta,  prorsus  periit,  nulla  surgendi 
spe.  Apud  Latinos  luec  verba  ,  peril,  occidi ,  nullus 
sum,  etc.,  mullo  minus  significant,  quam  ipsa  sonent. 
Sepluaginta :  Non  erit  frumentarius  domus  Esau  • 
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nemo  annonam  conferens.  Vel  ex  aliis  :  Non  erii 
jlammiger.  Porphyros ,  flammiger,  facem  ferens,  dici- 
tur  apud  Graecos ,  is  qui  unus  e  pradio  evasit.  lle- 
bi  ’3eus  :  Et  non  ent  superstes  domui  Esaii. 

Vers.  19. —  II/ereditabunt  hi  qui  ad  austrum  sunt, 
montem  Esau.  Judaei,  qui  meridianam  Palaeslinae  par- 


tein  teuuefunt,  montes  Iduma  a:  sibi  vicinos  occupa-  j 
bunt.  V arias  provincias,  a!)  Israelites  post  caplivitatcm 
occupandas  designat  propheta ,  ut  senlias  ipsum  non  <  j 
temere  aut  in  incertum  valicinari.  Samaritanorum  re-  j 
gionem  Judaeis  dono  dedil  Alexander  Magnus  ;  et  jj 
Joannes  Ilircanus,  post  Syriacas  expediliones ,  earn  jj: 
regionem  expugnavil. 

Et  qui  in  campestribus  Philistiiiim.  Hebr.  Et  qui  j|| 
Sephala  incoluerint,  possidebunt  regionem  Phili-  !| 
slhiim,  sibi  finitimam.  Sephala  ingens  erat  planilies,  ||| 
teste  S.  Hieronyrrio,  ab  Eleutheropoli  usque  ad  Rhino-  jj 
coruram  et  Mediterraneum  mare  porrec'la ;  vel  circa  | 
Liddam  el  Emniaiis,  dicta  alio  nomine  Savona.  Sed  ' 
primam  bujus  deseriplionem  verissimam  esse  cense-  I 
nius  Sarea  et  Eslaol  in  Sephala  jacebanl,  Josue,  15,  | 
55.  Vide  nos  in  Josue,  10,  40.  | 

Possidebunt  regionem  Ephraim,  et  regionem  Sama-  || 
ri^e.  Regiones  Ephraimi  el  Samariae,  ablatis  Irans  t 
Euphratem  decern  tribubus,  Culhaeis  traditae  fucrant;  Ij 
qui  aliquas  saltern  in  iis  arces  semper  babuere,  usque  jfi 
dum  jubente  Alexandro  Judaeis  iili  servierunt,  ac  | 
deinde  iterum  ab  Joanne  Hircano  expugnati  sunt,  I 
capta  ab  eo  eversaque  ita  Samaria,  ut  vel  nulla  urbis  r| 
vestigia  ibi  superfuerint,  ejusque  rudera  in  lorrentem  j 
eo  jubente  projecta  fuere. 

Benjamin  possidebit  Galaad.  Regio  trans  Jordanem 
hie  sub  Galaadi  appellalione  signiticalur.  Galaadilidem  i 
possidebit  Benjamin,  ulpote  maxime  omnium  proximus 
et  sibi  commodissimam.  Profecto  post  Machabacorum  1 
iclatem  ea  regio  Judaeis  subjccta  legilur,  Mach.  5,  | 
9;  et  saexienle  in  Judaeos  Anliociio  Epiphane,  a  judaeis  1 
frequentabalur.  Cum  propbetam  audis  ppllicenlem  | 
fore,ut  Benjamin  Galaaditidis  imperio  poiiatur,  non  j 
imuni  intellige  Benjamin,  cacteris  tribubus  exclusis ; 
universa  enim  simui  gens  illi  imperabat.  Potior  tanien 
Benjarnini  pars  videbalur,  cinn  proximus  omnium  ilii 
esset,  eaeque  provinciae  veluti  in  lllius  custodiam  datae 

i 

censerentur.  I 


Vers.  20. — Loca  Chanan^orum  usque  ad  Sare- 
ptam.  Decern  tribus  a  Sal manasaro  ablalae,  in  palriam 
redibunt,  universamque  Pboeniciam  possidebunt,  Sa- 
reptam  usque,  urbein  in  agro  Sidonis  sitam.  Chanancei 
pro  Pboenicibus  bic  usurpantur,  cum  Pboenices  Cha- 
nanaja  origine  essent.  Mujus  vaticinii  lides  eo  tem¬ 
pore,  quod  AntiocbiEpiphanisobitum  consecutum  est, 
rerum  potienlibus  Asmonaeis,  expleta  fuit. 

Transmigratio  Jerusalem,  qu,e  in  Bospiioro  est, 
possidebit  civttates  austri.  Judaeus  S.  Hieronymi 
doctor  asseruerat,  Hebraicam  vocem  Sepharad  Bos- 
phorum  significare,  quo  Judaei  ab  Adriano  imperatore 
missi  sunt.  At  quae  simililudo  Judacorum,  qui  sub 
Adriano  fuere,  cum  Jud;eis,  de  quibus  Abdias  ?  Nostrae 
actatis  Judaei  S.epharad  Hispaniam  intelligunt ;  non- 
nulli  Gallias  :  omnes  temere.  Sepluaginta  legunt 
Eplirala ,  vel  Euphrala  :  Transmigratio  Jerusalem  usque 
Ephrata ,  hcereditabunt  Nageb.  Posterior  liaec  vox  me¬ 
ridiem  sonat.  Sepharad  aliqua  Babyloniae  vel  Chaldaeae 
regio  fuisse  videtur;  in  eas  enim  tantummodo  partes 
translates  fuisse  Judaeos  scinius.  lisautem  in  locis  no- 
ta  est  mbs  Sopphora ,  seu  Sippara ,  in  Mesopotamia 
paulo  supra  discrimen  Euphratis.  Tribus  Juda,  el  in- 
cube  Hierosolymitani  Babylone  reversi,  urbes  olim 
suas  ad  meridiem  Palaestinae  occupabunt. 

Vers.  21.  —  Ascendent  salvatores  in  montem  Sion 
judicare  montem  Esau.  Septuag.  :  Ascendent ,  qui  satvi 
fuerint,  de  monte  Sion ,  ut  judicent  montem  Esau.  Qui 
e  caplivitate  evaserint,  e  monte  Sion  orti,  in  suppli- 
ciurn  montis  Esaii  convenient.  Salvatores  hosce  pleri- 
que  Machabaeos  et  Asmonaeos  principes  interpretan- 
tur,  qui  regia  et  saeerdolali  dignilate  siinul  juncta, 
Idumaea  potili,  judicium  et  imperium  in  montem  Esaii 
verissime  cxercueruht  ;  qua  in  re  Christ!  imago 
fuere,  qui  infinitum  absolutamque  poteslalem  cxer- 
cuit ,  omnibusque  temporibus  exercebil  in  Idumaeam, 
scilicet  in  Ethnicos,  quos  inlra  Ecclesiam  suam  ipse 
collegit.  IIoc  porro  confirmant  ea  quae  sequuntur  :  Et 
erit  Domino  regnum.  Morlale  Judoeorum  regnum  post 
caplivitatem  in  ’esu  Christo  desinit.  Hierosolyma  se« 
ptimo  et  trigesimo  post  Christi  resurrectionem  anno 
fundilus  eversa,  toiaque  gens  dissipala  est. 


IN  JONAM 

prolegomenon: 


(AUCTORE  CALMET.) 


In  universa  duodecim  prophclarum  historia  nihil 
admiralionem oecupat  inagis,  quam  rerum  a  Jona  ge- 
slarum  narratio.  In  co  consilio  a  Deo  productus  vide¬ 
tur,  ut  luculentum  maxim  i  et  difficillimi  nostrae  reli- 
gionis  dogmalis ,  neinpe  resurrectionis  Jesu  Christi, 
luculentum,  inqnam,  in  se  praeberet  documenlu'm. 
Voluit  Dens  in  eo  viro  non  tiguram  simplici  tantiira 


sermone  comprebensam  exhibere ,  sed  spirantem 
quamdam  imaginem  rerum  futurarum  exprimerc ; 
cum  scilicet  ilium  posltridui  moram  e  ventre  ccli  in- 
columem  illaesumque  eduxit  (1). 

(1)  August., lib.  18  de  Civit.,  cap.  50  :  Jonas  pro¬ 
pheta  non  lam  sermone  Christum,  quam  sud  quadam  pas * 
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Quod  verd  cjus  memoriam  inter  prophetas  vcteris 
Testamenti  cgregie  commendat,  illud  est,  quod  unicus 
ad  gentes  missus  fueril  propheta.  Ninivitarum  conver- 
sio  veluli  pignus  liabenda  erat  certuni  assertumquc 
futurae  infidclium  ad  (idem  traductionis,  atque  Eccle- 
siae  Jesu  Cliristi  super  eversae  Synagogue  ruiiias  ere- 
ctionis. 

Galilsous  erat  genere,  ortus  e  Get-Opher ,  4  Reg.  14, 
23,  quam  urbem  cum  Jotapata,  in  bello  deinde  Juda:o- 
rum  cum  Romanis,  obsidione  a  Josepbo  tanta  rei  mi- 
litaris  peritia  simul  ac  virtute  tolerata,  celebri,  confun- 
dunt.  Sita  erat  in  tribu  Zabulonis,  ubi  parva  regio 
Epher  vel  Oplier,  in  qua  Geth,  urbs  prophetae  patria, 
Josue,  19,3.  Ilanc  S.  Hieronymus,  praefat.  in  Jonam, 
gemino  a  Sepliori  lapide  Tiberiadem  versus  constituit. 
Qnfc  omnia  apcrtissime  erroris  arguunt  opinionem  Ju- 
dacorulh,  Jesu  Christi  setate  putantium,  nullum  pro- 
phelam  e  Galilsea  proditurum  ,  Joan.  7,  52  :  Scrutare 
Scripturas ,  et  vide  quia  a  Galilcea  propheta  non  surg'd. 
In  Galilaea  pariter  Nahum  ortus  est,  quanquam  e  tribu 
Simeonis  originem  ducebat.  Sunt  tandem,  qui  Mala- 
chiam  e  tribu  Zabulonis,  et  urbe  Suplia  arcessunt. 
Dissident  rabbini  de  prophetae  Jonae  origine ;  alii  enin 
viduae  Sareplanae  filium,  quern  Elias  vitae  reddidit, 
consiiluunl.  Ducuntur  autem  in  earn  opinionem  verbis 
ejusdem  viduae  ad  prophetam,  tilio  vitae  restituto  : 
Nunc  in  isto  cognovi ,  quoniam ....  verbum  Domini  in 
ore  tuo  verum  est;  ex  quo  inditum  eidem  puero  nomen 
fdii  Amathi ,  quod  llebraice  est,  veritas.  Nobilem  con 
jecluram  !  quae  sola  everlendae  Judaeorum  opinioni 
potius  quam  conlirmandao  suflicerel,  nisi  a  Scriptura 
duplici  apertissimo  argumenlo  falsitatis  arguerelur. 
Primo  enim  Jonas  ortus  e  Geth-Opher ,  loco  plane  a 
Sarepta  remoto,  dicilur.  II.  Sub  Joas  et  Jcroboamo 
regibus  Israelis  llorebat,  quorum  postremus  regnum 
iniit  post  40  aniios  a  sublato  in  coelum  Elia.  Censue- 
runtalii,  Jonaemalrem  fuisse  mulicrem  Sunamitidem, 
cujus  filium  propheta  Elisaeus  el  nasci,  et  triennio  post 
exstinclum  in  vitam  revocari,  a  Domino  precibus  im- 
petravit,  4  Reg.  4, 16.  Verum  altera  plane  erat  Sunam 
a  Geth-Opher,  Jonae  patria,  4  Reg.  4,  8,  56 ;  ilia  enim 
eslin  tribu  Issachari,  haec  in  tribu  Zabulonis.  Non  de* 
sunt,  qui  hunc  fuisse  credant  prophetam  ad  Ramoth- 
Galaad  missum,  ut  Jehu  in  regem  Israelis  consecraret, 
4  Reg.  9,  1,  2.  Haec  omnia  eadem  fide  tradunlur,  qua 
fabella  de  orlu  ipsius  in  Cariathiarim  prope  Azolum 
ad  Mediterraneum,  atque  oraculum  eidem  viro  ad- 
scriplum  in  hanc  sentcnliam  :  Cum  gentes  plurimas 
Jlierosolymis  conspexerilis ,  ab  occiduis  nalionibus  fun¬ 
di  tits  urbem  delelum  iri  noverilis;  et  alterumde  excidio 
llierosolymac  :  Cum  lapis  misere  plorare  conspicietur ; 
quibus  verbis  Jesus  Christas,  lapis  angularis,  desi- 
gnatur,  super  praevisa  mala  urbis  Jerusalem  lacrymas 
l'undens,  Luc.  19,  41.  Apage  apocrypha. 

Certus  annus  missionis  Jonae  in  Ninivem  ignoratur. 
Alii  munus  suscepisse  setale  adhuc  immatura  tradunt, 
alii  primum  ejus  vaticinium  illud  statuunt,  quo  prse- 

sioneprophetavit;  profect'o  aperliiis ,  quam  si  ejus  mortem 
$1  resurrectionem  voce  clumaret . 


I,  dicit,  Jeroboamum  filium  Joas  regis  Israelis  veleres 
regni  fines  ab  introitu  Emath  ad  usque  mare  Mortuum 
reslituturum,  4  Reg.  14,  25.  Utriim  vero  oraculun 
|  illud  ipsi  Jeroboamo,  an  Joas  pair!  ejusdem  regis, 
proslralis  regni  Israelis  rebus,  dederit,  incerium,  4 
Reg.  14,  26.  Quidquid  sit,  illud  est  in  eomperto,  vi- 
xisse  ilium  sub  Joas  et  Jeroboamo  II,  regibus  Israelis, 
cosevosque  proinde  habuisse  Oseam  pariter  et  Amo- 
sum.  Deus  illi  imperaverat,  iret  Ninivem,  palamque 
ediceret,  urbem  post  40  dies  eversum  iri.  Tcrgiver- 
sari  ille  ad  hsec,  et  tanquam  Sancli  Spiritus  impellen- 
tis  vim  declinaturus,  e  regione  sua  dilabi ;  conscensa- 
que  in  Joppe  navi  Tharsum  Cilicise  solvit.  Yix  iter 
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iniverat,  cum  subiiatempestasoborta,  navigium  corri- 
piens  nautis  suspicionem  induxil,  extraordinario  ali- 
quo  casu  hanc  sibi  calamitalem  accidisse.  Jactis  igitur 
sorlibus,  eo  indicio  Jonas  deprehensus  est,  qui  caus& 
lugse  suse  exposita  suasit,  ut,  se  in  mare  dejecto,  et 
mari  et  nautis  quietem  procurarent.  Vix  undas  ruens 
atligerat,  cum  marinum  monstrum  subito  accurrens, 
virum  digiuliit,  abditusque  in  immanis  ventris  clau- 
slro,  tribus  diebus  et  tribus  noclibus  illaesus  servatus 
est.  Post  tridui  carcerem,  in  litlore  expositus,  salvus 
incolumisqueireilcrum  Ninivem  a  Deo  jussus,  paruit. 
Urbem  igitur  ingressus,  alteedixil  futurum,  inlra  qua- 
dragiuta  dies  urbem  subversum  iri.  Ejus  verbis  territi 
cives  omnes,  ne  rege  quidem  exceplo,  ad  poenitentiae 
studium  conversi,  Deum  placare,  simulque  imminens 
jam  malum  vitare,  nec  frustra,  conati  sunt.  Jonas  rai- 
nime  impletam  oraeuli  sui  fidem  inlelligcns,  dolore 
sauciatus,  querelas  ea  de  re  suas  ad  Dominum  lulit. 
Versabatur  autein  in  parva  casa  extra  urbem  ,  quam 
virens  quredam  planta  llebraice  Kiltaion ,  Latine  Palma 
Cliristi ,  legebat.  Accidit  ut  vermis  quidam,  radic\hus 
ejus  plantoe  vitialis,  demitti  primum,  passisque  foliis 
lassescere,  ac  demum  arescere  coegerit.  Ea  doloris 
occasione  alliiis  ejulans  propheta,  quippe  quern  into- 
lerabilis  solis  ardor  urebat,  cum  Deo  questus  est ,  ro- 
gavitque,  ut  se  tandem  e  vivis  subduceret.  Cui  Deus  : 
Tu  ergo  tanto  doloris  sensu  tangeris,  cum  arnica  tibi 
planta  exarucrit ;  planta,  inquam,  quam  nec  coluisli, 
sed  sponte  unius  noctis  opificio  terra  emisit ;  el  que- 
reris,  me  tot  populorum  Ninive  agentium  miseratione 
tangi,  quorum  lam  magna  pars  sive  nullo  impie  geslo 
mcprovocavit,  siveraliocinandi  facullale caret ;  ubi  lot 
bruta,  opificium  meum,  genus  animalium  errandi  in- 
capax,  in  eadem  cum  caeteris  vitae,  non  sceleris,  com- 
munione  versantur ! 

Quid  hide  post  functum  Ninive  munus  suum  Jonce 
acciderit,  incertmn.  Ejus  sepulcrum  in  Mosul,  quam 
velerem  Ninivem  esse  credunl,  Orientales  ostendunt, 
ibi  vitam  egisse,  ac  tandem  fato  ibi  functum  persuasi. 
Locus  est  magnified  moschoea  eliam  Turcis  religiosus. 
Paheslini  in  patriam  rediisse  contendunl,  ubi  etiam  S. 
Hieronymi  aetate  viri  sancli  monumenlum  visebatur. 
Nostra  adhuc  setate  Turcse,  vicum  Geth-Opher  lenen- 
les ,  mausoleum  Jona;  cum  sedicula  subterranca  inlra 
Mosclneam  tanta  religione  veneranlur,  ut  ne  ingredi 
quidem  calceatum  quemquam  patiantur. 
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Pseudo-Epiphanius,  et  ^seudo-Dorotheus  narrant 
Jonam  in  Judaeam  regression,  cum  objieiendse  sibi  a 
gentilibussuis  oraculorum  in  Ninivcm  fallacisededecus 
ferre  non  posset,  reliclA  pallia,  in  Sur,  facile  iyrum 
Phoenicia},  una  cum  matre  sua  confugisse  ;  ubi  vitae 
cursu  pcracto,  in  lumulum  Judicis  Cenezcei  illalus,  ja- 
cuerit.  Isle  Cencza}us  judex  facile  Othonielem  judicem 
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Israelis,  Cenezaeum  origine,  designat,  Judic.  5,9; 
qui  tamen  e  tribu  Juda  natus,  facile  sepultura}  in  re- 
gione  sua  mandalus  est ;  quare  commune  cum  Jona 
sepulcrum  obtincre  ilium  poluisse,  vix  credimus.  De 
reliquiis  et  ctillu  Jonae,  consule  vitas  sanctorum  V.  T. 
Baillet  ad  diem  21  septembris. 


ROSENDIULLERI 

IN  JONAM  PROLEGOMENA. 


Godofr.  Less,  theologus  olim  Gottingensis  (1),  po- 
liorem  in  libro  Jonae  explicando  difficullalem,  quae 
sita  est  in  pisce  illo  magno,  qui  vatem  deglutisse,  sed 
post  triduum  salvum  illaesumque  in  terram  projecisse 
narratur,  facile  tolli  posse  exislimavit,  si  navis  inlelli- 
gatur,  cui  in  puppi  piscis  imago  appicta  fuerit,  quemad- 
modiim  Chimarri  navis,  Plutarcho  teste,  in  prora 
leonis,  et  in  puppi  draconis  imaginem  gessit.  Cum 
jgitur  Deum  pisc.i  magno  mandasse  legimus,  ut  Jonam 
degluliat,  id  e  prisci  acvi  stylo  concise  simul  et  al- 
legorice ita  intelligendum  esse,  navim,Deo  sic  mode- 
rante,  piscis  magni  imagine  signatam,  apparuisse  quae 
Jonam  e  su&  navi  projectum  reciperet,  eumdemque  e 
piscis  ventre  ejection  dici,  cum  navi  ilia  ad  terram 
appulsa  exposilus  fuerit.  Yeriim  enimvero  quis  sibi 
persuadeat  narrationi  plana},  simplici  atque  ab  omni 
ornatu  alienee,  qualis  per  totum  Jonse  librum  regnal, 
immisceri  adeo  inexspeclalam,  insolitam  et  audacem 
allegoriam?  Nec,  caadmissa,  reliquse  in  hoc  libro  ob- 
vise  difficultates,  quas  supra  indicavimus,  lollunlur  : 
imo  exoriuntur  novse.  Ul  unum  commemoremus,  ho- 
minem  media  in  tempeslate  e  navi  in  mare  projectum 
protinus  in  aliam  navim,  scstuantibus  fluctibus,  re- 
ceptum  esse,  nemini  facile  credibile  fuerit  (2). 

Ope  piscis  Jonam  liberatum  esse  cum  doceat  narra- 
lio,  quse  hoc  libro  continetur;  Conr.  Golll.  Anton, 
philologus  anlehac  Yilebergensis  (5),  in  banc  incidit 
cogitalionem  ,  Jovam  curasse  ,  ut  Jona  vix  e  navi 
ejeclo,  piscis  paulo  ante  occisi  cadaver  adnataret,  in 
cujus  ventre,  a  carcharia,  vel  alio  monstro  marino 
apcrto,  propheta  lutius  latere  poterat,  quam,  in  ta¬ 
bula  arrepta ;  post  triduum  verb  piscem,  ad  lillus  ap- 
pulsum,  prophelam  incolumemin  terram  continentem 
demisisse.  Quod  ipsum  scriplorem  Hebrseum  dicere 
ait,  modo  ejus  verba,  2, 1,  sic  vertas  :  ParavitqueJova 
piscem  magnum  ad  appropinquandum  ad  Jonam;  verbo 
bala  acccpto  significatu  Arabici  appropinquavit ;  verba 

(1)  In  Cominentatione  vernaculo  idiomate  con- 
scripla  de  styli  historici  vetustissimo  scvo  proprii  in¬ 
dole  (worn  historischen  Slylder  Urwelt),  in  script orum 
miscellorum  Sylloge  a  se  edit fi  ( Vermischte  Schriften). 
Goelting.,  1782,  octon.,p.  161,  seqq. 

(2)  Plura  Lessiana;  sententiai  opposila  vid.  in  Eicli- 
liornii  Isagogein  V.  T.,  vol.3,  p.  279.  (p.  251  edit, 
sec.) 

(5)  In  dem  JSeucn  Repertor.  fur  bibl.  und  morgenl. 
LUeralur,  quod  edidit  SI.  E.  G.  Paulus,  p.  3,  p.  58, 
seipj.  Antonii  sententiam  commcndavit  II.  C.  Gries- 
silorf  in  Dissert,  bipartite,  cujus  epigraphen  infra  in 
elcncho  interpretum  recensebimus. 


verb, 2,11,  descendilin  terram  desertam,  adhibitA signifl- 
catione  in  conjug.  4,  hoc  modo  sumas :  descendere  fecit , 
dcmisit  piscis  Jonam  ad  aridam ,  ad  terram  continen¬ 
tem.  Sed  ulraque  ilia  inlerprelalio  cum  eo  nilatur,  ut 
verbis  Ilebraicis  satis  frequenter  obviis  ese  significa- 
tiones  tribuanlur  quibus  ab  Ilebrseis  usurpata  fuisse 
baud  constat,  admilti  haud  potest. 

Rem  vere  gcstam,  sed  ornatu  poelico  decoratam, 
librum  Jonse  complecti  censet  Thaddseus  aS.  Adamo, 
theologus  Bonnensis  (1).  Evenisse  autem  hmc  fere  ju- 
dicat :  Jonas  a  Jova  jussus  Ninivitas  monere,  ul  re- 
sipiscant  et  mores  emendent,  non  paruil,  sed  navem 
conscenditTartessum  petenlem,  qua  fracta,  iucolumis 
modo  quocumque  servatus  est.  Delrectationis  cum 
eum  pcenituisset,  Niniven  profectus,ejuscives  meliora 
edocuit,  quorum  moribus  emendatis,  totacivitas  ser- 
vata  est.  Uac  Ninivilarum  emendalione  minime  con- 
tentus,  quod  comminationibus  suis  irritis  reddilis  pro- 
plielarum  fidemel  dignitatem  labefactatam  doleret,  a 
Jova  tamen  vates  in  viam  reductus  est.  Cielera  Thad¬ 
dseus  ficlioni  poeticse  tribuenda  arbitrator.  At  turn 
qusestio  oritur,  qu&nam  ralione  quove  consilio  ilia 
figmenla  de  pisce  atque  de  ricino  sint  nala?  Omnino 
autem  prophelam  israelilicum  a  Deo  jussum  esse  Ni- 
nivilas  a  Jovanocultu  alienos  de  moribus  emendan- 
I  dis  admonere,  illosque  hominis  peregrini  monitis  pro¬ 
tinus  paruisse,  nobis  persuadere  neutiquam  possu- 
mus. 

Rationem  novam  difficultates  in  hoc  libro  inlcrpre- 
tando  obvias  amoliendi,  ita  tamen,  ut  rebus  in  eo  nar- 
ratis  non  derogetur  Tides,  excogitavit  II.  A.  Grimm, 
theologus  Duisburgensis  (2).  Ex  ejus  sentential  Jonas 
ad  proficiscendum  Niniven  et  adhortandos  hujus  urbis 
cives  ad  vitie  morumque  emendationem  semel  excita¬ 
tion  sensit.  Altamen  simul  varies  difficultates  supe- 
randas ,  multos  labores  subeundos,  et  hominum , 
omnibus  sceleribus  indulgentium,  contumaciam  me- 
tuendam  animo  revolvit;  qu.e  omnia,  ut  longum  iter 
maritimum  suscipiendo  internum  istum  impulsum 
restingueret,  ipsum  moverunt.  Qui  in  navigatione 
procella  exorta  mctum  ei  incussit.  Cum  verb,  ut  fit 
subinde,  anxielalem  somnus  sequeretur,  Jonas  in  navi 
interiori  obdormivit.  Meditalio  de  co  quod  ausus  es- 

( 1 )  In  historia  legalionis  a  Jonb  divino  jussu  susceptse, 
teu  to  n  ice  edita. 

(2)  In  libro  Jonse  a  se  vernaculc  rcddito  et  annola- 
,  tionibus  illustrate. 
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set  somnium  peperit,  quod  k  cap.  1,  6,  ad  cap.  3,21  Ninevitas  Dei  jussu cum  minis  repentini  interitds  mis- 


usque  dcscribitur.  Quibus  admissis,  Jonas  a  pisce  non 
deglutitus,  sed  hoc  somnianti  accidere  visum  est. 
Nibilominus  tamcn  hoc  somnium  cum  ad  ilcr  Ninevi- 
ticum  continuandum  promptum  reddidit.  Ad  urbem 
cum  pervenisset,  hortatus  est  cives  ul  ad  frugem  re- 
direnl,  adjcctis  minis  de  urbe ,  nisi  eorum  mores 
corrigcrentur,  intcritura.  Quae  comminationes,  resipi- 
sccnlibus  Ninevitis ,  cum  irritai  fiereul,  Jonas  suc- 
censuit.  Repelita  tamen  ea  de,re  institute  cogitatione 
cum  intellcxeril  suurn  iter  Ninivites  salutare  fuisse, 
animum  turbalum  sedavit.  Ilaec  Grimmianaj  explica- 
lionis  summa.  Yerum  quod  vir  doctissimus  poliorc 
libri  parte  merum  somnium  narrari  exislimat,  nullo 
idoneo  argumenlo  nitilur.  Nam  quod  Jonas  1,  5,  dor- 
mivisse  dicitur,  minime  arguit,  quae  deinceps  narran- 
lur  in  somnio  ipsi  objecta  esse.  Nec  verisimile  est 
scriptorem  historic  suae  somnii  narrationem  immi- 
scuisse,  lectore  ne  verbulo  quidem  ea  de  re  monilo. 
Sane  Genes.  28, 12,  narrationi  somnii  Jacobi  de  scala 
cceli  diserte  pracmittitur  :  somniavit.  Affert  quidem 
Grimmius,  ut  probet  somnia  nonnunquam  in  Yeteri 
Testamento  narrari,  nullo  ejus  rei  facto  indicio,  locum 
Gen.  32,  24,  ijbi  Jacobus  cum  Deo  luctalus  traditur, 
quod  cum  J.  D.  Michaele  in  somnio  contigisse  censet. 
Sed  hoc  ipsuin  mera  ex  conjecture  sumilur,  eaque 
perquam  infirma.  Nos  quidem  baud  dubitamus  veleri 
illi  scriplori  persuasum  fuisse,  Jacobum  non  in  som- 
nio,  sed  vere  cum  Deo  luclatum  esse. 

lis  qui  narrationem  de  Jonae  fatis,  quae  hoc  libro 
continetur,  re  vere  fac-la  nili  exislimant,  baud  duhila- 
mus  accensere  J.  C.  G.  Nacbligalum  (1),  etsi  ipsehunc 
libellum,  uli  nunc  comparatus  est,  apologum  referre 
ait,  qui  ex  tribus  lolidem  auclorum  symbolis  sensim  in 
unum  corpusculum  coaluerit.  Illius  fundum  esse  pre- 
ces,  cap.  2,  5,  10,  quae  ipsius  Jonae  sint.  Has  forsan 
olim  solas  inter  libros  sacros  fuisse  repertas  cum  hac 
inscriptione  :  PrecesJonce,  filii  Amithai ,  postquamDeus 
ilium  e  manu  regis  Assyriorum  liberasset ;  saltern  anti¬ 
quum  traditionem  popularem  eas  Jonae  tribuisse. 
Suspicatur  Jonam  ab  Israelitarum  rege,  forsan  Jero- 
boamo  II,  legatum  missum  fuisse  ad  oflensum  Assy- 
riorum  regem,  bcllumque  minanlem,  ad  ejus  iram 
deprccandam  ;  turn  in  magnum  incidisse  periculum, 
ex  quo  inopinalo  liberatus  sit,  atque  hac  oceasione  il- 
las  fudisse  preces ;  in  iis  vatem  summum  vitae  amit- 
tendae  periculum  poetice  pingere,  ila  ut  se  in  mare 
projectum  aquarum  mole  obrutum,  etcum  fluctibus 
colluctantem  proponeret.  Quae  omnia  improprie  pu- 
tat  inlelligenda  esse  de  periculo  maximo  et  praesen* 
tissimo,  quemadmodum,  in  pluribus  Psalmorum  locis, 
status  hominis  in  summo  versantis  periculo  describi- 
tur  imaginibus  abhomine  fluctibus  immerso  et  in  vitae 
discrimen  redacto  depromplis,  veluli  Ps.  18,  5,  17  ; 
42,  7,8;  69,  2,  3,  4,  15,  16;  88,  4,  7,  8,  17, 18.Pre~ 
cibusillis  Nachtigalus  conjicit  ab  alia  manu,  fortassis 
inexilio  babylonico,additum  esse  apologum  de  Jonaad 

(1)  In  Eichhornii  allgem.  Bibliotli.  dev  bibl.  Literal. 
p.  9,  p.252,  seqq. 
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so^nisiresipuerinLquac  felieem  babuerint  dTectum,  ut 
discerentHebraei  alias  quoquegentes  Deo  curae  cord  ique 
et  saepe  Israelilis  esse  meliores,  adeoque  supercilium, 
faslum,  et  exterarum  populoruin  contempluin  esse 
deponendum,  eorum  exitium  non  optandum.  Narra¬ 
tionem  denique  de  Jonae  fuga  deque  tempeslale  ct 
pisce  Nachtigalus  praemissam  judicat  prologi  loco 
Esdrac  demino  aut  Nehemiae  tempore.  Imagines  mavis , 
aquarum  fluctuumque  in  Jonae  precibus,  atque  menlio- 
nem  fugac  in  Tartessum  per  mare  Mediterrancum,  4, 
2,  injecisse  prologi auctori  cogilalionem  de  lempestale 
et  naufragio;  phrasin  de  ventre  inferi  verb,  2,  3,  de- 
disse  ei  ansam  figmcnlidc  piscis  grandis  venire ,  in  quo 
vales  detenlus  fuerit.  Quae  omnis  Nacbligali  de  hujus 
libelli  indole  el  ortu  sententia  quam  sit  artifleiose  cx- 
cogilata,  et  vel  hoc  nomine  pariim  verisimilis,  quam 
uiccrtis,  lubricis  et  pro  lubilu  adsumplis  fundamentis 
sit  nixa,  vix  est  quod  moneamus. 

Quae  in  hoc  libro  narrantur  certo  cuidam  funda- 
j  mento  superslrucla  esse,  nec  dubitat,  qui  subtiliter  de 
»'  rebus  Jon;e  inquisivit,  Jo.  Dav.  Goldhorn  (1) ,  Y.  S. 
|  Y.  Ecclesiastes  Lipsicnsis ;  sed,  cum  longo  temporis 
:  intervallo  vulgi  ore  propagata  cssent ,  multis  ilia  ac- 
1  cessionibus  aucta,  exornata  et  ampliala  censet.  Am- 

i 

[  putatis,  quae  in  omni  hac  narratione  fabulosa  et  mi- 
!  nus  credibilia  viderentur ,  quae  acciderint  Jonae  ,  pro 
I  temporum,  quibus  vixit,  ralione ,  buc  fereredire  ar- 
|  bitratur  :  Phule ,  rege  Assyriorum  ,  bellum  Israelilis 
j  inferre  paranle,  Jeroboamus  II ,  impendens  malum 
avertere  studens,  legato  ad  Assyrium  misso ,  Jonam 
!  elegit,  virum  rerum  peritum ,  palriaeque  amantissi- 
I  mum.  Yates ,  regium  mandalum  lubens  in  se  susci- 
piens,  in  aula  Assyriaca  non  Jegali  regis  Israelilici , 
sed  hominis  numinis  jussu  Niniven  missi  personam 
gerere  apud  se  constiluit ,  quo  majorem  sibi  auctori- 
talem,  et  sermonibus  plus  moment!  ponderisque  sese 
conciliaturum  sperabat.  Yix  tamen  iter  Niniven  in- 
gressus  ,  aniinum  valis  metus  incessit ,  ne  vana  et  ir- 
rita  futura  sit  legalio  suscepla,  imo  sibi  patrioeque 
clamnosa.  Cum  aulem  Samariam  redire  non  auderet, 
■J  in  portu  Joppensi  navim  conscendit  Tartessum  peten- 
tem.  Ea,  tempestate  coorta  ,  ventis  et  fluctibus  agita¬ 
ta,  frangi  periclitatur.  In  qumextremo  discrimine  cum 
nautae,  pro  islius  setatis  cogitandi  ralione ,  mali  divi- 
nitiis  inseconcitaticausam  crederent  hominem,  quern 
deorum  iroe  persequerentur ,  inter  vectores  versan-* 
tern,  de  eo,  jactis  sorlibus,  sciscilanlur.  Sorte  Jonam 
designantc,  is,  ut  placarentur  dii,  in  mare  projicilur  , 
sed  tabulam  aut  cymbam  nactus  salvus  el  incolumis 
littus  atlingit.  Fauslum  inde  omen  concipicns  forti 
jam  et  inlrepido  animo  vates  Niniven  pergit,  ubi 
causam  Israeliticam  ila  feliciter  agit,  ut  rex  Assyrius 
cum  Jeroboamo  in  gratiam  redeat.  Quo  optato  succes- 
su  fideniior  redditus  ,  patrii  sui  Dei ,  Jovae  ,  honorem 
apud  Ninevitas  vindicare  animum  inducit,  eosque  ad 
lam  praepotens  ac  lot  tantisque  apud  populum  Israe- 

(1)  In  libro,  cui  cpigraphc  :  Excurse  zum  Buche  Jo* 
nas ,  etc.,  o.  28,  seqq. 
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liticum  miris  et  egregiis  factis  illustre  numen  colen-  ]f  <  Jonh  narralionem.  Nunc  nihil  amplius  quaro. » Qui 

in  expositione  soli  tun)  viri  doctissimi  acumen  nemo 
desidcrabit;  scd  qu;c  nobis  obstare  videantur,  quomi- 
nus  Jon  am  omnino  Niniyen  missum  tuisse  credamus, 
diximus  ad  earn,  quam  supra  enarravimus,  S.  V. 
Goldhornii  de  iis  quoe  Jonie  acciderint ,  sentenliam. 

Sententice  eorum  qui  Joncc  libro  fabulam  contineri  exi~ 

stimanl. 

In  hac  dissensione  eorum  ,  qui  res  in  facto  positas 
Jonce  libro  narrari  volunt ,  cum  nulla  certa  ratio  dif¬ 
ficulties  in  illo  obvias  amolicndi  reperiatur ,  alii  tu- 
tissimum  judicarunt ,  omnem  hanc  narralionem  pro 
fibula  habere ,  eo  fine  composite ,  ut  utilem  aliquam 
et  salutarem  doctrinam  commendet  et  inculcet.  Qua- 
lis  vero  ea  sit,  inter  se  dissident.  Sunt  (1),  qui  hac 
fabula  Hebraos  moneri  existiment ,  injustum  esse 
odium  ipsorum  in  alias  gentes  ,  quas  Dens  pari  amore 
prosequatur,  et  quarum  non  minus  quam  Hebrseorum 
misereatur.  Eichhorn  (2)  Joncc  historia  hoc  doceri  ar- 
biiralur  ,  gentes  alias,  utut  idolorum  cultui  addictas, 
pietate  tamen  et  animi  probilate  Ilebrao  populo  longe 
untecellere,  et  proinde  divino  favore  esse  dignissimas. 
Hebrai,  excellentia  et  prastantia  sua  freti ,  alios  po- 
pulos  semper  despexerunt ,  etsi  eos  interdum  in  co- 
lendis  alienis  diis  imitali,  malignilaAe  vincerent  pro- 
phetarumadmonitionibus  negleclis.  Jam  vero  horum 
oracula  aJudaeis,  lanquam  docloribus  ,  cognitioncm 
meliorem  et  cultum  Jovae  ad  gentes,  liujus  sapientiae 
cupidas,  transmigraturum  esse,  sacpe  promiserant. 
Ut  igitur  Hebraorum  contumacia  animusque  in  Deum 
ingralus,  eos  maximis  semper  beneficiis  ornantem,  in 
aprico  poneretur ,  scriptam  lianc  fabulam  esse.  Joncc 
persona  sisli  populum  Hcbraeum,  gentium  aliarum 
magistrum  ,  scd  talem  ,  quern  discipuli  longe  post  se 
relicturi  essent.  Hunc  verb  vatem  fabulae  personam 
deleclum  esse  a  libri  scriptore,  quod  sua  aetate  nihil 
de  illo,  prater  nomen,  cognitum  esset.  G.  F.  flezel  (5) 
fabulae  consilium  eo  refert,  munus  prophelicum , 
quamvis  difficile  et  aleae  plenum,  tamen  haudquaquam 
detrectare  ilium  dcbere ,  cui  a  Deo  demandctur,  cum 
per  prophetas  Deusetiam  in  gentibus  incullis  et  nulla 
Jovae  notitia  imbutis  elfectus  mnxirne  salulares  pro¬ 
ducat,  quibus  molestiao,  quas  vales  subit,  non  sint 
aequiparandae.  II.  E.  G.  Paulus  (4)  parabola  nostra 
doceri  existimat,  Deum  minas  gravissimas,  vel  in 
alios  populos  pronuntiatas  revocare  el  tollere,  si  mo- 
nili  vilia  abolcant,  atquevilam  moresquc  emendent. 
Ex  J.  G.  A.  Mulleri  (5)  sententia  libri  noslri  scriptor 
Jovam  benignissimum  et  clemeniissimuin,  infirmitatis 
humance  ration.e  habila,  libenter  peccaloribus,  quos 
delictorum  serio  poenituerit,  condo  pare,  triparlito  do- 

(1)  Yeluti  J.  S.  Sender  in  Apparatu  ad  liberaliorem 
E.  T.  inter pr etationem ,  p.  271  ,  et  J.  D.  Michaelis  in 
Notis  ad  versionem  prophelarum  minorum  vernacu- 
lam. 

(2)  Isagog.  in  V.  T p.  5,  p.  288 ,  edit.  tert.  (pag. 
260,  edit.  sec.). 

(5)  In  Bibliis  vernaculis  notis  a  se  illustralis, 

(4)  MemorajbiL ,  p.  6,  p.  52,  seqq. 

(b)  Ibid.,  p.  6,  p.  142,  seqq. 


dum  serib  hortatur.  Neque  hoc  fruslra  :  ita  enim  va 
tis  facundia  et  potentis  eloquii  virtus  Ninevitarum 
mentes  commovet ,  ut  rex,  metu  concitatus ,  solem- 
nem  supplicationem  imperet.  Talia  conlingere  poiuisse, 
quis  negabit?verc  accidisse ,  nee  ipse  vir  sagacissi- 
mus  perhibebit,  cum  et  longe  secus  facta  cogilaripos- 
sint.  Praterea  nullo  teslimonio  constat,  exstitisse  jam 
Jcroboamo  II ,  cujus  tempore  Jonas  vixit ,  Assyrios 
metuendi  causam  ,  qua  pcrmotus  vatem  cum  manda- 
tis  Niniven  miserit.  Nam  tertium  demum  post  Jero- 
boamum  II ,  Israelitarum  regem  ,  Menahemum  ,  posl- 
que  interregnum  ,  Jeroboamo  mortuo  ,  undecim  aut 
duodecim  annorum,  utirationes  chronologicce  docent, 
Phul,  Assyriae  rex ,  tribularium  sibi  fecit ,  2  Reg. 
15,  19. 

Narration!  quse  Jonae  libro  continetur  rem  vere  fa- 
ctam  subesse ,  cujus  memoria  sermonibus  hominum 
pi’opagata  turn  inter  Israelitas  superesset ,  scd  earn 
mythice  exornatam  ,  et  ingenio  legcntium  ,  qui  mira- 
culis  delectabantur,accommodalam,  judical  ctTheoph. 
Sam.  Forbiger,  V.  S.  V.,  Scholoc  Nicolaitanie ,  quae 
in  nostra  urbe  floret,  rector  meritissimus  (1);  scilicet 
id,  quod  caput  rei  cst ,  sib  sic  fingit  :  Jonas ,  qui  pro- 
phetae  oflicium  prastabat  et  propterea  eliam  rebus 
civilibus  aptus  erat,  Deo  sic  volenle  et  moderante ,  ad 
regem  Assyriorum  et  regioe  urbis  cives  missus  est, 
fortasse  ut  de  foedere  et  socielate ,  vel  de  tributi  re- 
missione ,  vel  aliis  de  rebus  publicis  ageret ,  et  per 
hanc  opportunilatem  cxperiretur,  num  Iiominibus  iliis 
polylheis  et  improbis  meliorem  de  Jova  ejusdemque 
cultu  sentenliam ,  num  mentem  saniorem  instillare 
posset.  Accipit  mandatum  Jonas;  sed  dum  in  via  est, 
pcriculo  hujus  legalionis  magis  perpcnso ,  detreclat 
impositum  officium,  et  quia  Samariam  redire  veretur, 
maritimo  ilinere  aufugere  tentat.  Reperit  Joppae  na- 
vem  in  Ilispaniam  ire  paratnm,  quam  conscendit ;  sed 
mox  gravis  lempestas  oritur  ,  qua  parum  abest  ut  in- 
tereat  :  divino  tamen  beneficio  incolumis  evadit. 

<  llactenus ,  pergit  vir  doctissimus ,  haoc  omnia  vere 
« facta  esse  possunt ;  nain ,  quae  porro  sequuntur  ad 
«  me  jam  non  pertinere  dixi.  Dane  igitur  rem  saepiiis 
i  narratam,  ct,  ut  fit,  paulalim  mulalam  et  in  mira- 
«  culum  versam,  post  aliquot  hominum  aetates  auclor 
«  libri  Jonae  ornatius  narrare  instituit,  et  cum  e  vicinis 
«  Phoenices  incolis  aliquid  de Hercnlis  Tyrii  mytliisjau- 
«  diisset  his  ad  ornatum  argumenti  suiusus  est.  Erant 
4  ulrinque  lam  multa  similia  :  Hercules  volebat  Tar- 
4  tessum  navigare,  et  Jonas  in  Tarlessia  navi  ayeclus 

<  est ;  ille  e  portu  aliquo  Phoenicio ,  hie  e  Joppensi 
n  Phoeniciae  finitimo  solvit ;  uterque  lempestatem  et 
«  maris  pericula  sensit ;  Herculem  verb  narrabant  ab 
«  ingenie  pisce  devoratum,  et  tamen  vivum  in  terram 

<  redditum  esse :  habemus  ipsam  Hebrai  scriptoris  de 

(l)In  Prolusione  scholastica,  cui  inest  Commentalio 
de  Lycophronis  Alexandra  ,  vers.  51-57,  Lipsire  ,  1827, 
in  octon.  Loco  Lycophronis  docte  illu-trato  et  disqni- 
sitionc  in^titula  de  fabula  Herculis  et  ceti  addidit 
bnluerpon\i'-  simili  fat<)  Jova;  prophetic,  p.  21,  seqq. 
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cere  voluit  :  primft  quidem  parte  Jonoc  exemplo,  Ni- 
nuin  proficisci  jussi ,  qui  cum  se  mandalo  exsequendo 
sublrahere  conaretur,  a  Jova  punitur,  scd  tempeslaie 
violent  a  perterritus,  se  turpiter  ogisse  agnoscens, 
servatur.  In  parte  secunda  Ninevitas  primarias  agere 
partes,  qui  etsi  ita  flagiliosi  et  corrupt!  essent,  uUova 
cos  delere  funditusquc  everlere  apud  se  constituent, 
tamen,  poslquam  resipuerint,  servantur.  No  vero  ali- 
quis  obvertat,  cjusmodi  indulgenliam  niinime  esse  ju- 
stitice  divinae  consenlaneam  ,  terlia  libri  parte  aucto- 
rem  monstranduni  sibi  smnere,  tanturn  abesse,  ut  ve¬ 
rba  el  impunitas  bonoinibus  concessa  divinno  justitiae 
adversetur,  ut  polius  sunima  injuslilia  reputanda  fo- 
ret,  nisi  sontibus  in  poenilentiam  et  emendationem 
versis  ignoscere  Deus  vellet,  longe  plcrisque,  pro  lm- 
manse  naturae  imbecillitate,  inconsiderate  magis  negii- 
genterque  agentibus ,  quam  consulto  et  do  industria 
delict  a  committentibus.  —  J.  H.  Pareau  (1)  cum  li- 
brum  hunc  ad  verse  historic  normam  exponi  vix  pos¬ 
se  inlelligeret,  sibi  ad  tuendum  sacri  codicis  honorem 
maxime  hsec  commendabilis  videbatur  senteniia,  esse 
parabolam  moralem,  cujus  hoc  fueiit  consilium  gra- 
vissimum ,  ut  doceretur ,  Jovam  aliarum  eliam  gen¬ 
tium  curam  habere  perquam  sapientem  et  benignam; 
opporlunitatem  autem  hujus  parabolae  desumptam 
fuisse  ex  Jonse,  prophets  Israelitici,  divino  dc  Nine¬ 
vitis  mandato  se  subducere  volentis ,  ideoque  surnmo 
vitae  periculo  in  maritimo  itinere  expositi,  historia; 
carmen  vero,  cap.  2,  esse  ipsius  Jonse,  quo  suam  in 
tanto  periculo  liberationem  celebraverit  (2). — Horum 
tamen  virorum  doctorum  nullum  miror  indagasse, 
quid  auctori  parabolae  ansam  dederit ,  earn  eo ,  quo 
fecit,  modo  adornandi,  prasertim  narralionis  ei  inser¬ 
ts  de  Jon  a  a  marino  monstro  deglutito ,  et  ex  ejus 
visceribus  vivo  egresso. 

Nostra  de  libri  Jonce  indole  ac  consilio  sententia. 

Ralionum  quas  commemoravimus  ,  nulla  cum  aut 
tollendis  difficultalibus  hoc  libro  obviis ,  aut  palefa- 
ciendo  scriploris  in  eo  concinnando  consilio  par  vi- 
deatur,  me  opera  pretium  facturum  putavi,  si  aliam 
viam  ingrederer  ad  eruendum  noslri  libri  originem 
ac  finem.  Quam  nostram  sententiam  viris  doctis  jam 
examinandam  proponere  liceat. 

Mythus  exstabat,  origine  fortasse  Phoenicius,  inter 
Gracos  quoque  pcrvulgatus,  de  Hercule  a  marino 
monstro  devorato  ,  sed  incolumi  inde  egresso.  Alludit 
ad  eum  Lycophron  (3),  Cassandram  inducens,  quae 
Trojam ,  olim  vastatam  ,  incensam  fuisse  dicit  a  na- 
vibus  : 

Trinoctii  leonis,  asper  quem  canis 

Tritonis  avidis  faucibus  deglutiit , 
id  est,  Hcrculis,  quem  absorpsit  canis  carcharias  a 

(1)  Institut.  Interprets  V .  T.  (Traj.  ad  Rhen.  1822), 
p.  534. 

(2)  Alias  de  libro  Jonse  sentenlias  recensitas  et  di- 
judicatasvide  in  Bertholdti  Einleit.  in  diekamn.  Schrif- 
ten  des  alien  u.  ncuen  Testaments ,  P.  V. ,  p.  2303, 
seqq.,  et  in  Friedrichsenii  libro. 

(3)  Cassandra,  rs.  33,  seq. 
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Neptuno  immissus.  Cum  enim  Hesionem,  Laomedon- 
tis  filiam ,  jam  esset  devoraturus,  Hercules,  agger e 
facto,  cum  ad  ostium  starel  armatus ,ut  ore  hiante  cetus 
accessit,  stalim  in  os  illiusinsiliit,  et  cum  toto  triduo  eum 
in t its  disccrpsissct ,  capitis  sui  ccesarie  amissd  exiil.  Ita 
Scholiastes,  Isaacius  Tzelzes,  qui  et  ob  id  ipsum  Her- 
culem  a  Lycopbronc  dici  vult,  eo  quod  tribus  diebus 
in  cclo  limit,  quos  vesperas  vocat,  quia  obscurus  el  le- 
nebrosus  erat  venter  belluce  ( I).  Cyrillus  quoque  Gra¬ 
ces  observat  de  suo  Hercule  fabulam  habere,  Jonse 
historiao  non  absimilem,  ilium  dcglutitum  quidem  a 
ceto  fuisse ,  sed  redditum  ccesarie  privatum,  ob  it:  genu  am 
helium  caliditatem.  Hunc  igilur  mythum,  cum  aliis  vi- 
cinarum  gentium  superstiiionibus  ad  Judseos  quoque, 
uti  credibile  cst ,  perlatum  ,  hujus  libri  scriplor  ratio- 
nibus  Hebraicis  accommodatum ,  exornatum  ct  am- 
pliatum,  prouli  in  rem  suam  conduccre  viderctur, 
inlexuit  narralioni  ad  redarguendos  atque  corrigendos 
Ilebraos  h  se  composite,  qua  sistitur  populus  per- 
egrinus, idolis  colendisaddictus,  quint  primum  5  pro- 
phetis  reprebensus  erat,  vitam  emendavit,  etad  fru- 
gem  rediit,  cum  contra  Israeliticus  populus  iterum 
iterumque  aprophetis  monitus  non  resipisceret.  Quod 
autem  Jonas  impositum  sibi  munus  Ninevitas  ad  vir- 
tutis  studium  exbortandi  detrectans  describitur,  in  eo 
poetne  prudentia  clucet,  qui  hoc  ipso  tictioni  sum  ma- 
jorem  veri  speciem  apud  lectores  suos  conciliavit. 
Exspectandum  enim  erat  a  vate  Israelitico,  ut,  magno 
patriae  et  populi  sui  amore  ductus,  limeret  ne  Dcus 
pro  sua  dementia  Ninevitis  resipiscenlibus  ignosce- 
ret ,  quod  Israelitis  condemnation!  esset.  Jam  quod 
Jonas  resipiseenfibus  et  servalis  Ninevitis  in  stoma- 
chum  erumpit,  poetae,  Deum  reprehendentem  indu- 
centi,  viam  aperit  ad  docendum ,  clemontissimum 
numen  serio  poenitentibus ,  cujuscumque  sint  natio- 
nis,  peccata  condonare  (2). 

Quo  tempore  Jonce  liber  sit  scriptus. 

Non  curamus  eorum  opinionem ,  qui  Jonam  existi- 
mant  hoc  libro  ipsum,  quae  ipsi  evenerint,  litteris 
mandasse  (5),  cum  nos  nihil  omnino  vere  gesti  illo 

(1)  Monet  tamen  Forbiger  in  Prolus.  Tzetzem  hanc 
explicationem  in  Scholio  demiim  posteriori  adoptasse  ; 
in  priori  rpUmepov  recti  us  cum  aliis  grammalicis  trino- 
ctiogenitum  explicate,  secundum  nolissimam  fabulam 
de  Jove,  qui,  ut  Alcmenediutiiis  perfrueretur,et  fortis- 
Simumfilium  generaret,  tres  nodes  in  unam  conflavit. 

(2)  Kijncbi  adl,  1  :  Scripta  esl  hccc  prophetia ,  ut 
diseiplina  sit  Israelitis ;  quandoquidem  populus  atienns , 
qui  non  esl  ex  Israelitis  ,  proclivis  erat  ad  poenilentiam , 
el  vice  prima  cum  arguerel  eos  propheta ,  resipiscentia 
perfeetd  reversi  sunt  d  sua  malitid ,  sed  Israelites ,  quam - 
vis  eos  prophetic  mane  et  vespere  (id  est  conlinlio)  ar- 
guunl ,  non  resipiscunl  a  sua  impietale.  Item  (  perscri- 
plus  est  hie  liber)  ad  docendum,  Deum,  cui  sit  laus! 
parcere  resipiscenlibus,  ex  quocumque  tandem  sint 
populo ,  el  eis  condonare,  preesertim  cum  eorum  sunt 
multi. 

(5)  Pareau  tamen  se  valde  eo  proclivem  profite- 
tur,  ut  existimet,  lninc  libellum,  qualisest,  Jonse 
iribui  posse  auctori,  qui  divinam  erga  alias  genles  pro¬ 
vident  iam  deiuceps  toto  animo  agnoscens,  de  eaque 
s"is  popularibus  persuadere  eupiens ,  id  quod  hue 
nertineret  cl  quod  nulli  adhiic  prophetae  accidisset, 
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contineri  admitlamus.  Yerum  nec  illi,  qui  parabolam 
agnoscunt,  consentiunt  de  tempore,  quo  conscriptus 
sit  liber.  Post  deslructam  a  Cyaxare  Niniven,  sub  fi- 
nem  exilii  Babylonici,  scriptum  esse,  Mullerus,  inde 
colligil,  quod  urbis  illius  magnitudo,  3,  2,  describitur, 
quoo,  diim  ilia  staret,  aequalibus  tam  nola  esse  debue- 
rit,  lit  supervacaneum  fuisset,  eos  de  tali  re  mouere. 
Quod  argumenlum  nobis  nihil  valerc  videtur;  nam 
priscis  istis  temporibus ,  quibus  populi  niutuis  com- 
merciis  minus  inter  se  juncli  essent,  hominumque  ma¬ 
xima  pars  notionum  geographicarum  plane  expers 
esset,  paucis  tanlummodo  Hebraeorum ,  (lorenti  me- 
tropoli  Assyrian  nequalium  ,  ejus  magnitudinem  cogni- 
tam  fuisse  credibile  esl.  Naclnigali  sententiam,  quam 
supra,  p.  552,  enarravimus,  librum  nostrum  ex  tribus 
origine  diversis  particulis  compositum  esse ,  quarum 

parabolic  involucro  et  coloribus  exornaverit,  quo  ma- 
jorein  vim  liaberet  in  animum  Israelitarum.  Esse  au- 
lem  aliquid  ejus  diclioni  proprium  ,  quod  repeti  possit 
ex  loro ,  ubi  nalus  eral.  Perlinebat  ille  ad  trihum  Sa- 
bulonis ,  uti  constat  ex  2  Reg.  14,  25,  coil.  Jos.  19, 
10-13. 
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I  |  media,  antiquissima  (1),  duarum  reliquarum  multo 
scriiis  additarum  ansam  proebuerit,  diligenler  exami- 
navit,  idoneisque  arguments  refulavit  Goldhorn  (2) 

|  Huicviro  doctissimo  verisimile  est,  versantibus  inter 
Assyrios  Israelilis  exulibus  ab  liomine  quodam  ex  eis 
'  litlerato  perscriptum  esse  librum ,  edocendis  quidem 
polissimum  suis  popularibus ,  veriim  ct  permulcendis 
et  deliniendis  Assyriis,  de  exulibus  secus  judicanli- 
bus;  sislunlur  enim  Nine vi tic  tales,  qui  in  audiendis 
et  adinillendis  salutaribus  monitis  sese  faciles  pree- 
bent.  Nobis  quidem  haudquaquam  dubium  est,  librum 
composilum  esse  ante  deletam  a  Cyaxare  Niniven,  se- 
rioribus  tamen  regni  Judaici  temporibus.  Prius  enim 
I  suadet  servatse  ab  imminente  interitu  Ninives  men- 
j  tio,  alterum  sermoad  seriorem  Hebraismuin  ct  Chal- 
daismum  incliiians.  Jeremiic  forsan  acqualis  fuerit  au- 
ctor,  ullimisque  Josiae  regis  annis  hunc  ingenii  sui  foe- 
tum  ediderit. 

1)  Quae  Jonoc  liymnum  continet,  2,  3-10. 

2)  Excurse ,  p.  160,  seqq.  Adde  quae  in  illam  rao- 
nuit  Yerschuir  Opuscc .,  p.  100. 
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( BIBLE  DE  VENCE.) 


1.  Analyse  de  la  prophdtie  de  Jonas  selon  le  sens  lilteral 

et  immidiat. 

Le  Seigneur  ordonne  a  Jonas  d'aller  precher  dans 
Ninive.  Jonas  prend  la  resolution  de  s’en  aller  a 
Tharsispour  fuirdevant  le  Seignjur.  It  s’embarque  a 
Joppe.  Le  Seigneur  excite  sur  la  mer  une  grande 
tempetc,  et  met  en  danger  le  vaisseau  sur  lequel  il 
etait.  Les  matelots  effrayes  jeltent  le  sort,  qui  tombe 
sur  Jonas.  11  leur  avoue  qu’il  fuit  devanl  le  Seigneur, 
et  leur  persuade  de  le  jeterdans  la  mer  pour  apaiser 
la  colere  de  Dieu.  11s  le  font,  et  la  tempete  cesse.  Ils 
conQoivent un  grand  respect pourleScigneur  (chap.  1). 
Jonas  est  englouti  par  un  poisson,  dans  les  entrailles 
duquel  il  demeure  enferme  pendant  troisjours  et  trois 
nuils.  11  y  invoque  le  Seigneur;  il  espere  revoir  le  temple 
deson  Dieu;  il  promel  au  Seigneurde  lui  rendreses 
actions  de  graces  apres  sa  delivrance.  Enfin,  ce  pois¬ 
son  le  jette  sur  le  bord  de  la  mer,  et  Py  laisse  plein 
de  vie.  Ce  prodige  sera  le  sujet  d’unc  Dissertation 
(chap.  2).  Le  Seigneur  ordonne  une  seconde  fois  a 
Jonas  d'aller  precher  a  Ninive.  Jonas  y  va,  et  annonce 
que  dans  quarante  jours  cette  ville  sera  detruite.  Les 
Ninivites  se  convertissent,  et  embrassent  la  penitence, 
ce  Seigneur  leur  pardonne  (chapitre  3  ).  Jonas  s’af- 
flige,  se  fache,  et  souhaite  la  mort ,  parce  que  le 
Seigneur  avait  pardonne  a  Ninive,  commes’il  craignait 
de  passer  pour  faux  prophele.  Le  Seigneur  Ten  re- 
prend.  Jonas  se  repose  a  l’ombre  d’un  arbrisseau  que 
le  Seigneur  avait  fait  naitre  expres  pour  le  couvrir. 
Cet  arbrisseau,  pique  des  le  lendemain  par  un  ver, 
devient  sec  et  inutile.  La  chaleur  des  rayons  du  soleil 
incommode  Jonas ;  il  tombe  dans  1’abattement,  et 


souhaite  la  mort.  Le  Seigneur  reprend  Jonas,  et  lui 
fait  voir  l’injuslice  de  son  affliction  louchant  Ninive 
(chapitre  4).  Tel  est  le  precis  du  livre  de  Jonas. 

11.  Reflexions  sur  lu  proplietiede  Jonas  :  caraclerepar- 
ticulier  de  ce  prophele  :  maniere  d'inlerpreter  sa 
prophetie. 

Lesautres  propheles  annoncent  Jesus-Christ  et  ses 
mysteres  en  parlant  de  lui  etde  son  Eglise  d’unc  ma¬ 
niere  plus  ou  moins  claire,  plus  ou  moins  directe  ; 
mais  celui-ci  annonce  Jesus-Christ  par  ses  actions 
memes  et  par  l’etat  qu’il  eprouve.  C’est  la  remarque  de 
saint  Augustin  :  «  Le  prophete  Jonas,  ditcePere,  an- 
«  nonce  Jesus-Christ,  non  pas  taut  par  des  paroles 
<  sorties  de  sa  bouche,  que  par  l’etat  qu’il  eprouve 
i  danssa  personne  ;  mais  de  cette  maniere  meme  il 
«  l’annonce  plus  clairement  et  plus  manifestement 
t  que  s’il  cut  parle  haulement  de  la  mort  et  de  la  re- 
4  surrection  de  ce  divin  Sauveur  :  Jonas  propheta  non 
4  tam  sermone  Christum  quam  sud  quddam  passione 
i  prophelavit ;  profect'o  apertiiis  quam  si  ejus  mortem 
4  et  resurrectionem  voce  clamaret.  i  En  effet,  apres  le 
lemoignage  formel  de  Jesus-Christ,  il  n’est  pas  possible 
dedouter  que  ce  qu’eprouva  Jonas  englouti  dans  les 
entrailles  d’un  poisson,  du  milieu  desquelles  il  sortit 
trois  jours  apres  plein  de  vie,  ne  ful  une  figure  de  ce 
que  devait  eprouver  Jesus-Christ  ensevcli  dans  les 
entrailles  de  la  terre,  du  milieu  desquelles  il  devait 
sorlir  de  meme  trois  jours  apres  plein  de  vie.  Cette 
race  corrompue  et  adultere  demandeun  prodige  ,  dit 
Jesus-Christ  en  parlant  des  scribes  et  des  pharisiens, 
et  on  ne  lui  en  accordera  point  d’ autre  que  celui  du  pro f 
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<  vouloir  exiger  dans  le  sens  moral  et  figuratif  le 
(  meme  ordre  quedans  le  sens  liistorique  el  lilteral : 
f  Prudens  rogandus  est  lector ,  ne  eumdem  velit  ordinem 
«  tropologies  quem  et  histories  qncerere.  En  cflet ,  con- 
i  tinue-t-il,  l’Apotre  nous  propose  Agar  el  Sara 
c  commc  la  figure  des  deux  alliances  :  cependantnous 

<  ne  pouvons  pas  expliquer  dans  ce  sens  figure  lout 
«  ce  qui  est  rapporte  dans  l’histoire  de  ces  deux  fern- 
«  mes  :  Nam  et  Apostolus  Agar  et  Saram  ad  duo  tesla- 
«  mentarefert  :  el  tamen  non  omnia  quee  in  historid  ilia 
t  narrantur ,  tropologice  interpretari  possumus.  »  Saint 
Jerome  cite  encore  quelques  autres  exemples  sembla- 
bles,  et  il  ajoute  :  «  De  meme  done  que  ces  temoi- 

<  gnages  allegues  par  l’Apotre  ont  Ieur  interpretation 

<  propre,  sans  que  ni  ce  qui  precede  ni  ce  qui  suit 

<  exige  la  meme  allegorie  ;dememeun  interprete  qui 
«  voudrait  rapportera  Jesus-Christ  loute  la  prophetie 

i  de  Jonas,  ne  pourrait  pas  le  faire  sans  risquer  de 
c  s'egarcr  :  Igitur  sicut  hcec  testimonia  suas  interpre- 
c  taliones  liabent,  et  nec  pra*zedenlia  nee  consequenlia 
4  eamdem  desiderant  allegoriam ;  sic  et  Jonas  propheta 
«  non  absque  periculo  interpretantis ,  tolus  referri  ad 
«  Dominum  potent.  Cependant,  dit  ce  Pere  ,  nous 
«  essaierons  aussi  nous-memes  de  le  faire,  parlout  oil 

<  cela  peut  se  faire  sans  danger  :  Certe  ubicumque 

<  absque  discrimine  hoc  fieri  pulest ,  nos  quoque  facere 
«  ni  lemur.  » 

111.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetic  de  Jonas  : 
my  sieves  qu’elle  renferme.  Parallele  entre  Jonas  et 
Jesus -Christ. 

En  efiet,  quoique  toutes  les  parlies  de  l’histoire  de 
Jonas  ncpuisseiil  pas  se  rapporter  a  Jesus-Christ,  il 
y  a  neanmoins  de  grands  rapports  entre  Jonas  et 
Jesus  Christ.  Une  grande  tempele  s’eleve,  el  met  en 
danger  le  vaisseau  oil  se  trouve  Jonas  ;  la  mer  agilce 
secalme  des  que  Jonas  est  jete  dans  son  sein  (1).  Le 
poisson  qui  le  devore,  le  retient  trois  jours  et  trois 
nuils  dans  ses  entrailles  sans  l’etouffer.  Apres  cet 
intervalle,  ce  poisson  lerend  plein  de  vie  ;et  ce  pro- 
pliete  qui  avantsa  mort  etsa  resurrection mysterieuse 
avait  refuse  d’aller  precher  a  Ninive,  y  va  sans  repu¬ 
gnance  apres  etre  sorti  de  cette  espece  de  lombeau  ; 

ii  y  est  ecoute  avec  un  respect  infini,  quoique  les  ha¬ 
bitants  de  cette  grande  ville  n’eussent  vu  aucun  des 
prodiges  dont  ce  prophete  put  leur  faire  le  recit ;  et 
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phcle  Jonas;  car  comme  Jonas  fut  trois  jours  et  trois 
nuits  dans  le  ventre  de  la  baleine,  ainsi  le  Fils  del'liomme 
sera  trois  jours  et  trois  nuits  dans  le  coeur  de  la  terre. 

Mais  de  ce  que  dans  cette  circonstance  Jonas  est  la 
figure  de  Jesus-Christ,  il  nes’ensuit  pas  que  toutes  les 
autres  circonstances  marquees  dans  son  livredoivent 
egalement  se  rapporter  a  Jesus-Christ;  il  ne  s’ensuit 
pas  que  celles  memes  qui  peuvent  s’y  rapporter  doi- 
vent  s’y  rapporter  dans  le  meme  ordre.  C’est  la  rc- 
marquo  de  saint  Jerome  :  «  Nous  devons  d’abord,  dit 
<  ce  Pere,  prier  le  lecleur  sage  ct  prudent  de  ne  pas 
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■  contre  toutes  les  apparences,  la  penitence  el  la  foi 
deviennent  universelles  dans  un  pcuple  qui  un  mo¬ 
ment  auparavanl  elail  dissolu  et  infidele.  Qui  pour¬ 
rait  ne  pas  decouvrir  dans  ces  circonstances  loute  l’e- 
conomiedu  mystere  de  Jesus  Christ?  Avant  samort, 
I’indignalion  el  la  colcre  de  Dieu  contre  les  hommes 
ne  peuvent  etre  decides;  mais  des  qu’il  expire,  clles 
se  changent  en  misericorde.  11  enlre  dans  lctombcau  : 
son  ante  descend  dans  les  enfers  ;  la  mort  l’a  devore. 
Mais  trois  jours  apres,  il  sortira  du  lombeau  plein  de 
vie  :  il  brisera  les  portes  de  l’enfer,  il  luera  la  mort 
qui  parait  l’avoir  englouti.  Avantsa  mort  et  sa  resur- 
i  rection,  il  avait  defendu  a  ses  disciples  d’annoncer  le 
royaume  du  ciel,  ou  de  precher  la  Penitence  ,  a  d'au- 
tres  qu’aux  brebis  d’Israel ;  mais  apres  qu’il  est  sorti 
du  tombeau,  cette  defense  est  levee;  l’Evangile  est 
publie  dans  toute  la  terre.  Les  Gentils  croicnt  des 
mysteres  qu’ils  n’ont  pas  vus  :  ils  quitlent  leursidolcs, 
et  font  penitence  a  la  simple  parole  des  propheles  ct 
des  apotrcs,qui  auparavant  leur  etaient  inconnus;  ct 
pendant  que  la  famille  de  Jesus-Christ  le  renonce, 
les  nations  le  confessent  et  le  regardent  comme  leur 
Sauveur. 

IV.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetie  de  Jonas  : 
instructions  quelle  renferme.  Exemp  led' une  vraie  pe¬ 
nitence  dans  celle  des  Ninivites. 


(1)  Principes  de  la  Foi  chret.,  pari.  2,  chap.  24-, 
art.  5. 


Mais  Jesus-Christ  nous  donne  lieu  de  remarquer 
encore  dans  la  prophetie  de  Jonas  un  sujet  d’inslru- 
clion  tres-imporlant :  e'est  lorsque,  continuant  de 
parler  des  scribes  ct  des  pharisiens  hypocrites,  il 
ajoute  :  Les  Ninivites  s'eleveront  au  jour  du  jugemenl 
contre  cette  race,  el  la  condamneront ,  parce  qu'ils  ont 
[  fait  penitence  a  la  predication  de  Jonas  :  et  cependant 
celui  qui  est  ici  est  plus  grand  que  Jonas.  La  penitence 
des  Ninivites  nous  elant  ainsi  proposee  comme  un 
exemple  capable  de  nous  confondre  nous-meines, 
et  de  nous  condamner,  si  nous  ne  l’imitons  pas,  il 
nous  est  important  de  remarquer  dans  ce  tableau  que 
Dieu  meme  nous  a  trace,  si  noire  penitence  a  quelque 
rapport  avee  celle  de  ce  penple. 

Les  Ninivites  lemoignent  avoir  une  grande  foi  :  ct 
c’est  aussi  la  condition  que  le  Fils  de  Dieu  demandc 
aux  Juifs  comme  elant  inseparable  d’unvrai  repenlir, 
lorsqu’il  leurdit :  Faites  penitence,  et  croyez a l' Evan gile. 
Un  homrnc  inconnu,  qui  ne  paraissait  avoir  dans  sa 
personae  rien  qui  fut  capable  d’attirer  l’attenlion  , 
vient  leur  dire  tout  d’un  coup  que  dans  quarante  jours 
|J  leur  ville  sera  delruile.  Il  ne  fait  aucun  miracle  pour 
les  assurer  que  c’est  de  la  part  de  Dieu  qu’il  leur  an¬ 
il  nonce  une  revolution  si  eloigneede  loute  apparence  : 
j!  et  cependant  un  people  si  grand,  si  riche  et  si  inso- 
|  lent  dans  ses  richesses,  commc  le  sont  d’ordinaire 
j  ceux  des  grandes  villes,  croit  d’abord  une  chose  si 
incroyable,  est  epouvanle  de  ces  menaces ;  ct  tous, 
depuis  lesderniers  du  peuple  jusqu'aux  plus  grands, 

|  jusqu'au  roi  meme,  donnent  des  marques  publiques 
do  leur  repenlir. 

Le  premier  eflel  de  cette  foi  est  de  les  porter  a  ro- 
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courir  au  Seigneur.  L’ordre  est  donnd  pnrmi  eux  de 
la  part  du  roi  et  de  ses  princes ,  non  seuleinent  d’in- 
voqucr  le  Seigneur,  mais  de  crier  de  toutes  leurs 
forces  vers  lui.  La  foi  est  le  principe  de  la  prierc ,  dit 
S.  Augustin;  et  il  n'y  a  qu’une  grande  loi  qui  puisse 
produire  cellc  priere  ardente,  et  ce  grand  cri  du  coeur 
qui  oublie  tout  pour  ne  se  souvenir  que  du  peril  qui 
nous  menace,  et  de  la  main  toute-puissante  qui  pent 
nous  sauver.  Si  leur  foi  est  grande,  elle  est  cn  meme 
temps  accompagnee  d’une  humilite  plcine  de  respect, 
etleur  crainle  est  temperee  par  la  eonfianee  :  Qui  sail, 
disent-ils,  ;«  Dieu  ne  se  tournera  pas  vers  nous  pour 
nous  par d miner ;  s'il  napaisera  pas  sa  fureur  et  sa  co~ 
/Ire ,  et  s'il  ne  changera  pas  I'avrel  quit  a  donne  pour 
nous  per  dr  el  Ils  reconnaissent  que  Dieu  est  tout-puis¬ 
sant  pour  se  venger  d’eux;  qu’il  serait  juste  quand  il 
les  perdrait ,  et  que  leur  vie  n’est  digue  que  de  sa  co- 
lere;  et  neanmoins  ils  ne  laissent  pas  de  s’humilier 
profondement  devant  lui,  etd’avoir  recours  a  sa  bonte, 
persuades  que  ses  misericordes  sont  infinies,  et  qu’il 
ne  rejette  pas  les  larmes  des  plus  grands  pecheurs 
lorsqu’elles  sont  sinceres. 

Leur  penitence  ne  consiste  pas  dans  desapparences 
vaines  et  des  promesses  sans  effet :  elle  n’est  pas  une 
illusion ,  telle  qu’est,  selon  la  remarque  des  saints 
Peres,  la  penitence  de  ces  pecheurs  qui  se  croient 
gueris  de  leurs  peches  sans  les  quitter  jamais;  qui 
s’imagincnt  qu’en  les  confessanl  de  temps  cn  temps 
ils  seront  justifies  devant  Dieu,  et  qui  y  retombent 
aussildt,  et  par  une  conlinuelle  alternative  de  con¬ 
fessions  et  de  rcchutes,  prouvent  qu’ils  ne  sont  point 
encore  sincerement  convertis.  Ce  n’est  pas  de  celte 
maniere  que  les  Ninivites  oot  cru  devoir  faire  pei'i- 
tence  :  Que  c/iacun ,  disent-ils,  se  converlisse  en  qu c 
tant  sa  mauvaise  voie  et  iiniquile  dont  ses  mains  sow 
souillees .  Ils  ne  se  contentent  pas  des  paroles;  ils  de¬ 
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mandent  des  oeuvres.  Ils  veulent  que  Ton  quitte  le  mal 
pour  faire  ensuile  le  bien ;  que  le  coeur  se  converlisse , 
afin  que  les  oeuvres  changent.  Changez  le  coeur,  dit 
S.  Augustin,  et  les  oeuvres  seront changees:  Mutacor, 
et  mutabitur  opus . 

Les  Ninivites  nese  contentent  pas  memo  de  quitter 
le  mal  •  ils  veulent  l’expier.  Leur  penitence  est  accom¬ 
pagnee  des  actions  les  plus  contraires  a  l’inelination 
des  homines  du  siecle,  accoulumes  deouis  longtemps 
a  une  vie  molle  et  delicicuse.  Ils  etaient  auparavant 
habilles  somptueusement;  et  nous voyons  quits  sere- 
vetent  d’un  sac ,  et  qu  'ils  se  couvrent  de  poudre  el  de 
cendre .  Ils  passaient  leur  vie  dans  des  feslins  splen- 
didcs  ;  cl  ils  embrassent  lout  d'un  coup  un  jeune  si 
austere  qu’ils  ordonnent  aux  homines  de  ne  rien  manger , 
et  de  s’abstenir  meme  de  boire  de  I'eau. 

C'est  pourquoi  dans  la  suite  il  est  dit  que  Dieu  con- 
sidera  leurs  oeuvres ,  et  que,  voyant  qu'ils  s'etaient  con¬ 
vertis  en  quiltant  leur  mauvaise  voie ,  il  eut  compassion 
d'eux ,  et  ne  leur  envoya  point  les  mauxdont  il  les  avait 
menaces.  Rien  n’est  plus  important  quo  de  ne  pas  se 
tromper  surla  penitence  qui  nous  ouvr.e  le  ciel,  si  elle 
est  vraie,  mais  qui  nous  le  ferme,  si  elle  est  fausse; 
et  rien  n’est  plus  sur,  lorsqu’il  s’agit  de  savoir  ce  qui 
doit  nous  rendre  Dieu  favorable,  que  de  l’apprendre 
de  la  bouehe  de  Dieu  meme.  Il  demande  la  conversion 
de  fame  :  il  demande  le  coeur  et  des  fruits  de  peni¬ 
tence.  Il  nous  propose  les  Ninivites  pourmodele;  il 
faut  done  le  croire,  et  nous  rendre  a  des  instructions 
si  divines.  Mais  ce  qui  doit  nous  remplir  de  consola¬ 
tion  ,  c’est  qu’il  nous  donne  lui-meme  les  dispositions 
sainles  qu  il  nous  demande.  Ainsi  n’ecoutons  que  lui, 
n’esperons  qu’en  lui;  et  demandons-lui  que,  comme 
il  sera  noire  juge  apres  notre  rnort ,  sa  verile  soit  aussi 
notre  guide  et  notre  regie  pendant  cetle  vie. 


COMMENTARIOM. 


^AUCTORE  CALMET.) 


CAPUT  PR1MUM. 

1.  Et  factum  est  verbum  Domini  ad  Jonam  filium 
Amathi,  dicens  : 

2.  Surge ,  et  vade  in  Niniven  civitatem  grandem , 
et  prtedica  in  ea  :  quia  ascendit  malitia  ejus  coram 
me. 

3.  Et  surrexit  Jonas ,  ut  fpgeret  in  Tharsis  a  facie 
Domini :  et  descendit  in  Joppen ,  et  invenit  navein 
euntem  in  Tharsis,  et  dedit  naulum  ejus,  et  de¬ 
scendit  in  earn  ut  irel  cum  eis  in  Tharsis  a  facie  Do¬ 
mini 
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4.  Bominus  autcin  misitventum  magnum  in  mare  :  f’! 


CHAPITRE  PREMIER. 

1 .  Le  Seigneur  adressa  sa  parole  a  Jonas  fils  d’A- 
malhi ,  el  lui  dit  : 

2.  Levez-vous  et  allez  cn  la  grande  ville  de  Niui- 
ve  ,  et  y  prechez  parce  que  sa  malice  est  monlee  jus  ■ 
qu’a  moi. 

3  Mais  Jonas  se  mit  en  chemin  pour  aller  a  Thar¬ 
sis,  afin  de  fuir  de  devant  la  face  du  Seigneur.  II  des¬ 
cendit  Joppe,  et  ayant  trouve  un  vaisseau  qui  faisait 
voile  pour  Tharsis,  ii  paya  son  passage  et  y  entra 
pour  aller  a  Tharsis,  et  fuir  de  devant  la  face  du  Sei¬ 
gneur. 

A.  Mais  le  Seigneur  envoya  surla  mer  un  vent  fu- 
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ct  facta  est  tempestas  'magna  in  mari ,  et  navis  peri- 
clitabatnr  conteri. 

5.  El  timuerunt  naut.T,  el  clamaverunt  viri  ad  deuni 
suum  :  et  miserunl  vasa,  quae  erant  in  navi,  in  mare, 
nl  alleviarelur  ab  cis  :  ct  Jonas  dcsccnditad  inleriora 
na  is,  et  dormiebat  sopore  gravi. 

G.  El  accessit  ad  cum  gubernator,  et  dixit  ci  :  Quid 
tu  sopore  deprimeris?  Surge,  invoca  Peum  luunn,  si 
forte  recogitet  Deus  de  nobis,  ct  non  poreamus. 

7.  Etdixit  vir  ad  collegam  suum  :  Venite,  et  mil- 
tamus  sorles ,  et  sciamus  quare  hoc  malum  sit  nobis. 
Et  miserunl  sortes  :  et  cecidit  sors  super  Jonam. 

8.  Et  dixerunl  ad  cum  :  Indica  nobis  cujus  causa 
malum  islud  sit  nobis  :  quod  est  opus  tuum  ?  qure 
terra  tua ,  et  quo  vadis  ?  vel  ex  quo  populo  es  tu  ? 

9.  Et  dixit  ad  eos  :  llebroeus  ego  sum ,  et  Domi¬ 
nion  Dcum  cadi  ego  titneo,  qui  fecit  mare  et  ari- 
dam. 

10.  Et  timuerunt  viri  timore  magno,  et  dixerunl 
ad  cum  :  Quid  hoc  fecisli  ( cognoverunt  enim  viri 
quod  a  facie  Domini  fugerel,  quia  indicavcrat  eis)? 

11.  El  dixerunl  ad  eiim  :  Quid  faeicmus  tibi,  et 
ccssabit  mare  a  nobis?  quia  mare  ibat,  et  intume- 
scebat. 

12.  Etdixit  ad  eos  :  Tollite  me,  etmitlite  in  mare, 
et  cessabit  mare  a  vobis  :  seio  enim  ego  quoniarn  pro¬ 
pter  me  tempeslas  haec  grandis  venit  super  vos. 

13.  Et  remigabant  viri  ut  reverlerenlur  ad  ori- 
dam,  et  non  valebant  :  quia  mare  ibat,  et  intumesce- 
bat  super  eos. 

34.  Et  clamaverunt  ad  Dominum  ,  etdixerunt :  Quce- 
sumus,  Domine,  ne  pereamus  in  anima  viri  istius : 
et  ne  des  super  nos sanguinem  innocentem  :  quia  tu, 
Domine,  sicut  voluisti,  fecisli. 

15.  El  tulcrunl  Jonam,  el  miserunl  in  mare  :  et  ste- 
lit  mare  a  fervore  suo. 

16.  Et  timuerunt  viri  timore  magno  Dominum, 
et  immolaverunt  hostias  Domino,  ct  voverunt  vota. 
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rieux;  et  une  grande  tempete  s’etant  elevee  ,  le  vais- 
scau  (Hail  en  danger  d’etre  brise. 

5.  Alors  la  peur  saisit  les  matelols  :  cliacun  invo- 
qua  son  dieu  avec  de  grands  cris  ;  etils  jeterent  dans 
la  mer  loute  la  charge  du  vaisseau  pour  l’alleger.  de¬ 
pendant  Jonas,  etant  dcscendu  aui'ond  du  navirc,  y 
dormail  d’un  profond  sommeil; 

6.  Et  !e  pilote  s’approchant  delui,  lui  dit  ;  Com¬ 
ment  pouve/  vous  ainsidormir?Levcz-vous,  invoquez 
voire  Dieu,  el  peui-etre  que  Dieu  se  souviendra  do 
nous,  et  ne  permettra  pas  que  nous  perissions. 

7.  Us  se  dirent  ensuite  l’un  a  l'autrc  ;  Allons  ,  jo- 
tons  le  sort  pour  savoir  d’oii  ce  majheur  a  pu  nous 
venir.  Et  ils  jeterent  le  sort,  el  il  tornba  sur  Jonas. 

8.  11s  lui  dirent  done:  Apprenez  nous  quelle  est 
la  cause  de  ce  peril  ou  nous  sommes  :  a  quoi  vousoc- 
cupez-vous?  d’oii  eles-vous,  oil  allz-vous,  et  quel  est 
votre  people? 

9.  11  leur  repondit  :  Je  suis  Hebrcu;  et  je  sers 
le  Seigneur  ,  le  Dieu  du  del,  qui  a  fait  la  mer  et  la 
terre.^ 

10.  Alors  ils  furont  saisis  d'une  grande  crainte,  et 
ils  lui  dirent :  Pourquoi  avez-vous  fait  eela?  Car  ils 
avaient  sn  de  lui-meme  qu’il  fuyait  de  devan l  la  face 
du  Seigneur. 

11.  Ils  lui  dirent  done  :  Que  vous  ferons-nous  pour 
nous  meltre  a  convert  de  la  violence  de  la  mer?  Car 
les  vagues  s’elevaient,  et  grossissaient  de  plus  en 
plus. 

12.  Jonas  leur  repondit :  Prenez-moi,  et  me  jetez 
dans  la  mer,  cl  elle  s’apaisera  :  car  je  sais  que  e’est 
a  cause  de  moi  que  celte  grande  tempete  csl  venue 
fondre  sur  vous. 

13.  Cependant  les  matelols  lachaient  de  regagner 
la  terre,  mais  ils  ne  le  pouvaient,  paree  que  la  mer 
s’elevait  de  plus  en  plus ,  et  les  couvrait  de  ses  va¬ 
gues. 

14.  Ainsi  ils  crierent  au  Seigneur,  et  lui  dirent  : 
Nous  vous  prions ,  Seigneur ,  que  la  mort  de  cet 
homine  nesoil  pas  la  cause  de  noire  perle;  et  ne  fai- 
tes  pasretomber  sur  nous  le  sang  innocent;  car  e’est 
vous-meme,  Seigneur,  qui  faites  en  ceci  ce  que  vous 
voulez. 

15.  Puis  ayant  pris  Jonas,  ils  le  jeterent  dans  la 
mer ;  et  elle  s’apaisa  aussilot. 

16.  Alors  ces  hommes  conqurent  pour  le  Seigneur 
une  frayeur  pleine  de  respect  :  ils  immolerent  des 
hoslies  au  Seigneur  ,  et  ils  lui  firent  des  veeux. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  (T)  2.  —  Vade  in  Niniven  civitatem  gran- 

(!)Vers.  1.— Et  fuit .  Priuserat,el  factum  est ,  vi¬ 
delicet  ex  Graeco,  Kai  eyevsro,  quod  interpr.es  ita  trans- 
ferre  amat.  Mihi  magis  probatur  et  fail  :  in  quo  ct 
otiose  addition  ex  bebraismo,  ubi  tamen  minime  olio- 
sum  est.  Nam  quamvis  nihil  copulet,  tamen  pra'teri- 
tum  in  futurum  commutat.  Qui  inlellexeril  qure  dicta 
sunt  a  nobis  in  principio  Estherse,  ad  locum  :  Et  fuit 
in  diebus  Assueri ,  nihil  hie  magnopere  desiderabit.  Ad 
Jonam.  Palria  ei  fuit  Gath-Uahepher,  2  Reg.  14,  25, 
secundum  verbum  Jonce  filii  Amitthai  prophelce ,  qui 
ex  Gath-Uahepher.  Id  oppidum  erat  in  tribu  Zabulon. 
Euseb., deLocis  llebr.,  G eth- Hepher,  intribu  Zabulon. 
David  scholiastes  in  Comment,  ad  liunc  locum  :  Pro- 
pheta  iste  fuit  ex  tribu  Zabulon ,  ut  videtur,  Nam  Gatli- 
Uachepher  erat  nomen  civitatis  ipsius ,  quev  sita  in' parte 
Zabulon  :  quemadmodiim,  habetur  Jos.  19,  13,  Getlm- 
Uepher,  htiha-Casin.  Pro  llepher  anliqui  jegebant 
et  Hophcr  sive  Choplier.  Eusebius  iibro  memorato 
Eetha-Lhopher,  unde  Jonas  propliela  fuit.  Diccbatur 
autem  Gcth  Ucpher  sive  Hcphcr  ad  differential!!  alia- 
rum  Geth,  in  queis  et  civitas  erat  Pabeslime  proorie 
diene,  videlicet  palria  Golise.  flier.,  Prooemio  in  u\ 
aonam  :  G eth,  insecundo  Sephorim  miiliario ,  quee hodie 


dem,  inter  vetustissimas  totius  orbis  atque  amplissi- 

appellatur  Diocaesarea,  eunlibus  Tiberiadem ,  hand 
grandis  est  vicutus  :  ubi  et  sepulcrum  ejus  ostenditur. 
Quanqudm  alii  jnxta  Piospotim ,  id  est ,  Lyddam ,  eum 
et  natum  et  condilum  velint ;  non  intelligenles  hoc  quod 
additur  Hophcr  ad  dislinclionem  aliarum  Geth  urbium 
perlinere,  quee  jnxta  Eleutheropolim  sive  Diospolim  ho¬ 
die  quoque  rnonslr aniur .  Vana  ergo  regula  ilia  quam 
idem  laudat,  Prsefatione  in  AwSexarr pd-^zov  :  Propheta 
qui  memoral  nomen  suum,  et  non  nomen  civitatis  suce , 
cerium  est  prophetam  J crosolyrnitanum  fnisse.  Saltern 
faiiil  in  hoc  propheta,  cui  palria  citra  ullam  conlro- 
versiam  quam  dixi.  Propbelavit  sub  principatu  Jero¬ 
boam!  secundi,  dequo  eliarn  nonnulla  pra:dixit.  Vide 
2  Reg.  14.  Ejus  juyxpovot  fuerc ,  teste  Hier.,  Oseas, 
Joel,  Amos,  Ahdias,  Michaias.  Idem,  Prologo  in  Jo¬ 
nam,  iia  scribil :  Tfadunt  Hebrcei  Osec,  Amos,  Isaiam 
ac  Jonam  iisdem  prophctdssc  lemporibus.  Videndns 
quoque  Augustinus,  De  Civitat.  Dei ,  lib.  18,  cap.  27. 
Btudiosi  bistoriaru  n  quibus  otium  suppelit  (  nam 
mihi  nunc  non  vacat)  confcranl  locum  Deojaminis 
cum  Bruchardo  monarho,  qui,  in  DescrijU'e  ne  ierr;« 
S.,  credi  a.t  ab  incolts  Hviugt  ('ecus  est  ejus  nonunis) 
sevullum  ibi  (uisse  in  via,  qua  iiur  Sephorone  Tibena - 
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mas.  Condidil  Nemrod,  Gen.  10, 10, 11,  auxit  maxime 
omnium  Ninus,  ex  illius  regibus  unus,  qui  amplissi- 
mum  omnium  quae  tunc  in  terris  essent  urbem  con- 
derc,  caque  re  nobilissimum  virium  suarum  specimen 
dare  decrevit.  Figura  erat  oblonga,  sladiis  centum 
et  quinquaginta  in  longum  ,  nonaginta  in  latum  por- 
recta,  circuitu  stadia  quadraginta  et  octoginta,  galli- 
cas  scilicet  leucas  quinque  et  viginti  circiter  com- 
plectens.  Moenia  centum  pedibus  in  altum  surgebanl, 
ea  latiludine,  ut  terni  currus  frontibus  juncti  com¬ 
mode  incederent.  Turres  vero  habebant  mille  et 
quingentas  ,  duccntorum  pedum  altiludine  singulas. 
Niniven  Diodorus  ad  Eupbratem  ponit :  at  illam  ad 
Tigrin  jacuisse,  satis  constat;  eamque  in  occidentali 
ejus  fluminis  ora  collocat  Plinius.  Jonce  aelate  adeo 
frequens  populo  erat,  ut  ampliiis  centum  viginti 
miiiia  liominum  coniineret,  qui  dexlerae  et  sinistra 
manus  discrimen  ignorabant,  infra,  4,  H,  id  quod 
vulgo  de  pueris  explicatur;  quamobrem  necesse  est , 
ut  ampliiis  sexcenta  liominum  millia  complectere- 
tur.  Eversa  deinde  a  Cyaxare  et  Nabuchodonosore 
iterutn  e  ruinis  emersit ,  diuturnamque  nominis  glo- 
riam  servavit.  Sunt  qui  Niniven  temere  misceant  cum 
Mosul ,  qua;  in  septentrional i  Tigridis  ora  jacet.  At 
vetus  Ninivc  in  altera  parte  ad  sinistram  ejus  fluminis 
oram  sila  erat. 

Cur  verb  Jonas  Niniven  mittitur  ?  ea  ccrte  geses 
Deum  cjusque  leges  penitus  ignorabal ;  neque  Jo- 
nam,  aut  cum  a  quo  is  mittebatur ,  norat.  Earum 
quippe  in  gentium  numero  erat,  qua;  a  Deo  dimissm 
legunlur,  Act.  14,  15,  ut  suas  sequanlur  vias,  quas 
Dens  profunda  omnium  oblivione  sepullas  dereliquit. 
Ilis  respondco,  tametsi  Deus  Israelem  veluti  pecu- 
liarem  sibi  populum  elcgerit,  et  foedus  cum  eo  solum 
inierit,  se  tamen  ca'terarum  gentium  Deum  esse,  nun- 
quam  fuisse  oblitum.  Quamobrem  prophetas  identi- 
dem  ad  illas  misisse,  ut  et  minis  terrerent,  et  suo 
nomine  illas  alloquerentur ;  ut  nullus  iis  excusationi 
locus  superesset,  si  contumaciler  sludia  sua  et  erro- 
res  scquercntur.  Universus  terrarum  orbis  clarissima 
Dei  prodigia  pleraque  spectavit,  adeo  ut  nemo  igno- 
rantiam  causari  posset.  Notoe  erant  illius  leges,  scr- 
vabantur,  atque  ab  omnibus  terrarum  gentibus  cer- 
nebanlur,  quoe  coeterb  doccre  poteranl,  si  ipsi 
vellent.  Peculiaria  sunt  de  yEgyplo,  Idumoca,  Phoe¬ 
nicia,  Syria,  Moabitide,  Ammonilide,  Babylone,  et 

dem.  Amitthai.  Vetus  lectio,  Amalhi.  Sed  cur  apposuil 
nomen  palris?  An  ota/.ffrsw;  evs*«,  et  quasi  cognomi- 
nis  loco?  an  polius  quia  clarus  et  Celebris  erat  in  ea 
gente?  Porro  in  nomine  Amitthai  significalio  est  ve- 
ritatis ,  quasi  veracem  aut  veridicum  dicas ;  quod  non 
male  convenil  ei  qui  credilur  fuisse  prophetes  Dei. 
Sic  enim  certe  Iegimus  apud  priscum  interpretem  ,  in 
codice  manuscripto  ,  4  Beg.  14,  25  :  V ilium  Amalhi 
prophetce.  Cui  leclioni  firmandoe  est  regula  llebroco 
rum  quam  Nicolaus  mcmorat  :  Genitores  prophetarum 
quorum  nomina  in  libris  ponuntur ,  etiarn  prophetce  fue- 
runl.  Et  D.  Camius ,  Prooemio  in  12  prophetas:  Di- 
cunt  doctores  nostri  prophelam  qui  palris  nomen  memo- 
rat  ,  filium  prophetce  fuisse.  Dicendo.  Laline  ad  hum 
modum ,  in  here  verba  ;  vetus  translatio  ,  dicens.  Sic 
etiarn  Graci.  (Drusius.) 
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Ninive  vaticinia.  Ninives  excidium  ,  quemadmodum 
Jonas,  pradixere  Nahum  1,  2,  5,  et  Tobias  14,2; 
Babylonicum  Isaias  13,  1  ;  14,  4;  21,  4;  Jcremias, 
cap.  41,  Ezechiel,  31,  5,  coclerique  ferme  onmes  pro- 
plietoe.  Iidem  assiduis  prope  minis  JEgyptum,  Idu- 
moeam, caUerosque  Judoeoe  finilimos  minis  exagitavere. 
Jussus  a  Deo  est  Jeremias,  c.  27, 2,  vincula  et  catenas 
cervicibus  suis  imponere,  ac  similia  miltere  ad  reges 
Edom,  Moab,  Ammonis,  Tyri,  Sidonis,  coeterosque, 
quorum  legati  ad  Sedeciam  regent  Juda  vencrant,  iis- 
demque  legalis  imperare ,  reges  suos  Dei  nomina 
monere,  ipsos  Dei  sententia  traditos  esse  Babylomo* 
rum  regi,  illique  servituros.  Idem  Deus  prophelam 
suum  misit,  ut  Hazaelem  Syria;  regem  ungerel,  3  Beg 
19,  15.  Diu  antea  Cyri  Chrisli  sui,  Isai.  44,  28;  45, 
1,  ortum,  et  Nabuchodonosoris  servi  sui  expediliones 
renunliarat,  Ezech.  29, 18  ;  Jereni.  25,  9.  Quam  mulla 
objectis  per  visum  speclris  reges  Chaldoeorum  Nabu- 
chodonosorem  etBalthasarum  edocuit,  Dan.  2,  4,  5. 
Minime  igilur  putandum  est  Deum  ila  populi  sui  sa- 
luti  et  rebus  vaciisse,  ut  coeleras  gentes  prorsus  ne* 
gligeret.  Luculenta  semper  patrocinii  sui,  absolutoe- 
que  poleslalis  indicia  exhibuit  non  Israeli  modo , 
verum  etiarn  remotissimis  gentibus,  modo  poenas  mi¬ 
nitalus,  ut  errantes  ad  sese  revocaret,  modo  suppli¬ 
ed  afficicns ,  ubi  eoe  minas  contemnerent ;  at  ita 
semper,  ut  illoe  servitutem  suam,  supremamque  Dei 
ipsius  auctoritatem  sentirent. 

Ascendit  malitia  ejus  coram  me.  Gravibus  adeo 
vulgatisque  flagitiis  inquinantur,  ut  dissimulare  jam 
nequeam.  Invitum  cogunt  in  ipsos  irasci.  Seplua- 
ginta  :  Ascendit  clamor  mulitice  ejus  ad  me. 

Vers.  3.  —  Ut  fugeret  in  Tharsis  a  facie  Domini. 
Tharsis  docuimus,  Gen.  10,  4,  esse  Tharsum,  Cilicioe 
metropolim.  Quoeritur  quid  cogeret  Jonam  a  Domini 
aspectu  fugere?  An  ignorabal,  Deum  ubique  esse, 
frustraque  sese  laborare,  ut  illius  potestali  se  subdu- 
ceret?  Si  ascendero  in  caelum ,  tu  illic  es  ;  si  descendero 
in  itifernum ,  ades.  Si  sumpsero  pennas  meas  dilucul'o , 
et  habitavero  in  extremis  maris  :  etenim  illuc  manus  lua 
deducet  me.  Psalm.  138,  8.  Cur  igitur  Niniven  profi- 
cisci  renuebat?  Varia  est  Patrum  sententia.  Alii  enim 
censent  prophetam,  gloria;  ac  salutis  suorum  studio- 
sissimum  segerrime  persuaderi  potuisse,  lit  ad  exlra- 
ncos  verba  faceret,  quorum  docilitatem  et  conversio- 
nem  probro  et  danmationi  fore  Judieis  agnoscebat, 
qui  adeo  in  scelere  occalluerant,  ut  assiduis  prophe- 
tarum  Dei  nomine  loquentium  exhorlationibus  minime 
proficerenl.  Aiunt  alii  Jonam,  cum  summam  Dei  cle- 
mentiam  nosset ,  Deumque  misericordine  plenissimum 
lacrymis  precibusque  Ninivilarum  lacillime  flexum  iii 
preevideret,  a;gre  hoc  legationis  officium  subisse,  quo 
futurum  erat,  ut  ipse  falsus  prophela ,  et  inanium 
visorum  fictor  haberetur,  ubi  ipsius  minoc  in  irritum 
caderent.Iloc  ipsum  innuit  Jonas  infra,  4,  2  :  Propter 
hoc  prceoccupavi  ut  fugerem  in  T harsis  ;  scio  enim  quia 
lu  Deus  clemens  et  misericors  es,  etc.  Sunt  denique  qui 
veram  hujus  fugne  causam  fuisse  pulent  rei  difliculta- 
tem,  exitumque  incertissimum  ;  quemadmodum  ferme 
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Moyses  ct  Gedeon  renuebant,  ille  Pharaonem  adire, 
ut  Israel ita rum  liberlatem  Pharaoni  impcrarei ;  bic 
arma  capere,  ut  Israelem  servilule  Madianilarum  sol- 
veret ;  quamobrem  utcrque  prodigiis  ilcratisque  jus- 
sionibus  cogendi  .fuere.  Poslrema  hoec  ratio  maxime 
simplex  est,  ct  eerie  solidissima. 

Descendit  in  Joppen.  Joppe,  si  profanis  scriptoribus 
credas,  antiquior  terrarum  inundatione ,  ut  ferunt.  Ce- 
lebrem  fecit  apud  vetercs  Andromedoe  fabula,  quam 
Cepheus  pater  marinoe  belluoe  exposuit,  Perseus  libe- 
ravit.  Mekc,  Josephi,  et  Plinii  actate,  ostendebantur 
vestigia  vinculorum,  quibus  ilia  ad  rupem  lluclibus 
pcrcussam  viucta  fuerat.  Ibi,  ait  Mela,  servatce  a  Per- 
seo  Andromedce  clarum  vestigium ,  belluce  marinae  ossa 
immania  oslendunt.  Plinius,  lib.  9,  cap.  5  :  Belluae  cui 
dicebatur  exposita  fuisse  Andromeda ,  ossa  Romce ,  ap- 
porlata  ex  oppido  Judcece  Joppe ,  oslendit  inter  reliqua 
miracula  in  cedilitate  sua  M.  Scaurus ,  longitudine 
pedum  40,  altiludine  costarum  indicos  elephantos  exce- 
dente ,  spince  crassitudine  sesquipedali.  Judreorum  por- 
lus  erat  Joppe,  teste  Strabone,  lib.  1G,  et  ScriptuiA, 
obi  convecla  lcgimus  ad  portum  Joppes  ligna  Libani, 
in  leinpli  redificium  adbibenda,  sub  Salomone  ctZoro- 
babelc,  2.  Par.  2,  16  ;  1  Esdr.  5,  7.  Nostra  eliam 
relate,  ii  qui  recto  itinere  llierosolymam  proliciscun- 
tur,  ad* portum  Joppes  appellunt.  At  Josephus  de 
Bello,  lib.  3,  cap.  29,  seu  25,  in  Latino,  portum  esse 
minime  lulum  scribit,  el  procelloso  mari  naves  magno 
ibi  discrimine  versari.  At  cum  nullus  eo  melior  Hie- 
rosolymre  vicinus  esset,  omnes  eo  utebanlur. 

Depit  naulum  ejus.  Hebrreus  :  Dedit  mercedem 
ejus  navis  ;  vel  portorium,  naulum. 

Vers.  4. — Facta  est  tempest  as  magna  in  mart. 
Judrei  et  Orientales,  qui  fabulas  ct  prodigia  sectantur, 
amplum  satis  in  Jonre  bistoria  make  buic  libidini 
locum  inveniunl,  et  prodigia  prodigiis  cumulant. 
Aiunt  quippe,  navim ,  quA  Jonas  ferebalur,  st  iliin 
stetisse,  quin  vel  progrederetur,  vel  recederet,  quan- 
tumvis  remigiis  conarentur.  Putant  alii,  unam  Jonre 
navim  procella  agitatam  fuisse,  reliquo  circum  mari 
prorsus  quielo;  quamobrem  nautas  intelligentes,  pro- 
digii  aliquid  in  ea  re  esse,  sortes  jecisse,  ut  mali  au- 
clorem  invenirenl.  Addunt,  sorlibus  ter  jactis,  Jonam 
semper  prodiisse;  at  nibilominus  nautas,  cum  time- 
rent,  ne  ipsi  deciperentur,  ac  Dei  furorem  provoca- 
rent,  merso  propbela,  ilium  funibus  ad  aquas  usque 
demisisse,  quin  tamen  mergeretur  :  at  ubi  procellam 
sedari  agnoverunl,  cum  is  aquas  tangeret,  eoque 
reducto,  iteruin  srevire ;  ilium  denique  lluclibus  tra- 
didisse.  Uoec  omnia  profeclo  nihil  habent,  quod  Scri- 
pturarum  veritali  repugnet,  at  nullo  satis  cerlo  fun- 
damento  nituntur. 

Vers.  5.  —  Clamaverunt  viri  ad  Deum  scum. 
Profanos  Deos  ii  naulre  colebant ,  uti  satis  docet 
v.  G. 

Miserunt  vasa  in  mare,  ut  navim  levarenl,  quern- 
admodum  fieri  in  his  rebus  solet.  Vide  Act.  17, 
18,  58. 

Jonas  pormif.tut  sopore  gravi  ,  quern  tassiludo, 


labor,  seu  dolor  moerorque  pepererant;  uti  Apostolis 
in  borlo  Gelbscmaui  usu  venit ;  invenit  cos  dormientes 
pree  trislitia ,  inquit  S.  Lucas,  22,  45.  Jome  som- 
nus  non  securitatis  erat,  sed  mccroris ,  ait  S.  Hierony¬ 
mus  (1). 

Vers.  7. — •  Mittamus  sortes,  ut  mali  hujus  cau- 
sam  inlelligamus,  cur  lain  subita ,  tamque  insolita 
soeviat  procella,  qua  nos  uni,  reliquo  circum  mari 
i  quielo,  petimur.  Si  solitos ,  et  quos  aliquando  cxperli 
[iterant ,  fluclus  vidissent  consurgere ,  nunquam  sorts 
auctorem  naufragii  queererent ,  notat  S.  Hieronymus. 
Putant  sese  procella  agitari,  ob  secrelum  socii  alicu- 
jus  crimen,  quemadmodum  ii,  qui  cum  Diagora  Melio 
navigabant,  ingenli  orti\  tempestale,  causam  ad  ipsum 
rctulere,  lanquam  cLOso-j  (2). 

Vers.  13. — Et  remigabant  viri,  Jonam  in  littore 
exposituri,  cum  ipsum  statim  projicere  in  undas  nol- 
lent.  Vercbantur  quippe  ,  ne  mortis  illius  rei  ipsi 
lierent,  divinumque  furorem  in  capita  sua  provoca- 
rent,  ubi  in  peregrinum,  qui  suam  ipsis  vitam  cre- 
diderat,  ita  saeviissent. 

Vers.  14.  —  Ne  pereamus  in  anima  viri  istius. 
Ilominis  hujus  mortem  nobis  ne  adscribito  :  tuis 
|  nimirum  imperiis,  ipsiusque  exhortationibus  obtem- 
peramus.  Justoe  defensionis  causa  ilium  pracipilem 

(1)  Vers.  6. —  Magister  nautarum.  Magister  navis, 
gubernator,  nauclerus.  Ad  verb.,  magister  nauloe,  (juod 
singulariler  dici  puto  pro  nautarum ,  ut  caput  canis, 
pro  canum.  Sic  miles  pro  mililibus.  Sopite?  0  sopite? 
d  qui  ita  stertis  ?  In  quibusdam  edi  tionibus ;  Quid  tibi 
sopito?  Per  boec  verba  Jonam  nihil  de  periculo  solli- 
citum,  utpole  graviter  dormienlem,  arguit  nauclerus 
stultae  securitatis.  Surge,  bene  ac  proprie  :  jacebat 
enim  somno  oppressus.  Clama  ad  Deum  tuum,  invoca 
Deum  tuum,  ut  alios  vides  laeere.  Es  enim  in  eadem 

|  navi,  quod  dicilur,  hoc  est,  in  eodem  periculo.  Forte 
:  cogitabit,  vel ,  ii  forte  cogitationem  suscipiat  Dens  ille 
;  de  nobis,  ne  pereamus  :  ac  si  diceret,  si  forte  noslri 
memor  nos  ex  his  malis  eripiat.  (Drusius.) 

(2)  Vers.  8. — Nunc,  queeso.  Quod  est  opus  tuum, 

Qucenam  est  ars  tua ,  id  est,  quam  artem  exerces? 
Alii,  quid  est  tibi  negotii  Inc?  (Vatablus.) 

Vers.  9.  —  Et  aridam.  Terra  dicilur  aricla  vel 

I  sicca,  xkt  i&yjsi'j,  a  praedominante  illius  qualilate  : 
estenim,ut  philosopbi  docent,  elementum  siccissiinuni. 
Sic  Maltb.  23, 15  :  Circumitis  mare  el  aridam,  r-fc  v. 
Similiter  aqua  absolute  gelida  vocatur.  Horalius,  2 
Serin.,  sat.  7  : 

. Foribusque  repulsum 

Perfundit  gelida . 

Mattb,  10,  ult  :  Qui  uni  ex  his  parvulis  poculum  fri- 
gidee  dederil,  <pvypov.  (Liveleus.) 

Vers.  10.  —  Cognoverunt  enim  viri  quod  a  facie 
Domini  fugerel,  quia  indicaverat  eis.  Est  Belrogressio. 

(Grotius.) 

Vers.  11.  —  Ut  sileat,  etc.  Ilebraismus,  ut  mari 
pacato  ac  tranquillo  fruamur  :  sive,  ut  tranquillum 
1  nobis  fiat  mare,  quod  si  lens  dicilur.  Nam  marc  ira- 
I  turn  edilsonum  vebementem.  Ibat  et  intumescebat, 
lbat  el  tumulluabatur,  id  est,  subinde  magis  ac  magis 

Icommovebatur  :  agilabatur  magis,  sive  major  fie  bat 
lempestas.  (Vatablus.) 

Vers.  12.- — Et  dixit  ad  eos  :  Tollite  me.  Si 
homo  unus ,  ut  multos  servet ,  recle  morti  se  offer t , 
quod  Demoslheni  dicebat  Phocion,  multo  id  faciet 
I  juslius  qui  se  aliis  periculi  scit  esse  causam. 

;  (Grotius.) 
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damns,  cvidens  discrimen,  quod  illius  gratia  subiimis, 
vilaturi. 

YERS.  15.  —  JONAM  M1SERUNT  IN  MARE.  Quo  Iliaiis 
loco  projcctus  fuerit  Jonas,  ignoratur  :  sex  passu  um 
millibus  ab  Antipatride,  meridiem  versus,  aiunt  Orien- 
tales  ;  quamobrem  non  longe  a  Joppe,  cum  haec  ab 
'/Aiitipalride  abesset  sladiis  centum  et  quinquaginta, 
S;  x  nempe  leucis,  boream  versus. 

CAPUT  II. 

1.  Et  pracparavil  Dominus  piscem  grandem  ut  de- 
'glutiret  Jonam  :  et  crat  Jonas  in  ventre  piscis  tribus 
diebus  et  tribus  noctibus. 

2.  Et  oravit  Jonas  ad  Dominum  Deum  suum  de 
-venire  piscis. 

3.  El  dixit  :  Clamavi  dc  tribulatione  mea  ad  Do- 
minuin ,  et  exaudivil  me  :  de  ventre  inferi  clamavi,  et 
exaudisli  vocem  meam. 

4.  Et  projecisli  me  in  profundum,  in  cordemaris, 
et  (lumen  circumdedil  me  :  omnes  gurgiles  tui  et  du¬ 
ctus  tui  super  me  transierunt. 

5.  Et  ego  dixi  :  Abjectus  sum  a  conspectu  oculo- 
rum  luorum  :  verumtamen  rursus  videbo  tern  plum 
sanctum  tuum. 

0.  Circumdederunt  me  aquae  usque  ad  animam  : 
abyssus  valla vit  me  :  pelagus  operuit  caput  mcuin. 

7.  Ad  extrema  niontium  descendi  :  terras  vectes 
concluserunt  me  in  selenium  :  et  sublevabis  de  cor- 
ruptione  vitani  meam ,  Domine  Dens  incus. 

8.  Cum  angusliaretur  in  me  anima  mea,  Domini 
recordalus  sum  :  ut  venial  ad  te  oratio  mea  ad  lem- 
plum  sanctum  tuum. 

9.  Qui  custodiunt  vanitales  fruslra,  misericordiam 
suam  derelinquimt. 

10.  Ego  aiilem  in  voce  landis  immolabo  libi :  quse- 
cumque  vovi,  reddam  pro  salute  Domino. 

i  11.  Et  dixit  Dominus  pisci  :  el  evomuit  Jonam  in 
aridam. 


Vers.  16.  —  Immolaverunt  hostias  Domino,  et 
voverunt  vota.  Stalim,  in  ips&  navi,  vola  nuncupa- 
vere;  hostias  verb  confecto  itinere  mactaverunt;  vel, 
hostias  immolasse  dicuntur,  quod  sese  immolaturos 
spoponderint.  Uei  faciendoe  deliberalio  pro  ipsa  re 
frequenter usurpatur,  Gen.  57,  21,  22;  Exod.  8,  18  ; 
Ezecli.  24,  13;  1  Cor.  10,  35;  Hebr.  6,  6. 


ICHAPITRE  II. 

1.  Dieu  fit  en  meme  temps  qu’il  se  trouva  la  un 
grand  poisson ,  qui  engloutit  Jonas :  il  demeura  trois 
jours  et  treis  nuils  dans  le  ventre  de  ce  poisson. 

2.  Et  Jonas  adressa  sa  priere  au  Seigneur  son  Dieu, 
du  venire  du  poisson. 

5.  II  Ini  dit  :  J’ai  crie  au  Seigneur  dans  le  fort  de 
mon  affliction,  el  ii  m’a  exauce.  J’ai  crie  du  loud  du 
|!  tombeau ,  et  vous  avez  entendn  ma  voix. 

4.  Vous  m’avez  jelc  au  milieu  de  la  mer,  jusqu’au 

ifond  des  eaux  :  j’en  ai  etc  inondc  de  toutes  parts ; 

toutes  vos  vagues  ct  tous  vos  (lots  out  passe  sur 
|j  moi. 

5.  Et  j’ai  dit  :  Je  suis  rejele  de  devant  vos  yeux  : 
mais  neanmoins  je  verrai  encore  votre  temple  saint. 

6.  Jeme  suis  vu  a  l’extremile  parmi  les  eaux  qui 
j  m’environnaient  :  Pabime  m’a  enveloppe  de  toutes 
f:  parts  :  les  flots  de  la  mer  ont  couvert  ma  tele. 

7.  Jo  suis  descendu  jusque  dans  les  racines  des 
t  monlagnes;  je  me  vois  pour  jamais  exclu  de  la  terre 
s  par  les  barrieres  qui  ni’enferment;  et  neanmoins  j’es- 
pore  que  vous  preserverez  ma  vie  de  la  corruption,  6 
\  Seigneur  mon  Dieu ! 


8.  Dans  la  douleur  profonde  dont  mon  ame  est  sai- 
sie,  je  me  suis  souvenu  de  vous.  Seigneur;  que  ma 

I  priere  monte  jusqu’a  vous,  jusqu’a  voire  temple  saint. 

9.  Ceux  qui  s’atlaclicnt  inulilernent  a  la  vanite 
|  abandonnent  la  misericorde  qui  les  aurait  delivres. 

10.  Mais  pour  moi  je  vous  olfrirai  des  sacrifices 
I  avec  des  cantiques  de  louanges;  je  rendrai  au  Sei- 
|  gneur  tous  les  voeux  que  j’ai  fails  pour  mon  salut. 

||  11.  Alors  le  Seigneur  commanda  au  poisson  ,  et  il 

jela  Jonas  sur  le  rivage. 


COMMENTA1UUM. 


Yers.  1.  —  Pr.eparavit  Dominus  piscem  grandem, 
ut  deglutiret  Jonam.  Quod  piscis  genus  fuerit  illud, 
a  quo  voratus  est  Jonas,  peculiar!  disserlatione  dispu- 
tavimus.  Ex  iis  qiue  sequuntur  discimus,  Jonain  aii- 
quamdiu  fluclibus  innatasse,  aniequam  a  pisce  vorare- 
tur.  Solertissimo  providenliae  sum  consilio  id  egit 
Deus,  ut  eodem  in  loco,  ubi  projectus  est  Jonas,  ades- 
set  piscis,  aniequam  ille  undis  mergeretur. 

Tribus  diebus,  et  tribus  noctibus.  Dies  noclesque 
integras  intelligi  non  jubent  ip  a  Scriplurm  verba; 
satis  enim  erat,  si  tantumdem  temporis  ibi  jaccret, 
quantum  Chrislus  in  sepulcro,  quern  Jonas  ceu  imago 
ligurabat,  lolum  scilicet  diem  unum,  dudrumque  re- 
liquorum  partem. 

Yers.  2.  —  Oravit  de  ventre  piscis.  Oratio,  quarn 
liic  legimus,  his  quidem  senlentiis  in  ventre  piscis 
concepta  est;  at  non  his  certe  verbis.  Illam  Jonas, 
eo  carcere  liber,  scripsit,  atque  in  carminis  for- 
Inam  redegit,  omnsm  discriminis  sui  historian!  nar- 


rans,  et  animi  sui  sensa  recitans,  cum  ipse  ibi  de- 
tinerelur. 

Yers.  5.  —  Clamavi  de  tribulatione  mea.  Hoc 
versiculo,  tribusque  sequentibus  recitantur  Jonae 
sensa,  cum  is  inersus  essel  mini,  nondum  a  pisce 
voratus.  Ita  sentiunt  S.  Hieronymus,  ct  interpretes 
bene  multi,  qui  illius  verba  exscriberc  coiisueverunt. 
Yidetur  aliis  ea  recitare,  qiue  ipse  animo  volvelat, 
cum  intra  piscis  venlrem  morarelur.  Priorem  sen  ten  • 
tiam  magis  probo. 

De  ventre  inferi  clamavi  ;  ex  imo  piscis  ventre , 
ubi  ceu  vivo  sepulcro  claudebar ;  vel  polius  e  profundi) 
maris,  ubi  inersus  fueram.  Imus  sepulcri  sinus  quod 
libel  cvidenlissimi  discriminis  genus  sigmficare  vide- 
tur.  Postremm  huic  cxplieatioiii  favere  videntur  ver- 
siculi  qui  sequuntur;  ibi  enim  ait,  sese  in  irnos  maris 
vertices  projeclum  fuissc,  (luclibus  et  aquarum  abysso 
circumdalum;  ad  inonLium  fundameuta  descen- 
disse,  etc. 
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Vers.  4. — Flumen  circumdedit  me.  Undique  obrutus 
sum.  Solent  veleres inlerdiim fluminis  vocabulo  mare, 
oceani  vel  mans  nomine  amnem  ,  veluti  Nilum  , 
significare. 

Vers.  5.  —  Ego  dixi  :  Abjectus  sum  a  conspectu 
oculorum  TUORUM-Quodam  desperalionisgenere  actus, 
Iigcc  dixi,  cum  me  penitus  a  te  derelictum  arbitrarer. 
Ita  Psalmista  minis  vehementi  criminum  suorum  me- 
dilafione  occupatus ,  aiebat,  psal.  50 , 23  :  Projectus 
sum  a  facie  oculorum  tuorum.  Turn  addit  :  lde'o  exau- 
disti  vocefti  oralionis  mece.  Eodem  modo  Jonas,  expo- 
sita  animi  siii  dejectione,  et  doloiis  vi ,  seipsum  con- 
lirmat  :  V erumlameti  rursiis  videbo  templum  sanctum 
tuum.  Quamvis  multum  graviterque  peccaverim , 
miscrieordia  tua  fretus,  futurum  spero  ut  hoc  discri- 
mine  liber  evadam,  meaque  vota  etgraliaruin  actiones 
in  templo  persolvam.  Jonas,  quaaquam  Samaria)  rcgi 
subditus  ,  templum  Hierosolymilanum  frequenter 
adibal ,  quemadmodimi  ingens  piorum  lsraelitarum 
numerus  consueverat. 

Yers.  6.  —  Circlmdederunt  me  aqu.«  usque  ad 
animam,  usque  ad  spirilus  anguslias,  veluti  praecluso 
spiritu.  Siniili  loculione,  David,  psal.  68,  2  :  lntrave- 
runt  aquae  usque  ad  animam  meant ,  me  ferme  necant. 

Pelagus  operuit  caput  meum.  Ad  verbum  :  Juncus , 
alga,  operuit  caput  meum.  In  hno  maris  fui,  capile  alga 
implicito.  Stalum  suum  describit,  antequam  a  pisce 
vorarelur.  Junco  et  alga  abundal  Medilerraneum , 
praeserlim  ad  liltus.  Poelica  oralione,  adedque  hyper- 
bolica,  utitur  Jonas. 

Yers.  7. — Ad  extrema  montium  descendi.  Hebrocus 
el  Sepiuaginta  :  Usque  ad  scissuras  montium.  Montes 
sibi  fingunl  Hebraei  veluti  Axis  in  mari  radicibus  fun- 
da  los  firmatosque  ;  eorumque  fundamenta  radicibus 
arbor  urn  si  m  ilia. 

Terr.e  vectes  concluserunt  me.  Subterraneis  in 
specubus  fui ,  ceu  homo  lelluris  careeribus  clausus  ; 
voragines  cnim  quae  sub  aquis  latent ,  veluti  carceres 
universi  sunt.  Tropica  et  hyperbolica  narratio. 

Yers.  8.  —  Cum  angustiaretur  in  me  anima  mea. 
Ciim  proximus  morti  essem,  lot  malis  obrutus,  liber- 
talis  spe  destitutes,  de  tua  pietate  non  desperavi. 
Domini  recordatus  sum  ,  ut  venial  ad  te  oratio  mea.  He- 
brucus  :  Domini  recordatus  sum ,  et  venit  ad  te  oratio  mea 
ad  templum  sanctitalis  tuce. 

Yers.  9.  —  Qui  custodiunt  vanitates  frustra, 
misericordiam  suam  derelinquunt.  Qui  Deos  colunl ,  1 
Dei  misericordiam  deseruni,  inulilein  efficiunt,  abji-  I 
ciunt,  vel  turn,  cum  ipsa  ultrd  illos  quacrit,  ut  servet. 
Deus  nalura  misericors  esl ,  inquit  S.  Hieronymus,  el 
paratus  ut  salvel  dementia,  quos  non  potest  salvure  ju - 
slitia.  Nos  aulem  vilio  nostro  paratam  misericordiam,  et 
ultro  se  offerenlem  perdimus .  Pulat  Theodorelus,  naulas 
a  Jona  S;evitia)  accusari ,  quod  sese  mari  merserint. 
Impii  idolorum  cultorcs  humanitatem  et  misericor¬ 
diam  reliquere,  me  fluctibus  merso.  Placet  Drusio  ita 
Hebraeum  reddere  ;  Qui  colunt  Deos ,  probrum  suum , 


probrosam  religionem  deserant.  At  hisce  inlcrpreta- 
tionibus  posthabitis,  misericordiam  hie  pro  pietate 
sanclitate  et  justitia  usurpamus.  Qui  inanem  inuli- 
lemque  numinum  religionem  seclantur,  abjiciunt  pie- 
tatem  ac  sanctitatem  ,  qua  Deo  cari  fiunt.  Dum  sese 
cum  naulis  etlmicis  comparat,  innuere  videtur,  hos 
miniine  reddidisse  Deo  glcrianr,  quam  debebanl :  Pie - 
tatem  suam  dereliquere;  volorum  piarumque  prom  is - 
sionum  obliti  sunt.  At  ego,  v.  10,  laudissacrificia  Deo 
olfero ;  qrne  pro  salute  vovi,  Domino  reddidi  (1). 

Yers.  11.  — Evomuit  Jonam  in  aridam.  Quo  loco 
piscis  Jonam  vomuerit,  dissident  Orientales;  alii  enim 
in  Erythrsei  litlore  exposilum  fuisse  aiunt;  alii  in 
Sinu  Persico,  vel  Erylhraeo  :  alii  denique  in  litlore 
Ninive  vicino  :  oinnes  lemere.  Qui  fieri  poluit,  ut 
piscis  in  Oceanum ,  atque  in  Erythr.eum  vel  sirium 
Persicum  transient,  vel  contrario  Tigri  nalans,  prope 
Ninivem  vexerit  Jonam,  tridui  unius  spatio?  Sunt  qui 
reddilum  pulenl  ad  cujusdam  monlis  radices,  in  mare 
longius  procurrentis ,  Berilhuin  inter  et  Tripolim; 
cui  monti  adhuc  monlis  Jonae  nomen  manet.  Tesie 
Tavernier  ,  oslendilur  rupes ,  ad  quam  projectus  est 
Jonas,  duabus  leucis  ab  urbe,  quse  vulgo  Alexcindrelta 
dicilur,  boream  versus ,  prope  urbem  vulgo  Paiassas, 
in  ora  Ciliciae.  Sententiam  banc  plures  probant, 
niliilque  habet  quod  cum  geograpbia  pugnel;  nihil 
tamen  certum,  quemadmodum  et  altera,  quae  piscem 
agit  usque  Laodicaeam ,  in  Syria)  et  Cilicia)  linibus  , 
vel  ad  poi  turn  Joppes  prophetam  reducil ,  unde  is 
solveral.  Longius  icquo  iter  illi  tribuit  Josephus,  An- 
ti(j.,  lib.  9,  c.  11,  ciim  ilium  in  Ponlum  usque  Euxi- 
num  natasse  tradat.  Opus  erat ,  piscem  hunc  brevi 
dierum  ac  noctium  triuin  spatio  leucas  octingentas 
emetiri ;  prseler  id  quod  scribit  Aristolcles,  hist.  Ani¬ 
mal.,  1.  8,  c.  13,  magnas  hujusmoai  belluas  eo  usque 
pervadere  nunquam  posse.  Tot  inter  ambages,  tutis- 
simum  est  silere  ac  fateri  nihil  prorsus  hac  de  re 
comperlum  esse. 


(1)  Yers.  10. — Ego  autem  in  voce  laudis  immolabo 
tibi.  Hoc  et  in  se,et  in  membris  suis  ita  Senator 
J  praestilit,  ut  promisit,  nam  post  resurrectionem  multa 
j  discipulos  docuit  de  regno  Dei,  etde  clarilale  Palris, 
^  et  ei  laudes  decantavit,  reddidit  etiam,  quod  voverat 
!  pro  salute.  Dixit  enim  resurrectionem  suam  a  Palre 
1  petens;  Pater,  clarifica  Filium  tuum  ;  et  vovet,  ut,  et 
Filiustuus  ciarificet  te.  Clarificavil  Palrem  post  resur 
;  rectionem,  cum  ejus  divinitatem  discip ulis  commen 
;  davit  et  ut  omnibus' genlibus  earn  pr;udicarent,  jussi’ , 
In  membris  suis  immolat  Christos  quolidie  oblationeia 
corporis,  et  sanguinis  sui,  de  qua  Pater  ait  :  Ab  ortu 
enim  solis  usque  ad  occasion  magnum  est  nomen  mean 
in  genlibus,  et  in  omni  loco  sacriftcutur ,  et  offertu  ; 
nomini  mei  oblatio  munda;  in  quanta  autem  voce  lai  - 
dis  immoletur,  in  omnibus Ecclesiis  quotidie  videmuj, 
praesertim  in  solenmioribus  diebus.  Laudes  Deo  im¬ 
molat,  juxta  iliud  :  Confitebor  tibi  in  populis,  Dominer 
elpsalmum  dicam  tibi  in  genlibus.  Atque  ita  implclur 
quod  de  Patris  exaltalione  el  clarificatione  pro  salute 
sua,  id  est,  pro  resurrectione,  vovil.  Statim  enim  ait : 
Quoniam  magnificala  est  usipie  ad  coelos  miscrieordia 
i  tua,  et  usque  ad  nubes  veritas  tua.  (Ribera). 
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CAPUT  nr.  ; 

1.  Et  factum  esi  verbum  Domini  ad  Jonam  secun-  | 
do,  dicens  : 

2.  Surge,  et  vade  in  Niniven  civitalem  magnam  : 
ct  pracdica  in  ea  praedicationem  quam  ego  loquor 
ad  le. 

5.  Et  surrexit  Jonas ,  et  abiit  in  Niniven  juxta  ver- 
1mm  Domini  :  et  Ninive  erat  civilas  magna  itinere 
trium  dicrum. 

4.  Et  coepit  Jonas  introire  in  civitatem  itinere. diei 
unius  :  et  clamavit,  et  dixit  :  Adhuc  quadraginta  dies, 
ct  Ninive  subvertelur. 

5-  Et  crediderunt  viri  Ninivitae  in  Deum  :et  praedi- 
caverunt  jejunium,  et  vcstili  sunt  saccis  a  majore 
usque  ad  minorem. 

6.  Et  pervenit  verbum  ad  regem  Ninive  :  et  surre¬ 
xit  de  solio  suo,  et  abjecit  vestimentum  suum  a  se, 
et  indulus  est  sacco,  el  sedit  in  cinere. 

7.  Et  clamavit,  et  dixit  in  Ninive  ex  ore  regis  et 
principum  ejus,  dicens  :  Homines,  et  jumenta ,  et 
boves,  et  pecora  non  gustent  quidquam  :  nec  pa- 
scantur,  et  aquam  non  bibant. 

8.  Et  operianlur  saccis  homines  et  jumenta,  et 
clament  ad  Dominum  in  fortitudine  :  el  convertalur 
vir  a  via  sua  mala,  et  ab  iniquilale  quae  est  in  mani- 
bus  eorum. 

9.  Quis  scit  si  convertatur  ct  ignoscat  Dcus  : 
et  revertatura  furore  irac  sum,  et  non  peribimus? 

10.  Et  vidit  Dcus  opera  corum  ,  quia  conversi 
sunt  de  via  sua  mala  :  el  misertus  est  Deus  super 
nialitiam,  quam  loculus  fuerat  ut  facerct  eis,  et  non 
fecit. 


CIIAPITRE  III. 

1.  Le  Seigneur  parla  une  seconde  fois  a  Jonas ,  et 
lui  dit  ; 

2.  Allez  presentement  en  la  grande  ville  de  Ninive, 
et  y  prechez  ce  quc  je  vous  ordonne  de  leur  dire. 

5.  Jonas  partit  aussilol,  el  alia  a  Ninive,  selon  l’or- 
dre  du  Seigneur  :  Ninive  etait  une  grande  ville  de 
I  trois  jours  de  chemin. 

4.  Et  Jonas  y  etant  enlre,  y  marcha  pendant  un 
I  jour;  ct  il  cri-a  en  disant :  Dansquarante  jours, Ninive 

sera  detruite. 

5.  Les  Ninivites  crurent  a  la  parole  de  Dieu,  ils 
ordonnerent  un  jeune  public,  et  ils  se  couvrirent  de 
sacs,  depuis  le  plus  grand  jusqu’au  plus  petit. 

6.  Cette  nouvelle  ayant  etc  portee  an  roi  de  Ninive, 
il  se  leva  de  son  trone,  quilta  ses  habits  royaux,  se 

j  couvrit  d’un  sac,  et  s’assit  sur  la  cendre. 

7.  Ensuite  il  fit  crier  partoul  et  publier  dans  Ninive 
!  cet  ordre,  comme  venant  de  la  bouche  du  roi  et  de  ses 
;  princes  :  Que  les  homines  et  les  betes,  les  boeufs  et 

les  brebis  ne  mangent  rien  :  qu’on  ne  les  mene  point 
|  aux  paturages,  et  qu’ils  ne  boivent  point  d’oau. 

8.  Que  les  homines  et  les  betes  soienl  couverts  de 
j  sacs  ;  ct  qu’ils  cricnt  au  Seigneur  de  toute  leur  force; 
|!  que  cbacun  se  converiisse;  qu  ’il  quilte  sa  inauvaise 
|  voie,  et  l’iniquite  dont  ses  mains  sont  souillees. 

9.  Qui  sail  si  Dieu  ne  se  retournera  pas  vers  nous, 

|  pour  nous  pardonner,  s’il  n’apaisera  pas  sa  fureur  et 
!  sa  colere  ;  et  s’il  ne  changera  point  Parrel  qu’il  a  donne 
||  pour  nous  perdre? 

10.  Dieu  considera  leurs  oeuvres;  il  vit  qu’ils  s’e- 
taient  convertis,  en  quittant  leur  inauvaise  voie  :  et 
la  compassion  qu’il  cut  d’eux  l’empecha  de  leur  en- 
voyer  les  maux  qu’il  avail  resolu  de  leur  faire. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  2.  —  Vade  in  Ninivem  ,  et  rRmmcA  in  ea.  f 
Sua  jam  mandala  prophetae  dederat  Deus;  eadcm  hie 
non  repelil;  vel,  minime  monens,  quid  dicturus  esset, 
discedere  jubet,  civibusquc  nuntiare  ea  quae  ipse  inspi- 
ralurus  erat,  ubi  is  eo  pervenisset.  Josephus,  Anliquit. 
lib.  9,  cap.  11 ,  scribit  Jonam  mission  fuisse  ad  Nini- 
vitas,  ut  regi  eorum  denuntiaret  innninenlem  imperii 
amissionem.  S.  Prosper  in  carmine  de  Providenlia 
gemiria  tradit ;  addilque  Theodoretus  prophetam  ilium 
aegre  missionis  illius  mandatum  excipientem  calenis 
onustum  Dei  jussu  eo  processisse. 

Vers.  3.  —  Itinere  trium  dierum.  Docent  profani 
Ninivem  multo  ampliorem  fuisse  Babylone,  ejusque 
conditorem  id  animo  agilasse,  ut  urbem  conderet 
amplissimam  omnium,  quae  vel  tuncessent,  vel  futu- 
rarum.  Circuitu ,  quemadmodum  diximus,  leucas 
quinque  et  viginli,  longiludine  passuum  octo  et  decern 
millia  ,  sive  leucas  seplem  amplectebalur :  figuraenim 
oblonga  erat,  teste  Diodoro  Siculo,  qui  ejus  urbis 
mensuras  tradit.  Ilebracus  :  Ninive  erat  nrbs  nuujna 
Deo,  amplissima  scilicet,  magnitudinis  prodigium. 
Ciun  rci  alicujus  magniludinem  ,  praestantiam  ,  pul- 
chritudinem,  etc.,  commendant  Hebraei,  Dei  nomen 
addunt ;  / lumen  Dei ,  Ps.  64,  10  ;  cedrus  Dei ,  Ps.  79, 
11;  preelium  Dei ,  Gen.  30,  8. 

\ers.  4.  Introire  in  civitatem  itinere  diei 


unius.  Diei  unius  itinere  lolam  illius  longiludinem 
emensus  est.  Septem  circiler  leucis ,  uti  diximus,  in 
j  longum  porrigebatur ,  eaque  terlia  pars  erat  spatii, 

I  quod  ambilu  complectebatur.  Censcnt  plures ,  ilium 
inullos  conlinenter  dies  ibi  verba  fecisse ,  alque  hie 
ea  soliim  narrare,  quae  primo  advenlus  die  egit. 

Adiiuc  quadraginta  dies,  et  Ninive  subvertetur. 
j  Septuaginla,  et  Palres  veleres  horum  asseclm,  tres 
tantum  dies  legunt.  At  Hebraeus,  Syrus,  Chaldoeus,  et 
j!  prisci  ex  Graecis  inlerpreles  dies  quadraginta  con- 
j  slanler  ferunt.  Pulat  Origen.,  bomil.  1G  in  Num., 
minime  jussum  fuisse  Jonam  definire  lempus ,  quo 
| i  elapso  Ninives  excidium  immineret ;  cum  nullibi 
!  legalur  Deus  id  lempus  definiisse,  ciun  ilium  milleret. 

I  Non  dicit :  Ninive  post  Ires  dies  evertetur ;  sed  :  Vade 
in  Ninivem ,  et  prcedica  in  ed  prcedicalionem  ,  quam  ego 
loquor  ad  le.  Ut  sermo  isle ,  addil  Origenes.  qui  scriptm 
est ,  et  non  est  f actus ,  a  Jond  poliiis  quam  d  Deo  pro- 
lalus  esse  videatur .  S.  Augustinus,  lib.  18  de  Civit. , 
cap.  44,  causam  expendens  discriminis,  quod  Ilc- 
bracum  inter  et  septuaginla  Interpretes  animadverlilur 
de  borum  dierum  numero,  putare  videlur,  tres  lan- 
tuminodo  pro  quadraginta  diebus  a  septuaginla  Inter- 
prelibus  poni,  ut  myslerium  resurreclionis  innuerent. 
At  Theodoretus,  Theophylaclus,  aliique  nonnulli  cen- 
sent ,  mendum  esse  e  primis  librariis  Graecis  ortum, 
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qui  Ires  pro  quadraginta  scripserunt,  in  coeleros  | 
deiiule  codices  derivalum.  In  dialogo  S.  Juslini  cum 
Tryphone  legilur  tres ,  vel  ex  aliis ,  tres  et  quadra¬ 
ginta  dies. 

Forlasse  veleres  hi  interpreies  trium  lanlummodo 
dierum  munerum  apud  Jonam  sc  invenisse  censuere. 
Primus  nimirum  dies  is  esl,  quo  Jonas  urbem  per- 
agrans ,  imminens  Ninives  excidium  nuntiavit.  Altera 
die  rex  populusque  poenitenliam  egere ,  et  Jonas  ex 
urhe  egressus  ,  valicinii  sui  exitum  pr®stolabatur ; 
structoque  ibi  umbraculo  earn  diem  ac  sequenlem 
tranquiliam  cgit.  Terlia  demum  die  elapsa,  cum  urbs 
adlmc  slaret,  id  omnino  impalienter  lulit.  Ita  forlasse 
interpreies  hi  lolam  Jon  sc  moram  in  urbe  Ninive 
dislribuerunl.  At  multo  probabilius  est ,  prophetam  J 
mullorum  dierum  curriculo  in  ea  urbe  verba  fecisse  ; 
quae  cum  amplissima  esset,  multo  tempore  opus  erat, 
ut  tola  urbs  loquentis  verba  inlelligerel.  Post  liaec 
Ninivitse  poenitenliam  egere  ,  non  una  lanlum  die  aul 
hebdomada  ,  sed  ad  prsediclum  usque  quadraginta 
dierum  finem.  Per  id  tempus  Jonas  ,  qui  urbem  vel 
eversum  iri,  velccelesii  igne  combustum  iri  putabat, 
domieilium  extra  urbem  sub  viridi  umbraculo  posuil. 
Elapsis  quadraginta  diebus,cum  Deo,  qucslus  est , 
quod  nimiaususclementia,  ipsum  ludibrio exposuisset, 
ila  ut  mendax  et  l'alsus  propheta  deinceps  habendus 
essel.  Et  reliqua,  qu®  legimus  capile  4. 

Vers. 5. — Crediderunt  Ninivit  se  in  DEUM.Quanquam 
verba ,  quibus  edilum  est  Jonse  valicinium  ,  nullam 
condi tionem  prse  se  ferebant,  mens  prophet®  condi- 
lionem  intelligebat.  Auditis  Jonoc  vicissitudinibus , 
easibus,  Ninivitse  sapienlissime  eollegerunt ,  minime 
fulurum  fuisse  ut  a  remotissimis  plagis  tani  multo 
rerum  apparalu  Deus  hominem  ad  scse  mitteret,  si 
ipsorum  exilium  solummodo  qusesivisset.  Cum  minas 
simul  audirent,  ac  supplicium  cessare  cernerent, 
novere  slaiim  quid  vellet  Deus;  quamobrem  animis 
dejecli,  emendatoque  vitae  instituio,  veram  sinccram- 
que  poenitentiam  amplexi  sunt;  digni  proinde,quos 
Christus  ipse,  Malth.  12,41,  etPatrescseleris  exempli 
loco  proponerent;  inter  quos  animadvertit  S.  Augu¬ 
stinus  :  Factum  est  ergo  quod  pr oe dixit  Deus ;  eversa 
est  Ninive ,  quae  mala  erat,  et  bona  cedificala  est ,  quee 
non  erat.  Stantibus  enim  moenibus  atque  domibus,  eversa 
est  civitas  in  perditis  moribus. 

Vers.  G.  —  Ad  regem  Ninive.  Quern  vero  ilium? 
Sardanapalum,  inquiunt  nonnulli ,  libidine  opibusque 
clarissimum  apud  profanos ,  quo  regnante  Arbaces  et 
Belesis  Niniven  expugnavere.  Aiunt  alii,  ipsum  fuisse, 
qui  apud  Scripturam  dicilur  Phul,  et  suppetias  Mana- 
Iiemolulit,  4  Reg.  4, 19,  ell  Paralip.  5,26.  Idem  fuisse 
credilur,  qui  ah  Athenseo  Anabaxares ,  a  Slrabone, 
Arriano  et  Suida  Anacyndaraxes  appcllalur,  Sardana- 
pali  paler.  Hie  Palseslinam  invasil  circa  annum  mundi 
3235,  periodi  Julianse  5945,  adeoque  anno  circiler 
quinto  et  sepluagesimo  post  initum  a  Joas  regnum , 
sub  quo  Jonas  prsedixerat  fulurum  ut  Jeroboam  II,  res  j 
Israelis  restituerct ,  4  Reg.  14,  25,  2G.  Nihil  prohibit  ! 
quin  Phul,  Sardanapali  pater,  qui,  auctore  Usserio,  ; 
s.  s.  XX. 


I  diem  supremum  obiit  circa  an.  mundi  3237,  solium 
Ninives  occuparet,  quo  tempore  profectus  est  eo  Jo¬ 
nas,  regnante,  uli  credilur,  Jeroboamo  II,  fdio  Joas 
regis  Israelis. 

Vers.  7.  —  Clamavit  ex  ore  regis  et  principum 
ejus.  Reddi  potest :  Clamatum  esl  el  indicium  est  ex  con - 
siiio  regis  et  principum  ejus.  In  rebus  gravissimis  regis 
senlenli®  placita  principum  acccdebant;  quibus  add i- 
lis,  nullus  aut  revocationi  aut  appellationi  locus  erat, 
Dan.  G,  8 ;  Esther  I,  19  ;  8,  8.  Id  revera  sub  Persis  et 
Chaldaeis  regibus  scrvalum  videmus ;  quanquam  autem 
idem  consuevisse  el  Assvrios  nullo  satis  perspicuo 
argumenlo  discimus ,  in  sacris  tamen  libris  invenisse 
videmur,  mores,  quos  servaveranl  Assyrii ,  ad  Chal- 
d®os  deinde  vel  Babylonicos,  postea  ad  Persas,  deni- 
que  ad  Grsecos  transiisse.  Vide  Osee  8,  10. 

Homines  et  jumentanongustentquidquam.  Laclen- 
tes  adhue  pueros  a  cibo  remolos  fuisse,  minime  tradit 
Scripiura  ;  id  tamen  asseruere  Patres  plerique,  qui  de 
Ninivitarum  jejunio  scripsere.  Putat  etiam  S.  Basilius, 
bestiarum  catulos  a  matribus  ablatos  fuisse,  coaclos- 
que  cibo  et  lacle  carere,  quemadmodum  csetera  ani- 
rnalia.  Juduei,  ut  in  Joelem  2,  1G,  animadvertimus,  in 
publicis  calamitalibus ,  jejunium  vel  a  pueris  exige- 
|  bant;  et  nostra  setale,  in  jejuniis  a  lege  imperatis , 

Iseptennes  pueri  cibo  abstinent.  His  severiores  Sama- 
ritani,  lotis  quatuor  et  viginti  horis  jejunii  in  expia- 
;  lione  solemni,  et  ipsi  cibo  abstinent ,  et  pueros  vix  a 
|l  lacle  pulsos  abslinerc  cogunt.  Hie  porro  exlraordina- 
|  rium  est  bestiarum  jejunium;  quod  apud  Hebraiosnus- 
|  piam  legitur,  at  apud  profanos  invenilur.  Jejunium  ser- 
|  vavere  greges  in  Caesarismorle,  teste  Virgilio,  Eclog.  5. 

In  Canariis  insulis  ,  et  apud  Peruanos ,  cum  nimia 
I  siccitas  est,  oves  et  capclke  intra  septa  clauduntur, 
j  donee  fame  vexatoe  balalus  edanl ;  quippe  quarum  ba- 
I  lata  moveri  credalur  Deus ,  et  imbrem  impetrari. 
|  Apud  veleres,  in  lieroum  morte,  equis  cibus  negatur, 
]  cmduntur  com® ,  neque  lupatum  aufertur.  Teste  S. 
i  Chrysoslomo,  homil.  5  ad  Popul.  Antioch,  in  locuple- 
j  turn  funeribus,  equi  sacco  vilibusque  pannis  operli,  ill 
^  funebri  pompa  duccbanlur,  ut  spectalorum  misericor- 
diam  lacrymasque  cierent.  Cum  cibus  besliis  subdu- 
citur,  inquit  Theodoretus,  illud  agitur,  ut  innoxiorum 
animalium  clamore  et  balatu  moveantur  homines,  et 
impius  ad  lacrymas  el  poenitudinem  excitetur,  quibus 
Dei  misericordiam  impetret  (I). 

(1)  Vers.  8. — Et  oderiantur  saccis  homines,  et  ju- 

MENTA,  ET  CLAMENT  AD  Df.UM  IN  FORTITUDINE.  Satis  llO- 

l  mines  cujuscumque  sexus ,  el  oclatis  adigebanlur  ad 
clamores  et  lacrymas,  urgenle  fame,  et  pungenie  ci- 
licio.  Urgebanlur  eliam  alimenlo  sublalo  irralionales 
nalur®,  ut  mugiiu,  balatu,  alque  rugilu  lugubri  suam 
jj  Domino  famem,  etdolorem  oslendcrent.  Sed  quisnam 
potuerit  esse  saccus  ille,  quojumenla,  peeudi's,  etai- 
menta  operirentur,  non  video  :  quia  si  quod  ilia  inle- 
gumentum  habent,  illud  aut  cilicinum  est,  aul  non 
procul  abest  a  cilicio.  Ego  aliquid  esse  asperum  ar- 
bitror,  prader  ilium  modum,  quo  operiri  alque  insterni 
solent  animantes  mill®.  Inlegumentum  putoexsparlo 
nondum  aqua  macerato,  atque  contuso,  aulconlexlum 
ex  spi  osa  planla ,  quod  pungerel  belluas,  et  adaclis 
aculeis  multo  quitm  aulea  freqycnliiis  et  aculiiis  suo 
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Yens.  10.  —  Miskrtus  est  surer  malitiam,  QUAM 
locutus  fuerat.  Misericordict  motus  est  Dens,  ne  ma- 

quamque  modo  clamare  cogerel.  Ita  videlur  verisi- 
mil  ■  :  neque  nmninb  alienum  est  a  disc  pi  a  rusti- 
corum.  qui  pigros  ant  asinos,  aul  boves  inserlis  cli- 
lellis,  am  oneri  sentibus  exagitanl,  et  ad  celeritatem 
instimulant.  Ex  qua  consueludine  in  sua  Metanior- 
plu'si  Apulcius,  lib  7,  addilas  esse  dicit  spinas  asino, 
ut  illius  acuerenl  larditalem.  Hie  ad  extremum  addo, 
in  dolore  ac  luctu  non  solum  homines  mutare  vesies  , 
et  aliis  snrdibus  alque  crucialibus  animi  mcerorem  ac 
sollieitudinem  prodere,  sedeliam  belluisadimere  orna- 
menta  omnia,  el  detraeta  etiam  naturali  aul  fcedala 
specie,  aut  publicum,  aut  domesticum  doloremoste  \- 
dere.  Quod  docuit  Plularcbus  in  vita  Pclopid;e,  ad  li- 
nem,  ubi  iradit  Tbebanos  imperatori  suo  Pelopid.e  hoc 
modo  pareniasse.  Tradilur ,  inquit,  quicumque  ei  rei 
odfuerunt  neque  deposuisse  anna ,  neque  equis  extraxisse 
frena  (en  equorum  jejunium),  neque  vulnus  ullum  li- 
gavisse.  Et  siatim,  equos,  ac  seipsos ,  pra’ter  cunsuetu- 
dinem ,  comis  concidisse.  Etidemtradit  ibidem  fecisse 
Alexandrum,  in  Epbestionis  funere.  Neipie  aliud  si- 
gnilicare  voluit  Virgil.  ,  Eeloga  5,  eiim  in  morte  Julii 
C;esaris  jejunasse  dicil  quadrupedes,  et  boves,  et  lie  - 
bilem  edidisse  clamorem.  Ut  enim,  qui  Ca;sari  fave- 
bant,  ostenderent  Coesaris  mortem  toti  naturre  acci- 
disse  luciuosam,  et  tristem,  artificio  quodam,  sub- 
tracto  videlicet  pabulo  peifecerunt,  ut  ipsa;  quoque 
belluSe  lugere  vid  creator.  Sic  auiem  ibi  Maro  : 

Non  ulli  pastos  Mis  egere  diebus 

Frigida ,  Daphni,  boves  ad  fhimina ,  nulla  ncqueamnem 

Libuvit  quadrupes ,  neque  fluminis  attigit  undam  : 

Daplini ,  luum  Poenos  etiam  ingemuhse  leones 

Jnteritum,  monlesque  feri,  sylvaque  loquunlur. 

Mulla  de  Ninivitarum  poenitentia  Patres  Ex  omnibus 
unum  accipe  Basilium,  qui  homil.  8  in  Avaros,  qua; 
inscribiturin  fame  et  squalore ,  eleganler  i llam  el  copiose 
sci  i bit.  0  tempestivam,  inquil,  poenitentiam !  6  sapien- 
liam  !  6  officiosum  luctum  !  nmn  neque  ratione  carentia 
a  iristitid  immunia  esse  permiserunt,  sed  ipsa  bruta  Jc- 
junare ,  ac  questus  edere  coegerunt.  \  itulus  enim  a  bu- 
cula  separatus  dulci  caruil  ubere  Agnus  parvulus  jam 
sub  ulnis  rnaternis  non  erat.  Matres  alia ,  alia  foetus  sta 
bula  tenebant.  Fores  inter  se  miserabiles  edebant.  Matt  es 
verb  naturali  quadam  pielate,  rnisericordiaqye  commotes, 
natos  mugitu  vocitabanl.  Infantes  vicissim  esurientes,  el 
sitientes  vehementissimo  ejulatu  prope  rumpebantur .  Gra- 
videv  naturalibus  doloribus  stimulabanlur ,  el  hdc  ratione 
poenitentiam  illorum,  ad  communcm  vilce  doctrinam  di 
vinus  sermo  script! s  mandavit.  Senexapud  illos  lamenta 
batur,  et  caniliem  suam  vellicabal :  adoi  scens,  el  jnve- 
nis  velienienler  plorabat ,  pauper  ingemiscebal,  dives  obli- 
tus  deliciarum ,  affliclionem  aliam  castigationis  loco  ex<  r- 
cebat.  Rex  ipse  Ninivitarum  splendorem,  ac  gloriam 
suam  in  pudorem  mulavit,  purpura,  corondque  posilis  , 
saccum  sumpsit ,  cinere  caput  involvit ,  throno  relicto 
humi  conscdit,  peculiari  ac  regali  relictd  lautitia,  und 
cum  populo  lamenlabaluw  quasi  anus  e  numero  mullorum 
factns ,  quonium  communem  omnium  Dominum  iratlim 
conspexit.  Idem  pene  orationc  A,  de  Pcenit. 

Et  convert atur  vtr  a  via  sua  mala,  et  ab  iniqui- 
tate.  Qua;  est  in  MAMBus  eorum.  Non  solum  externam 
poenitentiam  pra'cipit,  qua;  aspectabilis  est,  elaliquod, 
licet  fallax,  et  dubiurn  aliguando  inlerioris  signum. 
Qualisesl  saccus,  cinis,  jejunium,  cl  expressus  inter- 
diim  non  lam  a  dolore  et  poenitentia,  (juarn  ab  artificio 
clamor,  et  lacrym.e.  Jubetergo,  nlomnes  ilium  vita; 
modum  alque  inMilulum  abjiciant,  quod  aberrat  ab 
ooquo  et  justo,  propter  quod  videt  a  divino  lurnre  in* 
tentum  esse  fulmen.  Sed  signate  jubet,ut  si  qua  est  in 
manijus  iniquitas,  illam  quicumque  a  se  procul  ab- 
iiciat.  In  iniquitate  hoc  loco  rapinam  intclligo,  aul 
quidquid  opum  fraudulenter,  et  ca  Hid  A  congestion  est. 
Vox  elenim  Ucbriea  cliamas,  pro  qua  Vulgatus  iniqui- 
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!  lum  quod  minitatus  fuerat,  illis  inferret.  Ad  verbum  : 
Pocni'uil  Dominum  super  malo  ,  quod  loculus  fuerat  ut 
facer  t  illis.  Septuag.,  Cornplut  :Corisolatus  est,  plai  n 
tii'  esvt  super  malo,  quod  locutus  fuerat  ut  fuceret  eis.  At 
Noman  i  edilio,  Theodorelus,  etc. .  Poenituit  Deum,  etc. 
Duplieem  in  Gr;ecis  codicibus  lectionem  hie  agnoscit 
inlerpres  Origenis.  Cbaldams  :  Conversus  est  a  malo; 
decretum  mulavit.  S.  Hieronymus,  nonnullis  consen- 
lienlibus,  censuit,  statulumNinives  excidium  aliquan- 
diii  solummodo  dislulisse.  Latam  in  Niuivitas  sen  ten- 
I  tiam  aliquot  anms  coercuit ,  poenilenti.e  causa,  qua  n 
rex  el  populus  amplexi  sunt.  At  populo  in  vetera  fla- 
gilia  ileruni  ruente,  Deus  ir;e  su;e  pondus  in  i  los 
denique  converlit,  regnante  Sardanapalo,  qui  in  ipsis 
regiis  sedibus  scse,  opesque  suas,  peliices  eteunuchos 
cremavit,  ne  in  Arbaciset  Belesis,  urbem  obsidentium, 
potestatem  deveniret.  Ninivem  expugnalam  ponit  Us- 
serius  anno  mundi  5^57,  septimocirciter  ac  trigesimo 
post  Jeroboami  H  obilum.  Sardanapalus  regnum  te 
unit  annis  viginti,  testibus  Eusebio  et  Julio  Africano. 
At  primum  hoc  Ninivcs  infortunium  caderis  quodam- 
modo  prselusit ,  quae  illam  deinde  manebant.  Tobias, 
14,  5,  6,  qui  diu  post  Sardanapalum  in  ea  urbe  vixit, 
filium  monuil,  ut  in  Mediam  secederet,  cum  Ni. lives 
excidium  immineretex  Jonae  vaticinio  :  Scio  enim  quae 
loculus  est  Jonas  de  Ninive,  quoniam  subvertelur.  Hoc 
porro ,  de  quo  Tobias  ,  conligit  circa  annum  mundi 
|  5378,  periodi  Julianae  4088,  quo  tempore  Nabopolas- 
sar  et  Astyages,  apud  Tobiam  Nabucbodonosor  et 
Assuerus  ,  Niniven  expugnavere,  regnante  inter  Assy- 
rios  Cbinaladano.  lta  verb  eversa  est,  ut  nulla  illius 
vestigia  Luciani  retale  superfuerint ,  atque  a  mu  tis 
jam  indeseculis  vel  ipse  illius  situs  ignoretur ;  urbs  enim 
Mosul,  quam  pro  Ninive  obstrudere  conantur,  re- 
motissima  ab  illius  loco  est,  et  in  opposite  Tigridis 
I  ripa  jacel. 

j  tatem  reddidit,  aut  soliim  significat  rapinam,  aut  hoc 
pnecipite.  Quamdiu  verb  aliena  bona  furto,  aut  arti- 
iicio  sublala,  qua*  plerumque  potenliores  ab  illis  abs- 
I  tulcrunt,  quorum  est  tenuis  et  despecla  forluna,  in 
aliena  maim  ac  potesiate  sunt ,  lamdiu  clamant ,  et 
vindicem  I’eum  contra  iniquos  possessors  instimu- 
|  'ant.  Vide  q  -ae  diximus  supra,  cap.  1,  ad  illud  :  Quia 
ascendit  malitiq  eju  s  coram  me. 

Vers.  9. — Quis  scit,  si  convertatur,  et  ignoscat 
Deus,  et  revertatur  a  furore  ir.e  su.e?  i  inc  milii 
(it  verisiinile,  nihil  dictum  a  propbeta  devenia,  si  Ni- 
I  nivitie  a  prim  is  vita;  consueludine  desciscerent.  Quan- 
doquidem  tain  rex,  quam  qui  illi  fuerunt  a  consilio  , 

I  dubilanl,  an  si  ipsi  mutatis  animis  converterentnr  a 
culpa,  Deus  quoipie  mutaret  animum,  et  ilium  ab  in- 
ferendre  poena*  cogitationeconverteret.  Ila  apcrie  Cbrv- 
j  sostom.,loa  o5,  bomil.  10,  dePoenitent. :  Ninivitarum, 
inquil,  urbs  omnis  salvata  est,  et  illos  eerie  lata  jam  sen 
ten  tin  a  spe  depnlerat.  Non  enim  dixit:  Si  poenitentiam 
egerint ,  salvabuntur  ;  sed  solum  Ires  adliuc  dies,  et  Ni 
'•  i  nive  subvertelur.  Legere.liqua,  qure  gravia  sunt,  ad  ex 
cilandam  bominum  spent.  Quia  lamen  sciebant,  pi*c 
cata  esse  faccmquamdam  ardentem,  h<|u&  ingens  sole! 

I  incendiiim  excilari,  fore  putabant  prudenli  adducti 
conjcctura,  si  fax  de  medio  foret  ablata,  vel  cxtincia, 
aut  non  excitandum,  aut  facile  fpre  comprimendiim  in* 

I  ce  diuiri.  Id  verb  dubilanter  asserunt,  quia  nihil  vide- 
i  j  bant  D  i  nomine  a  propheta  promitti.  (Sanctius. ) 
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CAPUT  IV. 

1.  Et  afflictus  est  Jonas  affliclione  magnii,  et  iratus 
est. 

2.  Et  oravit  ad  Dominum,  et  dixit  :  Obseero,  Do- 
mine,  numquid  non  hoc  est  verbum  meum,  cum 
adbuc  essem  in  terra  mea?  propter  hoc  proeoecupavi 
Tit  fugerem  in  Tbarsis  :  scio  enim  quia  lu  Deus  cle- 
mens  et  miserieors  es,  patiens  et  multai  miserationis, 
et  ignoscens  super  malitia. 

3.  Et  nunc,  Domine,  tolle,  quaoso,  animam  mean) 
a  me  :  quia  melior  est  mihi  mors  quam  vita. 

4.  El  dixit  Dominus  :  Putasne  bene  irasceris  tu? 

5.  El  egrcssus  esl  Jonas  de  civitafe,  el  sedit  contra 
orientem  civilalis  :  et  fecit  sibimet  umbraculum  ibi, 
et  s*  debal  subler  illud  in  umbr&,  donee  videret  quid 
accidt  i  el  civilali. 

6  El  prmparavit  Dominus  Dens  hederam,  etascendit 
super  caput  Jonoe,  ut  esset  umbra  super  caput  ejus,  et 
proiegerei  cum  (laboraverat  enim),  et  Iactatus  est 
Jonas  super  hed-  rfe,  hetitia  magnSt. 

7.  El  paravit  Deus  vermem  ascensu  diluculi  in  cra- 
stinum  :  et  percussit  hederam,  etexaruit. 

8.  Et  cum  ortus  fuisset  sol,  proccepit  Dominus 
venlo  calido  et  ureriti  :  et  percussit  sol  super  caput 
Jona*,  el  anstuabat  :  et  petivit  aniime  suae  ut  mo- 
reretur,  <*t  dixit  :  Melius  est  mihi  mori ,  quam  vi- 
vere. 

9.  Et  dixit  Dominus  ad  Jonam  :  Putasne  bene  ira¬ 
sceris  lu  super  hedera?  Et  dixit  :  Bene  irascor  ego 
usque  ad  mortem. 

10.  Et  dixit  Dominus  :  Tu  doles  super  hederam, 
in  qua  non  laborasli ,  neque  fecisti  ut  cresceret,  quae 
sub  una  node  nata  esl,  el  sub  un&  node  periit. 

11.  El  ego  non  parcam  Ninive  civilali  magnae,  in 
qua  sun!  plusquam  centum  viginti  rnillia  hominum, 
qui  nescium  quid  sit  inter  dexleram  et  sinistram  suam 
etjumenia  multa! 


CHAP1TRE  IV. 

1.  Alors  Jonas  fut  saisi  d’une  grande  affliction,  et 
il  se  facha. 

2.  Et  s’adressant  au  Seigneur,  il  lui  dit  :  Seigneur, 
u’est-ce  pas  la  ce  que  je  disai^,  lorsque  j’etais  encore 
dans  mon  pays?  C’est  ce  que  j’ai  prevu  d’abord,  et 
c’est  pour  cela  que  j’ai  fui  a  Tbarsis;  car  je  savais  que 
vous  et*  s  un  Dieu  clement,  bon,  palient,  plein  de 
misericorde,  et  qui  pardonnez  les  peches. 

3.  Je  vous  conjure  done,  Seigneur,  de  retirer 
mainlenant  mon  ame  de  mon  corps,  p arce  que  la  mort 
m’est  meilleure  que  la  vie. 

4.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Croyez-vous  que  voire 
colere  soil  bien  raisonnable  ? 


o.  Jonas  sorlit  ensuite  de  Ninive,  et  s’assit  du  cote 
de  rorient :  il  se  lit  la  un  pelil  convert  de  leuillages, 
oil  il  se  reposa  a  I’ombre,  jusqu’a  ee  qu’il  eut  vu  ce 
qui  arriverait  a  la  ville. 

6.  Le  Seigneur  Dieu  fit  nailre  alors  un  arbrisseau, 
qui  s’eleva  au  dessus  de  la  tele  de  Jonas  pour  lui  faire 
ombre,  et  pour  le  metlre  a  convert,  parce  qu’il  etait 
fort  incommode  de  la  chaleur  ;  ce  qu’il  retjut  avec  une 
extreme  joie. 


7.  Le  lendemain,  des  le  point  du  jour,  le  Seigneur 
envova  un  ver  qui,  ayant  pique  la  plante,  la  til  seeder 
aussitot. 


8.  Le  soleil  ayant  paru  ensuite,  le  Seigneur  fit  lever 
un  vent  chaud  et  brulanl;  et  les  rayons  du  soleil 
donnant  sur  la  tele  de  Jonas,  il  se  trouva  dans  un 
abaltemenl  extreme ;  et  il  souhaiia  de  mourir,  en 
disant :  La  mort  m’est  meilleure  que  la  vie. 

9.  Alors  le  Seigneur  dit  a  Jonas  :  Pensez-vous  avoir 
raison  de  vous  facher  pour  ce  lierre  ?  Jonas  lui  re- 
pondit  :  J’ai  raison  de  me  facher  jusqu’a  souhaiter  la 
mort. 

10.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Vous  vous  fachez  pour  un 
lierre  qui  ne  vous  avail  point  coutc  de  peine,  qui  a 
cru  sans  vous,  qui  est  ue  en  une  nuil,  et  qui  est  mort 
!a  nuit  suivanle. 

11.  Et  moi  je  ne  pardonnerais  pas  a  la  grande  ville 
de  Ninive,  oil  il  y  a  plus  de  cent-vingt  mille  personnes 
qui  ne  savent  pas  discerner  leur  main  droite  d’avec 
leurmain  gauche,  el  un  grand  nombre  d’animaux! 


COxMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Afflictus  est  Jonas...  et  iratus  est,  i 
cum  ca  qum  ipse  in  Nini vitas  vaticinatus  fuerat,  ces-  ! 
t^are,  Deumque  poenitudine  Ninivilarum  motum  esse 

j 

inlel!  geret.  Idcirco  autem  irascitur,  quod  de  auctori-  [ 
late  ?>ua  se  periclitari  exist  met,  veritus  ne  mendax  I 
falsusque  propheta  habeatur,  sacrum  ministerium  lu-  j 
dibrio,  suaque  ipsius  persona  injuriis  Ninivilarum  ! 
objicianlur.  Putal  S.  Hieronymus  Jonam  eo  potissb  J 
mum  doluisse ,  quod  futurum  Israelis  cxitium  ,  ac  j 
pr.escnlem  populi  sui  pertinaciam  inluerelur,  diun 
iNinivilis  Deus  et  conversionem  et  verbi  sui  praedi-  i 
caiionem  largiebatur;  quibus  eerie  beneficiis  antici-  I 
pa  turn  vocalionis  gentium  pignUs,  el  necessaria  con-  I 
dem  atiojais  Judaiorum  tides  portendebotur.  Id  maxime 
omnium  el  veriti  semper  fuere,  el  doler.t  Jud;ci ,  [ 
elhnicos  nimirum  hgeredes  bonorum  patribus  suis 
promissorum  fieri,  diun  ipsi,  dignitatibus  spoliali,  ad 
vilissiniarum  gentium  numerum  redacli  sunt,  Act.  1 1, 

2,  3;  Rom.  10,  19.  Christus  ipse,  inforlunii  hujus 
aspeclu  motus ,  olira  Hierosolymaj  causa  lacrymas 


fudit ,  Luc.  19,  et  S.  Paulus,  Roman.  9,  ipse  anathe¬ 
ma  fieri  cupiebat,  ut  fratres  a  condemnutione  serva- 
ret.  Septuaginta  :  Contristatus  esl  Jonas  tristitia  magna, 
el  confusus  e>t. 

Vers.  2.  • — Numquid  non  hoc  est  verbum  meum? 
Noram  certe  futurum  ,  ut  consueUe  clemenlim  turn  mi- 
nime  deesses  ,  atque  huic  genii  parceres.  Vide  supra 
1,11,3.  Quanliunvis  sludiose  ac  milissime  Jona; 
verba  intcrpreleris ,  nunquam  plane  purgabis ,  quin 
ilium  dolori  nimiiim  indulsiSse,  piumque  animi  sui 
fervorcin  scienlia  et  charitate  non  satis  coercuisse  fa- 
lea  r  is.  Se  suasque  ics  in  i.oc  negotio  nimis  amavit. 

Vers.  5.  —  Melior  est  mihi  mors  quam  vita.  Pro- 
bro  superstes  esse  nolo ,  qui  minas  meas  meaque 
valicinia  eventu  carere  vide;  m.  A'gerrime  fero ,  me 
falsum  vaiem  ac  mcndacem  existimari.  Vel  :  Mori 
malo,  quam  mala  genii  ineae  imminenlia  inlueri.  Me 
dolor  mens  enecabit,  ubi  ex  iis  qu;e  erga  Ninivitas 
agss,  gentem  meam  damnalum  iri  intellexcro. 

Vlas.  4.  —  Putasne  bene  irasceris?  Nihil  oi>  ur*' 
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gationi  respondet  Jonas ,  silentio  satis  fassus,  sese 
nimium  cxarsisso.  Septuaginta  :  Nonne  multum  con- 
tristatus  es  ?  Caeteri  Graeci  interpretes  :  Num  juste  con- 
tristatus  cs?  Eamdem  hanc  voceni  septuaginta  Inlerpre- 
tes  priore  versiculo  rcddidere  confusionem ,  et  sanctus 
Hieronymus  loto  hoc  capitc,  irasci. 

Vers.  5.  —  Et  egressus  est  de  civitate,  poslquam 
aliquot  dies  il)i  pracdicando  absumpsit,  domicilium 
sibi  extra  urbem  statuit,  minarum  eventum  praesto- 
lans.  Reddendum  fuit :  Egressus  est  de  civitate;  questus 
enim,  quos  supra  legimus,  turn  denique  protulit,  cum 
dies  quadraginta  clapsos  esse  vidit,  quin  Ninive  ever- 
leretur ;  ae  fortasse  ipso  advenlus  sui  initio  ibi  sedem 
fixerat. 

Fecit  sibimet  umbracijlum.  Septuaginta  :  Fecit  sibi 
tentorium.  Ilebraeavox  quodlibel  tecti  genus  significat. 
Qu;o  sequunlur,  tentorium  c  foliis  fuissc  indicant. 

Vers.  (>.  — Pr.eparavit  Dominus  he  per  am.  Septua¬ 
ginta,  Syrus,  Arabs  :  Cucurbilam.  Veteres  Graeci  in- 
terpreles  Slebraicam  vocem  Kikuion  reddiderant  liede- 
ram ,  itemque  S.  Hieronymus;  at  hie,  seculi  sumus , 
in  quit ,  veteres  translators  qui  cl  ipsi  hederam  interpre- 
tati  sunt,  quae  Gra’ce  appellalur  aliud  enim  quid 

dicerent ,  non  habebant.  Alterum  plane  ah  hedera  esse 
ait;  at  nihilominiis  a  cucurbita.  Est  autem ,  inquit, 
genus  virgulti  vel  arbusculce ,  lata  liabens  folia  in  mo - 
dum  pampini  et  umbram  densissimam ,  suo  trunco  se 
sustinens;  quee  in  Palatslina  creberrime  nuscilur,  et 
maxima  in  arenosis  locis ;  mirumque  in  modum  si  semen- 
tern  in  terrain  jeceris ,  cil'o  confota  consurgit  in  arborem, 
et  intra  paucos  dies  quam  herbam  videras ,  arbusculam 
suspicis.  Hanc  igitur  arborem  S.  Hieronymus  liederam 
reddidit,  ut  idem  in  Commenlario  explicat,  el  in  epi- 
slola  ad  S.  Augustinum,  qui  i(a  scripserat :  Quidarn 
f rater  noster  episcopus,  cum  lectitari  instituisset  in  Eccle- 
sici ,  cui  protest,  inter pretationem  tuam  ,  novit  quiddarn 
long'e  aider  abs  te  positum  apud  Jonam  prophelam  (he- 
deram  pro  cucurbita)  quam  erat  omnium  sensibus  me- 
morieeque  inveteralum  ,  et  lot  (datum  successionibus 
decantatum.  F actus  est  tantus  lumullus  in  plebe,  maxi-  \ 
me  Greeds  arguentibus  el  inclamanlibus  calumniam  fal- 
sitalis  ,  til  cogerelur  episcopus  Judicorum  testimonium 
flagitare.  Utrum  autem  illi  imperitia  an  malilia,  hoc  esse  \ 
in  llcbrceis  codicibus  responderunt ,  quod  et  Grccci  el  La- 
tini  habebant  alque  dicebant  (cucurbilam).  Quid  plura? 
Coactus  est  homo  velut  mendositalem  corrigere ,  volens  , 
post  magnum  periculum ,  non  remanere  sine  plebe.  S.  Hie¬ 
ronymus  igitur  hederam  omnino  servandam  esse  non 
voluit  :  quippe  qui  optime  nosset ,  hederam  nee  tarn 
brevi  tempore  provenire,  nee  illius  radicem  lam  facile 
vermium  injuriis  obnoxiam  esse,  cum  illam  et  succi 
acrimonia,  et  ligni  durities  tueatur. 

Recentiores  inlerpreles  uno  assensu  docent',  Ile- 
braica  voe a  Kikaion  significari  palmam  Chmti ,  aliter 
ricinum ,  apud  ^Egyptios  Kiki ,  Graccis  sillicyprion. 
Planta  est  lilio  similis,  foliis  politis,  sparsis,  et  nigro 
maculalis ;  trunco  lereli  et  levi ,  floribus  colore  va¬ 
rus.  Ilujus  herbio  genus  quoddam  esse  ait  Dioscori- 
des,  in  arboris  magniludinem  crescens.  ut  vel  modicam 
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ficulneam  aequet,  foliis  platano  similibus,  quanquam 
amplioribus,  politioribus ,  magisque  ad  nigrum  incli- 
natis,  trunco  et  ramis  intus  inanibus  ,  instar  arundi- 
nis.  Hanc  fortasse  postremam  arborem  significat  Scri- 
ptura  (1). 

Vers.  8.  —  Pr^cepit  yento  calido  et  urentj, 
Sunt  qui  Hebrceum  reddant ,venlum  orientalem  surdum, 
seu  ventum  orientalem  qui  non  exaudilur;  ventum  silen- 
tem,  mitem,  urentem,  qui  aerem  non  ita  movet  ut  re- 
frigeret ;  acstum  auget ,  ac  pulverem  excitat.  Surdi 
epitheto  dislinguitur  a  vehementi ,  rapido,  sonoro. 
Vulgatac  favent  Septuaginta,  Syrus,  Arabs,  aliique  re- 
centiores.  Vide  Lud.  de  Dicu,Tigur. 

Vers.  9.  —  Bene  irascor  ego  usque  ad  mortem, 
Vides  hie  vividam,  acrem  subitamque  Jonae  naturam, 
quae  prophetic  beneficio  mutari  non  poluit. 

Vers.  10.  — Qu^e  sub  una  nocte  nata  est.  Mox  di- 
ximus  ex  S.  Hieronymo  ,  quam  celeri  ortu  Kikaion 
proveniat.  Similis  est  Plinii  sententia  qui  palmam 
Chrisli  in  ^Egypto  et  Hispania  quam  citissime  prove¬ 
nire  teslatur. 

Vers.  41.  —  Et  ego  non  parcam  Ninive.  Eadem 
Ilebraica  vox  hie  occurrit,  quae  superiore  versiculo 
reddilur  :  lratus  es,  etc.  Tu  aegre  fers  mortem  arbo¬ 
ris,  quae  minimi  est,  nullumque  libi  laborem  peperil, 
nec  vis  me  dolere  aut  misereri  Ninives,  urbis  amplis- 
simac,  quae  mea  est,  cujus  incolas  ipse  finxi ,  quorum 
pars  magna  crimine  caret  ? 

QUI  NESCIUNT  QUID  SIT  INTER  DEXTERAM  ET  S1N1STRAM. 

Qua  in  urbe  ingens  adeo  est  puerorum  numerus,  qui 
nullum  ralionis  usum  habent,  quidve  discriminis  hO’ 
num  inter  et  malum  sit,  ignorant.  Si  centum  ac  viginli 
puerorum,  nondiim  rationis  compotum,  millibus  Ni¬ 
nive  frequentabatur,  sexcenta  igitur  hominum  millia 
ea  urbs  conlinebat,  cum  pueri  pleriimque  quinta  pars 
hominum  sint,  quae  civitatem  coinponunt. 

Supremum  ac  potissimum  valiciniorum  argumen- 
tum  est  Christus  ;  quippe  quibus  ubique  illius  persona, 
advenlus,  gesta,  mors,  Ecclesia  describuntur.  Nedum 
prophetarum  verba,  veriim  eliam  gesta  divinum  hunc 
archetypum  repraesentant,  Osee  12,  10  :  In  manu 
prophetarum  assimilates  sum.  Jonas,  si  extima  lantum 
specie  ilium  inspicias,  nihil  simile  Jesu  Christo  pra; 
se  ferl.  Profectd  illius  verba  nonnisi  historiam  rei 
prorsus  insolitaeac  mine  continent ;  in  quibus  tanien 
nullam  figurae  speciem  videas  :  at  hanc  ipsam  Chri¬ 
sms  explicat,  docelquc,  prodigium  omni  exspeclalione 
majus,  qui  ipse  demonslraturus  cralJudseis  missionis 
ac  divinitatis  sum  veritatem,  fore  signum  Jonae  pro- 
phetae  :  Sicut  enim  ,  inquit  Matlh.  12 ,  59  ,  fuit  Jonas 
in  ventre  ceti  tribus  diebus  et  tribus  noctibus,  sic  erit  Fi¬ 
lins  hominisin  cordc  terree  diebus  tribus  et  tribus  noctibus. 
Incolumis  prodiit  e  pisce  Jonas,  post  dierum  ac  noctium 
trium  moram,  Christus  e  sepulcro  mortis  et  lartari  vi¬ 
ctor  prodiit,  ut  immorlali  et  gloriosa  deinceps  vitA 
fruatur.  Jonas  in  mare  praeceps  dalur,  ut  navigation'^ 
socios  cerlo  naufragio  liberel  :  Christus  neci  traditur, 

(1)  Vers.  7.  —  Ascendente,  sub.  in  horizontem.  Et 
percussit,  qui  teligit,  id  est,  corrosit  hederam. 

(Biblia  Vatabli.) 
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ut  cerlo  ct  inevitabili  exilio  genus  liunianum  servct. 
Ipso  slatim  missionis  initio  jubetur  prophcta  verba  fa- 
cere  ad  Ninivitas,  idque  nonnisi  post  liberlatem  e  ven  ¬ 
tre  piscis  explct.  Ila  ante  Chrisli  passionem  dccrelum 
est  ut  Evangelium  ctbnicis  nunliarctur ;  at  nonnisi 
explcta  j)assionc  nuntiatiun  csl.  Antequam  is  obiret, 
panem  filiorum  canibus  millere  nunquam  voluit , 
Malik.  15,  26.  Yiride  tentorium,  quod  Jonas  extra  Ni- 
niven  sibi  slruxerat,  inquielis  curis  praeslolans,  dinn 
divinus  furor  in  earn  urbem  erumperet ;  ejusdem  que¬ 
rela*  et  iracundia  in  Dei  clemenliam,  quce  nullum  ser- 
vare  modum  ipsi  videbatur,  invidiam  Judacorum  signi¬ 
ficant,  irascenlium  quod  Deus  ethnicis  Evangelii 
gratiam  contulerit,  et  Apostoli  salutis  dogmata  alienis 
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1  nuntiarint.  Arbor  Jonam  logons,  quae  deinde  radici- 
bus  viliata  aret ,  ac  proplietam  ferventissimo  solis 
rcstui  exponit,  lex  Judacorum  est,  quae  camgenlem  ali- 
quandiu  umbra  texit;  nunc  tamen  penitus  destituit 
inter  oerumnas,  moerorcs  atque  offensiones,  quasopti- 
|!  me  describunt  acerrima  ilia  Jonai  verba  :  Bene  irascor 
ego  usque  ad  mortem.  Ipsemet  Jona  piscis  mysterio  non 
vacat;  primorumque  Chrislianorum  sedulitas  in  hue 
voce  IX0YS ,  piscis,  hoc  monogramma  rimala  est: 
I  Xpisro,  bid;  aoizYjp,  J esus  Christas  Dei  t  Hills 
Servator.  Claudendum  igitur  est  cum  S.  Auguslino.  lib. 

|  18,  do  Civil.,  c.  50  :'Jonas  non  tarn  sermone  Christum , 

!  quiim  sud  quddam  passione  prophetnvit  :  profecl'o  riper- 

l 

tiiis  quiim  si  ejus  mortem  et  resurrectionem  voce  clamor  ct. 
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PR  OLEG  OMEJTOjy. 


(AUCTORE  CALMET.) 


Michaeas,  e  tribu  Juda,  e  Morastbi  modieo  vico  ad  j 
Eleutheropolim,  in  plaga  meridionali  Ilierosolymac,  !. 
orlus,  munus  exercuit  sub  regibus  Juda  Joathano, 
Achazo,  Ezechia,  quinquaginta  circiter  annorum  spa- 
tio.  Rune  aliqui  praepostere  miscentcum  Miclnea  filio 
Jemlae,  propheta  subAcbabo  rege  Israelis,  3  Reg.  22,  ! 
8,  cujus  nulla  scripla  supersunt.  Pseudo-Epiphanius,  ! 
caeterique  ejus  fidem  seculi,  e  tribu  Ephraimi,  etvico 
Marathi  nrcessunt  :  sod  quis  locus  Marathi  in  tribu 
Ephraim?  Legimus  quidem  in  Josue  15,  59,  Marelh , 

i 

sed  in  tribu  Juda;  et  Maresa ,  Maressa,  Marissa ,  Mo-  ja 
rastlii ,  ad  eamdem  tribum  spectabant.  Quare  auctores  i 
illos  confudisse  Maresam  cum  Maratha,  facile  credi-  | 
mus.  Nequc  inviti  snspicamur,  Morastbi,  Maressam ,  fl 
Marissam,  Maresam  unum  eumdemque  vicum  ad  Eleu- 
tbcropolim  designare.  Chaldaeus  babet  Maresam  pro  j 
Morasthi ;  qu;e  duo  nomina  ex  eadem  radice  ducla,  j 
unum  idemque  significant.  Pseudo-Dorotbeus  teslalur,  f 
proplietam  sepullurae  datum  in  Polyandrio  Enakim, 
nempe  in  emmeterio  Enacim  :  quod  in  earn  nos  sen-  , 
tenliam  ducit,  ut  Marathi  in  tribu  Juda  ad  Eleuthero-  | 
polim,  non  secus  ac  Maresam  et  Morastbi,  conslitua-  : 
mus;  nunquam  enim  Enacim  in  tribu  Ephraimi  sedem  1 
babuerunt,  sed  in  monlibus  Juda,  in  urbe  Hebrone,  ! 
locisque  subjectis.  i 

Oracula  dedit  Michaeas  ocque  in  duo  regna  Sama- 
riai  et  Juda.  Gomtaneus  fuitlsaiie,  quamvis  inpropbe-  ! 
tine  munere  tempore  inferior.  Legimus  apud  ilium  in-  | 
gens  fragmenlum  ex  Isaia.  Primo  nutem  acrumnis 
Samarioe  a  Salmanasaro  captie,  atque  in  acervum  Iapi- 
dum  redactae,  occupatur,  Mich.  1 , 0,  7.  Deinde  versis  in 
Judam  oculis,  adventum  Sennacberibi,  inferendaque  ! 
a!>  ipso  in  Judaeam  mala  non  obscure  minitatur,  Midi.  > 
1,  9,  13,  1  i,  15.  Iterum  ad  regnum  Israelis,  cujus  re- 
gnantem  passim  licentiam  arguit ,  adjectis  de  iinmi-  I 
iiculi  capiivitatc  minis  :  ac  demiim  orationem  clau-  | 


dit  post  facias  de  solvcnda  demum  captivitale  promis 
siones.Mich.  cap.  2,  per  totum. 

Novum  sermonem  capite  5  exorsus,  principibus 
dornus  Jacob ,  et  principibus  domus  Israel,  id  est, 
principibus,  judieibus,  magistratibus  et  pseudopro- 
pbetisJuda  saevitiam  et  avaritiam  exprobrat ;  paribus 
etiam  in  principes  Israelis  invectus,  id  deniqueeven- 
turum  aicit,  ut  Sion  quasi  ager  exarelur,  ct  Rieroso- 
lyma  in  acervum  lapidum,  ac  tandem  mons  tcmpli  in 
excclsa  silvarum  redigatur. 

Oraculum  illud  rerum  poliente  Ezechia  a  prophet  A 
editum  esse,  Jeremia,  26,  18,  docente  intelligimus. 
Ipse  enim  Jercmias  eo  vaticinio  opportune  usus  est ; 
oslendcns  enim,  paria  ac  Michaeas  in  Hierosolymam  sc 
pronunliasse,  imminenli  nece  sub  Joachimo  liberalus 
est.  Jerem.  26,  6. 

Post  trislia  in  Judaeam  oracula,  ad  betiora  con  ver¬ 
sus  propheta,  felieem  adeo  stalurn  praedicit,  ut  facile 
legentibus  appareat  alio  spectare ,  quam  ad  tempora 
post  captivitatcin  Babylonicam.  Erat  illi  juve  oculis 
Messiac  regnum  ct  Ecclcsiae  inslilulio.  Cum  lamcn  tot 
felieitatum  cursus  brevi  quadam  calamilalc  lurbandus 
esset,  ita  rem  exposuit,  ut  brevius  complexus  videa- 
tur,  quaede  hello  Gog  in  sanctos  fusiiis  Ezecbicl,  cap. 
38et59,  prosequitur.  Pristina  deinde  ad  studia  rc- 
diens,  orilurum  (licit  in  Belblecm  principem  in  uni- 
versum  late  Israelem  regnaturuin  ,  Mich.  5,  2,  cujus 
fuiuruin  esset  coaevum  icternitati  genus.  Ejus  admi- 
nistralionem  el  regnum,  inter  utrasque  mundi  extre- 
mitates  dednitum,  prosequitur.  Excilandosa  Deo  pan¬ 
dit  septem  pastures  vel  octo  principes  qui  regiouem 
Assur  el  terrain  Nemrod  jure  annorum  sibi  vindica- 
bunl :  quod  nos  de  Dario  Ilysiaspis  ac  septem  conju- 
ralis,  magorum  nece  impei  ium  Persarum,  post  exliu- 
ctam  Cyri  familiam,  invadenlibus,  intelligimus.  Turn 
ad  Ilebracos  convcrsus  propheta  llorenlem  corum  sta- 
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turn  post  regnum  Darii  et  Machabros  describit :  plura 
identidem  addens  ,*ad  Ecelesiam  Christi  unice  perti- 
nenlia. 

Capita  6  et  7  tertiam  el  postremam  orationem,  sen 
poiius  prolixam  in  flagitia  Samaria  querelam  conti¬ 
nent.  Exeurrit  deinde  ad  eversionem  et  mala  Babylo¬ 
nia,  restilutionein  urbium  Israelis,  regni  illius  ampli- 
tudinem  ,  incolarum  felicitatem,  uti  et  conferenda  a 
Deo  beneficia  ,  eo  artificio  singula  prosecutes ,  ut  fu- 
turam  simul  Israelis  et  Ecclesiae  felicitatem  designet, 
banc  re  et  cumulatam,  illam  verb  specie  tantum  et 
imperfectam. 

Tern;  us  et  genus  mortis  seque  latent.  Pseudo-Epi- 
pbanius,  et  ali(jui  ex  Graecis,  fidei  niliilo  certioris, 
praecipilem  datum  esse  aiunt  jussu  Jorami  lilii  Achabi, 
ejus  in  dicendo  carpendoque  regis  scelera,  liberlate 


s 


offensi.  Addunt  illi,  sepulturae  mandatum  in  coeme- 
terio,  sive  juxla  coemelerium  Marathi  patriae  suae. 
S.  Hieronymus,  episl  27,  sepulcrum  illius  in  Morasthi 
speclari  testntur;  et  Sozomenus,  lib.  7,  cap.  29  Hist. 
Eccl.,  tradil  viri  sancli  corpus  divinilus  osiensum 
fuisse  Zebenno  episcopo  Eleulberopolitano  sub  Theo 
dosio  Magno,  eoque  indicio  invenlum  in  loco,  cui  no¬ 
men  Bentsate ,  quod  facile  ex  Morasthi  corruption  est. 
Porro  locum  ilium  decern  sladiis  ab  Eleutheropoli 
silum  dicit.  S.  Hieronymo  urbs  Maresa  gemino  ab 
eadem  urbe  lapide  distat;  quod  ferme  in  idem  re- 
cidit. 

Stylo  util ur  brevi,  conciso,  praecipiti,  obscuro,Osee 
simillimo;  quod  autem  vivido  quodam  igne  exarde- 
scat,  el  ex  uno  in  aliud  subilo  transeat,  ideo  durus 
est,  minusque  legentibus  pronus. 


ROSENMULLERI 


IN  MICH^AM  PROfEMIUM. 


Micbas,  Moraschtteo-Judaeus,in  regno  Judaico  pro- 
phetae  munere  functus  est  Jolhamo  ,  Ahaso  et  Iliskia 
imperantibuS.  Suppar  igitur  Jesaia)  fuit ,  quamvis  in 
prophetic  munere  paulo  inferior,  cum  ille  jam  Usia 
regnante  vaticinari  coe  erit.  Cum  principum  illorum 
satis  diuturna  regna  ess-ent ,  et  inter  Jotliami  inita  et 
Hiskioe  mortem  sexnginta  intercederunt  anni,  satis 
inde  liquet ,  longo  annorum  tractu  munere  suo  fun- 
ctum  fuisse  Micham  ,  quamvis  quoto  Hiskiae  anno 
mortuus  fuerit  ,  definiri  nequeat,  Oraculum  a  nostro 
sub  Iliskia  editum  de  Hierosolymitanae  urbis  destru- 
clione  memoratur  ,  Jerem.  26,  18,  legiturque  his 
ipsis  verbis  in  hac  vaticiniorum  sylloge,  3  ,  12.  In¬ 
scriptions  huic  1  bro  prahixce  lidem  nuperin  suspicio 
nein  vocavit  A.  T.  Hartmann  (!) ,  qui  post  decimum 
quartern  deinum  Hiskiae  annum  Micham  vaticination 
conlendit ,  ralionibus  ex  ipso  sermonuni  argumento 
ductis ,  quae  quantum  valeant  videamus.  Ac  primiim 
quidem  capitis  primi  versiculos  6  et  7  ,  nec  non  ver- 
sum  16,  ad  Samariam  ,  a  Salmanassare,  Assyrio  rege, 
destruclam  ,  atque  regni  Israelilici  cives  in  Assyriam 
exules  missos ,  versus  9, 12  et  13,  verb  a  Sanheribi 
in  Judieam  irruptionem,  deciino  quarto  regnantis  His¬ 
kiae  anno,  manifesle  speclare  ait;  quae  autem  jam 
gesla  et  facta  fuerint,  exponi  in  locis  illis  pro  more 
poetarum  per  valicinii  modum.  Jam  inspiciamus  in- 
dicala  ab  Hartmanno  loca.  Inter  varias  poenarum  com- 
minationes,  quae  justo  Dei  judicio  Judahs  et  Israelitis 
ob  mulia  et  gravia  scelera  infiigendae  sint ,  versibus 
5,6,7  capitis  primi  lioec  quoque  leguntur  :  Quod 
est  autem  Jacobceorum  peccatum ,  nisi  Samaria?  aul 
quae  sunt  Judceorum  sacella  ,  nisi  Hierosolyma  ?  Itaque 
ego  Samariam  in  agreste  rudus  ,  in  vinearum  plantaria 
redigam;  conge  tisque  ejus  lapidibus  in  vallem  ejus  fun- 
damenta  patefaciam  ,  atque  ejus  omnia  simulacra  con- 

(1)  In  Prolegomenis  ad  Micham  a  se  Commentario 
illustration  et  vernacule  redditum  (  Lcnigov.  1 800  ) 
8 ,  seipp 


tundenda  ,  omnem  quceslum  comburendum  curabo,  omnia 
signa  in  vastitatem  redigam.  Turn  versu  16  :  Glabresce 
el  tondere  ob  tuarum  deliciarum  filios  !  Habe  glabretum 
quantum  aquila ,  quippe  illis  a  te  exsullanlibus.  Hoec 
generalim  minantur  reipublicae  ruinam ,  atque  inco¬ 
larum  exsilium  ,  nec  inest  verbis  quidquam  ,  quod 
arguat,  observatam  esse  ante  nostri  mentem  aut  ocu- 
los  eversam  ab  Assyriis  Samariam.  lino  stante  adhue 
elflorente  utro  me  regno,  Judaico  atque  Israelitico  , 
editas  esse  quae  in  hoc  vaticiniorum  libro  leguntur  , 
comminaliones,  satis  teslalur'illud  ,  quod  in  casligan- 
dis  et  objurgandis  non  solum  Judahs,  veriim  et  Israe¬ 
litis  nosier  perpetuo  versatur,et  ita  quidem,  ut  utros- 
que  passim  distincle  et  distribute  appellel.  Post  extiu- 
ctum  autem  regnum  Israeliticum  quonam  cousilio 
aliquis  talia  eonlinxerit?  Nec  firmiore  fundamento 
nitilur ,  quod  Ilartmannus  ,  capitis  1  versibus  9  ,  12, 
13,  de  Sanheribi  in  Judmam  incursione  et  urbis  Hie¬ 
rosolymitanae  oppugnatione  manifesle  agi  perhibet. 
Nam  quod  primiim  locum  (vers.  9)  attinet ,  vales, 
postquam,  vers.  6,  7,  Samariae  interilum  comminatus 
I  esset ,  ad  Judaicum  regnum  progrediens ,  idem  latum 

Iet  hoc  manere  praevidet.  Jam  nunc  menle  el  cogila- 
tione  host  is  in  Judneam  irrumpentis  et  Hierosolyma 
j  aggredientis  furorem  ac  violentiam  pros,  iciens  acer- 
j  bissimis  lamenlis  sese  dat,  vivideque  describit  formi- 
dinem  et  pavorem  ,  quo  correpti  wrbium  Judaicarum 
incolie  adventantibus  hostilibus  copiis  in  fugam  sese 
sint  conversuri.  Commigrate ,  inquit  vers.  11  etseqq., 
sapphvis ,  incolce  lurpiler  delecti !  Neexeunlo,  Saananis 
incolce!  Bethceselensis  luclus  ducet  a  vobis  initium.  Do- 
lent  enim  ob  bonum  amissum  Marothenses ,  quoniam 
descendit  a  Jovci  malum  ad  porlam  Hierosolymce.  Junge 
\  veredis  currum  ,  incola  Lachis ,  quae  puellcp  Sioni  peccati 
principium  juisti ,  quoniam  in  tereperta  sunt  1  sraelilarum 
peccata.  lde'oque  munera  dubis  ob  Getliensem  possessio- 
!  new,  domos  Achsibenses ,  Israelilarum  regibus  fallaces. 

'  Miquando  dxfopulatorem  (ibi  inducam ,  mold  Marem 
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ad  Odollam  veniet  Israelilarum  gloria.  In  quibus  nmni 
bus  ne  leve  quidem  vestigium ,  quod  nostrum  deSan- 
hcribo  cogitasse  arguat  lino  ad  eji^  irrupliouem  bane 
referre  velal  omnino  exsulum  Jud*orum  mentio  vers. 
40,  quern  pan 46  antea  atlulimus.  Sanheribus  tanla 
accept^  clade  ,  qualis  2  Reg.  19, 35,  describitur,  do 
abduccndis  secum  captivis  Jud*is  vixcogiiaveril.Quod 
Miclias  Hiskia  denium  regnante  prophet*  mini  ere 
fungi  coeperit ,  concludit  Hartmannus  e  loco  eliam 
Jeremia;  20  ,18,  ubi  Michas  Morascht*us  sub  lliskid 
vaiicinatus  esse  dicitur  ,  nulla  c*terorum,  qui  in  uo- 
stri  libri  inscriptione  nominantur ,  regum  mentions 
ibi  facta.  Verum  indicalo  Jeremi*  loco  (1),  illud 
tanluminodo  oraculum  ,  quod  ibidem  affertur  ,  a 
Micha  Hiskia  regnante  pronunliatum  dicitur  ,  ut  ta- 
ceamus  ,  non  fuisse  eorum  ,  qui  illud  afferunt  consi¬ 
lium,  quibus  regibus  nosier  prophel.iam  egerit,  ac¬ 
curate  definire.  Sed  neque  hoc  admitiit  Hartmannus, 
quod  ingenui  illi  viri  apud  Jeremiam  leslantur,  ora¬ 
culum  ah  cis  allatum,  quod  nunc  in  nostro  libro  3, 
42,  legitur,  sub  Hiskia  edition  fuisse.  Manassis  poliiis 
aetaii  non  illud  solum,  verum  et  qu*  sex  posterioribus 
capitibus  leguntur  oracula  adjudicanda  censel,  hac 
sola  ratione  molus,  quod  pio  Hiskia  rege  tot  et  tanla 
scelera,  qualia  Michas  in  suis  sermonibus  Jud*is  ob- 
jurgat,  inter  cos  regnasse  non  sit  verisimile.  Quasi 
vero  pio  principe  et  omnes  cives  regis  sui  exemplum 
sequi  soleant !  Si  vero  urgeas,  impii  principis  leir.po- 
ribus  graves  isliusmodi  objurgaliones  multo  magis 
congruere,  cur  illas  non  ad  Ahasi  seta  tern  referre  ma- 
lis,  quo  regnante  n  strum  prophet*  munere  functum 
esse,  inscriptio  teslalur?  Neque  prielermittendum  est, 
quod  Hartmannus  minus  videtur  perpendisse,  Mich* 
valicinia  tangere  non  solum  regnum  Judaicum,  ve¬ 
rum  Israeliticum  quoque  (2),  cujus  utriusque  regni 
proeeres  el  cives  promiscue  subinde  compellat,  s*pe 

(4)  Verba  hrec  sunt :  Michas Moraschtams  vaiicinatus 
esl  Hiskia *,  Judcece  regis  tempore ,  dixitqke  omni  Judaea 
populo  ,  sic  dicere  Jovam  ,  agminum  Deum  ,  fore  ut 
Sion  ager  araretur ,  et  Ilierosohjma  essent  ruder  a ,  et 
templi  mons  sylvestria  fasligia. 

(2)  In  libri  inscriptione  dicitur,  contineri  eo  vatici¬ 
nia,  qu*  edidit  de  Samaria  et  Hierosolymis ;  conf.  not. 
ad  ea  verba. 


•  Cliam  diserle  conjungit  (4).  Nihil  ver6  nostris  vatiei- 
niis  inesse,  quod  historia*  lempornm  illorum,  quibus 
Michas  vixisse  traditnr,  repugnet,  apparebit  conside- 
ranti  faciem  utriusque  regni  ista  *lale,  qualis  in  Re¬ 
gum  el  Chronicorum  libris  describitur.  In  Israelis  re- 
i  gno  rerum  poliebatur  Pekachus,  qui  exemplo  majo- 
i’uin  suorum  per  sanguinem  ac  c*dem  antecessoris 
sui  solium  invaserat,  ipsemel  parilerab  Hosea  succes¬ 
sor  sno  postmodiun  inlereinplus.  In  regno  Jud* 
Jotham,  pietatis  quidem  venvque  religionis  laude  in- 
clylus,  idolorum  sacella  tamen  non  aboIevit.  Hujus 
porro  filius,  Ahasus,  peregrime  superstitioni  omnisque 
generis  sceleribus  ailed  immersus  eral,  ui  vel  regni 
Israelitici  improbilatem  superaret  Juda.  Hiskias  rur- 
siis  sincere  quidem  studio  Jovam  colebat,  el  pielali 
operam  dabal;  regni  >3111611  sui  cives  lleclere  omnino 
non  valebat,  ut  nunlio  idololalri*  misso,  veri  numinis 
cultum  serio  amplecterentur.  Talibus  igitur  tempori- 
bus  nihil  reliquum  lecit  Michas,  quo  grassanlia  inter 
Jud*os  *que  ac  Israelitas  scelera  acerbe  et  severe 
inseclarelur,  priecipue  superstitiosos  idolorum  cul- 
lus,  iniquitaiem,  crudelitatem,  rapinas  populi,  proce- 
rum  et  sacerdotum.  Promeritas  interminatur  pienas 
vaslationem,  et  excidium  regnorum  et  urbium,  et  qu* 
helium  comitari  solerit  calamilates,  ab  Assyriis,  vici- 
nis  et  polenlibus  Israelilarum  hostibus,  propediem 
Israelis  regno  inferendas.  Hisce  tamen ,  pro  more 
prophelarum,  suavissimas,  quibus  prostratos  piorum 
animus  erigeret  eldemulceret,  promissiones  interserit 
de  Hierosolym*  olim  futura  restauratione,  deque  au- 
re*  aelatis  reditu,  auspice  m  gno  aliquo  rege  e  gente 
Davidica  oriundo,  cujus  adeo  ipsum  locum  nalalem 
designat.  Cielerum  in  hoc  libro  complurium  annorum 
elfata  ita  sunt  coagmenlata  in  unum  syntagma,  ut  ob- 
jurgationes,  comminationes,  consolatioues  atque  pro- 
missa  per  vices  sibi  succedant.  Singulorum  vero  ser- 
monum  fines  constituere,  suumque  unicuique  tempus 
assignare  frustra  aggrediaris. 

(4)  Hand  pauca  pr*lerea,  Michd  posteriora,  suo¬ 
rum  vaticiniorum  syllogi  inserla  animadvertisse  sibi 
visus  eat  Hartmannus  (veluti  4,  9-44;  7,7-17),  de 
quibus  illis  ipsis  loci s  videbinms.  Plura  contra  ilium 
verissime  disputavit  Jahn  Einleil.  in  die  gottl.  Bu¬ 
cher  des  alten  Bundes ,  vol.  2,  p.  2,  §  99,  p.  430, 
j  seqq. 
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1 .  Bang  de  Micliee  entre  les  petits  propheles.  Sa  patrie.  , 
Temps  de  sa  mission.  11  est  different  de  Micliee ,  fils 
de  Jemla.  Objet  de  ses  propheties. 

Micliee,  qui  est  lesixieme  des  douze  petits  propheles 
dans  les  exemplaires  hebreux  et  dans  ceux  de  la  Vul¬ 
gate,  esl  le  troisieme  dans  les  exemplaires  de  la 
version  des  Septante,  qui  le  placent  entre  Amos  et  Joel. 
L’inscriptiou  de  sa  prophelie  nous  apprend  qu’il  el  it 
de  Morasclitln  qui,  scion  Eusebe  et  saint  Jerome, 


etait  une  bourgade  pres  d’Eleutheropolis  dans  la  tribu 
de  Juda.  Peut-etre  aus«i  que  I’expression  de  Phebreu 
Moraschthi  ou  Maraschtlu  TftZncn,  signilie  simplemei.t 
habitant  de  Marescha ,  ainsi  que  I’expliquent  etfectix e- 
menl  les  rabbins,  qui  etait  une  des  villes  de  la  triliu 
de  Juda  selon  le  temoignage  de  Josue  (1) ;  et  Micliee 
meme  parle  aussi  de  cclle  ville.  L’inscription  ajoule 

(!)  Josue,  15  44.  (Test  le  sentiment  deYala! 
Montan.,  lsidor.,Mas.  eipCalmet. 
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que  le  Seigneur  parla  a  Micliee  sous  les  rogues  (le  Joa-  faire  connaitre  a  la  maison  de  Jacob  ses  iniquiles,  et 


than ,  d’Achaz  et  d'Ezecliias.  Ce  propliete  est  done  pos- 
lericur  a  Osee  et  a  Arnos  qui  prophetisaient  sous  le 
regne  d’Osias;  mais  il  pent  elre  anlerieur  a  Joel  qui 
parait  n'avoir  propheliseque  sous  le  regne  de  Joakim: 
ainsi  il  pourra  occuper  le  rang  que  lui  donne  la  ver¬ 
sion  des  Septante.  Ce  propliete  esi  fort  different  d’un 
autre  du  meme  nom  dont  il  est  parle  dans  le  5e  livre 
des  Rois,  et  qui  vivait  dans  le  royaume  d’Israel  sous 
les  regnes  d’Achabroi  d’Israel,  et  de  Josapliat  roi  de 
Juda.  Celui-la  est  nomme  Micliee  fils  de  Jemla;  celui- 
ci  est  nomme  simplement  Micliee  Moraschlhiles  ou 
Mavasc  lit  Idles;  el  ce  surnom  ne  lui  est  peut-etre  ici 
donne  que  pour  le  dislinguer  de  celui  qui  vivait  avanl 
lui.  Enfin  l’inscriplion  nous  annonce  que  Samarie  cl 
Jerusalem  sonl  le  principal  objet  des  propheties  de 
celui  dont  nous  parlous  ici,  et  cela  meme  encore 
prouve  qu’il  prophelisaitavant  la  desolation  et  la  ruine 
de  Samarie  qui  fut  prise  par  Salmanasar  en  la  sixieme 
annee  d’Ezecliias. 

II.  Analyse  des  propheties  de  Micliee  selon  le  sens  litte- 

ral  et  immediat. 

Le  propliete  annonce  d'abord  les  jugements  que  le 
Seigneur  exercera  et  sur  Samarie  et  sur  Jerusalem  : 
sur  Samarie,  par  les  diverses  expeditions  des  Assy- 
riens ;  sur  Jerusalem,  d’abord  par  l’expedition  de 
Sennacherib,  et  ensuile  par  cclle  de  Nabuchodonosor. 
C’est  de  Samarie  qu’est  sortie  l’infidelite  d’Israel; 
e’est  de  Jerusalem  meme  qu’esl  sortie  l’infidelite  de 
Juda.  Le  propliete  annonce  la  ruine  de  Samarie.  Il 
s’afflige  parce  que  la  plaie  de  Samarie  passe  jusque 
sur  Juda  et  penelre  jusqu’a  Jerusalem.  Il  annonce 
a  Samarie  sa  ruine;  il  avertit  Juda  de  profiler  de  j 
cel  exemple 
qu’aux  porles 


reproebe  de  nouveau  aux  princes  de  Jacob  leurs  in¬ 
justices.  Il  releve  l’infidelite  des  princes  et  des  pre- 
tres,  et  des  faux  proplietes,  leur  reproche  leur  fausse 
i  securite  el  annonce  la  ruine  de  Jerusalem  (cela  re¬ 
garde  le  temps  de  Nabuchodonosor)  (chapitre  5). 
Mais  aussilot  il  predit  le  retablissement  de  Sion,  le 
concours  des  peuples  qui  viendront  y  rendre  hom- 
mage  au  Seigneur,  le  jugement  que  le  Seigneur  exer¬ 
cera  sur  la  multitude  des  nations,  la  paix  qu’il  elablira 
parmi  tous  les  peuples.  Le  Seigneur  promet  de  rap- 
peler  alors  celle  qui  etait  boiteuse,  e'est-a-dire,  la  mai¬ 
son  de  Juda,  qui  avait  voulu  allier  le  culte  du  Sei¬ 
gneur  avec  le  culte  des  idoles ;  et  celle  qu’il  avait 
chassee  et  aflligee,  e’est-a-dire,  la  maison  d’Israel 
qu'il  avait  rejelee  et  sur  laquelle  il  avait  pendant 
longtemps  appesanli  son  bras.  Il  promet  de  conserver 
des  restes  a  celle  qui  etait  boiteuse,  et  de  faire  sortir 
un  pcuple  puissant  de  celle  qui  avait  ete  eloignee  et 
chassee.  Il  regnera  lui-meme  eternellement sur  Sion, 
Le  propliete  annonce  a  la  fille  de  Sion  que  sa  premiere 
puissance  lui  sera  rendue.  11  lui  predit  et  sa  caplivile 
et  sa  delivrance.  11  annonce  le  soulevement  des  na¬ 
tions  contre  Sion  apres  son  retablissement  (c’est 
l’expedition  de  Gog,  c’esl-a-dire  de  CambySe) ;  il  an¬ 
nonce  leur  defaite  et  le  triomphe  de  Sion  (chap.  4). 
Il  predit  les  vengeances  que  Dieu  exercera  sur  Baby- 
lone  qu’il  designe  sous  le  nom  de  ville  de  brigands 
(chap.  5,  f  1).  (Ce  fut  sous  Darius,  fils  d'Hystaspe, 
que  Babylone  eprouva  les  derniers  coups  des  ven¬ 
geances  du  Seigneur.) 

Le  propliete  passe  ensuitc  a  ce  qui  regarde  le 


Messie.  G’est  de  Bethlehem  que  sorlira  le  Domkateur 
:  il  voit  la  desolation  penetrer  jus-  j  d’Israel;  mais  bientot  apres  il  abandonnera  les enfants 
de  Jerusalem.  (Cela  regarde  le  temps  de  j  d’lrael,  jusqu’a 


ce  que  celle  qui  doit  enfanlerait  en- 


Sennacherib.)  Le  peche  de  Sion,  e’est  d’avoir  imite  J  fanle  (e’est-a-dire,  jusqu’a  ce  que,  selon  l’expressioi 


I’infidelite  d’Israel.  Le  poids  qui  aaccable  Israel  vien- 
dra  alors  jusque  sur  les  villes  de  Juda.  Le  propliete 
annonce  a  Jerusalem  la  caplivile  de  ses  enfants  au 
temps  de  Nabuchodonosor  (chap.  1).  Il  reproche  aux 
enfants  d’Israel  leurs  inlidelites;  il  leur  annonce  les 
vengeances  du  Seigneur.  En  vain  les  enfants  d’Israel 
se  promeltenl  l’impunile  de  leur  crime  :  le  Seigneur 
csl  bon  pour  les  bons ;  mais  il  punit  les  mediants  : 
ainsi  il  exercera  ses  vengeances  sur  son  people.  Mais 
le  jour  viendra  ou  il  rassemblera  toute  la  maison  de 
Jacob  en  reunissant  les  resles  de  la  maison  d’Israel 
aux  restes  de  la  maison  de  Juda.  Le  Seigneur  lui- 
memc  leur  ouvrira  le  ohemin  et  marchera  a  leur  tete 
(chapitre  2). 

Le  propliete  s’adresse  ensuile  aux  princes  de  Jacob 
et  aux  chefs  de  la  maison  d’Israel  (la  suite  fait  voir 
que  ccci  s’adresse  particulierement  aux  chefs  de  la 
maison  de  Juda,  qui  est  aussi  elle-meme  designee  dans 
les  proplietes  sous  le  nom  de  la  maison  d'lsracl ) ;  il 
leur  reproche  leurs  inlidelites  et  leur  annonce  les  ven¬ 
geances  du  Seigneur.  11  tourne  ensuile  ses  reproches 
contre  les  faux  proplietes  qui  seduisaienl  le  peuple. 


li  declare  qu’il  a  ete  rcmpli  de  l’Esprit  dc  Dieu  pour  *  les  resles  de  Jacob  seront  comme  une  rosee  <pii  vient 


de  S.  Paul,  la  plenitude  des  nations  soit  entree  dans 
l’Eglise,  et  que  l’Eglise  les  ait  enfaniecs  a  Jesus  Christ), 
et  alors  il  rappellera  les  resles  de  ses  freres  (e’est-a- 
dire,  les  resles  des  Juifs  qui  sonl  ses  freres  selon  la 
chair),  et  ils  se  reuniront  aux  vrais  enfants  d’lsrael 
(c’esl-a-dire,  au  peuple  chretien).  Mais  avantle  temps 
de  ce  rappel,  le  Dominateur  d’Israel  aura  deja  clabli 
son' empire  sur  la  terre,  el  sa  gloire  aura  delate  jus- 
qu’aux  extremiles  du  monde ;  il  sera  un  prince  de 
paix.  Ici  le  propliete  revient  aux  ombres  et  aux  figu¬ 
res  :  il  annonce  la  lin  de  la  captivile  de  Jacob ;  il  de¬ 
clare  que  le  Seigneur  suscitera  sept  et  liuit  princes 
qui  detruiront  la  terre  d’Assur,  et  qui  delivreront  en- 
lierement  les  enfants  de  Jacob  de  la  puissance  des 
Assyriens  qui  avaient  usurpe  leur  terre.  (Ceci  regarde 
l’cxpedilion  de  Darius,  fils  d’Hystaspe,  sur  Babylone. 
Darius  etait  run  des  sept  conjures  qui  s’emparerent 
du  tronc  de  Perse;  la  principale  autorile  lui  fut  dc- 
feree ;  et  depuis  ce  temps  les  rois  de  Perse  de  cctie 
race  out  loujours  eu  sept  conscillers  privilegies  qui 
occcupaient  le  second  rang  apres  le  roi).  Le  pro- 
phete  annonce  qu’au  temps  de  cette  pleiue  delivrance, 
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du  Seigneur  et  qui  n’altend  rien  de  l’homme  :  ils  sc- 
ronl  au  milieu  lies  peuples  coniine  un  lion  qui  ravit 
sa  proie  sans  qu’on  puissc  la  lui  6ler;  lous  leurs  en- 
nemis  perironl  devant  eux.  En  ce  temps-la  le  Sei¬ 
gneur  leur  otera  leurs  clicvaux  cl  leurs  cliarriols ;  il 
renvcrsera  leurs  villcs  cl  leurs  forlercsses  parcc  qu’ils 
n’en  auront  plus  besoin,  elant  etablis  dans  une  paix 
entiere  el  le  Seigneur  elant  lui-meme  leur  defenseur. 
11  leur  olcra  toules  leurs  divinations  et  Ionics  leurs 
idoles,  et  ils  n’adorcront  plus  les  ouvrages  de  leurs 
mains.  En  meme  temps  le  Seigneur  repandra  sa  co- 
lere  sur  loutes  les  nations  qui  n’auront  point  ecoule 
sa  voix  (chap.  5,  v.  2  et  suiv.). 

Le  Seigneur  reproclie  aux  enfants  d’lsrael  leur  in¬ 
gratitude.  Ceux-ci  reconnaissenl  rinsuflisance  de  leurs 
sacrifices.  Le  propbete  leur  enseigne  le  vrai  moyen 
de  plaire  au  Seigneur ;  c’cst  de  marcher  en  sa  presence 
avec  fidelite.  11  continue  de  leur  reprocher  leurs  infi~ 
delites  et  de  leur  annonccr  les  vengeances  du  Seigneur 
(chap.  6).  Iltourne  ensuile  ses  regards  sur  la  maison 
de  Juda.  11  gemit  sur  la  corruption  des  enfants  de 
Jacob  et  leur  annoncc  les  vengeances  du  Seigneur. 
Jerusalem  se  console  dans  l’altente  des  misericordes 
de  son  Pieu.  Babylone  est  avertie  de  ne  pas^se  rejouir 
de  la  chute  de  Jerusalem.  Jerusalem  sera  relevee  et 
Babylone  sera  renversee.  Toutc  l’etendue  de  la  terre 
des  enfants  de  Jacob  sera  repeuplee.  Le  propbete 
supplie  le  Seigneur  de  reprendre  la  conduite  de  son 
troupeau.  Le  Seigneur  promet  de  delivrer  son  peuple. 
et  de  faire  pour  celui-ci  des  prodiges  dont  ses  enne- 
mis  seronl  confondus  et  epouvanles.  Le  Seigneur  aura 
pilie  de  son  peuple ;  il  elTaccra  les  peches  des  restes 
de  son  heritage;  il  accomplira  les  promesses  qu’il  a 
faiics  a  leurs  peres  (chap.  7).  Tel  est  le  precis  des 
prophelies  de  Michee. 

III.  Reflexions  sur  (es  proplietics  de  Micliee;  instruc¬ 
tions  et  mysteres  qiC cites  ren ferment.  Remarques  sur 

la  prop  he  tie  du  chap .  5,  v.  2,  touchanl  le  Messie. 

Ce  propbete  reproclie  done  aux  deux  rnaisons  il  ls- 
rael  et  de  Juda  leurs  infidelites ;  c’est  la  le  principal 
objet  de  sa  mission.  11  annonce  les  vengeances  que 
Dieu  exercera  sur  la  maison  d’lsrael  par  les  armes 
des  Assyriens,  et  le  double  chatiment  dont  il  frappera 
la  maison  de  Juda,  d’abord  par  les  armes  de  Senna¬ 
cherib,  a  qui  il  sera  permis  seulemcnt  de  s’avancer 
jusquaux  portes de  Jerusalem,  el  ensuite par  les  armes 
de  Nabuchodonosor,  a  qui  il  sera  permis  de  reduire 
Jerusalem  en  un  monceau  de  pierres.  11  annonce  la 
reunion  el  le  retablissement  des  deux  rnaisons  d'lsrael 
el  de  Juda,  el  le  jugement  terrible  que  Dieu  exercera 
sur  les  ennemis  de  son  peuple.  Enfin  il  porlc  ses  vues 
jusqu’au  Messie,  dont  il  annonce  clairemcnt  l’avene- 
menl  et  le  regne. 

En  effet ,  S.  Matlhieu  nous  apprend  qu 'Herode, 
ayant  assemble  tous  les  princes  des  prelres  et  les  doc- 
teurs  du  peuple ,  et  s'etant  enquis  d’eux  oh  devait  naitre 
le  Christy  le  Messie,  ils  lui  dirent  que  c'etail  dans  Re - 
I lile hem  de  Juda ,  selon  ce  qui  avail  ete  ecrit  par  le  pro- 
phete :  Et  tons,  Bethlehem ,  terre  de  Juda ,  vous  n'eles 


pas  la  derniere  parmi  les  principals  villcs  deJuda;  car 
cest  de  vous  que  sortira  le  Chef  qui  conduira  Israel  mon 
peuple.  On  lit  aujourd’hui  dans  l’hebreu,  dans  la  Vul¬ 
gate  el  dans  les  Septante  meme  :  Et  vous ,  BethUkem - 
Ephathra ,  quoique  vous  soycz  petite  entre  les  principals 
villes  de  Juda ,  cependant  c'csl  de  vous  que  sortira  celui 
qui  dominera  sur  Israel  (1).  C’est  bien  au  fond  le 
meme  sens,  el  Ton  pourrail  dire  que  l'cvangclistc,  on 
memo  les  prelres  et  les  doclcurs  qui  alleguerenl  ce 
lexle,  s’attacherent  moins  aux  expressions  qu’au  sens^ 
Mais  quelques  anciensont  hi  d’une  maniere  plus  con- 
forme  aux  expressions  de  S.  Matlhieu ;  et  il  y  a  lieu 
de  soup^onner  que  les  expressions  de  S  Matlhieu  re- 
presentaient  I’ancienne  le^on  du  texle  (2).  Quoi  qu’il 
en  soit,  il  est  toujours  certain  que,  selon  cetle  pro- 
phelie,  e’etait  de  Bethlehem  que  devait  sorlir  le  Mes¬ 
sie;  et  c’est  aussi  dans  Bethlehem  quo  Jesus-Christ  a 
pris  naissance.  Le  Messie,  le  Chef  annoncc  par  Mi¬ 
chee,  devait  elre  le  Dominaleur  d’lsrael;  et  c’est  aussi 
ce  que  l’ange  dit  de  Jesus-Christ  :  Le  Seigneur  Dieu 
lui  donnera  le  trbne  de  David  son  pere ,  el  il  regnera 
eternellement  sur  la  maison  de  Jacob .  Mais  tous  ccux 
qui  descendant  d’lsrael  ne  sont  pas  pour  cela  les  vrais 
Israelites ;  el  tous  ceux  qui  sont  de  la  race  d’Abraham 
ne  sont  pas  pour  cela  ses  vrais  enfants  :  ce  sont  les 
enfants  de  la  promesse  qui  sont  reputes  elre  les  en- 
fants  d’Abraham;  c.t  les  enfants  de  la  promesse  sont 
ceux  qui  sont  heritiers  de  la  foi  de  ce  palriarche. 
Les  aulres  sont  representes,  soit  par  Ismael  exclu 
de  l’heritage  de  son  pere,  soit  par  Esaii  dont  le  droit 
d’ainesse  est  transmis  a  Israel  son  frere,  qui,  par  cetle 
raison,  est  appele  Jacob,  supplantateur.  Jesus-Christ 
est  done  venu  regner  sur  la  maison  de  Jacob,  c’est- a- 
dire,  principalement  sur  les  genlils,  qui,  subslitues 
aux  Juifs,  sont  ainsi  parliculierement  desigries  sous  le 
nom  de  Jacob.  Le  Messie  doit  sorlir  de  Bethlehem  : 
voila  son  origine  selon  la  nature  humaine,  selon  la- 
quclle  il  doit  etre  fils  de  David.  Et  lu ,  Bethlehem 
Epliratha,  non  es  parvulus  in  principibus  Juda  :  ex  te 
enim  egredietur  Dux,  qui  sit  Dominator  in  Israel.  Mais 
la  nature  humaine  doit  elre  unieen  lui  avec  la  nature 
divine ;  il  doit  etre  en  meme  temps  fils  de  David  et 
fils  de  Dieu;  et  selon  sa  nature  divine,  son  origine  re¬ 
monte  jusqu’au  commencement  des  temps ;  elle  pre¬ 
cede  meme  le  commencement  des  temps ;  elle  remonte 


(1 )  Yulg.  :  Et  tu,  Bethlehem  Epliratha,  parvulus  es  in 
miUibus  Juda  ;  ex  te  mi  hi  egredietur  qui  sit  dominator  in 
Israel.  Le  mot  hebreu  qui  signifie  mille,  a  beaucoup 

I  d’aftinite  avec  celui  qui  signifie  celui  qui  tient  un  rang 
j  distingue  :  et  d’ailleurs  chez  les  llebreux  les  chefs  de 
mille  tenaient  un  rang  distingue. 

(2)  1°  Terlullien  et  S.  Cyprien  lisaient :  Nequaqn'am 
minima  es,  et  Terlullien  ne  lisait  point  at  sis ;  il  y  a  lieu 
de  soupgonner  qu’au  lieu  de  parvulus  ut  sis,  qui  forme 
memo  une  phrase  assez  extraordinaire,  on  a  pu  lire 
originairement  non  es  parvulus.  2°  Eusebe  et  S.  Cyrille 
nC  lisaient  point  mi  hi ;  il  y  a  lieu  de  soupconner  qu’au 
lieu  de  ex  te  mihi,  on  aura  lu  originairement  ex  te 
enim.  5°  Eusebe  et  Terlullien  lisaient  le  mol  dux,  que 
S.  Matlhieu  exprime,  et  qui  pouvait  etre  originaire¬ 
ment  dans  rhebreu.  Le  Messie  est  designe  sous  ce 

It  nom  par  Isaie,  55,  4-,  et  par  Daniel,  9,  25. 
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jusqu’aux  jours  de  l’eternite;  et  c’est  ce  que  dit  aussi  \ 
le  prophete  :  Et  egressus  ejus  ab  initio ,  a  diebus  aeter- 
nitatis.  Jusqu’ici  la  prophelie  cst  tres-claire  :  la  suite 
souffre  quelque  difficulty ;  maisi!  sera  neanmoins  facile 
de  l’eclaircir  en  considerant  bien  les  expressions  da  | 
texle,  leur  liaison  avec  celles  qui  precedent,  et  enlin 
la  nature  des  evenements  memos  qui  y  repondent.  Le  j 
Messie  promis  sera  le  Dominateur  d’lsrael ;  mais  la 
pi u pari  de  ceux  qui  ne  sont  Israelites  que  selon  la 
chair  le  meconnailronl,  le  rejetteronl;  c’est  pour- 
quoi,  apres  avoir  pris  naissance  au  milieu  d’eux, 
apres  avoir  meme  consomme  au  milieu  d’eux  tons  scs 
mysleres,  il  les  abandonnera:  Post  hoc  {\)  dabit  eos.  Car 
la  liaison  meme  de  celte  parole  avec  celles  qui  pre¬ 
cedent  prouve  que  le  prophete  continue  de  parler  du 
Dominateur  d’lsrael ;  et  nous  voyons  dans  Osee  que 
1’expression  dont  se  sert  ici  le  prophete  Michee  si- 
gnifie  quelquefois  abandonner.  Comment  vous  aban- 
donnerai-je ,  6  Eplirdim?  dit  le  Seigneur  par  la  bouche 
d’Osee ;  comment  vous  livrerai-je  a  vos  ennemis,  6 
Israel?  comment  vous  traiterai-je  comme  fai  traile  Ada- 
ma?  comment  vous  reduirai-je  a  I'elut  o'u  j'ai  reduit 
Seboim?  Quqmodo  dabo  te,  Ephraim  ;  tradam  te  (2), 

Israel?  Quomodo  dabo  te  sicut  Adama;  ponam  te  ut 
Seboim? 

Le  Dominateur  d’lsrael  abandonnera  done  ceux  au 
milieu  de  qui  il  aura  pris  naissance ;  mais  ce  ne  sera  pas 
pour  toujours :  il  les  abandonnera  jusqu’a  ce  que  celle 
qui  doit  enfanter  ait  enfante ;  et  alors  les  restes  de  ses  J 
freres  reviendrontet  se  reuniront  aux  enfants  d Israel : 

Dabit  eos  usque  ad  lempus  quo  parturiens  pepererit,  et 
reliquiae  fralrum  ejus  converlenlur  ad  filios  Israel.  S.  Je¬ 
rome  reconnait  que  ces  derniers  mots  annonceni  la 
conversion  future  du  peuple  juif;  il  reconnait  que 
l’enfantement  ici  marque  est  celui  par  lequel  les  gen- 
tils  sont  engendres  a  Jesus-Clirist;  mais  il  suppose 
que  l’expression  dabit  eos  peut  se  rapporier  an  temps 
qui  a  precede  la  vocation  des  genlils,  el  s’entendre 
de  l’elat  dans  lequel  Dieu  a  laisse  les  Juifs  durant  cet 
inlervalle  :  c’est  ce  qui  lui  a  donne  lieu  de  traduire: 

D'abit  eos  usque  ad  lempus  in  quo  parturiens  pariet, 
comme  nous  le  lisons  dans  la  Vulgate  :  c’esl-a-dire, 
il  les  laissera  jusqiCau  temps  oil  celle  qui  doit  enfanter 
enfantera.  Voici  de  quelle  maniere  il  explique  ce 
texle  :  «  Ce  Dominateur  d’lsrael  qui  doit  sortir  de 
«  Bethlehem,  mais  dont  l’origine  remonte  jus  ,ue  dans 
« 1’eternite,  laissera  les  Juifs;  il  leur  permeltra  de 
«  regner  jusqu’au  temps  de  celle  qui  doit  enfanter, 

«  e’est-a-dire,  jusqu’au  temps  ou  s’accomplira  celle 
«  parole  :  Rejouissez-vous,  sterile  qui  n’enfantiez  pas; 

<  faites  eclaler  les  cris  de  votre  joie,  vous  qui  ne  de- 

<  venicz  point  mere  :  car  celle  qui'etait  abandonnee  a 
«  maintenant  plus  d’enfanls  que  telle  qui  avail  tin 
«  mari  :  Dabit  Judceos,  eosque  regnare  penniilet,  usque  ; 
t  ad  lempus  parienlis,  quando  complebilur  illud  :  Lee - 
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(1)  La  Vulgate  porte:  Propter  hoc.  L’hebreu  pent 
aussi  signilier  :  Post  hoc.  A  la  lellre  :  Les  choses  etant 
ainsi. 

(2)  La  Vulgate  porte :  Protegnm  te ,  mais  i’hebreu  lit: 
Tmdatn  te;  et  Symmaque  1’avaii  traduil  en  ce  sens. 


i  tare ,  sterilis,  quee  non  paris;  erumpe  et  clama ,  cjuee  non 
«  parturis,  quoniam  multi  filii  desertce  magis  quam  ejus 
i  quee  habet  virum.  Car,  ajoutc-t-i. ,  lorsque  celle  qui  elait 
j  «  sterile  aura  engendre  sept  enfants,  et  lorsque  celle 
«  qui  avait  eu  beaucoup  d’enfants  seia  tombee  dans  la 
«  defaillance,  lorsqu’a  l’occasion  dc  la  chute  des  Juifs, 

;  i  la  plenitude  des  nations  sera  entree,  alors  lout  Israel 
j  *  sera  sauve  :  Cum  enim  sterilis  pepererit  septem ,  et 

<  quee  multos  liabuerat  filios  Juerit  infirmata ,  et  delicto 
«  populi  Judaici ,  plenitudo  gentium  subintraveril ,  tunc 

<  omnis  Israel  salvus  fiet.  Alors  les  restes  de  ses  freres 
«  reviendronl  et  se  reuniront  aux  enfants  d’l  rael : 

«  alors  viendra  le  prophete  Elie  dont  le  nom  signilie  le 
«  Seigneur  Dieu,  et  il  reunira  le  coeur  des  peres  avec  le 

<  coeur  des  enfants,  el  le  coeur  des  enfants  avec  le  coeur 
«  de  leurs  peres  :  alors  ce  dernier  peuple  se  joindra 
«  a  Fancien,  en  sorte  que  ces  derniers  soienl  appeles 
<?  avec  verite  enfants  d’Abraham ,  lorsqu’ils  croiront 
«  en  celui  qu’Abraham  a  vu  avec  joie  :  Et  reliquiae 
«  fralrum  ejus  ad  filios  Israel  converlenlur ,  et  adveniens 
«  Elias  prophela ,  quod  interpretatur  Deus  Dominus, 

«  convertei  corda  patruni  ad  filios,  et  cor  filiorum  ad 
«  patres  suos:  et  novissimus  populus  jungetur  antiquo ,  ut 
«  verb  filii  Abraham  appellentur ,  cum  in  eum  crediderint 
«  quem  vidit  Abraham,  et  leetaius  est.  »  Mais  l’expres- 
sion  de  l’hebreu  peut  fort  bien  aussi  signilier  :  Dabit 
cos  usque  ad  lempus  quo  parturiens  peperit.  Alors 
l’expression  dabit  eos  pourra  s’entendre  de  {’abandon 
auqut‘1  les  Juifs  incredules  out  ete  justernent  livres 
depuis  la  mort  de  Jesus-Clirist ;  et  cela  forme,  ce  sern- 
ble,  un  sens  plus  nalurel  et  plus  suivi.  Le  Messie  sor- 
lira  de  Bethlehem;  mais  apres  avoir  pris  naissance  au 
milieu  des  enfants  d’lsrael,  apres  avoir  consomme  au 
milieu  d’eux  ses  mysleres,  apres  avoir  fail  eclater  au 
milieu  d’eux  les  premiers  effets  de  sa  puissance  et  de 
son  regne,  il  les  abandonnera  jusqu’a  ce  que  l’figlise 
son  epouse  ail  engendre,  selon  l’expression  de  l’A- 
potre,  la  plenitude  des  nations ;  apres  quoi  les  restes 
de  ce  peuple,  qui  sont  ses  freres  selon  la  chair,  vien- 
dront  se  reunir  a  ceux  qui  soul  les  vrais  enfants  d’ls¬ 
rael  par  l’espi  it  de  la  foi  :  Dabit  eos  usque  ad  lempus 
quo  parturiens  peperit,  el  reliquiae  fralrum  ejus  conver- 
tentur  ad  filios  Israel. 

IV.  Suite  des  reflexions  sur  les  propheties  de  Micliee. 
Parallele  entre  les  deux  maisons  d' Israel  et  de  hula, 
consider ees  comme  figure  des  deux  peoples ,  cest  a- 
dire,  Israel  figure  du  peuple  Juif ,  et  Juda  figure  du 
peuple  chretien. 

Ad  filios  Israel,  expression  bien  remarquable : 
Aux  enfants  d' Israel.  Nous  sommes  done  nous  memos 
par  i’espril  de  la  ini  les  enfants  d’lsrael  auxquels  les 
Juifs  viendront  se  reunir  au  temps  de  leur  relour; 
nous  sommes  done  nous-memes  les  enfants  de  Juda 
auxquels  les  enfants  d’Ephraim  viendront  un  jour  se 
reunir.  Et  de  meme  que  S.  Jerome ,  dans  ses  com- 
mentaires  sur  les  prophetes,  et  specialement  sur  le 
prophete  Michee,  pose  pour  principe  que,  quant  au 
sens  mystique,  Sainarie  s’enlend  toujours  dc  l’heresie, 
et  Jerusalem  de  l’Eglise :  Quantum  verb  ad  myslicoq 
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intellects ,  Samarta  semper  in  liccresibus  accipitur ,  «/<?-  ] 
rusalem  in  Ecclesiu ;  de  mcmeon  pent  dire  (pie  dans  le 
sens  allegoriquc  Samarie  communemenl  pent  s’en- 
leudre  du  peuple  juif,  el  Jerusalem  du  peup’.e  clirc- 
tien.  En  efiet,  cn  parlani  des  propheties  d'Osee  et 
d’Amos,  nous  avons  inonlre  sous  combien  de  rapports 
les  deux  maisons  d’Israel  cl  de  Juda  se  Irouvent  etre 
la  figure  des  deux  peuples ,  e’est-a  dire,  Israel  figure  i 
du  peuple  juif,  el  Juda  figure  du  peuple  chrelien  ;  et 
si  nous  considerons  sous  cp  point  de  vue  les  propheties 
de  Michec,  nous  y  trouverons  une  SQiirce  abondanle  j 
destructions  et  meme  de  consolations.  Nous  y  trouve-  ji 
ronsdes  reproebes  capables  de  nous  confondre  ;  majs  | 
nous  y  trouverons  aussi  des  promesses  bien  capables  de 
nous  consoler.  Non,  le  Seigneur  ne  promel  a  Samarie 
rien  de  semblableace  qu’il  promel  a  Jerusalem ;  mais 
cello  Jerusalem  a  Iaquelle  ces  magniliques  promesses 
sont  faites,  esl  cellc-la  meme  sur  qui  tombent  aussi 
les  reproebes  et  les  menaces  du  Seigneur ;  et  ee  scrail 
se  t romper  et  se  faire  illusion  que  de  laisser  an  peuple 
figuratifles  reproches  et  les  menaces,  et  de  ne  vouloir 
le  reconnaitre  comme  figure  du  peuple  nouveau  que 
dans  les  promesses.  L’Eglise  de  Jesus-Chrisl,  loujours 
pure  et  toujours  sainte,  subsislera  toujours,  et  e’est  | 
a  elle  qu’appartiennenl  les  promesses  faites  a  Jerusa¬ 
lem.  Mais  tous  ceux  qu’elle  renferme  dans  son  sein 
ne  sont  pas  tous  exempts  de  reproches  :  il  s’y  (rouve 
des  prevaricaleurs ,  et  quelquefois  en  grand  nombre; 
et  e’est  sur  eux  que  tombent  les  reproches  el  les  me¬ 
naces  que  les  propheles  adressent  aux  perfides  enfants 
de  Juda,  auxcoupables  habitants  de  Jerusalem.  Repre- 
nons  le  parallele  des  deux  maisons  ctdes  deux  peuples. 

Entre  les  crimes  que  le  Seigneur  reprochc  aux  en¬ 
fants  d’Israel  par  la  bouehe  du  prophete  Michee,  il  I 
insists  principalement  sur  ce  q u'ils  out  leve  la  main  | 
centre  Dieu  meme.  Jamais  ce  reproche  put  il  mieux  I 
convenir  qu’aux  Juifs  incredules,  qui  leverent  la  jj 
main  centre  Jesus-Christ,  et  qui  en  le  faisant  mourir,  | 
se  rendirent  coupables  d'un  deicide?  Quoniam  contra  ;; 
Deum  est  menus  eorum ,  Ailleurs  le  Seigneur  s'ecrie :  :| 
Qui  esl  cause  du  crime  de  Jacob?  riesl-ce  pas  Scum-  I 
rie  (1)?  Et  qui  est  cause  du  crime  de  toule  ja  nation  | 
juive  representee  par  les  perfides  enfants  de  Ja-  jj 
cob?  n’esl-ce  pas  Jerusalem  meme  representee  ? 
par  Samarie?  n’esl-ce  pas  dans  Jerusalem  meme  | 
que  Jesus-Chrisl  a  ete  condanme  a  etre  crucifie?  j 
Quis  scelus  Jacob?  nonne  Samaria?  Mais  que  dit  f 
apres  cela  le  Seigneur?  Je  rendrai  Samarie  comme  un  jj 
monceau  de  pierres  qu'on  ramasse  dans  un  champ ,  je  f 
ferai  router  ses  pierres  dans  la  vallee ,  el  je  decouvrirui  1 
ses  fondements.  N’est-ce  pas  la  precisement  ce  que  | 
Jesus-Chrisl  annonce  a  Jerusalem,  lorsqu’il  lui  (lit  :  | 
11  viendra  sur  toi  un  temps  ou  tes  ennemis  le  renverse-  I 
ronl,  et  ne  laisseront  pas  en  lot  pierre  sur  pierre?  N’esl-  * 
ce  pas  la  aussi  ce  que  Jerusalem  a  eprouve  ,  lorsque , 
par  les  infidelites  dont  elle  s’esl  rendue  coupable,  elle 
est  devenue  comparable  a  Samarie?  Et  ponam  Sama- 

(1)  Mich.  1,  5.  La  Vulgate  lit :  Quod  scelus  Jacob  ? 
is  I’bdbreu  lit ;  Qnk,  ij 


riam  quasi  acervum  lapidum  in  agro;....  et  detraham 
in  vallcm  lapides  rjus ,  el  fundamenla  ejus  revelabo.  Plus 
loin  le  Seigneur,  annomjant  aux  enfants  d’Israel  lour 
caplivite,  leur  dit  :  Levez-vous ,  et  allez;  car  vons  ne 
tronverez  point  ici  de  repos  (1).  Et  ailleurs,  s’adrcssant 
a  Marie  :  Arracliez-vous  les  clieveux ,  lui  dit- il ,  et  cou- 
'  pez-les  enlierement  pour  pleurer  vos  enfants  qui  elaient 
:  vos  di’lices:  clepouillez-vous  de  tous  vos  clieveux  comme 
I'aigle  de  ses  plumes  ,  parce  que  vos  enfants  seront  cm- 
|  menes  loin  de  vous.  Ou  scion  l’expression  des  Seplanle 
et  de  la  Vulgate:  Parce  que  vos  enfants  soul  emmenes 
captifs  loin  de  vous.  N’est-ce  pas  cc  que  Jesus  Christ 
j  predil  touchant  les  Juifs :  Us  seront  emmenes  captifs 
|  dans  toules  I  s  nations?  N’est-ce  pas  ce  que  les  Juifs 
out  eprouve?  Quoniam  captivi  ducli  sunt  ex  le. 

Le  prophete  annongant  aux  villes  des  dix  tribus  la 
desolation  qui  allait  tomber  sur  eiles,  s’adressc  par- 
liculierement  a  Saphir ,  ville  forte  de  la  Galilee,  et 
dont  le  nonri  signifie  un  lieu  distingue  par  sa  beanie, 
et  a  Saanan ,  autre  ville  de  la  Galilee,  dont  le  nom 
signifie  un  lieu  abondant  en  troupeaux;  et  il  leur  dit : 
Passez  chez  les  etrangers  ,  vous  qui  habitez  a  Saphir  ; 
passcz  y  toule  nue ,  et  couverte  de  confusion;  sorlez 
de  voire  demeure,  vous  qui  habitez  a  Saanan;  sorlez- 
,  en  couverte  de  deuil;  el  il  ajoute  :  Que  la  maison  voi- 
sine  apprenne  de  vous  a  demeurer  ferme  (2).  Avant  Je¬ 
sus-Christ  it  n’y  avail  sur  la  terre  aucun  lieu  ou  Dieu 
fit  eclater  sa  gloire  et  sa  majeste  plus  que  dans 
la  Judee:  e’etait  la  qu’il  elait  connu  et  adore;  e’etait 
la  cettc  habitation  que  Dieu  avail  couverte  de 
sa  gloire  ;  mais  depuis  Jesus-Christ  la  nation  juive, 
coupable  du  sang  de  cet  Homme-Dieu ,  est  chas- 
see  de  celle  habitation ;  elle  en  sort  depouillee  de 
ses  prerogatives,  et  couverte  d’une  confusion  qui  la 
suit  partout :  Transi  tibi ,  habitatrix  Saphir ,  nuda  et 
confusa.  Avant  Jesus-Chrisl  la  Judee  elait  le  bercail 
du  Seigneur;  e’etait  la  rhabilatipn  de  son  peuple,  la 
]  demeure  de  son  troupeau;  mais  depuis  Jesus  Christ  la 
nation  juive,  coupable  du  plus  grand  de  tons  les 
crimes,  est  chassee  de  ce  lieu  autrefois  abondant  en 
troupeaux;  elle  est  obligee  d’en  sortir  couverte  de 
deuil :  Sibi  egrediatur  habitatrix  Saanan  plangens.  Mais 
ici  souvenons-nous  de  ce  que  dit  S.  Paul :  Cest  a 
came  de  leur  incredulile  que  ceux- la  out  ete  retranches. 
Pour  vous ,  6  gen  til !  e'est  par  la  foi  que  vous  demeurez 
ferme;  ne  vous  elevez  point ,  mais  craignez ;  car  si 
Dieu  n'a  pas  epargne  les  branches  naturelles ,  vous  devez 
craindre  qui l  ne  vous  epargne  pas  aussi.  Considerez 
done  la  bonte  el  la  Averile  de  Dieu  :  sa  severite  envers 
ceux  qui  sont  lombes ;  el  sa  bonte  envers  vous ,  si  loute- 
fois  vous  demeurez  ferme  dans  I'etat  oil  sa  bonte  vous  a 
mis ;  autrement  vous  serez  aussi  retranche.  La  nation 
juive  a  ete  retranchee;  e’est  un  exemple  une  ins- 

(1)  Mich.  2,  10.  La  Vulgate  porte :  Non  habrtislnc 
requiem.  L’hebreu  a  la  lellro  :  Non  luxe  requies.  On 

g  sous-entend  tibi ;  et  la  version  des  Septanle  l’ex prime. 

(2)  Mich.  1,1 1 .  La  Vulgate  porte  :  Et  transite  vobis ,  ha- 
■  bitntio  pulchra ,  confusa  ig nomini d  ;  non  est  egressa  quee 
\  habitat  in  exitu :  plane  turn  domus  vicina  accipiel  ex  vobis , 

|  qmv  stelit  sibimet . 
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Iruction ,  et  un  avertissemcntpour  la  maison  voisine, 
c’est  a-tlire  ,  pour  la  gentilite  ehretienne.  A  la  vucde 
la  severile  dc  Dieu  sur  ces  homines  incrcdules ,  la 
gentilite  ehretienne  doilapprendre  a  conserver  precieu- 
scment  celte  foi  par  laquelle  seuleelle  peut  demeurer 
ferine  :  Domus  vidua  capiat  cx  vobis  slabilitatem  suaui. 
V.  Suite  du  parallele  des  deux  maisons  d  Israel  et  de 
Juda ,  figure  des  deux  peuples.  Remargucs  sur  les 
expeditions  dc  Sennacherib  et  de  Nabucltodonosor. 
JMais  le  prophete  s’afflige ,  parce  qu'il  voii  que  la 
main  du  Seigneur  ,  apres  avoir  frappe  Samarie,  s’e- 
tend  jusque  sur  Juda,  et  repand  la  desolation  jus¬ 
qu’aux  porles  de  Jerusalem.  Je  m'abandonnerai  aux 
plaintes ,  dit-il,  je  ferai  retentir  mes  cris;jeme  depouil- 
lerai  de  mes  vetements ,  et  je  marcherai  nu;  je  pousserai 
des  hurlements  comme  les  dragons,  et  des  sons  lugubres 
comme  les  ait  true  lies ;  parce  que  la  plaie  de  Samarie 
esl  une  plaie  mortelle ,  el  que  cette  plaie  vient  jusque  sur 
Juda  ,  et  s' etend  jusqu'a  la  porte  de  mon  peuple ,  jusqu’a 
Jerusalem  ( 1 ).  Le  prophete,  apres  avoir  averti  la  maison 
de  Juda  de  profiler  du  chalimenl  exerce  sur  la  mai¬ 
son  d'lsrael ,  ajoule  :  Car  celle  qui  habitait  dans  Ma¬ 
roth  (dont  le  nom  signifie  amerlumes  ou  rebellions) 
est  dans  1' affliction  d  cause  du  bien  dont  elle  se  voit 
privee  (ou  meme  est  malade  jusqu'a  la  mort);  car  le 
mal  envoye  par  le  Seigneur  est  descendu  jusqu’aux 
porles  de  Jerusalem  (2).  Et  plus  loin  le  Seigneur  an- 
nonce  qu’iZ  va  faire  venir  un  conquerant  sur  celle  qui 
habile  dans  Maresa ,  ville  de  Juda,  dont  le  nom  peut 
signilier  celle  qui  lient  le  premier  rang ;  et  quo  le  poids 
d'lsrael ,  e’est-a-dire,  lechatiment  dont  il  a  lrappe  Is¬ 
rael  ,  viendra  jusqu’a  Odollam ,  autre  ville  de  Juda  , 
dont  le  nom  signifie  l’ornementdu  pen  pie  (5).  Depuis 
la  mort  de  Jesus-Christ ,  la  main  du  Seigneur  s’est  ap- 
pesantie  sur  Jerusalem  et  sur  son  people;  la  plaie 
dont  celte  nation  a  ele  frappee  est  une  plaie  mortelle ; 
Mortifera  est  plaga  ejus.  La  Judee  avail  ete  pour  Je¬ 
sus-Christ  un  lieu  d’amertnmes  et  de  rebellions  ;  et 
l’inlidele  nation  juive  qui  habitait  ce  pays  est  tombee 
dans  la  douleur  et  dans  l’affliction ,  en  se  voyant  de- 
pouillee  dc  lous  les  hiens  cl  de  tons  les  avanlages  que 
Dieu  lui  avait  accordes:  Dolet  propter  bonum  liabiia- 
trix  Maroth ;  elle  est  tombee  dans  une  infirmile  et  une 
langueur  mortelle  :  lnfirmataest  usque  ad  mortem  habita- 
trix  Marotli.  Mais  de  meme  (pie  le  Seigneur  s’elait  servi 
des  Romains  pour  cxcreer  ses  vengeances  sur  les  Juifs 
incredules,  de  memo  dans  la  suite  il  se  servit  des 
Sarrazins  pour  exerccr  ses  vengeances  sur  les  chre- 


(1)  Mich.  1,  8,  9.  La  Vulgate  porte  :  Quia  desperala 
est.  La  Vulgate  porte  :  Teligit  porlum;  l’hebreu:  Per - 
tigit  usque  ad  portam. 

(2)  Mich.  1,  12.  La  Vulgate  porte :  Quia  in  fir  mala 
est  in  bonum  quee  habitat  in  amaritudinibus ,  quia  de- 
scendit,  etc.  Hebr .:  Dolet  enim  propter  bonum  fiabita - 
trix  Maroth. 

(5)  Mich.  1,  15,  La  Vulgate  porte  :  Hceredem.  L’he¬ 
breu  pent  aussi  signilier  depopulalorem ,  un  con-  \ 
cpie rant  qui  se  met  en  possession  de  l’herilagede  ceux 
<ju  il  depouille  de  leurs  hiens.  La  Vulgate  porte:  Glo¬ 
ria  Israel.  L’hebreu  peut  aussi  signilier  pondus  Is¬ 
rael. 


■■  liens  prevaric-ateurs.  La  plaie  dont  Dieu  avait  frappe 
Samarie  vint  jusque  sur  Juda ,  et  s’avanga  jusqu’aux 
porles  de  Jerusalem.  Les  Sarrasins ,  armesdu  glaive 
dela  justice  du  Seigneur,  serepandirent  sur  les  terres 
de  la  chretiente ;  et  plus  d’une  fois  on  les  vit  penetrer 
dans  l’ltalie  ,  el  s’avancer  jusqu’aux  porles  de  Rome 
meme  :  Venit  (plaga)  usque  ad  Judam  ,  perligit 
usque  ad  portam  populi  mei ,  usque  ad  Jerusalem. 
Le  mal  envoye  par  le  Seigneur  desccndit  ainsi 
jusqu’a  la  porte  de  Jerusalem,  e’est-a-dire,  jusqu’a 
la  porte  de  celte  ville,  qui  est  a  regard  du  people 
nouveau  ce  qu’elait  Jerusalem  a  Regard  de  l’ancien 
peuple ;  jusqu’a  la  porte  de  celte  ville  que  Dieu  a  choi- 
sie,  et  qu'il  a  rendue  le  centre  dc  la  vrai  religion  ,  la 
capitale  du  monde  Chretien  :  Descendit  malum  a  Do¬ 
mino  in  portam  Jerusalem.  Mais  un  nouveau  malheur 
menagait  encore  l’ltalie.  Un  conquerant  devait  s'a- 
vancer,  non  pas  toulefois  jusqu'a  Jerusalem,  mais 
jusqu’a  Maresa,  ville  de  Juda.  L’eglise  grecque,  rc- 
presentee  ellc-meme  par  l’infidele  maison  d’lsrael , 
devait  porter  le  poids  des  vengeances  du  Seigneur ;  et 
le  poids  d’lsrael  devait  s’avancer  jusqu’a  Odollam , 
ville  de  Juda.  En  effel ,  un  conquerant  fameux  ,  Ma¬ 
homet  I!,  vainqueur  de  Constantinople,  non  content 
d'avoir  subjuge  les  Grecs,  porte  ses  vues  jusque  sur 
Rome;  il  s’avance,  et  il  penelre  dans  les  terres  de 
celle  eglise  qui  lient  le  premier  rang  entre  toules 
celles  du  monde  Chretien ,  et  qui  des  son  origine  a 
etc  choisic  pour  etre  l’ornemenl  et  la  gloire  du  peuple 
du  Seigneur;  il  enlre  dans  l’ltalie;  il  se  rend  maitre 
d’Otrante :  Adhuc  depopulalorem  adducam  libi,  liabi- 
tatrix  Maresa  :  usque  ad  Odollam  veniel  pondus  Israel. 
Et  sur  cela  il  faut  ici  remarquer  ce  que  dil  le  eelebre 
Massillon,  lorsque,  parlant  de  S.  Fran<jois-de-Paule 
qui  vivailalors,  il  s’exprime  ainsi:  i  Le  ni£me  Pere 
«  des  lumicrcs  qui  lui  decouvrit  les  secrets  des  coeurs, 

«  !e  fit  percer  dans  les  tenebres  de  l’avenir.  Les  fideles 
«  de  son  temps  s’ecrierent  avec  surprise  qu’un  grand 
«  prophete  avait  parti  parmi  eux ,  et  que  le  Seigneur 
«  avait  visile  son  peuple.  11  previt  les  malheurs  d’ls- 
t  rael ,  etla  captivite  dont  Jerusalem  etait  menacee; 

«  et  comme  le  Jeremie  dc  son  siccle  il  vit  en  esprit 
i  partir  de  Babylone  un  prince  infidele,  el  preparer 
«  les  fers  elles  flammes  dont  on  devait  enchainer  l’oint 

<  du  Seigneur,  et  bruler  le  temple  et  la  ville  saintc. 

«  Mais  qu’on  est  pen  dispose,  mes  freres ,  a  ecouter 
i  les  prophetes  d’lsrael ,  lorsqu’ils  n’annoncent  que 
«  des  choses  desagreables !  On  traita  ses  predictions 
*  de  songe  et  de  folie;  et  Mahomet,  entre  dans  ri¬ 
ft  talie,  et  deja  maitre  d’Otrante,  etait  sur  le  point 
(  de  ravager  l’heritage  du  Seigneur,  venir  placer  l'a- 
«  bomination  dans  le  lieu  saint,  elmeltresous  un  iri- 
d  but  infame  la  reinc  des  nations  el  la  maitresse  des 

<  provinces,  que  Frangois-dc-Paule  Ievait  encore jj 
«  inutilement  les  mains  vers  un  peuple  plein  de  con- 
«  tradiclion  et  d’incredulite.  Mais  vos  misericordes  , 
f  Seigneur,  vont  toujours  plus  loin  que  nos  mi- 
<i  seres;  vous  vous  laissatcs  toucher  aux  larmes  et 
«  aux  prieres  de  votre  servileur ;  et  il  oblint  de  vous 
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*  un  ange  invisible  qui  frappa  Sennacherib  de 

<  frayeur,  dissipa  les  nations  assemblies,  cl  rendit 
(  la  paixet  l’allegresse  a  voire  Eglise  (1).»  Ainsi  s’ex- 
primc  Massillon. 

Ce  que  Sennacherib  avail  inutilemenl  tente,  Nabu- 
chodonosor  devait  l’achcver;  et  la  Idle  de  Sion  devait 
enlin  elre  conduile  jusqu’a  Babylone  ;  mais  aussi  e’e- 
tail  alors  qu’elle  devait  eprouver  les  eflels  les  plus 
admirables  de  la  misericorde  du  Seigneur  :  c’etait  la 
qu’elle  devait  elre  delivree  ;  c’elail  la  que  le  Seigneur 
devait  la  racheter  des  mains  de  ses  ennemis  :  Venies 
usque  ad  Babylonem ;  ibi  liberaberis  :  ibiredimet  le  Do- 
minus  de  maun  inimicorum  tuorum.  L’empire  anlichre- 
tien  de  Mahomet  ayant  subjugue  les  schismaliques 
grecs  represenles  par  la  maison  d'Israel ,  et  ayant 
aboli  l’empire  d’Orient  par  la  prise  de  Constantinople, 
appelee  la  nouvelle  Rome,  «  que  sail-on,  dit  l’abbe  de 
«  la  Chetardie ,  s’il  ne  prouvera  pas  par  un  second 

<  evenement,  qu’il  est  le  vrai  destructeur  de  l’empire 
«  romain,  de  la  nouvelle  el  de  l'ancienne  Rome,  d'ls- 

<  rael  premierement,  puis  de  Juda,  ainsi  qu'un  Nabu- 

<  chodonosor  (2)  ? »  Mais  eonsolez-vous,  fille  de  Sion; 
conduile  jusqu’a  Babylone,  livree  entre  les  mains  de 
vos  ennemis ,  e’est  la  que  vous  eprouverez  les  eflels 
les  plus  admirables  de  la  misericorde  de  votre  Dieu  ; 
e’est  la  que  vous  serez  delivree ;  e’est  la  que  le  Sei¬ 
gneur  vous  rachelerades  mains  de  vos  ennemis  :  Ve- 
nies  usque  ad  Babylonem  :  ibi  liberaberis  :  ibi  redimelte 
Dominus  de  manu  inimicorum  tuorum.  Les  propheties 
d’Osec  et  de  Joel  donnenl  lieu  de  penser  qu’en  effet 
l’expedilion  de  JNabuchodonosor  est  la  figure  du  fleau 
que  saint  Jean  nous  annonce  sous  le  nom  de  second 
malheur;  mais  aussi  saint  Jean  nous  montre  qu’a  la 
suite  de  cc  fleau  les  deux  lemoins  seronl  envoyes;  les 
cent  quarante-quatre  mille  Israelites  seront  marques 
du  sceau  de  Dieu  ;  el  l’Evangile  eternel  etant  annonce 
de  nouveau  dans  toute  la  terre ,  on  verra  se  former 
sur  la  terre  celle  multitude  innombrable  d’elus  qui 
doivent  passer  par  la  grande  tribulation  ,  et  qui  en 
sortiront  victorieux  ;  el  qu’enfin  ,  apres  cctle  grande 
tribulation  qui  sera  la  consommation  du  second  mal¬ 
heur,  le  souverain  Juge  descendra  des  cieux,  fera  pe¬ 
ril*  Babylone,  exterminera  tous  ceux  qui  auront  cor- 
rompu  la  terre,  delivrera  son  Eglise,  la  rachetera  des 
mains  de  tous  ses  ennemis,  et  donnera  la  recompense 
ii  ses  servileurs  :  Venies  usque  ad  Babylonem  ;  ibi  libe¬ 
raberis  ;  ibi  redimet  le  Dominus  de  manu  inimicorum  tuo¬ 
rum.  Ce  fleau  sera  sans  doule  tres-affligeant  pour 
tous  ceux  qui  aiinent  Jesus-Chrisl  et  son  Eglise  :  la 
fille  de  Sion,  alors  humiliee  sous  la  main  de  ses  en¬ 
nemis,  el  reduile  a  une  dwe  captivite  au  milieu 
d’eux,  eprouvera  les  douleurs  les  plus  vives ;  clle  res- 
sentira  des  douleurs  semblables  a  cedes  qu’une  femme 

(1)  PanegyriquedeS.  Francois- de-Paule,  par  Massil¬ 
lon,  evequede  Clermont,  seconde  partie,  p.  GO  et  G7  du 
tome  des  panegyriques,  de  l’edil.  de  1745,  grand  in- 12. 

(2)  Explic.  de  l’Apocalypse,  qualrieme  age  de  1’E- 
glise,  p.  G1  de  ledit.  in-4u,  imprimee  en  1701  a  Paris 
§ous  les  yeux  de  l’aitteur. 


’  ]  eprouve  dans  l’enfantement  le  plus  penible  :  Dole  et 
\  sataye ,  filia  Sion ,  quasi  parlnriens  :  quia  nunc  eyre- 
:  dicris  de  civitate,  et  habitabis  in  reyione,  el  venies  usque 
{  ad  Babylonem  :  mais  au  milieu  de  sa  plus  vivo  alllic- 
•  lion,  elle  trouvera  sa  consolation  dans  le  souvenir 
des  promesses  qui  Ini  sont  faites,  dans  l'aitente  ccr- 
\  tainc  de  celle  delivrance  parfaitc  que  les  propheles 
:  lui  annoncent ,  de  cette  redemption  enliere  que  son 
Epoux  memo  lui  promct(l),  et  donl  l'approche  lui 
sera  annoncee  par  les  douleurs  memes  qu’elle  res- 
i  sentira  :  Venies  usque  ad  Babylonem  :  ibi  liberaberis  , 
1  ibi  redimet  le  Dominus  de  manu  inimicorum  tuorum. 

;  VI.  Suite  du  meme  par  allele.  Paraphrase  du  discours 
que  Michee  met  dans  la  bouclte  de  la  fille  de  Sion  au 
temps  de  la  captivite  de  Babylone. 

Alors,  pleinc  de  conliance  dans  les  promesses  du 
Seigneur,  et  n’atlendanl  que  de  lui  sou  seeours  ,  elle 
dira  :  Pour  moi  tout  affligee ,  lout  humiliee  que  je 
suis,  j’eleverai  mes  yeux  vers  le  Seigneur  :  il  est  l’E- 
tre-Supreme,  mon  sort  est  entre  ses  mains,  e’est  de 
lui  seul  que  j’attcnds  mon  seeours;  et  e'est  aussi  vers 
lui  seul  que  je  porterai  mes  regards  :  Eyo  autem  ad 
Dominum  aspiciam.  J’attendrai  celui  qui  est  en  memo 
temps  mon  Dieu  et  mon  Sauveur  :  Jesus-Christ  que 
j’adore  comme  mon  Dieu  ,  et  en  qui  j’esperc  comme 
dans  mon  Sauveur ,  m’a  promis  de  venir  lui-meme  a 
mon  seeours,  et  de  me  sauver  des  mains  de  mes  en¬ 
nemis  ;  il  viendra  certainement,  et  il  ne  tardera  point : 
je  l’attendrai  done  avec  une  ferme  confiance  :  Expe - 
ctabo  Deum  salvatorem  meum.  Mon  Dieu  ecoulera  ma 
voix  :  le  silence  profond  qu’il  garde  sur  moi  le  fait 
paraitre  sourd  a  mes  cris ;  mais  je  suis  assuree  que 
;  mon  Dieu  ne  gardera  pas  toujours  le  silence;  je  suis 
i  assuree  que  mes  cris  s’elevent  jusqu’a  lui ,  et  que  le 
moment  viendra  oil  il  fera  voir  qu’il  les  a  enlendus  : 

1  Audiet  me  Deus  mens.  Ne  vous  rejouissez  point ,  vous 
qui  eles  mon  ennemie;  ne  vous  rejouissez  point  parce 
|  que  je  suis  lombee.  Nation  impie  qui  ne  me  haisscz 
;  que  parce  que  vous  haissez  le  Christ  que  j’adore,  per- 
fide  et  cruelle  Babylone ,  ne  vous  glorifiez  point  do 
vos  victoires  ;  ne  vous  rejouissez  point  de  ce  que  vous 
|  me  voycz  aba  Hue  sous  vos  pieds  :  Ne  Iceleris,  ini  mica 
tnea,  super  me,  quia  cecidi.  Je  me  releverai  apres  que 
j’aurai  ete  assise  dans  les  lenebres  ;  vous  me  reduisez 
a  elre  assise  dans  les  lenebres  d'une  dure  oppression 
et  d’une  humiliante  captivite ;  je  suis  comme  enseve- 
lie  dans  l’ombre  de  la  mort  :  mais  cette  oppression 
cessera  ;  la  duree  en  est  limilee;  le  lerme  est  fixe ;  et 
au  moment  marque  de  Dieu  je  me  releverai  pleinc  de 
force  et  couverle  de  gloire  :  Consuryam  cum  sedero  in 
tenebris.  Le  Seigneur  sera  lui-meme  ma  lumiere  r  il 
n’y  aura  plus  alors  pour  moi  de  lenebres  ni  de  nuit; 
je  n’aurai  plus  besoin  de  la  lumiere  des  aslres,  ni  de  la 
lumiere  de  la  lampc ;  mais  le  Seigneur  Dieu  m’eclairera 
lui-meme  par  l’eclat  de  sa  gloire  :  sa  lumiere  se  le- 
vera  sur  moi ,  et  nfenvironnera  :  Dominus  lux  mild 


(1)  Luc.  21,  28  :  His  autem  fieri  incipienlibus,  respi - 
cite,  et  levale  capita  vestra,  quoniam  appropinquat  re « 
demptio  vestra. 
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erit  (1).  Je  porterai  la  colere  da  Seigneur,  parce  que 
j'ai  peclie  conlre  lui ;  rues  enfanls  ont  peclie  contre  le 
Seigneur  :  el  a  l’exemple  de  mon  Epoux  je  pi  ends  sui 
inoi  leurs  peches;  je  me  reconnais  coupablc  parce 
qifils  le  sent  :  je  porte  avec  eux  la  colere  du  Sei¬ 
gneur  ;  ils  sent  nies  niembres,  et  je  souffre  en  eux  et 
avec  eux  tout  ce  qu’ils  soulTrenl  :  je  porte  la  colere 
du  Seigneur,  et  je  continuerai  de  la  porter  taut  qu’il 
ini  piaira  de  me  la  faire  sentir,  parce  que  je  sais  et  je 
reconnais  quelle  est  souverainement  juste,  et  qu  elle 
n’egale  pas  encore  la  grandeur  des  iniquiles  qui  l  ont 
altiree  :  Irani  Domini  portabo,  quonicim  peccavi  ei.  Je 
la  porterai  jusqu’a  ce  qu  il  juge  ma  cause,  et  qu  il  me 
reude  justice  conlre  mes  adve'rsaires.  L’oppression 
que  je  souffre  est  tres-juste  de  la  part  de  Dieu  ,  mais 
elle  est  tres-injuste  de  la  part  de  mes  ennemis,  el  le 
temps  viendra  oil  il  prendra  lui-rneme  ma  defense 
conlre  eux  :  alors  il  jugera  ma  cause  entie  eux 
et  moi ,  et  il  me  rendia  justice  en  me  delivrant 
pour  loujours  de  leurs  mains,  et  en  leur  faisanl 
boire  a  eux  menies  loute  ramertume  du  calice  de 
sa  fureur  :  voila  le  terme  que  j’altends ,  et  jusqu’ou 
je  continuerai  de  porter  sa  colere  :  Donee  enusam 
meant  judicet,  et  faciat  judicium  meum.  Alois  il  me 
fera  passer  dans  la  lumiere,  et  je  verrai  sa  justice  :  je 
sortirai  alors  des  teitebres  dunt  je  parais  maintenant 
enveloppee  ;  et  je  passerai  dans  la  lumiere,  dans  cette 
lumiere  ineffable  que  1’oeil  de  l’homme  n’a  point  vue, 
et  qui  est  reservee  pour  ies  seals  enfanls  de  la  lu¬ 
miere.  Je  verrai  sa  justice;  je  la  verrai,  non  plus 
comme  dans  un  miroir  et  comme  sous  l'ombre  d’une 
enigme,  mais  telle  qu’elle  est;  je  la  verrai  dans  tout 
son  eclat ;  je  la  verrai  non  plus  dans  de  simples  ecou- 
lements  ,  mais  dans  sa  source  meme ;  je  la  verrai 
dans  lui-rneme  qui  est  la  justice  souveraine,  la  justice 
meme  par  essence  :  Educet  me  in  lucem ,  el  videbo  ju- 
stiticun  ejus.  iVlors  mon  ennemie  verra  ma  gloire ,  et 
elle  sera  couverte  de  confusion.  Cette  nation  iinpie 
qui  m’opprime  ,  cette  Babylone  perfide  cl  cruelle , 
qui  se  glorifie  de  me  tenirabaltue  sous  ses  pieds,  verra 
la  gloire  et  la  felicile  a  laquelle  je  serai  eievee ;  el  elle 
sera  couverte  d’mie  confusion  qui  tombera  sur  elle  a 
la  face  de  lout  1’univers,  el  qui  demeurera  elcrnelle- 
ment  sur  elle  :  Et  cispiciet  inimica  mea  et  operielur  con- 
fusione.  Elle  sera  couverte  de  confusion,  elle  qui  me 
dil  maintenant  :  Ou  est  le  Seigneur  ton  Dieu?  Elle 
s’affermit  dans  son  impiele,  en  s’autorisant  du  silence 
que  Dieu  garde  maintenant  a  mon  egard  ;  et  insullanl 
a  ma  deuleur,  elle  voudrait  me  couvrir  de  confusion 
en  me  demandant  ou  est  le  Dieu  que  j’adore,  et  dont 
j’alleiids  le  secours ;  mais  l’opprobre  dont  elle  vou¬ 
drait  me  couvrir  retombera  sur  elle;  et  e’est  elle- 
meme  qui  sera  couverte  de  confusion  :  Et  operielur 
confusione,  quee  dial  ad  me  :  Ubi  est  Dominus  Deus 
tuns  ?  Mes  yeux  la  verront ,  et  alors  elle  sera  foulee 
aux  pieds  comme  la  boue  qui  est.  dans  les  rues  :  elle 
verra  ma  gloire,  et  je  verrai  son  bumifialion  :  je  la 

(1)  La  Vulgate  porte  :  Dominus  lux  mea  est.  L’he- 
breu  a  la  lettre  :  Dominus  lux  mihi . 
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verrai  livree  enlre  les  mains  des  execuleurs  de  la  jus¬ 
tice  divine,  qui  lui  feront  eprouver  le  supplice  qu'elle 
a  merite;  je  la  verrai  livree  aux  demons  qui  se  jetle- 
ront  sur  elle  comme  sur  leur  proie;  jela  verrai  abat- 
tue  sous  la  tyrannie  de  ces  esprits  de  tenebres ,  et 
condamnee  a  eprouver  eternellement  sous  eux  les 
coups  redoubles  de  la  justice  divine  qui  l’ecrasera 
comme  on  ecrasc  la  boue  :  Oculi  mei  videbunl  in  earn  : 
nunc  erit  in  conculcalionem  ut  iutum  platearum.  Ces 
paroles  admirables  peuvent-elles  en  efifet  mieux  con- 
venir  que  dans  la  bouche  de  1’Eglise  au  temps  de  ce 
fleau  que  saint  Jean  nous  annonce  ,  et  dont  la  capti- 
vite  de  Babylone  parait  etre  Timage? 


VII .  Remarques  de  saint  Jerome  sur  la  delivrance  et  le 
relablissemenl  de  la  maison  de  Jacob ,  et  specialement 
des  restes  d' Israel,  figure  des  restes  du  peuple  juif 
qui  seront  un  jour  rappeles. 

Mais  ecoutons  encore  un  moment  saint  Jerome  nous 
expliquer  lui-meme  les  promesses  qui  regardent  ce 
temps-la.  Alors,  dit  le  Seigneur,  je  vous  rassemblerai 
tout  enlier,  6  Jacob !  je  rassemblerai  les  restes  d’ls- 
rael :  je  les  reunirai  tons  ensemble  comme  un  trou- 
peau  dans  la  bergerie,  comme  des  brebis  au  milieu  de 
leur  pare ;  et  on  enlendra  s’elever  le  bruit  confus  de 
cette  multitude  d’hommes  rassembles  :  Congrcgans 
congregabo ,  Jacob,  toturn  le  :  colligens  colligamreliquias 
Israel :  pariter  ponam  ilium  quasi  gregem  in  ovili ,  quasi 
pecus  in  medio  caularum  suarum ;  perstrepent  pree  Ito- 
minibus  (1).  Celui  qui  doit  leur  ouvrir  le  cbemin  mar- 
chera  devanl  eux  :  ils  se  presen  ter  ont  en  foule ;  ils 
passeront  par  la  porte  et  ils  sorliront  par  elle  (ou , 
selon  la  version  de  saint  Jerome,  ils  entreront  par 
elle),  leur  roi  passera  devaiit  eux  et  le  Seigneur  sera 
a  leur  tete  :  Ascendet  dirumpens  ante  eos :  erumpent, 
et  transibunt  porlam  ,  et  egredienlur  (  vel  ingredientur ) 
per  earn  :  et  transibit  rex  eorum  coram  eis ,  el  Dominus 
in  capite  eorum  (2).  Void  de  queile  maniere  saint  Je¬ 
rome  explique  ces  deux  versetsret  d’abord  il  fait 
parler  Jesus  Christ  meme  en  ces  termes  :  t  Parce  que 
4  vous  n’avez  point  cru  en  moi ,  lorsque  je  suis  venu 
c  convert  de  rhuinble  voile  d’une  chair  morlelle ,  je 
«  viendra i  a  la  fm  du  monde  dans  tout  Peclat  de  ma 
«  majesle,  accompagne  de  mes  anges  et  de  toutes  les 
4  vertus  celestes;  et  alors  je  vous  rassemblerai  lout 
«  enlier,  6  Jacob?  Quia  in  carnis  humilitute  veni ,  et 
4  non  credidislis  mihi ,  veniam  in  consummatione  mundi, 
4  in  majestale  mea  cum  angelis ,  caelerisque  virtutibus , 
4  et  tunc  te  totum  congregabo ,  Jacob.  Alors  je  reunirai 
«  les  restes  d’Israel  et  je  les  joindrai  au  peuple  genii! 
4  dans  ma  bergerie  :  Tunc  in  unum  conducam  reliquias 

(1)  Mich.  2,  12.  La  Vulgate  porte  :  In  unum  condu¬ 
cam.  Lhebreu  lit:  Colligens ,  colligam.  La  Vulgate 
porte  :  Tumultuabuntur  a  multiludine  liominum.  L  he- 
ijreu  lit :  Perstrepent  ab  Jioinine. 

(2)  Mich.  2,  13.  La  Vulgate  porte  :  Ascendet  pan- 
dens  iter.  L’hebreu  lit :  Asceudit  dirumpens.  La  Vulgate 
porte :  Dividenl;  l  hebreu  : Erumpent .  La  Vulgate  porte  : 
Et  ingredientur ;  fhdbreu,  et  egredienlur;  et  la  versioii 
des  Septante  y  est  conforme. 
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i  Israel ,  et  cum  gentium  populo  in  oviti  meo  pariler  co - 

<  pulabo.  Alors  je  vous  environnerai  (Tun  mur  tres- 
i  forme;  et  la  multitude  des  croyanis  sera  si  prodi- 

<  gieuse  ,  le  concours  tumultueux  des  brebis  rassem- 
t  blees  dans  le  bercail  sera  si  grand,  que  leur  nombrc 

<  ne  pourra  se  compter  :  Tunc  te  rnuro  firmissimo  se- 

<  piam ;  et  tanta  eril  credentium  multitudo  ,  et  inter 
i  caulas  positi  gregis  tumnltuatio ,  ut  vincatur  numerus 

<  pecorum  largitate.  Et  alin  que  vous  ne  vous  imagi- 

<  niez  pas  que  j'aie  voulu  parler  de  brebis  ,  lorsque 

<  j’ai  dit  que  je  les  meltrais  eomme  uri  troupeau  dans 

<  la  bergerie,  et  comme  des  brebis  au  milieu  de  leur 
c  pare,  remarquez  et  eomprenez  que  ces  brebis  soul 
i  des  homines;  car  ecoutez  ce  qui  suit :  On  enlendra 

<  s’elcver  le  bruit  confiis  de  cetle  multitude  d'hommes : 

<  Ac  ne  sic  forsitan  pules,  quia  dixi,  Ponarn  ilium  quasi 
i  gregem  in  ovili ,  et  quasi  pecus  in  medio  caularum ,  de 

<  ovibus  me  loqui,  intellige  quod  oves  islce  homines  sint ; 
c  sequitur  enim,  tumultuabuntur  a  mulliludine  hominum. 
i  Le  lumulteest  forme  par  la  voix  deplusieurs ;  c’est  un 
c  cri  qui  s’eleve  de  la  bouche  de  toute  une  grande  rnul- 

<  liludc ;  et  ce  mot  est  ici  employe  afin  que  nous  ne 
t  pensions  pas  que  ce  soit  la  voix  d’un  seul  homme  , 
t  mais  que  nous  comprenions  que  c’est  la  voix  com- 
i  inline  de  toute  celte  multitude  qui  lone  le  bon  pas- 
i  leur,  parce  qu’il  lui  a  applani  toutes  les  difficultes, 
i  et  lui  a  prepare  le  chemin  en  marchant  lui-meme 


4  mulliludinis  clamor  pariter  emissus ;  ne  cestimemus 
c  unius  vocem  esse,  sed  omnium  communem,  laudanlium 
«  bonum  pastorem ,  qui  ardua  quceque  complanaverit ,  et 
\  suo  cequaveril  pede.  Que  celui  qui  est  leur  guide  dans 
i  le  chemin  soit  done  aussi  pour  eux  la  porle  du  se- 
i  jour  de  la  felicile,  et  qu’il  dise  :  Je  suis  la  porte ;  et 
t  alors  ce  divin  Pasteur  leur  ouvrant  le  chemin,  mar- 

<  chant  a  leur  tele  el  etant  lui-meme  la  porte  .a  la- 

<  quelle  ce  chemin  les  conduit ,  ce  troupeau  fidele 
«  passera  et  entrera  par  lui  :  Dux  itineris  eorum, 

«  ipse  sit  paradisi  janua ,  et  dicat :  Ego  sum  porta  ;  quo 
i  iter  dividente ,  et  prcecedente ,  et  vitcc  porta  ,  transibit 
t  per  cum  crcdulum  pecus.  Et  ce  pasteur  est  leur  roi ; 

<  il  est  lui-meme  le  Seigneur;  de  la  vienl  qu’il  est  (lit 

<  aussiiot :  Leur  roi  passera  devanl  eux,  et  le  Seigneur 
«  sera  a  leur  lete  :  Pastor  autem  iste  et  rex  est  et  Domi- 
4  tins.  Unde  sequitur  :  Et  transibit  rex  eorum  coram  cis, 

4  et  Dominus  in  capite  eorum.  n 
VIII.  Remarques  sur  la  puissance  conservee  a  la  fille  de 

Sion  au  temps  de  la  reunion  des  deux  maisons  d' Is¬ 
rael  el  de  Juda ,  et  sur  les  dernier s  efforts  des  nations 
infideles  conlre  la  fille  de  Sion  au  temps  de  son  reta- 
blissement. 

Saint  Jerome  met  ici  une  liaison  si  inlime  entre  la 

conversion  des  Juifs  et  le  dernier  avenement  de  Je- 

sus-Christ,  qu’il  semblerait  meme  ne  pas  separer  ces 

deux  evenements  :  cependant  il  est  certain  qu’entre 

ces  deux  evenements  ilyaura  au  moinsquelque  inter- 

vallc  ;  et  saint  Jerdme,  sans  doute,  le  comprenait  lui 

memo ,  puisqu  il  recowiaissait  que  la  conversion  des  ! 

1  [ 
Juifs  sera  le  fruit  de  la  mission  d’Eiie,  et  qu’ainsi  les  j|< 
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Juifs  seronl  convertis  avant  que  ce  prophete  soit  mis 
a  mort ,  et  par  consequent  avant  que  Jesus-Christ 
descende  du  ciel  dans  l’eclat  de  sa  gloire.  11  a  done 
settlement  voulu  dire  que  Jesus  Christ  consommera , 
dans  son  dernier  avenement,  le  grand  ouvrage  de  l’en- 
tiere  delivrance  des  deux  pcuplcs  dont  la  reunion  aura 
ete  auparavant  operee  par  le  minislere  d'Elie.  Et  cela 
nous  donne  lieu  d’ajouler  encore  ici  une  reflexion. 
Nous  avons  deja  fait  observer  que  le  Seigneur  annon- 
Qant,  par  la  bouche  d’Ezechicl ,  la  reunion  el  le  reta- 
blissement  des  trois  sceurs ,  Jerusalem ,  Samaiie  et 
Sodornc ,  marque  expressement  que  Jerusalem,  qui 
n’est  que  la  seconde  des  trois,  scion  l’ordrc  des  temps, 
conservera  cependant  toujours  la  primaule  qui  la  dis¬ 
tingue  entre  les  deux  aulres ,  en  sorte  que  les  deux 
autres  lui  seronl  donnees  pour  etre  ses  filles :  Et  dabo 
eas  tibi  in  filias.  Nous  retrouvons  encore  une  promesse 
semblable  dans  la  propbetie  de  Michee.  La  Vulgate 
porle  :  Et  vous,  tour  du  troupeau,  environnee  de  ima¬ 
ges,  la  fille  de  Sion  viendra  jusqu’a  vous;  et  la  fille  de 
Jerusalem  recouvrera  sa  premiere  puissance  et  son 
regne  :  Et  tu ,  turris  gregis  nebulosa,  filia  Sion  usque  ad 
le  veniet ,  et  veniet  polestas  prima ,  regnum  ,  filice  Jeru¬ 
salem  (1).  L’bebreu  exprime  lememe  sens,  a  l’excep- 
tion  du  seul  mot  Ophel ,  que  saint  Jerome  a  lu  avec  un 
alepk  ,  el  alors  il  pent  signifier  nebulosa  ou  caliginosa , 
tour  enveloppee  de  images  ou  d’obscurite;  au  lieu  de 
quoi  on  le  lit  aujourd’hui  avec  un  din  ,  et  alors  il  peut 
signifier  excelsa  ,  lour  elevee ;  ou  bien  il  peut  etre 
pris  pour  le  nom  meme  de  la  tour ;  il  y  avait  a  Jeru¬ 
salem  un  mur  nomine  Ophel  (2).  Mais  IcsSeplante, 
Aquila  et  Symmaque  ont  lu  ce  mot  tel  que  saint  Jerome 
le  lisail.  Les  Septante  le  traduisent  au  sens  de  squalida , 
fuliginosa,  une  tour  qui  est  toute  gatee  par  l’ardeur 
du  feu;  Aquila  le  traduit  au  sens  de  lenebrosa ,  une 
tour  enveloppee  de  tenebr.es;  et  Symmaque,  au  sens 
de  abscondita,  une  lour  cachee  par  l’obscurile  qui  la 
couvre.  Les  Septante  traduisent  :  Et  vous,  lour  du 
troupeau,  toute  gatee  par  l’ardeur  du  feu,  la  fille  de 
Sion  viendra  jusqu’a  vous ;  et  la  fille  de  Jerusalem 
recouvrera  sa  puissance,  son  premier  regne,  en  reve- 
nant  de  Babylone  :  Et  tu  ,  turris  gregis  squalida,  filia 
Sion  ad  te  veniet,  et  veniet  principalus ,  primum  regnum, 
ex  Baby  lone  ,  ('dice  Jerusalem.  Ces  mots,  ex  Babylone , 
qui  ne  se  trouvent  que  dans  la  version  des  Septante, 
paraitraient  assez  bien  convenir  au  premier  membre; 
et  en  comparant  la  version  des  Septante  avec  la  ver¬ 
sion  Vulgate,  ilsemble  qu’originairement  on  auraitpu 
lire  dans  le  texte  :  El  vous,  tour  du  troupeau,  envi- 
I  ronnee  d’obseurite  ,  la  fille  de  Sion  reviendra  de  13a- 
bylone  jusqu’a  vous  ;  el  la  fille  de  Jerusalem  rccou- 
vrera  sa  premiere  puissance ,  son  premier  regne  : 
Et  lu ,  turris  gregis  caliginosa  ,  filia  Sion  ex  Babylone 
usque  ad  te  veniet ,  et  veniet  polestas  prima,  primum  re¬ 
gnum,  filice  Jerusalem.  Cetle  tour  du  troupeau,  c’est  le 
temple  meme  selon  ce  qu'Isaie  dit  :  Mon  bien -crime 

(1)  Mich.  4,  8.  L’hebreu  prouve  que  filia  Sion  est  le 
nominatif  de  veniet,  et  que  filice  J erusalem  est  un  datif. 

(2)  2  Par.  27,  3  :  Et  in  muro  Ophel  multa  construxp 
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avail  une  tigne ,  rrn  de  laquelle  il  construisit  ane 

lour.  Co  bien-aime  ,  c’esl  Dicu ;  cette  vigne  ,  c’est  la 
maison  d’lsrael ;  celle  tour,  c’cst  lc  temple  ;  Jesus- 
Christ  cmploie  aussi  la  meme  comparaison  :  Un  pere 
de  famille  planta  une  vigne ,  el  y  batit  une  lour.  Ce  pere 
de  famille ,  c’est  Dieu  ;  celle  vigne  ,  c’est  la  maison 
d’lsrael;  celle  tour,  c’est  le  temple.  La  tour  du  trou- 
peau  est  done  le  temple  ou  se  rassemblait,  trois  fois 
l'annee,  loute  la  nation  qui  etait  elle-meme  le  trou- 
peau  du  Seigneur.  Cette  tour  fut  couverle  de  tenebres 
et  d’obscurile  depuis  sa  ruine  au  temps  de  Nabuchodo- 
nosor,  jusqu’a  son  retablissement  au  temps  de  Darius, 
Ills  d’llyslaspe;  et  la  fille  de  Sion,  eminence  captive  a 
Babylone ,  devail  elre  ramenee  de  Babylone  el  recon- 
duite  jusqu’a  celle  lour  enveloppee  de  tenebres  et 
d’obscurite  :  El  tu  ,  turns  gregis  caliginosa ,  film  Sion 
ex  Babylone  usque  ad  le  veniet.  Alors  la  idle  de  Jerusa¬ 
lem  devait  recouvrer  sa  premiere  puissance  el  son 
premier  regne ;  clle  devait  elre  coniine  auparavant  lc 
centre,  non  seulemenl  des  douze  tribus  reunies,  mais 
de  tous  les  adoraleurs  du  vrai  Dieu,  de  quelque  nation 
qu’ils  fussent  :  Et  veniet  votestas  prima ,  primum  re- 
gmun,filice  Jerusalem. Yoila  ce  qui  regarde  le  premier 
sens  quo  presente  la  lettre  du  lexte.  Mais  il  faut  avouer 
que,  depuis  le  retour  de  la  captivite  de  Babylone,  Je¬ 
rusalem  ne  recouvra  jamais  parfaitement  cette  puis¬ 
sance  et  cet  empire  qu’elle  avait  eus  au  temps  de  David 
et  de  Salomon  ;  en  sorte  qu’on  ne  peut  pas  dire  que  la 
prophelie  ait  ete  pleinement  accomplie  dans  ce  pre¬ 
mier  sens ;  et  cela  meme  conlribue  a  prouver  que 
cette  prophetic  doit  avoir  un  second  sens,  un  second 
accomplissemcnt  qui  remplisse  mieux  loute  la  force 
des  expressions. 

Telle  qu’aulrefois  la  fille  de  Sion  avait  etc  elablie  le 
centre  de  l’ancien  people,  le  centre  de  tous  lesadora- 
leurs  du  vrai  Dieu  avant  Jesus  -  Christ;  telle  feglise 
romaine  a  ete  elablie  le  centre  du  people  nouveau,  le 
centre  de  tous  les  adoraleurs  du  vrai  Dieu  depuis  Je- 
sus-Christ.  Cette  fille  de  Sion  menacee  d’abord  en 
vain  par  Sennacherib  ,  livree  ensuite  enlre  les  mains 
de  Nabuchodonosor,  conduitememe  en  capiivile  jus¬ 
qu’a  Babylone,  sera  ramenee  de  Babylone  ct  rentrera 
dans  tout  l’eelat  de  sa  puissance  dont  clle  avait  paru 
depouillee  dans  les  jours  de  ses  humiliations  :  Et  tu  , 
turris  gregis  caliginosa,  f ilia  Sion  ex  Babylone  usque  ad 
te  veniet.  Captive  avec  ses  soeurs  au  milieu  d’un  peu- 
ple  infidele  ,  abreuvee  du  meme  calice,  elle  semblait 
elre  confondue  avec  ses  soeurs  ;  mais  le  temps  de  leur 
retablissement  viendra ,  et  alors  ses  deux  soeurs  lui 
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|  seront  donnecs  pour  etre  ses  biles.  Samarie  et  go- 
dome  scront  retablies  en  meme  temps  que  Jerusalem, 
mais  elles  seront  donnecs  pour  lilies  a  Jerusalem  ,  ct 
Jerusalem  sera  le  centre  de  leur  reunion.  Soil  que 
l’eglise  grecque  figuree  par  Samarie  revienne  de  son 
schisme,  suit  que  la  nation  juive  figuree  par  Sodome 
revienne  de  son  infidclile  ,  ce  sera  en  se  reunissant 
a  feglise  romaine  ,  figuree  par  la  fille  de  Sion  ,  et  re- 
connaissant  ainsi  pour  mere  cette  eglise  qui  est  elle- 
meme  aussi  representee  par  la  Idle  de  Jerusalem  :  Et 
veniet  poleslas  prima,  primum  regnum,  [dice  Jerusalem. 

Alors  les  nations  infideles  s’irriteront  et  conspire - 
rout  centre  la  fille  de  Sion  (I);  elles  se  rassembleront 
et  se  reuniront  dans  un  meme  dessein ,  en  disant : 
Que  Sion  soil  lapidee  et  que  nos  yeux  se  repaissent 
de  son  malheur.  Elles  conspireront  conlre  l'Eglise  de 
Jesus-Christ  et  mediteronl  sa  ruine.  Mais  ces  hom¬ 
ines  impics  ne  connaitront  pas  quelles  seront  alors 
sur  cux  les  pensc  s  du  Seigneur  (2) ;  ils  ne  compren- 
dronl  pas  son  dessein  ;  ils  ne  sauront  pas  qu’en  leur 
permelianlde  s’assemblcr  etde  conspirer  ainsi c.ontre 
son  people,  son  dessein  sera  de  les  rassembler  comme 
dc  la  paille  qu’on  ramasse  dans  l’aire  pour  la  fouler. 
Alors  il  appellera  a  lui  la  fille  de  Sion  (5),  et  lui  don- 
nera  la  puissance  de  fouler  elle-meme  cette  paille  :  il 
lui  donnera  une  corne  de  fer  et  des  ongles  d'airain  , 
ct  elle  brisera  elle-meme  celle  multitude  de  peoples 
qui  avaienl  conjure  sa  perle  ;  reunie  alors  a  son 
Epoux  ct  rendue  participate  de  son  elernelle  puis¬ 
sance ,  elle  jugera  clle  meme,  et  condamnera  ses 
ennemis,  et  les  frappera  d  un  analheme  eternel.  Alors 
elle  regnera  el  ions  sesenfanls  enlrcront  avec  elle  en 
possession  du  royaume  qui  leur  est  prepare ;  ct  le 
Seigneur  regnera  sur  eux  sur  la  monlague  sainte  de 
Sion,  depuis  ce  lemps-la  jusque  dans  tonic  I’eternile* 
Et  regmbil  Dominus  super  cos  in  monte  Sion ,  ex  hoc 
nunc  el  usque  in  externum. 

(1)  Mich.  4, 11  :  Et  nunc  congregates  sunt  super  te 
gentes  multce  quev  dicun t :  Lapidelur,  et  nspiciat  oculus 
nosier.  Yoyez  le  chap.  3  de  Joel ,  les  chap.  38  et  39 
d’Ezechiel,  et  dans  l’Apocalypse  le  v.  18  du  chap.  11, 
et  au  chap.  20,  les  v.  7  et  suiv. 

(2)  Mich.  4  ,  12  :  Ipsi  auteni  non  cognoverunl  cogi- 
tationes  Domini ,  el  non  inlellexerunl  consilium  eius  : 
quia  congregavit  eos  quasi  fenum  arece. 

(3)  Mich.  4  ,  15  :  Surge  et  tritura  ,  f ilia  Sion  :  quia 
cornu  tuum  ponam  ferreum ,  et  ungulas  tuns  ponam 
ccreas  :  et  comminues  populos  multos,  el  inter ficies( liebr., 
anatliematizabis)  Domino  rapinas  eorum  ,  et  fortitudi- 
nem  eorum  Domino  universal  terras. 


COMMENTARIUM. 


(AUCTORE  CALMET.) 


CAPET  PRIMUM. 

Ycrbum  Domini  quod  factum  est  ad  Michseam  Mo- 


C1IAP1TRE  PREMIER. 

1.  Parabole  que  le  Seigneur  a  elite  ii  Michee  dq 
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rasihiten,  in  dielms  Joallian,  Acliaz,  et  Ezechisc , 
regum  Juda  :  quod  vidit  super  Samariam  el  Jerusa¬ 
lem. 

2.  Audite,  populi  omnes  :  et  atlendat  terra  et  ple¬ 
nitude)  ejus  :  et  sit  Dominus  Dens  vubis  in  testem  , 
Dominus  de  templo  sancto  suo. 

3.  Quia  ecce  Dominus  egredietur  de  loco  suo  :  et 
descendet,  et  caleabit  super  excelsa  terme. 

4.  Et  consumentur  monies  subtus  eum  :  et  valles 
scindentur  sicut  cera  a  facie  ignis,  et  sicut  aquse  quae 
decurrunt  in  prseceps. 

5.  In  scelere  Jacob  omne  istud,  et  in  peccatis  do¬ 
nuts  Israel:  quod  scelus  Jacob?  nonne  Samaria?  et 
quee  excelsa  Judse?  nonne  Jerusalem. 

C.  Et  ponam  Samariam  quasi  acervum  lapidum  in 
agro  cum  plantatur  vinea  :  etdelraham  in  vallem  lapi- 
dcs  ejus,  et  fundamenta  ejus  revelabo. 

7.  Et  omnia  sculptilia  ejus  concidentur,  et  omnes 
mcrcedes  ejus  comburcntur  igne,  et  omnia  idola  ejus 
ponam  in  perdilionem  :  quia  de  mercedibus  meretri- 
cis  congregata  sunt,  ct  usque  ad  mercedem  meretricis 
revertentur. 

8.  Super  hoc  plangam,  et  ululabo  :  vadam  spolia- 
tus,  et  nudus  :  faciam  planctum  velut  draconum ,  et 
luclum  quasi  strutbionum, 

9.  Quia  desperata  est  plaga  ejus ,  quia  venit  usque 
ad  Judam  ,  letigit  porlam  populi  mei  usque  ad  Jeru¬ 
salem. 

10.  In  Getli  nolite  annuntiaiie  :  lacrymis  ne  plo- 
retis  :  in  domo  pulveris  pulvere  vos  conspergite. 

11.  Et  transile  vobis,  babitalio  pulchra,  confusa 
ignominia  :  non  est  egressa  q»iie  habitat  in  exilu  : 
planctum  domus  vicina  accipiet  ex  vobis,  quae  stetit 
sibimet. 

12.  Quia  infirmala  est  in  bonum,  quae  habitat  in 
amaritudinibus  :  quia  descendit  malum  a  Domino 
in  porlam  Jerusalem. 

13.  Tumultus  quadrigae  stuporis  babilanti  Lachis  : 
principium  peccati  es  liliae  Sion ,  quia  in  le  inventa 
sunt  scelera  Israel. 

14.  Proplerea  dabit  emissarios  super  baeredilatem 
Gelh  :  domus  mendacii  in  deceptionem  regibus 
Israel. 

Id.  Adhuc  baeredem  adducam  libi,  quae  habitas  in 
Maresa  :  usque  ad  Odollam  vcniel  gloria  Israel. 

16.  Decalvare,  et  londere  super  tilios  deliciarum 
tuarum  :  dilata  calvilium  tuum  sicut  aquila  :  quoniam 
captivi  ducti  sunt  ex  te. 


1  Moraslhi ,  qui  prophetisa  touchant  Samaric  et  Je* 

|  rnsalem,  sous  le  regne  de  Joathan,  d' Acliaz  el  d  EzA  - 
chins,  rois  de  Juda. 

2.  Peuples,  ecoutez  tons  :  que  la  lerre  ,  a'ec  tout 
ce  qu'elle  conlient,  soil  attentive;  et  cjiie  le  Seigneur 

1  Dieu  suit  lui-meme  temoin  contre  vous,  lc  Seigneur 
1  qui  voit  lout  de  son  temple  saint. 

3.  Car  le  Seigneur  va  sortir  du  lieu  ou  il  reside ;  il 
descendra  et  foulera  aux  pieds  lout  cc  qu’il  y  a  do 
grand  sur  la  terre. 

4.  Sous  Ini ,  les  montagnes  disparaitront ;  les  val- 
lees  sc  fondronl  comme  de  la  cire  devanl  lc  feu  ,  et 
s’econleront  coniine  des  eaux  qui  se  precipilenl  dans 
un  abime. 

5.  Et  tout  ceci  a  cause  du  crime  de  Jacob,  cl  des 
peches  de  la  maison  d’lsrael.  D’ou  est  venu  le  crime 
de  Jacob,  sinon  de  Samaric?  Et  quelle  est  la  source 
des  hauls  lieux  de  Juda,  sinon  Jerusalem? 

6.  Je  rendrai  doncSamarie  comme  tin  monccau 
de  pierres  eleve  dans  un  champ,  lorsijuc  l’on  plante 
une  vigfie ;  je  ferai  roulcr  ses  pierres  dans  la  vallee, 
et  j’en  decouvrirai  les  fondements. 

7.  Toutes  ses  statues  seront  brisces ;  tout  cc  qu’elle 
|  a  gagne  sera  brute  par  le  feu  ;  et  je  redtiirai  en  pou- 
1  die  toutes  ses  idoles  :  et  parcc  que  ses  ricbesscs  out 
i  ele  amassees  du  prix  de  sa  prostitution  ,  dies  rede- 

viendront  aussi  la  recompense  des  prostituecs. 

8.  (/est  pourquoi  je  m'abandonuerai  aux  plain tes ; 
je  ferai  reten tir  mes  ci  is ;  je  dechirerai  mes  vetc- 
inenls,  et  j'iiai  nu;  je  pousserai  des  hurleitients 

!  comme  les  dragons,  et  des  sons  lugubres  comme  les 
autruclies , 

9.  Parce  que  la  plaie  de  Samarie  est  desesperee, 
qu’elle  est  venue  jusqu’a  Juda ;  qu’elle  a  gagne  jus-  . 
qu’a  la  porte  de  mou  peuple,  ct  jusque  dans  Jerusa- 

,  lem. 

I  10.  Que  le  bruit  de  vos  maux  ne  s’etende  point 
,  jusqu’a  Gelh.  Etouffez  vos  larmes  et  vos  soupirs ; 
couvrez-vous  de  poussiere,  dans  une  maison  qui  sera 
reduite  en  poudre. 

11.  Passez  convene  de  lionte  et  d’ignominie,  vous 
1  qui  habitez  dans  un  si  beau  lieu;  celle  qui  est  silude 

sur  les  confins  ne  sort  pas  :  la  maison  voisine  a  en- 
tendu  vos  plainles ;  mais  elle  ne  pense  qu’a  sa  propre 
surele. 

12.  Elle  s’esl  trouvee  trop  faiblc  pour  vous  assis- 
1  ler,  et  elle  est  elle-meme  plongee  dans  ramerlume, 

I  parce  que  Dieu  a  envoye  rennemi  jusqu’a  la  porte  de 

|  Jerusalem. 

13.  Les  habitants  de  Lncliis  ont  die  epouvantes  par 
lc  bruit  confus  des  chariots  dc  guerre.  Lachis, 
vous  dies  la  source  du  peche  de  la  li lie  de  Sion,  parce 
que  vous  avez  imile  les  sacrileges  d'lsraei. 

14.  Le  roi  d’lsrael  enverra  des  ambassadeurs 
I  aux  princes  de  Gelh,  mais  ils  n’y  trouveront  qu’une 
!  maison  de  mensonge  <|ui  les  trompera. 

15.  Yousqui  habitez  a  Maresa,  je  vous  amdnerai  des 
etrangers  qui  heriierout  <le  tous  vos  Liens  ;  la  gloiro 
d’lsrael  viendra  jusqu’a  Odollam. 

16.  Arrachez  vous  les  cheveux,  coupez-les  entie* 

j  remem,  pour  pleurer  vos  enf.mts  qui  elaient  toutes 
vos  ddliees;  demeurez  sans  aucun  poil,  comme  1’aigle, 
parce  qu’on  vous  a  enlevd  el  que  Ton  a  emniene  cap- 
I  tifs  vos  enfanls. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  1. — Verbum  Domini...  ad  Micileam...  in  die- 
bus  JOATIUN,  AciIAZ,  ET  EzECHI^,  REGUM  JUDA.  TrCS 
hi  reges  spatium  annorum  sexaginta  eomplent.  Pro- 
pheticum  munus  Michmas  annis  fortasse  quadraginta 
vel  quinquaginla  exercuit  :  at  et  paucissima  ex  co 
habemus  vaticinia,  neque  plura  ilium  scripsisse  no- 
vimus. 

Vers.  2.  —  Audite  ,  populi. ..  sit  Domims...  vobis  * 
s.  s.  XX. 


;  in  testem.  Uluslris  adco  et  sublimis  dicendorum  prae- 
j  fatio  non  vulgariadicturum  mox  propbetam  signilicat, 
;  gravemque  animi  illins  terrorem  turn  ob  Israelis  fla- 
I  gitia,  turn  ob  serumnas  qu;e  Israelem  manent.  Testes 
i  veritatis  eorum,  qu.-e  dicturiis  est,  coelum  lerramque 
!  vocal;  vel  flagitiorum  Jacobi  testes  et  accusatores. 

Vers.  3.  —  Dominus  egredietur  de  loco  suo.  Deum 
exbibet  sub  victoris  imagine,  domo  egredienlis ,  ut 
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Jioslcs  profliget.  Sublimia  terrae,  monies  sou  nubos 
pedfe  teTit :  Calcctbit  super  excelsa  terra?.  Familiares 
prophelis  descripliones.  Vide  Amos  4,  13;  Huba- 
cuc  5,  3,  4,  elc. 

\ e rs .  4.  —  Gonsumentur  montes.  Hefcar* :  Lique¬ 
scent  monies  sub  eo.  Ubi  is  pede  illos  calcavcrit,  hi  v fe- 
lu  ti  cera  inclinabuntur,  et  molles  fient.  Hyperbole. 
Septuag. :  Commovebuntur  monies  subiiis  eum. 

Valles  scindentur,  sicut  cera.  Scindentur 
valles ,  et  aperientur,  uli  olim  Erythrieum,  ul  Ile- 
brads  iransilum  daret,  Exod.  44,  21,  atque  dut  elii- 
sccns  terra  seditiosos  absorpsit,  Num.  46,  51 ;  alque 
ila  facile,  uli  cera  ab  igne.  Septuag. :  Valles  lique¬ 
scent ,  ut  iiquescit  cera  a  facie  ignis. 

Vers.  5.  —  In  scelere  Jacob  omne  istud.  Totus 
hie  Dei  ad  vindiclam  proliciscentis  apparatus  in  fla- 
gitia  Jacobi  est.  Quolamen  loco  Jacobi  scclus  impu- 
pudentissime  bacchatum  cst,  aut  in  quern  Dei  furor 
maximesaeviet?  Nonne  iiiSamariam  el  Hierosolymam,  ! 

i 

utpotc  scelestissimas,  primasque  mali  causas?  Quocl  j 
scclus  Jacob?  nonne  Samaria?  ct  qua?  excelsa  Judce?  \ 
home  Jerusalem?  Ubi  deorum  fana?  Ubi  moftim  cor- 
ruplio?  Ubi  flagiiia?  Nonne  Samariae  el  Ilierosolymis  ? 
Post  impii  Achabi  tempera,  Baalis  cullus  alias  Sama¬ 
riae  radices  egit.  Jehu  certe  Baalis  fana  evertit,  4 
Keg.  40,  18;  ejusdem  successores,  usque  ad  Zacha-  j 
riam,  Israelitarum  flagiiia  coercuisse  videnlur,  ac  ve- 
luissc,  ne  pnblice  Baal  eoleretur,  neque  aut  proplie- 
tarum  ailt  regum  libri  Baalis  cultum  vilio  illis  verlunt. 

At  desinente  familia  Jehu,  cum  Israelis  regnurn  turbis 
iteriim  ct  seditionibus  agitarelur,  Samaria  in  re  ter  a 
flagiiia  lapsa  est.  Id  porro  aiguil  Michacas,  qui  ea 
mtate  fiorebat.  Judam  ctiam  accusal,  quod  edita  loca, 
lege  omnitio  repugnante,  Deul.  12,  3,  venerarelur: 
Qua?  excelsa  Judce?  nonne  Jerusalem?  lllud  eliam  di- 
<ere  videtur,  ipsammet  Hierosolymam,  et  vicinum 
illi  agrum  editis  locis  non  caruisse,  quamvis  lempli 
conspectu,  ac  regis  et  Sacerdotum  pracsentia  hujus-  ; 
modi  flagiiia  coerccnda  essent.  De  Joathano  certe 
narrat  Scriptura,  4  Beg.  15,  53:  Verumtamen  cx- 
celsa  non  absiulil:  adliuc  populus  immolabat ,  et  aclo- 
lebal  incensum  hi  excclsis.  Is  crat  in  ulroque  regno 
religionis  status, quo  tempore  Michaeas  valicinium  iniit. 

Vers.  0. —  Don  am  Samariam  quasi  acervum  lapi- 
dum  in  agro.  Hujus  valicinii  fides  expleta  est,  capta 
eversaque  Samaria  per  Saimanasarum,  sub  Osce, 
ultimo  Israelitarum  rege,  4  Beg.  4  7,  G.  Eadem  post- 
quaitlsuis  sepulta  ruinis  diu  jaCuit,  iteriim  post  Baby- 
lonicam  caplivilatem  reslilula  esl;  rursus  deinde 
eversa  per  Joanuem  Hircanurn,  Judaeorum  principem. 
Hircanus,  inquit  Josephus,  Anliq.,  1.  13,  c.  18,  Sa¬ 
mariam ,  uno  anno  obscssnm,  cepil ;  nee  co  solo  conten - 
tus  erai ,  sed  et  earn  fundi  tits  delevit,  indnetis  eb  lurren-  1 
tibus.  Quae  quidaUi  verba  cave  de  ipsa  urbe  intefligas, 
quae  colli  insidebat,  sed  dc  illius  pltrte  in  piano  slia,  j 
vel  de  illius  ruderibus,  in  torrentem  ad  Sainarke  pe-  - 
des  ftuenlem  ejiis  jussu  projeclis;  quit  rb  certissimam  i  j 
b  fecit  borum  verborum  fidern :  Delrafiam  in  vdllem  1 
lapides  ejus,  ct  fundanienUt  ejhs  rcvelubo.  Keddunt  Se*  a 


m 

|  pluag. :  Ponam  Samariam  in  pomorum  custodiam ,  et 
in  plantationem  vinea?.  Ita  dcsertus  erit  Samari* 
mons,  ut  ibi  serenda  sit  vinea,  congerendaque  co  siut 
aediliciorum  illius  rudera,  quemadmodiml  unurii  in 
locum  congerunlur  vineae  lapides,  ubi  ea  colitur.  Vi- 
nea  facta  est  dileclo  meo,  inquitlsaias,  3,  \..:sepiviteanit 
ct  lapides  elegU  ex  Hid ,  et  plantavit  earn  eleclam.  Ilc- 
braeus  ad  verbum  :  Ponam  Samariam  in  acervum  agri , 
in  plantationem  vinea?:  scilicet  ex  Grotio  :  Similem  ef'fi- 
ciam  colli,  qui  aretur,  et  vineto. 

Vers.  7.  — Omnes  Mercedes  ejus.  Ilebr. :  Omniado- 
I  naria  ejus  comburentur  igne.  Munera  et  donaria,  quae 
ipsa  Baali  obtulit;  vel  ea  quae  ipsa  ab  amatoribus  ac- 
cepit,  uli  merelrix  solet,  exteros  quoslibefc  sequeus, 
quorum  cultum  el  religionem  amplexa  est.  j 

De  mercedirus  meretricis  congregata  sunt,  et  us¬ 
que  AD  MERCEDEM  MERETRICIS  REVERTENTUR.  Clift]  lem- 

plorum  tuorum  opes  coalueriulex  muneribus,  quae  a 
;  lurpissimis  libidiuis  victimis  conferuntur,  feaedem  illee 
I  opes  redibunt,  abiis  inipsorum  templis  in  similem  ilsum 
convertendae ;  vel  inanibus  nimiriun  Diis,  quos  illi  ve- 
neranlur,  oblalae,  vel  iis  feminis  datae,  qu:e  in  hono- 
rein  numinum  prostant.  Hoc  usurpari  ad  verbum 
possuut.  Teste  Ilerodoto,  lib.  1,  c.  109,  feminae  om- 
ues  apud  Babylouios  semel  in  vita  in  Mililtae  liono- 
rem,  ejusque  lempli  ulilitatem ,  merelricium  exerce- 
!  bant.  Id  luculenler  inriuit  Baruch,  G,  9*  ubi  de  Baby- 
loniorum  Diis  agit :  Coronas  aureas  ha  bent  super  capita 
sua  dii  illorum  :  unde  sublmhunt  sacerdotes  ab  eis  au - 
|  rum  et  argentum ,  et  arrogant  Hind  in  semetipsos.  Dant 
autem  et  ex  ipso  prostitiilis ,  el  merelrices  ornant :  et 
\  iteriim  cum  receperint  illud  ci  meretricibus ,  ornant  deos 
suos.  llorreo  chartam  couspurcare  moris  lurpissiitii 
i  uarratione,  deferendi  scilicet  Diis  infamium  libidinuin 
mercedes,  longe  lateque  pervagati,  ut  nulla  ferine 
;  gens  eo  probro  careret.  Moris  hujus  vetdslateni  bine 
disce,  quod  Moyses  veluerit,  Dent.  23, 18  :  Non  off'e * 
res  mercedem  prostibuli,  nec  pretium  canis ,  in  domo 
Domini  Dei  lui,  elc.  Septuagiuta  hie  legunl :  Ex  mer- 
cedibus  fornicationis  congregavit,  et  ex  mercedibusmere - 
tricis  evertit;  vel  prelio  meretricis  mutavit. 

Vers.  8.  —  Yadam  spoliatus,  et  nudus.  Chaldaeus 
ct  Septuagima  de  Israelis  gente  interpretanlur,  mox 
iu  caplivilatem  redigenda,  bonisque  et  veslibus  spo- 
liandii  :  Planget  Ct  lamenlabitur ,  ibit  discdiceata  et 
nuda,  etc.  Si  dc  prophela  usurpes,  dicilo,  ilium  ve- 
stes  scidisse,  nudisque  pedibus  iucessisse,  inslar  lu- 
geutium ;  scilicet,  male  indutum,  scissis  vestibus, 
pedibus  midis,  elc.  Quibus  indiciis  animi  sUi  dolorem 
ostendebat,  ob  imminens  popuii  sui  infortunium; 
vel  inopiam  significabat,  ad  quam  populus  ab  boslo 
redigendus  erat. 

FaCIAM  PLANCTUM  VELUT  DRACONUM,  ET  LUCTUM 
quasi  STRUTiiiONUM.  Aiiuit,  dracones,  vel  angues,  qui 
iu  India  cum  Elepbantis  pugnant,  irritates,  lerribiii 
sibilo  personarc,  cum  elephanti  corporis  pondere  op- 
pressi  vinCuntur.  Sirutbiones  eliam  acutissimas  et  lu- 
gubres  voces  edcre  testantur. 

Beddi  potest  ilebrseus;  Factum  planclum  quasi  nut', 
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gni  piscis,  cl  Iticlum  quasi  filianun  Jahanah.  Jahanah 
crcnum  esse  docuimus  in  Isaiam,  13,  21 ;  cycni  au- 
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icm  canium  lugubrcm  esse  et  aculissimum,  nemo 
ignorat.  Quoddam  etiam  niagnorum  piscium  genus 
est,  tain  alie  niugientium,  ut  illorum  clamor  longis- 
sitne  exaudiatiif.  Vituli  marini  mugiuut ;  ac,  te>te 
Plinio,  lib  9,  c.  15,  accipiunt  disciplinam ,  voceque  pa- 
riter  et  visu  populum  salutant ,  incond\to  fremitu:  no¬ 
mine  vocati  respondent.  Bahenac  vox,  auctore  Ronde- 
lelio,  a  sex  millium  passuuin  inlervallo  auditur,  et 
vulnerata  clamores  inconditos  edit,  quibus  auditiscic- 
terce  accurrunt.  Delphines  gemitus  prope  bumanos 
cienl :  Pro  voce,  gemitus  fiumano  similis,  inquil  Pli- 
nius.  Quoslibet  magnos  pisces  Hebraii  communi  ap- 
pellatione  Tannim  nuncupant. 

Vers.  9.  —  Desert  a  est  plaga  ejus,  quia  venit 
usque  ad  Judam.  Saiuarioc  plaga  est  vcl  Samaria;  su- 
perstilio  et  scelus,  vcl  poena  et  supplicium ;  altera 
enim  ex  alleris  oriunlur.  Morum  ac  religionis  corru- 
plioa  Samaria  in  llierosolymam  transiit.  Nullus  erat 
Baalis  cullus  in  Juda,  antequam  ab  Achabo  Sama- 
riam  inveberctur.  Assyriorum  reges,  qui  Israelis  re- 
gnum  dcpopulali,  tandem  everterunt,  nonnisi  expu- 
gnala  Samaria  regnum  Juda  invaserc.  Israelem  diri- 
puere  Phul,  Thegiathphalasar,  et  Salmanasar;  staliin 
deinde  Sennacherib,  Judam  aggressus,  omnia  terrore 
complevit.  Seculus  Nabuchodonosor,  capla  Ilieroso- 
lyma,  populum  captivum  rapuil.  Michoeam  spectass'e 
polissimum  Sennacheribi  expeditionem,  v.  15  lmjus 
capitis  omnino  suadet.  Ante  Sennacberibum,  invasc- 
rant  regnum  Juda  Razin  Syria;  rex,  et  Phacee  rex 
Israelis,  labt  nle  Joathani  regno,  et  Achazo  incipiente. 
Durissirnarn  hie  obsidionem  Ilierosolymis  tulit ;  at 
pracsentissimo  providentim  beneficio  liberates ,  ad 
priora  flagi  ia  ilerum  rediit;  quamobrem  illius  re¬ 
gnum  hoslibus  tradidit  Dens,  a  quibus  ila  soevilum 
est,  ut  nihil  crudelius  cxspectari  posset.  Pliacee  rex 
Israelis,  coesis  uno  die  centum  millibus  ex  Juda,  du- 
centa  cap  ivorum  millia  abduxit.  Turbis  ejusregni  op¬ 
portune  usi  Philislbini  et  Idumaei,  quampiures  Judoe 
urbes,  in  suis  linibus  sitas,  occupavere,  2  Paral.28: 
quamobrem  Acbaz  Theglalhplialasari  Assyriorum 
regis  opcm  implorare  coactus  est,  4  Reg.  1G.  Usee 
foriasse  spectabal  Miehoeas  qui  sub  Joalhano  Acbazi 
patre  vaticinari  coeperal. 

Vers.  10.  —  In  Getiinolite  annuntiare.  Qnae  prm- 
dico,  in  urbe  Geili  ne  priedicetis,  ne  Philislbini  bostes 
vcslri  malis  vestris  gaudeant.  Frequenter  utuntur 
propbeta;  hoc  luculionis  genere  :  Nolite  nuntiare  ho- 
stibus.  David  in  carmine  de  Saiilis  cl  Jonatbae  moiie 
exarato,  2  Reg.  1,  20  :  JSolile  annuntiare  in  Celh ,  ne- 
qne  annunlietis  in  compitis  Ascalonis :  ne  forte  leetenlur 
filice  Philistliiim ,  ne  exultent  filial  incircumcisorum. 
Contra  verb,  ut  devictorum  dolor,  impiorumque  cru- 
cialus  nugeatur ,  mala  inter  hosles  pnedicari  jube 
Amos,  5,  9  :  Audilum  facile  in  cedibus  Azoti,  et  in  aedi- 
bus  terra;  AUgijpti ;  et  dicile  :  Cotigregamini  super  montes 
Sumarice,  et  videtc  insanias  multas  in  medio  ejus.  Se- 
ptuag.  :  Qui  Geth  incolitis,  nolite  magniftcari ;  et  qu'l 


incolitis  Bakim ,  nolite  rccedificare.  Vcl,  ex  ediliona 
Romana  el  Thcodorclo  :  Qui  in  Belli ,  nolite  magnifi- 
cari ,  et  vos,  Enacim,  nolite  rccedificare  ex  domo  in  de - 
risum.  Gigantes  e  stirpe  Enack  sedes  habuissc  polis¬ 
simum  in  urbe  Ilebrone,  satis  constat ;  quibus  tamcn 
non  caruit  Gctli.  Gothams  erat  Goliath,  1  Reg.  17,  4, 
el  e  genere  priscorum  Raphaim,  quemadmodum  et 
alii  nonnulli  gigantes,  qui  Davidis  a;late  claruerunt, 
2  Reg.  21,  22.  Nihil  lafhen  adhuc  videmus,  quod  bunc 
locum  vcluti  malam  imprecaliohem  in  Geth  atque 
Enacim  uSurpari  jubeat;  vel  in  Bokim,  locum  E, ero- 
solymac  vicinum. 

Ila  porrb  verti  lotus  versiculus  ex  lIcbra;o  potest : 
In  Geth  ne  nuntielis ;  lacrymas  ne  fundite  :  in  Beth- 
Aphnra,  vel  in  domo  pulveris,  pulvere  ne  consperga - 
mini.  Apharam  urbem  in  tribu  Benjamini  scimus,  Jo- 
sue,  18,  25,  el  Ephronem,  vel  Aphronem  in  Juda,  2 
Paral.  13,  19,  atijue  alteram,  unde  ortus  est  Joas 
Gedeonis  pater,  forte  in  tribu  Manasse,  Judic.  G,  11 ; 
8,  52.  Donnem  pulveris  esse  arbitror  Samariam,  cujus 
excidium  pra;dicit,  v.  G.  Verba  hcec  parva  facta  in 
lextu  Hebraco  mutatione  verti  optime  possent  sic  : 
Nolite  annuntiare  in  Gctli;  lacrymis  ne  ploretis  in 
Acco  (sive  in  Plolemaide);  pulvere  vos  ne  consper- 
gile  in  Belbaphara.  Vide  Relandum  Pakest.,  tom.  2, 
pag.  554  et  554. 

Vers.  11.  — Transite  vobis,  habitatio  pulciira. 
CrediturS.  Hieronymus  adverbum  reddidisse  urbiuni 
nomina,  quae  minime  opus  erat  interpretari :  Transi 
in  exleram  regioncm,  vel  fugc,  qua i  liabilas  in  Sanir 
nudata  pudendis.  Non  exeat  habilalrix  Saanan  ad  plan - 
(  cium  :  Beth-  Haezel  discat  a  vobis  quiescere.  Saphir,  seu 
\  Sephoris,  vel  Sephora,  deinde  Diocaesarea,  teste  Jo- 
i  seplio,  lib.  2,  de  Bello,  cap.  57,  validissima  erat  Ga- 
likeae  arx,  lotiusque  provinciae  munimen.  Hanc  nibilo- 
minus  jubet  propheta  transire,  fugere,  quod  ab 
hoste  occupanda  esset;  vcl  poliiis  futurum  praedicit, 
ut  captiva  et  nuda  instar  mancipii  abducalur;  transire 
enim  signifieare  videturhoc  loco  eaplivitatem,  trans- 
migrationem.  Saanan  etiam  in  Galilaea  erat,  Jcsuo 
19,  53,  et  in  tribu  Nephtali.  Circa  ea  loca  sedes  erat 
Heber  Cinaei,  Judic.  4,  11.  Velat  Micliacas,  ejus  urbis 
civcs  ex  urbe  egredi,  ut  in  vicino  agro  luclum  trahant, 
quemadmodum  in  publicis  calamitatibus  fieri  solebat. 
Betli-llezel  urbem  penilus  ignoramus,  llacc  foriasse 
appellatio  generice  pro  locis  Sephori  el  Sennae  vicinis 
usurpatur.  Beth- haezel,  id  est,  domus  vicinice. 

Vers.  12.  —  Infirmata  est  in  bonum,  qu.u  habitat 
in  am  vritudimbus.  llcbra'us  ita  fert  :  Quia  acerbe  do - 
luit  propter  bonum;  habilatrix  Maroth.  Moerere  non 
poluit  nisi  ob  ca  quae  perdidit,  vel  quae  se  amissuram 
timet.  Ntillam  in  Pakvslinb  Mara  vel  Maroth  urbem 
novimus;  at  urbs  Mareth  in  tribu  Juda  legilur,  Josue 
15,  59.  Pulat  Grotius,  legendum  Ramoth,  pro  Maroth. 

|  Frequenics  in  ea  regione  sunt  urbes  Ramoth.  Tota 
!  autem  prophclae  oralio  ad  Judae  vel  Benjamini  tribum 
ducit.  Benjaminum  inter  et  utramque  hanc  tribum 
crant  Excclsa,  vcl  Ramoth  Ephraimi,  et  propb  Iliero- 
solymam  jaccbat  Ramath  vel  Rainatha  urbs;  et  iq 
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Benjamino,  modicn  m  bs  Rama. 

Vers.  15.  —  Tumultus  quadriga  stuporis  iiabi- 
tanti  Laciiis.  Urbs  Lachis  in  plaga  maxima  meri- 
diana  tribus  Juda  jacebat,  septem  millibus  passuum 
ab  Elenlheropoli ,  meridiem  versus.  Sennacherib , 
arma  in  Ezechiam  movens,  urbem  Laciiis  obsedit,  4 
Reg.  18,  15,  antequam  Hierosolymam  aggrederclur, 
fortasse  ne  quas  ab  /Egyplo  suppelias  speraret  Ezc- 
ciiias,  Isai.  50,  G.  Tunc  eerie  Laciiis  fremilu  curruum 
Sennacheribi  jure  territa  est. 

Principium  peccati  es  filt/E  Sion  (Laciiis),  QUIA  IN 
TE  INVENTA  SUM  SCELERA  ISRAEL.  At  qUl  fieri  pOluit, 
lit  Laciiis,  a  Samaria  remolissima,  cui  minime  vitio 
verlit  Scriplura  quod  flagilia  in  Jiidam  invexerit, 
principium  et  origo  scelerum  Ilierosolymte  fuerit? 
Reddi  planius  potest :  Principium  peccati  hoc  foil  filicu 
Sion ,  quoniam  in  te  inventa  sunt  flagilia  Israelis.  lime 
malorum  ac  suppliciorum  luorum  origo  est,  (ilia  Sion, 
quod  nimirum  Samariae  flagilia  imilala  fueris.  Pecca - 
turn  passim  pro  poena  peccatum  consequenle  usurpa- 
lur.  Aliter  :  Primum  inter  Sionis  scelera  illud  est, 
quod  Israelis  sac:  ilegia  amplexa  fuerit. 

Vers.  14.  —  Propterea  dabit  emissarios  super  h.-e- 
REDITATEM  GETII  :  DOMES  MENDACII,  etc.  IIebl\  :  P)'0- 
pterea  dabit  legalos ,  vcl  munera  ad  possessionem  Getli, 
ad  domos  Achzib,  ut  fallal  reges  Israel.  Nihil  in  Scri- 
ptura  legimus,  quod  liujus  loci  cxplicationem  juvet; 
nuspiam  enim  dicuntur  reges  Israelis  aut  Jiulae  opem 
out  ab  urbe  Gel li ,  aut  a  subjectis  illis  genlibus,  vel 
ab  urbe  Achzib,  tribus  Juda,  Josue,  15,  44,  postulasse. 
Gelh  nunquam  eerie  iis  viiibus  floruit,  ut  suppelias 
his  regibus  ferre  polueril :  el  Achzib  unquam  urbi 
Gelh  paruisse,  ignoramus.  Achaz  rex  Juda  mittere 
ulique  poluit  legalos  ad  Gothams  gentem  nemini  pa- 
rentem,  el  potenlem,  veriun  post  aliquot  annos  in  po- 
testalem  regis  Ezechiae  venerunt,  Joseph.  Antiquit., 
lib.  9,  cap.  15. 

Sunt  qui  pro  possessione  vel  liccreditale  Gelh,  legant 
Moreselli,  vel  Morasthi  subjectam  urbi  Gelh,  domos 
mendacii ,  vel  domos  Achzib ,  in  mendacium  regibus 
Israel;  atque  hoc  proprie  arbilror  in  lextu  significari. 

.  Scimus,  Maresam ,  aliter  Morasthi  et  Acsib  non  longe 
a  Gelh  abfuisse,  et  Philislhinos ,  rerum  poliente 
Achazo,  aliquas  in  planitie  urbes,  ubi  Maresa  erant  et 
Eleutheropolis,  occupassc,  2  Par.  28.  Achaz  rex  Juda, 
ciun  in  ultimas  rerum  anguslias  a  Phacee  Israelis  rege 


adactus  esset,  opem  fortasse  a  Gelh,  Maresa  et  Achxib 
imploravit,  ut  regem  Israelis  falleret;  scilicet,  ut  ina- 
nes  illius  spes  et  conalus  efficeret.  II&c  loeutione,  in 
mendacium  regibus  Israel,  usus  est  propheta,  occasione 
nominis  Achzib,  quod  mendacium  et  dolum  signifi- 
cat.  Vocum  lusus  est  inter  Achzib,  el  domus  mendacii, 
cl  fallere. 

\ERS.  15.  —  AdIIUC  IliEREDEM  ADDUCAM  TIBI,  QUAS 
iiabitas  in  Maresa.  Lusus  verborum  est  inter  Mare¬ 
sam,  et  vocabulum  Ineredis;  isque  genus  quoddam 
ironise  et  minarum  continet.  Novum  tibi  regem  da- 
lurussum,  Maresa  :  tui  imperium  occupabit  Assyrius. 
Ilarum  minarum  tides  tunc  fortasse  cxplela  est,  cum 
Sennacherib  urbem  Lachis  obsidione  strinxit,  atque 
omnia  circa  illam  loca  occupavit.  Maresa,  duobus 
lanlummodo  passuum  millibus  ab  Elenlheropoli  re- 
mota,  novem,  ut  plurimum,  millibus  a  Lachis  abfuit. 
Michnene  patria  Maresa  foil,  quamobrem  is  maxime  il¬ 
lius  rebus  vicibusque  langilur. 

Usque  ad  Odollam  veniet  gloria  Israel.  Odolla 
duobus  passuum  millibus  ab  Elenlheropoli  aberat, 
Orienlem  versus.  Quamobrem  minim  non  est,  captam 
esse  a  Sennacheribo,  inter  emteras  Judm  urbes,  quas 
expugnavit,  4  Reg.  18,  15.  Ambigua  est  in  llebrmo 
vox  cabod,  gloriam  et  onus  significans :  Ad  Odollam 
veniet  onus  Israelis.  Divini  furoris  pondus  Odolla  sen- 
liet,  quemadmodiun  ctelene  urbes  experlm  sunt.  Onus 
Israelis  usurpatur  hie  pro  ocrumnis,  quae  lsraelem  op- 
pressere,  aut  illi  imminent.  Vide  v.  16,  et  proximum 
caput. 

Vers.  1G.  —  Dilata  calvitium  tuum  sicut  aquila. 
Notissimus  est  Hebrseorum  mos,  capillos  caedendi  in 
funerc,  aut  evellendi,  Deul.  14,  1 ;  lsai,  5,  24 ;  1 5,  2; 
Jerem.  16,  6;  48,  57;  Amos.  8,  10.  Ut  doloris  moe- 
rorisque  magniludinem ,  quo  homines  Juda  lenendi 
sunt,  exprimat  propheta,  fulurum,  ait,  ut  capillos 
evellant  aut  scindant,  ac  simile  aquilac  calvitium  fa- 
cianl;  omnes  enim  pennas  aquila  quotannis  mulat, 
quo  tempore,  inquit  Theodorelus,  aded  languet,  ut 
neque  suo  more  venari,  ncque  cacleras  aves  lerrere 
queat.  Novam  sentenliam  hie  versiculus  instiluit, 
jungendusque  est  cum  capile  sequenti,  quo  grave  in 
lsraelem  valicinium  conlinetur.  Jubet  propheta  Sa¬ 
marium  capillos  evellere,  civium  suorum  causa,  quo - 
niam  captivi  ducli  sunt  ex  te;  cujus  oraculi  fident  Sla- 
tim  explevit  Salmanasar.  Vide  caput  2,  4,  5. 


CAPUT  II. 

1.  Vse  qui  cogitalis  inutile,  et  operamini  malum 
in  cubilibus  vestris  :  in  luce  matulina  faciunt  illud  : 
quoniam  contra  Deum  est  manus  eorum. 

2.  Et  concupierunl  agros,  et  violenter  lulerunt,  et 
rapuerunt  domos :  et  calumniabanlur  virum,  et  domum 
ejus  :  virum,  et  liGcrcdilalcm  ejus. 

5.  Idcirco  hax  dicit  Dominus  :  Eccc  ego  cogilo  su¬ 
per  familiain  istam  malum  unde  non  auferelis  colla 
vestra,  et  non  ambulabitis  superbi,  qwoniam  tempos 
pessimum  est. 

4.  In  die  iMsumelur  super  vos  parabola,  etcaulabi- 
lur  canticumcum  suavilate  diccnlium  :  Depopulatione 
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CHAPITRE  II. 

1.  Malheur  a  vous  qui  formez  des  desseins  injus- 
tes,  et  qui  prenez  dans  voire  lit  des  resolutions  cri- 
minelles  que  vous  executez  des  le  point  du  jour  ;  car 
e’est  contre  Dieu  que  vous  lcvez  la  main. 

2.  11s  out  desire  des  tei  res  et  ils  les  out  prises 
avec  violence  :  ils  out  ravi  des  maisons  par  force;  ils 

j  out  opprime  ITm  pour  ravir  sa  maison,  et  1’aulre  pour 
!  s’emparer  dc  son  heritage. 

5.  L’est  pourquoi  voici  ce  que  (lit  le  Seigneur :  J’ai 
|  resolu  de  fa  ire  fond  re  sur  ce  people  des  maux  dont 
vous  ne  degagerez  point  voire  tele;  et  vous  ne  mar- 
;  chorez  plus  d’un  pas  superbe,  parce  que  le  temps  sera 
tres-mauvais. 

4.  En  ce  lemps-la  vous  deviendrez  la  fable  des 
homines,  et  l’on  prendra  plaisir  a  chanter  des  chan- 
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vastati  sumus  :  pars  populi  mci  commutata  est .  cpio- 
rnodo  rccedct  a  me,  cum  rcvertatur,  cpii  lcgiones 
nostras  dividat? 

5.  Propter  hoc  non  erit  tibi  mittens  funiculum  sor- 
tis  in  ccelii  Domini. 

G.  Ne  loquamini  loquentes  :  Non  stillabit  super 
istos  :  non  comprehendet  confusio. 

7.  Dicit  domus  Jacob  :  Numquid  abbreviatus  est 
Spirilus  Domini,  aut  tales  sunt  cogitationes  ejus? 
Nonne  verba  mea  bona  sunt  cum  eo  qui  recle  gra- 
dilur? 

8.  Et  e  contrario  populus  meus  in  adversarium 
eensurrexit  :  desuper  tunica  pallium  sustulislis  :  et 
eos  qui  transibant  simpliciter,  convertistis  in  helium. 

9.  Mulieres  populi  mei  ejecistis  de  domo  delicia- 
rum  suarum  :  a  parvulis  earum  tulistis  laudem  mcam 
in  perpetuum. 

10.  Surgite,  et  ite,  quia  non  habetis  hie  requiem  : 
propter  immunditiam  ejus  corrumpetur  putredine 
pessimS. 

11.  Utinam  non  essem  vir  habens  spiritum,  et 
mendacium  polius  loquerer  :  slillabo  tibi  in  vinum, 
et  in  ebrietatem  :  et  erit  super  quern  slillatur,  popu¬ 
lus  iste. 

12.  Congregatione  congregabo,  Jacob,  totum  te  : 
in  urium  conducam  reliquias  Israel :  pariter  ponam  il¬ 
ium  quasi  gregem  in  ovili,  quasi  pecus  in  medio  cau- 
larurri :  tumulluabuntur  multitudine  hominum. 

13.  Ascendet  enim  pandens  iter  ante  eos  :  divi¬ 
dend  et  transibuntportam,  et  ingredientur  per  earn: 
et  transibit  rex  eorum  coram  eis,  et  Dominus  in  ca- 
pite  eorum. 
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sons  sur  vous,  et  a  vous  faire  dire  :  Nous  sommes 
minds;  nous  sommes  pilles  de  toutes  parts;  le  pays 
qui  elaita  nous  est  passe  a  d'aulres ;  uosennemis  so 
iO:it  retires;  mais  de  quelle  sorle?  Ce  n’elait  qu’afiu 
de  revenir,  et  de  partager  nos  terres  enlre  cux. 

5.  C’cst  pour  eela  qu'il  n'y  aura  plus  personae 
d’enire  vous  qui  ail.  sa  partet  son  heritage  dans  1'as- 
semblee  du  Seigneur. 

G.  Ne  dites  point  sans  ccssc  :  Ces  paroles  ne  tom- 
beront  point  sur  ceux  qui  sonla  Dicu  :  ils  ne  seront 
point  c  inverts  de  confusion. 

7.  L  Esprit  du  Seigneur',  dit  la  maison  de  Jacob, 
cst-il  de /enu  rnoins  etendu  en  misericordc,  et  pent  it 
avoir  ce  \  pensees  ?  II  est  vrai  que  je  n’ai  que  des  pen- 
sces  de  home,  mais  e’est  pour  ceux  qui  marchent 
dans  la  justice. 

8.  Mon  people,  au  conlraire,  s’est  revoke  contre 
moi.  Yous  avez  ole  aux  homines,  non  seulement  le 
manteau,  mais  la  lunique;  et  vous  avez  traile  cn  en- 
nemis  ceux  qui  passaient  cliez  vous  sans  penser  a 
vous  faire  aucun  mal. 

9.  Yous  avez  chasse  les  femmes  de  mon  people  des 
maisons  ou  el  les  vivaient  en  repos;  et  vous  avez 
etouffe  pour  jamais  ma  iouange  dans  la  bouche  do 
leurs  pelits  enfanls. 

10.  Allez-vous-en,  sorlez  de  votre  lerre  ;  vous  n’y 
trouverez  point  de  repos,  parce  que  l’impurete  dont 
vous  l’avez  souillee  l’a  remplie  dune  horrible  puan- 
teur. 

11.  Plut  a  Dieu  que  je  n’eusse  point  l’esprit  du 
Seigneur ;  et  que  je  disse  plutot  des  mensonges  !  mais 
ma  parole  tombera  sur  vous  commc  on  vin  qui  vous 
enivrera;  et  ce  sera  sur  vous-meines  que  cette  pa¬ 
role  sera  accomplie. 

12.  Cependant  je  vous  rassemblerai  un  jour  tout 
entier,  6  Jacob!  je  reunirai  les  restes  d’lsrael ;  je 
meltrai  mon  pcuple  tout  ensemble  coniine  un  trou- 

j  pean  dans  la  bergerie,  comme  des  brebis  au  milieu 
|  de  leur  pare  ;  et  la  foule  des  homines  y  sera  si  grande, 
qu'elle  y  causera  inline  de  la  confusion  et  du  (rouble  ; 

13.  Car  celui  qui  doit  leur  ouvrir  le  chemin  mon- 
tera  devant  eux;  ils  passeront  en  troupe  a  la  porte, 
el  y  entreront :  leur  roi  marchera  devant  eux  :  lo 
Seigneur  sera  a  leur  tele. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  V.e  qui  cogitatis  inutile  ;  qui  deside-  >J 
ria  evenlu  carilura  concipitis :  qui  ea  molimini,  quae  I 
Deus  fieri  non  patietur.  Reddi  Hebrseus  potest :  Vcv  j 
qui  cogitatis  iniqua .  Sepluaginla  :  facti  sunt  cogitmites  § 
labores.  Consiiia  medilati  sunt,  quibus  miseri  efficien-  J 
tur;  quae  moerorem  animis  illorum  pariunt.  Legilur  1 
frequentissime  in  Scriptura  labor  etiniquitas ,  vel  dolor  1 
et  vanitas ;  eadem  enim  Hebraea  vox  significat  id  quod 
inane  est,  inutile,  iniquum.  Isai.  49,  4  :  Concepit  do- 
lorem ,  et  peperit  ini  quit  alem,  sen  niliil.  Proverbii  ge¬ 
nus.  Animum  excruciavit  iinpiis  consiliis  excogilan-  • 
dis,  quae  in  illud  desilura  sunt,  ut  reos  magis  efficiant,  i 
atque  omne  malorum  genus  in  ipsos  trahant.  Idolola-  1 
triam  falsosque  Deos  ii  vanitatem  vel  iniquitatem  J 
nuncup  ibant;  inde  orta  sunt  nomina  Beth-aven ,  do¬ 
mus  iniquitatis  seu  nihili;  Emek-aven,  Yallis  inani- 
tatis,  etc.  Tolo  hoccapite,  et  postremo  superioris 
versiculo ,  decern  tribus  et  Israelis  regnuin  spe- 
ctantur. 

In  luce  matutina  faciunt  illud.  Ilaec  facere  fesli- 
natis ;  nihil  moramini;  effusissime  in  idipsum  riiti - 
mini.  David  ipse  testalur,  Psal.  100, 8,  sese  in  malulino  I 
interficere  omnes  peccatores  terra?;  et  Snpientia,  Pro-  ; 


verb.  8,  17  :  Qui  mane  vigilant  ad  me,  invenient  me . 
j  Et  Eccle.  2,  G  :  Mane  semina  semen  tuum,  etc. 

Quoniam  contra  Deum  est  manus  eorum.  Septua- 
;  ginta  et  Arab. :  Quoniam  non  sustulerunt  ad  Dominant 
j  manus  suas.  Chaldaeus  :  In  manu  eorum  adest  potestas. 
i  Vel  ex  aliis  :  Cogitata  exsequenlur ,  si  niod'o  res  sit  in 
|  potestate  corum,  nisi  magistratuum  metu  coerceantur. 

;  Ilebraeus  ad  verbum  :  Quoniam  potestas  est  ad  manum 
j  eorum. 

Vers.  2.  —  Calumniabantur...  virum,  et  h^rf.di- 
tatem  ejus  ;  qucmadmodum  Achab  et  Jezabel  Nabo- 
thum  iniquis  criminationibus  oppressere,  ut  illiiis 
vinempolirentur,  3  Reg.  21, 13.  Reddi  potest  Ilebrocus : 

:  Oppressere  virum  et  Inereditalem  ejus ;  illius  agrum  ca¬ 
ll  lumniis  et  injuriis  occupavere. 

Vers.  3.  — Ego  cogito  super  familiam  istam  malum. 
|  Cum  iniqua  in  proximos  medilemini,  vestrum  ego 
|  exilium  molior. 

Non  ambulabitis  superbi.  Ilebraeus  el  Septuaginta  : 
Non  ambulabitis  sublimes,  alia  fronte,  rigido  rectoque 
I  corpore,  confidenti  ore  et  securo  ;  jam  enim  calami- 
tatis  vestrae  lempus  adest :  Quoniam  tempus  pessimum 
1  est.  Venit  jam  tempus  ea  explendi,  qu:e  in  vos  proe- 
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dixi.  Samarim  regnurn  sub  Achazo  Theglatphalasar 
invasit ;  Salmanasar  prorsus  everlit,  populumque  in 
Assyrian!  rapuit ,  regnanle  in  Juda  Ezechia.  Hmc 
omnia  prmsens  vidit  Michmas ;  quamobrem  propiora 
esse  non  poluerunt. 

Vers.  4. —  Sumetur  super  vos  parabola,  et  can- 

T ABIT lTR  CANTICUM  CUM  SUAYITATE.  IIommURI  fabula 

efficiemini.  Ad  verbum  :  Sumetur  super  vos  prover - 
bium ,  sententiosa  oralio  de  rebus  veslris  insti luetiir , 
et  canetur  carmen  lugubre.  Carminum  liclores,  vel  qui 
ftinebres  nmnias  canunt,  flebile  hoc  carmen  dc  vobis 
dicent.  Tola  carminis  series  satis  docet,  ipsum  Israe- 
lilaruin  causa  cxaralum  fuisse,  atque  ipsis  Israclitis 
reciialum.  Similium  huic  carminum  ,  a  prophelis 


phetas  adii,  quorum  verba  tam  smpe  contempsit, 
oratque  :  Ne  valicinere,  qumso  :  Quid  gravius  timen- 
dum  mihi  est  in  his,  quibus  obvolvor,  calamilalibus  ? 
Vaiicinentur,  quamdiu  voluerit  Deus;  pejora  bis  qua! 
patior  non  prmdicent.  Aliter  :  Ne  valicinere  mala, 
quibus  cmdimur  :  nunquam  majora  videbimus.  Ora 
nostra  mterno  probro  et  pudore  obruentur.  Hie  car- 
minis  finis. 

Vers.  7.  —  Dicit  domus  Jacob  :  Numquid  abbrevia¬ 
tes  est  Spiritus  Domini?  An  minus  miserelur?  Vel  : 
Nonne  contractus  quodammodo  est  Dei  Spiritus,  nos- 
que  perspicuis  illius  erga  nos  clementim  el  misericor- 
dim  arguinenlis  caremus,  quibus  dim  abundabamus? 
Ita  queruntur  Israelite ;  quibus  respondet  propheta  : 


exaratorum,  exempla  jam  smpe  vidimus.  Qum  ipsi  \  Nonne  verba  mea  bona  snnl  cum  eo,  ejai  recle  graditur? 
pmedicebant,  ita  cerlo  eventura  arbilrabanlur,  ut  |  An  non  beneficia  meditor  erga  eos,  qui  rectum 
veluli  prmlerila  jam  quererenlur.  Vide  Isai.  26,  1  ; 

Jerem.  7,  29;  48,  52 ;  Ezecb.  19,  1 ;  28,  11 ;  52, 16; 

Amos  5,  1. 

Depopulatione  vastati  sumus.  Obscurissimum 
carmen,  cujus  in  explicalione  mire  dissident  inler- 
preles.  Nos  to  turn  ex  Hebrmo  ita  reddimus  :  Actum 
est ,  inquient,  penitits  direpli  fuimus.  Populi  mei  has- 
reditasin  alienorum  maims  convorsa  est.  Quomod'o  adimit 
mihi  bostis,  alicnos  accer  si  turns,  qui  agrum  nostrum 
dividual  ?  Vers.  5  :  Propterea  nullus  evil  libi  deinceps 
agrorum  mensor ,  funiculum  mittens ,  ut  dividat  hoeredi- 
tales  in  ccetu  Domini.  Vers.  6  :  M alarum  nobis  immi- 
nentium  valicinia ,  ecu  noxium  imbrem,  super  nos  ne 
demillatis  :  nunquam  paria  cernentur  his  quae  patimur  : 
celerno  peniius  probro  obruemur. 

Quomodo  recedet  a  me,  cum  revertatur,  qui  re- 
giones  nostras  dividat?  Recessere  hosles  :  at  quo¬ 
modo?  ila  nimirum,  ut  reversuri  sint ,  nostrosque 
agi  os  inter  sese  divisuri.  Heu!  quomodo  bacreditas  mea 
adempla  est  mihi?  Funditus  perii  :  quae  amisi,  nun¬ 
quam  recuperaturus sum;  quippe  bostis  in  mei  locum 
alienas  gentes  duxit,  quibus  agros  meos  distribuat. 

Profecio  Assyrii  reges  in  Israelem ,  Cutbacos  alios- 
que  alieni  generis  homines  induxit,  qui  totius  regio- 
nis  urbes  et  agros  occupavere.  Vide  4  Reg.  17,  24. 

Septuag.  :  Non  erat  qui  prohiberet  malum,  aver  lent 
ipsum.  Agri  nostri  dislributi  sunt. 

Vers.  5. — Non  erit  tibi  mittens  funiculum  sortis, 
qui  funem  projiciat,  ut  agros  metialur,  atque  inter 
fralres  dividat.  Hoc  ex  dictis  sponle  oritur :  oecupata 
enim  ab  alienis  regione,  qui  captivorum  agros  abso¬ 
lute  auclorilate  usurparent,  nihil  omnino  fulurum 
suadebal,  ut  avitam  hmreditatem  Israel  ullo  unquam 
tempore  recuperaret. 

Vers.  6.  —  Ne  loqu*  <iini  loquentes  (ne  dicatis)  ; 

Non  stillabit  super  istos  (lime  mala  bis  non  eve- 
nient),  non  compbehendet  confusio  (probro  non  ob¬ 
ruentur).  llebr.  :  Ne  stilletis  :  slillabunt :  nihil  siilla- 
bunt  simile  huic  :  non  recedet  confusio.  Sli Mare  ple- 
rumque  usurpatur  pro  vaticinari ,  Ezecb.  20,  46;  21, 

2;  Amos  7,  16;  verbaque  frequenter  cum  iinbre 
comparantur,  Deut.  22,  2;  Job.  29,  22;  Drov.  5,5; 

Cant.  4, 2.  Oppressa  prmseotibus  mrumnis  gens  pro- 


vilrn  institutum  sequuntur?  Mea  igilur  misericordia 
brevior  soluinmodo  erga  perlinaces  ac  veslri  similes 
est.  lime  verba,  dicit  domus  Jacob ,  jungi  possunt 
cum  superiore  versiculo ,  ut  finis  lugubris  naenim 
sint.  Hmc  dicet  Jacobi  sobolcs  inter  eas  serumnas, 
quibus  affligetur.  Respondet  Michaeas  :  Dei  seve- 
rilatem  acriter  querimini  :  An  Dei  patientia  minor 
nunc  est  quam  ante  fuit?  lslane  medilatur  Deus? 
liane  solet  Deus?  An  populi  exilium  amat?  An  non 
pia  consilia  erga  eos  liabet ,  qui  recle  incedunt  ?  Vos 
igitur  ipsi  Deum  cogitis  vim  ingenio  suo  inferre.  Drevi 
spiritu  esse  ,  apud  llebrmos  est  impatienter  ferre , 
Exod.  6,  9;  Num.  21,  4;  Judic.  10,  6;  16,  16;  Job. 
21,  4;  Prov.  14,  17  el  29;  Zach.  11,  8;  quasi  dicas, 
spiritual  frequenter  brevibusque  haustibus  ducere;  id 
quod  iralis  usuvenit  :  contra  vero,  longo  spiritu  esse, 
longum  ventum,  flalum,  os,  nasum  habere,  significat 
esse  mitem,  venioe  tacilem,  palienter  ferre,  Num.  14, 
18;  2  Esdr.  9,  17;  Psalm.  85,  15,  et  102,  8; 
Prov.  14,  29;  Job.  21,  4,  et  Eccl.  7,  9. 

Vers.  8.  —  Et  e  contrario  populus  meus  in  ad- 
versarium  consubrexit.  Ipse  mihi  se  inimicum  prm- 
buit.  Nonne  is  me  provocavit,  in  me  obriguit,  medium 
inter  nos  aggerem  slatuit,  quo  mem  in  caput  suum 
misericordim  imbrem  averlit?  Reddunt  nonnulli  : 
Non  ita  pridem  populus  meus  pro  hoste  in  me  insur- 
rexit.  Septuag.  :  lit  antea  populus  meus  reslilit  in 
inimicitia  contra  pacem  suam  ;  adversus  Deum  pa¬ 
ds,  qui  nonnisi  pacem  et  amicitiam  erga  ipsum  me* 
ditabatur. 

DeSUPER  TUNICA  PALLIUM  SUSTUL1STIS  ;  ET  EOS,  QUI 
TRANSIBANT  SIMPLICITER,  CONVERTISTIS  IN  BELLUM  J  ill 

eos  qui  nihil  mali  verebanlur ,  hosliliter  smviistis. 
Perspicua  est  sententia  :  aliter  lainen  liabet  Ile- 
brmus.  Jungi  autem  potest  cum  superiore :  Populus 
meus  pro  lioste  insurrexit  in  paci/icum  :vcfte$  abstulislis 
iis  qui  secure  gradiebantur ,  e  bello  reversi.  Scilicet  ; 
Israelitm,  confeclo  prmlio,  ex  acie  redeuutes,  nullum 
I  injuriis  finem  f'ecere;  omnia  veluli  integro  bello  de- 
populali.  Nullus  dubito,  quin  bic  Michaeas  smvitim 
illius  arguat  Israelitas,  quam  hi  in  fralres  exereuere, 
j  Achazo  K  ge  Juda  rerum  potieute.  Impiusbic  Dei  fu- 
i  rorem  sacrilegiis  el  supersiitione  in  regni  sui  perni- 
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ciem  provocaverat.  Quamobrem  Judam  Dcus  diri- 
piendu.n  tradidil  regi  Syr  be  Rasin,  el  Phacec  Israelis 
regi,  2.  Paral.  28,  quorum  alieri  nulla  prorsus  fuisse 
belli  Achazo  inl'erendi  causa  videlur.  Pro  lioste  insur- 
rexit  in  tranquillum  regnum  ;  unaque  die  centum  el 
viginli  millia  armatorum  ex  Juda  maclavil.  Neque  bis 
contentus  miles,  universam  late  dilionem  diripuit  ac 
spoliax  it,  ducentis  millibus  ex  Juda  in  captivitalem 
rapt  is,  immensisque  opibus  cxuviarum  locc  ablalis. 
Id  optime  innuit  Mieh®as  :  Ex  acie  redeuntes ,  absiu- 
lere  vestes  eorum  qui  secure  gradiebantur ,  niliilque  me - 
tuebant :  pro  hosle  saaierunt.  Prol'eclo  captives  ra- 
ptnsque  exuvias  restiluere ;  at  Oded  prophet®  minis 
lerriti.  atque  Epbraimi  procerum  auctorilale  coaeli. 
Florcbat  sub  Achazo  Mich®as,  atque  h®c  omnia  for- 
tasse  pnesens  ipse  vidil.  Obscura  adeo  est  magna 
Imjus  capitis  parte  sepluaginta  Interpretum  versio, 
ut  singulis  yersiculis  eorum  verba  recitare  inu¬ 
tile  sit. 

Vers.  9. —  Mulieres  populi  mei  ejecistisde  domo 

DELI  Cl  ARUM  SUARUM  I  A  PARVIJUS  EARUM  TUL1STIS  lau¬ 
dem  meam  in  perpetuum.  Pergit  sevitiam  arguere,  ab 
Israelitis  in  bello  mox  rccitato  exhibitam.  Ceperunt  fi- 
lii  Israel  de  fratribus  suis  (ex  Juda)  ducenla  millia  mu- 
lierum ,  puerorum,  et  puellarum ,2  Paral.  28,  8.  Imbel- 
lis  ea  miserorum  turba  patriis  ®dibus  pulsa,  atque  in 
caplivitatem  rapla  ,  questus  gemitusque  edebat , 
oblila  Dei  laudum,  quas  in  domorum  olio  ilerabanl. 
Teste  passim  Scriplura  (1) ,  docebanlur  pueri  Dei 
laudescanere,  cum  h®c  innocenlium  animarum  verba 
jucundissima  Deo  esse  censerenlur;  yel  saltern  Deus 
illorum  gemilu  et  clamoribus  langi  puturetur.  Usur- 
pari  hie  versiculus  potest,  veluti  eo  arguantur  Israeli- 
toe  frequentis  nimium  uxorum  repudii ;  u'xores  facil- 
lime  remittitis;  quamobrem  liberi  ad  exlremas 
rerum  angustias  adacti,  miserabiles  ad  me  voces 
lollunt,  vestramque  saivitiam  queruntur,  non  me  lau- 
dant.  Yilium  hoc  acriter  damnat  Malachias  2,  15. 
Auferre  laudem  Dei  ab  ore  puerorum,  significare  potest, 
ipsos  ad  earn  inopiam  redigere,  ut  de  providentia  que- 
ranlur,  eamque  soevitioe  accusent. 

Vers.  10.  —  Surgite,  et  ite,  quia  non  habetisihc 
qlietem  ;  quieta  sedes  hie  vobis  non  est.  Minitalur 
prophela  futurum,  ut  ipsi  in  alienum  solum  ducan- 
tur.  Terrain  banc,  quam  scelere  corrupistis,  deserite: 
P ropier  immundiliam  ejus  corrumpetur  putredine  pes~ 
sima.  Ilebroeus  :  Propter  immundiliam  suam  inquina- 
bitur  lube  pessimd.  Cum  coeperilis  terrain  banc  flagiliis 
inquinare,  pergam  liorrore  dignam  reddere,  alienis 
destitutam. 

\ers.  11.  —  Utinam  non  essem  vir  iiabens  SP1RI- 
tlm  Domini,  el  adeo  tristia  in  populi  mei  patriam  va- 
ticinari  non  cogerer!  Utinam  inanes  prorsus  caderenl 

(I)  Vide  Psal.  8,  3 :  Ex  ore  infahtium  el  lactentium 
perfecisti  laudem.  Joel  2,  16,  Judith  4,  9,  Psal. 

112,1. 


|  |  min®,  quas  loquor,  infra,  5,  8.  Nero,  cum  de  sup - 
1  plicio  cujusdam  capitedamnali,  ut  ex  more  subscriber et, 
admoneretur ,  quam  vellem,  inquit,  nescire  lilteras  (1)1 
.  Ilcbr.  :  Utinam  homo  essem,  qui  in  omnem  ventum 
|  verlitur,  el  mendacia  loque.ns!  Septuag.  :  Fugitis,  ne - 
mine  persequente  :  spirilus  protulit  vobis  mendacium. 
Falsos  prophetas  speclat. 

Stillabo  tibi  in  vinum.  Proedico  futurum,  ut  divinf 
furoris  vinum  haurias,  ila  utebria  has,  etstupida.  Tu 
ipsa  hoc  valicinio  spectaris.  Nullum  ego  alienum,  te-j 
I  ipsam  alloquor  :  Erit  super  quern  stillatur  populus  isle. 
Hoee  porro  senlenlia  ex  toto  versiculo  elici  potest  : 
j  Si  homo  essem ,  qui  in  omnem  ventum  facile  verterer,  ct 
fabulas  confingerem,  nonnisi  jucunda  vaticinarer ,  qui - 
j  bus  Is  fallerem  et  ebriam  efficerem  (ad  verbum,  slilla - 
i  rem  super  vos  vinum  et  ebrietatem );  vosque  ii  estis,  qui 
his  rebus  capi  quealis.  Priorem  explicationem  proel'cro, 

|  Dei  furor  et  vindicta  plerumque  significantur  calice, 
quern  hostibus  suis  propinat  Deus.  Isai.  41,  17,  22  ; 
Jerem.  25,  15,  Psal.  64,  9;  Apoc.  14,  10. 

Vers.  12.  —  Congregatione  congregabo  Jacob. 

|  Decern  Iribus  e  caplivitale  reversuras  pollicetur.  Ila 
plerumque  solent  prophetoe  :  post  ininas  addunt  le- 
niora.  S.  Hieronymus  aliique  plures  (2)  interpretan- 
!  tur  de  Israele  ad  Chrisli  sacra  converso;  id  quod  tunc 
,  :  denique  futurum  est,  cum  integer  gentium  numerus 
I  ad  Ecclesiam  accesserit,  Rom.  11.  Rcditus  e  caplivi- 
j  tale  supremee  hujus  conversionis  pignusest  et  figura. 
Alii  divinam  ultionem  in  Israelis  caput  exercendam 
hie  vident  :  ceu  victimas  ad  lanienam  vos  colligam, 
ab  Assyriis  maclandas. 

Tumultuabuntur  a  multitudine  iio minum  ,  ingens 
|  hominum  mulliludo  turbas  pariet,  veluti  cum  nume- 

!|  rosus  grex  ad  ovilis  vel  septi  fores  uno  impetu  acce- 
|  dit.  Quam  magno  civium  numero  floruerint  Israclitoe 
supremis  Ilebraicoe  reipublicaC  lemporibus ,  nemo 
jj;  ignorat.  Rara  eerie  eranl  in  terris  regna,  huic  multi- 
tudini  paria.  Israelii®  e  variis  regionibus,  quo  dissi- 
)  pali  fuerant,  non  uno  slatim  tempore,  sed  variis  in- 
I  tervallis  ac  sensim,  redierunt. 

I  I  Vers.  13.  —  Ascendet  pandens  iter  ante  eos.  Iie- 

|  braeus  :  Ascendet,  dux  illorum  erit,  effractor,  is  qui 
|  murum  effringil  :  effringent  murum;  et  transibunt  per 
I  portam,  et  egredientur.  lllud  his  verbis  innuit,  Israeli- 
I  las  non  fugiiivomm  more  rediluros.  Frecla  cervice 
ab  exilio  revertenlur,  ducibus  populi  principibus, 
sub  Dei  ac  regis  imperio.  Profeclo  Israelitarum  re- 
ditus  e  caplivitale,  Dei  triumphus  foil,  qujppe  qui 
j  luculenlissimum  erat  divin®  poteslalis  atque  in  po- 
l  pulum  proyidenli®  argumentum.  Vide  libros  Esdr®, 

I,  c®lerosque  prophetas  de  hoc  reditu  agentes,  pr®ser- 
)  lim  Isa  jam. 

(1)  Seneca,  I.  2,  de  Clement.  1.  2,  c.  1 ;  Suelon.  in 
Nerone,  n.  10. 

(2)  Ila  Euseb.,  Demonstr.  1.  2,  c.  50;  Haimo,  Re- 
!  mig.,  Rupert.,  Albert.,  Hugo,  Riber.,  Monlan.,  Munst.. 
i  Meuoch.,  alii.  r 


CAPUT  III. 

1.  Etdixi ;  Audile,  principesJacob, 
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CIIAPITRE  III. 

1.  J’ai  dit  encore  :  ficoutez,  princes  de  Jacob,  chefs 
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Israel :  Numquia  non  vestrfcm  est  scire  judicium  , 

2.  Qui  odio  liabetis  bonurn ,  et  diligilis  malum  : 
quj  violenlcr  tollilis  pelles  eorum  desuper  eis,  et  car- 
nem  eorum  Jesuper  ossibus  eorum? 

5.  Qui  comederunt  carnem  populi  mei ,  et  pellern 
eorum  desuper  excoriaverunt :  et  ossa  eorum  co»*fre- 
gerunt,  et  conciderum  sicut  in  lebele,  et  quasi  ear- 
nem  in  medio  ollue. 

-  4.  Tunc  clamabunt  ad  Dominum,  et  non  exaudiet 
eos  :  el  abscondet  faciem  suam  ab  eis  in  tempore  illo, 
sicut  nequiler  egerunt  in  adinventionibus  suis. 

5.  Huec  dicit  Dominus  super  prophetas,  qui  sedu- 
cunt  populum  meum  ,  qui  mordent  denlibus  suis  ,  et 
predicant  pacem  ,  el  si  quis  non  dederit  in  ore  eorum 
quippiam,  sanctificant  super  eum  prmlium. 

6.  Proptcrea  nox  vobis  pro  visione  erit,  et  tenebree 
vobis  pro  divinatione  :  et  occumbet  sol  super  prophe¬ 
tas,  el  obtenebrabilur  super  eos  dies. 

7.  Et  confundentur  qui  vident  visiones,  et  confun- 
denlur  divini :  et  operient  omnes  vullus  suos,  quia 
non  est  responsum  Dei. 

8.  Yerumlamen  ego  repletus  sum  forlii udine  Spi- 
riltis  Domini,  judicio  etvirtute,  ut  annuntiem  Jacob 
scelus  suum,  el  Israel  peccatum  suum. 

9.  Audile  hoc,  principes  domus  Jacob,  et  judices 
domds  Israel :  quia  abominamini  judicium,  et  omnia 
recia  pervertilis. 

10.  Qui  mdificatis  Sion  in  sanguinibus,  el  Jerusa¬ 
lem  in  iniquitate. 

11.  Principes  ejus  in  muneribus  judicabant,  et  sa- 
cerdotes  ejus  in  mercede  docebant,  et  prophetae  ejus 
in  pecuriia  divinabant :  et  super  Dominum  rcquiesce- 
bant ,  dicentes  :  Numquid  non  Dominus  in  medio  no¬ 
strum?  non  venient  super  nos  mala. 

12.  Propter  hoc,  causa  vestri,  Sion  quasi  ngerara- 
bitur,  et  Jerusalem  quasi  acervus  lapidum  erit,  et 
mons  templi  in  excelsa  sylvarum. 


j  de  la  maison  d’lsrael ;  N'est-ce  pas  a  vous  de  savoir 
ce  qui  est  juste? 

2.  dependant  vous  avez  de  la  liaine  pour  le  bien, 
et  de  ramour  pour  le  mal  :  vousarrachez  aux  pauvres 
jusqu’a  leur  peau ,  etvous  leur  olez  la  chair  de  des^ 
sus  les  OS. 

i  3.  Ils  out  mange  la  chair  dc  mon  people;  ils  lui 
ont  arrache  la  peau ;  ils  lui  out  brise  les  os ;  ils  les 
out  baches  eonmie  pour  les  Cairo  cuire  dans  line  cliam 
j  diere  ,  el  comme  de  la  chair  qu'on  fait  bouillir  dans 
un  pot. 

4.  Un  jour  viendra  ou  ils  crieront  au  Seigneur,  et 
j  il  ne  les  exaucera  point  :  il  detourncra  alors  son 
visage  d'eux,  comme  le  merite  la  maliguite  de  leurs 
i  oeuvres. 

i  5.  Void  ce  que  dit  le  Seigneur  conlre  les  propheles 
qui  sedubent  mon  peuple,  qui  dechirent  avec  lea 
dents  et  ne  laissent  pas  de  precher  la  paix ;  et  si 
quelqu’un  ne  leur  donne  pas  de  quoi  manger,  ila 
mettent  leur  piete  a  lui  declarer  la  guerre 

6.  C.’est  pourquoi  vous  n’aurez  pour  vision  qu’une 
nuit  sombre,  et  pour  revelation  que  des  tenebres  *. 
le  soldi  sera  sans  lumiere  a  1’egard  de  ces  prophet 
tes,  et  le  jour  deviendra  pour  eux  une  profonde  obsciK 
!  rite. 


7.  Ceux  qui  ont  des  visions  seront  confus;  ceux 
i  qui  se  melent  de  deviner  l’avenir  seront  converts  do 
|honte;ils  rougiront  tous,  et  ils  se  cacheront  le  vi. 

sage,  lorsqu’il  paraitra  que  Dieu  aura  ete  muet  pour 
j  eux. 

8.  Mas  pour  moi  j’ai  ete  rempli  de  la  force ,  de  la 
justice  et  de  fa  verlu  de  l’Esprit  du  Seigneur,  pom 
annoncer  a  Jacob  son  crime,  et  a  Israel  son  iniquite. 

9.  Ecoutez  ceci ,  princes  de  la  maison  de  Jacob,  el 
vous  juges  de  la  maison  d’lsrael,  vous  qui  avez  1’e* 

;  quite  en  abomination,  et  qui  renversez  lout  ce  qui  esi 
juste, 

10.  Vous  qui  batissez  Sion  du  sang,  et  Jerusalem  dw 
fruit  de  l’iniquite. 

11.  Leurs  princes  rendent  des  arrets  pour  des  pre¬ 
sents,  leurs  pretres  enseignent  pour  l’inleret ,  lems 
propheles  devinent  pour  de  l’argent :  et  apres  cels, 
ils  se  reposent  sur  le  Seigneur,  en  disanl :  Le  Sei¬ 
gneur  n’est-il  pas  au  milieu  de  nous?  nous  serous  a 


convert  de  tous  maux. 

12.  C’est  pour  cela  meme  que  vous  serez  cause  que 
Sion  sera  labouree  comme  un  champ,  que  Jerusalem 
sera  reduite  en  un  monceau  de  pierres,  et  que  la  mon- 
tagne  ou  le  temple  est  bAti  deviendra  une  forel. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  1.  — -  Et  dixi:  Audite  ,  principes  Jacob. 
Proceres  utriusque  regni  Jud;e  et  Samaria}  hoc  vati- 
cinio  spectantur,  infra,  9,  10,  12.  Oralionem  hanc 
Deo  iribuere  videntur  Hebrseus  et  Sepluaginta,  et 
cum  superiori  capite  conjungere.  Proficiscetur  Domi¬ 
nus  ante  eos,  et  dixit:  Audite ,  Principes  Jacobi.  At 
reddi  etiam  potest  per  participium,  ac  de  Michael 
loquenle  usurpari :  Proficiscetur  Dominus  ante  eos. 
Di  sens  (vel,  dixi)  :  Audite ,  princeps  Jacob ,  etc.  Novam 
hie  oralionem  institui  censemus,  eamque  Ezechise 
aetate  a  Michael  pronuntiatam  fuisse,  lestatur  Jere- 
mias  (1). 

Scire  judicium.  Illos  non  ignorantiae  accusat,  sed 
neglectte  juslitiae.  Scire,  interdum  ea  cognitio  est, 
quae  nos  ad  virtutis  exercilationem  impellit,  Jerem.  9, 
24,  et  24,  7. 

Vers.  2.  —  Vioi.enter  tollitis  pelles  eorum  de- 
super  eis.  Hyperbole,  qui  procerum  Israelis  saevitia 

(I)  Jerem.  20, 18,  collatus  cum  Mich.  3,  12. 


- 


et  avaritia  significatur.  Impios  pastures  imitantur , 
qui  vivas  oves  degluhunt,  ut  ipsarum  carne  vescantnr; 
lupi  potiiis  quam  pastores.  Tiberius  provinciarum 
preesidibus,  onerandas  tributo  provincias  suadentibus , 
rescripsit ,  boni  pastoris  esse  tondere  pecus ,  non  deylu- 
bere.  Sueton.  in  Tiber.,  n.  32  (1). 

Vers.  5.  —  Qui  mordent  dentibus  suis,  et  pr.e- 
i  dicant  pacem,  vel  qui  laela  nuntiant,  si  illorum  avari¬ 
tia  exp’eatur;  helium  vero,  nisi  os  illorum  impleas  : 


1 


! 


(1)  Vers.  3  — Comederunt  carnem  ,  ete.  Ex  mo- 
rum  incommodis  sua  comparant  commoda.  Ossa  eo¬ 
rum  confregerunt,  etc.,  inter  se  parti ti  sunt,  conei- 
derunt,  velul  carnes  intra  ollam,  etc.  Sicut  concidi 
solent  quae  in  lebelem  conjiciunlur.  Intelligit  varies 
modos  et  exquisitos  populum  aflligendi ,  multasque 
species  saevilioe,  etc.  (Synopsis.) 

Vers.  4.  —  Tunc,  cum  venient  isla  tempura  supe- 
rius  indicata.  Tempore  tribulationis  istius.  Non  exau¬ 
diet  eos,  quia  obsignata  erunt  decreta ;  quia  injusli 
suiit  el  contumaces,  ct  sine  tide  ac  poeuitenlib  pre- 
canlur.  Abscondet,  etc.,  benevolenliam  subtrahet. 

(Tarnovius.) 
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Et  si  (/ids  non  dederit  in  ore  eorum  quippiam ,  sanctifi- 
canl  super  eum  prcelium.  Ilaec  loculio,  sanclificare  prce- 
hum ,  significat  pararepraclium,  in  aciem  prodire,  arma 
capcre,  etc.  Vide  Isai.  G,  4;  Joel.  3,  9.  Significative 
solummodd,  bellum  a  falsis  prophelis  nuntiari  ac  pra  - 
diei;  et  moncri  principes,  ut  scse  in  prcelium  parent, 

1  quemadmodum  ferine  Dens  Isaiae  imperavit,  lsai.  6, 
10,  ut  populum  exceccaret ,  illius  nempe  caccitalem  prae- 
diceret. 

Vers.  6.  —  Nox  vobis  pro  visione  erit  ;  extre¬ 
ma  nimirum  calamitas,  noclis  et  tenebrarum  nomine 
designate,  Jerem.  15,  19 ;  Arnos.  8,  9.  Probro  et  moe- 
rore  obruemini ;  spreti,  rejecti,  affliclique  nee  os  pro- 
dere,  nee  edere  vocem  audebitis,  ubi  populus  una  in 
cajitivitatem  raptus,  tandem  aliquando  sentiet  se 
errasse,  fidem  babens  pessimis  consiliis,  quae  veluti 
oracnla  venditabatis  :  Quia  non  est  responsum  Dei, 


vobis  construitis,  pauperum  spoliatorum  necatorum- 
que  sanguine  indutas.  Qui  vitae  necessaria  liomini  au- 
Cert,  tantumdem  agit,  ac  si  illius  sanguinem  hauriat. 

Vers.  11.  —  Sacerdotes  ejus  in  mercede  doce- 
bant  ;  ila-utdocere  nollcnt,  si  nulla  mercesesset; 
neque  eriim  ant  Dei  gloriam,  aut  audienlium  utilita- 
tem  docendo  quaerebant,  sed  lucrum.  Fasquidem  est, 
cos  qui  cieleros  docent,  ab  iis  accipere,  vel  debiti  no¬ 
mine,  unde  vivant,  Galat.  6,6;  Matlb.  10,  11;  1 
Tim.  5,  18;  requum,  eliam  est,  ut  ii  qui  docentur, 
necessaria  vibe  doctoribus  praebeant;  at  nefas  est,  uni- 
cum  doctori  propositum  esse  mercedem,  ut  instilutio- 
nem  neget  iis,  qui  vel  inopia  velsaevitia  nihil  exhi- 
beant :  Gratis  accepistis,  gratis  date.  Matlb.  10,  8. 

Vers.  12.  —  Sion  quasi  ager  arabitur,  et  Jeru¬ 
salem  QUASI  ACERVUS  LAPIDUM  ERIT,  ET  MONS  TEM- 

pli  in  excelsa  sylyarum.  Hoc  valicinium  animos 


v.  7  (I). 

Vers.  8.  —  Verumtamen  ego  repletus  sum  for- 
tit udine.  Securus  audacter  loquor,  quippe  qui  Dei 
Spiritu  me  agi  senliam.Superiori  capite,  v.  2,  dixe- 
rat,  optare  se,  non  vera  vaiicinari,  cum  populi  mala 
praediceret ;  hie  verb  testatur,  certissimam  esse  vali- 
ciniorum  suorum  (idem,  neque  vereri,  quin  res  ipsae 
valieiniis  respondeant  (2). 

Vers.  10.  —  Qui  .edificatis  Sion  in  sanguinibus, 
et  Jerusalem  in  iniquitate.  Qui  templum  Domini 
slruitis,  eoque  munera  et  ornamenta  superbe  confer- 
tis,  manibus  interim  cruore  fratrum  iuiqu&  morte 
damnatorum  infeclis ;  vel  qui  opes  in  templum  con- 
geritis,  a  fralribus  vi  ablatas,  quas  aeqi.o  jure  sangui- 
ncm  pauperum  appellaverimus.  Vide  v.  2  et  5  hujus 
capitis.  Vel  denique  :  qui  superbas  Hierosolvmis  ardes 

(1)  Vers.  7.  — Operient  omnes  vultus  suos.  Hebr. 
etChald.  :  Involvent  labrurn  suum ,  id  est,  labia  sua 
mendacia,  quibus  falsa  oracula  prolocuti  sunt :  nam, 
ut  princess  it  ,  confundentur  et  erubescent  velie- 
menler,  cum  deprehensa  fuerit  eorum  fraus  et  falsi- 
tas ;  ac  prae  erubescentia  impudens  paulo  ante  os  et 
vultum  suum  manu  et  pallio  opposilis  obvelabunt. 
ila  S.  Ilieron.,  Clarius,  Vatabl.,  Palacius,  Ribera  et 
alii.  Arias  verlit :  Involvent  mystacem  suum.  Pseudo- 
prophetae  enim  incedebanl  compluli ,  et  ad  labra 
mysiaces  alebant,  quasi  sponsi  Penelopes;  quales 
eiiamniim  videre  est  ministros  verbi  non  Cliristi,  sed 
Calvini.  Septung.  quoad  rem  codem  sensu,  sed  quoad 
verba,  contrarie  verlunt :  Aperient  omnes  labra  sua 
contra  eos.  Sic  enim  verboleniis  habent  :  Execrabun- 
tur  eos  omnes,  quasi  Hebr.  ala  signified  et  operire  et 
aperire :  verba  enim  llebriea  saepe  duo  conlraria  si¬ 
gnificant. 

Aliter  explicat  Delrio,  adagio  992,  operient ,  inquit, 
vultus  suos,  taiiquam  rei  morti  addicli  et  damnali.  His 
enim  solebat  velari  facies,  uti  factum  est  Arrian, 
Esther  7,  9,  et  Susaniue,  Danielis  13,  32,  et  Ezechieli, 
cap.  12,  6,  et  Christo,  Matlb.  26,  v.  66  et  67.  Hiuc 
ilia  Romanorum  olim  infausla  vox  et  sentenlia  : 
Caput  obnubilo ,  infelici  arbori  suspendito.  Hie  sensus 
csteruditus  et  probabilis,  prior  tamen  uti  germanior, 
ita  prubabilior  csl :  iteratum  enim  verbum  confunden¬ 
tur,  indicat  hie  de  pudore  polius  quam  de  morte  agi. 

(Corn,  a  Lap.) 

(2)  Vers.  9.  —  Audite  iioc, principes.  Qui  liabe- 
lis  superiorem  poleslalem  in  temporalibus. 

Et  judices,  justitiam  in  omnibus  perverlenles. 

(Lyranus.) 


Judamrum  alte  letigerat ;  luculenlius  quippe  priedici 
non  poleral  lempli  et  urbis  excidium.  Meminerant 
adliuc  aelale  Jeremiie,  Micineam  regnante  Ezecbia 
hiec  priedixisse,  Jerem.  26,  18  ;  ejusque  exemplo  diii 
poslea  usi  sunt  sub  Joakimo,  ut  cohiberent  intenta- 
tam  b  quibusdam  Jercmiae  necem,  quod  is  templum 
fore  simile  Silo,  et  Hierosolymam  populis  omnibus 
argumentum  exsecrationis  futuram  esse  praedixisset, 
ibid.  v.  6.  Cum  enim,  aiebant,  Michaeashoc  idem,  et 
eerie  luculenlius,  praedixerit,  nemo  illi  molestiam 
inlulit.  PorrO  minime  dubium  est  quin  uterque  pro- 
pbela  urbis  ac  templi  excidium  ex  Nabuchodonosore 
imminens  spectarint.  Eversarum  urbium  ruinae  iuter- 
dum  aralro  aequabantur.  Horatius,  lib.  2,  Ode  16  : 

.  .  .  .  Allis  urbibus  ultima! 

Stetere  causcecur  perirent 

Funditiis,  imprinter etque  muris 

Hostile  aralrum  exercitus  insolens. 

Narrant  Judaei,  Turnum  quemdam  Rufurn,  vel  Ti- 
turn  Arenium  Rufurn,  ut  habet  S.  Hieronymus  in 
Zacli.  8,  19,  qui  forlasse  idem  est  Terentius  Rufus 
Josephi  de  Bello,  1. 7,  c.  20,  quern  Titus  ruinae  templi 
praefectum  reliquerat,  templi  atria  aratro  invertis- 
se  (1),  ut  irreparabilem  omnino  ruinam  significarct. 
Nemus  in  ipso  templi  loco  nascilurum,  res  praii ter  fi¬ 
dem  non  est.  Duorum  et  quinquaginla  annorum  spa- 
tio,  quibus  templum  suis  sepultuin  ruinis  et  dereli- 
ctumjacuit,  ejus  eerie  locus  nato  facillime  nemore 
squalere  potuit.  Jeremias  certe,  paul6  post  templi 
excidium,  Sionis  montem  describens,  vulpes  jam  ibi 
cubilia  posuisse  testatur,  Thren.  5,  18.  Et  Maclia- 
bacorum  aetate,  post  breve  trium  annorum  curricu¬ 
lum,  quo  templum  a  Graecis  profanatum  est,  totum 
virgultis  vepribusque  squalidum  invenere,  1  Mach.  4, 
38  :  Viderunt  sanclificalionem  desertam  et  in  alriis 
virgulta  nata,  sicut  in  sallu,  vel  in  monlibus.  Septua- 
ginla  :  ldcirc'o  propter  vos  ,  Sion  sicut  ager  arabitur,  et 
Jerusalem  ut  pomorum  cuslodia  erit,  et  mons  templi  in 
locum  sal tus. 

(1)  Gemarr.  Babylon  ,  ad  lit.  Tamith,  cap.  4,  ad 
tit.  ;  Nedarim  ,  cap.  6,  ad  lit.  Sanhedrin ,  cap.  7 ; 
Maimon.,  tit,  Tainiot,  cap.  5. 
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CAPUT  IV. 

4.  Et  erit  :  In  novissimo  dicrum  erit  mons  domus 
Domini  pneparalus  in  vertice  montium,  et  sublimis 
super  colies  :  el  fluent  ad  cum  populi. 

2.  El  propcrabunt  gentes  muliae,  et  dicent  :Venilc, 
ascendamus  ad  monlcm  Domini,  et  ad  Donium  Dei  Ja¬ 
cob  :  eldocebit  nos  deviis  suis,  et  ibimus  in  scmilis 
ejus  :  quia  de  Sion  egredietur  lex,  et  verbum  Domini 
de  Jerusalem. 

5.  Et  judicabil  inter  populos  multos,  et  corripiet 
gentes  fortes  usque  in  longmquum  :  et  concident  gla- 
dios  suos  in  vomeres,  el  hastas  suas  in  ligones  :  non 
samel  gens  adversiis  genlem  gladium,  et  non  discenl 
ultra  belligcrarc. 

A.  fit  sedebit  vir  suhliis  vilem  suam  ,  et  subliis 
ficum  suam ,  et  non  erit  qui  deterreat  :  quia  os  Do¬ 
mini  exercitimm  loculum  est. 

5.  Quia  omnes  populi  ambulabunt  unusquisque  in 
nomine  Dei  sui  :  nos  autem  ambulabimus  in  nomine 
Domini  Dei  noslri  in  aeternum  et  ultra. 

fl.  In  die  ilia,  dicit  Dominus,  congregabo  claudi- 
eanlcm  :  el  earn,  quam  ejcceram,  colligam,  et  quam 
affiixeram  : 

7.  El  ponam  claudieanlem  inreliquias  :  et  earn  quae 
laboraverat,  in  genlem  robustam  :  et  regnabit  Domi¬ 
nus  super  eos  in  monte  Sion,  ex  hoc  nunc  el  usque 
in  aeleruum. 

8.  Et  tu,  turris  gregis,  nebulosa  Alia  Sion,  usque 
ad  te  vepiet  :  et  veniel  potestas  prima  ,  regnum  filioe 
Jerusalem. 

9.  Nunc  quare  moerore  contraheris?  numquid  rex 
non  est  libi,  aut  consiliarius  tuns  periit,  quia  compre- 
bendit  te  dolor  sicul  parturientem? 

40.  Dole,  et  satage,  (ilia  Sion,  quasi  parturiens  : 
quia  nunc  egredieris  de  civilate,  et  babitabjs  in  rc- 
gione,  et  venies  usque  ad  Babyionem  :  ibi  liberabe- 
ris,  ibi  rpdimet  te  Doininusde  manu  inimicorum  luo- 
rum. 

11.  Et  nunc  congregate  sunt  super  te  gentes  mul- 
te,  qua;  dicunt  :  Lapidelur,  et  aspiciatin  Sion  oculus 
noster. 

12.  Ipsi  autem  non  cognoverunt  cogitationes  Do¬ 
mini,  et  non  inlellexerunt  consilium  ejus  :  quia  con- 
gregavit  eos  quasi  fcnum  area;. 

45.  Surge,  et  trilura,  filia  Sion  :  quia  cornu  luum 
ponam  I'erreum ,  et  ungulas  luas  ponam  rereas :  et 
eoniminues  populos  multos,  et  interficies  Domino  ra- 
pinas  corum, et  forliludinem  eorum  Domino  universe 
terra;. 


m 

C1IAP1TRE  IV. 

1.  Mais  dans  les  derniers  temps,  la  montagne  sup 
Iaquelle  se  batira  la  maison  du  Seigneur  sera  fondee 
sur  le  haul  des  moots,  et  elle  s’elevera  sur  le  haul 
des  co Hines  :  les  peoples  y  accourront ; 

2.  Et  les  nations  se  hateronl  d’y  venir  en  foule  en 
dbant  :  Aliens  a  la  montagne  du  Seigneur,  et  a  la 
maison  duDieu  de  Jacob;  il  nous  enseignera  s  s  voies, 
et  nous  marcberons  dans  ses  sentiers  •  parce  que  la 
loi  soi  tira  de  Sion  ,  et  la  parole  du  Seigneur  de  Jeru¬ 
salem. 

5.  Il  exercera  son  jugementsur  plusieurs  peoples, 
et  il  chatiera  des  nations  puissanles ,  jusque  dans  1  s 
pays  les  plus  elojgnes.  Ils  feront  de  Ieurs  .epees  des 
sues  de  charrue,  et  de  leurs  lances  des  instruments 
pour  remuer  la  terre  :  un  peuple  netirera  plus  1’epee 
conire  un  autre  peuple,  et  ils  ne  s’exereeronl  plus 
an  combat. 

A.  Chacun  se  reposera  sops  sa  yigne  et  sous  son 
flguier,  sans  avoir  aucun  ennemi  a  craindre  :  c’esl 
ce  que  le  Seigneur  des  armees  a  dit  de  sa  bouehe. 

5.  Que  chaque  peuple  marche  sous  la  protection  de 
son  dieu  :  pour  nous ,  nous  marcberons  sous  la  pro¬ 
tection  du  Seigneur  notre  Dieu,  jusque  dans  leterniie, 
el  au-dela. 

C.  En  ce  jour-la  ,  dit  le  Seigneur  ?  je  rassemblerai 
celle  qui  etail  boiteuse,  et  je  reunirai  celle  que  j’a- 
vais  chassde  et  affligee. 

7.  Et  je  reserverai  les  restes  de  celle  qui  elait 
boiteuse;  el  je  formerai  un  peuple  puissant  de  celle 
qui  avail  ete  si  aflligee ;  et  le  Seigneur  regnera  sur 
cux  dans  la  montagne  de  Sion ,  depuis  ce  temps  jus- 
qu’a  l’eternite. 

8.  Et  vous,  tour  du  troupeau,  fille  de  Sion,  envi- 
ronnec  de  images,  le  Seigneur  viendra  jusqu’a  vous  : 
vous  possederez  la  puissance  souveraine,  Tempire  de 
la  fille  de  Jerusalem. 

9.  Pourquoi  done  6tes-vous  maintenant  si  aflligee? 
est-ce  que  vous  n’avez  point  de  roi,  ni  de  eonseiller, 
que  vous  etes  ainsi  dans  la  douleur,  eomme  une 
femme  qui  est  en  travail  ? 

40.  Mais  affligez-vous,  et  tourmentez-vous,  6  fille 
deSion,  eomme  une  femme  qui  enfante;  parce  que 
vous  sortirez  maintenant  de  voire  ville,  vous  habile- 
rez  dans  un  pays  eiranger,  et  vous  viendrez  jusqu’a 
Babylone  ;  e’est  la  que  vous  serez  delivree,  et  que  le 
Seigneur  vous  rachetera  de  la  main  de  vos  ennemis. 

44.  Plusieurs  peoples  se  sont  maintenant  assembles 
conire  vous,  lesquels  disent  de  Sion  :  Qu’elle  soil  la- 
pidee,  et  que  nos  yeux  se  repaissent  de  son  malheur, 

42.  Mais  ils  n’ont  pas  connu  quelles  sont  les  pen- 
se:  s  du  Se;gneur;  iis  ifont  pas  compris  que  son  des- 
sein  etail  de  les  assembler,  eomme  on  amasselapaille 
dans  fa  ire. 

45.  Levez-vons  ,  fille  de  Sion,  et  foulez  la  paille; 
ear  je  vous  donnerai  une  eorne  de  fer;  je  vous  doime- 
rai  des  ongles  d'aifain,  et  vou.s  briserez  plusieurs  peo¬ 
ples  ;  vous  immolerez  an  Seigneur  ce  qu’ils  out  ravi 
aux  autres,  et  vous  consacrerez  au  Dieu  de  toute  la 


terre  ce  qu’ils  ont  de  plus  precieux. 
COMMENT  ARIUM. 

Vers.  1.  —  Erit:  In  novissimo  dierum  erit 
mons  domus  Domini  pr.rparatus  in  vertice 


MON¬ 
TIUM.  Caput  Isaia;  2,  v.  2,  5,  A,  simile  omnino  est  in 
Hebnpo  Micliaea;  capiti  A,  4,  2,  5.  ITec  aecepisse 
Miclneas  crcditur  ab  Isaia,  quod  Isaias  vaticinandi  mu- 1 
nusanle  Michaeam  inierit,  atque  hoc  vaiicinium  inter  < 
prima  sit  ab  Isaia  pronuntiata  sub  Ozia;  Michmam  J 
verb  superioris  capitis  yalicinia,  ex  quibus  pra;sens  j 
hoc  sequilur,  nonnisi  sub  Ezechi*  edidisse  novimus, 


Jcrcm.  26,  58.  Porro  Messiam  toto  hoc  oraculo  spe- 
clari,  ipsa  oralionis  series  satis  docet.  Ita  Palres  et 
interpretes  ferine  omnes  semper  usurpavere.  Certe 
illijis  tides  nonnisi  in  Ecclesia  Chi  lstian&  ad  verbum 
expleta  spectatnr;  ipsa  qnippe  est  domus  Domini,  in 
ediiissimormn  montium  cacumine  condita,  ex  qua  Dei 
verbum  prodiit,  in  quam  immmera  alienorum  mulli- 
tudo  ex  omnibus  undique  terrarum  plagis  convenit. 
]  Eadem  in  Kcclesi&  regnum  habet  Deus  in  tempore, 
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et  usque  in  seternum.  Ibi  sedem  pax  etperfectus  ani- 
mornm  consensus  posuere,  ibique  populi,  nunquam 
aberrantes,  Domini  via*  terunt :  Ambulabimus  in  no¬ 
mine  L)ci  uostri  in  (Sternum  et  ullr <*.  lire  denique  sa¬ 
cra  domus  est,  in  monlibus  condita  extremis  tempo- 
ribus,  in  novi&simo  dierum ,  explcta  jam  valiciniorurn 
fide,  cum  Synagoga  vera  esse  Ecclesia  dcsiit,  et  Abra- 
barni  soboles  dissipata  rejectaque  est.  Ihcc  verba,  In 
novissimis  diebus ,  in  veteri  Testamento,  plerumque 
Messi®  adventum  (l),  el  rcipublica;  Judaic;e  finem 
significant.  Hos  fines  non  praelereunt  propbetarum 
oracula.  Quidquid  post  novissimos  bosce  dies  evenit, 
ad  Christum  ejusque  Ecclesiam  ex  ipso  verboruin  so- 
no  referendum  est.  Ac  in  novo  foedere  dies  novissimi 
sunt  supremi  judicii  tempus,  quo  Cbrisli  regnum  in 
miiitante  Ecclesia  claudilur. 

Jud®i,  teste  Tbeodoreto,  locum  hunc  de  tempore, 
quod  post  Bahylonicam  captivitatem  conseculum 
est,  interpretanlur.  Favet  plerumque  huic  sentenli® 
Grolius;  et  eerie  inficias  non  iverim,  plura  esse  in 
ipsa  prophet®  oralione,  qu®  celeberrim®  buic  liber- 
tati  conveniant.  Ita  solet  Spirilus  sanctus  duo  licec 
magna  argumenta  miscere,  ut  lamen  con  fundi  ne- 
queant.  lllud  autem,  id  agendo,  vuli,  ut  Jud  ci  specta- 
to  rerum  quarumdam  evenlu,  certain  adventus  Mes- 
siae  fidem  videant,  quern  ipsi  quidem  votis  omnibus 
curisque  potissimum  quaerebant.  Ad  vulgaria  inter- 
diim  descendunt  prophet®,  quo  faciliiis  legentium 
animos  ad  nmjora,  Cliristum  ejusque  Ecclesiam  spe- 
ctantia,  erigant.  Judaxirum  plerique,  nostrei  etiam 
setaie,  hoc  Mich®®  caput,  et  allerum  Isai®,  quod  si¬ 
mile  huic  est,  ad  divini  liberaloris  adventum  perti- 
nere  vel  invili  fatentur  :  ea  est  verborum  perspicui- 
tas,  et  sublimitas  sententiarum,  qu®  illorum  animos 
tangunt. 

Sequitur  hoc  caput  ex  superiore,  quod  de  regno 
Juda  potissimum  agit ;  atque  utiMich®as,  postgravis- 
sirnas  Israelis  objurgationes ,  maximarumque  ®rum- 
narum  et  durissim®  captivilalis  valicinia  ,  Judaeos 
solatur,  futurum  promittens,  ut  in  patriam  redeant , 
suisque  calamitalibus  liberentur;  ita  redargulis  Jud® 
flagitiis,  populoque  exspectalione  captivilalis  ,  ruin® 
templi  et  urbis  territo,  solatium  hie  admovet,  cer- 
lainque  ipsi  libertatem,  Sionis  reslaurationcm,  novum 
imperium,  innumeram  subditorum  mullitudinem  , 
perfeclam  pacem  ,  insolitamque  pietatem  pollicetur  , 
verbis  adeo  magnificis,  uti  optime  senlias,  aliud  certe 
ab  ipso  spectari,  quam  quod  de  iis  qu®  post  capti¬ 
vitatem  Babylonicam  gesla  sunt,  ab  hisloricis  nar¬ 
rator. 

Vers.  2.  —  Properabunt  gentes  mult^e.  Id  pro- 
feclo  nunquam  in  Synagoga  spectalum  est ;  nunquam 
enim  ex  ter®  gentes  Judaicam  religionem  d  score  et 
amplecli  certatim  studuere.  At  quam  ingens  Ethrii- 
corum  mullitudo  quanloque  studio  in  Chrisli  Eccle¬ 
siam  eollecta  est! Quam  avide  Dei  verbum  perbibere  ! 

(!)  vi<le  lsai. 2, 2,  ot  Jcrefti.  48, 47;  49,  39;  Ezeeh. 

“7>  *•  '6,i  10,  U  ;  Osec  5,  5  ;  Acl.  2,  17;  Joan. 

2, 18;  1  lunot.  4, 1 ;  Ilebr.  1,  2. 


Quia  de  Sion  egredietur  lex.  Jud®orum  lex  et  re- 
ligio  nunquam  ab  ipsis  prodiit,  easque  nulla  gens  alia 
vel  ante  vel  post  captivitatem  amplexa  est  :  at  egres¬ 
sion  Sione  Evangelium  ,  Hierosolymis  et  ex  veteri 
lege  oi  turn  ,  quam  cito  universum  orbem  occupavit  ! 
Ilesterni  sumus ,  et  omnia  vcslra  implevimus ,  aiebat 
Tcrtullianus,  Apolog.,  c.  57. 

Vers.  3.  —  Judicabit  inter  populos  multos.  Innu- 
merarum  gentium  rex  el  princeps  agnocilur  Christus, 
Judicaree si  reguare,  imperare,  moderari  (1).  Infinito 
is  imperio  lruitur  ;  Corripiet  gentes  fortes  usque  in  Ion - 
ginquum. 

CoNCIDENT  GLADI0S  SU0S  IN  V0MERES,  VCl  UcjOUeS ,  sive 
in  aratri  dentalia ,  ferrea  inslrumenla ,  formft  cullro 
similia  ,  qu®  aratro  juncla  ,  lerram  findunt ,  uti  vo¬ 
mer  evertit ,  el  sulcos  agit.  Ex  ense  facile  fit  dentale, 
non  vomer.  Adde,  quod  instrumentum,  quod  hie  habet 
Hebrams,  in  aliis  quibusdam  locisa  vomere  perspicu6 
distinguilur  ,  3  Reg.  13,  20,  21.  Conlrario  sensu,  ut 
bellum  significant,  jussit  Joel  3,  10,  concidi  aratri 
denies  in  gladios.  Similibus  plane  figuris  poet®  eam- 
dem  rem  dixere.  Martialis  lib.  14,  ep.  34,  de  falce  , 
qu®  prius  ensis  fuerat : 

Pax  me  cerla  ducis  placidos  conflavit  in  usus. 

Agricoloe  nunc  sum  :  militis  ante  fui. 

Non  sumet  gens  adversus  gentem  gladium.  Nascent 
te  inter  homines  Christo,  Romanum  imperium,  quam 
late  patebat ,  tranquillissimft  pace  fruebatur.  De  eo 
tempore  Virgilius,  ep.  1  : 

Aspera  tunc  posilis  mitescent  secula  bellis. 

.  Dirce  ferro  et  compagibus  arctis 

Claudentur  belli  porlce  :  furor  impius  intus 
Sceva  sedens  super  arma ,  et  centum  vinctus  ahenis 
Post  tergum  nodis,  fremet  horridus  ore  cruenlo. 

Vers.  4.  —  Sedebit  vir  subtus  yitem  suam  ,  et 
subtus  ficum  suam.  Aliud  proverbii  genus,  quo  placi- 
di  sima  tranquillitas,  et  beatissima  bonorum  omnium 
ubertas  commendatur.  Ita  solebant  IIebr®i  maximam 
hujusvit®  felicitatem  describere,  Zaeb.  3,  10;  1 
Mach.  14,  12.  II®c  porro  verba  agreste  vit®  genus 
indicant,  jucundum,  innoxium,  curis  vacuum,  ambi- 
tione  liberum  ,  placidum,  quielum.  At  illud  spernunt 
ambiliosi  homines,  quibus jucundum  non  est,  quod 
lumultu  caret,  quique  cupidilatum  lurbas  amant. 

Vers.  5.  —  Omnes  populi  ambulabunt  in  nomine 
Dei  sui  :  nos  autem  ambulabimus  in  nomine  Dei  nostri. 
Ilic  locus  ex  iis  est,  qui  ad  solos  Jud®os  et  ad  tempora 
post  captivitatem ,  consequents  pertinent.  Suam 
unusquisque  tunc  religionem  sequetur.  Deos  suos 
Eihniei,  Jud®i  avitam  religionem  constauter  serva- 
vere.  Periit  denique  mala  libido  deserendi  majorum 
leges,  ac  Dei  culium ,  Deorumque  alienorum  sacra 
seclandi,  Sophon.  3,  13;  Osee  2,  16,  et  Mich.  5,  11, 
12,  13.  Post  Cbrisli  adventum,  .eonlraria  omnia  eve- 
ndre;  gentes  enim  certatim  confluxerunt,  ut  Christiana 
sacra  amplecterentur.  Neglecta  gentium  superslitio  , 
templa  falsorum  numinum  deserta.  Ipsa  Jud®orum 


(1)  Vide  5  Reg.  3,9;  Psal,  61 ,  2 ;  Ju4ic.  8,  22  , 
HI  et  9,  2. 
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religio,  teinplo  cadente,  quodammodo  cversa  est. 
Sectac  ab  Ecclesia  Catholica  sejunctoe  nonnisi  lurbas 
ei  inconslantiam  pne  se  ferunt.  li  tanturamodd  ,  qui 
vere  lideles  sunt,  Dominuin  constantcr  sequuntur  , 
super  lapidem  ,  qui  Christus  est ,  probe  fundati  :  Nos 
autem  ambulabimus  in  nomine  Dei  nostri  in  ceternum  el 
ultra . 

YERS.  6.  —  CONGREGABO  CLAUDICANTEM  :  ET  EAM  , 
quam  ejeceram,  colligam  .  Earn  quae  clauda  erat ,  re- 
vocabo,  ilerum  mihi  conjungam,  et  quam  repudiave- 
ram ,  rusiis  accipiam.  Similis  fuit  Synagoga  feminae 
vilio  loedauc  et  claudae ,  111 ios  non  parienli.  Ellmico- 
rum  gens  veluti  repudiata  expulsaque  uxor  erat,  fla- 
gitioruin  causa  et  adulteriorurn.  Ilia  Deum  inter  et 
Baalem  claudicabat,  5  lieg.  18,  21,  diviso  cullu  inter 
Deum  et  idola ;  nihil  perfeclum  aut  Deo  dignum  age- 
bat  ,  servorum,  non  liberorum  parens,  Ileb.  7,  19. 
Altera  penitus  infcecunda,.omnino  derelicla  fuerat  ceu 
merctrix  pudoris  neseia.  Has  Deus  mero  misericordiac 
suae  beneficio  revocat  ac  recipit ;  Ecclesiam  suam  ex 
Judseis  alque  Elhnicis  conflat.  Foecunda  fit  Synagoga, 
sanctamque  ac  florentissimam  gentera  parit ,  Act.  21 , 
20  :  Ponam  ciaudieantem  in  reliquias;  alque  Ethnico- 
rum  gens  nobilissimae  sobolis  mater  eflicitur  :  Et  emu 
quce  laboraverat,  in  cjentem  robustam.  Ilebricus  :  Et  re- 
pucliatam  in  gentem  robustam  (1). 

Vers.  8.  —  Et  tu,  turris  gregis,  nebulosa  filia 
Sion,  usque  ad  te  veniet.  Sunt  (2)  qui  censeant,  turrim 
gregis  esse  Bethlehem  ,  natalem  Jesu  Christi  terrain  ; 
atquc  aiunt,  eamdem  hoc  versiculo  sententiam  ferri , 
quam  fert  secundus  capitis  conscquenlis  versiculus  : 
Et  tu,  Bethlehem  Ephrata,  parvulus  es  in  millibus.  Ple- 
riquc  lamen  docent  (5),  Hierosolymam  Inca  prophela 
innui,  Sionis  (iliam  vulgb  nuncupatam  ,  quod  ad  ra¬ 
dices  et  circa  Sionis  montem  jaceret,  quo  in  monte 
et  Dei  templum,  et  regiacaedessurgebant.  Turris  gregis 
dicitur ,  quod  veluti  a  Chaldaeis  cversa  in^piciatur , 
alque  agresti  pastorum  casse  similis  eSTecla,  quas  casas 
Scriptura  ecu  vilissima  totius  regionis  domicilia  de- 
scribit,  A  Reg.  17,  9 ;  18,  8  :  A  turre  custodian ,  usque 
ad  civitalem  munitam.  Nebulosa  nuncupatin',  vel  lene- 
bris  obsita ;  llebrieus  :  Turns  gregis  Ophel.  Turris 

(1)  Vers. 7. —  Et  ponam  claudicantem  in  reliquias, 
id  est,  in  posteritalem,  quasi  dicat  :  Faciam  ul  syna¬ 
goga  ad  Christum  conversa  ,  et  fidelis  facta  foecunda 
sit,  et  multos  producat  Christo  filios. 

In  eam,  qu.e  laboraverat.  Eundo  in  captivilatem  , 
et  dispersionem.  Aliqui  vertunt,  et  procul  propulsam. 

Ingentem,  robustam.  Turn  numero,  turn  fortitudine. 
Tales  fuerunt  Apostoli,  qui  forli,  et  praisenti  animo 
coram  principibus  et  regibus  lerrae  fidem  professi 
sunt,  et  Evangelium  late  lolo  orbe  circumtulerunt. 

Hegnabit  Domlnus,  id  est,  Christus. 

In  monte  Sion.  In  Ecclesia.  (Menochius.) 

Hegnabit  tunc  Dominus  plene  et  pacifice  super  Ju- 
daeos  omnes  antea  lain  rebelles  ,  lam  refroclarios  : 
regnabit ,  inquam,  ut  olim  pater  ejns  David,  in  monte 
Sion  spirituals  id  est,  in  Ecclesia  ,  inchoanda  in  eor- 
porali  monte  Sion.  (Tirinus.) 

(2)  Beda  in  Luc.  2,  Haimo,  Remig.,  Grot. 

(5)  Ilieronym.,  Tradit.  lb  hr.  in  Genes.  Ilebrrei , 
Theodoret.,  Cyrill.,  Hugo,  Dionys.,  Riber.,  Sanct. , 
Menoch.,  Yat.,  Jun.,  etc, 


i  quaedam  erat  Ilierosolymis,  seu  mums  nomine  Ophel , 
i  2  Paral.  27,  3,  forlasse  non  longe  a  templo,  cum  se- 
'  j  des  Nathinaeorum  esset,  2  Esd.  3,  26,  27.  Hierosoly¬ 
mam  rediere  Zorobabel ,  Jesus  Josedeci  filius ,  Nehe- 
mias  ,  Esdras,  aliique  gentis  principes.  Totius  regionis 
|  et  gentis  metropolis  Ilierosolyma  semper  habita  est. 
j  llinc  orti  sunt  Machabaei  et  Asmonad ,  qui  feliciter 
j  adeo  Judaicam  rempublicam  administravere.  Christus 
denique  Hierosolymam  veniens,  iliam  doctrina  ,  pro- 
idigiis,  morte  illustravit.  Ibi  illius  imperii  exordia 
sunt,  et  Christian*  Ecclesiai  incunabula.  Reddi  He- 
brreus  potest  :  Et  tu,  turris  gregis,  arx  filice  Sion  , 
usque  ad  le  veniet  :  veniet  imperium,  quo  olim  fruebaris , 
regnum  filice  Jerusalem.  Addunt  Septuaginta  :  Regnum 
liliie  Jerusalem  de  Bcibglone. 

Yers.  9.  —  Nunc  quare  mcerore  contraheris? 
llebrieus  :  Cur  vociferaris  vociferationem  ?  Cur  quere- 
ris  ?  An,  quod  rege  careas  et  principe?  Hierosolymam 
veluti  jam  cvcrsam  alloquitur,  quo  tempore  Sedecias 
!  et  Judie  principes  ctcsi,  vel  captivi  Babylonem  rapti 
|  sunt.  Jure  quereris ;  v.  10,  palriil  ejicieris;  in  agro  , 
sub.  dio,  in  deserto  moraberis  :  Habitabis  inregione. 
llebrieus  :  Habitabis  in  agro.  yEdes  tuas  everlet  hostis, 
teque  in  incultis  Iocis  rnorari  cogel.  Denique,  Baby- 
\  lonem  usijue  transibis.  At  ne  animis  cadas  :  ibi  libe - 
j  raberis  (1). 

Yers.  11.  —  Congregate  sunt  super  te  gentes 
:  |  mult.e.  Minime  dubilamus  ,  quin  haec  verba  referan- 
|  lur  ad  ea,  quae  post  captivilatem  evemke,  iisque  cum 
Ezechiele  collatis,  ubi  is  deGogarma  Israeli  inferen- 
te,  Ezech.  38,  eamdem  liic  expedilionem  a  Miclise^ 
|  speclari  arbitramur.  Unum  idemque  utriusque  argu- 
menlum  esse  intelliges  ,  si  utrumque  oraculum  com- 
paraveris.  Confecta  /Egypli  expedilione ,  Cambyses 
I  cum  ingenti  exercilu,  e  variis  gentibus  composito  , 
in  media  Palaestina  caslra  locavit.  Yariae  hujusmodi 
gentes,  qui  avidilatem  raping,  veterem  in  Judaeos 
|  simultatem  c.xdibus  explere  studebant  ,  Cambysem 
j  liortanlur  ,  ut  Hierosolymam  cruorc  civium  inundet  : 
Lapidelur,  et  inspicial  in  Sion  oculus  nosier.  Ilebneus  : 

!  Profanetur ,  el  videat  in  Sion  oculus  noster.  Yiolelur 
templum,  ipsumque  illius  aditum  ,  quo  ingredi  nemi- 
nem  licet ,  reseretur.  Palam  exponantur  mysteria  , 
quae  illi  lain  sludiose  celant.  Ezechiel ,  cap.  58, 11  , 
consilia  Gog  describens,  ilium  ita  loquenlem  inducit: 
j  Ascendam  ad  terrain  absque  muro,  veniam  ad  quiescen- 
|  tes  liabilantesque  secure  :  hi  omnes  habitant  sine  muro  ; 

\  vectes  et  portce  non  sunt  eis  :  ut  diripias  spoiia  ,  et  in- 

1 

:  vaclas  preedam...  Saba,  Dedan,  et  reliqui  dicent  tibi : 

(1)  Vers.  10.  — Dole,  inquit,  et  enitere  (quasi 
dicat,  fac  prodire,  seu  educito,  magno  cum  nisu,  foe- 
turn  luum).  Septuaginta  avSp^ou,  non  male  quoad  rent 
ipsa  in,  etsi  non  aple  quoad  vocis  propriam  significa- 
lionem.  Quod  addit.ur  x«t  ,  glossema  est  ex  alia 
lectione  el  interpretatione.  Quia  nunc  (hoc  est  mox) 
egressura  f.s  ex  urbe  ,  Jerusalem,  et  habitabis  in 
agro,  et  venies  usque  in  Babel,  migrabis  nempe  eo, 
et  abduceris  illiic  captiva.  Sed  istiuc  servaberis  , 

|  1STH1C  REDIMET  TE  DOMINUS  A  MANU  HOSTIUM  TUORUM  , 

I  |  hoc  est,  non  istlnc  perpetuo  haerebis,inde  liberaturus 
s  est  te  Deus  tuus.  (Lud.  Cappellus.) 
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Numquid  ad  sumenda  spolia  tu  venis  ?  Ecce  ad  diri- 
piendam  prcedam  conyrecjusli  multiludineni  tuam  ,  ul 
tullas  argentum  et  aurum ,  ct  auferas  supelleclilem  at 
que  substantiam ,  et  diripias  manubias  infantas.  Quern- 
ndmodum  promissiones ,  quae  hu jus  capitis  initio  le- 
guntur ,  ad  Christianam  Ecclesiam  maxime  omnium 
pertinent;  ita  referri  ad  eamdem  potest  hie  capitis 
iinis,  ceu  vaticinium  eorum,  q^iuc  sub  ipsa  sui  initia 
ab  hostibus  passura  erat. 

YeRS.  12.  —  CONGREGAVIT  EOS  QUASI  FOENUM  ARE.E, 
ut  bourn  pedibus  excutiatur,  teratur,  el  conculceiur. 
Id  mire  cxplicat  vcrsiculus  proxime  consequens. 
Eamdem  rem  alia  sub  imagine  exbibet  Ezechiel,  cap. 
59,  17.  Convivium  parat  Deus  omnibus  universoe  re- 
gionis  feris  avibusque'rapacibus  ,  magnain  in  Israelis 
monlibus  vielimam  ;  Cambysis  exercitum  caedit;  co- 
rumque  cadavera  in  ferarum  cibum  relinquit.  Pane 
cacdcm  proedicit  Joel,  5,  13,  messis  ctvindemiae  no¬ 
mine;  populosque  vocal,  ut  maluram  jam  messem  et 
vindemiam  colligant. 

Yers.  13.  —  Surge  et  tritura  ,  filia  Sion  :  quia 

CORNU  TUUM  PONASI  FERllEUM,  ET  UNGULAS  TUAS  PONAM 

^ereas.  Superbos  bosce  victores  pede  calcabis  ,  ceu 
bos  in  area  triticum.  Incedc  jam  audacler ,  nihilque 


)  i ! 


; 


CAPUT  V.  | 

1 .  Nunc  vastaberis,  filia  lalronis :  obsidionem  posue-  ' 
runt  super  nos,  in  virga  perculienl  maxiilam  judicis  | 
Israel. 

2.  Ettu,  Bethlehem  Epbrala,parvulus  es  in  milli- 

bus  Juda  :  ex  te  mihi  egredietur  qui  sit  dominator  in 
Israel,  et  egressus  cjus  ab  initio,  a  diebus  ceterni- 
talis.  j  ; 

3.  Propter  hoc  dabit  eos  usque  ad  tempus,  in  quo 

parluriens  pariet  :  et  reliquiae  fratrum  ejus  conver-  j 
tenlur  ad  Olios  Israel.  j 

4.  Etstabit,  et  pascet  in  forlitudine  Domini,  in  su- 
blimilale  nominis  Domini  Dei  sui  :  et  converlenlur  : 
quia  nunc  magnificabilur  usque  ad  lerminos  terrae. 

5.  Et  erit  iste  pax  :  cum  veneril  Assyrius  in  terrain 
noslram,  et  quando  calcaverit  in  domibus  nostris  :  el 
suscitabimus  super  eum  seplem  pastores,  et  octo  pri-  j 
mates  homines. 

0.  Et  pascent  terrain  Assu^  in  gladio ,  el  terram  I 
Nemrod  in  lanceis  cjus  :  el  Iiberabit  ab  Assur  cum  ve-  1 
nerit  in  terrain  noslram,  et  cum  calcaverit  in  fmibus 
nostris. 

7.  Et  erunt  reliquiae  Jacob  in  medio  populorum  I 
mullorum  quasi  ros  a  Domino,  et  quasi  stilke  super 
lierbam ,  quae  non  expectat  virum,  el  non  praeslolalur 
filios  bominum. 

8.  Et  erunt  reliquiae  Jacob  in  genlibus,  in  medio 
populorum  mullorum,  quasi  leo  in  jumenlis  silvarum, 
el  quasi  catulus  leonis  in  gregibus  pecorum  :  qui  cum 
transient,  et  conculcaveril,  et  ceperit,  non  est  qui  |  ! 
cruat. 

9.  Exaltabitur manus  lua  super  bosles  luos,  etomnes  | 
inimici  tui  inleribunt. 

10.  Et  erit  in  die  ilia,  dicit  Dominus  :  Auferam  I 


meluens  terc;  pedum  quippe  tuorum  ungulis  mris 
duriliem  dabo,  cornu  tuum  ferro  durius  reddam.  Do- 
cuimus  alibi  (I),  bostes  olim  sub  equorum  ungulis 
ftiisse  confractos.  Milesii ,  teste  Ilernclide  Politico  , 
locuplclum  filios,  quos  ipsi  in  exilium  rapuerant,  in 
aream  collcclos,  bourn  pedibus  terendos  dedere.  Vide 
Ezecliielis  caput  59,  ut  explelam  videas  hujusMichaeae 
valicinii  (idem.  Cambysis  exercitus  non  Israelitarum 
armiscaesus  est,  sed  ab  iis  ipsis,  qui  exercitum  com- 
ponebant,  versis  in  nmluam  perniciem  armis,  mu- 
tuisque  vulneribus,  Ezecb.  58,  21.  Quamsoepe  verb  , 
aiunt  propbelae,  id  ab  aliquo  fieri,  quod  ab  eo  nun- 
liatur  futurum,  vel  Deus  ipse  coram  illo  ejusque  causa 
gerit? 

Interficies  Domino  rapinas  eorum.  Spoliis  copia- 
rum  Cambysis,  /Egypli  exuviis  onustarum  ,  usi  sunt 
Israelite.  Deprcedabunlur  eos,  quibus  preedoe  fuerant  , 
inquit  Ezechiel  39,  10,  ct  diripient  vastutorcs  suos. 
llebraeus  :  Anatliemate  devovebis  Domino  queestum  eo¬ 
rum,  id  quod  ii  bello  sibi  comparaverc.  Sepluaginta  ; 
Devovebis  Domino  multiludineni  eorum. 

(1)  In  Dissertalione  de  suppliciis  Hebrx'orutn. 


CHAPITRE  Y. 

1.  Yous  allez  etre  pillee ,  6  fille  de  voleur,  ils 
nous  assiegeront;  ils  leveront  la  verge  sur  le  prince 
dTsrael,  el  le  frapperonl  a  la  joae. 

2.  Et  vous ,  Bethlehem  Epbrala,  vous  etes  petite 
cut  re  les  villes  de  Juda  ;  cependanl  e’est  de  vous  que 
sortira  celui  qui  doit  regner.daus  Israel,  celui  dont  la 
generation  est  des  le  commencement,  des  leternite. 

3.  C’est  pour  ccla  que  Dieu  abandonnera  les  siens, 
jusqu’au  temps  ou  celle  qui  doit  enfanter  enfantera  ; 
et  ceux  de  ses  f'reres  qui  seront  resles  se  joindront 
aux  enfants  dTsrael. 

4.  11  demeurera  ferme,  et  il  paitra  son  troupeau 
dans  la  force  du  S  igneur,  dans  la  sublimite  de  la 
majesle  du  Seigneur  son  Dieu  ;  et  les  peoples  seront 
convertis;  parce  que  sa  grandeur  eclatera  jugqrr.Tux 
extremitesdu  rnonde. 

5.  C’esl  lui  qui  sera  notre  paix.  Lorsquc  Assy- 
riens  viendront  dans  notre  teri’e,  et  qu’ils  seront  cn- 
tresjusque  dans  nos  maisons,  nous  suscitcrons  con- 
tre  eux  sept  pasleurs  ct  liuit  princes, 

6.  Qui  delruiront  avec  l’epee  la  terre  d’Assur,  ctlc 
pays  de  Nemrod,  avec  ses  lances;  il  nous  preservera 
de  la  violence  des  Assyriens,  en  les  empechant  de 
venir  dans  noire  terre,  et  de  mettre  le  pied  dans  notre 
pays. 

7.  Alors  les  restes  de  Jacob  seront,  an  milieu  de 
la  multitude  des  peoples,  comme  une  rosee  qui  vient 
du  Seigneur,  et  comme  des  gouttes  d’eau  qui  loinhent 
sur  rberbe,  sans  dependre  de  personne,  el  sans  at¬ 
tendee  rien  des  enfants  des  homines. 

8.  Et  les  restes  dc  Jacob  seront  parmi  les  nations, 
au  milieu  dc  la  mull ilude  des  peoples,  comme  uu  lion 
parmi  les  autres  betes  de  la  foret,  et  un  lionceau 
parmi  les  brebis,  qui  passe,  fouleaux  pieds,  etravitsa 
proie,  sans  que  personne  puisse  la  lui  6ter. 

9.  Voire  main  s’elevera  au  dessus  de  ceux  qui  vous 
combaltent;  et  tons  vos  ennemis  periront. 

10.  En  cc  jour-la,  dit  le  Seigneur,  je  vous  otcrai 
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cquos  luos  dc  medio  tui,  et  disperdam  quadrigas 
tuas. 

11.  Et  perdam  civilates  terra?  tua?,  et  deslruam  ora- 
ncs  munitiones  tuas  :  et  auferam  maleficia  de  manu 
tu5,  el  divinaliones  non  erunt  in  te. 

12.  Et  perire  faciain  sculptilia  tua,  et  slaluas  tuas 
de  medio  tui :  et  non  adorabis  ultra  opera  manuum 
tuarum. 

13.  Et  evellamlucos  tuos  de  medio  tui:  et  conteram 
civitales  tuas. 

14.  Et  faciam  in  furore  et  indignalione  ultioneni 
in  omnibus  gentibus,  qua?  non  audierunt. 
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vos  chevaux,  et  je  briserai  vos  chariots  de  guerre. 

1 1 .  Je  ruinerai  les  v  lies  de  votrc  pays ;  et  je  detrui 
rai  lous  vos  remparts ;  j’arracberai  d’eiilre  vos  mains 
tout  ce  qui  servait  a  vos  sortileges ;  et  il  n’y  aura  plus 
de  devins  parmi  vous. 

12.  J’exterrninerai  du  milieu  de  vous  vos  idoles  et 
vos  statues;  et  vous  lfadorerez  plus  les  ouvrages  de 
vos  mains. 

13.  J’arracherni  les  grands  bois  que  vous  avcz  plan* 
tes ;  je  reduirai  vos  villes  en  poudre. 

j 

14.  Et  je  me  vengerai,  dans  ma  fureur  et  dans  mon 
indignation,  de  lous  les  peuplcs  qui  ne  m’onl  point 


ecoule. 


COMMENT  A  RIEM. 


Vers.  1.  —  Nunc  vastaberis,  filia  latronis.  He-  i 
brreus  :  Nunc  congregaberis  ,  filia  turmarum.  Posuit  ob-  l 
sidioncm  super  nos,  virga  percussU  niaxillam  judicis 
Israel .  Quampriiniun  arma  in  Hierosolyinam  vertes , 

6  Babylon ,  urbs  exercituum  ac  latronum  ;  obsidebis  ,  ■ 
capies ,  alque  indignissime  in  Sedeciam  Juda?  regem  \ 
saevies.  Yel  :  Imminet  jam  exilium  tuum,  urbs  latro¬ 
num.  Tu  nos  obsidione  cinxisti,  ac  fusle  feriisti  maxil-  i 
lam  principis  Israelis,  etc.  Septuaginta  :  Nunc  ob- 
struetur  filia  obstruclione;  angusiiam  posuit  super  nos;  \ 


bilior  prima  versio.  Ad  Hierosolymse  obsidionem  at- 
que  expugnationem  redit  Michaeas ,  atquc  ad  scevi- 
iiam  ,  qua  Sedecias  a  Nabuchodonosore  cruciatus  est. 
Ilium  enim  Reblalam  arcessitum,  coram  seceu  reum 
tralii  jussit  :  Loculus  est  ad  eum  judicia ;  necatisque 
coram  co  liberis  ,  atque  auloe  oplimatibus ,  oculos  illi 
eruit ,  ipsumque  vinculis  onustum  Babylonem  misit. 
Jerem.  39,  6,  7,  et  32,  9,  10. 

Vers.  2.  —  Et  tu  ,  Bethlehem  Epiirata  ,  parvulus 
es  in  millibus  Juda.  Nuniiatis  Juda?  malis  quae  priore 
versiculo  vidimus,  populum  solatur  prophcta,  novuin- 
que  liberatorem ,  ex  Belblehemo ,  alio  nomine 
Ephrata ,  in  tribu  Juda ,  orilurum  pollicetur.  Vide 
Josue  IS,  60,  in  Graeco;  Judic.  17,  7;  1  Reg.  17, 
12;  Matth.  2  ,  5 ,  C.  Sunt  qui  putent  Bethlehem  voci- 
tatam  esse  Ephralam  ab  uxore  Calebi ,  cui  id  nominis 
erat;  1  Paral.  2 , 19  ,  21 ,  etc.  At  Moyses  sa?p&  nun- 
cupal  Bethlehemum ,  Ephralam  ,  Genes.  53  ,  16  ;  48  , 
7.  Mini  me  dubitabant  Hebra?i ,  a?  late  Jesu  Cliristi , 
quin  Mess i a?  onus  hoe  oraculo  spcclarelur,  quemad- 
modum  leslali  sunt  coram  Herodc,  Matt.  2,4,  scisci- 
tanle  quo  loco  Christus  esset  oriturus.  Hoc  ipsurti 
agnoscunt  Chaldacus  ,  atque  exrabbinis  nonnulli.  Tal¬ 
mud.,  lib.  Sanhcdr.  cap.  ult. ,  et  lib.  de  Pasch.  cap. 
10;  Rab.  Salom.  et  Kimchi ,  et  Pirkc  Eliezer,  Abar- 
banel ,  etc.  Judaei  alii  veteres ,  Theodoreto  ,  S.  Chry- 
sostomo ,  Theophylacto  ,  Eulhymio  coactanei ,  et  non- 
nulli  recentiores  ,  veluti  Grolius ,  novorumque  He  - 
bricorum  plerique  aiunt ,  id  de  Zorobabele  usurpari- 
dumesse,  cujus  genus  e  Belblehemo  esset,  qnippe 
nobilissimo  ac  Velustissimo  Davidis  sanguine  pro- 
creaU.  Is  porro  Judae  princeps  erat,  redeunte  populo 
e  caplivitate ,  1  Esdr.  1 ,  5 ;  2 ,  2.  Quis  tamen  osten- 
llat  Zorobabelem  BetUlehemi  natum  esse ,  rcternisque 


natalibus  frui?  Egressus  cjus  ab  initio ,  a  diebus  cvler- 
nitatis.  Quis  ilium  liherlalcm  vindicatururn  fuissc 
Israelilas  doceat,  edsque  pastoris  more  duclurum , 
ej usque  gioriam  ad  exlremos  usque  terrarum  tines 
micaluram  ?  M aghificabitilt  usque  ad  tmninos  terrcc. 
Nullus  certe  est  Israelis  caplivitate  Babylonica  libe¬ 
rator  ,  cui  ha?c  ad  verbum  conveniant ,  pra?ler  Chri¬ 
stum  Jesum  ,  qui  verus  Messias  est,  dux,  dominator, 
princeps  et  liberator  Israelis.  Vide  nos  in  S.  Mal- 
tlueum  de  iis  qutc  objiciunlur  in  hunc  Micluca?  locum, 
a  Judaeis  Herodi  reci latum. 

Parvulus  es  in  millibus  Juda.  Ad  verbum  :  Minima 
es ,  ut  sis  in  millibus  Juda.  Tamelsi  inops  vicus  sis ,  mi- 
norque  quam  ut  conspicua  regionis  urbs  habearis,  ex 
le  dominatorem  eliciam  ,  qui  Judara  sit  moderaturus. 
His  verbis  ,  mi  Hi  a  Juda,  significari  jiolest  ingens  po- 
puli  muliiludo,  qua  tribus  Juda  componilur.  Ea  non 
esse  vidcris ,  quae  tribui  florenlissimae ,  veluti  Juda?, 
principem  dare  queas.  Vel :  Ex  earum  urbium  numero 
nones,  quas  chiliarchus,  mill©  hominum  praefectus, 

|  moderator.  Seu  denique  :  Minor  es  quam  ut  inter  ma- 
gnas  regionis  urbes,  inter  urbes  mille  liominum  recen- 
!  searis ;  quasi  dicas  ,  inter  metropolcs  ,  principes  ur- 
i  bes.  Eadem  vox ,  qum  mille  significat ,  principem 
etiam  designat;et  Zacharias  (1),  ut  innuat,  Azothum 
Philisthinain  urbem  principibus  Juda?  urbibus  similem 
fore,  ait  futuram  ut  mille,  Alephin  Juda.  Reddunl  alii, 
j  addila  interrogationis  nola  :  An  parvulus  es  in  milli¬ 
bus  Juda?  Qua?  legemli  ratio  cum  ea  convenit,  quam 
scriba;  Herodem  alloquenles  tenuere  :  Nequaqudm  mi - 
nimaes  in  principibus  Juda.  Conlrario  sensu  alii  :  Satis 
conspicua  es  ut  sis  in  urbibus  Juda.  Hebraicam  vocem 
Zeir  Chahheus  interdum  reddit  magnum ,  forlem , 
*  spectabilem. 

Et  egressus  ejus  ab  initio,  a  diebus  ^eternitatis. 
Patres  et  inlerprelcs  (2)  de  rnterna  Verbi  generatione 
usurpant  :  in  principio  erat  Verbum  ,  et  Verbum  erat 
apud  Deum  ,  el  Deus  erat  Verbum.  Joan.  1 ,  1  Expli- 
cari  etiam  potest  de  divina?  dementia?  beneficio  ,  quo 
oris  sui  pra?sentiam,  suique  sermoms  sonum  priscis 

(1)  Zach.  9,  7,  Sept. :  Q  yili.v.pyo;.  Yulg.  \Eril  quasi 
dux  in  Judd. 

(2)  Ongen.,  lib.  1  contra  Cels.,  Eusel).,  lib.  2,  De- 
I  monstr.,  c.  2;  Hieronym.  hie;  Theodora.,  CyrilU 
|  Chrysost.,  lib.  quod  Christus  sit  Deus;  et  in  Psal.  44, 
I  7,  et  alii  passim. 
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pntriarchis  ac  prophelis,  ipso  rerum  initio ,  largitus 
est.  Jam  turn  quodamnmdo  prodiit,  (it  fcese  servis 
amicisque  suis  daret. ,  Hieron.  lde,  Riher.,  Figuer. 
I’isc.  At  prior  cxpliCntio  probalissima  omnium  esl. 
Puas  bic  Christi  Jesu  nativitates  perspieuc  itmuit  Mi- 
cliaiis;  altefara  Betblebemi  temporalem;  alteram  e 
sinu  Pa  Iris  ab  celernilate  :  A  diebus  ceternitatis. 

Yers.  5.  —  Propter  hoc  daiut  eos  usque  ad  tem- 
PUS,  IN  QUO  PARTUR1ENS  PARIET.  PopulllIU  SUUU1  Clial- 
d;uis  trndidit  Deus  ,  eosque  in  caplivilate  dereliquit , 
donee  ea  qiue  parturit ,  pariat;  donee  nimirum  Baby¬ 
lon  caplivos ,  quos  veluti  utero  clauses  conlinebat , 
dimitteret;  Sanct. ,  Grot.  Alitor  :  Libcralorem  in  pa- 
Iria  prxstolabuntur  Hebrad  (I),  donee  nascatur  rex, 
illos  in  libcNatem  vindicaturns ,  ipsosque  cum  fralri- 
bus  suis  conjunClurus  :  Et  reliquice  frairum  ejus  con¬ 
verlentur  ad  filios  Israel ,  Judieis  etbnicisque  ad  mc- 
liora  convcrsis ,  eamdemque  in  Ecclesiam  liiia  eol- 
lecils.  lta  demum  explicari  potest  :  Sua^  ipsorum  eae- 
citati  aiqtie  animorum  perlinacim  relinquel  Judseos 
Christus,  donee  Ecclesia  foeium  edat,  quern  lamdiu 
parturit ,  quamdiu  cum  mundo ,  carne ,  diabolo ,  (er- 
rore  et  infidelitate  pugnat.  Absoluto  gentium  numero 
in  Ecclesiam  recepto ,  reliquiae  Israelis  ad  Deum  re¬ 
dibunt,  Rom.  11,25,  atque  ad  Jesu  Clnisti  sacra 
converlentur ;  ut  unus  pastor  sit,  et  unum  ovile. 
Joan.  10 ,  16. 

Vers.  4.  —  Et  stabit  ,  et  pascet  in  fortitudine 
Domini.  Rex  Israelis  cteabitur  Christus ,  xternoque  ac 
firino  slabilique  regno  fruetur  :  gregem  pascet ,  popu¬ 
lism  moderabitur  ,  Ecclesiam  reget  fortitudine  Domini , 
divinft  prorsiis  vi  et  auctorilate ,  Spirilds  sancti  vir- 
tute,  qua  ipse  uberrime  abundabit ,  ac  pastores  ,  suo 
nomine  Ecclesiam  regentes  ,  suaque  ipsius  manii  crea- 
los ,  curnulabit.  hi  sublimilale  nominis  Domini  Dei  sui. 
Eeclesiae  sux  caput ,  rex ,  Deus  futurus  est  :  Dei  Pa¬ 
ttis  nomine,  majeslale  ac  potestate  instructor;  atque 
uli  Homo  Dens  Pairi  cequalis  ,  su&  ipsius  virtute  et  na- 
tnra  erit  Ecclesioe  caput. 

Et  conveUtentur  ,  quia  nunc  magnificabitur  usque 
ab  terminos  terr^e.  Ubi  Christus  apostolus  miserit, 
dogmata  sua  omnibus  terrarum  populis  mtnliantes , 
cerlalim  genles  ad  divini  liujus  luminis  jubar  con¬ 
fluent,  audiiamque  veritatem  commendabunt.  Abler  : 
Evangelic  ubique  nutitiato ,  et  Dei  gloria  per  omnes 
terrarum  partes  diffusa ,  Judoei  ad  Christiana  sacra 
converlentur.  Reddi  llebncus  (2)  potest  :  Ilabitabunt 
( in  Ecclesia,  sivein  p atria ,  tranquilla  pace  fruenies) 
quia  Jesus  Christus  omnium  liberator  magnificabitur 
usque  ad  extrema  term.  Yel  :  Reduces  e  caplivilate 
Juda;i  tranquillam  in  avilis  sedibus  vitam  agent,  quia 
terra  omnis  Dei  gloria  implebitur,  Omnesque  populi 
g  ‘ulem  verebuntur,  cui  omnipotens  luculcntis  adeo 
benevoleutiac  indiciis  favet. 

Vers.  5.  —  Et  erit  iste  pax  (5).  Jesus  Christus 

(1)  Hieron.  bic,  expos.  2;  Euseb.,  lib  7Demonstr  , 
cap.  1;  llaimo,  Remig  ,  Hugo,  Menocb.,  Tirin.,  Calov. 

(2)  El  hiibilabunt ,  etc.  lta  Symmacb.,  Hierenym. 
bic,  Jun.  Pise.,  Vat.,  Grot. 

(3)  Ephes.  2,  14  ;  Ipse  cnim  pax  nostra. 


rex  paci liens  est,  Deus  ct  princeps  pads  (1).  Ipse  ve  • 
ram  homiiii  paccm  vindicat,  nosi|ue  conciliat  cum 
Patre  pacis  Deo  (2).  Faccrc  non  possumus ,  quin  hie 
repetamus  :  qua;  a  v.  2  lmcusque  legunlur,  propri6 
atque  ad  verhum  uni  Jesu  Christo  convenient.  Finge 
quidquid  lu bet  de  Zorobabelis  dignitate,  imperio  et 
virtute;  nullis  eerie  hisloriarum  rnonumenlis  osten- 
des,  ilium  ca  penitus  implevisse,  quae  bic  magnifica 
ct  sublimia  propheloe  verbis  tradunlur. 

Cum  venerit  Assvrius  in  terram  nostram...  susci- 

TAB1MUS  SUPER  EUM  SEPTEM  PASTORES,  ET  OCTO  PRIMATES 

homines.  Salebras  babes  hie  el  ambages ,  inlerpreti- 
bus  inextricabilcs.  Reliclis  variorum  explicationibus  , 
ila  rem  conlicimus.  Ingresso  in  Judscam  Cambyse, 
ibique  inlerfeeto  ,  uti  vidimus  capile  4  ,  11,  12,  13. 
Magos  seplem  adversus  ilium  protulit  Deus  (3).  Qui 
pro  Pcrsarum  rege  sese  gerebat,  Smerdis  apud  Hero  - 
dolum,  lib.  2,  cap.  65,  Oropastes  apud  Trogum  Just., 
lib.  1,  Artaxarta  apud  Esdram  4,  7,  dicitur.  Magos 
necavere  seplem  Persaruin  proceres  conjurati ,  qui 
liberate  lyrannis  imperio,  unum  e  suis  Darium  lly- 
staspis  filium,  regem  creavere  (4).  En  seplem  paslo- 
res,  vel  octo  primates  homines  ,  Assyriorum  vel  terra; 
Nemrod  imperio  donalos,  earn  regionem  ense  et  hasl4 
inoderantes.  Seplem  vides,  si  seplem  magos  solummo- 
do,  vel  seplem  conjuralos  spectaveris;  at  octo  invcnics, 
si  Maraphin.  vel  Arlaphanum  numeres,  quern  Aeschylus 
poela  inter  magum  neci  traditum,  ct  Darium  imperio 
donalum  cullocat.  lliud  eliam  animadvertendum  est , 
post  id  tempos,  et  forlasse  eliam  jam  auiea,  seplem 
viros  aconsiliis  fuisse  regibus  Persaruin, quorum  absque 
consilio  nihil  grave  deccrnebalur.  Yide  nos  in  librum 
Esther  1, 14.  Denique  septem  el  octo  ingenlem  quem- 
libet  numerum  indefinite  significant,  uli  ex  nonnullis 
Scripturoe  locis  discimus,  Eccl.  11,  2;  Ruth.  4,  15; 
1  Reg.  2,  5.  Auctorc  Ilcrcdolo,  1.  3,  c.  80,  84,  88,  se- 
ptemeum  Dario  conjurati,  antequain  imperium  uni  Ira* 
derenl,  consensere,  ne  is  cui  suprema  potestas  darelur 
quodlibet  injuria;  genus  in  emteros  converteret,  cosve 
aut  veneno,  aut  ferro,  aul  fame,  aMve  necc  lollerct;  no 
cui  adilusin  regias  mdes  atque  in  ipsa  regis  conclavia 
clauderetur ;  ut  recle  tiarae  honos,  uni  regi  peculiaris, 
singulis  concederetur.  Ex  bis  unus  Olanes,  cum  jure  suo 
in  regiam  polestatem  ecssisset,  ipse  universaque  illius 
familia  liberi  ac  nemini  obnoxii  effecli  fuere.  Quam- 
obrem  septem  hi  conjurati  ceu  lotidem  imperii  co- 
miles  Dario  dati  sunt,  divisa  cum  illo  auctorilate  gau- 
denies.  Id  porro  his  prophela;  verbis  optime  convenit ; 
nimirum  regionem  Assur  a  seplem  principibus  bond- 
limn  ferro  administrandam  fore. 

Ilebrocus  verli  potest  :  Ubi  Assur  ditionem  no- 

(1)  Isai.  0,  6:  Princeps  pacis. 

(2)  Rom.  15,  33  .  Deus  pacis.  Videet  16,20;  1  Cor. 
14,  53;  2  Cor.  15,  11 ;  Philipp.  4,  9  ;  1  Thessal.  5, 
23,  etc. 

(5)  Amniian.,  lib.  25  :  Magos  septem ,  cx  antiquis  li - 
tins,  regnum  inisse  refert.  lta  el  Valer.  Maxim.,  lib, 
9,  cap.  2. 

(4)  Y;de  Herodot.,  Ctcsiam,  Justin.,  etc. 
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strain  invascrit,  et  calcaverit  domos  nostras ,  palatia  j 
nostra ,  tunc  susritabimus  contra  eum  septem  pastorcs 
et  octo  principes  hominum.  Septuaginta  :  Septem  pasto- 
rcs ,  el  octo  mersns  hominum;  Synnn.  :  Christos  homi¬ 
num;  Theodor,  et  quinta  Edit.  :  Principes  hominum ; 
Aquila  :  Graves ,  vel  constitutos  homines,  id  est,  y.v.Otz ra- 
p.hcv;.  Hieron.  hie.  Assur  ct  terra  Nemrod  hoc  loco 
sunt  Persarum  rex,  et  Babylonis  regnum,  quod  im¬ 
perii  Assyriorum,  a  Nemrodo  condili,  appendix  fuil. 
Gen.  10.  81-1. 

Vers.  (3.  —  Pascem  terram  Assur  in  gladio  ,  et 
terram  Nemrod  in  lanceis  ejus.  Severissime  suprema 
cum  auctoritate  iinperabunt;  cruentum  erit  illorum 
regnum,  violentum  ,  imperiosum.  Docent  hislorica 
monumenla,  Darium  liystaspis  filium,  primum  inter 
Persarum  reges  fuisse ,  qui  a  subditis  vccligal  exige- 
ret.  Qui  priccesserant,  spontaneis  muneribus  contenli  j 
erant.  Unaquocque  proviucia  proventuum  suorum  par  ! 
tern  deferebat.  Darius  pecuniam  vectigalium  nomine 
postulavit,  numerumque  decrevit;  quamobrem  mer- 
catoris  appellationcm  a  Persis  oblinuil.  Cyrus ,  aie- 
bant  Persac,  pater  erat,  Cambyses  dominus ,  Darius 
mercator,  Herodot.,  1.  3,  89.  Iiujus  regnum  sicvissi- 
murn  fuil ,  diuturnisque  et  frequenlibus  bellis  agita- 
tum.  Pro  liis  verbis  :  El  terrain  Nemrod  in  lanceis  , 
habent  Septuaginta  :  Et  terrain  Nebrod  in  fovea  ejus  ; 
Symmachus  ac  Tlicodotion  :  In  portis  eorum ,  in  ejus  |, 
regionis  portis,  intra  ejusdem  urbes.  Yersio  haccom-  ! 
nium  proxima  videtur  et  liltcroo  el  Hebrsco.  Porta; 
frequenter  usurpantur  pro  loco,  ubi  jus  dicilur,  atque 
auctoritatem  exercent  principes.  Aquila  :  In  lanceis 
ejus  ;  quinta  editio,  in  sicis  eorum. 

Et  L1BERABIT  AB  ASSUR  ,  CUM  VENERtT  IN  TERRAM 

nostram.  Ita  claudit  ea  quae  dixit,  v.  5.  Dilionem  no¬ 
strum  invasit  Assur ;  at  septem  vel  octo  principes  ad- 
versirs  ilium  protulit  Deus,  qui  illius  regnum  occupa- 
vere.  Ita  nos  Cambysis,  sarvissimi  hoslis,  qui  occupa- 
lis  jam  regionis  nostra;  agris  excidium  minilabatur , 
sicviliam  vitavimus. 

Vers.  7.  —  Erunt  reliqule  Jacob  in  medio  popu- 

LORUM  MULTORUM  QUASI  ROS  A  DOMINO.  Post  rCglllim 

Darii  liystaspis  lilii ,  qui  idem  est  Assuerus  maritus 
Eslheris,  Judaica  gens  Deo  charissima  babila  est. 
Paccin  intra  fines  suos  coluit,  iique  qui  in  Perside 
remanserunt,  magno  in  honore  a  rcliquis  imperio 
subditis  habiti  sunt,  sub  Mardochsei  et  regime  au- 
spiciis. 

Quasi  still.e  super  herlam,  qua?  non  exspectat 
vhium  ;  nulla  hominum  opera  cadentes  ,  quas  Deus 
ipse  quodammodo  elaborat.  Ita  Judici  rnedias  inter 
gentes  perspicuo  omnipolcnlis  patrocinio  floruere. 
Septuaginta  :  Quasi  agni  super  herb  am  ,  ut  congrega - 
tus  sit  nemo  ,  neque  subsistat  in  filiis  hominum.  Aquila 
et  Symmachus  cum  Vulgala  consenliunl. 

Yers.  8.  —  Quasi  leo  in  jumentis  sylvarum,  inter 
feras.  Describuntur  bis  verbis  Judici  inter  Persas, 
qui,  permiltente  Assuero ,  vindictam  in  hostes  suos 
cxercuerc,  Eslli.  9,  vel  iidem  in  palria,  ducibus  Macba- 
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baeis.  Fractis  Syriae  regum  viribus,  formidabiles  aded 
inter  finitimos  cffecti  sunt,  ut  nemo  illos  aggredi  au- 
deret,  Judas  Machabaeus  similis  f actus  est  leoni  in  ope - 
ribus  suis,  et  sicul  catulus  leonis  rugiens  in  venatione . 
Et  persecutus  est  iniquos  verscrulans  eos  :  et  qui  con - 
tui  oabant  populum  suum ,  eos  succcndil  flammis,  1 
Mach.  3,  4. 

Vers.  9.  Omnes  inimici  tui  interibunt.  Syriae 
icges,  qui  Judaeorum  religionem  impugnaverant , 
eosque  lege  suA  abducere  conati  fuerant,  ut  ad  gen¬ 
tium  sacra  iraducerent,  vario  mortis  genere  peric- 
runl.  Morum  saevitia  populi  (idem ,  virlutein ,  con- 
slanliam  commendavil.  Brevissimo  nimiriim  lemporis 
spatio  evanuere  Seleucus  Philopator,  Antiochus  Epi- 
pbanes,  Antiochus  Eupalor,  Demetrius  Soter,  Deme¬ 
trius  Nicanor,  Alexander  Bala  ,  Antiochus  Deus,  Ze- 
bina ,  aliique ,  qui  sinn.il  juncti  vix  annos  sexaginta 
pluribus  imperiis  aequavere ;  lurbata  alquc  discissa 
externis  el  domeslicis  bellis  Syria  ,  Hebrseorum  res  in 
dies  confirmabantur ,  primaque  regni  Asmomeorum, 
circa  ea  tempora  orli ,  fundamenta  posuerc. 

^  ^RS.  10.  —  Auferam  equos  tuos  de  medio  tui. 
Id  .efficiain ,  ut  equorum  ope  non  egeas.  Yel  :  De¬ 
ll  fensor  luus  ipse  fulurus  sum  ;  superbiac  ac  fiducial 
turn  arguments  libi  auferam,  pacemque  tranquillissi- 
mam  libi  largiar. 

\ers.  11.  —  Perdam  civitates  terr.e  tu.e  ,  ar- 
ces  evertam.  Constantem  adeo,  certain,  absolutam- 

que  pacem  libi  parinm,  ut  urbes  niunire  neglcclu- 
rus  sis. 

Auferam  maleficia  de  manu  tua.  Nullum  dein- 
ceps  divinalionis,  magiac,  sortilegiorum  ac  supersli- 
tionum  exercitium  seclaberis ;  nulla  simulacra,  nullos 
deos  lucosquc  profanis  numinibus  sacros,  v.  12.  De- 
scribuntbaec  Judaeorum  statum  Babylone  reversorum. 

At  mullo  opt ius  Cbrislianoc  Ecclesiae  convenient ,  ubi 
nullus  unquam  idolorum  cultus,  aulmagna  ea  fl  gitia, 
qua;  inter  Judaeos  erant,  publics  auctoritate  probata 
vel  dissimulata ,  oblinuerunt  (1). 

Yers.  14.  —  Faciam  ultionem  in  omnibus  genti- 
bus.  Qui  in  Dei  populum  inique  saivierunt ,  justissi- 
mam  illius  ultionem  sensere  Babylon,  Tyrus,  Dama- 


(I)  \ers.  12.  — Auferam  maleficia  de  manu 

TUA  ,  NEC  ULLl  AMPLIUS  IN  TE  ERUNT  DIVINI  ;  VITS. 

15  :  Exscindam  sculptilia  tua,  et  statuas  tuas 

DE  MEDIO  TUI  ,  UT  NE  AMPLIUS  PROCIJMBAS  ANTE  OPUS 

manuum  tuarum  ;  vers.  14  :  Eradicabo  etiam  lucos 

TUOS  DE  MEDIO  TUI,  ET  PERDAM  URBES  TUAS,  llQC 

est,  toilet  Deus  a  Judaus  incredulum  illud  cor,  quo 
Christum  abominantur,  et  falsum  ilium  cullum  quo 
se  jam  pulanl  Deum  demereri ,  efficietque  ut  in  Chri¬ 
stum  credentes  Deum  pure  et  ex  animo  colant,  quo- 
modo  coli  ipse  vull.  Sic  enim  hodiernorum  Jud;eo- 
rmn ,  a  Christo  aversorum,  status  religionis  descri- 
bilur  sub  specie  status  religiosi  Judaeorum,  tempore 
prophetic ,  a  vero  Do^  cullu  aversorum. 

( Lud.  Cnppellus. ) 

Yers.  13.  — -  Lucos  tuos,  in  idolorum  cullu  con- 
sitos. 

Conteram  civitates  tuas  ,  scilicet  idololatras  , 
superstitionern  in  eis  evertens.  Vox  harim ,  etiam 
inimicos  signiiicat ,  quare  Pagnin.  et  Yatab.  vertunt  ; 
Disperdam  inimicos  tuos.  (Menochius.) 


mi 
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sens ,  Amnion  ,  Moab ,  Edom  ,  Philistliini,  ^Egyplus, 
S\ria ;  omnes  hi  minarum  pondus  experti  sunt,  quas 

CAPUT  YI. 

1.  Audile  quae  Dominus  loquitur  :  Surge,  conlende 
judicio  adversum  monies,  ct  audiant  colics  voeem 
tuam. 

2.  Audiant  monies  judicium  Domini,  et  Portia  funda- 
mcnla  lerrae  :  quia  judicium  Domini  cum  populosuo, 
et  cum  Israel  dijudicabitur. 

5.  Popule  meus,  quid  feci  tibi,  aut  quid  moleslus 
fui  tibi  ?  responde  milii. 

4.  Quiaeduxi  tc  de  terra  iEgypti,  et  de  domo  ser- 
vientium  liberavi  te :  el misi  ante  faciem  tuam  Moysen, 
et  Aaron,  et  Mariam  ? 


o. 


Popule  meus ,  memento,  quaeso,  quid  cogitave- 


rit  Balach  rex  Moab,  et  quid  respondent  ei  Balaam, 
filius  Beor,  de  Selim  usque  ad  Galgalam ,  ut  co- 
gnosceres  justilias  Domini. 

0.  Quid  dignum  olferam  Domino?  curvabo  genu  Deo 
excelso?  numquid  olferam  ei  holocautomala,  et  vitu- 
los  anniculos? 

7.  Numquid  placari  potest  Dominus  in  millibus 
arietum,  aut  in  multis  millibus  hircorum  pinguium  ? 
numquid  dabo  priinogenitum  meum  pro  scelere  meo, 
fruclum  ventris  mei  pro  peccato  animoe  meac? 

8.  Indicabo  tibi,  6  homo !  quid  sit  bonum,  et  quid 
Dominus  requirat  a  te :  utique  facere  judicium,  et  di- 
ligere  misericordiam,  et  sollicitum  ambulare  cum  Deo 
tuo. 

9.  Vox  Domini  ad  civitatem  clamat,  et  sains  erit 
timentibus  nomen  luum  :  audite,  tribus  :  et  quis  ap- 
probabit  illud? 

10.  Adhuc  ignis  in  domo  impii,  thesauri  iniquitatis, 
et  mensura  minor  i roe  plena. 

11.  Numquid  justificabo  stateram  impiam,  et  sac- 
cell  i  pondera  dolosa? 

12.  In  quibusdivites  ejusrepleti  sunt  iniquitate,  et 
babilantes  in  ea  loquebantur  mendacium,  et  lingua 
eorum  fraudulenta  in  ore  eorum. 

13.  Etego  ergo  coepi  percuterele  perditione  super 
peccatis  tuis. 

14.  Tu  comedes,  et  non  saturaberis  :  etbumiliatio 
lua  in  medio  tui  :  et  apprehendes,  et  non  salvabis  : 
cl  quos  salvaveris  in  gladium  dabo. 

13.  Tu  seminabis,  et  non  metes  :  lu  calcabis  oli- 
vam,  cl  non  ungeris  oleo  :  et  mustum,  et  non  bibes 
vinum. 

16.  Et  custodisti  praeccpla  Amri,  et  omne  opus  do- 
mus  Achab  :  et  ambulasli  in  voluntatibus  eorum,  ut 
darem  le  in  perdilionem,  ct  babilantes  in  ea  in  sibi- 
lum  :  et  opprobrium  populi  mei  portabitis. 

COMMENTAIUUM. 


prophelac  ex  Deo  Israelis ,  justo  iniquitatis  judice ,  et 
inlirmorum  protcclorc,  pronuntiarunt. 

CIIAPITRE  YI. 

1.  Ecoutez  ce  que  dit  le  Seigneur  :  A,.ez,  et  soule- 
nez  nia  cause  conlre  les  montugnes  :  et  faites  enten 
dre  aux  collines  voire  voix. 

2.  Montagnes,  ecoutcz  la  cause  du  Seigneur;  ecou- 
lez-la,  vous  qui  etes  les  fermes  fondements  de  la 
terre;  car  le  Seigneur  vent  entrer  en  jugemeut  avec 
son  people,  et  exposer  sa  eause  devant  Israel. 

3.  Mon  peuple,  que  vous  ai-je  fait?  en  quoi  vous  ai- 
je  donne  sujet  de  vous  plaindre?  repondez-moi. 

4.  Est-ce  a  cause  que  je  vous  ai  tire  de  l’Egyple, 
qne  je  vous  ai  delivre  d’une  maison  d’esclavage, 
et  que  j’ai  envoye,  pour  vous  conduire,  Moi'se,  Aaron 
et  Marie? 

5.  Mon  peuple,  souvenez-vous,  je  vous  prie ,  du 
dessein  que  Balac,  roi  de  Moab,  avait  forme  contre 
vous,  et  de  ce  que  lui  repondit  Balaam,  fils  de  Beor. 
Souvenez-vous  encore  dece  que  j’ai  fait  pour  vous  en- 
tre  Setim  et  Galgala;  et  reconnaissez  combienle  Sei¬ 
gneur  est  juste. 

6.  Qu’offrirai-je  au  Seigneur  qui  soit  digne  de  lui? 
flechirai-je  les  genoux  devant  le  Dieu  tres-haut?  lui 
offrirai-je  des  holocaustes  et  des  veaux  d’un  an? 

7.  L’apaiserai-je,  en  lui  sacrifiant  mille  beliers,  ou 
des  milliers  de  boucs  engraisses ?  lui  sacrifierai-je  pour 
mon  crime  mon  fils  aine,  et  pour  mon  peche  quelque 
autre  de  mes  enfants? 

8.  0  homme  !  je  vous  dirai  ce  qui  vous  est  utile,  et 
ce  que  le  Seigneur  demande  de  vous  :  e’est  que  vous 
agissiez  selon  la  justice,  que  vous  aimiez  la  miseri- 
corde,  et  que  vous  marchiez  en  la  presence  de  votr^ 
Dieu  avec  une  vigilance  pleine  d’une  crainte  respec- 
tueuse. 

9 .  Le  Seigneur  parle  a  la  ville  avec  une  voix  puissan  te : 
mais  ceux  qui  craindront  votre  nom,  6  mon  Dieu? 
seront  sauves ;  ecoutez-le  done,  6  tribus ;  mais  qui 
est-ce  qui  recevra  avec  soumission  celte  parole? 

10.  Les  tresors  de  l’iniquile  sont  encore  dans  la 
maison  de  l’impie,  comme  un  feu  qui  le  consume;  et 
la  fausse  mesure  dont  il  se  serl  est  pleine  de  la  colere 
de  Dieu. 

11.  Puis-je  ne  pas  condamner  la  balance  injusle  et 
le  poids  trompeur  ? 

12.  G’est  par  ces  moyens  que  les  riches  sont  remplis 
d’iniquiles ;  ses  habitants  usent  de  deguisement  el  de 
mensonge,  elleur  langue  est  dansleur  bouche  comme 
un  instrument  de  tromperie. 

13.  C’est  done  pour  cela,  e’est  pour  vos  pe- 
clies,  que  j’ai  commence  a  vous  frapper  d’une  plaie 
morlelle. 

14.  Yous  mangerez,  et  vous  ne  serez  point  rassa .» 
sies ;  vous  serez  penetres  de  confusion  ;  vous  prendrez 
enlre  vos  bras  vos  enfants,  et  vous  ne  les  sauverez 
point :  si  vous  en  sauvez  quelques-uns,  je  les  livrerai 
encore  au  iranchant  de  l’epee. 

15.  Yous  semerez,  et  vous  ne  recueillerez  point ;  vous 
presserez  les  olives,  et  vous  ne  vousservirez  point  de 
l’huile;  vous  foulerez  les  raisins,  et  vous  n’en  boirez 
point  levin. 

16.  Yous  avez  garde  avec  soin  les  ordonnances; 
d’Amri;  vous  avez  imite  en  toutes  clioses  la  jnaison 
d’Achab,  et  vous  avez  marche  sur  leurs  traces  ;  e’est 
pourquoi  je  vous  abandonnerai  a  votre  perte ;  je  ren- 
drai  vos  habitants  Lobjet  de  la  raillerie  des  homines; 
et  vous  serez  couverts  de  l’opprobre  que  merite  un 
peuple  rebelle  a  son  Dieu. 


VJ’HS.  1.  — CONTENDE  JUDICIO  ADVERSUM  MONTES. 

^ova  h\c  oratio  adversiis  dccem  tribus  instiluitur. 
Jubet  prophelam  Deus  Israelcm  in  jus  vocare  coram 
montibus  collibusque,  ut  is  ingrati  animi,  inlidelita- 

s.  s.  XX, 


1 


tis,  iniquitatisque,  atque  impietatis  damnetur.  Adesse 
ibi  debet  Michaeas,  ceu  Dei  orator,  sponle  judicium 
subeunlis,  ut  probel,  aequissime  sese  erga  Israelcm 
gessisse ,  populoque  faciliiis  persuadeat,  ipsum  causa 
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uli  iniquissima.  Cyrill. ,  Albert.,  Haymo,  Ribera,  De  Sethim  usque  ad  Galgalam.  Sethim  in  agro 


Valablus ,  etc. ,  censeni,  montium  nomine  priucipcs, 
judices,  ac  locupletes  Israelis  inielligi;  id  quod  in 
Scriplura  prater  morem  non  est,  Ps.  71 , 3  ;  Isa.  2; 
Habuc.  5,  26.  At  Hebraus,  ipsaque  orationis  series  , 
satis  docet ,  de  veris  montibus  esse  usurpanduni. 
Septuag.  :  KjaiflvjTi  rcposTacpj.  K«i  axcuff arwiav  ot  ftcwjol 
fmr,v  cov.  Ita  et  Theodoret.  hie,  el  Chrysost.,  orat.  5, 
de  Provid. ,  et  Jun.  Pise.,  Grot.,  Drus.,  Munst.  Prin- 
cipes  proccresque ,  non  seciis  atque  infimum  yulgus 
arguit  Deus ;  et  utrosque  ad  montes  provocat ,  veluti 
anima  instructos  ,  ac  probe  scientes  quid  erga  popu¬ 
lism  egerit  Oeus  ,  quid  erga  Deum  Israel ,  quippe  qui 
a  tarn  multis  seculis  idipsum  noverint.  Passim  in  sa- 
cris  libris ,  Is.  5,  13 ;  5,  5  ;  43,  26  ;  Jer.  2 ,  5 ;  Osee 
4  ,  1 ;  12 ,  2 ,  videtur  Deus  cum  populo  ceu  cum  pari 
agere  ,  seque  judicio  sistere ,  ut  causam  suam  advcr- 
siis  ilium  agat  ac  tuealur ,  ac  deinde  ilium  opportu- 
niiis  arguat  et  aceuset. 

Yers.  2.  —  Fortia  fundamenta  terr^.  Montes, 
quorum  radices  veluti  firmissima  terra  fundamenta 
sunt.  Vide  Jonam  2 , 7.  Sepluaginta  :  Valles ,  funda-  i 
mcnta  term.  Symmachus  ac  Theodotion  :  Antiquafun-  I 
damenta  term. 

Yers.  3.  —  Quid  feci  tibi  ,  aut  quid  molestus 
fui ?  Sepluaginta  :  Popule  meus ,  quid  feci  tibi?  aut 
quid  conlristavi  te?  aut  in  quo  molestus  fui  tibi?  Major 
omni  expectatione  est  ha?c  Dei  dementia  ,  atque  im- 
pios  prorsiis  opprimit.  Nimiiim  deprimi  non  timet 
Deus,  cum  sublimia  omnia  infinito  intervallo  superet. 


Deprimi  possunt  homines,  quippe  quorum  dignilas  in 
aliorum  mentesolummodo  sila  est. 

Yers.  4.  —  De  domo  servientium  liberavi  te. 
Te  e  servorum  carcere  eduxi.  Si  miseram  mancipio- 
rum  conditionern  inspexcris ,  apud  barbaros  Algerii 
dominos  ,  vel  Tunetanos ,  et  carceres ,  quibus  noctu 
ilia  clauduntur,  facile  inlelliges,  quam  ingens  bene- 
ficiuin  sit ,  horrido  servorum  carcere  ,  ac  miserrima 
ea  conditione  liberari. 

MlSI  ANTE  FAC1EM  TUAM  MOYSEN  ,  ET  AARON,  ET 

Mariam.  Ccnsent  Theodoretus ,  Chaldams ,  Sanct. , 
Drus. ,  aliique  plures,  uti  Moyses  virorum  institution! 
datus  fuerat ,  ita  Mariam  feminas  edocuisse ;  quam- 
obrem  Mariam  ita  liaberi  posse  ,  veluti  legem  feminis 
Israelilicis  tulerit. 

Yers.  5.  —  Quid  cogitaverit  Balac....  et  quid 
responderit  ei  Balaam....  de  Sethim  usque  ad  Gal¬ 
galam.  Balac  Moabitarum  rex  ,  vcritus  ne  Israelite 
suam  ipsius  ditionem  occuparcnt ,  hariolum  Balaam 
misit ,  ut  illos  devoveret ,  Nuin.  capitibus  22 , 23,  24. 
A(  Deus  hariolum  benedicere  coegit ,  non  devovere  ; 
quainobrem  is  invitus  Dei  Israelis  gloriam  commen- 
davil ,  fulurasque  populi  illius  de  liost-ibus  victorias 
nuntiavil.  Castra  tunc  metabatur  Israel  in  agro  Moab, 
Sethim  inter  et  Jordanem  (1).  Ihi  Balac  Ilebraorum 
castra  prospexit.  Hrec  tamen  verba  hoc  loco  nego- 
tium  faciunt. 

(1)  Num.  2o ,  1  :  Morabalur  eo  tempore .  in 

Seltim 


Moabilico  jacet,  ad  orienlem  Jordanis.  Galgala  in  Je- 
richuntis  planitie,  ad  ejusdem  Jordanis  occasum.  Dici 
igitnr  rie<|uit  Balac  Israeli  las  inter  Sethim  et  Galga¬ 
lam  castramelalos  prospexisse.  Galgalam  vero  popu- 
lus  nonnisi  uno  amplius  mense  post  venit.  Tria  la- 
men  his  repono  :  1°  Prophela  hie  Israelilas  arguit 
libidinis  cum  Moabiticis  puellis  exercitre  in  campo  Se¬ 
thim  arvisque  Moabiticis,  sitis  inter  Sethim  ad  ortum, 
et  Galgalam  ad  occasum,  trans  amnem.  Alia  mbs 
nulla  noscitur  a  Scriplura  inter  Sethim  et  Galgalam; 
atque  ipsa  eerie  res  lerebat ,  ut  agri  hujus  amplitudo 
duobus  hisce  ccleberrimis  finibus ,  invicem  oppositis, 
describerelur.  2°  Galqala  hie  fortasse  pro  sublimibus 
Jordanis  Jocis  ejusve  limilibus,  Hebraice  Gelilotli  J or- 
danis ,  usurpatur;  cujusmodi  Gelilolh  in  ulraque  Jor¬ 
danis  ripa  erant.  Confer.  Josue  48,  47,  el 22,  10, 
41.  Docent  Itineraria,  geminos  quodammodo  alveos 
limilesque  Jordani  esse,  alterum,  intra  quern  .Tstate 
se  conlinet,  alterum,  a  priore  remotum,  quern  in 
alluvionibus  implet.  Alterum  fortasse  hunc  alvcum 
nuncupabant  Hebrai  Gelilotli  Jordanis;  et  pcrspicunm 
sane  est,  Israelis  castra  inter  Sethim  el  hrec  Gelilotli 
sen  Galgalam  fuisse  (utraque  enim  vox  ab  una  eadem- 
que  radice  oritur),  quo  tempore  Balac  et  Balaam  Israe- 
litas,  eo  successu,  quern  narrant  Numeri,  in  libidi- 
nem  impellere  decreverunt.  5°  Addilis  denique  non- 
nu His  voculis,  elici  potest  lure  sententia  :  Mementote 
quai  mala  in  vos  molilus  fuerit  Balac ,  quidve  illi  re¬ 
spondent  Balaam  ;  quacque  ego  veslri  causa  egerim  a 
Sethim  ad  Galgalam  usque,  quo  prodigio  aquas  Jor- 
j,  danis  coercuerim ,  ut  liberum  vobis  aditum  in  Cha- 
naanilidem  facerem  ,  meumque  feedus  vobiscum  ad 
Galgalam  inslauraverim.  His  eerie  indiciis  Dei  sancti- 
latem  nosse  debueras  :  Ut  cognosceres  justitias  Do - 
mini,  et  certissimam  illius  lidem  servandis  iis  qua) 
majoribus  tuis  promiserat ;  vel  etiam ,  ut  sure  erga  te 
benevolentire  indicia  exhiberet ;  hoc  enim  interdum 
sensu  justitia  usurpatur,  Ps.  411,  9  ,  atque  ita  Sym¬ 
machus  hoc  loco  reddidit.  Pro  juslitiis  ,  sive justitias  , 
misericordias  interprelalus  est  Symmachus.  Ilieron. 

Yers.  C.  — Quid  dignum  offeram  Domino.  Itare- 
spondet  populus.  Nihil  iis  qua)  objecit  Deus,  reponit; 
nihil  pro  se  affect  :  quid  enim  Deo  tarn  luculenter 
acrilerque  arguenli  respondeat?  Septuag. :  In  quo  ap - 
preliendam  Dominum ,  suscipiam  Deum  meum  excel- 
sum?  quid  illius  beneficiis ,  quibus  cumulatus  sum, 
reddam  ?  Ilebr.  :  In  quo  pmveniam  Dominum,  curvabo 
me  coram  Deo  altissimo?  Quo  pacto  mea  illi  munera  et 
obsequia  grata  efficiam? 

Yers.  7.  —  Aut  in  multis  millibus  iiircorum 
pinguium ?  Ilebr.  :  In  myriadibus  torrentium  olei,  super 
ipsius  altare  lundendi,  aut  in  lucernis  cremandi.  Forte 
in  Sept,  legendum  yety.a.p'u-j ,  pro  yj/japoiv. 

Numquid  dabo  primogenitum  meum  pro  scelere 
meo?  uti  Moabitarum  rex,  4  Reg.  5,  27  ,  armis  regum 
Juda,  Israelis,  et  Edom  pressus,  vel  Jephte,  qui  na- 
tam  mactavit,  Judic.  41,  vel  denique  ut  Chananrer 
solebant ,  anlequam  ipsorum  regio  ab  Israelitis  occit- 
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paretur,  Lev.  20, 2.  In  gravissimls  rerum  angusliis 
charissimum  ex  libcris  maclabant  iliis  Phoenices.  Sae 
vissimi  moris  auctor  Salurnus  fuisse  dicilur ;  Por- 
phyr.  de  Abslin.;  Euseb.,  Pr.Tp.  lib.  4,  c.  10. 

Vers.  8.  —  Facere  judicium  ,  et  diligere  mise- 

RICORDIAM  ,  ET  SOLLICITUM  AMBULARE  CUM  DeO  TUO. 

Enimvero  haec  sunt,  quae  Dei  lex  maxime  praecipit,  et 


s.l 


quae  verum  Israelitam  efliciunt ;  al  id  carnales  Judaei  |  generatim  mensura  usurpalur.  Adulterina  pondera  et 
nunquam  intellcxerc.  quippe  quod  nobilius  csset ,  |  mensuras  arguit  passim  Scriptura.  Deut.  25,  15; 
quam  ut  bumillimo  illorum  ingenio  accommodaretur.  Amos  8,  4;  Prov.  20,  10. 

Frustra  idipsum  docuere  passim  legislator  Moyses  ct  Vers.  11.  —  Numquid  justificabo....  saccelli  pon- 
prophetae ,  Deut.  10 ,  12,  15 ;  Ps.  49  ,  14,15;  Is.  1,  \  dera  dolosa?  Ilebr.  :  Justificabo  sacculi  lapidcs  dolo- 
11,  16,  co  enim  sprelo,  ad  rudiora  semper  exercilia  ^  sos  ?  lapides  nimirum,  quibus  utebanlur,  ut  argentum 
descendebant.  Cruenia  saerificia ,  locuplelissima  tem-  j  ad  pondus  darent  acciperentque ;  nullus  enim  tunc 
plo  munera  ,  propbelieorum  sepulcrorum  cura,  ve-  j  erat  cusi  numismatis  usus,  et  unusquisque,  pracsertim 


Vers.  10. —  Mensura  minor  ir^:  plena.  Servat  im- 
pius  apud  sc  mensuram  minorem,  quae  divini  furoris 
vas  illi  futura  est.  Proleret  aliquando  iram  suam 
Deus,  veluli  ex  imo  bujus  vasis.  Ilebr.  :  Epha  minus , 
abominabile.  Epha  mensurae  genus  csl,  conlincnspin- 
tas  iiovem  etviginti,  dimidium  pintae,  hemisextarium, 
acetabulum,  el  aliquanld  amplius.  Epha  pro  qualibct 


sics  ac  frons  inscript®  mullis  suae  erga  Dei  legem  re- 
ligionis  indiciis,  rituum  molestissimorum  exercilium, 
frequentium  lolionum  usus,  minimarum  etiam  macu- 
larum  horror ,  liaec  erant  in  quibus  sanclitatis  suae 
fasligium  eollocabant ,  sprelis  gravioribus  ofliciis  soli- 
disque  virtulibus. 

Sollicitum  ambulare.  Hebr.  :  Humilem  ambulare  , 
submissum  ,  modeslum ,  obsequii  plenum  coram  Deo 
tuo.  Sepluag.  Puratum  esse  ambulare  cum  Deo  luo. 
Theodotion  :  Cave  diligenter  ut  ambules  cum  Deo  tuo. 
Quinta  Ed.  $povTt£eiv(l). 

Vers.  9.  —  A7ox  Domini  ad  civitatem  clamat  , 

ET  SALUS  ERIT  T1MENT1BUS  NOMEN  TUUM.  YoCCm  eiTlit- 

tit  Deus,  atque  ornnes  vocat;  sed  non  omnes  audiunt. 
At  ii  solummodo  salutem  consequentur,  qul  ilium  au- 
dierint ,  qui  obtemperaverint ,  qui  ipsius  gratia  bene 
usi  fuerint ,  qui  vitam  ac  mores  ad  illius  voluntalem 
formaverini.  Hebr.  :  Vox  Domini  ad  civitatem  clamat : 
et  sapientia  (sapiens  homo)  videbit  nomen  tuum ,  prae 
seferct,  verebitur.  Chaldaeus  :  Voce  Prophelcs  Domini 
ad  civitatem  clamant ,  et  doctores  liment  nomen  Domini. 
Syrus  :  Vox  Domini  super  urbem  doctrinam  prcedicat 
reverentibus  nomen  ejus.  Yocem  tollit  Deus  ,  ut  in  civi- 
tate  audiatur  :  qui  illius  nomen  veritus  fuerit,  sa¬ 
piens  erit. 

AuDITE,  TRIBUS,  ET  QU1S  APPROBABIT  ILLUD?quis  Sllb- 

misso  animo  excipiet?  Clamat  Deus  :  Audite,  tribus  : 
at  quis  docilem  altentumqueanimum  pracbet?  Hebr.  : 
Audite ,  tribus  :  et  quis  intelligit?  Sepluag.  :  Audi ,  tri- 
bus  ,  et  quis  ornabit  civitatem?  Reddunt  alii  :  Audite 
virgam,  et  eum  qui  nunliat  illam ,  qui  earn  minitalur. 
Syrus  :  Audi,  tribus,  eum  qui  conteslatur.  Aliler  :  Au¬ 
dite,  tribus  :  et  quis  ad  caelum  convenit,  ut  audial? 

(1)  Vers.  8.  —  Nuntiavit  tibi  ,  etc. ,  sub.  :  Do- 
minus  per  prophetas  suos ,  1  Sam.  15 ,  22.  (Respon- 
sio  est  pra'cedentibus  interrogationibus.)  Homo,  sub., 
quia  isla  inlerrogas.  Et  quid,  etc.  Quidam  interroga¬ 
tive  vertunt  :  Et  quid  Dominus  requirit  a  le ,  nisi  ut 
facias  judicium?  etc. ,  id  est ,  ut  neminem  Iaedas,  sed 
juste  vivas,  et  agas  cum  omnibus  ex  aequo  etjuslo, 
sis  liberalis  in  pauperes,  cumque  omni  dejectionc 
serves  praecepta  Dei?  Chald.  paraph,  banc  poste- 
riorem  partem  vertit  :  Et  sis  humilis  ad  ambulandum 
in  timore  Dei  tui.  In  hoc  versiculo  continentur  omnia 
quae  pertinent  ad  Deum  et  proxirnum. 

( Biblia  Yatabli.  ) 


mercatores ,  apud  se  gerebat  pondera  seu  lapidcs  et 
slaleram  ,  quibus  aurunr  argenlumve  rude  ad  pondus 
expcnderent  (1). 

Vers.  14.  —  Humiliatio  tua  in  medio  tui  ;  probro 
obrueris;  vel,  acrumnas  et  probrum ,  quibus  in  ipsis 
sedibus  luis  cumulaheris ,  ipse  spectabis.  Septuag.  : 
Deseram  te  tibi  ipsi. 

Apprehendes,  et  non  salvabis.  Filios  servatura  am- 
plecleris ,  at  non  servabis.  A’el  :  Congregabis  fruclus 
aliquot ,  at  non  servabis  :  hostis  enim  rapiet.  Sive  : 
Tanges  uxorem  tuam,  et  lilii  non  nascentur.  Concipiet 
uxor,  non  pariet  (2). 

Vers.  Hi. —  Custodisti  praecepta  Amri,  et  omne 
opus  domus  Aciiab.  Amri  Israelis  rex,  et  Achabi  pater, 
ex  pessimis  Israelitarum  regibus  fuit.  Majores  impie- 
tate  ab  eo  superatos  tradit  Scriptura,  3  Reg.  16,  25. 
Impii  Jeroboami ,  qui  Israelem  in  scelus  iraxit,  insti- 
tula  servavit.  Majora  bis  addidit  Acbab  ,  qui ,  aureis 
vitulis,  caelerisque  superstilionibus  hactenus  in  Is- 
raele  servatis  probatisque  minime  contentus,  Baalis 
et  Asiaroth,  Phoenicioruin  numinum  ,  impietatem  in 
Israelem  invexit,  ut  uxori  suae  Jezabeli,  Tyrii  regis 
fili;e,  morem  gereret,  ibid.  v.  50.  His  nimirum  domi- 
nis  Judaei,  sprelis  Dei  sanclionibus  legibusque,  reli¬ 
giose  obtemperabant.  Haec  illi  exempla  sequebantur. 
Septuag.  :  Delebuntur  legilima  populi  mei ,  et  omnia 
opera  domus  Aciiab . 

Opprobrium  populi  mei  portabitis;  quod  populo 
meo,  ingralo,  impio,  refractario,  minilatus  sum.  Vel 
refer  ad  locupletes,  de  quibus  supra  :  Locupletes 

(1)  Vers.  12. —  Loquebantur  mendacium,  asserenles 
bilances  et  mensuras  suas  esse  aequas  et  juslas ,  cum 
essent  iniquae  et  injustae;  item  merces  esse  incorru- 
plas,  recentes,  el  sine  vilio,  cum  essent  corruplae,  an- 
tiquae  et  vitiosae.  Veritas  enim  pauper  latent ,  menda¬ 
cium  divitias  parit,  ait  S.  1  Heron.  Quocirca  , 

Vers.  13.  —  Ego  coepi  percutere  te,  et  pcrgam  , 
acri  rERDiuoNE  et  plaga  Hebr.  :  Ego  infirmavi  et 
wgrotare  te  feci.  Tigurina,  ego  te  infirmabo,  vel  aegro- 
tuin  te  reddam,  ccvdendo  et  devaslando  propter  peccata 
tua,  q.  d.  :  Puniam  te  pcnuria  et  fame,  ex  qua  mor- 
bnm  conlrahas  et  a'groles.  (Corn,  a  Lap.) 

(2)  Vers.  15.  —  Tu  calcabis  olivam,  id  est,  pre- 

mes.  Et  mustum,  sub.  calcabis,  id  est,  uvas  ex  quibus 
mustum  exprimitur.  Sic  :  Mole  farinam ,  id  est,  fru- 
mentum  unde  fit  farina.  (Synopsis.) 
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avari  et  iniqui,  universum  populi  mei  dedccus  in  vos  'f  origo  habcbimini.  Septuag  :  Et  opprobria  populorum 
cadet;  serumnarum,  quibus  ille  affligitur,  causa  et  II  accipietis. 


CAPUT  VII. 

\ .  Yce  mihi,  quia  faclus  sum  sicut  qui  colligit  in 
autumno  racomos  vindemioe  :  non  est  botrusad  come- 
dendum  :  priccoquas  ficus  desideravit  anima  mea. 

2.  Peri  it  sanctus  de  terra ,  el  rectus  in  hominibus 
non  est :  omnes  in  sanguine  insidianlur  :  vir  fratrem 
suum  ad  mortem  venatur. 

5.  Malum  manuum  suarum  dicunt  bonum  :  prin- 
ceps  poslulat ,  et  judex  in  reddendo  est  :  et  m;>gnus 
locutus  est  desiderium  animoe  sum  ,  et  conturbaverunt 
earn. 

4.  Qui  optimus  in  eis  est ,  quasi  paliurus  :  et  qui 
rectus ,  quasi  spina  de  sepe.  Dies  speculationis  turn , 
visitalio  tua  venit  :  nunc  erit  vastitas  eorum. 

5.  Nolile  credere  amico ,  et  nolite  confiderc  in  du- 
cc :  ab  ea  qum  dormit  in  sinu  tuo,  custodi  clauslra 
oris  tui. 

6.  Quia  filius  conlumeliam  facit  patri ,  et  filia  con- 
surgit  adversus  matrem  suam  ,  nurus  adversus  so- 
crum  suam  :  et  inimici  hominis  domcslici  ejus. 

7.  Ego  autem  ad  Dominum  aspiciam ,  exspectabo 
Deum  salvalorem  meum  :  audiet  me  Deus  meus. 

8.  Ne  laiteris ,  inimica  mea,  super  me,  quia  ce- 
cidi  iconsurgam,  cum  sedero  in  tencbris  :  Dominus 
lux  mea  est. 

9.  Irani  Domini  portabo ,  quoniam  peccavi  ei , 
donee  causam  meam  judicet,  et  facial  judicium 
meum  :  educct  me  in  lucem  :  videbo  justitiam  ejus. 

10.  Et  aspiciet  inimica  mea,  et  operietur  confu- 
sione,  quce  elicit  ad  me  :  Ubi  est  Dominus  Deus  tuus? 
Oculi  mei  videbunt  in  earn  :  nunc  erit  in  conculca- 
lionem  ut  lutum  platearum. 

11.  Dies,  ut  mdificentur  macerise  turn  :  in  die  ilia 
longe  fiet  lex. 

12.  In  die  ilia  et  usque  ad  te  veniet  de  Assur,  et 
usque  ad  civitates  munitas  :  et  a  civitatibus  munilis 
usque  ad  flumen ,  et  ad  mare  de  mari ,  et  ad  monlem 
de  monte. 

15.  Et  terra  erit  in  desolationem  propter  habi- 
talores  suos,  et  propter  fruclum  cogitationum  eo¬ 
rum. 

14.  Pasce  populum  tuum  in  virga  tua ,  gregem 
limreditatis  turn,  liabilantes  solos  in  sallu  ,  in  me¬ 
dio  Carmeli  :  pascentur  Basan  et  Galaad  juxla  dies 
antiquos. 

15.  Secundum  dies  egressionis  turn  de  terrftiEgypli 
oslendam  ei  mirabilia. 

16.  Videbunt  gentes,  et  confundentur  super  omni 
forliludine  sua  :  ponent  manum  super  os ,  aures  eo¬ 
rum  surdse  erunt. 

17.  Lingenl  pulverem  sicut  serpentes ,  yelut  re- 
plilia  terrse  perturbabunlur  in  nedibus  suis :  Dominum 
Deum  nostrum  formidabunt,  et  timebuntte. 


CHAPITRE  VII. 

1.  Malheur  a  moi,  parcc  (jue  je  suis  reduit  a  cueil- 
lir  des  raisins  a  la  (in  derautomne,  apresque  ia  ven- 
dange  a  ete  faile;  el  jc  n’en  trouve  pas  une  grappe  a 
manger.  C’est  en  vain  (pie  j’ai  desire  quelques-uncs 
de  ces  (igues  les  premieres  mures. 

2.  On  ne  trouve  plus  de  saints  sur  la  lerre ;  il 
n’y  a  personnequi  ait  le  coeur  droit  :  tous  tendentdes 
pieges  pour  verser  le  sang;  le  frere  cherche  la  mort 
de  son  lrere. 

3.  11s  appelienl  bien  le  mal  qu’ils  font  :  le  prince 
exige;  le  juge  est  a  vendre;  le  grand  declare  le  desir 
de  son  coeur;  et  ils  troublent  la  terre. 

4.  Le  meilleur  d’entre  eux  est  comme  une  ronce; 
el  le  plus  juste  est  comme  1’epine  d'une  haie  :  mais 
voici  le  jour  qu’ont  vu  les  prophetes ;  voici  le  temps 
oil  Dieu  vous  visilera  :  vous  allez  elre  detruils. 

5.  Ne  vous  fiez  point  a  votre  ami ;  ne  vous  reposez 
point  sur  celui  qui  vous  gouverne  ;  gardez  la  porte  de 
voire  bouclie  contre  celle-la  meme  qui  dort  aupres  de 
vous. 

0.  Car  le  fils  traite  son  pere  avec  outrage  ;  la  fille 
s’eleve  contre  sa  mere  ;  la  belle-fille  s’eleve  confre  sa 
belle-mere ,  el  l’homme  a  pour  ennemis  ceux  de  sa 
propre  maison. 

7.  Mais  pour  moi ,  je  jetlerai  les  yeux  sur  le  Sei¬ 
gneur,  j’ailendrai  Dieu  mon  sauveur;  et  mon  Dieu 
ecoutera  ma  voix. 

8.  0  mon  enuemie !  ne  vous  rejouissez  point  de  ce 
queje  suis  lombee;  je  me  releverai,  apres  que  je  me 
serai  assise  dans  les  tenebres  ;  car  le  Seigneur  est  ma 
lumiere. 

9.  Je  porterai  le  poids  de  la  colere  du  Seigneur, 
parce  que  j’ai  peche  contre  lui ,  jusqu’a  ce  qu’il  juge 
ma  cause,  et  qu’il  se  declare  pour  moi  :  alors  il  me 
fera  passer  a  la  lumiere ;  jc  conlemplerai  sa  justice. 

10.  Alors  mon  ennemie  le  verra  et  elle  sera  cou- 
verte  de  confusion ,  elle  qui  me  dit  maintenant  :  Oil 
est  le  Seigneur  votre  Dieu?  Mes  yeux  la  verront, 
lorsqu’elle  sera  foulee  aux  pieds  comme  la  boue  qui 
est  dans  les  rues. 

11.  En  ce  jour-la  vos  masures  seront  changees  en 
des  baliments ;  en  ce  jour-la,  vous  serez  aftranchi  de 
la  loi. 

12.  En  ce  jour-la,  on  viendra  de  l’Assyrie  jusqu’5 
vous,  el  jusqu’a  vos  villes  fortes,  et  de  vos  villes  for¬ 
tes,  jusqu’au  fleuve;  depuis  line  mer  jusqu’a  l’autre 
mcr,  et  depuis  les  monlagnes  jusqu’aux  montagnes. 

13.  Et  la  lerre  sera  desolee,  a  cause  de  la  malice 
de  ses  habitants ,  et  des  fruits  de  leurs  mauvaises 
pensees. 

14.  0  Seigneur!  paissez  avec  votre  verge  votre 
people,  le  troupeau  de  votre  heritage  desole ,  comme 
ceux  qui  habitent  seuls  dans  une  foret.  Paissez-le  ail 
milieu  du  Carmel.  Les  troupcaux  iront  paitre  en  Ba¬ 
san  et  en  Galaad  ,  comme  ils  y  allaient  autrefois. 

15.  Je  ferai  voir  des  merveilles  a  mon  peuple  , 
comme  lorsque  je  vous  lirai  de  l’Egypte. 

16.  Les  nations  les  verront  et  elites  seront  confon- 
dues  avec  toule  leur  puissance  :  elles  mettronl  lour 
main  sur  leur  bouche  ,  et  leurs  oreilles  deviendront 
sourdes. 

17.  Elies  lecheront  la  poussiere,  comme  les  ser¬ 
pents  ;  elles  seront  troublees  dans  leurs  maisons  , 
comme  les  reptiles  de  la  terre  ;  elles  trembleront  de- 
vant  le  Seigneur  noire  Dieu  ,  et  vous  craindront. 


18.  Quis,  Deus,  similis tui ,  quiaulers  iniquilatem, 
et  transis  peccatum  reliquiarum  haoreditatis  Iulc? 
non  immittet  ultra  furorem  suum ,  quoniam  volens 
misericordiam  est. 


18.  0  Dieu  !  qui  est  scmblable  a  vous,  qui  effaccz 
l’iniquite ,  et  qui  oubliez  les  peches  du  reste  de  votre 
heritage?  Le  Seigneur  ne  repandra  plus  sa  fureur 
contre  les  siens ,  parce  qu’il  se  plait  a  faire  miseri-' 
corde. 


013 


COMMENT AR1UM.  CAP.  Y1I. 


014 


19.  Revertclur,  et  miserebitur  nosiri  :  deponct 
iniquitates  nostras  ,  ct  projiciet  in  profundum  maris 
omnia  pcccata  nostra. 

20.  Dabis  verilatem  Jacob ,  miscricordiam  Abra¬ 
ham  :  qua}  jurasti  patribus  noslris  a  diebus  anti- 
quis. 


19.  11  aura  encore  compassion  de  nous;  il  delruira 
nos  iniquites ;  et  il  jettcra  tous  nos  peches  au  fond  de 
la  raer. 

20.  0  Seigneur !  vous  accomplirez  votre  parole 
sur  Jacob ;  vous  ferez  misericorde  a  Abraham ,  scion 
que  vous  l'avez  promis  avec  serment  a  nos  peres  ,  dc- 
puis  taut  de  siecles. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  1. —  Sicut  qui  colligit  in  autumno  racemos 

YlNDEMI.fi  :  NON  ESI  ROTRUS  AD  COMEDENDUM ,  PRAiCO- 
QUAS  FICUS  DESIDERAV1T  ANIMA  MEA.  Pei’git  Capitis  SU- 
perioris  oralio.  Ut  parvum  juslorum  numerum  in  Is 
raele  superstitum  significet ,  quibus  divina  maims , 
ejusque  in  populum  furor  cohiberi  poteral ,  illos  sese 
quaercrc  ail  propliela,  quam  maxima  sollicitudine  po- 
tesl ,  al  nullum  penitus  invenirc.  Omnes  Israelis  an- 
gulos  limor  occupat,  liominis  instar,  qui  sili  acstuans, 
in  vineam  ingreditur  post  vindcmiam ,  ut  uva  sitim 
levet;  at  vilibus  omnino  spoliatis ,  ne  unum  quidem 
bolrum  reperit.  Similis  est  quacrenli  primas  ficus 
vere,  ficus  pra}coquas,  quae  caeleras  neque  specie  nec 
magnitudine  acquant;  at  ne  unam  quidem  videt. 

Ilebraica  vox  Becorali  pro  iis  licubus  usurpalur,  quae 
post  autumnum  nalae,  atque  ab  hiemis  frigore  inter- 
ceptae,  non  malurescunt,  at  hiemis  rigori  superstites, 
quemadmodum  in  calidis  region ibus  usu  venit ,  vere 
malurescunt,  quo  tempore  caelerao  licus  vix  florent ; 
eocqnie  avidissime  quaeruntur.  Frequens  illarum  est 
apud  prophetas  mentio.  Ila  ,  Samariae  gloria  et  feli- 
cilas  similis  praecoquae  licui  est,  quae  slalim  visa  car- 
pitur,  carptaque  voratur,  Isai.  28,  4  :  Quod  cum  aspe- 
xerit  videns ,  statim  ut  manu  tcnuerit ,  devorabit  illud. 
Israel  cm  in  deserlo  ceu  ficum  praecoquam  inveni ,  ait 
Osee ,  10.  Quasi  prima  poma  ficulnece.  Ficus  eximias 
signilicans  Jeremias  esse  scribit  ficus  bonus  nimis , 
ut  solent  ficus  esse  primi  temporis.  Praecoquas  hasce 
ficus  quaesivisse  videtur  Christus  in  ficulnea  ,  quam 
prope  Ilierosolymam  devovit,  Matth.  21,  19.  Testalur 
S.  Marcus  11, 13,  tunc  non  fuisse  tempus  ficorum ,  or- 
dinarium  scilicet cacterarum  ficuum  tempus;  sed prae¬ 
coquae  non  deerant;  si  enim  nullae  ficus  tunc  tempo¬ 
ris  malurae  esse  poterant,  nulla  nascebatur  causa  , 
cur  id  ageret  Christus,  quo  hunc  Michaeae  locum  spe- 
ctare  videbatur.  Prophetae  oratio ,  el  res  a  Christo 
gest;e  simillimoe  inter  se  sunt,  ejusdemque  propositi. 

Ilehracus  :  lieu  mi  hi ,  quia  factus  sum  tanqucim  col- 
ligentes  fructus  cestivos  ,  sicut  vindemialrices.  Non  est 
botrus  ad  comedendum  :  ficum  non  maturam  desideravit 
anima  mea.  Similem  sese  dicit  homini  fructus  lcgenti 
et  vindemiatori,  queriturque ,  se  neque  fructum  in 
arbore,  neque  in  vile  racemum  invenire.  Adest  jam 
lcgendorum  fructuum  tempus  ac  vindemiac  :  arbores 
vitesque  fructu  carent.  Messem  mox  acturus  est  Deus ; 
Samaria  fructum  non  habet.  Sepluaginta  :  lieu  mild 
quia  factus  sum  sicut  colligens  slipulam  in  mcsse  ,  et 
raccmos  in  vindemia.  Non  sunt  ex  botris  ad  comeden¬ 
dum  primilice.  lieu ,  anima  ! 

Vers.  2.  —  Periit  sanctus  de  terra,  et  rectus  in 
HOMiNiBus  non  est.  Late  adcb  bacchantur  llagitia  ,  ut 
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nulla  jam  sanctitas  aut  aiquitas  supersit.  Ilis  plerum- 
que  loculionibus  utuntur  prophetae  ,  ut  rarissimos  in 
Israele  pios  esse  significent.  Al  non  ita  eerie  ran 
erant,  ut  nemo  unus  rclinquerelur.  Ilebracus  :  Periit 
pius ,  misericors,  beneficus  in  terra.  Vocabulum  Cha¬ 
sid  ,  quo  hie  propliela  ulilur,  usitalissimus  erat  apud 
illius  aelalis  Judaeos,  ut  pium  hominem  significarenl ; 
ex  quo  Assidccorum  appellalio  apud  Machabaeos  ,  1 
Mach.  2,  42;  7, 13;  2  Mach.  14,  G. 

Vers.  3.  — Malum  manuum  suarum  dicunt  bonum  : 

PRINCEPS POSTULAT,  ET  JUDEX  IN  REDDENDO  EST,  jlldeX 

reddit.  In  ipsis  male  gestis  probari  volunt.  lniquis- 
sima  postulat  princeps;  consentit  judex.  Vel :  Munera 
sponle  delala  non  expectat  princeps  :  ipse  postulat 
exigitque ;  judex  junctis  studiis  saeviliae  illius  favet. 
Ilebraeus  aliter  explicatur.  Accipe  tolurn  versiculum : 
Adversiis  eos  qui  malefaciunl  vexanlque  (ad  verbum , 
adversus  malum  manuum)  ad  bene  faciendum  postulat 
princeps;  et  judex  remuneratur  malum.  Chaldxms  : 
Mala  operantur  manibus  suis  ,  et  non  benefaciunt  , 
princeps  postulat ,  et  judex  elicit :  Fac  pro  me,  et  re - 
tribuam  libi.  Sepluaginta  :  In  malum  manus  suas  prw- 
parant.  Princeps  postulat ,  et  judex  verba  pacifica  lo¬ 
culus  est.  Judex  procerum  flagitia  ct  iniquitatem  dis- 
simulat,  palitur,  el  arguere  non  audel.  Syrus  :  Manus 
eorum  promptce  sunt  ad  malum ,  nec  benefaciunt.  Prce- 
fectus  postulat,  dicens :  Affer  :  judex  dicit :  Da  munus. 

Magnus  locutus  est  desiderium  anim^e  sua?,  et 
conturbaverunt  eam.  Quis  tarn  constanserit,  utrepu- 
gnet?  Ilebraeus  :  Magnus  loquitur  desiderium  animce 
slice,  et  corroborant  illam.  Certatim  adulanlur  homi¬ 
nes  ,  ac  desiderium  quamvis  iniquissimum  probant. 
Vel  :  Animi  sui  nequitiam  et  corruptionem  ostendit 
princeps,  eoque  confirmatur. 

Vers.  4.  —  Qui  optimus  in  eis  est,  quasi  paliurus, 
pauperem  non  prolegit,  non  tuetur,  non  levat ,  sed 
pungit  et  cruciat.  Spinis  horret  ceu  paliurus.  Inutile 
lignum  est  paliurus,  nihil  ferens,  atque  igni  tanlum- 
modo  aptum.  Aiunt,  Ilebraica  voce  Chedck  proprie 
spinosam  quamdam  arbusculam  significari ,  nomine 
Pyxacantliam,  seu  Lycium.  Sepluaginta  :  Ceu  vermis 
er  odens. 

Dies  speculations  tua:  ,  visitatio  tua  venit. 
Deus  ipse  adest,  ut  vos  visitet,  puniat,  rationes  exigat. 
Reddi  potest  :  Dies  speculatorum  tuorum ,  visitalionis 
tuce.  Adest  jam,  ut  severissimum  jus  exerceat  in  te, 
principes  luos,  magislratus,  falsos  prophelas,  quorum 
erat  saluli  tuae  prospicere  ;  atque  hoc  ipsum  gralissi- 
muni  munus  penitus  neglexere. 

Nunc  erit  vastitas  eorum  ;  tunc  vastabimini.  Ile- 
braeus  :  Nunc  erit  con fusio  eorum ,  obsidio  ,  circumval- 
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lalio.  Septuaginta  :  Nunc  erunt  planctus  eorum. 

Vers.  5.— Ab  f,a,  qu/e  dormit  in  sinu  tuo  custodi 
claustra  oris  tui.  Ingens  adeo  erit  discrimen, 
exlremaque  calamitas ,  ut  ncque  pater  filio ,  neque 
uxori  vir  opem  ferre  queat,  Dent.  13,  6;  28,  54; 

2  Reg.  12 , 3 , 8;  Eccles.  19,1.  Adeo  dubia  vel  inter 
charissimos  erit  Tides,  ut  ne  vir  quidem  uxori  credat.  Ita 
etiam  vaticinalur  Jeremias9,  4,  extremas  Judacorum 
aerumnas  sub  Nabuchodonosore  fuluras  praedicens. 
Elcanile47,  3  ,  de  Philislbinis  agcns ,  idem  ferine 
futurum  pollicelur.  Huric  Michooae  locum  speelat  Chri- 
slus,  ubi  de  iis  agens,  quae  ex  Evangelii  praedicalione 
oritura  erant,  ait  Matlh.  10,  34,  Luc.  12,  51  :  Non 
Veni  pacem  mittere,  sed  gladium.  Vcni  enini  sepnrare 
hominem  adversus  pntrem  suum ,  et  filiam  adversus  ma- 
irem  suarn  ,  et  nurum  adversus  socrum  suam  :  et  inhmci 
hominis ,  domestic i  ejus.  Quibus  verbis  duplex  subesse 
potest  senlentia  ;  vel  scilicet  bella  et  odia  ex  religione 
oritura,  quibus  homines  inter  se  sanguine  conjunctis- 
simi  commillentur ,  falso  religionis  studio ;  quidem 
senlentia  cum  hoc  loco  maxime  congruere  videtur , 
Luc.  11  ,  17;  Joan.  16,  2  :  vel  religioncm  ,  quam 
Christus  inslituit ,  asseclis  impcrare ,  ut  quidquid 
saluti  nocet ,  abjicianl;  Tilius  a  patre,  vir  ab  uxore 
discedant ,  si  uterque  vel  saluti  opponantur,  vel  iis 
quae  praecipit  Deus;  atque  haec  explicalio  ad  mores 
potiiis  atque  animi  sanctilalem  ,  quam  ad  litteralem 
loci  sententiam  pertinet.  Samari  e  excidio  bella  et 
domesticae  seditiones  praccessere,  4  Reg.  15;  Isai.  9, 
9(1). 

(i)  Vers.  6.  —  Quia  filius  contumeltam  facit 

PATRI,  ET  FIUA  CONSURGIT  ADVERSUS  MATREM  SUAM,  CtC. 

Quoniam  cum  Dominus  ad  judicandum  venerit,  el 
extrema  in  peccatores  senlentia  proferelur,  filius 
contumclia  afliciet  patrem,  quod  male  ab  eo  educa- 
lus,  turpiter  vivere  didicerit,  et  filia  matrem  suam 
detestabitur ,  cujus  scelera  irnitata  est.  Nurus  socrui 
suae  maledicet,  quam  babuit  peccatorum  adjutricem 
et  auctricem.  Domeslici  maxime  quemque  accusabunt, 
quod  mores  suos  neglexerit ,  ct  ad  lucrum ,  et  lur- 
’pes  voluptates  instil uerit.  Omnes  tenlabunl  flagi- 
tia  sua  in  conjunctos  sibi  rejicere,  et  nt  sibi ,  si 
possunt ,  aliqua  ratione  consulant,  eorum  capita  pro¬ 
dent,  quos  maxime  quondam  amabanl.  Et  quoniam 
eo  die  non  amici ,  non  opes ,  non  honores ,  sed 
vita  innocenter  acta,  et  Deus  ejus  auclor,  et  prote¬ 
ctor  hominem  in  judicio  liberabunt,  sapienter  addi-  i 
dil  proplieta  :  Ego  autem  ad  Dominum  aspiciam , 
exspeclabo  Deum  salvator emmeum,  audiet  me  Deus  mens. 

(Ribera. ) 

Vers.  7.  —  Ego  autem  ( in  tan  la  scilicet  calami  late 
et  perlidia)  ad  Jovam  speculabor  ,  id  est,  tanquam 
in  specula  constitulus  observo  unde  auxilium  meum 
veniat.  Vel,  exspeclabo ;  q.  d.  :  Fidant  qui  volent  ho-  ' 
minibus,  ego  lotus  pendebo  a  Deo.  Durant  adhuc  * 
verba  pii  alicujus  victuri  illis  temporibus.  Proplieta 
loquitur  in  persona  pii  cujusque;  et  in  tantis  malis 
salubre  dat  consilium ,  acque  ac  exemplum;  q.  d.  : 
Ego  cl  alii  qui  s:\piunt,  non  ad  parenles  aut  propin- 
quos ,  sed  ad  Deum ,  nos  convertemus ,  etc.  Unicum 
remedium  esse  docet  ne  fideles  rapiantur  pravis 
exemplis  et  impiorum  impunitale,  et  injurias  sibi 
illatas  retalient ,  nempe  si  oculos  in  Deum  liberato- 
rem  figant.  Exspectabo  ,  etc. ,  cum  spe  ccrta  salu- 
tis.  Perinde  again  ac  si  unus  mihi  Deus  esset  prae 
pculis :  patienter  feram  dimi  ille  mihi  succurrat. 

( Synopsis. ) 


Vers.  8.  —  Ne  l.eteris,  inimica  mea,  super  me.  Ba¬ 
bylon  ,  caelermque  urbes  inimicae ,  exitio  meo  ne  lae- 
teniini.  Restituar  ego,  vestrumque  vos  fatum  manet. 
Ita  loquitur  Samaria. 

Cum  sedero  in  tenebris,  Dominus  lux  mea  est.  Me 
in  captivitate  ,  ac  durissimis  in  aerumnis  non  destiluet 
Deus  :  obscurissima  node  obsitam  is  me  lucis  instar 
illuslrabil.  Nox  passim  pro  captivitate,  rerum  angu- 
siiis,  vastitate  usurpatur,  his  me  tenebris  eripiel  Deus, 
ej usque  jusliliam  inluebor : 

Vers.  9. — Educet  me  in  lucem,videbo  justjtlam  ejus. 
E  caplivila  te  revertar,  ac  Deimei  juslitia  in  hostes meos 
emicabit.  Vel  juslitia  proclemcnlia  usurpata  :  Iterum 
justiliae  sum  pondusin  me  converlet.  Vide  supra  6, 5. 

Vers.  10.  —  Nunc  frit  in  conculcationem  ut  lu- 
tum  platearum.  Capietur  ab  hosle  Babylon ,  et  su- 
perbe  despicietur.  Vaticinia  in  Babylonem  edita  in 
ipsa  illius  per  Cyrum  expugnatione  explela  esse 
credunlur.  Certe  in  illam  smvierunt  Persa; ,  ac 
publica  aedificia  plurima  everterunt  :  diu  tamen 
poslea  urbs  stctit.  Tota  Prophelicarum  minarum  Ti¬ 
des  nonnisi  variis  temporibus  atque  intervallis  com- 
pleta  est. 

Vers.  11. — Dies,  ut  jedificentur  maceriai  tu  e  :  in 
die  illa  longe  fiet  lex.  Ruinas  tuas  iterum  restitutas 
intueberis ,  Hierosolyma  ;  hostium  jugo  liberaberis. 
Confer  luce  verba ,  lolumque  hoc  vaticinium  cum 
primo  Aggoei  capile.  Hierosolymm  reslaurationem 
prmdicit  hie  Michaeas;  idque  Dei  nomine  praccipiL 

Vers.  12. —  In  die  illaet  usque  ad  te  veniet  de 
Assur,  et  usque  ad  civitates  munitas.  Reddi  postest 
Hebracus  :  Et  ad  te  venietur  ab  Assur  usque  ad  . Ecjq - 
ptum  ,  el  ab  ipsa  sEgypto  usque  ad  flumen  Euphralem  , 
el  a  man  ad  mare ,  et  a  monte  ad  montem.  Ilaec  versio 
aplam  satis  sententiam  facit ;  at  quae  sint  cacterarum 
versionum  urbes  munitoe ,  non  satis  videtur.  Rever- 
suri  erant  e  captivitate  Judaei ,  veteresque  sedes  occu- 
paturi ,  ab  Assyria  usque  ad  iEgypluin  :  scilicet  ab 
Euphrale  usque  ad  Nilum,  et  a  Nilo  usque  ad  Euphra- 
tem  ;  a  Mediterraneo  mari  ad  Oceanum,  Amos  8,  12; 
et  a  Libano  ad  Arabiac  Pelrmae  niontes.  Vaticinium 
hoc  penitus  expletum  est  post  redilum  e  captivitate, 
proesertim  post  regn urn  Asmonaeorum.  Locupletissima 
erat  gens  Judaica  et  regno  amplissima ,  quo  tempore 
Christus  sub  magui  llerodis  regno  inter  homines 
prodiit. 

Vers.  13.  —  Et  terra  erit  in  desolationem.  Malo 
per  tempos  praeterilum  reddere  :  Et  fuit  terra  desola- 
tioni  ob  incolarum  iniquitalem.  Severissime  in  illam 
animadverlisti ,  6  Deus,  ut  illius  flagitia  punires  :  at 
deniquemiscricordiae  turn  memento,  populumque  non 
uli  furoris  tui  argumentum ,  sed  uti  tuum  inspice, 
v.  14  :  Pasce  populum  tuum  in  vir cja  tua ,  gregem  hccre- 
ditalistum.  Vel,  ex  iis  quae  diximus  v.  11.  Cum  popu- 
lus  Babylone  reversus  majores  aedibus  suis  domibusque 
restituendis ,  quam  templo  Domini,  curas  contulisset, 
variis  aerumnis  affeclus  est,  slerilitale,  fame.  Vide 
Aggaeum  1,10,  11. 

Vers.  14,  —  Pasce . gregem  ilereditatis  tu^  t 
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IIABITANTES  SOLOS  IN  SALTO  ,  IN  MEDIO  CARMELI.  Soluill 

habilare,  dupliei  sensu  usurpatur.  Significat  interdiim 
destitutionem  ,  trislcin  staturn  ac  miserrimum ,  soli- 
tudinem,  exilium  'a  palria ,  amicis  et  propinquis, 
Jerem.  15,  17 ;  49,  51  ;  Isai.  49,21  ;  interdiim  vero 
securum  esse,  nullius  cgcrc,  sibi  sufficere.  Ita  Balaam 
de  Israelitis  agens,  aitNumerorum  15,  19  :  Populus 
solus  habitabil.  Turn  de  eivibus  Lais  tradit  Scriptura  , 
Judic.  18,7:  Securum  ct  quietum...  atque  a  cunclis 
liotninibiis  separatum.  Osee,  c.  8,  v.  9,  superbiam  el 
fiduciam  Ephraimi  describens  :  Onager  solilarius 
sibi:  Ephraim...  Hie  pond  grex  habitans  solus insaltu, 
in  medio  Carmeli,  sunt  Israelite  e  caplivitate  revcrsi. 
Hostium  servitule  liberi ,  sibi  suflicientes ,  absque 
alterius  ope ,  libere  el  sine  metu  in  regi  me  sua , 
atque  in  uberrimis  Carmeli  agris  vcscuntur.  OratDeum 
prophcta ,  utgregemhunc  nedeserat,  ipsumque,  uli 
olim,  ceu  pastor  agal.  Respondet  Deus  futurum ,  ill 
idem  grex  in  Basanilide  et  Galaadile  pascatur,  quem- 
admodum  olim  consueveral;  Israelite  scilicet  regio- 
nem  tians  Jordanem  possideant,  montesque  Galaadi- 
tidos  ,  et  quae  cis  amncm  sunt,  uti  ante  capliyilatem 
obtinuerant. 

Vers,  15.  —  Secundum  dies  egressionis  tuas  de 
Terra  JEgvtti  ostendam  ei  mirarilia.  Cum  animum 
gererent  prophetic  plenum  dignitate  Messiah,  cujus 
figura  erat  reditus  e  caplivitate  Babylonica  ,  nihil  sa¬ 
tis  esse  putabant,  ut  hujus  majestatem  nobilitatemque 
commendarent.  At  ubi  liorum  verba  explicas ,  cave  ne 
ea,  quae  ipsi  de  Babylonico  reditu  usurpant,  ex  mer.o 
verborum  sono  inlelligas.  Ilujus  reditus  descriplio- 
n em  apud  Esdram  babemus ,  ubi  nihil  adeo  insolilum 
legilur.  Ad  Christum  igilur  et  cbrislianam  religionem 
referenda  sunt  ea  quae  Isaiasll,  15;  45,  16,  17, 
18  ,  19,  Miehacas  el  Zacharias,  c.  2 ,  de  prodigiis  earn 
uberlatem  comitanlibus  cecinere. 

Vers.  16.  —  Ponent  manum  super  os,  acres  eorum 
SURD.R  erunt.  Spectaculi  novilate,  tanlorumque  prodi- 
giorum  aspectu  adeo  alficientur,  utstupeant,  nullasque 
voces  concipere  queant,  Job.  21, 5;  29,  9;  Eccl.  5,  14, 
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el  aures  cactcris  clausas  gerant.  Similes  surdis  erunt, 
quos  nullus  fragor  ab  iis,  quae  altenle  inspiciunl, 
removet. 

Vers.  17.  —  Lingent  pulverf.m  sicut  serpentes. 
Hoc  Deus  in  anguem  pronunliavit,  Genes.  5, 14  :  Ter- 
ram  comedos  cunclis  diebus  vitae  turn.  Eo  adigendi  erant 
Judaeorum  hostes,  ut  coram  ipsis  ore  humi  stratoja- 
cerent ,  el  pulverem  ab  iis  calcalum  oscularentur. 
Vultu  in  terrain  demisso  adorabunt  te,  inquit  Isaias49, 
25,  de  Judaeorum  felicitate  agens,  e  caplivitate  re- 
versorum ,  et  pulverem  pedum  tuorum  lingent.  Vel : 
Terrain  rabie  et  furore  mordebunl,  ubi  hostium  suo- 
rum  prosperasres  viderint,  seseque  pedibus  Judoeo- 
rum  calcari  senserint,  quos  hactenus  contempserant. 
Virg.  iEneid.  11  : 

Procubuit  moriens ,  et  liumum  semel  ore  momordit. 
Ilyperbolicae  tropicaeque  locutiones,  quarum  fides 
expleta  quaerenda  est  in  elhnicis  Ecclesiam  ingres- 
sis,  atque  ore  liumi  coram  Apostolis  strato  ba- 
plismi  et  impositions  mariuum  gratiam  postulantibus. 

A^ers.  18.  —  Non  immittet  ultra  furorem  suum. 
Praeteritorum  criminum  obliviscelur ,  et  fiagiliorum 
a  Jacobo  ante  captivilalem  palratorum  non  remini- 
scetur  :  at  in  nova  scelera  ilium  impune  labi  non 
feret.  Novimus  qua  severitale  in  Israelem  animadver- 
terit,  beneficioruin  suorum  conlemplorem,  etMcssiae 
necis  reum.  Recens  adhuc  vulnus  est  el  semper 
erit.  Sepluaginta  :  Non  tenuit  in  testimonium  iram 
suam ,  scilicet  ut  testis  sit  judiciorum  suorum  acquita- 
tis.  Reddi  Ilebraeus  potest  :  Non  relinebil  perpelub 
iram  suam. 

Vers.  19.  —  Deponet  iniquitates  nostras.  He- 
braeus  ad  verbum  :  Subjiciet  pedibus  iniquitates  no¬ 
stras ,  et  projiciet  in  profunda  maris  omnia  peccata 
nostra.  Veluli  omnem  illorum  memoriam  abjectu- 
rus. 

Vers.  20.  —  Dabis  veritatem  Jacob.  Ea  explebis, 
quae  Jacob  pollicitus  es;  datam  fidem  sancle  libera- 
bis. 
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Quae  ad  vitam  resque  a  Nahum  gestas  pertinent,  jj) 
seque omnia  latent.  Unum  hoc  IraditScriplma,  infra,  1,  I  | 
1,  ilium  ex  Elcesai  originem  duxisse;  quanquam  de  t 
nomine  quidem,  non  de  re  etiam  constat.  Sunt  cnim, 
qui  orlum  in  Begabor,  et  patrem  habuisse  Ellcesai  jjj 
conlendanl.  Veruin  S.  Hieronymus  et  Interprclum 
plerique  natum  in  Elcesai  vico  Galilaeoe,  cujus  vesti¬ 
gia  aetate  viri  sancti  supereranl,  maluerunt.  Hie  locus, 
cum  nuspiam  alibi  in  sacra  Sriptura,  ncc  apud  Jose- 
phum  legatur,  snuin  habet  incertum  ;  ncc  magis  con-  : 
ptat  de  Begabor.  Alii  eonslHuun/  ad  Emmaus,  duabus 


vel  tribus  leucis  a  llierosolymd,  ubi  olim  sepulcrum 
Nahum  in  vico  Betogabrae,  hodie  Giblin,  juxta  Em- 
niaus,  monslrabalur.  Vcriun  Pseudo -Epiphanius  in 
Vitis  Prophctarum  Begabaram  trans  Jordanem  rejicit; 
ex  quo  facile  coiiigas,  indieasse  ilium  Betliabaram ,  in 
eadem  regione  satis  proxime  amnem  silam.  Interdum 
lillera  a  n  pronuncialur,  ut  G ;  ita  e  Betbabara  fa 
clum  est  Beihgabara.  Sed  negolium  facit.  idem  auclG\ 
e  tribu  Simeonis  virum  accersens  ;  Betbabara  enic 
nimis  longe  a  regione  ejusdem  tribus  distabat;  nec 
Elcesai  minus  aberal.  Verum  qui  natum  in  Ete«\i 
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prophetam  constituunt,  nihil  de  tribu  Iradunt.  Chal- 
dams  pro  Elcesai  habet  Belh-kessi ,  ct  Targmn  Beih- 
kosi.  Nihilo  tamen  ex  ea  re  docliores  efficimur ;  cum 
aeque  omnia  loca  ista  laleant.  Ferunt  in  pace  diem 
clausisse,  in  Begabara  patria  sua  sepulturse  manda- 
tum. 

Totus  hujus  prophetoc  liber,  in  Iria  capita  distribu- 
tus,  perpetuam  orationis  scricm  dc  cvcrsionc  Ninive 
continet.  Ita  vero  loquitur,  quasi  data  opera  Ninivem 
ad  oraculum  suum  alte  proedicandum  scsc  contulisset. 
Stylo  utitur  vivido,  sublimi,  acri,  palhctico,  ut  res 
speclaculo  futuras  lectori  veluli  pingat,  varialo  non 
semel  vividis  identidem  igniculis  argumento.  Yix 
credo  similes  ingenii  igniculos  apud  profanos,  aut 
sequalem  in  descriplionibus  sive  magnificentiam  sive 
pompam  occurrere.  Quo  tempore  prophetam  egerit, 
non  satis  inter  scriptores  convenit.  Captivilatem  Ni- 
nives  centum  et  quindecim  ante  eventum  annis  prrc- 
dixisse  ilium,  Josephus  Ilistoricus,  Antiq.  1.  9, 
c.  11,  testalur;  quo  ad  regnum  Acliaz  regis  Juda  cie- 
ducimur  :  quanquam  ipse  vetusliorem  etiam,  nernpe 
sub  Joathano ,  constituit.  Judaei  sub  Manasse  malunt. 
S.  Clemens  Alexandrinus,  Strom,  lib.  1,  inter  Danie- 
lem  et  Ezecbielem,  premenle  scilicet  captivitate  ;  nos 
cum  S.  Hieronymo,  eversionem  Ninives  sub  Ezechia, 
post  expeditionem  Sennacheribi  in  zEgyptum  et  Ju- 
dieam,  vaticinatum  conslituimus.  Non  obscure  ca¬ 
ptain  No-Ammon,  urbem  iEgypti,  cap.  3,  8,  exprimit, 
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quam  a  Sennaclieribo  ante  helium  in  Ezcchiam  cxpu- 
gnalam  scimus.  Minas  pariter  temcrarias  Rabsacis, 
ct  violenlum  Sennacheribi  consilium,  atquc  exaclam 
de  illo  ullioncm  vcluti  res  jam  practeritas  commcmo- 
rat.  Innuit  etiam  dispcrsionem  ct  captivilatem  Israe- 
;  lilarum.  Dc  Juda  sic  agit,  quasi  in  regione  sua  ver- 
I  sans,  stala  per  annum  solemnia  celebraret.  llis  om- 

j 

j  nibus  inducimur  ad  eonsliluendum  virum  post  annum 
15  Ezechioe.  Ninivcs  caplivitatem  ab  eo  proedictam, 
alteram  plane  fuisse  oportet  a  prima  sub  Sardana- 
palo  diu  ante  Sennacheribum.  Altera  proinde  desi- 
gnanda  erit  sub  Nabopolassaro,  patre  Nabuchodo- 
nosoris  magni,  et  sub  Astyage  avoCyri,  quae  compo- 
nitur  cum  anno  per.  Jul.  4088,  et  A.  M.,  juxta 
Usserium,  5378,  nernpe  cum  anno  16  Josiee  regrs  Juda, 
in  quern  Ninives  eversionem  S.  Hieronymus,  Pracf.  in 
Jonam,  consignat.  Ilanc  urbem  Tobias  captain  a  Na- 
buchodonosore  et  Assuero  dicit,  Nabuchodonosorem 
pro  Nabopolassaro ,  Assuerum  pro  Astyage  usur- 
pans. 

Plura  hujus  obsidionis  et  animadversione  digna  ex 
Nahum  discimus ;  nimiriim  captam  urbem  ex  inun- 
dantium  aquarum  eruptione,  clauslris,  pontibus,  sive 
aggeribus  disjectis ;  moenibus  insuper  lateriliis  earn 
urbem  vallatam  fuisse.  Post  extremum  illud  exci- 
dium,  ea  urbs  perpetuo  jacuit ;  et  Assyriorum  iinpe- 
rium  inter  Chaldaeos  et  Medos  divisum  concidit. 
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I.  Analyse  de  la  prophetie  de  Nahum  selon  le  sens  litteral 

et  immediat. 

Nahum  releve  la  justice  du  Seigneur,  et  les  effets 
terribles  de  ses  vengeances  sur  les  mediants.  II  in- 
sisle  sur  la  bonle  du  Seigneur  a  Regard  des  justes.  II 
annonce  la  ruine  de  Ninive;  il  s’eleve  contre  Rorgueil 
et  Rimpiete  d’un  prince  assyrien ;  il  annonce  la  defaile 
miraculeuse  de  l’armee  de  ce  prince.  Il  predit  la  de- 
livrance  de  la  maison  de  Juda  (chap.l).  Il  annonce  a 
Juda  la  ruine  de  Ninive,  et  la  vengeance  eclatante 
que  Dieu  tirera  des  maux  que  les  Assyriens  ont  fails 
aux  deux  maisons  d’lsrael  et  de  Juda.  11  declare  que 
tout  I’appareil  des  troupes  de  Ninive  lui  deviendra 
inutile  ;  qu’elle  sera  tout  d’un  coup  inondee  de  ses 
enncmis  comme  d’unfleuve;  qu’elle  sera  renvcrsee, 
ct  que  Ron  n’entendra  plus  la  voix  impie  de  ceux  qu’elle 
envovait  contre  Jerusalem  (chap.  2).  Il  continue  d’an- 
noncer  a  Ninive  sa  ruine.  Il  lui  reproche  ses  crimes, 
et  lui  annonce  les  vengeances  du  Seigneur.  Il  lui  pro¬ 
pose  l’exemple  de  No-Ammon ,  ville  d’Egypte,  qui 
avait  ete  reduile  en  captivite ;  qui  avait  vu  ses  petits- 
enfants  ecrases  par  l’ennemi,  et  les  plus  distingues 
dc  son  pcuple  jetes  an  sort.  Il  lui  annonce  une  ruine 


I  enliere  (chap.  3).  Tel  est  le  precis  de  la  prophetie 
de  Nahum. 

II.  Reflexions  sur  la  prophetie  de  Nahum.  Parallele  en- 

tre  Ninive  et  Rome  pdienne.  Prophetie  de  S.  Jean 

touchanl  la  mine  de  Rome  pdienne. 

Ninive  est  une  ville  de  sang,  plongee  dans  le  men- 
songe,  pleine  de  rapines  (1) ;  c’est  une  prosliluee  qui 
attire  les  regards  par  l’eclat  de  sa  beaule,  et  qui  a 
engage  les  nations  dans  ses  fornications  (2) ;  c’est  une 
ville  qui,  par  son  commerce,  a  amasse  plus  de  tre- 
sors  qu'il  n’y  a  d’etoiles  dans  le  ciel  (3),  et  qui  a  por- 
te  si  loin  ses  conquetes,  qu’a  peine  esl-il  un  peuple 
qui  n’ait  ressenli  les  maux  et  les  ravages  qu’elle  a 
causes  sur  la  terre  (4) ;  c’est  une  ville  qui  s’est  elevee 
avec  insolence  contre  le  Seigneur  et  contre  son  peu- 

(1)  Nab.  3,  I:  Vce  civitas  sanguinum,  universamen- 
dacii  dilaceralione  plena. 

(2)  Nah.  5,  4  :  Propter  multitudinem  fornicationum 
meretricis  speciosce  et  gratcv ,  et  habentis  maleficia ,  quce 
vendidit  gentes  in  fornicalionibus  suis,  et  familias  in  ma - 
leficis  suis. 

(5)  Nah.  5,  16  :  Plures  fecisti  negotiations  tuasquam 
stellce  sint  coeli. 

(4)  Nah.  3,  19  ;  Super  quern  non  Iransiit  malitia  tua 
semper  ? 
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pic  (I);  qui  a  detruit  la  maison  d’ Israel  (2),  et  qui 
voulait  aussi  detruire  la  maison  de  Juda;  ct  Textinc- 
tion  do  sa  tyrannic  rendra  la  pnix  aux  enfanls  de  Ju- 
da  (5) ;  celle  ville  criminelle  perira  par  le  feu  et  par 
Tepee  (4) ;  sa  race  sera  entierement  eteinie  (5);  les 
idoles  de  ses  temples  scront  renversees  ct  delrui- 
tes  (6).  A  tons  ces  traits,  qui  pourrailne  pas  recon- 
naiire  Rome  paienne  ?  Ce  fut  une  ville  de  sang,  plon- 
gee  dans  le  mcnsonge,  pleine  de  rapines  ;  ce  fut  une 
proslituee  qui  engagea  les  peuples  dans  la  fornication 
de  son  idolalrie;  ce  fut  une  ville  qui  s’enricliit  par 
son  commerce,  et  qui,  par  Telendue  de  ses  completes, 
dcviut  en  quelque  sorte  la  maitresse  du  mondc  :  elle 
s'eleva  avcc  orgucil  contre  le  peuple  du  Seigneur; 
elle  detruisitet  dispersa  la  nation  juive,  representee 
par  la  maison  d’Israel;  elle  voulul  detruire  le  peuple 
chretien,  represents  par  la  maison  de  Juda  :  Texlin- 
clion  de  ses  tyrans  rendit  la  paix  a  TEglise;  elle  perit 
enfin  clle-meme  par  le  feu  et  par  Tepee ;  sa  race  fut 
entierement  eteinie;  les  idoles  de  ses  temples  furent 
renversees  et  detruites.  Rappelons-nous  ce  que  nous 
dil  sur  cela  S.  Jean ;  c’est  le  commcntaire  le  plus  na- 
turel  de  la  prophetic  de  Nahum  ;  avec  celte  difference 
neanmoins  quit  designe  Rome  paienne  sous  le  nom 
de  Babylone ,  au  lieu  que  Nahum  parle  de  Ninive;  mais 
Ninive  et  Babylone  sont  deux  villes  rivales  qui  ont 
beaucoup  de  ressemblance.  Rome  paienne  reunissait 
les  vices  de  Tune  et  de  Tautre. 

L'un  des  sept  anges  qui  avaient  les  sept  coupes  de  la 
colere  de  Dieu  vint  me  parley ,  dit  cet  Apotre,  el  il  me 
dit :  Venez,  etje  vous  montrerai  la  condamnation  de  la 
grande  prostiluee ,  qui  est  assise  sur  la  multitude  des 
eaux,  avec  laquelle  les  rois  de  la  lerre  se  sont  corrom- 
pus,  et  qui  a  enivre  du  vin  de  sa  prostitution  ceux  qui 
habitent  sur  la  terre.  Et  m'ayant  transports  en  esprit 
dans  un  desert,  je  vis  une  femme  assise  sur  une  bete  de 
couleur  d'ecarlate,  pleine  de  noms  de  blasphemes.... 
Celle  femme  etait  velue  de  pourpre  et  d'ecarlate;  elle 
elait  pareed'or ,  cle  pierres  precieuses  et  de  per  les ;  et  elle 
tenail  en  sa  main  un  vase  d'or  plein  des  abominations  et 
de  I'impurete  de  sa  fornication.  Et  elle  avail  ce  nom  ecrit 
sur  le  front  :  Mystere,  la  grande  Babylone,  mere  des 
fornications  et  des  abominations  de  la  lerre.  Et  je  vis 
celle  femme  enivree  du  sang  des  saints,  et  du  sang  des 
martyrs  de  Jesus;  et  en  la  voyant,  je  fus  saisi  d'un 
grand  etonnement.  Alors  I'ange  me  dit :  De  quoi  vous 

(1)  Nall.  1,  11  :  Exile  exibit  cogitans  contra  Domi- 
nummalitiam;  cl  2,  2  :  Reddidit  Dominus  superbiam 
Jacob  sicut  superbiam  Israel;  id  est,  super¬ 
biam  eorum  in  Jacob  sicut  in  Israel.  Vcl,  ul  habent 
Sept.:  Contumeliam  Jacob  sicut  contumeliam  Israel. 

(2)  Nah.  2,  2:  Quia  vastatores  dissipavcrunl  eos  et 
propagines  eorum  corruperunt. 

(5)  Nah.  1,  15  :  Celebra,  Juda,  festivilates  tuas ,  ct 
redde  vota  tun,  quia  non  adjiciet  ultra  ut  perlranseat  in 
te  Belial  :  universus  interiit. 

(i)  Nah.  3,  15  :  Cbmedet  te  ignis  :  peribis  gladio. 

(5)  Nah.  1,  14:  Non  seminabilur  ex  nomine  tuo  am- 
pliiis. 

(6)  Ibid.  :  De  domo  dei  lui  inter ficiam  sculptile  ct 
conflatile. 
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j  etonncz-vous  ?  je  vous  dirai  le  mystere  de  cette  femme, 
et  de  la  bete  sur  laquelle  elle  est  assise,  et  qui  a  sept  le- 
tes  et  dix  comes...  Les  sept  teles  sont  sept  monlaqnes 
sur  lesquellcs  cette  femme  est  assise ;  ce  sont  aussi  sept 
rois....  Les  dix  comes  sont  dix  rois  qui  ne  sont  pas  en¬ 
core  entres  dans  leurregne....  Les  eaux  sur  lesquellcs 
celte  prostiluee  est  assise  sont  les  peuples,  les  nations  et 
les  langues.  Les  dix  comes  que  vous  avez  vues  sur  la 
bete  hairont  cette  proslituee,  la  reduiront  dans  la  der- 
niere  desolation,  la  depouilleronl,  devoreront  ses  chairs, 
et  la  bruleront  par  le  feu....  Et  la  femme  que  vous  avez 
vue  est  la  grande  ville  qui  regne  sur  les  rois  de  la  terre. 
Apres  cela,  continue  S.  Jean,  je  vis  un  autre  ange  qui 
descendait  du  del,  ayant  une. grande  puissance,  el  la 
terre  fut  tout  eclairee  de  sa  gloire.  Et  il  cria  a  haute 
voix  :  Elle  est  lombee,  elle  est  tombee,  celte  grande  Ba¬ 
bylone  ;  et  elle  est  devenue  la  demeure  des  demons,  la 
prison  de  tons  les  esprils  impurs,  et  la  prison  de  tous  les 
|  oiseaux  impurs  ct  hais  des  homines;  parce  qu’elle  a  fait 
!  boire  a  toutes  les  nations  le  vin  empoisonne  de  sa  prosti- 
I  lu lion ,  et  les  rois  de  la  terre  se  sont  corrompus  avec  elle, 

|  et  les  marchands  de  la  lerre  se  sont  enrichis  de  sa  magni- 
\  ficence  et  de  son  luxe.  Alors  j'entendis  une  autre  voix 
qui  dit  du  haul  du  del :  Sorlez  de  Babylone,  mon  peu- 
\  pie,  de  peur  que  vous  n'ayez  part  a  ses  peches,  el  que 
vous  ne  soyez  enveloppe  duns  ses  plaies.  Car  ses  peches 
sont  monies  jusqu'au  del,  et  Dieu  s'est  ressouvenu  de  ses 
iniquites....  Mullipiiez  ses  lourments  et  ses  douleurs,  a 
proportion  qu'clle  s’est  elevee  dans  son  orgueil ,  el  qiCelle 
s’ est  plongee  dans  les  delices....  Elle  sera  brulee  par  le 
feu,  parce  que  Dieu,  qui  la  condamnera,  est  puissant. 
Alors  les  rois  de  la  terre  qui  se  sont  corrompus  avec  elle 
et  qui  ont  vecu  avec  elle  dans  les  delices,  pleureront  sur 
elle,  et  frapperont  leur  poilrine,  en  voyant  la  fumee  de 
son  embrasement.  lls  se  tiendront  loin  d'elle,  dans  la 
crainte  de  ses  tour  merits ,  et  ils  diront :  Ilelas!  helas! 
grande  ville,  Babylone,  ville  puissante,  la  condamnation 
est  venue  en  un  moment.  Les  marchands  de  la  terre  se- 
ront  aussi  dans  les  pleurs  ct  dans  le  deuil  a  cause  d’elle; 
parce  que  personnen’achelera  plus  lenrs  marchandises... 
Les  fruits  dont  lu  faisais  tes  delices  Conlquitlee,  el  loutc 
la  delicatesse  de  tes  viandes  el  la  magnificence  de  tes 
meubles  sont  perdues  pour  toi,  et  tu  ne  les  trouveras 
plus.  Tous  les  marchands  qui  s’elaienl  enrichis  avec  elle 
s’en  tiendront  eloignes,  dans  l’ apprehension  de  ses  lour¬ 
ments,  et  ils  diront  en  pleurant  ct  en  soupiranl :  Ilelas! 
lielas!  grande  ville,  qui  elait  vetue  de  fn  Un,  de  pour¬ 
pre  et  d'ecarlate ,  ct  couverte  d'or,  de  pierreries  et  de 
perles,  comment  une  si  grande  magnificence  s'est-clle 
perdue  en  un  moment  ?  Et  tous  les  pilotes,  tons  ceux  qui 
sont  dans  les  vaisseaux,  les  malelots,  et  tons  ccux  qui 
trafiquent  sur  la  mer,  se  tiendront  loin  d'elle,  et  crieront 
en  voyant  la  fumee  de  son  embrasement ,  et  diront : 
Quelle  ville  a  jamais  egale  cette  grande  ville?  Ils  met- 
tront  de  la  poussiere  sur  leurs  teles,  et  ils  diront  en 
pleurant  et  en  soupirant :  Ilelas  !  lielas!  comment  cette 
grande  ville  qui  etait  si  riche  que  tous  ceux  qui  avaient 
des  vaisseaux  en  mer  s'y  sont  enrichis,  a-t-elle  etc  rui - 
nee  en  un  moment?  del,  rejouissez-vous  dans  sa  mine 
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el  vous ,  saints  apotres  et  prophetes ,  rejouissez-vous , 
porce  que  Dieu  vous  a  fait  justice  en  la  condamnant . 
Alors  un  ange  puissant  leva  cn  haul  une  grande  pierre 
comme  une  meule ,  et  la  jeta  dans  la  mer,  en  disant : 
Cesl  ainsi  que  Babylone ,  cetle  grande  ville,  sera  preci- 
pilee  avec  violence,  et  on  ne  la  trouvera  plus....  Car  tes 
marchands  ttaient  les  grands  de  la  terre ,  et  toutes  les 
nations  out  etd  seduites  par  tes  enchanlements.  Et  on  a 
trouve  dans  celte  ville  le  sang  des  proplietes  el  des  saints , 
et  de  tons  ceux  qui  out  ete  lues  sur  la  terre.  Apres  cela, 
j'entendis  un  grand  bruit,  comme  la  voix  a'une  grande 
troupe  qui  elait  dans  le  del,  et  qui  disait :  Alleluia,  sa¬ 
int,  gloire,  honneur  el  puissance  au  Seigneur  noire  Dieu, 
parce  que  ses  jugements  sont  veritables  et  justcs ,  qu  it  a 
condamne  celte  grande  prosliluee ,  qui  a  corrompu  la 
terre  par  sa  prostitution,  et  qu’il  a  venge  le  sang  de  ses 
serviteurs  que  ses  mains  avaient  repandu.  I  Is  direnl  en¬ 
core  une  fois  :  Alleluia.  Et  la  fumee  deson  embrasement 
monta  dans  les  siecles  des  siecles. 

III.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetie  de  Nahum. 

Parallele  entre  le  sort  de  No-Ammon,  servant  d’exem- 

ple  pour  Ninive,  et  le  sort  de  Carthage,  servant 

d'exemple  pour  Rome  pdienne. 

Mais  Nahum,  annongant  a  Ninive  sa  ruine,  lui  pro¬ 
pose  pour  exemple  le  sort  de  No-  Ammon,  ville  d’E- 
gypte,  voisine  de  la  mer,  qui  faisait  sa  force  et  ses 
richesscs;  celte  ville  avait  ete  subjuguee  par  les  As- 
syriens  memes.  Telle  aussi  Carthage,  situee  dememe 
pres  de  la  mer  qui  faisait  aussi  sa  force  et  ses  riches- 
ses;  Carthage,  subjuguee  par  lesRomains,  servit  aussi 
d’exemple  pour  Rome  paienne ;  et  le  vainqueur  me- 
me  de  Carthage  en  lit  la  rcmarque  (1).  Scipion,  voyant 
celte  ville,  qui  avait  ete  si  florissante  pendant  sept 
cents  ans,  comparable  aux  plus  grands  empires  par 
l’etendue  de  sa  domination  sur  mer  et  sur  terre,  par 
ses  armees  nombreuses,  par  ses  floltes,  par  ses  ele¬ 
phants,  par  ses  richesses,  superieure  memo  aux  au- 
tres  nations  par  le  courage  et  la  grandeur  d’ame,  qui, 
toute  depouillee  qu'elle  elait  alors  d’armes  et  de  vais- 
seaux,  lui  avait  fait  soulenir  pendant  trois  annees 
enlieres  toutes  les  miseres  d’un  long  siege;  Scipion, 
voyant  cette  ville  absolument  ruinee,  ne  put,  dit*on, 
refuser  des  larmes  au  triste  sort  d’une  ville  autrefois 
si  puissante.  11  considerait  que  les  viiles,  les  peoples, 
les  empires  sont  sujets  aux  revolutions,  aussi  bien 
que  les  homines  en  particular;  que  la  meme  disgrace 
elait  arrivee  a  Troie,  jadis  si  puissante ;  et  depuis  aux 
Assyriens,  anx  Rabyloniens,  aux  Perses,  donl  la  do¬ 
mination  s'etendail  si  loin ;  et  tout  recemraenl  encore 

(l)App.  de  Bello  Pun.,  pag.  82.  ilistoire  des  Car- 
thaginois,  par  Roliin,  dans  le  tome  1  de  son  Ilistoire 
aucienne,  liv.  2,  part ie  2,  chap.  2,  ail  4,  pag.  507  et 
suiv.  de  l’edit.  in-12  de  1740. 


aux  Macedoniens,  dont  l’empire  avait  jete  un  si  grand 
eclat.  Plein  de  ces  lugubres  pensecs,  ilprononga  deux 
vers  d’Homere,  dont  le  sens  est :  II  viendra  un  temps 
oh  la  ville  sacree  de  Troie,  et  le  belliqueux  Priam  et  son 
peuple  periront ;  designant  par  ces  vers  le  sort  fulur 
de  Rome,  comme  il  l’avoua  a  Polybe  qui  lui  cn  dc- 
manda  Implication.  «  S’il  avait  ete  eclaire  des  lu- 
t  mieres  de  la  verite,  dit  sur  cela  Roliin,  il  aurait  su 
«  ce  que  nous  apprend  l'Ecriturc,  qu’im  royaume  est 
«  transfere  d'un  peuple  a  un  autre,  a  cause  des  injusti • 
«  ces,  des  violences,  des  outrages  qui  s'y  commetlent ,  et 
«  de  la  mauvaise  foi  qui  y  regne  en  dijfcrcntes  mani'eres. 
«  Carthage  est  detruite,  parce  que  l’avarice,  la  perfi- 
«  die,  la  cruaute  y  eiaient  monlees  a  leur  comble. 
«  Rome  aura  le  meme  sort,  lorsque  son  luxe,  son  am- 
«  bition,  son  orgueil,  ses  injusles  usurpations,  palliees 
«  sous  le  faux  dehors  de  vertu  et  de  justice,  auront 
«  force  le  souverain  Maitre  el  distributeur  dcs  empi- 
c  res  a  donner  par  sa  chute  une  grande  logon  a  l’uni- 
«  vers.  »  On  plulot  Carthage,  quelque  forte  qu’elle  fut 
par  sa  situation,  par  ses  richesses,  par  l’etendue  de  sa 
domination,  a  cependant  subi  le  sort  le  plus  triste  que 
puisse  subir  une  ville  prise  par  la  force  des  armes. 
Rome  paienne  aura  le  meme  sort,  parce  qu’elle  a  eni- 
vre  du  vin  de  sa  prostitution  tons  les  peuples  de  la 
terre,  et  qu’elle  s’est  enivree  elle-meme  du  sang  des 
saints  et  des  martyrs  de  Jesus.  Lc  Seigneur  rendra  a 
celte  superbeet  cruelle Ninive  les  outrages  qu’elle  a 
fails  a  la  maison  d’lsrael,  la  haine  qu’elle  a  cue  conlre 
les  Chretiens,  comme  contre  les  Juifs,  et  surtout  la 
fureur  avec  laquelle  elle  a  persecute  les  disciples  de 
Jesus-Christ. 

Mais  si  Carthage  fut  un  exemple  pour  Rome  paien¬ 
ne,  on  peut  dire  que  Rome  paienne  est  elle-meme  un 
exemple  pour  une  autre  Ninive,  comme  elle,  capitale 
d’un  peuple  infidele.  Car  dans  les  precedenles  prefa¬ 
ces  sur  les  prophetes,  on  a  vu  que  les  Assyriens  qui 
out  suhjugue  les  dix  tribus  d’lsrael  peuvent  repre¬ 
senter  non  seulement  les  Romains  qui  out  suhjugue 
les  Juifs,  mais  encore  les  Turcs  qui  ont  suhjugue  les 
Grecs ;  et  en  suivant  l’enchainement  et  la  combinai- 
son  des  prophelies,  il  parail  que,  comme  les  Assy- 
i  iens  ont  etc  subjugues  par  les  Chaldeens,  de  meme, 
dans  les  derniers  temps,  les  Turcs  seront  subjugues 
par  un  peuple  qui  parlira  du  fond  de  l’Orient. 

D.  Calmel  remarque  que  le  style  de  Nahum  est  vif, 

grand  et  pathelique;  que  ses  peinlures  sont  d’une 

beaule  qui  attache  fortement  l’espril;  qu’il  met  les 

choses  comme  devant  les  yeux  par  ses  descriptions, 

■ 

et  qu’il  varie  son  sujel  par  des  trails  toujours  nou- 
veaux  et  toujours  brillants.  Je  ne  crois  pas,  ajoute- 
t-il,  qu’on  trouve  dans  les  profanes  un  plus  beau 
feu  ri  une  description  plus  magnifique  et  plus  pom- 

peubC. 
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CAPUT  PR1MUM. 

1.  Onus  Ninive  :  Liber  visionis  Nahum  Elcesnei. 

2.  Dcus  ^emulator,  et  ulciscens  Dominus  :  ulciscens 
Dominus ,  et  lmbens  furorem  :  ulciscens  Dominus  in 
bostes  suos,  et  irascens  ipse  inimicis  suis. 

5.  Dominus  patiens,  et  magnus  fortitudine,  et  mun- 
dans  non  laciet  innocentem  :  Dominus  in  tempestate 
et  turbine  via)  ejus,  et  nebulae,  pulvis  pedum  ejus. 

4.  Increpans  mare ,  et  exsiccans  illud  :  et  omnia 
flumina  ad  deserlum  deducens  :  infimalus  est  Basan  , 
et  Carmelus,  el  flos  Libani  elanguit. 

5.  Montes  commoti  sunt  ab  eo ,  et  colies  desolati 
sunt:  et  contremuit  terra  a  facie  ejus,  et  orbis ,  et 
onrnes  habitantes  in  eo. 

G.  Ante  faciein  indignationis  ejus  quis  stabit?  et 
quis  resistel  in  ira  furoris  ejus?  indignatio  ejus  cffusa 
est  ut  ignis  :  et  peine  dissolutae  sunt  ab  eo. 

7.  Bonus  Dominus,  et  conforlans  in  die  tribulatio- 
nis  :  et  sciens  sperantes  in  se. 

8.  El  in  diiuvio  practereunle,  consummationem  fa¬ 
ciei  loci  ejus  :  el  inimicos  ejus  persequenlur  tenebrae. 

9.  Quid  cogitalis  contra  Dominum?  consummatio¬ 
nem  ipse  faciet :  non  consurget  duplex  tribulalio. 

10.  Quia  sicut  spinac  se  invicem  complecluntur,  sic 
convivium  eorum  pariter  potentium  r  eonsumcnUir 
quasi  stipula  ariditate  plena. 

11.  Ex  te  exibit  cogitans  contra  Dominum  mali- 
tiam  :  menle  perlraclans  praevaricalionem. 

12.  lliec  dicit  Dominus  :  Si  perfecti  fuerint ,  et  ita 
plures  :  sic  quoque  altondentur ,  et  pertransibit :  af- 
ilixi  le,  et  non  affligam  te  ultra. 

13.  Et  nunc  conteram  virgam  ejus  de  dorso  tuo,  et 
vincula  tua  disruinpam. 

14.  Et  priecipict  super  te  Dominus  :  non  seminabi- 
lur  ex  nonrne  tuo  ampliiis  :  de  domo  dei  tui  interfi- 
ciam  sculpt ile  et  conflalile  :  ponam  sepulcrum  tuum, 
quia  inhonoratus  es. 

15.  Ecce  sujier  montes  pedes  evangelizanlis,  et 
annuntiantis  paccm  :  celebra  ,  Juda,  feslivilates  tuas  : 
el  redde  vota  tua  :  quia  non  adjiciet  ultra  ut  perlran- 
seat  in  te  Belial :  univcrsus  interiit. 


CIIAPITRE  PREMIER. 

1.  Prophelie  conlre  Ninive  :  Livre  de  la  vision  de 
Nahum  d’Elcesai. 

2.  Le  Seigneur  est  un  Dieu  jaloux  el  un  Dicu  ven- 
i  geur  :  le  Seigneur  fait  eclaler  sa  vengeance,  et  il  le 

fait  avcc  fureur  :  le  Seigneur  se  vengc  de  ses  enne- 
mis ,  el  il  se  met  en  colere  centre  ceux  qui  le  hai's- 
sent. 

3.  Le  Seigneur  est  patient;  il  est  grand  en  puis¬ 
sance,  et  en  purifiant  il  ne  rendra  pas  innocent.  Le 
Seigneur  marche  parmi  les  lourbillons  et  les  teinpe- 
tes;  et  les  nues  sont  la  poussiere  de  ses  pieds. 

4.  !1  menace  la  mer,  et  il  la  desseche  :  il  change 
tous  les  lleuves  en  un  desert.  La  beanie  de  Ba*an  et 
du  Carmel  s’eflace,  et  les  fleurs  du  Liban  se  fletris- 
sent. 

5.  il  ebranle  les  rnonlagnes,  il  desole  les  collines  ; 
la  terre,  le  monde,  et  tous  ceux  qui  l’habitent,  trem- 
blcnt  devatil  lui. 

G.  Qui  pourra  soulenir  sa  colere,  et  qui  lui  resis- 
tera  lorsqu’il  sera  dans  sa  fureur?  Son  indignation  se 
repand  comme  un  feu  ;  et  elle  fait  fondre  les  pierres. 

7.  Le  Seigneur  est  bon  aux  justes;  il  les  soulient 
an  jour  de  raftliction  ,  et  il  connait  ceux  qui  espeienl 
en  lui. 

8.  11  detruira  ce  lieu  par  rinondalion  d’un  deluge 
qui  passera  :  et  les  tenebres  poursuivront  ses  enne- 
mis. 

9.  Pourquoi  formez-vous  des  desseins  contre  le 
Seigneur?  Lui-meme  vous  detruira  entieremenl;  etil 
n’en  fera  point  a  deux  fois. 

10.  Car  comme  les  epines  s’entrelacent  dans  les 
|  hallicrs,  ainsi  ils  s’unissent  dans  les  feslins,  oil  ils 

s’enivrent  ensemble  ;  ils  seront  consumes  comme  de 
la  paille  seche. 

11.  11  sortira  de  vous  u:>  homme  qui  formera  contrc 
le  Seigneur  de  noirs  desseins,  et  qui  nourrira  dans 
son  esprit  des  pensees  de  malice  et  de  perfidie. 

12.  Void  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Qu’ils  soient  aussi 
forts  et  en  aii^si  grand  nombre  qu’ils  voudront ,  ils 
tomberont  conune  les  cheveux  sous  le  rasoir;  et 
loute  r.irmee  disparailra.  Je  vous  ai  afilige ,  maisjc 
ne  vous  aflligerai  plus. 

15.  Je  vais  briser  cetle  verge  dont  l'ennemi  vous 
frappait,  et  rompre  vos  chaines. 

14.  Le  Seigneur  prononcera  ses  arrets  contre  vous ; 
le  bruit  de  voire  nom  ne  se  repandra  plus  a  Pavenir  : 
j’exterminerai  les  statues  et  les  idoles  de  la  maison  de 
voire  Dieu  ;  je  la  rendrai  voire  sepulcre ;  et  vous  toin- 
berez  dans  le  mepris. 

15.  Void  les  pieds  de  celui  qui  apporte  la  bonne 
nouvelle ,  el  qui  annoncc  la  paix.  0  Juda!  celebrez 
vos  jours  de  fetes  sur  les  montagnes ,  et  rendez  vos 
)ceux  au  Seigneur,  jiarceipie  Belial  ne  passera  plus  a 
l’avenir  au  leavers  de  vous  :  il  a  peri  tout  enlier. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  4.  —  Oxus  Ninive  :  vaticinium  in  Ninivem.  i 
Hoc  nomine  tristia  et  minacia  valicinia  nuncupant 
prophetoe.  Septuag.  :  Assuniptio  Ninive ;  scilicet,  au- 
dore  Theodoreto,  elevatio  mentis  prophetic,  Ninives 
excidium  speclantis.  llujus  urbis  historiam  fuse  pro- 
secuti  sumus  in  Jonarri.  Toto  Nahum  libro  versari 
credimus  expugnalioqem  Ninives  per  Astyagem  et 


Nabopolassarum,  magni  Nabuchodonosoris  palrem. 
Conligit  luce  circa  annum  periodi  Juliame  4088, 
mundi  5578,  ex  Usserio.  Satis  probabile  est,  Nahum 
h;ec  pronuntiantem  in  urbe  Ninive  fuisse;  uti  priesens 
enirn  loquitur;  vel  scilicet  eodata  opera  se  contulerit, 
uti  Jonas;  vel  eo  translatus  sit  una  cum  captivis  ca;- 
teris,  veluli  Tobias  aliique,  a  Salmanasaro;  quippe 
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in  Elcesai  Galibcae  urbe  natus,  ad  Samarioc  regnum  | 
pertinebat,  cujus  veluti  penilus  eversi  meminit,  ! 
cap,  2,  2.  ,| 

Yers.  2.  —  Deus  emulator,  et  ulciscens  Domi-  | 
nus.  Yersiculus  hie,  et  qui  sequuntur  usque  ad  8,  j 
prooemium  sunt,  aliis  simile,  quae  apud  prohelas  le-  j 
gunlur,  quo  lecloris  mens  paratur,  et  obsequio  ac  I 
formidine  impletur. 

Yers.  5  —  Mundans  non  faciet  innocentem  ;  sce- 
Ius  impune  non  dcrelinquet.  Ilebraicam  hujus  loci 
locutionem  S.  Hieronymus  in  Exodo  54,  7,  reddidit : 
Nullus  apud  te  per  se  innocens  cst.  Si  uteris  severilate,  j 
nemo  effugiet.  Plurima  unusquisque  peecat,etsu- 
premi  Judicis  misericordia  eget.  Ludovicus  do  Dieu,  | 
in  Exod.  54,  7,  aliter  explicat  :  Evacuando  non  era-  j 
cuabit ,  visitans  peccala;  id  est,  cum  populum  suum 
punit,  non  prorsus  succidit  :  fines  vindictae  ponet. 
JIaiC  maxime  cum  superioribus  congruunt  :  Domi - 
nus  paliens ,  et  magnus  fortiludine  non  prorsus  de-  j 
struct.  Eadem  plirasi  bis  ulitur  Jeremias,  ubi  non-  1 
nisi  hoc  sensu  explicari  potest :  Tecum  ego  sum,  ait  j 
Dominus,  ut  salvem  te  :  faciam  enim  consummationem  I 
in  cunctis  gentibus ,  in  quibus  dispersi  te  :  le  autem  non  j 
faciam  in  consummationem ;  sed  casligabo  te  in  judicio.  t 
Conalus  placare  Deum  Moyses,  populi  seditione  irri- 
tatum,  aiebat,  Num.  14,  18  :  Dominus  paliens  et  mul- 
i(e  misericordice,  auf evens  iniquitatem  et  scelera ,  et  pec- 
catorem  non  penilus  everlens ,  qui  visitas  peccata  pa-  | 
trim  in  filios  in  tertiam  et  quarlam  generationem. 
./Equissima  omnium  videlur  haec  explicalio.  Seplua- 
ginla,  Thcodorel  et  Ilieron.  :  Innoxium  non  faciet 
innocentem.  Qui  maxime  innoxius  videtur,  coram  illo 
culpa  non  vacat.  Animadversionis  causas  in  ho- 
mine  vel  sanclissimo  inveniet,  ubi  severitate  uli  vo-  | 
luerit.  | 

Nebul.e  pelvis  pedum  ejus.  Incedens  nubes  movet  j 
atque  agitat ,  ceu  pulverem  currus.  Yel :  Nubes  pede  ! 
calcat,  uli  nos  humum. 

Yers.  4.  —  Increpans  mare  ,  et  exsiccans  ii.lud. 
Minaci  iraloque  vultu  mare  alloquitur,  ipsumque  con- 
trabitnr,  quemadmoduin  in  Erythnei  transitu  usu-  j 
venit  :  Increpuit  mare  Rubrum ,  et  exsiccalum  est , 
Psalmo  105,  9. 

Flumina  ad  desertum  deducens  ;  exsiccat,  eorumque 
aiveosagro  dcserto  similes  facit.  Hebr. :  Omnia  flumina  j 
exsiccat.  Sept.,  i%epr,p6i». 

Infirmatus  est  Basan  ,  et  Carmelus  ,  segri  bunt,  j 
nihil  ferunt,  eo  per  iracundiam  loquente.  Agri  Basan, 
et  Carmeli  monies  plerumque,  Is.  45,  9,  ceuamoenis- 
simorum ,  et  uberrimorum  locorum  cxempla  com- 
mendantur.  Septuag. :  lmminula  est  Basanilis  el  Car-  1 
melus. 

Yers.  5.  —  Colles  desolati  sunt.  Ilebr. :  Colles  li-  1 
quad  sunt,  tabuerunt.  Septuag. :  Commoli  sunt. 

Contremuit  terra.  Hebracus  et  Septuaginta  :  Ele-  1 
vata  est  terra  coram  co,  altollitur,  gaudio  geslit.  Sen,  | 
veluti  fugiens  alloliitur.  Aquila :  Horruil.  Symm. :  Mota  I 
est.  Chaldseus  :  Vastata  est  terra,  aruit  coram  co.  Alii,  | 
inter  quos  Jun.,  Trent.,  Grat.  ,  Vat.,  Mont.,  Drus. :  | 


Conflagrat  terra ,  in  fumum  vel  in  flammam  abiit. 

Yers.  G.  —  Indignatio  ejus  effusa  est  ut  ignis  : 
et  petr/e  dissolute  sunt  ab  eo.  Ubi  illius  furor  in- 
slar  ignis  exarserit ,  rupes  durissimae  coram  illius 
flammis  veluti  cera  liquescent.  Aliter  :  Ejus  furor  ve- 
lut  ignis  lucum  corripiet ,  vel  metallum  liquabit , 
cujus  vi  durissima  etiam  metalla  ccdunt.  Septuag. : 
Furor  ejus  consumit  principals ,  et  pelrce  contritce  sunt 
ab  eo.  Aquila  :  Conflata,  liqualaest.  Sym.  et  Theodol., 
stillavit. 

Yers.  7.  —  Bonus  Dominus  ,  et  confortans  in  die 

TRIBULATIONIS  :  ET  SCIENS  SPERANTES  IN  SE ,  amailS  , 

prolegens.  Hebr. :  Bonus  Dominus ,  ad  robur  faciendum 
in  die  angustice ;  et  sciens  speranles  in  eo.  Septuaginta  : 
Suavis  Dominus  exspectantibus  eum  in  die  tribulationisf 
el  coqnosccns  limentes  se. 

Yers.  8.  —  In  diluvio  pr.etereunte,  consummatio¬ 
nem  faciet  loci  ejus.  Niniven  evertet  vehementi  adeo 
alluvione  :  ut  dirulis  mcenibus  tola  urbs  inundelur. 
Obsessa  per  Belesin  et  Arbacem  Ninive ,  regnante 
Sardanapalo,  assiduis  imbribus  ita  excrevit  Tigris,  ut 
urbis  partem  amnis  aquae  oceupaverint ,  et  viginti 
moenium  stadia  (1)  cverterint.  Hosles  per  mcenium 
ruinas  ingressi,  nullo  negolio  urbe  potiti  sunt.  Eata- 
men  obsidione  mullo  recenlior  est  Nahum,  cum  is 
expedilionis  meminerit  a  Sennacheribo  infeliciter 
in  Judaeam  gestae,  expugnalaeque  No  -  Ammon  ur¬ 
bis  yEgypti  ,  veluti  rerum  practeritarum  ,  quam- 
vis  diu  post  Sardanapalum  evenerint.  Igitur  necesse 
est,  in  altera  Ninives  obsidione  per  Aslyagem  et  Na- 
buchodonosorem,  alluvionem  contigisse,  primae  simi- 
lem.  Idque  satis  probabile  est,  spectalo  Ninives  situ 
ad  Tigrim,  quanquam  omnino  id  silent  profani.  lnnuit 
etiam  banc  alluvionem  prophela  infra,  2,  6,  8,  idque 
ad  verbum  usuvenisse ,  nonnulli  inlerpretes  censent; 
vide  pseudo-Epiph.  et  alios  de  Yita  proph. ;  vide  et 
Tirinum ;  atque  baec  certe  verba ,  diluvium  pree- 
teriens,  nonnisi  consuetam  aliquam  alluvionem  signi¬ 
ficant. 

At  majori  numero  alii,  Yat.,  Mont.,  Sanct.,  Caslr., 
Forer. ,  Grot. ,  putant  diluvii  nomine  designari  ho- 
slium  agmina,  quibus  Ninive  et  obsessa  et  capta  est. 
Neque  ha?c  diluvii  acceplio  insolila  est  apud  Scriptu- 
ras  :  Dominus  adducet  super  eos  aquas  fluminis  fortes  et 
multas  ,  regent  Assyriorum,  et  omnem  gloriam  ejus.  Is. 
8,  7 ;  17,  12,  15;  28,  2,  18  ;  Ezech.  26,  10. 

Septuaginta  totum  versiculum  ita  vertunt:  Et  in  di¬ 
luvio  transeunte  penitus  perdet.  Consurgenles,  et  inimi- 
cos  ejus  persequenlur  tenebree.  Aquila  et  Theodotion  , 
ilemque  Chaldaws  eodem  modo  explicant.  Symma- 
clius  cum  Yulgala  consenlit,  et  plerique  interpretum 
huic  explicationi  favent,  jungi  potest  cum  superiori 
vcrsiculo  hoc  modo,  v.  7  :  Bonus  Dominus ,  ut  sit  ro¬ 
bur  in  die  anguslice ;  el  noscens  speranles  in  se.  Y.  8  :  Et 
alluvione  malorum  super  ipsos  fundenda ,  eos  penitus  de- 
lebit :  hostes  ejus  persequenlur  tenebree.  Y.  9  :  Cut  cogi- 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  2,  Alhen.  lib.  12,  ex  ClesiS, 
stadia  viginti  sunt  passus  bis  mille  el  quingenti  lon- 
gitudine. 
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taiis  contra  Dominum?  Ipse  omninb  perdet,  et  liis  non 
consurget  Iribulalio. 

Inimicos  ejus  persf.quentur  tenebr.e.  Cum  fugere  ; 
volucrint  hostes,  sose  lenebris  obsilos  sentient.  Yel, 
lenebrarum  nomine  pro  acrunmis  usurpalo :  Illos  se-  ; 
quentur  mala,  necelabi  poterunt. 

Vers.  9.  —  Quid  cogitatis  contra  Dominum?  vel : 
Cur  animo  fingilis  ea  quae  Deo  injuries  sunt?  Imbe-  . 
Cillem  Dcum  vobis  ipsi  finxislis ;  eumque  cum  falsis  j 
caeterarum  gentium  numinibus  comparare  non  veriti 
eslis.  Provocastis  quodammodo,  ut  populum  suum  e  \ 
veslra  potestate  liberarct.  Spectanlur  his  verbis  Sen-  < 
nacherib  alque  audacissimus  Rabsaces ,  qui  aicbat 
lsai.  5G,  18  :  Nec  conlurbet  vos  Ezechias ,  dicens:  Bo- 
minus  liberabit  nos.  Numquid  liberaverunt  dii  gentium  ■ 
unusquisque  terrain  suam  de  maim  regis  Assyriorum  ? 
Ita  verb  Deus  apud  Isaiam,  57,  25.  Sennacheribum 
arguit  :  Cui  exprobrasti ,  et  quern  blasphemdsti  ,  et 
super  quem  exalldsli  vocem,  et  levdsti  altitudinem  oculo -  j 
rum  tuorum  ?  Ad  sanctum  Israel.  In  manu  servorum 
tuorum  exprobrasti  Domino,  etc. 

CONSUMMATIONEM  IPSE  FACIET  :  NON  CONSURGET  DU¬ 
PLEX  tribulatio.  Peniliis  adeo  delebit,  ul  iterato  ictu 
opus  non  sit.  Ita  Saiilem  perfodere  vojebat  Abisai, 
ut  alterum  vulnus  superfluum  e^set,  1  Reg.  2G,  8  : 
Perfodiam  eum  lanced  in  terra ,  semel ,  et  secund'o  opus  ■ 
non  eril.  Aptissima  est  haec  loci  hujus  explicalio.  Ita 
Tbeodoret.,  Theophylact.,  Hugo,  Castr.,Yat.,  Drus., 
Grot.  Symm. :  Non  suslinebit  impelum  secundce  angustice.  . 
Tbeodoret.:  Non  consurget  secunda  tribulatio .  Scptuag.:  j 
Consummationem  ipse  faciet  :  non  vindicabil  bisinidip -  : 
sum.  Yersioncmhancmagno  numero  veleresetamplexi-  ' 
sunt,  et  recitavere,  censentes ,  illud  hie  velle  prophe- 
tam,  Deum  duplici  suppliciorum  gencre  in  idem  crimen 
non  animadvertere.  llac  senlentia  ducti,  arbilrati  sunt 
plures,  Sodomae  cives,  urbis  sum  incendio  obvolutos,  j 
yEgyptios  Erythraio  mari  absorplos,  Israelitas  in  de- 
serlo  ncealos;  aliosque  quam  plurimos,  insolito  malo- 
ruin  genere  a  Deo  in  Iiac  vita  mulctatos,  misericor- 
diain  in  altera  consecutos  esse,  seternaque  inferorum 
supplicia  evasisse,  Deo  lemporalibus  poenis  placato, 
quas  illi  in  hac  vita  perluleranl.  Origen.,  bomil.  1  in 
Czech.  ;  Ilieron.  hie,  Remig.,  Haimo,  D.  Thom.,  5 
parte,  quacst.  59,  art.  5.  At  mulla  sunt  absurda,  quae  | 
buic explicationi  repugnant ;  omnind  enim  rejiciendum  • 
est  id  quod  dicitur  ,  iis  quos  in  bac  vita  punit,  Deum 
in  aelerna  parcere.  Plerumque  mala  ,  quibus  impios  j 
aificit  Deus  ,  anlicipata  acternorum  cruciatuum  pars  i 
sunt.  Suppliciorum  saevitia  ex  bac  vita  aulerunlur,  ut 
longe  miseriorem  molestioremque  exordiantur.  Eorum 
percussio  Inc  ccepta,  illic  perficitur,  inquit  S.  Gregorius  1 
Magnus,  lib.  18  Moral.,  in  Job  cap.  12,  ut  incorrectis  j 
unum  flagellum  sit ,  quod  lemporaliler  incipit ,  sed  in 
wlernis  suppliciis  consummatin'. 

\ers.  10.  —  Quia  sicut  spin^e  se  invicem  comple-  j 
ctuntur;  ita  il!i  conjunguntur  in  conviviis,  alque  uti  | 
st ipula  consumenlur.  Ut  explicet  ea  quae  mox  dixit,  I 
futurum  scilicet  ut  Ninivilas  ita  deleat  Deus,  ut  iterato  I 
ictu  nccesse  non  sit,  ait  propheta,  miserrimas  ejus-  I 


modi  divini  furoris  victimas  similes  vepribus  fore,  se 
invicem  complectentibus.  Si  densam  spissamque  sc- 
pem  corripiat  ignis,  nulla  illius  pars  vilarc  discrimen 
potest ,  totaque  crematur.  llac  ignis  comparatione, 
sepem  corripicnlis,  frequenter  utitur  Scriplura  ,  ut 
divini  furoris  vim  exprimat  Ps.  57,  10;  Is.  9  18;  55, 
12;  ac  eerie  nihil  aptius  impelum,  rapidilatem,  liuma- 
narumque  virium  eo  extinguendo  imbeciliitalem  dc- 
scribit.  Septuaginla  :  Usque  ad  fundamenlum  suum 
redigetur  in  vepres ,  el  quasi  volvola  circumdata  com - 
edelur ,  et  quasi  slipula  ariditate  plena. 

YeRS.  11.  — Ex  TE  EX1BIT  COGITANS  CONTRA  DOMI- 
num  malitiam.  Reddi  per  praeleritum  lempus  potest : 
Ex  te  exiit  cogilans  contra  Dominum  mala.  Egressi 
sunt  e  Ninive  Sennacherib,  impiusque,  Rabsaces , 
indignissima  et  superba  de  Deo  obloculi.  Yide  su¬ 
pra  v.  9. 

Yers.  12.  —  Si  perfecti  fuerint,  et  ita  plures  ; 
SIC  QUOQUE  ATTONDENTUR  ,  ET  PERTRANS1DIT .  Tamelsi 

validissimi  sint,  capillorum  instar  sub  novacula  ca¬ 
dent,  tolusque  illoruin  exercitus  evanescet.  Vel  ali- 
ler  :  Si  plures  fuerint  pii  juslique  homines  in  urbe 
Ninive,  punictur  tamen  ilia,  ac  deinde  prmleritur.  Yel 
relata  ad  Judieos  sentenlia  :  Ilccc  dicit  Dominus  :  Si 
Hebrcci  perfecti  fuissent,  vel  paci/ici,  et  si  multi  ejus  ge¬ 
neris  fuissent,  totondissem  illos,  cecidissem,  affiixissem, 
et  pneleriissem  ,  vel  pepereissem.  Ajflixi  te;  non  affli - 
gam  te  ultra.  Quasi  causam  reddat  Deus  ,  cur  Judoe 
regnum  bis  malis  affligi  passus  sit.  Paria  peccatis  in 
ea  regione  invenlis  supplicia  inluli;  minus  puniturus, 
si  minora  invenissem.  At  jam  in  hostes  tuos  iram 
verlo,  teque  eorum  lyrannide  mox  liberabo  ,  v.  15. 
Septuaginla  legunt  abler  in  Hebrseo  :  Hwc  dicit  Domi¬ 
nus,  imperans  aquis  multis  :  El  sic  dividenlur  ,  el  au- 
ditus  tuus  non  audielur  amplius ;  nemo  lui  deinceps 
meminerit. 

Yers.  15.  —  Conteram  virgam  ejus  de  dorso  tuo. 
Assyriorum  regi  vectigalis  crat  Ezechias.  4  Reg.  18, 
14;  buic  igitur  futurum  pollicetur  Nahum,  ut  quanto- 
ciiis  ab  hujus  virgoe,  qu^  lamdiii  feriebatur,  smvilia 
liber  csset.  Assyriis  aulem  paruerat  ab  eo  tempore  , 
quo  Achaz  Tbeglathpbalasari  opem  postulaverat,  4 
Reg.  1G,  7,  8.  Expugnata  per  Aslyagem  et  Nabucho- 
donosorem  Ninive,  reges  Juda  jugo  regum  Assyriorum 
colla  subduxerunt. 

Yers.  14.  — Non  seminabitur  ex  nomine  tuo  am 
plius.  Nominis  tui  rumor  deinceps  non  spargelur 
Nemo  de  te  borribiles  sermones  feret.  Alii  :  Posteris 
carcbis.  Rcgum  Ninives  memoria  penitus  intcribil. 
Prior  tamen  explicatio  aptior  est  et  probatissima. 

De  domo  Dei  tui  interficiam  sculptile.  Juslissima 
probrorum  poena  ,  quae  Sennacherib  et  Rabsaces  in 
Israelis  Deum  evomuere.  Hi  victarum  gentium  Deos 
una  cum  cultoribus  captivos  trahebant;  alque  inanes 
dii,  etc.,  felieem  aut  miseram  gentis  suae  conditioncm 
sequebanlur ;  victoresque  aut  victi  pro  cultorum  for- 
tunai  dicebanlur;  legem  denique  a  validiore  acci- 
piebant. 

Ponam  sepulcrum  tuum.  In  ipso  numinis  sui  fang 
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inlerfcclus  est  Sennacherib  a  liberis,  Is.  57,  58. 

Vi: ns.  15. —  Ecce  super  monies  pedes  eyangeli- 

ZANTIS . PACEH  I  CELERRA,  JUDA,  FESTIYUATES  TUAS. 

Sennaclieribi  necem  innuit,  qua  et  Judaeae  pax,  et  li¬ 
bera  feslorum  suoriun  frequentia  illi  reddila  est.  Ail 
S.  Hieronymus,  obsessa  per  Scnnacheribuin  Hieroso- 
lyma,  Judaeos  primo  mouse,  ex  legis  sanctione,  cele- 
brare  non  poluissc;  at,  caeso  Sennaclieribi  exercilu, 
angeli  opera,  allaloque  Ilierosolymam  necis  ipsius 
Sennaclieribi  in  m  be  Ninive  gestae  nunlio ,  populum 
secundo  mense  pascba  agitasse.  Recital  id  S.  Hiero¬ 
nymus  veluli  ex  Paralipomcnis ;  at  ibi  minime  legi- 
mus.  Adde  quod  fieri  minime  poluit,  ut  allerum  pascha 
agerclur  die  quarladecima  mensis,  qui  Sennaclieribi 

CAPUT  II. 

1.  Ascendit  qui  dispergat  coram  le,  qui  cuslodiat 
obsidionem  :  contemplate  viam  :  conforla  lumbos  : 
robora  virtulem  valde. 

2.  Quia  reddidit  Dnminus  supcrbiam  Jacob ,  sicut 
superbiam  Israel :  quia  vaslalores  dissipaverunt  eos , 
et  propagines  eorum  corrupeniiit. 

5.  Clypeus  fortium  ejus  ignitus,  viri  exercitus  in 
coecineis  :  igneae  habenae  currus  in  die  praeparationis 
ejus,  et  agitalorcs  consopiti  sunt. 

4.  In  itineribus  conturbali  sunt :  quadrigae  eollisae 
sunt  in  plateis,  aspeclus  eorum  quasi  lampades,  quasi 
fulgura  discurrcntia. 

5.  Rccordabilur  fortium  suorum,  merit  in  itineribus 
suis  :  vclociler  ascendent  murosejus,  et  praeparabitur 
umbraculum. 

6.  Portae  fluviorum  apcrloe  sunt,  el  templum  ad 
solum  dirutum. 

7.  Et  miles  captivus  abducius  est,  et  ancillae  ejus 
minabantur  gementcs  ut  columbae,  murmurantes  in 
cordibus  suis. 

8.  Et  Ninive  quasi  piscina  aquarum  aquae  ejus  : 
ipsi  vero  fugerunt :  slate,  stale  :  et  non  est  qui  re- 
verlatur. 

9.  Diripite  argentum  ,  diripite  aurum  :  el  non  est 
linis  diviliarum  ex  omnibus  vasis  desiderabilibus. 

SO.  Dissipate  est,  et  scissa ,  et  dilaccrata :  cl  cor 
labcscens,  et  dissolulio  geniculorum ,  et  defeclio  in 
cunclis  renibus  :  el  facies  omnium  eorum  sicut  ni- 
gredo  ollae. 

11.  Ubi  est  habilacu’um  leonum ,  el  pascuacalu- 
lorum  leonum,  ad  qnam  ivit  leoul  ingrederetur  illuc  : 
calnlus  leoids,  et  non  est  qui  exterreat? 

12.  Leo  cepit  sufficienter  catulis  suis,  et  nccavit 
lcacnis  suis  :  et  implevil  praeda  speluncas  suas,  et 
cubile  suum  rapina. 

15.  Ecce  ego  adte,  dicit  Dominus  exerciluum  :  \ 
et  succendam  usque  ad  Annum  quadrigas  luas,  el 
leunculos  luos  comedet  gladius  :  et  exterminabo  de 
terra  praedam  luam ,  ct  non  audielur  ultra  vox  nun- 
liorum  Riorum. 
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caedem  secutus  est,  audita  ejus  coedis  fama.  Docet 
enim  Tobias  1,  22,  Sennacheribum  quinto  et  quadra- 
gesimo,  vel  etiain,  uti  fcrt  Groccus,  (juinto  et  quinqua- 
gesimo  die,  postquam  Niniven  rediit,  fuisse  trucida- 
tum.  His  si  addas  tempos  in  ipso  reditu  insumptum, 
ac  deinde  illud,  quo  ejus  ciedis  rumor  Ninive  Hiero- 
solymam  venit,  majus  quam  duorum  mensium  spalium 
fluxisse  intelliges.  Ad  velerem  Ilebraeorum  morem 
alluderc  videtur  propheta  ,  ponendi  scilicet  in  monli- 
bus  exploratores  ,  cum  vel  provincia  tumultibus 
aestuaret,  vel  de  gravissimis  rebus  agerclur,  ut  igni- 
bus,  aliisve  signis,  de  quibus  conventum  fucrat,  ho- 
slium  invasiones  ,  aut  ea  ,  quorum  causa  inissi  fuerant, 
quam  cilissime  nuntiarent. 

CH  A  PITRE  II. 

1  1.  Void  celui  qui  doit  renverser  vos  murailles  a 

vos  yeux,  et  vous  assieger  de  toutes  parts.  Mellez 
des  sentinclles  sur  leschemins;  prenez  les  armes; 
rassemblez  toutes  vos  forces. 

2.  Car  le  Seigneur  a  puni  l’insolence  de  Jacob  et 
d’Israel  lorsque  les  ennemis  les  ont  pilles  ,  qu’ils  les 
out  disperses,  et  qu’ils  ont  gale  les  rejelons  d’une 
vigne  si  fertile. 

5.  L“  bouclier  de  ses  braves  jetle  des  flammes  de 
feu ;  ses  guerriers  sont  couverts  de  pourpre  :  ses 
charriols  armes  etincellent  lorsqu'ils  marchent  au 
combat;  ceux  qui  les  conduisent  sont  furieux  coniine 
des  gens  ivres. 

-4.  Les  chemins  sont  pleins  de  trouble  et  de  lu- 
multe ;  les  charriols  se  heurtent  dans  les  places ;  les 
yeux  des  soldats  sont  com  me  des  lumpes  ai  denies, 
comme  des  foudres  sinueuses. 

5.  L’ennemi  fera  marcher  ses  plus  vaillanls  liom- 
mes  ;  ils  iront  a  l’attaque  avec  one  course  precipilee; 
ils  se  baleront  de  montcrsur  a  mufaiile,  el  ils  pre- 
pareronl  des  machines  oil  ils  seront  a  convert. 

6.  Enlin  les  portes  de  Ninive  sont  ouverles  par  l’i- 
nondation  des  fleuves ,  son  temple  est  detruit  jus- 
qu’aux  fondements. 

7.  Tons  ses  gens  de  guerre  sont  pris  et  enleves : 
ses  femmes  sont  eminenees  captives ,  gemissant 
comme  des  colombes,  et  devorant  leurs  plaintes  au 
fond  de  leur  coeur. 

8.  Ninive  est  couverle  d’eau ,  comme  un  grand 
elang  :  ses  citoyens  prennent  la  fuite.  Elle  crie  :  Au 
combat,  au  combat;  mais  personae  nc  relonrne. 

9.  Pillez  l’argent,  pillez  Tor  :  ses  ricliesses  sont  in- 
linies;  ses  vases  et  ses  meubles  precieux  sontincpui 
sables. 

10.  Ninive  est  detruite;  elle  est  renversee  :  elle  est 
dechiree  :  tons  les  coeurs  sechent  d’etfroi ,  tons  les 
genoux  ireinblent,  lous  les  corps  lombent  en  defuii- 
lance,  lous  les  visages  soul  noircis. 

1 1.  Oil  est  inaintenant  cetle  caverne  de  lions?  Oil 
sont  ccs  palurages  de  lionceaux  ,  cette  caverne  oil  le 
lion  se  retirait  avec  ses  petits,  sans  que  personae 
via l  les  y  troubler ; 

12.  Oil  le  lion  apporlait  les  betes  toutes  sanglantes 
qu'il  avait  egorgees  pmir  en  nourrir  ses  lionnes 
et  ses  lionceaux,  remplissant  son  autre  de  sa  proie, 
et  ses  cavernesde  ses  rapines? 

15.  Je  viens  a  vous  ,  dit  le  Seigneur  des  armees  : 
je  mettrai  le  feu  a  vos  charriols,  et  jeles  reduirai  en 
fumee ;  I’epee  devorera  vos  jeunes lions  :  je  vous  arra- 
cherailout  ce  que  vous  aviez  pris  aux  aulres  ;  et  on 
n’enlcndra  plus  la  voix  des  ambassadeurs  que  vous 


envoyiez. 

COMMENT  AR1UM. 

Vers.  1.  —  Ascendit  qui  dispergat  coram  te.  Per-  f  rioris  capitis  verba  pertinent,  lla  Hieron.  2  Exposit.  { 
git  prophela  judam  alioqui,  ad  queni  postrema  supe-  1  Theodor.,  Theophyl.,  Rupert.,  Vat.,  Sancl.  BonO 
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animo  esse  jubet;  cum  Nabopolassar ,  qui  Niniven 
cxpugnaturus  est  ,  iter  jam  ineat ,  illam  obsidione 
cincturus.  Rem  banc ,  quanquam  adhuc  remotam , 
ceu  pnesenlcm  describit ,  uti  prophetic  solenl.  Reddi 
potest  Ilebricus  :  Ascend.t  ( lissipalor ,  vastator,  mal¬ 
leus,  coram  facie  lud.  Sepluaginla  :  Ascendit  insufjlans 
in  faciem  tuam ,  eruens  de  tribulalione.  Describitur  his 
verbis  Deus ,  Adamum  vita  inslruens  ,  in  os  illius 
spirans  :  Inspiravit  in  faciem  ejus  spiraculum  vitce , 
Gen.  2,  7. 

CONTEMPLARE  VIAM,  CONFORTA  LEMBOS,  COUSlanS  Sl8. 
Pergit  Judam  alloqui.  Parlum  tibi  a  Sennacheribo  ter- 
rorem  pone,  surge,  vires  tuas  ilerum  sume  ;  Ninives 
viam  prospice,  copiasque  in  illius  perniciem  profici- 
scenles  intuere.  Injuriarum  tuarum  vindictam  mox  cer- 
nes.  Aiuntalii,  inter  quos  Ilieronym.,  Haimo,  Albert  , 
Rcmig., Dionys., Lyran.,  Riber.,  Drus., Munst.,  Grot., 
Nahum  Niniven  alloqui,  amaroque  sarcasmo  horlari, 
ut  conslanti  animo  sit,  sese  ad  obsidionem  paret , 
arma  capiat.  Prior  interprelaliocum  sequenli  versiculo 
melius  conjungilur. 

Yers.  2.  —  Quia  reddidit  Dominus  superbiam  Ja¬ 
cob,  sicut  superriam  Israel.  Yel :  Puniturus  est  Deus 
superbiam ,  arroganliam  ,  saevitiam  ,  vim ,  quibus  ilia 
Jacobum  vexavit,  quemadmodum  saevitiam  in  Israelem. 
Septuag.:  Alotl  </.: Kuptoj  t^v  v6pu  IaxwS,  y.aOw; 

CtSpu  z oo  Japccr,!.  Peperit  Ninive  Phul ,  Theglalh-  | 
plialassarum,  Salmanasarum ,  qui  Israelem  caedibus, 
minis,  depopulationibus  vaslavere.  Eadem  superbum 
Seiinacheribum  edidit.  In  hos  igitur  brachii  sui  vires 
commendaturus  est  Deus,  Niniven  everlens.  Ita  Ilie- 
ron.,  Theodoret.,  Est.,  Grot.,  Castal.,  etc. 

Propagines  eorum  corruperunt.  Uberriinae  vitis  ra- 
ccmos  evulsere ,  populo  e  patriis  sedibus  pulso ,  ra- 
ptoque  in  alienum  solum  caplivo.  Israel  passim  cum  ? 
vile  comparator  in  Scriplura.  Psal.  79,  9;  Isai.  5,  1 
et  seq.  Jerem.  2,  21 ;  Ezech.  17,  G;  Joel.  1,  7. 

Yers.  5.  —  Clypeus  fortium  ejus  ignitus.  Versicu-  i 
lus  hie ,  et  qui  sequuntur  ires ,  de  exercitu  Niniven 
obsidente  vulgo  explicantur.  At  mild  certum  est,  de 
armis  bellicoque  apparatu  Ninivitarum  esse  intelli- 
gendos.  Movent  1°  ipsa  orationis  series,  ubi  leges, 
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Vaslos  umbo  vomit  aureus  iqnes. 

Plautus  Milit.  Glorios  : 

Curate  ut  splendor  meo  sit  chjpeo  major  , 

Quarn  solis  radii  esse  olim ,  cum  sudum  est  solent. 
Yiri  exercitus  in  coccinejs.  Ycslium  armorumque 
Ninivitarum  pomparn  ac  magnificentiam  commcndat. 
Ruber  sen  purpureus  color  familiaris  militibus  erat. 
Teste  Xcnophonte,  de  Inst.  Cyri,  1.  3  initio,  Cyri  mi- 
liles  veslibus  ejusdem  eoloris  ac  Cyrus  ipse,  purpurei 
scilicet,  utebanlur.  Septuaginta  :  Homines  polentes  lu- 
dentes  in  iqne. 

lGNEyE  iiabeNjT;  currus.  Yel :  Habensc  equoruin,  bel- 
licos  currus  trahenlium,  ita  nitido  ac  polito  metallo 
constant,  ut  miccnt,  alque  igneae  videanlur.  Yeleres 
habenarum  pompa  magnopere  gloriabantur.  Antea 
Irena  plurima  in  Darii  castris  erant ,  Q.  Curl.  1.  5. 
Yirgilius  equos  describens,  a  Latino  ad  JEneam  dono 
misses,  iEneid.  7 : 

....  Fulvum  mandunt  sub  denlibus  aurum. 

Hebi  \aeus  :  Currus  eorum  ut  ignis  lampadum  indie  pro- 
feclionis;  ignis  instar  micant;  vel,  lam  rapide  currunt 
ut  Gamma;  sive  obvia  quaeque  prosternunt,  ut  ignis 
vorans  quidquid  corripuerit.  At  inutile  prorsiis  erit 
curruum  jubar  et  praestantia,  aurigis  prope  dormien- 
libus. 

Agitatores  consopiti  sunt,  ebrii,  stupent  ut  ebrius; 
lemere  nullo  ordine  aut  alacrilate  currunt.  Hcbraeus  : 
Abietes  concuss at  sunt.  Jacula  forlasse  innuit  ex  abiele 
Ilagranlia,  quae  in  hoslem  jaciebantur;  vide  Ps.  119, 
4.  Yel  :  Abides  veneno  infectce  sunt.  Usilatum  erat 
apud  veteres,  jaculorum  telorumque  cuspides  veneno 
inficere.  Septuaginta  :  Equites  eorum  turbabunlur,  le- 
gentes  in  Ilebraeo  equites,  pro  abides,  lit  Ilieron.,  ac 
meliorem  eerie  sententiam  reddil  illorum  versio. 

Yers.  4.  —  In  itinerirus  conturbati  sunt,  uti  til, 
cum  exercitus  ingens  movelur,  pracserlim  si  terrilus 
sit,  et  duce  careat.  Yide  caput  3,  18.  llebrieus  :  Cur¬ 
rus  eorum,  vel  aurigae  ,  insaniunt,  insanorum  more 
currunt  in  vicis.  Septuag.  :  In  egressibus  confundenlur 
currus.  Nos  cum  S.  llieronymo  hie  et  Yalablo  de  Ni- 
nivilis  intepretamur  intra  urbem  clausis,  qui  hosliiim 
advenlu  territi  adeo  turbati  sunt,  ut  neque  currus  in 


currus  nobilissimos  ab  ebriis  ac  dormientibus  aurigis 
agi ,  lios  vero  simul  frangi  atque  impediri ,  fortes 
hosee  probe  armis  i.nstructos  incerto  vesligio  passim 
Iabi ,  ae  dcminn  fugere,  ita  ut  nemo  in  praelium  re- 
deal  :  State,  state ,  et  non  est  qui  revertatur.  2°  Obsi- 
dentium  currus,  et  apparatum  describit  propheta, 
capite  3,  2,  5.  3°  Ipsa  rei  natura  fert,  ut  haic  descri- 
plio  referatur  ad  Niniven  ,  cujus  stalim  antea  memi- 
nit.  Prscdixit  Nahum ,  Deum  eversurum  illorum  su- 
perbiam ,  qui  Judam  et  Israelem  oppressere;  pergit 
deinde,  arma  et  currus  liorum  hoslium  describens;  t 
eodemque  tempore  animadvertit,  omnem  hunc  appa- 
ratum  inutile  fore ,  slupentibus  terrilisque  Ninivilis. 
Quod  ad  ea  verba  special,  clypeus  fortium  ejus  ignitus, 
animadvertendum  est,  consuevisse  veteres  arma  ha¬ 
bere  nitidissima  ,  et  polito  chalvbe ,  vel  auro  et  aere 
conflata.  Yirgilius  ^Eneid.  10  : 


ordinem  instruere,  neque  illis  uli  possenl.  Impedien- 
tur  invieem  el  collidentur  :  Quadrigae  collistv  sunt  in 
plateis. 

Aspectus  eorum  quasi  lampades.  Tiedamm  instar 
micant  oculi.  Furor  el  rabies,  quibus  agentur,  oculos 
liedis  similes  efficient.  Scnec.  OEdip.  : 

Ardent  minaces  igne  truculento  genae, 

Oculique  vix  sc  sedibus  retinent  suis. 

Yers.  5.  — Recordabitur  fortium  suorum.  Remi- 
niscentur  Ninivitae  fortissimorum  hominum,  cl  claris- 
simoruin  principum  ,  sub  quibus  ipsi  florueranl :  at 
celebres  ii  defensores  penitus  delieient,  civesijue  mi- 
serrimi  auxilio  praesidioque  sese  destitutes  sentient. 

!  Salmanas-ar ,  Sennacherib  ,  aliique,  magua  ilia  no- 
!  mina,  inuliles  illis  erunt,  neque  opem  ferent. 

Ruent  in  itineribus  suis,  vel  incedendo.  Tumullu 

I  1 

|  et  feslinaiione  praicipili  cadent.  Alii  alios  allident  et 
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impedient.  Hebmis  :  Offendent  in  incessu  suo ,  veluli 
qui  in  lapidem  cundo  impingit.  Septuag.  A* ads'jfaowiv 

i-j  tyi  Tzoprziv.  auxwv. 

YELOCITER  ASCENDENT  MUROS  EJUS  ,  ET  PR.EPARABl- 

tur  umbraculum  ,  machinse  quibus  prolegantur.  De- 
scriplio  hacc  tola  urbi  ex  improviso  ab  hostibus 
except*  et  obsess*  mire  convenit;  certalim  quippe 
conveniunt  cives,  etmachinas  ad  defensionem  parant. 
Ilebrseus  :  Festinanter  ascendent  ad  murum  ejus ,  et 
praeparabilur  tegumen.  Septuaginla  :  Praeparabunt  pro  - 
pugnacula  sua ,  machinas;  Chaldoeus  ,  tunes.  Yel  : 
Feslinabunt  ad  muros ,  et  paratus  est  defensor.  Sese  ad 
resistendum  comparabunt.  At  urbis  expugnand*  la- 
bori  parcet  hoslis;  immittet  quippe  alluvionem  Deus, 
qua  moenia  evertantur. 

Vers.  C.  —  Porive  fluviorum  apert.e  sunt,  et 
templum  ad  solum  dirutum.  Niniven  alluvione  expu- 
gnatam  fuisse,  el  supra  vidimus,  et  iteriun  deinceps 
videbimus.  Fluminum  portas  dicunt  Ilebraei  pontes 
vel  arcus,  sub  quibus  fluunt,  Chald.,  Grot.  Templum, 
de  quo  hie,  idem  est  atque  illud,  quod  capite  1,  v.  14, 
eversum  iri,  ejusque  idola  comminuenda  pr*dicit. 
Hebraica  vox  palatium  eliam  significat;  eamque  Se¬ 
ptuaginla  ,  aliique  inlerpreles  doctissimi  ila  usurpa- 
vere.  Vide  Grot. ,  Drus.,  Yalabl.,  Pagn. 

Yers.  7.  —  Miles  captivus  abductus  est  :  et  an- 
cill.e  ejus  minabantur  gementes.  Ad  verbum  :  Slatio 
(prsesidium)  captiva  ducla  est ,  et  ancillae  ejus  gementes , 
ut  columbae.  Custodes  regiarum  *dium  mililes,  de 
quibus  superiori  versiculo,  captivi  abducli  sunt,  item- 
que  ancill*.  Putat  Grotius,  Hebr*um  Huzzab  Niniven 
significare;  et  ancillas  oppidula  et  vicos  urbi  subdilos. 
Censent  alii  priori  vocabulo  reginam  Ninives,  altcro 
ancillas  regin*  designari.  Intelligi  potest  Iluzzab  tern- 
pH  Ninivilici  simulacrum,  ab  hostibus  ablalum ;  an- 
cillce  verb  sacerdotes  feminae  in  lemplo  ministranlcs, 
c*  forlasse ,  quae  rcligionis  nomine  meretricium  in 
tcmplo  exercebant ,  vulgato  apud  Orientales  more. 
Yide  Ilerodot.  1.  1,  et  Sanct.  hie,  n.  51;  Strabo 
lib.  12,  de  Comana.  Yide  eumd.,  lib.  12  de  Cappa¬ 
docia,  p.  569  et  570. 

Vers.  8.  —  Ninive  quasi  tiscina  aquarum  aqua: 
ejus.  Aquis  obruta  est  Ninive,  ut  palus,  ISis  verbis 
vel  alluvio  significatur,  quae  Niniven  obruit,  vel  urbis 
cives.  Magna  aquarum  vis  propbetico  more  frequenter 
suntpopuli  (1).  Yel  uberem  aquarum  copiam  intellige, 
quibus  ilia  rigabatur  :  Ninive  quasi  piscina  aquarum. 
Reddi  potest  Hebracus  :  Ninive  quasi  piscina  aquarum , 
velustissima  est.  Niniven  condidit  Nemrod,  Genes.,  10, 
11;  eaque  Asi*  ferine  totius  imperium  diii  tenuit. 
Chaldaeus  :  Ninive  inslar  loci  colleclionis  aquarum  ci 
diebus  antiquis  est.  Innumeras  genles  opesque  colic- 
gerat  (2). 

(1)  Isai.  8,  7;  Apoc.  17,  15..  Aquae ,  quas  vi- 

disli . populi  sunt ,  et  genles ,  et  linguae. 

(2)  Yers.  9.  —  Diripite  argentum.  Apostrophe  ad 
victores.  Sunt  autem  verba  prophet*.  Aut  luce  mililes 
dicunt  se  invicem  horlantes  ad  direptionem  urbis.  Et 
infinitum  hunc  apparatum;  et  non  est  finis  Jiuic  appara- 
{ ui ;  q.  d.  :  Apparatus  isle  infinilus  est.  Apparatum 


Yers.  10.  —  Cor  tabescens,  et  dissolutio  gemi- 

culorum.  Mirificus  omnino  in  descriptionibus  est  Na¬ 
hum  ,  quern  imilari  nequeas.  Ninivilarum  fugam  , 

terrorem,  consler  (Alionem,  formidinem  mire  pingit. 
Nihil  melius  Yirgilius,  ^Eneid.  12  : 

Genua  labant _,  celidus  concrevit  frigore  sanguis. 
Defecto  in  citictis  renibus  ;  corpora  deficiunt  ac 
nutant.  Ad  verbum  :  Dolor  tanquam  parluricnlis  in 
cunclis  lumbis.  Yide  Jerem.  50,  6,  et  Isai.  21,  5. 


i 


Facies  omnium...  sicut  nigredo  oll.e.  A tra  om¬ 
nium  facies  ac  deformes,  quasi  os  carbone  liniverint. 
Asserurt  itineraria  quRedp'!]  (1),  (MenlUes  In  luclu 
ora  fuligine  oliarum  tingere.  Ulilur  passim  hujusmodi 
loculione  Scriptura ,  ut  insolitum  luctum,  et  plum- 
beum,  atrum,  fuscum  oris  luridi  squalentisque  colo- 
rem  describat,  Joel.  2,  6;  Isai.  15,  8;  Ezech.  20, 
47. 

Yers.  11.  —  Ubi  est  iiabitaculum  leonum?  Ubi 
Ninive,  leonum  perfugium,  principum  scilicet  violen- 
torum  iniquorumque,  qui  nullam  nisi  ambitiosis  el  li- 
bidinis  legem  sequebantur? 

Ad  quam  ivit  leo.  Eb  secedebanl  Salmanasar  et 
Sennacherib  post  gentium  et  provinciarum  cccdes, 
quemadmodum  post  proedam  secedunt  in  antrum  leo¬ 
nes,  cxpleta  fame.  Ila  eliam  explicari  potest  :  spe- 
lunca,  quam  ingressus  est  alter  leo,  prioribus  pulsis. 
Is  porro  est  Nabopolassar ,  Nabuchodonosoris  pater, 
el  Astyagcs,  qui  Niniven  sub  Chinaladano  expugna- 
vere;  vel  ipse  Nabuchodonosor,  qui  superalis  /Egyplo 
el  Syria,  Niniven  penitus  evertit.  Prior  tamen  expli- 
catio  mullb  probatissima  videtur  (2). 

Yers.  15.  —  Succendam  usque  ad  fumum  quadrigas 
tuas.  Aliterlegunt  Septuag.  :  Crenuibo  in  fumo  multi - 
tudinem  luam.  Putat  Theodoretus,  pergere  in  meta- 
phora  prophel.am ,  atque  Assyriis  regibus  cum  leone 
comparalis,  quorum  perfugium  esset  Ninive,  minita- 
tur  fulurum ,  ut  suis  ipsos  in  antris  igne  et  fumo  suf- 
focct,  quemadmodum  interdum  in  l'eras  hasce  bestias 
servatur.  ITocc  explicatio  cum  conscquenlibus  magno- 


autem  vocat  opes  vel  ad  luxum  vel  ad  usum  necessa- 
rium  praeparatas,  videlicet  pecuniam,  thesauros  et  ci- 
melia  Ninivilarum.  Gloria  erit  ex  omni  slpelle- 
ctili  ,  etc.  2  Par.  52 ,  27  :  El  fuerunt  Ezecliiae  opes 
et  gloria  multa ,  et  thesauros  sibi  fecit  ciuri  et  argenti , 
et  lapidum  pretiosorum ,  et  clypeorum ,  et  omnium  vaso- 
rum  expetibilium.  Nam  gloria  homini  ex  diviliis,  et 

polissimum  ex  supellectili  veslituque  pretioso.  vb  ap¬ 
pellant  Hebroei  supellectilem ,  in  qua  et  vesles;  unde 
soepe  pro  veslibus  sumitur.  Sed  et  anna  significat.  lla- 
que  locum  ilium  :  Midiernon  induet  vas  viri,  alii  vesles , 
alii  anna  exponunt.  Quidam  ]D  comparative  aceipiunt, 
ut  dicat  :  Major  gloria  erit  ex  ilia  praeda  quam  ex  ulla 
|  alia  re  desiderabili.  Desiderata,  aut  desiderabili ,  hoc 
|  est,  pretiosa.Nam  qua)  talia  sunt,  ca  avide  desidera- 
|  mus  et  expetimus.  (Drusius.) 

(1)  Tavernier,  Voyage  de  Perse ,  lib.  2,  cap.  7. 

(2)  Sufficienter  catulis  suis.  Ad  verb.,  pro  suffi— 
I  cientia  calulorum  suorum.  Et  suffocabat  le/enis  suis; 

■  I ;  Hebr.  :  El  suffocabat  leunculis  suis,  sub.,  alia  animnlia 
;j|  quae  rapiebat.  Mos  enim  leonum  est  ut  arreplo  collo 
p  proedae  raptoe  praecludant  viam  spiritui,  et  ila  enecent; 
||  cam.  Rahna,  id  est,  animalibus  raptis,  (Yatablus.J 
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pere  congruit  :  Combuycvn  fumo  multitudineni  tuum ,  ct 
[cunculos  tuos  comedel  gladius. 

Non  audietur  ultra  vox  nuntiorum  tuorum.  Nun- 

CAPUT  III. 

1. Vaecivitas  sanguinum,  universa  mendacii  di- 
laceratione  plena :  non  recedet  a  Ic  rapina. 

2.  Vox  flagelli,  et  vox  impetus  rolse  ,  cl  equi  fre- 
mcntis,  et  quadrigae  fervcntis,  ct  equitis  asccndentis  ; 

5.  Et  micanlis  gladii,  et  fulgurantis  hastse,  et  mul- 
liludinis  interfecta%  el  gravis  ruinae  ;  nec  est  linis 
cadaverum,  et  corruent  in  corporibus  suis  ; 

4.  Propter  multitudineni  fornicationum  mereti  icis 
speciosae  et  gratae,  et  habentis  maleficia  ,  quaeven- 
didit  gentes  in  fornicationibus  suis ,  et  familias  in 
maleliciis  suis. 

5.  Ecce  ego  ad  le,  dicil  Dominus  exercituum  :  et 
revelabo  pudenda  tua  in  facie  tua  ,  et  oslendam  gen- 
tibus  nuditatem  luam,  et  regnis  ignominiam  tuam. 

6.  Et  projiciam  super  te  abominaliones  :  et  conlu- 
nieliis  le  afficiam ,  et  ponam  tc  in  exemplum. 

7.  Et  erit  :  omnis  qui  viderit  te,  resiliet  a  te,  et 
dicet :  Vastala  est  Ninive  ;  quis  commovebit  super  te 
caput  ?  unde  quaeram  consolatorem  tibi  ? 

8.  Numquid  melior  es  Alexandria  populorum,  quae 
habitat  in  fluminibus?  aquae  in  circuitu  ejus  :  cujus 
divitiae  mare  :  aquae  muri  ejus. 

9.  ^Ethiopia  fortitudo  ejus,  ct  iEgyptus,  et  non 
est  finis  :  Africa  et  Libyes  fuerunt  in  auxilio  tuo. 

10.  Sed  etipsa  in  transmigrationem  ducta  est  in 
captivitatem :  parvuliejus  elisisuntin  capite  omnium 
viarum  ,  et  super  inclytos  ejus  miserunt  sorlem,  et 
omnes  oplimates  ejus  confixi  sunt  in  compedibus. 

11.  Et  tu  ergo  incbriaberis,  et  eris  despecla  :  et  tu 
quaeres auxilium  ab  inimico. 

i 

12.  Omnes  munitiones  tuae  sicut  ficus  cum  grossis 
suis  :  si  concussae  fuerint,  cadent  in  os  come- 
dcnlis. 

15.  Ecce  populus  luus  mulieres  in  medio  tui  :  ini- 
micis  luis  adaperlione  pandentur  portae  terraetuaj: 
devorabit  ignis  vectes  tuos. 

14.  Aquam  propter  obsidionem  hauri  tibi ,  extrue 
munitiones  tuas  :  intra  in  lutum,  etcalca,  subigens 
tene  latcrem. 

15.  Ibi  comedet  le  ignis :  peribis  gladio  :  devorabit 
le  ut  bruchus  :  congre^are  ut  bruchus  :  multiplicare 
ut  locusta. 

16.  Plures  fecisti  negotiationes  tuas  quam  stellae 
sint  coeli :  bruchus  expansus  est,  et  avolavit, 

17.  Cuslodes  tui  quasi  locuslae ,  etparvuli  tui 
quasi  locustae  locustarum ,  quae  considunt  in  sepibus 
in  die  frigoris  :  sol  orlus  est ,  et  avolaverunl,  et  non 
est  cognitus  locus  earum  ubi  fuerint. 

18.  Dormilavcrunt  pastores  tui,  rex  Assur  :  sepe- 


tios  impio  Rabsaci  similes  in  posterum  non  mittes, 

4  Keg.  18,  17,  et  seq.;  Is.  56. 

CHAPITRE  III. 

1.  Malheur  a  toi  ,  ville  de  sang ,  qui  es  pleine  de 
fourberies  ,  ct  qui  lerepais  sans  cesse  de  les  rapines 
et  de  tes  brigandages. 

2.  J’enlcnds  deja  les  fouets  ,  les  roues  qui  se  preci- 
pilent  avec  impetuosite,  les  chevaux  qui  hennissent 
lierement,  les  charriols  qui  courent  comme  la  tem- 
pele,  et  la  cavaleriequi  s’avance; 

3.  Je  vois  les  epees  qui  briilent ,  les  lances  qui 
etincellent,  unc  multitude  d’hommes  perces  de 
coups,  une  defaite  sanglante  et  cruelle,  un  carnage 
qui  n’a  point  de  fin ,  et  des  monceaux  de  corps  qui 
lombent  les  uns  sur  les  autres; 

4.  A  cause  de  la  multitude  des  fornications  de  la 
prosliluee,  qui  a  cherche  a  plaire  et  a  se  rendre 
agreable,  et  qui  s’est  servie  des  enchantements  trom- 
peurs,  qui  a  vendu  les  peuples  par  ses  fornications, 
et  les  nations  par  ses  sortileges. 

5.  Je  viens  a  vous,  dit  le  Seigneur  des  armees  : 
jerejetterai  sur  voire  face  les  velements  qui  couvrenl 
votre  chair;  j’exposerai  voire  nudite  aux  nations, 
et  votreignominie  a  tous  les  royaumes. 

6.  Je  ferai  retomber  vos  abominations  sur  vous  ;  je 
vous  couvrirai  d’infamie;  etje  vous  rendrai  un  exem- 
ple  de  mes  vengeances. 

7.  Tous  ceux  qui  vous  verront  se  relireront  en 
arriere ,  et  diront  :  Ninive  est  detruite  ;  qui  sera 
touche  de  votre  mallieur  ?  oil  trouverai-je  un  homme 
qui  vous  console? 

8.  Etes-vous  plus  considerable  que  la  ville  d’ Ale¬ 
xandra,  si  pleine  de  peuples,  situee  au  milieu  des 
fleuvcs,  et  lout  environnee  d’eau,  dont  la  mer  est 
le  tresor  ,  et  dont  les  eaux  sont  les  remparls? 

9.  L’fitbiopieetait  sa  force,  aussibien  que  TEgyple 
!  et  une  infinite  d’autres  peuples.  II  lui  vcnait  des  se- 

cours  de  l’Afrique  et  de  la  Libye. 

10.  Etcependant  elle  a  etd  elle-meme  emmenee 
capiive  dans  uneterre  etrangere  :  ses  pelits  enfants 
ontete  ccrases  au  milieu  deses  rues  ;  les  plus  illustres 

i  de  son  peuple  out  ele  partages  au  sort, el  tous  ses 
plus  grands  seigneurs  out  ele  charges  de  fers. 

11.  Vous  done,  vous  serez  enivree  aussi  du  vinde 
la  colere  de  Dieu.  Vous  tomberez  dans  le  mepris; 
el  vous  serez  reduite  a  demander  du  secours  contre 
votre  ennemi. 

12.  Toulesvos  fortifications  seront  comme  les  pre¬ 
mieres  figues  ,  qui,  aussitot  qu’on  a  secoue  les  bran¬ 
ches  du  figuier,  tombent  dans  la  bouche  de  celui  qui 
veut  les  manger. 

13.  Tous  vos  ciloyens  vont  devenir  au  milieu  de 
vous  comme  des  femmes  :  vos  portes  et  cedes  de 
tout  le  pays  seront  ouverles  a  vos  ennemis;  et  le  feu 
en  devorera  les  barres. 

14.  Puisez  de  l’eau  pour  vous  preparer  au  siege  ; 
retablissez  vos  remparts  ;  enlrez  dans  Targile;  fou- 
lez-la  aux  pieds ;  metlez-la  en  oeuvre ,  pour  faire 
des  briques. 

15.  Apres  cela  neanmoins,  le  feu  vous  consumera, 
Tepee  vous  exlerminera  et  vous  devorera  comme 
fait  la  saulerelle.  Assemblez-vous  comme  les  sau- 
terelles,  venez  en  foule  comme  ces  insectes. 

16.  Vous  avez  plus  amasse  de  tresors  par  voire 
trafic  qu’il  n’y  a  d’etoiles  dans  le  ciel ;  ils  sont  de- 

I  venus  comme  les  sauterelles  qui  couvrent  la  lerre 
et  s’envolent  ensuile. 

17.  Vos  gardes  sont  comme  des  sauterelles  ,  ct  vos 
petits  enfants  sont  comme  les  peliles  sauterelles  qui 
s’arrelent  sur  les  baies  quand  le  temps  est  froid  :  mais 
lorsque  le  soleil  est  leve,  elles  s’eiivolent ,  ct  on  no 
recommit  plus  la  place  ou  dies  etaient. 

18.  0  roi  d’Assur,  vos  pasteurs  se  sontendormis ; 
J  vos  princes  out  ete  enscvelig  dans  le  sommeil ;  votre 
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iientur  prlncipe's  lui  :  latilavit  populus  luas  in  mon- 
tibus,  et  non  est  qui  congregct. 

19.  Non  cst  obscura  conlrilio  tua  :  pessima  est 
plaga  tua  :  omncs  qui  audierunt  auditioncin  tuam, 
comprcsscrunt  inanuni  super  tc  :  quia  super  quern 
non  (ransiit  malilia  tua  semper? 

COM  MEN  T  ARI UM . 
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people  est  alle  se  cacher  dans  les  montagnes,  cl  il  n’y 
a  personne  pour  les  rassembler. 

19.  Votre  ruine  est  cxposde  aux  ycux  de  tons; 
voire  plaie  cst  des  plus  graves  :  tons  ceux  qui  out 
appris  cequivous  est  arrive  out  applaudi  a  vos  maux  ; 
car  qui  n’a  pas  ressenli  les  diets  conlinuels  de 
voire  malice  ? 


\'ERS.  1.  — YjE  (Cl VITAS  SANGUINES! ,  UNIVERSA  MEN-  J| 

dacii  dilace  rations  plena,  vel  optbus  fraude  et  men-  i 
dacio  partis,  raplis,  usurpalis.  Hebneus :  Vce  civitali  | 
mnguiuum  ;  tola  mendacio  el  dilaceratione  seu  iniqua  j 
vi  plena.  Iniquitale  et  rapinis  opes  qiuesivit.  Septuag. :  | 
Tola  mendacium,  iniquitale  plena.  Aquila  :  Mendacio  | 
ct  excervicatione  plena.  Symmachus :  Seed  lice  plena ,  | 
vel,  ex  alia  edilione,  concisione  membrorum  plena,  j 
Hebraicum  vocabulum  plierek  ad  verbum  reddere  vo-  j 
luerunt.  Vide  Ilieron.  Inc. 

Non  recedet  a  te  rapina.  Hebr.:  Non  recedet  preeda.  > 
Continuum  est  latroeinium:  praedam  dimittere  ne-  | 
seit.  Septuag. :  Noncontrectabitur  venaiio.  Quae  injuste 
eongessil,  neminem  tangere  palitur.  At  aderunt  mox 
venalores,  qui  ex  imo  antro  luo  praodas  suas  rapianl. 
Sequilur  metapliora  de  leone,  superiori  eapite  in- 
coepta. 

Vers.  2. —  Vox  flagelli.  Hostilium  euiTuum  fla¬ 
gella  jam  audio.  Magniticos  currusNinivitarum  descri- 
bit  supra  cap.  2,  4 ;  Inc  Dyaxaris  ct  Nabopolassari 
currus,  in  Niniven  proficiscentcs  narrat.  Currus  ho- 
sltum  audio,  enses  atque  haslas  video,  etc.  Hoc  esse  j 
debuit  inilium  cap,  5  ;  primus  cnim  vcrsiculus  ad  ca-  | 
pills  2  sentenliam  perlinet. 

Vers.  5.  —  Corruent  in  corporibus  suis.  Ilebr.:  | 
hnpingent  in  corpora :  viae  el  compha  cadaveribus  | 
impedientur. 

Vers.  4.  —  Propter  multitudinem  fornicationum.  j 
En  inalorum  Ninives  origo.  Iniquas  Ninives  exlor-  i 
siones  supra  exliibuit  sub  leonis  imagine;  liic  illius 
flagitia,  idololatriam,  corruptionem  sub  figura  mcre- 
tricis  describit. 

IIabentis  maleficia,  quoe  amatoriis  arlibus  pocu- 
lisque  cceteros  in  sui  amorem  traliit.  Gentes  omncs 
in  suas  libidines  et  flagitia  impulit.  Veneflciis  prae- 
stabant  Assyrii.  Grot.  Jnc,  Theocrit. 

Qu.e  vendidit  gentes  in  fokmcationibus  suis.  lllos 
ecu  mancipia  constrinxit  coegitquc,  sua  ipsius  fla- 
gilia  et  libidines  imilari.  Venundari  ad  faciendum 
malum  (1),  est  male  agere  ex  obligatione;  ita  ad 
illud  adigi,  ul  relinqui  nequeat ;  quemadmodiim  fa- 
cere  non  potest  servus,  quin  hero  oblempcret,  illi-  I 
que  ministerium ,  cujus  gratia  emplum  cst,  prsestet. 
Hoc  sensu  aiebat  S.  Paulus,  impium  venundatum  11 
sub  peccato  esse,  mala  liabitudine,  pravarumque 
cupidilatum  pondere  in  scelus  quodammodo  impelli, 
Rom.  7,  14;  0,  6,  1G,  17.  Ita  Ninive,  ceu  merelrix, 
sese  alienis  dedit,  ut  ildos  libidini  sum  subjiceret.  Ea 
iiimiriun  erat  lurpissimee  consuctudinis  merces.  Gen-  | 

r| 

i  M 

I  g 

(1)5  Reg.  21,  20,  25.  Qui  venundalus  est  ut  facer  et  I 
malum,  1  Mach.  1,  16. 


limn  libcrtalem  invadebal,  casque  in  foedissima  eri- 
mina  raperc  conabatur. 

Vers.  5.  —  Revelabo  pudenda  tua  in  facie  tua. 
Te  loco  ancillm  misenimie,  infamisque  mcrelricis 
liabebo.  Probrum  luum  detegam  ;  toque  earum  gen¬ 
tium  irrisionibus  exponam,  quas  fascinasli  venejiciis, 
ct  blandiliis  fefellisti. 

Vers.  G.  —  Projiciam  super  te  abominationes, 
sordes,  coenuni,  uti  fit  in  eos  qui  horrori  sunt,  in 
damnalos  supplicio  criminum  causa  maxime  horribi- 
lium,  omnibusque  hominibus  odiosorum. 

Vers.  7.  —  Ojinis  qui  viderit  te,  resiliet  a  te, 
veluli  a  re,  quee  borrorem  et  odium  parit.  Ipsi  illi 
quos  venuslatis  tua*  lenocinio  peliexisii,  tc  fugient, 
ecu  cadaver  foelens. 

Quis  commovebit  super  te  caput  ?  Quern  lui  mise- 
rebit  ?  Geslus  est  in  identis  eonlemnenlisque,  Psal. 
44,  15 :  Posuisli  nos  in  simililudinem  genlibus :  com - 
molionem  capitis  in  populis.  Vide  et  Mallh.  27,  59; 
Isai.  57,  22;  Jerem.  18,  16;  Tliren.  2,  15.  Hie  non- 
nisi  doloris  est  et  eommiserationis  indicium,  uti  apud 
Joubm  42,  2,  ad  quern  adventanles  amici  el  genere 
proximi,  moverunl  super  eum  caput,  et  consolati  sunt 
earn.  Et  1G ,  4, 3,  ipse  Job  amicos  alloquens,  aiebat : 
Utinam  esset  cinima  vestra  pro  anima  med:  Consolarer 
et  ego]tm  sermombus,  et  moveremcapul  meum  super  vos. 

Hebrocus  (amen  non  liabet  hoc  loco  caput,  ac  soliim 
fert  Quis  condolebit  ( 1)  ?  quis  illius  malis  moerebit? 
Abler  :  Quis  illius  causa  nwvebitur?Q uis  vel  imo  passu 
illi  solatium  admovebit  ?  Supplent  alii  (2):  Quis  mo- 
vebit  labia  ejus  causa  ?  illain  alloquetur,  ul  malis  1c- 
vet?  Eo  sensu,  quern  proposuimus,  caput  cogue  ac 
labia  suppleri  potest. 

Vers.  8.  —  Numquid  melior  es  Alexandria  popu- 
lorusi  ?  Pro  Alexandria  Hebncus  habet  No-Ammon , 
quam  vocem  Chaldxus  el  S.  Hieronymus  ubique  in- 
lerprelantur  Alexandrium.  Ccnset  autem  S.  Hierony¬ 
mus,  Alexandrian!  in  ipsa  veleris  No-Ammon  sedc 
conditam  fuisse.  At  quo  loco  Alexander  urbis  sum 
lundamenla  jecit,  nulla  eerie  ali cujus  momenli  urbs 
crat.  Racliolis  dunlaxat  apud  Scriplores  legitur,  oppi- 
dulum  ad  mare  cl  portum.  Vide  Strabon.  lib  17; 
Pausan.  Eliac.  Condita  est  urbs  in  libero  solo,  Ma- 
reotidem  inter  et  mare,  Racbotin  compleclens.  Ni- 
mium  credidit  Judxis  S.  Hieronymus,  No-Ammon 
eodem  loco  fuisse  censenlibus,  quo  delude  sletit 
Alexandria.  Non  una  semper  est  sepluaginta  Inter- 

01)  Septuag.  Tfs  <7T£vK|yj  c/Axfy  ;  Ita  Chald.,  Mont., 
Pagn.,  Jun.,  Pise.,  Grot.,  Munst.,  Caslr.,  etc. 

(2)  Drus.,  Tarnov.  Vide  Job.  2,  11;  Isai.  51,  19; 
Jerem.  15,  5:  Hb  5. 
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prelum  versio ;  hie  cuim  Amnion  nuncupaut,  (jumn  » 
alibi  }lemyh\m  ant  Diospolim.  Yuli  Bocliartus,  Pha- 
leg.  lib.  4,  c.  27,  urbein esse  Thebas,  superioris  /Egy pli  jj 
inelropolim,  ampliludiuc,  opibus,  civium  nuinero  \ 
pneelarissimam.  At  ea  tradit  tie  No-Ammon  Scrip-  . 
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pediliones.  Nonne  ipsa  Seriptura  causas  cxcidii,  vel 
diminutionis  Diospoleos  tradit  ?  Diospolim  vastalam 
esse,  docent  propheta?,  ejusque  principes  in  vincula 
conjectos,  civium  proeeres  venundatos,  pueios  ad 
terrain  allisos,  civesque  in  captivitalem  raplos.  Na- 


lura,  qua?  Thebis  minime  convcmanl.  iil.ee  cnim  bum  5,  10;  Jerem.  40,  25;  Ezeeh.  50,  14,  15,  10. 
iirbs  non  habitabal  in  fluminibus ,  nee  aquae  in  civcuilu  ,  At  quo  tempore,  aut  a  quo  expugnata  cst  No-Am- 


ejus,  non  illius  diviiiae,  mare;  neque  aquae,  man  ejus 
Nilo  eerie  insidebant  Theba?,  at  a  mari  remolissima? 

Locus  conjeclurae  est,  Proplielas,  qui  sape  adeo  ■ 
de  No- Ammon  vel  Ammon  No,  ceu  de  validissima  et 
nobilissima /Egypli  arcc  agunt,  urbem  el  lemplum 


mon  ?  A  Nabucbodonosore,  inquiunt  vulgo  inlerpre- 
tes,  post  Tyri  excidium.  Tradunt  conceptis  verbis 
Jeremias  46,  et  E zee  hi  el  50,  No-Ammon  a  Nabu¬ 
cbodonosore  obsessam  esse  captamque,  quo  tempore 
is  in  /Egyptum  bellum  gerebat.  Ccnscnt  liieron.,  bic, 


Ammon,  in  cognominc  nomo  el  in  Libya  situm,  in-  j  Sanct.,  Drus.,  Menoch,  Nabum  hie  de  hujus  urbis  ex 


tellexisse  ;  Ptolem. lib.  4,  c.  5:  izoU;.  Pbn.  5,  jj 

9:  Jlammonicum  nomum,  tendenlcm  ad  Ilammonis  Jovis  | 
oraculum.  Herod.,  1. 2,  c.  52 el 42, et  1. 4,  c.  181  ,,Ainmo- 
niorum  meminit,  nomum  ilium  colentium,  quasi  Ho¬ 
ren  tissinia  el  bellica  gens  fuerint,  cui  suns  rex  esset, 
quccque  finilimos  bello  aggrederetur.  Scribit  Diodo¬ 
rus,  1. 17,  c.  50,  et  Curt.,  1.  4,  arcem  Ammon  tripli- 
ci  moenium  ambitu  fuisse ;  quorum  in  medio  aides  re¬ 
gia?;  allero  circuitu  templum  et  fons  Jovis  Ammonis, 
et  domicilia  uxorum  liberorumque  sacerdolum;  ter- 
lio  denique  templi  custodes  et  exeubitores  coniine-  J 
bantur.  Reliqua?  tolius  nomi  partes  ab  agricolis  op-  l 
pidanis  colebantur.  Tradit  Herodotus,  lib.  2,  c.  42, 
Ammonios  coloniam  esse  /Ethiopum  et  /Egyplio-  i 
rum.  No-Ammon  igitur  Celebris  oliin  mbs  fuit,  Am- 


pugnalione  ila  agere,  quasi  jam  gesta  esset,  quan- 
quam  adhuc  fulura.  Quasi  diceret:  Si  Chalda?orum 
exercitus  urbem  No-Ammon  eversurus,  atque  in  earn 
vehementissime  sa-vilurus  est,  an  futurum  speras, 
Ninive,  ut  minori  dispendio  tu  elabaris?  An  minus 
rea,  vel  ea  validior  cs  ?  Nobis  tamen  videtur  propheta, 
No-Ammon  ceu  jamdiu  eversam  spectare;  lota  cnim 
illius  ora  lion  is  vis  ab  hujus  rei  explorata  certaque 
notitia  pendet.  Quam  acriler  movere  Ninivitas  pole- 
rat  res  adeo  illis  inccrta,  No-Ammonis  nimirum 
ruina,  si  adhuc  ilia  stelisset? 

/Egyptum  invasit  Sennacherib,  antequam  arrna  in 
Ezeehiam  ferret  (1).  Putabat  iile,  fractum  adeo  suis 
viribus  fuisse  Pharaonem,  m  opem  Judiseoe  ferre  non 
posset,  cum  Rabsaces  Ezeohise  minitans  diceret,  4 


moniorum  metropolis,  quae  ab  Assyriis  et  Chaldais  §  Reg.  18,21:  An  spera&in  baculo  arundineo  atque  con - 
regibus  eversa ,  restaurari  non  potiiit,  superstite  |  fracto  JEggpto,  super  quern ,  si  incubuerit  homo,  com- 
lanlum  arce,  quam  Diodorus  dcscribil.  Conjecluras  |  minutus  ingredielur  manum  ejus,  et  per  for  abit  earn?  sic 
tamen  hasce  onmes  mere  senlias,  inspcctis  iis  quae  a 
propheta  traduntur,  No-Ammon  scilicet  urbein  esse 
in  medio  fluminum  sitam,  et  mari  proximam  :  quae 
duo  quidem  urbi  Ammon,  Annnoniorum  provincial, 
a  mari  rcmotac,  et  amnibus  carenti,  minime  conve- 
niunt. 

Quaeremla  igitur  est  alia  urbs  Ammon,  in  quam 
notae  a  Nahum  traditac  congruant.  Porro  opportu- 


i  est  Pharao  rex  /Eggpli,  omnibus  qui  confidunt  in  se. 
I  Gloriabalur  ille :  Exsiccavi  vesligio  pedis  meiomnes  rivos 
j  aggerum  (Hebraeus,  ^Eggpli, )  Is.  57,  25.  Minilalur 
|  Dens  futurum,  ut  onmes  ejus  regionis  rivos  exbauriat, 
j  is-  11,  15.  Berosus  apud  Joseph.,  Antiq.  lib.  10,  c. 
j  1,  2,  denique  et  Herodotus,  lib.  2,  c.  141,  narrant, 
Sennacheribinn,  armis  in  /Egyptiun  illatis,  Pelusium 
usque  processisse.  Haud  satis  constat  Sennachcribum 
niorem  non  videmus  Diospoli ,  sen  Jovis  urbe  in  1  in  /Egyptum  venisse.  Vice  se  quidem  ille  commisit  ut 


Delta,  adunuin  eNili  ramis,  inter  Busirin  ad  meri¬ 
diem,  et  Mendem  ad  boream.  Praestantissimus  oni- 
nin6  erat  situs.  In  extremo  angulo  jacet  duorum  Niii 
rivorum,  quorum  uterque  in  Meditcrraneum  inftuit, 
minimo  a  Diospoli  intervallo.  Lacubus  cingitur,  de 
quibus  Strabo,  lib.  17,Suidas,  in  Dcmetrio  Pbalareo, 
Diogenes  Laertius.,  lib.  5.  Maris  aulem  nomine  lacus 
etiam  usurpari,  uno  interpretes  assensu  falenlur. 
Ipsum  nomen  Diospolis,  quod  olim  a  Griccis  obli- 
nuit,  perspicuo  satis  argumenlo  est,  veterem  illius 
appellationem  fuisse  No-Ammon  Jovis  domum:  j 


illuciret;  an  vero  consilium  suum  reipsa  impleverit 
ignoramus.  Reliquam  narrationem  sacerdotes  /Egy¬ 
pt!  comiperanl,  narrabanlque,  Setbouem  Yulcani 
sacerdotem,  formidolosum  bominein,  cum  dei  sui 
opem  quacsissei,  facilem  de  Assyriis  victoriam  impe- 
trasse ;  innumera  eiiim  murium  mullitudo,  in  caslra 
Assyriomm  a  Yulcauo  missa,  arcuum  nervos,  pha- 
retras,  et  clypeorum  lora  abrosit ;  quamobrem  As- 
syrii  coeplis  absistere  eoacti  sunt.  Fabulam  eerie  vi- 
des,  qua  mala  in  /Egyptum  a  Sennaclieribo  illala  dis- 
simulanlur,  conflalam  ex  vera  narratione  ca?dis 


/Egyptiis  eliam  Jupiter  cst  Ammon,  teste  Herodoto,  1  copiarum  Sennacberibi,  ab  angelo  patrata? ,  185  mil- 
lib.  2,  c.  42.  Alqui,  inquies,  dc  qi]&  agitur,  urbs  non  '  libus  bominum  una  node  necalis,  4  Reg.  19,  55. 
crat  neque  amplitudine,  neque  civium'  nuinero,  nc-  j.  Procul  dubio  igitur  esse  videtur,  helium  JEgypto  in- 
que  opibus  florens,  ut  cum  Ninive  comparari  posset,  j  lulisse  Sennacheribum  ;  atque  urbis  No-Ammon  ex 
Fateor,  Grcccos  scriptores  non  ila  de  Diospoli  egisse,  pugnalionemhoc  ipso  tempore  slaluemlam  esse  arbi- 
veluli  huec  inter  nobilissimas  regionis  urbes  fuerit;  {  tramur.  Ut  enim  ex  verbis  Nabum  1,  5,  colligimus, 
at  a  Sennaclieribo  et  Nabucbodonosore  ingens  anno-  1 
rum  intervallum  fluxit  ad  /Egyptiacas  Alexandri  ex 


(1)  Yide  Usser.  ad  an.  mundi  5292;  Joseph.,  An- 
tiq.  Pb.  6,  c.  1,  2. 
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biias  adhuc  secies  occupabat  Juda,  quo  tempore  Ni- 
nive  eversa  est.  Porio  No-Ammon  supremum  a 
Nabuchodonosore  fatum  passa  est,  post  Ilierosolymae 
rxpugnationem  et  Judae  captivitatem.  Duplex  igitur 
No-Ammonis  expugnatio  sedulo  distinguenda  est. 
Primain  solummodo  special  Nahum.  Vide  Isaiam  58, 
0.  Si  ingressus  ^Egyptum  Assarhaddon,  Sennacheribi 
successor,  helium  eo  intulit,  quemadmodiim  docere 
conati  sumus  in  Isaiae  caput  20,  No-Ammonis  exci- 
dium  sub  Assarhaddonis  reg«o  collocare  licebit:  in 
bis  quippe  rebus  nonnisi  conjecturas  adduci  posse, 
iatendum  est. 

Qu,e  habitat  in  fluminibus.  Diospolis  ,  quam  esse 
No-Ammon  credimus,  sita  erat  ad  Nilum,  supra  dis- 
erimen  ramorum  Mendesii  et  Phalnitici ,  lacubus 
obsila,  et  mari  vicina  :  Aquae  in  circuilu  ejus ,  cujus 
divitice ,  mare.  Adde  quod  Nilum  ^Egyplii  Oceanum 
vocilabant ,  atque  ille  Oceani  loco  apud  ipsos  erat. 
Vide  Diodor.  1. 1,  p.  8. 

Vers.  9.  —  ^Ethiopia  fortitudo  ejus.  Regio  Clius, 
quam  hie  .^Ethiopiam  nominal,  in  Arabia  erat,  ad 
Erylhraeum,  non  longe  a  Diospoli. 

Et  ^Egyptcs  ,  et  non  est  finis  ,  aliique  innumeri. 
Robore  incredibili  pollet ,  immensasque  ab  ^Egypto 
vires  babet.  Septuag.  Kod  AiyurcTOs,  xai  ©vx  earc  n 7vj5 

yuy vj5  <70  y. 

Africa  et  Libyes  fuerunt  in  auxilio  tuo.  Utraque 
haec  provincia  non  multum  a  Diospoli  absunt.  Hebr. : 
Phut  et  Lubim  fuerunt  in  auxilio  tuo.  Phut  magnam 
Africa}  partem  frequentavit ;  vide  Genes.  10,  6; 
Lubim  populos  Libyae  significat ,  peculiars  nempe  il- 
lius  provinciae ,  quae  Marmaricam  inter  et  ^Egyptum 
jacet. 

Vers.  10.  —  Ipsa  in  transmigrationem  ducta  est. 
No-Ammonem  e  ruinis  emersisse  necesse  est ,  cum 
inter  Nabuchodonosoris  caplivos  reeensentur. 

Parvuli  ejus  elisi.  Frequens  apud  veteres  Orien- 
tales  est  soevitiue  hujus  exemplum.  Vide  Isai,  13,  16; 
Psalm.  156,  9,  Osee  10,  14. 

Optimates  ejus  confixi  sunt  in  compedibus  ,  vin- 
culis  onerati.  Compedes  erant  lignei  asses,  variis  fo- 
raminibus  ad  plura  intervalla  peri'orali,  quibus  manus 
pedesque  captivorum  inserebanlur ,  statu  corporum 
molestissimo. 

Vers.  11.  —  Et  tu  ergo  inebriaberis  ,  non  seeds  ac 
No-Ammon.  Frequenter  jam  hoc  loquendi  genus  oc- 
currit,  inebriari  vino  furoris  Domini.  Isai.  63,  6;  51, 
17;Jerem.  25,  27;  51,  7;  49,  12;  Psalm.  10,  7; 
74,  9  ;  Ezech.  23,  52,  etc. 

Tu  quires  auxilium  ab  inimico.  Ab  iis  in  quos  se- 
cundis  rebus  superbe  saeviisli,  opein  flagilabis.  Non- 
nulli  Hebraeum  reddunt  :  Quceres  auxilium  adversus 
hosiem ,  vel  hostium  causa,  ut  le  ab  illorum  vi  tuearis. 
Septuag.  '.  <7£«ut Yj  ivy.  <jt (keys  it-  v/Qp&v.  Vide 

Munst.,  Tigur.,  Jun.,  Pise.,  Drus.,  etc. 

Vers.  12.  —  Omnes  munitiones  tu.e,  vel  arces  luce, 
omnia  praesidii  loca,  quae  tibi  parent,  omnia  Assyriaci 
imperii  munila  oppida,  una  cum  Ninive  ruerunt, 


quemadmodiim  maturae  ficus  quassata  arbore  labun- 
tur  :  Sicut  ficus  cum  grossis  suis. 

Vers.  13.  —  Ecce  populus  tuus  mulieres,  robore, 
alacritate,conslaniia  carentes ;  meliculosi,  mollcs,  de- 
liciis  fluentes,  etc.  Virgilius,  iEneid.  9  : 

0  vere  Phrygian ,  tieque  enim  Phrygcs. 

Vers.  14.  —  Aquam  propter  obsidionem  hauri  tibi. 
Aquam  in  diulurnae  obsidionis  usum  tibi  compara. 
Prope  Niniven  fluebat  Tigris ,  et  aliqui  etiam  illius 
rami  mediam  perluebant  :  at  horum  ostia  eerie  per 
obsidionem  clausa  fuere ,  ne  hostis  iis  alveis  usus  in 
urbem  irrumperet.  Dixit  supra  2, 6,  fluminis  portas 
patuisse,  urbemque  aquis  obrutam  esse,  cum  ea  ex- 
pugnata  est.  In  calidis  regionibus  maxima  civium 
intra  urbes  obsessorum  cura  est  aquas  quaerere,  ag- 
gressorum  vero  prohibere.  Vide  quid  paravit  Ezecbias 
adversus  Sennacheribum  ,  ubi  ille  Hierosolymam  ag- 
grederelur,  2  Paral.  52,  1  et  30. 

Intra  in  lutum,  et  calca.  Lateres  finge ,  moenibus 
restaurandis,  magnamque  illorum  copiam  para  in  ob¬ 
sidionis  usum  ,  ut  moenium  ruinas  repares.  Nobilissi- 
marum  Orientis  urbium  inoenia  laterilia  erant ,  atque 
hoc  moenium  genere  Babylon  ipsa  muniebatur. 

Cum  tamen  a  figulis  munitam  introverts  urbem ;  in¬ 
quit  de  Alexandria  Juvenalis,  satyra  10. 

Subigens  tene  laterem.  Hebraius.  Grot,  hie :  Tern 
forliter ,  acriter  delende  lateritium  opus.  Irrisionis 
genus.  Abler  :  Refice  fornacem  lalerariam.  Mont., 
Pagn.,  Drus.,  Jun.,  Tremel.,  Cast.,  Munst.,  Pise. 

Vers.  15.  —  Congregare  ut  bruchus  :  multipli- 
care  ut  locusta.  Tamelsi  tarn  frequenti  civium  nu- 
mero  complearis,  quam  ager  locustis,  integras  quan- 
doque  provincias  vastanlibus ,  te  fugabit  hostis ,  et 
tarn  facile  necabit ,  quam  locustas.  lotus  ila  reddi 
potest  versiculus  :  Comedet  te  ignis ,  gladius  vorabit , 
ceu  locustam ,  tametsi  ilamagno  numero  fueris  ut  locuslic. 
Locustas  in  cibum  ab  Orientalibus  adhiberi,  com- 
pertum  est.  Vide  Matlh.  3,  4.  Quo  plures  eritis,  eo 
plures  vorabit  hostis.  Bruclius  non  scarabaium  signifi¬ 
cat  ,  sed  aliud  locuslte  genus. 

Vers.  16.  —  Bruchus  expansus  est  ,  et  avolavit. 
Ingens  mercatorum  multitudo ,  qui  undique  Niniven 
conveniebant  eo  numero ,  ut  pares  locustis  terrain 
operientibus  essent,  avolavere  ,  secesserunt,  ubi  ho- 
stem  adversus  te  accedere  inlellexere.  Hebr.  Bruchus , 
locusta ,  grassatus  est ,  et  avolavit.  Septuaginta  :  Bru¬ 
chus  irruit ,  et  avolavit. 

Vers.  17.  — Custodes  tui  quasi  locusts;  vorant 
roduntque ,  non  defendent.  Ubi  hostis  advenerit ,  fu- 
gient ,  ceu  locust  quae  in  sepibus  latent  per  noctis 
frigus,  et  matutini  roris  tempus;  at  prodeunle  sole 
fugiunt  avolanlque  :  Sol  ortus  est  et  avolaverunl.  Ac- 
cipe  lotum  versiculum  ex  Ilebraeo  (1)  :  Principes  tui9 
corona  vel  diademale  insignili,  quasi  locuslce;  el  sa - 
trapcc  tui  sicut  locuslce  majores ,  quee  caslrametantur  in 

(1)  Taphsar ,  nomen  est  magistrates  apud  Assyrios, 
ex  quo  Graeci  finxere  Satrapam.  Vide  Jerem.  51,  27. 
Septuaginta  vocem  hanc  vel  neglexere,  vel  non  inlel¬ 
lexere. 
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sepibus ,  in  maceriis,  in  die  frigoris  :  sole  orlo  fugiunt; 
et  non  agnoscitur  locus  ejus  amplius  ubi  fuerint.  Tro- 
janos  senes ,  bello  inepios ,  cum  cicadis  tola  die  ca- 
nentibus  comparal  Homcrus  in  Iliade. 

Yers.  18.  —  Dormitaverunt  pastores  tui.  Sua 
ipsorum  socordia ,  et  inani  virium  suarum  fiducia  de- 
cepli  sunt.  Gregem  deseruerc ,  neglccla  illius  custo¬ 
dial;  dissipatum  gregem  nemo  colligit  :  Latitavit , 
Ilebr.  :  Dispersus  est  in  tnonlibus ,  et  non  est  qni  congre- 
get.  Sepluag.  :  Abiit  populus  luus  super  monies,  el  non 
erat  qui  susciperet. 


940 

Vers.  49.  —  Non  est  obscura  contritio  tua,  pes  - 
sima  est  plaga  tua.  Ilebr. :  Non  est  curatu  fractura  inn, 
non  cotit  vulnus,  non  obvolutum  est  linleis  vi  Bisque; 
acerbaest  plaga  tua.  Septuag.  :  Non  est  sanatio  coniri - 
lionis  tuce ;  intumuit ,  vel  inflammala  est  plaga  tua . 
Chaldaeus  :  Non  est  qui  doleat  sibi  de  fractione  tua ; 
infirmatum  est  vulnus  tuum. 

Compresserunt  manum  ;  malis  tuis  plausere ;  seu , 
vulnus  tuum  manu  pressere ,  ut  acerbior  fieret  dolor. 
Hebraeus  et  Septuaginta  proprie  significant  plaudere 
manu,  laetanlium gestu. 
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IN  HABACUC 

PROLEGOMENON. 

( AUCTORE  CALMET. ) 


Natus  in  Betzech,  ac  tribu  Simeonis,  si  Tides  sit  Pseu- 
do-Epiphanio,  Dorotheo,  aliisque  similis  furfuris  scri- 
ptoribus,  Habacuc,  cum  gravem  instare  urbi  Hieroso- 
lymcc  Nabuchodonosorem  audivit ,  celeri  se  fuga  sub- 
ducens ,  Ostracinen  in  Arabia  ad  lacum  Sirbonem 
contendit.  Ibi  aliquo  lemporis  spatio  moratus,  post- 
quam  Chaldaeos  eversa  Ilierosolyma  Judaeam  dcse- 
ruisse  inlellexit,  patriam  repetiit,  quo  tempore  Judaei, 
qui  Babylonicam  captivilatem  effugerant,  in  /Egy- 
ptum  sese  conferebant.  Agreslem  ibi  vitam  colendis 
agris  exercuit,  et  cum  forte  prandium  messoribus  de- 
ferret,  accidit,  ut  subilo  coma  capitis  apprehensus,  el 
in  aerem  sublatus  Babylonem  ad  Danielem ,  inter 
leones  clausum ,  Iransferretur.  Ubi  ex  allato  prandio 
recreatus  est,  ilerum  Habacuc  per  aerem  traduclus, 
Judaeam  tenuit.  Ibi  vitae  cursu  confeclo ,  biennio  ante 
exitum  captivitalis  Babylonicae  in  patria  sua  sepul- 
turac  mandatus  est.  Plura  illi  non  canonicae  auctori- 
talis  vaticinia,  extra  librum  ejus  nomine  scriplum  va- 
ganlia  ,  tribuuntur;  uti  de  futura  mox  Judacorum  in 
patriam  restitutione;  de  ingenli  quodam  lumine  glo- 
riaque  Domini,  in  lemplo  stalo  quodam  tempore  spe- 
ctanda  (Jesurn  Christum  innuebal) ;  de  urbe  Hieroso- 
\ymh  ab  occidenlali  quodam  populo  evertenda  ( Ro¬ 
manos  intellige);  tunc  autem  velum  Dabir  itrduas 
partes  scindendum ;  epistylia  duarum  columnarum  ab 
angelis  in  deserto  quodam  loco  occultanda ,  ibi  sci¬ 
licet,  ubi  paulo  ante  captivilatem  tabernaculum  foe¬ 
deris  conditum  est.  Scriptam  etiam  eidem  auctori 
referunt  historiam  Susannae,  Beli,  Draconis,  et  trans- 
lationis  su;e  Babylonem ;  quibus  omnibus  opinionibus, 
ex  inscriptionibus  in  exemplaribus  Gnecis  appositis , 
fides  adstruilur  :  Prophetice  Habacum ,  sacerdotis 
hula,  ex  tribu  Levi.  Ilunc  tamen  Habacuc,  allerum  alii 
pulant  ab  auclore  operis  de  quo  modo.  Nc  veroincer- 
tishisce  etapocryphis  immoremur,  ex  ipso  ejus  opere 
ies  ab  eo  geslas  certamque  oetatem  explorabimus. 

In  ipso  operis  veslibulo  alte  querilur  Habacuc  de 
scelere  et  licenliA  in  regno  Juda  impune  regnante; 
atque  ex  Deo  discit ,  insignem  regioni  imminere  per 


j  Chaldseos  ultionem  cap.  5,  6,  40.  Hacc  satis  express^ 
designant,  munus  suscepisse  prophetam  ante  pri- 
mum  adventum  Chaldseorum ,  in  Pabestinam ,  anno 
terlio  Joachimi  regis  Juda  ;  quod  maxime  cum  illorum 
opinione  congruit,  qui  cotelansum  Jeremioe  Habacuc, 
et  paulo  post  Jonam  floruisse  constituent,  Clemens 
Alexand.,  1.  4  Strom.,  p.  92;  Theodoret.  Praefat.  in 
Habacuc.  Victorias  etiam  Nabuchodonosoris ,  ejus- 
que  melamorphosim  in  bovem ,  ac  tandem  obituin 
prsedicit. 

Cum  vero  graviter  ferret  propheta  principcm  infi- 
delem,  in  subjectas  sibi  gentes  impotenter  et  impie 
bacchanlem  ,  ut  ad  cullum  lignorum  et  lapidum  in- 
vitas  adigeret,  seque  verb  omnium  victoriarum  sua¬ 
rum  auctorem  reputantem,  tot  nihilominus  scelerum 
merito,  praemio  et  felicitate  donari,  Dcus  illi  morem 
gerens,  quid  deinde  Nabucliodonosorem  post  tot  feli- 
citalum  cursuin  manerct  aperuit,  cap.  2.  Quare  risui 
habendum  a  caclcris  populis,  spoliandum  ab  iis  quo¬ 
rum  ipse  exuvias  legerat,  demonstravit.  Quod  verb 
ad  Joachimum  spectat,  cum  sceleslissimi  etiam  regis 
fiicla  prophetam  cruciarent,  ait  omnia,  quae  ab  ipso 
agilarenlur  consilia,  inania  prorsus  futura.  Tumprin- 
cipem  quemdam ,  in  sanguine  el  iniquitate  ,  urbis 
novae  fundamenta  jacieritem  (Ithobalum  regem  Tyri 
credimus)  arguit.  Ejus  divitias  omnes  igne  vastandas 
denuntiat.  Instituit  post  liocc  in  quartum  alium  prin~ 
cipem  accusalionem ,  reum  inductae  in  amicum 
suum  ebrietatis,  ut  probrum  ipsius  detegeret.  Suggil- 
lalum  hoc  oraculo  arbitramur  regem  iEgypti ,  qui  ad- 
ducto  in  defectionem  adversus  Nabuchodonosorem 
Sedecia,  hoslium  arma  in  ilium  provocavit.  Qua  ille 
cseleros  ebrielale  affecit,  hac  a  Deo  ipsum  afficienduin 
praenuntiat.  Neque  ipsum  modo,  sed  omnes  etiam 
idolorum  cultores  excidium  manere ,  Deus  vatis  ore 
lestalur. 

Grandia  hacc  agilans  propheta,  subito  oestro  abre- 
ptus,  Dei  ad  pietalem  facti  clementiam,  qui  dum 
maxime  irascitur,  mislam  plurima  indulgentiA  seve- 
ritalem  cxcrcet,  carmine  prosequitur,  cap.  3.  Vetera 
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in  IsratTem  bcncficia  magnificis  laudibus  extollit ; 
fassus  sola  tot  prodigiorum  narralionc  sese  qiiodam 
obseqnii  lerrore  opprimi ;  sperare  se  lamen  addil , 
lamdiu  sc  in  vivis  mansurum,  ut  fralrcs  suos  in  cxilio 
inlucatur ;  se  lamen  caprearum  pernicilate  donan- 
dum  a  Deo  fore  non  dubi tat,  ut  Ghaldacorutn  Judaea m 
vastantium  manus ,  in  monies  claps  us  effugiat.  Nee 
speranlem  fefellit  eventus.  Ipse  Chaldooorum  furore 
immunis ,  cum  dcinde  eorum  mein  palria  soluta  esl, 
agrestem  vitam  cxcrcuit.  Ad  pascendum  Dariielcm 
Babylone  versanlem,  prodigio  Iranslatusest,  Dan.  11, 
el  vilam  usque  ad  solutam  captivilatem ,  vel  biennio 
ante  fortasse  produxil;  nam  nbanno  primo  Joachimi, 
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quocum  inilium  ejus  propbetiae  componimus  ,  ad  ea- 
ptivitatem  usque  solutam  00  annorum  esl  inlervallum. 
Vide  labulam  Chronologicam  Danielis. 

Ejus  sepulcrum  non  uno  olim  in  loco  monslraba- 
tur;  in  Ccila ,  Ecliela ,  Cabbala,  duodecimo  ab  Eleu- 
iheropoli  lapide,  ad  viam  Liddm,  el  in  Belzekar.  Sed 
Ceila,e t  Ecliela  unus  idemque  sunt  locus,  Cabbala  et 
Belli-Zechar  non  dilTerunt  nisi  nomine  :  quarc  ibi 
absque  tilla  ambiguitatesepultura  prophet®  bujuscon- 
slilucnda  esl.  Ejus  corpus  ibidem  invenlum  regnanle 
Thcodosio  Seniore,  Sozomenus,  Hist,  Eccl.  lib.  7, 
cap.  29,  tesla lur.  Videsis  Euseb.  et  Ilieronym.  in 
Ccila,  Gabaa,  Echila. 


PREFACE  SUR  I1ARACUC. 


(BIBLE  BE  VENCE.J 


1.  Analyze  cle  la  prophetic  et  du  cantique  d'Babacuc 
selon  le  sens  litleral  et  immediat. 

Lc  prophete  gemit  de  voir  les  iniquitous  multipliees 
an  milieu  des  enfanls  de  Juda.  11  annonce  les  ven 
geances  que  le  Seigneur  exercera  bienlot  sur  eux  par 
les  armes  des  Chaldeens.  11  predit  la  puissance  de  Na- 
buebodonosor  et  le  cb aliment  dont  Dieu  le  frap- 
pera.  11  s’afflige  du  succes  quo  Dieu  accorde  aux  en- 
nemis  de  son  peuple  :  il  lui  adresse  sur  cela  ses 
plainles  (chap.  1).  1!  attend  la  reponse  que  Dieu  feta 
aux  plainles  qu’il  lui  a  adressees.  Le  Seigneur  lui 
ordonne  d’ecrire  une  nouvelle  vision  ,  dont  il  lui  de¬ 
clare  que  raccomplissement  est  reserve  a  un  temps 
marque  au-dela  duquel  il  ne  sera  point  differe.  Cette 
vision  regarde  la  mine  de  la  monarchic  des  Chal¬ 
deens  ;  Babylone  qui  a  mine  tous  les  peoples  sera 
ellc-meme  ruinee ,  sans  que  ses  idoles  puissent  la 
sauver  (chap.  2).  Le  prophete  terminc  sa  prophelie 
par  une  priere  a  laquelle  on  donne  communemenl  le 
nom  de  cantique ,  parce  qu’ellc  est  eomposee  d’un 
style  poelique  et  mesure  ,  lout  semblablc  a  celui  des 
psaumes  el  des  aulres  eanliques  qui  se  trouvent  dans 
i’Ecrilure,  cl  que  i’Eglisc  cmploie  dans  ses  offices. 
Le  prophete  se  rappclle  cc  quo  ses  peres  lui  out 
apprisdes  merveilles  que  le  Seigneur  a  faites  autrefois 
en  faveur  de  son  peuple.  Il  s’afflige  a  la  vue  de  la  de¬ 
solation  terrible  dont  son  people  est  menace.  11  se 
console  dans  l’altente  du  secours  admirable  que  Dieu 
accordera  a  son  peuple  (chap.  5).  Tel  est  lc  precis 
de  la  prophelie  cl  du  cantique  d’ilabacuc. 

JI.  Reflexions  sur  la  prophetic  d' II abacuc  :  instructions 
el  nujslercS  qu'elle  ren  ferine.  Par  allele  entre  les  veil - 
geances  que  Dieu  a  ex erodes  sur  les  enfanls  de  Juda 
par  les  armes  des  Chaldeens,  el  celles  qiCil  a  exercees 
sur  les  Juifs  par  les  armes  des  Romains. 

Saint  Paul  fit  usage  de  cetle  prophelie  ,  lorsque, 
parlanl  aux  Juifs  dans  la  synagogue  d’Anlioche  de 
Pisidie,il  tear  dil :  Prenez  garde, mes  freres, qu'il  nevous 
arrive  ce  qui  es!  dit  dans  les  prophetes  :  Voyez ,  vous  qui 
mevnsez,  soyez  dans  Cetonnement ,  et  tombex  en  de  fail- 


lance  ;  ear  je  vais  faire  dans  vos  jours  uneeeuvre,  une  ecu - 
vre  que  vous  ne  croirez  pas  tors  meme  qiCon  vous  la  racon - 
tera.  C’est  ce  que  le  Seigneur  disait  aux  enfanls  de  Jnda 
par  la  bouche  dTIabacuc  (I) ;  et  anss'tol  il  ajoulail  : 
Car  je  vais  susciler  les  Chaldeens,  cette  nation  don!  Came 
est  cruelle  et  dont  les  progres  sont  rapides  ;  cette  nation 
qui  s'avance  de  tons  cotes  sur  la  face  de  la  terre  pour 
s'emparer  des  maisons  qui  ne  sont  pas  a  die,  etc.  L’oeu- 
vre  etonnanle  et  presque  incroyable  dont  le  Seigneur 
menacait  les  enfanls  de  Juda  par  la  bouche  d’Ha- 
bacuc,  elait  done  le  coup  terrible  dont  sa  justice 
allait  les  frapper  en  les  livrant  entre  les  mains  des 
Chaldeens  :  de  meme  ,  lorsque  saint  Paul  adres- 
sait  aux  Juifs  les  paroles  dTIabacuc,  Dieu  elait  pres 
d’exercer  sur  eux  ses  vengeances  en  les  livrant 
entre  les  mains  des  Romains ;  Jesus-Clirisl  memo 
les  en  avait  deja  avertis ;  et  il  y  avail  lieu  de  croire 
que  c’etail  la  aussi  Poeuvre  etonnanle  cl  presque  in¬ 
croyable  dont  saint  Paul  les  mcnagail  en  leur  rappe- 
lant  ce  que  Dieu  avait  dit  autrefois  a  letirs  peres  par 
la  bouche  dTIabacuc.  Nous  avons  fait  remarquer  oil  - 
lours  sous  quels  rapports  les  vengeances  que  le  Sei¬ 
gneur  exerga  sur  les  enfanls  de  Juda  par  les  armes  do 
Nabuchodonosor,  peuvent  etre  la  figure  de  celles  qu’il 
exerga  sur  les  Juifs  incredules  paries  armes  des  Ro- 
mains.  Nous  ajoutcrons  seulement  ici  une  reflexion 
sur  la  liaison  qui  se  trouve  entre  ce  que  lc  propbele 
dit  des  vengeances  que  le  Seigneur  elait  pres  d’exer- 
cer  sur  les  enfanls  de  Juda  ,  et  ce  qu’il  dil  de  celles 
que  le  Seigneur  devait  ensuite  exerccr  sur  les  Chal¬ 
deens  memes  apres  s’etre  servi  d’eux  pour  chalier  les 

(1)  Il  y  a  quelques  differences  entre  les  expressions 
rapportees  par  saint  Paul  et  celles  qu’on  lit  dans  le 
lexle  dTIabacuc  ,  mais  dies  sont  peu  impoi  lanles. 
Saint  Paul  lit  :  Videte ,  contemplates ;  dans  l’he- 
breu  on  lit  :  Videte  in  gentibus.  Mais  l’exprcssion 
de  saint  Paul  est  conforine  a  cclle  des  Seplanle  : 
qui  an  lieu  de  in  gentibus  ,  lisaient  contemptorcs. 
Saint  Paul  lit  :  Admiramini  el  disperdimini,  oh,  selon  le 
give,  0auv.a7«T2  /.y-i  C’est  aussi  la  le§on  des 

Septantel  Le  dernier  de  ces  deux  mots  ne  se  trouve 
point  dans  i’hebreu. 
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cnfants  do  Juda.  Lc  Seigneur  excroa  tie  meme  ses  ven¬ 
geances  sur  les  Remains,  a  pros  s  elro  servi  d  eux  pour 
clialier  les  Juifs.  Mais  it  faut  avouer  qnc  lorsqu’il  fit 
cclater  ses  vengeances  sur  les  Remains  ,  cc  nc  Tut  pas 
tant  a  cause  des  violences  qu’ilsavaienl  exercees  envers 
les  Juifs  ,  qu'a  cause  do  cellos  quits  avaient  exercees 
envers  les  Chretiens.  Ainsi,  a  cot  egnrd,  le  parallels 
n’esl  pas  entier.  Les  Chaldeens  cxcrcerent  les  ven¬ 
geances  du  Seigneur  sur  les  enfants  de  Juda  ;  el  i!s 
furent  chaties  precisement  ii  cause  des  violences 
memos  qu’ils  avaient  exercees  envers  les  enfants  dc 
Juda  :  Les  iuiffuites  el  les  violences  fine  vous  avez  com- 
mises  sur  le  Liban,  e’est-a-dire,  sur  1  heritage  du  Sei¬ 
gneur,  sur  la  maison  de  Juda,  relomberonl  sur  vous ,  el 
vous  accablerotU,  d it  Ilabacuc  cn  parlant  du  roi  dc  Ba- 
bjlonc  :  Iniquitas  Libani  operiet  tc.  Les  Romains 
cxcrcerent  les  vengeances  du  Seigneur  sur  les  Juifs  , 
cl  its  porterent  ensuite  eux-inemes  tout  le  poids  des 
vengeances  du  Seigneur;  mais  ce  nc  fu-t  pas  preci- 
sement  a  cause  des  violences  qu'ils  avaient  exer¬ 
cees  a  I’egard  des  Juifs  :  Dicu  avait  a  venger  sur  eux 
un  autre  sang  qui  lui  etait  bien  plus  cher,  le  sang  des 
saints,  le  sang  des  martyrs  de  Jesus.  Au  restc  le  de- 
faut  qui  se  trouve  dans  ce  parallels  ne  delimit  pas  la 
justesse  de  1’application  du  passage  employe  par  saint 
Paul ;  inais  il  prouve  seulemenl  que  ce  point  de  vue 
n’est  pas  le  seul  sous  lequel  la  prophetic  d’Habacuc 
doivc  <Hre  consideree. 

III.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetic  d'Habacuc. 

Parallele  enlre  les  vengeances  que  Dieu  a  exercees 

sur  les  Clialdeens,  et  celles  quit  excrcera  un  jour  sur 

les  ennemis  du  nonl  clue  lien. 

En  effet,  saint  Paul  nous  decouvrc  lui-meme  dans 
eetlc  prophetic  un  autre  point  de  vue,  lorsque  ecri- 
vant  aux  llebreux  il  leur  dit :  Ne  perdez  pas  (a  con - 
fiance  que  vous  avez ,  et  qui  doit  elre  rccompenssc  d  un 
grand  prix.  Car  la  patience  vous  est  nJccssatre,  a  fin  que , 
faisanl  la  volonte  de  Dicu,  vous  puhsiez  obtenir  les  biens 
qui  vous  sont  promis.  Car  encore  un  pen  de  temps  ,  et 
celui  qui  doit  venir  viendra ,  et  il  ne  lardera  pas.  Or,  le 
juste  vivra  de  la  foi;  s'il  se  retire  et  sc  laisse  affaiblir,  il 
ne  me  sera  pas  agreable,  dit  le  Seigneur.  Mais  quant 
a  nous ,  nous  ne  sommes  pas  des  personnes  a  nous  reti¬ 
re)'  et  a  nous  laisser  affaiblir;  mais  nous  sommes  les  en¬ 
fants  de  la  foi  pour  parvenir  au  salut  de  nos  dines.  Il  est 
sensible  quo  l’Apotre  avait  ici  en  vue  celle  parole 
d'Habacuc  selon  la  version  desSeptante  :  lly  a  encore 
une  vision  qui  est  reserves  pour  le  temps  marque ;  elle 
paraitra  d  la  fin,  et  elle  ne  sera  point  vaine  :  sil  di/fere , 
allendez-le  (1);  car  celui  qui  doit  venir  viendra ,  el  il  ne 
lardcrci  pas  :  si  quclqiCun  se  retire  et  se  laisse  affaiblir , 
il  ne  me  sera  pas  agreable;  mais  le  juste  vivra  de  la  foi 
guil  aura  en  moi  (2).  L’hebreu  pent  sc  traduire  a  pen 

(1)  (Test  bien  lc  sens  du  grec  «utov,  ilium,  qui  etanl 
masculin  nc  pout  pas  se  rapporter  a  Sputt? ,  visio,  qui 
est  feminin. 

(2)  C’est  la  le$on  dc  redilion  romaine  :  Justus  an - 
ton  cx  fide  men  rival.  Le  manuscril  alexandrin  et  l’e- 
dition  d’Alde  lisenl :  Justus  mtem  mens  ex  fidevivet. 


ill 
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pres  dans  le  meme  sens :  ll  y  a  encore  une  vision  gni  est 
reserves  pour  le  temps  marque :  elle  paraitra  (1),  a  la  fin , 
et  ctlene  trompera  point  I'allenle.  Si  elle  larde,  continucz 
de  I'atlcndre  ;  car  celui  qui  doit  venir  viendra ,  et  il  ne  dif- 
ferera  pas  (2).  Celui  qui  selasse  et  s'affaiblh  (3)  n'a  point 
fame  droite;  mais  le  juste  vivra  de  sa  foi.  Celle  parole 
d’Habacuc,  consideree  relativementa  ce  qui  precede  et 
a  cequi  suit  dans  le  discours  dece  prophele,  s’explique 
liltcralement  dc  la  delivrance  que  Dieu  devait  accor- 
der  aux  enfants  de  Juda  cn  faisant  cesser  leur  capti¬ 
vity  par  la  mine  memo  de  leurs  ennemis.  Saint  Paul, 
considerant  celte  parole  sous  un  autre  point  de  vue, 
I’expliquedu  dernier  avenement  de  Jesus-Clirist,  lors¬ 
que  ce  divin  Liberaleur  viendra  eonsommer  l’entiere 
delivrance  de  son  peuple  par  la  mine  meme  des  enne- 
mis  de  son  peuple  :  Encore  un  pen  de  temps ,  et  celui 
qui  doit  venir  viendra ,  et  il  ne  lardera  pas.  Saint  Jerome 
pense  atissi  que  les  menaces  terribles  que  le  prophetc 
prononcc  conlre  le  roi  de  Babylone  peuvenl  s’expli- 
quer  de  I'Antechrist  :  Polest  autem  hoc  ipsum  et  de 
Antichrist-0  interprelari.  Cela  continue  cc  que  nous 
avons  deja  monlre  ailleurs,  que  1’ irruption  des  Chal¬ 
deens  sur  la  Judee  parait  elre  la  figure  du  fleau  que 
saint  Jeon  nous  annoncc  sous  le  nom  dc  second  mal- 
heur  ,  fleau  entierement  futur  ,  et  qui,  apres  avoir 
commence  par  une  irruption  formidable,  se  terminera 
par  la  grande  persecution  que  doit  exciter  sur  la  lerre 
la  bete  qui  doit  monter  de  Cabime ,  c’esl-a  dire,  l’Antc- 
clirist ;  persecution  a  laquelle  suceedera  le  troisieme  et 
dernier  malheur  qui  sera  l’avenement  du  souverain 
Juge.  Les  enfants  de  Juda  represenlent  done  ici  par- 
liculieremenl  le  peuple  chretien,  selon  ce  grand  prin- 
cipe  de  saint  Jerome,  que  dans  le  sens  myslerieux 
des  propheties,  Juda  et  Jerusalem  s’entendent  lou- 
jours  de  l’Eglise  :  Quantum  ad  mysticos  inlelteclus ,  Je¬ 
rusalem  semper  pro  Ecclesld  accipitur,  Et  sous  cc  point 
des  vue  le  parallele  est  entier.  Depuis  long-temps  le 
Seigneur  se  serf,  el  il  conlinuera  encore  dc  se  servir 
des  ennemis  du  nom  ebretien  pour  exercer  ses  ven¬ 
geances  sur  lc  peuple  ebretien ;  mais ,  lorsqu’ils  au- 
ront  comble  la  mesure  de  leurs  crimes  par  les  der- 
niers  cxces  de  leurs  violences  ,  le  jour  viendra  oil 
Jesus-Christ  descendant  des  cieux  fera  tomber  lout  le 
poids  de  ses  vengeances  sur  les  ennemis  du  nom 
chretien ;  et  cela  precisement  a  cause  dcs  violences 
qu’ils  auronl  exercees  sur  le  peuple  chretien  ,  qui  est 
aux  yeux  de  Dicu  le  vrai  Liban  dont  la  maison  de 
Juda  n’elail  que  la  figure  :  Iniquitas  Libani  operiet  tc. 
Lors  done  que  ce  fleau  que  saint  Jean  nous  annoncc 
sera  pres  d’eclaler,  Dieu  pourra  nous  adresser  a  nous- 
merries  ee  qu’il  disait  autrefois  aux  enfants  de  Juda 
par  la  bouclie  d’Habacuc  :  Voyez,  vous  qui  mepriscz 

(1)  L’hebreu  lit,  el  aspirabit.Lcs  Seplanlcontlu,  et 
illuscescel, ou  apparebit,  comme  l’exprime  saint  Jerome. 

(2)  On  pourrait  traduire  :  car  elle  viendra  cerlaine- 
ment,  cl  ne  differ  era  pas;  mais  ricn  n’cmpeche  qu’on 
ne  prenne  l’hebrcu  dans  le  sens  des  Seplantc  et  de 
saint  Paul. 

(5)  L’hehrcu  lit,  qui  elalo  est  animo  Les  Seplante 
lisaient,  qui  animo  deficit. 
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viP.fi  paroles ;  soyez  frappes  d'elonnement,  et  saisis  de 
trouble ;  cur  je  vais  faire  en  vos  jours  une  oeuvre,  une 
oeuvre  que  vous  ne  croirez  pas  lors  meme  qu'on  vous  la 
racontera.  Je  vais  susciter  les  Clialdeens  ,  cetle  nation 
dont  Came  est  cruetle ,  et  dont  les  progr'cs  sont  rapides  ; 
cetle  nation  qui  s'avance  de  tous  cotes  sur  la  face  de 
la  terre  pour  s'emparer  des  maiso)is  qui  ne  sont  pas 
(i  clle.  Elle  porle  avec  elle  Cliorreur  et  Ceffroi ;  elle  ne 
recommit  point  d'autre  juge  qu'elle-meme ,  et  elle  fera 
tons  les  ravages  qu'il  lui  plaira.  Ses  chevaux  sont  plus 
legers  que  les  leopards  ,  et  plus  vites  que  les  loups  qui 
courcnt  au  soir.  Sa  cavalerie  se  repandra  de  loutes 
parts ,  et  ses  cavaliers  viendront  de  loin  :  ils  voleront 
comme  un  aigle  qui  se  luite  de  venir  devorer  sa  proie. 
Ils  viendront  tons  pour  exercer  la  violence;  le  souffle  de 
I  ears  visages  est  comme  un  vent  brulant ;  et  ils  assau¬ 
lt  leront  des  troupes  de  captifs  comme  des  monceaux  de 
sable.  A  ces  trails  qui  lie  reconnaitrait  les  ennemis  du 
110m  chretien?  Qui  ne  reconnaitrait  cette  cavalerie 
nombreuse  cl  formidable  dont  nous  parle  saint  Jean  , 
eommandee  par  quatreanges  qui  sont  lies  sur  le  fleuve 
de  CEuphrale,  et  prepares  pour  I'heure,  le  jour,  le  mois 
et  Cannee  ou  ils  doivent  tuer  la  troisieme  partie  des  hom¬ 
ines?  Qui  ne  reconnaitrait  cette  armee  formidable 
qui,  selon  Joel,  n’est  comparee  loute  entiere  a  une 
cavalerie  que  parce  qu’elle  en  a  l’ardeur  et  l’impe- 
luosite?  Car  a  les  voir ,  dit  ce  prophele  ,  on  les  pren- 
drait  pour  des  chevaux ,  et  ils  s'elanceront  comme  une 
troupe  de  cavalerie.  Prevenonsles  jours  dela  colere  du 
Seigneur;  re n onions  a  l’iniquite,  et  gardons  fidele- 
ment  sa  loi.  Mais  fortilions-nous  contre  le  scandale 
de  la  prosperity  des  ennemis  du  nom  chretien.  Le 
Seigneur  les  a  etablis  pour  exercer  ses  jugemenls  : 
ce  sont  les  expressions  memes  d’llabacuc  :  Domine,in 
judicium  posuisli  eum  ;  et  il  ne  les  a  rendus  forts  que 
pour  chalier  les  coupables  :  Et  fortem,  ut  corripercs, 
fundasli  eum.  Mais  il  y  a  encore  une  vision  qui  est  re- 
servee  pour  le  temps  marque  :  Adliuc  visio  in  tempus 
stalutum  (1).  Elle  parailra  a  la  fin,  au  temps  de  la 
derniere  consummation  ,  ct  elle  ne  trompera  point 
batteiHe  :  Et  apparebil  in  fmem  ,  et  non  menlietur.  Si 
elle  semble  larder,  il  ne  faudra  point  cependant  ces¬ 
ser  de  l’altendre  :  Si  moram  fecerit,  expecla  illarn  (2). 
Car  celui  qui  doit  venir  pour  delivrer  son  peu- 
ple,  ct  pour  ex terminer  ceux  qui  auront  corrompu  la 
terre,  viendra  cerlainemenl ,  et  il  ne  differera  point 
au-dela  du  jour  qui  est  marque  :  Quia  veniens  veniet , 
el  non  tardabit.  Alors  les  ennemis  du  nom  chretien 
porteront  la  juste  peine  de  toutes  leurs  iniquites  et 
de  toutes  les  violences  qu’ils  auront  exercees  sur  le 
peuple  chretien  :  Iniquitas  Libani  operiet  le.  Alors 
perira  cette  derniere  Babylone  dont  saint  Jean  parle 
i"  rsqu’il  dit :  Je  vis  un  ange  qui  volail  par  le  milieu  du 
ci.  I  portant  CEvangile  eternel  pour  Cannoneer  a  tous 

(1)  llabac.  2,  3.  La  Vulgate  portc  :  Adliuc  visus 
procul.  L’hebreu  lit  :  Adliuc  visio  in  tempus  stalutum ; 
ct  la  version  des  Septante  y  est  conforme. 

(2)  La  Vulgate  met  ilium,  en  le  rapportant  a  visas: 
!os  Sejdante  metfent  aussi  fa,  ilium,  quoiqu’ils 
aient  mis  visio. 
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ceux  qui  sont  sur  la  terre ,  a  toutes  les  nations ,  h  toutes 
les  tribus  ,  a  toutes  les  langues  et  a  tous  les  peuples  ,  et 
qui  disait  a  haute  voix  :  Craignez  Dieu ,  et  rendez-lui 
gloire;  parce  que  l’heure  de  son  jugement  est 
venue  ;  et  adorez  celui  qui  a  fail  le  del  et  la  terre  ,  la 
mer  et  les  fontaines.  Et  un  autre  ange  le  suivit ,  lequet 
dit  ces  paroles  :  Babylone  est  tomb£e  ;  elle  est  tombee , 
cette  grande  ville  qui  a  fait  boire  a  toutes  les  nations  le 
vin  empoisonne  de  sa  prostitution.  Et  le  meme  Apotre  , 
decrivant  les  symboles  qui  accompagnerent  reffusion 
de  la  septieme  el  derniere  coupe ,  dit  aussi  :  Une 
grande  voix  se  fit  alors  entendre  du  temple ,  comme  ve- 
nant  du  trone  ,  et  elle  dit :  C’en  est  fait.  Aussitot  il  se 
fit  de  grands  bruits,  des  tonnerres  et  des  eclairs,  et  un  si 
grand  tremblement  de  terre ,  qu'il  n'y  en  eut  jamais  nn 
pareil  depuis  que  les  homines  sont  sur  la  terre.  La 
grande  ville  fut  divisee  en  trois  parties  ,  et  les  villes  des 
nations  tomberenl;  et  la  grande  Babylone  revint  en 
m^moire  a  Dieu  pour  lui  donner  a  boire  le  c Alice  du 
vin  mortel  de  sa  COLERE.  Ainsi  Babylone,  dans  l’Apo- 
calypse ,  represente  non  seulement  Rome  pa'ienne , 
sur  laquelle  Dieu  a  fait  eclater  ses  vengeances  au  tin- 
quieme  siecle  de  l’Eglise,  mais  encore  la  ville  qui  sera 
a  la  tin  des  siecles  la  capitale  de  l’empire  antichre- 
lien;  e’est  de  celle-la  que  parle  saint  Jean  dans  ces 
deux  textes;  et  e’est  aussi particulieremenlde  celle-hi 
que  peut  s’entendre  la  prophetie  d’Habacuc.  Apres 
avoir  opprime  et  persecute  dans  les  derniers  temps  le 
peuple  chretien,  elle  perira  dans  la  catastrophe  terri- 
:  ble  de  ce  dernier  jour. 

j  IV.  Explication  du  canlique  d'Habacuc :  parallele  du 
sens  lilteral  et  du  sens  spirituel  de  ce  canlique. 

Le  canlique  d’Habacuc  est  une  suite  de  sa  prophe¬ 
tic  :  et  le  meme  point  de  vuc  qui  nous  decouvre  le 
sens  mysterieux  de  sa  prophetie,  nous  decouvre  aussi 
le  sens  mysterieux  de  son  canlique.  Deux  objets  prin- 
cipaux  occupent  le  prophete  selon  le  sens  litteral  el 
immediat  du  cantique  qu'il  prononce;  il  rappelle  ce 
que  Dieu  a  fait  autrefois  en  faveur  des  enfants  de  Ja¬ 
cob,  lorsqu'il  les  a  retires  de  la  servitude  d’Egyple ;  il 
considere  ce  qu’il  fera  encore  un  jouren  leur  faveur, 
lorsqu’il  les  delivrera  de  la  captivite  de  Babylone.  Ce 
que  Dieu  a  fait  en  les  tirant  de  la  servitude  d’Egyple, 
est  la  figure  de  ce  que  Jesus-Christ  a  fait  en  nous  ra- 
chetant  de  l’esclavage  du  peche ;  ce  que  Dieu  avail 
promis  de  faire  en  les  delivrant  de  la  captivite  de 
Babylone,  est  la  figure  de  cc  que  Jesus-Christ  fera  en 
consommant  l’entiere  delivrance  de  son  Eglise  a  la  fin 
des  siecles.  Nous  exposerons  ici  sommairemenl  le  sens 
litteral  et  le  sens  spirituel  de  ce  cantique,  qui  est  un 
des  plus  difficiles  ,  non  seulement  a  cause  des  mys- 
leres  qui  s’y  trouvent  enveloppes  sous  le  voile  d’un 
langage  figure,  mais  encore  a  cause  des  differences  qui 
sc  trouvent  entre  le  texte  hebreu,  la  version  des  Sep- 
I  tanle,  et  la  version  Vulgate ;  differences  qui  donneut 
sujet  de  penser  que  ce  cantique  est  un  des  textes  qui 
out  le  plus  souffert  de  la  part  des  copistes.  C’est  ce 
qui  nous  a  domic  lieu  d’enlrer  ici  dans  quelque  de- 
£  tail  sur  ce  canlique  mysterieux  :  les  notes  que  nous 
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joimlrons  ici  &  Implication  justifieront  la  version  1 2 * 4 
que  nous  prefererons.  | 

Le  prophete  se  rappelle  tout  ce  qu’il  a  appris  des 
merveilles  que  le  Seigneur  a  faites  autrefois  en  faveur 
dc  son  peuple  :  ses  peres  les  lui  ont  racontees,  et  il 
les  a  entendues  de  leur  bouche  :  Domine ,  audivi  au- 
ditionem  tuam.  11a  entendu  ce  que  Dieu  a  fait  autre¬ 
fois,  eV  il  espere  voir  ce  que  Dieu  fora  un  jour ;  il  es¬ 
pere  voir  l’oeuvre  merveilleuse  et  eclatante  que  Dieu 
fera  pour  delivrer  son  peuple  :  Et  videbo ,  Domine, 
opus  tuum(  1).  Ce  que  le  prophete  dit  ici,  nous  pouvons 
aussi  le  dire  nous-memes.  Nous  avons  appris  de  nos 
peres  ce  que  Jesus-Christ  a  fait  autrefois  en  faveur 
de  son  peuple ;  et  nous  verrons  ce  qu’il  fera  encore  a 
la  fin  des  siecles,  pour  consommer  l’entiere  delivrance 
de  son  peuple  :  Domine  ,  audivi  auditionem  tuam  ;  et 
videbo,  Domine,  opus  tuum .  Le  Seigneur  s’est  fait  con- 
naitre,  et  il  s’est  montre  au  milieu  des  annees  par  les 
merveilles  qu’il  a  faites  pour  relirer  son  peuple  de 
l’Egypte.  Ou  plutol  le  Seigneur  s’est  montre  et  s’est  i 
fail  connaitre  d’une*  maniere  bien  plus  sensible  et 
bien  plus  admirable,  lorsque,  dans  la  plenitude  des 
temps,  il  a  envoye  son  Fils  par  qui  il  a  rachete  le 
monde  :  In  medio  annorum  f uisli  agnilus;  in  medio 
annorum  innotuisli  (2).  Mais  le  Seigneur  se  fera  con¬ 
naitre  encore;  et  apres  s’etre  mis  en  colere,  il  se 
souviendra  de  sa  misericorde. 

Le  prophete  voil  la  colere  du  Seigneur  pres  d’ecla- 
ter  contre  les  enfants  de  Juda  ,  par  l’irruption  formi¬ 
dable  dont  ce  peuple  est  menace  de  la  part  des  dial-  ; 
deens ;  et  en  meme  temps  il  deeouvre  que  le  temps 
viendra  ou  le  Seigneur,  oubliant  sa  colere ,  repandra  . 
les  efifets  de  sa  misericorde  sur  les  enfants  de  Juda ,  : 
en  les  rappelant  de  Babylone.  De  meme ,  a  la  fin  des 
siecles ,  la  colere  de  J’Agneau  s’elant  allumee  contre  ; 
le  peuple  chretien  (3) ,  il  permettra  que  ce  peuple 
tombe  sous  l’oppression  des  cnnemis  de  son  nom  ; 
mais  le  temps  viendra  ou,  cessant  de  faire  eclater  sa 
colere  contre  son  peuple,  ilmontrera  a  tout  l’univers 
qu’il  se  sera  ressouvenu  de  sa  misericorde  en  faveur 
de  son  peuple  :  Cum  iratus  fueris ,  misericordice  recor-  ' 
daberis.  Dieu  est  venu  de  Thernan  ;  et  le  Saint  est  venu 
de  la  montagne  de  Pharan.  C’est  ce  que  Mo'ise  disait 
dans  le  dernier  discours  qu’il  prononga  avant  sa 
mort :  Le  Seigneur  est  venu  de  Sinai ,  et  il  s'cst  leve  sur 
nous  de  Seir  :  il  a  fait  lever  sur  nous  sa  lumiere  du  mont 
Pharan  (4).  Sinai,  Seir,  Pharan  et  Thernan  etaient 
differcnts  licux  de  1’ Arabic- Pelree;  et  ce  fut  dans 
cetle  region  que  Dieu  fit  eclater  sa  gloire  aux  yeux 
des  Israelites ,  en  leur  donnant  sa  loi.  Mais  chez  les 

(1)  Yulg. :  Et  timui.  Hebr.,  et  videbo.  ' 

(2)  Yulg.  :  In  medio  annorum  vivifica  illud ;  eton  lit 

de  meme  dans  l’hebreu.  Mais  les  Septanle  traduisent 
dans  un  sens  bien  different  :  In  medio  duorum  anima -  ; 
liu m  (ou  duarum  vitarum)  cognilus  eris.  ; 

(5)  Apoc.  G,  1G,  17:  A  facie  sedemis  super  thronum, 
el  ab  ird  Agni :  quoniuni  venil  dies  mugnus  iric  ipsorum 
(ou  scion  le  grce,  dies  magnus  ircc  ejus.)  < 

(4)  Deut.  53,  2  :  Dominus  de  Sinai  venil  et  de  Seir  j 
ortus  est  nobis  ;  apparuit  de  monte  Pliaran, 


Hcbreux,  Ththnan  signifie  un  lieu  meridional;  c’est 
pourquoi  ,  dans  la  version  Yulgate  du  cantique  d’Ha- 
bacuc ,  il  est  dit  que  Dieu  viendra  du  midi  (1);  et 
Pharan  signifie  un  lieu  distingue  par  sa  beanie,  ou 
par  l’ombre  dont  on  y  jouit  sous  des  branches  epais- 
ses;  de  la  vient  que  dans  la  version  des  Septanle  il 
est  dit  que  le  Saint  viendra  de  la  montagne  ombragee. 
Jesus-Christ  qui  est  Dieu  egal  a  son  Pere  a  pris  nais- 
sance  du  sein  d’une  vierge  dans  la  ville  de  Bethlehem ; 
c’clait  de  cello  ville  que  devait  sorlir  le  dominaleur 
d’lsrael  (2) ;  c’est  de  la  que  Jesus-Christ  est  sorti ; 
c’esl  de  la  qu'il  est  venu ;  et  ce  lieu  elait  au  midi  de 
Jerusalem ;  il  elait  dans  la  tribu  de  Juda  ,  qui  etait 
l’une  des  plus  meridionales  des  douze  tribus  :  Deus  e 
Thernan  venit.  Jesus-Christ  qui  est  le  Saint  des  saints, 
le  Saint  par  excellence,  a  fait  eclater  sa  grandeur 
jusqu’aux  exlremites  du  monde  (3)  en  comm  enfant 
par  la  Judee.  C’est  des  Juifs  quo  le  salut  nous  est  ve¬ 
nu  (4) ;  c’esl  de  Sion qu’est sortie  la  loidu  Seigneur  (5); 
c’est  de  Sion  que  le  Seigneur  a  fait  sortir  le  sceptre 
de  la  puissance  de  son  Christ  (G);  c’est  de  cello  mon- 
lagne  ombragee  que  Dieu  couvrait  alors  de  l'ombre 
de  sa  protection,  c’est  de  cclte  montagne  gloricuse 
qui  elait  alors  distinguee  par  l’cclat  de  la  gloire  du 
Seigneur,  c’est  de  la  que  Jesus-Christ  est  venu  et 
s’est  fait  connaitre  a  toules  les  nations  :  Et  Sanctus 
de  monte  Pharan.  Sa  gloire  a  convert  les  cieux ,  el  la 
lerre  a  ele  remplie  de  ses  louanges. 

Au  lemps  de  la  sortie  d’Egypte ,  la  gloire  du  Sei¬ 
gneur  eclata  seulement  sous  les  cieux,  et  il  n’y  eut 
qu’une  petite  portion  de  la  lerre  qui  fut  remplie  de  ses 
louanges.  Mais  au  lemps  de  Jesus-Christ  et  en  la  per- 
sonne  de  Jesus-Christ,  la  gloire  du  Seigneur  a  con¬ 
vert  les  cieux  ;  Jesus-Christ  s’est  eleve  au  dessus  des 
cieux,  et  il  y  a  fait  eclater  sa  gloire  :  il  s’est  fait  con¬ 
naitre  aux  nations,  et  en  peude  temps  toutes  les  par¬ 
ties  de  la  lerre  alors  connucs  ont  ele  remplies  de  ses 
louanges  :  Operuit  coelos  gloria  ejus  ,  et  laudis  ejus  ple¬ 
na  est  terra.  Son  eclat  a  ele  coinme  cclui  de  la  lu¬ 
miere.  Au  lemps  de  la  sortie  d’Egyplc,  a  peine  cette 
lumiere  penetra-t-elle  a  travers  les  tenebres  qui  cou- 
vraienl  alors  la  multitude  des  nations;  la  loi  elait 
eornrne  un  flambeau  qui,  au  milieu  d’une  grande 
obscurile,  dclairail  ceux  qui  s’en  approchaient.  Mais 
l’Evangile  a  delate  comme  line  grande  lumiere  aux 
yeux  de  toule  la  lerre.  Jesus-Christ  s’est  leve  alors 
comme  un  soleil,  dont  les  rayons  ont  dissipe  les  te¬ 
nebres  qui  couvraient  les  nations,  el  ont  repandu  sur 

(1)  Yulg.:  Deus  ab  austro  veniet.  Hebr.  :  Dense  T he- 
man  veniet ,  le  futur  pour  le  preterit  :  c’esl  un  he- 
braisme. 

(2)  Mich.  5,  2  :  Et  tu,  Bethlehem  Ephrala..,  ex  te 
egrediclur  qui  sit  dominatorin  Israel. 

(3)  Mich.  5,  4  :  Et  nunc  magnificabitur  usque  ad 
lerminos  terree. 

(4)  Joan.  4,  22  :  Salas  exJudevis  es-t. 

(5)  Isai.  2,  3  :  De  Sion  exibil  lex,  et  verbum  Do¬ 
mini  de  Jerusalem. 

(6)  Ps.  109,  2:  Yirgamvirlutis  hue  emittet  Dominus 
ex  Sion. 


956 


955 


PREFACE  SUR  1IABACUC. 


ia  terrc  un  grand  jour  :  Splendor  ejus  ut  lux  full  (i).  Il 
a  dans  ses  mains  des  comes  puissantes ;  c’est  la  que 
sa  force  est  cacliee.  Au  temps  de  la  sorlie  d’Egypte, 
le  Seigneur  s’csl  monlre  comme  un  conquerant  arme 
dc  force  pour  renverser  et  exterminer  ses  enncmis, 
Mais  en  Jesus-C lirist  les  expressions  du  prophele  onl 
bien  une  autre  energic.  C’est  par  sa  croix  que  ccDieu 
Sauveur  a  triomphe;  du  milieu  de  ses  mains,  percecs  | 
par  les  clous  qui  Pont  attache  a  la  croix  ,  sorlent  des  j 
rayons  de  gloire  qui,  sembiables  a  des  corncs  pleines 
dc  force, lui  soumettent  les  nations,  el  font  trembler 
1-enfer  :  Cornua  in  manibus  ejus  sunt  (2).  Mais  cettc 
force  est  une  force  cacliee.  Les  homines  charnels  n’y 
voient  que  faihlesse  et  ignominie ;  et  toulefois  rien 
n’egalc  la  gloire  que  Jesus-Christ  s’est  acquise  par 
celle  ignominie  apparente ;  rien  n’egale  la  force  ca 
chee  sous  celle  apparente  faihlesse  :  Ibi  abscondita  est 
fonitudo  ejus.  Devanl  sa  face  marche  la  grele,  dies 
charhons  de  feu  sorlcnt  de  devanl  ses  pieds.  C’est 
precisement  ce  que  remarque  le  psalmiste ,  lorsque,  | 
parlant  des  prodiges  que  le  Seigneur  avail  fails  au  mi-  jf 
lieu  des  Egyptiens,  il  dit  que  le  Seigneur  livra  lours  | 
botes  a  la  grele,  et  leurs  troupcaux  aux  charbons  de  J 
feu  (5).  Les  armes  de  Jesus  Christ  ne  sont,  ni  les  char-  ijj 
lions  de  feu,  ni  la  grele,  mais  cc  sont  ses  paroles  me  - 1| 
mes,  sembiables  tout  a  la  fois  et  a  la  grele  ;  et  aux  ij 
charhons  de  feu.  Le  Seigneur  a  tonne  du  haul  du  eiel,  | 

j  jg 

dit  le  psalmiste;  le  Tres-Haul  a  fait  entendre  sa  voix  :  | 
ies  nuees  se  sont  fondues  en  pluie,  el  il  en  est  lombe  J 
une  grele  accompagnee  de  charhons  de  feu  (4).  Et  se- 1 
Ion  la  pensee  des  Peres,  cos  symboles  nous  represen  - 


pie  et  passa  dans  le  desert ,  Ia  terre  fut  ehranlee  :  il 
porta  ses  regards  sur  les  nations  qui  habitaienl  la 
terre  de  Ghanaan,  et  il  y  jeta  la  consternation  el  I’effroi. 

Lorsque  Jesus-Christ  sorlit  a  la  tetede  son  people, 
lorsque,  eleve  au-dessus  des  cieux,  il  se  futassis  a  la 
droite  de  Dicu  son  Perc,  pour  conduire  de  la  son  peu- 
ple,  et  pour  sc  soumeltre  de  la  les  nations  par  la  pa¬ 
role  de  PEvangile,  il  se  fit  dans  toute  la  terre  un  ebran- 
lement  universel  :  ce  monarque  divin,  ce  guerrier 
invincible  porta  sur  les  nations  ses  regards  pnissanls 
qui  firent  fondre  tous  les  cocurs,  les  uns  se  soumet- 
lant  a  lui,  les  aulres  ne  lui  opposant  que  d’inuliles 
efforts  :  Stelil,  et  contrcmuit  terra;  aspexit,  et  dissolulcc 
sunt  genles  (1).  Les  monlagnes  elernelles  ont  ele  bri- 
sees ;  les  collines  elernelles  se  sont  abaissees.  Les 
plus  grands  obstacles  ont  cede  devant  le  Seigneur, 
lorsqu’il  a  voulu  introduirc  son  peuple  dans  la  terre 
qu’il  lui  avail  promise.  Lorsque  Jesus-Christ  a  etabli 
son  regne  sur  la  terre,  il  a  brise  et  reduit  en  poudre 
Fempire  romain  idolatre,  qui  se  regardait  comme  un 
empire  dlernel,  et  qui  renfermait  en  lui  les  anciens 
empires  qui  avaient  ele  autrefois  si  puissants,  et  qu’il 
avail  subjugues.  Jesus-Christ  les  atousbrises  en  bri- 
sanl  celui  qui  les  avait  reunis  (2),  et  qui  se  prometlait 
une  eternelle  duree  :  Contriti  sunt  montes  ceterni ,  el  in - 
curvali  sunt  colics  ceterni  (3).  Ses  demarches  sont  se¬ 
cretes  et  cachees.  Dieu  a  marche  au  milieu  de  lamer; 
il  s’esl  fait  un  chemin  au  milieu  des  grandes  eaux;  et 
l’on  n’a  pu  reconnaitre  les  traces  de  ses  pas  (4).  Les 
demarches  de  Jesus-Christ  sont  de  meme  secretes  et 
cachees;  il  abandonne  les  Juifs,  et  il  appelle  les  gen- 


tent  les  cffels  de  la  predication  de  l’Evangile.  Les  ||  tils,  sans  que  personne  puisse  comprendre  la  raison 
apdtres,  sembiables  a  des  nuees  remplies  des  eaux  sa-  |  d’une  conduite  si  elonnante;  ses  jugements  sont  in- 


lulaires  de  la  grace,  ont  fait  relenlir  dans  toute  la  j 
terre  le  tonnerre  de  la  predication  evangelique  :  leurs  j 
paroles,  sembiables  a  une  grele  qui  delimit  tout,  de-  1 
truisaicnl  l’impiele  dans  lescoeursen  y  repandant  la  $ 
crainle  du  Seigneur;  et  en  meme  temps,  sembiables  a  | 
des  charhons  de  feu  qui  embrasenl  lout ,  elles  alia-  'j 
maient  dans  les  coeurs  le  feu  divin  de  la  charite.  Ainsi  J 
par  eux  Jesus-Christ  portaitde  tons  coles  cclte  grele  || 
salutaire,  ce  feu  divin  :  Ante  faciem  ejus  ivit  grando ; 
el  egressus  est  ignis  ante  pedes  ejus.  Il  s’est  eleve,  et  la 
terre  a  tremble;  il  a  regarde,  et  les  nations  ont  ele 
ronversees.  Lorsque  Dieu  sorlit  a  la  tele  de  son  peu- 

(1)  Vulg.  et  Ilebr.  lit.  erit ,  c’esl  un  hebraisme. 

(2)  Le  mot  sunt  est  sous-enlendu  dans  l’hebreu  et 
dans  ia  Vulgate. 

(5)  Psalm.  77,48:  Tradidil  grandini  j  amenta  eorum 
et  possessionem  (Hebr.  pecus)  eorum  igni.  Le  mot  he- 
breu  que  saint  Jerome  a  traduit  par  diabolus,  siguifie 
simplemenl  des  charbons  du  feu.  11  a  encore  la  meme 
signilication  dans  le  ps.  75,  ou,  au  lieu  dc  polentias 
arcuum ,  on  lit  dans  l’hebreu:  scintillas  arcus ,  les 
flammeches  ou  les  charbons  enflammes  quejette  Fare 
en  langanl  ses  fleches. 

(4)  Ps.  17, 13,  14  :  Free  fulgore  in  conspectu  ejus  nu- 
bes  transierunt ,  grando  el  carbones  ignis.  (Hebr.  alit.  : 
Free  fulgore  ejus  diffluxerunt  nubes  ejus  :  exarserunt 
grando  et  carbones  ignis.)  El  inlonuit  de  coelo  Dominus, 
et  Altissimus  dedil  vocem  suam.  Voycz  ce  que  dit  saint 
Augustin  sur  ce  texte  qu’il  explique  de  la  predication 
evangelique. 


comprehcnsibles  et  ses  voies  sont  impenelrables  (5)* 
Incessus  absconsionis  ei  sun!  (6).  Sous  Fidole  les  tentes 
de  Chusan  ont  ele  ebranlees,  et  le  trouble  s’est  re- 

(1)  La  Vulgate  lit  :  Stelil,  et  mensus  est  terram  :  as- 
pexit ,  et  dissolvit  (hebr., el  subsilire  fecit) genles.  Les  Sep- 
tante  lisaient  dans  le  premier  membre  :  et  subsiliit,  ou 
contrcmuit,  et  dans  le  second  membre,  et  dissolutce  sunt. 

(2)  Dan.  2,  44  :  Comminuel  aut&m  et  consnmet  uni - 
versa  regna  licec. 

(3)  La  Vulgate  a  la  lellre  :  Montes  seculi,  colics 
mundi.  L’hebreu  a  la  letlre  :  Montes  cevi,  colles  se¬ 
culi  ;  mais  ce  sont  deux  expressions  qui  marquent  ton- 
les  deux  l’eiernile. 

(4)  Psal.  76,  20  :  In  mari  via  lua,  et  Semites  turn  in 
aguis  multi s ,  et  vestigia  lua  non  cognoscentur. 

(5)  Rom.  11,  33:  Quamincomprehensibilia  sunt  ju- 
dkia  ejus,  et  investigabiles  vice  ejus  ! 

(6)  La  Vulgate  porte  :  Ab  itineribus  ceternilatis  ejus. 
Mais  1°  la  preposition  ab  n’est  nidans  l’hebreu,  ni  dans 
la  version  des  Seplante.  2°  Le  mot  lialicotli  est  celui- 
la  memo  qui  se  trouve  employe  au  ps.  67,  25,  ou  la 
Vulgate  porte  :  Viderunt  in  egressus  tuos,  Dens ,  ingres- 
sus  Dei  mei ,  Regis  mei  qui  est  in  Sancto.  El  il  signifie 
propremenl ,  incessus.  3°  En  snpposanl  que  le  mot 
olam  signifiat  ici  l’eternite,  i!  faudrait  Iraduirc  :  In¬ 
cessus  ceternilatis  ei  sunt;  ou,  ingressus  celernos  habel. 
Mais  ce  mot  derive  de  la  raeine  alum  qui  signifie  ca- 
cher ;  et  i!  pourrait  bien  siguiticrcc  qui  est  secret  et 
cache  :  Incessus  absconsionis  ei  sunt;  ou,  incessus  abs- 
conditos  habet.  Ce  sens,  qui  me  semble  etre  le  plus 
nature!,  convienl  egalement  et  au  sens  litleral  du  can- 
tique  el  au  sens  spiriluel. 
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pandu  6ur  Jos  pavilions  dc  la  terrc  do  Madian.  L’E- 
tliiopie  fui  habilee  par  une  colonie  dcs  descendanls  de 
Clius;  cl  de  la  vient  quo  les  L husites  on  Chusankes 
donl  il  csl  ici  parle,  sent  appeles  Ethiopiens  dans  la 
Vulgate  ol  dans  ia  version  des  Sepiante  Mais  les  Ma- 
dianiles  etaienl  eux-memes  aassi  descendanls  de  Clius, 
puisque  Scphora,  fillede  Jethro,  Ma  lianite,  csl  appe- 
lee  Cliusite.  Ceci  parait  done  regarder  les  vengeances 
que  Dice  exenja  sur  les  Madianites  par  les  mains  des 
Israelites,  a  cause  du  crime  dans  lequel  ils  avaient 
engage  son  pcuple  en  l’initiant  aux  mysleres  infames 
de  l’idole  de  Phegor.  Mais  le  trouble  que  Dieu  repan¬ 
dit  alors  sur  les  pavilions  de  la  terrc  dc  Madian  ct 
dans  les  lentes  de  Chusan,  n’esl  ici  qu’une  figure  du 
trouble  que  Jesus-Christ  repandit  parmi  les  nations 
infideles,  en  renversant  par  la  predication  de  PEvan- 
gile,  le  regne  de  l’idolalrie  :  Sub  idolo  (1)  vidi  tentona 
Cliusan  (2),  el  larbatce  sunt  pellcs  tcrrce  Madian. 

Le  Seigneur  fit  eclater  sa  puissance  sur  la  mer 
Rouge  ct  sur  le  fleuvc  du  Jourdain  ;  el  la  precipitation 
avec  laquelle  s’ouvrirent  ct  s’arreterent  leseaux  dc  ce 
fleuve  ct  de  cette  mer,  sembl  lit  etre  produile  par 
Pimpression  de  la  colere  du  Dieu  supreme  ;  mais  esl- 
ce  contre  des  fleuvesque  Dieu  s’irrite,  et  esl  ce  con- 
ire  la  mer  qu’il  fait  eclater  son  indignation?  Toutcela 
n’elait  que  l’image  de  ce  qu'il  devait  operer  sur  la 
ierre,  en  faisant  annoncer  a  tons  les  homines  et  en 
Sous  lieux  qu’ils  fissent  penitence,  pour  prevenir  le 
jugcmenl  terrible  que  le  souverain  Juge  doit  pronon- 
cer  contre  les  mediants  au  dernier  jour.  Alors,  selon 
les  expressions  memes  du  psalmiste,  la  Ierre  lut  ebran- 
lec  et  trembla ;  les  fondements  des  monlagnes  furenl 
agites  des  plus  vives  secousscs  (o),  parcc  que  le  Sei¬ 
gneur  faisait  eclater  de  tons  cotes  les  menaces  de  sa 
colere  contre  l’impiete  dcs  homines  (4).  Alors  on  vit 
les  abimes  des  eaux  s’cntr’ouvrir ;  les  fondements  du 
mondc  furenl  decouverts  par  le  bruit  des  menaces  du 
Seigneur  el  par  le  souffle  itnpelueux  de  sa  colere  (5). 
(Test  sous  ces  symboles  que  le  psalmiste  nous  repre- 
scnle  les  cffels  de  la  predication  de  PEvangile ,  qui, 
dissipant  le  deluge  d’iinpiete  qui  avail  inonde  la  ierre, 
fit  paratlrc  une  Ierre  nouvelle  au  milieu  dcs  eaux;  et 
dost  au  si  cequi  avait  ete  represente  lorsque  le  Sei¬ 
gneur,  frappanl  les  eaux  de  la  mer  Rouge  et  cellos  du 
Jourdain,  les  divisa  et  mil  a  sec  leur  lit.  Car  est-ce 
contre  des  fleuves  qu’il  s'irrite,  et  est-ce  contre  la 

(1)  La  Vulgate  traduit :  Pro  iniquitale.  L’expression 
de  Phebreu  pent  signifler  sub  idolo.  Le  mot  JIM  esl  ce- 
lui  <jiii  se  trouve  dans  Isaie,  CG,  5,  oil  la  Vulgate 
memo  traduit,  quasi  qui  benedicat  idolo. 

(2)  C’est  Pexpression  de  Phebreu  que  la  Vulgate 
rend  par  JEtliiopiw. 

(5)  Psal.  17,  8  :  Commota  esl  ct  contremuit  terra , 
fundamenta  monlium  conturbafa  sum  ct  commota  sunt, 
qtionium  iratus  cst  cis. 

(4)  Rom.  4,  18  :  Revelatur  enim  ha  Dei  de  coclo 
super  omnem  impiclatcm  ct  injustitiam  Iwminum  co¬ 
rum. 

(o)  Psal.  17, 1G  :  Et  appartterunl  fontes  aquarum ,  cl 
revel  at  a  sunt  fundamenta  orbis  terraruvi,  ab  increpa- 
lione  tun,  Demine,  ab  inspiralionc  s  phi  Ins  tree  turn. 


mer  qu’il  fait  eclater  son  indignation  ?  Numquid  in 
fluminibus  exarsisli ,  Domine ?  aut  in  fluminibus  ha 
tua  (1)?  v el  in  mart  indignalio  lua?  Le  Seigneur  monta 
sur  ses  chevaux;  et  dans  ses  charriots  elait  le  salut. 
Le  Seigneur,  monte  sur  les  cherubins,  vint  ausecours 
de  son  pcuple,  et  le  sauva  en  Ini  faisant  passer  a  sec 
le  lit  de  la  mer  Rouge;  mais  le  salut  qu’il  procura  alors 
a  l'ancien  pcuple  n’etait  que  la  ligure  de  celui  qu'il 
devait  procurer  au  pcuple  nouveau.  Les  homines 
apostoliques  etaienl  eux-memes  cescoursiers  rapides, 
ces  charriots  armes,  sur  lesquels  le  Seigneur  etait 
monte,  pour  procurer  le  salut  au  peuple  nouveau  qu’il 
se  formait.  Monte  sur  eux  comme  sur  les  cherubins,  il 
voiait,  selon  Pexpression  du  psalmiste  (2),  il  volait 
comme  sur  les  ailes  des  vents;  et  pnreourant  avec 
rapidite  Punivers,  il  y  portait  de  tous  coles  le  salut : 
Sed  ascendisti  (5)  super  ccpios  tuos ;  in  quadriqis  tuis 
eral  salvatio  (4).  Le  Seigneur  a  suscile  et  fait  parailre 
son  arc  ;  il  a  accompli  les  promes^cs  qu’il  avait  faiics 
avec  serment  aux  tribus  d’Israel.  La  liaison  etle  rap¬ 
port  de  cel  arc  suscile  et  des  promesses  accomplies, 
donnent  lieu  decroireque*  selon  la  lcltre,  cet  arc  est 
celui  donl  Dieu  parlait  ii  Noe,  lorsqu’il  disait :  Void 
le  signe  de  Calliance  que  j'eiablis  pour  toujours  entre  moi 
et  vous....  Je  mettrai  mon  arc  dans  les  nuees,  comme  le 
signe  de  Calliance  quefai  faite  avec  la  Ierre.  Lors  done 
que  j'aurai  convert  le  del  de  images,  mon  arc  paraitra 
dans  les  nuees ,  etjeme  souviendrai  de  Calliance  que  j’ai 
faite  avec  vous....  Mon  arc  sera  done  dans  les  nuees,  et 
en  le  voyant je  me  souviendrai  de  Calliance  derive  He  qui 
a  etc  faite  entre  Dieu  et  toutes  les  dines  vivanles  qui  ani - 
menl  toute  chair  qui  esl  sur  la  terre  (5). 

Le  Seigneur  a  suscile  son  arc  en  faveur  des  Israe¬ 
lites,  soit  en  faisant  parailre  Parc-en-ciel  meme,  p?ul- 
etre  apres  l’oragc  qui  tomba  sur  les  Egypticns  au  pas¬ 
sage  de  la  mer  Rouge,  soit  au  moins  en  sauvanl  alors 
son  peuple  et  accomplissant  ainsi  sur  ce  pcuple  Dal¬ 
liance  qu’il  avait  faite  avec  Noe,  el  les  promesses  qu’il 
avait  renouvelees  dAge  en  age  aux  patriarchcs,  de 
qui  etaient  descendues  lesdouze  tribus.  Mais  Parc-en- 
ciel  meme  que  le  Seigneur  etablit  comme  nn  signe 
qu’il  place  dans  les  nuees,  et  donl  la  vue  desarme  sa 
colere  en  lui  rappelant  le  souvenir  de  son  alliance, 
represenle  Jesus-Christ  qui,  assis  dans  les  cicux  ii  la 
droite  de  son  pere,  desarme  sa  colere  en  lui  rappelant 
le  souvenir  de  son  alliance.  Le  Seigneur  a  done  sus- 

(1)  Vulg.,  furor  tuus.  Ilebr.,  ira  tua. 

(2)  Psal.  17.  1! :  Et  ascendit  super  cherubim  et  vola - 
vit :  volavit  super  pennas  ventorum. 

(5)  Vulg. :  Qui  ascendes.  ilebr.,  sed  ascendes  pour  sed 
ascendisti  :  bebraisme. 

(4)  Vulg.  :  Et  quadriga ?  tua1 2 * 4  salvatio  :  Phebreu  pent 
aussi  sc  traduirc ,  quadrigae  tuev  (sub.  sunt)  sal - 
vnlio. 

(5)  Gen.  9,  12,  et  sc(|q.  :  Hoc  signum  foederis  quod 
do  inter  me  ct  vos....  Arcum  meum  ponam  in  nnbibus , 
el  erit  signum  faded s  inter  me  cl  inter  terrain.  Ciimque 
obduxero  nnbibus  ccelum,  apparebit  arcus  mens  in  nubi- 
bus,  et  recordabor  foederis  mei  vobiscum...  Eritque  arcus 
in  nubibus,  el  videbo  ilium ,  et  recordabor  foederis  sem - 
pilerni  quod  pactum  esl  inter  Deuin  cl  omnem  ani  mam 
viventem  universal  camis  gnee  csl  super  lerram 
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cite  son  arc  en  pla<?ant  Jesus-Christ  a  sa  droite  (1). 

II  a  suscite  et  accompli  les  promesses  qu’il  avait  faites 
aux  tribus  d’Israel,  en  repandant  sur  son  people  les 
dons  de  sa  grace,  et  accomplissant  ainsi,  selon  l’ex- 
pression  meme  de  Zacharie  (2),  le  serment  qu’il  avait 
fait  a  Abraham  notre  pere,  et  par  lequel  il  lui  avait 
promis  qu'etant  delivres  des  mains  de  nos  ennemis, 
nous  le  servirions  sans  crainte  dans  la  sainlete  et  dans 
la  justice,  marchant  en  sa  presence  tous  les  jours  de 
noire  vie ;  ou,  selon  l’expression  de  l'hebreu  a  la  let- 
tre,  il  a  eveille  son  arc ;  il  l’a  eveille  en  ressuscitant 
Jesus-Christ  son  fils ;  et  selon  la  remarque  de  l’Apo- 
tre  (3),  en  ressuscitant  Jesus-Christ  son  fils,  il  a  ac¬ 
compli  la  promesse  qu’il  avait  faile  aux  patriarches  : 
Suscitans  suscitasti  arcum  tuum,  jur amenta  tribubus 
quce  loculus  eras.  Le  Seigneur  a  fendu  les  fleuves,  et 
il  a  ebranle  la  terre.  Il  a  fendu  les  eaux  du  Jourdain, 
et  il  a  repandu  le  trouble  et  l’agilalion  parmi  les  peu- 
ples  qui  habitaient  la  terre  de  Chanaan.  H  a  fendu  les 
fleuves  en  rompant,  par  la  predication  de  l’Evangile, 
l’accord  impie  qui  lenait  les  hommes  unis  dans  la  su¬ 
perstition  et  dans  l’idol^tr-ie ;  il  a  ebranle  la  terre  en 
sapant  par  les  fondements  l’idolatrie  qui  y  regnait :  | 
Fluvios  scidisli ,  el  terrain  commovisti  (4).  Les  monta-  , 
gnes  ont  vu  le  Seigneur,  et  elles  en  ont  ele  dans  le 
travail  et  l’agilation.  C’est  ce  qu’eprouva  la  monlagne 
de  Sinai,  lorsque  le  Seigneur  y  fit  eclaler  sa  gloire. 
C’est  ce  qu’ont  eprouve  les  grands  de  la  terre,  lorsque 
Dieu  fit  eclater  sa  gloire  dans  tout  l’univers  par  la  pre¬ 
dication  de  l’Evangile,  etsurtoul  lorsque  par  une  mort 
funesle  il  cita  k  son  tribunal  ccs  tyrans  impies  qui 
avaient  persecute  son  peuple,  et  qui  furent  alors  con- 
damnes  a  souffrir  des  lourmenls  proportionnes  a  la 
grande  puissance  dont  ils  avaient  ele  revelus,  et  dont 
ils  avaient  fait  un  abus  si  horrible  :  Viderunt  le,  el  do- 
luerunl  (5)  monies.  Les  nuees  ont  repandu  un  deluge 
d’eau ;  l’abime  a  fait  entendre  sa  voix;  les  eclairs  ont 
brille  du  haul  des  cieux.  C’est  precisement  ce  que  le 
psalmistc  nous  dit  etre  arrive  au  passage  de  la  mer 
Rouge  (6) ;  les  nuees  verserentdes  deluges  d’eau ;  fair 
retentit  d’un  bruit  effroyable;  le  Seigneur  langait  de 
toutes  parts  ses  traits  enflammes  :  le  bruit  de  son  ton- 
nerre  se  fit  entendre  comme  le  bruit  que  fait  une  roue  : 

(1)  Eplies.  1,  20  :  Suscitans  ilium  a  mortuis ,  etcon- 
stiiuens  ad  dexteram  suam  in  ccelestibus. 

(2)  Luc.  4  ,  09  ,  et  seqq.  :  Et  erexit...  jusjurandum 
quod  juravit  ad  Abraham  patrem  nostrum  dalurum  se 
nobis ,  ut  sine  timore  de  manu  inimicorum  nostrorum 
liberati ,  serviamus  illi  in  sanctilate  et  justitid  coram 
ipso  omnibus  diebus  nostris. 

(5)  Act.  45,  32,  53  :  Nos  vobis  annuntiamus  earn  quee 
ad  patres  nostros  repromissio  facta  est ,  quoniam  hanc 
Deus  adimplevil  fxliis  nostris  ( alit.  filiis  eorum  nobis ) 
ressuscitans  Jesum. 

(4)  Yulg.  :  Fluvios  scindes  terree.  L’liebreu  :  Fluvios 
scin'des :  mais  il  reste  le  mot  terra,  dont  le  rapport  ne 
se  trouve  point  marque. 

(5)  L’liebreu  signifie  proprement  des  douleurs  sem¬ 
blables  a  cellos  d’unc  femme  qui  est  en  travail. 

(G)  Psalm.  76, 48, 49,  juxla  Ilcbr. :  E/fuderunt  aquas 
nubes;  vocem  dederunt  coeli  :  etiam  sayiltce  tuce  discur- 
rerunt.  1  ox  tonitrui  tui  velul  rotas  .*  illuxerunt  fulgura- 
tiones  tuce  ,*  orbis  commoius  est ,  et  contremuil  terra . 
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I  ses  eclairs  brillerent;  le  monde  en  fut  emu,  et  la  terre 
en  fut  ebranlee. 

Mais  tout  cela  n’est  ici  qu'un  symbole  des  merveil- 
leux  effets  de  la  predication  de  l’Evangile.  Les  apo- 
tres,  semblables  a  des  nuees  fecondes,  remplies  des 
eaux  de  la  grace,  repandirent  de  tons  cdtes  ces  eaux 
|  salutaires  avec  une  telle  abundance  qu’en  pen  de  temps 
|  la  terre  en  fut  inondee  :  Effuderunt  aquas  nubes  (1). 

[  La  haute  elevation  de  leur  sagesse  et  de  leur  vertu  , 

|  qui  les  rendait  comme  les  cieux  du  monde  nouveau  , 
les  rendait  aussi  semblables  a  cet  abime  superieur 
|  d’ou  se  repandent  les  eaux  de  la  pluie,  et  d’ou  le  Sei- 
|  gneur  fait  retenlir  son  tonnerre.  La  predication  evan- 
gelique  qui  sortait  de  la  bouche  de  ces  hommes  fidc- 
les  etait  elle-meme  cette  voix  de  tonnerre  que  le  Sei¬ 
gneur  faisait  entendre  dans  l’univers  du  haut  de  cet 
;  abime  nouveau,  que  sa  main  venait  de  former  en  les 
|  remplissant  des  dons  desa  grace  :  Dedit  abyssus  vocem 
suam.  Ces  hommes  divins  elaienlegalement  puissants 
:  et  en  oeuvres  et  en  paroles  :  les  vertus  qu'ils  prati- 
quaient  et  les  miracles  qu’ils  operaient  etaient  comme 
|  autant  d'eclairs  qui  accompagnaient  le  tonnerre  de 
leur  voix  :  Dedit  abyssus  vocem  suam  ;  allitudo  corru- 
scationes  suas  prolulit  (2). 

:  Le  soleil  et  la  lune  se  sont  arreles  dans  le  lieu  de 

leur  demeure ;  et  ils  ont  poursuivi  leur  course  a  la 
lueur  des  fleches  du  Seigneur  et  a  l’eclat  foudroyant 
|  de  sa  lance.  Le  soleil  et  la  lune  se  sont  arreles  au 
commandemcnt  de  Josue  ;  et  ils  ont  poursuiv'*  leur 
|  course  a  la  lueur  des  trails  du  Seigneur,  lorsqu’il  langait 
ses  eclairs  et  ses  foudres  conlre  les  impies  Chana- 
'  neens  que  Josue  poursuivait.  C’etait  encore  une  figure 
de  ce  qui  devait  arriver  au  temps  de  Jesus-Christ.  Ce 
divin  Sauveurest  lui-meme  le  soleil  de  justice  et  de 
;  verite  ;  et  comme  la  lune  re^oit  du  soleil  sa  luniiere, 
ainsi  l’Eglise  re^oit  de  Jesus-Christ  tout  son  eclat  et 
toute  sa  gloire.  Jesus-Christ  et  son  Eglise  sont  done 
les  deux  aslres  du  monde  nouveau.  Dieu  a  elabli  ces 
deux  aslres  dans  leur  demeure ,  et  ils  y  ont  ele  fixes 
lorsqu’il  a  fait  asseoir  Jesus-Christ  a  sa  droite,  et  qu’il 
a  inlroduit  avec  Jesus-Christ  dans  les  cieux  les  pre- 
mices  de  son  Eglise  :  Sol  et  luna  sleterunt  in  habita- 
culo  suo.  Ces  deux  aslres  se  sont  avances  et  ont  pour¬ 
suivi  leur  course.  Jesus-Christ  est  lui-meme  cet  as- 
tre  qui,  selon  l’expression  du  psalmiste,  s’elance  plein 
d’ardeur  comme  un  liomme  fort  et  puissant  qui  s’ap- 
prete  a  fournir  une  course  rapide  :  il  part  d’une  ex- 
tremite  du  ciel,  et  s’avance  jusqu’a  l’autre  extremite, 
sans  que  personne  puisse  se  derober  a  la  chaleur  de 
ses  rayons  (3). Tel  Jesus-Christ,  apres  avoir  fait  eclaler 
au  milieu  des  Juifs  les  premiers  rayons  de  sa  luniiere, 
est  alle  ensuite  eclairer  d’autres  peuples  ;  et  nul  ne 

(4)  Yulg.:  Gurges  aquarum  trunsiit.  On  lit  aussi  dans 
l’hebreu :  Inundalio  aquarum  transiit. 

(2)  Vulg.  Allitudo  manus  suas  levavit. 

(5)  Psal.  48,  6,  7  :  El  ipse  lanquam  sponsus  proce- 
dens  de  thalamo  suo ,  exultavit  ut  gi'gas  ad  currendam 
viam.  A  summo  ccelo  egressio  ejus,  et  occursus  ejus  usque 
ad  summum  ejus ,  nee  est  qui  se  abscondat  d  calore 
ejus. 
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sc  soustrait  aux  charmcs  puissanls  dc  sa  grace.  Son 
Eglisc  poursuit  sa  course  avec  lui ;  elle  se  perpetuc 
ct  prend  chaque  jourde  nouveaux  accroissements.  Ces 
deux  aslrcs  s’avancent  au  milieu  des  eclairs  et  dcs 
foudres ,  e’est-a-dire,  au  milieu  dcs  prodiges  de  toulc 
cspecc  <iui,  commc  des  eclairs,  frappent  les  yeux  des 
liommes  cl  deconcerlent  les  demons  ,  et  au  milieu 
des  jugements  lerribles  que  Dieu  cxercc  conlre  ses 
ennemis  ,  et  qui  sont  commc  une  lance  foudroyante 
dont  sa  main  les  frappe  :  In  luce  sagittarum  tuarum 
ierunt  (1),  in  splendore  fulgurante  (2)  haslce  turn. 

Le  Seigneur  a  foule  aux  pieds  la  terre  dans  son  in¬ 
dignation  ;  il  a  brise  les  nations  dans  sa  colere,  lors- 
qu’il  a  extermine  les  Chananeens  qui  habilaient  la 
terre  qu’il  avait  promise  a  son  peuple.  II  a  de  meme 
foule  aux  pieds  la  terre  dans  son  indignation  ;  il  a 
de  meme  brise  les  nations  dans  sa  colere  ,  lorsque  , 
faisanl  eclater  son  indignation  et  sa  colere  conlre 
fimpiele  des  bommes  ,  il  a  extermine  de  dessus  la 
terre  le  regne  de  l’idolalrie  ,  et  a  fait  porter  tout  le 
poids  de  ses  vengeances  a  ceux  qui  ont  persevere 
jusqu’a  la  fin  dans  leur  impiele :  In  indignatione  con- 
culcasli  (5)  terrain ;  in  ira,  (4)  triturdsti  (5)  gentes.  Le 
Seigneur  est  sorlipour  sauver  son  peuple  ;  il  esl  sorii 
avec  son  Christ  pour  sauver  son  peuple.  Le  Seigneur 
esl  sorii  et  a  fait  eclater  sa  puissance  pour  sauver  son 
peuple  d’entre  les  mains  des  Egyptiens  ;  et  Moise. fut 
alors  le  conducteur  de  son  peuple.  Mais  envain  cher- 
cherait-on  dans  Moise  le  Christ  dont  parle  le  pro- 
phete.  Jamais  Moise  n’eut  le  nom  de  Christ ;  jamais 
il  ne  regut  aucuneonclion  qui  put  luimeriter  ce  nom. 

11  est  done  evident  que  le  prophete  est  occupe  de  lout 
autre  chose  que  de  la  sortie  d'Egypte ;  il  est  done 
evident  que  toutes  les  merveilles  dont  ilvienlde  par- 
ler  ne  sont  point  proprement  celles  que  Dieu  fit  ecla¬ 
ter  a  la  sortie  d’Egypte.  Un  autre  objetinfiniment  plus 
important  foccupe  ;  e’est  le  salut  que  Dieu  avait  re-  i 
solu  de  procurer  un  jour  a  son  peuple  par  le  ministere  j 
du  Christ  promis  :  Egressus  esinsalulem  populi  lui ,  in 
salutem  cum  Christo  tuo.  Le  Christ  du  Seigneur  a  paru ; 
il  esl  venu  pour  sauver  son  peuple  en  le  delivrant  de 
ses  peches  (6).  Le  Seigneur  esl  sorti  avec  son  Christ ;  \ 
il  elait  lui-meme  dans  son  Christ  pour  se  reconcilier  | 
par  lui  le  monde  (7).  1 1  est  sorii  avec  son  Christ ,  lors-  \ 
que  son  Christ,  vainqueur  de  la  mort  et  de  l’enfer  est 

(1)  Yulg.  et  Ilebr.  lilt.,  ibunt ; fiitur  pour  preterit , 
hebraisme. 

(2)  Yulg. ,  fulgurantis. 

(3)  Yulg.,  conculcabis.  L’hebreu  signifie  a  la  letlre  , 
petransibis :  mais  ce  mot  exigerait  in  terra  ;  au  lieu 
qu’on  lit  seulement  terrain.  11  y  a  lieu  de  croire  que 
saint  Jerome  lisait  quelque  autre  mol  qui  signiliait 
conculcabis. 

(J)  Yulg.,  in  furore.  Hebr.,  in  ira. 

(5)  Yulg. ,  obslupefacies.  Hebr.  ,  triturabis :  et  ce 
mol  s’accorde  mieux  avec  le  mot  conculcabis  qui  pre¬ 
cede. 

(6)  Malth.  1  ,  21  :  Et  vocabis  nomen  ejus  Jesum  ; 
ipse  enim  salvum  faciet  populum  suum  a  peccatis  eo- 
rum. 

(7)  2  Cor.  5,  19 :  Deus  erat  in  Christo  mundum  re- 
concilians  sibi . 


sorti  lui-meme  pour  continuer  de  vaincrc  (1)  en  sou- 
mellanl  les  nations  a  l’obeissance  de  la  foi.  1 1  est 
sorti  en  faisant  eclater  les  effets  de  sa  puissance  el  de 
sa  bonte.  Il  est  sorti  pour  sauver  ;  il  a  fail  eclaler  sur 
la  terre  en  meme  temps  sa  justice  cl  sa  misericorde , 
mais  le  principal  objet  de  ses  desseins  elait  dc  pro¬ 
curer  aux  homines  le  salut  qu’il  leur  avait  promis  (2). 
Il  est  sorti  pour  sauver  son  peuple ,  pour  procurer  le 
salut  eternel,  l’eternelle  redemption,  a  ceux  quicroi- 
ront  dans  celui  qu'il  leur  a  donne  pour  les  sauver  (3), 
et  qui  persevereronl  jusqu’a  la  fin  dans  celte  foi  (4) 
qu’ils  auront  regue  de  lui  (5) ,  et  qui  esl  le  caractere 
de  tous  ceux  qui  forment  son  peuple  (6).  Il  est  sorti 
avec  son  Christ  pour  sauver  son  peuple  :  ce  n’est  que 
parson  Christ  qu’il  procure  a  son  peuple  le  salut  qu’il 
lui  a  promis  :  il  n’y  a  point  de  salut  par  aucun  au¬ 
tre  (7) ,  et  nul  autre  nom  sous  le  ciel  n’a  ete  donne 
aux  liommes  par  lequel  nous  devions  etre  sauves. 
Egressus  es  in  salutem  populi  tui ,  in  salutem  cum 
Christo  tuo. 

Le  Seigneur  a  frappe  la  tele  de  la  maison  dc  fim- 
pie;  il  enadecouverl  les  fondemenls;  et  elle  s’est  vue 
inondee  jusqu’au  cou.  Le  bras  du  Seigneur  a  frappe 
|  Pharaon  (8) ;  il  a  precipite  dans  les  eaux  toute  l’ar- 
I  mee  de  ce  prince  sans  qu’il  en  ait  echappe  un  seul 
liomme  (9);  les  plus  grands  d’entre  ces  princes  ont 
ete  submerges  (10).  Ou  plutotle  Seigneur  a  frappe  la 
tete  de  la  maison  de  l’impie  en  frappant,  par  les 
mains  des  barbares,  Rome  paienne,  qui  etait  la  capi- 
tale  de  l’empire  idolatre;  iladecouvert  les  fondements 
de  la  maison  de  fimpie ,  en  renversant  jusqu’aux  fon- 
demcnls  cet  empire.  La  maison  de  fimpie ,  frappee  a 
la  tete ,  s’est  vue  en  meme  temps  inondee  jusqu’au 
cou  par  les  eaux  qui  font  renversee.  Les  barbares 
I  qui  ont  detruit  Rome  ont  en  meme  temps  inonde  lout 
l’empire  et  font  detruit :  Percussisti  caput  de  domo 
impii ,  denuddsli  fundamentum  ejus ,  usque  ad  collum 
i  miner  sa  est  ( 11). 

y 

(1)  Apoc.  6,  2  :  Data  est  ei  corona  ;  elexivit  vincenst 
ut  vinceret. 

(2)  Joan.  3,  17  :  Non  enim  misit  Deus  F ilium  suum 
in  mundum  ut  judicet  mundum ,  sed  ut  salvelur  inundus 
per  ipsum. 

(5)  Joan.  3,16:  Sic  enim  Deus  dilexit  mundum  ut 
F ilium  suum  unigenilum  daret ;  ut  omnis  qui  credit  in 
1  eum  non  pereat ,  sed  liabeat  vilam  ceternam. 

(4)  Matth.  24  ,  13 :  Qui  autem  perseveraverit  usque 
in  finem ,  hie  salvus  erit. 

(5)  Phil.  1,  29  :  V obis  donatum  est  pro  Christo,  non 
solum  ut  in  eum  credatis,  etc.  Act.  13,  48 :  Et  credi- 
derunt  quotquot  erant  prceordinati  in  vitam  ceternam. 

(6)  2  Thess.  3,  2  :  Non  enim  omnium  est  fides. 

(7)  Act.  4,  12  :  Et  non  est  in  alio  aliquo  salus  :  nec 
enim  aliud  nomen  est  sub  ccelo  datum  liominibus ,  in  quo 
oporteat  nos  salvos  fieri. 

(8)  Isai.  51,  9  :  Numquid  non  tu  percussisti  super- 
bum,  vulnerdsli  draconem? 

(9)  Exod.  15,  4  :  Currus  Pharaonis  el  exercitum  ejus 
projecit  in  mare.  Exod.  14,  28  :  Nec  unus  quidem  su¬ 
per  fuit  ex  eis. 

(10)  Exod.  15,  4,  10  :  Electi  principes  ejus  submersi 

sunt  in  mari  Rubro .  Submersi  sunt  quasi  plumbum 

in  aquis  vchemenlibus . 

(11)  La  Yulgate  porlc  seulement :  Denuddsli  funda¬ 
mentum  ejus  usque  ad  collum.  * 
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Lc  Seigneur  a  frappe  de  sa  verge  les  chefs  des  ca¬ 
valiers  de  l’impie ,  qui  venaient,  avec  l’impeluosite 
d’un  lourbillon  ,  pour  perdre  cl  dissiper  le  people  du 
Seigneur,  et  qui  deja  se  livraient  aux  transports  de 
cette  joie  cruelle  qu’eprouve  celui  qui  devore  le  pau  - 
vre  dans  le  secret.  L’ennemi  disait  :  Je  les  poursui- 
vrai  et  je  les  atteindrai;  je  parlagerai  leurs  depouilles, 
ct  nion  ame  s’en  rassasiera ;  je  lirerai  mon  epee  ,  et 
ma  main  les  exlerminera.  Mais  le  Seigneur  a  repandu 
sou  souffle  et  la  mer  les  a  couverls  (l);  Pharaon  est 
enlre  acheval  dans  la  mer  avec  ses  charriols  ct  scs 
cavaliers  ;  et  le  Seigneur  a  fait  rctourner  sur  eux  les 
caux  de  la  mer  (2) ;  le  souffle  de  scs  ievres ,  la  verge 
de  sa  bouche,  a  fait  perir  Pharaon  et  toote  son  ar- 
mee.  On  pluldt ,  le  Seigneur  a  frappe  de  sa  verge  les 
chefs  des  cavaliers  de  l’impie,  lorsqu’il  a  frappe  de  la 
verge  de  sa  justice  inflexible  les  empereurs  pa'iens, 
qui  etaient  les  chefs  de  ces  homines  impies  qui  com- 
haltaienl  pour  lc  demon*,  et  qui ,  semblables  a  une 
cavalerie  formidable,  venaient,  avec  fimpetuosiie 
d’un  tourbillon ,  se  jeler  sur  le  people  du  Seigneur 
pour  le  perdre  et  le  dissiper ,  se  prometlant  de  pou- 
voir  bienlot  exlevminer  entierement  le  peuple  consa- 
cre  a  Jesus-Christ,  qui  leur  paraissait  un  peuple  sans 
defense,  etse  livrant  ainsi  aux  transports  prematures 
de  cette  joie  cruelle  qu’eprouve  l’homme  sanguinaire 
qui  devore  lc  pauvre  dans  le  secret  :  Transfixisti  in 
virgd  lua  capita  equitum  ejus  (3),  qui  veniebant  at  turbo 
ucl  dispergendum  nos  (4) ,  et  exullabanl  sicut  qui  devorat 
pauper em  in  abseondito. 

I  Le  Seigneur  a  fait  entrer  ses  chevaux  dans  la  mer, 
cl  les  grandes  eaux  ont  cte  troublees  el  agilees.  II  a  fait 
entrer  dans  la  mer  Rouge  son  peuple ,  semblable  a 
une  cavalerie  nombreuse  etredoulable ;  et  les  grandes 
eaux  de  cette  mer  ont  etc  troublees  et  agilees  par  le 
mouvement  qui  les  a  ouvertes  et  separees.  Ou  plutot, 
le  Seigneur  a  fait  entrer  ses  chevaux  dans  la  mer,  cn 
faisanl  entrer  ses  apotres  au  milieu  de  cette  merd’in- 
fidelite  qui  inondait  la  terre ;  et  les  grandes  eaux  out 
etc  troublees  et  agilees  a  la  voix  de  ces  homines  di- 
vins ;  car  les  eaux  representent  les  peuples  (3);  et 
on  vit  alors  en  eflcl  les  peuples  se  soulever  et  for¬ 
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mer  de  vains  projels  (1)  contrclc  Seigneur,  qui  avail 
resolu  de  faire  rclirer  cette  mer  d’infidelite ,  eld’ou- 
vrir  au  milieu  d’eile  un  passage  pour  son  peuple  : 
Induxi&ti  in  mare  equos  luos  (2) ;  lurbalcv  sunt  aqua! 
mulice  (5).  Jusqu’ici  le  prophele  s’est  rappele  ce  que 
Dieu  a  fait  pour  son  peuple ;  mais  inaintenant  un 
autre  objet  le  frappe. 

Lc  Seigneur  lui  a  fait  connailrc  les  vengeances 
qu’il  allait  exerccr  sur  son  peuple  par  les  arrnes  des 
Chaldeens.  Celle  parole  que  le  Seigneur  lui  a  fail  en¬ 
tendre  lc  saisit  d’eflroi  :  il  l’a  enlendue  ,  et  ses  en- 
trailles  en  ont  etc  tout  emues  :  Audivi ,  et  conlurbalus 
est  venter  meus.  Le  saisissement  dont  la  voix  du  Sei¬ 
gneur  l’a  frappe  a  rendu  ses  Ievres  loulcs  tremblanles: 
A  voce  conlremuerunl  labia  mea .  Lc  trcmblement  a 
penelre  jusque  dans  ses  os,  et  les  a  remplis  d’agila- 
tion  cl  de  trouble  :  Ingressus  est  tremor  (4)  in  ossibus 
meis. 


Enfin,  non  seulement  sa  chair  et  scs  os  soul  dans 
l’agiiaiion  et  le  trcmblement,  mais  son  amememc  est 
toule  troublee  :  Et  inlra  me  conlurbalus  sum  (5).  Cc 
qui  l’afflige,  ce  qui  le  trouble ,  c’esl  qu’il  voil  la  main 
de  Dieu  pretea  frapper  son  peuple;  e’est  qu’il  se  veil 
reserve  pour  un  jour  d’afiliclion  :  Qui  relietus  sum  ad 
diem  tribulationis  (6).  Et  ce  jour  d’affliction,  c’esl  ce- 
lui-la  memo  que  le  Seigneur  lui  a  annonce,  en  lui  di- 
sant  :  Je  vais  susciler  les  Chaldeens,  cette  nation 
dont  fame  est  cruelle  et  do».t  les  progres  sont  rapi- 
des  ;  ils  viendront  tons  au  bulin  ,  el  ils  assembleront 
des  troupes  de  captifs  comme  des  monceaux  de  sa¬ 
ble  (7).  Ce  jour  d’affliclion ,  e’est  celui  ou  ce  peuple 
formidable  va  monter  pour  desoler  el  ravager  le  peu¬ 
ple  du  Seigneur  :  Ubi  ascendet  populus  qui  devastabit 
nos  (8).  Puissions-nous  etre  penetres  nous-memes  de 
lels  sentiments  a  la  vue  dsi  fleau  que  saint  Jean  nous 
annoncc  sous  le  nom  de  second  malheur  (9),  et  qui 
parait  etre  figure  par  la  caplivite  de  Rabylone!  Et 
cerles  il  n’y  a  pas  lieu  de  douler  que  les  lideles  qui 
verront  les  approches  de  ce  fleau  terrible  pourront 
dire  ce  qu’lfabacuc  disait  a  la  vue  du  fleau  qui  me- 
na§ait  son  peuple.  Aux  premieres  annonees  de  ce 
malheur  leurs  entrailles  seront  emues,  leurs  os  scront 


(1)  Exod.  15,  9,  10  :  Dixit  inimicus  :  Persequar  el 
comprehendam ;  dividam  spolia,  implebilur  anima  mea; 
evaginabo  gladium  meum ,  inter ficiet  eos  manus  mea.  Ela¬ 
vil  spiritus  tuus ,  et  operuit  eos  mare. 

(2)  Exod.  15, 19 :  Ingressus  est  enimeques  Pharao  cum 
curribus  et  equitibus  ejus  in  mare;  el  reduxit  super  eos 
Dominus  aquas  maris. 

(5)  Vulg.  :  Maledixisli  sceptris  ejus ,  capili  bellnto - 
rum  ejus.  Mais  1°  l’hebreu  lit  a  la  leltre  mns/ixisii, 
que  quelques-unsconfondent  avec  maledixisli.  2°L’he- 
breu  lit  in  virgis  ejus  ;  au  lieu  de  quoi  on  lit  dans 
quelques  cxemplaires  des  Seplante  :  yszee  (jvju/jls cij  vox*.  I 
3°  L’hebreu  lit  caput,  au  lieu  dequoi  les  Seplaute  out 
lu  capita.  4°  L’bebreu  lit  a  la  leltre  pagani  ejus :  on 
pretend  qu’il  faut  lire  paganorum  ejus;  ou  equitum 
ejus :  c  est  1  expression  de  Moise  :  Pharao  cum  curri- 
l)us  ct  equitibus  ejus. 

(4)  Vulg.  :  Ad  dispergendum  me. 

-  (5)  Apoc.  17,  15  :  Aqu&.,,,  poputi  cmnt.  et  qenteset 
Imguiv. 


(1)  Psal.  2,1:  Quare  fremuerunt  genles ,  et  populi 
medilati  sunt  inania  ? 

(2)  Vulg.  :  Viam  fecisli  in  mari  cquis  luis.  Les  Sep- 
tanle  Iraduisent :  lnduxisti  in  mare  equos  tuos. 

(3)  Vulg.  :  In  Into  aquarum  mullarum.  L’hebreu  I  t 
lutum.  Les  Seplante  iraduisent  turbantes ,  ou,  scion 
d’autres  cxemplaires,  turbatce  sunt. 

(4)  Vulg.:  lngredialur  putredo.  Mais  1°  l’hebreu  lit: 
lngredietur,  fumrpour  preterit,  liebraisme;  2°  au  lieu 
de  putredo ,  les  Seplante  Iraduisent  tremor. 

(5)  Vulg.  :  Et  subter  me  scateat.  llebr.  a  la  leltre, 
et  sub  me  conturbabor,  e’est  a-dire,  inlra  me  conlurba- 
tus  sum. 

(6)  Vulg.  :  Ul  requiescam  in  die  tribulationis. 

(7)  Hahac.  1,6,9:  Ecce  ego  suscitabo  Chatdgjas , 

genlem  amaram  el  veloccm .  Oiunes  ad  preedam  ve- 

nient . ct  congregabit  quasi  arenam  caplivilatem. 

(8)  Vulg.  :  111  ascendant  ad  popidum  accincium  no¬ 
strum.  llebr.  lilt.,  ad  uscendendum  ad  populum  (qui)  de¬ 
vastabit  nos. 

(9)  Apoc.  9,  12.  ct  seqq 
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troubles,  leur  ame  sera  penetree  dedouleur;  ils  s’af- 
fligeront  de  sc  voir  reserves  pour  le  jour  d'une  tri¬ 
bulation  si  grande,  causec  par  I’irruption  d’un  peuple 
nombreux  el  formidable,  qui  viendra  porter  lc  ravage 
et  la  desolation  dans  l’herilage  du  Seigneur  :  Audivi , 
el  conturbalus  est  venter  metis ;  d  voce  contremuerunt 
labia  mea ;  ingressus  est  tremor  in  ossibus  meis  ,  et  in- 
tra  me  conturbatus  sum  :  qui  relictus  sum  ad  diem  tri- 
bulationis ,  ubi  ascendet  populus  qui  devastabit  nos. 

Le  prophete  decouvre  les  suites  de  I’irruption  qui 
menace  la  Judec.  Alors  lout  le  pays  etant  ravage  par 
les  ennemis,  lc  figuier  ne  fleurira  plus,  el  il  n'y  aura 
plus  de  raisin  a  recueillir  dans  les  vignes  :  l’olivier 
irompera  raltenle  qu’on  avail  de  son  fruit,  et  les  cam- 
pagnes  ne  produiront  plus  de  grain  pour  la  nourrilure 
de  l’homme  :  les  brebis  seront.  enlevees  des  herge- 
ries,  et  il  n’y  aura  plus  de  boeufs  dans  les  etables  : 
Ficus  enim  non  florebit ,  cl  non  erit  proventus  in  vili- 
bus  (1)  :  mentielur  opus  olivee ,  et  arva  non  afferent  ci- 
bum  :  exscindelur  de  ovili  pecus ,  et  non  erit  armentum 
in  preesepibus.  Mais,  selon  l’expression  meme  de  l’A- 
potre,  Dieu  se  met-il  done  en  peine  des  boeufs  (2)  ? 
etserait-ce  la  un  objet  digue  de  la  tristesse  profonde 
dont  le  prophete  nous  lemoigne  etre  penelre  ?  Tout 
ceci  n’esl  sans  doule  qu’un  langagc  figure  qui  nous 
represenle  la  desolation  extreme  que  l’Eglise  de  Je- 
sus-Christ  eproavera  dans  ces  jours  ou  ,  l’iniquite 
inondant  la  lerre  ,  la  charite  sera  refroidie  dans  le 
cceur  dela  multitude  (5),  en  sorte  que  les  antes  repre- 
senlees  dans  le  langage  du  Saint-Esprit  par  les  figuiers 
et  par  les  vignes  ne  porteronl  presque  plus  ni  les 
flours  ni  les  fruits  d’une  veritable  piete  :  la  foi  etant 
alors  tres-rare  sur  la  terre,  les  oeuvres  le  seront  aussi : 
Ficus  enim  non  florebit ,  et  non  erit  proventus  in  vili- 
bus  (4).  L’olivier  Irompera  l’altente  qu’on  avait  de  son 
fruit.  L’olivier  dont  le  fruit  produit  une  huile  qui  sert 
a  eclairer  et  a  fortifier,  represenle  ceux  qui,  ayant 
regu  l’onction  divine,  doivent  repandre  sur  les  fideles 
l’huile  salutaire  de  la  grace  en  les  eclairanl  et  les  for- 
lifiant.  L’olivier  remplissait  abondamment  l’attente 
des  fideles  dans  ces  siecles  heureux  oit  ils  Irouvaient 
au  milieu  d’eux  une  multitude  de  ministres  altentifs 

(1)  Yulg.:  Et  non  erit  germen  in  vineis.  llebr. :  Et 
non  erit  proventus  in  vilibus. 

(2)  1  Cor.  9,  9  :  Numquid  de  bobus  cura  est  Deo? 

(5)  Matth.  24,  12:  Quoniam  abundavit  iniquitcis , 

refrigescet  charitas  multorum. 

(4)  S.  Aug.,  Enarr.  in  psal.  7,  n.7  :  Cum  ergo  et  in 
ecclesiis ,  hoc  est,  in  ilia  congregatione  populorum  atque 
gentium ,  ubi  nomen  christianum  latissime  pervagulum 
est,  tanta  erit  abundantia  peccatorum ,  quee  jam  ex  ma¬ 
gnet  parte  sentitur;  nonne  ilia  Inc  prcedicitur  qua ;  per 
ahum  quoque  proplietam  denunliala  est  fames  verbi  ? 
Nonne  et  propter  hanc  congregalionem  peccalis  suis  a  se 
lumen  veritalis  abalienanlem ,  Deus  in  ahum  regredie- 
tur ,  id  est ,  ut  out  non,  aul  a  perpaucis  de  quibus  dictum 
est  :  Meatus  qui  perseveraverit  usque  in  finetn ,  liic  salvus 
erit :  teneatur  el  percipiatur  sincera  fides,  et  ab  omnium 
pravarum opinionum  lube  purgata?  Non  ergo  itmneril'o 
dicitur  :  et  propter  hanc  congregalionem  in  altum  regre- 
dere  :  id  est,  secede  rursiis  in  allitudinem  secrelorum 
tuorum,  etiam  propter  hanc  congregalionem  populorum , 
it  iuv  habet  nomen  tuum,  et  facta  hi  a  non  facit. 
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a  remplir  a  leur  egard  ce  double  minislere ,  mais  en 
sera- 1  -il  ainsi  dans  ces  jours  d’aftliclion  et  de  larmcs? 
Il  y  aura  loujours  des  ministres  fideles;  mais  sera-cc 
loujours  le  plus  grand  nombre?  La  foi  etant  rare  sur 
la  terre,  la  charite  de  plusieurs  se  refroidira  ,  le  zele 
de  plusieurs  s’eteindra  :  Mentielur  opus  olivee.  Les 
campagnes  ne  porteronl  plus  de  grain  pour  la  nour- 
riture.  Les  fideles  sonteux-memesun  froment  destine 
a  devenir  le  pain  de  Dieu;  et  l’exemple  de  lours  ver- 
tus  est  un  aliment  dont  la  piete  se  nourrit.  Mais  la 
charite  qui  est  le  sue  de  ce  froment  etant  refroidie 
dans  le  coeur  de  la  multlilude,  il  y  aura  alors  pen  de' 
ces  liommes  fideles  dont  les  exemples  puissent  sou- 
lenir,  fortifier  et  nourrir  la  piete  de  leurs  freres  :  Et 
arva  non  afferent  cibum.  Les  brebis  seront  enlevees 
des  bergei  ies  ;  et  il  n’y  aura  plus  de  boeufs  dans  les 
etables.  Les  boeufs  et  les  brebis  seront  disperses  sur 
la  face  de  la  terre  par  la  violence  des  ennemis  du 
nom  clirelicn  qui,  enlevant  de  leur  demeure  el  les  fi¬ 
deles  represents  par  les  brebis,  et  les  pasteurs  repre¬ 
sents  par  les  boeufs,  les  disperseront  de  tous  coles; 
en  sorte  que  dans  les  memes  lieux  qui  elaient  aupa- 
ravant  remplis  de  pasteurs  et  de  fideles,  a  peine  s’en 
trouyera-t-il  quelques-uns  qui  aientechappe  a  la  vio¬ 
lence  de  fennemi  :  Exscindelur  de  ovili  pecus ,  et  non 
erit  armentum  in  preesepibus.  Mais  le  prophete  se  con¬ 
sole  dans  l’csperance  du  secours  de  son  Dieu  :  sa  foi 
lui  rend  present  le  salut  qu’il  attend  du  Seigneur;  ct 
deja  il  se  rejouit  dans  le  Seigneur ;  il  tressaille  de  joie 
en  ce  Dieu  de  bout  de  qui  il  attend  son  salut  :  Ego 
aulem  in  Domino  gaudebo,  et  exullabo  in  Deo  salutari 
meo  (1).  L’Clre-Supreme  qui  est  le  souverain  Maitrc 
de  l’univers  est  celui  de  qui  le  prophete  attend  loute 
sa  force  pour  lui  et  pour  lout  son  peuple.  Ce  Dieu 
puissant  et  misericordieux  ramenera  Israel  de  sa  cap- 
tivite ;  il  donnera  aux  enfants  de  Jacob  l’agiiite  des 
cerfs  pour  revenir  dans  leur  palrie  :  et  ils  aurontl’a- 
vantage  de  se  voir  retablis  sur  les  montagnes  d’lsrael : 
Jehova  Dominus  (2)  fortitudo  mea  erit  (3),  et  ponet 
pedes  meos  quasi  cervorum  :  et  super  excelsa  mea  dedu - 
cel  me.  Mais  ceci  test  encore  qu’une  figure  du  secours 
que  Dieu  donnera  a  son  peuple  a  la  fin  des  temps. 
Au  milieu  de  la  plus  extreme  desolation  ,  1’Eglise  de 
Jesus-Christ ,  loujours  subsislante  ,  loujours  visible, 
toujours  indefectible ,  trouvera  sa  consolation  dans 
Tattcnte  du  secours  de  son  Dieu  :  assuree  de  ce  se¬ 
cours  dont  les  effets  seront  ineffables  ,  clle  cn  eprou- 
vera  une  joie  anlicipee.  Elle  se  rejouira  dans  le  Sei¬ 
gneur;  elle  se  rejouira  en  Jesus-Christ  qui  est  cn 
meme  temps  son  Dieu  et  son  Sauvcur  :  Ego  aulem 
gaudebo  in  Domino  ,  et  exultabo  in  Deo  salutari  mco. 
L’ftlre-Supreme  ,  le  souverain  Dominatcur  de  l’uni- 
vers  sera  sa  force ;  il  la  souliendra  dans  ic  temps 

(1)  Yulg.  :  In  Deo  Jesu  meo.  C’est  la  meme  expres¬ 
sion  que  celle  qui  est  si  souvent  rendue  dans  la  Vul¬ 
gate  des  Psaumes  par  in  Deo  salutari  meo. 

(2)  Vulg.  :  Deus  Dominus.  I  lehr.,  Jehova  Duminus, 
c’est- a -dire,  l’Etre-Supremc,  le  souverain  Maitre. 

(5)  Le  mot  erit  est  sous-enlendu  dans  Phebreu  et 
dans  la  Yulgale. 
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ou  cllc  paraltra  plus  faible  aux  yeux  ties  homines;  el 
!e  moment  viendra  ou  il  la  remplira  d’une  force  Louie 
semblable  a  celle  de  son  premier  age,  ou  merne  plus 
admirable  encore  :  Jeliova  Dominus  forlitudo  mea  erit. 
11  lui  donncra  l’agilitc  des  cerfs  ;  il  multiplier  alors 
>ur  la  terre  ses  enfants  qui  sont  aussi  ses  membres; 
ct  c’est  en  eux  qu’elle  eprouvera  cette  ardeur  et  ce 
zele  qui  rendra  ses  pieds  plus  agiles  que  ceux  des 
cerfs ;  ces  hommes  pleins  de  zele  pour  porter  partout 
l’Evangile  de  paix  s'avanceront  aussi  vers  la  celeste 
pairic  avec  une  ardeur  dont  1’agilite  de  la  biclie  n’esl 
qu’une  faible  image  :  Et  ponet  pedes  meos  tanquam 
cervorum.  Enfin  il  les  conduira  tous,  et  les  reunira 
sur  lcurs  hauls  lieux,  sur  les  montagnes  d’lsrael,  c’est- 
a  dire,  dans  cette  celeste  palrie  qui  est  le  lieu  eleve 
vers  lequel  les  vrais  enfants  de  Dieu  portent  tous 
lours  desirs  :  Et  super  excelsa  mea  (1)  deducet  me. 

(1)  On  lit  dans  l’hebreu,  excelsa  mea  ;  les  Septanle 
tupposent  excelsa ,  sans  pronom. 


Ce  que  la  Vulgate  ajoute  ,  Victor  in  Psalmis  canen- 
tem,  n’est  que  l’exprcssion  de  deux  mots  hebreux 
dont  Ic  premier  se  trouve  souvent  a  la  lete  des  Psau- 
mes,  el  peut  signifier  Prcecentori ,  c’esl-a-dire,  au  chef 
des  chant-res ;  et  le  second,  qui  se  trouve  aussi  a  la 
lete  de  quelques  psaumes  ,  peut  signifier  in  fidibus 
meis ,  ou  in  fidibus ,  c’est-a-dire ,  sur  les  instruments  a 
cordes.  Ces  deux  mots  pris  en  ce  sens  ne  font  point 
partie  de  ce  cantique ;  mais  ils  marquent  settlement 
qu’il  elait  adresse  au  chef  des  chantres  pour  elrc 
chante  avec  l'accompagnement  des  instruments  a  cor¬ 
des.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  dans  la  Vulgate 
meme  on  a  du  lire  originairement :  Victori ,  in  Psal¬ 
mis  canendum.  Car  c'est  ainsi  que  saint  Jerome  ex¬ 
prime  ces  deux  mots  hebreux  dans  sa  version  des 
Psaumes  :  Victori,  in  Psalmis . 


HABACUC 

COMMENT  ARIUM. 

(AUCTORE  CALMET.) 


CAPUT  PRIMUM. 

1.  Onus  quod  vidit  Habacuc  propheta. 

2.  Usquequo  ,  Domine,  clamabo,  et  non  exaudies? 
vociferabor  ad  le  vim  patiens,  et  non  salvabis  ? 

5.  Quare  oslendisti  mihi  iniquilalem  et  laborem , 
viderc  prcedam,  et  injusliliam  contra  me?  et  factum 
est  judicium,  et  conlradictio  potentior. 

4.  Propter  hoc  lacerata  est  lex ,  et  non  pervenit 
usque  ad  finem  judicium  :  quia  impius  prsevalet  ad- 
versus  juslum,  propterea  egreditur  judicium  perver- 
sum. 

5.  Aspicite  in  genlibus,  et  videte  :  admiramini ,  el 
obstupescile  :  quia  opus  factum  est  in  diebus  vestris, 
quod  nemo  crcdet  cum  narrabitur. 

G.  Quia  ecce  ego  suscitabo  Chaldseos,  genlem  ama- 
ram  etvelocem,  ambulant  em  super  latitudinem  terrse, 
ut  possideat  labernacula  non  sua. 

7.  Ilorribilis, et  terribilis est :  ex  semetipsa  judicium, 
cl  onus  ejus  egredietur. 

8.  Lcviores  pardis  equi  ejus,et  velociores  lupis 
vcspertinis ,  et  dilfundentur  equites  ejus  :  equites 
namque  ejus  de  longe  venient  :  volabunt  quasi  aquila 
festinans  ad  comedendum. 

9.  Omncs  ad  prsedam  venient,  facies  eorum  ventus 
urens  :  et  congregabit  quasi  arenam,  captivilalem. 

10.  Et  ipse  de  regibus  triumphabit,  et  tyranni  ridi- 
culi  erunt  :  ipse  super  omnem  munilionem  ridebit,  cl 
comportabit  aggerem,  et  capict  earn. 


CIIAPITRE  PREMIER. 

1 .  Prophelie  revelee  au  prophete  Habacuc. 

2.  Seigneur,  jusqu’a  quand  pousserai-je  mes  cris 
vers  vous,  sans  que  vous  m’ecouliez*?  Jusqu’a  quand 
eleverai-je  ma  voix  jusqu’a  vous  dans  la  violence  que 
je  souffre,  sans  que  vous  me  sauviez  ? 

3.  Pourquoi  me  reduisez-vous  a  ne  voir  devant 
mes  yeux  que  des  iniquites  et  des  maux,  des  violen¬ 
ces  et  des  injustices.  On  intenle  des  proces,  et  l’esprit 
de  contention  prevaut. 

4.  De  la  vient  que  les  lois  sont  foulees  aux  pieds  , 
et  que  Ton  ne  rend  jamais  la  justice;  parce  que  le 
mechanl  l’emporte  sur  le  juste  ,  el  que  les  jugements 
sont  tous  corrompus. 

5.  Jetez  les  yeux  sur  les  nations,  et  sovez  attentifs. 
Attendez-vous  aelre  surpris  et  frappesd’etonnement; 
car  il  va  se  fa  ire  une  chose  dans  vos  jours,  que  per- 
sonne  ne  croira  lorsqu’il  l’entendra  dire. 

G.  Car  void  que  jc  vais  susciler  les  Chaldeens, 
cetle  nation  cruelle,  el  d’une  incroyable  vitesse ,  qui 
court  loutes  les  lerres  pour  s’emparer  des  tenles  qui 
ne  sont  pas  les  siennes. 

7.  Elle  porte  avec  die  I’borreur  et  l’effroi  :  die  ne 
reconnait  point  d’autre  juge  qu’elle-meme ;  et  elle  fera 
tous  les  ravages  qu’il  lui  plaira. 

8.  Ses  chevaux  sont  plus  legers  que  les  leopards , 
et  plus  vites  que  les  loops  qui  s'elancent  le  soil*.  Ses 
cavaliers  se  repandront  de  toutes  parts;  ilsaccourronl 
de  loin,  comme  un  aigle  qui  fond  sur  sa  proie. 

9.  Ils  viendront  tous  au  butin  :  leur  visage  est 
comme  un  vent  brulant ;  et  ils  ramasseront  les  caplifs 
comme  le  sable. 

10.  Leur  chef  triomphera  des  rois,  el  il  se  rira  des 
princes  :  il  se  moquera  de  toutes  les  fortifications  :  il 
amassera  un  monceau  de  terre,  et  dies  seront  prises. 


m 

11.  Tunc  mutabitur  spiritus,  et  pertransibit ,  et 
corruet  :  liacc  est  fortitudo  cjus  dei  sui. 

12.  Numquid  noil  lu  a  principio,  Domine  Deusmcus, 
Sanctc  meus,  ct  non  nioriemur?  Domine,  in  judicium 
posuisti  eum  :  ct  fortem,  ut  corriperes  ,  fundasli  eum. 

13.  Mundi  sunt  oculi  lui,  nc  videas malum,  et  rcspi- 
ccre  ad  iniquitatem  non  poleris  :  quare  respicis  super 
iniqua  agenles,  et  taces  devorante  impio  justiorem  se? 

44.  Et  facies  homines  quasi  pisces  maris,  ct  quasi 
reptile  non  liabens  principem  ? 

15.  Totum  in  hamo  sublevavit,  traxit  illud  in  sagena 
sub,  ct  congregavit  in  rele  suum  :  super  hoc  laetabitur 
et  exultabit. 

1G.  Proplerea  immolabit  sagenae  suae,  et  sacrifica- 
bit  reli  suo  :  quia  in  ipsis  incrassata  est  pars  ejus ,  et 
cibus  ejus  eleclus. 

17.  Propter  hoc  ergo  expandit  sagenam  suam,  et 
semper  interficere  gentes  non  parcet 
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11.  Alors  son  esprit  sera  change  :  il  passera  el  il 
tombera  :  Voila  a  quoi  se  reduira  toulc  la  puissance 
de  son  dieu. 

12.  Mais  n’est-ce  pas  vous,  Seigneur,  qui  eles  des 
le  cornmencemcni  mon  Dieu  et  mon  Saint  ?  et  n'est-ce 
pas  vous  qui  noussauverez  de  la  mort  ?  Seigneur,  vous 
avez  elabii  ce  prince ,  pour  exercer  vos  jugements ; 
et  vous  l’avez  rendu  fort  pour  chalier  les  coupables. 

15.  Vos  yeu x  sont  trop  purs  pour  supporter  la  vue 
du  mal,  et  vous  ne  pouvez  regarder  l’iniquite  :  pour- 
quoi  done  voyez-vous  avec  taut  de  patience  ceux  qui 
commeltent  de  si  grandcs  injustices?  Pourquoi  de- 
meurez-vous  dans  le  silence,  pendant  que  l’impie 
devore  ceux  qui  sont  plus  justes  que  lui? 

14.  Et  pourquoi  traitez-vous  des  hommes  comme  des 
poissons  de  la  mcr ,  et  comme  des  reptiles  qui  n’ont 
point  de  defenseur  ? 

15.  L’ennemi  va  les  enlever  tous  :  il  tire  les  uns 
hors  de  l’eau  avec  fhamegon ;  il  en  cnlraine  d’autres 
dans  son  filet,  et  il  amasse  les  aulres  dans  ses  rets  : 
il  triomphera  ensuite,  et  il  sera  ravi  de  joie. 

16.  C’est  pour  cela  qu’il  offrira  des  hosties  h  son 
filet,  et  qu’il  sacrifiera  a  son  rets,  parce  qu’il  lui  doit 
une  peche  abondanle,  parce  qu’ils  lui  onl  apporte  des 
mels  exquis. 

17.  C’est  pour  cela  encore  qu’il  lient  son  filet  tou- 
!  jours  tendu,  et  qu’il  ne  cesse  point  de  repandre  le 
1  sang  des  peuples. 
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Vers.  1. — Onus,  quod  vidit  Habacuc.  Onus,  uti 
scope  diximus,  triste  molestumque  vaticinium  sonal. 
Sepluag.,  Sym.,  Tlieodot.  Ayj//iua.De  Habacuc  ejusque 
vaticiniorum  argumento  satis  disputavimus  in  Pro- 
legomeno.  Ilium  sub  novissimis  Judce  regibus  oracula 
fudisse  credimus,  antequam  gemmae  tribus  Juda  et 
Benjamin  in  exilium  raperentur.  Primis  quatuor  ver- 
siculis  Propheta  Judae  flagitia  persequitur;  et  v.  G, 
de  Chaldaeis  regionem  invasuris  agit,  ceu  de  re 
prorsusnova,  quasi  Judaea  nunquam  anlea  illos  ex- 
perta  fuerit. 

Vers.  2. — Usquequo...  clamabo,  et  non  exaudies? 
Sermonem  exorditur  Habacuc  ab  aerumnis  quas  ipse 
pracsens  videbat ,  et  ab  impiorum  felicitate.  Duabus 
liisce  rebus  ita  affligitur  ac  movetur ,  ut  descendere 
cogalur  in  questus  ,  quos  in  alio  aegre  excusaveris,  et 
nonnulli  veteres  veluti  nimis  acres  alque  impalientiae 
plenos  arguunt.  Hieron.  Pracfat.  in  Habacuc:  Vides 
quod  temeraria  vox  sil ,  et  quodammod'o  blasphemantis, 
crealorem  suum  ad  judicium  provocare ,  etc.  Vide  el 
Nazianz.  orat.  1 ,  Apolog.,  et  Eliam  Cretens.  in  eum  i 
locum  Naz.  Alii,  ut  Theodoret.,  Sanct.,  Vatabliis, 
pulavere  Prophelam  non  ipsum  suas  recitare ,  sed 
populi  sententias,  Dei  consilia  non  intelligentis,  alque 
aegre  ferenlis,  ubi  iniquitatem  et  saevitiam  impune 
bacclianles  videt.  Pari  oralionis  ligura  David  Psal.  72, 
duos  homines  animo  infirmos  loquenles  inducit,  quasi 
ipse  visa  impiorum  felicitate  irascatur.  Vel ,  narral  hie  j 
Habacuc,  quid  olim  ipso  medilarelur,  antequam  | 
fuluras  Chaldaeorum  vices  a  Deo  inlclligeret;  quern-  j 
admodiim  et  David  non  praesentes  animi  sui  sen- 
tentias  exponil,  sed  eaquae  animo  agilabat,  antequam 
magis  seria  meditatione  utcretur.  Fatendum  lamen 
est,  in  scriptoribus  sacris  quosdain  acris  naturae  im-  j 
petus  legi ,  quae  debito  erga  Deum  obsequio  deesse 
yidentur,  noslrisquc  ingeniis  rnullb  milioribus  mori-  i 
S.  H,  XX, 


busque  modestioribus’minime  conveniunt.  Similia  his 
cxcmpla  legimus  in  Moyse  Exod.  52,  51 ;  Jobo  5,3; 
Elia  5  Reg.  19,  4,  10;  Davide,  Ps.  12  et  14;  Jeremia 
cap.  20 ;  Jona  4,  8,  etc. 

Vers.  3. —  Factum  est  judicium,  et  contradictio 
potentior.  Ubique  lites  et  jurgia.  Hebraeus:Est  con- 
tenlio ,  et  judicium  tollitur:  lites  sunt,  sed  jus  aequum 
non  tit.  Exsulant  a  foro  justitia  et  aequitas.  Vel :  Cur 
videntur  lites,  non  justitia?  Vel  junge  cum  conse- 
quentibus  :  Sunt  lites,  et  ferlur  sententia.  V.  4 :  Idcircb 
negligitur  lex.  Dum  lerrilur  tempus  liligando  jurgan- 
doque,  lex  deserilur;  corrumpunlur  judices,  ct.mclior 
causa  est  qui  locupletior.  Sepluaginta  :  Fit  judicium 
et  judex  accipit  munera.  Clialdacus  :  Conlentione  et  su¬ 
perbid  impii  prcevalent.  Haec  inter  Judaeos  videbantur 
sub  novissimis  regibus,  post  Josiae  obitum.  Vide  Jere- 
miam  21,  12;  22,  5. 

Vers.  4. — Non  pervenit  usque  ad  finem  judicium  , 
cum  judices  conslantia  et  auctorilate  careant,  et  eos 
qui  scntenliae  exseculionem  impediunt,  non  coerceant. 
Vel:  Judicium,  aequum  jus  loco  cessere,  non  regnant, 
non  vincunt.  Seu  denique:Res  infinila  manet :  judices 
quippe  pauperis  causain  deserunt,  et  adversus  locu- 
plelein  sentenliam  ferre  non  audent. 

Vers.  5. — Aspicite  in  gentibus,  et  videte...  quia 

OPUS  FACTUM  EST  IN  D1EBUS  VESTRIS,  QUOD  NEMO  CREDET 

cum  narrabitur.  Post  quatuor  priorum  versiculorum 
exordium,  rein  aggredilur  propheta;  Deumque  indu¬ 
cit  verba  facientem  ad  eos  qui  iniquitatem  saevitiamque 
in  Juda  cullam  aegre  ferunt.  Jubet  igitur  Deus  intueri 
gentes,  inter  quas  vivunt  Judaei,  ac  sedulo  meditari, 
quid  ipsis  mox  eventurum  sit.  lllas  invasum  iri  a 
Chaldaeis  pracdicit ,  alque  imminens  illis  exitium  mi- 
nitalur.  Deinde  vero  Nabuchodonosoris  supplicium 
leviter  langit.  Cum  verb  his  vaticiniorum  argumentis 
propheUc  dubia  et  scrupulus  magis  magisque  auge- 
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rentur,  quippe  qudd  Chaldaei  nihilb  minoribus  quam 
cae  terse  gentes  flagiliis  obvolverentur ,  denique  docel 
Dens ,  imperium  Chaldaeorum  eversum  iri,  infirma- 
rumquc  mentiam  turbas  omnino  cessaturas.  Septua- 
ginta:  Videle,  contemplores,  et  respicite ,  et  admiramini 
mirabilia ,  et  disperdimini ;  quia  opus  ego  operor  in 
diebus  vestris ,  quod  non  credetis ,  si  quis  narraverit. 
Locum  liimc  ita  recilat  S.  Paulus,  Act.  15,  41,  utcum 
versione  septuaginla  Interprelum  consentiat.  Veleres 
Grseci  interprets,  Aquila ,  Symmachus,  Theodolion 
cum  S.  Hieronymo  conveniebant ;  at  duas  ille  ver- 
siones  recital,  auctore  carentes,  quarum  altera  fere- 
bat  :  Videbilis  calumniator es ;  altera :  Videbitis  decli- 
nantes ,  pro ,  aspicile  in  gentibus.  Hinc  disce  quam 
ingens  esset  ea  eetale  codicum  Ilebraicorum  dissidium. 
Nonnihil  adhuc  in  Graecis  libris  discriminis  cernitur , 
sed  levissimum. 

Vers.  6. —  Suscitabo  Chaldaeos,  gemem  amaram. 
Primus  regum  Chaldaiorum  Judaeam  finitimasque  pro¬ 
vinces  invasit  Nabucbodonosor.  Antea  Assyrii  reges 
borrenda  virium  suarum  vestigia  ibi  reliquerant. 
Missus  eo  est  initio  Nabucbodonosor  a  patre  suo  Na- 
bopolassaro ,  ut  seditionem  k  satrapa  Coelcsyriae  et  | 
Pboeniciae,  qui  ad  ^Egyptios  desciverat,  cxcitatam 
compesceret ;  vide  Usser.  ad  ann.  mundi  3597,  For- 
tasse  et  Joakim  nova  molitus  erat  in  Nabuchodonoso- 
rem;  quamobrem  Nabuchodonosor,  armis  in  Hieroso- 
lymam  versis,  Joakimum  cepit,  atque  in  vincula 
dedit,  Babylonem  adducturus;  at  gravissimis  condi- 
lionibus  oneratum  in  suo  regno  reliquit,  ablatis  tan- 
tummodo  ex  magna  parte  sacris  templi  vasis,  raptisque 
in  caplivitalem  nobilissimis  pueris  et  elegantissimis, 
ut  illos  obsidum  loco  pro  Judaeorum  fide  apud  se  ha- 
beret,  2  Par.  56,  el  4  Reg.  24.  IIos  inter  fuere  Daniel, 
Ananias,  Azarias,  Misael,  Dan  1.  Nabuchodonosor  sub 
patris  imperium  reduxit  quidquid  Nilum  inter  el  Eu- 
phratem  jacebat,  el^Egyplios  intra  dilionis  sum  fines 
coercuit.  Mortuo  interim  Nabopolassaro,  Nabucbodo¬ 
nosor  Babylonem  rediit,  imperii  babenas  acceplurus. 
Beros.,  Rer.  Chald.  lib.  3.  Vide  Usser.  ad  an.  mundi 
3399.  Neque  tamen  din  quievit,  Jechoniae,  seditione 
in  Judaeam  accersitus,  an.  3405.  Caplo  Jechonia  ,  et 
Babylonem  ducto,  pacatac  regni  res  usque  ad  annum  j 
Sedeciae  nonum  fuere  an.  5415.  Hie,  junclo  cum  1 
jEgypliis  foedere,  Assyriorum  jugo  se  subducere  co-  1 
natus  est.  At  Nabuchodonosor  tertio  in  Judaeam 
veniens,  bello  Judaeos,  Tyrios,  ^Egyptios,  Moabitas,  | 
Ammonilas,  Idumaeos,  finitimosque  omnes  afflixil. 
Ilaec  omnia  fortasse  valiciniis  spectavit  Habacuc, 
praesertim  vero  primam  regis  Chaldaeorum  expeditio- 
nem  in  Joakimum. 

Gemem  amaram  et  velocem.  Omnes  ferme  Grm-  j 
corum  historici,  externarum  rerum  scriptores,  Chal¬ 
daeorum  militum  virtutem  et  constantiam  commen- 
dant,  ac  celeritalem ,  qua  regiones  a  se  expugnatas 
occupavere.  Hieronym.  hie  :  Gentem  pugnacissimam ,  el  \ 
velocem,  cujus  roboris ,  et  ad  bellandum  audacice  omnes 
pene  Gratci,  qui  bar  bar  as  historias  conscripserunt ,  testes  | 
sunt. 


Vers.  7. — Horribilis,  et  terribilis  est  :  ex  semet- 

IPSA  JUDICIUM  ,  ET  ONUS  EJUS  EGREDIETUR  :  nullum 

judicem  timet,  ac  pro  libito  depopulabitur.  Instru- 
mentum  est,  quo  utetur  Deus ,  ut  judiciorum  suorum 
severitatem  ac  vindictam  in  homines  exerceat;  vel : 
Legem  ac  tributa  imperat  iis  quos  subjecerit.  Libera 
gens,  imperiosa,  saevissima,  quae  coeterarum  gentium 
libertati  perniciem  molilur.  Septuaginla :  Populus  ler- 
ribilis  et  illustris  est ;  ex  ipso  judicium  ipsius  erit ;  nullam 
agnoscit  auctorilatem  sesuperiorem;  et  assumptio  ejus 
ex  Hits  egredielur ,  omnia  sibi  arrogat.  Reddi  potest 
Hebraeus :  Populus  terribilis  est  et  horribilis,  legem  a 
ncmine  accipiens ,  atque  aliorum  ope  non  indigens , 
ut  crescat;  absoluta  aucloritate  imperans,  seque 
ipsum  absque  aliis  suslinens.  Symmacbus :  Ipse  sibi 
judicabit ,  et  decretum  suum  ipse  exsequetur. 

Vers.  8. — Leviores  pardis  equi  ejus.  Chaldaeorum 
equi  pernicitate  commendabantur.  Ilorum  currus  in¬ 
star  procelke veloces  esse,  et  equos  aquilis  similes, 
ait  Jeremias,  4,  13.  Oppiano  teste,  equi  ad  Euphratem 
pasli  natura  sua  bellicosi  sunt  el  intrepidi;  leonis 
neque  aspectum  neque  rugitum  verenlur,  et  mira 
pernicitate  praestant.  Pardus  inter  quadrupedes  per- 
nicissimus  est  et  cursu  levissimus. 

Velociores  lupis  vespertinis.  Plerumque  lupi  ve- 
spere  et  sub  noctem  ad  praedam  egrediuntur ;  quo 
tempore  fames,  silentium,  hominum  et  tumullus 
absentia  perniciores  efficit  ac  leviores.  Virgilius, 
iEneid.  2  : 

....  Inde  lupi  ceu 

Raplores  atra  in  nebula,  quos  improba  ventris 
Exegit  rabies. 

Hebraeus  aerem  potius  oculorum  aciem ,  quam  per- 
nicitalem  significat.  Revera  lupi  node  etiam  ill  uni 
acerrime  vident,  yElian.,  de  Animal.  1.  10,  c.  26. 
Legunt  Septuaginla:  Velociores  lupis  Arabics.  Quod- 
dam  luporum  genus  esse  apud  Arabas  dicitur,  cursu 
velocissimum,  et  cominunibus  lupis  longe  ferocius; 
Cyi  illus,  Inc.  Putat  Guevara,  hyaenam  hie  a  propheta 
significari,  qu:e  vespertinus  seu  noclurnus  lupus  di¬ 
citur,  quod  illaplerum  quenoclu  praedatum  egrediatur, 
Oppian.  Cymeget.,  Guevar.  hie;  cum  caeteri  sub  ve- 
sperum  potius,  velmatutino  tempore  prodeanl.  Ilyaena 
Arabiae  caetcrarum  multo  saevissima  est,  si  rerum 
naluralium  scriptoribus  credas. 

Volabunt  quasi  aquila.  Eadem  comparalione  cae¬ 
teri  prophetae  utuntur,  ubi  de  Chaldmis  agunt ;  ut  il- 
lorum  velocitatem ,  robur,  praestantiam,  et  imperii 
ipsorum  sublimilatem  innuant.  Deuteron.  28,  49;  Je- 
rem.  48,  40;  Ezecb.  17;  5  Thren.  4,  19  :  Velociores 
fuerunt  persecutores  nostri  aquilis  coeli. 

Vers.  9.  —  Facies  eorum  ventus  urens.  Ignem 
ubique  ferunt ,  turbas,  exilium.  Hebraeus  :  Facies  eo¬ 
rum  ventus  orienlalis.  Venti  ex  Arabia  deserla  flan- 
tes,  perniciosissimi  iis  regionibus  sunt  urentesque  , 
turn  proprio  ipsorum  calore,  turn  pulvcre  et  arenarum 
turbinibus,  quos  secum  rapiunt.  Vidimus  apud  Jere- 
miam  18, 17 ;  Ezechielem  17, 10 ;  19, 12,  et  Oseen  (1), 

(1)  Osce  13,  15  :  Adduce t  urentem  ventum  Dominus. 


C0MMENTAR1UM.  CAP.  1. 


973 

transeuphrataeos  exercilus  cum  orienlali  venlo  com- 
paratos  ;  qui  vcnlus  vcluti  in  proverbium  abierat,  ut 
perniciosam  rem,  agro,  messibus,  fructibus,  hominum 
corporibus  exitialem  significant. 

CONGREGABIT  QUASI  ARENAM  ,  CAPTIYITATEM  ,  taill  fa¬ 
cile  tamque  numerosam  ,  quam  arena;  cumulos.  Non 
modo  ex  regione  Juda  captivos  habuit  Nabuchodono- 
sor,  veriim  etiam  e  Phoenicia  ,  Iduma'a  ,  Pakestina ,  1 
Moabitide ,  Ammonitide,  ac  prajsertim  iEgyplo.  Hoc  I 
in  Prophelis  legimus,  Isai.  20,  4;  Jerem.  27;  Ezech.  i 
23,  et  seq. ;  Amos  1,  11 ,  et  animadvertimus  in  Be-  | 
roso,  lib.  3  Rerum  Chald.,  apud  Joseph.,  lib.  1,  con¬ 
tra  Apion.,  p.  1044. 

Yers.  10.  —  Ipse  de  regibus  triumpiiabit,  et  tv-  ! 
ranni  ridiculi  ejus  erunt.  Juda;orum  reges  ,  Tyrios, 
./Egyptios  ludibrio  habuit  Nabuchodonosor ;  cepit,  ca¬ 
ptivos  rapuit ,  pro  arbilrio  spoliavit;  illis  veluti  per 
jocum  illusit.  Tyranni  appelialio  nihil  odiosum  hie  i 
sonat;  ea  enim  legitimus  verusque  rex  et  princeps 
significabatur.  Lalinum  Yirgilius,  iEneid.  7 ,  tyran-  j 
num  nuncupat : 

Exin  Gorgoneis  Alecto  infecta  venenis , 

Principio  Latium  et  Laurentis  tecta  tyranni 

Celsa  petit. 

Eodem  nomine  Latinus  jEneam  donat : 

Pars  mihi  pads  erit,  dextram  tetigisse  tyranni . 
Hebrams  adverbum  :  Ipse  regibusilludet,  etgubernato- 
res  de  ridiculo  ipsi  erunt.  Sepluaginta  :  Ipse  in  regibus 
delectabitur ,  et  tyranni  ludi  ipsius  erunt.  Gloriabalur 
Sennacherib,  Is.  10,  8,  se  in  familiarium  numero  re- 
ges  habere,  seu  poliiis  qui  olim  fuerant. 

Super  omnem  munitionem  ridebit,  et  comportabit 
aggerem  ,  et  capiet  eam.  Ad  verbum  :  Ipse  irridebit 
omnem  munitionem ,  et  coacervabit  humum ,  aggeres  i 
struet,  el  capiet  eam.Urbium  obsidiones  liebant  olim, 
cmcla  moenibus  et  aggeribus  urbe ,  ut  in  angustias  f 
redigerelur ;  obstruclisque  fossis  et  vallo,  iter  aggres- 
sioni  mcenium  sternebalur,  admovebantur  moenibus 
machine,  ex  quibus  projicerentur  ponies  et  defenso- 
rcs  a  muro  arcerentur.  Hujusmodi  aggerum  ope  potis- 
simiim  urbes  olim  capiebanlur.  Vide  Ezechielein,  qui 
cap.  4,  2,  Hierosolymoe  obsidionem ,  Deo  jubente  ,  in 
latere  describit :  Ordinabis  adversiis  eam  obsidionem,  et 
aedificabis  munitiones,  et  comportabis  aggerem. 

Vers.  11.  —  Tunc  mutabitur  spiritus,  et  pertran- 
sibit,  et  corruet.  Beilis  ubique  gestis  ea  facilitate  et 
for  tun  a,  quas  nemo  speraverit,  victoriis  opibnsque 
onustus  Babylonem  rediii  Nabuchodonosor.  Cum  vero 
suis  in  sedibus  esset,  magnamque  Babylonem  a  se  au- 
ctam  orna tamque  admiraretur,  improvisa  e  coelo  vox 
sonuit ,  Dan .  4,  27,  28  :  Regnum  tuum  transibit  a  le  , 
el  ab  liominibus  ejicient  te,  el  cum  bestiis  et  feris  erit  ha- 
bitatio  tua  :  feenum  quasi  bos  comedes,  elseptem  tempora 
mutabuntur  super  le,  donee  sciasqu'od  dominetur  Excel- 
sus  in  regno  hominum,  et  cuicumque  voluerit,  det  illud. 
Turbata  stalim  illius  menle ,  se  bovem  esse  credidit; 
alque  ab  hominum  consueludine  ejectus,  inter  feras 
relictus  est.  Id  Habacuc  his  verbis  praedicit  :  Tunc 
tnulubitur  spiritus  ejus ,  et  pertransibit ,  et  corruet.  Se- 
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|  pluaginta  :  Tunc  mutabit  spiritual,  transiet ,  et  reconci- 
'  liabitur.  Hcbraeus  :  Tunc  mutabitur  spiritus,  et  transiet 
el  peccabil.  Scilicet,  ex  interpretum  quorumdam  sen- 
tenlia  :  Tunc  mutabitur,  novos  spiritus  capiet ,  superbe 
extolletur,  et  majora  conditione  humana  senliet ;  in 
rebus  prosperis  sui  ipsius  obliviscelur,  et  corruet  in 
peccatum  superbiae  ingratique  animi  vitium.  Pagn., 
Drus.,  Yat.,  Mon.,  Grot.,  Tarnov.,  etc. 

H.«:c  est fortitudo  ejus  dei  sui.  Ejus  minimum  vires 
ilium  ab  hoc  insaniaesupplicionon  tuebuntur ,  quo  is  a 
Deo  Israelis  mulclabitur.  Yel :  Hue  desinet  omnis  illius 
superbia,  qub contra  Dominum  insanit.  Magnisillc  expe- 
dilionibus  animos  adversiis  Deumextulit;  at  Dei  viribus 
fraclus,sensitquidquidroborissibi  inerat,  meram  esse 
imbecillitalem,  atqueunicum  sorlis  suae  arbilrum  esse 
Deum.  Jungi  haec  possunt  cum  superioribus  ;  Corruit 
in  peccatum,  dicens,  lias  sibi  vires  a,  deo  suo  esse.  Yel : 
Peccavit ,  expeditionum  suarum  decus  sibi  tribuens  , 
seque  Deo  similem  putans,  ac  Dei  loco  substiluens, 
diim  gloriam,  supremo  omnium  Domino  debitam,  sibi 
usurpavit.  Septuag.  :  Hcec  est  fortitudo  deo  meo.  Clial- 
daeus  :  Flagitium  admisil ,  eo  quod  multi plicav erit  glo¬ 
riam  idolo  suo. 

Yers.  12. — Numquid  non  tu  a  principio,  Domine... 
et  non  moriemur?  Post  haec  valicinia  Judaeis  molestis- 
sima ,  aliisque  innumeris ,  in  Chaldaeorum  potestalem 
de  venturis,  verba  ad  Deum  converlens  Habacuc,  ait : 
Fierine  igitur  poterit,  ut  nos,  6  Deus,  penitus  perdas? 
Id  porro  minirae  fiet;  quippe  idem  ille  es,  cujus  mi- 
sericordiam  ab  initio  experti  sumus  :  N on  moriemur , 
minime  patieris,  ut  Nabuchodonosor,  terribile  jusiitiae 
luae  inslrumentum,  mala,  quae  adversiis  nos  meditalus 
est,  expleat :  Et  non  moriemur. 

Domine  ,  in  judicium  posuisti  eum  :  et  fortem  ,  ut 
corriperes  (punires  impios),  fundasti  eum.  Vel :  Ilium 
crescere  alque  extolli  passus  es,  ut  judiciorum  tuo- 
rum  severilalein  in  ilium  luculenliiis  exerceres;  alque 
his  viribus  opibusque  cumulasti,  utdejiceres  atquede- 
primeres;  quemadmodum  evexisti  olim  Pharaonem,  ut 
illuslre  virium  luarum  specimen,  luaeque  severitalis  ex- 
emplum  in  eo  exhiberes,  Exodi  9,  16  :  Idcircb  aulem 
posui  te,  ut  ostendam  in  le  fortiludinem  meam.  Ilebraeus  : 
Et  ipsum  ad  judicium  posuisti ;  et  tu,  6  Petra,  ut  corri¬ 
peres  ilium,  ip  sum  fundasti.  Petrae  nomen  consuetaest 
Dei  appelialio.  At  vulgata  versk)  communis  probatur. 
Septuaginta  :  Domine,  in  judicium  posuisti  eum,  et  pla- 
smasli  me  ut  docerem  disciplinam  ejus.  Credilum  sibi 
munus  innuit  prophela. 

Yers.  13.  — Mundi  sunt  oculi  tui,  ne  videas  ma¬ 
lum,  ne  feras  malum  ,  ne  probes.  Inquinari  videretur 
Dei  oculus,  si  ita  malum  inluerelur,  utprobarct.  Yel, 
dubio  locum  relinqueret ,  ulriim  ita  perspicua  illi 
esset  ac  pura  oculorum  acies,  uli  credimus,  si  malum 
intuens  ferret.  Cum  igitur  malum  videre  nequeas,  cur 
te  procsenle  atque  intuente  adeo  saeviit  insaniitque 
Nabuchodonosor?  Quare  laces  devorante  impio  justio- 
res  se? 

Yers.  14. — Facies  homines  quasi  pisces  maris, 
dinn  illos  Nabuchodonosori  permitlis,  reii  capiendos, 
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veluti  pisces  a  piscatore.  Minimo  negolio  capiuntur 
pisces,  cum  cl  viribus  ad  sui  defensioncm  carcant,  ct 
principe  cujus  solerlia  sccuri  ducanlur  :  Quasi  reptile 
non  habeas  principem.  Replilium  nomine  pisces  ab  He- 
braeis  significantur,  uti  seepe  vidimus ;  vide  Genes.  1, 
20 ;  Psalm.  103,  25.  Minuii  pisces,  inquit  Marc.  Yarro, 
majoribus  pro  cibo  sunt,  ex  velere  proverbio  : 

Qui  pote  plus ,  urget ;  pisces  in  sevpe  minutos, 

Magnu  comest;  ul  aves  enecat  accipiter  (1). 

Yers.  1G.  —  Propterea  tmmolabit  sagen.e  su.e.  Yi- 

(1)  Vers.  15.  —  Totum  in  iiamo  surlevavit.  Hiero¬ 
nymus  :  Quomodo  piscalor  mitiit  liamum  el  rete,  ct  sa- 
genam,  ul  quod  hamus  non  potuil,  rcle  comprehen¬ 
ds,  quod  cvaseritrete,  sagenis  lalioribuscircumdetur : 
ita  el  rex  Rabylonius  cuncla  vastavit,  et  universum  ho- 
ininum  genus  suam  praedam  fecit.  Ita  Hieronymus,  qui 
hmc  de  Nabuehodonosor  accipit,  nos  de  genie  Chal- 
dreorum  potius  aecipiendumputamus,  uljam  diximus. 
Nec  lamen  aliud  putare  debemns  in  sagena  intelligi, 
quam  in  reti.  Quod  facile  septuaginla  Senes  indicant, 
qui  cum  pro  priori  vocabulo  posuerint  et 

pro  posteriori  aay^va?,  iidem,  cum  mox  ait :  Propterea 
immolabit  sagenw  sure,  ct  sacrificabit  reti  suo ,  vocabula 
permutantes,  quod  in  a/j^tsir^zpo-j  verlerant,  vertunt 
iii  aayyjvocj,  et  e  contrario  quod  <ray vjv«?  dixerant,  a ppi- 
e/viTT^evvocant :  ulrumque  Lalini  verrieulum  appellant. 
Duobus  igitur  nominibus  idem  valentibus  id  quod  Ilier. 
ail  significatum  est,  quod  hamoexlrahi  non  potuit,  reti 
fuisse  exlractum  ,  deinde  ne  id  quod  reti  primo  capi 
non  potuit,  effugcrel,  allero  fuisse  conclusum.  Atque 
ita  exponentes,  et  ordinem  verborum  servamus,  et  di- 
versa  non  faeimus  quae  eadem  sunt.  (Ribera.) 
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,  ctorias  suns  succ  ipsius  virluii ,  solerticc,  forluncc  tri- 
buit ;  vel  omnino  deo  suo.  Sua  ipsius  arma,  periliam, 
vires  ,  seipsum  ille  colebat ,  auctorc  Sanctio  ad  vers. 
11,  n.  55.  Mczentius  apud  Yirgilium,  jEneid.  10,  sui 
unius  dextram  liastamque  pro  diis  in  prcelio  invocat : 
Dexlra  mihi  dens,  et  telum  quod  missile  libro , 
Nunc  adsinl. 

Gapaneus  apud  Statiunr,  Thebaid.  10  ; 

.  .  .  .  Ades,  6  mihi  dexter  a  tantum  : 

Tu  presses  belli ,  et  inevitabile  numen , 

Tevoco,  te  solum,  superum  contemplor,  adoro. 
Hastam  suam  Cenceus  in  deorum  numerum  retulit , 
subdilosquc  per  illam  jurare  jussit.  Ita  eliam  fortasse 
Nabucbodonosor  sagence  sum  immolat.  Ilium  pisces 
coluisse,  retium  nomine  significalos,  censet  Guevara, 
j  -Egypli  eerie  olim  et  Syri  sacra  piscibus  faciebant. 
Hcec  tamen  explicalio  exquisilior  justo  videlur.  Ea 
porro  probabilissima  est,  quee  docet,  ilium  victoria- 
rum  suarum  gloriam,  et  quee  uni  Deo  debebantur,  sibi 
arrog&sse ;  vel  Belo  decus  omne  tribuisse ,  cui  et  si¬ 
mulacrum  in  campo  Dura,  prope  Babylonem,  dedica- 
cavit,  additfi  sanctione,  ut  illud  ab  universis  imperii 
subditis  coleretur.  Dan.  3,  1. 

Yers.  17.  —  Propter  hoc  expandit  sagenam  suam. 
Utilem  adeo  felicemque  piscalionem  deserere  nescit ; 
quamobrem  piscari,  capere,  necare  non  desinet.  Pauci 
sunt,  quos  magna  adeo  cupiditas  egerit,  uti  Nabucho- 
donosorem. 


IN  HABAOJC 


CAPUT  II. 

1.  Super  custodiam  meam  slabo  ,  et  figam  gradum 
super  munilionem  :  ct  conlemplabor,  ut  videam  quid 
dicatur  mihi ,  et  quid  respondeam  ad  arguenlem  me. 

2.  Et  respondit  mihi  Dominus,  et  dixit  :  Scribe 
visum,  et  explana  eum  super  labulas ,  ut  percurrat 
qui  legerit  eum. 

3.  Quia  adhuc  visus  procul,  et  apparebit  in  fincm  , 
et  non  mentietur  :  si  moram  fecerit,  exspecta  ilium  : 
quia  veniens  venict,  ct  non  lardabit. 

4.  Ecce  qui  incredulus  est,  non  crit  recta  anima 
cjus  in  semetipso  :  juslus  aulem  in  fide  sua  vivet. 

5.  Et  quomodo  vinum  polantem  decipit,  sic  erit  vir 
superbus,  el  non  decorabilur  :  qui  dilalavit  quasi 
infernus  animam  suam  :  et  ipse  quasi  mors,  ct  non 
adimpletur :  et  congregabit  ad  sc  omnes  genles,  ct 
coacervabit  ad  se  omnes  popnlos. 

G.  Numquid  non  omnes  isti  super  cum  parabolam 
sument,et  loquelam  ccnigmalum  cjus  :  cl  dicetur  : 
Ycc  ci  qui  mulliplicat  non  sua?  usquequo  et  aggra- 
vat  contra  sc  densum  lulum? 

7.  Numquid  non  repente  consurgcnt  qui  mordeant 
le  :  et  suscilal.untur  lacerantcs  le,  cl  eris  in  rapinam 
eis? 

8.  Quia  lu  spoliasti  gentes  mullas ,  spoliabunt  te 
omnes  qui  rcliqui  fucrinl  de  populis,  propter  sangui- 
nem  hominis ,  et  iniquitatem  lerree  civilalis,  ct  om¬ 
nium  habitanlium  in  eft. 

^rc  H’1*  congregat  avariliam  malam  domui  suce, 
ul  in  cxcelso  nidus  ejus,  ct  liberari  sc  putat  de 
bihnu  inali. 


CIIAPITRE  II. 


1. Je  me  liendrai  en  sentinelle  dans  mon  poste ; 
je demeurerai  ferme  sur  les  rem parts;  je  serai  attenlif 
pour  savoir  ce  que  Ton  pourra  me  (lire  et  ce  que  je 
devrai  repondre  a  cclui  qui  me  reprendra. 

2.  Alors  le  Seigneur  me  repondit,  et  me  dit :  Ecri- 
vez  la  vision ,  ct  marquez-Ia  dislinctement  sur  des 
lableltes,  afin  qu’on  puisse  la  lire  couramment. 

3.  Car  I’accomplissement  en  est  encore  eloigne,  et 
ne parailra  qu’a  la  fin,  et  ne  manquera  point  darriver : 
s’il  larde,  altendez-leneanmoins;  car,  il  arrivera  tres- 
certainement,  cl  il  ne  manquera  pas. 

4.  Celui  qui  est  incredule  n’a  point  en  lui  Tame 
droile;  mais  le  juste  vivra  de  sa  foi. 

5.  Car  comme  le  vin  trompe  celui  qui  en  boit  avec 
exces;  ainsi  sera  trompe  1’homme  superbe  ;  et  il  ne 
demeurera  point  dans  son  eclat ;  cet  liomme  qui  a 
con^u  des  desirs  vasles  comme  Tcnier ;  il  est  insatiable 
comme  la  mort,  et  il  travaillc  a  reunir  sous  sa  domi¬ 
nation  loules  les  nations,  et  a  s’assujetir  tons  les 
peoples. 

G.  Mais  ne  deviendra-t-il  pas  lui-m&me  la  fable  de 
tons  ces  peuples?  Ne  lui  insulteront-ils  pas  par  des 
railleries  sanglantes  ?  Ne  dira-t-on  pas  :  Malheur  a 
celui  qui  multiplie  des  biens  qui  ne  lui  appartiennent 
pas?  jusqu’aquand  amassera- t-il  conlre  lui-meme  des 
monceaux  de  boue? 


7.  Ne  verrez-vous  pas  s’elever  tout  d’un  coup  con¬ 
lre  vous  des  gens  qui  vous  mordront,  et  paraitre  des 
bommes  qui  vous  dechireront  et  dont  vous  deviendrez 
la  proie? 

8.  Pai  xe  que  vous  avez  depouille  taut  de  peuples, 
tons  ccux  qui  en  seront  restes  vous  depouilleront,  a 
cause  du  sang  des  homines  que  vous  avez  verse,  ct 
de  vos  injustices  conlre  toutes  les  lerres  de  la  ville 
sainte,  el  conlre  tous  ses  habitants. 

9.  Malheur  a  cclui  qui  remplit  sa  maison  de  ri- 
chcsses  iniques  pour  metlre  son  nid  en  lieu  eleve,  s’i- 

maginnnt  qn’il  sera  ainsi  5  couverlde  tous  les  man** 
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populos  mnllos,  et  peccavit  amma  tua. 

41.  Quia  lapis  de  pariclc  clamabit  :  ct  lignum  quod 
inter  juncluras  a?dificiorum  est,  rcspondebit. 

12.  Ya?  qui  a?dificat  civitatein  in  sanguinibus,  et 
pracparat  urbem  in  iniquitate. 

13.  Nu m quid  non  lisec  sunt  a  Domino  exercituum? 
Laborabunt  enim  populi  in  multo  igne ,  ct  gentes  in 
vacuum,  et  deficient  : 

14.  Quia  replebitur  terra,  ut  cognoscant  gloriam 
Domini,  quasi  aquae  operientes  mare. 

15.  Ya?  qui  potum  dat  amico  suo  mittens  fel  suum, 
et  inebrians  ut  aspiciat  nuditalem  ejus.  i 

16.  Repletus  es  ignominia  pro  gloria  :  bibe  tu 
quoque  ct  consopire  :  circumdabit  te  calix  dexlera? 
Domini,  et  vomitus  ignominise  super  gloriam  tuam. 

17.  Quia  iniquitas  Libani  operiet  te,  et  vaslitas 
animalium  deterrebit  eos  de  sanguinibus  hominum  , 
et  iniquitate  terra?,  et  civitatis,  et  omnium  habitan¬ 
ts  um  in  ea. 

IS.  Quid  prodest  sculptile,  quia  sculpsit  illud  fictor 
suus,  conflatile,  et  imaginem  falsam?  quia  speravit  in 
figmento  fictor  ejus,  ut  faceret  simulacra  inula. 

19.  Yae  qui  dicit  ligno  :  Expergiscere.  Surge,  la- 
pidi  lacenti  :  numquid  ipse  docere  poterit?  Ecce  iste 
coopertus  est  auro  et  argento  :  et  omnis  spiritus  non 
est  in  visceribus  ejus. 

20.  Dominus  autem  in  tcmplo  sancto  suo  :  sileat  a 
facie  ejus  omnis  terra. 
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10.  Yous  avez  medite  fopprobre  de  voire  propre 
maison  :  vous  avez  mine  plusieurs  peoples,  ct  avez 
prepare  votre  propre  perle. 

11.  La  pierre  criera  conlre  vous,  du  milieu  de  la 
muraille;  et  le  bois  qui  sort  a  lier  lc  baliment  v  re- 
pondra. 

12.  Malheur  a  celui  qui  balit  uric  villc  dans  le  sang, 
et  qui  la  fonde  sur  l’iniquiie. 

13.  Ces  clioscs  ne  vicnnent-clles  pas  du  Seigneur 
des  armees?|Les  peoples  n’auront  travaillc  que  pour 
les  flammes,  et  les  nations  seseronl  epuisees  pour  le 
neant. 

.  14.  Car  la  terre  sera  remplie  de  fieaux,  commela 
mer  est  remplie  d’eau,  afin  que  la  gloirc  du  Seigneur 
suit  connue. 

15.  Malheur  a  celui  qui  meleson  fiel  dans  le  breu- 
vage  qu’il  donne  a  son  ami,  et  qui  l’enivre  pour  voir 
sa  nudite. 

16.  Yous  serez  rempli  d'ignominieau  lieu  de  gloirc. 
Buvez  aussi  vous-meine,  ct  soyez  frappe  d’assoupis- 
sernent  :  le  caliee  que  vous  recevrez  de  la  main  du 
Seigneur  vous  enivrera  aussi ;  el  un  vomissement  hon- 
teux  remplacera  votre  gloire. 

17.  Car  les  maux  que  vous  avez  fails  sur  le  Lilian 
retomberont  sur  vous  :  les  ravages  des  betes  iarou- 
chcs  les  effraieront  a  cause  du  sang  des  homines  quo 
vous  avez  repandu,  et  des  injustices  que  vous  avez 
commises  dans  la  terre  et  dans  la  ville  sainte,  et  com 
Ire  tous  ceux  qui  y  liabilaient. 

18.  A  qui  sert  one  statue,  que  son  sculplcur  Fait 
faite?  ou  i’image  fausse  qui  se  jetle  en  fonte?  Et 
neanmoins  l’ouvrier  espere  en  son  propre  ouvrage,  et 
dans  l’idole  muetle  qu’il  a  formee. 

19.  Malheur  a  celui  qui  dil  au  bois  :  Reveillez- 
j  vous ;  ct  a  la  pierre  muette  :  Levez-vous,  Cette  pierre 

pourra-l-elle  lui  apprendre  quelque  chose?  Elle  est 
convene  au  dehors  d’or  ct  d’argenl,  ct  elle  est  au 
dedans  sans  ame  et  sans  vie. 

20.  Mais  le  Seigneur  habile  dans  son  temple  saint: 
li  que  toute  la  terre  demeure  en  silence  devant  lui. 
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10.  CogitAsti  confusionem  domui  turn,  concidisti  J 


COMMENTAR1UM. 


Yers.  1. —  Super  custodiam  meau  stapo.  Flagilia,  ,  j 
quae  in  Juda  patrabantur,  intuens  Habacuc,  animo  | 
cruciabatur  et  hrerebat.  Cum  vero  comperlum  illi  fe-  j  | 
cisset  Deus  futurum  ut  Chaldseorum  arma  Ilebracorum 
scelera  et  iniquitates  punirent,  ea  res  animi  illius  tur- 
bas  minime  compescebat.  Tria  adhiic  supererant,  quae 
scrupulum  faciebant.  I.  Yidebatur  Deus,  omnem  po¬ 
puli  sui  curam  penitus  abjecisse,  caeterasque  gentes 
habere  loco  piscium  etferarum.  II.  Nabucliodonoso- 
ris,  cujus  celeberrima  facinora  praedixerat,  rapinas 
probare  videbatur.  III.  Impiis  quodammodo  favebat  | 
Deus,  lot  beneficiis  hominem  cumulans,  qui  non  modo 
gestorum  gloriam  Deo  non  tribuebat,  verum  etiam 
sagence  suce  immolabat,  et  lignum  lapidesque  venera- 
batur.  Docet  hie  Habacuc,  sese  similem  excubitori 
esse,  custodiam  servanti,  ut  ea  quae  Deus  hac  de  re  1 
sibi  ostenderit,  suisque  difficullalibus  respondent, 
intelligat.  Jubet  Deus  quae  vidcrit  scribere ,  nunlial- 
que  futurum,  1*  ut  Nabuchodonosor,  superbus  ille 
victor,  deprimatur,  et  lioslibus  ludibrio  sit,  amplissl-  j 
mumque  imperium,  lantis  illius  laboribus  conditum,  1 
cadat :  2°  Joakim  rex  Juda,  domum  suam  iniquA  vi  et 
extorsionibusa?dificans,  ipsius  domfis  ruina  puuiatur; 

5°  RexTyri,  qui  urbem  sanguine  populorum  struebat,  j 
camque  in  iniquitate  fundabat,  urbem  ipsam  belli 
igne  consumptam  cerneret;  4°  ^Egypti  rex,  qui  Ju-  ! 
dacorum  regeni  in  partes  suas  traxerat,  eumque  vino  ' 


suo  ebrium  fecerat,  eodem  calice  ebrius  ipse  fierct,  et 
mala  qua?  in  Judaea m  induxerat,  in  ipsum  cadcrcnl; 
5°  denique  is  qui  idola  colebat,  spe  et  illorum  ope 
sese  destitutum  senliret.  II is  audilis,  prophela,  seda- 
tis  animi  lurbis,  agnoscit,  nihil  nisi  juslissiimun  in 
Dei  gestis  et  judiciis  inveniri,  et  seqiium  esse  ut  terra 
universa  coram  illo  obsequii  plena  sileat.  H;x?c,  uti 
credimus,  liujus  capitis  dislributio  est.  Nabuchodono- 
sorem  Babylonis  regem,  Joacliimum  regem  Juda,  Ilo- 
pliram  regem  JSgypti,  Elbalum,  sive  Ithobalum  regem 
Tyri  non  nominal  prophela,  sed  iis  notis  singulos  de- 
signat,  quibus  facile  agnoscantur. 

Super  custodiam  meam  stabo . ,  ut  videam  quid 

DICATUR  Mini,  ET  QUID  RESPONDEAM  AD  ARGUENTEM  ME. 

Exposilis  animi  sui  laboribus  curisque,  praestolalur 
prophela,  quid  respondeat  ac  doceat  Deus.  I  la  olim 
David,  iinpiorum  felicitate  offensus,  sanctuarium  in- 
grediens,  impiorum  exitum  coram  Deo  mcdilatur, 
Psal.  72,  17  :  Donee  intrem  in  sanctuarium  Dei;  el  in - 
telligam  in  novissimis  eorum.  Similem  se  dicit  Habacuc 
excubitori  super  specula  constituto,  ut  Israeli  nuntiet 
qua?  eventura  sunt ,  ct  hoslium  itinera  adventumque 
signified.  Ilocporro  munusest  prophetarum.  Super 
speculum  Domini  ego  sum ,  iuquit  Isai.  21,8 ,slansjugiter 
per  diem.  Ezechielem  monuit  Deus,  33,  7 :Fili  hominis, 
spcculalorem  dedi  te  domui  Israel :  audiens  ergo  ex  ore 
mco  sermonem7  annuntiabis  eis  ex  me.  Rcddi  potest 
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quoque  explicari  queunt,  qui  plurimos  e  populo  spo- 
liaverat.  et  iniquam  vim  atque  exactiones  in  populum 
exercitas  probaverat,  ut  suam  ipsius  avaritiam  et 
arnbitionem  expleret.  Magna  haec  scdificia  quae  mente 
agilas,  atque  haec  molimina  quae  meditaris,  probro 
libi  futura  sunt  :  non  diu  regnabis;  morieris  atque 
insepultus  projicieris  :  Sepultura  asini  sepelietur ,  pu- 
ttyfaclus  et  projectus  extra  portas  Jerusalem ,  inquit  de 
Joakimo  Jercmias  22,  19.  Neque  novum  in  Scripturis 
est,  Israelem  plurali  populorum  vocabulo  significari, 
Deut.53,  Osee  10,imo  vel  unius  tribus  homines,  Ju- 
die.  5,  14.  Supremos  Judae  reges  Ezechiel,  19,  G, 
sub  leonis  imagine  describit,  praedantis  voranlisque 
homines,  urbes  terramque  universam  desolanlis  : 
Desolata  est  terra  et  plenitudo  tjus. 

Vers.  11.  —  Lapis  de  pariete  clamabit;  et  li¬ 
gnum,  QUOD  INTER  JUNCTURAS...  EST.  JKdeS  Sliperboe, 
quas  ipse  struis,  Joakim,  et  preliosa  ligna,  quae  in 
sedificiorum  usum  impendis,  voces  adversum  le  tol- 
lent,  divinamque  in  te  vindictam  invocabunt,  qui  po¬ 
pulum  iniquissimis  exactionibus  vexaveris,  ut  ambi- 
lionem  tuam  explores.  Ligna  lapidibus  miscebant 
veteres  in  aedificiis,  ila  ut  uni  lignorum  ordini  unus 
vel  duplex  lapidum  ordo  succederel.  liAc  arte  strucla 
fuereet  Salomonis  palatium,  et  interius  templi  atrium. 
Vide  nos  in  3  Reg.  G,  56.  Disputant  interpretes,  quid 
significent  Hebraicae  hujus  loci  voces  :  Lapis  de  pa- 
riele  clamabit ,  et  chaphis  de  ligno  respondent.  Ipsum 
hoc  vocabulum  chaphis  servavimus,  cum  incerta  sit 
illius  signifieatio.  Septuag.  Lapis  ex  pariete  clamabit , 
et  scarabceus  e  licjno  loquetur  hcec ;  quasi  scarabaeus 
vocem  editurus  esset  e  laquearibus  caeterisque  lignis, 
quibus  principis  hujus  acdes  componebanlur.  Tlieo- 
dolion  et  Symmachus  reddunt  :  Vinculum  ligneim, 
ea  scilicet  ligna  in  caudae  hirundinis  formam  caesa, 
quae  olim  lapidum  ordinibus  interserebantur,  ut  lapi- 
des  invicem  necterent,  vel  ea  quae  in  tota  parietis 
crassitie  collocabantur,  ut  aedificium  firmius  fieret, 
et  lapides  necterentur.  Certius  nihil  caeteri  interpretes 
ferunt.  Reddit  Chaldacus  Fructum  ligni ;  Syrus  el 
Arabs,  clavum  ligneum  ;  Rabbi  Salomon,  paleam  qua 
lulum  miscetur  ;  alii,  coenaculum  vel  laqueare ;  alii 
deniquc,  trabcs.  Thalmudislis  chaphis  est  later  palmi 
unius  et  dimidii  lalitudine.  Denique  omnes  tcmere, 
milloque  argumento.  Sanclius  caphim  legit  pro  capliis  ; 
apud  Hebraeos  cnim  samcch  D  et  mem  finalis  □  adeo 
similes  litterce  sunt,  ut  nullo  negotio  misceantur. 
Chaphim  porro  sonat  manus,  vincula,  juncturas,  id 
quoaliquid  nectitur  jungiturque.  Ila  leglsse  videntur 
Symmachus  et  Theodotion.  At  illud  huic  sentenliae 
repugnat,  quod  verbum  respondent  singulari  numero 
est,  cum  caphim  sit  plurale  vocabulum.  Puto  ego 
Graecos  interpretes,  et  S.  Hieronymum  illos  secutum, 
usurpasse  capitis  ceu  synonynum  tw  chephath  Genes. 
3,  20,  21,  23,  24,  quod  est  apud  Chaldaeos  ligare, 
Ghaldaicum  t  veluli  s  Hebraicum  effertur. 

Vers.  12.  — Vje  qui  /edificav  civitatem  in  san- 


guuu>r;  as  nos  de  Tyrio  rege  usurpamus,  qucm  Na-  1 


buchodonosor  diuturno  maxime  bello  petiit.  I-lujus 
descriptio  apud  Ezechielem,  huic  omnino  simillima 
est ;  ac  prorsus  inutile  videbatur,  eadem  saepe  regi 
Chaldaeorum  minitari.  Tyrium  regem  Ezechiel,  c.  28, 
superbiae  et  i-mpielatis  arguit ;  vitio  illi  verlit,  quod  * 
sese  ceu  numen  obtrudere  ausus  sit;  iniquissimas 
illius  negotiationes  damnat ,  denique  maxima  illius 
flagitia,  quae  ilium  regio  nomine  indignum  eflece- 
rant. 

Vers.  13.  —  Numquid  non  h^ec  sunt  a  Domino  exer- 
cituum?  Vires  quibus  abuteris,  opes  quibus  superbiam 
tuam  alis,  urbs,  quam  saevitia  et  iniquitate  condis, 
tuane  sunt  ?  An  non  Domini  exercituum,  quern  igno- 
ras,  at  libi  parem  facis  ?  Haec  omnino  Tyrio  regi  con- 
veniunt,  de  quo  Ezechiel  28,  2  :  E'o  quod  elevatum  est 
cor  tuum,  et  dixisli  :  Deus  ego  sum ,  et  in  cathedra 
Dei  sedi  in  corde  mar  is,  etc.  Haec,  quae  in  te  vaticinor, 
nonne  a  Domino  proficiscuntur  ?  Nonne  ipse  te  malis 
affliclurus  est,  et  iis  quibus  insanissime  gloriaris, 
spolialurus? 

Laborabunt  enim  populi  multi  in  multo  igne. 
Tyrus  immensis  opibus,  collectisque  assiduo  plurium 
annorum  labore  et  negotiatione  divitiis  Horens,  cum 
his  simul  igne  consumetur.  Tyrum  Nabuchodonosor 
tredccim  annorum  obsidione  expugnavit ;  eaquecapta, 
satis  praedac  naclus  non  est,  ut  par  praemium  suis 
ipsius  suorumque  laboribus  haberetur  :  quamobrem 
mercedis  loco  universam  yEgyptum  ejusque  gazas 
Deus  illi  largitus  est  Ezech.  29,  18.  Reddi  potest  Ile- 
braeus  :  Et  laborabunt  populi  usque  ad  cxinanilionem 
ignis ,  et  gentes  fruslra  consumentur.  Quibus  verbis  in- 
nuuntur  forlasse  Nabuchodonosoris  labores,  quibus 
par  praemium  eo  tempore  non  fait.  Unu  Deus  sup- 
plicio  Tyriorum  superbiam  et  flagitia,  Nabuchodo¬ 
nosoris  ambilionem,  ejusque  militum  avaritiam  puniit. 

Vers.  14.  —  Replebitur  terra,  ut  cognoscant 
gloriam  Domini,  quasi  aqu^e  operientes  mare.  Nabu¬ 
chodonosoris  copiae  Phoeniciam  universam  implevere, 
ut  Domini  gloriam  a  rege  Tyri  labefactatam  ulcisce- 
renlur.  Eodem  tempore  maritima  classis  alluvioni 
similis  fuit,  mare  obruenli,  et  Tyrum  in  corde  maris 
sitarn  aggressa  est.  Morieris  in  interitu  occisorum 
in  corde  maris ,  aiebatad  Tyri  regem  Ezechiel.  28,  8. 
tlebr.  :  lmplebitur  terra  ad  cognoscendam  gloriam  Do¬ 
mini;  quasi  aquae  operient  mare;  vel  lerram  opcrient, 
ut  aquce  operia  it  mare. 

Vers.  15.  —  V^e  qui  potum  dat  amico  suo  mittens 
fel  suum,  et  inebrians.  Haec  de  iEgypti  rege  aptis- 
sime  usurpantur.  Quidquid  ille  in  Syria  habebat, 
quidquid  intra  ditionis  suae  fines  clauserat,  omnia 
abstulerat  Nabuchodonosor.  Quamobrem  ut  jacturas 
repararet,  viribusque  non  iniquis  arma  Chaldaeo  in¬ 
ferret,  Judae  regem  in  partes  suas  traxit,  pollicitus 
libertatem  ,  fracto  Nabuchodonosore,  cui  rex  Juda 
vecligalis  erat.  Hisce  pollicitationibus  cum  (idem  ha- 
buisset  Joakim,  Nabuchodonosor  Judaeam  invadens, 
Ilierosolymam  expugnavit,  caploque  ac  nccato  Joa¬ 
kimo,  ilium  insepullum  projici  jussil  ,  4  Reg.  24. 
Nihilo  sapientior  fratre  Sedecias ,  pollicitationibus 
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Pliaraonis  Hophra ?,  rcgis  iEgypliorum  ,  deceplus, 
anna  in  Nabuchodonosorem  verlit ;  qui  (lucto  in  Se- 
deciam  exercilu,  ipsum  intra  regni  metropolim  obse- 
dit.  Snppctias  laturus  venit  yEgyplius ;  at  co  caeso 
lugatoque,  gravcm  iteriim  Scdccias  sensit  Nabucho¬ 
donosorem,  qui  reducto  ab  urbe  exercitu,  Pharaoni 
Hophrae  cccurrcrat,  Ezecb.  17.  Vera  tunc  expertus 
cst  ea  vaticinia,  quae  lam  saepe  praedixerant,  yEgy- 
plum  arundini  similem  esse,  innitentis  manum  lanian- 
tis,  perfidumque  amicum  esse  Pharaonem,  qui  per- 
niciosum  venenatumque  vinum  amico  porrigit,  ut  is 
cbrius  fiat,  nudusque  inter  hosles  exponalur,  Is.  56, 

6  ;  Ezecb.  29,  6. 

Ilcbraeus  :  Vce  qui  potum  dal  amicis  suis,  exliibcnti 
fel  suum  (furorem,  iram,  amarorem  suuni,  vel  utrem 
suum  vino  plenum),  et  inebrianti ,  ut  videat  nudilates 
eorum.  Septuag.  0  qui  potum  das  proximo  tuo  subver- 
sionem  turbidam ,  et  confusam,  et  inebrias,  ut  inspicias 
in  speluncas  eorum.  Narrant  rabbini,  Nabuchodonoso- 
rem  pleno  cum  amicis  convivio  Sedeciam  regem  Juda 
accersivisse,  ipsique  propinasse  liquorem  quo  factus 
ille  statim  ebrius  pudenda  coram  convivis  detexit. 

Spernunt  haec  qui  veritatem  amant.  Vide  Iiieron. 
hie.' 

Vers.  16.  —  Bibe  tu  quoqce,  et  consopire  :  cir- 
cumdabit  te  calix  dexter^:  Domini  ;  calix  irae  Dei  tuo 
ordine  tibi  propinabilur.  Ad  veterem  conviviorum 
morem  alludit,  ubi  calix  per  convivarum  manus  por- 
rigebatur,  omnesque  ex  eodem  calice  bibebant.  Jere- 
mias  25, 17,  se  accepisse  ait  calicem  a  manu  Domini, 
propinandum  populis  omnibus,  ad  quos  ipse  mittitur. 

Et  Thren.4,  21,  Idumaeos  alloquens,  inquit  :  Leetare, 
filia  Edom...,  ad  te  quoque  perveniet  calix,  inebriaberis 
atque  nudaberis.  Apostoli  ex  eodem  calice  Christi  san- 
guinem  ab  eo  propinatumbiberunt  Matth.26,27.  Apud 
profanos,  ex  eodem  calice  bibilur  ac  propinatur.  Fides 
vaticinii  adversus  regem  yEgypti  penitus  explela  est. 

Is  quippe  omnium  postremus  bibit;  at  usque  ad  foeces 
liausit.  Aggressus  et  JEgyptum  Nabuchodonosor,  ex- 
pugnatis  Syria,  Judaea,  Phoenicia  et  Arabia.  Victi  sunt 
^Egyptii,  spoliati,  direpli,  in  caplivitatem  abducli ; 
ad  vomitum  usque  perbiberunt  :  Vomitus  ignominice 
super  gloriam  tuam.  Vide  Jeremiam  capp.  43,  44,  et 
Ezechielem  cap.  29,  etc.  De  bis  Isaias  19,  14  :  Do- 
minus  miscuit  in  medio  ejus  spiritual  vertiginis,  vinum 
quo  vertigo  spiritibus  inducitur,  et  errare  fecerunt  jj 
JEgyptum  in  omni  opere  suo ,  sicut  erat  ebrius  et'* 
vometis. 

Vers.  17.  —  Iniquitas  Libani  operiet  te.  Mala  quae 
in  Libano  palrasti,  in  terecident.  Usurpari  ad  verbum 
haec  possunt  de  regis  jEgypliorom  scelere,  adversus 
Nabopolassarum  admisso,  cum  isSatrapamCoelesyriae, 
qui  a  Chaldaeorum  rege  defecerat,  vel  ad  sedilionem 
compulit,  vel  seditiosum  juvitBeros.,  lib. 2  Rer.Chald., 
apud  Joseph,  lib.  10  Anliq.,cap.  11,  et  lib.  1  contra 
Apion.  Vel  :  Iniquitas  a  te  patrata  in  Hierosolymam, 
quae  a  prophetis  Libanus  nominalur,  in  caput  tuum  la- 
betur.  Regem  Juda  lemere  impulisti,  ut  a  Nabuchodo- 
nosore  descisceret,  ac  dcindc  ilium  perfidissirnum 
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deseruisti,  suppetiis  quas  poteras,  minime  allatis.  Ea 
porro  perfidia  cst,  cujus  poenas  ferre  debes. 

Et  vastitas  animalium  deterrebit  eos  de  sangui- 
NiBus  iiominum,  etc.  Quodlibet  animalium  genus  sacrum 
iEgyptiis  crat  (1).  iEgyplo  occupala,  Chaldoci  anima- 
lia  ab  yEgyptiis  culta  necavere.  Hac  ratione  puniit 
Dcus  iEgyptios  ob  coedes  ab  ipsis  patratas,  huma- 
numque  cruorem,  cujus  fundendi  causa  ipsi  fuerant, 
hello  inter  Juda?  et  Chaldaiorum  reges  excilalo.  Hoc 
supplicio  persccutus  est  soevitiam  et  iniquam  vim,  qui- 
bus  in  suam  ipsorum  regionem  bacchati  fuerant  yEgy- 
ptii  vel  in  Judaeam  regnante  Nechao,  qui,  caeso  Josia, 
4  Reg.  25,  29,  Judacam  sibi  vectigalem  fecit.  Beslias 
ab  yEgyptiis  cultas  necasse  Nabuchodonosorem,  nulli 
tradunt  historici ;  at  res  probabilissima  est ;  docent- 
que  prophetoe ,  ccesos  ibi  fuisse  homines  et  bestias 
eversaque  lotiusregionis  Numinaet  simulacra.  Ezecb* 
29,  19 ;  50,  13  ;  52,  13.  Ita  denique  hac  dere  agunt, 
ut  satis  intelligas,  eo  hello  sjevitum  esse  in  yEgypto. 
Ilaec  verba  :  De  sanguinibus  hominum,  et  iniquitate 
terree  et  civitatis,  etc.,  eadem  sunt  atque  ilia,  v.  8  : 
Propter  sanguinem  hominis ,  et  iniquitatem  terra?,  etc. 

Interpretes,  qui  lolum  hoc  vaticinium  de  Nabucho- 
donosoris  supplicio  explicant,  hairent,  dum  aplam  ac 
lilteralem  interpretationem  quaerunt,  Putant  Theo¬ 
dor.,  Cyrill.,  Tbeophyl.,  Tir.,  Menoch.  et  alii,  ani- 
malia,  quibus  Cbaldsci  lerrentur,  esse  Persas  Gyro 
duce  pugnanles.  Censent  aliifulurum  ut  populi,  quos 
Chaldaoi  durissimo  imperio  oppressere,  erumpant  ali- 
quando,  et  poenas  sanguinis  iniquissime  ab  illis  fusi 
ex  ipsis  repelant.  Alii  denique  asserunt  cseteras  genles 
territas  esse  a  Chaldaeis,  a  quibus,  ceu  greges  auxi- 
lio  armisque  carentes,  a  feris  invadebantur.  Elige, 
lector. 

Vers.  18.  —  Quid  prodest  sculptile,  quiasculpsit 
illud  fictor  suus  ?  Haec  communiter  in  idola  princi- 
pesque  idolorum  cultures,  in  quos  minas  effudit,  pro- 
nuntiantur.  Quid  Nabuchodonosori  sua  prosunt  simu¬ 
lacra  ?  Quid  Tyrio  regi ,  quid  yEgyptio  ?  Ista  ne 
serumnas,  quas  prcedico,  avertent. 

Vers.  19.  —  Numquid  ipse  docere  poterit?  Ecce 
iste  coopertus  est  auro,  etc.  Hebr. :  Ipse  docebit  vel, 
an  docebit?  Ecce  ille  coopertus  est  auro.  Sepluaginta  : 
Et  ipse  est  inanis  repreesentalio ,  et  bractea  auri  et 
ii  ar genii. 

Vers.  20.  —  Dominus  autem  in  templo  sancto 
suo  :  sileat  a  facie  ejus  omnis  terra.  Israelis  Deus 
similis  non  est  ficlitiis  hisce  diis,  quibus  nulla  res 
aut  virtus  subest.  Terrain  universam  legibus  tempo - 
rat;  rerumque  creatarum  est,  coram  illo  adorare, 
obsequium  profiteri  et  servitutem.  Supremus  vitae  illo- 
rum  morlisque  arbiter  ipse  est,  exitii  aut  incolumi- 
latis.  Templum,  de  quo  hie  propheta,  intelligi  potest 
coelum  ;  neque  cnim  domus  appellationem,  templo 
propriam,  usurpat,  sed  palatii ,  qua  voce  frequenter 
intelligitur  coelum.  Silentium  obsequii  indicium  est, 
subjectionis,  doloris,  servitutis.  Vide  Job  21,  5;  29, 

(I)  Quis  ncscit  qualia  demens  jEgyptus  porlenta  co- 
lal  ?  Juvenal. 
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9;  Jerem.  8,  14.  In  Orientalium  regum  sedibus  iij  tern  servant  milites  et  procfecti,  ut  imaginem  aliquant 
allum  silentium,  modestiam,  gravitalem,  immobilita-  1  sileniii,  de  quo  Habacuc,  videas. 


CAPUT  HI. 

1.  Oratio  Habacuc  prophet:*},  pro  ignorantiis. 

2.  Domine,  audivi  audilionem  luam,  etlimui.  Do- 
mine,  opus  tuum,  in  medio  annorum  vivifica  illud  : 
in  medio  annorum  notum  facies  :  cum  iratus  fueris, 
misericordiae  recordaberis. 

5.  Deus  ab  austro  veniet,  el  Sanctus  do  monle 
Pharan  :  operuit  cados  gloria  ejus,  el  laudis  ejus  ple¬ 
na  est  terra. 

4.  Splendor  ejus  ut  lux  erit  :  cornua  in  manibus 
ejus:  ibi  abscondita  est  fortiludo  ejus. 

5.  Ante  faciein  ejus  ibit  mors,  et  egredietur  diabo- 
lus  ante  pedes  ejus. 

G.  Sletit,  et  mensus  est  terrain  :  aspexil,  eldissol- 
vit  gentes  :  et  contriti  sunt  montes  seculi  :  incurvali 
sunt  colies  mundi,  ab  ilineribus  aeternitatis  ejus. 

7.  Pro  iniquitate  vidi  tentoria  ./Ethiopia}  :  turba- 
buntur  pelles  terrae  Madian. 

8.  Numquid  in  fluminibus  iratus  es,  Dornine?  aut 
in  fluminibus  furor  tuus  ?  vel  in  mari  indignatio  tua  ? 
Qui  ascendes  super  equos  tuos  :  et  quadrigae  luae  sal- 
valio. 

9.  Suscitans  suscitabis  arcum  tuum ,  juramenla 
tribubus  quae  locutus  es :  fluvios  scindes  terrae. 

10.  Yiderunt  le,  et  doluerunt  montes :  gorges  aqua- 
rum  transiit :  dedit  abyssus  vocem  suain  :  altitudo 
manus  suas  leyavit. 

11.  Sol  et  luna  steterunt  in’habitaculo  suo:  in  luce 
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sagillarum  tuaruni  ibunt,  in  splendore  fulgurantis 
hastae  tuae. 

12.  In  fremilu  conculcabis  terrain:  in  furore  obs- 
tupefacies  gentes. 

13.  Egressus  es  in  salutem  populi  tui,  in  salu- 
tem  cum  Christo  too  ;  percussisti  caput  de  domo 
impii  :  denudasli  fundamenlum  ejus  usque  ad  col- 
um. 

14.  Maledixisti  sceplris  ejus,  capili  bellatorum 
ejus,  venientibus  ut  turbo  ad  dispergendum  me  :  exul- 
latio  eorum,  sicut  ejus  qui  devorat  pauperem  in  abs- 
condito. 

15.  Viam  fecisti  in  mari  equis  luis,  in  luto  aqua- 
rum  multarum. 

1G.  Audivi,  et  conturbatus  est  venter  mens :  a  voce 
contremuerunt  labia  mea  :  ingrediatur  putredo  in  os- 
sibus  meis,  el  subter  me  scateat :  ut  requiescam  in 
die  tribulationis,  ut  ascendam  ad  populum  accinctum 
nostrum. 

17.  Ficus  enim  non  florebit,  et  non  erit  germen  in 
vineis  :  mentietur  opus  olivae  :  el  arva  non  afferent 
eibum  :  abscindetur  de  ovilipecus,  et  non  eritarmcn- 
tum  in  prresepibus. 

18.  Ego  autem  in  Domino  gaudebo;  et  exultabo  in 
Deo  Jesu  meo. 

19.  Deus  Dominus  fortitude  mea,  et  ponet  pedes 
mcos  quasi  cervorum :  el  super  excelsa  mea  deducet 
me  victor  in  psahnis  caneniern. 


CIIAPITRE  III. 

1.  Priere  du  prophele  Habacuc,  pour  les  ignoran¬ 


ces. 


2.  Seigneur,  j’ai  entendu  votre  parole  :  et  j’ai  etc 
saisi  de  crainte.  Seigneur  ,  accomplissez  an  milieu 
des  temps  votre  ouvrage.  Yous  le  feroz  paraitre  an 
milieu  des  temps.  Lorsque  vous  aurez  montre  votre 
colere,  vous  vous  souviendrez  de  votre  misericorde. 

3.  Dieu  viendra  du  cote  du  midi,  el  le  Saint  de  la 
montagne  de  Pharan;  ta  gloire  couvrit  les  cieux,  et 
la  terre  est  pleine  de  ses  louanges. 

4.  Son  eclat  sera  comme  une  vive  Iumiere  :  des 
rayons  de  gloire  sortiront  de  ses  mains;  e’est  la  que 
sa  puissance  est  cachee. 

5.  La  mort  marchera  devant  sa  face  :  le  diable 
‘s’avancera  devant  lui  : 

6.  II  s’est  arrete,  et  il  a  mesure  la  terre;  il  a  re¬ 
garde,  et  les  nations  se  soul  dissipees ;  les  monta- 
gnes  eternelles  furentreduites  en  poudre ;  les  collines 
du  monde  se  courberent  sous  les  pas  du  Dieu  eler- 
nel. 

7.  J’ai  vu  les  tentes  des  Ethiopiens  dressees  con- 
tre  l’iniquite;  rnais  ses  pavilions  de  Madian  seront 
dans  Ie  trouble. 

8.  Est-ce  contre  les  fleuves,  Seigneur,  que  vous 
etes  en  colere?  est-ce  sur  les  fleuves  que  s’exerce  vo¬ 
ire  fureur?  est-ce  contre  lamer  qu’eclate  votre  indi¬ 
gnation  ?  vous  qui  montez  sur  vos  chevaux,  et  qui  sau- 
vez  par  voscharriols  ? 

9.  Vous  prendrez  votre  arc  en  main,  pouraccom- 
plir  les  promesses  que  vous  avez  faites  avec  serment 
aux  tribus  d’Israel.  Yous  diviserez  les  fleuves  de  la 
terre. 

10.  Les  montagnes  vous  ontvu  elelles  enont  etc 
saisies  de  douleur  ;  ies  grandes  eaux  se  sont  ecoulees  : 
1’abiine  a  fait  entendre  sa  voix  ;  ila  eleve  ses  mains 
vers  vous. 

11.  Le  soleil  et  la  lune  sont  demeures  immobiles 
dans  leur  tente  ;  ils  marcheront  a  la  lueur  de  vos 
fleches,  al’eclatde  votre  lance  foudroyanle. 

12.  Yous  loulerez  aux  pieds  la  terre  dans  votre  co¬ 
lere  ;  vous  epouvanterez  les  nations  dans  votre  fu¬ 
reur. 


15.  Yous  etes  sorli  poursauver  votre  people,  pour 
le  sauver  avec  votre  Christ:  vous  avez  frappe  lechef 
de  la  famille  de  I’impie ;  vous  avez  ruine  sa  maison 
de  fond  en  comble  ; 

14.  Yous  avez  maudit  son  sceptre,  et  le  chef  de 
ses  guerriers  qui  venaient  comme  une  teinpete, 
pour  me  metlre  en  poudre  :  leur  joie  etait  sembla- 
ble  a  la  joie  de  celui  qui  devore  ie  pauvre  en  se¬ 


cret. 


15.  Yous  avez  ouvert  un  chemin  a  vos  chevaux  au 
travers  de  la  mer  ;  au  travers  de  la  fange  des  grandes 


eaux. 


I 


1G.  J’ai  entendu,  et  mes  entrailles  out  ete  emues  : 
a  votre  voix  mes  levres  out  tremble.  Que  la  pourri- 
ture  entrejusqu’au  fond  de  mes  os,  elqu’elle  me  con¬ 
sume  au  dedans  de  moi,  afin  que  je  sois  en  repos  au 
jour  de  l’affliction  ;  et  que  j’aille  me  joindre  a  moil 
people,  pour  marcher  avec  lui. 

17.  Car  leliguier  ne  fruclifiera  point,  el  les  vignesne 
produiront  point;  l’olivier  trompera  le  cullivateur,  et 
ies  campagnes  ne  porteronl  point  degrrdn  :  lesberge- 
ries  seront  sans  brebis,  et  il  n’y  aura  plus  de  grosbe- 
tail  dans  les  elablcs. 

13.  Pour  moi,  je  me  rejouirai  neanmoins  dans  Ie 
Seigneur,  et  je  tressaillerai  de  joie  en  Dieu  mon  Sau- 
veur  ; 

19.  Le  Seigneur  Dieu  est  ma  force  :  et  il  rendra 
mes  pieds  legers  comme  ceux  des  cerfs ;  el  apres 
avoir  vaincu  nos  ennemis,  il  me  ramenera  sur  nos 
montagnes  au  son  des  cantiques  que  je  chanterai  a 
sa  louange. 
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COMMENTARiUM.  CAP.  III. 
COMMENTARIUM. 


Oiutio  IIabacuc  Prophets  pro  ignorantiis.  Po-  1 
sirenia  liscc  verba,  pro  ignorantiis,  in  velustis  codici- 
bus  quibusdam  non  leguntur.  Legunt  alii  :  Pro  igno- 
rantibus.  S.  Hieronymus  in  Commentario  fert  :  Pro 
ignoralionibus ;  Aquilam  secnlus,  Symmachum,  el 
quintain  editionem  ,  reddunt  Septuaginta  :  Orutio  11a- 
bacuc  prophetce  cum  carmine.  Theodotion  :  Pro  peeca- 
lis  voluntariis.  Hebraica  vox  scliegionolh,  ex  iis  est, 
quarum  signifieationem  prorsus  amisimus,  neque  vel 
doctores  vel  voeabularia  cerlo  doccant.  Suarn  unus- 
quisque  sententiam  hie  fingit.  Consent  nonnulli,  mu- 
sicum  inslruinentum  ea  voce  significari ;  alii  certos 
quosdam  vulgati  carminis  numeros,  ad  quos  hoc  car¬ 
men  canendum  esset.  Leguntur  in  psalterio  schiggaion 
el  bigaaion;  qu*  voces  simillimre  omnino  sunt  tw 
scliiggaioth ;  nosque  alibi  pro  viribus  docuimus,  bis 
vocibus  quoddam  carminis  genus  significari,  quo  so¬ 
latium  inter  au'umnas  adhibelur  Schaga  apud  Arabes 
est,  in  moerore,  inter  curas  versari ;  et  Hebraicc 
s/iagab  sonat  obleclari. 

Yelerum  plerique  (1)  carmen  boc  de  Messi*  ad- 
ventu  solummodo  explicant ;  variosque  illius  locos 
Ecclesia  mutuata  est  (2) ,  quos  ad  Christum  refert. 
Nullum  erroris  periculum  est,  ubi  certos  adeo  duces 
sequaris ;  neque  ulla  unquam  scripturis  vis  adhibetur, 
ubi  illas  ad  Messiam  referas;  procul  dubio  enim  quid-  . 
quid  in  sacris codicibus  legilur,  vel  perspicue  ac directe, 
vel  tropice  et  ex  obliquo,  ad  ilium  speclat.  Alii  (3), 
minime  neglecla  ea  sententia,  quae  carmen  de  Jesu 
Christo  explicat,  pulant,  ex  mero  verborum  sono  ad 
reditum  ex  captivitate  posse  referri.  H*c  igitur  vali- 
cinii  Habacuc  conclusio  est.  Buplici  capite  propbela 
animi  sui  angustias  Deo  exliibet;  1°  quod  innumeris 
patriam  flagitiis  inquinari  videret,  cui  ostendit  Deus 
futurum,  ut  flagitia  impune  non  abeant;  2°  sese  im- 
piorum  felicitate  offendi  testatur;  cui  morem  gerens 
Deus,  doeet  ilium,  quod  exitium  eos  maneat,  quorum 
causa  ipse  animo  cruciabatur.  His  intelleclis,  pro- 
pheta  Dei  sequitalem  et  sapienliam  intuens,  vetera 
prodigia  in  mentem  revocat,  quibus  tutatus  est  Israe- 
litas  Deus  in  JEgypto,  ad  Erythraeum,  ad  Sinai,  ac 
deniiim  subJosue;  quorum  meditatione  occupalus, 
constanlissimam  animi  sui  in  Deo  fiduciam  testatur, 
quippe  qui  Israelem  in  pristinam  conditionem  a  Deo 
reslitutum  iri,  atque  ex  demonstrate  sibi  superioribus 
capilibus  captivitate  reducendum  fore  sciret.  Ea  vero 
libertas,  atque  bic  redilus  inter  luculentissimas  sunt 
humanae  per  Messiam  redemptionis  figuras,  quemad- 

(!)  Cyprian.,  lib.  2  contra  Jud. ;  Euseb.,  de  Prac- 
par.  lib.  6,  cap.  !5;  August.,  lib.  18,  de  Trinit.  Atha- 
nas.  in  Synops.,  llieron.,  Theodoret.,  Theophylact., 
Cyrill. ,  Rupert.,  Euthym. ,  et  e  recentioribus  plu- 
rimi. 

(2)  In  Oificio  feriae  sextae,  in  Parasceve,  antiphona 
ad  laudes,  et  in  Missa,  in  tractu  post  primam  epi- 
slolam. 

(3)  Quidam  apud  Theodoret.  et  Theophylact.  Ilie- 
ron.  in  v.  11,  el  seq.  Iia  Chald.,  Hugo,  Lyr.,  Dionys., 
Vat.,  Isidor. ,  Castr. ,  Marian.,  Sand.,  alii. 


modum  et  exitus  ab^Egyplo,  qxiem  maxima  carminis 
■  parte  IIabacuc  nobilissima  oratione  describit. 

Vers.  1.  —  Domine  audivi  auditionem  tuam  (verbum 
Ilium) ,  et  timui.  Docuisli  quam  ingens  malorum  se¬ 
ries  iniquissimos  ac  saevissimos  reges  maneat ,  quo- 
i  rum  felicitalem  intuens  mens  mea  haorebat.  At  nunc 
i  judiciorum  tuorum  sublimitahem ,  o  Deus,  admirer, 
minasque  tuas  intelligens  formido.  Ila  porro  bane  verti 
queunt,  ut  cum  consequentibus  aptiiis  nectanlur :  Quoe 
de  te  narrantur  audiens,  expavi.  Rerum  olim  a  le 
prodigiose  iniEgypto,  in  deserlo,  in  Chanaanitide 
gestarum  rumor  me  peniliis  lerruit.  Mente  hacc  evol- 
vi,  et  stupens  hocsi. 

Domine,  opus  tuum,  in  medio  annorum  vivifica 
illud  :  opus  tuum  expleto.  Vel  :  Prodigia,  quae  pa- 
trum  noslrorum  causa  olim  palrasti,  iteriim  cxhibelo. 
Potentiam  tuam  excita;  hostibus,  quos  minitaris,  nos 
libera ;  Chaldaeos  a  tua  ditione  removeto.  Vivificare , 
sive  in  vitam  revocare ,  apud  sacros  scriptores  ple- 
rumque  est,  captivitate  serumnis,  pracsenlibus  cujus- 
cumque  naturae  malis  liberari.  In  medio  annorum ,  si- 
gnificat,  hoc  ipso  tempore,  in  mediis  vitae  noslrae 
annis,  videntibus  nobis,  nostri  causa. 

Septuaginta  :  Domine,  consideravi  opera  tua,  et  per- 
culsus  fui.  In  medio  duo  rum  anhnalium  cognosceris. 
Quae  verba  ad  Christum  in  antro  Belhlehemico  natnm 
referunt,  ubi  duo  animalia.  fuisse  aiunt,  in  medio  dv.o- 
rum  animalium,  quanqurmi  silentibus  evangeliis  patri- 
busque.  Ilujus  sententiae  exordium  circa  quintnm 
seculum  fuil,  etveteres*  qui  in  hunc  locum  vel  diu  po- 
stea  scripsere,  nihil  ea  de  re  tradunt.  Ex  iis  nonnutlli 
|  dixere;  duo  animalia,  qruorum  medius  videndus  erat 
Deus,  Filium  et  Spirituni  sanctum  esse  (1),  quorum 
in  medio  sese  agnoscendnm  dedit  Pater;  alii  duo  te- 
stamenta,  vel  duo  arcae  cherubim;  sive  lalrones duos, 
inter  quos  crucifixus  est  Christus;  sen  Moysen  et 
Eliam,  quorum  medius  ipsa  Transfigurationis  die  in 
monte  isfulsit;  vel  gentes  cbias,  Judseos  Ethnicosque, 
in  unam  Christi  Ecclesiam  collectas;  sive  Judacos  et 
Babylonios;  seuduplicem  angelorumhominurnquena- 
turam;  sive  Cherubim  et  Seiraphim  ;  vel  Medas  et  Per- 
sas,  etc.,  reliclis  prorsus  asino  et  bove,  quern  noslro¬ 
rum  pictorum  licentia  servatoris  prsesepio  appingit. 

Legebant  alii  (2)  :  In  medio  duarum  vitarum . 
Eacdem  omnino  litter*  in  ( Jroeco  vocabulo  ,  ex  vario 
accentu,  vel  duas  vitas  significant,  vel  duo  animalia . 
Qui  lectionem  banc  praeferunt,  duplicem  vitam  inler- 
pretantur.  praesentem  ac  futuram.  At  S.  Hieronymi 
versio  aequior  est  magisque  probata  a  recentioribus, 
qui  versioncs  ex  Ilebraeo  adornavere. 

Cum  iratus  fueris  ,  miserjcordi^e  recordabep.is. 
Vel  :  Cum  irasceris,  inemor  es  misericordioe.  Nun- 
quam  ita  excandescis,  ut  clementiae  obliviscaris.  ;iti- 
mam  puniendo  severitatem  non  persequeris.  Divin* 

(1)  VideSanct.  hie,  Cyrill.,  Theodoret.,  Hi  ron  in 
hunc  Ioc.  August,  de  Civil,  lib.  IS,  cap.  51. 

(2)  Euseb.  Demonstr.  lib.  C  f  Theodoret.  etThco- 
||  jdiylacl.  hie. 
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misericordiae  fores  nulli  unquam  hominum  clausae 
sunt,  qui  serio  ad  pcenitenliam  redeat.  Vide  nos  in 
Nahum,  1,  3.  Septuag.  :  Cum  conlurbata  fuerit  anima 
mea ,  misericordice  memor  eris. 

YeRS.  2.  —  DeUS  AB  AUSTRO  VENIET,  ET  SANCTUS  DE 
monte  Pharan.  Quae  liinc  usque  ad  v.  16,  habentur, 
per  praeteritum  tempus  usurpanda  sunt.  Ab  austro 
venit  Deus ,  e  monte  Pharan  egressus  est,  ut  popu- 
lum  suum  in  promissionis  terram  duceret.  Nonnulla 
aggreditur  Habacuc  prodigia  describere,  quae  olim 
Deus  in  commodum  Israelis  olim  gessit.  Nullum  sequi- 
tur  vel  rerum  vel  lemporum  ordinem ,  sed  divini  Spi- 
rilus  intiis  agentis  impetum.  Hebracus  :  Deus  a  T he- 
man  venit ,  et  sanctus  de  mente  Pharan.  Selah.  De 
poslrema  hac  voce  Selah  fuse  disputavimus  in  fronte 
libri  Psalmorum.  Simplicem  notam  esse  credimus,  qua 
vel  pausa,  vel  finis  versiculi  seu  cantus  significabatur ; 
pluresque  hujusmodi  notae  uno  in  carmine  esse  pote- 
rant.  Theman  urbserat,  in  quodam  Idumaeae  vico  Me¬ 
tropolis,  ad  meridiem  Chanaanitidis.  Pharan  quoque 
ur bs  fuit,  e  cujus  nomine  quidam  ejusdem  regionis 
vicus  appellabatur,  in  eadem  plagb,  in  ea  scilicet  Ara¬ 
bia)  parte,  quam  Geographi  Arabiam  Petraeam  nomi- 
nant.  Egressi  ex  ^Egypto  Hebraei,  diii  in  iis  regionibus 
iterhabuere;  totumque  ferme  insumpserunt  circum- 
eundo  per  regionem  Sehir,  et  montes  qui  in ler  Sinai 
et  mare  Mortuum  jacent,  Dent.  2,  1.  Illos  ducebat 
Deus,  veluti  exercitum  imperator.  Deum  exhibet  Ha¬ 
bacuc  ceu  victorem,  e  Theman  et  Pharan  Palaeslinam 
versus  proficiscentem ;  alluditque  ad  ea  Moysis  verba 
Dent.  35,  2  :  Dominus  de  Sinai  venit ,  et  de  Seir  ortus 
est  nobis  :  apparuit  de  monte  Pharan ,  et  cum  eo  sancto¬ 
rum  millia.  In  dexter  a  ejus  ignea  lex ,  vel  ignis  instar 
mica  ns.  Septuag.  :  Deus  de  T  lieman  veniet ,  et  Sanctus 
de  monte  umbro so.  Diapsalma  ,  seu  pausa. 

Vers.  3.  —  Splendor  ejus  ut  lux  erit  :  cornua  in 
manibus  ejus  :  cornua  pro  telis  gerit.  Dorylam  Cen- 
taurum  describit  Ovidius,  Metamorph.  12,  v.  281, 
duo  bovis  cornua  pro  spiculis  manu  gerentem  : 

....  Scevique  vicem  preestantia  teli , 

Cornua  dura  bourn ,  multo  made  facta  cruore. 
Spicula  auro  et  cornu  armabantur;  quamobrem  poe- 
tae  inlerdiim  cornua  pro  jacxilis  usurpant.  ,/Eneid.  12: 

.  .  .  .  Cornuque  infensa  tetendit, 

Et  duxit  longe,  donee  curvata  coirent. 

Arcus  cornu  confici  consuevisse,  docet  Homerus, 
Iliad.  A,  v.  142. 

Cornua  in  Scripturis  robur  significant.  Quamobrem 
Deus  did  potest  e  Sinai  proficisci  ceu  victor  robore 
instructus,  ut  Israelem  in  Chanaanitidem  inducat. 
Cornua  denique  pleriimque  usurpantur  pro  gloria  pa¬ 
ri  iisque  :  bine  Moysis  os  cornutum  fuisse  dicilur,  ful- 
g'do  scilicet  jubare  circumdatum,  Exod.  54,  29.  Ex- 
bibelur  hie  Deus  arma  gerens  manu  instar  ignis  mi- 
canlia.  Ilium  describit;  Moyses  in  Deuteronomio 
igneam  legem  dcxlera  tenenlem  :  In  dexter  a  ejus 
ignea  lex.  Haec  fortasse Moysis  verba  spectat  Habacuc. 
Tabulas  digito  suo  scriptas,  jubare  nitenles,  porrigit 
Deus.  Deo  legem  Moysi  tradente,  Sinai  mons  totus 


ardebat,  Exod.  19, 18;  Deut.  5,  22.  JEquissima  tamen 
omnium  interpretalio  ea  est,  qua)  de  fulgidis  armis, 
a  Deo  manu  delalis,  explicat.  Igneis  telis,  et  micanle 
hastbarmalurPeus,  v.  11.  In  luce  sagiltarum  tuarum... 
in  splendore  fulgurantis  hasten  luce,  lta  ferme  profani 
suum  Jovem  fulmine  armatum  ignesque  spargentem 
fingebant.  Fulmina  et  fulgura  in  Scripturis  sagitlce  Dei 
pleriimque  nuncupantur.  Vide  Psalm.  17,  15. 

Ibi  abscondita  est  fortitudo  ejus.  In  armis  mox 
narralis  vires  suas  continet.  Ruinae,  quas  fulmen 
ignisque  coelestis  ferunt,  luculcntissimum  sunt  di¬ 
vini  roboris  argumentum.  Haec  arma  nihil  retundit, 
nihil  arcet :  his  constanlissimorum  et  audacissimo- 
rum  vis  et  magnanimitas  cedit.  Yirgilius  iEneid.  1 : 

.  .  .  .  0  qui  res  hominumque  Deumque 

JEternis  regis  imperiis  et  fulmine  terris. 

Septuag.  :  Constiluit  amorem  robuslum  fortitudinis 
suce,  vel,  perspicua  validissimi  amoris  sui  indicia  ho- 
minibus  exhibuit.  Haec  de  Jesu  Christo,  nostri  caus& 
vitam  ipsam  profundente,  explicanlur. 

Vers.  4.  —  Ante  faciem  ejus  ibit  mors.  Et  egre- 
dietur  diabolus  ante  pedes  ejus.  Deus  ila  armatus, 
uti  vidimus,  mortem  ac  terrorem  ubique  feret.  Ilebr. : 
Ante  faciem  ibit  pestis ,  et  egredielur  carbunculus  ante 
pedes  ejus.  ^Egyptios  peste  afflixit,  Exod.  9,  3;  sedi- 
tiosos  ac  rebelles  e  populo  variis  suppliciorum  gene- 
ribus  abstulit,  Chanaanseos  terruit,  gentesque  brachii 
sui  viribus  e  Chanaanitide  expulit.  Septuag.  :  Ante 
faciem  ejus  ibit  verbum ,  et  egredietur  in  campos.  Ante 
pedes  ejus  stetit  et  commota  est  terra.  Ilaec  de  evange¬ 
lic  in  campos ,  scilicet  inter  ethnicos,  sparso  acci¬ 
piuntur.  Ilebrsea  vox,  quae  redditur  mortuus ,  si  pro- 
nuntietur  per  dabar  sonat  verbum;  si  verb  per  Deber 
pronuntietur,  est  pestis;  S.  Hieronymus,  qui  in  Com- 
mentario  ibidem  haec  adnotavit,  secutus  est  interpre- 
talionem  Aquilae  et  Symmachi ;  Septuaginla  vero  et 
Theodotion  verbum  reddere  maluerunt. 

Vox  raapli ,  quam  S.  Hieronymus  exposuit  Diabolus , 
ad  litteram  sonat  Cherubim;  urens  vel  reptans.  Sym- 
machus;  Theodotion  et  quinta  editio  posuerunt  avis; 
Septuaginla  verb  Campi.  S.  Hieronymus  in  Hebraeo- 
rum  traditionibus  tradit  ea  plane  ratione  quo  in  Evan- 
gelio  Beelsebub  appellatur  princcps  daemoniorum,  ita 
daemon  Resph,  quae  vox  sonat  avis  seu  volucris  perin- 
de  liaberi  ac  daemonum  caput,  eo  quod  res  sit  levissi- 
ma  et  sine  volalu  reptet.  Hunc  verb  esse,  ait,  daemo- 
nem  ilium,  qui  primam  hominum  parenlem  sub  an- 
guis  persona  in  paradiso  terreslri  tentavit,  ejusque 
rei  merito  diris  devotus  est  a  Deo,  jussusque  in 
terram  reptare.  Haec  enim  est  altera  vocis  Joseph 
significatio.  Addit  insuper  hanc  prophclae  sententiam 
ita  commode  exponi  posse  :  postquam  Jesus  Christus 
linctus  fuit  baplismale,  exeunti  de  aquis  occurrit  Dia¬ 
bolus,  el  ante  pedes  illius  stabit  mors  et  coluber  antiquus, 
qui  quadraginta  diebus  tentavit  eum  in  solitudine. 

Vers.  5.  —  Stetit  ,  et  mensus  est  terram.  Aspe- 
xit  ,  et  dissolvit  gentes.  Ubi  cum  exercitu  populo- 
I  que  suo  stetit  Deus,  oculisque  mensus  est,  quam  ter- 
j  rae  partem  expugnare  vellet ,  hujus  incolas  intuitu 
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terruit,  scilicel  Chananaeos  :  bruit  in  nos  terror  vester ,  f 
et  elangucrunt  omnes  habitatores  terrrn ,  moncbat  explo- 
ratores  a  Josue  missos  Raliab ,  Josue  2  ,  9.  Abler  : 
Populos  inluilu  dissipavit  dclevilque;  quamobrem 
slelit  solummodo,  ut  terrain  populo  acquisitam  dislri- 
bueret. 

CONTRITI  SUNT  MONTES  SECULI.  INCURVATI  SUNT  COL- 
LES  MUND1,  AB  ITINER1BUS  jETERNITATIS  EJUS.  Deum  de- 

scribit  comminuentcm  ac  dejicientem  montes ,  qui 
proficiscenti  opponuntur.  Sublimia  maxime  et  inac- 
cessa  cacumina  deprimit.  Solent  Hebrsei  montibus 
epithelon  ceternorum  addere,  Deut.  35,  15;  Ps.  75, 

5  ;  nihil  enim  in  natura  est ,  quod  minus  obnoxium 
mulationi  sit,  quam  ingenles  hae  humus  moles  rupes- 
que,  ab  ipso  rerum  initio  consistenles  :  Montes  seculi. 
Hebr. :  Conlriti  sunt  montes  ceterni,  ceu  rupes  in  partes 
plures  discissa;  depressi  sunt  colies  seculi ,  pari  vetu- 
slate  cum  mundo.  Itinera  ceternitatis  sunt  ei.  Vetuslis- 
si  in  or  urn  itinerum ,  a  tot  seculis  frequenlatorum  do- 
minus  est,  viarum  regionis  ab  exordio  cultae.  Yel : 
Licet  illis  vias  sibi  slruere  in  aeternis  montibus,  quos 
nulla  hominum  vestigia  signavere  :  illas  evertis  stra- 
vitque,  ut  exercilui  iter  faceret.  Poetica  descriplio 
est  ilineris  Israelitarum  per  Arabia;  solitudines,  ubi 
omnia  vitae  necessaria  populo  exhibuit  Deus,  cumque 
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per  inaccessas  solitudines,  montesque  asperrimos  du- 
xit,  quasi  per  cultam  planamque  regionem  proficisce- 
relur,  Deut.  8. 

Vers.  6.  —  Pro  iniquitate  vidi  tentoria  ./Ethio¬ 
pia  ,  turbabuntur  pelles  terra  Madian.  ^Elhiopum 
tentoria  iniquitatis  illorum  causa  eversa  sunt,  lurba-  j 
taeque  Madianitarum  pelles.  Yel :  (n  iniquitate,  vel  sub  | 
iniquitate ,  uti  fert  Hebraeus ,  vidi  tentoria  Madianita-  j 
rum,  quos  Scriplura  Chuschim  vel  iElliiopcs  nominat, 
Exodi  2,  15,  et  Num.  12, 1.  Jnquinala  vidi  scelere  ab 
Israelitis  patrato,  cum  illi  turpissimis  Beelphegor  my- 
sleriis  initiarentur,  eademque  Madianitarum  tento¬ 
ria  lurbala  vidi  ob  victoriam  qua  illos  fregit  Phinees, 
ulturus  Madianitidum  feminarum  scelus,  quae  Israeli- 
tas  in  flagitium  traxere,  Ps.  105,  28;  Num.  25,  2; 
31,  12.  Hebr.  :  Sub  nihilo  vidi  tentoria  Clmsana.  Olho- 
niel  hello  fregit  Chusan  Rasalbain,  ej usque  tentoria 
et  castra  everlit.  Turbalm  sunt  pelles  Madian  a  Ge- 
deone,  caesis  insigni  victoria  Madianitis,  Judic.  3, 10; 
6,  7.  Utrique  huic  explicationi  aeque  favet  bistoria; 
sed  fortasse  Chusan  posuil  pro  Chus ,  ut  eodem  sono 
ulraque  versiculi  pars  desinat.  Ubi  Deus  in  Sinai  ap- 
paruit ,  Arabes  Erythraei  territi  tentoria  deseruerunt ; 
turbati  sunt  etiam  Madianilae.  iEquissima  omnium 
mihi  videtur  heec  explicatio. 

Yers.  7.  —  Numquid  in  fluminibus  iratus  es...,  vel 
in  mari  indignatio  tua  ?  Te  advenlaute ,  Erythraeum 
marc  et  Jordanes  tcrniti  sunt ,  et  recesserunt ,  ut  tibi 
luoque  exercitui  liberum  iter  relinquerent.  Igilurne 
Erythraei  aut  Jordanis  aquis,  6  Deus,  irascebaris?  ne- 
quaquam  neque  in  Erythraeum ,  neque  in  Jordanem 
indignabaris,  sed  illud  solummodo  volebas,  ut  popu- 
lum  luuin  in  Chanaanilidis  possessionem  induceres  ,  ! 
Uti  et  ipse  decreveras;  et  jurejurando  proiniseras.  I 


99  i 

Juramenta  tribubus  gum  loculus  es.  Aquas  secedcre jus- 
sisti,  et  aquae  obtemperaverunt.  Ubi  cum  bellicis  cur- 
ribus  accessisti ,  loco  cesserunt  aquae.  Qui  ascendes 
super  cquos  tuos ,  et  quadrigae  turn  salvatio.  Quadrigae 
sunt  area  foederis. 

Vers.  8.  —  Suscitans  suscitabis  arcum  tuum,  ju¬ 
ramenta  tribubus  qua  locuius  es.  Arcum  tuum  pa- 
rasli,  ut  ea  cxpleres,  quae  tribubus  jurejurando  pro- 
misisti;  terrac  amnes  divisisli.  Hebr.  :  Nudum  eduxisli 
arcum  tuum,  ut  explores  juramenta  tribuum,  quae  tri¬ 
bubus  praeslitisti.  Flumina  scidisti  terree.  Fluminibus 
eerie  iratus  non  es,  sed  ut  vetera  promissa  compleres, 
ad  Erythraeum,  Jordanem,  Arnon,  el  Jabok  (I),  cum 
bellicis  quadrigis  paratoque  arcu  adfuisli.  Yix  te  vi- 
derunt  aquae,  discissae  sunt,  ut  viam  tibi  facerent. 
Legitur  hie  in  Hebrmo Selali,  qiue  vox  supra occurrit, 
v.  3,  quam  neglexit  S.  Hieronymus,  quasi  otiosam. 

Yers.  9. — Yiderunt  te,  et  doluerunt  montes  :  gur- 
ges  aquarum  transiit.  Pergit  respondere  iis  quae  po- 
stulaverat  supra  ,  v.  7.  Numquid  in  fluminibus  iratus 
es....  vel  in  mari...?  Ubi  te  videre  montes,  parlurien- 
tibus  similes  doluere ;  teque  ad  maris  oram  accedente, 
obsequio  territum  fugit  mare;  suoque  more  to  salu- 
tavit,  vel  formidine  actum  clamavit  :  Dedit  abyssus 
vocem  suam.  Montes  te  advenlaute  manibus  plause- 
runt;  vel  suslulere  manus  stupenlis  instar,  et  admi- 
rantis  :  Altitudo  manus  suas  levavit.  Eodem  fere  artifi- 
cio.  Psalmista  psal.  113,  5 ,  transition  Erythraei  et 
Jordanis  describens  ,  usus  est  :  Mare  vidit  Deum  ,  et 
fugit :  Jordanis  conversus  est  relrorsum.  Monies  exulla- 
verunt  ut  arieles ;  et  colles  sicut  agni  ovium.  Quid  est 
tibi  mart  quod  fugisti ;  et  tu,  Jordanis,  quia  conversus  es 
retrorsiim?  Montes  exultastis  sicut  arieles ,  et  codes  sicut 
tigni  ovium.  A  facie  Domini  mota  est  terra ,  d  facie  Dei 
Jacob,  \etus  poeta  eamdem  ferine  descriplionem  ha- 
bet  :  Fremunt  montes  et  terra ,  el  ingens  profunditas 
maris ,  et  montium  sublimitas  magna ,  ubi  viderunt  ter - 
ribilem  asp eclum  Domini.  JEschyl.,  apud  Justin.  Mart., 
de  Monarchic  Dei.  Obscuri  sunt  Septuaginta  :  Vide¬ 
runt  te ,  et  una  doluerunt  populi :  disperges  aquas  itine- 
ris  :  dedit  abyssus  vocem  suam ;  altitudo  visionis  illius 
elevata  est. 

Vers.  10.  —  Sol  et  luna  steterunt  in  iiabitaculo 

SUO,  IN  LUCE  SAG1TTARUM  TUARUM  ,  IBUNT  IN  SPLEND0RE 

fulgurantis  iiast.f:  tu^.  Stetere  sol  et  luna,  ubi, 
orante  Josue  ,  utrumquc  stare  jussisli ;  atque  ubi  mi- 
cante  haslax;  luoe  jubare  signum  dedisti ,  institutum 
iter  absolverunt.  Vel :  Sol  et  luna  ,  te  jubente,  stele- 
runt  ;  et  quinque  Chananaei  reges  cum  exercitu  fugere, 
haslae  tuae  igneorumque  telorum  jubar  intuili.  Ignea 
tela  sunt  fulmina  et  fulgura ;  quibus  hostes  Israelis 
terruit  Deus  in  procella  qua;  illos  in  descensu  Detho- 
!  ronis  oppressit,  Josue  10,  vide  Joseph.,  Antiq.  1.  5, 
c.  1.  Septuaginta  :  Sol  et  luna  steterunt  in  or  dine  suo. 
In  luce  sagiltce  turn  ibunt ,  et  in  splendore  fulguris  ar- 
morum  tuorum. 

(1)  Psal.  73,  15  :  Tu  siccasli  (luvios  Ethan.  Vide 
i  Commentarium ,  et  Num.  21,  13,  14,  15  :  Sicut  fecit 
i  in  mari  Hubro ,  sic  faciet  in  torrentibus  Arnon. 
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Vers.  11.  —  In  fremitu  conculcabis  terram.  Cha-  ossa  sua  pulredine  corripiantur ,  aut  a  vermibus  vo- 


naanitidem  triumphantis  habitu  ingressus  cs  :  liosles 
minime  rcpugnavere;  quippe  cum  illos  terrueris,  pu- 
gme  impares  eflecisti.  Reddi  potest  Ilebr.  :  In  fremi¬ 
tu  conculcasti  earn  regionem  ,  et  in  furore  conlrivisti 
gentes.  Septuaginla  :  In  comminatione  tua  in  pulverem 
xomminues  terrain  et  in  furore  conleres  gentes. 

Vers.  12.  —  Egresses  es  in  salutem  popeli  tei,  in 
salutem  cumChristotuo.  Haecminimo  negoliode  Verbi 
incarnatione  explieanlur,  quod  minime  reliclo  Patris 
siuu,  egressum  est,  ut  intra  Virginis  viscera  humanis 
membris  indueretur.  Misertus  malorum  quibus  gens 
sua  in  /Egypto  oppriinebatur,  egressus  est  cum  Chri¬ 
sto,  scilicet  cum  Moyse ,  ut  Israeli  salutem  aflerret, 
eumquc  angustiis  et  captivitate,  quibus  ille  detineba- 
tur,  liberaret. 

PeRCUSSISTI  CAPUT  DE  DOMO  IMPli;  DENUDASTl  FUN- 
DAMENTUM  EJUS  USQUE  AD  COLLUM.  PrilllOieS  iEgypliO- 
rum  nalos  necasti,  a  primogenito  Pharaonis,  qui  in  so- 
lio  ejus  sedcbat,  usque  ad  primogenitum  captives,  Exodi 
12,  29.  Et  caput  domus  irnpii,  et  fundamenlum  ejus. 
Uioc  verba  :  Denuddsti  fundamentum  ejus  usque  ad  col- 
lum,  significant ,  a  summo  ad  imum,  vide  Ezech.  15, 
14;  Mich.  1,6;  Is.  24,  18. 

Vers.  15.  —  Maledixisti  sceptris  ejus,  capiti  bel- 
tltGKUM  ejus,  etc.  Pharaoni  ejusque  ducibus,  turbi- 
nis  instar  in  genlem  luam  irruenlibus ,  postquam  ilia 
ex  /Egypto  egressa  est,  Exodi  14  ,  17.  liebrocus  ad 
verbum  :  Percussisti  inter  tribus  suas  caput  exercituum 
ejus;  vcl,  feriisli  armis  ( baculis)  suis  caput  mililum 
(rusticorum)  ejus.  Propriis  ipsorum  armis  conl'ecti 
sunt,  i'ortasse  in  transitu  Erythraci.  Inlerprelalio , 
quam  priuio  loco  dedimus  ex  Ilebraeo,  magis  placet. 
Mersus  est  Inter  agmina  sua  Pliarao.  Quae  sequuntur, 
ad  Pharaonem  ultro  animum  referunt :  Venientcs  ut 
turbo,  exullantesque  ut  is  qui  devorat  pauper em  in  ab- 
scondilo.  Secum  jlli  aiebant ,  teste  Moyse,  Exod.  15, 
9  :  Persequar  et  compr ehendam ,  dividam  spolia  ,  im- 
plebitur  anima  mea. 

Vers.  14.  —  Viamt  fecisti  in  mari  equis  tuis.  Aquas 
divisisti ,  ut  quadrigae  tuae  iter  aperires.  Pergit  Deum 
dcscribere,  ceu  magni  excrcitus  imperatorem. 

In  luto  aquarum  mult  arum.  Ad  verbum  :  Per  acer- 
vum  aquarian  magnarum.  Maris  aquae  acervorum  in- 
slar,  montium  allitudine,  ad  utrumque  Hebraeorum 
latus  steterunt,  Exodi  15,  8  :  Inspirits,  furoris  lui  con¬ 
gregates  sunt  agues ,  Ilebr.,  coacervatcs. 

Vers.  15.  —  Audivi,  et  conturbatus  est  venter 
meus.  Ilacc  nimirum  divinac  poteslatis  argumenta  sunt, 
quibus  sese  terreri ,  ab  exordio  dixerat :  Domine,  au¬ 
divi  audilionem  luam,  el  timui.  Cinn  liaec  prodigia  me- 
ditor,  tolus  horreo,  moventur  viscera,  labia  tremunt, 
et  vocem  edere  prohibeor  :  A  voce  contremuerunl  la¬ 
bia  mea.  Ilebr.  :  Ad  vocem,  ad  famam  horum ,  tremi- 
scunt  labia  meet.  Tanlarum  rerum  narratio  et  rumor 
fremitum  mihi  et  horrorem  ,  labiorumque  tremorem 
pariunt. 

l>  grediatur  putredo  in  ossibus  meis,  et  subter  me 
sr.ATF.AT.  Testalur  hie  propbcla,  se  minime  vereri  ne 
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rentur;  tametsi  enim  id  evenerit,  incolumitatem  vi- 
tamque  restituere ,  et  quietem  inter  aerumnas  Iargiri 
poterit  Deus  :  Ut  requiescam  in  die  tribulationis.  Aliter  : 
Pulredine  vel  intra  ossa  consumar,  pabulum  vermium 
sim  ;  spe  tamen  divinac  opis  non  cadam;  ex  ipso  quie¬ 
tem  inter  mala  praestolabor,  meamque  gentem  ca- 
plivitate  liberam  intuebor.  lta  explicari  potest  Vul- 
gata. 

At  luculentior  in  Ilebraeo  sententia  est,  juncta  cum 
praecedentibus ;  atque  ita  et  Septuaginta  et  interpretes 
plerique  usurpavere  :  Prodigiorum  tuorum  fama  con- 
tremuerunt  labia  mea,  invasit  ossa  mea  putredo ,  et  intra 
me  contremui.  Septuaginla  :  Exlimuit  venter  meus  a 
voce  or  adonis  labiorum.  Et  ingressus  est  tremor  in  ossa 
mea,  et  subter  (intra)  me  conlurbata  est  habitudo  mea, 
forma  mea  exterior,  vel  ex  aliis  codicibus,  virtus  mea. 

Ut  requiescam  in  die  tribulationis  :  ut  ascendam  ad 
populum  accinctum  nostrum.  Haec  si  cum  superiore 
membro  eonjungas,  explicatis  ex  nostra  sententia 
Ilebraeo  et  Septuaginta ,  ita  usurpari  queunt :  Audita 
prodigiorum  tuorum  narratione ,  exhorrui;  at  te  ju- 
vanle  futurum  spero  ut  inter  aerumnas  meastranquil- 
lissima  quiete  fruat ;  fratres  meos  captivitate  liberos 
me  visurum ,  mihi  polliceor,  ac  redeuntibus  occur- 
sum.  Hebraeus  :  Qui  requielurus  sum  in  die  calamitatis , 
ut  ascendam  ad  populum  transmigr adonis  nostres.  Iter 
suum  Babylonicum  praedicere  videtur,  cum  scilicet 
ipse  capillis  per  aerem  raplus,  prandium  Danieli ,  in 
leonum  cavea  posito,  delulit,  Dan.  14.  Eo  tempore 
ascendit  ad  populum  transmigr  adonis  Juda,  fratresque 
Babylone  caplivos  vidit.  Abler  :  Ut  ascendam  ad  po¬ 
pulum  vastalionis  nostres,  ut,  abeuntibus  Chaldaeis,  in 
palriam  revertar,  ibique  gentis  miserrimoe  reliquias 
inveniam.  Prodigiosum  certe  divinai  clementiae  be- 
neficium  erga  Ilabacuc  fuit ,  ut  eversa  Ilierosolyma  , 
fratribusque  Babylonem  translatis,  ipse  quietus  in  Ju- 
daea  viverel ;  multoque  majus  alterum  ,  ut  cives  suos 
Babylone  caplivos,  nemine  aut  prohibente  aut  vidente, 
speclarel.  Hie  locus  cum  vers.  20  hujus  capitis  con- 
gruit,  ubi  propheta,  narralo  terrore,  quo  ipse  occu- 
pabatur,  Dei  opera  intuens,  ait  se  sperare  luturum 
ut  munificam  illius  potestatem  experiretur ,  et  Deus 
in  medio  sui  furoris  sestu  misericordioe  suae  remini - 
sceretur. 

Vers.  16.  —  Ficus  enim  non  florebit.  Hoc  malo¬ 
rum  et  aerumnarum  tempore,  diim  Cbaldaei  Judacam 
depopulabuntur ,  ignemque  et  gladium  ubique  ferent, 
neque  florebit  ficus,  neque  vinea  fructum  feret,  etc. 
Abler  :  Ficus  non  floreat,  non  sit  germen  in  vineis,  uni  - 
versa  late  regio  vaslata  direplaque  squaleat ;  nihil 
me  prohibebil  quin  certain  in  Domino  fiduciam  colic- 
cem  :  Ego  autem  in  Domino  gaudebo,  etc. 

Mentietur  opus  oliv^.  Familiari  locutione  Hebraei 
et  Latini  vineam,  agrum,  collem  mendaces  nuncupant, 
ubi  agricolae  aut  coloni  spem  fallant.  Horatius,  lib.  3, 
ode  1  : 

Non  ver berates  grandine  vinece , 

Fundusque  mendax . 
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Et  lib.  1,  epist.  7  : 

Spem  menlita  seges. 

Ilem  lib.  3,  ode  15  : 

....  Segetis  certa  fides  niece. 

Vers.  17.  —  Exultabo  in  Deo  Jesu  meo.  Fidelium 
etitia ,  solatium .  spes ,  vita  Cbristus  est  Jesus.  Eo 
i  bsente  ,  nonnisi  falsas  delicias  exhibet  nnindus.  Ipse 
unus  prophelarum  ac  palriarcliarum  desiderium  et 
solatium  fuit  :  Abraham...  exullavit  ui  videret  diem 
meum ;  vidit ,  et  gavisus  est.  Joan.  8,  5G.  Ilebraeus  et 
Septuaginta  :  Exultabo  in  Deo  servatore  meo ;  vel ,  in 
Deo  qui  me  servaturus  est ,  discriinine  liberaturus , 
vindicaturus. 

Vers.  18.  —  Ponet  pedes  meos  quasi  ceryorum,  ut 
ex  hostium  manibus  eflugiam,  in  monies  et  rupes 


j  evadam  :  Et  super  excelsa  mea  deducet  me.  Futurum 
pracdicit  ut  Dei  beneficio  sibi  contingat  saevitiam  Chal- 
daeorum  vitare,  viresque  el  locus  sibi  sit,  in  sublimia 
I  et  inaccessa  loca  elabendi,  ubi  victor  eucharisticum 
'  carmen  Deo  canal  :  Deducet  me  victor  in  Psalmis  ca~ 
nenlem.  Reddi  potest :  In  sublimia  me  ducel.  Profectio 
puellarum  musicis  instruments  canentium.  Poslrema 
hacc  verba  in  Ironic  nonnullorum  Psalmorum  legun- 
tur,  caque  hie  carminis  Habacuc  parlem  non  esse  ar- 
bitror.  Vide  nos  in  Psalmos,  el  disserlatione  de  In- 
strumentis  musicis.  Nola  est  musica  apud  Hcbr.eos , 
quemadmodiim  Selah ,  quam  vocem  in  capitis  hujus 
versiculis  3,  9  et  13,  legimus.  Vel  oralioni  addidit 
Propbela ,  ut  carmen  lotum  in  religiosis  coelibus  ca- 
nendum  sesc  iradidisse  significaret. 


IN  SOPHONIAM 

PROLEGOMENON. 

(AUCTORE  CALMET.) 


Sophonias ,  filius  Cliusi ,  nepos  Godolise ,  abnepos 
Amariae,  filiae  Ezechiae,  e  tribu  Simeonis,  si  tides  ha- 
beatur  Pseudo-Epipbanio  coeterisque  cjus  furfuris,  et 
ortus  in  monte  Sarabarha.  Quis  isle  locus,  silenle 
Scriplura,  incertum;  facile  Saraa  prope  Estbaol,  in 
tribu  Simeonis,  cui  nomini  adjectum  est  Beth ,  sive 
Batlia ,  Domum  vel  moram  sonans,  ut  Sarabatha ,  sit 
Domus  Saraa.  Sed  hae  merae  conjecturae ;  quemadmo- 
diim  nihil  certius  afferri  potest  de  illo  oraculo ,  quod 
Sophoniae  adscribitur,  quo  opporlunius  fuisse  dici- 
lur,  si  Hierosolyma  in  longum  et  latum  porrecta  con- 
dita  fuisset.  Solemne  etiam  Judaeorum  effatum  refert 
S.  Hieronymus,  Comment,  in  Sophon.,  initio;  nimi- 
riim  nunquam  in  Scriplura  patres  vel  avos  propbela-  j 
rum  exprimi,  nisi  eodem  prophetiae  dono  insignes 
fuerinl ;  quod  proinde  in  causa  fuit,  cur  Cliusi,  Ama¬ 
lias,  Godolias,  et  Ezechias  avi  Sophoniae  in  censu 
Prophetarum  haberenlur.  Hacc  tamen  nihilo  meliora  ! 
sunt,  quam  quae  ab  aliis  de  eodem  propheta  ex  illustri 
genere  nalo  traduntur.  His  enim  fucum  fecit  Ezechiae  ! 
nomen  inter  avos  ejusdem  viri,male  cum  rege  cogno- 
mine  confusum.  S.  Clemens  AlexandrinusSlromatum 
lib.  5,  verba  hacc  lanquam  ex  Sophonia  accepla  de- 
promit  :  El  assumpsit  me  spiritus ,  el  suslulit  me  in 
quinlum  coelum,  et  contemplabor  avgelos  qui  Domini 
vocabanlury  et  diadema  eorum  impositum  in  S.  Spiritu , 
et  eratsedes  uniuscujusque  eorum  septuplb  major  lucis 
solis  orientis ,  liabitantes  in  templo  salutis ,  et  laudanles 
Deum  ineffabilem  altissimum. 

Paruit  idem  propheta  sub  Josia ;  munusque  ante 
duodevigesimum  ejusdem  regis  annum,  quo  illepur- 


gare  ditionem  suam  invenlo  legis  libro  aggressus  est, 
-4  Reg.  22,  inivisse,  ex  eo  potissimum  coliigimus , 
qubd  scelera  et  licentiam  in  magistratibus  Juda  simul 
et  idololatriam  ubique  regnantem  acrioribus  verbis 
reprehendit.  Aliud  etiam  ejusdem  rei  documentum 
praebent  oracula  de  futura  Ninives  captivitate,  et  im¬ 
perii  Assyrii  excidio,  cap.  2,  13;  utrumque  enim  non 
citiiis  quam  anno  16.  Josiae  assignandum  est,  si  Na- 
bopolassaro  in  Chaldaeos  regnanti  annos21  cum  Be- 
rosotribuamus,  apud  Joseph.  ,1. 10  Antiq.,  c.  2,  n.  13. 
Componendus  est  igiiur  Sophonias  cum  inilo  a  Josia 
regno  ,  quo  idololatria  commune  malum  tolerabalur. 

In  primo  operis  capite  omnes  aeque  populos  ultioni 
caedique  a  Domino  destinatos  minis  verbisque  exagi- 
tat,  invectus  potissimum  in  Judam,  et  Philistbaeos, 
quos  designat  amaro  illo  diclerio  :  Qui  iransiliunt 
limen.  Alterum  caput  in  Philistbaeos  impenditur,  quo¬ 
rum  urbes  evertendas,  et  in  potestatein  hostium  tra- 
dendas,  quin  el  omnes  a  Judaeis  jure  proprio  occu- 
pandas  praenunliat  :  Eadcin  pariter  minatur  Moabilis, 
Ammonitis,  dEthiopibusque ,  alio  nomine  Chusim, 
nempe  Arabibus  plagam  orientalem  in  extrema  ora 
maris  Rubri  tenentibus.  Tandem  succedunt  oracula 
de  excidio  Assyriorum  et  Ninives.  Tertium  caput  in 
duas  partes  distribuilur,  quarum  prima  invectivas  et 
ruinas  complectitur ;  in  secunda  vero  ad  conlraria 
studia  versus  propheta,  facta  melioris  status  et  sol- 
vendae  caplivitatis  spe  Jud:eos  solalur;  plura  tamen 
identidem  miscet,  nonnisi  de  Ecclesia  Jesu  Chrisli , 
et  futuro  Cbrislianorum  statu  adlitleram  inlelligcnda, 
uti  fusiiis  in  commentario  docuimus. 


RaSEItfiLULLERS 

IN  ZEPHANIAM  PROCEMIUM. 

Zephania  ,  filius  Chusi ,  nepos  Gedaliae ,  abnepos  tur,  cum  non  solum  pater  illius,  verum  etiam  avus 
Amariae,  filii  Hiskiac,  genie  non  ignobili  ortus  vide-  ||  proavus  et  abavus  memorentur.  Quinimd  ob  Hiskix* 
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nomen  inter  majorcs  suos  commemoralum  adeo  ma-  culius  tamen  pcregrini  eodem  quo  a  majoribus  insti- 


gnifice  de  valis  nostri  gente  cum  aliis  Judacis  senlit 
Aben-Esra,  ut  Hiskise,  regis  Judae,  abnepotem  cen- 
scat;  quod  in  medio  relinquit  Davides  Kiinchi,  laci- 
lius  autern  sibi  persuadet  Huelius  (1)  quod  et  tem- 
pora  apte  conveniant,  et  alia  vix  cogitari  possit 
causa,  cur  non  pater  solus  Zephanise  sit  oppositus, 
sed  explicata  praterea  stemmatis  serie  genus  ab  hoc 
capite,  contra  scriptorum  sacrorum  prophelarumque 
omnium  morem  sit  repetitum ,  quam  ut  clarissimo 
et  sanclissimo  parente  prognatum  fuisse  prophelam 
appareret.  Yeruin  ipsa  ilia  temporis  ratio,  quam  pro 
se  facere  opinatur  Huctius,  ipsius  sententiae  obslare 
videlur.  Ab  Hiskia  rege  enim  ad  Josiam,  cujus  tem¬ 
pore  valicinatus  est  Zephania,  non  nisi  tres  sunt 
gcneralioncs;  ab  abavo  autem  suo  Hiskia  quarta  jam 
generatione  distat  noster.  Nec  alius,  prater  Manas- 
sen,  filius  in  veterem  Hebraorum  monumentis  hislo- 
ricis  memoratur  (2).  CumHiskiae  nomen  pluribus  in¬ 
ter  veteres  llcbraos  bominibus  esset  commune, 
simile  veri  non  est,  nostram  regis  Judce  appellalio- 
nem,  quam  alias  adjicere  solent  scriptores  Hebrai, 
bic  omisisse,  si  ex  illo  genus  traxisset. 

Zepbaniam  sua  oracula  regnante  in  Judaeos  Josia 
cdidisse,  diserte  lestatur  libri  inscriptio,  quam  a  vale 
ipso  profectam  esse,  non  est  cur  dubitemus.  Cum  au- 
aulem  Josias  51  annis  regno  prafuerit,  disceptatum 
magnopere  est  inter  viros  doctos,  num  sub  regni  pri- 
mordiis ,  et  antequam  sacra  repurgarc  rex  pius  ince- 
pisset  dccimo  octavo  imperii  anno,  an  verb  post 
restauratum  cultum  Jovanum  Zephania  quae  hoc 
libro  conlinentur  cecincrit?  Quod  ita  eruere  cona- 
bimur,  ut  indagemus  et  explorcmus  quae  vaticinia 
ipsa  passim  offerunt  temporis,  quo  sunt  ediia  indi¬ 
cia  (3).  Atque  ea  quidem  religionis  in  regno  Judaico 
stalum  exhibcnt  eum  ,  quo  superstitio  inslitutaque 
majorum  perversa  de  imperio  certarent  cum  venera- 
lione  Jovae  pura  moribusque  integris  et  cmendalis. 
Inde  ritus  peregrinos  vides  mixtos  cum  religione 
avitft,  pios  et  modeslos  Jovae  cullores  cum  impiis  , 
suis  opibus  elatis  et  frelis,  deteslandi  culius  Baalitici 
reliquias  (1 , 4)  cum  caslioris  veneralionis  initiis.  Inde 
adorantes  in  tectis  signa  coeleslia,  el  jurantes  per  Jo- 
vam  additis  de  astrorum  nominibus  (1,  5),  sacerdo- 
les  Jovse  constilutos  remanentibus  simul  Baalis  sa- 
crificulis,  idolorum  simulacra  nondum  deleta  (1,  5), 
templum  frequenter  adeuntes,  sed  ritu  profano,  prac- 
cepta  divina  quotidie  populo  exposita ,  sed  leges  si¬ 
mul  vitiatas  a  sacerdolibus  (5,  4).  Jam  libri  Chroni- 
corum  tres  regni  Josiani  distinguunt  periodos,  2 
Chron.  33,  4-7.  Primam  ad  duodecimum  usque  annum, 
qua,  etsi  ipse  rex  addictus  esset  religioni  Jovanae, 

(1)  Demonstrat.  Evang.  Propos.  4,  p.  512,  edit. 
Lips.' Nec  alienus  ab  ejus  sententia  est  Eichhorn, 
Isagog.  in  V.  T.  part.  3,  p.  299,  edit.  sec. 

(2)  Vid.  2  Reg.  20,  21  ;  21, 1. 

(3)  Quam  in  rem  cum  subliliiis  aliis  interpretibus 
inquisiverit  Dan.  A.  Coelln,  Y.  S.  Y.  in  Spicileg.  Ob- 
servat.  exeget.  critical',  in  Zephan.  vaticinia,  p.  6, 
seqq.  eum  ducem  sequimur. 


tuli  eranl  rnodo  remanebant.  Hac  itaque  tempestate, 
vigente  adhuc  idololatria  ,  sermo  nec  esse  poteral  de 
reliquiis  Baalis  (1,  4),  nec  de  legibus  Jovae  populo 
quotidie  ante  oculos  positis,  nec  denique  de  saccrdo- 
libus  pracepta  divina  subtrahentibus,  quae  scilicet 
omnia  religionis  emendandae  inilia  jam  facia  respi- 
ciunt.  Alteram  ab  anno  duodecimo  ad  decimum  octa- 
vum ,  qua,  postquam  idolis  delendis  manus  admo- 
visset  rex  pius  magna  quidem  Judaeorum  pars  ad 
castiorem  reverteret  cultum ,  nec  tamen  non  reliquiae 
quaedam  culius  Baalitici  superessent.  Josioe  enim 
renovandae  teheocratim  studium  primo  quo  efferve- 
sceret  tempore  non  impedire  poterat,  quominiis  cul- 
tus,  quern  reducebat,  purior,  ritibus  deformarelur 
peregrinis  et  superslilione  admixta.  Qualem  religio¬ 
nis  stalum  oraculis  Zephanise  adumbratum  deprehen- 
dimus ;  nec  is  diversus  est  ab  eo  qui  conspicitur 
in  Jeremiac  vaticiniis  ad  Josiae  regnum  perlinenlibus, 
quorum  unum ,  quod  lempus  in  titulo  habet  notatum 
1,  1-19,  anno  Josiae  decimo  tertio  tribuitur,  reliqua, 
hoc  regnum  spectantia  ,  annum  Josiae  decimum  octa - 
vum  non  possunt  excedere,  veluli  oraculum  11, 1-17. 
Talem  autem  religionis  slatum  etiam  per  tertiam 
regnantis  Josiae  periodum,  ab  anno  decimo  octavo , 
quo  culius  restilutus  est,  ad  finem  regni,  ne  inva- 
luisse  putemus  verba  vetant  2  Chron.  54,  33  :  abstu- 
litque  Josias  abominanda  idolorum  sacra  ex  omni  lsrae- 
lilarum  regione,  ita  ut  cunclos  qui  invenirenlur  in  tend 
Israelis  colere  faceret  Jovam ,  deum  eorum ,  rege  vi- 
vente  non  defecerunt  a  Jova,  deo  patrum.  Fieri  ulique 
non  poterat,  ut  tali  aetale  culius  Baalitici  reliquiae , 
peregrini  ritus  ,  legum  depravalio  ,  Baalis  sacriliculi 
et  simulacra  de  astrorum  in  ipsa  Hierosolyma,  sub 
oculis  quasi  regis  Jovae  maxime  addicti,  conspice- 
renlur.  Quibus  perpensis  verisimillimum  videtur, 
Zephanise  quae  supersunt  oracula  edila  ess e  annis  Jo- 
sice  mediis ,  inter  coeplam  videlicet  et  perfeclam  sacro¬ 
rum  emendationem.  Cui  lempori  apprime  convenit 
quod  vales  populis  quibusdam  Hebrais  tunc  inimi- 
cis,  Assyriis,  Philislhacis,  Ammonilis,  Moabitis  et  Cus- 
chaeis,  cladem  et  interitum  minatur,  qui  ilia  aelate  , 
cum  jam  volverentur  magnae  rerum  Asialicarum  mu- 
taliones,  nondiim  quidem  perspicue  cognosci ,  nihilo 
tamen  minus  conjeclura  poterat  attingi  a  mente  pro- 
vida  el  sagaci  (1).  Illarum  gentium  interitum  nosier 
vero  in  universum  tantiim  pradicit ,  nec  a  quonam 
populo  exercituumve  duce  exitium  illis  alTerendum 
sit ,  praesignificat.  Eamdem  generalem  vaticinandi 
rationem  recte  observat  a  Coelln  deprehendi  in  Jerc- 
miae  oraculis  iis,  quae  Zephanise  sunt  aequalia ;  et  in 
reliquis,  cum  fata  jamjam  instarent,  edilis,  Chaldxi 
cum  Nebucadnezare,  duce ,  expressis  verbis  indi- 
cantur. 

Libri  hujus  vaticinii  (2)  argumenlum  versalur  cum 

(1)  Quod  accuraliiis  exponit  A.  Coelln,  1. 1,  p.  16, 
seqq. 

(2)  Rccentiorum  quorumdam  sentenliam^  conlincri 
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exprobrat ionc ,  converse  ad  pios  oralionc,  spemcis  facit  lemporum 

felicissimorum  ,  quibus  Jova  populo  Judaico  emen- 
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in  accrbft  vehemcntique  scelerum 
linn  in  gravi  immincntis  urbi  lolique  regno  Judaico 
vaslalionis  comminatione ,  ila  lamen ,  ut,  pro  more 
prophetarum  suavissimas  promissiones  de  regno  Jo- 
vae  egregie  inslaurando  subneclat,  quibus  piorum 
illius  cultorum  animi  origerentur.  Hoc  autem  ordine 
procedit  vales ,  ut  primo  feralem  illam  ac  ultimam 
denunliet  cladcm  popido  adeo  jam  contumaci,  ut 
nullum  ampliusresipiscentiae  jam  daret  locum.  Deindc 
temperat  minas  islas,  dum  hostibus  quoque,  lam 
Assyriis,  quam  reliquis,  divinam  minatur  vindictam, 
quod  adeo  crudeliter  habuissent  populum  Judaicum. 
Ilinc  objurgationes  repetit,  ct  strictim  scelera  per-  \ 
censet,  quae  inter  Judacos  tunc  regnabant,  Postremb,  j 

plura  ct  tempore  el  argumenlo  diversa  oracula  boc  • 
libro,  refellit  a  Coelln,  1.  1,  p.  29. 


dato  atque  a  sceleribus  repurgato  nomen  laudemque 
concilialurus  sit  inter  omnes  orbis  lerrae  populos. 

Stylo  ulitur  Zepbanias  piano  ac  simplici,  neque 
ad  Jesaianae  aut  Habacucianac  orationis  elegantiam , 
gravitatem  atque  sublimitatem  assurgit  (1).  Cum 
Jeremia,  acquali  suo,  et  universam  sermonis  faciem  , 
ct  singulas  adeo  dictiones  ac  loquendi  formulas  com¬ 
munes  babet  (2).  Ezcchiel  aliquoties  nostrum  est 
imi talus.  (5) 

(1)  Pluribus  boc  nrgumenlum  persecutes  est  a 
Coelln,  1.  1,  p.  21,  seqq. 

(2)  Vid.,  e.  c.,  Zepb.  1,  5,  et  coni'.  Jerem.  8,  2,ct 
Zeph.  1,  12;  col.  Jerem.  48,  11. 

(3)  Vid.  1,  18,  col.  Ezech.  7,  19;  Zcpli.  5,  4,  coll. 
Ezech.  22,  26. 
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l.  Analyse  de  la  prophetic  de  Sophonie  selon  le  sens  lit-  . 

krai  et  immddiat. 

Sopbonie  commence  par  annoncer  les  vengeances 
que  le  Seigneur  exercera  sur  Juda  et  sur  Jerusalem. 
Le  Seigneur  etendra  sa  mam  sur  lout  ce  pays ;  il  en 
exterminera  les  habitants;  il  les  punlra  de  leursintide- 
lites.  Les  habitants  de  Jerusalem  seront  livres  a  un 
carnage  affreux.  Le  Seigneur  visitera  celle  ville  dans 
Peffusion  de  sa  eolere,  Ct  portcra.  la  liuniere  des  lam- 
pes  jusque  dans  les  lieux  les  plus  caches  :  les  riches-  ] 
ses  de  cette  ville  seront  livrees  au  pillage ;  les  homines 
marcheront  comme  des  aveugles  sous  le  poids  de  l’in- 
dignalion  du  Seigneur  (chap.  1).  Le  prophete  exhorte 
les  mediants  a  prevenir  les  vengeances  celestes  :  il 
invite  les  humbles  a  s’attacher  a  la  justice  et  a  l’humi- 
lite ,  pour  se  mettre  ainsi  a  couvert  de  la  eolere  du 
Seigneur.  Il  annonce  la  desolation  du  pays  des  Philis- 
tins,  et  predit  que  ce  pays  deviendra  le  partage  des 
enfanlsde  Judaau  retour  deleur  caplivile.  Il  annonce 
les  vengeances  du  Seigneur  sur  les  Moabites  et  les 
Ammonites  :  les  enfants  de  Juda  pilleront  ce  pays ,  et 
nlors  le  Seigneur  sera  reconnu  de  toutes  les  nations. 
Le  prophete  annonce  aussi  la  eolere  du  Seigneur 
centre  les  Ethiopiens.  11  predit  la  desolation  de  l’As- 
syrie,  et  la  mine  de  Ninive  (chap.  2).  Le  prophete 
revient  ensuite  contre  Jerusalem  :  il  lui  reproche  ses 
infidelites  ,  et  lui  annonce  le  jour  des  vengeances  du 
Seigneur.  Mais  en  mernc  temps  il  predit  son  relablis- 
sement,  la  reunion  de  tous  les  peuples  dans  l’adora- 
tion  du  vrai  Dieu,  la  fidelite  des  enfants  d’lsrael,  la  I 
delivrancc  et  le  relablissement  de  la  maison  deJuda, 
qu’il  designe  sous  le  nom  de  celle  qui  boitait,  le  rappel 
et  la  reunion  de  la  maison  d’Israel,  qu’il  designe  sous 
le  nom  de  celle  qui  etait  rejelee  :  la  paix  ct  la  gloire 
de  loute  la  maison  de  Jacob  (chap.  5).  Tel  est  le  pre¬ 
cis  de  la  prophetie  de  Sophonie. 
s.  s.  xx» 


II.  Reflexions  sur  la  prophetic  de  Sophonie :  instructions 
et  mysteres  qu'elle  renferme.  Remarque  de  saint  Je¬ 
rome  sur  les  menaces  de  Sophonie  contre  Juda  et 
contre  Jerusalem. 

On  peut  done  rapporter  toute  cette  prophetie  a  trois 
objets  principaux  :  les  vengeances  du  Seigneur  sur 
Juda  et  sur  Jerusalem;  les  vengeances  du  Seigneur  sur 
les  Philistins,  les  Moabites,  les  Ammonites,  les  filhio- 
piens  et  les  Assyriens ;  la  delivrance,  la  reunion  ct  le 
relablissement  des  deux  maisons  d’lsrael  et  de  Juda. 

Des  le  commencement  de  la  prophetie  de  Sophonie. 
saint  Jerome  nous  fait  remarquer  sous  quel  point  de 
vue  nous  devons  cotisiderer  les  vengeances  du  Sei¬ 
gneur  sur  Juda  et  sur  Jerusalem.  J'etendrai  la  main  , 
dit  le  Seigneur,  sur  Juda  el  sur  tous  les  habitants  de 
Jerusalem.  C’est  en  expliquant  celle  parole  que  saint 
Jerome  s’exprime  en  ces  tenues  :  <  A  cause  do  noire 

<  Seigneur  qui  tire  son  origine  de  la  tribu  de  Juda ,  et 

<  a  cause  de  Jerusalem  au  milieu  de  laquelle  a  regne 
(  Juda,  e’est-a-dire,  au  milieu  de  laquelle  Jesus-Clirist 
c  meme,  Notre-Seigneur  et  Notre-Sauveur,  a  jele  les 
«  premiers fondementsde  son  regne,  disons  que,quand 
«  l’iniquite  se  sera  multipliee ,  quand  la  charite  se 

<  sera  refroidie  dans  le  coeurdela  multitude,  quand 

«  auxapproebes  de  ravenement  du  Seigneur,  la  foi  se 

<  sera  montree  rare  sur  la  terre,  en  sorte  que  les  elus 

<  memes  soient  exposes  a  la  tentalion ;  alors  le  Sei- 
«  gneur,  pour  punir  les  pecheurs ,  etendra  sa  main 
i  sur  Juda,  e’est-a  dire  sur  ceux  qui  croient  confesser 

<  lenomdu  Seigneur,  et  sur  Jerusalem,  e’est-a-dire, 

<  sur  l’Eglise  qui  a  merite  d’etre  appelee  de  ce  nom 

<  a  cause  de  la  paix  qui  lui  est  procuree  par  Jesus- 
d  Christ  :  Propter  Dominum  qui  de  tribu  Juda  orlus 
c  est,  et  propter  Jerusalem  in  qua  regnavit  Judas,  hoc 

\  d  est  ,  Dominus  atque  Salvator,  dicamus,  quando  multi - 
j  i  plicata  fueril  iniauitas,  et  refrixerit  charitas  multorumt 


4004 


1005 


PREFACE  SCR  SOPHONIE. 


<  et  veniente  Domino  ,  rara  fides  apparuerit  in  lord,  in 

<  tantum  at  tenlenlur  elecli  Dei;  tunc  extender  e  Domi- 

<  num  ad  supplicia  peccatorvm  manual  saam  super 
c  Judam  ,  qui  sibi  videlur  nomen  Domini  confileri ,  et 
i  super  Jerusalem ,  EccAesiam  qua;  ex  pace  sorlitavoca * 
i  bulum  cst.  j  Et  plus  loin ,  expliquant  cettc  parole 
du  Seigneur  :  Je  porterai  la  lumiere  des  lampes  jusque 
dans  les  lieux  les  plus  caches  de  Jerusalem ,  il  dit  : 
i  Le  Seigneur  examinera  ainsi  a  la  lumiere  de  la 
«  lampe  Jerusalem,  e'est-a-dire,  son  Eglise;  cl  il  li- 
«  rera  vengeance  de  ccux  qui  meprisent  sa  parole  : 
«  Scrutabilur  Dominus  Jerusalem  ,  id  esl ,  Ecclesiam 
i  suam,  cum  lucerna ,  ct  ulciscetur  super  viros  contem- 
«  ptores.  Et  il  se  trouve  fort  bien,  continue  ce  pere  , 

<  que  Jerusalem ,  qui  signifie  vision  de  paix,  etait  au- 
c  paravant  appelee  Jebus,  qui  signifie  foulee  auxpieds; 

<  car  l'Eglise  etait  elle-meme  Jebus ,  lorsqu'elle  etait 
(  foulee  aux  pieds  par  les  nations  infideles,  el  qu’elle 

<  etait  exposee  aux  insulles  el  aux  outrages  du  de- 
«  mon  ;  mais  depuis  que  la  paix  du  Seigneur  a  coin- 

<  mence  a  liabiter  en  ellc,  ct  qu’elle  a  commence  a 

<  jouir  de  la  paix,  elle  a  acquis  le  nom  de  Jerusalem  : 
i  Bede  autem  Jerusalem ,  id  cst,  Ecclesia  ,  quee  priiis 

<  Jebus  vocabatur ,  quod  dicitur  conculcala ,  quarnlo 
t  conculcabalur  a  gentibus ,  et  dcvmonum  ludibrium  erat, 
<l  dicta  est  Jebus ;  el  postquam  cm  pit  in  ed  pax  habitare 
«  Domini ,  ct  f actus  est  in  pace  locus  ejus ,  nomen  Jcru- 
«  salem  sortita  est.  Comme  il  arrivera  done  dans  les 

<  derniers  temps,  scion  que  nous  l’avons  souvenl  re- 

<  pete,  que  l’iniquite  s’etant  mullipliee,  la  charile  sc 
«  refroidira  ,  que  la  lumiere  du  soleil  se  retirera  de 

<  Jerusalem  ,  ct  qu’il  y  aura  sur  la  terre  un  si  grand 

<  ravage,  que  le  salut  sera  difficile  meme  aux  dins  ; 
c  alors  le  Seigneur  reclierchera,  a  la  lumiere  de  sa 
t  parole  el  de  son  jugement,  tons  les  vices  qui  se 

<  trouveront  dans  Jerusalem  :  Quia  igiturin  novissimo 
i  tempore,  quod  scope  j cun  diximus ,  multiplicata  ini- 

<  quilale,  refrigescet  charitas,  et  solis  lumen  recedet  ab 
i  Jerusalem ,  ct  tanla  erit  vaslitas  ut  difficile  salvenlur 
i  eliam  elecli  Dei :  tunc  in  lucerna  sermonis  sui  atque 
4  rationis  omnia  vitia  scrulabitur  Dominus  in  Jcrusa- 
«  lem.  2  Et  plus  loin  encore,  lorsque  le  prophete, 
tournant  ses  reproclics  contre  Jerusalem ,  s’dcrie  : 
Malheur  a  laville  qui  irrite  le  Seigneur ,  etc.,  le  saint 
doeicur  s’exprime  ainsi  :  «  Que  personne  ne  soil  sur- 
4  pris  ,  ccmme  je  l’ai  souvent  dit ,  de  voir  que  j’ex- 
4  plique  lout  ceci  comme  etant  prononce  contre  FE- 

<  glise  ,  puisqu’on  doit  savoir  que  dans  les  saintes 
«  Ecrilures,  Jerusalem  est  toujours  le  type  et  la 

<  figure  de  l'Eglise  :  Nec  movent  aliquem,  ut  scope  jam 

<  dixi ,  quod  heve  adversitm  Ecclesiam  dicta  interpreter, 
i  cum  sciat  Jerusalem  in  Scripluris  sanclis  semper  ty- 
i  pum  habere  Ecclesico.  > 

Le  jour  du  Seigneur  est  proche,  dit  le  prophete,  el  ce 
jour  sera  un  jour  de  col'ere ,  un  jour  de  tristesse  et  de 
serremenl  de  cocur,  un  jour  d'  affliction  et  dc  mi  sere ,  un 
jour  de  lenebres  cl  d'obscuritc  ,  un  jour  de  images  et  de 
tempeles.  Ce  jour  cst  celui  oil  le  Seigneur  dcvail  excr- 
ccr  scs  vengeances  sur  Juda  et  sur  Jerusalem.  Ce 


J  jour  cst  done  cc  jour  de  tribulation  dont  parlc  Haba- 
;  cue;  ce  jour  grand  et  terrible  dont  parle  Joel,  cc  grand 
jour  de  la  colcre  de  l’Agneau ,  dont  parlc  saint  Jean; 
cc  jour  oil  doit  delator  le  (lean  designe  par  saint  Jean 
sous  le  nom  de  second  mallieur,  annonee  dans  l’Apo- 
j  calypse  par  les  symboles  qui  accompagnent  l’ouverture 
;  du  sixieme  sceau  ,  le  son  de  la  sixieme  trornpette,  et 
I  reffusion  de  la  sixieme  coupe,  et  represente  dans  les 
I  propbetes  par  le  fleau  qui  tomba  sur  Juda  ct  sur  Jeru- 
}  salem  au  temps  do  Nabuchodonosor,  Mais  que  dit  le 
propliete?  Clierchez  le  Seigneur,  vous  tons  qui  etes 
1  humbles  sur  la  terre,  ct  qui  agissez  scion  ses  preceptes. 

I  Clierchez  Injustice,  chercliez  I'liumilile ,  afm  que  vous 
;  puissiez  elre  a  convert  aujour  de  la  colcre  du  Seigneur . 

Voila  done  le  moycn  de  prevenir  la  colere  du  Seigneur, 

;  et  de  trouver  un  asile  sous  les  ailes  de  la  misericorde, 

;  au  jour  ou  il  fera  delator  ses  vengeances  :  e’est  de 
s’appliquer  sincerement  a  cliercher  le  Seigneur  : 
Quccrite  Dominum.  C’est  de  le  cliercher,  non  par  de 
vaines  contemplations ,  ni  par  des  desirs  infructueux, 

;  mais  par  une  application  eontinuelle  a  reclierelier  la 
justice  et  i'liumilile.  -L’iniquileet  l’orgueil.  qui  en  est 
la  source  ,  s'unissent  pour  atlirer  sa  colere  ;  la  justice 
|!  ct  1'humilile  peuvent  seulcs,  par  leur  accord,  atlirer 
;  sa  misericorde  :  Quderite  justiliam  ,  quccrite  liumilila - 
lem  (1).  Il  faut  reclierelier  la  justice  en  s'appliquanl  ii 
; I  pratiquer  fidelement  les  preceptes  du  Seigneur;  il  faut 
reclierelier  1’humilile  en  reconnaissant  sincerement 
ii  que  nous  n’avons  de  nous-memes  que  le  mensonge 
ct  le  pdebe;  que  noire  justice  vient  de  Dieu  par  la  foi 
en  Jesus-Christ  qui  en  est  la  source;  que  nous  n’avons 
ricn  que  nous  n’ayons  requ ;  qu’a  lui  est  due  toute  la 
gloire  du  bien  que  nous  operons  avec  sa  grace.  Eu 
vain  rccbercbcrions-nous  la  justice,  si  nous  ne  reeber- 
ebons  en  meme  temps  l'liumilite.  Israel  rechercka.it  la 
\  justice,  ct  it  n'y  esl  point  parvenu,  pourquoi?  dit  l'A- 
polre  (2);  parce  qu  it  la  cherchait,  non  par  la  foi,  mais 
comme  par  les  oeuvres.  Ils  ont  meconnu  la  justice  qui 
vient  de  Dieu  (5)  ;  ct  s'efforgant  d'elablir  leur  propre 
justice,  ils  ne  se  sont  point  sounds  a  la  justice  de  Dieu . 
Ils  [ont  recherche  la  justice,  mais  ils  font  rechercliee 
avec  orgucil,  et  comme  s’ils  eussenl  pu  y  parvenir 
par  leurs  propres  forces .  Ils  n'ont  pas  compris  quo 
c’est  par  la  foi  que  Ton  parvient  a  la  justice,  et  qu'eu 

- 

(1)  La  Yulgate  porle  :  Quccrite  justum;  quccrite  man- 
suetum  :  ce  qui  pourrait  aussi  signifier  :  Clierchez  ee 
!  qui  esl  juste,  clierchez  ce  qui  esldoux,  e'est  a-d;re, 
ce  qui  appartient  a  la  justice  et  a  la  douceur.  Mais 
celte  douceur  est  proprement  ici  cello  dont  parle  Jd- 
i  sus-Christ ,  lorsqu’il  dit :  Apprenez  de  moi  que  je  suis 
doux  et  humble  de  cceur  (Matth.  41 , 29  ).  Et  quoique 
1’expression  ici  employee  puisse  signifier  en  meme 
;  temps  l’liumilite  et  la  douceur,  elle  signifie  encore 
;  plus  particulierement  l’liumilite ,  comme  on  lc  voit 
i  non  seulement  par  son  etymologic ,  mais  encore  par 

I  cette  parole  de  Salomon  :  Gloriam  prcecedit  humililas 
(Prov.  45,  53).  L’expression  de  Sophonie  peut  done 
se  traduire  :  Quccrite  justiliam,  quccrite  humilitatem. 

(2)  Rom.  9,  oi,  52  :  Israel  sec.tando  legem  justitia ; 
in  legem  justitue  non  pervenit.  Quare?  quia  non  ex  fide , 
sed  quasi  ex  ope  rib  us. 

j  (5)  Rom.  19,  3  .  fgnorantes  juslittum  Dei,  el  suam 
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vain  on  cherche  la  justice ,  si  Ton  ne  cherche  on  ’ff 
memo  temps  I’humililc  :  Quoerile  jusliliam  ,  qncerite 
humililatem.  Recherclier  le  Seigneur  cn  recherchant  :] 
la  justice  et  l’humilite  ,  c’estl'unique  moyen  de  pre- 
venir  sa  colere  ,  et  de  trouver  un  asile  aupres  de  Jui 
au  jour  de  ses  vengeances;  cc  n’est  qu’a  ceux  qui  le 
chcrcheront  ainsi,  cn  joignant  riiumilite  a  la  pratique 
de  ses  preceples,  qu’il  fait  espercr  de  pouvoir  etre  a 
convert  au  jour  oil  il  Fora  delator  les  jugements  de  sa 
justice  conlre  ceux  qui  violent  ses  preceples  ,  et  qui 
s’abaudonncnt  a  l'orgucil  de  leu r  com r  :  Quoerile  Do  * 
minum,  omnes  liumiles{\)  terra?,  qui  judicium  ejus  ope- 
ratis  ;  quccrite  jusliliam ,  queerite  humililatem  9  si  quo - 
viod'o  abscondamini  in  die  ira?  (2)  Domini, 
ill.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetic  de  Sophonie. 
Remarque  de  S.  Jerome  sur  les  menaces  de  Sophonie 
conlre  Ninive. 

Le  prophete  annonceensuile  les  vengeances  que  Dieu 
exercera  sur  les  Philistins,  sur  les  Moabites  et  les  Am¬ 
monites,  sur  les  Ethiopiens  et  sur  les  Assyriens;  et  il  | 
insiste  principalement  sur  la  desolation  que  devait  j 
eprouver  Ninive.  Nous  avons  deja  fait  remarquer  q,ue 
Ninive  pourrait  represenler  Rome  paienne;  mais  saint 
Jerome  considere  ici  celte  ville  sous  un  autre  point  de 
vue.  t  II  me  parait,  dit  ce  pere,  que  cequele  prophete 
c  dit  ici  de  Ninive  doit  s’expliquer  par  ce  qui  en  est 

<  ecrit  dans  les  prophetiesde  Jonas  etde  Nahum.  Dans 

<  Jonas,  ce  qui  est  dit  de  Ninive,  qui  lit  penitence  a  la 
«  predication  de  ce  prophete,  nous  l’avons  explique  de  | 

<  l'Eglise  coinposee  de  l'assemblee  des  gentils  conver- 
i  tis  a  la  foi.  Dans  Nahum,  ce  qui  est  dit  de  la  con- 
i  damnation  de  Ninive,  nous  Taxons  explique  dumonde 
c  reprouve.  In  Jond  quidem  Niniven...  Ecclesiam  in~ 
i  terpretuii  sumus  de  gentibus  congregatam :  in  Nahum 
«  verb  super  mundo  intelligentiam  temperavimus.  Ici  il 

<  n'est  pas  difficile  d’expliquer  du  monde  reprouve 
«  ce  que  Sophonie  dit  de  Ninive;  mais  il  n’en  est  pas 
t  de  rnCme  si  nous  eonsiderons  Ninive  comme  figure 

<  de  1‘Eglise;  car,  a  la  premiere  vue,  il  semble  que  ce 
c  soil  un  blaspheme  de  dire  de  l’Eglise  ce  que  Sopho- 
«  nie  dit  de  Ninive  :  qu’elle  deviendra  semblable  a  un 

<  desert,  et  a  un  lieu  par  oil  personne  ne  passe;  que 

<  les  betes  y  habileront,  etqu'on  lui  dira  avec  insulte: 

<  Yoila  done  celte  ville  livree  au  mal ,  qui  se  lenaitsi 
t  here  et  si  assurce,  et  qui  disait  dans  son  coeur :  Je 
«  suis  l’unique,  et  apres  moi  il  n’y  en  a  point  d’autre. 
i  Comment  a-t-ellc  ete  changee  en  un  desert  et  en  une 
«  retraite  de  betes  sauvages?  De  Ecclesid  autemvidetur 
i  prima [route esse blasphemum, quod...  eafulur a  sit  invia 

<  ct  deserla,  et  beslice  liabitent  in  ed ,  et  posted  ei  cumin- 
t  sullalione  dicatur :  IIa?c  est  civitas  malis  dedita ,  qucc  I 

<  habitabat  in  spe ,  qua i  dicebal  in  corde  suo  :  Ego  sum, 

<  cl  non  est  prcvler  me  ampliiis :  quomodb  facta  est  in  so  - 
i  litndinem ,  pascua  bestiarum?  Mais,  continue  cc  pere, 
c  celui  qui  con.dderera  ces  paroles  de  l’Apotre  :  Dans 

<  les  deciders  jours  il  viendra  des  temps  facheux, 

queer  cutes  statuere,  juslilioe  Dei  non  sunt  subjecti. 

(U  X'dg-,  mansueli  terra?,  liebr.,  humiles  terra?. 

(-)  Vulg.,  furoris.  Hebr .tira?. 
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C  ct  il  y  aura  des  hommes  amoureux  d’eux-memes, 
c  avares,  glorieux,  superbes,  medisants,  desobcissants 
«  a  leurs  peres  ct  a  leurs  meres,  ingrats,  impies,  des- 
t  times  des  sentiments  les  plus  nalurels,  perfides,  ca- 

*  lomnialeurs,  intemperants,  mhumains,  ennernis  de 
c  tout  bicn,  trailrcs,  insolents,  enfles  d’orgueil,  el  plus 

<  amateurs  de  la  voluple  que  de  Dieu ,  qui  auront  une 
c  apparencc  de  piete,  mais  qui  en  ruineront  la  verile 
(  ct  l'espr^t  •  Sed  qui  consider averit  illud  apostolicum  in 
t  quo  dicitur :  In  novissimis  temporibus  instabunt  tern ~ 
t  pora  pessima;  et  erunt  homines  sui  amatores,  avari ,  ar- 

<  rogantes,  superbi ,  blasphemi,  parentibus  non  obedien - 

<  tes,  ingrati ,  scelesli,  sine  affeclione,  sine  pace ,  accusa- 
i  tores,  intemper  antes,  crudeles ,  odio  liabentes  bonum , 
c  prodilores,  lemerarii,  inflali,  voluptatum  amatores  ma~ 
c  gis  qudm  Dei,  liabentes  formam  pietatis,  virtutem  au « 

<  tern  ejus  abnegantes;  celui  qui  considerera  aussi  ce 

<  qui  est  dit  dans  1’Evangile,  que,  l'iniquite  se  multi* 
«  pliant,  la  charile  de  plusieurs  serefroidira,  jusque-1^ 
«  qu’alors  s'accomplira  cctte  autre  parole  :  Pensez- 
«  vous,  lorsque  le  Fils  de  l'homme  viendra,  qu’il  trouve 

<  de  la  foi  sur  la  lerre?  Nee  non  et  hoc  quod  in  Evan- 
«  gelio  scriptum  est ,  quod,  mulliplicatd  iniquitate,  refri- 

<  gescat  charitas  multorum,  in  tantum  ut  in  illo  tempore 
(  compleatur:  Verumtamen  veniens  Films  liominis,  pu- 
i  tas  inveniet  f Idem  super  terrain?  Celui-la  ne  s’eton- 

<  nera  plus  que,  dans  la  derniere  desolation  de  l’E- 

<  glise,  lorsque  l’Antechristregnera,  l’Eglise  doiveetre 
«  reduite  en  solitude,  livree  aux  betes  sauvages,  et 
t  exposee  a  souffrir  tout  ce  que  decrit  ici  le  prophete : 
i  Non  mirabitur  de  extrema  Ecclesia?  vaslitate,  quod,  re  - 
«  gnante  Anlichristo,  redigenda  sit  insolitudinem,  ettra - 
t  denda  bestiis,  et  passura  qucecumque  nunc  propheta  de~ 
i  scribit.  Car  si  Dieu  n’a  pas  epargne  les  branches  na- 
« turelles,  et  s’il  les  a  rompues  a  cause  de  leur  infide'- 
«lite;  s’il  a  seche  le  lit  des  fieuves,  et  change  les 
«  fontaines  d’eaux  vives  en  lieux  secs  et  aridcs ;  s’il  a 
«  change  une  lerre  autrefois  fertile  en  un  desert  aussi 
i  sterile  que  si  1’on  y  avait  seme  du  sel,  a  cause  de  la 
«  malice  de  ses  habitants  :  Si  enim  Deus  propter  infi- 
«  delitatem  rarnis  naturalibus  non  pepercit,  sed  fregit  eos ; 
i  et  posuit  flumina  in  desertum,  et  fontes  aquarum  in  si - 
«  tlm,  terrain  frucliferam  in  salsuginem,  propter  mali- 
« tiam  habilatorum  ejus;  pourquoi  ne  pourrait-il  pas 

*  punir  a  leur  tour  ceux  dont  le  psalmiste  avait  dit :  11 
«  a  change  leurs  deserts  en  des  lieux  arroses  d’eaux, 
«  et  leur  terre  brulee  en  des  sources  d’emx  vives,  et 
«  il  fa  donnee  a  habiter  a  ceux  qui  languissaient  de 
4  faim,  etc.?  Pourquoi  ne  pourrait-il  pas  abattre  et 
4  retraneber  ceux  qui,  ayant  etc  pi  is  de  I’olivier  snu- 
4  vage,  avaient  ele  entes  sur  la  lige  de  i’olivier  franc, 

4  si,  venanl  a  oublier  le  bienfait  qu'ils  out  itqij,  ils  se 
4  retirent  de  celui  qui  les  a  formes,  el  adorenl  l’Assy- 
4  lien?  Pourquoi  ne  pourrait-il  pas  alors  les  rappeler 
4  a  cello  seeberesse  et  a  celte  aridile  dans  laquelle  ils 
4  avaient  cte  autrefois?  Cur  non  e  conlrario  eos  dequi - 
i  bus  dixerat :  Posuit  desertum  in  paludes  aquarum,  et 
4  terrain  sine  aqua  in  fontes  aquarum,  ct  liabitare  fecit 
4  ibi  esurientes,  ct  extern;  et  quos  inseruil  de  olcaslro  in, 
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<  rndicem  bonce  olivce,  si  immemores  teneficii  recesserint  'if  de  Jdsus-Christ  et  par  Jesus  Christ;  il  a  sauve  son 


«  it  condilore  sno ,  et  adoraverint  Assymun,  evertat,  ctud 
i  eamdem  silim  reducat ,  in  qua  priiis  fuerant?  >  C’est- 
a-dire,  que,  scion  la  pensee  dc  saint  Jerome,  Ninive 
peut  elrc  rcgardee  comme  figure,  non  pas  precisement 
de  fEglise  proprement  dile  el  consideree  comme  fas- 
semblee  de  lous  les  fideles,  Juifs  ou  genlils,  mais  seule- 
ment  comme  figure  des  nations  qui  sont  dans  fEglise, 
ou,  selon  l’expression  de  saint  Jerome,  de  fEglise 
consideree  comme  fassemblee  des  nations  :  Niniven.. 
Ecclesiam  interpretali  sumus  de  genlibus  congn  gatam. 
Ninive  elail  une  ville  de  genlils;  elle  ful  converlie  a  la 
predication  de  Jonas;  elle  retomba  dans  l’inlidelile,  ct 
clle  rnerita  d’eprouver  les  vengeances  que  les  prophe- 
tes  du  Seigneur  lui  annoncent.  C’est  un  exemple  ct 
une  instruction  pour  tonics  les  nations  qui  onl  ele  ap- 
pelees  a  la  foi.  Dans  leur  origine  elles  etaient  sembla- 
bles  aux  Ninivites;  elles  onl  etc  converlies  a  la  predi¬ 
cation  des  apolres  ou  de  leurs  successeurs;  mais  si 
elles  retombent  dans  finfidelite,  elles  s’exposent  a 
eprouver  l’effet  des  menaces  prononcees  conlrc  les  Ni¬ 
nivites.  En  effet,  surcombien  de  peuples  les  vengeances 
du  Seigneur  n’ont-elles  pas  deja  eclate?  Le  scbisme 
a  emporteleseglises  d’Asie;  l’Afrique  n’estplus.  Quels  \ 
ravages  n’a-t-on  pas  vus  dans  l’Europe?  Et  qui  de  nous 
peut  s’assurerque  le  royaumc  de  Dieu  ne  lui  sera  pas 


people  en  Ic  reliranl  de  fesclavage  du  pechc;  il  y  aeu 
dans  Israel  des  restes  sauves  par  grace :  la  multitude 
des  nations  s’est  soumise  au  joug  de  la  foi,  et  s’est 
reunic  avec  les  Juifs  fideles  pour  invoquer  le  nom  du 
Seigneur  dans  bunion  d’un  meme  esprit.  Maiscen’est 
point  encore  la  rentier  et  dernier  accomplissement 
des  promesses  faites  h  Jerusalem.  Le  Seigneur  lui 
promet  qu’elle  n’aura  plus  a  craindreaucun  mal :  Non 
timebis  malum  ultra.  El  cependanl  combien  de  maux 
fEglise  n’a-t-elle  pas  deja  eprouves  depuis  ces  jours 
heureux?  Jesus-Christ  et  ses  apotres  lui  annoncent 
qu’elle  en  souffrira  de  plus  grands  encore  vers  la  fin 
des  temps.  Ces  promesses  magnifiques  doivent  done 
avoir  un  nouvel  aceomplrssement  lorsque  tous  ces  maux 
liniront. 

Mais  en  vain  le  Juif  charnel  espere-t-il  que  ccs 
promesses  auront  a  son  egard  un  accomplissement 
litleral  au  temps  du  Messie  qu’il  attend.  En  vain 
les  millenaires  ont-ils  eux-memes  pretendu  quetoutes 
ces  magnifiques  promesses  auraient  en  effet  un  accom¬ 
plissement  litleral  au  temps  de  ce  regne  de  rnille  ans 
annonce  dans  f  Apocalyse ,  et  dont  ils  se  formaient 
une  fausse  idee.  En  vain  pretendrait-on  aussi  attri- 
buer  a  la  nation  juive  au  temps  de  son  rappel ,  les 
magnifiques  promesses  faites  a  Juda  et  a  Jerusalem. 


ole  pour  elre  transfer*;  a  une  nation  qui  porte  des  fruits  Le  Messie  que  les  Juifs  attendent  est  venu  en  la  per- 


en  abondance?  Ne  cherchons  point  a  nous  faire  illu¬ 
sion.  Ce  malheur  ne  peut  arriver  a  fEglise;  maisau- 
cun  des  peuplcs  qui  la  composent  actuellement  ne  peut 
dire  :  Cela  ne  m’arrivera  pas. 

IV.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetic  de  Soplionie . 

Remarques  sur  les  promesses  faites  a  Jerusalem  et  a  la 

maison  de  Juda. 

Mais  revenons  a  Jerusalem,  qui  est  seule  la  figure 
de  fEglise  proprement  dile.  Nous  avons  parle  des 
menaces  que  le  prophete  fail  a  Jerusalem  et  a  Juda, 
et  qui  regardenl  particulierement  les  prevarieateurs 
qui  sont  meles  avec  les  justes  dans  le  scin  de  fEglise; 
considerons  mainlenant  les  promesses  que  le  prophete 
fait  a  Jerusalem  et  a  Juda,  et  qui  apparliennent  par¬ 
ticulierement  el  meme  uniquemenl  a  fEglise.  En  effet, 
ces  magnifiques  promesses  n’ont  eu  qu’un  accomplis¬ 
sement  tres-imparfail  dans  le  retablissement  de  Jeru¬ 
salem  et  de  la  maison  de  Jacob,  au  retour  de  la  capti-  j 
vite  de  Babylone.  Jerusalem  fut  alors  assez  longtemps 
a  se  retablir;  il  n’y  eut  qu’une  partie  des  Juifs  qui 
revinrent  de  leur  dispersion  :  ils  eurent  encore  bien 
des  malheurs  a  eprouver,  et  rien  n’egale  le  malheur 
terrible  qui  est  lombe  sur  eux  apres  la  mort  de  Je¬ 
sus-Christ,  Ce  n’est  done  point  dans  ces  temps  re- 
cules  qu’il  faut  chercher  le  veritable  accomplisse¬ 
ment  des  promesses  faites  a  Jerusalem  et  a  la  maison 
dc  Jacob. 

Ces  promesses  si  imparfailement  accomplies,  au  re- 
tour  de  la  captivile,  ont  eu  un  accomplissement  plus 
parfait  dans  1  etablissement  de  fEglise.  Le  Seigneur 
s’est  moil  ire  au  milieu  deson  peuple  en  la  personno 


sonne  de  Jesus-Christ.  Le  regne  de  mille  ans  est  celui 
que  Jesus-Christ  exerce  sur  la  terre  depuis  son  as¬ 
cension,  et  pariiculierement  depuis  qu’ayant  renverse 
le  regne  de  fidolatrie ,  il  a  fait  eclaler  sur  la  terre  sa 
puissance  en  la  personne  des  princes  chreliens.  Le 
rappel  et  le  rctour  du  Juif  ineredule  est  reprdsente 
dans  les  propheles  par  le  rappel  et  le  relour  de  fin- 
fidele  maison  d’Israel,  ct  par  sa  reunion  avec  la  mai¬ 
son  dc  Juda,  qui  represente  fEglise  de  Jesus-Christ. 
C’est  done  a  fEglise  meme  de  Jesus-Christ  qu’appar- 
tiennent  les  promesses  faites  a  Juda  el  a  Jerusalem. 
Elle  est  cette  Jerusalem  a  laquellc  Samarie  et  So- 
dome  seront  donnees  pour  filles :  clle  est  celte  mai¬ 
son  de  Juda  a  laquelle  la  maison  d’Israel  seia  reunie 
pour  ne  plus  former  avec  elle  qu’une  seule  famille  ; 
c’est  a  elle  que  le  peuple  juif  sera  reuni  pour  ne  plus 
former  avec  elle  qu’un  seul  peuple  :  ce  ne  sera  qu’a- 
pres  celte  reunion  que  Jesus-Christ  viendra  la  delivrer 
pour  toujours  de  tous  maux ;  et  c’est  alors  que  seront 
pleinement  accomplies  sur  elle  toutes  les  magnifiques 
promesses  que  les  prophetes  adressent  a  Juda  et  ^ 
Jerusalem. 

Fille  de  Sion ,  dit  Sophonie,  chanlez  des  cantiques 
de  louange  ;  Israel ,  pousscz  des  cris  d'allegresse ;  fille 
de  Jerusalem ,  soyez  remplie  de  joie ,  et  tressaillez  de 
tout  votrecceur;  parce  que  le  Seigneur  a  efface  lejuge- 
menl  prononce  contre  vous ;  il  a  eloigne  de  vous  vos  en - 
nemis.  Le  Seigneur,  le  Roi  d' Israel  sera  au  milieu  de 
vous ;  vous  ne  craindrez  plus  a  I’avenir  aucun  mal... 
En  ce  temps-la  je  ferai  mourir  tous  eeux  qui  vous 
avaienl  afjligee :  je  sauverai  celle  qui  boitait ,  etje  ferai 
revenir  celle  qui  avail  ete  chassee ;  et  je  rendrai  le  nom 
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de  ce  peuple  cilebre  dans  tous  les  pays  oil  il  avail  etd 
en  opprobrc ;  en  ce  temps- l?t  oil  je  vous  ramenerai  , 
en  ce  temps-ld  oil  je  vous  rassemblemi ;  car  je  rendrai 
voire  nom  celcbre  parmi  tous  les  peuples  de  la  terre , 
lorsque  j'aurai  fait  revenir  a  leurs  yeux  tousvos  captifs , 
dit  leSeigneur.  Les  invitations du  prophete  s’adressent 
d'abord  a  Sion  devenue  coniine  autrefois  le  centre 
commun  des  deux  maisons  au  temps  de  leur  reunion, 
c’est-a-dire,  a  l'Eglise  meme  de  Jesus-Chrisl  dans  le 
sein  de  laquelle  sc  trouveront  un  jour  reunies  les  deux 
maisons,  c’esl-a  dire,  les  deux  peuples. Lauda,  ( ilia 
Sion.  Ensuile  il  s'adresse  a  tout  Israel,  c'esl-a-dire, 
auxdeux  maisons  reunies, aux  deux  peuples consideres 
comme  ne  faisant  plus  qu'un  seul  peuple:  Jubila ,  Is¬ 
rael.  Il  s'adresse  a  Jerusalem  batie  sur  le  mont  de 
Sion,  el  etant  elle-meme  comme  Sion  le  centre  com¬ 
mun  des  deux  maisons  reunies,  et  representant  aussi 
ellc-mchne  l  ^glise  de  Jesus  Christ  dans  le  sein  de 
laquelle  les  deux  peuples  seront  un  jour  reunis  :  Lau¬ 
da  et  exulta  in  omni  corde ,  filia  Jerusalem.  Mais  enfin 
que  lui  annonee-t-il?  l’enliere  reconciliation  de  ses 
enfants,  dont  la  condamnation  est  effacee  ;  la  defaile 
de  ses  ennemis,  qui  vont  etre  ecaries  loin  t ’elle  ;  la 
presence  meme  de  son  Seigneur,  de  son  Dieu,  de  son 
Roi,  qui  va  habiter  au  milieu  d’elle  ;  enlin  la  paix  et 
la  felicile  pleine  et  entiere  dont  elle  va  jouir.  La  co¬ 
lere  du  Seigneur  a  d’abord  eclate  sur  la  maison  d’Is¬ 
rael, e’est-a-dire,  sur  les  Juifs  incredules;  ensuile  elle 
a  eclate  sur  la  maison  meme  de  Juda,c’est-a  dire,  sur 
les  chretiens  prevaricateurs  :  de  nouvelles  infideliles 
pourront  meme  encore  aitirer  sur  le  peuple  Chre¬ 
tien  de  nouveaux  ch&limenls.  Mais  le  temps  viendra 
oil  le  Seigneur  oubliera  sa  colere  pour  se  souvenir 
de  sa  misericorde  envers  son  peuple  :  il  rame- 
nera  les  Juifs  incredules  ;  il  rappellera  les  Chre¬ 
tiens  prevaricateurs  ;  il  effacera  les  jugements  qu’il  a 
prononces  conlre  les  uns  et  conlre  les  aulres ;  il  eft’a- 
cera  les  arrets  que  sa  justice  a  prononces  conlre  ces 
deux  peuples,  qui  ne  formeront  plus  alors  qu’un  seul 
peuple  :  Abslulii  Dominus  judicium  tuum.  Dcpuis  long- 
temps  le  Seigneur  se  serl,  el  jusqu'a  la  fin  il  conli- 
tinuei  a  de  se  servir  des  ennemies  du  nom  chrelien  , 
pour  exercer  ses  vengeances  sur  le  peuple  chrelien  ; 
mais  le  temps  viendra  oil  le  Seigneur,  effagant  les  ju 
gements  qu’il  a  prononces  eontre  son  peuple,  ecarlera 
loinde  son  peuple  cetie  nation  ennemie  dont  il  se  sera 
servi  pour  exercer  ses  jugements.  Les  nations  infi- 
deles  s’elant  irritees  conlre  le  peuple  du  Seigneur,  et 
ayant  conjure  sa  perle,  le  Seigneur  fera  eclater  sur 
dies  sa  colere;  il  exlerminera  ccux  qui  auront cor- 
roinpu  la  terre  par  leurs  impietes  et  leurs  violences ; 
et  il  ecarlera  ainsi  pour  toujours  les  ennemis  de  son 
peuple  :  Averlit  inimicos  luos.  Alors  le  Roi  d’Israel,  le 
Seigneur,  sera  au  milieu  de  son  peuple,  et  son  peuple 
ne  craindra  plus  aucun  mal.  11  est  evident  que  cette 
parole  n’a  point  eu  son  accomplisscment  au  retour  de 
la  capli vile  de  Babvlone.  Le  Seigneur  ne  parut  point 
alors  au  milieu  de  son  peuple ;  et  son  peuple  ne  fut 


PREFACE  SDR  SOPHON1E.  1010 

mier  avenementde  Jesus-Chrisl,  cette  parole,  qui  ren- 
ferme  deux  promesses,  ne  fut  accomplie  qu’a  1’egard 
d’uneseule  :  le  Roi  d’lsrael,  le  Seigneur,  parut  an  mi' 
lieu  de  son  peuple.  Mais  la  seconde  promesse  ne  fut 
point  accomplie  :  Ic  people  du  Seigneur  ne  fut  point 
encore  alors  affranchi  de  tous  maux.  Ce  ne  sera  qu’au 
dernier  avenement  de  Jesus-Chrisl  que  les  deux  pro¬ 
messes  renfermees  dans  cette  parole  seront  pleineinent 
accomplies.  Le  Roi  d’lsrael,  le  Seigneur,  sera  au  milieu 
deson  peuple,  et  son  peuple  sera  affranchi  pour  toujours 
de  tous  maux  :  J’entendis  une  grande  voix  qui  venail  du 
trone ,  dit  saint  Jean,  et  qui  disait :  Void  le  tabernacle 
de  Dieu  avec  les  homines ;  el  il  demeurera  avec  eux ;  et 
ils  seront  son  peuple ,  et  Dieu  demeurant  avec  eux  sera 
leur  Dieu.  Dieu  essuiera  toutes  les  larmes  ae  >eurs  yeuxt 
et  la  niort  ne  sera  plus.  Les  pleurs,  les  cris  et  les  travaux 
cesseront ,  parce  que  tout  ce  qui  apparlenail  au  premier 
etat  sera  passe.  Voila  precisement  ce  que  nous  dit  le 
prophete.  Le  Roi  d’Israel,  le  Seigneur,  sera  au  milieu 
de  son  peuple,  e’est-a-dire,  au  milieu  de  deux  peuples 
reunis  en  un  seul  peuple ;  et  le  peuple  du  Seigneur 
n’aura  plus  aucun  mal  a  craindre  :  Rex  Israel ,  Domi¬ 
nus,  in  medio  tui'.non  limebis  malum  ultra.  En  ce  temps- 
la,  non  seulemenl  le  Seigneur  eloignera  pour  toujours 
les  mechants  qui  avaient  afflige  son  peuple ,  mais  il 
les  exterminera  pour  toujours,  el  il  ne  les  eloignera 
qu’en  les  exterminant.  Car  il  est  bien  juste  devanl  Dieu, 
dit  l’Apotre ,  qu'il  afflige  a  leur  lour  ceux  qui  vous  affli- 
gent ,  et  qu'il  vous  console  avec  nous,  vous  qui  etes  dans 
/’ affliction  ,  lorsque  le  Seigneur  J6sus  descendra  du  del 
et  paraitra  avec  les  anges ,  qui  sont  les  ministres  de  sa 
puissance ,  lorsqu'il  viendra  au  milieu  des  flammes  se 
venger  de  ceux  qui  ne  connaissent  point  Dieu ,  et  qui 
n'obeissent  point  a  I'Evangile  de  Notr c-Seigneur  Jesus~ 
Christ,  quisouffrirontla  peine  d’une  dernelle  damnation , 
etant  confondus  par  la  face  du  Seigneur  et  par  la  gloire 
de  sa  puissance.  Alors  seront  extermines  pour  toujours 
ceux  qui  auront  corrompu  la  terre,  el  qui  auront  tenu 
dans  l’opprcssion  le  peuple  du  Seigneur  :  Ecce  ego 
interficiam  omnes  qui  afflixerunt  te  in  die  illo.  Alors  le 
I  Seigneur  sauvera  celle  qui  boilait,  et  il  fera  revenir 
|  celle  qui  avait  ete  chassee.  Alors  il  sauvera  la  maison 
l  de  Juda  ,  qui  boitait  entre  le  culte  du  Seigneur  el  le 
culie  des  idoles,  el  il  fera  revenir  la  maison  d’lsrael 
qu’il  avait  chassee.  La  maison  d’Israel  chassee,  e’est  le 
Juif  incredulc  rejete.  La  maison  de  Juda  qui  boite 
entre  le  culte  de  Dieu  el  le  culte  des  idoles  ,  c’esl  le 
peuple  chrelien  mele  de  justes  et  de  prevaricateurs, 
o’est-a-dire,  mele  d  hommes  fideles  qui  demeurent  a? 
taches  a  la  justice  et  a  la  verite,  et  d’hommes  preva¬ 
ricateurs  qui  sacrifient  aux  idoles  de  leurs  passions, 
ou  a  celles  de  l’erreur  et  du  mensonge.  Le  Seigneur 
sauvera  celle  qui  boitait,  cn  la  delivrant  de  celle  infir- 
mite,  et  affermissant  pour  toujours  ses  pas  :  il  sauverc 
celle  qui  boitait,  en  consommant  l’ueuvre  de  sa  raise* 
;  ricorde  sur  les  derniers  resles  de  la  gentilile  chrcv 
tienne.  Il  fera  revenir  celle  qu’il  avail  chassee ,  en 
rappelant  la  nation  juive,  qu’il  avait  rejelee;  et  reu- 


point  alors  affranchi  de  tous  maux.  Au  temps  du  pre-  mssant  ainsi  les  derniers  resles  de  ce  peuple  aux 
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ilerniers  restes  de  la  genlilile  chretiennc ,  il  consom-  ) 
mera  sur  les  uns  ct  sur  les  autres  l’oeuvre  de  sa  mise- 


1N  SOPHONIAM 

Dieu  fera  en 


ricorde  :  Salvabo  claudicantem ,  et  earn  qua?  ejecta  fuerat 
congregabo.  Mais  avant  de  consommer  fcnliere  deli- 
vrance  de  ces  deux  peuples  ainsi  reunis,  il  fera  eclater 
sur  eux  ses  misericordes  aux  yeux  de  loute  la  lerre; 
alors  leur  nom  deviendra  celebre  dans  tons  les  pays 
oil  ils  avaient  etc  en  opprobre  dans  les  jours  de  leur 
humiliation.  Et,  jusque  dans  i’eternite  meme,  loute  la 
multitude  des  elus  de  loute  nation,  de  loute  langue, 
de  tout  pays ,  admirera  ce  que  Dieu  aura  fait  pour 
sauver  les  dcrniers  restes  de  son  peuple,  sur  qui  il  aura 
fait  eclater  les  effets  les  plus  admirables  de  sa  inise- 
rieorde  :  en  sorte  que  ceux  memos  qui  les  avaient 
meprises  dans  les  jours  de  leur  humiliation ,  et  qui 
seront  du  nombre  de  cette  multitude  d’elus  que  Dieu 
appellera  alors ,  admireront  elernellement  les  miseri¬ 
cordes  de  Dieu  sur  ces  hommes  qui  leur  avaient  paru 
autrefois  digues  de  inepris  :  Et  ponam  eos  in  laudem 
el  in  nomen  in  omni  terra  confusionis  eorum.  Yoila  ce  i 
que  Dieu  fera  en  ce  temps-la  oil  il  ramenera  son  I 
peuple  dans  la  terre  de  ses  peres,  en  inlroduisant  ses 
elus  dans  cette  terre  des  vivanls  dans  laquellc  nous 
verrons  un  jour  les  biens  du  Seigneur.  Yoilit  ce  que 
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ce  temps-15  ou  il  rassemblera  son  people, 
en  reunissant  les  deux  maisons  d’Israel  et  de  Juda , 
les  deux  peuples  qui  ne  feront  plus  alors  qu’un  seul 
peuple  :  In  tempore  illo  quo  adducam  vos ,  el  in  tempore 
quo  congregabo  vos.  II  rendra  alors  leur  nom  celebre 
parmi  lous  les  peuples,  lorsqu’il  les  aura  delivres  et 
aura  fait  cesser  leur  captivite  aux  yeux  de  tons  les 
peuples.  Tous  ceux  qui  verront  sur  la  terre  les  premi- 
ces  de  cette  delivrance  par  cette  effusion  de  graces  qui 
formera  le  renouvellement  et  la  reunion  des  deux 
peuples  en  seront  penctres  d’admiration ,  selon  que 
Dieu  leur  touchera  lui-meme  le  coeur  pour  connaltre 
et  pour  comprendre  la  grandeur  de  cette  merveille. 
Tous  ceux  qui  auront  part  a  la  consummation  de  cette 
delivrance  admireront  etcrnellemenlles  merveilles  de 
de  cette  delivrance;  et  ces  hommes,  qui  leur  avaient 
paru  auparavant  si  meprisables,  leur  paraitront  digues 
d’une  louange  proporlionnee  aux  misericordes  abon- 
danles  que  Dieu  aura  repandues  sur  eux,  et  par  les- 
quelles  ils  meriterontun  nom  elune  louange  eternelle : 

I  Dabo  enim  vos  in  nomen  et  in  laudem  omnibus  populis 
terrce ,  cum  convertero  captivitatem  restrain  coram  ocu - 
lis  veslris ,  dicit  Dominus. 


IN  SOPHONIAM 

COMMENTA  RIUM . 


(AUCTORE  CALMET.) 


CAPUT  PRIMUSl. 

1.  Yerhum  Domini,  quod  factum  est  ad  Sophoniam 
filium  Clmsi,  lilii  Godolioe,  lilii  Amaruc,  filii  Ezeciie, 
in  diebus  Josiae  filii  Amon  regis  Juda?. 

2.  Congregans  congregabo  omnia  a  facie  terra? , 
dicit  Dominus. 

5.  Congregans  hominem  et  pecus ,  congregans  vo- 
lalilia  cadi  et  pisces  maris  :  ct  ruina?  impiorurn  erunt : 
et  disperdam  homines  a  facie  terra? ,  dicit  Dominus. 

4.  Et  extendam  manum  meam  super  Judam,  et  su¬ 
per  omnes  habitanles  Jerusalem  :  et  disperdam  de 
loco  hoc  reliquias  Baal,  et  nomina  a?dituorum  cum  sa- 
ecrdolibus. 

5.  El  eos  qui  adorant  super  tecta  militiam  ca?li, 
el  adorant  et  jurani  in  Domino,  et  jurant  in  Wel- 
cliom : 

0.  Et  qui  avertuntur  de  post  lergum  Domini ,  et 
qui  non  qua?sierunt  Dominum ,  nec  investigaverunt 
eum. 

7.  Silete  a  facie  Domini  Dei :  quia  juxta  est  dies  Do¬ 
mini,  quia  praeparavit  Dominus  hostiam  :  sanctificavit 
vocalos  suos. 

8.  Et  erit :  in  die  hostile  Domini,  visitabo  super 
principes,  et  super  filios  regis,  et  super  omnes  qui  in- 
duti  sunt  veste  percgriua. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Parole  du  Seigneur,  qui  fill  adressee  a  Sophonie, 
fils  de  Chusi,  fils  de  Godolias,  fils  d’Amarias,  fils  d’E- 
zecbias ,  sous  le  regne  de  Josias,  fils  d’Amon,  roi  de 
Juda. 

2.  Je  ferai  perir  toutes  choses  de  dessus  la  face  de 
la  terre ,  dit  le  Seigneur. 

3.  J’enleverai  les  hommes  et  les  betes;  j’enleverai 
les  oiseaux  du  ciel,  et  les  poissons  de  la  mer;  ct  ils 
entraineront  la  ruine  des  impies  :  ct  je  ferai  disparai- 
tre  les  hommes  de  dessus  la  terre,  dit  le  Seigneur. 

4.  Et  j’etendrai  ma  main  sur  Juda,  et  sur  tous  les 
habitants  de  Jerusalem  :  ct  j’extermincrai  de  ce  lieu 
les  restes  de  Baal,  les  noms  de  ses  ministres,  avec  les 
pretres. 

5.  Et  ceux  qui  adorent  sur  les  toils  les  aslres  du 
ciel,  ceux  qui  adorent  le  Seigneur,  qui  tanlot  juren' 
en  son  nom,  et  lantot  jurent  au  nom  de  Melchom ; 

G.  Ceux  qui  se  detournent  du  Seigneur,  et  ne  veu- 
lent  point  marcher  apres  lui ;  ceux  qui  ne  chercbent 
point  le  Seigneur,  ct  ne  se  meltent  point  en  peine  de 
le  trouver. 

7.  Demeurez  en  silence  devant  la  face  du  Seigneur 
Dieu,  car  Iejour  du  Seigneur  est  proche;  le  Seigneur 
a  prepare  la  victims  :  ii  a  designe  ses  ccuv'es. 

8.  En  ce  jour  de  la  victime  du  Seigneur,  je  visiterai 
les  princes,  les  enfants  du  roi,  cl  tous  ceux  qui  s’ha- 
billent  de  vetements  e trailers. 
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9.  Et  visilabo  super  omnem  qui  arrogantcr  ingre- 
diiur  super  limen  in  die  illft  :  qui  complent  domum 
Domini  Dei  sui  iniquilate  et  dolo. 

10.  Et  erit  in  die  illft,  dicit  Dominus,  vox  clamoris 
a  porta  piscium,  el  ululalus  a  sccunda,  el  contrilio 
magna  a  collibus. 

11.  Ululate,  habitatores  piloc :  conlicuit  omnis  po- 
pulus  Chanaan  :  disperierunt  omnes  involuli  ar¬ 
gon  to. 

12.  Et  erit  in  tempore  il!o :  scrutabor  Jerusalem  in 
lucernis :  et  visilabo  super  viros  defixos  in  feeibus 
suis  :  qui  dicunt  in  cordibus  suis  :  Non  faciei  bene  Do- 
minus,  et  non  faciei  male. 

13.  Eteritforlitudo  eorum  in  direptionem,  eldomus 
eorum  in  deserium  :  et  sedificabunt  doinos,  et  non 
liabitabunt  :  et  plantabunt  vineas ,  et  non  bibent  vi- 
num  earum. 

14.  Juxla  est  dies  Domini  magnus,  juxta  est  et  ve- 
lox  nimis  :  vox  diei  Domini  amara,  tribulabitur  ibi 
fortis. 

15.  Dies  irae  dies  ilia,  dies  tribulationis  et  angusli;e, 
dies  calamitatis  et  miseriae  ,  dies  tenebrarum  et  cali- 
ginis,  dies  nebulae  et  lurbinis, 

1G.  Dies  tubaj  et  clangoris  super  civilates  munitas, 
et  super  angulos  excelsos. 

17.  Et  tribulabo  homines  ,  et  ambulabunt  ul  coeci , 
quia  Domino  peccaverunt  :  el  effundelur  sanguis  eo¬ 
rum  sicut  humus,  et  corpora  eorum  sicut  slercora. 

18.  Sed  et  argentum  eorum  ,  et  aurum  eorum  non 
poterit  liberare  cos  in  die  irae  Domini  :  in  igne  zeli 
ejus  devorabilur  omnis  terra  ,  quia  consummationem 
cum  festinatione  faciet  cunctis  habitantibus  terrain. 


[' 


9.  Je  punirai  cn  ce  jour-la,  tons  ceux  qui  entrent 
insolemmenl  dans  le  temple,  ctqui  remplissent  d'ini- 
quile  et  de  tromperie  la  maison  de  leur  Seigneur  et 
Dieu. 


10  En  ce  jour-la,  dit  le  Seigneur,  on  entendra  de 
la  porle  des  pOissons  un  grand  cri ,  el  de  la  seconde 
porle  des  hurlements;  et  le  bruit  d’un  grand  carnage 
retenlira  du  haul  des  collines. 


11.  Hurlez,  vous,  habitants  dumorlier;  loute  cetle 
|  race  de  Chanaan  sera  reduite  au  silence;  ccs  homines 
couverts  d’argent  seront  lous  cxlermines. 


I 


12.  En  ce  lemps-la  je  scruterai  Jerusalem  a  lalu- 
miere  des  lampes;  el  je  visiterai  ceux  qui  soul  en- 
fonces  dans  leurs  lies,  et  qui  disenl  dans  leur  cceur  : 
Le  Seigneur  nc  nous  fera  ni  bien  ni  mal. 

13.  Toutes  leurs  ricbesses  seront  pillees,  et  leurs 
maisons  ne  seront  plus  qu’un  desert;  ils  construiront 
des  bailments,  et  il  ify  demeureront  pas;  ils  plante- 
ront  des  vigues,  et  ils  n’en  boiroiit  point  le  vin. 

14.  Le  jnur  du  Seigneur  est  proche;  il  est  proche, 
ce  grand  jour,  il  s’avance  a  grands  pas.  J’entends  deja 
les  bruits  lamentables  de  ce  jour  du  Seigneur,  oil  les 
plus  puissants  seront  accables  de  maux. 

15.  Ce  jour  sera  un  jour  de  colere,  un  jour  de  tris- 
tesse  et  de  serrement  de  coeur,  un  jour  d  affliclion  et 
de  inisere,  un  jour  de  tenebres  et  d’obscurite,  un  jour 
de  nuage  el  de  tempetes, 


1G.  Jour  oil  les  villes  fortes  et  les  liautes  tours  trem- 
bleront  au  son  et  au  relentissement  de  la  irompeite. 

j 

I  I  17.  Et  j’accablerni  les  hornmes  d’affliclion,  el  ils 

marcheront  comme  des  nveugles,  parce  qu’ils  out  pe- 
clie  contre  le  Seigneur ;  leur  sang  sera  repandu  comme 
ia  poussiere ;  et  leurs  cadavres  seront  jeles  comme 
du  fumier. 

18.  Tout  leur  argent  et  leur  or  ne  pourra  les  deli- 
vrer  au  jour  de  la  colere  du  Seigneur  *  le  feu  de  son 
indignation  va  devorer  loule  la  terre,  parce  qu’il  se 
hatera  d’exterminer  tous  ceux  qui  rhabitent. 


COMMENTARIUAI. 


Yers.  1.  —  Verbum  Domini....  ad  Sopiioniam  filium 
Ciiusi...  in  diebus  Josle.  Quae  ad  Sophoniam  ejusque 
setaiem  pertinent,  vidimus  in  Prolegomeno. 

Yep.s.  2.  —  Congregans  congregabo  omnia  a  facie 


terr.e.  Congregare  hoc  loco,  ut  alibi  saepe,  est  inter- 
ficere,  cadavera  in  acervos  congerere,  magnam  cacdern 
edere,  mortuos  sepelire,  ul  Jer.  8,  2;  25,  35 ;  Ezech. 
20,  5  ;  Osee  4,  3.  Non  ea  modd  praedicit  Sophonias 
mala,  quae  Judae,  veriim  etiam  quae  Babyloniis,  Phoe- 
nicibus,  caeterisque  Judaeae  finitimis  imminebant.  Ilascc 
provincias  unicum  conlinuumque  sepulcrum  faciet 
Deus  ;  id  cnim  proprie  haec  verba  significant :  Congre¬ 
gans  congregabo  omnia,  homines,  bestias,  super  terrae 
faciem  :  homines  ac  bestias  indiscriminalim  in  sepul¬ 
crum  congcram,  in  foveam  nullo  ordine  conjiciam. 
Eadem  ferine  iisdemque  verbis  minitatur  Osee,  4,  3. 

Yers.  3. — Congregans  iiominem  et  pecus  :  homines 
interficiam  et  pecus,  turn  mite,  lum  ferum,  ipsasque 
aves  et  pisces.  Deserlam  adco  vastalamque  regioncm 
late  omnem  efficiain,  ut  nediim  homines,  verum  etiam 
aves  et  ferae  vilam  ibi  agere  nequeant.  Aquae  vel 
aresccnt,  vel  venenatis  ac  voracibus  bestiis  implebun- 
tur  ,  quae  pisces  vorent.  Non  semel  animadvertit 
S.  Hieronymus  (1),  pecoris  inopiam  a  regionis  excidio 


(1)  Yide  Ilieronyrn.  in  Osee  4,  3,  et  in  hunc  locum  : 


certissime  oriri.  Yariis  excursionibus  barbari  provin¬ 
cias  Romani  imperii,  olim  uberrimas,  adeo  desolavc- 
rant,  ut  trislis  ubique  sterilitas,  vepres  et  luci  ubique 
creScenles,  nullis  fermc  bestiis  frequenlali,  cerne- 
renlur. 

Ruin/e  impiorum  erunt.  Hebraeus  :  Congregabo  ho¬ 
mines  et  pecus  ,  et  offendicula  cum  improbis.  Impios, 
qui  caeteris  ofTendiculo  sunt,  destruam.  Yel :  Idola  , 
quae  impiis  ea  colentibus  sunt  olTensioni ,  conleram  : 
ea  sirnul  cum  culloribus  evertam.  Sepluaginla  :  Infir - 
mabuntur  impii :  non  slabunt,  passim  impingent. 

Yers.  4. —  Disperdam  de  loco  hoc  reliquias  Baal. 
Antequam  Josias  a  dilione  sua  Baalis  caeterorumque 
falsorum  Numinum  cultum  proscriberet,  4  Reg.  25, 4,5, 
idolorum  cullus  et  superstitio  sub  illius  regno,  quem- 
admodiim  sub  superioribus,  invaluerant.  Censent  non- 
nulli,  inter  quos  Sanctius,  reliijuias  hasce  Baalis, 
a  Domino  destruendas ,  non  modo  profanorum  nm 
minum  cultum  esse,  verum  et  memoriam  ac  nomen. 
Ha  evellam,  ut  vel  ipsum  nomen  ignorelur,  aut  a 

Vastatis  nrbibus  homimbusque  inierfectis  ,  soliludinem 
cl  raritalem  bestiarum  quoque  fieri,  el  volatilium  piscium- 
que testis lllyricum  est,  testis  Tliracia ,  testis  in  quo  orlus 
sum  solum ,  ubi  preeter  coclum  ,  et  terrain ,  et  crescentes 
vepres ,  el  condensa  sglvarum  ,  cuncta  perierunt .  Yide 
eumdem  in  Jerem.  4,  25. 
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liemine  pronuntietur.  Sepluaginta  :  Auferam  de  loco 
hoc  nomina  Baal.  Ail,  a  pud  Oseen  2  ,  17,  Deus  : 
Auferam  nomina  Baalim  de  ore  ejus  ,  el  non  recordabi- 
tur  ultra  notninis  eorum.  At  magis  simplex  inlerpreta- 
tio  est,  Deum  quidquid  simulaerorum  in  regione  erat, 
delevisse,  eorumque  cultum  penitus  eradicasse. 

Nomina  cedituorum  cum  sacerdotibus.  Hebraeus  : 
Women  atratorum,  cum  sacerdotibus.  Atrati,  seu  Cha- 
marim  idolorum  sacerdoles  fuisse  dicuntur ;  vel  quod 
revera  atris  vestibus  uterentur,  vel  irrisionis  causa 
ita  nuncuparenlur ,  qui  Candidas  nimio  studio  quaere- 
rent;  pleriquc  enim  velerum  sacerdotes  id  vestium 
genus  in  sacris  rilibus  usurpabant;  vel  denique,  quod 
nudo  vel  ferine  nudo  corpore  sacrum  in  templis  mini- 
slerimn  obirent,  c.onsuetaque  nudilas  alrum  vel  fuscum 
membris  colorem  induxerit.  Posteriori  huic  sententiae 
quis  aegre  (idem  habuerit;  at  conjecturain  his  argu- 
mentis  fulcimus.  Putant  eruditi,  Camilli  seu  Casmilli 
appellationem  ab  Hebraic^  voce  Chamarim  dcrivari. 
Etrusci  vocem  banc  ab  Orienlalibus  sumpserant,  mi- 
tiorisque  pronuntialionis  etfecerant,  mutate  B  in  L , 
qucmadmodum  saepe  usuvenit.  Porro ,  Camilli  priscA 
Elruscorum  lingua  diccbantur  deorum  ministri,  vel 
pueri  ac  puella ?  nobiles  el  investes,  quas  Romani  Ca¬ 
millas  cl  Camillas  appellant ,  Flaminicarum  etFlaminum 
prccministros  Aide  Servium  ad  Virgil.,  yEneid.  11,  el 
Macro!  ,,  Satur.lib.  3,  cap.  8.  Docere  possumus  nudos 
vel  ferme  nudos  fuisse  Baali,  Aslartes,  vel  Deae  Syriac 
sacerdotes;  cum  sacerdoles  Domini  vestibus  aplissi- 
mis,  ct  nunquam  non  candidis  uterentur,  plenissim^ 
obsequii  modestia  et  gravitate  minislrarent.  llli  dum 
profana  numinum  suorum  insania  afllabantur  ,  Isidi , 
seu  Bcllonae  suo  ipsorum  sanguine  sacrificabant,  et 
brachia,  pectus  humerosque  incidebant,  fulurum  spe- 
ranles  ,  ut  dea  li&c  arte  placaretur.  Morem  liunc 
in  Baalis  sacerdotibus  ,  in  Carmelo  coram  Elia  sacra 
facientibus,  luculenter  tradit  Scriptura,  3  Reg.  18,  28, 
incidebant  sc  cultris  et  lanceolis.  Id  pori  o  Moyses  non 
sacerdotibus  modo ,  sed  rneris  eliam  Israelites  inter- 
dixerat,  vetans,  ne  quis  sese  incideret.  Levit.  21,  5. 
Neque  in  carnibus  suis  facienl  incisuras.  Saevissiina 
luce  sacra,  vel  inter  elhnicos,  poel;e  cacterique  pro- 
fani  scriplores  derisere.  Seneca ,  1.  de  Vila  beat&  : 
Cum  aliquis  secando  lacertos  suos  artifex ,  brachiaque 
atque  humeros  suspensd  manu  cruentat ,  etc.  Turpissi- 
morum  numinum  sacerdotes,  ceu  Priapi,  Veneris, 
Adouidis,  flagiliis  multd  indignissirnis  in  probrosH  nu- 
dilaie  inquiuabantur.  Non  male  igilur  Hebraei  falso- 
rum  numinum  ministros  irrisionis  causft  alratos , 
fuscos  ,  Hebraice  Cliemarim ,  appellabant ,  quod  ple- 
rumque  in  numinum  sacris  lurpissime  nudi  prodirent. 

Vers.  5.  —  Et  eos  qui  adorant  super  tecta  mili- 
tiam  coeli.  Cum  plana  cssent  tecta,  arx*  ibi  statueban- 
tur,  posiloque  tripode  thus  cremabalur  aslris,  Soli  et 
Luncc,  quae  cadi  militia  in  Scripturis  appellari  consue- 
vere,  Jer.  19,  13,  et  4  Reg.  23,  12.  Vilium  hoc  coer- 
cu't  atque  abolevit  Josias,  4  Reg.  23,  5  :  Delevit...  eos , 
qui  adolebant  incensum  Baal ,  et  Soli  et  Lumv  ,  et  duo- 
dccim  signis ,  et  omm  militia  cceli ,  at  post  Sophoniac 


vaticinia.  Mos  colendi  astra,  eaque  tbure  in  tectis 
venerandi,  diii  inter  Arabes  viguit.  Strabo,  1.  17. 

Jurant  in  Domino,  et  jurant  in  Melciiom.  Dei  cul- 
|  turn  cum  Moloclii,  Ammonitarum  numinis,  rcligiono 
conjungere  conanlur.  Veri  Dei  et  falsi  numinis  no- 
!  mine  jurant,  atque  ita  Dominum  cum  Belial ,  verila- 
j  tern  cum  mendacio  comparant.  Jusjurandum  religionis 
actio  est  uni  Deo  debita  :  IS  on  perjurabis  :  reddes  an - 
tern  Domino  juramenta  tua  ,  Matlh.  5  ,  35.  Jurare 
nomine  deorum  est  id  tribuere  diis  quod  proprium 
est  Dei.  Hoc  in  Scripluri;  3  Reg.  18,  21,  dicilur 
!  claudicare  in  duas  partes :  Usquequ'o  claudicaiis  in  duas 
partes?  Colligi  videtur  ex  prophetis ,  errorem  hunc  in 
Israele  et  Juda  lalissime  esse  pervagatum,  Deoque 
non  penitus  relicto  ,  populnm  idola  coluisse ,  diviso 
Deum  inter  et  Baalim  cultu  (1). 

Vers.  7. —  Silete  a  facie  Domini...  quia  juxta  est 
dies  Domini.  Silete  jam ;  adest  Deus ;  proxima  est 
;  vindictae  illius  dies.  Animadvertil  S.  Hieronymus, 
j !  Ilebraicam  vocem  lias  formam  esse  imperantis  silen- 
!  tium  ,  ut  eoe  quae  passim  in  comoediis  leguntur.  Ita 
apud  Latinos  usurpabatur  St,  etc.  Cura  imperat  gen- 
tibus  silentium  propheta,  sese  magna  dicturum  signi- 
|  ficat,  docelque,  quo  obsequio  Dei  verba  excipienda 
'  sint,  quoe  mox  est  nuntiaturus. 

Prjeparavit  Dominus  hostiam,  sanctificavit  voca- 
;  tos  suos ,  convivas  vocavil.  Proesto  sunt  coenare ,  in 
mens^  discumbere.  Paralum  illis  convivium  cruor  est 
populorum.  Destinatoe  convivio  victimai  suntimpii  ac 
i  mali ,  quos  ullioni  suae  mactaturus  est  Deus,  ceu 

j 

hostiae  furori  suo  jamdiu  paralae.  Convivii  metaphor^ 
frequenter  utuntur  proplietae  ,  ut  divinae  ultionis 
|  lempus  innuant,  Ezecli.  39,  17,  18;  Is.  34,  6; 
Jerem.  46,  10. 

Vers.  8.  —  Visitabo  super  principes  ,  et  super 

FILIOS  REGIS,  ET  SUPER  OMNES  QUI  1NDUTI  SUNT  VESTE 

PEREGRiNA.  Hacc  post  pii  Josiie  obitum  expleta  sunt. 
Eo  infeliciler  cacso  in  praclio  ,  quo  is  Nechaum 
|  JEgypli  regem  aggressus  est,  5  Reg.  23, 29.  Divinus 
furor,  haetenus  sanclissimi  el  religiosissimi  principis 
precibus  et  virtute  coercitus,  statim  in  Judam  exar- 
1  sit;  ac  deineeps  continua  malorum  series  populum, 

|  principes,  regiamqne  familiam  obvolvit. 

Necbaus,  post  hanc  de  Josia  victoriam,  Eupbratem 
versus  institutum  iter  prosecutus,  inde  redux,  Joa- 

I  chazuni,  quein  populus  regem  creaveral,  cepit;  eum- 
que  vinculis  onuslum,  captivum  in  iEgyptum  du- 

i  xit ,  2  Par.  56,  4.  Niliilo  felicior  fuit  Joakim,  qui 
|  Joacbazo  successit.  Ilium  enim  Nabuchodonosor,  ob- 
sessa  Hierosolyma,  cepit,  atque  in  vincula  datum, 
Babylonem  miltere  decreverat ;  verso  deinde  consilio, 
ilium  Hierosolymis  reliquit,  u'bi  is  Cbaldaeorum  sub- 

(1)  Vers.  6.  —  Et  qui  avertuntur  de  post  tergum 
Domini  ,  qui  preces  fundunt  aversi  a  Sanctuario , 

I I  Ezecbielis  8,  16. 

Et  qui  non  qu.^sierunt  Dominum  .  nec  investi- 
|  gaverunt  eum.  Huniiues  &‘jto i  { impii ),  qui  neque  in- 
stitui  de  Deo  volunt ,  neque  ullas  preces  fundere. 

II  (Grotius.) 


iOl  7 


COMMENTARY.  CAP.  I. 


iOl  8 


ditus  el  vesligalis  fuit.  At  non  diii  quietus  nmnsit ; 
ruissi  enim  Dei  consilio  latrones  ex  Chaldaeis,  Syris, 
Moabitis  et  Ammonitis ,  illius  ditioncm  depopulati 
sunt,  4  Reg.  24,  2.  Denique  cum  res  novas  inolire- 
tur,  captus  a  Nabucbodonosoris  ducibus  interfeclus- 
que,  projectusestinsepultus,  Jereni.  22  et  56.  Joakirn, 
qui  patri  successit ,  in  Nabucbodonosoris  quoque  po- 
teslalem  datus,  missus  est  Babylonem  captivus,  ubi 
vinctus  usque  ad  Evilmerodachi  regnum  vixit,4  Reg.  24. 
Tandem  Sedeeias,  regum  Juda  poslremus,  Hierosoly- 
mis  captus,  atcpie  ad  Nabuebodonosorem  duclus, 
damnalusque  perduellionis,  ocnlis  orbatus  est,raptus- 
que  Babylonem.  Hoc  fuit  filiorum  nepolumque  Josiae 
fatum;  aique  ita  liujus  vaticinii  pars  expleta  est  : 
super  filios  regis. 

Principes  Juda,  auloe  proceres,  regisque  cognali 
eadem  quisque  suppiicia  subierunt.  Pars  neci  iraditi, 
pars  in  captivitalem ,  alii  in  carcerem  dati ,  omnes 
patriot  pulsi,  ac  variis  ccrumnarum  generibus  afflicti. 
Calamilatum  socii  regibus  semper  fuere,  quemadmo- 
diim  saevitiaR  administri  et  instruments,  participesque 
flagitiorum  fuerant. 

Ii  denique,  qui  peregrina  veste  induebantur,  et  con¬ 
tempts  Dei  legibus  moribusque  patriis,  Num.  15,  58; 
Deut.  22,  12,  exlernorum  elegantiam  sectabanlur, 
vel  luxu  et  ambilione  occupali,  patrios  j  annos  negli- 
gebant,  eteiegantiori  magisque  sumptuosft  ex  ^Egypto, 
Babylonia ,  aut  remotioribus  etiam  populis  veste  ute- 
bantur,  communibus  patriae  infortuniis  obvoluli  sunt. 
IIos  proeserlim  Chaldaeorum  avaritia  et  saevilies  ex- 
agitavit ;  onmibusque  ambilionis  suae  ornaments  spo- 
liali,  probrosam  nuditatem  pati  coacti  sunt.  Peregrincc 
veslis  nomine  nonnulli  vesles  intelligunt,  quas  illi 
iniquissime  possidebant ,  aique  imbecillioribus  vi  ra- 
puerant,  seu  vesles  pignori  acceptas,  quas  usurpave- 
rant ,  repugnante  lege  Exodi ,  cap.  22  ,  26 , 27,  quae 
vesles  bujusmodi  iis  qui  eas  pignori  dederant,  reslilui 
jubebat.  AiuntTheodoret.,  Vat.,  Albert.,  vesles  hasce 
ex  iis  fuisse  quarum  usus  in  lege  damnatur,  ex  lan& 
scilicet  linoque  textas ;  seu  viriles  vestes  ,  quibus  fe- 
mime,  et  femineas  ,  quibus  viri  in  sacris  festisque 
Veneris  ac  Martis  induebantur  ,  Levit.  19  ,  19  ; 
Deut.  22  :  vide  Grot. ,  hie.  Nonnulli ,  inter  quos 
Sanctius ,  Men.,  Tir.,  Drus.,  peregrinas  vestes  de 
pcssima  Israelitarum  imitatione  interpretanlur ,  quik  ; 
scilicet  hi  mores  et  ornaments  externarum  gentium  , 
quibus  serviebant,  affectarent.  Cbald.,  Hieron.,  Hai- 
mo,  Remig.,  Lyr.,  pulant  Israeliticos  sacerdotes,  ubi 
sacra  facerent  profanis  diis ,  iisdem  usos  esse  or- 
namentis,  quibus  profani  sacerdotes,  quorum  ritus  et  j 
sacra  sequebantur.  Quidam  denique  hypocrisiu  intel- 
liguni ,  qua:  lupum  quandoque  pellibus  ovinis  legit. 
Rupert,  in  hunc  locum. 

Vers.  9. — Sitter  omnem  qui  arroganter  ingreditur 
suter  limen  ,  in  tcnij  lum ,  magnifica  veste,  superbo- 
que  apparalu,  quasi  pompam  sui  facienles  smeque 
ambilionis  ac  superbiae  specimen  exhibentes  :  Ingre- 
dienles  pompatice  domum  Israel ,  inquit  Amos  6,  1, 
\el  qui  immodcsto  animo,  ad  res  alienas  distraclo,  1 


!  superbo  ,  veluli  in  suo  ipsius  solio  religioni  insul- 
i  laluri.  Hebraeus  :  Adversus  omnes  qui  transiliunt 
;  limen. 

Chaldams,  cui  magna  inlerpretum  pars  sufTragatur, 
putal,  argui  a  prophet^  cos  qui  superstitionem  imita- 
banlur  philistinorum,  quibus  religio  erat  limen  templi 
Dagonis  pede  tangere,  quod  Dagonis  simulacrum,  vel 
saltern  simulacri  m  inus  in  foribus  jacentes  reperta: 
fuerint,  area  Domini  in  Dagonis  templo  collo- 
cata  (1).  Pbilistinos  igilur  arguit  hoc  vaticinio  Soplio- 
nias,  propria  ipsorum  superslitione  designans.  Hujus 
vestigia  cernuntur  apud  Latinos  etPersas,  uli  diximus 
in  1  Regum  5,  5.  Apud  Tarlaros,  regii  palatii  limen, 
obsequii  causa,  pede  non  langitur,  Bergeron,  Vogage 
de  Carpin ,  ch.  10  et  suiv.  Reddunt  hie  Septuaginla  : 
Ulciscar  super  omnes ,  conspicue  euntes  super  ve- 
slibula. 

Qui  complent  domum  Domini  Dei  sui  iniquitate 
et  dolo.  Qui  magnifica  ex  bonis  iniqua  vi  et  dolo 
rapiis  munera  deferunt.  Vel :  Qui  Dei  domum  in  ne- 
gotiationis ,  iniquitalis  ac  fraudis  locum  vertunt, 
quemadmodiim  actatis  suae  Judaeis  vilio  vertif  Christus, 
qui  mercimonia  in  templo  indignissime  vendebant 
emebantque,  Matt.  21,  15.  Fortasse  etiam  Philislbi- 
nos  special.  Reddi  potest  Hebraeus  :  Companies  do- 
mum  dominorum  seu  deorum  suorurn  iniquitate  et 
dolo. 

Vers.  10. —  Erit  in  die  illa...  vox  clamoris  a 
porta  piscium;  quae  porta,  inquit  S.  Hieronymus,  ad 
maris  plagam  erat ,  Joppen  versus  et  Diospolim  ;  ex 
e&  fortasse  porL\  nuntius  caedis  ac  mortis  Josiae  in 
campo  Mageddo  allatus  est.  Vel  :  Ab  hac  audietur 
Philisthinorum  clamor ,  quibus  proxima  erat  ,  et 
in  quos  minas  intorsit. 

Et  ululatus  a  secunda  urbis  parte,  paulb  ante 
Josiam  a  Manasse  condilS ,  mnroque  cir.cti  a  porl^ 
piscium  usque  ad  Ophel ,  ad  oceidentem  fonlis  Gi- 
bon,  2  Par.  55,  14.  Ophel  sedes  erat  Nathinaeorum , 
templi  servilii  addictorum,  2  Esdr.  5, 26,  27.  Queslus 
ob  Josia:  necem,  vel  Philisthinorum  ab  hosie  invaso- 
rum  devictorumque  clamor  a  porlii  piscium  exaudiri 
coepit.  Inde  ad  secundam  urbis  partem ,  illi  conjun- 
ctam,  pervenit  rumor,  ac  deinde  urbem  universam 
implevit ;  ita  ut  vicini  colles  insonuerint :  Et  contritio 
magna  a  collibus.  Vel :  Colies  ,  quibus  insidet  Hiero  * 
solyma ,  iis  clamoribus  personuere ;  secunda  enim 
urbs  quam  diximus,  vallem  ad  monlis  radices  oc- 
cupabat ,  2  Par.  55, 14  :  Ad  oceidentem  Gihon  in  con - 
valle. 

Vers.  11. —  Ululate,  iiabitatores  pil^:.  Nomen 
est  cujusdam  vici  in  urbe  HierosolymS,  qui  Hebraice 
Mast  lies,  pila ,  dicebatur,  seu  lapis  in  pilac  formam,  in 
qua  frumenta  tundi  solebant,  ut  folliculis  evierenlur. 
Hieronym.  :  Pila,  pritna  producla ,  ut  de  pild  sciamus 

did . in  qua  frumenta  lundunlur  :  vas  concavum ,  et 

medicorum  upturn  usui,inqua  proprie  ptisance  feriri  so- 

(1)1  Reg.  5,5  '.Propter  hanc  causam  non  calcant 
sacerdotes  Dagon,  el  omnes  qui  in grediuntur  templum 
ejus ,  super  limen  Dagon, 
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lent.  Putat  Pilam  hie  nominari  vicum  Hierosolymse , 
fonti  Siloe  proximum ,  a  profunditate  dictum.  Rabbi 
Salomon  censct  esse  Tiberiadam  ,  qu;e  in  humillimo 
totius  regionis  loco  jacebat.  Aiunl  Sanctius,  Tir., 

Ribera  ,  Sophoniam  hoc  nomine  universam  llieroso- 
lymne  urbem  significari,  in  qua  velut  in  pila  tundendi 
erant  ii  qui  Chaldaeis  urbem  obsidentibus  ibi  mora- 
rentur.  Jeremias  1,  15,  et  Ezechiel  24,  5,  Hierosoly- 
mam  cum  olla  igni  imposila ,  plenaque  carnibus 
comparant.  Israelis  proceresarguit  Michxas  5,  3,  quod 
populi  carnes  et  ossa  velut  in  olla  seu  pila  com- 
minuerint.  Nonnulla  sunt  ejus  scevitioc  exempla  ,  ho- 
minum  scilicet  in  lapideis  pilis,  ubi  frumentum  et 
hordeum  pinsebantur,  confractorum.  Nicocreon  Cypri 
rex  Anaxarchum  philosophum  in  pilam  conjici ,  fer- 
reisque  poslillis  lundi  jussit ,  Laert.  in  Anaxarch. 

Ait  Salomon  ,  Prov.  27,  22  :  Si  contuderis  slulium  in 
pila  quasi  ptisanas  ferienle  desuper  pilo ,  non  auferelur 
ab  eo  stultitia  ejus.  Locus  etiam  invenitur,  nomine 
Maclites ,  seu  Deus  molaris,  ubi  Deus  Samsoni  silienti 
aquas  elicuit ,  Judic.  15  ,  22.  Septuag.  :  Plangile  qui 
habitatis  urbem  ccncisam.  Chalducus  :  Qui  habitalis  in 
torrenteCedron.  Ex  hoc  leclionum  dissidio  satis  disci- 
mus  veram  hujus  loci  signilicalionem  ignorari.  Puto 
ego,  pro  habitaloribus  Machles  Philisthinos  a  proplieta 
designari.  Maclites  quippe  locus  erat  vel  intra,  vel 
prope  Philislhinorum  lines,  el  ex  capite  sequenli, 
vers.  4  et  5,  Philisthinos  aeque  ul  Judaios  hoc  vatici- 
nio  speetari. 

Conticuit  omnis  populus  Ciianaan.  Innuere  credi- 
tur  hoc  nomine  Sophonias  Judmos  impios  ac  refracta- 
rios,  Chananaeorum  appellalione  dignos  potiiis  quam 
Judaiorum,  Hieron.,  Tarnov.,  Drus.  Semen  Chanaan, 
et  non  Juda ,  inquit  Daniel  15,  56,  iniquos  judices  ar- 
guens.  Plerique  recentiorum ,  qui  Maclites  forum  vel 
locum  nundinarum  Hierosolymis  interpretanlur,  aiunl 
Chanaan  hie  esse  mercalores,  qui  negoliationis  causa 
eo  confluebant,  Tigurinus,  Pagninus,  Munsterus,  Ju¬ 
nius,  Grotius.  Chanaan  generice  inlerdum  pro  merca- 
tore  usurpalur ;  at  capitis  sequentis  versiculi  4 , 5,  dc 
Chananaeis  seu  Pliilisthinis  intelligi  jubent.  Eadem 
erant  hisce  genlibus  numina,  Sap.  12,  24. 

DlSPERIERUNT  OMNES  INVOLUTI  ARGENTO;  lOCUpletCS 

sumpluosis  veslibus  auroque  et  argento  nitentibus  J 
conspicui.  Yel  ex  eorum  senlenlia,  qui  de  mercatori-  i 
bus  interpretanlur  :  Qui  zonas  pecunia  graves  semper  jf 
gerunt  :  lnvoluli  argento.  Sleb.  :  Omnes  portantes  ar¬ 
gentum ;  qui  eo  onusti  incedunt.  Septuaginla:  Omnes 
qui  erecti  sunt  argento;  magna  bonorum  copia  su-  j 
perbi.  Explicanda  sunt  de  Pliilisthinis  ac  Phcenicibus, 
quemadmodiim  ea  quae  superioribus  versiculis  duobus 
conlincntur. 


CAPET  II. 

1.  Convenitc,  congregamini,  gens  non  amabilis  : 

2.  Priusquam  pariat  jussio  quasi  pulverem  trans- 
cuntem  diem ,  antequam  veniat  super  vos  ira  furoris 

Domini,  antequam  veniat  super  vos  dies  indignationis 
Domini ; 


lOiD 

Vers.  12.  —  Scrutabor  Jerusalem  in  lucernis. 
Remotissima  omnia  facibus  scrutabor,  utii  qui  studio- 
sissime  aliquid  quacrunl;  ut  cvangelica  femina  ,  qu;e 
amissum  minimum  acecnsa  lucerna  ,  ac  domum  ver- 
rens  queer'll,  Luc.  15,  8.  Ita  Deus  omnes  Ilierosolvmne 
incolas  scrutabitur,  cum  iralus  fuerit ,  quin  reus  ali- 
quis  solerliam  l'ugiat.Illos  vel  in  cloacis  loeisque  sordi- 
dissimis,  quoillos  timor  impulerit,  perquirel :  Defixos 
in  fcecibus  suis.  Chahhros  odiosa  naturoc  loca  rimalos 
esse,  nulli  tradunt  historici;  at  post  ullimam  Iliero- 
solvmm  obsidionem  per  Romanos  ,  testatur  Josephus 
Judmos  plures  repertos  esse  in  cloacis  loeisque  sub- 
terraneis,  ubi  perfugium  illi  qumsiverant,  Joseph.,  de 
Bello  1.  7,  c.  16,  in  Lat.  Item  c.  20  el  26. 

Non  faciet  bene  Dominus  ,  et  non  faciet  male. 
Ilominum  res  providenlia  temperari  omninonegabant, 
ut  Epicurad,  qui  morlalium  res  Deum  non  curare  ar- 
bilrabanlur  (1). 

Vers.  14.  — Juxta  est  dies  Domini,  qui  dies  Josiae 
morle  incoepit.  Deinceps  calamitales  et  oerumnoe  re- 
gnum  Juda  facto  impetu  inundavere.  Confer  cum  So- 
phonia  Iloldm  prophetidis  valicinia,  ea  aetale  florentis, 
4  Reg.  22,  14. 

Tribulabitur  ibi  fortis.  Ilebraeus  :  V ociferabitur 
ill'ic  fortis.  Chaldaeus  :  Ibi  polentes  inter (icienlur.  Se¬ 
ptuaginla  :  Vox  diei  Domini  dura  e't  amara  posita  est 
fortis. 

Vers.  16.  —  Dies  tubaj  et  clangoris.  Redux  ab 
Euphratis  expeditione  Nechaus,  in  Judoeam  venit,  et 
buccinarum  clangore  onsnia  miscuit;  Hierosolymam 
ingressus,  Joachazum,  quern  populus  regem  creaverat, 
amovit. 

Vers.  17.  —  Ambulabunt  ut  c^;gi,  cum  lerrili  no- 
scienl  quo  se  vertant,  quidve  consilii  capiant.  Vide 
Deut.  28,  29  :  Palpes  in  meridie  sicut  palpare  sold 
ccecus  in  tenebris,  et  non  dirigas  vias  luas.  lsaias  59 , 
10  :  Palpavimus  sicut  cceci  parietem....  impegimusme- 
I  ridie  quasi  in  tenebris.  Idem  19,  14  :  Miscuit  in  medio 
ejus  spiritual  vertiginis. 

Vers.  18.  —  Aurum  eorum  non  poterit  liberare 
eos.  Eamdem  rem  iisdemque  verbis  pracdicit  Ezc- 
chiel  7,  19.  Agens  de  Medis  Babylonem  invasuris 
lsaias,  13,  17,  ait  illos  neque  aurum  neque  argen¬ 
tum  magni  facere  ,  sed  coedem  solummodo  et  sangui- 
nem  spirare. 

(1)  Vers.  15.  —  Et  erit  fortitudo  eorum  in  dire- 
ptionem.  llocc  aperla  sunt.  Neque  signilicatur  aliud  , 
quam  Oiiinia  munimenta ,  atqne  ornamenla  civitalis 
esse  perdenda;  et  abigendum  abhoste  viclore  quidquid 
commodorum  referri  posset  ex  agrorum  cultu.  Longe 
aberant  ut  hortos  etvineas  ,  et  civitatis  propugnacula 
defenderent,  qui  in  coeno,  et  fimo,  et  lenebricosis  , 
ac  sublerraneis  sordium  ernissariis  laluissent. 

(Sanctius.) 

CIIAPITRE  II. 

1.  Venez  tous,  asscmblez-vous ,  peuples  indignes 
d'etre  aimes. 

2.  Avanl  que  l’ordre  de  Dieu  forme  lout  d’un  coup 
ce  jour  terrible  comme  un  tourbillou  de  poussiere, 
avant  que  la  fureur  du  Seigneur  eclate  conlre  vous,  et 
que  sa  colerc  fonde  sur  vous  ; 
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5.  Quaerite  Dominum ,  omnes  mansueti  lerrae ,  qui 
judicium  cjus  estis  operati  :  quaerite  justum,  quacrite 
mansuelum  :  si  quomodo  abscondamini  in  die  furoris 
Domini. 

4.  Quia  Gaza  destructa  crit,  et  Ascalon  in  descr- 
tum,  Azotum  in  meridie  ejicicnt,  ct  Accaron  cradica- 
bitur. 

5.  Vae  qui  habilatis  funiculum  maris,  gens  perdito- 
rum  :  verbum  Domini  super  vos ,  Clianaan ,  terra 
Philislliinorum,  etdisperdam  te,  ita  ut  non  sit  inhabi- 
tator. 

0.  Et  crit  funiculus  maris  requies  pastorum ,  et 
caulae  pecorum. 

7.  Et  erit  funiculus  ejus  qui  remanserit  de  domo 
Juda  :  ibi  pascentur,  in  domibus  Ascalon  is  ad  vespe- 
ram  requiescent  :  quia  visitabit  cos  Dominus  Dcus 
coruin,  et  avertet  captivilatem  eorum. 

8.  Audivi  opprobrium  Moab,  et  blaspliemias  filio- 
rum  Ammon,  quae  exprobraverunt  populo  meo,  et  \ 
magnificati  sunt  super  terminos  eorum. 

9.  Propierea  vivo  ego,  dicit  Dominus  exercitnum, 

Deus  Israel,  quia  Moab  ut  Sodoma  crit,  et  filii  Am¬ 
mon  quasi  Gomorrha,  siccitas  spinarum,  et  acervi  1 
salis,  et  desertum  usque  in  aeternum  :  reliquiae  po- 
puli  mei  diripient  eos,  et  residui  genlis  meae  possi- 
debunt  illos. 

10.  Hoc  eis  eveniet  pro  superbia  sua  :  quia  bla- 
sphemaverunt ,  et  magnificati  sunt  super  populum 
Domini  exercitnum. 

H.  Horribilis  Dominus  super  eos,  et  attenuabit  { 
omnes  deos  terrae  :  el  adorabunt  e-urn  viri  de  loco 
suo,  omnes  insulae  gentium. 

12.  Sed  et  vos,  ^Ethiopes,  inlerfecti  gladio  meo  j 
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i  5.  Cherchez  le  Seigneur,  vous  tous,  bumbles  de  la 
terre,  vous  qui  avez  agi  scion  ses  preceptes  :  ne  ces- 
;  sez  point  de  chercher  la  justice  ct  la  douceur,  alin  que 
vous  puissiez  trouver  quelque  asile  au  jour  de  la  co- 
\  lore  du  Seigneur. 

4.  Car  Gaza  sera  detruite;  Ascalon  deviendra  un 
desert ;  Azot  sera  emmenee  captive  en  plcin  midi ;  et 

|  Accaron  sera  deracinee. 

5.  Malheur  a  vous  qui  babitez  sur  la  c6te  de  la  mer, 
peuple  d’hommes  perdus,  Clianaan,  terre  des  Pliilis- 
tins.  La  parole  du  Seigneur  pese  sur  vous  :  je  vous 
cxlerminerai  au  point  qu'il  ne  reste  pas  un  scul  de 
vos  habitants. 

0.  La  cote  de  la  mer  deviendra  un  lieu  de  repos 
pour  les  pasteurs,  ct  un  pare  pour  les  brebis. 

7.  Elle  deviendra  une  retraile  pourceux  qui  seront 
demeures  de  la  maison  de  Juda  :  ils  trouveront  la  des 
palurages  :  ils  se  reposcront  le  soir  dans  ies  maisons 
d’ Ascalon ,  parce  que  le  Seigneur  leur  Dieu  les  visi- 
tera,  el  qu’ii  les  [era  revenir  dii  lieu  ou  ils  auront  ele 
captifs. 

<8.  J’ai  entendu  les  insultes  de  Moab,  et  les  blas¬ 
phemes  des  enfunts  d’Ammon ,  qui  out  trailc  mon 
peuple  avec  outrage,  et  qui  out  parle  avec  insolence 
sur  ses  fronlieres. 

9.  C’est  pourquoi  je  jure  par  moi-meme,  dit  le  Sei¬ 
gneur  des  amides,  le  Dieu  dTsrael,  que  Moab  devien¬ 
dra  coniine  Sodome,  et  les  eofants  d' Ammon  comine 
Gomorrhe  :  leur  terre  ne  sera  plus  qu’un  amas  d’epi- 
nes  seches,  que  des  monceaux  de  sei,  et  une  solitude 
eternelle  :  le  reste  de  mon  peuple  les  pillera;  etceux 
d’entre  les  miens  qui  auront  survecualeur  malheur 
en  seront  les  mailres. 

10.  C’cst  pour  punir  leur  orgueil  que  ces  maux  leur 
arriveront,  parce  qu’ils  se  sonteleves  d'une  maniere 
insolente  et  pleine  de  blasphemes  sur  le  peuple  du 
Dieu  des  armees. 

11.  Le  Seigneur  se  rendra  terrible  dans  leur  cha- 
timenl;  il  aneantira  tous  les  dieux  de  la  terre;  et  il 
sera  adore  par  chaque  homme  dans  chaque  pays ,  et 
par  loutes  les  lies  des  nations. 

12.  Mais  vous  aussi,  6  Ethiopiens !  vous  tomberez 
sous  le  tranchant  de  mon  epee. 

15.  Le  Seigneur  etendra  sa  main  contrc  l’Aquilon  ; 
15.  Et  extendet  manum  suam  super  Aquilonem,  et  f  il  perdrale  peuple  dePAssyrie;  il  depcuplera  la  ville 

perdet  Assiir  :  el  ponet  speciosam  in  soliludinem ,  et  1  (|l.,i  aail  "ki  1,elle  •  et  11  la  clla"6«r?  e“  une  lerre  Pal' 

’  3  ou  personne  ne  passe,  ct  en  un  desert. 


cntis. 


in  inviuin,  et  quasi  desertum. 

14.  Et  accubabunt  in  medio  ejus  greges,  omnes 
bestiae  gentium  :  et  onocrotalus  et  ericius  in  limini- 
bus  ejus  morabuntur  :  vox  cantantisin  fenestra,  cor- 
vus  in  superliminari ,  quoniam  attenuabo  robur  ejus. 

15.  Haec  est  civitas  gloriosa  liabilans  in  confiden¬ 
ts  :  qum  dicebal  in  corde  suo  :  Ego  sum,  et  extra  me 
non  est  alia  amplius  :  quomodo  facta  esl  in  desertum 
cubile  bestiae?  omnis  qui  transit  per  earn  sibilabit,  et 
movebit  manum  suam. 


14.  Les  troupeaux  se  reposeront  au  milieu  de  cette 
ville,  et  toutes  les  betes  du  pays  :  le  bulor  et  le  he- 
risson  habiteront  dans  sc-s  riches  vestibules  :  les  oi- 
seaux  crieront  sur  les  fenetres;  et  le  corbeau  au-des- 
sus  des  pones  de  ses  palais ,  parce  que  j’aneantirai 
toule  sa  puissance. 

15.  Tel  sera  l’etat  de  cette  orgueilleuse  ville,  qui 
seconfiait  en  sa  prosperile  ,  qui  disait  en  son  coeur  : 
Je  suis  l  unique,  etapres  moi  il  n’y  en  a  point  d'aulre  ; 
comment  a-l-elle  etc  changeeen  un  desert,  et  en  une 
relraite  de  betes  sauvages?  Tous  ceux  qui  passeront 

I1  aupres  d’elle  siflleront  el  frapperont  des  mains. 


' 


COMMENT  AUIUM. 


Vers,  1.  —  Convenite  ,  congregamini  gens  non! 
amabilis.  Junge  hoec  cum  praecedenlibus  :  Divitii  fu-  | 
roris  flamma  terrain  universam  voralura  est.  Festi- 
nale  ,  odiosa  gens,  Deo  inimica,  convenite,  mi  colligi 
solent  minuta  ligna ;  coiligite  vel  paleas ,  antequam 
opprimat  vos  hicc  flamrna ,  atque  hie  turbo  vos  au-  l 
ferat.  ILxic  omnino  mihi  videlur  Hebraci  senlentia.  ; 
Israelitas  alloquitur,  Philisthinos,  caeterosque,  quibus  j 
divinum  furorem  minilatus  esl.  Turbini  comparatur 
divinus  furor,  obvia  quoeque  auferenti,  atque  igni  vo-  ij 
ranli  omnia,  Populi  similes  ligno  ct  palcis  sunt.  Illos  | 


resipiscere  jubet,  et  neque  lignum  neque  paleas  Deo 
advenienle  relinquere  ;  utrumque  enim  dissipabit  vel 
exurel.  Sententiam  suam  luculenlius  explicat  5  versi- 
culo  :  Quajrite  Dominum  ,  neque  unquam  desinite  ju- 
stiliam  quoerere,  lenitatem,  etc.  Hebrams  :  Congrega¬ 
mini  et  coiligite,  gens  amove  vacua,  antequam  decrelum 
vos  perdendi ,  quod  apud  se  constituit  Deus  ,  pariat 
nl  palea  quae  transit  hodie .  Uluntur  passim  liac  com- 
paralione  prophelse ,  divinae  scilicet  iroe,  inimicos 
voranlis,  ut  ignis  paleam,  vel  ecu  turbo  illos  dissi- 
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pans  et  everlens.  Vide  Job.  13;  Is.  5,  40,41,47;  Joel.  raneum  a  Joppe  ad  Gazam  usque  porrigebant. 


2 ;  Abdias  1. 

Septuaginla  :  Congregamini  et  colligamini ,  gem  ine- 
rudita ,  male  instituia,  antequam  sitisvos  sicut  flos  per-  i 
transiens.  Chaldaeus  :  Congregamini  et  venite ,  et  acce- 
dite,  populus  generationis  nolentis  converti  ad  legem , 
antequam  prodeal  in  vos  edictum  domus  judicii ,  etsitis 
similes  plumce ,  quam  perflat  ventus ,  et  umbrae  quae 

transit  a  conspectu  diei  (1). 

Vers.  3.  —  Qu.*:rite  justum  ,  QU^erite  mansuetum; 
Deum  scilicet  aequilatis  et  mansuetudinis  plenum  ; 
illius  clemenliam  implorate.  Vel  :  Quacrile  jusliliam 
ct  mansuetudinem.  Hebraeus  posteriori  liuic  explica- 
tioni  magis  favel.  Septuaginta  :  Qucente  juslitiam  ,  et 
respondete.  Causas ,  cur  punilurus  sit  Philistliinos 
Deus,  silet  Sophonias ;  at  vide  Ezechielem  25,  15, 
ubi  veterem  illorum  simultatem  et  saevitiam  in  Israe- 
lilas  vilio  iis  vertit. 

Yers.  4.  — Gaza  destructa  f.rit.  Philistbini,  gens 
odiosa,  ad  vestri  judicis  clementiam  confugite,  justi- 
tiam  exercete,  iniquitatem  abjicite  ,  si  mala  imrni- 
nenlia  vilare  cupilis  :  Gaza  ,  Ascalon ,  Azotus  ,  Acca- 
ron ,  nobilissimae  regni  vestri  urbes ,  destruentur. 
Fortasse  sub  Psammeticho  yEgypli  rege ,  Nechai 
palre ,  hacc  Philisthinorum  calamitas  coepit.  Aggres- 
sus  est  Philisthinorum  urbes  Psammelichus,  atque 
inter  caeteras  Azotum ,  quam,  teste  Herodolo,  lib.  2, 
cap.  157,diuturna  annorum  novem  et  viginti  obsi- 
dione  cinxit.  Quidquid  Euplrratem  inter  et  yEgyptum 
est,  Nechaus  Psammelichi  lilius  expugnavit.  Is  uni- 
versam  Syriam  domuit,  Ilerodot.,  lib.  2,  cap.  158, 
collatus  cum  4  Reg.  24,  7  ;  atque  ad  ilium  nonnulli 
ea  referunt,  quae  de  Gazae  expugnalione  tradidit  Je- 
remias  dicens,  cap.  47,  1  :  Yerbum  Domini...  contra 
Palaestliinos,  antequam  peicuteret  Pharao  Gazam.  Post 
aliquot  annos,Nabopolassar  Nabuchodonosorem  misit, 
qui  onmes  basce  provincias  yEgypliis  abstulit.  Aliquo 
deinde  post  tempore,  cum  hie  aliquas  seditionis  reli 
quias  in  ea  regione  gliscere  inlellexisset,  eo  rediit ; 
evers&que  Hierosolyma,  Tyruin  cepit,  Phoeniciam 
universam  domuit ,  finilimosque  omnes  expugnavit. 
Ilis  poslissimiim  temporibus  expletaest  lrujus  valicinii 
fides.  Yindictam  exercere  ab  ipsa  doino  su&  incoepit 
Dcus.  Caelerac  Philislbinorum ,  Idumaeorum,  Ammo- 
nitarum  el  Moabilarum  genles,  quae  Ilierosolymae  ma- 
lis  illuseranl,  suas  etiam  vices  et  sua  fata  sensere. 
Confer  liaec  valicinia  cum  Jeremia  47,  4,  et  Ezechicle 
25,15,  qui  eadem  Pbilisthinis  infortunia  nuntiant. 
Ili  uno  assensu  docent,  hsec  in  Philistliinos  mala  pro- 
fccla  esse  a  septentrione,  scilicet  a  (  baldaeis,  qui  eo 
nomine  plerinnque  in  Scripturis  signilicanlur. 

Yers.  5.  —  qui  habitatis  fumculum  maris,  oras 
maris.  Apud  eas  gentes,  ager  fun;culorum  mensura 
dividebatur.  Philistbini  imperium  seciis  Mediter- 

(1)  Yf.rs.  2.  —  Priusquam  pariat  jussi.0  quasi  pul- 
verem  transeuntem  diem.  Priusquam  decrelum  (Dei) 
pariat  diem  velut  glumae  transeuntis ,  qua  gluma  sepa- 
relu;  a  frumento,  et  frumento  salvo  gluma  pereat. 

(Grotius.) 


Gens  perditorum.  Hebraeus  :  Gens  Gerethim.  lidem 
hi  sunt  atque  Philistbini,  uti  late  docuimus  in  Disser- 
tatione  dc  Philisthinorum  origine,  ad  primum  librum 
Regum.  Inter  corporis cuslodes  David alebal  cohortem 
Cerethim,  qui  ipsum  constanlissime  secuti  fuerant , 
cum  is  in  Geth  elSiceleg  versaretur,  2  Reg.  15,  18. 
Philistliinos  sub  appellaiione  Cerethim  designat  Eze- 
chiel  25,  16  ,  iisque  eadem,  quae  hie  legimus,  mala 
praedicit.  Reddunt  Septuaginta  :  Advence  Cretensium; 
putatque  Theodoretus ,  Philisthinorum  partem  ex  in¬ 
sula  Crel^r  forte  esse  profectam.  Illos  Pahuslinae  ad- 
venas  fuisse ,  iranslalis  ex  insult  Gaphlor  sedibus , 
Scriptura  lestatur,  Deut.  2,  23;  Jerem.  47, 4,  Amos 

9,  7.  Conjecluras  alibi ^proposuimus,  ut  illos  ex  in¬ 
sula  Cypro  originem  duxisse  ostenderemus ;  at  nos 
ea  tenemus,  quae  de  Cretensibus  diximus.  Yide  Gen. 

10,  14. 

Verbum  Domini  super  vos,  Ciianaan,  terra  Phi- 
listhinorum.  Praedixinius  Philistliinos  advenas  fuisse 
Chanaanitidi,  eosque  ex  insula  Caphtor  eo  venisse.  At 
Ghanaan  appellantur,  veluti  per  contemplum  ,  quod 
communes  cum  Phcenicibus  ,  easdem  Mediterranei 
oras  incolenlibus  ,  res  haberent,  iisque  finitimi  es- 
sent.  Numina  a  Philisthaeis  culta  tribuit  Chananaeis 
auclor  Sapientiae,  12,  24. 

Yers.  6.  —  Erit  funiculus  (ora)  maris  requiespa- 
storum.  Cessabunl  tumultus  et  turbae;  ex  copia  mer- 
catorum  atque  advenarum  ,  maritimos  portus  nego- 
tialionis  causa  frequentantium.  Pascuorum  locus  erit 
Philisthinorum  regio ,  quo  pastores  sine  metu  greges 
|  agent.  Conligit  hoc  post  excidium  Philisthinorum  per 
Nabuchodonosorem  ;  et  diii  etiam  post ,  superalis  iis 
genlibus  per  Machabaeos,  quemadmodum  sequenti 
versiculo  innuitur. 

Yers.  7.  —  Erit  funiculus  ejus,  qui  rfmanserit 
de  domoJuda.  Philisthinorum  regionem  post  Macha¬ 
baeos  obtinuei  e  ii  ex  Judaeis  qui  captivitali  Babylonicae, 
et  Anliocbi  Epiphanis  fnriis  superfuerant.  Post  Nabu¬ 
chodonosorem  ,  Philisthinorum  urbes  felicissime  re- 
stauratic  fuerant,  Zach.  9,  5;  at  deinde  illas  iteriim 
Alexander  Magnus evertit.  Gaz;e  praeserlim  Alexandri 
arma  cxitio  fuerunt;  vide  Ilieron.  in  locis  Hebr.  Curt., 
lib.  4,  Arrian.,  lib.  2;  supremamque  manum  iis,  quae 
prophetai  in  Pbilisthinos  cecinerant ,  imposuere , 
plerisque  ipsorum  urbibus  occupalis,  1  Mach.  5  ct  11. 

Yers.  8.  — Audivi  opprobrium  Moab,  et  blaspiie- 
mias  filiorum  Ammon.  Iniquissimam  simultatem  , 
odiumque  saevissimum  in  Israelitas  Ammonitac  el 
Moabitae  exercuerunt,  exbibilo  praesertim  supiemis 
Hebraicae  reipublicae  temporibus  illustri  utriusque 
specimine,  cum  illis  calamilate  oppressis  superbissime 
insultarenl,  atque  illorum  vulnera  irrisionibus  acriora 
elficerent.  Queruntur  e£i  de  re,  praeler  Sophoniam  , 
reliqui  prophetae,  Jeremias,  capp.  48,  49;  Ezechiel , 
c.  25;  Amos,  c.  2.  Hi  arma  cum  Chaldaeis  caelerisque 
Jud;corum  hoslibus  conjunxere,  ut  Ilierosolymae  ex- 
pugnationem,  lempli  excidium,  eleclacque  gentisser- 
|  vitulem  urgerent.  Id  cetale  Sophoniae  nondum  conti- 
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gcrat;  sed  aliis  tcmporibus  ii  luculentissima  nequiti®  1 
sum  speeimina  ediderant.  Justilia*  Omnipolenlis  con-  | 
silio  faclum  est  ut  ipsos  aggrcderentur ,  vincercnt  ,  | 
subjugarent,  diriperent,  in  captivilalem  agerenl  iidem 
illi,  quorum  iniquissimis  in  finilimos  conatibus  ipsi 
favcbanl  (1)  :  Et  ita  factum  esl  ,  ut  qui  insultaverant 
populo  Dei ,  ipsi  quoque  eadem  malorum  angustia  pre- 
merentur  ,  ct  habeerent  conservum  Juda ,  quern  putave-  , 
rant  se  liabere  subjectum.  Narrat  Josephus,  Antiq.  lib.  j 
10,  c.  11,  id  quinlo  anno  posl  Hierosolym®  expugna- 
lionem  contigisse,  tertio  scilicet  ac  vigesimo  Nabu- 
cbodonosoris,  qui,  direpla  Cadesyria,  aggressus  est 
Aminonitas,  iisque  superaiis,  invasit  iGgyptum. 

Magnificati  sunt  super  terminos  eorum.  Tribum 
Gad  inter  cameras  aggressi  Ammonit®,  usurpavere.  Id 
vitio  iis  verlit  Dens  per  Jeremiam,  49,  1  :  Numquid 
non  fdii  sunt  Israel  ?  aut  hares  non  est  ei  ?  Cur  igitur 
lueredilule  possedit  Melchom ,  Gad  :  el  populus  ejus  in 
urbibus  ejus  liabiluvit?  Inter  Moabiticas  urbes  nume- 
rantur  (pjamplures,  quae  olim  ad  tribus  Ruben  et  Gad 
psriinebant ;  quibus  tribubus  a  Tbeglatbphalasaro  i 
translalis,  regio  veluti  deserla  squalueral,  ac  primiim 
occupanti  derelicta.  Illud  prmseriiin  in  Ammonilis  et 
Moabitis  damnat  Deus,  quod  Israelitarum  calamilate 
laelati  sint,  eorumque  regionem  pessima  avaritia  in- 
vaserint,  parati  vi  occupare,  si  id  fieri  posse  credi- 
dissent,  dominis  eliam  minirne  absentibus.  Quamob- 
rein  par  erat  ex  illis  iniquilas. 

Vers.  9.—  Filii  Ammon  quasi  Gomorrha...  Amnio- 
nitas  et  Moabitas  duxere  captivos  Clmldmi,  Jcrem. 
48,  7  ;  49,  5,  6  ;  Ezech.  25.  Quibus  captivis  regio 
deserla  squaluit ,  ita  ferine  sterilis,  uli  Sodoma  : 
Dcserlum  usque  in  celernum,  scilicet  diu  deserla ;  illo- 
rum  enim  rediluin  e  caplivitate  prmdicit  Jeremias, 
c.  48,  47  ;  49,  6,  eorumque  regio  florentissima  popu- 
lis  erat,  Machabmorum  Delate,  quibus  vectigales 
effecli  fuere  :  Reliquiae  populi  met  diripient  eos.  Vide 
1  Mach.,  6,  7,  Jerem.  49,  2. 

Siccitas  spinarum,  areutium  veprium  acervus. 
Septuag.:  Damascus  derelict  a.  {j\\\  de  Nabuchodonoso- 
ris  vicloriis,  gentibusque  ab  eo  subjugandis  egerunt 
prophetoe,  Damascum  simul  complexi  sunt.  Vide  Isai. 
17,  1 ;  Jerem.  49,  23,  etc.  Amos;  1,  3,  etc.  (2). 

Vers.  11.  —  Attenuabit  omnes  deos  terr/E  :  et 

ADORABUNT  EUM  V1RI  DE  LOCO  SUO,  OMNES  INSULT  GeN- 

(1)  Hieron.  hie  :  Nunc  adversus  Moab,  et  filios  Am¬ 
mon  lex  lur  prophetia ,  eo  quod  preebentes  auxilia  Na- 
buclwdonosor  ,  vastaverinl  Judarn ,  conculcaverint  san- 
ctuarium  ejus ,  tern  plum  quoque  subverlerint ,  etsubjugato 
populo  Israel ,  Dominum  blasphemaverinl ;  N abuchodo- 
nosor  quippe  atque  Chaldcei,  Judceorum  urbibus  subrutis , 
caleras  gentes  oppresserunt. 

(2)  Vers.  10. —  Quia  blaspiiemaverunt,et  magnifi¬ 
cati  sunt  super  populum  Domini.  Omnia  ha'c  mala 
palientur,  quoniam  superbia  elali  insolenter  loculi 
sunt  conira  Juda'os,  irridenles  eos,  et  glorianles  se 
eorum  regionem  vacuam  occupaluros. 

(Ribera.) 

CAPUT  III.  | 

1.  Vdc  provocatrix  ,  et  redempta  civitas,  columba.  | 

2.  Non  audivit  voeem,  et  non  suscepit  disciplinam  :  | 


tium.  Ilabcs  hie  luculentissimtim  conversion's  gen¬ 
tium  ad  Christiana  sacra  vaticinium.  Frustraconantur 
Judaei  ad  sc  trahere,  etde  Babylonico  reditu  interpre 
lari.  Quis  tunc  ex  advenis  Ilierosolymam  venit,  et 
Judaic®  religioni  nomen  dedil?  Nihil  bic  tale  pollice- 
lur  prophela ;  quin  et  fulurum  ait,  ut  unusquisque 
sua  in  regione  adoret.  Religionem  igitur  finibus  multo 
amplissimis  porreclam,  quam  Judaicam,  speclat. 
Quinimo,  si  h®c  ad  verbum  explenda  sunt,  Judaic® 
religioni  repugnant.  Judaica  enim  religio  nonnisi 
Hierosolymis  pie  exercetur,  fatentibus  ullro  Jud®is. 

Vers.  12.  —  Sed  et  vos,  ^tiiiopes,  interfecti 
gladio  meo  eritis.  Ilebraica  vox  Cliusch  Madianitas 
signilicat,  Arabes,  qui  circa  mare  Erythr®um  se- 
dent,  iEthiopas  proprie  dictos.  Hi  omnes  Nabu- 
cbodonosoris  vires  experli  sunt ;  is  enim  Arabes  , 
dj]gvptios,  eorumque  foederatos  domuit.  Docent  id 
Jeremias,  4G,  9 ;  Ezechiel.  30,  4,  et  Berosus  apud 
Josephum,  Ant.  lib.  10,  c.  11,  art.  13. 

Vers.  13.  —  Extendet  manum  suam  super  Aquilo- 
nem,  et  perdet  Assur:  et  ponet  speciosam  in  solitu- 
dinem.  Ilebr.  :  Reddet  Ninivem  desolatam.  Eversum 
est  Assyriorum  imperium,  direptaque  urbs  Ninive  a 
Nabopolassaro  et  Astyage,  sexto  Josi®  anno,  Usserio 
auctore.  Quamobrem  Sopboni®  vaticinia  ante  id  tem- 
pus  collocanda  sunt.  Confer  hunc  locum,  cum  IsaiS, 
v.  5 ;  Nahum,  1,11,  12;  Jon&,  3,  4  ;  TobiS,  14,  0  ; 
Ezecbiele,  52,  22. 

Vers.  14.  —  Onocrotalus  et  ericius  in  liminibus 
ejus.  Ignotissima  sunt  Hebraica  vocabula  Kaatli  ct 
Kippod,  deque  illorum  significalione  disputant  inter- 
preies.  Sunt  qui  reddant  pelicanum  et  noctuam.  Alii 
verlunt :  Cuculus  et  castor  in  liminibus  vestris  erunt, 
ad  verbum,  in  malogranatis.  Forium  ornamentum 
luisse  credilur;  sed  nihil  ea  in  re  certum. 

VOX  CANTANTIS  IN  FENESTRA,  CORVUS  IN  SUPERLIMI- 

nari.  Ilebr.  :  Voxcanens  in  fenestra :  vastitas  in  limine. 
At  legendi  ralio  ,  quam  Vulgata  sequuntur  et  Septua- 
ginla,  multo  probatissima  est.  Favet  similis  Isai® 
locus,  34,  11,  ubi  de  Idum®®  excidio  agens,  iisdem 
utitur  loquendi  formulis,  quibus  bic  Sophonias. 

Attenuabo  robur  ejus.  Ilebr.  :  Quia  nudavit  ce - 
drum.  Cedrina  laquearia  detexit,  solisque  et  imbrium 
injuriis  exposuit.  Areas  in  domorum  teclis  positas, 
trabibusetcolumnis  cedrinis  fullas,  diruit.  Septuag.: 
Cedrus  corona  ejus.  Univcrsa  fere  Ninive  cedro  tecta 
erat  ac  ornata. 

Vers.  15.  — Ego  sum,  et  extra  me  non  est  alia. 
Ita  gloriari  poterat  Ninive,  antequam  everteretur, 
quemadmodum  in  Nahum  vidimus,  el  in  Jonam,  1,  2, 
el  5,  5.  Testalur  Diodorus  Siculus,  lib.  2,  Ninives 
condilorem  in  id  potissimum  incubuisse  ,  ut  omnium 
®tate  sua  urbium  amplissimam  slrueret,  atque  ita 
magnificam  faceret,  ut  huic  similem  nemo  deinceps 
conditurus  esset.  Quamobrem  jure  gloriatur  Ninive, 
parem  sibi  esse  nullam. 

CIIAPITRE  III. 

1.  Malheur  a  la  ville  rebelle  qui,  apres  avoir  etc 
rachctde ,  demeure  stupide  comme  une  colombe. 

2.  File  iTa  rien  ecoute,  elle  a  repousse  les  instruc- 
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in  Domino  non  est  confisa  ,  ad  Dcum  suum  non  ap- 
“oropinquavil. 

5.  Principes  ejus  in  medio  ejus  quasi  leones  ru- 
gientes  :  judices  ejus  lupi  vespere  ,  non  relinquebanl 
in  mane. 

4.  Proplieloc  ejus  vesani,  viri  infideles  :  sacerdotes 
ejus  polluerunt  sanctum ,  injuste  egerunt  contra  le¬ 
gem. 

5.  Dominus  justus  in  medio  ejus  :  non  faciei  iniqui- 
tatem  :  mane,  mane  judicium  suuin  dabit  in  lucem,  ct 
non  abscondetur :  nescivit  aulem  iniquus  confusionem. 

G.  Disperdidi  gentes  et  dissipali  sunt  anguli  earum  : 
desertas  feci  vias  corum ,  dum  non  est  qui  transeat  : 
desolate  sunt  ci vitates  eorum  ,  non  remanenle  viro  , 
ncque  ullo  babitalore. 

7.  Dixi  :  Allamen  limebis  me  ,  suscipies  discipli- 
nam :  et  non  peribit  liabitaculum  ejus,  propter  omnia 
in  quibus  visitavi  earn  :  verumlamen  diluculo  sur- 
gentes  corrupcrunt  omnes  cogitaliones  suas. 

8.  Quapropter  expecla  me,  dicit  Dominus,  in  die 
resurrectionis  meac  in  futurum  ,  quia  judicium  meum 
ut  congregem  gentes,  elcolligam  regna  :  eteffundam 
super  eos  indignationem  meain  ,  omnem  iram  furoris 
mci  :  in  igne  enirn  zeli  mei  devorabitur  omnis  terra. 

9.  Quia  tunc  reddam  popuiis  labium  electum ,  ut 
invocent  omnes  in  nomine  Domini ,  et  serviant  ei  hu- 
mero  uno. 

10.  Ultra  flumina  ^Ethiopia? ,  inde  supplices  mei, 
lilii  dispersorum  meorum  deferent  munus  mihi. 

11.  Indie  ilia  non  confunderis  super  cunclis  adin- 
ventionibus  tuis ,  quibus  prsovaricata  es  in  me  :  quia 
tunc  auferam  de  medio  tui  magniloquos  superbiae 
tuse,  cl  non  adjicies  exaliari  ampliiis  in  monte  sancto 
meo. 

12.  Et  derelinquam  in  medio  tui  populum  paupc- 
rem  et  egenum  :  et  sperabunl  in  nomine  Domini. 

15.  Reliquiae  Israel  non  facient  iniquilalem,  neclo- 
quentur  mendacium  ,  et  non  invenietur  in  ore  eorum 
lingua  dolosa  :  quoniam  ipsi  pascenlur  et  accubabunt, 
ct  non  erit  qui  exterreat. 

14.  Lauda,  ft  1  i a  Sion  :  jubila,  Israel :  ltetare,  et  ex- 
ulla  in  omni,  corde  filia  Jerusalem. 

15.  Abslulit  Dominus  judicium  tuum,  averlit  inimi- 
cos  luos  :  rex  Israel ,  Dominus,  in  medio  tui :  non  ti- 
mebis  malum  ultra. 

16.  In  die  ilia  dicetur  Jerusalem  :  Noli  iimere  : 
Sion  :  Non  dissolvanlur  manus  line. 

17.  Dominus  Deus  tuus  in  medio  tui  forlis,  ipse 
salvabit  :  gaudebit  super  te  in  laetitia,  silebit  in  dile- 
clione  sua,  exultabit  super  le  in  laude. 

18.  Nugas ,  qui  a  lege  recesserant,  congregabo, 
quia  ex  te  erant  :  ut  non  ultra  habeas  super  eis  op¬ 
probrium  . 

19.  Eccc  ego interficiam  omnes  qui  afflixerunt  te, 
in  tempore  illo :  et  salvabo  claudicanlem ,  et  earn 
quoe  ejecta  fuerat  congregabo  :  et  ponam  eos  in 


lions  :  elle  n\a  point  mis  sa  confiance  dans  le  Sei¬ 
gneur,  elclle  nc  s’est  point  approchee  de  son  Dieu. 

5.  Ses  princes  sont  an  milieu  d'clle  comme  des  lions 
rngissants  :  ses  juges  sont  comme  des  loops  qui  de- 
vorent  leur  proie  au  soir,  sans  rien  laisser  pour  le 
lendemain. 

4.  Ses  propheles  soul  des  extra vagants ,  des  hom¬ 
ines  sans  foi ,  ses  pretres  out  sonille  les  clioses  sain- 
tes ,  Us  ont  vide  la  loi  par  leurs  injustices. 

5.  Mais  le  Seigneur  qui  est  juste  est  au  milieu  d’elle, 
et  il  no  souffrira  pas  l’in justice.  Au  conlrnire,  des  le 
matin ,  des  le  point  du  jour,  il  produira  son  juge- 
mentala  lurnicm,  et  il  ne  le  caeliera  point.  Mais  ce 
peuple  pervers  ne  cennait  point  la  honle. 

G.  J’ai  exlermine  les  nations  ;  leurs  tours  ont  etc 
abauues;  j’ai  rendu  leurs  chemins  deserts,  pour  qu‘il 
n’y  ait  plus  pe'rsonnc  qui  y  passe  ;  leurs  vi  1  les  sont 
desolecs ;  il  n’y  resle  plus  aucun  liomme,  pas  un  seul 
habitant. 

7.  J’ai  dil  :  Au  moinsapres  cola  vous  mecraindrcz, 
vous  profiterez  denies  averlissements  :  leurville,  di- 
sais-je,  evilera  la  mine  pour  tons  les  crimes  dont  je 
l'ai  reprise;  et  eependant  ils  sc  sont  bates  de  se  cor- 
roinpre  dans  loutes  leurs  affections  et  dans  toules 
leurs  pensees. 

8.  C’esl  pourquoi  attendez-moi ,  dit  le  Seigneur, 
pour  le  jour  a  venir  de  ma  resurrection.  Car  j'ai  re- 
solu  d’assembler  les  peoples,  et  de  reunir  les  royau- 
mes,  pourrepandre  sur  cux  mon  indignation,  poury 
repandre  loule  ma  fureur  ;  car  toute  la  lerre  sera  de- 
Voree  parle  feu  de  ma  vengeance. 

9.  C’esl  alors  que  je  rendrai  pures  les  levres  des 
peuples ,  afin  que  tons  invoquent  le  nom  du  Seigneur, 
et  que  tons  se  soumeilent  a  son  joug  dans  un  meme 
esprit. 

10.  Ceux  qui  demeurent  au-dela  des  fleuves  d’E- 
tbiopic  viendront  m’offrir  leurs  prieres ;  et  les  enfants 
de  mon  peuple  disperse  m’apporteront  leurs  presents. 

11.  En  ce  lemps-la  vous  ne  serez  plus  dans  la  con¬ 
fusion  pour  toules  les  oeuvres  eriminelles  par  lesqucl- 
les  vous  avez  viole  ma  loi,  parce  que  j’exlerminerai 
du  milieu  de  vous  ceux  qui ,  par  leurs  paroles  plcines 
do  faste,  vous  enlretenaienl  dans  votre  orgueil;  etque 
vous  ne  vous  enorgueillirez  plus  a  raven ir  sur  ma 
montagne  sainte. 

12.  Mais  je  laisserai  au  milieu  devous  un  peuple 
pauvre  et  destitue  de  toutes  choses,  et  ils  espereront 
au  nom  du  Seigneur. 

15.  Ceux  qui  resteront  d’Israel  ne  comme t trout 
point  d’iniquile,  et  ne  diront  point  de  mensonge  :  il 
n'y  aura  point  dans  leur  bouclie  de  langue  trompeuse, 
parce  qu’ils  sei  out  comme  des  brebis  qui  paissent  et 
qui  se  reposent,  sans  qu’il  y  ait  personne  qui  les 
epouvante. 

14.  Fille  de  Sion  ,  ebantez  des  canliques  de  louan- 
ges  :  Israel ,  poussez  des  cris  d’allegresse  ;  fille  de 
Jerusalem,  soyez  remplic  de  joie,  et  tressaillez  de  tout 
voire  coeur ; 

15.  Le  Seigneur  a  efface  1’arret  de  votre  condam- 
nalion;  il  a  eloigne devous  vos  ennemis:  le  Seigneur,  le 
roi  d’Israel,  est  au  milieu  de  vous;  vous  ne  craindrez 
plus  a  l'avenir  aucun  mai. 

16.  En  ce  jour-la  on  dira  a  Jerusalem  :  Necraigncz 

point;  que  vos  mains  ne  s’affaiblissent  point,  6 
Sion !  ; 

17.  Le  Seigneur  votre  Dieu  ,  le  Dieu  fort,  est  au 
milieu  de  vous  :  e’est  lui-meme  qui  vous  sauvera  ;  il 
metlra  son  plaisir  et  sa  joie  en  vous;  il  ne  se  souvien- 
dra  plus  que  del'amour  qu’il  vous  a  porle ;  et  vous 
serez  le  sujet  des  canliques  que  Ton  chantera  avec 
lallegresse  a  sa  louange. 

18.  Je  rassemblerai  ces  bommes  vains  qui  avaient 
abandonne  la  loi,  parce  qu’ils  vous  appartc naient , 
afin  que  vous  n’ayez  plus  en  eux  un  sujet  de  honte. 

19.  En  ce  temps  la  je  ferai  mourir  tons  ceux  qui 
vous  auront  affligee  ;  je  sauverai  celle  qui  boitait;  je 
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laurfem  ,  cl  in  nomen  ;  in  omni  tcrr:\  confusionis  co¬ 
rn  m  , 

20.  In  tempore  illo  quo  adducam  vos  ,  ct  in  tem¬ 
pore  quo  congregabo  vos  :  dabo  enim  vos  in  nomen 
el  in  laudem  omnibus  populis  terra  ,  cum  convertero 
captivitatem  vestram  coram  oculis  veslris,  dicit  Do- 
minus. 


u 


I 


ferai  revenir  cello  qui  avait  ele  cxilee;  cl  je  rendrai 
le  nom  de  ec  people  celebre  dans  tous  les  pays  oil  il 
avait  etc  en  opprobre, 

20.  En  cc  lemps-la  oil  je  vous  ferai  venir  a  moi ,  ct 
oil  je  vous  rassemblerai  tous ;  car  je  vous  etablirai  eu 
lionneur  et  en  gloire  devant  tous  les  peuples  de  la 
lerre ,  lorsque  j’aurai  fait  revenir  devant  vos  yeux 
loule  la  troupe  de  vos  caplifs ,  dit  le  Seigneur. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  -  Y je  proyocatrix,  et  redempta  civitas, 
columda.  Vce  urbi,  quae  Dominum  provocarc  non  ces- 
sat,  at  postquam  redempta  est,  ceu  columba  stupet. 
Caput  hoc  ad  Hierosolymam  pertinet,  eoque  miseen- 
tur  minae,  promissiones,  objurgationcs ,  Mandiliae. 
Te  redemcrat,  teque  haereditatis  nomine  suam  possc- 
derat  Deus;  ceu  sponsam,  ceu  columbam,  amaverat  ; 
tu  vero  amori  ingrata,  ilium  per  fid  is  moribus  irritare 
ac  moerore  afticere  non  desiisli.  Ilebr.  ■.  Va  libi,  spe- 
ctttta  flagiliis  civitas,  digilo  indicanda,  pollula  et  pra- 
datrix.  Septuag.  :  O  illustris  et  redempta  civitas ,  co¬ 
lumba.  Chaldmus :  Vec  festinanli  et  redempta  civitati, 
qua  multiplical  ircc  provocalioncm. 

Yers.  2. —  In  Domino  non  est  confisa.  Externorum 


Vers.  0.  —  Disperdidi  gentes,  et  dissipati  sunt 
anguli  earum  ,  lurres ;  vel :  Populos  delcvi ,  penilus  ; 
perdidi,  ad  extremos  usque  fines  deslruxi ,  undique, 
omnino.  fla  explicariqueunt  luce  verba  :  Anguli  earum. 
VideJudic.  20,2,1  Reg.  14,  28,Isai  19,  13.Ubiex- 
ternas  gentes  sernel  ferii,  vulneramedicinam  respuunl; 
prorsiis  delevi.  Ilaec  vobis  exenipla  ob  oculosposui, 
ut  ad  officium  le  reducerem,  meique  timorem  do- 
cerem  :  Attamentimebis  me.  Aliter:  Disperdidi  gentesy 
et  eversi  sunt  proceres ,  anguli  eorum ;  quemadmoditm 
usu  venit  acdificio,  cujus  anguli  ct  fulcimenla  destruun- 
lur.  Vide  Job.  58,  6;  Isai.  28,  10;  Jerem.  51,  2G; 
Zacli.  10,  4.  At  nihilo  dociliorcs ,  ac  me!  studiosiorcs 
effecti  estis. 


principum  opein  imploravere  Judmi,  cum  fiduciain  in 
Domino  collocare  oporteret.  Ea  porro  pracipua  ma- 
lorum  ipsorum  causa  fuil.  Teglalhphalasarum  in  Ju¬ 
daea  m  accivit  Acbaz,  seque  illi  vceligalcm  fecit.  Post 
hunc  Sennacherib  Juda-am  invadens,  pene  omnino 
vaslavit.  Joachim  ct  Scdecias  ^gypto  freli,  spe  de- 
cepti  sunt;  ulrumque  enim  subjugavit  Nabuchodo- 
nosor,  ipsamque  yEgyptum  suo  subjecit  imperio. 

Vers.  5. —  Principes  ejus...  quasi  leones.  Flagi- 
lia  describit ,  quae  in  Juda  invalueranl,  anlcquam  Jo- 
sias,  invento  legis  volumine,  imperii  mores  corrigere, 
rectumque  justitioc  ordincm,  et  divinae  legis  ac 
religionis  exercitium  in  populo  statuerc  aggrede- 
retur. 

Lupi  vespere,  pradam  vespere  vorantes.  Seplua- 
ginla  :  Lupi  Arabia.  Vide  Ilabacuc  1, 8. 

Vers.  4.  —  Prophets  ejus  vesani,  viri  infideles. 
Frequentissimi  erant  falsi  prophetm,  regnante  Josia, 
anlequam  is  superstitionem  ct  profanum  numinum 
cullum  a  Juda  proscriberet.  llcbr.  :  Propheta  ejus 
leves ,  temerarii,  inconslantes ,  vani,  evanidi.  Se- 
pluag.  :  Propheta  ejus  venlo  rapti ,  homines  conleni- 
ptores,  mendaces,  perfidi,  viri  infideles,  ex  Vulgaia. 
A  uila  :  Stupidi. 

*tERS.  5.  —  DOMINUS  JUSTUS  IN  MEDIO  EJUS  NON  FA- 
r.ET  lNiQLTTATEM ;  quodjuslum  esl,  faciet,  urbem  irn- 
piam  puniens.  In  impium  animadvertet ,  quin  reum 
cum  innocente  misccal.  Quanlocius  perspicuam  jusli- 
tiam  suam  faciet :  Mane  mane ,  judicium  suum  dabit , 
palam  adeo  et  luculcnlcr,  ut  nemo  ignorcl:  In  lucent , 
et  non  abscondetur . 

Nescivjt  i.mquus  confusionem  :  dura  fronte  est,  ju- 
siissinias  Dei  querelas,  prophetarum  ore  pronunlia- 
tas ,  non  audit.  Septuag.:  Nescit  Dcus  injustiliam  in 
destructione.  Inviolabili  ecquitatc  est ,  ubi  vindiclam 
in  liostes  prosequitur. 


Vers.  7.  —  Attamen  timebis  me...  et  non  peribit 
habitaculum  ejus.  Post  tarn  multa  meac  ullionis  exem- 
pla  ,  in  urbes  gentesque  innumeras,  a  me  penilus  de  • 
letas  smvientis,  denique  fulurum  censeo  ut  rue  limeas, 

1  tuaque  urbs  tarn  srnpe  minis  meis  lerrita ,  ad  officium 
redeat,  meamque  iram  placet.  At  omnem  animi  mei 

Ispem  lufefellisti :  (irmaloquein  flagitiis  animo  me  co- 
cgisli  in  le  ceu  seditiosam  et  discipline;  impalientem 
animadverlere :  Veriwitamen  diluculo  surgentes ,  corru - 
permit  omnes  cogilationes  suas;  omnes  animi  sui  molus 
corrumpere  festinavere.  Septuag.  :  Corrupta  est 
omnis  frondositas  eorum.  Q uidquid  ferunt,  vitiatumest. 

Vers.  8.  —  Quapropter  expecta  me,  digit  Domi- 
nus  ,  in  die  resurrectionis  me^e  in  futurum.  Non  una 
!  est  hujus  loci  explicatio.  Sunt  (1)  qui  de  Chrisli  ad- 
j  ventu  in  terras  ejusque  resurrectione  interpretanlur , 
j  post  quam  alienas  gentes  in  Ecclesiam  colleclurus  erat : 
i  Quia  judicium  meum  ut  congregem  gentes.  Alii  (2)  se- 
|  cundum  Servatoris  adventum  intelligunt,  quo  gentes 
j  universas  ad  judicium  coacturus  est ,  ut  unusquisque. 
parem  meritis  sententiam  referat.  Alii  denique  (5) 
reditum  e  captivitate ,  qua  absoluta ,  Deus  labium  ele- 
ctum  purumque,  de  quo  slatim  ,  populo  dedit,  ut  uno 

!!  assensu  junclisque  animis  sibi  obsequium  exhibeanl : 
Et  serviant  ei  humcro  uno.  Rcddi  potest  Hebr. :  Qua- 
propter  exspecta  me,  ait  Dominus,  indie  qua  surrcclu - 
rus  sum  in  testimonium ;  vel  :  In  die  qua  surrcclurm 
sum  ad  faciendum  pradam;  vel :  Exspecta  me  quo  tem¬ 
pore  suit  ec  turns  sum  in  finem ,  ut  judicem ,  etc.  Intel— 
ligens  Deus,  curas  suas  a  populo  negligi ,  quibus 
ilium  trahere  conatus  fuerat,  ut  mala  extrema  praver- 

(1)  Ilieron.,  5  exposit. ;  Euscb.,  lib.  2  Dcmonstr., 
cap.  17;  August.,  lib.  18  de  Civil..,  cap.  53;  Hugo, 
Dionys.,  Mont. 

(2)  Ilieron.,  2  exposit.,  Rcmig.,  Haimo,Lyr.,  Vat., 
Clarius. 

(3)  Chald.,  Albert.,  Sand.,  n.  19, 
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teret,  sese  denique  surrecturum  ait  ecu  forlem,  qui 
hactenus  obdormierit,  suamque  in  hostes  ultionem 
perseculurus  sit.  Patienliam  meam  el  veniac  lempus 
neglexisti :  omnes  igilur  populos  in  ira  mcacolligam, 
mcique  furoris  igne  terrain  universam  obruam :  In 
igne  zeli  mei  devorabitur  omnis  terra.  Post  hacc ,  mise- 
ricordiae  meae  reminiscar,  novumque  populum  mihi 
instituam.  lla  solent  prophetae  :  inter  niinas  gravissi- 
mas  feliciora  pollicentur ;  et  post  caplivilatis  valicinia 
libertas  promi ititur. 

Scpluag. :  Exspecta  me  in  die  resurrectionis  mew  in 
testimonium ,  quia  judicium  meum  in  collecliones  gen - 
tium  est ,  ut  suscipiam  reqes.  Quae  verba  de  extends 
genlibus,  ac  seculi  principibus  ad  Christi  (idem  con- 
versis  explicari  queunl.  Chaldacus  :  Quapropler  sperale 
in  verbo  mco ,  ait  Dominus ,  quo  die  rerelabor  ad  vin - 
dicandum ,  quoniam  judicium  meum  eril  ad  congre- 
gaudum  gentes ,  ad  prope  sislendiitn  coram  me  re* 
gna ,  etc. 

Vers.  9. —  Quia  tunc  reddam  populis  labium  ele- 
ctum.  Omnes  nullo  discrimine  illuslrabo.  Discern  om¬ 
nes  me  ndsse  ac  laudare.  Nomen  meum  inlra  Judac 
lines  non  conlinebitur  :  nulla  non  gens  me  Deum  suum 
invocabunt,  et  dicent.  Quantumvis  conenlur  Judaei 
locum  de  tempore,  quod  captivitalem  Babylonicam 
consecutum  est,  explicare,  nemo  non  videt,  illi  mi- 
nime  convenire.  Integra  bujus  vaticinii  lides  nonnisi 
post  Jesu  Christi  advenlum  expleta  est,  quo  tempore 
omnium  hominum  labia  puro  sermone  uli  coeperunl , 
terraque  universa  Dei  laudibus  insonuit. 

Septuag. :  Quare  tunc conver tarn  inter  populos  unam- 
quanique  linguam  in  specie  sua ,  ut  invocent  omnes  tio- 
men  Domini.  Origenes,  lib.  8  contra  Celsum,  et  Judaei 
aiunt  futurum,  ut  venienle  Messi&,  quern  illi  praesto- 
lantur,  linguae  omnes  eo  in  statu  sintquo  ante  Babe- 
licam  confusionem  fuere.  Unus  omnibus  sermo  futurus 
est,  unusque  consensus  in  iis  quae  ad  religionem 
pertinent.  Hacc  lamen  explicalio  exquisitior  est.  Ut 
plena  vaticinii  fides  conslet ,  satis  est,  ut  gentes  ad 
Christum  conversae  in  praecipuis  rcligionis  articulis 
eadem  omnes  sentiant,  et  loquantur,  plenoque  ob- 
sequio  Dei  mandata  et  Ecclesiac  instilutiones  sequan- 
tur.  Aquila  et  Theodolion  :  Tunc  converlam  in  omni¬ 
bus  populis  labium  electum ,  seu  labium  purum,  ut  habet 
Symmachus.  Inanium  Deorum  nomina  nemo  usur- 
’pabit,  inquit  Theodorelus,  unusque  Deus  loquen- 
di  argumentum  erit.  Hacc  mundilies  labiorum  est. 

'  Serviant  ei  humero  uno,  uno  consensu ;  veluti  cum 
multi  homines  uni  sarcinoe  humeros  supponunt.  Se¬ 
ptuag.  :  Ut  serviant  ei  sub  jugo  uno.  Qui  Babvlone  re- 
diere,  fidem  Deo  servaveruut  majori  religione  quam 
palres ;  atque  acriori  studio  et  solertia  obtempera- 
vere  legi ,  et  a  superstitione  abhorruerunt.  Id  omnino 
fatendum  est.  At  animadverte  ,  mundissimos  solum- 
modo  et  piissimos  Judaeorum  in  patriam  rediisse.  Ea 
gens  per  novissima  bella  diuturnamque  captivitalem 
lerrnento,  quo  vitiabatur,  purgata  est.  Quae  quan- 
quam  ila  sunt,  nunquam  tamen  ea  fuitSynagogae  mun- 
ditics,  sanclitas ,  et  perfectio,  mi  Christianorum  Ec-  I 


clcsiae ,  inter  ipsas  miserrimorum  et  remissiorum 
temporum  calamilales. 

Vers.  10.  —  Ultra  flumina  j'EthiopL'E,  inde  sup- 
,  plices  mei.  Flumina  iElhiopiao  unus  idemque  Nilus 
i  sunt  seplem  ostiis  in  Mediterraneum  influens.  Nilus 
in  iUthiopii,  proprie  dicl^  orlus ,  iEgypium  univer¬ 
sam  alluebat ,  ac  deinde  in  mare  (erebalur  in  ea  Ara- 
biae  parte,  quam  Scriptura  Chusch,  vel  ^Ethiopiam 
nominat.  Vide  qu;e  anirnadvertimus  in  Isaiam  18,  1. 
Veri  Dei  cultores  ab  extremi  mundi  cl  ^Egypti  fini- 
bus  profecti  sunt;  banc  enim  provinciam  significare 


videutur  hire  verba  :  Ultra  flumina  JEthiopicc,  vel 
Chusch.  Anlequ^un  templum  Onion  conderelur,  Isai. 
19 ,  18,  Judcci  omnes,  qui  in  JEgypto  eranl ,  Hieroso- 
lymam  veniebant  adoralum;  imo  post  ejus  templi 
inilia,  pluriini  Ilierosolymam  confluere  non  deslilc- 
runt.  iEgypliomm  reges  munera  nobilissima  interdum 
ad  Dei  domum  miserc;  ex ternae  gentes  vel  curiosi- 
tate,  vel  religione  ductoc,  a  remotissimis  interdum  pla- 
gis  conveniebant.  Integra  lamen  bujus  vaticinii  Tides 
nonnisi  sub  Jesu  Christi  regno  penitus  expleta  esse 
dicenda  est. 

Filii  dispersorum  meorum  ,  gentis  me;e,  in  omnes 
terrarum  plagas  dissipake ,  munera  ad  Hierosolymm 
templum  vel  millent,  vel  ipsi  ullro  deferent.  Hoc  post 
reditum  e  captivitateprocsertim  conligit;  quo  tempore 
i  Judaica  gens  ita  populorum  numero,  et  veri  Dei  Reli¬ 
gione  floruit,  ut  nullum  unquam  lempus  simile  videril; 
quippe  prater  eos,  qui  magno  numero  Judaea  in  ire- 
quentabant,  in  omnibus  ubique  terrarum  plagis  Judoci 
erant,quibus  Hierosolymitanum  templum  ceu  religionis 
suaesedes  habebalur,  quippe  annua  lemplo  munera,  et 
dimidiumvirilim  siclum ,  redemptionis  suae  pretium  , 
ex  legis  instiluto  mittebant,  Num.  3,  46,47  ;  18,  16. 

Vers.  11. — In  die  illa  non  confunderis  super 
cunctis  adinventionibus  tuis.  Praiteritorum  scelerum 
obliviscar;  quibus  paria  nisi  commiseris,  ea  tibi  cri- 
mini  aut  probro  non  verlam.  Ex  le  ejiciam  superbos, 
quorum  exhorlalionibus  decepta,  legi  meae  refraclaria 
extitisli :  Magniloquos  superbice  tuce ;  inquieta  ilia  in- 
genia ,  quae  superbiae  et  arrogantiae  tuae ,  quam  ab 
ipsis  didiceras,  favebant.  Nullus  deinceps  templi  mei 
:  profanator  in  te  futurus  est ;  cujus  generis  homines  vel 
meum  intra  Sancluarium  idolorum  cullumet  flagitiuin 
intul^re :  Non  adjicies  exaltari  amplius  in  monte  sancto 
meo.  Vel :  Nulla  tibi  deinceps  causa  futura  est.  cur 
lemplo  meo  glorieris;  bujus  enim  majestas  et  pulchri- 
ludo  superbiae  tuae  fomes  non  erunt.  Illud  ego  per 
Chaldacos  everlam,ut  intelligas,  me  neque  lapides  neque 
aurum  magnifacere,  sed  innocenliam  et  aequitalem. 

Vers.  12. —  Derelinquaii  in  medio  tui  populum 
pauperem  et  egenum.  Pro  superbis  et  arroganlibus  , 
quos  dixi,  populum  pauperem,  et  inopiae  suae  opli- 
me  conscium  eligam.  Vides  hie  Christianos,  pauperis 
doctoris  discipulos  ,  qui  omnia  ila  reliquit ,  ut  nihil 
omnino  sibi  reliquerit,  neque  locum  habeat,  ubi  ca¬ 
put  reclinet.  Hebr. :  Derelinquam  in  medio  tui  populum 
mitem ,  modestum  et  allenualum.  Cessabit  superbia  et 
arrogantia,  quam  rerum  copia  et  virium  suarumsuae- 
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que  virtulis  fiducia  pariunt.  Tenuis  Judaeorum  nume-  1 
rus  in  JudaA  relictorum  post  Hierosolymae  excidium 
per  Chaldacos ,  et  caeteri  Babylone  reversi  sub  Cyro , 
veros  Chrislianos  satis  apte  figurabant.  Gens  erant 
humilis,  aliorum  imperiis  obnoxia,  subdila,  inops, 
mrumnis  assuela,  supplex ;  atque  bis  similes  primo- 
rum  temporum  Chrisliani,  quibus  nulla  esset  animi 
vis  ct  constanlia,  nisi  pro  veritate  pugnandum  esset, 
ant  sccleri  resislendum.  Caeleris  in  rebus  subdili  et 


Vers.  15. — AbStuLit  Dominus  judicium  tuum, 
damnationis  tuae  sententiam.  Septuag.  :  Abstulit  Do¬ 
minus  injustitias  tuas.  Acla  adversus  te  exarata,  et 
judicia  quibus  dainnabaris,  oblitus  est  Dens.  Vel :  Ju¬ 
dicium  tuum  evertit ;  juslitioe  suae  leges  tui  causa  quo- 
dammodo  violavit :  severitate  in  le  uti  non  vult,  sed 
misericordia.  Vide  Jobum  27,  2;  34,  5.  In  medio  tui 
ceu  rex  versatur ,  et  imperium  in  populum  suum  solus 
exercet :  Rex  Israel  Dominus  in  medio  tui.  Hebraei  e 


palientes,  bonnrum  vita'que  jacturam  ferebant,  ut 
veritatem  defenderenl;  iuopia  gloriabantur,  atque  om¬ 
nia  ejus  vitae  bona  nibili  faciebant. 

Vers.  13.  —  Reliquiae  Israel  non  facient  iniqui- 
tatem.  Gens  indocilis  non  erunt,  iteratis  frequenter 
in  idololatriam  lapsibus  contumax  ,  quanquam  innu- 
meris  a  Deo  animadversionibus  feriebatur.  Velus  mo- 
rum  corruplio,  el  ad  imitandos  externoruin  mores 
eflVcnis  libido  deinceps  in  Israele  non  bacchabitur. 
Post  Hierosolymae  excidium  el  Babylonicam  captivi- 
tatem ,  minora  eerie  fuere  flagitia.  At  Synagoga  nun¬ 
quam  alligit  sanctitalem  illi  similem  ,  qua  prima  Chri- 
slianorum  secula  floruere,  aut  quae  adliuc  inter  pios 
est,  miseris  hisce  remissisquetemporibus. 

IPSI  PASCENTUR,  ET  ACCURABUNT  ,  ET  NON  ER1T  QUI 

exterreat.  Modicus  Judaeorum  numerus  post  templi 
ruinam  in  Judaa  relictus,  etqui  e  captivitale  Babylo- 
nica  rediere,  tranquillissima  pace  patriis  in  sedibus 
gavisi  sunt  usque  ad  Antiochum  Epiphanem  ,  ac  ces-  I 
sanlibus  Epipbanis  furiis,  usque  ad  Christi  Jesu  ad-  j 
ventum ,  Judaeam  non  vastavere  aut  diripuere  tot  bella  : 
el  bostes ,  uti  anttea  tarn  sa'pe,  ab  Josue  ad  Babylo-  ^ 
nicam  usque  captivilatem.  Confer  Mich.  2,  12,13.  I 
Haec  tamen  multo  nobiliiis  in  Ecclesia  Christiana  ex-  \ 
plela  sunt,  inleriori  mentis  pace,  non  ea  quaemundi  j 
est,  sed  meliore,  quam  discipulis  largilus  est  Chri-  l 
stus,  Joan.  14,  27  :  Pacem  relinquo  vobis  :  pacem  meam 
do  vobis :  non  quomod'o  mundus  dat ,  ego  do  vobis;  pacem 
scilicet,  quam  assidua  adversus  carnem,  mundum , 
diabolum ,  elseipsuin  pugna  luetur  (1). 

(1)  Vers.  14.  —  Lauda  filia  Sion.  Filiam  Sion 
vocat  Ecclesiam  primilivain.  Hanc  enim  Christus  e 
Juda  is  collegit  in  Sion ,  itaque  fecit  ut  vetus  Sion 
Iransiret  in  novam ,  puta  synagoga  in  Ecclesiam.  Ea- 
dem  enim  est  Ecclesia  vetuset  nova,  Judaeorum  etClni- 
stianorum.  Judaei  enim  ante  Christum  crediderunt  in 
Christum  venlurum  :  Judaei  vero  vocati  a  Christo  cre¬ 
diderunt  in  Christum  jam  pracsentem .  Eadem  ergo  ulro- 
rumque  est  Ecclesia  :  quia  eadem  utriusque  Tides,  spes, 
charilas,  juslitia,  gloria  et  bcatiludo;  ac  idem  Chri¬ 
sms  utrosque  gubernans ,  juslificans  et  beans.  Ilac 
de  causA  Ecclesia  Christi  vere  et  proprie  vocatur  filia  j 
Sion  :  quia originem  smnpsit  Judaeis  in  Sion,  quod  i 
si  considerarentet  caperent moderni  Judaei,  jam  non  • 
essent  Judaei  sed  Chrisliani. 

Propheta  ergo  praevidens  felicilatem  Ecclesiac  a 
Christo  instituendae ,  horlatur  ipsam ,  ut  earn  consi-  . 
derans  lolocorde  cxullel  el  jubilet.  IJndeChald.  ver- 
til :  Ihjmnos  cane ,  congregalio  Sion,  exulta ,  Israel  :  1 
gaude  et  lee  tare  in  lolocorde ,  congngatio  Jerusalem;  i 
Sept.  :  Gaude ,  filia  Sion,  prcedica,  Jerusalem,  exulta  et  ■ 
deleclare  (Tigur.  geslio  )  ex  loto  corde  luo ,  filia  Jerusa¬ 
lem.  Rationcm  tanli  gaudii  etjubili  suhdit  :  quia,  in-  1 
quit,  Christus  a  le  auferet  omne  malum  et  conferet  I 
omnebonum.  (Corn,  a  Lap.) 


captivitate  reduces  sero  reges  babuere.  At  vetus  Israelis 
rex,  de  quo  Propheta,  Christus  est  Jesus,  vere  in  po¬ 
pulum  regnans,  imperio  gratiae  et  amoris,  quibus  ani- 
mossuorum  implevit  (l). 

Vers.  17.  —  Gaudebit  super  te  in  l^etitia  ,  sile- 
bit  in  dilectione  sua ;  in  benevolentia  ,  qua  ipse  to 
prosequelur ,  quiescet.  Certum  conslantemque  erga 
te  amorem  prolilebitur.  Silere  est  immobilem  esse , 
conslantem,  immulabilem.  Nunquam  te  deseret,  teque 
odio  nunquam  deinceps  prosequetur.  Quis  tamen  dicat, 
Judicos  post  captivilatem  sese  dignos  praestitisse, 
quos  Deus  constanti  amore  diligeret  ?  Quin  et  ab  eo  tem¬ 
pore  illos  penitus  abjecit  Deus  aut  semper  aut  quam 
diulissime,  nimirum  donee  plenus  gentium  numerus 
in  Ecclesiam  venerit,  et  Evangelium  loto  orbe  inso- 
nuerit.  Quamobrem  haec  de  Christiana  Ecclesia  intel- 
ligenda  sunt,  quam  certo  et  aelerno  amore  dilexit 
Deus.  Reddi  eliam  polest  Hebrmus  :  Silebit  in  dile¬ 
ctione  tud,  fui  erga  te  amoris  causa.  Te  amabil  Deus, 
suoque  erga  le  amore  prohibebilur,  ne  le  deinceps 
accuset ,  aut  arguat.  Propbelas,  ut  olim  ,  non  audies 
flagitia  lua  arguenles,  teque  minis  Dei  nomine  ter- 
renles.  Rarissimi  profeclo  post  captivilatem  fuere  in¬ 
ter  Ilebraeos  prophetae.  Septuag.  :  Renovabit  te  in  di¬ 
lectione  sua. 

Vers.  18.  —  Nugas,  vanissimos  homines,  qui  a 

LEGE  RECESSERANT  ,  CONGREGABO  ,  QUIA  EX  TE  ERANT  : 

ipsos  e  captivitale  revocabo ,  et  spretas  olim  leges 
| ;  servare  docebo.  Septuaginta  jungunt  haec  cum  supe- 
|  rioribus  :  Gaudebit  super  te  in  Icelilid,  v.  18,  sicut  in 
j !  die  festi ,  et  congregabo  dispersos.  Vce  qui  accepit  super 
\  ,  illam  opprobrium.  Hebracus  ad  verbum  :  Mceslos  tri- 
1  stes,  dolenles,  post  certum  lempus  congregavit.  Ex  te 
1 1  erant.  Oneri  fuit  opprobrium  eis.  Caplivos  tuos ,  qui 
j  |  diuturno  miserrimoque  in  exilio  gemunt,  et  servitutis 
i  suae  opprobrio,  ceu  sarcina,  opprimuntur,  reducam. 

!  Reddi  eliam  potest  :  Moeslos  ob  solemnitates  intermis- 
I  j  sas ,  exilium  a  teinplo  aegre  ferentes  ,  qui  ex  le  erant , 
revocabo  :  similes  fuere  muneri  rejeclo ,  opprobriis 
onusto. 

Vers.  19.  —  Salvabo  claudicantem  :  et  eam  ,  qlve 
ejecta  fuerat  ,  congregabo.  Claudam  et  prole  ca- 

(1)  Vers.  10.  —  Noli  timere  ,  Sion,  non  dissol- 
vantur  manus  tu.e  ,  ob  tribulaliones  et  perseculiones 
insurgentes  ,  sed  eas  generose ,  supera  ct  despice , 
ut  Deus  super  le  et  tua  pietale  ,  amore ,  constanlia  et 
vicloria  delectetur  et  gaudeat.  Ralionem  subdit :  Quia 
Dominus  Deus  tuus  in  medio  tui  for tis ,  ipse  salvabit. 
Quid  ergo  timeas,  quae  tain  fortem  babes  ducein? 
Quid  metuas,  ciim  pro  tepugnel  Jesus,  id  est,  salvator. 
imd  ipsa  salus?  (Corn,  a  Lap.) 


«r  'r 
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reutem  curabo,  et  foecundarn  efficiam;  (vide  Michaeam  4, 

7:  Ponam  daudicanteminreliquias)  el  repudialam  uxo- 
rem ,  caplivos  Israelitas,  revocabo.  Claudicans  si- 
gpificare  videlur  ethuicos ;  et  repudiata  synago- 
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Ponam  eos  in  laudem,  et  in  nomen.  Nomen  illorum 
illuslre  efliciam.  Illorum  laudes  el  gloria  ubique  inso- 


nabuni ;  in  lionore  erunt.  Qua)  sterilis  erat,  in  oppi-o- 
brio  squalebat :  banc  ego  lionore  cumulabo.  Qua)  re¬ 
pudiata  fuerat,  nomine  et  adminiculo  carebat  :  banc 
illtrslri  nomine  gloriosam  efficiam.  Uxor  mea  appel- 
labitur.  lime  porro  tunc  fient ,  cum  eaptivitati  vestne 
finem  imposuero  :  Cum  convertero  captivitatem  restrain. 
!  Caplivilalis  meminil  ceu  prcesentis. 


IN  AGGiEUM 

PROLEGOMENON. 


(AUCTORE 

De  patriot ,  natalibus,  et  familia  Aggsei  nihil  asser-  ' 
turn.  Sunt  qui  nalum  credant  in  captivitate  Babylo-  j 
nica,  rediisse  vero  cum  Zorobabele  aliisque  in  1  I 
Esdra ,  2,  recensitis.  Reduces  ilii  e  captivitate  nihil 
habuerunt  aniiquius,  quam  ut  templum  repararent, 
brevique  eo  redaclum  est  opus,  ut  stata  sacrificia 
resumerentur,  1  Esdr.  3,  5.  Sedadversariorum  invidia 
malisque  eorum  apud  aulicos  officiis  factum  est,  ut 
Cyrus  concessam  facultatem  cedificandi  templi  altero 
regni  sui  anno  rcvocaret,  1  Esdr.  4,  5;  quod  Camby- 
ses  post  ej us  obilum  ratum  essejussit;  ut  proinde 
opus  spatio  circiter  14  annorum  intermitlerctur. 
Yerum  fatis  functo  Cambyse,  et  Dario  Ily staspis  re¬ 
rum  potito,  exeilalus  a  Deo  Aggceus  populi  proceres , 
Zorobabelem  principem  Juda ,  et  Jesu  (ilium  Josedechi 
summuin  Sacerdotem  horlatur,  ut  collata  simul  opera 
intermisso  diu  cedificio  supremam  manum  imponant 
1  Esdr.  5,1.  Arguil  Aggceus  Juda:orum  incuriam  , 
qui  sludiis  omnibus  ampias  sibi  el  eommodas  cedes 
instruenles,  domum  Dei  desertain  propriisque  ruderi- 
bus  sepultain  derelinquerent,  Agg.  1,  4.0b  oculos 
revocat  sterililatem  et  siccitatem ,  quaelapsis  proxime 
minis  segniores  ad  opus  Deus  revocaverat,  ibid.  5-11 ; 
scirent,  hcec  omnia  negligenliae  sum  meritb  in  caput 
suum  ipsos  provocasse. 

His  prophetce  verbis  inducti  Zorobabel  princeps 
Juda,  et  Jesus  illius  Josedechi  summus  Sacerdos, 
una  cum  optimatibus  populi  uno  consilio  operi  neces 
saria  parare  aggressi  sunt,  Agg.  1,  12.  Yix  resmnpto 
opere,  Deus  ire  propheiam  jussit,  ac  renuntiare  po- 
pulo  ,  ut  si  quis  gloriam  veteris  templi  a  Salomone 


CALMET.) 

condili  antea  vidisset,  cui  impar  secundum  hoc  tem¬ 
plum  videretur,  ille  animis  non  desponderet  2,  4 ; 
decrevisse  enim  Deum  liujus  secundi  templi  gloriam 
magis  quam  illius  augere,  non  auri  argentique  ful- 
gore,  sed  prccsentia  Desiderati  cunclis  genlibus,e (pace 
ae  prosperitale  ex  illo  diffundenda. 

Geminas  deinde  qumstiones  sacerdolibus  proponit , 
2,  12-15  :  1°  An  omnia  qua)  a  carne  sanctificala  con- 
lingunlur,  sanetitatem  contrahant;  ncgarunt  saeer- 
doles.  2°  An  omnia,  quce  ab  bomiue  impuro  tangun- 
tur,  impura  item  censenda  essent.  Aflirmantibus  illis, 
propheta  ex  ea  confessione  argumenlum  ducit,  omnia 
a  populo ,  negleetce  cedificalionis  templi  reo,  oblata 
sacrificia  oculis  Domini  minus  grata  fuisse  et  aecepta, 
et  sacerdoles  perversa  cordis  babitudinc  impuros  , 
macula  sua  boslias  eliam  quodammodo  vitiasse  ; 
vai  iis  illos  cerumnis  cecidisse  Dominum,  ut  denique 
socordiam  ponerent;  cum  autem  vocibus  Domini 
obtemperassent,  meliora  sperare  illos  ac  potissimum 
terrae  ferlilitatem  ,  jubet  2,  20.  Tandem  meritis  Iau- 
dibus  virlutem  Zorobabelis  efferens,  electum  ilium  a 
Domino  dicit,  ut  veluti  annulum  in  manu  sua  pretio- 
sum  teneret,  ex  quo  terribilem  Judaea)  adversarium, 
nempe  Cambysem  ,  proslravil,  v.  22,  etc.  De  tempore 
({uo  Aggceus  obiit,  nihil  meinorice  proditum  est.  Se¬ 
pulture  mandatum  esse  Hierosolymis  inter  saeerdo- 
tes,  Pseudo-Epipbanius  asseruit;  unde  facilis  conje- 
ctura  de  sacerdotal!  viri  diguitale  caperctur  ,  si 
auctoris  testimonium  majoris  essct  ad  (idem  mo- 
menli. 
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( BIBLE  DE 

1.  lit  flexions  sur  les  prophelies  d'Aggee ,  el  d'abord  sur 
cede  gui  regarde  I'avenement  du  Messie. 

La  plus  importante  des  prophelies  d’Aggee  est  cellc 
pii  regarde  I’avenement  du  Messie.  Lc  Seigneur,  ■ 
idressantsa  parole  a  cc  propliete,  lui  dit  :  Partez  a  \ 
Zorobabel ,  chef  de  Juda ,  a  Jesus,  grand-prelrc ,  cl  a 
tout  le  peuple9  el  dites-leur  :  Qui  esi-ce  parmi  vous  qui 
soit  rests  d'enlre  ceux  qui  onl  vu  le  premier  temple  dans  j 
$a  spier, dear ,  d  comment  reyardez-vous  celui-ci?  n'est-il  > 


VENCE.) 

pas  vrai  qu'en  comparaison  du  premier  vous  le  complex 
pour  rien?  Prenez  cependanl  courage,  Zorobabel ,  et 
vous  aussi ,  Jesus,  grand-pretre ;  guc  tout  le  peuple 
premie  courage  avec  vous.  Soyez  fideles  d  dalliance  que 
j’ai  f  ate  i wee  vous,  lorsque  vous  etes  sortis  de  I'Egypie, 
el  mon  esprit  sera  avec  vous.  Ne  craignez  point ,  car 
void  ce  que  dit  le  Dicu  des  amices  :  Encore  une  foils ,  et 
cette  fois  est  pen  eloignee  (i) ,  et  j'ebranlerai  le  del  et  la 

(1)  Yulg .'.Adhuc  mum  modicum  est ,  Hebr.  :  Adhuc 
seme/  *;  bred  erit. 


1058 


1057 


PREFACE  SOK  AGGEE. 


terre,  la  mer  et  le  continent ;  j'agiterai  toules  [cs  nations, 
et  celui  qui  est  I'objet  des  desirs  de  tousles  pcuples 
viendra.  Je  comblerai  de  globe  cette  maison ,  dit  le 
Seigneur.  Tout  i argent  el  tout  l" or  sont  a  moi ;  inais  la 
globe  de  cette  derniere  maison  surpassera  celle  de  la 
premiere ;  el  cc  sera  dans  ce  lieu  meme  que  je  donnerai 
la  paix,  dit  le  Dieu  des  armies.  11  est  visible  que  toules 
les  promesses  rerifermees  dans  cette  prophetic  sont 
liees  au  second  temple,  qui  est  appele  coniine  le 
premier  la  maison  du  Seigneur  (1);  el  qu’ainsi  elles 
ont  du  etre  accomplies  avant  qu’il  fPit  brule  par  les 
Domains.  L’esprit  le  plus  mediocre  comprend  celle 
consequence ;  car  e’est  de  ce  temple  si  different  de  la 
magnificence  du  premier  que  le  prophete  parle,  en 
disant  que  la  gloire  de  cette  maison  surpassera  celle 
de  la  premiere  :  Magncv  ent  gloria  domus  istius 
novissimce  plus  quam  primce.  Ce  temple  n’esl  plus,  el 
deja  plus  de  dix-sept  siecles  se  sont  ecoules  depuis 
qu’il  est  renverse;  il  y  a  done  au  moins  autant  de 
temps  que  lout  ce  que  Dieu  Ini  promCt  ici  a  du  avoir 
son  effet.  Sa  gloire  a  done  du  etre  plus  grande  que 
celle  du  premier  temple  dont  Dieu  avail  donne  le 
plan  et  le  dcssin  a  David ;  temple  qui  fut  ensuile 
execute  avec  taut  de  sagesse  et  de  magnificence  par 
Salomon ;  ofi  la  presence  de  Dieu  se  rendit  sensible 
par  le  nuage  qui  le  remplit,  et  oil  les  premieres 
vidimus  ofierles  sur  l’aiitel  furent  consumees  par  le 
feu  qui  tomba  du  ciel.  Mais  si  le  Messie,  e’est-a-dire 
si  Dieu  meme,  dans  la  personne  du  Messie,  n’a  point 
lionore  de  sa  presence  le  second  temple,  en  quoi  est-il 
Comparable  au  premier,  bien  loin  d’avoir  eu  sur  Ini 
aucun  avantage?  et  qui  ne  voit  que  tout  est  inferieur 
dans  le  second,  si  la  verite  meme  n’est  venue  s’y 
manil’esler  aux  homines,  et  mellre  fin  aux  nuages  et 
aux  figures. 

Qu’est-cc  que  le  desire  des  nations,  si  ce  n’est  pas  le 
Messie  ?  Peul-on  lui  donner  un  nom  qui  lui  soit  plus 
propre,  et  est  il  possible  de  meconnailre  sous  ce  nom 
celui  en  qui  tous  les  peuples  doivent  etre  benis  selon 
la  promesse  faile  a  Abraham  ?  Or,  ce  divin  liheraleur 
qui  doit  etre  I'objet  des  desirs  de  tous  les  peuples 
doit  venir  dans  le  temple  bati  par  Zorobabel ;  e’est 
ce  qui  doit  relever  la  gloire  de  ce  temple  au-dessus 
de  celle  du  premier  :  Veniet  desideralus  cunctis  gen - 
tibus,  el  implebo  domum  istdm  gloria.  C’est  ce  qui  doit 
distinguer  ce  nouveau  temple;  e’est  ce  qui  doit  lui 
tenir  lieu  de  l’or  et  de  l’argent  qui  avaient  etc  prodi¬ 
gues  dans  celui  de  Salomon.  On  n’y  verra  point 
l’arche  autrefois  construite  par  Moise,  et  qui  n’elait 
que  le  symbole  de  la  presence  du  Seigneur;  mais  on 
y  verra  le  Fils  de  Dieu  fait  homme,  I’arehe  Vivanle  en 
qui  la  plenitude  de  la  divinite  habilera  corporelle- 
ment.  Or,  ce  temple  ne  subsisle  plus  :  le  desire  des 
nations  y  est  done  venu,  il  y  est  done  venu  avaut  que 
ce  temple  fill  renverse,  il  y  est  done  venu  en  la 
personne  de  Jesus- Christ,  qui  a  lui-memc  declare 
qu’il  etait  le  tils  de  Dieu,  envoije  de  Dieu  son  Pert  pour 

(l)  TraitedesPrincines  de  la  foi  ehrelienne,  2e  par- 
lie,  chap.  2,  art.  I". 


saucer  les  homines,  qui  a  prouvd  sa  mission  par  ses 
miracles,  et  specialement  par  sa  resurrection  et  son 
ascension  glorieuse,  apres  laquelle  ce  temple  a  ete  de- 
truit  pour  achever  de  prouver  que  Jesus-Ghrist  etait 
celui  qui  devait  y  etre  envoye,  et  qui  devait  en  faire 
toute  la  gloire. 

Dieu  promel  de  donner  la  paix  dans  ce  temple ;  et 
cette  paix  n’est  point  une  paix  limitee  a  certain  people 
ou  a  certain  temps.  G’est  la  paix  simplement  dite,  la 
paix  eternelle,  constante,  comprenant  tous  les  biens, 
embrassant  tous  les  peuples,  e’est  la  reconciliation 
des  hommes  avec  Dieu.  Yoila  l’ouvrage  reserve  au 
Messie,  voila  quel  doit  etre  le  fruit  de  sa  venue. 
Avant  la  ruine  de  ce  temple,  cette  paix  doit  y  etre 
annoncee;  celui  qui  doit  en  etre  le  medialeur  doit  y 
paraitre;  avant  quece  temple  perisse,  cette  paix  doit 
etre  conclue  dans  Jerusalem  meme  :  In  loco  isto  dabo 
pacem.  Jesus-Ghrist  est  venu  a p porter  cette  paix  ;  il 
l’a  annoncee  plusieurs  fois  dans  ce  temple ,  il  en  a 
donne  le  gage  a  ses  disciples  dans  Jerusalem  en  leur 
donnant  son  corps  et  son  sang  dans  la  cene  eucha- 
rislique,  il  a  scelle  cette  paix  par  l’effusion  de  son 
sang  dans  sa  passion  et  sur  la  croix,  sa  mort  a  ete  le 
prix  de  noire  reconciliation ,  sa  resurrection  en  a  ete 
la  preuve ,  son  ascension  y  a  mis  le  dernier  sceau  : 
et  tout  elanl  ainsi  consomme,  ce  temple  a  ete  reduit 
en  cendres.  11  n’est  done  plus  permis  de  demander 
si  le  Messie  est  venu,  ou  si  Jesus-Ghrist  cstle  Messie. 
Le  lieu  ou  etait  autrefois  cc  temple  a  rendu  depuis 
plus  de  dix-sept  siecles  toules  ces  questions  super¬ 
flues  •  la  promesse  est  accomplie,  el  la  preuve  en  est 
manifesto,  puisque  le  temple  ne  subsisle  plus. 

Dieu  dit  par  le  prophete  Aggee  qii  il  va  ebranler  en¬ 
core  une  fois  le  ciel  et  la  terre,  la  mer  et  le  continent ; 
quil  agitera  toules  les  nations,  et  qualors  le  desire  de 
tous  les  peuples  viendra  (1).  L’obscurile  des  premieres 
paroles  commence  a  etre  eciaircie  par  les  secondes, 
et  celles-ci  deviennent  plus  claires  encore  par  la 
liaison  que  le  prophete  met  entre  elles  et  la  durec  du 
second  temple.  L’agitalion  du  ciel  et  de  la  terre,  de  la 
mer  et  du  continent,  represenle  ici  1’agitation  meme 
de  tous  les  pcuples.  L’agilation  duciel  el  de  la  terre 
se  manifesto  dans  la  nation  juive,  oil  le  sacerdoce  et 
la  royaute,  les  chefs  de  la  nation  et  la  nation  entiere, 
eprouvent  de  nouveaux  ebraniemenls  iorsque  Jesus- 
Ghrist  yient  operer  la  redemption  des  hommes  :  la 
royaute  de  ce  peuple  s’eteinl,  son  sacerdoce  lombe  , 
diverses  sectes  partagent  cette  nation,  et  c'<?st  au 
milieu  de  cel  ebranlemenl  que  le  Christ  parait.  Dieu 
va  creer  de  nouveaux  cieux  et  une  terre  nouvelle, 
l’Eglise  de  Jesus-Ghrist  va  succeder  a  la  Synagogue, 
le  peuple  chrelien  au  peuple  juif.  De  meme  la  Judee 

(I)  Saint  Paul,  dans  son  epitre  aux  Hehreux,  en- 
lend  par  ces  paroles:  Adlnic  semel  et  commovebo  cae¬ 
lum  et  terrain ,  le  ciiangement  de  l’ancienne  loi  el  du 
premier  etat  de  la  religion;  et  il  est  evident  que 
e’est  le  sens  litteral  de  [’expression  du  prophete. 
Quod  autem,  adhuc  semel,  dicit,  duiarat  mobilium 
translalionem,  tanquam  factorum,  ul  maneanl  ea  quae 
sunt  iinmobilia.  ilebr.  12,  27. 
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est  au  milieu  des  nations  infideles  commc  le  conti¬ 
nent  au  milieu  des  mers,  mais  Dieu  va  ebranler  les 
mers  et  le  continent ;  les  Perses  ont  subjugue  les  Chal- 
deens,  mais  les  Grecs  subjugueront  les  Perses,  les 
Remains  subjugueront  les  Grecs,  la  Judee  meme  de- 
viendra  province  romaine,  ct  c’est  alorsque  le  desir.e 
des  nations  parailra,  et  remplira  ce  temple  de  gloire. 
Toules  ces  revolutions  sont  arrivees  :  le  ciel  et  la 
terre ,  les  mers  et  le  continent  ont  ete  ebranles,  le  temple 
est  deiruit :  le  desire  des  nations  a  done  paru  :  Jesus- 
Clirist  est  done  le  Messie.  C’est  ainsi  que  la  divine 
providence  a  mis  les  preuves  de  notre  sainte  reli¬ 
gion  a  la  porlee  des  esprits  les  plus  simples,  en  les 
fixant  a  des  lieux  et  a  des  temps  dont  les  sens  memes 
peuvent juger. 

II.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophdtie  d' Aggie.  Re¬ 
marque  de  saint  Jerome  sur  l' obligation  des  prelres  a 
regard  de  l etude  de  la  loi. 

A  pres  cetle  imporlante  prophetie,  le  Seigneur  or- 
donne  a  son  prophete  d’aller  trouver  les  prelres,  et  ! 
de  leur  proposer  deux  questions  sur  la  loi  :  Interro - 
ga  sacerdotes  legem.  Sur  cela  saint  Jerome  fait  cette 
reflexion  :  «  Considerez,  dit-il,  qu'il  est  du  devoir 

<  des  prelres  de  repondre  a  celui  qui  leur  propose 

<  quelque  question  louebant  la  loi  :  Considera  sacer- 

<  dolum  esse  officii,  de  lege  interroganti  respondere. 
t  Celui  qui  est  honore  du  sacerdoce  doit  savoir  la  loi , 

«  et  s’il  ne  connait  pas  la  loi,  il  se  montre  indigne  du 

<  sacerdoce  donl  il  est  honore,  car  il  est  du  devoir  | 

<  d’un  prelre  de  savoir  la  loi,  et  de  repondre  aux 

<  questions  qui  regardent  la  loi  :  Si  sacerdos  est,  sciat 

i  legem  Domini ;  si  ignorat  legem ,  ipse  se  arguit  non  1 
«  esse  sacerdolem :  sacerdotis  enim  est  scire  legem  el 
«  ad  inlerrogalionem  respondere  de  lege.  C’est  aussi  ce 

<  qu’on  lit  dans  le  Deuleronome,  ou  il  est  dit  que  j 
i  partout  oil  ils’elevera  dans  les  villes  d’Israel  quelque  j  ! 

<  question  entre  le  sang  et  le  sang,  entre  une  caase  ' 

<  et  une  cause,  entre  la  lepre  et  la  lepre,  entre  un 

<  sentiment  et  un  sentiment,  il  faudra  allcr  aux 

<  pretres  de  la  race  de  Levi  (1),  et  au  ponlife  qui  se 
«  trouvera  elabli  dans  ces  jours-la;  et  que  leur  ayant 

«  propose  les  questions  qui  regardent  la  loi  du  Sei-  j 
«  gneur,  il  faudra  ecouler  leur  reponse,  et  faire  ce 
«  qu’ils  ordonneront,  en  sorte  que  ceux  qui  ne  le  fe- 
«  ront  pas  seront  exlermines  du  milieu  de  leur  peuple. 
i  Et  alin  que  l’on  ne  regarde  pas  cela  comme  une 

(1)  On  lit  dans  saint  Jerome,  ad  sacerdotes  et  levitas 
pour  ad  sacerdotes  levitas,  ainsi  que  portent  le  lexte 
hebreu  et  la  version  des  Septante  ;  et  c’est  ce  que  la 
Vulgate  exprime  tres-bien  par  ces  mots :  ad  sacerdotes  , 
levilici  generis.  ‘ 
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chose  commandee  seulement  dans  TAncien-Testa- 
ment,  l’Apotre  ecrivant  a  Timothee  dit  aussi  qu’un 
eveque  doit  etre  non  seulement  irreprehensible, 
non  bigame,  sage,  chaste,  grave  et  modesle,  ai- 
mant  1’hospitalite,  mais  encore  capable  d'instruire. 
J’ai  rapporle  cela,  dit  saint  Jerome,  afin  que  nous 
connaissions  par  le  temoignage  de  l’Ancien  et  du 
Nouveau-Testament  qu’il  est  du  devoir  des  pretres 
de  savoir  la  loi  de  Dieu,  et  de  repondre  aux  ques¬ 
tions  qui  leur  seront  proposees,  et  qu'il  ne  suffit 
pas  a  un  maitre  de  garder  la  simplicity  dans  son 
vetement  et  la  temperance  dans  sa  nourriture,  s’il 
ne  sail  aussi  apprendre  aux  autres  ce  qu’il  pratique 
lui-meme  :  Ilcec  posui ,  ut  tarn  ex  veteri  quam  ex  novo 
Testamenlo  sacer dolum  esse  officium  noverimus ,  scire 
legem  Dei ,  et  respondere  ad  quee  fuerint  interrogati ; 
nec  simplicilalem  et  ciborum  continentiam ,  in  magistro 
sufficere,  nisi  quod  ipse  facit,  possil  et  alios  erudire, 
Et  certes,  ajoute-t-il,  comme  je  prevois  que  Ton 
repondra  que  ce  devoir  regarcle  ceux  qui  se  pre¬ 
parent  des  leur  jeunesse  a  enseigner  un  jour,  mais 
que  souvent  le  jugement  du  Seigneur  et  le  suffrage 
des  peuples  elevent  au  sacerdoce  des  hommes  sim¬ 
ples  :  que  ceux-ci  sachent  au  moins  qu’ayant  ete 
ordonnes  pretres,  ils  doivent  apprendre  la  loi  de 
Dieu,  afin  qu’ils  puissent  enseigner  ce  qu’ils  auront 
appris ;  qu’ils  sachent  travailler  plus  a  augmenler 
leur  science  qu’a  augmenter  leurs  biens;  qu’ils  ne 
doivent  pas  rougir  d’apprendre  de  ceux  memes 
d’enlre  les  laiques  qui  connaitront  ce  qu’il  est  du 
devoir  des  pretres  de  connaitre,  et  qu’enfin  ils  doi¬ 
vent  passer  les  jours  et  les  nuits  plutot  a  l’elude 
des  sainles  Ecritures,  qu’au  calcul  de  leurs  re- 
venus  :  Saltern  illud  habcant ,  ut  postquam  sacer - 
doles  fuerint  ordinati ,  discant  legem  Dei ,  ut  possint 
docere  quod  didicerint ;  et  augeant  scienliam  magis 
quam  opes ;  et  non  erubescant  a  laicis  discere,  qui  no - 
verint  eci  qua;  ad  officium  pertinent  sacerdotum ;  ma - 
gisque  nodes  et  dies  in  Scripturarum  traclatu ,  quam 
in  ratiociniis  et  supputatione  consumant.  »  Saint  Je- 
ome  aurail  encore  pu  appuyer  cette  judicieuse  re¬ 
flexion  par  cette  parole  celebre  du  prophete  Malachie, 
ou  plutot  de  l’esprit  de  Dieu  meme  par  la  bouche  de 
Malachie  :  «  Les  levres  du  pretre  seront  depositaires 
a  de  la  science,  et  c’est  de  sa  bouche  que  Ton  recher- 
«  chera  la  connaissance  de  la  loi,  parce  qu’il  est  l’ange 
«  du  Dieu  des  armees,  >  e’est-a-dire,  son  envoye  vers 
I  les  hommes,  et  l’interprete  de  ses  volontes  :  Labia 

|  ENIM  SACERDOTIS  CUSTODIENT  SCIENTIAM  ,  ET  LEGEM 
REQUJRENT  EX  ORE  EJUS  :  QUIA  ANGELUS  DOMINI  EXER- 
CITUUM  EST. 


in  aggj:um 


IN  AGGiElM 

COMMENTARIUM. 

(AUCTORE  CALMET.) 

CAPET  PR1MUM.  Ji  CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Inanno  secundoDarii regis,  in  mense  sexto,  in  die  ill  1.  La  secontle  annee  du  regne  de  Darius,  le  pr®- 
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nm\  mensis,  factum  cst  verbum  Domini  in  manu  Aggoei 
prophetae,  ad  Zorobabel  filium  Salatliiel,  ducem  Juda, 
et  ad  Jesum  (ilium  Josedec,  sacerdotem  magnum  di- 
cens  : 

2.  Ilaec  ait  Dominus  cxercituum,  dicens  :  Populus 
iste  dicit  :  Nondiim  vcnit  tempus  domus  Domini  oedi- 
licaudae. 

3.  Et  factum  est  verbum  Domini  in  manu  Aggaei 
prophetae,  dicens  : 

4.  Numquid  tempus  vobis  est  ut  habitetis  in  domi- 
bus  laqueatis,  et  domus  ista  deserta  ? 

5.  Et  nunc  haec  dicit  Dominus  exercituum  :  Ponite 
corda  vestra  super  vias  vestras. 

6.  Seminastis  multiim,  et  intulitis  pariim  :  come- 
distis,  et  non  eslis  satiati  :  bibistis,  et  non  estis  in- 
ebriati  :  operuistis  vos,  et  non  eslis  calefacti  :  et  qui 
mercedescongregavit,misit  eas  in  sacculum  pcrtusum. 

7.  Haec  dicit  Dominus  exercituum  :  Ponite  corda 
vestra  super  vias  vestras  : 

8.  Ascendile  in  montem,  portate  ligna,  et  aedilicate 
domurn  :  et  acceplabilis  mihi  erit,  et  glorificabor,  dicit 
Dominus. 

9.  Respexistis  ad  amplius,  et  ccce  factum  est  mi¬ 
nus  :  et  intulislis  in  domurn,  et  exsufflavi  illud  :  quam 
ob  causam?  dicit  Dominus  exercituum.  Quia  domus 
mea  deserta  est,  et  vos  festinalis  unusquisque  in 
domurn  suam. 

10.  Propter  hoc  super  vos  prohibili  sunt  coeli,  ne 
darent  rorem  :  et  terra  prohibita  est,  ne  daret  gerrnen 
suum  : 

11.  Et  vocavi  siccitatem  super  terrain,  et  super 
monies,  et  super  lriticum,et  super  vinum,  et  super 
oleum,  et  quaecumque  proferl  humus,  et  super  ho¬ 
mines,  et  super  jumenta,  et  super  omnem  laborem 
manuum. 

12.  Et  audivit  Zorobabel  filius  Salatliiel,  el  Jesus 
filius  Josedec  sacerdos  magnus,  et  onmcs  reliquiae 
populi  vocem  Domini  Dei  sui,  et  verba  Aggrei  pro¬ 
phetae,  sicut  misit  eum  Dominus  Dens  eorum  ad  eos, 
et  timuit  populus  a  facie  Domini. 

13.  Et  dixit  Aggaeus  nuntius  Domini  de  nuntiis 
Domini,  populo  dicens  :  Ego  vobiscum  sum,  dicit 
Dominus. 

14.  Et  suscilavit  Dominus  spiritum  Zorobabel  (i- 
lii  Salatliiel,  ducis  Juda,  et  spiritum  Jesu  filii  Josedec 
sacerdotis  magni ,  ct  spiritum  reliquorum  de  omni 
populo  :  et  ingressi  sunt,  et  faciebanl  opus  in  domo 
Domini  exercituum  Dei  sui. 


mier  jour  du  sixieme  mois,  le  Seigneur  adressa  cetle 
parole  au  prophele  Aggee,  pour  la  porter  &  Zoro¬ 
babel,  fils  de  Salatliiel,  chef  de  Juda,  et  a  Jesus  fils 
de  Josedec,  grand-pretre. 

2.  Voici  ce  quc  dit  le  Seigneur  des  armees  :  Ce 
peuple  dit :  Le  temps  de  rebalir  Ja  niaison  du  Seigneur 
n’esl  pas  encore  venu. 

3.  Alors  le  Seigneur  adressa  sa  parole  au  prophele 
Aggee,  el  Iui  dit : 

4.  Est-il  temps  pour  vous  de  demeurer  dans  des 
maisons  superbement  lambrissees,  quand  ma  maison 
est  en  ruine? 

5.  Yoici  done  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armees  : 
Appliquez  vos  coeurs  a  considcrer  vos  voies  ? 

6.  Yous  avez  seme  beaucoup,  et  vous  avez  peu  re- 
cueilli ;  vous  avez  mange,  et  vous  n’avez  point  ete 
rassasies ;  vous  avez  bu,  et  votre  soif  n’a  point  etc 
elanchee ;  vous  vous  eles  converts  d’habits,  et  vous 
n’avez  point  ete  chaufles ;  et  celui  qui  a  amasse  de 
l’argent  l’a  mis  dans  un  sac  perce. 

7.  Yoici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armees  :  Ap¬ 
pliquez  vos  coeurs  a  considerer  vos  voies. 

8.  Montez  sur  la  montagne ;  apportez-en  du  bois  ; 
batissez  ma  maison  ;  el  elle  me  sera  agreable,  et  j’y 
ferai  eclaler  ma  gloire,  dit  le  Seigneur. 

9.  Yous  avez  cherche  le  superflu,  et  voici  que  vous 
n’avez  pas  meme  le  necessaire.  Ce  que  vous  avez  porte 
a  votre  maison,  mon  souffle  l'a  dissipe.  Et  pourquoi  ? 
dit  le  Seigneur  des  armees.  G’esl  pareeque  ma  maison 
est  deserle,  pendant  que  chacun  de  vous  ne  s’empresse 
que  pour  la  sienne. 

10.  C’est  pourcela  que  j'ai  commande  aux  cieux 
de  ne  point  vous  verser  leur  rosee,  et  que  j’ai  defendu 
a  la  terre  de  rien  produire. 

11.  Et  j’ai  appcle  la  secheresse  sur  la  terre,  sur 
les  montagnes,  sur  le  ble,  sur  le  vin,  sur  l’huile,  sur 
tout  ce  que  la  terre  produit  de  son  sein,  sur  les 
hommes,  sur  les  betes  et  sur  tous  les  travaux  de  vos 
mains. 

12.  Alors  Zorobabel,  fils  de  Salatliiel,  Jesus,  fils 
de  Josedec,  grand-pretre,  et  tous  ceux  qui  elaient 
resles  du  people,  entendirent  la  voie  du  Seigneur 
leur  Dieu,  et  les  paroles  du  prophete  Aggee,  que  le 
Seigneur  Dieu  avait  envoye  vers  eux.  et  le  peuple  crai- 
gnit  le  Seigneur. 

13.  Et  Aggee  l'ambassadeur  du  Seigneur  dit  au 
peuple  suivant  l’ambassade  du  Seigneur  :  Je  suis  avec 
vous,  dit  le  Seigneur. 

14.  En  meme  temps  le  Seigneur  suscita  l’esprit  de 
Zorobabel,  fils  de  Salatliiel,  cliefde  Juda,  l’esprit  de 
Jesus,  fils  de  Josedec,  grand-pretre,  ct  l’esprit  de  tous 
ceux  qui  etaient  restes  du  peuple ;  et  ils  se  mirent 
a  travailler  a  la  maison  de  leur  Dieu,  du  Seigneur  des 
armees. 


COMMENTARIUM  (1). 


Yers.  1.  — In  anno  secundo  Darii  regis,  Ilyslaspis 

(1)  Decimus  (*)  inter  prophetas  ponilur  Aggaeus,  ! 

(*)  Primum  locum  inter  eos,  qui  reduci  e  Rabylo-  ! 
ilia  etexsolutae  captivitate  genii  oracula  divina  in  Ju¬ 
daea  edisseruerunt,  tenet  Ilaggai.  Sua  ergo  sede  loco- 
quo  apposito  inter  prophetas  comparet,  Zephaniam 
cxcipiens,  qui  agmen  claudit  eorum,  qui  minores  di- 
cuntur,  vatum,  qui  ante  exsilium  ct  stanle  adhuc 
templo  priore,  vaticinia  sua  ediderunt. 

(Rosenmuller.) 


filii.  Quamdiii  regibus  suis  paruerunt  Israelitac  ,  vati- 
ciniis  suis  annos  regum  suorum  prophetae  adscri- 

vel,  ut  Ilebraice  scribilur  per  die ,  Chaggai  ,  sive 
Chaggacus,  id  est,  feslivus,  feslum  agens,  a  radice 
chagag ,  id  cst,  festum  celebravit,  festive  prophetans 
ad  populum  hete  et  Rabylone  in  Jud;cam  redeuntem. 
Aggams,  ait  S.  Hieronymus  ad  Panlinum,  feslivus  et 
twins,  qui  scmincivit  in  lacrymis ,  ut  in  gaudio  meteret , 
deslruclum  templum  wdificat ,  Deum  Patrem  inducit  to - 
quentem  :  adhuc  modicum,  et  ego  commovebo  coelum  et 
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psere;  at  ubi  extends  principibus  subjecti  sunt,  ! 
borum  nomina  vaiiciniis  suis  ppaefixerunt.  Secundus 


terrain ,  el  mare  el  aridam ,  et  movcbo  omnes  gentes ,  et 
rente t  desideratus  cunclis  genlibus,  pula  Messias,  sive 
Christus.  Quoad  tempos,  prophelavit  Aggams  pnulo 
post  Judamrum  reditum  ecaplivilate  Babylonica.  Cum 
cnim  respublica  Judaeorum  viliis  esset  corrupla,  Deus 
earn  excidit,  ut  Iraduxit  in  Babylonem,  ibiquc  capli- 
vos  delinuit  per  70  annos,  ad  hoc,  ut  tola  ilia  gene- 
ratio  veins  et  v  iliac*  intern  et,  et  in  eorum  locum  lilii 
ab  hisce  vitiis  in tacti  succederent,  ut  riovus  populus 
ad  renovationem  Jerusalem  pervcniret.  Eo  ergo  re- 
diit  1  anno  Cyri  :  mox.coepit  reaedificare  templum, 
jeeitque  ejus  et  allarium  fundamenla,  scd  ciieso  paulo 
post  a  Tomyri  Scytharum  regina  Gyro,  successit  ei 
in  regnum  Persaruin  fi  ins  Cambyses,  sive,  ut  eum 
Esdras  vocal,  As  uerus  Cbaldaice,  Persice  Artaxer- 
xcs,  qui  persuasus  a  Sanaballat  aliisque  Samarilanis 
Judamrum  boslibus,  quod  Judaei  in  speciem  templum, 
sed  reveia  arcem  quasi  rebellaturi  aalilicarent,  ve- 
tuil  eos  in  fabrica  progredi  •  narrat  barn  1'use  Esdras, 
lib.  1,  cap.  4,  ubi  et  addit,  v.  24  :  Tunc  intermissum 
est  opus  Domini  in  Jerusalem ,  et  non  jiebat  usque  ad 
annum  secundum  regni  Darii  regis  Persarum.  Juda:i 
enim  yidenles  aCambyse,  Sanaballat  et  aliis  lot  tan- 
tasque  fabrica;  remoras  injici,  dietilabant  necdum 
ejus  tcmpus  advciiisse.  Quocirca  Pens  suscitavit  Ag- 
gaeum  anno  secundo  Darii,  (jui  eos  ad  templi  fabricam 
resumcndam  incitarel.  Doc  est  enim  quod  mox  sub- 
dit  Esdras,  cap.  5,  1  :  Prophet  drum  aulem  Aggams 
propheta  et  Zucharins  filius  Addo ,  prophelantes  ad  Ju- 
dceos  qui  eranl  in  Judaea  el  Jerusalem  in  nomine  Dei 
Israel.  Tunc  surrexerunt  Zorobabel  fains  Salatliiel,  et 
Josue  filius  Joseclec,  etcoeperunt  cedificare  templum  Dei 
in  Jerusalem,  et  cum  eis  prophelce  Dei  adjuvantes  eos. 
Qui  et  subdit,  cap.  G,  Deum  flexisse  animum  Darii, 
ut  templi  fabricam  non  lantum  permitteret,  sed  et 
ediclo  suo  promoverel,  jubens  ex  tribut is  regiis  pra;- 
beri  sumpt  s  in  fabricam  el  sacrificia  necessaries.  Ubi 
recte  adverlil  S  Hieronymus  in  Proiogo  :  Sciendum 
est,  inquil,  magni  spirilus  fuisse  Aggceum  et  Zachariam 
prophelas,  ut  adversiis  Artaxerxis  regis  edictum,  et  Sa 
marit  mos  gentesque  cunctas  per  circuitum  cedificnlio- 
nem  templi  impedientes ,  jubsrent  templum  extrui  :  Zo¬ 
robabel  quoque,  et  Jesum  (ilium  Josedec,  et  populum 
qui  cum  eis  eral,  non  minoris  fidei,  ut  prophelas  magis 
audirenl  jubentes,  quam  prohibenlis  regis  imperium. 
Additque  secutus  cbronicum  Eusebii  ha;c  contigisse, 
quo  tempore  apud  Romanos  seplimus  d  Romulo  recjna- 
vit  Tarquinius  Superbus.  habeas  annum  imperii  vigesi- 
mum  septi  num,  qui  post  oclo  annos  expulsus  est  d 
Bruto  :  ac  delude  rempublicam  per  quadragintos  et  sexa - 
ginla  qualuor  annos  usque  ad  Julium  Cecsarem  consules 
administraverunt.  Quare  ab  boo  anno  secundo  Darii 
usque  ad  annum  42  Augusti  C;esaris,  quo  nalus  dici- 
tur  Cbrislus,  fluxerunt  anni518.  Tot  ergo  annis  Ag- 
gaei  prophelia  de  Christo  eum  anlecessil. 

Porro  ilia  quatuor  continet  paries,  sive  visiones  : 
Ires  primal  ebdunt  ires  excnsationes  Judaeorum  de 
differenda  templi  fabrics  ;  in  quarta  proinitlit  Zoroba- 
!)eli  fabricam  resumenti  Christum  exejusstirpe  nasci- 
turum,  (|ui  templum  hoc  sua  praesentia,  doctrina  et 
miraculis  decorabit,  f.icietque  gloriosius  quam  fuerit 
templum  prius  a  Salomone  aidilicatum,  ac  tbronum 
regni  sui  super  omnia  gentium  regna,  iis  subaclis,  su- 
blimabit. 

My  stipe,  Aggams,  inquit  S.  Hieronymus,  Cyrillus 
et  RupeVtus  oplat  ut  Jesus  et  Zorobabel,  id  est,  Jesus 
Chrisms  Filius  Dei,  summus  sacerdos,  qualis  fuit  Je¬ 
sus  filius  Josedec ;  «queac  surnmus  princeps,  qualis 
Imt  Zorobabel,  Dei  domum,  id  est,  corpus,  sibi  et  no¬ 
bis  in  incarnatione  aviifiect. 

Tropologice,  ut  Deus  sibi  in  anima  fideli  et  sancla 
templum  virtmum  construat,  inquit  idem  S.  Hierony¬ 
mus  et  Bcmigius. 
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Darii  annus,  decimus  sextus  a  Babylonico  reditu  fuit, 
et  quarius  decimus  ab  intermisso  templi  mdificio. 

Deniqup  adeo  illustris,  sanctus  et  sapiens  fuit  Ag¬ 
gams,  ut  Origenes  ilium,  a;que  ac  Malachiam  el  Joan- 
nem  Baptistam,  censuerit  non  fuisse  homines,  sed 
angelos  incarnates,  uti  refert  Gabriel  Vasquez,  p.  1, 
tom.  1,  disp.  184,  n.  7,  et  alii ;  imo  S.  Hieronymus, 
cap.  1,  v.  45.  Ratio  Origonis  erat,  quia,  cap.  1,  v.  13, 
Aggams  in  Hebraeo  vocatur  angelus. :  Et  dixit,  inquit, 
Aggams  nuntius  (Hebraice  malacli,  id  est,  angelus)  Do¬ 
mini  de  nunliis  Domini.  Verum  hie  est  error  :  eertum 
enim  est  prophelas  omnes  fuisse  homines,  non  ange¬ 
los.  Aggcei  vitam  ita  paucis  describil  Epiphanius  libro 
do  Prophetarum  Vila  :  Aggams  propheta  juvenis  admo- 
dum  ex  Babylone  profectus  est  Hierosolgmam,  et  inge¬ 
nue  de  reditu  populi  vaticinatus  est.  Et  oeulis  structu- 
ram  templi  Jerusalem  vidit.  1  demibidem  omnium  primus 
cecinit  Alleluia.  Eodem  igitur  loci  vitam  fmivit,  el  liumo 
prope  sacer doles  cum  lionore  et  gloria  conditus  est. 
Proinde  etiamnum  liodie  psallimus  Alleluia ,  qua?  Injm - 
nus  Aggcei  et  Zacharice  perhibelur.  Eadem  babel  S.  Do- 
rotheus,  qui  et  addit,  eum  de  Christo  valicinatum  sub 
persona  Zorobabelis,  cap.  2,  diim  ait  :  Ponam  te  si- 
gnaculum,  quoniam  te  clegi,  dicit  Dominus  :  sient  et 
Joannes  Evangelista  dicit :  Hunc  enim  Pater  signavit 
Deus.  Acceditet  lsidorus,  qui  et  addit,  eum  in  Baby¬ 
lonia  natum,  juvenculum  cum  caeleris  Judans  rediisse 
Ilierosotyrnam.  Catalogo  Sanctorum  ascriptus  legitur 
Aggamscum  Osce  in  Martvrologio  Bomano,  die!  ju- 
lii.  Psalmos  aliquos  composuisse  dicunt  nonnulli,  ni- 
mirinn  5,  qui  inscribilur  :  Alleluia  reversionis  Aggcei 
et  Zacharice.  Et  1 45,  cujus  pariter  litulus  est :  Alleluia 
Aggcei  el  Zacharice.  Idem  litulus  est  Psal.  14G,  147  et 
148,  in  Gratis  codicibus  Septuaginta  Vaiicanis.  Ad- 
dunt  aliqui,  Psal.  137,  qui  in  iisdem  inscribitur : 
Psal  nuts  ipsi  David  Aggcei  et  Zacharice.  Yeriun  alii 
communiter  consent  bos  psalmos  non  esse  composi¬ 
tes,  S!‘d  decantatos  a  populo  redcmnle  e  Babylone, 
praminentibus  Aggseo  et  Zacharia,  eo  quod  festivi  sint 
et  eucharislici,  ideoque  huic  materise  et  jnbilo  populi 
reducis  congruant,  de  quo  plura  in  Psalmis.  Quod 
amlis  Aggamm  prinium  in  Jerusalem  cecinisse  Alle¬ 
luia,  intellige  primum  a  reditu  e  Babylone.  Nam  ante 
captivilatem  in  usu  fuit  Alleluia,  ut  paiet  ex  Psalmis, 
in  quibus  crebro  resonat  Alleluia  :  aut  quod  primus 
post  psalmos  adjecerit,  Alleluia,  ob  ketume  Babylone 
reditum. 

(Corn,  a  Lap.) 

Tres  sunt  propheta;  qui  populum  videre  reducem, 
Aggams,  Zacharias  et  Malaehias  :  quibus  addend  ns 
Daniel.  Nam  et  is,  multis  regibus  superstes,  in  Jndma 
crcdilur  et  tempore  aliquo  partem  fecisse  Synagogm 
magme,  a  quo  tunc  populus  gubernabatur.  In  his  qua- 
tuordesiit  prophelia  usque  ad  Christi  tempora.  Yoluit 
enim  Deus  isla  fame  verbi  (ut  prophelm  loquuntur) 
appelentiores  Messice  facere  Judrnos,  qui  prophelas 
omnes  miraculis  csset  superalurus,  Elqnia  hi  post  re- 
mi  fuere  prophetarum  veleris  foederis,  idcoad  novum 
fotid ns,  et  ducern  ejus  Christum,  digitum  aperlius  in- 
tendunl;  nec  lantum  per  medias  historias  alias  cum 
figurant,  sed  directe  monsirant.  Occasio  bujiis  (alque 
seijuenLis  Zacharia;)  propheiiae  haec  fuit.  Concesserat 
Cyrus,  a  Deo,  qui  id  per  Isaiam  jiraedixerat,  mot  us, 
Jmktis  reditum  in  palriam,  cum  jure  rest itnendi  tem¬ 
pli  el  urhis.  Ita  enim  Cyri  edictum  refert  Josephus 
Ant.  Bedieranl  e  tribu  Jiuke,  Benjaminis  et  Levi  plu- 
rimi,  nonnulli  etiam  ex  tribubus  aliis,  quibus  Deicul- 
tus  eral  cordi,  et  fundamenta  fecerant  templo.  Cyro 
autem  perbella  occupato,  el  Cambyse  circmnvenlo, 
vieini  sa  trapse,  invidentes  Judseis,  impedierant  sedifi- 
caiionem  templi  longo  satis  tempore.  Is  Cambyses 
nomine  communi  Artaxerxes  dicilur  insacris  bistoriis. 
Dario  Ilystaspis  regnum  adepto  Persicum,  aperuit 
Deus  prophelis  qui  turn  in  Judaea  eranl,  Agg;t*o  et 
Zacbariie,  velle  se  ut  pergeretur  in  coepto  opere, 
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Vide  I  Esdr.  4,  ctUsscr.  ad  aim.  5470.  Mensissex-  ginla  :  Ad  Zorobabel  filium  Salathiel ,  cx  iribn  Juda, 


ins  apud  Ilebrscos  crat  Elul  ,  sexlus  anni  sancti ,  ct 
communis  anni  ultimas,  cum  septembri  congruens. 
Eo  tempore,  post  messem  ac  vindemiam,  Agg;eus 
Pei  nomine  populo  significavit,  divini  furoris  a;s!u 
rapla  fulssc  ex  agris  et  vineis ,  qusc  ipsi  sperabant, 
quod  lempli  restauralionem  neglexissent. 

Ad  Zorobabel  filium  Salathiel,  ducem  Juda. 
Tribus  Juda  princeps  et  dux  crat  Zorobabel ;  at  neque 
absolula  poleslate,  neque  pradeclura  fruebatur  a  re- 
gibus  Persarum  data ,  quibus  Judge!  semper  parebanl. 
Alius  initio  pra;fectus,  Sassabasar  Persa ,  a  Gyro 
missus,  Judmis  fuit,  ut  in  1  Esdr.  4,  8.  docuimus. 
Korlasse,  coeso  Cambyse,  bic  Persarum  pracfeclus 
absccssil:  Aggmo  enim  teste  2,  24,  tunc  Zorobabclem 
eligens  Dens,  quasi  annulum  in  manu  sua  posuit.  Et 
apud  Zachariam  5,  pollicetur  Dens  Jesu  Josedechi 
fjlio  futurum,  ut  ipsum  in  dome  sua  judicem  consli- 
tual.  Et  cu  G,  11,  Zacbarias  aureuin  diadema  Jesu 
Josedechi  filio,  ct  alterum  Zorobabeli  componit ; 
duplici  in  solio  sedentes  staluit,  ac  futurum  inter  cos 
foedus  pacis,  absolutamque  amicitiam.  Id  vero  niinime 


Ad  Jesum  ,  filium  Josedecii,  Pontificem,  e  genere 
Eicazari,  et  filium  Josedechi,  qui  gesto  ante  captivi- 
latem  sacerdolio,  caplivus  cum  caeleris  a  Nabuchodo- 
nosore  ductus  est,  2  Par.  5G,  45. 

Vers.  2.  —  Nondum  venit^  tempus  domus  Domini 
.'EDiFiCAND.'ii.  Cum  putarcnt  Judaii,  annos  scptuaginla, 
quos  Jeremias  pro  fine  vaslilalis  templi  dederat,  non- 
diim  esse  absolutos,  tempusque  reslaurationis  illius 
nondum  advenisse,  nedum  templi  reslaurationi  non 
vacabant,  verum  etiam  religioni  ducebant,  ne  mo¬ 
menta  per  proplielam  descripla  praeverterent.  Vide 
Yalabl.  el  Ilieron.,  proof,  in  Agg.  At  revera  ejus  lem- 
poris  curriculum  claudebatur,  atque  a  supremo;  Ilie- 
rosolymorum  obsidionis  initio  ad  earn  usque  actn- 
tem  anni  novem  el  sexagiuia  fluxerant  Usser.  an. 
mundi  5485.  Eranlqui  aliis  duCti  argumenlis,  el  ob- 
stacula  inluentes,  quae  buic  negotib  objiciebanlur, 
Deo  permittente  ut  Cyrus  ct  Cambyses  lempbim  ab- 
solvi  vetarent,  illius  slruendi  tempus  nondum  adesse 
arbitrarentur.  Caeterum  verissima  liujus  morae  causa 
fuerunt  ipsorum  incuria,  ignavia,  turbarum  metus, 


trans  Eupbratem ,  nomine  Thalbanai ,  4  Esd.  5,  5, 
ea  quae  Hierosolymis  a  Judaeis  gerebantur,  qiuesierit, 
regibusque  Persarum  mmliarit,  sen  dignitatis  et  prac- 
fecturae  suae  officio.  Igilurdux  Juda  magistratus  erat, 
praefecto  provineiae  subditus,  uti  urbis  alicujus  ni;  gi¬ 
st  ratus  praesidi  provineiae  parent.  Davidico  genere 
erat  Zorobabel,  Jechonim  nepos,  filius  Salalhielis,  uli  I  vibe  solummodo  necessarias,  vobis  satis  non  esse 


prohibebat  quin  eodem  tempore  priefeclus  provineiae  |  laborisque  et  impensarum  limor  :  caetera  falso  prae- 

texebant.  Sublatis  Cyro  et  Cambyse,  regnoque  in  ex- 
ternam  familiam  converso,  elapsi  lemporis  sancliones 
jj  cessaverant  (4). 

Vers.  4.  —  Numquid  tempus  vobis  est  ut  habite 
jj  tis  in  domibus  laqueatis ?  Simplices  donios,  tecta- 
i  que  arcendis  aeris  injuriis  sufficicntia,  caelerasque  res 


ferunt  bic  locus,  el  Matthau  Evangelium  4,  12,  vcl 
Phadaiae  filius,  nepos  Salalhielis ,  ut  ex  1  Par.  5,18, 
colligitur ;  vel  denicpie  filius  Phadaiae,  naturae  or- 
dine,  Salalhielis  verb  ex  adoplione,  vel  lege.  Septua- 

quia  scilicet  constituisset  regis  Da.rii  ammo  indere 
cogilata  Judaeis  favenlia  et  hoc  opus  promotura.  Erant 
qui  Agg.eo  credereut ;  intci*  quos  eminebant  Zoroba¬ 
bel  Elhnarcha  e  Davidis  slirpe,  et  Jesus  Josedecides 
sacerdos  maximus.  Multi  ex  plebe,  laboris  et  impen- 
sarum  fugientes,  quid  vis  malcbairt  credere  quam  id 
quod  ipsis  molestmn  esset.  Satis  enim  habebanl  in 
domibus,  quas  s'ibi  subiio  feccianl,  bene  adversus 
omuem  cadi  injuriam  teclis  habilare,  el  agri  proven- 
ti  bus  Iriii  :  quae  tamen  sues  cos,  Deo  ila  volente,  fe- 
fidierat.  Eorum  duorum  p  ophetarum  et  ad  eos  se 
adjungenlium  duorum  virum,  (|uos  dixi,  principiim 
aucloriuts  valuit,  ui  interruptum  diu  opus  re- 

peieretur.  Quod  pium  sludium,  Deo  sic  res  dirigenle , 
1/aiii  regis  ediclo  comprobatum  adjutumque  est. 

(Grotius.) 

Aggceum ,  Zachariam  et  Malacliiam  ex  albo  propbe- 
taruin  perperam  expunxeriint  Isaacus  Abrabaniel, 
noiinulliquc  alii  Mebrad,  (piod  Synagogue  magnae  pro¬ 
cerus  fuisse  credanl,  qua;  ex  sapienlibus,  non  ex 
propbetis  co  llala  esset.  Ipsius  Aggtei  necnon  Zacha- 
riaj  cl  Malachite  libris,  et  Esdrtu  iestimonio  refellun- 
l,,,\  qui  propbetarum  nomen  il  is  tribuunl;  et  Eccle- 
siasliei  49,  12,  ubi  duodecim  propbetarum  lit  hono- 
rdiea  menlio  :  Et  duodecim  proplietarum  ossa  pullulenl 
do  loco  suo ;  nam  conoboraverunl  Jacob,  cl  redcmcrunl 
sc  in  fide  virtu  tis.  Quo  numero  ires  illos  poslremos 
ju’opbelas  coinpivbendi  mauifestum  est.  Futurdrum 
deni  que  yalicinationes,  qua;  ipsorum  scriptis  eonli- 
nbntur,  ipsos  prophetic  dignitate  et  nomine  fraudaii 


non  siiiunf. 


(  Natalis  Alexander.)  H,  lum  liabiia  est. 


censentes,  delieias,  superbiam  el  pompam  quaeritis, 
diim  Dei  domus  sub  ruderibus  jacet.  Cum  satis  lem¬ 
poris  habeatis,  ut  magnilica  vobis  domicilia  parelis, 
nullmnne  superest,  ut  Dei  domum  struatis?  Ilebraicae 
voces  significant  solummodo  domos  tectas ;  at  pleri- 
que  de  domibus  laqueatis  ornatisque  interprelanlur. 
Septuaginta  :  In  domibus  vestris  concavis ,  laqueatis, 
concameratis.  Chaldee  us  :  In  labulatis  ccdrinis. 

Vers.  5.  —  Ponite  corda  vestra  super  vias  ve- 
stras.  Yilse  vestra;  instilutum  serib  meditamini,  et 
cum  iis  qurc  vobis  accidunt  comparate.  Animadvertile 
Utrum  mala,  quibus  vos  afficit  Deus,  vestrorum  poena 
sint  flagiliorum.  Nonne  id  satis  ostendit  Dcus,  diim 
hisce  vos  calamitatibus  premil?  Discite  jam,  Deum 
nondum  esse  eontentum.  Illius  nomine  nuntio  id  ah 
eo  poslulari,  ut  assiduam  templi  sui  acdificio  operam 
detis.  Vide  v.  9. 

Vers.  G.  —  Bibistis,  et  non  estis  inebriati  ;  neque 
extincta  est  silis  :  Vinum  collegislis,  at  ita  modicum, 
ut  satis  non  esset  ad  hilaritalem,  quam  vinum  modb 
baustum  parit.  Vinum  bibistis  cx  vineis,  inquit  S.  Hie¬ 
ronymus,  sed  non  tantum ,  ut  Icetaretur  corvestrum,  et 
dicerelur  de  vobis  :  Et  vinum  exhilarat  cor  hominis. 

Qui  MERCEDES  CONCREGA VIT,  M1S1T  EAS  IN  SACCULUM 

j  pemtusum.  Vcl  ;  M cr cede  elocans  se,  mercedeni  ponit 
}  in  sacculo  periuso,  vel  in  zona  perlus&.  Olim  pecunia 

(i)  \  ers  5. —  Et  fuit,  elc.  Posterior  heec  prophelia 
i  1,011  tantum  ad  magistratus,  sed  et  ad  reliquum  popu- 


(Biblia  Yatabli.) 
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in  zonis  ferri  solebat.  Nolite  possidere...  pecuniam  in 
zonis  vestris ,  ait  Christus  ;  Malth.  10,  9.  Aggaei  verba 
proverbium  sapiunt,  qualia  sunt  ilia,  cribro  aquam 
haurire,  pertusum  dolium  implere.  In  pertusum  inge- 
rimus  dicta  dolium ,  inquit  Plautus.  Chaldaeus :  Qui 
operas  suas  local ,  mcrcedem  reporlat  malediclionem. 
Eadem  vox,  quae  pertusum  significat,  llebraice  sonat 
etiiun  maledictum.  Hoec  lamen  explicatio  asseclis  ca¬ 
ret  (1). 

Vers.  8.  —  Ascendite  in  montem  :  portate  ligna, 


Vers.  11.  —  Vocavi  siccitatem  super  terram,  et 
super  montes.  Ager  vester  uberes,  ut  olim,  messes 
non  prolulit;  vineaeque  et  olea  in  montibus  satoe,  ilem- 
que  pascua,  spem  fefellerunt.  Septuag.  :  Jnducam  gla- 
dium  super  terrain.  Eaedem  in  Hebraeo  lilterae  tu  n 
gladium  turn  siccitatem  sonant;  seu  ventum  urentem, 
auctore  S.  Hieronymo,  ex  varia  pronuntiandi  rationc, 
quae  nondum  ea  aetate  certa  erat  punctorum  voca- 
lium  ope  (1). 

Vers.  13.  —  Et  dixit  Agg^eus  nuntius  Domini  de 


et  iEDiFiCATE  domum.  Manus  operi  admota  est  ali- 
quanto  post,  cum  ligna  lapidesque,  quibus  opus  erat 
ad  aedificium,  comparala  1'uere.  Magnae  arbores  raroe 
in  agro  Judaeorum  erant,  idcirco  ex  Libano  repetem- 
dae.  Allero  statim  anno  a  reditu  ex  captivitate,  ligna 
hujusmodi  e  Tyriis  et  Sidoniis  emerant,  1  Esdr.  3,  7  ;  I j 
at  cum  paulo  post,  regiae  sanctionis  jussu,  ab  opere 
cessandum  fuerit,  ligna  in  alios  usus  adhibita  sunt. 
Quamobrem  emenda  fuerunt  alia  cum  manus  ilerum 
operi  admota  est.  Hebraeus  satis  pcrspicue  nolat, 
montem,  de  quo  hie,  lempli  montem  non  esse,  sed 
Libanum,  ubi  ligna  caesa  sunt,  et  ad  aedificium  com¬ 
parala  :  Ascendite  ad  montem,  el  afferte  ligna .  Se¬ 
ptuag.  :  Ascendite  in  montem,  et  cccdite  ligna.  Cyri 
sanclionem,  qua  templi  restauratio  permittebatur, 
anno  sequenli  confirmavit  Darius;  slatimque  Judaci 
Into  ad  opus  incubuere.  ; 

ACCEPTABILIS  Mini  ER1T,  ET  GLORIFICABOR.  DomUS 

mea  mibi  placebil,  meamque  gloriam  ibi  oslendam. 
Vel :  Studia  vestra  mibi  placebunt,  iisque  favebo,  et 
perspicua  patrocinii  mei  indicia  vobis  exbibebo.  Res 
promissionem  statim  secula  est.  Revocatis  sanctioni- 
bus,  quae  opus  interdicebant,  Darius  Hebraeis  I'avere 
Sion  deslilit.  Porro  ea  rerum  mutatio  nonnisi  ab  Om- 
nipotentc  profecla  baberi  poterat  (2). 

(1)  Vers.  7. —  Ponite  corda  vestra  super  vias  ve- 
stras.  Considerate  quae  fecistis,  et  quid  pro  eis  acce- 
perilis,  et  mutate  consilium,  et  lemplum  aedificate,  vi- 
debitis  contra  omnia  laela  succedere.  ( Ribera. ) 

(2)  Vers.  9. — Respexistis  ad  amplius,  et  ecce  fa- 

CTUM  EST  MINUS  :  ET  INTULISTIS  IN  DOMUM,  ET  EXSUFFLAVI 

iLi.uD.  Redit  ad  idem  argumentum,  quod  ideo  iterat , 
ut  magis  expendatur ;  non  tamen  sine  aliqua  superio- 
rum  explicalione,  ac  pondere.  Magnossibiex  copiosi  ! 
semente  proventus  promittebant  Judaei  ;  et  cum  jam 
spe  opimuin  aliquid  devorassent,  exiguum  lamen  ex 
tanlo  labore  retulerunt ;  idque  ejusmodi,  ut  nullum  , 
aut  non  nisi  exiguum  usum  habuerint.  Cum  autem  exi¬ 
guum  illud,  quamtumcumque  fuit,  domum  intulis- 
setis ,  ego  feci,  ut  messis  tola  in  spicas  evanidas,  ct 
slipulas  inutiles  abierit  :  quare  ex  magno  cunmlo  non 
nisi  pauca,  eaque  non  satis  plena  grana  excussa  sunt. 

Ex  hoc  dicendi  modo  non  videtur  inepte  colligi  fru- 
menta  in  spicis  ,  sicut  fuerunt  in  agro  demessa  ,  in 
liorrea  fuisse  comportata  ;  sicut  Josephus  in  Pharaonis 
b'orrea  traditur  comporlasse  manipulos,  Genes.  41,  v. 

47 :  In  manipulos  redacts  segeles  congregate  sunt  in 
liorrea  Pharaonis.  Ibi  vero  exsufflali  sunt,  quia  folliculi,  i 
qui  videbantur  pleni,  tandem  a  grams  inventi  sunt 
vacui. 

Exsufflare  duo  significat ;  alterum  est  dispergere  , 
quomodo  a  vento  dispergunlur  stipuhe,  aut pulvis ;  qiue 
quia  invito  domino,  et  plerumque  nesciente  fiunt , 
oninino  pereunt.  Et  eo  modo  periisse  videri  possunt 
quteeumquo  fuerant  in  liorrea  comportata,  qiue  sic  fue-  ! 


nuntiis  Domini.  Aggscus  e  prophelarum  numcro,  mis¬ 
sus  a  Deo  post  caplivitatem,  quemadmodum  veteres 
ante  captivitatem  prophetae.  Hebraeus :  Et  dixit  Ag - 

runt  varie  dispersa,  sive  ab  exlernis,  sive  adomesli- 
cis  furibus,  sive  a  creditoribus,  ut  nulla  ex  illis  addo- 
'minum  ulilitas  pervenerit.  Alterum  est  vanum  reddere, 
id  esl,  facere  ne  grana  sint  in  spicis,  aut  non  nisi 
vana;  quod  quotidie  magno  suodolore,  ac  damno  ex- 
periuntur  agricolae.  El  hoc  est,  quod  Oseae  cap.  8  di- 
citur  :  Germen  non  faciens  farinam.  Vide  quid  de  bis 
corrupts,  vanisque  seminibus  diximus  ad  locum  ci¬ 
tatum  Oseae,  ubi  ejusmodi  grana  a  Septuaginta  dicunlur 
av£uojj0opa,  id  est,  a  vento  corrupta.  Sed  metaphorice 
ilia  eliain  dicunlur  exsufflala,  qua;  quovis  modo  red- 
dunturinutilia,  sive  abbumore  tn  rae,  quo  pulrescunt ; 
sive  a  besliolis,  quae  vacuos  a  farina  folliculos  relin- 
quunt ;  sive  ab  aliis  mille  peslibus,  quae  condilis  eliam 
in  liorrea  agricolarum  frugibus  insultant.  Iliac  vero 
plurimm  sunt,  quae  fruges  sive  in  area,  sive  in  horreis 
corrodunt,  et  perdunt.  De  quibus  Virgil.,  lib.  1  Georg.: 

Turn  vane  illudunt  pesles  :  sepe  exiguus  mus 

Sub  terris  posuilque  domos ,  et  liorrea  fecit : 

Aut  oculis  capti  fodere  cubilia  talpe : 

lnvenlusque  cavis  bufo  :  et  que  plurima  terre 

Monstra  ferunl :  populalqneingenlem  f arris  acervum 

Curculio  ,  atque  inopi  metuens  formica  senecte. 

Hoc  autem  lotum  ideo  accidit,  quia  quid  divinum 
cuitum  deceat,  Judei  noncuranl. 

Vers.  10. —  Propter  iioc  super  vos  prohiriti  sunt 
coeei,  ne  darent  rorem.  IEec  aperta  sunt,  ct  jam  supra 
a  nobis  explicata.  Tantum  enim  significant  cohibilam 
esse  pluviam  de  coelo,  ne  homo  ex  suis  agris  colli- 
geret,  quo  familiam  aleret,  quo  pascerel  armenta,  et 
pecudes,  quo  suis  denique  conunodis  aliqua  ratione 
serviret.  Explicationem  moralem  adducit  Ambrosius, 
epistola  ad  Irenamm,  de  qua  supra.  Ibcc  omnia  mi- 
natusest  Deus  iis,  qui  divina  rnandata  contempserint , 
Deut.,  cap.  28,  et  Levit.  26.  Observat  autem  hoc  loco 
Hieronymus  usque  adeo  a  Dei  offensione  aereos  fuisse 
coelos,  ut  non  solum  non  stillarint  pluviam,  sedneque 
rorem.  Non  solum,  inquit,  celi  pluviam  non  dederuntt 
quibus  irrigata  liumus  fruges  facit,  sed  ne  rorem  quidem 
matutinum,  atque  noclurnum,  ut  arentesagri  saltern  liu- 
more  modico  temper ar entur .  Quod  spirilualiter  inler- 
diim  accidit  bis,  qui  de  divino  cultu  non  laborant.  0 
infelieem  peccatorum  staium  !  (  Sanctius. ) 

(1)  Vers.  12. —  Et  audivit  Zorobabel,  etc. ,  et  ti- 
muit  populus  a  facie  Domini.  Loquebatur  propheta  , 
ut  principio  diximus,  ad  Zorobabel  populi  ducem,  et 
ad  Jesum  sacerdolem  ;  el  tamen  populus  timuisse  di- 
citur,  aut  quia  multi  cum  bis  duobus  populi  principibus 
erant,  et  quid  a  propheta  divinorum  consiliorum  inler- 
prele  diceretur,  audierant ;  aut  certe  quia  principes 
illi  pro  sua  in  populum  auctorilate  bominum  conven- 
tus  advocarunt,  et  quid  dictum  esset  a  propheta,  quidve 
ipsis  opus  esset  facto,  retulerunt.  Cum  verb  populus, 
quern  lolannorum  fames  exliauserat,  lanii  mali  causarn 
ex  ore  propbetico  cognovisset,  el  nisi  meliora  cogi- 
tarel,  graviora  in  singulosannos  incommoda  mel.ueret, 
concussus  est  pavore  gravi ;  etquoinodb  asu»sfmibus 
divinam  propulsaret  iram,  publico  cum  principibus 
consilio  deliberat.  (Sanctius.) 
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gceus  legatus  Domini  in  iegationibus  Domini  populo.  , 
Nonnulli  ex  Judaeis,  teste  Hieron.,  putavere  angelos  j 
revera  fuisse  Aggaeum,  Malachiam  et  Joannein  Ba-  j  | 
ptistam,  qui  Dei  jussu  humanis  artubus  induti  inter  I  I 


homines  vixerint,  ut  illius  consilia  in  terris  explc- 
rent.  Idem  de  Jacobo,  Israele  deinde  appellalo,  libri 
qnidam  apocryphi  asseruerc.  At  doclas  hasce  fabulas, 
vetustaque  commenta  relinquamus. 


CAPUT  II. 


CIIAPITRE  II. 


1.  In  die  vigesimS  et  quarts  mensis ,  in  sexto  mense, 
in  anno  secundo  Darii  regis. 

2.  In  septimo  mense,  vigesim&  et  prima  mensis, 
factum  est  verbum  Domini  in  manu  Aggoci  prophetae, 
dicens : 

5.  Loquere  ad  Zorobabel  filium  Salathiel,  ducem 
Juda,  et  ad  Jesum  filium  Josedec,  sacerdotem  magnum, 
el  ad  reliquos  populi,  dicens : 

4.  Quis  in  vobis  est  derelictus ,  qui  vidit  domum 
isiam  in  gloria  sua  primA?etquid  vosvidetis  hancnunc? 
numquid  non  ita  est ,  quasi  non  sit  in  oculis  veslris? 

5.  Et  nunc  conforiare,  Zorobabel ,  dicit  Dominus  ; 
ct  conforiare,  Jesu  fili  Josedec ,  sacerdos  magne  ; 
et  conforiare,  omnis  populus  terra; ,  dicit  Dominus 
cxercituum  :  el  facile  ( quoniam  ego  vobiscum  sum , 
dicil  Dominus  exercituum ). 

6.  Verbum  quod  pepigi  vobiscum  ,  ciim  egredere- 
mini  de  terra  ^Egypti :  et  spiritus  meus  erit  in  medio 
vestrum  :  nolite  timere. 

7.  Quia  liocc  dicit  Dominus  exercituum  :  Adhuc 
unum  modicum  est,  et  ego  commovebo  coelum  et  ter¬ 
rain,  et  mare  et  aridam. 

8.  Et  movebo  omnes  genles  :  et  veniet  Desidera- 
tus  cunctis  gentibus  :  et  implebo  domum  isiam  gloria, 
dicit  Dominus  exercituum. 

9.  Meum  est  argentum  ,  et  meum  est  aurum,  dicit 


Dominus  exercituum. 

10.  Magna  erit  gloria  domus  istius  novissimae  plus 
quam  primae ,  dicit  Dominus  exercituum  :  et  in  loco 
isto  dabo  pacem,  dicit  Dominus  exercituum. 

11.  In  vigesima  et  quarta  noni  mensis,  in  anno  se¬ 
cundo  Darii'regis,  factum  est  verbum  Domini  ad  Ag- 


gjeum  prophelam,  dicens  : 

12.  Ilaec  dicit  Dominus  exercituum  :  Interroga  sa- 
cerdoles  legem ,  dicens  : 

13.  Si  tulerit  homo  carnein  sanctificalam  in  ora 
vestimenti  sui,  et  teligerit  de  summitate  ejus  pa- 
nem  aut  pulmentum  ,  aut  vinum  aut  oleum ,  aut 
omnem  cibum  :  numquid  sanetiticabilur?  Responden- 
les  aulem  sacerdotes,  dixerunt :  Non. 

14.  El  dixit  Aggaeus  :  Si  letigeril  pollnlus  in  ani¬ 
mal  ex  omnibus  bis,  numquid  contaminabitur?  Et 
respondcrunt  sacerdotes ,  et  dixerunt  :  Conlamina- 


bitur. 

15.  Et  respondit  Aggaeus ,  et  dixit  :  Sic  populus 
isle ,  et  sic  gens  ista  ante  faciem  meam  ,  dicit  Domi¬ 
nus,  et  sic  omne  opus  manuum  eorum  :  et  omnia  quae 
oblulerunt  ibi,  contaminata  erunt. 

16.  Et  nunc  ponite  corda  veslra  a  die  Iu\c  ct  supra, 
antequam  ponerelur  lapis  super  lapidem  in  templo 
Domini  : 

17.  Cum  accederetis  ad  acervum  viginti  modio- 
nun ,  et  AereiU  decent  :  et  inlrarelis  ad  torcular , 


1.  Ils  commencerent  la  seconde  annee  du  regne  de 
Darius,  le  vingl-quatrieme  jour  du  sixieme  mois. 

2.  Le  vingt-un  du  septieme  mois,  le  Seigneur  parla 
au  prophete  Aggee,  et  lui  dit : 

3.  Parlez  a  Zorobabel !  fils  de  Salathiel ,  chef  de 
Juda,  a  Jesus,  fils  de  Josedec,  grand  pretre,  et  a  ceux 
qui  sont  restes  du  peuple,  et  leur  diles  : 

4.  Quiestcelui  d’enlre  vous  qui  ait  vu  celte  maison 
dans  sa  premiere  gloire?  en  quel  elat  la  voyez-vous 
maintenant?  Celle-ci  ne  parait-elle  point  a  vos  yeux 
comine  n’elanl  rien? 

5.  Mais,  6  Zorobabel?  armez-vous  de  force,  dit  le 
Seigneur  ;  armez-vous  de  force ,  Jesus .  fils  de  Jose¬ 
dec,  grand-pretre ;  armez-vous  de  force,  vous  tons 
qui  eles  restes  du  peuple,  dit  le  Seigneur  des  armees; 
et.  mettez  vous  a  1’ oeuvre,  parce  que  je  suis  aveevous, 
dit  le  Seigneur  des  armees. 

6.  Jc  garderai  falliance  que  j’ai  faite  avec  vous , 
lorsque  vous  eles  sortis  de  1’Egypte ;  et  mon  esprit 
sera  au  milieu  de  vous.  Ne  craignez  point. 

7.  Car  void  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armees  : 
Encore  un  pen  de  temps ,  et  j’ebranlerai  le  ciel  et  la 
lerre,  la  mer  ct  tout  1’univers. 

8.  J’ebranlerai  tous  les  peoples  :  et  le  Desire  de 
loutes  les  nations  viendra,  et  je  remplirai  de  gloire 
celte  maison,  dit  le  Seigneur  des  armees. 

9.  I/argent  est  a  moi ,  for  est  aussi  a  moi ,  dit  le 
Seigneur  ties  armees. 

10.  La  gloire  de  cette  derniere  maison  sera  plus 
grande  que  celle  de  la  premiere,  dit  le  Seigneur  des 
armees;  etje  donnerai  la  paix  en  ce  lieu,  dit  le  Sei¬ 
gneur  des  armees. 

11.  La  seconde  annee  du  regne  de  Darius,  le  vingt- 
qualrieme  du  neuvieme  mois,  le  Seigneur  parla  au 
prophete  Aggee,  el  lui  dit  : 

12.  Yoici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armees  : 
Proposez  aux  pretres  celte  question  sur  la  loi  : 

13.  Si  un  liornme  met  un  morceau  de  la  chair  qui 
aura  ete  sanctifiee ,  au  coin  de  son  velement,  et 
qu’il  en  touche  du  pain  ou  de  la  viande ,  on  du  vin 
ou  de  l’huile,  ou  (|uelque  autre  chose  a  manger, 
scra-t-ellc  sanctifiee  ?  Non  ,  lui  repondirent  les  pre¬ 
tres. 

14.  Aggee  ajouta  :  Si  un  liornme  qui  aura  cle  souillc 
en  approchant  d’un  corps  mort,  louche  quelqu'une 
de  loutes  ces  choses  ,  n’en  sera-t-elle  point  souillee? 
Elle  en  sera  souillee ,  dirent  les  pretres. 

15.  Alors  Aggee  leur  dit  :  C’est  ainsi  que  ce  peo¬ 
ple  et  celte  nation  est  devout  ma  face ,  dit  le  Sei¬ 
gneur;  c’est  ainsi  que  toulcs  les  oeuvres  de  lours 
mains ,  et  lout  ce  qu'ils  ni’offrent  en  ce  lieu ,  est 
souille  devant  mes  yeux. 

16.  En  effet,  rappelez  maintenant  dans  voire  es¬ 
prit  ce  qui  s’est  passe  jusqu’a  ce  jour,  avant  qu’une 
pierre  eut  ete  mise  sur  one  autre  pierre  pour  le  tem¬ 
ple  du  Seigneur. 

17.  Souvenez-vous  que,  lorsque  vous  venicz  a  un 
(as  de  hie,  vingl  boisseaux  se  reduisaient  a  dix ;  et 
lorsque  vous  veniez  au  pressoir,  pour  en  rapporter 
cinquante  vaisseaux  pleins  de  vin,  vous  n’en  reliriez 
que  vingt. 


IN  AGG/EOM 
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ut  exprimeretis  quinquaginta  lagenas,  et  ficbant  vi- 
ginli. 

18.  Percussi  vos  venlo  urenie,  et  aurugine,  et 
grandine  omnia  opera  manmini  vestrarum  :  et  non 
fuit  in  vobis ,  qui  reverlerelur  ad  me  ,  dicit  Domi- 
J1US. 

10.  Ponite  corda  vestra  ex  die  isla  el  in  futurum  , 
a  die  vigesima  et  quarts  noni  mensis  :  a  die  qua  fun-  | 
dnrnenta  jacla  sunt  lempli  Domini ,  ponite  super  cor 
vestrurn. 

20.  Numquid  jam  semen  in  germine  est,  et  adhuc 
vinea  ,  et  ficus,  et  malogranatum ,  et  lignum  olivac 
non  floruit?  ex  die  isla  benedicam. 

2 1.  Et  factum  est  verbum  Domini  secnndo  ad 


Aggauim-in  vigesima  et  quarts  mensis  ,  diecns  : 

22.  Loqucre  ad  Zorobabel  ducem  Juda ,  diccns  . 
Ego  movcbo  eoelum  paritcret  terrain. 

23.  Et  subvertam  solium  regnorum,  et  conteram 
fortitudinem  rcgni  gentium  :  el  subvertam  quadrigam, 
et  asccnsorem  ejus  :  el  descendenl  cqui ,  et  ascenso- 
rcs  eorum  :  vir  in  gladio  fratris  sui. 

21.  Indie  ilia  ,  dicit  Dominus  cxerci luum ,  assu- 
mam  to,  Zorobabel  fili  Salathiel,  serve  mens,  dicit 
Dominus :  cl  ponam  te  quasi  signaculmn,  quia  te  elegi, 
dicit  Dominus  exercituum. 


18.  Je  vous  ai  frappes  d’nn  vent  brulant ;  j’ai  frappe 
de  nielle  ou  de  grele  tons  les  travaux  de  vos  mains; 
et  il  ne  s’esl  trouve  personne  d'entre  vous  qui  revint 
a  moi ,  dit  le  Seigneur. 

19.  Mais  maintenant  grave/,  dans  vos  coeurs  lout  ce 
qui  se  fera  depuis  ce  jour  et  a  l’avenir ,  depuis  ee 
vingt-quatrieme  jour  du  neuvieme  mois ,  depuis  ee 
jour  ou  les  fondements  du  temple  du  Seigneur  out  ete 
jetes;  failes-y  attention. 

20.  Ne  voyez-vous  pas  qqe  les  grains  n  ont  pas  en¬ 
core  germe ;  que  la  vigne,  que  les  (iguiers,  que  les 
grenadiers,  que  les  oliviers  n’ont  pas  encore  ileuri? 
xMais  des  ce  jour  je  benirai  lout. 

21 .  Le  vingt-quatrieme  du  mois,  le  Seigneur  parla 
a  Aggee  pour  la  seconde  fois ,  et  lui  dil  : 

22.  Parlez  a  Zorobabel,  chef  de  Juda,  et  diles-lui  : 
J’ebranlerai  lout  ensemble  le  ciel  et  'a  lerre. 

23.  Je  ferai  lomber  le  trone  des  royaumes  ;  je  bri- 
serai  la  force  du  regne  des  nations ;  je  renverserai 
les  chariots  et  ceux  qui  les  montent ;  les  chevaux  et 
les  cavaliers  tomberont  les  tins  sur  les  attires;  cha- 
cun  tombera  perce  par  Tepee  de  son  prochain. 

24.  En  ce  lemps-la ,  dit  le  Seigneur  des  armees  , 
je  vous  prendrai  cn  ma  protection  ,  6  mon  serviteur 
Zorobabel  ,  fils  de  Salathiel !  dit  le  Seigneur  ;  et  je 
vous  regarderai  enmme  mon  sceau,  parce  que  je  vous 
ai  choisi ,  dil  le  Seigneur  des  armees. 


COMMENT  A  P\  IU  M . 


Vers.  1.  —  In  die  vigesima  et  quarta  mensis. 
Quarto  et  vigesimo  die  poslquam  populum  et  genlis 
proeeres  allocutus  est  Aggams,  maims  lempio  Domini 
rcstitucndo  admola  est.  Ilunc  versiculum  cum  supe- 
rioris  fine  conjungilo.  At  prima  el  vigesima  sequenlis 
mensis  die,  Prophetam  misit  Dens  ad  Zorobabelem , 
et  Jesurn  Josedechi  (ilium  Ponlificem,  illis  nuntialu- 
rum  ea  quae  hie  leguntur  a  v.  4,  usque  ad  11  (1). 

Vers.  4.  — Qns  in  vobis  est  derelictus,  qei  vidit 

DOMUM  ISTAM  IN  GLORIA  SUA  PRIMA?  ElluSIie  eSt,  qui 

templum  primum  a  Salomone  condition  videril?  Illud 
nimiruin  cverlcrat  Nabucliodonosor,  annis  antea  no- 
vcin  et  scxagiiila.'Non  pauci  supcrcrant,  qui  primani 
Domini  domum  slantem  fiorentemque  conspexeranl. 
Teste  Esdra  1,cap.  5,  v.  15,  in  prima  allerius  hujus 
lcm[di  dcdicatione.  secundo  post  redilum  caplivorum 
an o,  et  ante  lianc  Aggad  oralionem  quartodccimp, 
senes  lionnulli,  qui  prioris  lempli  majestalcm  vide- 
ranl,  magnain  lacrymarum  vim  profundehant,  quod 
i  raiscntis  mox  purgati  ac  dedieati,  ut  in  usurn  sacrifi- 
c Crum  esset,  inopiam  cernerent,  junioribiis  reditu 
f-  liei  gaudenlihus  :  Nec  poteral  quisquam  agnoscere 
I'oreui  clnmuris  Icelantium ,  el  vocem  flelus  populi :  com- 
mixiim  cnim  populns  vociferabatur  clamore  magno.  In- 
ten  ogal  igilur  Aggams  senes,  qui  prius  templum  stare 

(1)  Vers.  2.  —  In  septimo  mense  ,  to  ut 

Or  mens  Alexandrinus  recle  posuil.  Annus  hie  non  est 
expressus;  sed  facile  inlelligilur  econlextu,  emnd  m 
annum  Darii  secundum,  qui  c.  1,  v.  15,  nolntus  es(,et 
hie  designari.  (Rosenmnller.) 

Vers.  5.  —  Loquere  ad  Zorobarel,  dirigemlo  primo 
sermoiicm  ad  prineipales  et  secuudo  ad  toium  popn- 
ium.  (Lyranus.) 


j  j  viderant,  utrum  viderctur  templum  cujus  restaura- 
j  )  tioni  maims  iterum  admola  fuerat,  cum  prioris  ma- 
I  1  gnificentia,  amplitudine  ac  majestate  non  esse  com- 

Ii  pnrandmn  :  Numquid  non  ila  est,  quasi  non  sit  in  ocu - 
;  Us  vestris?  At  proximis  deinde  versieulis  respondet 
j  futurum  utsecundi  hujus  templi  gloria  veteris  famam 
i  opprimat :  Magna  erit  gloria  domus  islius  novissimcc 
1  plus  quhm  primai  (I). 

(1)  YeRs.  5.  — Jam  vero  nihilominus,  etsi  hare  ita 
sehaheant,  coni-ortare  ,  hono  sis  animo,  lit  Isai.  I, 

!  6,  7,  9,  omms  popuims  terr.e  ,  lit  Zachar.  7,  5.  Et 
j  facite,  sci!.,  opus  lempli exstruendi,  coll  1,  14.  lliero- 
i  nynms  :  «Verum  nolile  di  sptu  are,  nec  lassas  maims  di- 
I  «  mitiile, sed etlu,  Zorobabel, et lu, Jesu, elomnispopu- 
i|  «  le,  cooforlamini,  el  facile  opus  in  domomea.»  Verba, 

I  quae  sequunl uv,  ego  vobiscum  sum  (vid.  1,  15),  nonnulli 
parenlhesi  includiint,  el  verbum  conjunguut  cum 
I  primis  versus  proximi  Verbis,  hoc  modo  :  facite  (quo- 
nitnn  ego  vobiscum  sum)  verbum  quod  pepigi  vobiscum , 

!  et  quae  sequimliir.  Quod  proinde  aceipiendum  ac  si 
diceret :  Estote  animo  fori i  el  servate  pactum,  quod 
i  vobiscum  pepigi  cum  ex  xEgyplo  egrederemini.  Quod 
|  si  viriiiin  vos  deterret  imbecillitas,  hahelis  me,  qui 
i  vobis  usque  adsum.  Kimei  i  impentivmn  conditiona- 
I  liter  accipit,  hoc  modo:  Si  fccerilis  et  servaveritis  fceclus 
|  nieuni ,  certe  ego  vobiscum  ero.  (Uosenmuller.) 

IE  Vers.  6.  —  Verbum,  etc.,  vel ,  secundum  verbum: 

nam  ita  resolvo  parliculam  I1N ;  qua;  tamen  possit 
explicalive  accipi,  scil.,  hoc  esse  verbum.  Vel,  el  fa- 
ciam  verbum  ,  vel,  cum  verbo  ,  illo  scil.  quo  facli  stint 
cadi,  Ps.  53,  v.  6,  1  ;  in  quo  me  Pa  tribus  revelavi ,  1 
lj  Sam.  5,  v.  21 ,  I  lehr.  1,  v.  2  :  propter  quod  res  praesto 
maximas,  2Sam.  7,  v.21 ;  I  Chron.  17,  v.  19;  quo  iuler- 
|  veniente  foe, his  feci,  Exod.  G.  v.  4;  19,  v.  G;  Mai.  5, 

|  v.  1,  et  promissioncs ,  2  Cor.  1  ,  v.  20,  h.  e.,  cum 
||  Christo.  Shine  locum  quicumquc  aliler  interprotantur,  n 
I,  nut  confusionem  durissimam  horuin  duoruin  versuum 

Si  coguntur  invehere  et  a  prophelm  consilio  alienam, 

I  aut  vim  facere  particulae  qua  hie  propheta  utitur  ;  nos 
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Vers.  7.  —  Adhcc  umum  modicum  est,  et  ego  com- 


movebo  coflLUM  et  terr am.  Ilebr.  Adliuc  illud  paritm 
est;  el  commovebo  coelum  cl  terram.  Vel :  Adliuc  se- 
mel,  elc.  Plerique  tamen  de  brevi  temporis  spalio 
ex  plica  nl,  quo  elapso,  Desideratus  cunctis  gentibus  pro- 
dilurus  cssel.  Adveniabant  magnis  itineribus  momen- 
(a ;  el  a  secundo  Darii  anno  usque  ad  Chrisli  Jesu 
ortum  vix  quindccim  anni  supra  quingentos  supererant. 
Nunquam  proprius  Israelis  liberalio  procdicla  fueral. 
Commola  sunt  tcelum  et  terra,  antequam  Cbrislus 
inter  homines  prodiret ,  orbe  imiverso  bellis  agitato, 


turn  per  Alexandrum  Magnum  ,  Persici  imperii  ever- 
sorem  ,  turn  per  Romanos,  qui  coeteris  totius  terric 
delelis,  suum  ipsi  irnperium  condidere ;  at  ita  com- 
mota  sunl,  ut  post  graves  adeo  motus  lurbasque  terra 
universa  tranquillissima  pace  gauderet,  quo  tempore 
divinus  hominum  Servalor  inter  homines  prodiil.  Dici 
eliam  potest,  coelum,  terram,  mare,  Deum,  Angelos, 
homines,  omnes  denique  creatas  res  ,  atque  omnia 
elementa  Jesu  Christo  testimonium  exhibuisse  ab  ipso 
illius  ortu  usque  ad  obilum.  Nascenlem  nuntiant  an- 
geli ;  ad  illius  prmsepe  mages  ab  extremis  lerrariim 
fmibus  Stella  ducit.  Ipse  elcmenlis  imperat ,  morbis , 
morti,  diabolo,  qui  et  obtemperant.  Eo  moriente, 
oblcnebrescunt  coelum  et  aslra,  tremit  terra ,  rupes 
finduntur.  Vix  Evangelium  praedicari  coepil  ,  terra 
universa  commovetur.  Fruslra  terra  principes  in 
Jesu  Chrisli  cultures  armanlur  odiis;  inlegra  genles 
ab  avita  superstitione  discedunt ;  omnes  denique  ter¬ 
rarum  partes  religionem,  mores  et  dogmata  mutant. 
In  supremo  demiim  seculorum  fine  motus  longe  gra- 
vior  liet,  cum  scilicet  is  qui  salutem  allaturus  ex 
miserieordia  venerat,  iter  urn  advenerit,  severissime 
judicaturus. 

Vers.  8. — Veniet  Desiderates  cunctis  gentibus; 
et  implebo  domum  istam  gloria.  Sccundi  templi  gloria 
et  dignitas  in  eo  sita  est,  quod  Jesu  Chrisli  prasen- 
liain  senserit;  quamobrem  multo  gloriosius  Salomo- 
nico  efficiebatur.  Desideratus  gentibus ,  vel ,  ut  habet 
Ilebraus,  Desiderium  cunctarum  gentium,  Messias  est, 
communi  Patrum  omnium  et  interpretum  nosirorum 


consensu.  Idem  ,  qui  ab  Jacobo  in  Gen.  2  dicitur  desi¬ 
derium  collium  octernorum;  el  in  Cantico  canticorum, 


verb,  ciim  mysteria  Dei  procedente  tempore  magis  ac 
magis  innoluisse  propheiisel  fuisse  Ecclesimproposila, 
ex  ipso  Dei  Vet  bo  cognoscimus ,  simplicitatem  ver- 
borum  spent i  et  argumenli  genus ,  stalnimus  Deum 
Patrem  prasenliain  sui  ipsius  cum  Christo  et  cum  Spi- 
ritu  sancio  promittere  Eeclcsue  sine.  Ita  evidens  hie 
est  Trinilatis  documentum.  Quod  excidi  ,  id  est,  cum 
foederc  ineo  :  vel  polius,  in  quo,  sive  per  quod,  pepigi ; 
per  Christum  cnim  Palres  recepli  sunt  in  foedus  cum 
Deo  Patre  :  vel ,  quod  pacto  foedere  pollicitus  sum  , 
nempe  de  mittendo  Chri  to.  Vide  Deulcr.  18,  v.  15; 
Actor.  7,  v.  57.  Yoriscum  ,  patrum  facta  liliis  tribuit, 
ut  Act.  7,  v.  5.  Sensus,  q.  d. :  Pratstabo  vohis  eadem 
quai  majnribus  vestris  d<‘  iEgypto  egredi  iitibus  pro- 
mi  i,  Exod.  45,  v.  26;  Jer.  7,  v.  25.  Alii  :  Quernad 
rtiodiun  vobiscum  paclus  sum,  elc.,  ulverbum  pro  modo 
sive  ralione  sumalur.  Ego  hie  peculiarem  Ht'braismum 
staluo,  quern  Latino  veilo  :  Quod  verbum  pepigi,  (id 
o  t ,  promisi  cum  pangerem)  vobiscum,  etc. 

(Synopsis.) 
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lotus  desiderabilis,  Hebraice  lotus  desideria ;  Ps.  44,  5: 
Spcciosus  forma  pro?  filiis  hominum.  A  pud  Ilebra'OS 
desiderium  usurpalur  pro  re  amabili ,  et  optabili.  Ut 
vir  desideriorum ,  terra  desiderii ,  vas  desiderii ,  etc, 
Ea  locutio  nova  non  est  apud  Latinos.  Vulele,  mea 
desideria,  in  qui  l  Cicero,  Tull.,  lib.  14,  Ep.  2,  ad  uxo- 
rent,  et  filiam. 

Itcbroeus  ad  verbum  :  Veniet  desiderium  omnium 
gentium  ;  seu  ,  venient  desideria  ;  vel ,  optalissima 
cunctis  gentibus;  sive,  populi  venient  ad  desiderium 
omnium  gentium.  Yarim  lmjusmodi  explicaliones  ap- 
lari  queunt  illi  quam  dedimus.  Veniet  Cbrislus ,  ut 
cunctis  gentibus  saluti  sit.  Omnes  ad  ipsum  gentes 
venient.  Suos  ipse  apostolos  ad  omnes  gentes  millet. 
Sepluag.  :  Venient  electa  cunctarum  gentium.  Quidquid 
nobilissimum  ac  maxime  conspicuum  in  gentibus  fuit , 
illud  Christum  ad  (idem  vocavit.  Fruslra  Juda  i  deri- 
dent  quod  locum  hunc  ad  Jesu  in  Christum  referimus. 
Quid  aplius,  quid  commodius,  aut  luculentius  ipsi 
afferant?  Quid  hie  vident,  quod  Messiie,  vel  ex  ipsa 
eorum  senlenlia  expresso ,  non  conveniat?  Nonne 
Messias ,  quisquis  ille  sit ,  gentium  omnium  deside¬ 
rium  est?  Cbrislus  porro  Jesus  nonne  ethnicis  largi- 
tus  est  bonorum  omnium  prmstantissimum ,  verilatis 
nimirum  veraeque  Religionis  cognitionem?  Criminen- 
tur,  ut  lubet,  nos  disputando  petere  principium;  ni- 
!  hil  eerie  evincent,  quamdiii  non  doceant  falsam  esse, 
ineptamque  noslram  de  Jesu  Christo  interprelalio- 
{  nem.  Neque  satis  pugnaverinl ,  ubi  ad  res  alias  re- 
j  ferri  posse  dixerint,  veluli  ad  munera  nobilissima, 
quae  ab  exlernis  gentibus  conferenda  erant  in  lem- 
plum  ;  neipie  ubi  objecerint ,  fieri  non  poluisse  ut 
gentes  Messiain,  quern  minime  nossent,  desiderarent. 
Nullus  enim  locus  Scripturarum  est,  cui  aplari  ne- 
queant  yariae  ab  liumana  mente  interpretaliones  ; 
cumque  Messias  rerum  omnium  amabilissima  sit, 
verissime  dicetur  esse  gentium  omnium  desiderium, 
quamvis  ilium  ignoraverint ;  uti  x'ger  oplat  morbi  sui 
remedium,  lamelsi  illud  minime  agnoscal;  omnes- 
que  homines  illud  enixe  cupiunt,  quo  beali  effici 
queant,  quanquam  plerisque  obscurissima  esl  illius 
cognilio. 

Vers.  9.  —  Meum  est  argentum,  et  mf.um  est  au- 
rum.  H;ec  pro  arbitrio  cui  voluero  ipse  largior.  Neque 
aurum  argenlumque  postulo;  iisque  non  egeo,  ut  tern- 
plum  meum  ornem.  Vide  ps.  49,  10;  Grot.,  Sand., 
Cyrillum  in  hunc  locum.  Alia  nimirum  ornament;) 
op  sque  alias  volo.  Novi  hujus  templi  prceslanlia 
gloria m  veteris  longe  superabit  duabus  de  causis  :  1* 
quod  desiderium  omnium  gentium  illiic  veniet;  2° quod 
ibi  regnalura  sit  pax  :  In  loco  isto  dabo  pneew. 

Vers.  10. —  Magna  est  gloria  domes  istiijs  novis- 
simx;  plus  quam  prim  e.  Nobilissimum  secundi  templi 
decus  in  eo  silum  est,  uti  diximus,  quod  eo  Hiatus 
esl  Cbrislus,  Luc.  2 , 22 ,  quod  sua  ibi  dogmata  ipse 
explica vit ,  Luc.  2 ,  46;  frequens  ibi  fuit,  suanxjue 
aueloriiatem,  legalionem ,  dignitatem  in  eo  exercuit , 
puls’s  a  Patris  domo  iis  qui  illius  sanclitatem  \iola- 
bant,  Joan.  2,  16.  Idem  ipse  esl  quern  prophela  pacts 


«&T 

1055 


iN  AGG^EUM 


1056 


appcllatione  designat.  Pax  nostra  ipse  est  quem  Scri- 
ptura  principem  pads ,  regem  pacifieum ,  vitae  pacis- 
que  omnibus hominibus  largitorem  appellat. 

Interpretes  nonnulli  aiunt,  secundum  templum  re¬ 
verb  augustius,  splendidius,  nobiliusque  fuisse  Salo- 
monico;  vide  Hieron.,  hie,  etChrysost.,  tomo  5  De- 
monstr. ,  quod  Christus  sit  Deus ;  et  homil.  54,  in 
1  Cor.;  Kimchi,  et  alios  Rabb.  apud  Manasse*Ben- 
Jsrael,  lib.  de  Termino  vitae;  neque  Zorobabelieum 
spectant,  neque  illius  statum  in  dedicalione,  quarto 
anno  post  Aggaei  orationem,  quam  hie  legimus,  sexto- 
que  anno  Darii,lEsdrse6;  sed  templum  ab  HerodeMa- 
gno  restitulum ,  anno  circiter  duodecimo  antequam 
Christus  nasceretur.  Vide  Joseph.,  Antiq.,  lib.  15, 
c.  14,  etde  Bello,  lib.  6,  cap.  6,  in  Lat.,  et  Usser., 
ad  ann.  5988.  Templum  hoc  Herodis  constanlissime 
habitum  est  a  rabbinis  idem  ac  Zorobabelieum ;  vide, 
si  lubet,  tract.  Middot;  et  Not.  Constant,  imperat. 
et  Munst.  hie.  Porro  illud,  teste  Josepho,  amplius  no- 
biliusque  Salomonico  fuit.  Montis  templi  verticem 
a:quavit  Salomon ,  et  murum  ad  orientalem  montis 
partem  slruxit,  quo  humus  suslineretur ;  Herodes 
verb  ab  ipsius  radicibus  coeteras  tres  montis  paries 
validissimis  muris  cinxit,  quibus  sustinebalur  humus, 
et  sternebatur  area  sladii  unius  in  quadro,  passuum 
scilicet  125,  vel  pedum  625,  Joseph.  Antiq.,  1.  15, 
c.  14.  Vide  eumdem,  lib.  6  ,c.  6  de  Bello.  Secundum 
templum  cubilis  centum  in  longum,  et  centum  viginti 
in  altum  porrigebatur,  conslabatque  lapidibus  mira 
maguitudine  et  proestanlia,  columnis  ac  marmorc  pre- 
tiosissimis;  denique  auro  argentoque  undique  rutila- 
bat.  Muneribus  regum  Persarum  iEgypliorumque  et 
Judaeorum,  ac  populi  locuplclissimis  ornabatur.  Hnec 
omnia  simul  juncta  secundum  templum  longe  locu- 
pleiissimum ,  vastissimum  et  magnificentissimum  ef- 
ficiebant  quam  Salomonicum.  Adde  alterum  templi 
liujus  nobilissimum  decus,  majorem  scilicet  diuturni- 
tatem;  Salomonicum  quippe,  teste  Josepho,  Antiq., 
1.  10,  c.  10,  annis  470,  Zorobabelieum  659  annis 
sletit,  Joseph.,  1.  7  de  Bello,  c.  10.  Salomonicum, 
nostra senlentia,  annis  416.  Zorobabelieum,  ah  anno 
secundo  post  redilum  e  captivilate  usque  ad  excidium 
per  Titum,  403  annis  floruit.  Haec  aflerri  solent ,  lit 
secundum  templum  priori,  vel  ipsa  molis  magnitudine 
etmagnificenlia,  nobilius  fuisse  ostendatur. 

Quanquam  nihil  nos  movet  ut  vera  esse  negemus 
ea  quae  de  temporali  templi  Zorobabelici  dignitate  di- 
cuntur,  qua  Salomonicum  superat,  dum  pra;cipuum 
illius  decus  in  co  silum  fuisse  teneamus ,  quod  divi- 
num  hominum  reparatorem  exceperit ;  omnibus  la- 
men  ,  quae  pro  secundo  lemplo  afferuntur,  assenliri 
non  possumus.  Neque  vero  absolute  inficiamur,  quem- 
admodum  nonnulli  aiunt,  Herodem  manus  admovisse 
templi  restaurationi,  aut  novam  illi  formam  sive  ma* 
gnitudinem  dedisse.  Vide  Villalpand.  in  Ezech.,  t.  2,  p. 
2,1.  5,  disp.  4,c.  68;  Salian.,  t.  6,  Ailnal.  an.  4055; 
Spond.,an.  4052;  Sanct.  hie.  Aiii  recentes,  nec  pauci, 
nec  conteinnendi.  Notior  erat  res  et  recentior,  Josephi 
3il«te ,  quam  pt  is  aliquid  asseruisse  credalur,  quod 


falso  scripsisse  gens  universa  objiceret.  At  neque  Jo¬ 
sepho  plane  credendum  est,  scriptori  non  ubiquo 
religioso,  et  facile  augenti  ea  quae  in  gentis  honorem 
cedunt.  Quam  tutois  ferre  sententiam  potuit,  templum 
quod  ipse  vidit  augustius  esse  Salomonico,  quod  nun- 
I  quam  vidit  aut  describi  inlellexit?  Quae  enim  de  eo  tra- 
dit  Scriptura,  satis  eerie  sunt,  ut  nobilissimam  illius 
imaginem  in  animis  legentiumexcilent,  ipsumque  ceu 
arlis  et  magnificenliae  locupletissimi  et  sapienlissimi 
omnium  regis  prodigium  fuisse  doceant ;  minime  verb  ut 
luculenlam illius  notitiamaccuratamque  descriplionem 
tradant.  Levis  laus  est  diuturnitas;  nemo  enim  un- 
quam  dixerit ,  aedificia  maxime  diulurna  cadem  esse 
et  pulcherrima  et  magnifleentissima ;  nisi  illorum 
diuturnitas  exlapidum  proestanlia,  vel  lirmitale  slru- 
ciurae,  sive  ex  optime  servalis  archilectonices  regulis 
oriatur.  Salomonici  templi  diuturnitas  minor  quam 
Zorobabelis  idcirco  fuit,  quod  citius  eversum  sit,  mullo 
pluribus  seculis  duraturum  ,  quippe  quod  vetustatem 
nulla  ex  parte  sentiret,  cum  crematum  ac  dirutum 
est  a  Chaldoeis  (1). 

Vers.  15.  — Si  tulerit  homo  carnem  sanctifica- 

TAM  IN  ORA  VESTIMENTI  SUI,  ET  TET1GERIT  DE  SUM  MIT  ATE 
EJUS  PANEM . NUMQU1D  SANCT1FICAB1TUR  ?  MenSe  terlio 

antequam  manus  aedificio  templi  admoveretur,  ju- 
belur  a  Deo  Aggoeus,  duo  a  sacerdotibus  postulare 
circa  legis  el  sacrorum  ritus,  ut  ex  illorum  respon- 
sione  occasionem  docendi  principes  et  populum  ca¬ 
piat.  Rogat  primb  ulriim  e  sacris  hostiaa  Domino  ma* 
clalae  carnibus,  quas  in  vestis  suoc  ora  quis  tulerit, 
sanclitas  manet  in  ea  quae  illas  tetigerint ,  ita  ut  in 
communes  indiscriminatim  usus  adhiberi  nequeant. 
Negant  sacerdoles.  Iterum  rogat  propheta,  v.  14, 
utrum  homo  praesenlia  funeris  inquinatus,  si  quid  cibi 
tetigerit,  illud  polluat ;  ita  ut  qui  puri  sunt,  eo  uti  ne¬ 
queant.  Aiunt  sacerdoles,  hominem  hac  labe  pollu¬ 
tion  ea  inquinare  quae  tangit. 

Prima  prophetae  quaestio  in  eo  versabalur,  quod  lex 
praeceperat ,  ut  quidquid  carnes  victimae  pro  peccato 
tangeret,  sanctum  haberetur,  Lev.  6,  27,  28,  lavarelur 
vestis,  illarum  cruore  respersa,  et  luteum  vas,  quo 
coctae  fuissent,  frangeretur ;  et  loco  cit. ,  vers.  16,  17, 

(1)Vers.  11.  — In  vigesima  et  quarta  noni  mensis. 
Quo  scilicet  tempore  post  materiemcongestam  iterum 
manus  admotaoperi  est,  utapparet  infra, 16, 19. 

(Grotius.) 

Yers.  12.  —  Interroga  sacerdotes  legem,  de  lege, 
id  est,  propone  eis  quaeslionem  super  lege  aliqua.  In- 
lelligit  autem  legem  de  pollutis  et  sancliflcatis.  Sa- 
cerdotum  enim  erat,  secundum  Levit.  10,  10,  turn 
sacrum  a  profano  pollutumque  d  mundo  discernere,  turn 
lsraelitas  omnibus  instruere  institutes ,  quee  eis  J ova  per 
Mosen  elocutus  est.  Yid.  et  Deut.  55,  10,  Mai.  2,  7. 
Hieronymus  :  <  Sacerdolis  est,  scire  legem,  el  ad  in- 
i  terrogalionem  respondere  de  lege.  Quod  quidem  et 
«  in  Deuleronomio  h'gimus  (Deut.  17,8  seqq.).  ut  sic 

<  ubi  in  urbibus  Israel  quaestio  t'ueril  exorta  inter  san- 
i  guinem  et  sanguinem  ,  inter  judicium  el  judicium  , 

<  lepram  cl  lepram,  conlradictionem  et  contradiclio- 
|  <  nem,  eant  ad  sacerdoles  alque  levitas,  etadPonli* 

«  ficem  qui  in  diebus  illis  fuerit  constitulus,  et  quae- 
c  rant  ab  eo  legem  Domini,  quibus  respondentibua 

<  faciant  quod  jubentur.  >  (Rosenmuller.) 
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18,  ut  qui  similam  Domino  oblatam  tetigisset ,  san¬ 
ctum  censerctur.  Videbantur  igitur  sacra;  carnes,  lin- 
teo  obvoluUe,  sanctum  reddere  quidquid  ilia;  langc- 
rent,  illudque  in  communes  usus  convertere,  nefas 
esse ;  ita  ut  unis  sacerdotibus  eo  tempore  ministran- 
tibus  liceret  iis  uli.  At  legis  doclores  censuere  sacris 
carnibus  sanctum  fieri  soJummodo  id,  quod  proximo 
tangerent,  minime  vero  id  quod  medio  linteo  seu  ve-  i  j 
ste  conlingeret ;  vel,  sacrarum  carnium  tactu  non  earn  | 
sanclitalem  rebus  conlaclis  dari,  ut  a  reliquis  e  vulgo  | 
Israelitis  conlingi  non  possenl,  modo  ii  labe  carerent; 
si  enim  labe  aliqub  inquinarentur,  veluli  contactu 
cadaveris,  non  modo  sacras  res ,  verum  etiam  com-  j 
munes  inquinabant;  ita  ut  nefas  esset  puris  homini-  j 
buseasin  cibum  adhibere,  quemadmodiim  explicant 
sacerdotes,  diim  alteri  quaestioni  ab  Aggaeo  proposita;  , 
respondent.  Duplex  hie  sacrarum  carnium  genus  dis- 
linguendum  est.  Alia;  ex  victimis  pro  peccato  erant, 
qui  bus  uti  solummodo  poteranl  sacerdotes,  qui  tunc 
temporis  sacro  templi  ministerio  occupabantur,  Lev. 

6  et  7.  Alia;  carnes  erant  e  victimis'pacificis,  vel  spon-  1 
taneoe  religionis,  quarum  usus  non  modo  sacerdotibus 
eorumque  uxoribus  et  liberis,  turn  intra  turn  extra 
templum  permittebalur,  sed  meris  etiam  Israelitis, 
cum  nulla  labe  aspergerentur.  Levit.  7,  19 :  Qui  fuerit 
mundus ,  vescefur  ex  ea.  Et  20  :  Anitna  polluta  quai  ede- 

rit  de  carnibus  liostice  pacificorum . peribit  de  populis 

suis.  Quidquid  primi  generis  carnes  tangeret,  sanctum  '  | 
efficiebalur,  non  quod  secunda;.  Ulriusque  aulem  ge-  l 
neris  carnes  tactu  rei  immundse  polluebantur,  ita  ut  • 
in  nullos  plane  usus  adhiberi  possent,  et  igne  consu-  j 
mebantur ;  at  vulgares  queelibet  res,  carnesque  in  sacri- 
ficium  non  oblata*. ,  unicuique  homini ,  etiam  impuro ,  : 
concedebanlur;  veluli  iis  qui  luctiim  agerent,  ubi  aliqua 
legis  macula  lenerentur.  Yide  comment,  in  Levit.  (1). 

(1)  Vers.  14.  —  Et  respondit  IIaggai.  Nemo  in- 
terrogavit  auidquam  ;  sed  ex  usu  lingua;  verbum  H3V 
de  omni  conlinualione  sermonis  dici  constat.  Ita  est 
populns  /itc,similis  est  immundoex  cadavere  qui  con¬ 
tactu  suo  omnia  immunda  reddit.  Coram  me,  meo  ju- 
dicio.  Hoc  ad.jecit,  quia  sua  opinione  mundi  atque 
sancti  erant.  Et  sic  immundum  meo  judicio  est  omne 
opus  manuum  eorum ,  quidquid  agunt.  Unde  quidquid 
adducunt  iilic  super  allari,  offerendum  contuminalum 
est ,  miliique  neuliquam  gratum  et  acceptum.  Jllic  de- 
signat  allare,  quod  aedificatum  erat  statim  a  reditu,  j 
videlicet  anno  primo  Cyri  regis,  mense  ejus  anni  se-  1 
ptimo,  ut  habetur  Esdr.  5, 3.  Sacrificia  qua;  in  hac  ara 
fiebant  non  minus  erant  munda  et  pura  quam  in  alio 
loco,  donee  tempus  advenisset  templi  instaurandi ; 
turn  enim  negligenlise  et  socordire  crimine  obstricti 
Judaci  et  aram  polluebant,  et  viciimas  in  ea  oblatas. 
Sanctum  quidem  est,  quod  offertur  in  altari,  sed  non 
tarn  sanctus  reddilur  homo  ex  hosliis,  quam  ex  negle- 
ctu  divini  cultus  polluitur.  Hsec  germana  mens  pro¬ 
phet*,  quam  et  Hieronymus  exposuit  :  c  Dicit  Ag- 
J  «  g:cus,  de  superioribus  tacens,  quod  sanctificatacaro 
«  cneteros  cibos  sanctilicare  non  possit,  et  de  secunda 

<  tantummodo  quseslione  sermonis  sui  texens  occasio- 

<  nem  :  Sic  populns  iste ,  et  sic  gens  isla  ante  faciem 
«  meamt  dicit  Dominus ,  qui  immundus  est  in  anima, 

«  etmorticiniumteligerit,  omne  quod  leligerit,  etquod 

<  obtulerit  nvihi  immundum  erit.  Quod  aulem  dicit 

<  secundum  litteram  hujuscemodi  est :  0  popule,  qui 

<  altari  tantum  exstructo,  et  dirulb  domo  mea,  hoslias  , 


Vers.  15.  —  Sic  gens  ista  ante  faciem  meam,  dicit 
Dominus...  et  omnia  qu^eobtulerunt  ibi,  contaminata 
erunt.  Ultimam  sacerdolum  responsionem  ad  pra;- 
sentem  populi  slatum  ita  refert  Aggscus.  Ut  impurus 
homo  impurum  tacit  quidquid  ipse  leligerit,  ita  quid- 
quid  hacleniis  egistis ,  et  in  templo  meo  obtulistis, 
coram  me  impurum  fuit.  Frustra  sacra  fecislis,  ut 
iram  meam  ab  agris  veslris  averteretis,  iisque  uber- 
tatem  prislinam  ego  restituerem,  surdis  auribus  vota 
vestra  excepi ,  sacrificia  vestra  aversatus  sum.  Furoris 
mei  plagis  ad  hunc  usque  diem  caesi  eslis ;  at  cum 
manum  templi  mei  restauralioni  admoveritis ,  meam 
in  vos  benevolenliam  ac  liberalitatem  experiemini. 
Uberlatcm  agris ,  vineis  et  oletis  reddam.  Ut  rudi 
genlis  ingenio  morem  gererct  Deus,  magisque  perspi- 
cuum  neglect*  domus  sua;  crimen  illi  exhiberel,  ait 
se  deinde  illos  habiturum  ceu  homines  contactu  ca¬ 
daveris  pollutos,  qui  nediim  misericordiam  muneribus 
non  moveant,  sed  templum,  altare  et  victimas  sua 
labe  inquinaverint.  Yide  Hieron.,  Theodoret.,  Sanct., 
Drus.,  Tir.,  Menoch.,  Yat.,  alios  passim. 

Quod  ad  primam  qusestionem  altinet  v.  13  exposi- 
lam ,  utrum  scilicet  id  quod  a  sacris  carnibus  lan- 
gitur  sacrum  ipso  tactu  fiat;  hoc  in  nullam  partem 
refert  prophela  ;  sed  post  ea  quye  diximus,  nullo  ne- 
gotiorefertur.  Sacrificiis  ac  victimis,  quibus  mihi  lila- 
vistis,  nihilo  puriores  facti  estis ,  quam  sacra;  carnes 
in  veslis  ora  clausae  vestem  ipsam  sanclam  efficiunt. 
Ea  vos  polluislis  perversis  animorum  veslrorum  cupi- 
ditalibus;  at  illorum  sanctitas  vos  minime  purgavit. 
Ita  Jeremias  11,  15,  arguebat  Judaeos  :  Numquid  car¬ 
nes  sanclce  auferent  a  te  malilias  tuas? 

Judaeos  socordiae  suae  in  sacrificiis  acriter  arguit 
Malachias  1,  6,  7,  queriturque  nullas  nisi  ex  rejecla- 
neis,  languidis,  claudis  atque  aegris  aniinalibus  victi¬ 
mas  Deo  sisti.  Jure  igitur  Aggaeus  nediim  de  pravo 
ofTerentium  animo,  verum  etiam  de  ipsismet  sacrifi¬ 
ciis  querebatur. 

Vers.  16. — Ponite  corda  vestra  a  die  hag  et 
supra;  praeteritam  sterililatem  cum  ubertate,  quam 
vobis  largiturus  sum  ,  comparate ,  ne  ullus  sit  dubio 
locus,  quin,  uti  elapsam  calamitalem  peperit  furor 
meus,  ita  futuras  forlunas  vestra  ad  me  conversio 
pariat.  Bonorum  omnium  copiam  vobis  polliceor,  quo 
tempore  nihil  promissis  favet,  ut  intclligatis  hanc  a 
causis  naturalibus  non  prolicisci ;  negleclaeque  glorias 

<  mihi  offers  in  altari  et  victimis  ejus  et  carnibus  tc 

<  sanclificari  putas,  scilo,  non  lam  sanctificari  le  ex 
t  hosliis,  quae,  templo  diruto,  tibi  prodesse  non  po- 
i  lerunt,  quam  contaminari  omnia  opera  tua  et  cuncta 
«  quae  agis ,  ex  eo  quod  negligis  ,  et  tuam  magis  do- 

<  mum,  quam  meam  exstruere  conatus  es.  Sanctum 
c  quidem  esl,  quod  offertur  in  allari;  sed  non  lam 
«  sancliticaris  ex  hostiis,  quam  ex  eo  quod  inconval- 
i  libus  habitas,  et  interes  morluis  operibus,  pollue- 
«  ris. »  QuaeGr;ecaetAlexandrina  translatioaddita  ha- 
bet,  Hieronymus  sic  reddidit  :  Propter  munera  eorum 
matutina  dolebunt  a  facie  maliliarum  suarum ,  el  odera - 
tis ,  in  portis  arguenles,  monuitque,  ea  nec  in  Hebrseo 
nec  apud.alios  interpreles  inveniri.  Drusius  satis  yeri- 
similiter  conjecit,  ilia  translala  hue  videri  ex  aliis  V. 
T,  locis,  veluli  ex  Amos  5, 10.  (Rosenmuller.) 
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me*  causa  me  vohis  succensuisse ,  si  sbpcrtoribus 
annis  minor  ubertas  but  ea  ,  quam  vobis  polliceor. 

Veiis.  17.  —  Cum  accederetis  ad  acervum  viginti 
modiurum.  Neque  frumenti  neque  mensur*  genus  tra- 
<lit  Hebr*us  ,  el  solum  habit  :  Cum  veil  turn  est  ad 
acervos  viginti ,  et  facti  sunt  decern.  Septuaginla  : 
Quando  mitlebulis  in  cypselen  (  cislam  )  liordei  viginti 
sata ,  et  fiebant  decern  sala.  Saturn  vel  Seali  novein 
pinlas  continebat ,  pintse  dimidium,  hemi-sexiarium  , 
oclavam  pint*  partem  ,  qualuor  pollices  eubicos ,  el 
aliquanto  ampiius.  Gr*ca  vox  cgpsele  ,  quam  nos  red- 
didimus  cistam  ,  luteum  vas  erat,  sen  vimineum,  quo 
hordeum  vel  frumentum  continebatur.  Ilebraicum 
vocalmlum  de  frumenti  accrvis  ,  in  liorreo  sive  area  , 
coilectis,  usurpatur.  Hath.  5,  7;  Jerein.  50,  26.  Po- 
stremo  hoc  sensu  hie  iutebigendum  videlur;  frumen¬ 
tum  enirn  ventilatum  et  in  horreo  conditum  nunquam  J 
dimidia  sui  parte  minuitur;  at  in  area  collectum  multo 
minorem  spe  messem  reddere  potest.  Manipuli  vel 
frumentum  cum  palea  mixlum  ,  parem  semper  ven- 
tilati  frumenti  copiam  non  reddil  (1). 


1  adliuc  in  horreis  frumenta  sunt?  Certe  nondinn  cre- 
dita  sunt  telluri  ,  mulloque  minus  malura  :  nondtmi 
Ilnrent  arbores  •  allamert  uberem  jam  nunc  messem 
pollicelur  Deus.  Populum  alloquebalur  Agg;cus  die 
vigesima  quart*  mensis  noni,  nostro  novembri  re- 
spondentis;  quo  tempore  nondinn  credita  telluri  erant 
i  frumenti  semina.  Auclore  Plinio,  lib.  18,  c.  7,  liordei 
messis  liabetur  sexto  mense,  frumenti  verb  septimo 
post  sementem.  Ita  igitur  fieri  consueverat  in  Pa!;e- 
stina ,  iEgyplo  proxima ;  et  liordei  messis  circa  aprilis 
mensem  post  Paselialis  festum  ,  frumenti  autem  circa 
exilum  junii  ibi  agebatur.  Quamobrem  sementis circa 
novembrem  et  decembrem  habenda  erat.  Ita  cum  Ag- 
gacus  verba  ad  populum  faeeret ,  adliuc  frumenta  in 
horreis  erant,  authumi  defossa  :  nondinn  terr*  credita 
fuerant ,  neque  gemmas  ediderant ;  uberrima  tamen 
messis  in  proximum  annum  populo  promiltilur. 
Censeo  ego,  Psalmo  64,  grates  Deo  agi  ob  ubertalem 
telluri  dalam  post  Aggeei  promissa;  idemque  forlasse 
Psalmus  Agg*i  est  opus  (1). 

Yers.  22.  —  Ego  movebo  coelum...  et  teruam;  v. 


Vers.  20.  —  Numquid  jam  semen  in  germ  in  e  est  ? 
Hebr*um  alii  abler  vertunt.  Nonnulb  :  Num  adliuc 
semen  in  liorreo  est  ?  Nonne  semen  agro  credidistis  ? 
Nonne  inania  sunt  liorrea  ?  Cl  lane  frumenta  super- 
sunt,  dum  messem  prsestolamini  ?  Niliilominiis  anno- 
nam  ad  messem  usque  vobis  suppedilabo  :  horreis 
vestris  benedicam ,  eaque  uberiiis  affluenlia  invenic- 
is,  quam  ciun  ea  complestis.  Sunt  qui  reddant :  Num¬ 
quid  jam  semen  in  spied  est  ?  ilebraica  lamen  vox  pro- 
priesonat  illud  mapalium  sive  subterranearum  in  agro 
scrobum  geiius ,  quo  frumenta  post  messem  coliige- 
bantur.  Ilebraica  vox  magerah  eadem  est  ac  magalia  , 
qua  voce  Afri  sifnificabant  agricolarum  ct  pastorum 
casas.  Chaldieus  et  Septuaginta  reddunl  aream ,  ubi 
triticum  excutitur.  Revera  enirn  area  proxima  agre- 
Stibus  liisce  casis  vel  magalibus  sen  scrobibus  erat ; 
atque  banc  puto  esse  prophet*  senlcntiam  :  Nonne 

(D  Vers.  18.  —  Percussi  vos  vento  urente, 
uredine.  Vos,  id  est,  sata  veslra  ,  ut  jam  expiicabit.  Et 
aurugine,  rubigine.  De  frugum  enirn  non  de  bominum 
morbis  bicagilur ;  rubiginem  vertit  et  Lalinusinterpres, 
Dent.  28,  22,  ubi  lamen  aurugo  non  minus  recle 
poterat  intelligi.  Omnia  opera  manuum  vestrarum. 
Sala  omnia.  Est  explicalio  illius  vos.  Et  non  fuit  in 
vobis  qui  reverteretur  ad  me,  lolo  scilicet  ammo. 

(Grotiiis.) 

Vers.  10.  —  Ex  die  ista  et  in  futurum, 

Et  supra,  Mo.  Calv.  ad  cos  nernpe  dies  qui  prcecesserunt, 
JT.  Pi.  Sic  recte  verlerunt,  v.  16,  suadentibus  id  verbis 
seqtientibus,  ubi  dies  dicuntur  intelligi  qui  fluxerantan- 
tequam  lapis  lapidi  apponeretur,  etc.  Reclius  hie  Vul* 
galus,  non  ad  pr*lentmn  tempos  refert,  sed  ad  futu¬ 
rum  :  vide  ISam.  16,  v.  45.  Juliet  enirn  Deus,  qui  ulte- 
rioribusdiebus  eos  puniverat,  jam  ab  hoc  die  et  deinceps 
animadvertere  annon  sit  benedicturus  eis.  In  posteriori. 
Calvinns  locum  sic  reildil  :  Animadvertite  supra  liodier- 
num  diem.  Memorra  rclinete  bune  diem  quern  nuncagi- 
mus,  a  quo  omnia  deinceps  vobis  cruut  prospera.  A 

DIE  QUA  ,  FUNDATUM  EST  TEMPLUM,  qua  jacfa  SlUll  fuil- 

dameiila,  non  quidem  prima,  qu*  terra occullabanlur, 
sed  secunda,  qu*  supra  terrain  reb  juo  open  sulister- 
lienda  erant.  Ab  hoc  die  quo  incipitur  teinplum  ,  strut 
fKdbcet  super  jaclis  pridem  fundametilis.  (Synopsis.) 


25  :  Et  subvertam  solium  regnorum...  ;  v.  24  :  In  die 
ill  a  assumam  te,  Zorobabel.  Insobtum  aliejuid  ac  ma¬ 
ximum  bic  speclat  Agg*us,  quemadmodiun  ex  illius 
verbis  constat  :  Ego  movebo  coelum...  et  terrarn  (2). 
Nihil  magnum  a  sacris  scriptoribus  traditur,  quod  ege- 
rit  Zorobabel  post  alterum  luinc  Darii  Hystaspis  an¬ 
num.  Nihil  enirn  apud  Josepbum  legimus  ex  iis  ,  qu* 
ad  horum  temporum  bistoriam  spectant ,  cui  b*c  de- 
scriplio  congruat.  Pulat  Tbeodoretus ,  bic  spectari  a 
Propheta  Scytliarum  adventum  in  Jud*am,  atque  hoc 
idem  illud  esse,  quod  pr*dieit  Ezecbiel,capp.  38,  59, 
dum  Gog  et  Magog  bellum  in  Israelites  describil.  Ple- 
rique  interpretum  aiunt,  promissa  bac  ad  Zorobabe- 
lem  data  neque  ipsum  Zorobabelem,  neque  illius  *la- 
lem  spectare ,  sed  Jesu  Cbrisli  lempora ,  ex  ipsius  ge- 
nere  prodituri  :  atque  ex  iis  alii  ad  primum  Servatoris 
adventum ,  alii  ad  secundum  referunt.  Nos  quidem 
minime  dubitamus,  quin  Agg*us  bic  Cambysis  adven- 
lum  in  ditionem  Juda,  ejusque  mortem  el  c*dem  spe- 
clet.  IIebr*us  in  pr*terito  legit  ea  qu*  Vulgata  in 
futuro  fert.  Pond  h*c  c*des  contigit  terlio  anno  an- 
tequam  manus  templo  admoverelur.  Tola  celeberri- 
m*  bujus  c*dis  gloria  et  utilitas  ad  *tatem  Zorobabelis 
pertinebat ;  atque  hoc  divini  in  populum  patrocinii 
exemplo  multo  alliiis  erigebatur  Zorobabelis  animus  , 
quam  rei  futur*,  ignot*  ac  remol*  promissione.  Ea¬ 
dem  ferine  bic  verba  legunlur,  atque  in  Ezechiele,  58; 
49,  20.  Reddimus  autem  :  Ego  commovi  caelum  et  ter¬ 
rain  ,  et  subverti  solium  regum  ,  Cambysis  nimirum 
Magoi’umque,  qui  Persarum  regnum  usurpavere :  Per 
didi  robur  regni  gentium ,  vabdissimurn  Persarum  im- 


(1)  Vers.  21.  —  Et  factum  est.  Hie  ultimo  redil 
propheta  ad  denunliandum  Cbrisli  adventum,  quod 

I  erat  prineipale  proposilum ;  quia  sicut  dicil  Ra.  Sa.  : 

IJniversi  prophetce  non  sunt  loculi  nisi  ad  dies  Messiah , 

!  quod  est  intelligendum  de  principal-!  intentione. 

(2)  Vide  similes  ferine  locutiones,  Agg.  2.  7  ;  Psal. 
17,  8 ;  Isai.  24,  49,  20,  et  Jerem.  49,  2i  ;  Ezech,  58, 
49,  20,  etc. 


IN  ZACHARIAM  PROLEGOMENON. 
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perium,  quad  eCyrifamilia  in  Parii  Ilystaspis  poste- 
ros  Iransiit  :  Subverli  quadrigam  et  ascensorem  ejus , 
exercilus  Cambysis;  umisquisque  anna  in  fratrem 
suum  converlent ;  id  quod  aperlissime  significat  Eze- 
obiel,  58;  15,58,21  :  (Radius  uniuscuj usque  in  fratrem 
suum  dirigetur .  Tunc,  ail  Dominus,  assumpsi  le,  6  Zo- 
robabel ,  et  posui  te  quasi  annulum  in  manu  mea ,  quia 
le  elegi ,  dicit  Dominus  exercituum.  Anle  liauc  ciedem 
conslringebamini ,  el  sub  Persici  praefecli  regimine 
serviebalis  :  at  nunc  majori  libertate  gaudetis  sub  pio 
principe,  vestra'quegenlisamantissimo  :  Tevero  elegi, 
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ac  populi  mei  duceniconslitui.  Annuluses  manusmca?, 
le  mihi  nmicis  iinum,  servumquc  lidissimum  baboo. 
Esse  quasi  signaculum  in  manu,  significat,  plurimi  fieri 
a  principe,  participem  arcanorum  haberi  (1).  Cerle 
hujus  rei  recens  adbuc  memoria  Zorobabeli  auctori- 
laiem  conciliabat,  aminos excitabat ,  innuebat,  Deum 
ila  fieri  permisissc,  Zorobabelis  causa,  ut  adminislra- 
tionis  illius  gloria  aitgeretur. 

(1)  Vide  Jerem.  25,  2-1  :  Vivo  ego,  dicit  Dominus  : 
quia  si  fuerit  Jeclionias  filius  Joukim ,  regis  Juda ,  an¬ 
nulus  in  maim  dexlerd  mea,  hide  evellam  cum. 


IN  Z  A  CHARI  AM 

PROLEG  OMEJYOJY. 

(AUCTORE  CALMET.) 


Zacharias,  filius  Barachhieet  nepos  Addo,  permissa 
a  Gyro  Judaus  omnibus  patriam  repeiendi  fa  cut  tale 
sub  Zorobabele  usus  esl.  Prophelam  egit  llieroso- 
lynirs  anno  secundo  Dai  ii  lilii  Ilystaspis  ,  a  mense 
oclavo  anni  sancli  ,  duobus  mensibus  post  susceplum 
ab  Agga?o  munus;  cui  in  suadenda  lempli  scdilica- 
lione,  aliquibus  annis  antea  inlermissa,  1  Esdr.  5,  1, 
coinitem  se  praebuit.  I)e  ejus  nalalibus,  obitu,  rebus- 
quc  geslis  nihil  in  Scriptura,  nihil  apud  scriptures 
salis  explorata?  auctoriiatis. 

De  hoc  argumento  luec  scribit  Sozomenus.  Calme- 
rus  quidam  in  oppido  Caphar  Zacharice  in  finibus  EIcu~ 
theropolis  priefecturam  gerobat.  Apparuitilliolim  pro- 
pheta  monens  ut  ligorie  excavaret  terrain  in  horlo 
quodam  duobus  cubilis  amuro  loci  in  via  quae  ducit 
Billtreban  ;  ibi  vero,  ait,  duas  areas  unam  iutraaliam 
invenies,  lllam  ligneam  ,  alteram,  plumbeam ,  qua- 
rum  lignea  plumbeam  contiuci ;  apud  areas  illas  in-  | 
venics  vas  vitreum  plenum  aqua  et  juxta  ilia  geminos 
serpen  tes  §  pi  rabies ,  cicures,  lenes  ,  lamiliares.  Pa- 
ruit  Calmerus  et  cuticla  reperil.  Simul  verb  speclan- 
dum  se  oblulit  propheta  Zacharias  indutus  albis  utpo- 
le,  uti  facile  credimus,  sacerdos ;  anle  cujus  pedes  et 
extra  arculas  cerni  crat  infans  in  terra  jacens  aureo 
diademate  redimilus,  aurocalceatus,  et  splendidissime 
veslilus.  Cum  regionis  illius  sapientes  dc  infante  illo 
inlerrogassent,  monslralum  esl  illis  ex  veleri  quodam 
Hcbraico  volumine  e  monaslerio  Gararilano  accepto, 
sed  non  canonico.  Ex  eo  verb  didicerunt  Joas  regem 
Juda?  neci  Iradidisse  Zachariam  prophetam  ,  atque  in 
poenain  sceleris  morbum  periculosum  relulisse,  cl  post 
septiduum  filium  ejus  dilectum  inleriisse.  Cum  rex 
intellexisset  hunc  subitum  casum  aceidisse  sibi  a  Deo 
in  uliionem  criminis  ,  jussil  puerum  sepuiluric  juxta 
corpus  propheta?  mandari.  Addit  Sozomenus  viri  illius 
sancli  cadaver,  etsimultis  annis  in  sepulcro  jacuisset  , 
immune  a  corruplione  mansisse,  integrum  mem- 
bris,  coma  decurtala ,  recto  naso,  barba  pnelonga,  i 
capite  brevi ,  oculis  infossis  ,  el  veluti  intra  supercilia 
prieeminenlia  latentibus.  Satis  constare arbilror  fabel-  l 


lie  hujus  auctorem  putasse  Zachariam  prophetam 
eumdem  esse  hujus  nominis  virum,  quern  Joas  in 
templo  interemit.  2  Par.  24,  20;  21,  22. 

Sunt  qui  natum  asserant  in  Judaea  anle  traductum 
in  captivitatem  a  Nabuchodonosore  populum  ,  sunt 
etiam  qui  Rabylone  c  genere  sacerdolali  affirment. 
Sozomenus,  lib.  9,  cap.  17,  et  Nicephorus,  lib.  14, 
cap.  8  ,  narrant ,  ejus  cadaver  in  tumulo  inventum, 
veste  alba,  quales  sacerdotes  adhibent,  eadem  ,  qua 
sepulturae  mandatum  fuerat,  indullim.  Sed  iili  cum 
Zacharia  filio  Joiadie  summi  sacerdotis  prophetam 
cognominem  miscent.  Nam  propheta  filius  Addo  dici- 
tur,  1  Esdr.  5,  1 ;  id  quod  pluribus  persuasit,  Zacha- 
riam  revera  hahuisse  parcnlem  Addo,  Barachiic  verb 
nonnisiadoptionc  filium  liabitum  fuisse;  nisi,  quie  no¬ 
bis  sedet  opinio,  malueris,  patris  nomine  apud  Esdram. 
avum  designari;  solemnc  est  cnim  Scriptura?,  ul  avi 
parenlum  nomine  appellenlur.  Qui  Judreorum  effatum 
sequunlur,  cooplandos  nimirum  inter  prophetas  pa- 
renles  aliosque  prophetarum  necessarios,  quorum  no- 
mina  in  capite  operis  exprimuntur,  illi  vatis  privile- 
gium  tribuunt  Barachia?  et  Addo ;  quin  et  eumdem 
Addo,  Zacharia?  patrem  vel  avum,  ipsissimum  crc- 
dunt  cum  propheta  ad  Jeroboamum  misso,  ulsacrile  - 
ginm  illius  in  consecralione  aureorum  vilulorum  ver¬ 
bis  castigaret,  5  Reg.  15,  1,  2;  cl  2  Par.  12,  15.  Alii 
verb  nostrum  hunc  Zachariam  a  Jesu  Christo  designa- 
lum  credunt,  Mattli.25,  55,  cum  Zachariam  quern- 
dam  inter  tcmplum  et  allarc  occisum  commemorat. 
Sed  falluntur  utrique  :  veluslior  est  enim  Jeroboamus, 
quam  ut  posset  ejus  crimen  ah  avo  Zacharia?  casti- 
gari ;  quis  aulem  Zacharias  iste  fuerit  a  Christo  desi- 
gnalus,  commenlalores  et  critici  disputant.  Alii  tan¬ 
dem  Zachariam  nostrum  confundunt  cum  allero  Za¬ 
charia  filio  Barachia? ,  ad  fsaia?  sctatein  pertinente  , 
Isai,  8,  2.  Sunt  denique  qui  cum  Zacharia  palre 
sancli  Joannis  Baptista?  misceant ;  qua?  amba?  opi- 
niones  ipsa  sui  ex-posilione  refelltintur. 

Quo  mortis  genere  obierit,  incertum.  Profeoto  si, 

:  i  traditum  inter  tcmplum  et  altare  eonstaret. 
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suum  illi  locum  inter  niailyres  V.  T.  daremus;  sed  in  plumbi  in  os  ejusdem  vasis  cadens,  gemmae  alatae 
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re  adeo  incerla  et  ardua  nihil  possumus  certi  consti- 
tuere.  Pseudo -Dorothaeus  sepullum  Betharise,  150  sla- 
diis  a  Hierosolymis,  Iradit.  Exslat  adhuc  monumenlum 
ad  radices  montis  Oliveli  ,  quod  Zachariic  prophetoe 
asserunt ;  aliud  plane  ab  eo,  de  quo  Sozomenus ,  po- 
sito  in  Caphar  sive  Caphar-Zachariae  ,  in  finibus  re- 
gionis  Eleulheropolitanae ,  et  a  se|>ulcro  Belhariae 
150  stadiis,  sive  quinque  leucis  a  Hierosolymis,  de 
quo  Dorolhams.  Aperlissimum  plane  documentum  de 
inconstantia  bujus  traditionis. 

Eidem  prophetic  tribuit  Pseudo-Epiphanius  oracula 
quacdam  ab  ipso  prolala ,  cum  Babylone  esset ,  vel 
cum  Babylone  in  Judaeam  veniret.  Edixisse  fertur, 
oriturum  Jesum  filium  Josedecbi,  ct  Zorobabelem 
filium  Salalhielis;  sicut  et  victoriam  Cyri  de  Croe^o 
el  Aslyage ;  ac  tandem  restituendum  ab  eo  principe , 
una  cum  urbe  Hierosolyma,  pristinum  religionis  et 
caeremoniarum  cultum.  Sed  luce,  silenle  Scriplura, 
fidei  sunt  dubiac;  totosque  proinde  nos  intentos  occu- 
pal  genuinum  ejusdem  prophetae  scriptum,  cujus 
schema  subjicimus. 

In  ipso  operis  exordio,  Zacliarias  Judceos  hortalur, 
ut  tandem  ad  obsequium  Domini  redeant,  neque 
ulterius  pervicaciam  patrum  suorum,  quos  Dominus 
dure  afflixerat,  perennare  velint.  Post  trcs  menses, 
angelum  adequitantem  per  myrteta  ad  flumen  sata 
spectavit.  Accedebat  in  obsequium  angeli  aliorum 
angelorum  salellilium,  omnem  regionem  composite 
pace  quiescere  alque  incolarum  numero  (lorere  nar- 
ranlium.  Ejus  nunlii  occasione,  angelus  Dominum 
rogavit ,  ut  tandem  urbium  Juda  miserlus ,  jacenles 
erigi  simulque  reslitui  permilteret.  Roganti  facilern 
se  praebuit  Dominus,  facullatem  benigne  permiltens. 

Oblat;c  deinde  sunt  prophetic  quatuor  cornuum,  et 
totidem  hominum  ,  malleis  in  eadem  cornua  armato- 
rum,  species.  Ilis  cornubus  hosles  designari,  populi 
dissipalores,  audivit;  fulurum,  ut  tandem  omues  de- 
jicerenlur  et  contcrerentur.  Obversabatur  etiam  oculis 
prophetic  vir  funiculo  Ilierosolymam  metiens;  adje- 
ctumque  est  oraculum,  adessc  jam  tempos,  quo  Ilie- 
rosolyma  incolarum  mulliludine  adeo  colerelur,  ut 
inlra  moenium  ambitum  contineri  onmes  non  possent; 
ac  tandem  Deum  post  exaclam  de  Babylone  ultionem, 
iteriun  Hierosolymie  sedem  consliluturum ,  canique 
largo  benedictionum  imbre  perfusurum. 

Secundum  haec,  oblalus  per  visum  summus  saccr- 
dos  Jesus  filius  Josedecbi,  qui  coram  angelo  Domini 
stans,  Satanic  accusationes  suslinebat.  Immunis  a  cri- 
mine  judicis  senlentia  pronuntiatus,  surnmo  est  ho- 
nore  affectus.  Turn  Deus  fide  sua  obstricta  promisit, 
suscitaturum  se  orientem,  sive  germen  servumsuum; 
ilium  verb  ceu  gemma  habendum,  super  quam  ait: 
Septem  ocuti  sunt.  Spectavit  etiam  candelabrum  sepli- 
ceps,  cujus  ulrinque  latera  geminic  olivic  lenebant, 
oleo  in  lampadas  candelabri  manante.  Eo  emblemate 
Jesus  summus  sacerdos  el  Zorobabel  designabantur. 
Liber  volitans,  in  quo  judicium  univcrsic  lerrac  scri¬ 
ptum  continebatur ;  vas  femina  repletum ,  massa 


mulieres,  figure  sunt,  quarum  interprelatio  ex  com- 
mentario  repetenda  est.  Quatuor  currus  e  monlibus 
eneis  egredientes  referebant  imperia  Cfialdeoruin  , 
Persarum,  Grecorum,  ^Egyptiorum,  et  Syrorum  , 
quorum  singula  suo  queque  tempore  in  ultionem  re- 
gionis  seplentrionalis  et  meridiane  a  Domino  immissa 
sunt. 

Accepto  ab  Holdai,  Tobia,  et  Idaib  auro,  Zacliarias 
geminas  coronas  conflavii ;  quarum  alteram  Jesu  pon- 
lifici  destinavit,  altera  reservala  Orienli  sive  gennini , 
quo  nomine  Zorobabel,  Jesu  Chrisli  typus,  designa- 
balur.  Ambo  vero  bee  pielatis  ct  liberalitatis  trium  il- 
lorum  virorum  monumenla,  in  templo  deinde  posita 
sunt. 

Anno  quarto  Darii,  die  quarla  noni  mensis,  con- 
sullus  a  Sarasaro  et  Bogommelech,  aliisquenonnullis, 
utrum  quinti  mensis  jejunium,  quod  ad  earn  usque 
diem  post  templi  et  urbis  eversionem  servatum  fuerat, 
ratum  integrumque  maneret,  Dei  nomine  respondit: 
1°  Jejunium  illud  hominum  opera,  nihil  Deo  agente 
sive  jubenle,  esse  inslitulum;  2°  exercendas  illis  ju- 
stitiam,  charilatem,  et  scelera  evilanda,  quorum  caus& 
lam  mullas  in  caput  suum  calamitales  patres  ipsorum 
provocaveranl.  Scirenl  tamen,  Deum  ad  pielatem  et 
misericordiain  erga  populum  suum  versum,  restituere 
urbes  Juda,  alque  ferlililatem  effelie  jam  ac  tamdiu 
sterili  regioni  reddercapud  se  consliluisse;  5°  jejunia 
quarti,  quinti,  septimi,  el  decimi  mensis  in  laelos  dies 
domui  Juda  mutanda  nuntiat. 

Nonum  caput  in  reierendis  oraculis  adversus  regio¬ 
nem  Hadrac,  Syriam  et  Philistoeos  impendilur;  quos 
postremos  populos  tandem  in  obse(juium  Hebroeorum 
redigendos,  alque  in  unum  cum  illis  corpus  coaliluros 
edicit.  Versus  dein  sermo,  nec  obscurus,  adducit  Je¬ 
sum  Christum  servatorem,  tenuis  fortunic  virum , 
asinc  ct  pullo  ipsius  insidentem.  Nec  prictermittit  re- 
gnum  Messioe,  et  ultionem  Domini  de  Anliocho  Epi- 
pliane  malisque  Israelis  pastoribus  repetendam.  Suc- 
cedit  deinde  bellum  Judaeorum  cum  Romanis,  scis- 
sumque  Dei  cum  populo  suo  foedus.  Adjicil  pretium 
triginta  argenteorum,  in  pretium  summi  pasloris  de- 
stinatum;  aenigma  de  tribus  pastoribus,  unius  mensis 
spatio  neci  traditis ;  ac  tandem  de  pastore  insano,  cui 
gregis  sui  curam  Dominus  dereliquit. 

Becentiores  quidam  crilici  suspicati  sunt,  capita  t>, 
10,  11,  opus  genuinum  esse  Jeremiae;  supposititium 
verb  Zachariic;  quippe  S.  Matthseus  27,  9,  laudat  Je- 
remiic  nomine  versum  12  capitis  11  Zachariic  :  pne- 
cedentia  autem  capita  9  et  10,  una  serie  cum  capite 
11  continuantur ;  ex  quo  illud  consequitur,  ut  tria  si- 
mul  capita  uni  eidemque  scriptori  tribuenda  sint. 
Malumus  tamen  in  Evangelio  mendum  errore  libra- 
riorum,  supposito  Jeremiae  nomine,  agnoscere,  quam 
tria  capita  a  Zacharia  abjudicare.  Quae  verb  auctores 
isti  deprehendisse  sibi  visi  sunt  in  capitibus  9  et  10, 
lanquam  ab  aelate  Zachariae  aliena,  alque  tempus  ante 
captivitatem  indicanlia,  bice  satis  apte  de  tempore 
post  caplivitalem  ex  nostri\  sententia  usurpanlur. 


T 
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Caput  duodecimum  bella  Anliochi  Epiphanis  in  Ju- 
ditos,  victorias  Machabceorum ,  el  Iucluin  in  funere 


Judac  Machabad  prosequitur.  In  ipso  capitis  limine  a 
vers.  1  ad  10,  florenlcs  Judieorum  res  post  Anliochi 
furias  ad  usque  obitum  Messioc  describuntur.  Suece- 
dit,  vers.  10,  Messiie  obitus;  accedunt  duobus  se- 
quenlibus  versiculis  mala  post  cjus  ncccm  a  Judocis 
subeunda ;  quoc  delude  prophcta  eliam  capile  sequenli 
dcplorat.  Nec  praelermissa  obsidio  Hierosolymce  per 
Romanos;  turn  adjecla  Eccleshe  Christiana’  felicilas, 
gentium  ad  illam  reduclio,  persecutiones  in  fideles 
excitatae,  etullio  in  persecutors. 
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Fusior  est,  et  stylo  utitur  magis  quam  coeteri  pro- 
plielse  minores  obscuro,  interciso,  praecipiti  et  desul- 
torio.  Hoc  autcm  illi-  inter  caderos  comniodi  acccdil, 
quod  quanto  illis  Messicc  propinquior  est  tempore,  ila 
|  in  oraculis  de  illo  luculenlior  magisque  perspicuus. 
Non  enim  apud  Zachariam  desideres  oracula  de  ad- 
venlu ,  de  obilu,  de  ingressu  in  urbem,  de  prelio  50 
argenleorum,  quibus  veniit,  de  poslrema  urbis  obsi- 
1  dione,  de  perseculionibus  in  ecclesiam  Christianam 
excilaiis;  oracula,  inquam,  plus  quam  cielerorum  pro- 
phetarum  luculcnta. 


PREFACE  SIR  ZACHARIE. 


( BIBLE  DE  VENCE.  ) 


7.  Reflexions  sur  les  prophelies  de  Zacharie  :  mysteres 
et  instructions  qu'elles  renfernient.  Remarques  sur  les 
propheties  qui  regardent  litter alenientet  immediatement 
le  Messie. 

Entre  les  differenls  objets  que  presentent  les  pro¬ 
pheties  de  Zacharie,  on  pcuten  distinguer  deux  princi- 
paux :  les  prophelies  qui  regardent  lilteralement  et  im- 
medialemenl  le  Messie ;  les  promesses  figuralives  faites 
a  Jerusalem  et  aux  deux  maisons  d’Israel  et  de  Juda. 

Ecoutez ,  o  Jesus ,  grand-prelre  ,  dil  le  Seigneur,  vous 
et  vos  amis  qui  sont  aupres  de  vous ,  qui  sont  des  honi- 
mes  etablis  pour  signes  :  Je  vais  faire  venir  le  germe  qui 
est  mon  serviteur.  Et  void  la  pierre  que  j  ai  mise  devant 
Jesus  :  Ily  a  sept  yeux.  sur  celle  unique  pierre.  Je  la 
taillerai  moi-meme ,  dil  le  Dieu  des  armees ;  et  yeffacerai 
en  un  jour  I'iniquile  de  celle  terre.  Eu  ce  jour-la ,  dil  le 
Dieu  des  armees ,  l’ami  appellera  son  ami  sous  sa  vigne  et 
sous  son  fuguier.  Au  lieu  de  ces  mots :  Je  vais  faire  venir 
le  germe  qui  est  mon  serviteur,  la  Vulgate  porle  :  Je  vais 
faire  venir  l’ Orient  qui  est  mon  serviteur  (1 ).  L’expression 
des  Septante  pourrait  etre  prise  en  ce  sens.  Et  selon 
l’expression  du  saint  vieillard  Zacharie,  pere  du  pre- 
curseur  de  Jesus-Christ,  ce  divin  Sauveur  est  lui— 
m6me  cet  Orient  qui  est  venu  nous  visiter  d’en-haut  (2) 
pour  eclairer  ceux  qui  etaient  ensevelis  dans  les  le- 
nebres  et  dans  l’ombre  de  la  mort,  et  pour  eonduire 
nos  pieds  dans  le  chemin  de  la  paix.  Mais  l’expression 
de  l'hebreu  est  la  meme  que  celle  que  Jeremie  emploie  i 
deux  fois  en  annongant  l’avenement  du  Messie,  et 
que  notre  Vulgate  meme  exprime  par  le  mot  germen, 
qui  signilie  germe  :  Le  temps  vient,  dit  le  Seigneur  par 
la  bouche  de  Jeremie,  oil  je  susciterai  a  David  un 
germe  juste,  germen  justum  ;  ou  un  germe  de  justice, 
germen  justitle.  11  est  remarquable  que  les  Sep¬ 
tante  emploient  ici  la  meme  expression  qu’ils  ont 
employee  dans  la  prophetic  de  Zacharie  :  ce  qui 

(1)  Yulg.  :  Ecce  enim  ego  adducam  servum  meum 
Orient  cm. 

(2)  Luc,  1 ,  78,  79  :  Visitavit  nos  Oriens  ex  alto,  il- 

1 uminare  liis  qui  in  tenebris  et  in  umbra  mortis  sedent,  j 
cd  dirigendos  pedes  nostros  in  viam  pads.  I 

s.  S.  XX. 


pourrait  donner  lieu  de  croire  que  par  celle  expres¬ 
sion  ils  n’enlendaient  pas  en  ces  deux  endroils  ceque 
nous  entendons  par  f  Orient,  mais  simplement  un  ger¬ 
me;  car  e’est  ce  que  pent  aussi  signilier  l’expression 
grecquc  qu’ils  emploient.  Le  meme  termc  employe 
par  Zacharie  et  par  Jeremie  se  trouve  aussi  dans  Isaie  : 
En  ce  temps-la  le  germe  du  Seigneur  sera  dans  la  ma¬ 
gnificence  et  dans  la  gloire  :  In  die  illa  erit  germen 
Domini  in  magnificentia  et  gloria.  Le  Seigneur  an- 
nonce  done  par  la  bouche  de  Zacharie  ce  germe  qu’il 
avail  promis  par  la  bouche  d’Isaie  et  de  Jeremie, 
c’csl-a-dirc  le  messie  meme,  ce  rejelon  qui  devait 
sortir  de  la  racinc  de  Jesse,  (1)  et  sur  lequcl  devait 
se  reposer  l’Esprit  du  Seigneur,  l’cspril  de  sagesse 
et  d'in telligence,  1'espril  de  conseil  et  de  force,  l’cs- 
prit  de  science  et  de  piele,  1’espril  de  la  crainte  du 
Seigneur.  C'est  ce  qu’lsaie  avail  dit  du  Messie ;  et 
e’est  ce  que  le  Seigneur  dit  de  lui  j  ar  la  bouche  de 
Zacharie,  en  comparant  ce  germe  a  une  pierre  pre- 
cieuse  taiilcede  telle  sorte  qu’elie  presente  sept  cotes 
ou  sept  faces  diffei'enles,  car  c'est  ce  que  signilsent 
dans  le  style  des  Hebreux  les  sept  yeux  de  celle 
pierre.  Ces  sept  yeux  ou  ces  sept  faces  represenient 
les  sept  dons  de  l’Esprit  da  Dieu  repandus  dans  loute 
leur  plenitude  sur  ce  rejeton  ,  sur  ce  germe,  qui  est 
le  Messie  meme.  C’est  aussi  ce  qui  se  trouve  verifie 
dans  la  personne  de  Jesus-Christ,  qui,  eiant  ne  de 
la  race  de  David  selon  la  chair,  a  re<?u  sans  mesure 
l’Esprit  de  Dieu  (2).  C’est  Dieu  qui  taillera  lui-meme 
cette  pierre.  C’est  Dieu  qui  a  forme  lui-meme  par  son 
Esprit  l’liumanite  sainte  de  Jesus-Christ.  Et  j' efface - 
rai  en  un  jour  I'iniquile  de  cette  terre,  dit  le  Seigneur. 
Dieu  promet  d’envoyer  le  germe  qui  est  son  serviteur, 
et  en  meme  temps  il  promet  d’effacer  l’iniquite  de 
sonpeuple;  et  c’est  par  ee  germe  meme  qu’il  effa- 

(1)  Isai.  M,  1,  et  seqq.  :  Et  egredietur  virga  de  ra- 
dice  Jesse,  et  flos  de  radice  ejus  ascendet  :  et  reqniescet 
super  eum  Spiritus  Domini,  spirilus  sapientiev  et  Intel - 
lectiis,  spiritus  consilii  et  fortitudinis,  spirilus  sciential 
et  pietatis  :  et  replebit  eum  spiritus  timoris  Domini. 

(2)  Joan.  5,  54  :  Quern  enim  mi  sit  Deus,  ver.ba  Dei 
loquitur;  non  enim  ad  mensuram  dat  Deus  Spiritmn, 

54 
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ccra  l’iniquile  dc  son  pcuple :  Vous  I’appellercz  Jesus , 
dit  1'ange,  parlant  a  Joseph,  parce  que  ce  sera  lux  qui 
sauvera  son  peuple,  et  le  delivrera  de  ses  peches  ( 1)  Et 
cellc  oeuvre  s’opercra  dans  un  seul  jour,  in  die  una  : 
e’cst  la  mort  meme  de  Jesus-Christ,  qui  dansun  seul 
jour  a  consomme  celle  grande  oeuvre  ;  car  par  une 
scule  oblalion  (2)  il  a  consomme  et  rendu  parfaits 
pour  toujours  ceux  qu’il  a  sanctifies.  Enfin  en  ce 
lemps-la  l*  ami  appellera  son  ami  soussa  vigne  et  sous 
son  figuier ;  les  hommes  jouiront  ensemble  des  avan- 
lagcs  de  la  paix,  et  ils  gouteront  toules  les  douceurs 
d'une  amitie  sincere.  Jesus-Christ,  en  nous  reconci- 
liant  avec  Dieu,  nous  a  donne  la  paix  (5),  et  une  paix 
d’autant  plus  excellente  qu’elle  est  plus  intime  et 
plus  interieure,  une  paix  qui  surpasse  tout  senti¬ 
ment  (4) ;  et  il  a  repandu  dans  le  coeur  de  ses  pre¬ 
miers  disciples  une  charite  si  tendre  et  si  parfaite 
qu’ils  n’avaient  tous  qu’un  coeur  et  q  if  une  ame,  et 
que  lout  ce  qu’ils  possedaient  etait  commun  cntre 
cux,  en  sorte  que  nul  ne  considerait  ce  qu’il  posse- 
dait  comme  etant  a  lui  en  particulier  (5)  ;  l’liomme 
invitant  ainsi  son  frere  et  son  ami  a  manger  avec 
lui  le  fruit  de  sa  vigne  et  de  son  figuier.  Nous  pour- 
rions  insister  sur  celle  autre  parole  de  Zacliarie  : 
Fille  dc  Sion,  soyez  comblee  dejoie;  fille  de  Jerusalem, 
poussez  des  cris  d'allegresse ;  void  voire  roi  qui  vient  d 
vous :  c'est  le  roi  juste  ;  c’est  le  sauveur  :  il  est  doux  et 
humble  ;  el  il  est  monte  sur  une  dncsse  el  sur  le  poulain 
d'une  dnesse ,  Nous  pourrions  faire  remarquer  que  ce 
fui  sur  une  semblable  monture  que  Jesus-Christ  fit 
son  entree  dans  Jerusalem  au  milieu  des  acclama¬ 
tions  du  pcuple,  et  que,  selon  les  evangelislcs,  c  etait 
precisement  l’accomplissement  de  la  prophetic  de 
Zacliarie  (6).  Cependant  les  disciples,  dit  S.  Jean,  ne 
firent  point  d'abord  attention  a  cela ;  mais  quand  Jesus 
fut  entre  dans  sa  gloire ,  ils  se  souvinrent  alors  que  ces 
choses  avaient  ele  ecrites  de  lui,  et  que  ce  qu’ils  avaient 
fait  a  son  egard  en  etait  I'accomplissement.  La  rcmar- 
que  que  fait  ici  l’evangeliste  est  elle-meme  bien  di- 
gne  d’attenlion.  Ce  qui  arriva  alors  aux  disciples  de. 
Jesus-Christ  est  souvent  arrive  a  ceux  qui  sont  venus 
apres  eux,  et  nous  arrive  encore  souvent  a  nous- 
memcs.  Les  oracles  des  prophetes  s’accomplissent 
souvent  sans  que  Ton  y  pense;  on  y  contribue  memo 
quelquefois,  et  on  ne  le  voit  pas  :  ensuite  le  temps 
vient  oil  1’on  reconnait,  mais  quelquefois  trop  tard, 

(1)  Matlh.  1,21:  Vocabisnoxnen  ejusJesum  :ipse  cnim 
sulvum  faciei  populum  suum  a  peccatis  corum. 

(2)  Ilebr.  10,  14  :  Una  enim  oblationc  consummavit 
in  sempiternum  sanciificatos. 

(5)  Rom.  5, 1  :  Justifxcali  ergo  ex  fide  pacem  liabea 
mus  {%r.,habenw$)  ad  Deum  per  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum. 

(4)  Phil.  4,  7  :  Pax  Dei  qucc  exsuperat  omnem  sensum. 

(5)  Act.  2,  44  :  Omnes  eliam  qui  credebant,  erant 
pariter,  et  habebant  omnia  communia ;  et  4,  52  ;  Mul¬ 
ti  tudinis  autem  credcntium  erat  cor  unum  el  anima  una  : 
ncc  quisquam  eorum  qucc  possidebai,  aliquid  suum  esse 
direbat ;  sed  erant  Hits  omnia  communia. 

(0)  Joan,  12  16  :  Hate  non  cognovcrunt  discipuli  ejus 
primum  :  sed  quando  glon/icalus  est  Jesus,  tunc  recorduti 
sunt,  quia  lave  erant  scripta  de  eo}  eX  hccc  fecerunt  ei, 


que  ce  qui  est  arrive  if elait  que  I’accomplissement  de 
ce  qui  avail  ete  predit. 

Nous  pourrions  encore  insister  sur  ce  que  dit  1c 
Seigneur  par  la  bouclie  du  meme  prophete:  0  epee , 
reveille-toi  pour  frapper  mon  pasteur,  pour  frapper  cet 
liotnme  qui  nicest  attache,  dit  le  Dieu  des  armees.  Frappc 
le  pasteur,  et  que  les  brebis  soient  dispersees ;  et  ensuite 
je  ramenerai  ma  main  sur  les  pelils.  Jesus-Christ  meme, 
la  veille  de  sa  mort ,  fit  remarquer  a  ses  apotres  le 
prochain  accomplissement  de  cette  parole,  lorsqu’il 
leur  dit :  Je  vous  serai  a  tous  cette  nuit  une  occasion  de 
scandale  et  de  chute;  car  il  est  ecril :  Je  frapperai  le 
pasteur  et  les  brebis  seront  dispersees.  Et  auparavant  il 
leur  avait  deja  dit  :  Le  temps  va  venir,  et  il  est  dejd 
venu,  o'u  vous  serez  disperses  chacun  de  voire  cole ,  et 
oh  vous  me  laisserez  seul;  mais  je  ne  suis  pas  seul , 
parce  que  mon  Pere  est  avec  mot. 

Mais  nous  venons  a  un  autre  texle  qui  mcrile  une 
attention  singuliere ;  c’est  celui  oil  le  prophete,  apres 
avoir  annonee  les  vengeances  qui  devaienl  tomber  sur 
les  Juifs  apres  la  mort  de  Jesus-Christ,  exerce  par 
l’ordre  du  Seigneur  les  fonctions  de  pasteur  pour  re¬ 
presentor  Jesus-Christ  meme  le  souverain  Pasteur : 
Ouvrez  vos  portes,  6  Liban ,  et  que  le  feu  devore  vos  ce~ 
dres.  Sapins,  poussez  des  hnrlemenls ,  parce  que  les  ce¬ 
de  es  sont  tombes;  ceux  qui  etaient  les  plus  distingues 
out  ete  eux-memes  renversts.  Chines  de  Basan,  faites 
retentir  vos  cris,  parce  que  ce  bois  si  fort  est  abattu. 
S.  Jerome  et  la  plupart  des  interpreles  convienncnt 
que  tout  cela  a  rapport  a  la  ruine  de  Jerusalem  et  du 
temple  par  les  Romains  depuis  la  mort  de  Jesus-Christ. 
Le  Liban ,  ces  cedres  si  eleves,  celle  forel  si  forte, 
c’est  Jerusalem  meme  el  son  temple  (1) ;  ces  sapins;  ces 
chenes  de  Basan,  ce  sont  les  aulres  villes  de  la  Judec. 
Le  Liban  fut  oblige  d’ouvrir  ses  portes,  et  ses  cedres 
furent  aballus  et  consumes  par  le  feu  :  Jerusalem  vit 
ses  murs  forces  par  les  Romains ;  et  le  feu  consuma 
ses  maisons,  son  palais,  son  temple.  La  voix  lamen¬ 
table  des  pasteurs  ce  fait  entendre,  parce  que  ce  qu'ils 
avaient  de  plus  beau  a  ele  desole :  les  lions  font  retentir 
tears  rugissements,  parce  que  les  rives  superbes  du  Jour - 
dain  (2)  out  ete  ravagees.  Ces  pasteurs  qui  font  enten¬ 
dre  leurs  cris,  ces  lions  qui  font  retentir  leurs  ru- 
gissemenls,  ce  sont  les  chefs  de  la  nation  juive, 
e’est-a-dire,  les  princes  des  prelres  et  les  senateurs 
du  peuple.  Les  rives  superbes  du  Jourdain,  oil  ces 
lions  sc  retiraienl  parmi  les  bois  et  les  buissons  dont 
elles  etaient  couvertes,  representent  encore  Jerusalem 
meme  oil  habitaient  ces  lions  dont  parle  le  prophete, 
e’est-a-dire,  les  magistrals,  les  senateurs,  et  en  memo 
temps  oil  etait  cleve  ce  temple  qui  etait  ce  que  les 


(1)  Ezechiel,  dans  une  autre  occasion  et  sous  un 
autre  point  de  vue,  compare  aussi  Jerusalem  au  Liban : 
Acfuila  grundis...  venit  ad  Libanum.  J\escitis  quid  ista 
significenl? ...  Ecce  venit  rex  Babylonis  in  Jerusalem , 
Ezech.  17,  5,  12. 

(2)  Lilt.,  superbia  Jordanis ,  id  est ,  super  bus  J  or  danis 
rivus ,  selon  ce  qui  est  dit  deux  fois  dans  Jeremie 
Ecce  quasi  Ico  a&cendet  de  superbia  Jordanis ,  id  est,  de 

it  superbis  Jordanis  rivis.  Jerem.  49,  19,  et  50,  44, 
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pasteurs,  c’est-a-dire,  les  princes  des  pretres  avaient 
do  plus  cher  et  de  plus  magnifique.  Ces  rives  supcrbes 
furent  ravagees  ;  ce  lieu  magnifique  ftil  desole  :  Jeru¬ 
salem  fut  foulee  aux  pieds,  et  son  temple  delruit.  Le 
prophete  continue  :  Void  ce  que  (lit  le  Seigneur  mon 
Dieu  :  Paissez  ces  brebis  exposees  a  la  boucherie;  car 
leurs  mailres  les  egorgent  sans  scrupule  (1);  ceux  qui 
lesvcndenljdisenl  :Beni  soil  le  Seigneur;  nous  nous  en- 
ricliissons  :  et  leurs  pasteurs  ne  les  dpargnent  point.  Et 
moi  je  n’ epargnerai  plus  les  habitants  de  cette  terre ,  dit 
le  Seigneur ;  mais  je  les  livrerai  enlre  les  mains  les  tins 
des  autres,  et  enlre  les  mains  de  leur  roi :  leur  terre  sera 
to  mine  brkec  par  les  coups,  et  je  ne  les  delivrai  point 
de  la  main  de  ceux  qui  les  opprimeront.  Jesus-Christ 
est  lui-memc  ce  pasteur  represents  par  le  prophete : 
c’est  lui  que  le  Seigneur  envoie  paitre  ces  brebis  ex- 
posces  a  la  boucherie ;  cl  ces  brebis  sont  cellos  de  la 
maison  d’Israel,  auxquelles  Jesus-Christ  fut  envoye, 
selon  qu’il  le  dit  lui-meme  (2).  II  est  venu  paitre  ces 
brebis  que  leurs  pasteurs  laissaient  perir  par  leur  ne¬ 
gligence,  qu’ils  egorgeaient  par  leurs  doctrines  per- 
verses,  qu’ils  vendaient  en  trafiquant  de  leurs  ames  (5), 
c'est-a-dire,  en  les  abandonnant  aux  lenebres  de  leur 
esprit  et  a  la  corruption  de  leur  coeur,  pour  ne  penser 
qu’a  s’enrichir  par  leurs  presents  et  par  leurs  offran- 
des.  Mais  enfin  l'envie  et  la  violence  des  pasteurs, 
l’indocilite  et  l’ingratitude  des  brebis,  attirerent  les 
vengeances  du  Seigneur ;  il  resolut  de  ne  plus  epar- 
gner  les  habitants  de  cette  terre  :  il  les  abandonna 
entre  les  mains  les  uns  des  autres.  Differents  partis 
s’etarit  formes  enlre  cux  s’enlre-detruisaient  mutuel- 
lement,  jusqu’a  ce  qu’enfin  le  Seigneur  les  livra  lous 
entre  les  mains  de  leur  roi,  c’est-a-dire,  de  l'empe- 
reur  remain,  sous  la  domination  duquel  ils  etaient,  ct 
dont  ils  avaient  dit  eux-memes  :  Nous  iiavons  point 
d’autre  roi  que  Cesar  (4).  Leur  terre  fut  comme  brisee 
par  les  coups  de  la  justice  divine ;  et  le  Seigneur  ne 
les  delivra  point  de  la  main  de  ceux  qui  les  oppri- 
maient,  Leur  pays  fut  accable  de  maux;  la  colere  de 
Dieu  lomba  sur  eux  ;  on  les  passa  an  fil  de  1’epee ;  ils 
furent  emmenes  caplifs  et  disperses  dans  toutes  les 
nations  (5).  Le  prophete  obeit  a  l’ordre  du  Seigneur  : 

Je  dmns  done,  continua-t-il,  le  pasteur  de  ces  brebis 
exposees  a  la  boucherie  :  et  pour  cela,  6  pauvres  du  trou- 
peau ,  je  pris  deux  houleltes ,  dont  j’appelai  I’une  la 
doucf.uu  (6),  et  l' autre  les  cordons  (7);  et  je  pris  soin 
de  paitre  le  troupeau.  C’est  loujours  Jesus-Christ  qui 
est  ce  pasteur  represente  par  le  prophete :  les  pauvres 
du  troupeau,  ce  sont  ces  Juifs  fidcles,  ces  vrais  Israe¬ 
lites,  qui,  avant  que  Jesus-Christ  par  fit,  gemissaient 

(1)  Yulg.,  occidebant  et  non  dolebant.  Ilebr.  lilt.,  oc- 
cidutU  el  non  ddinquunt ,  id  est,  non  pulant  deiinquere. 

(2)  Matth.  15,24 :  Nonsum  missusnisiad  ovesquie pe- 
rierunt  domiis  Israel. 

(5)  2  Petr.  2,  3  :  De  vobis  negotiabuntur. 

( i)  Joan.  19,  15  :  Non  habemus  regem  nisi  CcRsarem. 

(5)  Luc.  21,  23,  24  :  Eril  enim  pressura  magna  su¬ 
per  terrain ,  ct  ira  populo  hide  :  et  cadent  in  ore  gladii, 
et  captivi  ducentur  in  omnes  gentes. 

(6)  \  ulg.,  decorem.  ilebr.,  amoenitalem 

(7)  >ulg.,  funiculum,  Ilebr.,  funiculos. 
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dans  l’allenle  de  ce  pasteur  unique  que  le  Seigneur 
devait  enfin  leur  susciler  (1).  Jesus-Christ  vint  done 
paitre  ce  troupeau ;  el  il  vint  ayant  en  main  deux  bou¬ 
nties,  l'uneappelee  la  douceur ,  et  l’aulre  les  cordons; 
l’une  ct  l’aulre,  signes  des  biensdont  il  aurait  comble 
les  Juifs,  s’ils  avaient  etc  dociles  a  sa  voix.  La  suite 
de  la  prophetic  fait  connaitre  plus  distinclemcnt  cc 
que  slgnifiaient  ces  deux  houleltes.  Le  prophete  con¬ 
tinue  :  Je  retranchai  trois  pasteurs  en  un  mois ;  mon 
dine  se  resserra  d  leur  egard ;  et  leur  ame  n'eut  que  du 
degout  pour  moi  (2).  Et  je  dis  :  Je  ne  serai  plus  voire 
pasteur  :  que  celles  qui  meurent ,  meurenl;  que  cedes  qui 
seront  retranchees,  soient  retranchees ;  et  que  cedes  qui 
rcsteront,  se  devorent  les  unes  les  autres.  C’est  Jesus- 
Christ  qui  relranche  ces  trois  pasteurs;  et  ccs  trois 
pasteurs  rctranches  en  un  mois  peuvent  representor 
trois  pontifes  qui  furent  successivernent  deposes  dans 
une  meme  annee  vers  le  temps  ou  eclaterent  les  ven¬ 
geances  du  Seigneur  sur  Jerusalem  (3).  L’ame  de 
la  plupart  des  Juifs  n’eut  que  du  degout  pour  Je¬ 
sus-Christ  ;  et  l’ame  de  Jesus-Christ  se  resserra  a  leur 
egard.  Il  dit :  Je  ne  serai  plus  le  pasteur  de  ces  brebis  : 
que  cedes  qui  meurent ,  meurent;  et  que  cedes  qui  se¬ 
ront  retranchees ,  soient  retranchees.  Les  vengeanees 
du  Seigneur  eclaterent  sur  ce  peuple;  el  ceux  qui, 
echappes  aux  premiers  malheurs,  se  trouverent  ren- 
fermes  dans  Jerusalem  assiegee  par  les  Romains,  se 
devorerent  les  uns  les  autres,  non  seulernent  par  les 
violences  qui  s’excrcerent  entre  les  differents  partis 
qui  les  diviserent,  mais  encore  par  les  exces  memes 
dc  fureur  et  d’inhumanite  auxquels  iis  se  porte rent 
dans  cette  famine  horrible  a  laquelle  ils  se  trouverent 
reduits.  Le  prophete  ajoute  :  Je  pris  la  lioulette  appc~ 
lee  la  douceur  ,  et  je  la  rompis  pour  rompre  (4)  ainsi 
radiance  que  j'avais  fade  avec  tous  les  peuples  ,  cette 
alliance  fut  done  rornpue  en  ce  jour-la ;  et  les  pauvres 
du  troupeau  qui  veillaient  aupres  de  moi  reconnurent  aue 
detail  I'ordrc  du  Seigneur. Cette  houlelteappelee/ar/ott- 
ccur,  reprcsenlaildoncla  douceur  de  la  paix  qui  devait 
etre  la  recompense  de  la  fidelite  des  Juifs  a  legard  de 
Jesus-Christ.  Si  les  Juifs  eussent  ele  dociles  a  la  voix 
dc  cc  divin  Pasteur ,  il  les  aurait  conduits  avec  la 
lioulette  nppelee  la  douceur  ;  il  aurait  conserve  et  for- 
lific  Palliance  qu’il  avail  faite  pour  eux  avec  tous  les 
peoples;  il  aurait  conserve  ou  meme  augmente  en 
leur  favour  les  dispositions  de  paix  qu’il  avait  mises 
a  leur  egard  dans  lc  coeur  des  peuples  avec  qui  ils 
etaient  unis.  Mais  ils  refuserent  d’eeouler  sa  voix  ,  ct 
alors  la  lioulette  appelee  la  douceur  fut  rornpue;  tous 

(1)  Ezcch.  34,  23  :  Et  suscitabo  super  eas  pastor  cm 
unum  qui  pascal  eas. 

(2)  Yulg.,  siquidem  et  anima  eorum  variavit  in  me. 
Ilebr.,  et  etiani  anima  eorum  fastidivit  in  me. 

(3)  I).  Caln.el  pense  que  ces  trois  pontifes  peuvent 
etre  Ismael,  fils  dc  Pliabee,  Joseph  surnomme  Cahei, 
et  Ananus,  fils  d’Ananus,  qui  furent  succcssivemenl 
deposes  dans  la  meme  annee,  62c  dc  l'ere  chr.  vulg., 
qualre  ans  avant  i’eclat  des  vengeances  du  Seigneur 
sur  Jerusalem. 

(4)  Vulg.  Ut  irrilum  facer em.  L'hebreu  emploie  jci 
la  meme  expression  que  la  Vulgate  meme  rend  par  ut 

dissolverem  au  v.  14. 
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les  peuples  conspirerent  conlre  eux  ;  et  les  pauvres 
du  troupeau  qui  veillaient  aupres  de  leur  pasteur,  les 
humbles  disciples  de  Jesus-Christ  qui  lui  demeurerent 
lideles,  reconnurent  que  e’etait  l'ordre  de  Dieu.  Le 
prophete  poursuit:  Je  leur  clis :  Si  vous  le  trouvez  bon , 
donnez-moi  ma  recompense  ;  sinon ,  ne  le  faites  pas.  Its 
peserent  alors  trente  pieces  d’argent  pour  ma  recompense. 
Et  le  Seigneur  me  dil  :  Allez  donner  au  potier  (1)  cet 
argent ,  ce  beau  prix  auquel  ils  m'ont  apprecie.  Je  pris 
done  ces  trente  pieces  d'argent ,  et  j’allai  dans  la  maison 
du  Seigneur  les  donner  au  potier.  S.  Malthieu  ,  apres 
avoir  parlc  des  trente  pieces  d’argent  qui  furent  don- 
nees  d’abord  pour  prix  du  sang  de  Jesus-Christ,  et 
employees  ensuite  a  acheter  le  champ  d’un  potier , 
ajoute  :  Alors  fut  accomplie  celte  parole  du  prophete  : 
lls  ont  reQU  les  trente  pieces  d' argent  qui  etaient  le  prix 
de  celui  qui  a  ete  mis  a  prix,  et  dont  ils  avuient  [ait  le 
march#,  avec  les  enfants  d'Israel ,  et  ils  les  ont  donates 
pour  le  champ  d'un  potier,  comme  le  Seigneur  me  I'a 
ordonn#  (2).  Les  expressions  rapportees  par  l'evange- 
lisle  ne  sont  pas  precisement  les  memes  que  celles 
du  prophete  ;  mais  il  faut  remarquer  que  les  evange- 
listes,  les  apotres  et  Jesus-CVst  meme  ne  se  sont 
presque  jamais  attaches  a  rapportcrles  propres  paroles 
des  prophetes  ou  des  autres  ecrivains  sacres ,  mais 
seulement  a  rendre  le  sens  que  ces  paroles  renfer- 
ment  (5).  Si  l’on  prend  le  texte  de  S.  Matihieu  tel  que 
nous  le  lisons  dans  la  Yulgale,  on  y  trouvera  que  celte 
prophetie  est  citee  comme  elant  de  Jeremie ;  mais 
quelques-uns  croient  que  e’est  une  faute  de  copisle 
qui  aura  mis  le  nom  de  Jtrtmie  au  lieu  de  celui  de 
Zacharie;  d’autres  pensent  que  l’evangelisle  n’avait  : 
point  exprime  le  nom  du  prophete ;  et  on  observe  j 
qu’il  y  a  beaucoup  d’exemplaires  grecs,  lalins  ,  Syria-  i 
ques ,  arabes ,  oil  ce  nom  ne  se  trouve  pas.  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  est  sensible  que  la  prophetie  citee  par  saint 
Malthieu  est  celle  qui  se  trouve  dans  Zacharie.  Je 
leur  dis:  Si  vous  le  trouvez  bon,  donnez-moi  ma  recom¬ 
pense.  Ces  paroles  ne  s'adressent  pas  a  ces  pauvres  du 
troupeau  qui  demeurerent  fiddles  a  leur  pasteur;  mais 
elles  s’adressent  au  troupeau  en  general ,  ou  meme  a  1 2 * * 5 
ces  pasteurs  infideles  qui  dominaient  lyranniquement 
sur  le  troupeau.  Car  ce  furent  eux,  ce  furent  les  princes 
des  pretres,  qui  peserent  les  trente  pieces  d’argent 
pour  le  prix  du  sang  du  pasteur  que  Dieu  meme  avait 
suscile ;  ou  plutot ,  de  ce  pasteur  qui  elait  Dieu 

(1)  Yulg.,  ad  statuarium.  Le  mot  hebreu  pent  en 
elfet  signifier  un  homme  qui  fait  des  statues  ou  autres 
ligures  en  argile  ;  mais  il  signitie  aussi  en  general  un 
ouvrier  en  argile  ,  figulus  ;  et  il  parail  bien  que  e’est 
le  vrai  sens  du  texte  ,  puisque,  dans  bevenement  qui 
verifie  cetle  propnetie,  les  trente  pieces  d’argent  furent 
donnees  a  un  ouvrier  en  argile.  Matth.  27,  7, 10. 

(2)  Matth.  27,  9,  10  :  Tunc  impletum  est  quod  dictum 

est  per....  prophetam  dicentem  :  Et  acceperunt  triginta 
argenteos ,  pretium  appretiali  quern  appreliaverunl  a  fi- 

liis  Israel  ;  et  dederunt  eos  in  agrum  figuli ,  sicut  consti- 
tuit  mihi  Dominus. 

(5)  Hieron.in  Amos  5  :ln  omnibus  Scripluris  sanclis 
observandum  est ,  apostolos  et  apostolicos  viros  ,  in  po- 
nendis  testimoniis  de  veteri  Testamento  ,  non  verba  con¬ 
siderate ,  sed  sen  sum. 


meme,c’est-a-dire,  de  Jesus-Christ  homme-Dieu.  En 
effet  il  est  remarquable  qu’apres  ces  paroles  du  pro¬ 
phete  :  Je  leur  dis :  Donnez-moi  ma  recompense,  le  Sei¬ 
gneur  ajoute  :  Allez  donner  au  potier  cel  argent ,  ce  beau 
prix  auquel  ils  m'ont  apprecie.  C’est  done  en  memc- 
temps  et  la  recompense  du  prophete ,  ct  le  prix 
auquel  Dieu  meme  se  trouve  apprecie  :  parcc  que  le 
prophete  represente  ici  Dieu  meme  ;  parcc  que  Jesus- 
Christ  homme-Dieu  est  lui-meme  ce  pasteur  repre- 
I  sente  par  le  prophete.  Trente  pieces  d’argent  sont 
done  donnees  par  les  princes  des  pretres  pour 
le  prix  du  sang  de  ce  divin  Pasteur  ;  ces  trente 
pieces  d’argent  sont  ensuite  rapportees  dans  la 
maison  du  Seigneur ,  et  de  la  elles  passent  entre 
les  mains  du  potier  ;  ainsi  furent  veriliees  les  paroles 
du  prophete ,  selon  la  remarque  de  l-’evangeliste. 
Mais  qui  se  serait  altendu  qu’elles  auraienl  etc  veri- 
;  flees  ainsi?  On  reconnait  dans  l’evenement  les  princi- 
pales  circonslances  de  la  prophetie ;  mais  dans  la  pro¬ 
phetic  ces  circonslances  principals  et  seules  prophe- 
tiques  se  trouventenveloppees  et  melees  avec  d'autres 
qui  ne  servenl  qu’a  couvrir  le  mystere  ,  et  qui  n’ont 
par  elles-memes  aucun  rapport  avec  l’evenement. 
C’est  le  prophete  meme  qui  demande  le  prix  qui  lui 
est  ensuite  donne  :  il  le  demande  po-ar  lui  et  a  litre 
I  de  recompense;  c’est  a  lui  qu’on  le  donne,  el  e’est- 
a  litre  de  recompense  qu’on  le  lui  donne  :  e'est  lui- 
meme  qui  le  porte  dans  le  temple,  et  c’est  lui-meme 
qui  le  donne  au  potier.  Aucune  de  ces  circonslances 
ne  se  trouve  dans  l’accomplissemcnl  :  elles  n'elaient 
done  pas  propheliques;  elles  servaient  seulement  a 
couvrir  celles  qui  formaient  la  prophetie.  Mais  avant 
levenement ,  qui  est-ce  qui  aurait  pu  discerner  les 
circonslances  propheliques  d’avec  celles  qui  ne  l’e- 
taient  pas?  Il  ne  faut  done  pas  prelendre  que  loulcs 
les  circonslances  renfermeesdans  une  prophetie  soicut 
toutes  propheliques.  11  ne  faut  done  pas  rejeter  une 
interpretation  qui  distingue  dans  une  prophetic  plu- 
sieurs  circonslances  prophetiques  environnees  de 
quelques  autres  qui  ne  le  sont  pas.  Tout  n’est  pas 
prophetique  dans  les  expressions  des  prophetes.  Celle 
remarque  est  tres-importanle.  Enfin ,  continue  le 
prophete,  je  rompis  ma  seconde  lioulette  appelee  les 
cordons,  pour  rompre  ainsi  Tunion  fraternelle  qui  Hail 
Juda  avec  Israel.  Cette  seconde  lioulette  appelee  les 
cordons  represenlait  done  bunion  qui  avait  ete  jus- 
que-la  entre  Juda  et  Israel,  e’est-a-dire, entre  les  Juifs 
lideles  qui  des  lors  appartenaient  au  peuple  nouveau 
designe  sous  le  nom  de  Juda,  et  les  Juifs  charnels  et 
incredules  qui  formaient  l’ancien  peuple  designe  sous 
le  nom  d'Israel.  Si  ces  derniers  eussrnt  die  fiddles 
comme  les  autres  a  la  voix  de  Jesus-Christ  leur  pas- 
leur, il  les  aurait  conduits  avee  la  lioulette  appelee  les 
cordons ;  Israel  et  Juda  seraient  demeures  unis,  1’an- 
cien  peuple  serait  entre  dans  l’aHiance  faile  avec  le 
peuple  nouveau ;  les  deux  peuples  n’auraient  forme 
qu’un  seul  peuple.  Mais  ils  refuserent  d’ecouler  sa 
voix,  ct  la  lioulette  appelee  les  cordons  fut  rompue; 
l’union  fraternelle  qui  bail  Juda  avec  Israel  cessa  ;  les 
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deux  peuples  furent  separes  :  Et  prcecidi  virgam  meam 
se  cun  dam  ,  qua;  appellabatur  funiculi ,  ut  dissolverem 
gcnnanilatem  inter  Judam  et  Israel.  C’est  ainsi  que 
D.  Calmer  meme  expliquc  cette  parole  de  Zacliarie  , 
comme  on  le  verra  ci-apres  dans  son  Commentairc. 

II  est  done  vrai  qn'Israel  designe  les  Juifs  infideles 
et  endurcis  qni  rejeterent  le  Sauveur,  et  qui  demeu- 
rerent  opinialrement  attaches  au  judaisme;  il  est 
done  vrai  que  Juda  designe  les  Juifs  fideles  qui  rc<?u- 
rent  la  foi  de  Jesus  Christ ,  qui  enlrerenl  dans  une 
nouvellc  alliance,  et  qni  formerent  avec  les  gentils  un 
peuplc  nouveau.  11  est  done  vrai  qu' Israel  et  Juda  re- 
presenlent  les  deux  peuples  :  Israel  le  Juif  incredule, 
et  Juda  le  people  chretien.  El  cette  preuve  est  d’au- 
tant  pins  forle,  que  ce  n’est  point  ici  une  interpreta¬ 
tion  que  Ton  puisse  regarder  comme  arbitrage;  c’est 
le  sens  propre  et  naturel  du  lexle;  c’est  le  sens  uni¬ 
que  du  texle.  Et  prcecidi  virgam  meam  secundam ,  quee 
appellabatur  funiculi ,  ut  dissolverem  germanitaiem  inter 
Judam  et  Israel.  Cette  cle  est  une  des  plus  imporlantes 
pour  l’intelligence  des  propheties.  Jerusalem  est  la 
figure  de  l’Eglise ;  Juda  represente  le  peuple  chretien; 
Israel  les  socieles  separees  de  I’eglise  calholique, 
mais  surlout  le  Juif  incredule.  Avec  ces  trois  princi- 
pes,  qui  sont  bien  ceux  de  saint  Jerome,  il  est  aise  de 
decouvrir  le  sens  mysterieux  des  propheties;  et  plus 
les  siecles  s’avancent,  plus  cette  etude  devient  utile  et 
interessante. 

II.  Suite  des  reflexions  sur  les  propheties  de  Zachane. 
Remarques  sur  les  promesses  faites  a  Jerusalem.  Elies 
appartiennent  a  I'Eqlise  de  Jesus-Christ.  Elies  out  cu 
un  premier  accomplissemenl  sur  cllc  au  temps  du 
premier  avenement  de  Jesus-Christ :  elles  n  auront  sur 
elle  leur  enlier  accomplissement  qu'au  temps  du  der-  j 
nier  avenement  de  Jesus-Christ.  \ 


C’est  done  bien  certainemcnt  a  I’Eglise  de  Jesus- 
Christ  qu’apparliennent  les  promesses  figuratives  fai- 
les  a  Jerusalem.  Elies  ont  eu  sur  elle  un  premier  ac- 
complissemeni  au  temps  du  premier  avenement  de 
Jesus-Christ  et  dans  les  siecles  suivants  :  elles  n’au- 
ront  leur  enlier  accomplissement  qu’a  la  fin  des  sie¬ 
cles,  et  au  temps  du  dernier  avenement  de  Jesus- 
Christ.  Void  ce  que  dil  le  Dieu  des  armees  :  J'ai  un 
grand  zele  et  un  grand  amour  pour  Jerusalem  et  pour 
Sion;  etj'ai  couqu  une  grande  indignation  contre  les  na¬ 
tions  puissanles  qui  rout  afjligee  avec  execs  ,  tandis  que 
j'etais  seulement  un  peu  en  colere  contre  elle...  Je  re- 
viendrai  a  Jerusalem  avec  des  enlrailles  de  misericorde , 
et  ma  maison  y  sera  bdtie  de  nouveau...  et  on  etendra 
encore  le  cordeau  sur  Jerusalem...  Mes  villes  seronl  en¬ 
core  comblees  de  biens ;  le  Seigneur  consolera  encore 

Sion,  el  choisira  encore  Jerusalem  pour  sa  demeure . 

Jerusalem  sera  tellemenl  peuplee  qu'elle  ne  sera  plus  envi- 
ronnee  de  murailles ,  a  cause  de  la  multitude  d' homines  el 
de  betes  qui  seronl  au  milieu  d'elle.  Je  lui  fend  moi-meme , 
dit  le  Seigneur,  un  mur  de  feu  qui  I’environncra,  et  j'e- 
tablirai  ma  gloireau  milieu  d'elle...  Fille  de  Sion,  chan- 
tez  des  cantiques  de  louanges,  et  soyez  dans  lajoie ,  parce 


Iqueje  viens  moi-meme  habiter  au  milieu  de  vous...  En  ce 
|  jour-la  la  multitude  des  nations  s’allachera  au  Seigneur , 
et  elles  deviendront  mon  peuple ;  el  j' habiter ai  au  milieu 
de  i 'ous...  Le  Seigneur  possedera  encore  Juda  comme 
son  heritage  sur  une  terre  qui  lui  sera  consacrde;  et  il 
choisira  encore  Jerusalem  pour  sa  demeure.  Que  loute 
chair  soit  dans  le  silence  devant  la  face  du  Seigneur, 
parce  qiiil  s'est  eveille ,  et  quit  s'est  montre  de  sa  de¬ 
meure  sainte...  J'ai  eu  pour  Sion  un  amour  ardent  et 
jaloux,  et  je  I'ai  aimee  avec  une  ardeur  qui  rna  rempli 
I  d'indignalion  contre  ses  ennemis...  Jereviens  a  Sion, 
et  j'habiterai  au  milieu  de  Jerusalem;  et  Jerusalem  sera 
appelee  la  ville  dela  verite,  la  montagne  duDieu  des  ar¬ 
mees,  la  montagne  sain  te. . .  Je  sauverai  mon  peuple  des  ter- 
res  del’Orient  etdes  lerres  de l' Occident  ;jeles  ramcnerai, 
et  ils  habiter  ont  au  milieu  de  Jerusalem  :  ils  seront  mon 
peuple ,  et  je  serai  leur  Dieu  dans  la  verite  et  dans  la 
j  justice...  Comme  vous  avez  eld  un  objet  de  malediction 
\  parmi  les  nations,  vous  maison  de  Juda,  et  vous  maison 
'  d' Israel ,  de  meme,  en  vous  sauvanl  je  vous  rendrai  un 
|  objet  de  benediction...  Comme  j'ai  pris  autrefois  lardso - 
lution  de  vous  ajjliger ,  lorsque  vos  p'eres  ont  irritd  ma 
colere,  el  comme  alors  je  nai  point  dte  touchd  de  com¬ 
passion;...  de  meme  maintenant  j'ai  resolu  de  combler 
de  bienfaits  Jerusalem  et  la  maison  de  Juda...  Je  forti¬ 
fier  ai  la  maison  de  Juda,  et  je  sauverai  la  maison  de  Jo¬ 
seph;  je  les  ferai  revenir,  parce  que  j’ aurai  compassion 
1  d'eux ;  et  ils  seront  comme  ils  dtaient  avant  que  je  les 
eusserejeles ;  car  je  suis  le  Seigneur  leur  Dieu ,  et  je  les 
exaucerai.  Les  enfants  d' Ephraim  seront  comme  des  hom¬ 
ines  forts  et  puissanls ;  ils  auront  la  joie  dans  le  coeur 
comme  un  homme  qui  a  bu  du  vin  :  leurs  enfants  les  ver- 
ront,  el  ils  seront  dans  I'alldgresse,  et  leur  coeur  tressail- 
\  lera  de  joie  devant  le  Seigneur.  Je  les  rassemblerai 
j  comme  le  pasleur  en  sifflant  rassemble  son  troupeau , 

{  parce  que  je  les  ai  rachelts,  et  je  les  multiplierai  comme 
|  auparavant.  Je  les  ai  semes  parmi  les  peuples  ,  et  ils  se 
souviendront  de  moi  dans  les  lieux  les  plus  recules  :  ils 
vivront  avec  leurs  enfants,  et  ils  reviendronl...  Je  repan- 
drai  sur  la  maison  de  David  et  sur  les  habitants  de  Je¬ 
rusalem  un  esprit  de  graces  et  de  prieres.  Ils  jelteront 
j  les  yeux  sur  celui  qu’ils  auront  perc6 ;  ils  pleureronl  sur 
lui  comme  on  pleure  sur  un  fils  unique ;  et  ils  seront  pe- 
i  nelres  de  douleur  sur  lui,  comme  on  l' est  a  la  mort  d'un 
fils  able  (4).  En  ce  jour-la  il  y  aura  un  grand  deuil 
dans  Jerusalem,  tel  que  fut  celui  d'Adadremmon  dans  la 
plaine  de  Mageddo  (2).  Tout  le  pays  sera  dans  les  lar- 
mes  ;  cliaque  famille  a  part  sera  dans  la  consternation  : 
les  families  de  la  maison  de  David  a  part,  et  leurs  fem¬ 
mes  d  part ;  les  families  de  la  maison  de  Nathan  (5)  d 
part,  et  leurs  femmes  a  part ;  les  families  de  la  maison 
de  Levi  a  part ,  et  leurs  femmes  a  part ;  les  families  de 

(4)  Vulg.,  aspicient  in  me .  plangent  eum . et 

dolebunl  super  eum.  C’est  aussi  la  legon  de  l’hebrcu... : 

ad  me . super  eum . super  eum. 

(2)  C’esl-a-dirc,  tel  que  celui  que  l’on  fit  a  la  mort 
de  Josias,  qui  fut  tue  a  Mageddo.  2  Par.  35 , 22  et 
seqq. 

(3)  La  famille  de  Nathan  etait  une  des  principalcs 
[  branches  de  la  maison  de  David. 
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la  maison  de  Semei  (4)  a  part ,  et  letirs  femmes  a  part; 
et  toules  les  aulres  families  chacune  a  part,  et  leurs  fem¬ 
mes  d  part.  En  ce  jour-la  il  y  aura  une  fontaine  ouverte 
a  la  maison  de  David ,  et  mix  habitants  de  Jerusalem  , 
pour  y  laver  les  souillures  du  pJcheur  et  de  lajfemme  im¬ 
pure...  En  ce  jour-ld  il  sorlira  de  Jerusalem  des  eaux 
vives,  dont  la  moitid  se  repandra  vers  la  mer  d' Orient , 
et  l" autre  vers  la  mer  d' Occident ;  et  elles  couleront  / 'hi¬ 
rer  et  I'ete.  Alors  le  Seigneur  sera  le  roi  de  toute  la  lerre; 
en  ce  jour-ld,  le  Seigneur  sera  seul  grand  el  cleve  ,  el 
son  nom  sera  seul  respecte.  Alors  tout  le  pays  sera  re- 
tabli...  il  sera  habit# ;  il  n'y  aura  plus  d’anatheme ;  et 
Jerusalem  se  reposera  dans  une  entiere  surele. 

En  vain  chercherait-on  rentier  accomplissement 
de  loutes  ces  promesses  dans  l’intervalle  qui  s'est 
ecoule  depuis  le  temps  du  prophete  Zacharie  jusqu’au 
premier  avenement  de  Jesus-Christ.  Dans  cct  inter- 
valle ,  on  trouvera  seulement  Jerusalem  reMlie ,  le 
lemplereleve,  la  Judee  de  nouveau  habitde  ;  quelque 
partic  de  la  maison  d’Israel  reunie  a  la  maison  de 
Juda,  et  quelques  proselytes  qui  viennent  se  joindre 
aux  enfants  de  Jacob  pour  adorer  avec  eux  le  vrai 
Dieu.  Voila  un  premier  accomplissement,  mais  tres- 
imparfait.  Dieu  n’esl  point  encore  alors  au  milieu  de 
son  peuple  :  les  deux  maisons  d’Israel  et  de  Juda  ne 
sont  ni  entierement  reunies,  ni  entierement  retablies: 
ce  n’est  point  encore  un  peuple  de  jusles  ;  la  multi¬ 
tude  des  nations  n’est  point  encore  convertie  ;  le 
Seigneur  ne  regne  point  encore  seul  sur  la  tcrre  ;  Je¬ 
rusalem  n’liabite  point  encore  dans  une  pleine  assu¬ 
rance,  et  il  lui  reste  encore  a  subir  un  terrible  ana- 
theme. 

Le  Messie  parait  sur  la  terre.  Dieu  habile  au  mi¬ 
lieu  de  son  peuple  ;  il  ctablit  une  nouvelle  Jerusalem, 
en  etablissant  son  $ glise.  Il  sauve  les  enfants  de  Juda, 
les  Juifs  fiddles  et  dociles  a  sa  voix ;  les  nations  s’em- 
pressent  de  lui  rendre  liommage ;  dies  s’unissent 
aux  enfants  de  Juda  pour  l’adorer  avec  eux  :  les  i do¬ 
les  sont  renversees ;  Dieu  regne  sur  la  tcrre.  Yoila 
un  second  accomplissement;  mais  il  ne  remplit  pas 
encore  teutes  les  promesses.  Les  deux  maisons  d’Is¬ 
rael  et  de  Juda,  loin  d’etre  alors  reunies,  sont  alors 
divisees  :  Dieu  rompt  les  liens  qui  les  unissaient  (2)  ; 
il  sauve  les  enfants  de  Juda ,  les  Juifs  dociles  a  sa 
voix,  et  il  rejelle  les  enfants  d'lsradl ,  les  Juifs  incre- 
dules  et  endurcis.  Les  idoles  sont  renversees ,  mais 
non  pas  encore  dans  toute  la  lerre  :  Dieu  regne  sur 
la  lerre ;  mais  il  souffre  que  son  ennemi  domine  encore 
sur  plusieurs  nations ,  que  dis-je?  sur  lout  un  hemi¬ 
sphere  qu’il  n’avait  poLv.t  encore  fail  connaflre  ,  et  oil 
la  lumiere  del’Evangile  n'a  commence  de  penetrer 
qu’apres  s’etre  obseurcie  sur  la  plus  grande  parlio  de 
celui  qu’elle  avail  d’abord  eclaire.  L'Eglise  de  Jesus- 

(1)  La  famille  de  Semei  etait  une  des  principales 
branches  de  la  maison  de  Levi  :  Semei  etait  fils  de 
Gerson,  cl  petit-fils  de  Levi. 

(2)  Zach.  41,  14  :  Et  prcecidi  virgam  meam  secun- 
damf  quiv  appellabatur  funiculi ,  ut  dissolverem  germa- 
nitatem  inter  Judam  et  Israel. 


Christ  n’a  point  d’anatheme  a  craindre  :  mais  com- 
bien  de  peuples  qui  elaient  autrefois  dans  son  sein 
out  ete  frappes  d’anatheme !  L’Eglise  de  Jesus-Christ 

I  n’a  point  d’anatheme  a  craindre ;  mais  n’a-l-elle  a 
craindre  aucun  sujet  de  larmcs  et  de  douleur?  Com- 
bien  de  lois  n’a-t-ellepas  eu  lieu  de  gemir  et  sur  les 
iniquiles  de  ses  enfants  et  sur  les  violences  de  scs 
ennemis  ?  Combien  de  maux  n’a-t-elle  pas  cu  deja  a 
soulfrir  de  la  part  des  ennemis  du  nom  chrelien  de¬ 
puis  plus  de  onze  siecles  ? 

Enfin  Dieu  monlrera  qu 'il  aime  cette  Jerusalem  d’un 
amour  de  jalousie,  el  que  e’est  pour  elle  qu’il  est  anime 
de  cette  ardeur  qui  le  remplit  d'indignation  contre  ces 
homines  impies  qui ,  abusant  du  pouvoir  qu  il  leur 
donne  d’exercer  ses  chatiments  sur  une  epouse  qu’il 
aime,  ajjligent  avec  exces  cette  epouse  cherie  contre 
luc/uelle  il  a  seulement  congu  quelques  sentiments  d’une 
colere  qui  est  juste,  mais  qui  sera  bientot  effacee  par 
son  abondante  misericorde.  11  reviendra  d  elle  avec 
des  entrailles  de  misericorde  ;  il  reparera  toutes  les 
\  perles  qu’elle  a  souffertes  ;  il  la  comblera  de  ses  biens; 
l  il  la  remplira  de  consolation ;  il  lui  rendra  son  premier 
c:lat.  Il  reunira  alors  les  deux  maisons  d’Israel  et  de 
Juda,  les  deux  peuples,  le  peuple  juifau  peuple  chre- 
|  lien  ;  en  sorte  que  ces  deux  maisons  ne  formcronl  plus 
i  qu’une  seule  maison,.  qui  sera  tout  entiere  la  maison 

Ide  Juda,  objel  unique  des  benedictions  du  Seigneur  ; 
les  deux  peuples  ne  formeront  plus  qu’un  seul  peu¬ 
ple,  qui  sera  tout  entier  le  peuple  Chretien,  objet  uni¬ 
que  des  benedictions  promises  a  la  maison  de  Juda. 
Alors  il  repandra  cet  esprit  de  graces  et  de  prieres  sur 
la  maison  de  David  el  sur  les  habitants  de  Jerusalem. 
Us  verront  celui  qu'ils  ont  perce ,  et  il  y  aura  alors  un 
grand  deuil  dans  Jerusalem.  C’esl  dans  Jerusalem  que 
sera  ce  deuil,  parce  que  ce  ne  sera  qu’en  sereunissanl 
a  l'Eglise  de  Jesus-Christ  que  les  Juifs  memes  seront 
penetres  de  cette  douleur  amere  a  la  vue  du  crime 
dont  ils  se  sont  rendus  coupables  en  ratifiant  le  crime 
de  leurs  peres,  qui  out  crucifie  Jesus-Christ  (1).  C’est 
sur  la  maison  de  David,  e’est  sur  les  habitants  de  Jeru¬ 
salem,  que  sera  repandu  cet  esprit  de  graces  et  de 
prieres,  qui  sera  la  source  de  cette  abondante  effusion 
de  larmes,  parce  que  ce  n’est  qu’en  se  reunissant  a 
l’Eglise  de  Jesus-Christ,  qui  est  elle-meme  la  maison 
du  vrai  David,  la  vraie  Jerusalem,  que  les  Juifs  seront 
remplis  de  cet  esprit  de  graces  et  de. prieres  qui  leur 
!  fera  verser  tant  de  larmes  sur  le  crime  de  leurs  pe¬ 
res.  Les  families  de  David  et  les  families  de  Levi  se¬ 
ront  dans  les  larmes  :  le  prophete  n’en  nomine  point 
d’autre ;  car  celles  de  Nathan  elaient  du  nombre  do 
cellos  de  David,  et  celles  de  Semdi  elaient  du  nombre 
de  celles  de  Levi ;  c’csl-a-dire,  quo  tons  ceux  qui  par- 
j  liciperont  a  ce  deuil  viendront  alors  se  reunir,  ou  a;>- 
parliendront  memc  deja  a  la  nation  sainte ,  qui  est 
tout  entiere  une  nation  royalc  et  sacerdotale.  Mais 
dans  les  families  de  David,  il  distingue  la  mmson  de 

(1)  Joan.  49,  56,  57  :  Facta  sunt  enim  luecut  Seri - 
ptura  impleretur .  Videbunt  in  quern  iransfixerunt. 
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Natlimi,  qui  nc  regnait  pas;  ct  dans  les  families  de 
Levi,  il  distingue  la  maison  de  Semei,  qui  n’exergait 
pas  le  sacerdoce  ;  coniine  pour  marqwer  que  ee  deuil 
se  repandra  particulierement  sur  la  nation  juive  ,  qui 
auparavant  n’apparlenait  pas  a  cclte  nation  royale  ct 
sacerdotale  a  laquelle  clle  viendra  alors  se  reunir. 
Mais  toates  les  antres  families  seront  aussi  dans  les  lar- 
mes ,  celle  de  Salomon  comme  celle  de  Nathan ,  et 
cello  d’Aaron  comme  celle  de  Semei ;  e’est-a-dire , 
que  le  peuple  chretien  meme  sera  aussi  dans  les  larmes 
d’une  penitence  sincere  a  la  vue  des  peches  qui  au- 
ronl  alt  re  sur  lui  la  colere  du  Seigneur.  Toulc  la  terre 
sera  dans  les  larmes  :  toules  les  tribus  de  la  terre  se- 
ronl  dans  les  pleurs  (i) ;  les  Juifs  et  les  Chretiens  re- 
pandus  dan's  tout  lTmivers  pleureront,  les  uns  sur  leur 
incredulile ,  les  antics  sur  leur  ingratitude.  En  ce 
jour-la ,  il  if  aura  une  fontaine  ouverte  a  la  maison  de 
David  et  mix  habitants  de  Jerusalem  pour  y  laver  leurs 
souil lures ;  Le  Juif  sera  purilie  dans  les  eaux  sacrees 
du  bapteme;  etle  chretien  prevaricaleur,  dans  la  pis¬ 
cine  salutaire  de  la  penitence.  En  les  purifiant ,  le 
Seigneur  les  remplira  de  force  :  ils  annonceront  partout 
sa  gloire ;  une  multitude  innombrable  de  gentils  au¬ 
paravant  inlideles,  de  toute  nation  el  de  tout  peuple, 

(1)  Zach.  12,  12  :  Et  planget  terra ,  familial  ct  fami¬ 
lial  seorsim.  Malth.  24 , 30  :  Et  tunc  plangent  omnes 
tribus  terras. 
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sejoindra  a  enx  (1).  Les  nations  intideles  s’irritcront; 
le  Seigneur  s’armera  contre  dies  (2) ;  il  set dvera  du 
milieu  de  son  sancluairc ;  il  exterminera  tons  ceux  qui 
auront  corrompu  la  terre  ;  il  etablira  sa  gloire  an  mi¬ 
lieu  de  son  peuple ;  et  il  y  habitera  (3) ;  la  mort  ne  sera 
plus,  les  pleurs  ,  les  cris  et  les  travaux  cesseront  :  il 
n'y  aura  plus  la  d'anallieme  (4) ;  mais  le  tronc  de  Dieu 
et  de  PAgncau  y  sera.  Le  Seigneur  rdgnera  seal  alors 
avec  son  Christ,  et  son  nom  seal  sera  grand.  Ses  ser- 
viteurs  le  serviront,  ils  verront  son  visage,  et  son  nom 
sera  ecril  sur  lcurs'fronls  ;  ils  regneront  dans  les  sie- 
cles  des  siecles ;  et  Jerusalem  sc  reposera  dans  une  en- 
tiere  surete  :  Ex  anathema  non  erit  amplius;  sed  se- 
debit  Jerusalem  secura. 

(1)  Apoc.  7,  9,  14  :  Post  hose  vidi  lurbam  magnam 

quam  dinumerare  nemo  poterat  ex  omnibus  gentibus . 

Hi  sunt  qui  vencrunt  de  tribulalione  magnet ,  etc. 

(2)  Apoc.  11,  18  :  J ratal  sunt  gentes  ,  et  advenit  ira 

tua,  el  tempus  mortuorum  judicari,  et  reddere  mcrcedem 
servis  tuis .  et  exterminandi  eos  qui  corruperunt  ter¬ 

rain. 

(5)  Apoc.  21,  5,  4  :  Ecce  tabernaculum  Dei  cum  ho- 
minibus ,  et  liabitabit  cum  eis.  Et  ipsi  populus  ejus  erupt , 
ct  ipse  Deus  cum  eis  erit  eorum  Deus...  Et  mors  ultra 
non  erit,  neque  Indus ,  neque  clamor  ,  neque  dolor  erit 
ultra. 

(4)  Apoc.  22  ,  5 ,  et  seqq.  :  Et  omne  malediclum 
(gr.  /.«Tava0rj/*«)  non  erit  amp  Hus  ;  sed  secies  Dei  elAgni 
in  ilia  erunt ,  et  servi  ejus  servient  illi.  Et  videbunt  fa- 
ciem  ejus,  et  nomen  ejus  in  fronlibus  eorum...  El  regna - 
bunt  in  secula  seculorum. 
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IN  ZACHARIAM 

COMMENTARIUM- 


(AUCTORE  CALMET.) 


CAPUT  PR1MUM. 

1.  In  mense  octavo,  in  anno  secundo  Dai  ii  regis , 
factum  cst  verbum  Domini  ad  Zachariam  filium  Ba- 
rachirc,  filii  Addo,  prophelam,  dicens  : 

2.  Iratus  est  Dominus  super  patres  veslros  iracun- 
dia. 

3.  Et  dices  ad  eos  :  Ilsce  'dicit  Dominus  exerci- 
tuum  :  Converlimini  ad  me,  ait  Dominus  cxerciluum, 
et  convertor  ad  vos,  (licit  Dominus  exercituum. 

4.  Ne  sitis  sicut  patres  vestri ,  ad  quos  clamabant 
prophetic  priorcs,  dicentes  :  Mice  dicit  Dominus  exer- 
cituum  :  Converlimini  de  viis  vestris  malis,etde 
cogitationibus  vestris  pessimis  :  et  non  audierunt , 
neque  attenderunt  ad  me,  dicit  Dominus. 

5.  Patres  vestri  ubi  sunt  ?  et  prophetic  numquid  in 
sempiternum  vivenl? 

0.  Verumtamen  verba  mea  ,  el  legilima  mea  quai 
mandavi  servis  meis  prophclis  ,  numquid  non  com- 
prehcnderuMt  patres  veslros,  et  conversi  sunt,  et  di- 
xerunt  :  Sicut  cogilavit  Dominus  exercituum  faccre 
nobis  secundum  vias  nostras,  et  secundum  adinven- 
liones  nostras,  fecit  nobis  ? 


CHAPITRE  PREMIER 

1 .  La  seconde  annee  du  regne  de  Darius,  le  lmitieme 
mois,  le  Seigneur  adressa  sa  parole  au  prophete  Za- 
cliarie,  fils  de  Barachie,  lils  d’Addo,  et  lui  dit  : 

2.  Le  Seigneur  a  compi  une  violenle  indignation 
contre  vos  peres. 

3.  Yous  leur  direz  done  ceci.  Yoici  ce  que  dit  le 
Seigneur  des  armees  :  Revenez  vers  moi,  dit  le  Sei¬ 
gneur  des  armees  ;  et  je  reviendrai  vers  vous ,  dit  le 
Seigneur  des  armees. 

4.  Ne  soyez  pas  comme  vos  peres,  auxquels  les 
prophetes  qui  vous  out  devances  out  si  souvent  crie  , 
disant  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armees  : 
Converlissez-vo>us  de  vos  inauvaises  voies ,  et  de  la 
malignite  de  vos  pensees  corrompues  :  et  cependant 
ils  nem’ont  point  ecoule;et  ils  n’ont  point  fait  at¬ 
tention  a  ce  <|ue  je  leur  disais,  dit  le  Seigneur. 

5.  Yos  peres  oil  sont-ils?  Les  prophetes  vivront-ils 
elernellcment  ? 

G.  Mais  vos  peres  n’ont-ils  pas  eprouve  par  eux- 
memes  la  verite  de  mes  paroles,  et  des  justes  remon- 
trances  que  je  leur  avais  fait  faire  par  les  prophetes 
mes  servi  terns?  et  nc  sont-ils  pas  enfin  rentres  en 
etix-memes,  on  disant  :  Le  Seigneur  des  armees  a 
execute  la  resolution  qu’il  avait  prise  de  nous  trailer 
selon  nos  voies  et  nos  oeuvres? 
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7.  In  die  vigesimft  et  quarts  undecimi  mensis  Sa-  [ 
bath,  in  anno  secundo  Darii,  factum  est  verbum  Do¬ 
mini  ad  Zacbariam,  filium  Barachiae,  lilii  Addo,  pro- 
phetam,  dicens  : 

8.  Vidi  per  noctem ,  et  ecce  vir  ascendens  super 
equurn  rufum,  et  ipse  stabat  inter  myrlela,  quae  erant 
in  prol'undo  :  et  post  eum  cqui  rufi,  varii,  et  albi. 

9.  Et  dixi  :  Quid  sunt  isti,  domine  mi?  Et  dixit  ad 
inc  angelus  qui  loquebalur  in  me  :  Ego  oslendam  libi 
quid  sint  haec. 

10.  Et  respondit  vir,  qui  stabat  inter  myrteta  ,  et 
dixit  :  Isli  sunt,  quos  misit  Dominus  ut  perambulent 
terrain. 

11.  Et  responderunt  angclo  Domini,  qui  stabat  in¬ 
ter  myrteta,  et  dixerunt :  Perambulavimus  terrain,  et 
ecce  omnis  terra  habitaturet  quiescit. 

12.  Et  respondit  angelus  Domini,  et  dixit :  Domine 
exerciluum,  usquequo  tu  non  misereberis  Jerusalem, 
et  urbium  Juda,  quibus  iratus  es?  Isle  jam  sepluage- 
simus  annus  est. 

13.  Et  respondit  Dominus  angelo  qui  loquebalur  in 
me,  verba  bona,  verba  consolatoria. 

14.  Et  dixit  ad  me  angelus,  qui  loquebalur  in  me  : 
Gama,  dicens :  Ilaec  dicit  Dominus  exercituum  :  Ze- 
latus  sum  Jerusalem  et  Sion  zelo  magno  : 

15.  Et  ira  magnS  ego  irascor  super  gentes  opulen- 
tas  :  quia  ego  iratus  sum  pariim ,  ipsi  vero  adjuve- 
runl  in  malum. 

1G.  Propterea  haec  dicit  Dominus  :  Revcrlar  ad  Je¬ 
rusalem  in  misericordiis  :  et  domus  mea  aedificabilur 
in  ea,  ait  Dominus  exercituum  et  perpendiculum  ex- 
tendetur  super  Jerusalem. 

17.  Adlmc  clama,  dicens :  Haec  dicit  Dominus  exer¬ 
cituum  :  Adhuc  affluent  civitates  meae  bonis  :  etcon- 
solabitur  adhuc  Dominus  Sion ,  et  eliget  adhuc  Jeru¬ 
salem. 

18.  El  levavi  oculos  meos,  et  vidi :  et  ecce  quatuor 
cornua. 

19.  El  dixit  ad  angelum  qui  loquebatur  in  me  : 
Quid  sunt  luce?  Et  dixit  ad  me  :  Ilacc  sunt  cornua  , 
qua)  ventilaverunt  Judam,  el  Israel,  et  Jerusalem. 

20.  Et  ostendit  mihi  Dominus  quatuor  fabros.  ! 

21.  Et  dixi :  Quid  isli  veniunt  facere?  Qui  ait,  di-  i 
cens  :  Haec  sunt  cornua,  qua)  ventilaverunt  Judam  per 
singulos  viros,  et  nemo  eorum  levavit  caput  suum  : 
et  venerunl  isli  deterrere  ea,  ul  dejiciant  cornua  gen¬ 
tium,  quae  levaverunt  cornu  super  terram  Juda,  ut 
dispergerent  earn. 


7.  La  seconde  annee  du  regne  de  Darius,  le  vingl- 
qualrieme  jour  du  onzieme  mois  appele  Sabaih,  1c 
Seigneur  adressa  sa  parole  au  prophete  Zacharie,  tils 
de  Rarachie,  tils  d’Addo. 

8.  J’eus  alors  une  vision  pendant  la  nuit.  Jevoyais 
un  homme  monte  sur  un  cheval  roux ,  qui  sc  lenait 
parmi  des  myrlhes  plantes  en  un  lieu  has  el  profond  ; 
et  il  y  avait  apres  lui  des  chevaux  dont  les  uns  etaient 
roux,  d’autres  marqueles,  et  les  autres  blancs. 

9.  Je  dis  alors  :  Seigneur,  qui  sont  ceux-ci?  Et 
l’ange  qui  me  parlait  me  dit  :  Je  vous  ferai  voir  cc 
que  e’est  que  celle  vision. 

10.  Alors  celui  qui  sc  lenait  parmi  les  myrles 
prenant  la  parole,  dit :  Ce  sont  ici  ceux  que  le  Sei¬ 
gneur  a  envoyes  parcourir  toute  la  terre. 

1 1.  Et  ceux-la  s’adressant  a  Range  du  Seigneur,  qui 
etait  parmi  les  myrles,  lui  dirent  :  Nous  avons  par- 
couru  la  terre,  el  toute  la  terre  est  maintenant  habilee 
el  en  repos. 

12.  L’ange  du  Seigneur  parla  ensuite,  et  dit  :  Sei¬ 
gneur  des  armees,  jusqu’a  quand  diflererez-vous  de 
taire  misericorde  a  Jerusalem  et  aux  villes  de  Juda, 
contre  lesquelles  votre  colere  s’est  emue?  Yoici  deja 
la  soixante-dixieme  annee. 

13.  Alors  le  Seigneur  s’adressant  a  l’ange  qui  par¬ 
lait  en  moi,  lui  dit  de  bonnes  paroles,  des  paroles  de 
consolation. 

14.  Et  l’ange  qui  parlait  en  moi,  me  dit  :  Criez,  et 
diles  :  Yoici  ce  que  dit  Ie  Seigneur  des  armees  :  J’ai 
un  grand  zele  et  un  grand  amour  pour  Jerusalem  et 
pour  Sion ; 

15.  El  j’ai  congu  une  grande  indignation  contre  les 
nations  puissanles  qui  I’ont  affligee  avec  exces, 
lorsque  j’etais  seulement  un  pen  en  colere  contre 
elle. 

16.  C’est  pourquoi ,  void  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Je  reviendrai  a  Jerusalem  dans  des  sentiments  de  mi¬ 
sericorde.  Ma  maison  y  sera  batie  de  nouveau  ,  dit 
le  Seigneur  des  armees ;  et  on  etendra  encore  le  cor- 
deau  sur  Jerusalem. 

17.  Criez  encore,  et  dites  :  Yoici  ce  que  dit  le  Sei¬ 
gneur  des  armees  :  Mes  villes  seront  encore  edmblees 
de  biens  :  le  Seigneur  consolera  encore  Sion,  et  choi- 
sira  encore  Jerusalem  pour  sa  demeure. 

18.  J’elevai  ensuite  les  yeux,  et  je  vis,  et  void 
qualre  eornes. 

19.  El  je  dis  a  l’ange  qui  me  parlak :  Qu’est-ce  que 
ceux-ci?  11  me  repondit  •  Ce  sont  les  eornes,  qui  ont 
disperse  Juda,  Israel  et  Jerusalem. 

20.  Le  Seigneur  me  fit  voir  ensuite  qualre  ouvriers. 

21.  Et  je  lui  dis  :  Que  viennenl  laire  ceux-ci?  II  me 
repondit  :  Yous  voyez  les  eornes  qui  ont  tellement 
accable  lous  les  liommes  de  Juda  ,  qu’il  n’y  en  a  pas 
un  seul  qui  ose  lever  la  tele ;  mais  ceux-ci  sonl  venus 
pour  les  frapper  de  lerreur,  et  pour  abaltre  les  eornes 
des  nations  qui  se  sont  elevees  contre  le  pays  de 
Juda,  pour  en  disperser  tous  les  habitants. 


COMMENTARIES. 


Yers.  1.  —  In  mense  octavo,  in  anno  secundo 
Darii.  Eodem  anno,  sed  aliquanto  serius  quam 
Aggacus ,  valicinari  ccepit  Zacharias  ;  ille  siquidem 
primfi  die  mensis  sexti ,  Agg.  1,1,  hie  mense  de- 
miim  octavo.  Certum  visionis  sua)  diem  silet.  Duo- 
bus  circiter  mensibus  antea  manus  admoveri  ae-dificio 
templi  cceperat ,  Agg.  1 ,  4.  Quae  ad  Zacbariam  , 
ejusque  vitae  et  mortis  genus  pertinent,  vide  in  prae- 
fatione. 

A  Fits.  2.  Iratus  est  Dominus  super  patres 


vestros.  Severiias,  quS  is  animadvertit ,  satis  est 
argumenli.  Yeslrum  est,  ex  illorum  malis  discere, 
et  iis  uli.  Cum  irascitur  Deus,  mixtis  una  dob  re, 
indignatione ,  impalientib,  odioque  non  movetur. 
Turbatum  agitatumque  Deum  Scriplura  describil , 
ut  crirninum  noslrorum  gravitalem  nos  doceal  : 
Ira  Domini  non  perturbationem  ejns  significat ,  qui  non 
irascitur ,  sed  eorum  merita  atque  peccata ,  in  quos  ira 
Dei  desccvit. 

Yers.  3.  —  Convertiminj  ad  ME .  ET  CONVFUTAIt 
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ad  vos;  vos,  ut  olim  ,  inter  amicos  excipiam.  Socor- 
diam,  quam  haclcniis  coluistis  ,  abjicite ,  veslrorum- 
qnc  aniniorum  studia  erga  donius  mcoe  majestatem 
cxcilale  :  majores  veslros  in  scelerc  pertinaces  ne 
imilcmini :  prophelis  meis  aures  dale,  neque  illorum 
inonilis  repugnatc.  Populum  jubere  videlur  Dcus ,  nl 
primus  ipse  gradum  inoveat ,  ad  Deuni  reversurus ; 
quasi  salis  virium  Israeli  sit,  nulla  gralisc  ipsiusope, 
ill  sc  ipse  ad  Deum  convertat.  Caetcrum  Scriptura 
virlulis  nostroe  imbeeillitatem  ubique  prcedical,  divinae 
opis  egentern  ,  quae  ad  ipsum  reversuros  misericordia 
praeverlat  ct  moveal.  Converte  nos,  Domine ,  ad  te ,  et 
convert  emur  f  aiebat  Jereinias  ,  Thrcn.  5,  21 ,  innova 
dies  nostros,  sicut  a  principio.  Dane  lamen  specie  tenus 
pugnam  tides  Ecclesiac  dissipal  ( Concil.  Trid. , 
sess.  0,  cap.  5),  docetque,  liberam  nobis  inesse 
polestatem  assentiendi  graliae  qua  nos  movet  Deus 
et  praevenit  ,  siye  rejiciendi  ,  quinimo  nos  illi 
revera  resistere,  diim  animos  obduramus,  oculos- 
que  lumini  claudimus,  alque  ila  inutile  illnd  et'tici- 
mus  (1). 

YeRS.  5.  — PATRES  VESTRl  UBI  SUNT?  ET  PrOPHETAG 
numquid  in  sempiternum  vivENT?  Quo  periere  majorcs 
vestri ,  homines  durissimi ,  meisque  verbis  contuma-  f 
ces?  Quid  illis  profuit  protervia  sua ,  malusque  suae 
voluntatis  amor  ?  Nonne  furori  meo  denique  succubue- 
runt?  Ubi  jam  falsi  illi  prophet;® ,  qui  malis  illorum 
cupidilatibus  assenlabantur ,  eosque  in  scelere  con- 
sopiebanl?  Yel  :  Ubi  jam  sunt  veteres  prophelae ,  qui 
jussa  mea  majoribus  veslris  nuntiabant?  Nonne  in 
sepulcris  jacent?  An  semper  vos  alloqui  debet  Deus? ; 
Futurumne  speralis,  ut  semper  prophetas  excilel,  qu: 
vos  ad  ofticium  revocent?  Optabitis  olim  divinorum 
hujusmodi  hominum,  quos  majores  vestri  neglcxcre  , 
voces  audire,  nee  licebit.  Minilari  videtur  Judaiis  diu- 
turnum  illud  ac  trisle  silentium ,  quod  Deus  ab  Ag- 
goco ,  Zacharia  el  Maiachia  ,  usque  ad  Jcsu  Christi 
ortum  servavit.  Yel  dei/ique  :  Ubi  sunt  majores  ve-  I 
stri ,  ubi  prophetae  quos  ad  illos  misi?  Ulrique  perie- 
runt  :  at  meus  sermo  non  moritur,  totaque  illius  (ides 
expleta  est.  Nonne  mala,  quae  majoribus  vestris  prae- 
dixi  ,  evenere?  Numquid  non  comprelienderunt  palres 
vestros. 

Yers.  6.  —  Et  conversi  sunt.  Ciim  diu  vocibus 
meis  repugnaverint,  nonne  illos  denique  supplicio- 
rum  severitate  coegi  ad  me  reverti,  justitiam  meam  , 
potestatem,  meorurnque  verborum  verilatem  agno- 
scere?  Revera  populus,  eversas  urbes,  vastatos  agros, 
Ilierosolymam  templumque  cremata ,  reges  princi- 

(1)  Yers.  4. — Nf.  sms  sicut  patres  vestri,  ad 

QUOS  CLAMABANT  PROPHETAE  PR10RES  ,  CtC.  Pleili  SUlll 

lmjusmodi  admonilionibus  libri  prophelarum.  Quam 
verum  autem  siL,  quod  ait  :  Et  non  audierunl ,  neque 
allenderunl  ad  me,  videmus  in  tine  Paralipomenon  ; 
Mittebat  autem  Dominus  Deus  palrum  suorum  ad  illos 
per  n; an u m  munliorum  suorum  de  nocte  consurgens  , 
et  quolidie  commonens,  eo  quod  parceret  populo,  et 
habilaculo  suo.  At  illi  subsannabant  nuntios  Dei,  et 
parvi  pendebant  sermones  (‘jus,  illudebaniquc  pro- 
phelis ,  donee  ascenderet  furor  Domini  in  populum  I 
ejus ,  et  esset  nulla  curatio.  (  Ribera. )  1 


malorum  ponderc  vcluti  obtritum  videos, divinac  ma¬ 
ntis  pondus  vel  invitus  sensil;  ct  crimen  fassus,  Dei 
sui  clementiam  imploravit,  OseeG,  1;  Jercm.  51 , 
18,19;  Dan.  3 , 27 , 28 ,  et  seq.;  2  Esdr.  1 , 6. 

Yers.  7. —  In  die  vigesima  et  quarta  undecimi 
mensis  sab  at  ii.  Undecimus  hie  mensis  cum  nostro 
ferine  januario  congruit  :  ferine ,  inquam ;  menses 
enim  Hebracis  lun-ares  crant,  cum  nostri  solares  sint , 
quamobrem  nunquam  adamussim  ccmponunlur.  At 
mensis  undecimus  ltinaris  interdum  decembris  et  ja- 
nuarii  partem ,  interdiim  januarium  solummodo,  in¬ 
terdum  januarii  et  februarii  partem  compleclilur.  Ap- 
pellatio  Sabath  ex  Chaldaeis  est ;  atque  ex  iis  Judaei 
post  captivitalem  mensium  nomina,  quibus  adhuc 
utunlur,  retulere. 

Yers.  8.  —  Yidi  per  noctem  ,  et  ecce  vir  ascen- 

DENS  SUPER  EQUUM  RUFUM  ,  ET  IPSE  STABAT  INTER  MYR¬ 
TETA  ,  QU.E  ERANT  IN  PROFUNDO  ,  ill  10C0  liumili.  HaCC 
per  sonmium  inluitus  est  Zacharias ;  non  in  ipsa  diei 
luce  vidit,  ut  interdum  prophetis  usuveniebat.  Yirum, 
seu  potiiis  angelum  sub  viri  forma ,  equo  insidentem 
vidit.  Fuisse  is  creditor  Michael  Arcliangelus ,  ele¬ 
ct*  a  Deo  genlis  princeps  ac  defensor ,  et  regionis 
Israeliticae  custos.  In  tenebris  apparet,  in  loco  hu- 
mili,  inter  myrteta  ad  aquas  sala;  veluti  signifi- 
caturus  serumnas,  resque  miserrimas  et  angustis- 
simas  ,  ad  quas  universas  regio  devenerat.  Hebraeus  : 
Et  ipse  stans  inter  chadasim  ( myrteta)  quai  erant  ad 
aquas  magnas.  Littorea  arbor  est  myrtus.  Yirgilius 
Georg.  2  : 

Liltora  myrtetis  Icelissima. 

Septuaginla  :  Et  ipse  stabat  inter  montes  umbrosos. 
Chaldams  :  Et  ipse  stabat  inter  ar bores  myrlinas ,  qua j 
sunt  in  Baby  lone.  Tamelsi  propbeta  spirilu  Babylonem 
translatus  fuerit ,  minime  inde  colligas,  h;cc  ilium  in 
Chaldiea  inspexisse.  Altero  Darii  anno,  procul  dubio 
i  Zacharias  Hierosolymis  erat. 

Et  POST  EUM  EQUI  RUFI ,  VARII  ,  ET  ALBI.  EqUOl’Um 
numerus  non  traditur ;  at  singuli  suos  equites  habe- 
bant ,  qui  regionem  universam  peragraverant ,  illius 
slatum  scrutali,  ut  angelo  inter  myrta  stanti  narrarent. 
Equorum  color,  quos  Septuaginta  et  Vulgala  nunou- 
pant  varios ,  variis  coloribus  ,  maculosos ,  ignolus 
est  interprelibus.  Hebraicam  vocem  serukim  reddunt 
nonnulli  probe  pexos ;  alii  fulvos.  Bocbartus  gilvos 
putat,  colorc  inter  album  et  rufum  medio,  quern 
vulgo  Isabellam  nominant.  llebraicum  vocabuluin  de 
uva  alba,  et  de  ligno  non  macerato  usurpalur,  Isaiai 
cap.  5, 2;  16,  8;  19,  9.  (1). 

(1)  Yers.  9. — Qui  sunt  isti,  Domine  mi?  Angelum 
alloquitur,  qui  banc  sibi  visionem  demonstrabat ,  ut 
ex  conlinuo  sequenlibus  intelligilur. 

Et  DIXIT  AD  ME  ANGELUS,  QUI  LOQUEBATUR  IN  ME. 

Non  recte  quidam  inlerprelantur  :  Angelas ,  qui  loque- 
batur  mecum.  Multo  melius  Hieronyin.  et  Septuaginta 
verterunt  :  In  me,  id  est,  inlra  me,  qui  m i hi  coe- 
peral  revelare ,  quae  liactenus  scripsi.  Alque  bunc 
sensinn  recipiunt  Patres,  ut  August,  in  Enchir.  c.  39, 
et  lib.  9,  de  Genesi  ad  lit.,  c.  2,  et  Greg. ,  lib.  28> 
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Vers.  11.  —  Ecce  omnis  terra  halitatur,  et  quie-  | 
scit.  Populorum  ingenio  scse  accommodat  Deus,  ubi 
aliquid  iis  apcrit.  Putabant  Hebraci,  singulis  provinciis 
singulos  angelos  esse  custodes ,  quibus  minores  alii 
oblemperarcnt,  subinde  narranles  quid  rerum  agcre-  ' 
lur  in  loeis  curie  ipsorum  creditis,  proregis  instar,  qui 
in  provincia  minores  priefectos  creat,  minora  negotia 
curanles.  Minores  igitur  angcli  narrant  Michaeli,  pro-  [ 
vinciam  ipsi  creditam  frequentari  et  quiescere.  Post 
reditum  e  captivitale  iteriim  ea  provincia  populo 
floruit,  et  sub  Darii  iniiia  tranquiilisima  pace  frue- 
batur. 

Vers.  12.  —  Et  respondit  Angelus  Domini,  et 

DIXIT...:  USQUEQUO  TU  NON  M1SEREBERIS  JERUSALEM,  ET  j 
URBIUM  JUDA? .  ISTE  JAM  SEPTUAGESIMUS  ANNUS 

est.  Idem  archangelus  Michael ,  inter  rnyrleta  slans ,  1 
auditis  iis,  quae  de  regionis  statu  angcli  minores  j 
narravere,  Dcumorat,  ut  bene  coeptis  manum  im-  j 
ponat.  Non  satis  est,  Domine,  si  Judaea  iteriim 
populiset  pace  floreat;  absolula  illi  nunquam  erit 
felicitas ,  nisi  restiluatur  Ilierosolyma ,  lemplum  re- 
slauretur,  urbesque  Juda  ad  pristinum  decus  iteriim 
revocentur.  Quousque  miserrima  haec  regio  furoris  I 
lui  pondus  experielur  ?  Anno  abhinc  sepluagesimo ,  j 
Ilierosolyma  tcmplumque  suis  sub  ruderibus  ja- 
cent.  Praedixeras  per  prophelam  Jeremiam ,  c.  25, 
v.  11,6  Deus  :  at  definitum  tempus  praetcriit.  An¬ 
nus  jam  adest  septuagesimus  :  fac  igitur  meliora  j 
videant. 

Aliud  omnino  temporis  curriculum  sunt  septuaginta 
anni  excidii  Ilierosolymae ,  alque  anni  captivitatis 
septuaginta ,  quorum  alius  Jeremiae  locus  meminit, 
Jerem.  29,  10.  Hi  porro  primo  Cyri  anno  desie- 
rant  (l);  explelamque  hac  parte  vaticinii  hujus  fi- 
dcm  populus  ab  annis  sexdecim  videbat,  At  in  altero 
septuaginta  annorum  curriculo  (2)  nulla  adliuc  spes 
affulgebat  futurum  ut  restitueretur  templum ,  Hiero- 
solyma  resurgeret,  urbesque  Juda  in  pristinum  sla- 
tum  revocarenlur.  Paulo  anlea  populum  arguebat 
Aggaeus  neglectae  reslauralionis  lempli,  cum  dicerent, 
Aggaei  1,2:  Nondum  venit  tempus  domus  Domini 
cedificandw.  Fortasse  tempus  excidii  Ilierosolymae  ab 
ipsa  expugnationisdienumerabant,  cum  illius  inilium 
ducendum  esset  ab  cxordio  obsidionis ,  quae  ab  ja- 
nuario  mense  anni  3414- ,  usque  ad  mensem  julium 
Mol*. ,  c.  G,  el  alii,  qui  ex  hoc  loco  conlirmant,  cum 

varie  Deus  liominibus  loquatur  per  angelos,  ali- 
quando  ita  loqui ,  ut  nulla  corporca  species  apparent, 
sed  ipsa  angeli  substantia  sil  intra  bominem,  cui  lo¬ 
quitur. 

Ego  ostendam  tibi,  id  est,  efficiam,  ut  cogno- 
scas,  Hebr.,  videre  te  facia m ,  Michaele  videli¬ 
cet  aperiente,  qui  major  est,  et  populi  tui  curam 
gerit. 

Vers.  10.  ■ —  Et  respondit  vir.  Angelus,  qui  loque- 
baiur  in  Zacharia,  suggessit  Michaeli ,  ut  responde-  ! 
deret.  Yirum  vocal,  quia  viro  similis  erat. 

(1)  Sepluagenta  captivitatis  anni  incipiunt  anno 
nmndi  5398,  desinunl  anno  34G8. 

(2)  Septuaginta  anni  solitudinis  Tcmpli  et  regionis 
exordiuntur  cum  obsidione  liierosolymie  per  Nabu- 
chodonosorem ,  anno  3415,  desinunl  vcro  secundo 
Darii  anno ,  inuiidi  3485. 


anni  3416,  producta  est.  Urbs  templumque  nonnisi 
proximo  auguslo  exarsere.  Monet  hie  Deum  Michael, 
tempus  vindictac  jam  praeteriisse ,  oratque,  ut  Hiero- 
solymam  cicterasque  Judae  urbes  mitiore  oculoinluea- 
lur.  De  lemplo  nihil  habet,  quod  populus,  Aggaei  ver¬ 
bis  excilatus ,  illius  restauralioni  manus  jam  admovis- 
set (1). 

Vers.  14.  —  Dixit  ad  me  angelus,  qui  loquebatur 
in  me.  Quis  iste?  Alium  nonnulli  pulant  a  Michaele, 
inter  myrtela  stante ;  angclum  scilicet  qui  Zacbariam 
afflabal,  divinamque  voluntalem  propbetae  aperiebat. 
Reddunt  alii :  Amjelus  qui  loquebatur  ad  me,  vcl,  qui 
mecum  loquebatur;  et  de  Michaele  interprelanlur, 
eodem  quern  descripsitv.  8,  qui  respondit  ea  quae 
narrantur  v.  8,  9  et  10,  atque  haec  explicalio  maxi- 
me  omnium  simplex  et  apla  videtur. 

Zelatus  sum  (amo)  Jerusalem...  v.  15.  Et  iras- 
scor  super  gentes  opulentas,  quae  Hierosolymam  op- 
pressere.  Ilacc  solatii  verba  dedit  angelo  Deus ,  et  hie 
ad  prophetam  relulit,  jubens  enixe  clamare,  et  fausiis- 
sima  haec  populo  edicere,  desiisse  Deum  liierosolymie 
succenscre,  populoque  amicitiam  restituisse,  et  futu¬ 
rum  mox  ut  Deus  in  Ilierosolymae  hostes  vindictam 
exerceret ,  urbemque  in  pristinum  decus  restitueret. 
Gentes  opulentce ,  quas  nominat,  eaedem  sunt  quas 
v.  18  et  19 ,  sub  quatuor  cornuum  imagine  mox  desi  • 
gnaturus  est. 

Vers.  15.  —  Iratus  sum  parum  ,  ipsi  vero  adjuva- 
bunt  in  malum,  cum  ego  nonnihil  Ilierosolyma',  irasce- 
rer,  ipsi  in  Hierosolymam  saevierunt  :  meas  in  Hicro- 
solymam  iras  exercuere,  sed  praeler  modum.  Odio 
suo  privalisque  simullalibus  morem  gessere,  cum 
jussamea  in  earn  urbem  explere  ipsos  jussi.  Hebraeus : 
Me  irascente  parum ,  ipsce  adjutrices  milii  fueruntin 
malum,  ut  saevirem ,  gravissime  affligerem.  Leves  ego 
plagas  paraveram  ;  at  illae  manum  meam  impulere,  ut 
acriiis  ferirem.  Locus  hie  plura  et  diflicillima  Scriptu- 
rarum  loca  explical,  ubi  Deus  punire  dicilur  eos  ipsos, 
quos  Deus  excitavit,  imperans,  ut  suam  ipsius  in  po¬ 
pulum  vindictam  exercerent;  idcirco  scilicet,  quod 
modum  vindictac  excesserint,  odio  suo  indulgere  stu- 
dentes ,  cum  aegre  ac  parce  odiosum  hoc  munus  exer- 
cendum  essel.  Ita  divinus  furor  in  Jehu  ,  Nabuchodo* 
nosorem  et  iEgypli  regem,  quibus  ensem  suum  credidit 
Deus,  exarsit. 

Vers.  1G.  —  Perpendiculum  extendetur  super  Je¬ 
rusalem.  Urbis  mcenia  el  domus  reslituentur.  Constat, 
in  acdificis  funiculum  inlendi,  ut  parietes  ad  normam 
struantur.  Id  praecipue  contigit  post  aliquod  tempus, 
adveniente  Nehemia,  cui  ab  Artaxerxe  Longimano  fa- 
cultas  data  est,  ut  moenia  Ilierosolymae  restitueret, 
2  Esdr.  2,  3,  8;  3,  4  (2). 

(1)  Vers.  13.  —  Respondit,  etc.  Omnia  ordino 
cunt :  Deus  angelo  loquitur,  angelus  propbetae.  Verba 
bona  (id  est,  beta,  suavia),  verba  consolatoria  , 
ad  verb. ,  consolationem.  Dixit  exaudilas  esse  prcces 
angeli,  sequedaturutn  Israeli  pacem. 

(2)  Vers.  17.  —  Adhuc,  etc. ,  non  obstante  pr;e- 
senleinopia,  etc.,  vel,  iteriim ,  q.  d.  :  Quamvis  ad 
tempus  iiiterrupla  cl  abscondita  iuit  gratia  Dei ,  de 
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Yers.  IS.  —  ECCe  quatuor  cornua  ;  qualuor  nimi- 
riim  principes,  qui  lsraelem  ct  Judam  dissipaverc, 
taurorum  instar,  obvia  qumlibct  cornu  venlilanlium. 
Innuilur  id  v.  19  :  Ucec  sunt  cornua ,  quce  venlilave- 
runt  Judam ,  et  Israel ,  et  Jerusalem.  Scimus  autem, 
qualuor  imperia ,  quae  ita  in  Dei  populum  smvicrunt, 
Assyrios  esse  ,  Chaldseos,  Persas,  et  JEgyptios.  Re- 
liqua  igitur  bujus  valicinii  ex  hoc  principio  expli- 
canda  sunt.  Phul,  Theglathphalassar ,  Sennacherib, 
Asarhaddon,  Salmanasar,  quorum  soevilia  in  Judam 
et  lsraelem  notissima  esacris  voluminibus  cst,  Assyrii 
principes  erant.  Nabuchodonosor,  qui  Judam  et  Israe¬ 
lis  reliquias  diripuit,  Chaldmis  imperabat.  Cyrus,  qui 
reddita  populo  libertale  templi  mdilieium  intermitli 
jussit ,  quamvis  anlea  illius  restiluendi  poteslatem  le- 
cisset ,  et  Cambyses,  aperlissimus  Judoeorum  hostis, 
inter  Persas  regnaverant.  Nechaus,  qui  fracto  necato- 
qu«  piorege  Josia,  Hicrosolymam  ingressus,  gravissi- 
mum  Judmis  vecligal  imperavit,  et  Joachazum  regem 
vinculis  onustum  captivum  in  JEgyplum  rapuit,  ubi 
is  diem  clausit,  rex  JEgyptiorum  fuil,  4  Reg.  23, 
31-54 ;  2  Paral.  56,  2,  5.  Pharao  Hophra,  sive  Apries, 
Nechai  successor,  Sedecice  propinavit  vinum  venena- 
tum ,  inebrians  ut  inspiceret  nudilatem  ejus ,  ut  ait 
Habacuc  2  ,  15.  Suppetias  pollicilus  est,  quas  deinde 
negavit ,  vel  saltern  inuliles ,  Jerem.  37,4,  6.  En 
quatuor  imperia  ,  qualuor  cornubusa  Zacharia  visis 
signilicata. 

Cur  vero  minitalur  Deus  hie  v.  20  et21 ,  perdu- 
cturum  se  qnatuor  fabros ,  quatuor  ea  cornua  fractu- 
ros?  Qui  porro  ii  sunt?  Luculenter  satis  illos  describit 
infra  6 ,  1,2,  3,  6,  7,  sub  quatuor  quadrigarum 
imagine,  e  quibus  tres  aquilonem  versus  progrediunlur, 
quartos  dividuntur ;  earumque  pars  altera  ad  meridiem 
pergit ,  altera  universum  orbem  peragrat.  Primae 
Nabopolassarum ,  Nabuchodonosoris  patrem,  a  quo 
imperium  Assyriorum  eversum  est,  significabant ; 
aiterae  Cyrum,  sub  quo  Chaldaicum  periit;  tertian 
Magnum  Alexandrum ,  qui  Persicum  delevit.  Singulis 
hisce  unum  est  iter  aquilonem  versus.  Quarlae  Ptole- 

integro  tamen  refulgebit.  Dispergentur  ,  vel  ,  spar- 
gent  se ,  hue  illuc  segregabuntur ;  tanta  erit  securitas 
ut,  eliainsi  procul  inter  se  distent urbes ,  nihil  tamen 
erit  periculi  vel  melds;  vel,  difjfmidenl;  melaphora 
a  vasis  ad  labrum  plenis  et  diffluentibus ;  vel  a  fonte 
inlumescenle  et  eflluente.  Confer  Prov.  5, 16.  Vel , 
conterentur;  nam  ubi  est  magna  congeries,  illic  est 
oppressio.  Civitates  me.e,  non  modb  Jerosolyma , 
sed  et  urbes  inferiores,  oppida.  Dicit,  niece ,  quod  sin- 
gulari  amore  eas  prosequeretur.  Pr.l  bonitate  ,  sive 
bono ,  sive  bonis ,  vel,  ob  bonitatem ,  lerrae  scilicet : 
vel,  pree  felicitate,  prm  abundanlia  bonorum ,  ct  ci- 
vium ,  quam  urbes  caperc  nequeunl.  Hoc  implelum 
fuit  sub  Zorobabcle ,  Nehemia  ,  Machabaeis.  Possenl 
hacc  inlelligi  de  bonis  spiritualibus.  Magna  erit  fru- 
cluurn  terrae  copia,  adeb  ut  se  frwmenlum  collidat , 
et  dolia  vix  capcre  possint  vindemias.  Alii  :  Urbes 
bonis  adhac  implebuntur.  Consolabitur...  Sion,  vel, 
aedilieato  templo,  vel  pcenis  mimic;  rum,  ut  sequilur. 
Et  eliget  adhuc  Jerusale*m  ,  ut,  scilicet,  habitot  in 
ea ,  <f.  d.  :  Non  rejiciet  cam  in  perpeluum  ,  sicut  fe¬ 
cit  Silo,  quam  priiis  elegerat.  Eliget,  id  esl,  bencfici is 
bins  ostendet  se  elegisse ;  nee  primm  elec  lionis  sive 
adoptionis  oblitum  esse.  ( Synopsis. ) 


mm  urn  innuebant ,  qui  meridiem  sen  /Egyptum  usur- 
pavit .AUera  harum  quadrigarum  pars,  lerram  un»- 
versam  peragrans,  est  regnum  Seleucidarum.  Eadem 
ferine  res  hie  esl ,  ac  bestise  quatuor  apud  Danielcm  , 
7,  3,  exhibitce,  quibus  magna  imperia  qualuor,  Assy- 
riorum  scilicet ,  Chaldmorum ,  Persarum ,  Grmcorum- 
que  Ogurabantur. 

At,  inquies,  cur  Zacharias  de  his  ngit  quasi  futuris, 
cum  imperia  Assyriorum,  Chaldicorum,  iEgyptiorum- 
que  altero  Darii  Hyslaspis  anno  jam  jacerent,  atque 
hie provinciis  omnibus,  quibus  tria  lime,  nobilissima 
imperia  olim  componebantur,  imperaret?  Respondeo, 
Prophetam  de  singulis  hisce  non  eodem  mode  agere. 
Aliacnim  veluti  summatim  collccla  repetit,  alia  ceu 
fulura  prmdicit.  Exhibet  Zachariae  Deus  quatuor  A\- 
bros :  rogat  propheta  quid  ii  acluri  sint  :  respondet 
Deus  ,  v.  21  :  IIccc  sunt  cornua  ,  quce  ventilaverunt  Ju¬ 
dam  per  singulos  viros ,  pro  arbitrio,  et  nemo  eorum 
levavit  caput  suum.  Yidcs  hie  rem  prmlerilam.  Y ene- 
runl  isti  deterrere  ea  ,  ut  dejiciant  cornua  gentium ,  quce 
levaverunt  cornu  super  lerram  Juda  ut  dispergerent  earn. 
Magnam  muneiis  sui  partem  explevere  :  crntcra  suo 
tempore  absolventur.  Hoc  porro  tradetur  capite  6 , 
S.  Hieronymus,  et  magno  numero  interprets,  ipsum 
plerumque  seculi,  censent,  quatuor  iis  cornubus  si- 
gnificari  Chaldaeos ,  Persas,  Grrncos  et  Romanos, 
qui  variis  tenrporibus  exagitavere  Judrnos ,  quatuor 
verb  fabros  esse  angelos,  qui  quatuor  hmc  imperia 
per  varia  temporum  intervalla  fregere.  Alii,  qui  non- 
nisi  futuras  vices  a  prophet  a  hie  praedici  putant, 
aiunt ,  quatuor  cornua  esse  populos  Judmis  fmilimos , 
qui  illos  ab  ortu,  occasu ,  aquilone  ct  meridie  ag- 
gressi  sunt,  qualuor  verb  fabris  innui  principes,  qui 
noxiis  hisce  gentibus  supplicium  ac  perniciem  inlu- 
lere.  Censct  Grolius ,  Persas  esse  Magnum  Alexan- 
drum,  iEgypti  et  Syria}  reges,  Cuthmis,  Idummis, 
Philisthinis,  Ammonitis,  Moabitis,  iEgyptiis  et  Syris 
variis  lemporibus  graves.  At  Zacharia}  mlale,  uli 
credimus,  poenas  e  singulis  hisce  gentibus  per  Nabu- 
chodonosorem  Deus  expelierat ,  quemadmodirm  in 
Amos  et  in  Ezechiclem  docuimus.  Quamobrein  ad 
cxplicalionem ,  quam  dedimus  priorc  loco,  reverti- 
mur  (1). 

Yers.  20.  —  Quatuor  fabros  ,  ad  uslrinam  mal- 
leatores,  ut  vulgo  creditor;  fortasse  quod  malleo 
inslructi  exhibeantur,  ut  quatuor  ea  cornua  conlerant 
ac  dejiciant.  At  fabrorum  genus  non  tradunt  Hebrmus, 
Sepluaginla  et  Chaldams. 

Yers.  21.  —  Yentilaverunt  Judam  per  singulos 

VIROS,  ET  NEMO  EORUM  LEVAVIT  CAPUT  SUUM.  Ile- 

brxms  reddi  potest  :  Disperserunt  Juda  pro  libito , 
quamdiu  voluere  (2)  :  nemo  erigel  caput.  Nullum  ex 

(1)  Yers.  19.  —  II^c  sunt  cornua  t  id  est ,  regna  , 

qu.e  ventilaverunt,  vel ,  sparscrunl,  hue  illuc,  et 
vexarunt.  Melaphora  a  bobus  iraiis ,  qui  cornibus 
obvia  qumque  dispergere  solent.  Judam,  et  Israel, 
et  Jerusalem,  lntelligit  varias  demigraliones  populi 
Israelilici.  Per  lsraelem  hie  inlelligit  Benjaminis  et 
Levi  posteros,  et  si  qui  ex  aliis  tribubus  se  adjunxe 
rant.  (Synopsis.) 

(2)  Hebraica  vox  significat  proprie  :  secundum  os 
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iis  cornubus  erigetur  :  nullus  ex  iis  principibus  ita  opibus  crescct,  m  cuiquam  metum  injiciat  noceatve, 

ejus ,  ut  ejus  vires,  res,  modus  et  appetilus  ferunt.  Jj  Vide  Exod.,  12,  4;  1G,  18,  21;  Josue,  18,  4. 


CAPET  II. 

1.  Et  levavi  oculos  meos,  et  vidi :  et  ecee  vir,  et  in 
manu  ejus  funiculus  mensorum. 

2.  Et  dixi  :  Quo  tu  vadis?  Et  dixit  ad  me  :  Ut  me- 
tiar  Jerusalem,  et  vidcam  quanta  sit  latitudo  ejus,  et 
quanta  longiludo  ejus. 

5.  Et  ecce  angelus  qui  loquebatur  in  me,  egredie- 
batur  ,  et  angelus  alius  egrediebatur  in  occursum 
ejus, 

4.  Et  dixit  ad  eum  :  Curre,  loquere  ad  puerum  is- 
tum,  dicens  :  Absque  muro  habitabitur  Jerusalem , 
prm  muliiludine  hominum  etjumentorum  in  medio 
ejus. 

5.  Et  ego  ero  ei,  ait  Dominus,  murus  ignis  in  cir- 
cuitu  :  et  in  gloria  ero  in  medio  ejus. 

G.  0,  o,  fugile  de  terra  aquilonis,  dicit  Dominus  : 
quoniam  in  quatuor  ventos  coeii  dispersi  vos ,  dicit 
Dominus. 

7.  0  Sion !  fuge,  quce  habitas  apud  filiam  Baby- 
lonis  : 

8.  Quia  ham  dicit  Dominus  exercituum  :  Post  glo- 
riam  misil  me  ad  gentes  quce  spoliaverunl  vos  :  qui 
enim  tetigerit  vos,  tangit  pupillain  oculi  mei. 


9.  Quia  ecce  ego  levo  manum  meam  super  eos,  el 
erunt  prcedoe  bis  qui  serviebant  sibi  :  et  cognoscetis 
quia  Dominus  exercituum  misit  me. 

10.  Lauda,  et  ketare  ,  filia  Sion  :  quia  ecce  ego 
venio,  et  habilabo  in  medio  tui,  ait  Dominus. 

11.  Et  applicabunlur  gentes  mulke  adDominum  in 
die  ilia ,  et  erunt  mihi  in  populum,  et  babitabo  in 
medio  tui  :  et  scies  quia  Dominus  exercituum  misit 
ad  te. 

12.  Et  possidebit  Dominus  Judam  partem  suam  in 
terra  sanclificat&  :  et  eliget.  adhuc  Jerusalem. 

13.  Sileat  omnis  caro  a  facie  Domini  :  quia  con- 
surrexitde  babitaculo  sancto  suo. 


CIIAP1TRE  II. 

1.  Je  levai  encore  les  yeux,  et  je  vis  que  void  un 
liomme  qui  avail  a  la  main  un  cordeau  d’arpenteui. 

2.  Etjedis  :  Oil  allez-vous?  11  me  repondil  :  Je 
vais  mesurer  Jerusalem,  pour  voir  quelle  est  sa  lar- 
geur,  et  quelle  est  sa  longueur. 

5.  En  meme  temps  Tange  qui  me  parlait  sorlit ;  et 
un  an t re  ange  vint  au-devant  de  lui, 

4.  Et  lui  dil :  Courez,  parlez  a  ce  jeune  homme,  et 
lui  dilcs  .'Jerusalem  sera  lelJement  peuplee,  qu’ellene 
sera  plus  environnee  de  murailles,  a  cause  de  la 
multitude  d’hommes  et  de  bestiaux  qui  seront  an 
milieu  d’elle. 

5.  Je  lui  serai  moi-meme,  dil  le  Seigneur,  un  mur 
de  feu  qui  l’environnera ;  et  j’elablirsi  ma  gloire  au 
milieu  d’elle. 

G.  Ah!  fuyez,  fuyez  de  la  (erre  d’aquilon ,  dil  le 
Seigneur  ,  parce  que  je  vous  ai  disperses  vers  les 
qualre  vents  du  ciel,  dit  le  Seigneur. 

7.  Fuyez,  6  Sion !  vous  qui  habitez  dans  la  ville  de 
Babylone. 

8.  Car  voiei  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armees  : 
Apres  qu’il  vous  aura  relablisen  gloire,  il  m'enverra 
con  ire  les  nations  qui  vous  out  deuouilles;  car  celuL 
qui  vous  louche,  touche  la  prunellede  monoeil., 

9.  Car  je  vais  etendrema  main  s.ur  ces  peoples ;  et 
iis  deviendront  la  proie  de  ceux  qui  elaient  leurs 
esclaves;  et  vous  reconnaitrez  que  e’est  le  Seigneur 
des  armees  qui  m’a  envoye. 

10.  Fille  de  Sion,  chantez  des  canliques  de  louan- 
ges,  et  soyez  dans  la  joie;  parce  que  je  viens  moi- 
meme  habiler  au  milieu  de  vous,  ditle  Seigneur. 

11.  En  ce  jour-la  plusieurs  peuples  s’attacheront 
au  Seigneur,  etils  deviendront  monpeuple;et  j’ha- 
biterai  au  milieu  de  vous  ;  et  vous  saurez  que  le 
Seigneur  des  armees  m’a  envoye  vers  vous. 

12.  Et  le  Seigneur  possddera  encore  Juda  comme 
son  heritage  dansle  pays  qui  lui  a  eie  consacre  ct  il 
choisira  encore  Jerusalem  pour  sa  demeure. 

13.  Que  loute  chair  suit  dans  le  silence  devanl  la 
face  du  Seigneur,  parce  qu’il  s’est  reveille  et  qu’il 
s’avancede  son  sancluaire. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Ecce  vir,  et  in  mane  ejus  funicu-  , 
les  mensorum.  Post  melioris  forlunai  promissa,  qui- 
bus  Angelus  Zacharim  animos  confirmaverat,  futurum 
scilicet,  ut  Hierosolyma  templumque  restaurarenlur, 
urbesque  Juda  in  prislinum  statum  restiluerentur , 
nova  visione  superiores  probat.  Vir  seu  angelus  exlii- 
betur  Zacharim,  Hierosolymm  latitudinem  ac  longilu- 
dincm  metiens,  inslar  architecti,  qui  aream  slruendi 
mox  scdificii  dimetitur  (1).  | 

Vers.  3.  —  Egce  angelus  ,  qui  loquebatur  in 
me,  egrediebatur,  veluti  rogalurus  ab  angelo  Iliero- 

(1)  Vers.  2.  —  Ur  metiar  Jerusalem.  Quantum 
ad  civitatem  Melropolim. 

Et  videam.  Quantum  ad  alia  loca  in  Judaea. 

Quanta  sit,  etc.  Antequam  enim  aedilicentur  civi- 
tates  et  loca,  accipiuntur  mensurae  scdificiorum  se¬ 
cundum  longitudinem  et  latitudinem  ut  expomint 
aliqui,  el  male,  quia  in  Hebraeo  babetur  :  Et  videam , 
quia  angelus  solum  loquitur  de  Jerusalem. 

(Lyranus.) 


solymam  metienle,  quid  Tci  illud  esset,  aut  quid  mo- 
|  liretur ;  cumque  Michael  urbem  versus  progrederelur, 
angelus  specie  mensoris  apparens,  obviam  venit,  jus- 
i  sitque  significare  Zachariae,  Hierosolymam  ea  ampli- 
tudine  et  civium  numero  fuluram,  ut  moenium  ambi- 
|  lus  angustior  fulurus  sit,  quam  ut  civium  niultiludi- 
|  nem  contineat ;  vel  ita  ingentibus  militum  copiis  tu- 
Jj  lam  fore,  ut  neque  obsidionem,  neque  injuriam  ab 
j  hostibus  veritura  sit :  Absque  muro  habitabitur  Jerusa¬ 
lem  :  moenibus  non  egebit,  vel  in  ipsis  pomoeriis  habi¬ 
tabitur.  Id  rev'Ta  contigit  nonnullis  ante  annis,  quam 
!  Hierosolyma  caderet;  angusta  quippe  pro  civium  nu- 
\  mero  urbe  veteri,  nova  urbs  addila  est,  adjectsequc 
domus,  quoe  sensim  extra  urbis  ambilum  conditm 
fucrant,  Joseph.,  lib.  G  de  Bello,  cap.  6.  Ham  civium 
mullitudo  Hierosolymam  incolentium,  figura  fuit  ac 
;  pignus  futurac  populorum  copiie,  qum  olim  Ecclesiam 
inundatura  erat  (1). 

(1)  Vers.  4.  —  Et  dixit,  Dixit  autem,  sub.,  an- 
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Vers.  5.  —  Ego  ero  ei....  murus  ignis,  quo  acce-  ! 
dere  liostes  nec  poterunt,  nec  audebunt.  llosii  non  | 
favebunt  autnoclis  tenebrae,  aut  facillimus  urbis  un- 
diquc  patentis  ingressus.  Ignis  circa  iliam  ero,  noclu 
illustrans,  el  accedentes  vorans.  Idem  ipse  Deus  per 
Michaeam,  5,  10,  11,  aiebat,  scse  arma  fracturum, 
cremalurum  currus,  eversuriim  muniliones,  cl  tutis- 
simas  populi  sui  urbes  dirulurum  ;  ct  apud  Isaiam,  2, 
4,  futurum  ait,  ul  nemo  lunc  de  bello  cogilet,  arma 
ab  universa  regione  exulent,  unumquemque  ex  ensi- 
bus  vomeres  conflaturum ,  elc.  Porro  haec  omnia 
tranquilissimam  pacem  significabant,  in  Jesu  Clirisli 
Ecclesia  regnaluram ,  cujus  pads  vix  levis  umbra 
et  imago  erat  Judacorum  e  captivitate  reducum  feli- 
citas. 

Vers.  6.  —  0 ,  o  fugue  de  terra  aquilonis. 
Judaeos  alloquilur  et  Israelilas  trans  Eupbratem  reli- 
ctos,  qui  nondum  in  Judaeam  redierant ;  minime  enim 
censendum  est,  Judaeos  omnes  usos  esse  facultate  re- 
deundi,  quam  dederat  Cyrus.  Variis  temporibus  et 
per  turmas  redierunt,  multique  in  exilio  mansere,  vel 
post  Zacbariic  monila.  Testes  Mardochacus  et  Esther, 
quorum  historia  sub  Dario  Ilystaspis  tilio  conligit,  et 
Nehemias  sub  Artaxerxe. 

In  quatuor  ventos  coeli  dispersi  vos;  in  omnes 
plagas  circa  Palacstinam,  in  ^Egyptian,  in  insulas  Me- 
diterranei,  Syriam,  Babyloniam,  etc.  Hoc  ipsum  sign i- 
ficalum  fuerat  Ezechieli,  5,  2-12,  cum  jussit  ilium 
Deus  capillos  et  barbam  cacdere,  et  utrumque  in  ires 
aequas  partes  dividere  ;  et  altera  cremata,  altcraque 
gladio  comminula,  tertiam  in  ventum  spargere,  atque 
ex  ea  nonnihil  in  pallii  fimbria  servare,  igni  traden- 
dum  (1). 

Vers.  8.  —  Post  gloriam  misit  me  ad  gentes 
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sioni  glorice  succ.  Misit  me,  etc.  Vult  aulem  Michae- 
lem  eo  nomine  nuncupari,  quod  quidamveluti  radius, 
divinitatis  sit,  ipsumque  Deus  suo  nomine  ac  veluti 
allerumse  millat.  Ita,  inquit,  optabat  David,  ut  hoc 
ipsum  sibi  largirclur  Deus,  atque,  uti  Micbaelem, 
gloria  suae  repercussionem  efliceret,  ubi  ait :  Post 
gloriam  suscepisti  me.  At  subtilior  aequo  est  interpre- 
tatio ;  nihil  enim  plane  indicat,  to  post  gloriam ,  Ile- 
;  braice  Achar-Cliabod,  bominem  esse,  quern  alloquilur 
Deus.  Ita  etiam  intelligi  potest :  Post  gloriam,  qui 
gentes  hasce  cumulavit  Deus,  post  beneficia  quibus 
iilas  auxit,  misit  me,  ut  justae  ultionis  suae  pondus  in 
eas  exercerem.  Vel :  Post  pondus  oneris,  quo  vos  op- 
pressi,  post  irae  meae  sarcinam,  quam  vobis  imposui, 
misit  me  Deus  ad  gentes  qiice  aftlixerunt  vos,  elc.  Apud 
prophelas,  onus  pro  rerum  molestissimarum  vaticinio 
usurpatur,  Isai.  30,  27.  Dei  rnanus  aggravari  dicitur 
super  eos,  quos  alfligit ;  et  grave  onus  imponere  iis 
quos  opprimit.  Denique  locus  Psalmi  a  Grolio  recila- 
tus,  optime  ex  nostra  sentenlia  explicatur,  Psal.  73, 
24  :  Post  onus,  suscipies  me.  Post  irae  tuae  pondus,  mo 
iterum  inter  amicos  excepisti. 

Vers.  9.  —  Ego  levo  manum  meam  super  eos. 
Vindictam  exercere  coepit  Deus  in  Babylonios,  qui  a 
Dario  desciscentes,  viginti  mensium  obsidionem  lu- 
lere, eta  Zopyro,  cui  copias  crediderant,  prodilisunt. 
Fuse  narrant  Herodotus  et  Juslinus,  Babylonii  utdiu- 
turuae  obsidioni  lerendac  pares  efficerentur,  separalis 
feminis  quae  lilios  habebant,  oplionem  dedere,  utsin- 
guli  cives  singulas  sibi  baberent,  et  alteram  eligerent, 
quae  panem  conliceret  caeleris  fauces  elisere,  ne  anno- 
nam  absumerent.  Prodila  a  Zopyro  urbe  Dario,  bic 
illius  moenia  everlit  ac  porlas,  quibus  pepercerat  Cy¬ 
rus,  ac  ter  mille  Babylonios  proceres  suspendit.  Ani- 


COMMEiNTAUlCM.  CAP.  II. 


OU/E  spoliaverunt  vos.  Ita  Zachariam  alloquilur  an- 
gelus,  et  pollicclur  futurum,  ut  poenas  ex  Israelis  ho- 
stibus  expetat,  populo  in  regionem  suam  revocalo, 
ejusque  urbibus  in  prislinum  decus  restilutis .  He- 
braeus  varie  explicatur  :  Hoc  prcecepit  Deus  repercus- 

gelus  isle  ad  angelum  qui  hiicusque  loculus  erat  me- 
cum.  Ad  puerum  istum,  id  est,  ad  Zachariam.  “TVD 
dicit  aetatem,  vel  oflicium,  sive  minislerium,  ut  La- 
tine,  puer  signilicat  juvenem  et  famulum.  Fieri  po¬ 
test,  inquit  doctus inter Hebraeos.utZachaiias  proplie- 
taverit  adolescens,  aut  fuerit  minister  alterius  pi  ophe- 
tae.  Tanquam  villiv,  lleb.,  tanquam  urbes  i|u;e  muro 
carenl.  Urbes  sine muris sese  dillundere  possunl  <juan- 
tiim  necessitas  postulat.  ( V id .  Isa.,  54,  1,  etseq.) 
Pncdicit  aedilicationem  Jerusalem  spirilualis ,  cujus 
neque  latitudo,  neque  longiludo  cerla  fuluraeral, 
quod  careret  muris.  (Vid.  Is.,  CO,  13.) 

(Biblia  Valabli.) 

(I)  Vers.  7.  —  O  Sion,  fuge.  Sion,  id  est,  Sioni- 
tae,  pula  Judaei  oriundi  cx  Sion  et  Jerusalem.  Pro 
fuge,  hebr.  est  himmaleti,  id  est,  proripe  le,  libera  tc, 
salva  le;  Chald.,  evade;  Pagnin,;  erne  te;  Tigurina, 
servare;  Scpluag.,  in  Sion  (fugiendo)  salvamini,  qui 
liabitalis  filiam  Babylonis.  Ecce  ha:c  omnia  signifi¬ 
cant  insians  Babyloni  excidium  per  Darium  :  ex  co 
enim  ut  se  proripiant  Judaei  procmonel'bic  Zacharias. 

Qu/E  iiabitas  apud  filiam  Babyi.onis,  quae  babilas 
in  Babylone  :  filia  enim  Babylonis  idem  est  quod  lilia 
Babylon,  puta  ipsa  Babylon,  pulcbra  el  speciosa  in*- 
Starliliae.  (Corn,  a  Lap.) 


j  madverlit  Juslinus,  sedilionem  partam  esse  ab  Assy- 
riis,  qui  Babylonem  occupavere  :  Cum  Babylonii  desci - 
vissent,  el  Babyloniam  occupassent.  Ita  Dei  furor  in  duos 
hosce  populos,  Hebracis  adeo  noxios,  simul  sccviit. 

IHaec  gesta  creduntur,  ut  seriiis  post  duos  annos  a  Za< 
ebariae  vaticinio.  Utriim  Judaei  Babylone  viventes  mo- 
nitis  Zacbariae  usi  sin t,  ignoramus  (1). 

Vers.  11.  —  Applicabuntur  gentes  mult.e  ad 
Dominum.  Nullas  novimus  aut  urbes,  aut  provincias, 
aut  gontes,  quae  avitam  religionem  reliquerint,  ul  Ju- 
j  daicam  amplecterenlur  :  at  universum  orbem  vide- 
mus  genua  submiltentem  Jesu  Christo,  illique  servien- 
tem.  Omnes  lerrarum  plagas,  turn  veteres  turn  novas, 
religio  Christiana  occupavit. 

Habitabo  in  medio  tui  :  et  sgies  quia  Dominus 
EXERCiTuuM  misit  me  ad  te.  Zachariam  ita  alloqui¬ 
lur  Michael,  Messiae  personam  exhibens,  a  Deo  missi, 


(1)  Vers.  10.  —  Lauda  et  l.etare.  Universam 
ecclesiam  ex  Judaeisetgentibus  alloquilur  sub  nomine 
Jerusalem,  quam  laelari,  et  vociferari  prae  gladio  lau- 
des  Dei  jubet,  quia  ipse  de  sinu  palris  venlurus  est, 
ut  in  terris  videatur,  et  cum  hominibus  conversetur, 
ut  recte  exposuit  Euseb.,  lib.  2,  de  Dcmonslr.  Evan¬ 
gel.,  demon.  18,  et  Jib.  C,  cap.  17.  Semperque  cum 
ipsis  maneat,  quomodo  in  adventu  suo  pollicitus  esl: 
Ecce  ego  vobiscum  sum  omnibus  diebus  usijue  ad  con- 
summajionem  scculi.  (Ribera.) 
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ut  in  medio  populi  moretur.  Medius  in  Israele  vixit 
Jesus  Christus,  dogmata  sua  in  tola  Pala?slina,  Iliero- 
solymis  et  in  templo  tradidit,  tarn  multaque  ediditdi- 
vinitalis  ac  missionis  sua?  argumenla,  ut  nullus  excu- 
salioni  locus  Juda?is  sit,  nisi  ipsum  agnovere  :  Si  ope¬ 
ra  non  fecissem  in  eis ,  quce  nemo  alius  fecit ,  peccalum 
non  haberent.  Joan.,  15,  24  (1). 

(1)  Yers.  12.  —  Et  possidebit  Dominus  Judam 
partem  suam.  Haec,  et  qua?  sequuntur,  possumus  cum 
Theodorelo  de  populo  Judaeorum  intelligere  :  Possi¬ 
debit  Dominus  non  lotum  Judam,  sed  partem  suam, 
id  cst,  eos,  quos  ipse  elegerat  ex  illo  populo,  ut  enim 
ait  Paulus,  Rom.,  9.  Non  omnes,  qui  ex  Israel,  ii 
sunt  Israelita?.  Sed  electi  ex  eis  sunt  pars,  sive  ha?re- 
ditas  Dei.  Possidebit  autem  eos  in  terra  sanctificala, 
id  est,  in  Ecclesia,  vel  etiam  in  ipsa  Juda?a,  et  eliget 


[ 


Yers.  15.  —  Sieeat  omnis  caro  a  facie  Domini. 
Deo  loquente,  terra  omnis  sileat  el  fronlem  deprimat. 
Silentium  a  prophela  imperalum,  indicium  est  supre- 
ma?  aucloritatis  ac  potestatis  in  eo,  cui  creala?  res  om¬ 
nes  obsequuntur.  Yide  Ilabacuc  2,  20;  Sopboniam, 
1,  7.  Teste  scriptore  primi  Machabaiorum,  terra  om¬ 
nis  coram  Alexandro  siluil ;  is  nimiriim  omnibus  late 


hominibus  silentium  imperavU. 

i  adhuc  Jerusalem,  semper  ex  eis  converlet.  At  Hie- 
ron.  et  Cyrillus,  de  tola  Ecclesia  exponent,  quod  me¬ 
lius  cum  eo  convenit,  quod  praecessit.  Lauda  et  la?- 
tare,  filia  Sion,  etc.  Judam  ergo  hacredilatem  suam  vo¬ 
cal  omnes  lilios  Ecclesia?  confitentes  Deum,  et  quern 
j  ipse  misit  Jesum  Christum. 

Et  eliget  adhuc  Jerusalem.  Semper  filios  novos 
I  procreabit  Ecclesia?,  et  ex  gentibus,  et  ex  Juda?is. 

(Ribera.) 


CAPUT  III. 


CIIAPITRE  III. 


1.  Et  ostendit  mihi  Dominus  Jesum  sacerdotem 
magnum  stantem  coram  angelo  Domini  :  et  Satan 
stabat  a  dextris  ejus  ut  adversaretur  ei. 

2.  Et  dixit  Dominus  ad  Satan  :  Increpet  Dominus 
in  te,  Satan  :  et  increpet  Dominus  in  te,  qui  elegit 
Jerusalem  :  numquid  non  iste  torris  est  erulus  de 
igne  ? 

3.  Et  Jesus  eratindutus  vestibussordidis,  et  stabat 
ante  faciem  angeli. 

4.  Qui  respondit,  et  ait  ad  eos  qui  slabant  coram 
se,  dicens :  Auferte  vesliinenta  sordida  ab  eo.  Et 
dixit  ad  eum  :  Ecce  abstuli  a  te  iniquilatem  tuam  et 
indui  te  mutatoriis. 

5.  Et  dixit :  Ponite  cidarim  mundam  super  caput 
ejus.  Et  posuerunt  cidarim  mundam  super  caput 
ejus,  et  induerunteum  veslibus  :  et  angelus  Domini 
stabat. 

0.  Et  conteslabatur  angelus  Domini  Jesum  di¬ 
cens  : 

7.  IIa?c  dicit  Dominus  exercituum  :  Si  in  viis  meis 
ambulaveris,  et  custodiam  meam  custodieris  :  lu  quo- 
que  judicabis  domum  meam,  et  custodies  atria  mea, 
et  dabo  libi  ambulanles  de  his  qui  nunc  hie  assislunt. 

8.  Audi,  Jesu  sacerdos  magne ,  tu  et  amici  lui , 
qui  habitant  coram  te,  quia  viri  portendentes  sunt: 
ecce  enim  ego  Adducam  servum  meum  Orientem. 

9.  Quia  ecce  lapis,  quern  dedi  coram  Jesu  :  su¬ 
per  lapidem  unum  septem  oculi  sunt  :  ecce  ego 
coelabo  sculpturam  ejus ,  ait  Dominus  exercituum,  et 
auferam  iniquilatem  terra?  illius  in  die  una. 

10.  In  die  ilia,  dicit  Dominus  exercituum ,  vo- 
cabit  vir  amicum  suum  subter  vilem  et  subter 
ficum. 


1.  Le  Seigneur  me  fit  voir  ensuile  le  grand-prelre 
Jesus,  qui  etait  devant  Tange  du  Seigneur;  et  Satan 
etait  a  sa  droite  pour  l’accuser. 

2.  El  le  Seigneur  dit  a  Satan  :  Que  le  Seigneur  le 
reprime,  6  Satan !  que  le  Seigneur  te  reprime ,  lui 
qui  a  elu  Jerusalem  pour  sa  demeure.  N’cst-cc  pas  la 
ce  tison  qui  a  ete  lire  du  milieu  du  feu? 

5.  Jesus  etait  revetu  d’habits  sales,  et  il  se  teuait 
devant  la  face  de  Tange. 

4.  Alors  Tange  dit  a  ceux  qui  etaient  debout  devant 
lui  :  Otez-lui  ses  vetements  sales.  Puis  il  dit  a  Jesus  : 
Void  que  je  vous  ai  depouille  de  votre  iniquile,  et 
queje  vous  ai  revetu  d’un  vetement  precieux. 

5.  En  meme  temps  il  ajoula  :  Mellez-lui  sur  la 
tele  une  tiare  eclatanle.  Et  ils  lui  mirent  sur  la  tele 
une  tiare  eclalante,  et  ils  le  revetirent  de  vetements 
precieux.  Ccpendant  Tange  etait  debout. 

6.  Etle  memeange  du  Seigneur  fit  celte  declaration 
a  Jesus,  et  lui  dit  : 

7.  Yoici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armees  :  Si  vous 
marchez  dans  mes  voies,  si  vous  observez  lout  ce 
que  j’ai  commande  que  Ton  observe,  vous  gouvernerez 
aussi  ma  maison,  el  vous  garderez  mon  temple;  et  je 
vous  donnerai  quelques-uns  de  ceux  qui  assistent 
ici  devant  moi,  afin  qu’ils  marchenl  toujours  avec 
vous. 

8.  Ecoutez,  6  Jesus,  grand-prelre  !  vous  et  vos 
amis  qui  sont  aupres  de  vous,  parce  qu’ils  soul  des¬ 
tines  pouretre  la  figure  de  Tavenir.  Je  yais  faire 

VEN1R  L’ORIENT,  MON  SERV1TEUR. 

9*  Car  voici  la  pierre  que  j’ai  mise  devant  Jesus.  11 
y  a  sept  yeux  sur  cetle  unique  pierre.  Je  la  taillerai 
et  la  graverai  moi-meme  avec  le  ciseau,  dit  le  Seigneur 
des  armees ;  et  j’elfacerai  en  un  jour  Tiniquite  de  cetie 
lerre. 

10.  En  ce  jour-la,  dit  le  Seigneur  des  armees, 
Tami  invitera  son  ami  sous  sa  vigne  et  sous  son  li- 
guier. 


COMMENT  All  IUM. 


Yers.  1. — Ostendit  mihi  (Michael  arcliangelus,  i|j 
qui  hacleniis  Zachariam  comitatus  fuer3t)  Jesum  sa-  j 
cerdotem  magnum  (Josedeci  filium ,  Agg.  1,1),  STAN-  | 
tem  coram  angelo;  et  Satan  stabat  a  dextris  ejus.  j| 
Jesus  et  Satan  coram  angelo  slabant ;  a  dextris  Satan, 
ulpole  accusalor,  Psal.  108,  6.  Satan  apud  Uebra;os  | 
generieeestadversarius,  accusator,  calumniator.  Red-  | 


dilur  bic  a  Sepluaginta  Diabolos  >  scilicet  maledicus, 
calumniator.  Eo  nomine  apud  Scripturas  appellatur 
Da?mon,  generis  luimani  lioslis,  el  fralrum  suorum  ac¬ 
cusalor,  1  Apoc.  12,  10.  Cujus  verb  criminis  postula- 
bal  Jesum  Satan?  Iiiiquuin afujuid  fuisse  videtur, cum 
judex,  jubens  ilium  sordidis  veslibus  exui,  dixerit : 
Ecce  abstuli  a  te  iniquilatem  tuam,  et  indui  te  mutatoriis, 
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prctiosis.  Ccnset  S.  Hieronymus,  sacerdotis  magni  fit  Moyses  anerum ,  qui  in  rubo  apparuit,  Exod.  5,  2; 


iniquitalem  in  eo  sitam  fuisse,  quod  Baby  lone  com- 
morans,  alieni  generis  uxorem  duxisset.  Aiunt  alii,  id 
vitio  datum  illi  esse,  quod  hoc  peccali  genus  in  liliis 
dissimularet.  Certe  hujus  filios  alieni  generis  uxores 
liabuisse,  narrat Esdras,  1.  1,  c.  10, 18,  at  nil  tale  dc 
Jcsu  tradit.  Denique  aliis  placet,  ipsa  Jesu  persona 
gentem  Judaicam  universam  significari ;  et  adversario 
qui  Jesum  coram  angelo  accusat,  exhiberi  liostes  po- 
puli,  apud  Darium  criminantes ,  conantesque  ternpli 
ced^ficium  paulo  antca  inceptum  interturbare,  1  Esd.  4, 
1,  4;  5,  6.  Sordidis  vestibus,  et  rei  habitu  prodil  sa- 
ceruos;  quippe,uti  populi  princeps,  gentis  su®  pec- 
cala  quodammodo  ferebat,  qu®  vivere  quodammodo 
censebantur,  diim  rex  acdificandi  potestatem  non  fa- 
ceret.  Quamobrem  duo  hie  pronunliat  angelus;  1°  ut 
coerceatur  Satan,  quod  Hierosolymam  elegerit  Dens  , 
ulque  hie  torris  erutus  de  igne  in  prislinum  slatum 
restilualur;  2°  ut  Jesus  preliosis  vestibus  induatur, 
quod  deleta  sit  illius  iniquilas.  Aptissima  omnium  mihi 
videtur  h®c  cxplicatio. 

Plurimi  je  priscis  patribus  (1)  hunc  locum  de  Jesu 
Christo  interprelati  sunt :  ac  profeclo,  si  solus  specle- 
tur,  et  a  consequentibus  sejunctus,*ad  hominum  repa¬ 
ra  lorem  aplissime  referlur.  Rei  forma  indui  voluit 
Chrisius,  sordidisque  vestibus  apparere  ,  ut  causam 
nostram  adversum  Satanam  ageret.  Si  verojungalur 
cum  consequentibus,  qu®  sponte  ex  eo  oriuntur,  ®gre 
de  Messia  explicabitur,  auclore  S.  Hieronymo  in  v.  8. 
Slatim  quippe  legimus  v.  8  :  Audi,  Jesu,  sacerdos  ma- 
gne ,  In  et  amici  tui ,  qui  habitant  coram  te...  Ecce  enim 
ego  adducam  servum  meum  Orientem.  Messiamne  ipsi 
Messi®  pollicetur  Deus?  An  Orientis  adventum  pro- 
millit  Jesu  Christo,  qui  idem  est  sub  hac  appellatione 
promissus?  Est  tamen  quod  huic  objectioni  respon- 
deant.  Jesus  Josedeci  filius  duplici  ex  parte  spcctari 
potest;  nimirum  ut  Jesu  Christ!  tigura,  atque  uti  ma- 
gnus  Judocorum  sacerdos.  Prima  sub  imagine,  sordidis 
vestibus  induitur,  et  cum  d®mone  jurgalur;  atque 
ilium  patres  ita  inspex^re.  Uti  magno  Judceorum  sa- 
cerdoti,  angelus  prsedicit  liberatoris  adventum  ab  uni- 
versa  gente  expectati.  Null®  hie  salebr® ,  nullaque 
sententiarum  pugna. 

Vers.  2. — Dixit  Dominus  ad  Satan.  Duplex  hie 
Dominus,  quorum  alter  imprecatur  Satan® ,  ut  ilium 
coerccat  Dominus ,  sunt  Paler  et  Filius ;  quemadmo- 
dum  in  Psalmo  109  :  Dixit  Dominus  Domino  meo  : 
Sede  a  dextris  met.  Porro  uterque  nomen  Jehovah  ob- 
tinet.  Sunt  qui  censeant  (2),  cum  qui  priore  loco  di- 
cilur  Dominus ,  angelum  esse ,  coram  quo  sacerdos 
Jesus  et  Satan  disputant;  eumque  Zacharias  Dorni- 
num  appellat,  uti  Abraham  angelos,  quibuscum  loque- 
balur,  quosque  pronus  adoravit,  Gen.  18,  1,  2,  15;  et 

(1)  Vide  Origcn.,homil.9  in  Levit.,  et  14  in  Luc.; 
Justin.  Mart.,  in  dialog,  cum  Tryph.;  Tertull.  contra 
Jud.  ad  finem ;  Ambros.  dc  Fide,  lib.  5,  cap.  4; 
Chrysost.  homil.  5,  ex  variis  in  Matlh.  locis ;  Gregor. 
Mag.,  lib.  2  Moral.,  cap.  20  ;  Lacianl.  lib.  4,  cap.  14. 

(2)  Vide  Sanct.  hie  n.  7;  Albert.,  Slunica,  Mont., 
Vasqucz,  S.  Thom.,  disp.  112,  cap.  4,  Drus. 


Act.  7,  20  ;  denique  uti  Scriplura  passim  vocal  angc- 
los ,  priscis  patriarchis  visos,  Abrahamo,  Jacobo , 
Moysi ,  Josue ,  Gedeoni ,  Manue  ,  Davidi ,  Salomon*! , 
Gen.  2G,  2 ;  55,  9;  Exod.  1G,  10;  Judic.  G,  12;  15, 
5,  9;  1  Reg.  5,  21,  etc. 

NUMQUID  NON  1STE  TORRIS  EST  ERUTUS  DE  IGNE?  Vul- 

garis  dicendi  modus,  qui  cl  apud  Amosum  ,  4,  2,  oc- 
currit ,  ut  aliquem  e  discrimine  elapsum  cum  delri- 
menlo  significel.  Bellicum  igiiem  quodammodo  passa 
erat  Ilierosolyma ;  eamque  Chaldaei  revera  everterant 
cremaverantijiie.  Ilanc  ab  incendio  eripuit  Dominus; 
exustamque  et  dejeclam  restituere  volebat  Deus. 
lloslis  Jud®orum  diabolus,  eorum  fortunoe  invidens  , 
coram  Deo  illam  accusat,  et  velera  flagilia  illi  objicit: 
at  accusatorem  repellit  judex,  inquiens  :  Nonne  luicc 
urbs  ea  est,  qu®  lam  multis  exagitata  est  malis?  An 
veleres  culpas  nondiun  satis  expiavit?  Nonne  in  Dei 
amicitiam  rediil?  Sunt  qui  de  magno  sacerdole  Jesu  , 
Josedeci  filio,  explicent.  Hie  nonne  torris  est,  de  igne 
erutus?  An  non  satis  mulla  passus  est  in  captivi- 
late  (1)  ? 

Vers.  4.  —  Indui  te  mutatoriis,  pretiosis  vestibus, 
quibus  indui  solent  homines  perfeslos  dies.  Queinad- 
modiim  sordid®  vesles  oppressionem  et  mrumnas 
Jud®orum  significahant ;  ita  nitidioribus  et  pretiosis 
innuebalur  forlunarum  conversio ,  meliorque  sors  , 
qua  mox  fruituri  erant  Jud®i.  Scptuaginla  :  Induite 
ilium  podere,  syrmate  fluenti. 

Vers.  5.  —  Ponite  cidarim  mundam.  Hebraica  vox 
s«nat  tiaram  pontificis  propriam ,  byssinum  galerum, 
cui  aurea  lamina  imponebatur.  Exod.  25,  4;  Levit. 
8,  9  (2). 

Vers.  7.  —  Tu  quoque  judicabis  domum  meam,  mo- 
deraberis;  supremam  ibi  aucloritatem  exercebis,  vel 
saltern  primum  ibi  locum  occupabis  :  Hebr®i  enim 
semper  vel  Persis,  vel  Gr®cis,  vel  iEgypliis,  vel  Syris, 
seu  denique  Romanis  a  reditu  e  caplivitale  ad  supre- 
mum  usque  gentis  excidium  paruerunt ,  si  brevia 
qu®damexcipias  intervalla,  quibus  vel  sub  Asmon®is 
vel  sub  Magno  ilerode  fuere;  quibus  tamen  prinoipi- 
bus  absoluta  omnino  auctoritas  non  fuit.  At  omriino 
hoc  tempore,  quo  Jud®i  aliis  obnoxii  vixere,  pontifex 
lotius  gentis  princeps  habebalur,  non  in  iis  modo 
qu®  ad  religionem,  verinn  etiam  qu®  ad  civilem  ad- 
ministrationem  pertinent;  et  pr®ler  Zorobabelem , 

(•1)  Vers.  o.  —  Stabat  ante  faciem  angeli,  im- 
plorans,  ut  videtur,  ejus  opem  in  eo  conflictu. 

(Sanclius.) 

(2)  Vers.  0. — Angelus  Domini  stabat  et  conte- 
stabatur,  etc.  Aderat  angelus  donee  omnia  comple- 
renlur,  qu®  futuram  Domini  salulem  portendebant. 
j  Ediccbat  tamen  saeerdoti  publica atque  solenmi  forma, 

;  utviam  Domini  custodiret ,  si  modo  vellet  dignitatem 
illam  sibi  esse  perpetuam.  Quod  in  sacerdole,  ut  dixi- 
mus,  sue  quoque  modo  populo  denuntiabatur,  cujus 
splendor  tamdiii  stetit,  quamdiu  ipsc,nequea  data 
tide,  neque  a  Domini  volunlalc  defecit.  Hie  observa 
quomodo  angelus  in  persona  Domini  loquatur,  vias- 
que  Domini  vias  suas  esse  dicat.  Ex  quo  verisimile  tit, 
quod  antea  suspicabamur,  priora  verba  angeli  esse, 
non  Dei.  (Sanclius.) 
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Esdram ,  et  Nehemiam  ,  qui  aliqua  auctorilate  potili 
sunt,  regum  Persarum  nomine,  caeleri  ponlifices  prin- 
cipumgentis,  primorumque  totius  regionis  judicum 
loco  habiti  sunt.  Narrat  hoc  Josephus,  Antiq.,  lib.  11, 
cap.  4,  et  lib.  20,  cap.  8,  tradens,  post  captivitatem 
Judoeorum  imperium  aristocralicum  luisse,  oligarcbico 
mistum ,  illudque  moderatos  esse  pontifices  usque  ad 
Asmonieos.  Et  de  Jesu  Josedeci  filio  pontifice  agens 
ait,  ipsum  ejusque  successores  popularis  reipubiicoe 
formam  in  Judaea  servasse,  usque  ad  Anliochum  Eu- 
patorem,  anuis  tredccim  et  quadringentis.  At  minime 
censendum  est,  pontifices  absoluta  usos  esse  in  popu- 
lum  polestate.  Semper  fuere  aut  fere  semper  provin- 
ciae  praesides,  quibus  obnoxius  erat  ponlifex ,  in  iis 
praecipue  quae  ad  civilem  administrationem  specla- 
bant ,  ad  quos  publica  et  graviora  negotia  deferebant. 
Quamobrem  summi  sacerdolisauctorilas  in  eo  versa- 
balur,  lit  privatas  populi  causas  cognosceret  ac  mode- 
raretur.  Neque  illi  aut  de  bello  aut  de  pace  decernere 
licebat,  neque  cum  exlerno  principe  agere,  autfocdus 
facere  gentis  suae  nomine ,  nisi  assenlientibus  Persa-  § 
rum  principibus  et  provinciae  pracfeclis. 

DABO  TIBI  AMBULANTES  DE  HIS ,  QUI  NUNC  II1C  ASSI-  | 

stunt.  Dabo  tibi  comiles,  procuralores  ,  consiliarios ,  | 
angelos  aliquos  ex  praesenlibus.  Iloec  pollicetur  Jesu  I 
Deus.  Ad  verbum  :  Dabo  tibi  ambulatores,  vel  nunlios,  ? 
inter  adslantes ,  Comites  tibi  erunt  et  custodes :  totius  j 
regionis  curam  habebunt,  illique  consilient ,  ut  mo-  j 
neant,  quid  rerum  ibi  geralur.  Yidev.  9,  et  Zacha-  j 
riam,  4,  10.  Ferine  uti  alterum  angelum  Deus  Moysi  j 
pollicetur,  Exod.  23,  20  :  Ecce  ego  mittam  angelum  \ 
meuniy  qui  pracedat  le,  et  custodial  in  via,  el  introducal  I 
in  locum  quern  paravi.  Septuaginta  :  Dabo  tibi  qui  con -  j 
versentur  in  medio  stantium  istorum.  Theodoretus  de 
magni  sacerdotis  successoribus  interpretatuv :  Dabo 
tibi  ex  filiis  luis  luae  dignitatis  hacredes. 

Yers.  8. —Audi  Jesu...  et  amici  tui...  quia  yiri 
portendentes  sunt,  electi ,  ut  figura  sint  fulurorum; 
vel  viri  sunt  portenta  quoerentes,  qui  nonnisi  prodigiis  | 
vinci  queunt.  Patrocinii  mei  pignora  expetunt  erga  j 
coeptum  templimei  restituendi  opus;  prodigia  petunt, 
ut  noverint,  utrum  hoc  ego  imperaverim,  et  res  bene 
cessura  sit.  Yel :  Cum  homines  sint  in  prodigiorum  in. 
erpretatione  peritissimi ,  prodigia  illis  dabo ,  quibus  i 
n  re  bene  constitute  confirmentur. 

Adducam  servum  meum  orientem.  Yeteres  Judad  et 
Christiani  sub  Orientis  nomine  Messiam  agnoscunt, 
secundi  lempli  aclate  orilurum.  lla  etiam  vulgb  sensit 
synagoga.  Jesus-Christus  ceu  sol  labe  carens  apparuii, 
ut  mundum  tenebris  obsitum  illustraret.  Nascens  mi- 
cat  inslar  solis,  qui  naturae  decus,  vita  et  ornameutum 
est.  Putant  Patres  nonnulli,  Deum  polliceri  futurum , 
ulZorobabelem  miltat.  Messiae  symbol  um,  qui  templum 
olim  restituat.  Faventhuicsententiaev.il,  12  capitis  6. 

Cur  verb  Zorobabel,  tunc  Judoe  princeps ,  ac  tam- 
diii  Hierosolymis  moralus,  eo  mittitur?  Qui  aliquem 
in  locum  jam  venere,  eo  millunlur?  Si  quis  homo 
Orientis  nomine  significabatur,  is  certe  erat  Nehemias, 
qui  aliquot  abhinc  annis  in  Judaeam  venit,  ac  mcenia 
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portasque  Ilierosolymae  restauravit ,  2  Esdr.  2;  5;  4, 
et  seq.  At  tametside  Zorobabelc  elNehemia  ad  lille- 
ram  explices ,  uterque  procul  dubio  ligura  Messiae 
fuere,  ac  neuter  omncs  Judieorum  spcs  implevit,  ne¬ 
que  par  iis  fuit,  quae  de  Oriente  a  Scriplura  tradunlur, 
futurum  scilicet,  ut  is  olim  Judae  iniquitatem  deleat, 
pacemque  in  lerris  restituat.  Idem  cnim  est,  qui 
Orientis  seu  Ger minis  appellatione  hoc  loco  significa- 
lur,  et  sequenli  versiculo  lapis  septem  oculis  distinctus 
dicitur.  Germinis  nomen  Messiae  tribuitur  apud  Isaiam, 
4,  2,  et  Jeremiam,  23,  5,  et  53,  15,  alque  haec  appel- 
lafio  vaticinium  quoddam  est  prodigiosce  a  Yirgine 
parente  nativitalis.  Zorobabeli  etiam  ,  ut  minus  pro- 
prie,  eadem  conveniebat,  cum  ipse  Davidicoe  sobolis 
germen  esset  ac  surculus. 

Yers.  9. — Super  lapidem  unum  septem  oculi  sunt. 
Haec  etiam  figura  Messiam  designabat,  qui  lapis  acdi- 
ficii  dicitur,  lapis  angularis ,  quern  posuere  eedifican- 
les,  lapis preiiosus  ac  probatus,  Isai.  28, 16;  Psal.  117, 
22;  Matth.  21 ,  44 ;  Act.  4,  11 ;  Rom.  9  ,  32,  53.  Du¬ 
pes  pleriimque  apud  Hebracos  est  Deus.  Yide  1  Reg.  2, 
2;  2  Reg.  22,  5;  25,  3;  Psal.  17,  5,  52;  IS,  15;  et 
passim.  Septem  oculi,  quibus  hie  lapis  dislinguitur, 
vel  septem  dona  Spiritus  sancti  sunt,  vel  divinne  Jesu 
Chrisli  virtutes ;  seu  polius,  septem  spiritus,  qui,  ceu 
oculi  Domini,  terrain  universam  peragrant,  el  quid  in 
ea  geralur,  narrant.  Animadvertendum  hie  est ,  Ju- 
da'os  ,  qui  aliquot  ante  annos  Babylone  redierant, 
civilem  ejus  gentis  administrationem  diu  amasse;  ac 
Deum,  ut  illorum  ingenio  indulgeret,  Domini  angelos 
exhibuisse  ferine  uti  magni  alicujus  principis  mini- 
siros ,  puta  Persarum  regis  consiliarios.  Oculi  regis 
nuncupabanlur  ii ,  qui  provinciarum  praefeclos  inspi- 
ciebant,  regiquenarrabant omnia,  quae  in  ipsorum  ad- 
minislralioneanimadverterant.  Deus  hicexhibelZacha- 
riae  lapidem ,  septem  oculis  distinctum,  qui  septem 
angeli  sunt,  quibus  teinpli  sedificandi  cura  el  custodia 
demandata  erat.  Ili  porro  Zorobabeli  fuluri  erant  con- 
siliarii,  custodes,  procuratores  ,  ut  innuit  proximum 
caput,  v.  10.  Angelos  etiam  magno  sacerdoti  Jesu 
promiserat  Deus,  qui  ilium  et  ope  juvarent  et  doce- 
renl.  Hos  appellatos  vidimus  nuntios ,  ambulatores, 
seu  viatores,  v.  7. 

Septem  interdum  pro  multis  usurpantur;  alque  ad 
verbum  lapis  septem  oculorum  significare  oplirne  po¬ 
test  jaspidem ,  aut  lapidem  alium  pretiosum ,  variis 
coloribus  rutilanlem.  Hebrsei  oculum  pro  colore  usur- 
pant,  Ezech.  10,  2;  Dan.  10, 6.  At  ex  capite  4,  v.  10, 
discimus,  septenarium  numerum  hie  pro  certo  fixo- 
que  poni.  Duo  igilur  vult  Deus  exhibere  sub  imagine 
lapidis  septem  oculos  habentis,  quern  Deus  ipse  coedit 
alque  expolit.  Pollicetur  nimirum  eodem  tempore,  et 
reslitutum  iri  templum ,  ipso  lapidem  angularem  po- 
nente;  et  Messiam  venlurum ,  ut  domum  mullo  augu- 
stiorem  nobilioremque,  quam  Ilierosolymte  templum, 
slruat.  Templi  Hierosolymilani  oedificio  proefuturus 
erat  Zorobabel,  Zachar.  4,7,  etChristus  Ecclesiam 
christianainconditurus.  Primus  ille  condilor,  primum- 
que  templum  figura  erant  altcrius.  Septem  angeli , 
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Zorobabelis  comites  omnipotcntem  Servatoris  virtu-  | 
tcm  significant. 

Ego  c.elabo  sculpturam  ejus  ;  ipse  ego  scalpro 
caelabo,  ceu  sculptor,  qui  rude  marmor  credit ,  atque 
ox  co  magnifici  icdificii  ornamentum  conficil.  Septuag.: 
Ecce  ego  fodio  foveam  Cmlcr* 

CAPUT  IV.  1 

1.  Et  reversus  est  angelus  qui  loquebatur  in  me,  et  j 
suscilavit  me  quasi  virum  qui  suscilalur  de  somno  ' 
suo. 

2.  Et  dixit  ad  me  :  Quid  lu  vides  ?  Et  dixi  : 
Vidi,  et  ecce  candelabrum  aureurn  tolum,  et  lampas 
ejus  super  caput  ipsius,  et  septem  lucernae  ejus  su¬ 
per  illud  :  et  septem  infusoria  lucernis,  quae  erant su¬ 
per  caput  ejus. 

5.  Et  duse  olivae  super  illud  :  una  a  dexlris  lampa- 
dis,  et  una  a  sinistris  ejus. 

4.  El  respondi,  et  aio  ad  angelum  qui  loquebatur 
in  me,  dicens :  Quid  sunt  luce,  domine  mi  ? 
f-  5.  Et  respondit  angelus  qui  loquebatur  in  me,  ct 
dixit  ad  me  :  Numquid  nescis  quid  sunt  luce  ?  Et  dixi : 
Non,  domine  mi. 

6.  Et  respondit,  et  ait  ad  me,  dicens  :  Hoc  est  ver- 
bum  Domini  ad  Zorobabel,  dicens:  Non  in  exercilu, 
nec  in  robore,  sed  in  spiritu  ineo,  dicitDominus  exer- 
cituum. 

7.  Quis  tu,  mons  magne,  coram  Zorobabel  ?  in  pla-  j 
num;  et  educet  lapidem  primarium,et  exocquabitgra-  i 
tiam  gratia)  ejus. 

8.  Et  factum  est  verbum  Domini  ad  me,  di¬ 
cens  : 

9.  Manus  Zorobabel  fundaverunt  domum  istam,  et 
manus  ejus  perficient  cam  :  et  scietis  quia  Dominus 
exercituum  misit  me  ad  vos. 

10.  Quis  enim  despexitdies  parvos?et  lactabunlur, 
et  videbunt  lapidem  stanneum  in  maim  Zorobabel. 
Septem  isti  oculi  sunt  Domini,  qui  discurrunt  in  uni- 
versarn  terram. 

U.  El  respondi,  et  dixi  ad  cum  :  Quid  sunt  dure 
olivoe  istoe,  ad  dexleram  candelabri  el  ad  sinisiram 
ejus? 

12.  Et  respondi  secundo,  et  dixi  ad  eum  :  Quid 
sunt  dum  spieoe  olivarum,  quae  sunt  juxla  duo  rostra 
aurca,  in  quibus  sunt  suffusoria  ex  auro  ? 

13.  Et  .ait  ad  me,  dicens  :  Numquid  nescis  quid 
sunt  hrec  ?  Et  dixi :  Non,  domine  mi. 

14.  Et  dixit :  Isti  sunt  duo  filii  olei,  qui  assislunl 
Dominalori  universac  terrae. 
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Vulgate  consenliunt.  Zorobabel,  Deo  opcm  feren'e,  t 
templum  olim  eversum  restiiuit ,  supremanKjiic  illi 
manum  imposuit.  Zach.  4-,  7  Jesus  Clnisius  soft  ipsius 
virlute  Deo  templum  condit  vivis  pretiosisque  lapidi- 


CIIAPITRE  IV. 

1.  Et  1’ange  qui  me  parlail  revint,  ct  me  re- 
veilla,  comnic  un  homme  qu’on  reveille  dc  son  som- 
meil. 

2.  Et  il  me  dit :  Que  voyez-vous?Jc  vois,  repondis- 
je,  un  chandelier  tout  d’or,  qui  a  une  lampe  an  haut 
de  sa  tige,  et  sept  lampcs  sur  ses  branches.  Je  vis 
qu’il  y  avait  sept  canaux  ])onr  faire  coulcr  riiuilo 
’dans  les  lampcs  qui  elaient  sur  le  chandelier. 

3.  II  y  avait  aussi  deux  oliviors  qui  s'clevaient 
au-dessus,  Pun  a  droite  de  la  lampe,  et  i’autre  a 
gauche. 

4.  Alors  je  dis  a  Tange  qui  me  parlait :  Seigneur, 
qu’est-ce  que  ceschoses? 

5.  Et  Tange  qui  me  parlait  me  repondit  :  Ne  sa- 
vez  vous  pas  ce  quee’est?  Non,  mon  Seigneur,  lui 

i  dis-je. 

0.  Alors  il  me  repondit :  Voici  la  parole  que  Ie 
i  Seigneur adresse  a  Zorobabel.  Vous  n’espererez  ni  en 
une  armee,  ni  en  aucune  force  humaine,  mais  en 
mon  esprit,  ditle  Seigneur  des  armees. 

7.  Qui  etes-vous,  grande  monlagne,  devant  Zoro- 
babel  ?  Vous  serez  aplanie.  11  meltra  la  principale 
pierre  an  temple  ;  et  il  rendra  ce  second  aussi  beau 
que  le  premier. 

8.  Alors  le  Seigneur  m’adressa  sa  parole  et  me 
dit: 

9.  Les  mains  de  Zorobabel  ont  fonde  cette  maison, 
et  ses  mains  Tacheveront  entierement :  et  vous  saurez 
que  c’esl  le  Seigneur  des  armees  qui  m’a  envoye  vers 
vous. 

10.  Qui  est  celui  qui  fait  pen  d’etat  de  ces  faibles 
commencements  du  temple?  11  sera  dans  la  joie,  lors- 

j  qu’il  verra  Zorobabel,  le  plomb  a  la  main.  Ce  sont  la 
!  les  sept  yeux  du  Seigneur  qui  parcourent  toute  la 
lerre. 

1 1 .  Alors  je  lui  dis  :  Que  marquent  ces  deux  clivicrs 
a  la  droite  du  chandelier  eta  la  gauche? 

12.  Je  lui  dis  encore  une  seconde  fois  :  Que  sigm- 
fienlces  deux  oliviers,  qui  sont  aupres  des  deux  bees 
dor,  oil  sont  les  canaux  d'or  par  oil  coule  Thuile ? 

13.  Ne  savez-vous  pas,  me  dit-il,  ce  que  cela  si-1 
gnilie?  Je  lui  repondis  :  Non,  mon  Seigneur. 

14.  Et  il  me  dit: Ces  deux  oliviers  sont  les  deux 
oints  de  Thuile  sacree,  qui  assislent  devant  Ic  domi- 
nateur  de  toute  la  terre. 


COMMENTARIUM.  CAP.  IV, 


bus,  quos  ipse  doclrina  ,  exemplo  ,  gratia  coedit ,  ct 
tamcn  versioncs  cum  li  elaborat. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  I.  —  Et  reversus  est  angelus,  qui  lo- 

QUERATUR  IN  ME,  ET  SUSCITAVIT  ME,  Ull  C  SOlUllO  llO-  ' 

minem.  Quo  revertitur ?  quo  ierat?  Nihil  his  de  re- 
bus  tradit  prophela.  Libri  initio  scripsit  Zacharias,  !  j 
c.  1,8,  sese  hoec  noctu  et  per  somnium  vidisse.  Ait 
hie,  Angelum,  qui  dux  hacteniis  sibi  fuerat,  et  inter- 
preseorum,  qum  exhibuit  Deus,  ad  sese  conversum 
percussisse,  uli  fit,  ciun  aliquis  e  somno  excitalur.  |L 
Minime  discesserat  Angelus ,  sed  accessernt  solum- 
s.  s.  xx. 


modo  ad  Jesum  sacerdolem,  de  quo  superius  caput 
tolum  agit;  habitoque  sermone  cum  Jesu,  ad  Zaclia- 
riam  rediit;  videbaturque  sibi  Zacharias  ab  eo  percuti 
et  excitari  :  h;ec  tamen  per  visum  conligere,  quem- 
admodimi  et  ea  qmc  hacteniis  vidit. 

Vers.  2.  —  Ecce  candelabrum  aureum  totum, 

ET  LAMPAS  EJUS  SUPER  CAPUT  IPSIUS  ET  SEPTEM  LU- 

cern.e  ejus  super  illud.  Hebr.  :  Ecce  candelabrum 
aureum,  et  lentieula  super  caput  ejus ,  et  septem  lucer- 
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nee  super  Hind  candelabrum,  ct  septan  infundibula , 
vel  canalieuli  septem  htcernis  illis.  Accurate  prius  dc 
scribenda  est  forma  candelabri.  Seplem  ramos  babe- 
bat,  ac  lueornas  seplem  ,  uli  candelabrum  templi, 
quod  Moyses  descripsit,  Exod.  57,  17,  18.  Illud  est 
hujus  a  Mosaico  discrimen,  quod  singulas  Mosaici  lu- 
cernas  sacerdotes  sejunctini  oleo  implercnl  ;  at  hie 
oleum  seque  distribuitur  septem  lucernis  per  seplem 
canaliculos,  oleum  deducentes  a  commuui  lenlicula, 
qu.c  ipsius  candelabri  verliei  incumbebat,  oleo  plena  , 
quod  in  ipsam  fluebat,  per  lubos  duos  e  duabus  oleis, 
ad  utrum  jue  candelabri  lalns  conslilutis.  Candela¬ 
brum  hoc  unquam  extilisse,  non  credimus;  at  non 
magno  negotio  con  lie  i  posset.  Lucernas  pluribus 
lychnuchis  conslantes  e  communi  lenlicula  oleum 
ducenlibus,  passim  videmus. 

Difiicultas  tola  est  amigmatis,  sub  candelabri  ima¬ 
gine  conditi,  explicandi.  01  em  duae ,  ad  ulrumque 
candelabri  latus,  sunt  Jesus  Josedeclii  filius,  et  Zo- 
robabel.  Docel  id  Angelos,  v.  14.  Seplem  lucernm 
sunt  seplem  oculi  Domini ,  terrain  universal!!  per- 
agrantes.  Idem  porro  significant  lucernm  septem,  ac 
septem  oculi,  quos  in  lapide  vidimus  capile  superiori, 
v.  0-  Qaemadmodum  septem  lucerme  oleas  duas  in  j 
utroffue  latere  eonslitutas  iKustrant,  ctab  ipsis  oleum, 
quo  alunlur,  aceipiimt,  ila  septem  spiritus,  Jesu  sa- 
cerdoli  el  Zorobabeli  iraditi ,  ut  loco  oeuiorum  et  lu- 
minis  sint,  duobns  bisce  populi  Dei  principibus  quo- 
dammodo  subjiciuntur,  el  ab  iis  pendent,  mandala 
ab  iiiis  excipiunt,  eonunque  sub  nutu  ct  imperio 
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cujus  fundamenla  jecisli,  supremam  manum  impones; 
at  unon  tuis  ipsius  viribus ,  neque  exercilus  ope ; 
mourn  ego  tibi  Spiritual  largiar.  Spiritum  lmnc  signi¬ 
ficant  hie  lucernoe  seplem,  el  septem  oculi  capile  su- 

(1)  Yers.  5. —  Et  diet;  olivjs,  Yel,  oleee ,  vel,  1° 
rami  olivarum  ;  vel,  2°  arborcs  oleic  slitlanl.es  oleum 
in  ampullas.  Significabant  luc,  semper  ct  priiicipes  et 
sacerdotes  firturos  ad  templi  tut  lain  :  quod  intelligen- 
durn,  ad  Messiae  usque  adventum,  ex  valietnio  Jacobi , 


periori.  Spiritus,  quo  uberrime  complendus  est  Mes- 
sias,  Spiritus  sapienti  o,  intelleclds,  consilii,  roboris, 
sciential,  pietalis,  ac  timoris  Domini.  Ila  loquitur 
haras,  ubi  de  divino  cxemplari  agit,  cujus  figuram 
Jcsirs  Josedccbi  lilius  ct  Zorobabel  cxbibebant.  Yidcs 
hie  mi  rum  Scripturarum  consensum,  quarum  altera 
alteram  explicat  et  illuslrat. 

Vers.  7.  —  Quis  tu,  mons  magne,  goram  Zoroba¬ 
bel?  ix  planum  ,  complanaberis.  Mons  Sion,  qui 
ruderibus  plenus  es  et  minis,  quid  sub  Zorobabele 
ties?  Te  ille  complnnabit,  et  ardua  omnia,  qua;  po¬ 
puli  viribus  adeo  pnajora  vklentur,  ipse  superabit.  In- 
lelligi  eliam  per  montem  quetml  vel  Judmomm  bo¬ 
dies,  qui  nihil  non  tenlavere,  ut  omnes  illorum  cona- 
tus  everlercnt ;  vel  Darius,  quo  jubente  fulurum  spe- 
rabant  adversarii,  ut  templi  mdilicium  iulerniitlere- 
tur.  Omnia  tamen  frustra  cecidere,  1  Esdr.  5,  6.  Se- 
pluag.  :  Quis  tu  ,  mons  magne ,  qui  slas  coram  Zoro- 
babele  ,  ne  corrigas  ?  Hebncus  :  Planilies  eris . 

EDUCET  LAPIDEM  PRIMARIUM  ,  ET  EX.EQUABIT  GRA- 

tiam  grati.t;  ejus.  Primos  lernpli  lapides  portet,  de- 
cusque  decori  adjiciet.  Ex  ipsis  bisce  ruderibus  lapi- 
dem  cruet,  qui  lotum  opus  absolvat ,  et  ornamenla, 
qua;  oliin  desiderabaiilur,  addet,  sive  torcumate  sive 
sublimiori  loco  conspicmun  faciens.  llebr.  ;  Producet 
lapidem  primarium  (primum,  siveultimum;  utrmnque 
enim  signilicare  potest  Hebrecus ;  ad  verbum  ,  lapidem 
capilalem ,  qui  pro  fundamenlo  est,  vel  pro  coronide  : 
porro  ulerque  est  capilalis).  Cum  eleuabitur  :  grains 
sit  et  amalus.  Yel  :  Ponctur  cum  acclamatione  populi 
vociferanlis  :  Gratia  gratiai  sit  ei,  Deus  illi  semper 


Vers.  G.  —  Hoc  est  verbum  Domini  ad  Zoroba-  j  laveat,  ct  diu  slet. 
bel...  Non  in  exercitu  spem  habebis,...  sed  in  spi-  ;  Vers.  9.  —  Manus  Zorobabel  fundaverunt  do- 
ritu  meo.  Incoeptum  opus  absolves  :  temple  Domini,  j  mum  istam,  et  manus  ejus  perficient  eam.  Duo  re- 


staurationis  templi  post  caplivilalem  leinpora  distin- 
guenda  sunt..  Jacla  primum  fuere  fundamenta  a  Sas- 
sabasaro,  teste  Esdra,  1.  1,  5,  16,  ilerum  regnante 
Dario,  a  Zorobabele.  Primum  opus  cessavit,  per  an- 
nos  decern  et  quatuor  interinissum  :  at  secundum  a 
Zorababele  coeptum,  ab  eo  absolvetur.  Suprema  tem- 
plo  manus  posila  est  anno  Darii  sexto  quarto  post 
initium,  1  Esdr.  5,  16. 

Yers.  10.  —  Quis  enim  despexit  dies  parvos? 


divinJ  gratia  ita  res  adminislrantc.  Swim  illud,  sive  |  adverbunl  dkm  pavvonm i?  Quis  parva  lisee  templi 

inv/mi  ciiitnr  Ir»ntiPii mil  ohmis  nlmmii*  nv_  ’  1 


ipsuni,  super  lenticu lam,  e  cujus  ulroque  latere  ex 
crevitolea.  Ad ,  vel  juxta,  ilium ,  sive  ilium,  sub.  lenti- 
culam ,  vel  potius,  sub.  candelabrum.  Pa  ex  ulroque 
latere  candelabri  suecrevil  njea,  et  candelabrum  stelit 
inter  duas  oleas.  Una  a  dextris,  ad  dexiram,  scil. 
ampiiliain.  A  sinistris  ejus,  vt  1,  ad  miislram  illam , 
scilicet,  ampullam.  Loquitur  quasi  rein  digito  mon- 
slraret.  Nulla  liicmentio  ullius  qui  oleum  expressc- 
rit  :  nam  dum  ilke  olca;  utrinque  annaUe  et  virentes 
semper  oleum  fundunt. 

Vers.  4.  —  Et  respond1.  Tunc ■  cos  pi  di-cere :  Quid 


itiiiia  parvi  Tacit?  Letabuntur,  et  yidebunt  lapidem 

STANNEUM  IN  MANU  ZOROBABEL.  Jlldafl,  fide  illlbccil- 

lcs,  qui  e  prsesenliuni  rerum  statu  sententiam  fer tis, 
atque  omnia  veslris  ex  viribus  metimini,  qui  Zoro- 
babelis  facinus,  templi  scilice-t  resliluendi  molimen, 
Y  temerarium  esse  arbitramini  ,vos,  inquam,  brevi  gau- 
debiiis,  ubi  Zorobabelem  ipsum  perpendiculo  explo- 
ranlem,  urgculemque  opus ,  ac  letieissime  absolveu- 


sunt  n.EC  ?  est,  quid  significant?  Grad  iEin%  ed  t-  |  torn  videritis.  Lapidem  stanneum  ,  perpendiculum. 


ctus  est  propheta,  ut  nos  m  a  jure  cum  aileniionc  el 
reverontia  baiclegamus. 

Vf.rs.  5.  — Numqlid  nescis?  q.  d.  :  Propbefa  es, 


Lapides dicebantur  ab  Ilcbrads  mercalomm  ponde-ra, 
atque  absolute  quklquid  pondus  C't.  ISon  habebis  tu 
et  luce  non  inleiligis?  Vcrum  non  lam  objurgat  hie  saccuLo  lapidem  et  lapidem,  inquil  Moyses  Dtut.  25, 


socordiam,  quam  admonetet  exc.Uat  omnes  ad  hoc 
lnysterium  reputandnm.  Non.  Ingenue  lalelur  insci- 
tiam  sit  ant,  ct  sc  velut  parvnlum  pros  tern  it  ad  pedes 
Dei  ‘(Synopsb-)  \ 


15,  duplici  ponderum  genere  non  uteris,  justo  et 
inifjuo. 

Septem  isti  oc uu  sum  Domini,  on  piscurrunt 


not 


COMMENTAIUUM.  CAP.  V. 
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in  universam  tf.mum.  Lucernce  septem,  quas  vidisli, 
septem  sunt  Angeli,  ceu  oruli  ct  speculators,  quo¬ 
rum  minislerio  Dens  omnia  videt,  quae  in  terris  limit. 
Minislri  quidam  erant  Persarmn  regibus,  quos  regi* 
oculos  appellabanl,  quodvcluli  regii  cxploralores  es- 
sent,  quod  ipsorum  opera  rex  cernerel  ac  nosset  om¬ 
nia,  qu.c  in  universo  imperio  gerebanlur.  Scriptura, 
ut  Ilcbraeorum  ingeuio  sesc  aceommodet,  non  scinel 
ail,  septern  angclos  coram  Deo  stare,  veluti  aula*,  pro- 
ceres,  omnia,  qn;c  in  terris  geruntur,  illi  narr.intes. 
Tradidilid  Raphael,  junioris  Tnbiat  dux,  pau’o  anlc- 
quam  utrius<|ue  Tobhe  oeulis  se  subduceret,  Tub.  12, 
15,  se  scilicet  tin  urn  esse  c  septern  angelis,  coram 
Domino  semper  adstaniibus.  Testalurque  S.  Joannes 
in  Apoc.  1,4, el  5,  G,  visum  sibi  agmm  stanlem...  ha- 
bentem  cornua  septem,  el  oculos  septem  :  cjui  sunt  se¬ 
ptem  spirilus  Dei, missi  in  omnem  terrain.  Hi  molimen  a 
Zorobabele  et  Jesu  sacerdote  magno  susceplum  absol- 
vatur,  pollicelur  Deus  opem  septern  borum  spiri- 
luum.  septem  ocnlorum ,  angelorum  scilicet  prilici- 
puin  (1). 

Vers  12.  —  Quid  sunt  due  spice  oli  varum, 

QU.E  SUNT  JUXTA  DUO  ROSTRA  AUREA ,  IK  QU1BUS  SUNT 
SLFFUSORiA  ex  AURO  ?  Eadem  hie  res  postulatur,  quse 
superior  vcrsiculo,  cui  mininie  respomlit  angelus. 

(1)  Vers.  11.  —  Due  olive.  Duos  olivee  el  (luce 
spicee,  sive  fruclvs  olivee,  id  m  significant,  sicut  duplex 
somnium  Pbaraonis,  el  nnilta  alia.  Joannes,  Apoc.  2, 
4,  videtur  interprelari  de  Mose  et  EliA,  id  est,  lege  et 
proplietis,  duobus  lestibus  Dominica)  passionis. 

(Ciarius.) 


u 


CAPUT  V. 

1.  Et  conversus  sum,  el  levavi  oculos  meos :  el  vidi, 
et  ecce  volumen  volans. 

2.  lit  dixit  ad  me:  Quid  tu  vides?  El  dixi  :  Ego 
video  volumen  volans  :  longiludo  ejus  viginti  cubito- 
rum,  et  lalitudo  ejus  decern  cubiloriun. 

3.  Et  dixil  ad  me  :  ILcc  csl  maledictio  ,  quae  egre- 
dilur  super  faciem  omnis  lerr;e:  quia  omnis  fur,  sicut 
ibi  scriplum  est,  judicabitur:  et  omnis  jurans,  ex 
hoe  similiter  judicabitur. 

4.  Educam  illud,  dicit  Dominus  exercituum  :  elve- 
iiietad  domum  furis.  et  ad  donium  jurantis  in  nomine 
meo  mendaciler ;  etcoinmorabilur  in  medio  don i us 
ejus,  ct  consumet  earn,  el  ligna  ejus,  el  lapides  ejus. 

5..  Et  egressus  est  angelus  qui  loquebatur  in  me, 
el  dixit  ad  me  :  Leva  oculos  tuos,  cl  vide  quid  csl  lioc 
quod  egreditur. 

0.  Et  dixi  :  Quidnam  est?  Et  ail:  ILcc  csl  am- 
pbora  egrediens.  El  dixil :  Ihcc  est  oculus  comm  in 
universal  te  ra. 


j 

: 


7.  Et  ecce  talenlnm  plumbi  portabalur,  et  ceco  ; 
nmlier  una  sedens  in  medio  amphora). 

8.  Et  dixit:  IIucc  est  irnpbtas.  Et  projecit  earn  in  g 
medio  amphora),  el  misil  massam  plumbeam  in  os  i 


ejus. 

9.  El  levari  oculos  meos,  ct  vidi :  et  ecce  dure  mu- 
lieres  eg redi elites,  et  spitAius  in  alis  on  rum-,  el  bn-  ; ; 
bebant  alas  quasi  alas  m.ilvi :  et  ievaveruut  nmpUo-  j 
ram  inter  tenant  et  cceluni.  ! 


'  01c;c  dine,  geminique  illarunt  rami,  in  duos  canalicu- 
los,  vel  in  duo  aurea  infundibula  Inclinati,  uuam 
eamdemque  rent  significant.  Hcbr.  :  Quid  sunt  duos 
spiccc ,  sen  duo  rami  cum  baccis,  olivarum  aureurum , 
i  juxla  duas  fistulas  aureus,  fundenles  oleum  desuper  in 
lucernas  (1 )  ? 

Vf.rs.  14.  —  Isti  sunt  duo  filii  olei,  qui  assi¬ 
stant  Dominatori  universe  terre.  Gcmiuis  olea) 
ramis  desigranlur  Jesus  Josedeelii  tilius  cl  Zorobabcl, 
gcmini  gentis  Judaiccc  principcs,  alter  in  rebus  reli- 
gionis,  alter  in  civili  administratione,  ulerque  un- 
ctus  Domini,  scu  films  unctionis  vel  olei.  ille,  utpole 
)  sacerdos,  oleo  sancto  unctns  crat ;  hie,  vctcrum  Juda 
regum  successor,  .eadem  unctione  in  inajorum  suo- 
rum  personis  inauguralus  fuerat,  crat  pie  unctus  Do- 
|  mini,  minister,  populi  princcps,  eleclus  ul  lemplum 
Deo  conderet,  malaque  populo  a  Cbald  eis  illata  re- 
pararet.  Utrumque  luccrnaj  septem  ijlustrant,  utrique 
j  assislunt  septem  spirilus,  a  coeli  terr;equc  Domino 
i  missi.  Ulerque  fundimt  oleum,  quo  lucerme  aluntur; 

|  septem  cniin  spirilus  nonnisi  sub  eorum  nulu  et 
imperio  agunt  ,  corumque  decretis  obsequuntur, 
llebr.  1,  14  :  Sunt  administrator'll  spirilus.  Missi  sunt, 
ut  opem  illis  afferant,  dum  sanctissim um  opus  coin- 
plent.  Sepluagiiila  :  Duo  filii  pinejuedinh.  Aquila  et 

;  Tlieodolion  :  Duo  filii  splendoris. 

I  * 

(5)  Vers.  15.  —  Ndmquid  nescis?  etc.  Non  expro¬ 
brat  ei  in-ciitam,  sed  admonet  onu.es  lideles  ut  sese 
exacnant  ad  discendum,  ne  scilicet  negligentia  ipsis 
viam  priceiudal.  (Calvinus.) 

CIIAP1TRE  V. 

1.  Je  me  retournai  ensuile ;  et,  ayam  leve  les  yeu.v, 
je  vis  uti  livre  qui  volait. 

2  Et  1’ange  me  dit:  Que  voyez-vous?  Je  Ini  dis  : 
Je  vois  un  livre  volant ,  long  de  vingt  coudees,  ct, 
large  de  dix. 

5.  Cange  ajuda :  C’est  la  la  malediction  qui  va 
se  repandre  snr  la  face  de  tonte  la  terre.  Car  tout 
voleur  sera  juge  par  ce  qui  est  ccril  dans  cc  livre  ; 
et  quiconque  jure  faussemenl  sera  juge  de  meme 
par  ce  que  ce  livre  eonlient. 

4.  Je  le  ferai  sortir,  dit  le  Seigneur  des  armees  ; 
il  eulrera  dans  la  maison  du  voleur,  et  dans  la  mai- 
soii  de  celui  qui  jure  faussement  en  won  nom  ;  ei  il 
demeurera  an  milieu  de  cetlc  maison,  el  i!  la  consu- 
mera  avec  tout  le  hois  et  toules  les  pierres. 

5.  Alors  l’ange  qui  me  parlait  sortit,  ct  me  dit: 
Ucvez  les  yeux,  ct  considerez  ce  qui  va  par  a  lire. 

G.  Et  qidcst-ce  ?  lui  dis-je.  11  me  repondit :  C’cst 
un  vase  qui  sort.  Et  il  ajouta  :  Ce  vase  est  ce  qu’on 
vott  cn  eux  dans  toute  la  terre. 

7.  Et  voila  que  l'on  ponait  une  masse  de  plomb  ; 
et  j'aper$U3  uno  femme  assise  au  milieu  du  vase. 

8.  Alors  1’ange  me  dit :  C’est  la  Timpiele.  Et  il 
jeta  la  femme  an  fond  du  vase,  ct  en  feruia  V entice 
avec  la  masse  de  plomb. 

9.  Je  levai  ensuite  les  yeux,  et  voila  que  je  vis 
deux  femmes.  Le  vent  souTfiait  dans  leurs  ailes,  qui 
eiaieni  semblables  a  celles  d'un  milan  ;  et  ellos  elc* 

■>.  en*nt  le  vase  entre  le  eiel  et  la  terre. 
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i  10.  Et  dixi  ad  angelum  qui  loquebalur  in  me:  Quo 
istce  deferunt  amphoram  ? 

11.  Et  dixit  ad  me:  Ul  cedificetur  eidomus  in  terra 
Sennaar,  et  slabiliatur,  et  ponalur  ibi  super  basem 
suam. 


10.  Je  dis  a  l’ange  qui  me  parlait:  Oil  ces  femmes 
portcnt-clles  ce  vase  ? 

11.  11  rne  repondit :  Dans  la  terre  de  Sennaar,  alin 
qu’on  lui  batisse  la  une  maison,  et  qu’il  y  suit  place, 
el  alfermi  sur  sa  base. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Ecce  volumen  volans,  cubitorum  vi- 
ginli  longitudine,  latitudine  decern.  Yeterum  libri  ex 
pluribus  plagulis  eonstabant,  vel  membraneis  ad  oras 
conjunctis  in  longum  ,  ct  circa  baculum  volvebantur , 
cujusmodi  adlnic  sunt  ii ,  quibus  Judaei  in  Synagogis 
utuntur.  Hoc  voluminum  genus  ex  altera  solum  parle 
pleriimque  exaratur;  nulloque  argumento  suspicari  li¬ 
cet  ,  volumen  hoc  alterius  generis  fuisse  ,  cum  nihil 
eii  de  re  tradat  prophela.  Septuaginta  pro  volumine 
legunt  falcem.  Aquila  et  Theodolion  utuntur  voce  Di- 
phtliera ,  quae  generice  librum  significat  in  mem- 
brana  scriptum  ;  cujus  generis  librum  poetae  tribuunt 
Jovi,  ubi  is  scelerum  ab  hominibus  patratorum,  pce- 
narumque  illis  decrelarum  raiiones  habet.  Tabulas 
hasce  identidem  inspicit ,  ac  reos  punit.  Hinc  prover- 
bium  :  Jupiter  Saturnius  inspexit  membranam ,  quo  si- 
gnilicatur,  ilium  post  diulurnam  moram  denique  poe- 
nas  inflixisse.  Id  simile  huic  loco  est ,  ubi  Zacharias 
volumen  videt,  hominum  peccata  poenasque  con- 
tinens  (1). 

(1)  Et  ecce  volumen  volans.  Non  uni  lanliim 
materiae  alligatus  est  prophelarum  spiritus ,  sed 
varia  praedicunt  eo  etiain  tempore ,  cum  ad  alia 
intentos  liabenl  et  animos,  et  vocem.  Et  sane  in  alia- 
rum  eliam  rerum  edendis  oraculis,  ad  Christum  mi- 
grationes  inlerdiim  fieri  docet  saepe  hie  propheta,  el 
Isaias  quam  saepissime.  Dictum  nuper  fuerat  de  He- 
braeorum  colligenda  fuga,  instaurandisque  damnis  , 
quibus  ab  hoste  Chaldaeo,  obsidionis  et  expugnationis 
tempore,  et  longo  70  annorum  tractu  affecli  sunt;  sed 
quia  in  tanta  turba,  tamque  nud&  ab  lmmanarum  re¬ 
rum  subsidio,  multi  aut  nimiiim  providi,  aut  parurn 
verecundi,  ita  studebant  avaritiae,  ut  ab  aliormn  opi- 
bus  non  cohiberent  furaces  manus  :  qui  etiam  dum  in 
lucrum  habent  intenlum  animum ,  non  admodiin 
Jiorrcrent.  perjurii  nomen  ,  ideo  Deus  illos  proposito 
supplicio  a  scelere  deterret.  Neque  vero  haec  taniiun 
crant  crimina,  quae  Dominus  populo  suo  objiciat,  aut 
puniat,  ut  ex  Aggaeo  constat,  et  Malachia,  per  quos 
sub  id  tempus  Dominus  populum  graviter  incusat;  sed 
voluit  Deus,  ut  inquit  Hieronymus,  perfurtuin,  aique 
perjurium  ostenderc  peccata  omnia,  quae  sunt  contra 
Deum,  et  contra  proximum.  Sed  haec  fortasse  duo 
crimina  tunc,  et  immoderaliiis,  et  inverecundiiis  ad- 
mitlebantur. 

Est  aulem  volumen,  non  liber  compaclus  ex  mullis 
paginis,  qualis  communiter  hoc  tempore,  sed  vel  mul- 
Ue  charlae  adglutinatae  in  longiludinem,  quae  instar 
tela;  cujusdam  circum  bacillum  convolvuntur ;  vel 
pellis  oblonga,  cujusmodi  usus  nunc  apud  Sinas  et  Ja- 
ponios  frequens.  Aquila  et  Theodolio  verterunt 
Grace  Stpfllpa*  de  qua  multa  fabulose  poetae,  qui  ex 
hoc  Zachariie  loco,  et  ex  Ezechit  le,  cap.  2,  videntur 
expressisse,  sicut  ex  aliis  Scripturoe  locis  non  pauca. 
In  illo  enim  volumine  Ezechielis,  sicut  in  hoc  Zacha- 
riae,  scriptae  sunt  mime  cl  lamentationes  ,  et  carmen,  et 
vce.  Nam  in  e&  diphlhera  a  Jove  esse  scripta  dicunl  et 
hominum  scelera,  et  eorum  destinala  supplicia ,  in 
quam  intuens  Jupiter  existimabatur  in  scelera  ibi  no- 
tata  animadvertere. 

Septuaginta  pro  volumine ,  legunt  falcem ,  sicut  etiam 


Vers.  3.  —  ILec  est  maledictio  ,  qu^e  egreditur 
super  faciem  omnis  terr.e.  Continentur  hoc  libro 

Gracci;  ut  Chrysostomus ,  Cyrillus,  Theodoretus.  Va- 
riae  translaiioni  locum  dedit  vocis  Hebraic®  simili- 
i  tudo.  Falx  enim  maghal  dicilur,  volumen  aulem  me- 
|  ghilah ,  ut  reperilur  nunc  in  Hebraeo.  Porro  maghal 
l  non  tarn  signiiicat  falcem  rnessoriam ,  quam  putatoriam , 

I  vel,  securim.  Quod  si  ad  verbum  lextum  ilehraicum 
i  inierpretere,  non  admodum  aliena  sunt  a  falce,  quae 
1  eo  loco  dicuntur  :  nam  ubi  vulgatus  habet  judicabitur, 
Hebr.  est  niliah,  id  est,  succisus  est ,  quod  proprium 
|  est  falcis,  maxime  putaloria;.  Neque,  credo ,  alienum 
:  erat  ab  antiquis ,  sicut  nostro  etiam  tempore  ali- 
!  quando  factum,  ut  in  gladio,  aut  alio  bellico  instru¬ 
ment  sen  apparalu,  symbola,  aut  nolas  inciderent 
earum  rerum,  quas,  dinn  bella  sumerent,  aniino  desi- 
gnassenl.  De  clypeis  nolum  est.  Pausanias,  lib.  5, 
tradit  in  clypeo  Agamemnonis  fuisse  expressum  leo- 
nis  caput  cum  hac  inscriplione  :  Hie  pavor  hominum. 

I  Neque  longe  hinc  abludil  quod  in  vita  Marii  tradit 
Plutarchus,  in  bello  Ciinbrico  Marii,  et  Catulli  mililes 
in  telis  suorum  ducum  inscripsisse  nomina.  Inscribi 
i  solitos  esse  gladios  tradit  Hugo  in  illud  Isai.  49,  in 
I  sensum  morali :  Posuit  os  meum  quasi  gladium  acutum ; 
J  non  tamen  probat,  quasi  res  sit  certa,  et  omnibus 
!  explorala.  Sane  Cedrenus  in  clypeis  militum  inscri- 
ptum  esse  dicit  nomen  civitalis,  qua;  hello  petebatur: 
sic  enim  i lie  anno  (^hrisli  208  :  Amermumnas  mililibus 
mandat ,  ut  quivis  sculo  suo  Arnorium  inscriberet;  quo 
mnuebat  se  Arnorium  aggredi  velle.  Neque  alio  sensu 
aecipiendumesseexistimo  illud  Apne.  19 :  El  in  femore 
ejus  scriptum  Rex  regum ,  etc.,  ubi  femur  sumo  aut 
pro  astricliori  veste,  qua;  femur  legit,  aut  pro  gladio, 

I  qui  femoris  in  bellalore  viro  ornanienlum  est.  Neque 
|  enim  admodum  apparet  veiisimile,  aut  decorum,  ut 
;  qui  eo  loco  objiciebatur  Joanni  tanquam  dux  victor, 

;  et  expeditus  ad  pugnam ,  femur  haberet  nudum,  et 
compunclum  quibusdam  quad  st  rvilihus  notis.  Quare 
poliiis  exislimo  sicut  in  vestimento,  sic  etiam  in  gla¬ 
dio  summi  Regis  habuisse  inscriptionem.  Sic  nos  Imnc 
locum  Apoc.  accipimus  in  illud  Cant.  7  :  Junctura  fe- 
I  mornm  tuorum.  El  sicut  4  Regum  13,  sagitla  salutis 
dicilur  contra  Syriam  ,  sic  puto  in  aliis  telis  aliquid 
!  simile  fuisse  scriptum.  Sicut  ille,  qui  Philippo  Mace- 
doni  oculum  exculpsit,  sagiltae  sua;  hoc  ipsum  inscri- 
psit,  ut  tradit  Solinus,  cap.  14,  el  Plutarchus  in  Paral. 
Esset  exemplum  optimum,  si  modo  verum,  quod 
seripsit  non  lam  Philo  Judams,  quam  Pseudophilo, 
qui  optimo  auctori  l’alsum  parturn  supposuit  :  ille 
I  enim  in  eo  libro,  qui  inscriptus  est :  Antiquitates  Bi¬ 
blical  ,  tradit  Davidcm  cum  congressman  e>set  cum 
Goliath,  in  lapidibus,  quos  e  torrenle  sunipsit,  scri- 
psisse  nomina  patriarcharum  ,  el  Dei.  Sed  ille  non 
satis  suam  probat  lidem.  Idem  invenio  in  P^raphrasi 
Chaldaica  manuscripla  ,  qua;  servatur  in  Bibliotheca 
,  Complutensi.  Ad  hunc  ergo  modum  verisimile  est,  in 
!  ca  falce  inscripta  fuisse  ilia  supplicia,  atque  judicia 
quae  refert  prophela.  Ad  quam  exislimo  in  Tesla - 
mento  novoallusum  esse  Matth.  5,  cum  dicilur  :  Jam 
securis  ad  radicem  arboris  positu  est ;  et  Apocal.  14, 
ubi  falx  pro  supplicio  ponilur  :  Mitte ,  inquit,  falcem 
i  tuam  ,  el  mete ,  quia  venit  hora  ut  metatur.  Gra;ce 
Spknccwj  *  qua;  vox,  ut  ex  eodem  capite  constat,  non 
solum  ad  messem  pertinet,  sed  eliam  ad  vites.  Nihilo- 
miniis  m^ilta  alia  sunt ,  quae  magis  probant  volumen 
esse,  quam  falcem. 

Longitudo  ejus  20  cubitorum  :  et  latitudo  ejus  10 
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mala,  qu*  mox  terram  universam  obruent,  suppli-  * 
cia  et  exsecrationes,  quas  Dens  in  impios  pronuntiat.  j 
Definiri  autem  hujusmodi  diroe  intra  solos  Judoeos  I 
possunt,  vel  ad  Chaldoeos  etiam  universumque  illo-  1 

cubitorum.  Ex  hac  proportione  satis  indicatur  non  | 
esse  falcem.  Cur  vero  volumen  ejus  dicatur  esse  ma-  | 
gnitudinis,  vari*  a  variis  afferuntur  causoe.  Rnbbini  | 
quidam  tan  Lam  esse  pulant  inagnitudinem ,  quia  ex  £ 
lemplo  credunt  egressum  1’uisse  volumen  illud ;  tantoe  | 
enim  magnitudinis  oral  antiqui  lempli  porta,  lla  | 
R.  David,  quern  sequilur  Lyra,et  Sixtus  Senensis  \ 
libro  secundu  Biblioth.,\.  volumen  volans;  et  indicat  I 
Rurgensis.  Sed  isia  sunt  mera  Judoeorum  ligmenta  :  | 
nam  licet  Zachari*  oeiate  lemplum  extaret  antiquum,  | 
unde  constat  egressuin  ex  lemplo  volumen?  Cerle  | 
Zucharioe  non  visum  est  egressum ,  sed  volans,  cum  l 
oculosnonin  templum,sed  in  coelum  elevasset.  Esset  | 
quiitem  sensus  ad  mores  non  inutulis,  quia  inde  Deus  1 
indignatus  magis  ad  puniendum  exilil ,  ubi  plura  ex-  I 
taut  ad  salutem  benelieia.  Quare  volumen  de  sanclua-  I 
rio  egressum  videri  poluit,  quia  judicium  incepit  a  jjji 
domo  Dei,  et  supplicium  de  sacerdolibus ,  Deoque  1; 
maxime  conjunctis  hominibus  sumptum  est  prius ,  J! 
deinde  volat  per  universam  terram.  Sed,  ut  dixi,  j|| 
etiainsi  h  ec  ad  plausum  sint.,  non  lamcn  ad  textum.  1 

Hieronymus  in  denario  numcro  prospera  nunliari  I1 
putal;  in  vicenario,  qui  ex  duobus  constat  denariis,  Jj 
adversa.  llaquc  in  bis  numeris  aliijuid  est  yXvxlizupo-j,  |. 
id  est,  loela  socianlur  tristibus;  quia  ad  boc  Deus  cor-  | 
rigit,  ut  emendet,  et  benefacial.  Cur  vero  bis  numeris 
aliquid  insil  vel  prosperum,  vel  adversum ,  rationem  j  i 
hie  non  reddit  Hieronymus;  ostendit  tamen  (ut  notat  i 
Ribera)  Ezecb.  cap.  24,  in  denario  signilicari  de-  j 
menliam,  et  causam  reddit  infra  cap.  8,  ad  illud  :  Ap-  | 
prehendent  decern  homines;  bis  verbis  :  loin  littera,  ex 
qua  sumit  exordium  Salvatoris  nomen,  non  solum  apud 
llebrccos ,  sed  etiam  apud  Grcecos  denarium  numerum  ! 
sicjnificat.  De  vicenario,  quod  triste  aliquid,  el  infaustum 
indcal,  in  illud  Aggoei  2,  et  fiebant  viginti ,  probat; 
quia  Jacob  servivil  viginti  minis,  et  quia  Esau  hunc  ! 
numerum  amabal,  ideo  niisit  ad  eum  Jacob  eo  nu¬ 
mcro  munera  non  pauca.  Conjeclura  satis  videtur  in-  j 
firm  a. 

Rurgensis  volumen  illud  pulat  esse  Talmud,  quod 
volans  dicitur,  quia  nullum  babel  stabile  fundamen  ! 
turn  ;  el  malediciio,  quia  ejusdoclrina  execrabilis  est. 

Et  quia  de  lemplo,  sacraque  doctrina  egredi  videtur, 
dicitur  babere  meiisuram  longitudinis  ,  et  latiludinis 
templi  portae.  Designal  tamen  domos,  ad  quas  perve- 
nil,  quia  extremam  animabus,  corporibusque  cladem 
affert.  Vide  quae  ibi  adducit  Rurgensis  de  inventione  ! 
Talmud,  et  deulerosibus,  seu  tradiiionibus,  el  de  lege  j 
bis  data,  semel  in  lapidibus,  iterinn  voce  lanliim,  qu*  !  ; 
quasi  per  maims  ad  posteros  tradita  fingilur.  Quae  lex,  Jj 
seu  legis  somniata  tradilio  ,  inlinilas  pene  nugas,  el  Jj 
dcliramenta  excogitandi  genii  c*c* ,  et  errandi  cupi-  j 
die  occasionem  dedit,  vel  potiiis  bine  gens  ilia  umbram  1 
qumsivit,  quam  suis  erroribus  pr.*tenderet. 

Ribera  ideo  exislimat  designari  longitudinem ,  et  J 
laliludinem,  quia  ibi  proponilur  et  peccatorum  mul-  J 
liludo,  qu*  latiludo  est  :  et  longitude  qu*  fuil  in  J 
peccando  diulurnitas,  et  obslinalio.  El  similiter  in  \ 
eodem  volumine  maledictiones  script*  sunt  in  eadem  J 
menura  :  quia  supplicia  gravissima  sunt,  et  eorum  ! 
sclerna  duralio.  Mensuram  autem  in  poenis  esse  juxta  r 
scelerum  moduin  dicit  Isai.  cap.  28  :  El  ponam  inpon-  J 
dere  judicium ,  et  jusliliam  in  mensura  :  et  Deut.  25  :  i§ 
Pro  mensura  peccati  sit  el  plagarum  modus.  IIoc  iudi-  I 
cant  amphora,  et  talentum,  de  quibus  statim,  quorum  J 
altera  mensura  est,  alteram  pondus.  Et  lime  milii  sen- 
tentia  probalur  magis.  Non  longe  bine  abit  Chrysosto- 
mus  ,  qui  in  ea  mensura  b  dicari  pulat  malorum  j  j 
inagnitudinem,  ct  per  volantem  falcem  (  nam  sic  ille  f  , 
legit  cum  Sepluaginla)  velocissimum  ultionis  cursum  I; 
designari,  bom  15  ct  26,  ad  popubim.  (Sanctius.) 


rum  imperium  prorogari.  Si  priminn  ponas,  dicito  , 
Deum  Israelilas  omnes  iniquitatis  et  perjurii  reos  um\ 
damnations  sententia  obvolvere.  Minatur  futurum , 
ulvindictamsuamin  illorum  domo  immittatceu  ignem, 
quo  ill*  vorentur.  Yas,cujus  in  medio  iniquilas  erat 
sub  mulieris  imagine  exbibila  ,  plumbea  massfc  ob¬ 
struct  urn,  ablatumque  Babylonem  ,  ut  ibi  vcluli  in  sua 
sede  sit,  vas,  inquam,  illud  eamdem  rem  ac  liber  ille 
significat.  Jud*  et  Israelis  iniquitalem  abstulit  Deus  , 
eamquc  deferri  jussit  Rabylonem  et  in  Assyrios  a 
feminis  seu  gentibus  duabus  ,  scilicet  ab  Assyriis  et 
Chaldicis.  Nimiriim  iniquitatis regnumet  sedes  eslRa- 
bylon.  Qui  ex  Juda  et  Israele  resipiscere  noluerunt , 
neque  cam  regionem  relinquere  ,  ut  in  avitas  sedes 
reverlantur,  quique  contumaces  in  scelere  persevera- 
verunt ,  ibi  manebunt ,  ibique  in  animi  sui  contuma- 
cia  morienlur. 

At  si  de  Chald*is  explices  ,  dices,  volanti  volumine 
contineri  minas  dirasque  jampridem  in  eos  pronun- 
tialas,  etcrimina,  depopulationes ,  iniquissimam  vim, 
fraudes,  perjuria,  quibus  illi  inquinubantur.  Ruilurus 
mox  est  in  illorum  domos  bic  liber,  ex  quibus  nun- 
quam  egressura  est  exsecralio,  nisi  illorum  sedes, 
Rabylon  scilicet,  pericrit.  Superbissimaigentis  iniqui¬ 
las  ,  quam  femina  in  vase  sedens  designat,  coercita 
est,  et  in  imo  vase  clausa  massa  plumbe5,  os  vasis 
obslruenle ;  scilicet  Persarum  vi ,  qu*  Cbald*orum 
solium  et  imperium  diruit.  Vas  ferunt  mulieres  du* 
in  terram  Sennaar,  in  Rabyloniam  ,  ibique  domus  illi 
slruilur  suaquein  basi  firmatur,  quin  ipsa  iniquitas  pro- 
deat  ex  imo  vasis,  ubi  clauditur.  ChaId*os  *que  sem¬ 
per  el  crimen  amanles  ,  et  in  malum  pronos  coercent 
primiim  Pers*,  turn  Gr*ci.  En  du*  nmlieres  alat*  , 
qu*vasauferunt,  ibique  domiciliumRabylone  slruunt. 
Non  penitiis  delentur  C!iald*i ,  sed  subditi  alipie 
ita  imbccilles,  ut  jam  nemini  vim  inferre  queant,  a 
populis ,  quos  diximus ,  fiunt.  Altera  b*c  explicatio 
llrmior  videtur ,  magisque  nexa  cum  consequentibus. 

Yers.  4. — Ad  domum  furis,  et  ad  domum  jurantis. 
Duplici  boc  nomine  c*lera  vel  IIebr*orum  vel  Chal- 
d*orum  crimina  comprehenduntur;  furto  scilicet ,  in- 
justa  vis  in  homines  exercila  ;  perjurio ,  peccala  in 
Deum  admissa.  Nabucliodonosor  furis  appellatione 
non  semel  a  Jeremia  designatur;  Jerem.  48 , 8 ,  32; 
51,  48;  ejusque  domus  est  Rabylon  (1). 

(!)  Yers.  5.  — Egressus  est  angelds.  Egreditur, 
ut  vidimus  cap.  2  et  4,  ex  Dionysio,  ut  novarn  revela - 
lionem  afl'erat  prophet*.  Cyrillus  :  Ex  ilia  visione  fal- 
cis  cxivit  ad  banc  mensur*. 

Et  dixit  ad  me  :  Leva  oculos  tuos.  Hoc  dixit  pro¬ 
phet*  poslquam  rediit  novarn  revelationem  afferens. 
Elenim  quamvis  propbeta  rediisse  eum  non  dicat, 
facile  id  intelligi  potest  ex  nova  visione,  quam  ei  obji- 
eit,  et  manifestissime  ex  eo  quod  ait  paulo  post :  Et 
dixi  ad  mujelum ,  qui  loquebatur  in  me  :  Quo  istte  defe - 
runt  amphoram  ?  Jam  ergo  redierat,  et  in  eo  loqueba- 
lur,  ut  anlequam  egrederetur. 

Et  vide  quod  f.st  iioc,  quod  egreditur.  Egredi  dicit, 
quia  res  ips*  non  ut  stantes,  et  quiescentes  apparc- 
bant  in  visione,  sed  cum  motu,  et  quasi  ambulanles, 
ut  propbeta  ipse  indicat  :  El  ecce  talentum  plumbi 
portubatur,  etc.  (Ribera.) 
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Vers.  G. — ILec  est  amphora  egrediens.  *Et  dixit: 

Il.GC  EST  OCULUS  EORUM  IN  UNIVEUSA  TERRA.  ScCllUtla 
lure  visit),  eamdem  rein  dcsignat  ac  prima ,  crimina 
scilicet  ac  supplicia  Israelitarmn  sen  Chaldmorum  ,  ex 
dupliei  explicalione,  quaiu  proposuimus.  Hebr.  :  Uccc 
epha  egrediens,  prodiens ;  et  atigelus  mihi  dixit: 
Tails  est  oculus  eorum  in  univena  terra,  iluic  similes 
sun! :  lime  vera  esl  ipsoruin  imago.  Septuag.  :  Dixit : 
II eve  est  mensura  egrediens;  ct  addit  :  Sieve  esl  iniquitas 
corum  in  universa  terra.  Epha  esl  mensura  cava,  con- 
linens  pinlas  novem  et  viginti  cum  dimidia,  hemisex- 
tario,  octava  pinkie  parle,  et  aliquanlo  ampliiis. 

Vers.  7.  —  Ecce  talent lm  plumbi  portabatur 
manu  non  visibiii ,  moxruitunim,  quod  deinde  revera 
cecidit  in  os  vasis,  illudque  penitus  obslruit.  llebrmus 
ad  verbum,  lalenlum,  sive  massa  plunibeu  ;  et  sequenli 
versiculo,  lapis  plumbi. 

Ecce  mulier  unasedensin medio ampiior.e, inlra epha, 
ferine  uti  in  /Egypliis  nummis  exbibetur  Canopus  Dens, 
in  amphora sedeus.  Mulier,  dequahic,iniquitaseral,ex- 
plieaule  angelo, proximo staliin  versu  :  IDvccslimpietas. 

Vers.  8.  —  Projecit  eam  in  medio  amphora.  Yel , 
ex  Ilebrmo  :  Projecit  se  in  medio  amphorce.  Plum- 
beam  massam  videns  sibi  minilantem  ,  intra  vas  sese 
condidil ;  stalimque  massa  in  os  vasis  cecidit,  illudque 
penitiis  obstruit. 

Vers.  9.  —  Ecce  du\£  mulieres  egredientes,  Medi 
scilicet  et  Grmci ,  qui  Babylonios  al'ilixere,  novumque 
insperium  in  ipsis  illorum  sedibus  instituerunt.  At 

CAPUT  VI. 

4.  Etconversus  sum  ,  et  lcvavi  oculos  meos,  etvidi : 
et  ecce  quatuor  quadrigm  egredientes  de  medio  duo- 
rum  monlium  :  et  monies,  monies  mrei. 

2.  In  quadriga  prima  equi  rufi,  et  in  quadriga 
sceunda  equi  nigri. 

5.  Et  in  quadriga  tertift  equi  albi ,  et  in  quadrigik 
quarta  equi  varii  et  fortes. 

4.  El  respondi ,  et  dixi  ad  angclum  qui  loquebatur 
in  me  :  Quid  sunt  lime,  domine  mi  ? 

5.  Et  respondit  angelus,  ct  ait  ad  me  :  Isti  sunt 
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censet  S.  Hieronymus,  ipsos  esse  Hebrmos  ,  quorum 
alteros,  Israelilici scilicet  regni  homines,  captivos  Assy- 
riiabslulere;alteros,  neinpe  e  regno Juda,Chaldmi.Pla- 
cel  nonnullis,  duabus  mulieribusmalos  angelos  signifi- 
cari.  Probabilius  tamen,  quemadmodum  mulier  in  vase 
clausa  Babylonis  inicj  uilas  est,  ila  mulieres  dice,  il- 
Iarn  in  Babylonia  coercenles  ,  sunt  Persm  ct  Grmci , 
uti  supra  diximus.  Scriptura  et  profani  plerinnque  po- 
pulos,  provincias  urbesque  sub  imagine  mulierum  cx- 
liibcnt. 

IIabebant  alas  quasi  alas  milvi  ,  vel  ciconhe ,  ex 
Ilebneo  :  sive  upupm  ,  ex  Septuaginta.  Aquila,  8yin- 
maclius  el  Tbeodotion  reddunt  lierodionem.  llebncos 
sequilur  S.  Hieronymus,  qui  milvo  favent.  At  noslri 
interpretes ciconiam  inalunl.  Vera  vocum  Hebrmarum, 
animalia  significantium  senlentia  in  certissima  est. 

Vers.  11.  —  Ut  ^idificetur  ei  domus  in  terra  Sen- 
naar,  in  Babylonia.  Chaldmos  toto  Orienle  omnibus- 
que  amplissimi  imperii  provinciis  disperses  Persm 
primuni,  deinde  Gneci  inlra  angiStos  regionis  sum  li- 
miles  clausere.  Hi  domi  sum  se  continent,  intra  Ba¬ 
bylonian!.  Ibi  clausa  est  ipsoruin  iniquitas,  quin  popu- 
lis,  ut  olim  ,  nocere  queant.  Vel,  si  de  Judmis  expli- 
ces,  qui  in  patriam  reverli  detreclaverinl,  Babylone 
coinmorati  sunt,  nec  in  Judmam  rediere,  ut  illam 
flagiliis ,  quemadmodum  olim ,  inquinarent.  Teste 
ScriplurA,  ii  solummodo,  quorum  animos  movil  Deus, 
usi  sunt  facta  a  Gyro  pairim  repclendm  facultate  ,  1 
Esdr.  4.  5. 

CHAPITRE  VI. 

1 .  M’etant  retourne ,  jo  levai  les  yeux  ,  et  j’eus 
celle  vision.  Je  voyais  qua  ire  chariots  qui  sortaient 
d’entre  deux  montagnes  ;  ces  inoulagnes  elaienl  des 
monlagnes  d’airain. 

2. 11  y  avaitau  premier  chariot  des  cbevaux  roux, 
au  second  des  cbevaux  noirs. 

3.  Au  troisieme  des  cbevaux  blancs,  et  au  qua- 
trieme  des  cbevaux  taclietes  et  vigoureux. 

4.  Je  dis  alors a  1’ange  qui  parlait en  moi :  Quesl-ce 
que  ccla  ,  rnon  Seigneur  ? 


de  loute  la  lerre. 


.....  ...  .  .  5.  Change  me  repondit :  Co  sont  les  quatre  vents  du 

quatuoi  venti  cadi,  qm  egicdiunlur,  ut  stent  coiam  cje]  _  q„j  sorient  pour  parailre  devant  lc  Domiualeuv 

Dominatore  omnis  lerrm. 

G.  In  qu.V  erant  equi  nigri ,  egrediebanlur  in  terrain 
aquilonis  :  el  albi  egressi  sunt  post  eos,  et  varii 
egressi  sunt  ad  terrain  austri. 

7.  Qui  aulem  erant  robuslissimi  exierunt,  ut  qum- 
rebant  ire  et  discurrere  peromnem  terram.  Et  dixit  : 

He ,  perambulate  terram  :  et  perambulaverunt  ter¬ 
rain. 

8.  Et  vocavit  me,  et  loculus  est  ad  me,  dicens  : 

Ecce  qui  egrediunlur  in  terram  aquilonis,  requiescere 
l'ecerunt  spiritum  meum  in  terra  aquilonis. 

9.  Et  factum  est  verbum  Domini  ad  me  ,  dicens  : 

10.  Some  a  transmigratione,  ab  Holdai,  el  a  Tobia, 
el  ab  Idaia  :  ct  venies  tu  in  die  ilia,  et  intrabisdomum 
Josi.e,  (ilia  Sophmqap,  qui  veneruntde  Babylone. 

41.  Et  sumes  aurmn  et  argentum,  et  facies  coro¬ 
nas,  et  pones  in  capite  Jesu  filii  Josedec  sacerdotis 
(nagm. 


G.  Ees  cbevaux  noirs  du  second  chariot  allaient 
vers  le  pays  de  Taquilon ;  les  cbevaux  blancs  les  sui- 
virent ;  et  les  lacheles  allerent  dans  le  pays  du  midi. 

7.  Les  plus  forts  parurent  ensuile;  et  ils  dcinan- 
daient  d'aller  et  de  epurir  par  loute  la  lerre.  Et  le 
Seigneur  leur  dil  :  Adez,  courez  par  loute  la  lerre. 
Et  ils  coururenl  par  toute  la  lerre. 

8.  Alors  il  m’appela  et  me  dit :  Voici ,  ceux  qui  vont 
du  cotedc  Taqiiilon  out  entierement  sat.sfail  la  co- 
lere  que  j’avais  eoncue  centre  le  pay*  d'aquilon. 

9.  Lc  Seigneur  m’adrossa  encore  sa  parole,  ct 
me  dit  : 

10  Bccevez  ce  que  vous  dormcrout  Holdai,  Tobie 
et  Idaie,  qui  reviensnent  du  lieu  oil  ils  elaienl  captifs. 
Vous  irez  lorsqu'il  seront  arrives,  ei  vous  enirerez 
dans  la  maison  deJosias,  Lis  de  S aphonia,  qui  .cut 
aussi  venus  de  Babylone. 

11.  El  vous  recevrez  d’eux  de  Tor  el  de  Targent ;  et 
vous  en  ferez  des  couronnes  quo  vous  meltroz  sur  lu 
III  tele  du  grand  prelre  Jesus,  Ills  de  Josedec, 
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12.  Etloqneris  nd  e«m,  dicens  :  lice  ait  Dominu-s 
cxercituum,  dicens  :  Ecce  Vir,  Oriens  nomen  ejus  : 
cl  subler  cum  orielur,  et  a^dilicabil  lemplum  Do¬ 
mino. 

do.  Et  ipse exlruet  lemplum  Domino  :  ct  ipse  por- 
labit  gloriam,  ct  sedebit,  el  dominabilur  super  solio 
suo  :  cl  erit  sacerdos  super  solio  suo,  ct  concilium  pa- 
cis  erit  inter  illos  duos. 

IL  Et  coronieerunt  IJeleni,  et  Tobiie,  ct  Idaho,  cl 
Hem  filio  Sophoniie,  memoriale  in  tcmplo  Domini. 

15.  El  qui  procul  sunt,  venient,  et  aidificabuut  in 
tcmplo  Domini  :  ct  scictis  quia  Dominus  exercituum  i 
misit  me  ad  vos.  Erit  autem  hoc,  si  auditu  audieritis 
Yocem  Domini  Dei  vestri. 


:ji  12.  El  vous  lui  diroz:  Void  ce  quo  dil  le  Seigneur 
'  *  dcs  armees :  Voiea  l’iiomme,  i.’Orient  est  son  nom.  Ce 
sera  nri  germe  qui  poussera  delui-meme,  et  il  balira 
un  temple  an  Seigneur. 

13.  11  balira  un  temple  an  Seigneur;  il  sera  convert 
de  gloire;  il  s’assiera  sur  son  Irene,  ct  il  dominera. 
Le  grand  prelre  sera  aussi  assis  sur  le  sien;  el  il  y 
aura  entre  eux  tine  alliance  de  paix. 

I  L  Ccs  couronnes  seront  consacrecs  an  nom  d’lle- 
lcm,  de  Tobie,  d’lda'ic,  ct  de  Hem,  (ils  de  Sophonie, 
comnie  un  monument  dans  le  temple  du  Seigneur. 

15.  Ceux  quisont  les  pluseloignes  viendront  cl  !>A- 
tiront  dans  1c temple  du  Seigneur;  et  vous  saurez quo 
e’est  le  Seigneur  des  armees  qui  m’a  envoye  vers  vous. 
Tout  ceci  arrivera  si  vous  ecoulez  avec  soumission  la 
voix  du  Seigneur  voire  Dieu. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Ecce  quatuor  quadriga  egredientes  | 

DE  MEDIO  DUORUM  MONTIUM  :  ET  MONTES,  MONTES  iEREl  , 

materia  solidissima ,  qu&  significabalur ,  quadrigas 
liasce  idcirco  venire,  ut  populos  contererenl,  cverte-  . 
rent,  frangerent.  Quatuor  quadrigis  tolidem  imperia 
designabantur;  ct  jure  dixeris,  vectos  fuisse  quadrigis  f 
quatuor  angelos,  vel  quatuor  principes  ,  Domini  via-  j . 
diclam  perseqn.enles.  Equorum  color  myslerio  non  i 
vacat;  censemusque,  banc  quatuor  quadrigarum  vi-  i 
sionem  eamdem  sensu  esse  atque  alteram  quatuor  1 
cornuum,  caj)ite  1  ,  IS,  recitaiam.  Prim®  quadrig®,  j 
quas  equi  rufi  trahunt,  sunt  imperium  Chaldieorum,  j 
quod  vires  Assyhacas  fregit,  poenasque  injuriarum,  J 
quibus  hi  Israelitas  afflixere,  Del  nomine  exegit.  8 
Angelus,  inlerpres  vaticinii  apud  Zacliariam,  pri-  1 
mas  Itasce  quadrigas  silet;  Assyrii  enim  diu  antea  ce-  1 
ciderant,  ipsumque  Chaldieorum  imperium  minime  8 
stabal.  Alter®,  nigris  cquis  instructs,  figure  erant  I 
Persici  imperii  a  Cyro  condili,  quo  nascente  'dial-  || 
daicum  periit.  Tertiie,  ab  cquis  aibis  traclie,  Graeco-  I 
rum  imperium  significabant ,. super  ruinas  Persici  ab  I 
Alexandre  Magno  constitution.  Quarlie  duplices  erant;  jl 
duabns  niminim  bigis  constabant,  quarum  alter®  va-  j 
rii  coloris  equos  habebant ,  Lagidasque  reprcesenla-  1 1! 
bant  ,  qui  iEgyptum  aggressi  expugnavere  ,  alters  I 
fvgnum  Syriac,  a  Seleuco  inslitulum(l).  | 

(1)  Vers.  2.  —  In  quadriga  prima  equi  rufi,  Ma¬ 
riana  per  equos  rules,  utpole  fortissimos,  accipitmo-  J 
narebiam  Romanc.rum,  qua*  lici  t  ordine  fuerit  ultima,  I 
robore  la  men  et  virtute  fuit  prima  :  unde  prima  hoc  | 
loco  ponitur. 

Verum  alii  Om ties  per  equos  rnfos  accipiunt  monar-  | 
cbiam  Assyriorum  et  Cbaldaeorum ,  qua:  reipsa  fuit  \ 
prima.  Hi  vocanlur  ruli ,  turn  quia  sanguinarii  et  cru-  I 
deles  fuerunt,  pnesertim  in  Juda'os,  quos  urbe,  tern-  | 
plo,  li hei  late  etvila  spoliarunt  (bine  Celebris  ilia,  dira  1 
et  icrumnosa  capliviias  Judicorum  in  Babylone  per  I 
septnaginta  annas,  ita  S.  IJier. ,  Remig.,  Hugo,  Ly-  Jj 
ran.  el  alii ) :  turn  quia  veslibus  rulis ,  id  est,  purpu-  f 
rcis  ct  coccineis,  utebnntur,  ut  pa  let  Nahum  2,  3. 
Ckjpeus  ejus  iqnilus  ,  vii’i  exercilus  ejus  in  coccineis.  Et  ! 
S.  Joannes  Babylonem  vocal  purpuratam  merotricem,  ; 
Apoe.  17,  3,  et  c.  18,  10  :  V>,  ait,  civitas  illamagna , 
qiuv  mnicta  eral  btjsso ,  purpura  el  coceo.  Hie  enim  co¬ 
lei'  ardorom  animi  ad  pradinndum  notat  etacuit  :  unde  j 
equi  ruli  alacrinres,  erectiores  et  aniinosiores  sunt. 
Color  enim  rufus  est  acccnsus,  ct  ignis  splendorem  j  ! 
refert,  idque  melius  quam  rubeus,  qui  tamen  zeli  et  IS 


Vers.  5.—  Isti  sunt  quatuor  venticoeli,  quiecre- 

DIUNTUR,  UT  STENT  CORAM  D0M1NAT0RE  OMNIS  TERR  K. 

acrimoni®  est  index,  teste  Alciato,  emblem.  117, 
dum  ail : 

At  ruber  armalos  equites  exornat  amictus. 

Hac  de  causa  post  Chaldieos  aline  quoque  genles 
ad  prnelia  euntes,  veslibus  rubris  us  e  sunt,  ut  Persic, 
teste  Xcnophonle,  lib.  7  Cyripiedi®  .  et  Cneci,  teste 
yEliano,  lib.  6,  cap.  0,  pnesertim  Lacediemonii.  Plu- 
ribus  idipsum  ex  Plutarcho,  iEliano  el  Valerio  demon- 
stral  Alexander  ab  Alcxandro,  lib.  1  Genial.,  cap.  20, 
et  ibidem  Tiraquelius.  Verum  quia  primi  Babylonii  in 
bellis  purpurea  vel  coccinea  vcsle  usi  sunt,  quos 
deinde  Cneci  ei  Persne  sunt  imilali ,  bine  hie  color  da- 
tur  Babyloniis;  ita  Arias  ct  alii.  Porro  quid  bi  equi 
rufi  egerint,  non  deelaral  Zacharias,  turn  quia  jam 
prieterieraut :  turn  quia  Judieis  recensex  Babylone  re- 
deunlibus  saiis  idipsum constabat,  inquit  S.Hier.,tum 
quia  eorum  gesta  noxia  et  funesta  fuerunt  Judieis,  in- 
quit  Cy rill-  Angelus  autem  hie  beta  oslendit  Zacha- 
rise,  ut  alflictos  Judieos  anhnet  el  consolelur. 

A  Hog.  Clarius  :  Equi,  inquit,  ruli  qui  alio  non  sunt 
egressi,  s  gnifieaut  8.  Jacoburn,  S.  Slepbanum,  pri- 
mosque  similes  Christ!  pnecones  el  atblelas,  qui  inter 
crudeles  et  cruentos  Judneos  Evangelium  Christ i  prie- 
dicaruiil ,  pro  eoque  ab  illis  in  Judaea  occisi  sanguine 
suo  rubricati ,  non  alio  quam  e  terra  in  ccclum  egressi 
sunt. 

In  quadriga  secunda  equi  nigri.  Nigri  dcsiguant 
Persas :  quia  hi  plus  horroris  et  mceroris,  quam  damni 
et  slragis  inlulerunt  Judieis,  uti  Cai-nbyses,  qui  impe- 
divit  fabricam  lempli;  et  Assuerus  maritus  Esther, 
qui  seductus  ab  Aman  Judieos  omnes  neci  addixil;  ita 
$.  Hieron.  Addit  Arias,  Persas  pulla  et  atra  vesle 
uti  solitos,  indeque  fuscum  dici,  quasi  pusieum  et  per- 
sienm.  Verum  id  non  liquet  ex  historiis  ,  imo  Xcno- 
pbon,  loco  jam  citato,  asserit  cos  in  hello  uses  coc¬ 
cineis. 

Vers.  3.  —  In  quadriga  tertia  equi  aeri.  Albi  dc- 
nolant  Alexandrum,  Ptolomiemn  Philadelphum ,  ct 
Gru'cos,  qui  clementcs  et  benevoli  lucrimt  in  Judieos, 
adeo  ut  Alexander  Jaddum  ponlificeui  primus  adora- 
rit,  teste  Jo^epho,  lib.  11  Antiq.,  cap.  ult.  Licet  enim 
Aniioclms  Epiphancs  ex  Griecis  oriundus  Judieos 
afflixerit,  tamen  liaic  affliclio  fuit  modici  temporis, 
atque  in  ca  Mach  abaci  victoriis  fuerunt  caudidati  el  il- 
luslres. 

Addit  Cyrillus,  Grsccos  denotari  albo  colore;  turn 
quia  ut  plurimum  vesle  alba  utebantur;  turn  quia  liu- 
guam  planam  ct  apcrlam ,  ac  a  barbarorum  lenebris 
el  obscuritaie  alienam  babebanl;  turn  quia  delicias 
et  con  vi  via  amabani ,  quorum  symbolum  erat  vestis  Can¬ 
dida  :  b;ec  enim  eral  vestis  fesla,  convivjalis  et  liela; 
linn  quia  in  bellis  fuerunt  felicesel  victoriosi,  Uti  pa- 
lel  de  Alcxandro  ;  Candida  enim  vestis  erat  trium- 
ph.intium. 
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Quatuor  line  quadrigae  designant  angelos  necismini- 
stros  ultoresque ,  it  Deo  missos  ad  quatuor  ventos ,  el 

I.\  quadriga  quarta  equi  yarii  et  fortes.  Mariana 
per  equos  varios  accipit  /Egvptios  :  lii  enim  ad  Au¬ 
strian  late  dominali  sunt  iEgypto,  acvicinis  Syris  et 
.^Etlxiopibiis ,  fucruntquc  potentes  et  cclebres.  Verum 
one  ter  i  omnes  per  quarlam  lianc  quadrigam  accipiunl 
monarchiam  Romanorum.  IIicc  cnim  potens  (nil  et 
ibrlis,  ncqne  ac  varia  :  turn  in  regiminc,  quia  initio  in 
regibus  I'uit  monarchieum ,  deinde  in  consulibus  ari- 
slocraticum,  postea  in  tribunis  plebis  deinoeraticum , 
rursinn  in  imperatoribus  monarcbicum,  idque  ex  va  - 
ria  genie  :  alii  eniin  fuerunl  Itali,  alii  llispani,  alii 
Galli,  alii  Cricei ,  etc.  Turn  quia  Romani  variis  fuere 
ingeniis.  a:que  ac  affeclibus  in  Jud  eos  :  partim  enim 
in  eos  benevoli  fuere ,  uti  senatus  Rom.,  tempore  Ma- 
chabieorum,  quando  cum  eis  foedus  sancivit;  item 
Julius  Caesar,  Augustus,  Tiberius,  Claudius;  partim 
infensi  et  crudeles,  ut  Pompeius,  Caligula,  Nero, 
Vespasianus  et  Adrianus;  ita  S.  llieron. 

Pro  variis  bebr.  esl  berudim,  id  est,  grandinali, 
hoc  est,  maculis  albis  inslar  grandinis  respersi  et  va- 
riegati,  quos  Latini  gutlatos  vocant ,  ut  Martialis , 
lib.  5,  epigram.  104,  aves  Numidicas  gutlalas  vocat. 
Unde  Syrus  verlit ,  spar  so  relieve ,  vel  ad  flammeum  co¬ 
lor  em  accedente ;  Arabicus  Antioch.,  colore  vermiculi, 
vel  purpuric.  Rursum  pro  fortes  hebr.  est  amutsim , 
quod  Aquila  verlit  y.pa?i/xo>. ,  vel,  ut  legit  S.  llieron., 
xparepoc,  id  est,  potentes ,  robusli;  Septuag. ,  ^«pot, 
id  est,  sturnini ,  pula  colores  sturni  avis  :  luce  enim 
vocalur  <pap6^,  vel  veloces,  and  tcO  \paiptiv,  unde 
ai<prtp6q.  Chald.  verlit,  kitmanin ,  quod  Biblia  Regia 
vertunt,  colons  cinerei :  melius  alii  verlunl  con fr ingen- 
tesy  vel  comminuenles,  in  cinerern  redigen  es,  juxta 
ill ud  quod  de  iisdem  ait  Daniel ,  cap.  2,  40  :  Quomo- 
d'o  ferrum  comminuit  et  domat  omnia  ,  sic  comminuet  et 
conteret  omnia  hccc.  Grigo  duplicis  hujus  versionis 
est,  quod  Hebr.  amutsim,  pi  oprie  significet  fortes,  ideo- 
que  veloces,  ut  vertunt  Septuag.,  et  comminuentes 
omnia,  ut  vert  it  Chald.  Sed  aliqui,  inter  quos  est 
Arias,  amustim  acceperunt  pro  chamutsim,  i  i  est,  fer- 
mentatos,  pula  cineres,  hujus  enim  coloris  est  fer- 
mentum;  vel  sturninos,  ut  alii  vertunt  ex  Septic  g., 
sturni  enim  pariler  sunt  coloris  cinerei.  Code  el  Sy¬ 
rus,  etiam  Valicanus  rd  fortes ,  omiltil.  Verum  prior 
lectio  amutsim ,  id  est,  fortes ,  est  vera  et  genuina. 
Porro  Arias  per  cinereos ,  accipit  Turcas,  Arabes  et 
Saraccnos,  qui  colorem  habent  cinereum ;  pricsertim 
Ottomanos.  Hi  enim  partem  magnam  Romani  imperii 
occuparunt  su&  fqrtiludine,  quam  eis  indil  sua  lex, 
pula  Alcoranum  :  hoc  enim  jubet  eis,  ut  armis  seclam 
snain  propagent.  Verum  hi  Romani  censcri  nequeunt, 
ciim  sint  Romanorum  jurati  hostes  ;  nee  robustissimi, 
cum  eis  longe  sint  robusliorcs  Christiani  Europci, 
mi  pa  let  in  pradiis.  Adde ,  spurca  et  foeda  est  hacc 
Mahometis  secla,  nec  digna  hisce  Zachariae  oraculis 
et  elogiis. 

Myslice,  Alcazar,  in  c.  6  Apocal.,  nolat.  5,  p.  444, 
per  quadricolores  equos  et  quadrigas  accipit  quatuor 
dotes  et  virlutes  ,  quibus  Apostoli  virique  apostolici , 
quasi  quadriga: Christi,  ipsi  toium  subegerunt  orbem; 
scilicet  equos  ulbosdenotareimmaculatam  sanctilatem; 
rufos  zeium  ardentem  ;  varios  sapientiam ;  nigros 
modestiam.  Dealbore  vide  Alciatum,  einbl.  117  : 

Sinceri  est  animi  et  mentis  slola  Candida  puree. 
Ruli  denotant  ardorem  :  quia  hie  color  accensus  est 
el  igneus.  Varii  signilicanl  aclernam  Dei  sapientiam, 
qua:  varielalem  illam  Apostoloruin  el  lidelium  tanla 
pulchriludinc  distinxit :  multiplex  enim  color  esl  mul¬ 
tiformis  ars  et  sapienlia.  Est  enim  Spiritus  sapienliae 
multiplex,  Sapient.  7,  22.  Niger  color  significat  mo- 
desliam;  unde  clerici  et  monachi  S.  Basilii,  Benedicli, 
Augustini,  etc.,  nigris  vestiuntur,  juxta  illud  Cant  5, 
11  :  Coma!  ej us  nigree  quasi  corvus;  ubi  Delrio  ex  He- 
sychio,  Bernardo,  Alcuino,  Beda,  Havmone  et  An- 
selmo  ostendit ,  nigrorem  symboUim  esse  rei  con- 


ad  quatuor  lerrarum  plagas,  ut  Dei  vindictam  exer- 
ceaiit.  Hi  porro  appellanlur  quatuor  vend,  quod  or- 
bem  universum  peragrent ,  ut  in  impios  animadver- 
|  Cant.  Singulis  quadrigis  vel  imperiis  singuli  angeli 
i  tribuuntur,  ex  Chaldieorum  theologia,  et  communi 
tunc  inter  Judaeos  sentenlia.  Opinionem  banc  etiam 
in  Daniele,  10,  13,  20,  21;  12, 1,  videas,  et  passim  in 


i 
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novi  Testamenli  libris.  Nos  tamen  de  angelis  pro- 
vinciarum  regnorumque  custodibus  ita  sentimus,  ut 
ilia  ab  iis  del'endi  censearnus;  at  hie  ita  exhibentur, 
ut  severilale  inslrucli  puniant  ac  ciedant. 

Vers.  6  —  Equi  nigri  egrediebantur  in  terram 
aquilonis.  Equi  nigri,  alteris  quadrigis  juncli,  Cy- 
rum  significant,  Persas  Medosque  ducenlem.  Niger 
color  indicium  est  vel  suivitke,  acerrimaeque  ultionis 
a  Persis  Medisque  in  Chaldseos  cxercil*  ;  vel  doloris 
muerorisque  Judicorum,  quos  Cambyses  illis  attulit, 
ac  deinde  Arlaxerxes,  ubi  earn  gen  tern  smvissimo 
Amano  permisit.  At  praecipuum  prophetic  propositum 
eral  describere  potiiis  mala,  qu;e  ab  iis  quadrigis  il- 
lata  sunt  Judaeorum  hoslibus,  quam  quic  Judmis. 
Cyri  imperio  magis  conveniens  eral  albus  color,  si  ca 
quae  a  Cyro  gesta  sunt  Judaeorum  gratis,  speclaren- 
lur.  Quid  illi  non  debebant  Cyro?  Quamobrem  prae- 
stat,  efjuorum  colorem  silentio  praetcrire,  ac  minime 
in  eo  mysterium  scrulari. 

Albi  egressi  sunt  tost  eos.  Graecorum  imperium, 
ab  Alexandro  Magno  conditum,  Persico  statim  suc- 
cessit.  Neque  propria  Alexandra  fail  sue vitia,  sed  cle- 


templae,  et  externa  specie  despicabilis,  quae  funda- 
mentum  est  humililalis  el  modestiic,  juxta  illud  Cant.  1 , 
5  :  Nigra  sum ,  sed  formosa. 

Ex  his  Zacharia:  quadrigis  orla:  videnlur  quatuor 
Circensium  aurigarum  factiones,  tolidem  coloribus 
disiinclie,  quae  apud  Romanos  etGraecos  graves  sicpe 
tumultus  concitarunt.  Erant  enim  aurigic,  aliialbali, 
alii  russati,  alii  prasini,  alii  veneli ,  de  quibus  omni¬ 
bus  extant  Epigrarnmata  1.  5  Anthologia: ,  et  Dio. 
1.  59,  et  Sueton.  in  Vilellio,  c.  14.  Albati  enim  res¬ 
pondent  quadrigis  albis  Zacharia: ,  russati  rubs,  pra¬ 
sini  nigris,  veneti  variis.  Prasinus  enim  color  eslpor- 
raceus,  sive  viridis ,  qui  conflamrex  gilvo  et  nigro, 
teste  Plalone  in  Tiinico.  Venetus  color  vocabatur  cya- 
neus,  sive  cicruleus  el  marines  ,  ait  Vcgetius  :  mare 
autem  ob  fluctus  el  reverberalionem  radiorum  solis, 
varios  exhibel  colores,  sed  maxime  cacruleirm.  Ende 
Arias  equos  varios  Zacharia:  censer  fuisse  cinereos, 
qui  ad  ca:ruleos  accedunt.  Porro  hisce  quatuor  colori¬ 
bus  videnlur  repricsentibse  quatuor  elementa ,  eorum- 
que  inter  se  dissidia  et  pugnas,  nimiriun  rubro  ignem; 
ruber  enim  color  ignis  est,  et  igneus  :  albo  aerem; 
serenus  enim  aer  albescil :  veneto,  sive  cuemleo  aquam 
et  mare  :  prasino,sive  porraceo  terram,  germina  et 
porros  producentem.  Ila:c  enim  qualuor  elementa 
modern tur ,  inlerque  se  commillit  et  contemperat 
surnmus  universi  auriga  Dens.  Unde  de  online  vene- 
torum  el  prasinorum  sic  in  anliquis  hisloriarum  col- 
leclaneis  Cod.  Valic.  9(3,  legimus  :  QEnomaus  primus 
invetiit  Circensium  colores ,  quibus  terra ?  ac  maris  quasi 
certamen  repreesentavit.  Miilebantur  fortes;  quern  verb 
conligissel  terra ?  vicem  agere  certando ,  ille  vestem  viri- 
dem  mduebul;  cceruleam  autem ,  qui  vices  maris  ageb at. 
Hoc  certamen  vigesimo  quarto  die  marlii  QEnomaus 
constituit.  Quod  si  color  viridis  vicisset ,  lerree  fertilita- 
tem,  omnes  sperabanl;  si  caeruleus ,  tranquillam  maris 
navigationem.  Quare  agricolce  optabanl  vicloriam  viridi 
colori;  nautce,  cceruleo .  (Corn,  a  Cap. ) 
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men  tin  potius  ac  misericordia.  Si  quid  crudeliter  $es- 
sit,  id  orlmn  cst  ex  ebrielate,  qu;c  ins  acuit,  alque 
acrcm  naluram  impulil.  Ilujus  benevolentiam  experli 
sunt  Judici.  Iloslium  calamitales  flevil  Alexander; 
unaque  belli  causa  fuit  Alexandre  gloria. 

Varii  egressi  sunt  ad  terram  austri.  Plolomoeo- 
rum  sen  Lagidarum  gens,  quoe  iniperium  /Egyptian; 
condidit,  ac  veins  genlilium  rcgnuni  delevit,  ita  ut 
ab  ea  relate  regibus  alicni  generis  /Egyplus  paruerit ; 
ea,  inquam,  gens,  varii  coloris  equis  aptissime  signi- 
ficatur.  Boni  enini  et  mali  ex  iis  fuere ;  alii  mode- 
sliam,  alii  srevitiam  seclali;  mixto  semper  virlulibus 
vitio,  virlulibus  semper  vilio  inferioribus.  Hue  prim* 
quartarum  quadrigarum  big*  perrexerunt. 

Vers.  7.  —  Qui  autem  erant  robustissimi,  exie- 

Rl  NT,  ET  QU^EREBANT  IRE,  ET  D1SCURRERE  PER  OMNEM 

terram.  lii  sunt  curulis  inslructus  a  quartis  qua- 
drigis;  ac  Seleucidas  forlasse  deMgnant,  qui  Syri* 
regnum  ac  superiores  provincias  oblinuere  ,  Ciliciam 
nimirum  ,  ac  provincias  Irans  Euphralem.  Begum 
liujus  imperii  superbia,  pracserlim  Magni  Anliocbi, 
ac  ditionis  ampliludo,  verborum  liujus  loci  fidem  sa¬ 
tis  cxplent,  oplare  scilicet  illos  ire,  universamque 
terram  peragrare.  Peragravere  scilicet  illi,  malaque 
innumera  populis  bene  multis  inlulere,  cum  illos  as- 
siduis  pene  bellis  vexaverint.  Sepluaginla  pro  equis 
robustissimis  reddunt  equos  varii  colons,  hie,  el  v.  5. 

Vers.  8.  —  Requiescere  fecerunt  spiritum  meum 
in  terra  aquilonis.  Irammeam,qua  in  terrain  aquilo- 
nis  exarsi,  penitus  explevere.  Nabopolass.tr  et  Cyrus 
Dei  viudictam  jam  exercuerant ;  in  Assyrios  ille,  hie 
in  Chaldaeos.  Mox  venturus  eral  Magnus  Alexander, 
eodem  modo  in  Persas  tunc  regnantes  animadversu- 
rus.  (1) 

(1)  Vers.  9.  —  Et  factum.  Hie  consequenler  po- 
niiur  Jud  corum  consolalio  de  aidifieatione  templi  et 
lionore  icdificati.  Circa  quod  sciendum,  quod  aliqui 
Judad  de  Babylone  venerant  apporlanles  munera  auri 
et  argenli  pro  templi  a-dilicatione,  elejus  veneratione, 
cl  in  revelatrone  divina  prieceplum  est  Zacbaria*, 
quod  ex  illo  auro  et  argento  lacerel  coronas  et  pone- 
ret  cas  in  capile  Jesu  pontificis,  ad  denotandum  pro- 
fet  turn  in  a-dilicatione  templi,  et  administralione 
pontilicalis  officii,  et  quod  posleailbe  enron*  suspen- 
derentur  in  lemplo  a-dilicalo,  in  loco  palenti  ad  tem¬ 
pli  decorcm,  et  ofterenlium  memoriam. 

(Lyranus.) 

Vers.  10.  —  Susie  a  transmigratione  ,  pula  a  Ju- 
da'is  captivis,  qui  vel  in  se,  vel  in  suis  parenlibus 
ante  70  annos  in  Babylrmcin  a  Chaldads  abducti, 
transmigrarunl,  ibique  adhuc  degmit  el  domum  lixe- 
runt.  lii  enim  mi>erunt  munera  in  Jerusalem  ofle- 
renda  in  lemplo  per  Holdai,  Pobiam,  ldaiam  el  Jo- 
siam.  Ponilur  abstraction  pro  concrelo  more  Hebneo, 
scilicet  transmigralio  pro  olim  iransniigranlibus,  Est 
bysterologia.  Verba  enim  sic  ordinanda  sunt  :  Ve- 
nito,  6  Zacharia,  in  domum  Josia;  iilii  Sophoni*,  in 
die  qua  munera  oblaturi  sunt  Holdai,  Tobias  et  ldaias, 
qui  jam  recenler  vencrunt  de  Babylone,  alque  ab  eis 
accipies  aurum  et  argentum,  qua*,  quasi  domum  per 
eos  transmiituiit,  et  lemplo  olferunt  Jud;ei  qui  olim  in 
Babylonem  transinigr&runt,  ibique  adi.uc  degunt,  ut 
ex  co  facias  coronas  ponendas  in  capite  Jesu  pou- 
lihcis. 

VeMESIN  DOMUM  JoSIyE  FIL11  SOPIIONI/E.  HillC  vidCtUl* 
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'  Vers.  11. — Facies  coronas,  et  pones  in  capite 
Jesu.  Ii  quos  alloquitur  Zacbarias,  quique  pauld  ante 
Babylone  redieranl,  attulerant  aurum,  lemplo  dedi- 
;  candum.  Quo  ex  auro  jubel  Deus  confici  coronas  Jesu 
sacerdoli  inagno  cl  Zorobabeli,  ut  innuit  v.  13  :  Ipse 
portabit  gloriam ,  el  sedebil ,  et  dominabitur  super  so¬ 
li  0  sao. 

Vers.  12.  —  Ecce  vir,  Oriens  nomen  ejus  ;  et  sor¬ 
ter  eum  orietur,  et  .t:d:ficabit  templum  Domino. 
llebr.  :  Ecce  vir ;  Germen  nomen  ejus ;  subler  sc  germi- 
nabit ,  et  ccdificabit  templum  Domino.  Yix  luce  legun- 
lur,  sponte  stalimque  oflerlur  menli  Zorobabel,  a 
propheia  sub  germinis  cx  se  nascenlis,  vel  germinis 
subler  se  provenieulis,  appellalione  designalus.  Rc- 
veraenim  familia;  Davidis  surculus,  speset  germen  erat 
i  Zorobabel,  quern  eiegil  Deus,  ut  sibi  templum  oedili- 
carel.  (Vide  Tbeodoret.  el  Hieron.  bic.)  H*c  sunt  quae 
ad  lilleram  et  bistoriam  pertinent ;  alque  bis  forlasse 
majora  populus  non  intellexit.  At  primum  propbetne 
propositum  mulio  sublimius  fuit,Messias  nempe,  cujus 
!  umbra  et  imago  erat  Zorobabel.  Vide  qua;  diximus  su- 
i  pra,  3,  8.  Germen  ex  se,  vel  subter  se  germinans,  vere 
usurpari  nonnisi  de  Jesu  Christo  potest,  qui  humana 
in  nalivilale  nihil  ab  liomine  muluatus,  ex  Virgine  labis 
nescia  oritur,  uli  surculus  e  rad  ce:  Egredietur  virga  de 
raclice  Jesse ,  et  flos  de  radice  ejus  asceudet,  Isa.  11,  1. 

Vers.  13.  —  Ipse  portabit  gloriam,  et  sedebit. 
Alteram  e  coronis,  quas  ipse  conllalurus  es,  feret, 
supra,  v.  11,  atque  in  solio  sedebit,  ceu  princeps 
Juda,  el  caput  populi  e  captivitale  reversi.  Seplua- 
ginta  :  Ipse  accipiet  virtutem  ct  sedebit. 

Vers.  14.  —  Coron.-e  erunt  Helem,  et  Tobi.e, 
f  ulriusque  hujus  viri  nomine  conseeratae  in  lemplo, 
ceu  monumenlum.  Quamvis  corona;  hujusmodi  ca- 
i  piti  magni  sacerdotis  Jesu  el  Zorobabelis  imponanlur, 

;  ipsis  non  relinquenlur ;  sed  in  lemplo  consecrabun- 

■  quod  ires  lanlum  an  lea  nominali  b*c  dona  obtule- 
1  rint,  videlicet  Holdai,  Tobias  et  ldaias,  sed  in  doino 
!  Josire  Iilii  Sophonia;,  qui  erat  templi  vel  a  dituus,  ut 
|  volunt  Ilebrau,  vel  thesaurarius,  etpecunias  colligebat 
!  pro  templi  fabric^  el  sumplibus.  inquit  Cyrill. ,  Ilaymo 
et  Remig.,  vel  eerie  erat  aurilex,  qui  cx  auro  hoc 
,  fabricaiurus  erat  coronas.  Unde  cl  Josia;  nomen  cum 
aliis  tribus,  coronis  fuit  incisum  sub  nomine  Hem,  ut 
i  palet  v.  5, 14.  Theodorelus  tamen  censel  Josiamfuisse 
!  quartum,  qui  cum  aliis  tribus  rediens  Babylone,  luce 
dona  obtuleril,  statim  enim  sequitur  :  Qui  vencrunt  de 
Babylone  :  ubi  pronomen  qui  rclert  lam  Josiam,  qui 
!  immediate  pra;cessit,  quam  Ires  alios  :  nisi  dicas  esse 
|  hysterologiam,  ac  per  earn  zo  qui  ad  solos  ires,  qui 
'  ante  nominali  sunt,  referri.  uli  censel  S.  Cvri  lus.  Jo- 
J  sias  ergo  Theodorelo  videlur  fuisse  primarius  qua- 
I  luor  horum  Iegalorum ;  vel  certe  bospes  eorurn,  ut 
reliqui  Ires  in  domo  ejus  hospitarenlur.  Favenl  lle- 
bra;i,  S.  Hieron.,  Remig.,  Albert,  et  Hugo,  qui  tra- 
dunt  bos  qualuor  legalos  fuisse  Danielem,  Ananiam, 
Azariam  el  Misaelem.  Verhm  hoc  valde  duhium  cst  : 
non  enim  videlur  Daniel  poluisse  eo  usque  prorogare 
vilam.  Nam  anno  3  Cyri  erat  centum  annorum,  uli 
ossendi  procemio  in  Danielem,  luneque  morluus  vide- 
lur ;  aut  certe,  ut  Isidorus  in  ejus  vita  trad  it,  mor¬ 
luus  est  anno  primo  Darii  Hystapis,  cum  jam  esset 
I  centum  el  undecim  annorum.  H*c  autem  oracula  ac- 
cepil  Zacbarias  post  initia  regni  Darii  Hyslaspis,  uli 
,  patel  c.  1,  v.  1.  "  (Corn,  a  Lap.) 
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IN  ZACHARIAM 


tur,  ceu  monumeuta  pietalis  illorum  qui  anrum  ex 
quo  constant  obtulerc.  Legimus  in  Machabueis,  lib.  1, 
c.  1,  v.  23,  el  c.  4,  v.  37,  a  ureas  coronas  in  templo 
dedicalas.  llclan  ct  Tub'nc  filio  Soplionicc.  Facile 
credo  filios  cxlilisse  Sopho.  i;e  II  sacerdotis  ex  Maa- 
sia  parenle  nali,  quique  a  Nabucbodunosore  in  Re- 
blata  inlerfeclus  csl. 

Yers.  15.  —  Ft  qui  procul  sunt,  venient,  ut  so* 
ciarn  open)  confera.l  ad  lempli  resiauralionem.  Re- 
vera  Judd  eliam  remoSi.-.simi,  ubi  templum  ileriim 
surg('re  inlellexere,  in  palriam  rcversi  sunt,  vcl  sal¬ 
tern  miserunt  inunera  ad  sanclissimam  domum  quo 
omnes  illorum  spes  collineabaut.  Aiunt  Judcei,  vid. 


1  ;  Ilieron.jbic,  Ananiam,  Azariam  et  Misaelem,  panielis 
{  socios,  eo  cum  aliis  pluribus  convenisse.  Neque  ullus 
i  dubio  est  locus,  quin  regnante  Dario  Hyslaspis  filio 
Jud;ei  quamplures  in  palriam  redierinl.  Mira  celeri- 
tas,  qua  re.  tilulum  est  templum,  argumenlo  est, 
!  quam  ingens  fuerit  qedilicantium  studium,  solerlia  et 
!  numerus.  Quatuor  dunlaxat  annis  hoc  arlis  prodi- 
i  gium  sletit  (1),  quod  annis  septem  Salomon  innumeiA 
!  hominum  multiludine,  atque  incredibili  impensa  con- 
!  didit. 

!(1)  1  Esdr.  6,  15,  cum  Agg.  i,  i,  ct  1  Esdr. 
5,  1. 


CAPUT  VIE 

1.  Et  factum  est  in  anno  quarto  Darii  regis,  factum 
est  verbum  Domini  ad  Zachariam,  in  quarla  inensis 
noni ,  qui  est  casleu. 

2.  Et  miserunt  ad  domum  Dei,  Sarasar,  et  Rogom- 
melecb,  el  viri  qui  erant  cum  eo,  ad  depreeaudam  fa- 
ciem  Domini  : 

5.  Ut  dicercnl  saocrdotibus  domus  Domini  cxerci- 
tuum,  et  propbetis,  loquenles  :  Numquid  flenduin  est 
milii  in  quin  to  mouse,  vel  sanctificare  medebeo,  sicut 
jam  feci  multis  annis ? 

4.  Et  factum  est  verbum  Domini  exereituum  ad 
me  ,  dicens  : 

5.  Loquere  ad  omnem  populum  terra;,  et  ad  sa- 
cerdotes,  dicens  :  Cum  jejunarelis,  ct  plangeretis  in 
qui n to  et  septimo  per  bos  sept uagin ta  annos  ,  num¬ 
quid  jejunium  jcjmiastis  mihi  ? 

0.  Ft  cum  comedistis  et  bibistis  ,  numquid  non 
vobis  comedistis  ,  et  vobismelipsis  bibistis  ? 

7.  Numquid  non  sunt  verba  quae  loculus  est  Do- 
minus  in  mann  prophetarum  priorum,  cum  adlmc 

Jerusalem  habilaretur,  et  esset  opulenta  ipsa,  el  ur- 

«  • 

bes  in  circuilu  cj us,  el  ad  austrum  ct  in  campeslribus 
habilaretur  ? 

8.  Et  factum  est  verbum  Domini  ad  Zachariam, 
dicens  : 

9.  H;oc  ail  Dominus  exereituum  ,  dicens  :  Judicium 
v(  rum  judicale,  et  misuricordiam  el  miserationes  fa¬ 
cile  ,  unusquisque  cum  fra  ire  suo. 

10.  El  viduam,  cl  pupillum,  el  advenam,  et  paupe- 
rem  nolite  cabmmiari  :  et  malum  vir  fralri  suo  non 
cog! tel  in  corde  suo. 

11.  Et  noluerunt  allendere,  ct  averterunt  scapu- 
l;;m  rcceuenlem ,  et  aures  suas  aggravavenmt  ne 
audirenl. 

12.  Et  cor  suum  posuerunt  ut  adamantem  ,  ne  au- 
dirent  legem ,  el  verba  qu  o  misil  Dominus  exer- 
ciluum  in  spiritu  suo  per  maqum  propbetarum  prio- 
rum  :  et  facta  est  indignalio  magna  a  Domino  cxer- 
eiluum. 

13.  Et  factum  est,  sicut  locutus  est,  et  non 
audicruiit  :  sic  clamabunt,  et  non  exaudiam,  dicit 
Dominus  excroilmun. 

I  E  Et  dispersi  eos  per  omnia  regna  qu  o  nescient, 
ci  terra  desolata  est  ab  eis,  eo  quod  non  esset  tran- 


CIIAPITRE  VII. 

1.  Fa  qunlrieme  annee  du  regnede  Darius,  le  Sei- 
gneur  adressa  sa  parole  a  Zacharie,  le  qualricme  jour 
du  neuvieme  mois,  qui  est  le  mois  de  Casleu. 

2.  Sur  ce  que  Sarasar,  Rogomnielech,  el  ccux  qui 
elaient  avee  lui,  envoverent  a  la  maison  de  Dieu 
pour  presenter  leurs  prieres  devantlC  Seigneur, 

3.  El  pour  faire  cette  demande  aux  pretres  de  la 
maison  du  Seigneur  des  arm'es,  el  aux  propbetes: 
Faut-il  que  nous pleurions  encore  au  dnquieme  mois? 
et  d-'vons-nous  faire  abstinence  commc  nous  avons 
deja  fait  pendant  plusleurs  amices. 

4  Et  le  Seigneur  des  armees  nVadressa  la  parole 
eL  me  dit : 

5.  Parlez  a  lout  le  peuple  de  la  terre  el  aux  pias¬ 
tres,  ct  dites-leur  :  Lorsquc  vous  nvez  jeune,  et  que 
vous  avez  pleure  !e  cinquicme  et  le  septierne  mois, 
pendant  ces  soixante  dix  annecs  ,  est  ce  pour  moi 
que  vous  avez  jeune  ? 

G.  Et  lorsque  vous  avez  mange  ct  que  vous  avez 
Ini.  n’est-ce  pas  pour  vous-meme  que  vous  avez  man¬ 
ge  et  que  vous  avez  bu  ? 

7.  N’esi-ce  pas  lace  que  le  Seigneur  a  dit  par  les 
propbetes  qui  nous  out  devances  ,  lorsque  Jerusalem 
etait  encore  habitee,  qu'elle  elait  pleinc  de  richesses, 
elle  et  les  villes  des  environs,  et  que  le  cote  du 
midi  et  la  plaine  elaient  habiles  ? 

8.  Le  Seigneur  parta  ensuite  a  Zacharie  et  lui  dit  : 

9.  Void  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armees  :  Jugez 
selon  la  verile,  et  qui;  chacuu  exerce  la  misericorde 
et  la  cliarile  covers  son  frere. 

10.  N’opprimez  ni  la  veuve,  ni  le  pupille  ,  ni 
Pet  ranger,  ni  le  pauvre ;  et  que  nul  ne  forme  dans 
son  coenr  de  mauvais  desseins  eonlre  son  frere. 

H. Mais  ils  n’ont  point  voulu  se  rendreatlentifs  a 
mavoix  ;  ils  se  sonl  reiires  ,  en  me  tmirnanlle  dos ; 
et  ils  oiit  appesanli  leurs  oreillcs,  pour  ne  me  point 
entendre. 

12.  Ils  out  rendu  lour  coeur  dnr  commc  lediamarif, 
pour  ne  poin!  ecouler  la  loi  ,  ni  les  paroles  que  le  Sei¬ 
gneur  dos  armees  leur avail  ndressd*s  parson  esprit, 
qiPil  avail,  repandu  dans  les  propbetes  qni  nous  out 
dovanes.  C’est  pourqooi  le  Seigneur  des  armees  a 
ressenli  une  grande  indignation. 

13.  Et  comrne  il  est  arrive  que  le  Seigneur  a  parle, 
et  qu'ils  ne  Pont  point  ecoule  ;  a:nsi  ils  erieront, 
el  je  ne  les  eeouterai  point,  dit  le  Seigneur  des 

armees. 

14.  Et  je  les  ai  disperses  pnrlout ,  dans  les  royau- 
ines  qui  leur  elaient  inconnus.  Ils  sont  done  cause 
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sicns  et  reverlens  :  ot  posuerunl  terrain  desidcra-  I!  quo  lcur  pays  est  tout  desole,  sans  qu’il  y  passe  per¬ 
kily  in  deserlurn.  1  sonne  ;  et  ils  out  change  en  un  desert  une  terre  do 

IS!  delices. 

COMMENTA  R1UM. 


Yers.  1.  —  In  anno  quarto  Darii,  nmndi  5187, 
secundo  post  admotnm  nianum  templi  rcslauralioni. 
Mensis  casleu  cum  novembri  el  decembri,  ex  varia 
lunationum  ratione,  congruit. 

Vers.  2.  —  Miserunt  ad  domum  Dei  Sarasar  et 
Rogommelech,  ex  maguo  sacerdotc  sciscitaturos , 
utriim  servanda  esscnl  jejunia,  post  lempli  excidium 
instiluta.  Jiuhei,  ceiate  S.  Hieronyini ,  censebant, 
liosce  virosad  Dei  domum  missos,  Persas  fuisse,  Da¬ 
rii  regis  ininisiros,  Dei  cultures,  qui  religionein  Ju- 
da'ormn  npud  se  viventium  ex  parte  servarent.  Putat 
Thcodorelus,  principes  fuisse  Cullucorum,  seu  Sama- 
riianorum  ,  sen  denique  aliorum  quorumdain  adveni- 
rum,  in  Pahestina  commorantium.  Yolunt  Sanclius, 
Menochius  et  Grolius,  fuisse  Judieosin  Judaea  disper¬ 
ses,  et  procul  ab  Hierusolymis  habilanles,  quorum 
duces  essent  Sarasar  et  Rogommelech.  Nobis  lamen 
videntur  Babylone  missi,  vel  saltern  ex  aliquo  Baby¬ 
lonia:  loco,  ubi  Sarasar  et  Rogommelech  alicui  homi- 
num  mulliludini  pneessent.  Judai  eerie  in  Juda*a 
versantes  neminem  nntlerent*,  lit  saeerdotum  re- 
sponsa  ea  di- re  intelligerent.  Hiquippein  eadem  rc- 
gione  vivenles,  ter  quolannis  in  tern  plum  Convenie- 
bant,  neque  sacerdolum  ususaut  senlentiam  iguora- 
banl.  Adde  quod  Zacharke,  c.  7,  v.  5,  responsio  ad 
advenas  hominesque  ab  Euphrale  profeutws  spectare 
videtur  :  Cum  jejunaretis  et  plangerclis  in  quinto  et 
septimo  mense  per  lios  septuaginta  annos,  numquid  je- 
j uniuni  jejundslis  mild  ?  Qua:  verba  iilud  sign ilicare 
videntur,  bos  ab  annis  septuaginta  Babylone  jejunia 
celebrasse.  Magna  procul  dubio  Judamrum  mulliludo, 
post  Cyrum  eliam  ci  Darium  Babylone  stelit.  Se- 
ptuag.:  El  misil  in  Bethel  Sarasar,  et  Rcgom  rex.  Reddi 
potest  Hebr.  :  Missi  sunt  ad  domum  Dei  Sarasar  et 
Rogommelech . 

Vers  3.  —  Numquid  flendum  est  mihi  in  quinto 
mense  ?  Jejunium  el  luclus,  eo  mense  celebrate,  in¬ 
stiluta  sunt  ob  templi  ineendium,  decima  die  mensis 
quin li  a  Chaldeis  cremali,  Jerem.  52,  15,  cum  50,  8. 
Jejunium  verb  mensis  seplimi,  dequo  v.  5,  die  lerlia 
ej us  mensis  servabalur,  in  memoriam  necis  Godolim 
ac  dispersionis  reliquiarum  populi,  qua:  cum  eo  rc- 
mansi  rant.  Yid.  Isa.  58,  5  ,  4,  5  ;  Jerem.  14, 12  ; 
Joel.  2,  12. 

Vers.  5.  —  Per  nos  septuaginta  annos.  Ab  expu- 
gnationc  Ilierosolymm,  templi  excidio,  cl  nece  Godo- 
lia:,  (jua:  lino  eodemque  anno  conligere  (Usser.,  ad 
an.  niui  di  5I1G),  usque  ad  annum  Darii  quartum 
(idem  ad  an.  mundi  5487)  annos  septuaginta  com- 
puiamus. 

Numquid  jejunium  jejunastis  mihi?  An  me  jubente, 
mihique  oblemperaluri ,  dnlurique  debitas  justilia: 
mea*  poenas,  am  prolanati  exuslique  lempli  gloriam 
el  dccus  reparaturi  ?  Nonne  polius,  ul  ingeniis  ve- 
slris  inorem  gereretis,  fleretisque  amissam  urbem, 


Iopes,  liberlalem,  locum,  quern  vos  humano  piorsus 
amorc  prosequebamini,  veslri  ipsorum  commodi  et 
superbim  causa?  Postulatis  ex  ccquo  non  respondet 
Zaeh  arias,  neque  servanda  esse  jejunia  aut  asserit, 
ant  negal  :  satis  lamen  dicit,  ut  intelligant,  minimi  a 
Deo  jejunium  fieri ,  charitate  et  amore  justilia:  desli- 
lulum ,  has  a  Deo  virtules  postulari ;  at  exleriora 
l  dunlaxat  opera  sperni  Utriim  propheta:  senlentiam 
probe  tenuerint  Jiukci,  et  jejunia  sua  sanciiora  efle- 
cerint  charilatis  el  justilia:  exercitio,  ignoro  :  at 
qit-intl  et  seplimi  mensis  jejunia  in  banc  usque  diem 
col uere,  lametsi  propheta  dixerit  sequent!  capile, 
v.  19,  bos  jejuniorum  dies  in  feslos  loetosque  fore 
converlendos.  (1) 


Yers.  7.  —  Numquid  non  hjeg  sunt  ve»rba,  qlle 

LOGUTUS  EST  DOMINUS  IN  MANU  PROPHETARUM  ?  AnilOlI 
eadem  exprobrare  vobis  dubeo,  qua:  veleresoliin  pro- 
pbeUe  vobis  objecere?  Nonne  iidern  semper  eslis , 
sludiosissimi  eorum  operum,  qua:  soli  us  corporis  sunt 
licgleclis  iis,  qu;e  a  veris  animi  virtulibus  proficiscun- 
tur,  Exlcriorem  speciem  et  corpus  curanles  aninmm 
et  meniem  legis  negligitis.  Cur  postulatis,  utriim  ser¬ 
vanda  sint  jejunia  nec  ne  ?  Qua:  prisci  prophetic  pra:- 
dicaverunt,  audile  :  juste  agite,  charitatcm  erga  fra- 
tres  exercete  ;  deinde,  si  lubet,  jejunia  servatc.  At  si 
jejunalis,  ulilia  eflicite  jejunia,  Deoque  jucunda,  justi¬ 
lia'  el  charilatis  exercitio.  Spectat  hie  luculentissime 
locum  Isniic  58,  5,  etc.,  ubi  is  vitia  enumerat,  quibus 
Judicorum  jejunia  inquinabanlur. 

Cum  iiaditaretur  ad  austrum,  et  in  campestribus. 


Descrla  penilus  squaluere  haec  loca  in  ultima  populi 
I  captivitaie,  eaqueldumtei  occupaverunt.  Urbium  me- 
\  ridianarum  partem  Juda:i  nunquam  recupcravcre  ;  at 
deinde  planities  Sephala  ileriun  populis  et  culloribus 
|  kclissime  floruit  (2). 

Vers.  11.  — Averterunt  scapulam  recedentem. 

\  I 

V-  Datis  mihi  humeris,  recesserunt.  Lalini  codices  non- 
1  nulli  ferunt  :  Verterunt  scaputum ,  etc.  Alii,  nempe 
|  Sixt.V  ct  edit.  Polyglott.  Anluerp.:  Averterunt  scapu- 
\  lam  recedenles.  Septuag.  :  Dederunt  dorsum  contem- 
\  nens,  plagas  minimi  faciens,  cell  servi  disciptina:  im- 


(1 )  Vers  G.  —  Et  cum  comedistis  et  bibistis,  laule 
|  post  jejunium. 

Numquid  non  vobis  comedistis?  id  est,  ad  veslram 
§  voluntatem  ?  quasi  diceret  :  Sic,  et  nihil  pauperibus 
I  dedislis.  (Lyranus.) 

(2)  Vers.  9.  —  Misericordiam  et  miseiutiones  fa- 
cite.  H ac  geminalio  significat  nmllam  crebramque 

;  faciendum  esse  misericordiam.  Nominat  lanium  pa  of- 
j  (icia  quae  spectaut  proxiinum ,  sed  sub  his  inlellignt 
\  ea  quoque  qiuc  spcclant  Beum.  Dilectio  enim  pr<  - 
|  ximi  pra'supponit  dileclionem  Dei,  ex  eaque  quasi  ex 
|  fonte  oritur.  Idem  facit  Apostolus,  Rom.  15,  9. 

(Corn,  a  Lap.) 

Yers.  10.  —  Nolite  calumniari,  opprimerc  per 
potentiam  ,  bona  eorum  usurpando.  Septuagima  ha- 
;  bent  >t«Taouvc<!TTsucty,  id  est,  per  potentiam  upprimera 
l  inqmtenler,  et  lyrannice  dominari. 

Non  ccgitet.  Non  machinetur.  (Menochius.) 
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pallcntcs,  quos  virga  mcliores  non  facii  (Theodorcl. 
Inc).  Hebroeus  ad  verbum  :  Dederuni  humerum  rece- 
denlem ;  quemadmodum  is  qui  humerum  oneri  sup-  ! 
poiiit,  ac  deinde  subducit,  sociumque  pondere  op- 
primi  sinit. 

Vers.  12.  —  Cor  slum  posuerunt  ut  adamantem. 
llebrx'us  :  Cur  suum  posuerunt  Samir.  Samir  seu  Sa- 
miris ,  lapidis  genus  est  durissimi ,  quo  gemmae  ex- 

CAPUT  VIII. 

1.  Et  factum  est  verbum  Domini  exercituum,  di- 
cens : 

2.  Haec  dicit  Dominus  exercituum  :  Zelaius  sum 
Sion  zelo  magno,  et  indignatione  magna  zelatus  sum 
earn. 

5.  ILec  dicit  Dominus  exercituum  :  Reversus  sum 
ad  Sion,  ct  babilabo  in  medio  Jerusalem  :  et  vocabi- 
tur  Jerusalem,  Civitas  veritalis  :  etmons  Domini  exer¬ 
cituum,  mons  sanctificatus. 

4.  Ihec  dicit  Dominus  exercituum  :  adhuc  habita- 
bunt  senes  et  anus  in  plaleis  Jerusalem  ;  et  viri  bacu- 
lus  in  rnanu  ejus  prae  multitudine  dierum. 

5.  Et  plateae  civilatis  complebuntur  infanlibus  et 
puellis  ludenlibus  in  plaleis  ejus. 

G.  Ila-c  dicit  Dominus  exercituum  :  Si  videbitur 
difficile  in  oculis  reliquiarum  populi  hujus  in  diebus 
illis,  numquid  in  oculis  meis  difficile  eril  ?  dicit  Do¬ 
minus  exercituum. 

7.  Hxc  dicit  Dominus  exercituum :  Ecce  ego  sal- 
vabo  populum  meum  de  terra  Orientis,  etde  terra  Oc- 
casus  solis. 

8.  Et  adducam  eos,  et  babilabunt  in  medi®  Jeru¬ 
salem  :  et  erunt  mihi  in  populum,  et  ego  ero  eis  in 
Deum,  in  verilaie  et  in  justilia. 

9.  Hate  dicit  Dominus  exercituum  :  Confortentur 
manus  vcslrae,  qui  auditis  in  bis  diebus  sermones  is- 
los  per  os  prophelarum,  in  die  qu5  fundala  est  do¬ 
mes  Domini  exercituum  ,  ut  templum  acdificare- 
tur. 

10.  Siquidem  ante  dies  illos  merces  bominum  non 
erat,  nec  merces  jumentorum  erat :  neque  introeunli, 
neque  exeunli  erat  pax  prae  tribulatione :  et  dimisi 
omnes  homines ,  unumquemque  contra  proxinuim 
suum. 

11.  Nunc  autem  non  juxta  dies  priores  ego  faciam 
reliquiis  populi  hujus,  dicit  Dominus  exercituum. 

12.  Sod  semen  pacis  crit  .  vinca  dabit  fruclum 
suum,  et  terra  dabit  germen  suum.  Et  coeli  dabunl 
rorem  suum  :  et  possidere  faciam  reliquias  populi  hu¬ 
jus  uni  versa  haec. 

13.  Et  erit,  sicut  eratis  malediclio  in  gcntibus,  do¬ 
mes  Juda  et  domes  Israel  :  sic  salvabo  vos,  eteri- 
tis  benedictio  :  noble  limere,  confortentur  manus 
veslrae. 

14.  Quia  haec  dicit  Dominus  exercituum  :  Sicut  co- 
gilavi  ut  affligerem  vos,  cum  ad  iracundiam  provo- 
cAssent  palres  vestri  me,  dicit  Dominus, 

15.  Et  non  sum  misertus  :  sic  conversus  cogitavi 
in  diebus  istis  ut  beuefaciam  domui  Juda,  et  Jerusa¬ 
lem  :  noble  limere. 


i 
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poliuntur.  Vide  Jerem.  17, 1 ;  Ezech.  3,  9.  Septuag. : 
Cor  suum  posuerunt  inobediens. 

Vers.  15.  —  Sic  clamabunt,  et  non  exaudiam. 
Aptius  verti  videtur  in  praeterito  :  Sic  clamav erunt ,  et 
non  exaudivi ,  et  dispersi  eos  per  omnia  regna ,  etc.  Ila 
inlerprelanlur  Theodoretus,  S  Cyrillus  Alexandrinus , 
Grolius,  Drusius  abique. 

CHAPITRE  VIII. 

1 .  Le  Seigneur  des  armees  m’adressa  encore  sa 
parole,  el  dit : 

2.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armees  :  J’ai 
eu  pour  Sion  un  amour  ardent  et  jaloux;  et  je  l’ai 
aimee  avcc  une  ardeur  qui  m’a  rempli  d'indigna- 
tion. 

5.  Voici  cc  que  dit  le  Seigneur  des  armees :  Je  suis 
revenu  a  Sion,  et  j’habiterai  an  milieu  de  Jerusalem  ; 
el  Jerusalem  sera  appelee  la  vibe  de  la  verite,  et  la 
montagne  du  Seigneur  des  armees  sera  appelee  la 
monlagne  sainte. 

4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armees  :  On 
verra  encore  dans  les  places  de  Jerusalem  des  vieil- 
lards  et  de  vieilles  femmes,  el  des  gens  qui  auront 
un  baton  a  ia  main  pour  se  soulenir,  a  cause  deleur 
grand  age. 

5.  Et  les  rues  de  cetle  ville  scront  rempbes  de  pe- 
tils  gargons  el  de  petiles  filles  qui  joueront  dans  les 
places  publiques. 

G.  Voici  ce  (pic  (lit  le  Seigneur  des  armees:  Si  ce 
que  je  predis  de  ce  temps-la  parait  difficile  a  ceux  qui 
sont  restes  de  ce  pen  pie,  me  sera-t-il  dif  ficile  a  moi  ? 
dit  le  Seigneur  des  armees. 

7.  Voici  done  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armees : 
Je  sauverai  mon  pcuple,  en  le  faisant  venir  des  ter- 
res  de  1’Oricnt  etdes  terres  de  POccidcnt. 

8.  Je  les  ramenerai,  et  ils  liabileront  au  milieu  de 
Jerusalem  :  ils  seront  mon  people,  et  moi  je  serai  leur 
Dieu,  dans  la  verite  et  dans  la  justice. 

9.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armees  :  Que 
vos  mains  s’arment  de  force,  vousqni  ecoutez  main- 
tenant  cos  paroles  de  la  bouche  des  prophetes,  en 
ces  jours ou  la  maison  du  Seigneur  des  armees  a  ele 
fondee,  el  ou  son  temple  se  rebajit. 

10.  Caravant  ce  temps,  le  travail  des  homines  et 
le  travail  des  beleselaieut  inutiies;  et  ni  ceux  qui  ve- 
naient  parmi  vous,  ni  ceux  qui  en  sorlaient,  ne  pou- 
vaient  trouver  de  repos  dans  les  maux  doulvous  clicz 
accables;  et  j’avais  abandonud  lous  les  hommes  a 
leur  fureur  l’un  centre  1’aulre. 

11.  Or,  je  ne  traiterai  point  maintenant  ce  qui 
sera  resle  de  ce  peuplecomme  je  les  ai  traites  autre¬ 
fois,  dit  le  Seigneur  des  armees. 

12.  Mais  il  y  aura  parmi  eux  une  semence  depaix: 
la  vigne  portera  son  fruit;  la  lerreproduirases  grains; 
les  cieux  verseront  leurrosee;  et  je  ferai  posseder 
tons  ces  biens  a  ceux  qui  seront  restes  de  ce  peu 
pie. 

13.  Et  alors,  6  maison  de  Juda  et  maison  d’Israel 
coniine  vous  avez  ete  un  objet  de  malediction  parmi 
les  peoples,  ainsi  je  vous  sauverai,  et  vous  serez  un 
exenqile  de  benediction.  Ne  craignez  done  point;  que 
vos  mains  s’arment  de  force. 

14.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armees  : 
Comme  j’ai  resold  de  vous  affliger,  lorsque  vos  peres 
out  irrite  ma  colere,  dit  le  Seigneur, 

13.  El  que  je  n’ai  point  etc  louche  de  compassion ; 
ainsi  j’a-i  resolu  au  contraire  en  ce  temps  de  combler 
de  bienfaits  la  maison  deJuda  et  Jerusalem.  Ne  crai¬ 
gnez  point. 


mi  COMMENTARIES!.  CAP.  VIII. 

1G.  II*c  sunt  ergo  verba  qu*  facictis  :  Loquimini 
veri late m  unusquisque  cum  proximo  suo  :  verilaicm 
ct  judicium  pacis  jiulicale  in  poriis  vestris. 

17.  Et  unusquisque  malum  contra  amicum  suum 

lie  cogiieiis  in  cordibus  vestris,  et  juramentum  mcn- 
dax  ne  diligatis  :  omnia  enim  luce  sunt  qua;  odi,  di- 
cit  Dominus.  1 

18.  Et  factum  est  verbum  Domini  exercituum  ad 
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16.  Voiri  done  ee  quo  je  vous  ordonne  de  faire  : 
Quo  chacun  parlc  it  son  prochain  dans  la  verile ;  et 
rendez  dans  vos  tribunaux  des  jugemenls  d  cquile  et 
de  paix. 

17.  Quo  mil  ne  forme  dans  son  coeur  de  mauvais 
desseins  contre  son  ami,  et  n'aimez  point  a  faire  de 
faux  sermenls;  car  ce  sont  lit  toutes  clioses  que  j’ai 
en  liaine,  dil  le  Seigneur. 

1 8  Lc  Seigneur  des  armees  m’adressa  encore  sa  pa¬ 
role  et  me  Jit : 


me,  dieens  : 

19.  lbiec  dicit  Dominus  exercituum  :  Jejunium  ! 
quarli,  et  jejunium  quinli,  et  jejunium  scplimi,  et  je-  | 
junium  decimi  erit  domui  Juda  in  gaudium  el  loeli- 
liam,  et  in  solemnitales  praeclaras  :  veritatem  tantiim 
et  pacem  ciligite. 

20..  Hue  dicit  Dominus  exercituum  :  IJsqucquo 
veniant  populi,  et  habilent  in  civitalibus  mullis, 

21.  Et  vadant  babitatores,  unus  ad  alterum,  di- 
eentes  :  Eanius,  et  deprecemur  faciem  Domini,  et 
quaeramus  Dominum  exercituum  :  vadam  eliam  ego. 

22.  Et  venient  populi  multi,  et  gentes  robust.*,  ad 
quserendtim  Dominum  exercituum  in  Jerusalem,  ct 
deprecandam  faciem  Domini. 

23.  Ilocc  dicit  Dominus  exercituum  :  In  diebus  illis, 

in  quibus  apprehendent  decern  homines  ex  omnibus 
linguis  gentium,  et  apprehendent  fimbriaui  viri  Ju- 
d*i,  dicentes  :  lbimus  vobiscum  :  audivimus  enim  i 
quoniam  Deus  vobiscum  est.  I 


19.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armees  :  Leg 
!  jeuncs  du  quatrieme,  du  cinquieme,  du  septiemeetdu 
'  dixieme  mois,  seront  changes,  pour  la  maison  de  Juda, 
ji  cn  des  jours  de  joie  el  d’allegresse  cl  en  des  fetes 
1  eelaianles  et  solenneiles.  Aimez  seulement  la  verile 
!  cl  la  paix. 

20.  Voici  ce  que  dit  lc  Seigneur  des  armees :  II  y 
aura  un  temps  ou  les  peuples  viendront  liabiler  en 
plusieurs  de  vos  villes, 

2!.  El  les  habitants  d'une  deces  villes  iront  trouver 
ceux  d'une  autr^  en  leur  disant ;  Allons  offrir  nos 
prieres  devant  l<*  Seigneur  ;  allons  chercher  le  Sei¬ 
gneur  des  armees.  Elies  aulres  repondronl :  Nous  irons 
aussi  avec  vous. 

22.  Ainsi  il  viendra  une  multitude  de  nations  et 
des  peuples  puissans,  pour  cherchcr  dans  Jerusa¬ 
lem  le  Dieu  des  armees,  et  pour  oflrir  leurs  voeux  de¬ 
vant  le  Seigneur. 

23.  Et  ceci  arrivera,  dit  le  Seigneur  des  armees, 
lorsquc  dix  hommes  des  peuples  de  toutes  langues 
prmdront  nn  Juif  par  la  frange  de  sa  robe,  et  lui  di- 

I  rout :  Nous  irons  avec  vous,  parce  que  nous  avons 
!  appris  que  Dieu  est  avec  vous. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  (1)2. — Zelatussum  Sion  zelo  magno.  Sionem 
amavi,  utisponsus  uxorem  (VideEzech.  lG,etOsee  2). 
Violatam  ab  ea  (idem  ita  severe  punii ,  uti  spretus 
amor  meus  postulabat.  Tametsi  verb  illius  flagilia  el 
contemptum  ita  graviter  tuli,  iteriim  excitabilur  amor 
meus,  meaque  erga  illam  benevolentia  resurget,  ubi 
ilia  vetus  vivendi  inslitutum  reliquerit,  atque  ad  me 
reversa  fuerit ;  rursiis  excipiam  ,  ac  favore  ,  ut  olim , 
prosequar  :  Reversus  sum  ad  Sion ,  et  licibitabo  in  me¬ 
dio  Jerusalem.  Pergit  oralio,  superiori  capile  incoepta, 
ubi  de  Sarasaro  et  Rogommelecho  actum  est. 

Vers.  3.  —  Civitas  veritatis  ,  fidelis  ci vitas , 
sponsa  flagilio  carens.  Futura  non  est  deinceps  urbs 
ilia  dcrelicla,  stuprala,  destituta  :  nulla  in  posterum 
erunt  Hierosolymis  idola,  nullaque  superstitio ,  aut 
extranea  religio;  unus  ibi  amabitur  et  agnoscetur 
Deus.  Rei  hujus  imago  in  Judaea  exbibita  est,  post 
redilum  e  captivitate.  Judaica  gens  minoribus  quain 


I 


(1)  Quae  hoc  octavo  capile  dicuntur,  videntur  ad  su- 
periorem  propheliam  pertinere,  in  qua  peccata  po- 
pulo  suo  exprobraral  Dominus  ,  propter  quae  vastala  ! 
1’uil civitas  pulcberrima,  el  lilii  quondam  charissimi  in 
servilutem  daLi.  Nunc  Deus  ubi  homines  in  suorum  j  . 
scelerum  cognilionem  adduxit,  et  si  quid  eratin  eorum  j 
animis  arrogonli* ,  depressit ,  in  spem  excilat ,  pro- 
millilque  ea  ,  qua;  a  placato  numine  sperari  solent. 
Quo  gencre  sermonis  s*pissime  Deus  usus  est  in  pro-  j  I 
phetis,  nesuis  mer.it  is  homines aliquid  redditumeS'-'CSibi  | 
persuadeant :  sed  a  diviua  liberalilate  profeclum.  Rorrb,  1 
ul  Hieronymus  eleganter  trad  it ,  probatque  cxemplis  j|l 
in  cap.  5  Amos,  mos  est  Scripture  semper  adversis  J 
beta  subjungere,  et  poslquam  tristia  Deus  fuerit  com-  I; 
minatus,  ad  poenitenliam  eos,  quos  terruit,  provocat.  |j 
Idem  doeetOrigenes,  honiil.  1  in  Jeremiam.  (Sanctius.)  l|l 


olim  flagitiis  ac  superstitionibus  implicata  est.  H*c 
tanien  fidelis  civitas  proprie  alque  ad  verbum  est  Jesu 
Cbristi  Ecelesia ,  pudica  invenilur  sponsa  rugis  ca¬ 
rens  ;  populus  pacis  et  veritatis  amans  (1). 

(1)  Vers.  4.  —  Adhuc  habitabunt  senes,  et  anus 
in  plateis  Jerusalem.  Adhuc  ait ,  quasi  dicat :  Non 
sum  oblitus  Jerusalem,  non  earn  penitus  abjeci :  multi 
senes,  et  mull*  anus  erunt  in  ea  ,  et  in  plateis  habi- 
tabunl.  Quod  in  ulroque  sexu  ad  ultimam  veniatur 
senectulem,  indicat  pacem  el  Iranqiiillilatcm,  el  pro- 
speritalem  civilalis,  et  loci  salubrilatem.  Quod  aulem 
senes  et  amis  babilenl  in  plateis  ,  in  quibus  scilicet 
muititudo  (jvimn  versatur,  indicat  senes  non  ingralos 
futurus  juvenibus,  sed  omnia  illorum  consilio  agenda, 
quod  est  magn*  felicitatis  in  civi late.  Quando  enim 
senum  prudenlia  non  regitur  civitas ,  omnia  pessuin 
emit,  ut  accidit  in  regno  Roboham,  3  Regum  12.  hi¬ 
de  illud  Eccle.  10  :  V(v  tibi,  terra,  cujus  rex  pner  est. 
lla*c  in  Jerusalem  fieri  potuerunt,  sed  facia  esse  quis 
probabit?  In  Eeclesia  probatione opus  non  est,  semper 
enim  babuil  magistros  senilis  prudenti*  ,  et  rnagni 
consilii,  quorum  sapienlia  gubernentur  juniores,  ita, 
ut  eis  juvencs,  ct  acquiescant  libenter,  et  multiim  ba- 
beant  honoris,  ul  in  priesulibus  Ecclesiae,  etsacrarum 
rcligionum  ,  et  in  not*  sanclilalis  viris  videre  licet. 
Qu.-ire  merilo  ul  infelicissimum  ipiippiam  comininalur 
Dominus,  Isai.  5  :  Ecce  enim  Dominus  auferet  a  Jeru¬ 
salem,  ct  a  Judd,  etc.  ,judicem  ,  et  prophet  am ,  cl  ulio- 
rum ,  el  senem  ,  principem  super  quinquaginta ,  el  hono- 
rubilcm  vullu,et  consiimrium ,  el  sapienli ?n  de  archilectis, 
et  prudentem  eluqidi  mystici.  Qua1  omnia  uno  fere  se.  is 
voeabulo  Zacharias  complexes  est.  Atque  ubi  ha;c  in- 
veniuntur,  nccesse  est  tranquillilatein,  et  salutcm,  et 
prosperitalem  in veniri. 

Et  viri,  raculus  in  MANU  ejus.  Non  qualcscunique 
senes  erunt ,  sed  uliim*  seneclutis  ,  qui  baeulo  iiuli- 
geant,  ut  trementes  artus  suslentent.  Hoc  magis  au- 
gel ,  quod  diximus;  est  enim  perinde  ac  si  diceret  : 
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Vers.  7.  —  De  terra  orientis  ,  et  de  terra  og- 
casus  sous.  Popuhun  meum  in  omnes  lerraruin  pla- 
gas  dissipalum  Hierosolymam  reducain;  turn  cos  i|iii 
in  provinciis  Orientis  ct  Ashe  sunt,  linn  cos  qui  ad 
occasum,  in  insuiis  transque  maria  incolunt.  Promis- 
sionibus  hisce  Christiana  potissimum  Ecclcsia  specta- 


|  per  propbetas  mcos  mintiari  vobis  jussi ,  bona  erga 
vos  verba  undique  pcrsonabunl.  Vel  :  Cum  olim  ecu 
I  miserrima;  gentis  cxcmpla  produccremini ,  cl  male 
'  imprecando  usurpari  soicrct :  Simiiis  has  Israelilis; 
conlrario  sensu  in  posterum  dicelur  :  Tc  bencficiis 
cuinulct  Deus,  velnti  Israclitas. 


lur. 

Vers.  8.  —  In  veritate  et  in  justitia.  Quoc  iliis 
pollicitus  sum,  sancte  praistabo  :  illos  in  sequilale 
moderabor,  rectissimuinque  jus  iliis  reddam.  Pater 
iliis  et  judex  ero;  si  tarnen  inlegram  illi  erga  me  fi- 
dem  servaverint,  vitamque  in  acquilate  inslitaerint. 

Vers.  9.  —  In  die  qua  fundata  est  domus  Domini. 
Duobus  annis  antea  incceperat,  ciim  luce  prophetic 
©ratio  ad  annum  Darii  quartum  perlineat.  Eo  tempore 
coppit  Dens  proferre  propbetas,  ct  magna  populocom- 
moda  polliceri.  Ilacteniis  quidem  ilios  non  pcniu'is 
destitucrat ;  nihil  lamcn  iliis  pro  voto  snccedebat.  inu- 
lilisque  iliis  erat  liominum  el  animalium  labor.  Vide 
vers.  10,  et  confer  Aggicum  2,  1G,  17,  IS. 

Vers.  10. — Dimisi  omnes  homines,  unumquemque 
contra  proximum  suum.  Nulla  olim  pace  fruebamini; 
ubique  sediliones,  jurgia,  lites.  Domesticis  hisce  malis 
externa  accedebant,  hostium  undique  exagilantium 
invidiaet  odiis  parla  ( Vid.  1  Esdr.,  4).  (I) 

Vers.  12.  —  Semen  pacis  erit.  Vel :  Gens  erit  pa- 
cifica.  Regionem  universam  pax  oblinebit.  Septuag.  : 
Oslendam  pacem. 

Vers.  13.  —  Sicut  eratis  maledictio  in  gentibus... 
sic  eritis  benedictio.  Iidem  illi,  qui  vos  cxsecrati 
sunt,  deinceps  laudabunt.  Pro  querelis  dirisque,  quas 

Erunt  sapientissimi  consiliarii  in  Ecclcsia  ,  nnm  bo 
mines  quo  seniores  sunl,eo  solent  esse  prudeulmres. 
Vir  autem  capitur,  more  Hebr.,  proeo  quod  est ,unus- 
quisque ,  ut  passim  notalur :  ideoque  legendmn  est,  ut 
est  in  Hebr.,  el  sicut  Sepluaginta  verterunt .  Unusquis- 
que  bacnium  suum  habens  in  manu  sud  :  nisi  quis  hie 
forte  diceret ,  vin ,  esse  genilivi  casus,  sed  quod  ante 
dixinnts  verius  est.  (Ribera.) 

Vers.  5.  —  Etplate.e  cIvitatis  compeebuntur  in- 
fantibuS.  Hoc  in  civilatibus  pacis  indicium  ,  et  pro- 
speritatis  est,  est  etiam  betitim  causa.  Sign  i  Heat  ergo 
quotidie  nova  prole  exultaturam  esse  Ecolesiam  in 
lid  'iibus  snbinde  ad  earn  venientibus.  Indicat  quoque 
obiter  beliiiam  eortun  qui  converlentur.  Et  enim  pueri 
ludunt  in  plalcis,  et  betanlur,  neque  nl la  cura  angun- 
lur  :  ila  lideles,  initio  sure  convcrsionis  deposila  pee- 
catorum  el  rerum  secularium  sareina ,  et  degustala 
Spiritfts  sancli  dulcedine  exultant ,  curarum  obliti , 
quibiis  ante  cruciari  solebanl.  (Ribera.) 

Vers.  G.  —  Si  videbitur  difficile  in  oculis  reli- 
quiarum  topuli  iiujus  in  DlEBUS  iLLis.  Quodnam  (em- 
pus  intelligit,  cinn  ait:  In  diebus  iliis?  Si  tempos, 
quo  pr  eslila  luce  sunt ,  tunc  non  erit  difficile  ,  vide- 
bunt  enim.  Si  autem  tempos,  in  quoprophetat,dieen- 
dum  potius  erat,  in  diebus  his.  Alvei 6  quoniam  aliud 
tempos  saectat ,  iilud  scilicet,  quo  Evatigclium  pr;e- 
dicari  coepit  ah  Apostolis,  et  eos  Pharisiei  perseque-  j 
banter  ,  et  difficile  videbatur  hominibus  posse  ilia  in 
d  ctrinam,  et  ilium  populum  crescere,  merit©  dixit  : 
in  diebus  iliis.  Adjuvat  cl  nomen  reliquiarum  ,  quod 
in  eos  proprie  convenit ,  qui  ca:  tetris  iucredulilale  sua  ! 
pereunlibus,  ad  Christum  accedentes  salvi  faeti  sunt.  ! 
Ail  ergo  :  Multis  hoc  difficile  videbitur,  sed  mihi  facile 
erit  prmslare,  quod  polliceor.  (Ribera.) 

(i)  Vers.  11.  —  Nxjnc  autem,  cum  domus  mete  fa¬ 
brics  eordi  vobis  et  cur®  est  (tirimis.) 
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Vers.  15.  —  Et  non  sum  misertus.  Sepluaginta  : 
Nec  me  poenituit.  Severissime  vos  punii,  ncipie  me  aut 
pcenitentia  aut  misericordia  coereiierunt(l). 

Vers.  1G.  —  Veritatem  et  judicium  pacis  Judicia 
vestra  pacem  alqtie  inter  jurgantes  concordiam  rcsti- 
tuanl.  Judices  tvquissimi  estote,  alquc  oplimi  pacis 
sequestres.  Reddi  palest  Hebra-us  :  Senlenliam  ferte 
ex  verilate ,  liabila  null  ins  ralione,  el  judicia  integritalis 
plena  facile.  Eadem  Hebraica  vox,  quae  pacem  signi- 
ficat,  sonnt  etiam ,  aliorutn  sentenlift,  pronunliaiio- 
nem,  pcrfeclionem,  integrilatem. 

Vers.  17.  —  Malum  contra  amicum  suum  ne  cogi- 
tetis  ;  vel  contra  proximum  ;  id  enim  vere  Sotial  hoc 
loco  amici  nomcn.  Docuit  Chrislus,  Lucoc  10,  27, 36, 
omnes  penitus  homines,  ipsosque  inimicos,  proximos 
nobis  esse,  cosque  ita  atnandos,  ut  nos  ipsi  amamus. 
Damnal  lde  propbela  non  ea  modo  qua;  male  adver- 
sus  alios  fiiml,  sed  mala  etiam  molimina,  malamque 
volunlatem  :  Malum  ne  cogiletis  in  cordibus  veslris. 

Vers.  19  —  Jejunium  quarti,  et  jejunium  quinti  , 

ET  JEJUNIUM  SEPTIMI  ,  ET  JEJUNIUM  DECIMI  ERIT  DOMUI 

Juda  in  gaudium  Qualuor  luce  jejunia  celebrata  fue- 
raut  b  caplivilate  usque  ad  earn  a-latem;  eaque  adhuc 
servant  Jndiei  (2);  primum  decima  die  mensis  de- 
cimi,  ob  Hierosolym®  obsidioncm  a  Nabucbodonosore 
incceplam  ;  altermn  die  decima  septima  quarti  mensis, 
qua  die  aperla  sunt  mceriia  Hierosolymae;  tertium, 
nona  vel  decima  die  mensis  quinti,  qua  die  tubs  ex- 
pugnata  est  ( eapta  est  urbs  die  decimo ;  at  Judaei 
diem  nonmn  jejunio  celebrant);  quartum, in  memoriam 
necis  Godoliic,  tenio  die  mensis  septinii  habebatur , 
teste  Judieorum  Calendario. 

S.  Hieronymus  (3)  causas  horum  jejmiiorum  nu¬ 
meral  abler  alque  diximus ;  ciimque  ex  opinione  Hc- 
bratorum  adalis  sua;  loqualur,  coi  jeclare  licet,  vel 
ignolas  tunc  fuissc  jejmiiorum  cansas,  vel  servari 
tunc  minime  consuevisse.  Quarti  mensis  jejunium , 
inquit,  die  septima  et  decima  ejusdern  mensis  iilud  «r- 
bitrantur ,  quando  Moyses,  descenders  de  monte  Sina, 
tubulas  legis  abjeceril  atque  con  f regent ,  ac  juxta  Jcre~ 
miam  muri  primum  fracti  sunt  ciiilalis.  In  quinta  tnense , 
cum  propter  explorutores  term  sanclce  seditio  orta  esset 
in  populo ,  jussi  sunt  monlem  non  ascendere;  sed  per 
quadraginla  annas  longis  ad  terrain  sanctum  circuire 
dispendiis ,  ul  omnes  in  solitudine  caderent.  In  hoc 
mense  et  d  IS abuchodouosore ,  el  rnulia  post  secuia  d 
Tito  ct  Vespasiano  templum  Ilierosohjmis  iucensum  est 


(1)  Etnon  sum  misertus;  non  me  pwnituil ,  id  est, 
;  mullo  tempore  persiilt  vos  punirc. 

(Grotins  ) 

(2)  Vide  Buxtorfium,  Syong.  Jud.,  c.  25,  et  Gsser. 
ad.  an.  5414,  54 1 G  ejL  5417,  et  Rasuage,  Hist,  des 
Juifs,  bv.  5,  ch.  1 G,  art  2. 

(3)  Hieron.,  hie,  Haimo,  Rupert.,  Hugo,  Dionvs. 


H25  COMMENT  AUUjM.  CAP.  IX. 

atquc  destructtim.  In  scptimo ,  occisus  cst  Codolias ,  et 
Jtidiv  tribus  uc  Jerusalem  rcliquiic  dissipates.  Mcnse  dc- 
cimo  Ezcchiel  in  caplivitale  positus  audivit ,  cl  cunctus 
populus  enplivorum ,  quitito  mcnse  Temptum  esse  sub  - 
versum.  iEgre  probabunt  Jiidaei ,  quse  hie  asserunt. 

At  nostrum  non  cst  quisquilias  liascc  seclari  (1). 

Vers.  22.  —  Yenient  populi  multi.  Post  captivi- 
tatem  Babylonicam,  ingens  e  quibuslibet  populis  pro- 
selytorum  multitude  inter  Judacos  fuit,  quorum  alii 
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(1)  Vers.  20.  —  II/EC  Dicit  dominus.  Sic  proefatur, 
quia  de  re  incredibili  dicturus  erat :  pauci  enim  re- 
dierant,  perieula  mulla  eranl,  lemplum  ignobife,  etc. 
Quare  non  vulgari  modo  confirmari  hoc  oporluit.  Us- 
quequo  yeniant  populi  ,  etc.  Hx*c  verba  pendent  a 
praecedentlbus  ;  q.  d.  :  Moestitia  jejuniorum  converte- 
tur  in  festa  ;  usquequo ,  id  est ,  vel  in  tanlum  ,  ut  po¬ 
puli  ,  eoruin  faina  illecti ,  veniant  et  confluant ,  ut  iis  ! 
intersint  et  se  oblectent.  Venient  populi ,  nempe  Judaei  | 
ex  ultimis  oris.  Alii :  Ne  proediclis  abnlerenlur  Juda:i  j 
ad  luxuriem  et  securitalem,  ostendit  hsec  non  lam  ad 
Jerosolyinam  qtiain  ad  Ecdesiatn  pertinere.  Promit-  ; 
tit  hoc  loco  non  modo  restitutionem  Jndaeorum  ,  sed  | 
Ecclesim  propagationem  et  colleclionem  ex  mullis po¬ 
pulis  ;  ut  scirent ,  templum  quod  exstruunt  non  fore 
Judaeis  peculiare  ,  sed  commune  aliis  gentibus  ,  etc. 
Qmestione  solute  ,  prophela  jam  responsionem  suani 
amplifical  atque  confirmat,  ratione  pc  lit  &  a  tempori- 
bus  jam  propinquis,  qtiibus  ca'iemoniis  abolitis  suc- 
cederel  veritas  ,  et  converterentur  genles,  etc.  Caule 
tamen  hajc  Iradil,  innuendo potius  quam  exprimendo, 
ne  Judajos  otfenderet,  etc. 

Vers.  21.  —  Dicentes:  Eamus  et  deprecemur,  etc. 

CAPUT  IX. 

1.  Onus  verbi  Domini  in  tcrrft  Hadrach,  etDamas- 
ci  requiei  ejus  :  quia  Domini  est  oculus  hominis,  et 
omnium  tribuum  Israel. 

2.  Emath  quoque  in  term  inis  ejus  ,  et  Tyrus  el  Si- 
don  :  assumpserunt  quippe  sibi  sapientiam  valde. 

5.  El  sedilicavit  Tyrus  munilionem  suam,  et  coacer- 
vavit  argentum  quasi  humum ,  et  aurum  ut  lutum 
platearum. 

4.  Ecce  Dominus  possidebit  cam  et  perculiet  in 
mari  fortitudinem  ejus,  et  luce  igni  devorabilur. 

5.  Videbit  Ascalon  ,  el  timebit :  et  Gaza  ,  cl  dole- 
bit  nimis  :  et  Accaron,  quoniam  confusa  est  spes 
ejus  :  et  peribit  rex  dc  Gaz& ,  et  Ascalon  non  habila- 
bitur. 

0.  Etsedebit  separator  in  Azoto,  et  disperdam  su- 
perbiam  Philisthinorum. 

7.  Et  auferam  sanguinem  ejus  de  ore  ejus,  etabomi- 
nalioncs  ejus  de  medio  denlium  ejus  :  et  relinquetur 
eliain  ipse  Deo  nostro  :  et  erit  quasi  dux  in  Juda,  et 
Accaron  quasi  Jebusaeus. 

8.  Et  circumdabo  doftium  meam  ex  his  qui  mili¬ 
tant  rnihi  euntes  et  rcverlenles,  et  non  transibit  su¬ 
per  cos  ultra  exactor  :  quia  nunc  vidi  in  oculis 
meis. 

9.  Exulta  satis,  filia  Sion  :  jubila,  fi’ia  Jerusalem  : 
Ecce  Uex  tuus  veniet  tibi  justus  et  salvator  :  ipse 
pauper,  el  ascendens  super  asinam,  et  super  pullum 
filium  asinae. 

10.  Et  disperdam  quadrigam  ex  Ephraim,  ctequum 
de  Jerusalem  :  et  dissipabitur  arcus  belli  :  cl  loquelur 


religionem  Judaicam  ampleclebantur ,  alii  legis  natu- 
j  ne  pr.ccepla  servabant.  Teste  Estberis  libro  (1),  cth- 
nici  quamplures  ,  Judmorum  fortm  as  Intuiti  ad  illo- 
!  rum  religionem  el  sacra  iranvierunl.  Jesu  Chrisli 
j  aTate,  niagnus  proselylorum  numerus  Jud.eam  eane- 
i  rasque  provincias  occujiabai.  Arguit  Piiarisams  Chri- 
slus,  Maltli.  25,  15,  quod  terras  et  maria  percurrant, 

|  ut  proselvtum  unum  facianl.  Proselylos  ex  qualibet 
genie  videmus  in  Aetis  Apostolorurn,  2,  11.  Ibec  la- 
men  minime  satis  implenl  id  quod  prophela  dc  ad- 
venis  undique  llierosolymam  confluenlibus ,  Dorni- 
nutnque  sludiosissime  (jumremibus  iradil.  Venienduni 
est  ad  Ecelesiam  chrislianam ,  ut  plane  absoluta  di- 
vinarum  promissionum  (ides  speclelur. 

Vers.  23.  —  Appreiiende.nt  fimbriam  yiri  Jud.ei; 
cujusmodi  limbriis  jubel  Moyses  anguios  palliorum 
ab  llebncis  ornari ,  ut  a  c;eleris  populis  secernantur. 
Vide  Num.  15,  58,  Deut.  22,  12,  Mallh.  9,  20. 

!  Deo  preccs  fundamus  in  templo,  nbi  area.  Significat 
i  consensual  fore  inlcr  omnes  populos,  el  conjunctio- 
nem  studiorum,clc.  No  la  horum  zelum  el  charilalem  ; 

|  ipsi  conversi  alios  atlrahimt  ad  cuitum  Dei,  quern  hie 
I  sub  una  precalionis  specie  dcsignanl.  Vera  conversio 
hmninem  sollicitmn  redditde  conyersionefratnira,  etc. 

I  Et  qu^eramus  Domimjm  ,  etc.  Dhcamus  ea  qua}  sunt 
legis  ex  prophetis  et  sacerdolibus.  Vadam  etiam  ego. 
llortationi  exemplom  addit,  etc.  (Synopsis.) 

(1)  Esth.  8,  17  :  In  tanlum  ut  plures  alterius  gentis , 
et  sectary  eorum  religioni  et  ceeremuniis  jungerentur . 

CliAPITUE  IX. 

^  1.  Prophelie  mena^anle  du  Seigneur  conlrc  le  pays 
d’lladrnch,  el  conlrc  Damns,  en  laqiielle.ee  pays  met 
tome  sa  conliance.  Car  les  ycnx  du  Seigneur  sont 
ouvcrls  sur  tons  les  homines,  et  sur  loules  les  inbus 
d*lsrael. 

2.  Cette  prophetic  s’etendra  aussi  sur  Email),  sur 
Tyr  et  sur  Sidon,  |  arce  qu’ils  se  sont  (lattes  iusolem- 
menl  de  lenr  sagesse. 

3.  La  villede  Tyr  a  eleve  de  forts  remparis;  elle 
a  fait  des  monceaux  d’argenl,  comme  on  en  f  rail  de 
poussiere  ;  et  d’or,  comme  on  en  fail  de  la  boue  qui 
est  dans  les  rues. 

4.  Mais  le  Seigneur  va  s'en  rendre  maitre :  il  de- 
trnira  la  force  qu’elle  tirait  dela  mer,  el  elle  sera 
devoree  par  le  feu. 

5.  Ascalon  le  verra,  el  en  iremblera ;  Gaza  le 
verra,  el  elle  en  sera  saisie  de  douleur.  Accaron  s’en 
ahligera ,  parce  qn’elle  verra  tomes  scs  speranecs 
trompees.  Gaza  sera  sans  roi ,  et  Ascalon  sans  habi¬ 
tat  i  is. 

6.  Un  elranger  dominera  dans  Azot,  el  jedelruirat 


1’orgueil  des  Phdistiiis. 
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7.  J’ot(irai  de  In  bouche  de  ce  peuple  le  san 

ses  viclimes,  ct  j’nrraclicrai  ses  abominations  d‘e _ 

ses  dents  ;  el  i!  demeiin  ra  snumisa  noire  Dieu;  et  i 
sera  comme  cliel  dans  Juda;  et  Accaron  sera  traits; 
connue  le  Jebuseen. 

8. ^  Alois  j(‘  ferai  garder  In  maison  par  mes  soldats, 
qni  I’envirouneronl  d(*  tons  coles:  et  ceux  qui  exigent 
les  Irihuts  ne  viendront  plus  troubler  mon  peuple, 
puree  (jue  je  les  regarde  mainlenanl  d’un  ceil  favo¬ 
rable. 

9.  Fille  de  Sion,  soycz  comb’ee  de  joie:  fille  de 
Jerusalem,  | ioussez  des  cris  d  a  legresse  :  Voici  votre 
iioi  (pti  vi<  nt  a  vous;  ce  iioi  jii'te,  < | u i  est  le  Sauveur. 
SI  est  p  ome,  et  il  est  monte  sur  unc  ancsse,  et  sur 
le  poulain  dc  l'anessc. 

10.  Et  j  exterminerai  les  chariots  d^fiphraim  el  les 
chevaux  de  Jerusalem;  el  les  arcs  dont  on  se  sert  a  la 
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pacem  gentibus,  ct  potestas  ejus  a  mari  usque  ad 
mare,  et  a  flumiuibus  usque  ad  fines  terra. 

1.  Til  quoque  in  sanguine  lestamenli  tui  emisisti  i 
vinclos  tuos  de  lacu,  in  quo  non  est  aqua. 

12  Converlimini  ad  munitionem,  vincti  spei :  ho- 
die  quoque  annuntians  duplicia  reddam  tibi. 

15.  Quoniam  extendi  mihi  Judam  quasi  arcum, 
implevi  Epbraini  et  suscitabo  filios  tuos,  Sion,  su¬ 
per  filios  tuos,  Gracia  :  et  ponam  te  quasi  gladium  ; 
fortium. 

14.  Et  Doniinus  Dens  super  eos  videbitur  :  et  exibit 
ut  fulgur  jacnlum  ejus  :  et  Doniinus  Deus  in  tuba  ca- 
net,  et  vadet  in  turbine  auslri. 

15.  Doniinus  exercituum  proteget  eos  :  et  devora-  |j 
bunt,  ct  subjieient  lapidibus  fund*  •  ct  liibentes  ine-  | 
briabunlur  quasi  a  vino,  et  replebuntur  ut  phial*,  el  ; 
quasi  cornua  altaris. 

16.  Et  salvabiteos  Doniinus  Deus  eoruni  in  die  ilia,  [ 
ut  gregem  populi  sui :  quia  lapides  sancti  elevabuntur 
super  terram  ejus. 

17.  Quid  enim  bonum  ejus  est,  et  quid  pulchrum 
ejus,  nisi  1'rumentum  electorum,  et  vinum  germinans 
virgines? 


:  guerre  scront  ronipus  :  il  'annoncera  la  paix  aux  na¬ 
tions,  ct  sa  puissance  s’elendra  depuis  une  mer  jus- 
qu’a  1'autre  mer,  et  depuis  le  flcuve  jusqu’aux  exlrc- 
mites  du  monde. 

11.  C’esl  vous  aussi  qui,  par  le  sang  de  voire  al¬ 
liance,  avez  f;iit  sortir  vos  caplils  du  fond  du  lac,  qui 
etait  sans  eau. 

12.  Retournez  a  vos  places  fortes,  vouscaptifs,  qui 
n’avez  point  perdu  1’esperance;  je  vous  comblerai  des 

j  grands  biens  que  jc  vous  annonce  aujourd’hui. 

13.  Car  Juda  est  moil  arc  que  je  tiens  lendu ; 
Ephraim,  comme  un  carquois  que  j’ai  rein pli.  Je  sus- 

j  citerai  vos  enfants,  6  Sion;  je  les  animerai,  6  Grece, 

i  conlre  tes  enfants  :  et  je  vous  rendrai,  6  Sion,  comme 
l’epee  des  plus  vaillanls. 

14.  Le  Seigneur  Dieu  paraitra  au-dessus  d’eux,  d’ou 
il  lancera  ses  dards  comme  des  I'oudres  :  le  Seigneur 
Dieu  les  anim  ra  par  le  son  de  sa  trompette;  et 
il  marchera  a  leur  secours  parmi  les  tourbillons  du 
midi. 

15.  Le  Seigneur  des  armees  les  prolegera  :  ils  de- 
voreronl  leurs  ennemis,  el  ils  les  assujetiront  avec 
les  pierres  de  leurs  frondes  ;  ils  boironl  leur  sang  ;  ils 
en  seront  enivres,  conmie  de  vin  ;  ils  en  seront  rem- 

1  plis,  comme  les  coupes  des  sacrifices,  et  comme  les 
i  cornes  de  fautel. 

16.  Et  le  Seigneur  Dieu  les  sauvera  en  cc  jour-la 
1  comme  etanl  son  troupe. ui  et  son  peuple  :  el  parce 
|  qn'ils  lui  sonl  chers,  comme  des  pierres  saintes,  il  les 
|  elevera  en  hormeur  dans  sa  terrre. 

17.  Car  qu’e-t-ce  que  le  Seigneur  a  de  bon  et 
1]  d’excellent  a  dinner  a  son  peuple,  sinon  le  froment 

ii  des  elus,  et  le  vin  qui  fait  germer  les  vierges? 


COMMENT  A  RIUM. 


Yers.  1.  —  Onus  verbi  Domini  in  terra  IIadracii  , 
et  damasci  requiei  ejus.  Caput  hoc  novum  est  vati- 
cinium  in  Syriam  et  Philisthinos,  Tyrum  et  Sidonem, 
a  Magno  Alexandro  expugnandas.  Turn  verba  facit 
propliela  de  Messi*  advenlu;  ac  denique  de  victoriis 
machab*orum  in  Gracos.  Regionem  IIadracii  a  Da- 
masco  non  multiim  abf’uisse  necesse  est ,  cum  Dama¬ 
scus  arx  illius  essel,  prasidium  et  fiducia.  Asserunt 
Rabbini,  hujus  nominis  urbem  prope  Damascum 
fuisse;  idque  itasese  habere,  jurat  per  coelum  lerram- 
que  Rabbi  Joses,  Damascenus.  Vide  Drus.  el  Menocb. 
liic.  Apud  Plolemseuin  occurrit  Adra  urbs  Arabi* 
Petr**  in  69  5/4  gradu  latitudinis,  et  31  2/3  gradu 
longitudinis.  Apud  eumdem  est  urbs  alia  ejusdem  no¬ 
minis  in  Coelesyria  in  68  2/5  gradu  latitudinis  et  32  1/6 
longitudinis.  Postremam  banc,  ulpole  Damasco  vici- 
nam,  a  Zacbariadesignatamarbilror.  A  noslris  nihilo- 
minus  geographis  ea  urbs  ignoratur.  Illam  Theodo- 
relus  in  Arabia  collocat.  Alram  sen  Hatras  in  Arabia 
deserta  novimus,  urbem  olim  satis  celebrem  ,  claram- 
que  obsidione  Trajani ,  ipso  copias  ducenle  (1),  et  Se- 
veri  imperatoris(2).  Ex  hoc  nomen  ducebant  Halrai. 
Non  lunge  h*c  aberal  a  Damasco.  In  Arabes  circa 
Anlilibanum  commorantes,  cujusad  radicem  Damas 
cus  jacebat,  copias  ipse  duxit  Magnus  Alexander  (3) ; 
cosque  brevissimo  tempore  lraclos  ejccit,  atque  ex- 
pugnavit ;  atque  hac  forlasse  expeditionc  (idem  exple- 


1 


(1)  Xipbili  n.  ex  Dione,  et  Dion. 

(2)  Herodian.  lib.  3,  rap.  9;  Zonar, ,  p.  216.  Vide 
Cellar,  lib.  5,  c.  15,  ad  finem. 

(5)  Curt.  lib.  4,  cap.  8;  Arrian. ,  Plular.,  Polv*n., 
lib.  4 ,  Stratagem. 


vit  hujus  valicinii  Zachari*  in  regionem  IIadracii. 

Idem  Damascum  cepit,  omnesque  thesaurus  illuc  a 
Dario  Condomano  congeslos  usurpavit.  Neque  h*c  illi 
victoria  magno  stelit;  quidam  enim  ex  regis  Persa- 
rum  prafectis  illam  Parmenoni  prodidit  (1).  Syri 
diuturna  pace  superbi ,  vires  Alexandri  primum  sper* 
nebant,  novumque  hunc  imperatorem  minimi  scsli- 
mabant  (2).  Brevi  lamen  experli  sunt,  quern  domi- 
num  ipsi  haberent,  ct  quam  ingens  discrimen  inter- 
cederet  inter  Gracorum  exlernorumque  imperium  et 
Persarum ,  didicere. 

Yers. 2.  —  Ematii quoque  interminis  ejus.  Alexan¬ 
der  Magnus,  fracto  ad  Issum  in  angustiis  Syriam  in  « 
ter  et  Ciliciam  Dario,  Syriam  ingressus,  universam 
sibi  subjecit  (5).  lieges  multi,  regiis  insignibus  ornati, 
illi  obviam  venerc,  ut  scse  ullro  submillerent.  Pr*- 
fecto  Coelesyri*  Parmenone,  Syri*  oras  deinde  per- 
currit,  obvias  subinde  civitates  expugnans.  Emalh  ea- 
dein  est  Emesa,  inter  urbes  tolius  provinei*  nobilis- 
simas. 

Tyrus  et  Sidon.  Capta  Tyro  a  Nabuchodonosore, 
qua  de  re  fuse  actum  jn  Ezechielem,  cap.  26,  27,  28, 
ea  urbs  post  annorumeseptuagiuta  oblivionem,  ex  Isai* 
vaticinioc.  55  16,  ilerum  e  minis  emerserat,  quemad- 
modiim  Sidon.  Munilissimo  insulae  situ  secura  inex- 
pugnabilis  babebatur.  Mercimoniis  ullro  citroque  dc- 
latis,  navigatione  situque  opporlunissimo,  iminensas 
plane  divitias  sibi  comparaverat.  z Edificuvit  Tyrus  mu - 
nilionem  suam.  inquil  Zacharias  9,  5,  ct  coacervavit  ar¬ 
il)  Plutarch,  in  Alex.,  Curt.  lib.  5. 

(2)  Arrian,  lib.  2;  Curt.  lib.  4,  cap.  1. 

(3)  Jus  i:i.  lib.  ! ! ,  cap.  10. 
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genturn  quasi  humum ,  et  aururn  ut  lutum  platearum.  1  y- 
riorum  Sidoniorumque  solertia,  ars  ct  sapientia  com- 
mendabalur :  Assumpserunt  quippe  sibi  sapienliam  val- 
de.  Ingresso  Palsestinam  Alexandro,  Sidon  sponte  scu 
vi  sesc  illi  subjecit.  Excepisse  dicitur  Alexandrum 
Persica;  lyrannidis  odio.  At  vim  omncm  non  abfuissc, 
satis  illud  argumento  est,  quod  Alexander,  pulso  e  re¬ 
gno  Slralone,  turn  temporis  imperante ,  Abdalony- 
mum  ,  sive  Ballonymum  creavit  (1). 

Acrius  pugnavit  Tyrus  (2).  Castrametalus  est 
Alexander  in  agro,  e  regione  insula;  et  urbis  po- 
sito ;  atque.  ad  ilium  Tyrii  aureum  diadema  misit,  et 
munera  exercitui.  Donaet  legatos  humanissimeexci- 
piens  Alexander,  ait,  sibi  illud  maximopere  in  votis 
esse,  ut  urbem  ingrederelur,  Ilerculi  vota  facturus. 
At  respondentibus  Tyriis,  alterum  Herculis  templum 
in  velere  Tyro  esse,  ubi  isreligionem  explere  posset; 
inlelligens  Alexander  id  eos  causari,  ut  sese  ab  in- 
gressu  Tyri  prohiberent,  iratus  urbem  penitus  per- 
dere  decrevit.  Quamobrem  copias  urbi  admovens,  ob- 
sidionem  instituit,  atque  aggere  insulam  cum  conti- 
nente  conjunxit.  Nulla  illi  lanli  stetit  obsidio,  septem 
nimirum  mensibus  producta.  Tyriis  denique  usque  ad 
extremum  pugnantibus  denique  urbs  vi  capta  est,  au- 
ctoribus  Diodoro  Siculo,  Quinto  Curtio  et  Arriano. 
Cives  universi  gladio  caesi,  praeter  bis  millenos,  quos 
in  maris  liltore  suspendi  jussit  Alexander.  Captivae  et 
venumdatae  mulieres  ac  pueri,  urbs  cremata,  servato 
dunlaxat  Herculis  templo  :  Et  hcec  igni  devorabitur, 
ait  hie  Zacharia,  v.  4.  Triremes  omnes  ante  ipsa  moe- 
nia  rex  (Alexander)  demersit  (vid.  Curt.,  lib.  4).  Idque 
Zacharias  iis  verbis  innuit,  cap.  9,  4:  Percutiet  in  mari 
fortitudinem  ejus  (3). 

Vers.  5.  —  Videbit  Ascalon,  et  timebit.  In  re¬ 
gione  Philisthinorum  sita  erat  Ascalon  ,  non  longe  a 
Tyro;  qua  cadente,  caeterae  ejus  regionis  urbes  spem 
abjecere  futurum  ut  Alexandro  resislerent.  Hie  igitur 
slalim  eo  progressus,  urbes  omnes  in  deditionem  ac- 
cepit  (4)  praeter  Gazam ,  quae  portas  victori  clausit. 
Antequam  copias  ad  Gazam  duceret,  Hierosolymam 
profectus  est  Alexander,  ab  Jaddo  pontilice  exceptus, 
uti  narrat  Josephus,  lib.  11  Antiq.,  cap.  ult.  Nihil  de 
Ascalone  tradunt  historici ;  at  eversam  fuisse  ab 
Alexandro  teslatur  Zacharias  :  Ascalon  nonliabitabilur. 

Peribit  rex  de  gaza.  Relicta  HierosolymS,  Alexan¬ 
der  iEgyptum  versus  profectus ,  Gazam  venit ,  a 

(1)  Vide  Arrian.,  lib.  2;  Curt.,  lib.  4;  Justin., 
lib.  11. 

(2)  Vide  Usscr.  ad  an.  mundi  3G72. 

(5)  Vers.  3.  —  Munitionem,  arcem,  id  est,  moenia 
fortia  ac  insuperabilia.  Describit  ea  quae  reddere  so- 
lent  urbem  inexpugnabilem. 

Vers.  4.  —  Ecce,  profect'o.  Expellet  eam,  id  est, 
ejiciet  habilatores  ejus  idololatras,  et  tradet  eam  ha- 
bitandam  fidelibus.  His  indicat  vim  ac  potentiam 
verbi  Dei  cui  nihil  quantumcumque  forte  resistere  po¬ 
test.  Alii  verlunt,  possidebil  earn.  Fortitudinem  ejus, 
robur  ejus.  Alii,  ex ercitum  ejus.  Tyrus  tola  circumda- 
batur  mari :  quae  ab  Alexandro  addita  fuit  continenti. 
Describit  quae  incommoda  sequantur  expugnationem 
alicujus  urbis.  (Vaiablus.) 

(4)  Arrian.,  lib.  2 ;  Q.  Curt.,  lib.  4. 

s.  s.  xx. 


Persico  praefecto  et  praisidio  occnpatam.  Nomen 
praefecto Dali,  ex  Q.  Curtio  et  Arriano,  Bamemeso,  ex 
Josepho.  Duos  menses  producta  est  obsidio ,  ibique 
duplici  vulnere  affectus  est  Alexander,  et  exerci- 
tus  non  modicos  labores  tulit  (1)  :  at  capta  urbe  satis 
ulti  sunt,  caesis  mililibus  civibusque,  ac  venumdaiis 
feminis  et  pueris.  Alexander  Batim ,  trajecto  per  la- 
los  fune,et  ad  currum  alligato, rapi  per  urbem  jussit. 
Turn  homines  ex  finitimis  colligens,  novam  in  urbe 
coloniam  sibi  fidelem  statuit;  Gaza  uti  volens  ecu  arce 
in  expedilionibus  quas  moliebatur  (2).  Neque  desun t, 
qui  urbem  alio  in  loco  ilium  condidisse  scribant. 

Vers.  G.  —  Sedebit  separator  (advena)iN  Azoto: 
Et  sedebit  Manner  in  Azoto.  Sunt  (3)  qui  Manner,  scili¬ 
cet  spurium,  Alexandrum  Magnum  intcrprelentur, 
qui  se  Jove  satum  esse  gloriabatur  (4)  cujus  genus 
incertum  fuit,  quemadmodum  et  suspeclaOlympiadis 
matris  pudicitia.  Aiunt,  fassam  esse  Olympiadem,  sese 
ilium  ex  Nestabano ,  qui  formam  Jovis  simulaverat, 
concepisse.  Ilium  alii  ex  angue  genitum  fabulati  sunt. 
Ipse  etiam  Alexander  non  Philippum ,  sed  Jovem 
Ammonemsibi  palrem  esse  dictitabat.  Quin  et  Olym¬ 
pias  mater  querens,  Alexandrum  nullum  finem  facere 
ipsam  apud  Junonem  accusandi  (Plutarch,  in  Alex.), 
luculentam  satis  de  filii  natalibus  suspicionem  l'acie- 
bat.  Denique  ea  quee  supra  dicta  sunt  de  Alexandri 
Magni  victoriis  ab  his  qua;  hie  dicunlur  sejungi  non 
posse  videntur.  At,  spretis  vulgi  fabulis,  et  Alexandri 
gioriationibus ,  qui  sese  hominis  filium  esse  probri 
locoducebat,  cum  peritissimisinterprelibus(itaChald., 
Grot.,  Drus.)  dicendum  est,  spurioshosce  vel  advenas, 
in  Azoto  habilantes,  Judaeosesse,  vel  populos  aliunde 
colleclos,  ac  genere  a  Philisthinis  alieno,  quorum  co- 
lonias  Alexander  in  Philisthinorum  urbes  misit,  quem- 
admodiim  in  urbem  Gazam  misisse  diximus.  Hae  ad- 
venarum  coloniac,  quaecumque  demiim  illae  fuerint , 
Mannerim  omnirio,  quoad  Philislhinos  urbesque  illis 
traditas,  erant.  Proximis  statim  versiculis  eo  duci- 
mur,  ut  haec  verba  intell?  amus  de  Judahs,  qui  Macha- 
baeorum  aetate  urbes  Philisthinorum  occupavere. 

Vers.  7.  —  Auferam  sanguinem  ejus  de  ore  ejus; 
victimas  inanibus  diis  in  posterum  non  mactabit; 
sanguinem  non  bibet ,  neque  crudas  cruentasque  car- 
nescomedet;  vel,hostium  suorum  cruore  non  pasce- 
tur.  Singulis  hisce  explicationibus  sua  suntargumenta. 
Interdinn  ethnici  crudas  adhuc  victimas  vorabant  (5). 
Horrori  erant  Hebraeis  ii,  qui  carnes  cum  sanguine 
comederent.  Id  porro  conceplis  verbis  lege  velitum 
erat,  Levit.  7,  26,  17,  11,  14.  Cum  urbes  hie  rceen- 
sitas  tenuerint  Hebraei ,  Domini  legem  servabunt  Phi- 
listhini.  Nulla  deinceps  inter  ipsos  superslilio  futura 
est  aut  saevitia. 

Erit  quasi  dux  in  juda  et  Accaron  quasi  jebu- 


t 

i 


(1)  Vide  Curt.  lib.  4;  Diodor.  Olym.  112, an.  1 ;  Jo¬ 
seph.  Antiq.,  lib.  11,  ult. 

(2)  Arrian,  lib.  2,  ad  finem. 

(3)  Vide  Lyr.,  Dionys.,  Menoch.,Tyr. 

(4)  Justin.  lib.  11,  Pint,  in  Alex.,  alii, 

(5)  Vide  nos  in  Genes,  9,  4. 
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s.EUS.Vel :  Et  erit  Azotus  quasi  dux  millium  in  Judd ,  el 
Accaron  quasi  Jebusceus.  Juilaci  a  Philislliinis,  Philisilii- 
ni  ab  Judaeis  non  secernentur.  Azotus  ct  Accaron  fu- 
lurce  sunt  ut  reliquoe  urbes  Juda,  alque  ut  ipsa  Hiero- 
solyma.  Unum  erit  imperium ,  una  respublica.  Lege 
apud  Machaboeos  (1)  victorias,  quas  Judas  ejusque 
fratres  de  Philislliinis  relulere,  el  auctorilatem,  quam 
in  eas  gentes  exercuere  Judoci.  Satis  comperium  est, 
Jebusoeos  olim  tenuisse  Hierosolymam,  pulsos  deinde 
a  Davide.  Quin  et  ea  urbs  olim  Jebus  appellabatur. 
Superati  sunt  Jebusoei,  legemque  a  victore  acccpisse 
videntur.  Areunam  Jebusoeum ,  ad  Judoeorum  sacra 
conversum,  interque  Hebroeos  habitantem,  legimus  in 
2  libro  Reg.,  cap.  24,  16. 

Vers.  8.  —  Circumdabo  domum  meam  ex  iiis  qui  mi¬ 
litant  Mini ,  Machabaeis,  qui  Dei  templum  adversiis 
Anliochum  Epiphanem  lutati  sunt,  ac  pro  niuro  aeueo 
circa  templum  ac  sanctuarium  fuere.  Aliter  ex  He- 
broeo  ;  Dabo  circa  domum  meam  ut  defendatur  ab  exer- 
cilibus ,  transeuntes  et  commorantes  vel  transeuntes  et  re- 
deunles.  Pollicetur  Deus,  sese  templo  suo  futurum  ceu 
exercitum  circa  domum  suam  instructum ,  ut  illam 
ab  hostibus  lueatur.  Post  Macbabaeos  templum  suum 
lu.tatus  est  Deus;  alque  exlcruorum  injurias  ab  ilio 
arcuit,  donee  post  JesuChristi  necem  illud  penilus  de- 
reliquit.  Septuaginta  :  Et  supponam  domui  niece  eleva- 
tunem ,  ut  nemo  pertranseat  neque  revertatur.  \e  lex 
alia  legendi  ratione  :  Erigam  domui  mecc  coronam ; 
illam  ceu  muro  circumdabo,  etc. 

Et  NON  TRANSlBIT  SUPER  EOS  ULTRA  EXACTOR,  QUIA 

nunc  vidi  in  oculis  meis  ;  propitio  illis  animo  illos  in- 
tuitus  sum;  vel,  meis  ipse  oculis  vidi  injurias  inju- 
stasque  vexationes,  quas  in  populum  meum  illi  cxer- 
cuere.  Obnoxii  semper  regibus  iEgypti  vel  Syrioe, 
et  vecligales  fuere  Judaei,  postquam  Alexandri  Ma- 
gni  imperium  in  partes  divisum  est.  At,  excusso  Sy- 
rorum  jugo  a  Machabaeis,  quieli  liberique  manserunt, 
praesertim  post  Joannis  Hyrcani  sacerdolium  ,  qui  ul- 
timus  Machabaeorum  fuit,  succedente  Juda  Arislo- 
bulo  qui  regis  nomen  usurpans,  pacificousus  est  regno. 

Vers.  9.  —  Ecce  rex  tubs  veniet  tibi  Justus  et 
salvator;  ipse  pauper,  et  ascendens  super  asinam 
et  super  pullum  filium  asin^e.  Proedictis  iis  quae 
evenlura  erarit  in  Judaeorum  regno,  ab  Alexandro 
Magno  usque  ad  excussum  penitus  externorum  jugum, 
id  quod  centesimo  circiter  anno  ante  Jesu  Christi  or- 
tum  conligit,  pollicetur  denique  propheta  regis  Serva- 
toris  adventum,  qui  Judaeorum  spes  et  solatium  crat. 
Iis  porro  ilium  nolis  designat,  quae  uni  ipsi  conve- 
niunt,  et  aperte  adeo  in  Jesu  Christo  speclanlur,  ut 
falli  non  possent  Judaoi ,  nisi  animi  contumacia  sese 
indignos  reddidissenl  coclesti  eo  lumine  quo  opus  crat, 
ut  divinum  hunc  Liberatorem  et  cognoscerent  et  ama- 
rent.  Hae  \ero  nolac  sunt  nomina  Regis,  Jusli,  Serva- 
loris,  Pauperis,  alterumquc  humilitatis  indicium, 
asina  scilicet  ac  pullo  asinae  vehi.  Alteram  banc  vati- 

(1)  1  Mach.  5,  66,  68;  10,  78,  79  ct  scq.,  11, 
4  Ct  scq.,  et  Joseph.  Antiq.,  lib.  12,  c.  12. 
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]  cinii  partem  plane  explelam  cernimus,  quo  tempore 
ingressus  est  Hierosolymam  Christus  (1);  ac  divina 
illius  persona  exhibel  quidquid  magnum,  divinum, 
magnificum  el  nobile  est,  junctum  aptissime  cum  hu- 
militate,  lenitate,  inopia,  acrumnis,  infirmitate,  nulla 
prorsus  pugna  aut  contrarietatc.  Una  riimirum  religio 
Christiana  contrarios  adeo  cloppositos  fines  conciliat. 

Cocci  semper  Judoei,  et  erroris  studiosi ,  cum  ex¬ 
trema  hoec  minime  conjungi  posse  arhitrentur,  dupli- 
cem  Messiain  commenti  sunt  :  alterum  pauperem , 
humilem,  oerunmosum;  alterum  gloria,  victoriis, 
triumphis  clarum.  Alii  unicum  volunt;  at  de  illius 
eonditionibus  disputant.  Mi  nobiles,  micantes,  glo- 
riosas  ipsi  tribuunt;  illi  obscuras,  humiles,  miserri- 
mas.  Ilis  homo  est  dolorum,  opprobriis  satialus ;  illis 
rex  paci ficus ,  victor,  dominalor,  universum  orbem 
nominis  sui  gloria  et  terrore  complens.  lidem  isti  do- 
ctores  asserunt,  asinum,  quo  vehendus  erat  Messias, 
ilium  esse,  qui,  Abrahamo  sacrificium  lsaaci  parante, 
ligna  tulil,  Gen. 22,  5. 

Vers.  10.  —  Disperdam  quadrigam  ex  Ephraim. 
Prolundam  adeo  et  tranquillam  pacemvobis  largiar, 

.  ut  neque  armis  neque  bellicis  curribus  indigealis.  Aie- 
1  bat  eodem  sensu  Michoeas,  v.  10,  11 :  Auferam  equos 
tuos  de  medio  tui ,  et  disperdam  quaclrigas  tuas.  Et  per - 
dam  civitates  tenon  luce ,  et  destruam  omnes  muniliones 
tuas;  Isaias,  2,  4:  Conflabunl  populi  gladios  suos 
in  vomeres ,  et  lanceas  suas  in  falces;  non  levabit 
gens  contra  gentem  gladium ,  ncc  exercebuntur  ultra  ad 
preelium. 

POTESTAS  EJUS  A  MARI  USQUE  AD  MARE.  HOCC,  qiiem- 
admodum  el  superiora,  nonnisi  de  Jesu  Christi  im- 
perio  proprie  inlelligi  possunt.  Septuaginta  :  Do¬ 
rn  nabiiur  aquis  a  mari  usque  ad  mare.  Vel  ex  aliis 
codicibus  :  Dominubilur  ab  aquis  usque  ad  mare;  a  Me- 
diterraneo  usque  ad  Oceanum;  ab  altera  orbis  plaga 
usque  ad  alteram. 

Vers.  11.  —  Tu  quoque  in  sanguine  testamenti  tui 
emisisti  vinctos  tuos  de  lacu,  de  cisterua,  vel  de  sub- 
terraneo  repositorio,  ubi  vinum  oleumque  servabatur. 
Id  significat  hie  lacus.  Hebraica  vox  bor  cisternam  si- 
gnificat,  aquarum  conceptaculum.  Explicantur  (2) 
hoec  verba  de  Jesu  Christo  ad  inferos  descendente, 
unde  is  captivos  eduxit,  veteres  patriarchas,  novi 
foederis  vi,  quod  suo  sanguine  (irmaverat.  Hebroeus, 
qualem  nostra  oclalc  legimus  :  Tu  quoque ,  6  filia  Sion, 
captivos  tuos  eduxi  e  fovea ,  in  qua  non  erat  aqua ,  in 
sanguine  foederis  tui.  Scilicet  ex  Chaldoeo,  aliisque  in- 
terprelibus  :  Vos  quoque ,  quibuscum  in  sanguine  san- 
citum  est  pactum,  redemi  vos  de  subjectione  jEggplio- 
j  rum.  Causa  tamen  est  suspicionis,  locum  esse  corru- 
(  plum;  Septuaginta  enim  ita  legunt,  uli  S.  Hierony¬ 
mus;  qui  nullum  lectionum  discrimen  apud  veteres 
interpretes  animadvertit;  id  quod  nunquam  negligit, 
ubi  varietas  alicujus  momenti  contingat.  Proximus 

(1)  Matth.  21,  5  :  Ecce  Rex  tuus  venit  tibi  mansue- 
j  tus,  etc.  Septuag.  n p«o?. 

!  (2)  Hieronym.,  Cyrill.,  div.  Thom.,  3  parte,  quocst, 

|  52,  art.  1 ;  Sanct.  et  interp.  catholici  passim. 
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liuic  versiculus  innuil,  posse  etiam  ad  verbum  de  13a-  li  sanctum  munus  a  Deo,  in  quo  dejicies  adversarios  popudi 
bylonicae  captivilatis  exitu,  vel  dc  Antiochi  Epiphanis  mei  Israel.  Nulla  denique  unqukm  bclla  aut  expedi- 


furiis  explicari. 

Vers.  12.  - —  Convertimini  ad  munitionem,  vincti 
spei,  captivi  spe  destiluti.  Qui  adhuc  Babylone  eslis, 
ct  spein  alitis  futiirum,  ul  meliores  fulgeant  dies,  ami- 
camque  fortunam  pracstolamini,  ut  in  urbes  veslras 
redeatis,  reverlimini :  duplicia  eorum,  quae  ainisistis, 
vel  qua;  Babylone  relinquilis,  reddet  Deus.  Vel,  rc- 
lalis  liisce  verbis  ad  liberlatem,  quam  Machabaei 
comparavere  Judaeis,  quo  tempore  Antiochus  Epipha- 
nes  io  Judaeos  sa;viebat :  Et  tu ,  Sion,  ob  sanguinem 
fwderis  novi,  quod  cum  Domino  Judas  Machabaeus  pe- 
pigit,  restauralis  in  templo  saeriliciis,  novaque  templi 
dedicatione,  eduxi  vinctos  tuos  e  fovea ,  in  qua  non  erat 
aqua.  Foveam  sen  cisternam,  aqua,  carentem  nuncupat 
eas  aerumnas,  quibus  tunc  populus  opprimebatur. 
Idem  status  cum  morte,  sepulcro  ac  node  obscuris- 
sima  comparator,  Dan.  12,  c.  2.  Reliquos  qui  omnem 
de  Domino  liduciam  non  amiserant,  hortatur,  ut  Ilie- 
rosolymam  et  ad  templi  arcem  reverlantur.  Iisdem 
fer.ne  verbis  Judas  Machabaeus  monebat  suos,  ut  ad 
templum  redirent :  Ascendamns  nunc  mundare  sancta , 
et  renovare,  1  Mach.  4,  36.  Post  earn  aerunmarum 
procellam ,  reddidit  Israeli  Deus  duplicia ,  quae  ille 
hactenus  habuerat;  Hodie  quoque  annunlians,  duplicu. 
reddarn  libi ;  meliorem  liberlaiem,  imperium  amplius, 
populum  fideliorem  magLque  absolulum  regimen  at- 
que  tranquillius. 

Vers.  13.  —  Ouoniam  extendi  mi  hi  Judam  quasi  ar- 
cum,  implevi  Ephraim,  quasi  pharetram.  Haec  S.  Hie¬ 
ronymus,  Theodoretus,  alque  alii  plerique  inlerpretes 
de  aetate  Machabaeorum  explicant,  quos  nimiruin  Deus 
arcu  suo  sui-sque  telis  instruxit,  ul  eorum  opera  su- 
perbiam  alque  impietaiem  regis  Syriac  coerceret.  Id 
proxime  stalim  a  prophela  significatur:  Susciiabo  filios 
tuos ,  Sion ,  super  filios  tuos,  Grceciu.  Syri  sub  Graeco¬ 
rum  appellatione  designanlur,  quod  lunc  in  Syria  Se- 
leucidae,  Gracca  gens,  imperarent.  ImpUre ,  ciim  de 
jaculando  agitor,  de  arcu  in  circulum  sinuato  usurpa- 
lur.  Utrum  luce  vera  fuerit  apud  Hebracos  verbi  im- 
plere  significatio,  incerlum  est;  apud  Latinos  res  dubio 
caret,  Vegetius,  lib.  1,  cap.  15  :  Major  adhibenda  so- 
lertia ,  ut  arcum  scienter  leneant ,  ut  for  liter  impleant ,  ut 
sinistra  fixa  sit ,  etc.  Quamobrem  reddendum  esscl  : 
Ephraim  quasi  arcus  est ,  vi  sinuatus,  etc. 

Vers.  14.  —  Dominus  Deus  super  eos  videbitur. 
Apud  Macbabaeos  (1)  legimus,  non  semel  Deum  sive 
angelum  in  acre,  sive  in  (route  exercitus  Judaeorum 
apparuisse,  ut  hostium  copias  terrerel.  llaciim  Judas 
Macliabaeus  Timolbeum  praclio  aggressus  est,  equites 
quinque  sese  obtulere,  undique  micanles,  quorum  duo 
Judam  armis  prolegebant,  terrebantque  hostes;  tres 
caeteri  ignem  ac  fulmina  in  hostes  jaculabantur.  Iterum 
Judas  aureum  ensem  ab  Jeremia  per  visum  accepii, 
lit  eo  ense  bella  Domini  gereret  ;  Accipe  gladium 

(1)  2  Mach.  2,  22,  el  5,  2,  ct  10,  29,  et  11,  8,  a 
15,16. 


tiones  magis  claruere  prodigiis,  quam  quae  per  ea 
lempora  contigerunt.  Parva  hominum  manus,  fere 
inermium,  maximos  exercitus  saepissime  ceciderunt; 
coercitisipie  diu  regum  Syrim  viribus,  oppressam  de¬ 
nique  rcligioncm,  dcjectamque  rempublieam  in  statum 
multo  feliciorem,  quam  olim  fuerat,  restituerunt. 

Vadet  in  turbine  Austri.  Domini,  Machabaeis  opem 
ferentis ,  apparatum  nobilissima  descriptione  prose¬ 
quitur  Zacharias.  Tela  jaculatur,  canit  buccina,  in 
hostem  ruit.  Nimiriim  :  Fulgura  accendit,  fulmina 
jacit :  en  spicula  et  tela ;  tonilru  sonat :  en  buccinam ; 
acerrimam  procellam  excitat,  iis  similem,  quae  ab 
austro  in  Judaeam  inferuntur  (1) :  ita  in  hostem  ruit. 
Usitatac  prophet  is  locutiones,  ut  extraordinaria  Dei 
auxiha  significenl  (2).  Apud  2  Mach.  10,  30,  quinque 
angeli  pro  Juda  in  Timotheum  pugnantes,  in  adversa¬ 
rios  tela  el  fulmina  jacieb ant ;  ex  quo  el  ccecitate  confusit 
et  repleli  perturbutione  cadebant. 

Vers.  15.  —  Subjicient  lapidibus  fund^:.  Nulla 
j  pra;ter  fundas  arma  erant  Machabaeis  in  prioribus 
pradiis,  quibus  adversiis  Syros  pugnavere  (3)  :  Te- 
gumenta  et  gladios  non  habebant.  Funda  Hebraeis 
erat  usitatissima,  communisque  et  ipsis  et  ipsorum 
bnitimis  (-4). 

Bibentes  inebriabuntur  quasi  a  vino;  et  reple- 
buntur  ut  phials,  et  quasi  cornua  altaris.  Cave 
haec  ad  verbum  explices.  Sanguinem  prorsus  horre- 
bant  Judaei,  ejusque  usu  a  lege  districlius  interdice- 
bantur,  quam  ut  illos  imitatos  credas  gentium  non- 
nullarum  morem,  quae  cruorem  hostium  bibebant. 
Cruoris  esu  prohibebantur,  indicia  mortis  poena,  Le- 
vil.  17,  10:  Homo  si  comederit  sanguinem ,  obfirmabo 
faciem  meam  contra  animam  illius ,  et  disperdam  earn 
de  populo  suo.  Hoc  igitur  solummodo  vult  prophela, 
illos  cruorem  hostium  fusuros,  ceu  leones,  qui  san¬ 
guinem  bibunt,  eoque  nulriunlur.  Ebrii  quodammodo 
cruore  lient,  ceu  vino,  quo  omnis  misericordise  sensus 
iis  auferetur.  Illorum  manus  cruore  hostium  ita  infi- 
cientur,  uti  paterae  sacrorum,  quibus  cruor  victima- 
rum  excipitur ,  atque  uti  altaris  cornua,  super  quae 
idem  cruor  funditur,  Levit.  4,  25,  et  16, 18.  Haec  pro- 
verbium  sapiunt. 

Vers.  16.  —  Lapides  sancti  elevabuntur  super 
terram  ejus.  Explicari  haec  possunt  de  altari  holo- 
causlorum,  per  Judam  Machabaeum  restiluto.  Teste 
Scripiura,  1  Mach.  4,  43,  47,  cversum  est  veins  ah 
tare,  quod  violaverant  Gracci,  seposilique  illius  lapi¬ 
des,  diim  unus  aliquis  prophela  exoriens,  quid  de  iis 
agendum  esset,  pronuntiaret,  novumque  conslructum 
e  rudibus  saxis,  nondiim  profanatis,  aut  in  alios  usus 
adhibitis  :  /Edificaverunt  lapides  inlegros ,  secundum 

(1)  Procellae  ex  austro  pleriimque  oriebantur.  Job. 
37,  9;  Jerem.  4,  1 1,  12;  Psal.  77,  26. 

(2)  Ihalm.  17,  8,  9,  10, 11,  12,  et  llabacuc  3,  11: 

Nahum  1,  3,  4,  etc.  ’  * 

(3)  1  Mach.  4,  6.  Vide  nos  in  eum  locum. 

(4)  Vide  nos  in  Judic.  20,  16, 
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legem,  el  cedificaverunt  allare  novum.  Hebroeus :  Quia 
lapides  sancli  erecti  sunt,  vel  sepositi,  sen  consecrati, 
super  terr am  ejus.  Septuaginta  :  Quia  lapides  sancli  vo- 
lulati  sunt  super  terrain  ejus.  Alii  reddunt  Hebracum  : 
Lapides  coronce  elevati  sunt  super  terrain  ejus.  Scilicet, 
sedificalus  est  murus,  quo  hsereditas  illius  coronetur. 
Machabaei  similes  muro  sunt,  hsereditatem  vel  popu- 
lum  illius  claudenti,  sepes  gregi  fuere.  Deo  gra¬ 
tes  agit  Esdras  (1),  quod  populo  sepem  in  Judaea  de- 
deril. 

Yers.  17.  —  Quid  enim  bonum  ejus  est,....  nisi 

FRUMENTUM  ELECTORUM,  ET  VINUM  GERMINANS  VIRGINES? 

post  tam  multa  benelicia  et  victorias,  quid  jam  largiri 
populo  potest  Deus?  Quo  praemio  afficiet  servorum 
suorum  labores  et  fidem?  Terrain  dabit  bonis  omnibus 

(1)  1  Esdr.  9,  9:  Et  daret  nobis  sepem  in  Judd  et 
Jerusalem. 


cumulatam ,  frumenti  ct  \ ini  copiam  :  Frumentum 
eleclum,  eximium,  adolescentes  milites  robore  im- 
plens ;  et  vinum  dulce,  facundas  faciens  adolescentulas , 
illas  bilaritate  complens,  laetaque  carmina  docens. 
Frumentum  adolescentium  electorum,  el  vinum  facun¬ 
das  faciens  adolescentulas,  sacro  furore  agilans ,  vel 
eliam  fortes  efficiens,  aut  fecundas ;  omnes  quippe 
liasce  explicaliones  patitur  Ilebracus;  et  sanclissimum 
Eucharisliae  sacramentum,  verum  fidelium  ac  militum 
robur  ac  vis ;  nempe  Christianorum,  qui  assiduis  un- 
dique  prseliis  obnoxii  sunt,  ut  fidei  depositum  et  in- 
nocentiam  tueantur.  Idem  hoc  vinum  fecundilatem, 
hilaritatem  ac  vires  christianis  virginibus,  infirmisque 
animabus  elargltur,  divina  quadam  ebrietale  illas 
agens,  qua  omnes  mundi  et  carnis  illecebras  spernunt 
ac  superant.  Septuaginta  :  Frumentum  adolescentibus , 
el  vinum  bene  fragrans  in  virgines . 


CAPUT  X. 

1.  Petite  a  Domino  pluviam  in  tempore  serotino  : 
et  Dominus  faciet  nives,  et  pluviam  imbris  dabit  eis, 
singulis  herbam  in  agro. 

2.  Quia  simulacra  locuta  sunt  inutile,  et  divini 
viderunt  mendacium,  et  somniatores  locuti  sunt  fru- 

stra  :  vane  consolabantur  :  idcirco  abducti  sunt  quasi 

* 

grex  :  affligentur,  quia  non  est  eis  pastor. 

3.  Super  pastores  iratus  est  furor  meus,  et  super 
hircos  visitabo  :  quia  visilavit  Dominus  exercituum 
gregem  suum,  domum  Juda,  et  posuit  eos  quasi  equum 
gloriac  suae  in  bello. 

4.  Ex  ipso  angulus,  ex  ipso  paxillus,  ex  ipso  arcus 
praelii,  ex  ipso  egredietur  omnis  exactor  simul. 

5.  Et  erunt  quasi  fortes  conculcantes  lutum  viarum 
in  praelio  :  et  bellabunt,  quia  Dominus  cum  eis  :  et 
confundentur  ascensores  equorum. 

6.  Et  conforlabo  domum  Juda,  et  domum  Joseph 
salvabo,  et  convertam  eos,  quia  miserebor  eorum  :  et 
erunt  sicut  fuerunt  quando  non  projeceram  eos  : 
ego  enim  Dominus  Deus  eorum,  et  exaudiam  eos. 

7.  Et  erunt  quasi  fortes  Ephraim,  et  laetabitur  cor 
eorum  quasi  a  vino  :  et  filii  eorum  videbunt,  et  loe- 
tabuntur,  el  exultabit  cor  eorum  in  Domino. 

8.  Sibilabo  eis ,  et  congregabo  illos  ,  quia  redemi 
eos:  et  multiplicabo  eos  sicut  ante  fuerant  multi  - 
plicati. 

9.  Et  seminabo  eos  in  populis ,  ct  de  longe  re- 
cordabuntur  mei  ;  et  vivent  cum  filiis  suis  et  rever- 
tcntur. 

10.  Etreducam  eos  de  terra  yEgypti,  et  deAssyriis 
congregabo  eos,  et  ad  terrain  Galaad  et  Libani  ad- 
ducain  eos,  ct  non  invcnietur  eis  locus  : 

11.  Et  transibit  in  maris  frelo,  cl  perculiet  in  maris 
tluclus,  ct  confundentur  omnia  profunda  fluminis : 
el  humiliabitur  superbia  Assur  ,  cl  sccptrum  yEgypti 
recedet. 

12.  Conforlabo  cos  in  Domino,  et  in  nomine  ejus 
ambulabunt ,  dicit  Dominus. 


CHAPITRE  X. 

1.  Demandez  au  Seigneur  les  dernieres  pluies,  et  le 
Seigneur  fera  tomber  la  neige,  et  il  vous  donnera  des 
pluies  abondantes  ;  et  il  fera  naitre  des  herbes  dans  le 
champ  de  chacun  de  vous. 

2.  Car  les  idoles  n’ont  rendu  que  des  reponses 
vaines;  les  devins  n’ont  eu  que  des  visions  trompeu- 
ses  ;  les  debiteurs  de  songes  ont  parle  en  l’air;  et  ils 
donnaient  de  fausses  consolations.  C’est  pourquoi  il  a 
ete  emmene  comme  un  iroupeau ;  et  il  a  beaucoup 
souffert,  parce  qu’il  etail  sans  pasteur. 

3.  Ma  fureur  s’est  allumee  conlre  les  pasteurs ;  et 
je  visiterai  les  boucs;  car  le  Seigneur  des  armees 
a  visite  la  maison  de  Juda  qui  est  son  troupeau ;  et 
il  en  fera  son  cheval  de  parade  pour  la  balaille. 

4.  C’est  de  Juda  que  viendra  Tangle ;  c'est  de  lui 
que  viendra  le  pieu ;  c’est  de  lui  que  viendra  Tare  pour 
combattre ;  c’est  de  lui  que  viendront  tous  les  inten- 
dants  des  ouvrages. 

5.  Et  ils  seront  comme  de  vaillants  soldats,  qui  dans  la 
melee  fouleront  aux  pieds  Tennemi,  comme  la  boue 
des  rues  :  ils  combattront  vaillamment,  parce  que  le 
Seigneur  sera  avec  eux ;  et  ils  meltront  en  desordre 
la  cavalerie  ennemie. 

6.  Et  je  fortilierai  la  maison  de  Juda,  et  je  sauverai 
la  maison  de  Joseph ;  je  les  ferai  revenir,  parce  que 
j’aurai  compassion  d’eux ;  et  ils  seront  comme  ils 
etaient  avant  que  je  les  eusse  rejetes ;  car  je  suis  le 
Seigneur  leur  Dieu,  et  je  les  exaueerai. 

7.  Us  seront  comme  les  braves  d’Ephraim:  ils  auront 
la  joie  dans  le-cceur  comme  un  homme  qui  a  bu  du 
vin  :  leurs  fils  les  verront,  et  ils  seront  dans 
Tallegresse;  et  leur  coeur  tressaillera  de  joie  dans  le 
Seigneur. 

8.  Je  les  rassemblerai  en  sifflant,  parce  que  je 
les  ai  rachetes  ;  et  je  les  mulliplierai  comme  aupa- 
ravant. 

9.  Je  les  disseminerai  parmi  les  peoples ,  et  ils 
se  souviendront  de  moi  dans  les  lieux  les  plus  recu- 
les  :  ils  vivront  avec  leurs  enfants,  et  ils  reviendront 
en  leur  pays. 

10.  Je  les  ferai  revenir  de  TEgypte  ;  je  les  rassem¬ 
blerai  de  l’Assyrie  ;  je  les  ramenerai  dans  le  pays  de 
Galaad  et  du  Liban,  et  en  si  grand  nombre  qu’ils  ne 
trouveront  pas  assez  de  place. 

11.  Israel  passera  le  detroit  de  la  mer,ct  le  Sei¬ 
gneur  en  frappera  les  (lots;  les  ileuves  seront  desse- 
ches  jusqu’au  fond  de  leurs  eaux  ;  Torgueil  d’Assur 
sera  humilie,  et  je  ferai  cesser  la  domination  de 
TEgypte. 

12.  Je  les  rendrai  forts  dans  le  Seigneur ;  et  ils 
jnarchcront  en  son  nom,  ditle  Seigneur. 
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Vers.  1. —  Petite  pluviam  in  tempore  serotino, 
ET  Dominus  faciet  wives.  Hebr.  :  Pelite  a  Domino 
pluviam  autumnalem  ,  el  Dominus  faciet  nubes ,  sen 
fulgura.  Yix  imbrem  postulaverilis,  statim  nubibus 
obructur  coelum ,  et  nubes  in  terrain  aquas  dcmittent. 
Jungenda  liacc  sunt  cum  capite  superiori.  Pergit  de- 
scriptio  felicitatis,  qua}  post  Anliochi  Epiphanis  fu- 
rias  ilerum  llorebit. 

Yers.  2.  —  Quia  simulacra  locuta  sunt  inutile. 
Colligil  compendio  ea  ,  quae  Judaeorum  aerumnas  pc- 
perere,  quorum  causa  Deus  populum  suum  odiis 
persccutorum  aliquandiu  permisit,  anlequam  Macha- 
ba}os  ad  vindicandam  populo  libertatem  produceret. 
JErumnarum  auctores  fuere  principes  Juda,  ido- 
lolatriam  ,  superstitiones ,  vanaque  somnia  et  au-  j 
guria  seclati.  Maehabaeorum  bistoria  cum  bis  op¬ 
time  convenit ,  docens ,  Jasonem  ,  cum  diuturnum 
Oniae  fratris  sui  pontiticatum  acgre  ferret,  earn  digni¬ 
tatem  ab  Antiocho  Epiphane  emisse ;  factumque  ita 
gentis  suae  pontificem  ac  principem,  veteres  ritus 
abrogasse,  ac  mulasse  mores  Judaeorum,  ut  illos  ad 
Graccorum  leges  moresque  converteret,  2  Mach.  4, 
7,  11.  Eo  tempore  nequissimi  homines  bortati  sunt 
cives  suos,  ut  majorum  religionem  relinquerent,  1 
Mach.  1,  12,  dicebantque  :  Eia,  foedus  cum  fmitimis 
gcnlibus  ineamus ;  postquam  enim  ab  iis  recessimus, 
multa  nos  mala  opprcssere.  Quamobrem  missis  ad 
regem  legatis  impetravere,  ut  gentium  more  vitam 
agerent :  Dedit  illis  poteslatem ,  ut  facerent  juslitiam 
gentium.  Gymnasia  instar  Graecorum  instituerunt,  et 
vestigia  circumcisionis  pro  viribus  abolentes,  relicto- 
que  sancto  foedere,  ad  alienos  accessere,  penitus 
venumdali ,  ut  male  agerent.  Recesserunt  a  testamento 
sancto  ,  et  juncti  sunt  nationibus9  et  venumdali  sunt  ut 
facerent  malum.  Ilis  deceptus  Israel  veluii  arietum 
grex,  statim  sese  oppressum  aerumnis  sensit,  disper- 
susque  est  ut  oves  pastore  carenles  :  Abducli  sunt 
quasi  grex;  ajfligentur,  quia  non  est  eis  pastor  ,  inquit 
hie  Zacharias. 

Yers.  3. —  Super  pastores  iratus  est  furor  meus, 
et  super  iiircos  visitabo.  Populi  principes  proceres- 
que  bircorum  appellatione  hoc  loco  significantur. 
Yirg.  Eglog.  7  : 

Vir  gregis  ipse  caper..., 

Recedite  de  medio  Babylonis ,  ait  Jeremias,  50,  8.  et 
eslote  quasi  licedi  ante  gregem.  Isaias,  10,  13  :  In 
fortitudine  mantis  niece  feci ,  et  abstuli  lerminos  populo- 
rum ,  el  Iiircos  (Vulgala,  principes)  eorum  depreedatus 
sum.  Ira  Dei  in  Jasonem,  Lysimachum,  Alcimum , 
qui  magnum  sacerdolium  emerant,  atque  ordine  vi- 
cissim  eo  potiti  fuerant,  excanduit.  Jason  fugere, 
atque  a  patria  exulare  coaclus ,  2  Mach.  5,  5  :  Lysi- 
maclius  in  templo  interfeclus,  cum  illud  diripere  me- 
ditaretur,  2  Mach.  4,  39-42 ;  Alcimus a  Deo  percussus,  , 
miserrime  interiit,  1  Mach.  9,  54,  55;  Menelaus  prae- 
ceps  datus  in  turrim  cineribus  plenam ,  occubuit ,  2  ; 
Mach.  13,  4,  8. 

Yisitavit  Dominus  exercituijm  gregem  suum,  do- 
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mum  Juda.  Iratus  Deushircos  ac  principes  populi  visi- 
lavit ;  at  gregem  suum  minime  deseret,  imo  in  mise- 
ricordia  inviset.  lsraelitis  fidei  desertoribus  severis- 
simo  supplicio  alfeclis ,  justi  ac  fideles  beneliciis  ac 
solatiis  cumulabunlur.  Malhathias ,  ac  deinde  Judas 
Machabacus  dissipatas  populi  reliquias  collegerc, 
atque  uti  bellicus  Domini  equus  elfecti  sunt :  Posuit 
eos  quasi  equum  glorice  suce  in  hello. 

Yers.  4. —  Ex  ipso  angulus.  Eligam  in  Juda  angu- 
lum ,  sive  angularem  lapidem  ,  quo  parietes  aedificii 
conjungantur.  Machabacos  significat,  duces  Juda ,  prin¬ 
cipes  et  presidium.  Hi  profeclo  genus  atque  ortum  ex 
tribu  Juda  non  duxerant,  cum  sacerdotes  essent  ac 
slirpe  Levitica  :  et  e  media  tribu  Juda,  penes  quam 
gentis  imperium  erat,  eujus  de  nomine  universa  gens 
appellabatur ;  Hebraei  enim  sub  una  Judae  sive  Ju- 
daeorum  appellatione  agnoscebantur.  Caeierum  my- 
sterio  non  vacat  id  quod  fert  Scriptura ,  lapidem 
angularem  e  Juda  egressurum,  quanquam  revera  ii 
qui  populum  liberavere,  genus  ex  alia  tribu  sorliti 
sunt :  Christum  scilicet  Jesum ,  lapidem  vere  angu¬ 
larem  ,  qui  aedificium  spirilale  conjungit ,  ct  salutem 
Israeli  affert,  Spiritus  sanclus  speclabat;  Jesum,  in- 
quam ,  ex  Juda  et  Davidis  stirpe  ,  secundum  carnem, 
proditurum. 

Ex  ipso  paxillus.  Hebraica  vox  vulgo  usurpalur  de 
clavis,  qui  humi  ligebantur,  ut  tentoria  probe  extenla 
siistinerent.  Innuit  propheta  futurum  ,  ut  in  Juda  in- 
veniantur  fulcra  ,  quibus  tentorium  Israelis  suslinea- 
tur.  Deum  rogabat  Esdras,  1,  9,  8,  ut  populo  daret 
paxi Hum  in  loco  sancto.  Accipitur  eliam  pro  clavo  in 
pariete  fixo ,  ex  quo  aliquid  suspenditur.  Dei  nomine 
pollicetur  Eliacimo  Helcise  filio,  Isaias  22,  23,  fore  ut 
is  a  Deo  in  domo  sua  leu  clavus,  vel  paxillus  in  loco 
firmo  ac  stabili  statuatur,  cui  aliqua  commlttantur. 
Ac  paulo  post,  22,25,  minitatur  avtdsurum  se  clavum 
e  loco  in  quo  lixus  fuerat,  ut  et  ipse  frangatur,  et  quae 
ab  ipso  pendebant,  labantur.  Hoc  comparalionum 
genus  neque  bundle  apud  Hebra;os,  neque  spernen- 
dum  erat ;  quippe  qui  aliter  quam  nos  supelleclilem 
domosque  curarent. 

Ex  ipso  egredietur  omnis  exactor  simul.  Exacto- 
ris  appellatio  in  ulramque  partem  accipi  posse  credi¬ 
tor  ;  pro  iis  scilicet,  qui  justa  ac  necessaria  reipu- 
blicoe  vectigalia  exigunt;  vel  pro  iis  quos  extend  prin¬ 
cipes  mittunt,  ut  gravissimis  et  iniquis  exactionibus 
populum  vexent ;  vel  principum  auctoritate  abutun- 
tur,  ut  in  subdilos  saeviant  atque  insaniant.  Primo 
sensu ,  exactor  nihil  magnopere  odiosuin  sonat ;  sed 
allero ,  piis  omnibus  odio  est  :  cave  autem  putes  , 
Deum  polliceri  Judae  simile  hondnum  genus,  pau- 
perum  exitio,  et  intirmorum  oppressioni  natum. 
Animadvertit  Ludovicus  de  Dieu  ,  eamdem  vocem  , 
quae  apud  Ilebraeos  exactorem  ,  apud  iEthiopes  regem 
significare.  Ne  lamen  diu  in  bujus  vocis  signilicalione 
laboremus,  nonne  potuit  hie  Judae  polliceri  Deus 
|  futurum ,  ut  is  imperium  in  cxlernos  exerceat,  atquo 
exactores  ad  illos  miltat,  ut  legit ima  vectigalia  ex  iis 
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expetat?  Id  revera  sub  Asmonmorum  imperio  con- 
ligit,  qui  superatis  Idummis,  cmterisque  Judmm  fmi- 
timis,  tributa  imperavere. 

YERS.  5.  —  CONFUNDENTUR  ASCENSORES  EQUORUM. 

Grmci,  qui  magno  numero  curruum  equilumqueMa- 
chabmos  invadent,  probro  obruentur,  ac  parva  pedi- 
lum  atque  inermium  manu  fugabuntur.  Expletam 
liujus  vaticinii  fidem  singulm  Machabmorum  paginm 
docent. 

YeRS.  C.  —  CONVERTAM  EOS,  QUIA  MISEREBOR  EORUM. 

Illos  in  urbes  sedesque  suas  revocabo,  unde  coacti 
suntelabi,  ut  sese  inimicorum  odiis  subducerent; 
e  specubus  quo  confugerant,  reducam  ,  atque  e  de- 
sertis,  quo  secesserant,  ne  impiis  lyranni  legibus  ob- 
temperare  cogerenlur,  vel  sacra  nurainibus  facientes, 
vel  sacrilego  cultu  sese  inquinantes. 

Yers.  7.  — -Erunt  quasi  fortes  Ephraim.  Ephrai- 
milm  bellicm  virtutis  laude  semper  claruerunt,  ita  ut 
lime  in  proverbium  abierit.  Arguit  Ephraimitas  Psal- 
misla,  Psal.  77,  9,  quod  ipsa  prselii  die  virtutis  sum 
obliti  fuerint  :  Fil'd  Ephrem  intendentes  et  mittentes 
arcum ,  conversi  sunt  in  die  belli.  Agens  Moyses  de  Jo- 
sephi  posteris ,  quorum  nobilissimus  erat  Ephraim 
ait,  Deut.  57,  17  :  Cornua  rhinocerolis  cornua  illius,  in 
ipsis  ventilabit  gentes  usque  ad  terminos  terra?,  ceu  lau- 
rus  obvia  qumlihet  cornu  ventilans,  cum  furit. 

Yers.  8.  —  Sibilabo  eis  ;  sibilo  eos  colligam  ,  re-  ! 
vocabo.  Supremum  Dei  imperium  his  verbis  signifi- 
catur.  Septuag. :  Significabo  eis.  Buccina  canam,  u  t  illos 
colligam,  ut  imperator  buccinm  clangore  copias  cogit.  j 

Yers.  9. —  Seminabo  eos  in  populis.  Postquam  He- 
brmi  sub  regibus  Assyriorum  Chakkeorumque,  ac  | 
deinde  JEgypliorum  el  Syrorum  dispersi  sunt,  ingens 
liorum  numerus  omnes  undique  terrarum  plagas  fre- 
quenlavit ;  ac  minim  profecto  est,  gentem ,  qum  j 
quamdiu  opibus  et  pace  floruit,  regionis  sum  finibns 
claudebatur,  ita  creverit,  uti  comperlum  est,  postquam  ; 
captivitate  et  bellis  dissipari  coepit  Jesu  Chrisli  et 
Apostolorum  mlate,  magno  numero  Judmos  in  omni¬ 
bus  terrarum  plagis  videmus.  Act.  2,  8,  9,  10,  11. 
Qua  die  Spiritus  sanclus  in  Aposlolos  illapsus  est ,  j 
venerant  Ilierosolymam  Judmi  ex  Parlhis,  Medis , 
Elamitis,  Mesopotamia ,  Judma  ,  Cappadocia  ,  Ponto , 
Asib,  Phrygia,  Pamphilia,  .Egypto,  Libya,  Cyre- 
naica,  Italia ,  Arabia,  Crela  insula,  innumerique 
Proselyti.  Philo  ad  Caium  legatus  illi  significavit , 
Judmorum  gentem  omnes  imperii  provincias  et  mundi 
paries  implere.  Illud  porro  dignum  animadversione 
est,  eos  ubique  conslanli  religionis  sum,  suorumque 
rnorum  ac  rituum  sU  «  io  claruisse.  Idque  prmdicere 
videlurhic  prophela,  cum  ait  :  De  longe  recordabun- 
tur  mei. 

Yers.  10.  — Reducam  eos  de  terra  Egypti,  et  de 
Assyriis  congregabo  eos.  Restitutis  in  Judma  per  Ma- 
chabmorum  victorias  pace,  libertate ,  et  rerum  copia, 

CAPUT  XL 
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plerique  Judmi,  qui  in  Egyptum  et  in  Assyrios  se- 
!  cesscrant  ( ex  Lis  enim  qum  scquui.tur  colligere  est, 
lime  sub  Syrim  nomine  inlelligemla  esse),  vel  etiam 
qui  superioribus  bellis  et  diu  antea  ducli  fuerant  ca- 
ptivi,  in  patriam  rediere.  Cum  vero  hie  reditus  sen- 
sim ,  nullaque  celebritate  aut  principis  alicujus 
!  sanclione  conligerit,  apud  nullum  e  scriptoribus 
I  historiarum  traditur.  Teste  Josepho,  Antiq.  1.  12, 
j  c.  2,  Plolemmus  Philadelphus  centum  el  viginti  mil- 
lia  Judmorum  ,  qui  in  iEgypto  erant,  redemit,  atque 
|  in  Judmam  remisit.  At  hoc,  ut  verum  sit,  velu^lius 
'  est  aitale ,  de  qua  Zacharias ;  quamobrem  ah  eo  hie 
i,  minime  speclatur.  Procul  dubio  autem  ita  frequenli 
I  numero  redierunt,  ut  vix  capi  intra  fines  sum  regio¬ 
nis  possent :  Et  non  invenietur  eis  locus. 

Yers.  11.  — Transibit  in  maris  freto,  et  percu- 
I  tiet  in  mari  fluctus.  Persuadere  conantur  Judmi , 
majores  suos  nediim  in  Persidem  ac  Mediam  fuisse 
translalos,  verum  etiam  ultra  Bosphorum,  et  ad 
Septenlrionem ;  ciimque  illos  inde  reducere  vellet 
Deus,  sese  illis  ducem  prmbuisse ,  arefacto  Busphoro, 
ut  transitum  illis  prmberet;  quemadino  .um  olim 
Deus  Erylhrmi  maris  alveum  aperuerat,  et  Josue 
|  Jordanis  aquas  diviserat.  At  tantmmolis  res  cum  nullo 
satis  cerlo  monumento  nitatur,  unius  loci  hujus  fide 
;  freta,  cui  loco  alim  aptari  queunt  explicationes,  liceat 


testes  produxerint.  Censent  nonnulli  lime  verba  ita 
esse  inlelligenda  ,  quasi  ferrent :  Israel  e  captivitate 
revertatur  triumphanlis  more,  uti  olim  ex  iEgypto  , 
quo  tempore  Deus,  emsis  Erylhrmi  fluctibus,  ilium 
dividi  jussit,  ut  transitum  Judmis  daret ,  Ilebrmus  ad 
verbum  :  Transibit  in  mari  clanso ;  et  percutiet  inmari 
fluctus,  et  siccabunlur  omnia  profunda  fluminis.  Si 
trajiciendum  sit  Israeli  mare,  patriam  repelenti , 
maris  fluctus  sedabit  Deus ,  iisque  trai  seuntibus  quie¬ 
tus  continebil  :  si  tranandi  sint  amnes ,  illos  Deus 
arefaciet.  Hoc  ipsum  innuere  voluit  Isaias ,  ubi  ait : 
Percutiet  Dominus  JEggptum  in  seplem  rivis,  ita  ut 
transeant  per  eum  calceati.  Et  erit  via  resicluo  populo 
1  meo  ,  qui  relinquetur  ab  Assyriis ;  sicul  fuil  Israeli  in  die 
|  ilia ,  qua  asccndit  de  terra  yEgypti. 

IlUMILIABITUR  SUPERBIA  ASSUR  ET  SCEPTRUM  iEGYPTI 
recedet.  Excisus  jam  diu  fueral  iEgyptius  ,  ejusque 
|  imperium  ruerat  seculis  aliquot  ante  hmc  tempura , 
qum  a  prophela  innuunlur.  Is  quippe  hoc  nomine 
Syrim  regnum  significat,  revera  prostratum  post  An- 
tiochum  Epiphanem.  Inlus  divisum,  bellisque  dome- 
sticis  laceratum,  vix  annis  sepluaginla  post  Antiochi 
obitum  stetit.  iEgypti  regno  in  Ptolemmos  translate, 
^Egyptii  indigenm  patrio  imperio  ejecli  fuere,  iidem- 
que  illi  iEgyptiorum  reges,  qui  Judmos  e  captivitate 
reversos  frequenter  vexaveranl,  auctorilale,  quam  iu 
Judmos  exercuerant,  a  Syrim  regibus  exuti ,  nunquam 
post  mtatem  Machabmorum  recuperavere. 

CHAPS  i  RE  XL 

1.  Ouvrez  vos  porles,  6  Liban  ;  et  que  le  feu  de- 
vore  vos  cedrcs. 
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2.  Ulula,  abies  ,  quia  cceidit  ccdrns,  quoniam  ma- 
gnifici  vaslati  sunt :  ululate ,  quercus  Basan ,  quo¬ 
niam  succisus  estsaltus  munilus. 

3.  Vox  ululalus  paslorum,  quia  vastala  est  magni- 
ficentia  eorum  :  vox  rugilus  lconum  ,  quoniam 
vastala  est  superbia  Jordanis. 

4.  Hoec  dicit  Dominus  Deus  meus  :  Pascc  pecora 
occisionis, 

5.  Quae  qui  possederant ,  occidebant ,  et  non  do- 
lebant,  cl  vendebaut  ea,  dicentes  :  Bencdictus  Do- 
minus,  divites  facti  suinus  :  et  pastures  eorum  non 
parcebant  eis. 

G.  Et  ego  non  paream  ultra  super  babitanles 
terrain,  dicit  Dominus  .  ecce  ego  tradam  homines, 
unumquemque  in  manu  pioximi  sui,  cl  in  manu  regis 
sui,  cl  concident  terrain,  clnoneruamdemanu  eorum. 

7.  Et  pascam  pecus  occisionis  propter  hoc ,  6 
pauperes  gregis.  Et  assumpsi  mild  duas  virgas,  unam 
vocavi  Decorcm,  et  alteram  vocavi  Funiculum  et  pavi 
gregem. 

8.  Et  succidi  tres  pastores  in  mense  uno,  et  con- 
tracla  est  anima  mea  in  eis  :  siquidem  et  anima 
eorum  variavit  in  me. 

9.  Et  dixi  :  Non  pascam  vos  :  quod  morilur,  mo- 
riatur  :  et  quod  suceiditur,  succidatur  :  et  reliqui  de- 
vorent  unusquisque  carnem  proximi  sui. 

10.  Et  tuli  virgam  mcam  ,  quae  vocabatur  Decus, 
et  abscidi  earn  ,  ut  irritum  facerem  foedus  meum, 
juod  percussi  cum  omnibus  populis. 

11.  Et  in  irritum  deductum  est  in  die  ill&  ;  et  cogno- 
verunt  sic  pauperes  gregis,  qui  custodiunt  mild,  quia 
verbum  Domini  est. 

12.  Et  dixi  ad  cos :  Si  bonum  est  in  oculis  ve- 
stris,  afferte  mercedem  meam  :  et  si  non ,  quiescite. 

Et  appenderunt  mercedem  meam,  triginla  argenteos, 

13.  Et  dixit  Dominus  ad  me  :  Projice  illud  ad  sfa- 
tuarium,  decorum  pretium,  quo  appretiatus  sum  ab 
eis.  Et  tuli  triginla  argenteos,  etprojeci  illos  in  do- 
mum  Domini  ad  statuarium. 

14.  Et  pnecidi  virgam  meam  secundam,  quoe  ap- 
pellabatur  Funiculus  ,  ut  dissolverem  germanitatem 
inter  Judam  et  Israel. 

15.  Et  dixit  Dominus  ad  me :  Adhuc  sume  tibi  vasa 
pastoris  stulti. 

16.  Quia  ecce  ego  suscilabo  pastorem  in  terra,  qui 
derelicta  non  visilabit ,  dispersum  non  quoeret ,  et 
contrilum  non  sanabit ,  et  id  quod  slat  non  enulriet, 
et  carnes  pinguium  comedet,  et  ungulas  eorum  dis- 
solvet. 

17.  0  pastor,  et  idolum,  derclinquens  gregem: 
gladius  super  brachium  cjus  ,  et  super  oculum  dex- 
trum  ejus  :  brachium  ejus  ariditate  siccabitur,  et  ocu- 
lus  dexter  ejus  tenebrescens  obscurabitur. 

COMMENTARIUM. 
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i  2.  Ilurlez,  sapins  ,  parce  que  les  cedrcs  sont  tom- 
bes  :  ccux  qui  etaient  si  eleves  out  etc  detruits. 
Faites  relentir  vos  cris ,  chenes  de  Basan ,  parce 
que  le  grand  hois  qui  elait  si  fort  a  ete  coupe.’ 

3.  J’entends  les  voix  lamentables  d<*s  pasteurs-, 
parce  que  lout  ce  qu’ils  avaienl  de  magnilique  a  ete 
ruine  :  j'eutends  les  lions  qui  rugissent  deceque  la 
gloire  du  Jourdain  a  etc  aneantie. 

4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  mon  Dieu  :  paisscz 
ces  brebis  qui  etaient  comme  destinees  a  la  bou- 
clierie, 

5.  Que  leurs  maitres  egorgeaient  sans  aucune 
compassion  ;  qu’ils  vendaient,  en  disant :  Beni  soit  le 
Seigneur,  nous  sommes  devenus  riches.  Et  leurs  pro- 
pres  pasteurs  n’avaient  que  de  la  duretepour  elles. 

6.  Je  ne  pardonnerai  done  plus  a  Tavenir  aux  habi¬ 
tants  de  cettc  terre ,  dit  le  Seigneur  ;  mais  je  les 
livrerai  tous  entre  les  mains  les  uns  des  autres  ,  et 
entre  les  mains  de  leur  roi ;  leur  terre  sera  ruinee  ; 
et  je  ne  les  delivrerai  point  de  la  main  de  ccux  qui  les 
opprimeront. 

7.  C’esl  pourquoi,  6  pauvres  du  troupeau  ,  j’aurai 
soinde  paitre  ces  brebis  exposeesala  boucherie.  Je 
pris  alors  deux  houlettcs ,  dont  j’appelai  Tune  la 
Beaute,  et  l’aulre  le  Cordon;  etje  menai  paitre  le 
troupeau. 

8.  Et  j’ai  fait  mourir  trois  pasteurs  en  un  mois  ,  et 
mon  coeur  s’est  resserre  aleuregard,  parce  que  leur 
ame  m’a  ete  infidele. 

9.  El  j’ai  dit  :  Je  ne  serai  plus  votre  pasteur  :  que 
ce  qui  meurt ,  meure ;  que  ce  qui  est  egorge,  soit 
egorge ;  et  que  ceux  qui  echapperonl  du  carnage,  se 
devorent  les  uns  les  autres. 

10.  Je  pris  alors  la  houletle  que  j’avais  appelee  la 
Beaute  ,.et  je  la  rompis  ,  pour  rompre  ainsi  l’alliance 

i  que  j’avais  faite  avec  tous  les  peoples. 

11.  Cette  alliance  fut  done  rompue  en  ce  jour-la; 
et  les  pauvres  de  mon  troupeau,  qui  me  gardent  la 
lidelile  ,  reconnurent  que  c’elait  la  un  ordre  du 
Seigneur. 

12.  Et  je  leur  dis  :  Si  vous  jugez  qu’il  soit  juste 
de  me  payer,  donnez-moi  la  recompense  qui  m’est 
due ;  sinon  ,  ne  le  faites  pas.  Ils  peserent  alors 
treute  pieces  d’argent  pour  ma  recompense. 

13.  Et  le  Seigneur  me  dit :  Allez  jeter  a  Touvrier 
eri  argile  cet  argent,  cette  belle  somme  qu’ils  out  cru 
que  je  valais,  lorsqu’ils  m’ont  mis  a  prix.  Et  j’allai 
en  la  maison  du  Seigneur  les  porter  a  l’ouvrier  en 
argile. 

14.  Je  rompis  alors  ma  seconde  houletle,  appelee 
le  Cordon  ,  pour  rompre  ainsi  Turnon  fraternelle  qui 
liail  Juda  avec  Israel. 

15.  Et  le  Seigneur  me  dit:  Prenez  encore  loutes 
les  marques  d'un  pasteur  insense. 

16.  Car  je  vais  susciter  sur  la  terre  un  pasteur  qui 
ne  visitera  point  les  brebis  abandonnees,  qui  ne  clier- 
chera  point  celles  qui  auront  ete  dispersees,  qui  ne 
guerira  point  les inalades,  qui  ne  nourrira  point  les 
saines;  mais  qui  mangera  la  chair  des  plus  grasses, 
et  qui  leur  rompra  la  corne  des  pieds. 

17.  0  pasteur,  6  idole !  qui  abandonne  le  trou¬ 
peau,  Tepee  tombera  sur  son  bras  et  sur  son  oeil  droit; 
son  bras  deviendra  tout  sec,  et  son  oeil  droit  s'obs- 
curcira,  et  sera  couvert  de  tenebres. 


i 


Vers.  1. —  Aperi,  Libane,  portastuas,  et  comedat 
ignis  cedros  tuas.  Zacharias  tribus  elapsis  capiiibus 
commoda  descripsit  forlunasque  Judae  et  Hierosolymoc 
post  reditum  e  captivilate  Babylonica ,  ante  et  post 


Machabams  ;  hie  vero  Templi  exciaium  proedicit,  Ju- 
doeorum  rejeclionem,  ac  servitutem  sub  Romanis.  Eo- 
dem  tempore  celeberrimum  passionis  Christi  eventum 
f  canit,  infame  scilicet  facinus,  quo  divinus  honiinum 
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IN  ZACHARIAM 


Servator  triginla  argenteis  venditus  est,  cmptumque 
ea  pecunia  agrum  figuli.  Apertis  dcnicpie  verbis  innuit 
parvum  Ecclcsiae  gregem ,  et  curam ,  qua  summus 
Pastor  illam  prosequitur.  Aperi ,  Libane ,  portas  tuns : 
Hierosolymae  lerupluni ,  frequenter  adeo  in  Scriptu- 
ris  (1)  Libani  nomine  significatum,  turn  edili  ac  no- 
hilissimi  situs  causa,  turn  columnarum  e  cedro,  quibus 
porticus  tuse  ornabanlur,  aperi  fores  :  is  nimirum,  qui 
haclenus  in  te  moram  traxit,  teque  opibus  et  gloria 
eumulavit,  te  in  hoslium  potestatem  mox  tradet, 
tuasque  columnas  et  cedrina  laquearia  flammis  relin- 
quet.  Auctore  Josepho,  lib.  7  de  Bello,  c.  12,  paulo 
ante  supremam  Hierosolymae  obsidionem,  porta  orien- 
talis  lempli  anterioris  aerea  et  gravissima,  cui  clau- 
dendae  vix  homines  viginti  suflicerent,  statim  sponte 
nocte  intempesta  paluit,  quamvis  validissimis  vectibus 
fcrreisque  seris,  quas  firmabant  catense  ferreae,  clau- 
dcretur,  sacra  Pentecosles  die,  ingressis  noclu 
sacerdolibus  in  templi  aditum,  ut  sacro  munere  fun- 
gerentur,  terrae  molus  repente  cum  ingenti  slrepitu 
exauditus  est;  turn  voces  quasi  mullitudinis  sonuere, 
clamanles  :  Egrediamur  liinc.  Eadem  animadvertit 
Tacitus,  Hist.  lib.  5:  Expanses  repente  delubri  fores,  et 
audita  major  liumand  vox,  excedere  deos;  simul  ingens 
molus  excedenlium.  Si  qua  Rabbinis  fides,  Johanan 
quidam  inter  gentis  proceres,  cum  Templi  fores  sponte 
palere  cerneret,  clamavit  :  Templum ,  Templum, 
guousque  te  ipsum  turbas  ant  perditum  is?  Novi  ego 
tandem  destructum  iri  te,  quemadmodiim  auctor  prae- 
dixil  Zacharias  Proplietes ,  inguiens  :  Aperi,  Libane , 
fores  tuas,  et  voret  ignis  ccdros  luas.  Yide  Kimclii, 
Lyr. ,  Galat. ,  etc. 

Vers.  2. —  Ulula,  abies,  quia  cecidit  cedrus,  quo¬ 
niam  MAGNiFici  vast ati  sunt.  Prosopopoeia,  qua  pro- 
pheta  territas  exhibet  cedrorum  lapsuquercus,  pinus, 
abides.  Arbores  illse  pulcherrimae ,  amplissimae  et 
magniticae,  quue  veluli  principes  (2)  saltus  Libani  erant, 
nunc  jacent :  harum  excidium  plorate,  arbores  Libani. 
Si  Libano  et  cedris  templum  significatur,  abides  eerie 
et  quercus  innuunt  reliquas  urbes  Juda. 

Succisus  est  saltus  munitus.  Templum  in  modum 
arc'is ,  propriique  muri ,  labore  et  opere  ante  alios.  Ipsa ? 
porticus ,  queis  templum  ambiebatur,  egregium  propu- 
gnaculum,  inquit  Tacitus,  Hist.  1.  5.  Septuag.  Evulsus 
est  saltus  bene  plantatus. 

VERS.  3.  —  VOX  ULULATUS  PASTORUM,  QUIA  VASTATA 
est  magnificentia  eorum.  Pergit  melaphora.  Exutus 
est  arboribus  nobilissimis  Libanus ;  moerent  pastores, 
qui  eo  conveniebant,  ibique  vcluti  praesidium  et  per- 
fugium  habebanl.  Leones,  qui  in  nemoribus  etvirgul- 
tis  seciis  Jordanem  natis  habent  cubilia,  rugitu  te- 
stantur,  quantopere  doleant,  ubi  terrain  banc  flumine 
obrulam ,  aut  eversos  dejcctosque  lucos  intuentur : 
Vox  rugitus  leonum ,  quoniam  vastata  est  superbiaJor- 

(1)  Ezech.  17,  3  :  Aquila  grandis  magnarum  alarum 
venit  ad  Libanum,  et  tulit  medullam  cedri.  Jerem.  22, 
25  :  Quae  sedes  in  Libano,  et  nidificas  in  cedris. 

(2)  M agni ficus  est  epitlieton,  quo  plerumque  prin- 
eipes  signilicamur. 


danis.  Jordanis  superbia  sive  erectio  aliud  nihil  esse 
creditur  praeler  inundationem,  cum  aquai  maxime  lu- 
ment.  Chaldaeus  reddit :  Vox  rugitus  eorum,  ut  catu - 
lorum  leonum ,  quoniam  exsiccata  est  propter  eos  elalio 
Jordanis.  Si  lidem  babes  ilinerariis,  duo  sunt  Jorda¬ 
nis  alvei ;  alter  angustior,  quo  clauditur,  cum  liuini- 
les  sunt  aquae ;  alter  mulld  amplior,  et  utraque  ora, 
quasdiximus,  sublimior,  quern  implet,  cum  aquis 
turget.  Alterum  hoc  spatium  praebet  leonibus  perfu- 
gium,  inter  virgulta,  quibus  occupabatur.  Ilinc  verb 
pelluntur,  cum  Jordanes  tumet.  Spectat  hue  Jeremias 
inquiens  (1),  venlurum  Babylonis  regem  ceu  leonem 
prodeuntein  ob Jordanis  superbiam,  elmunila  locaoc- 
cupantem.  Lacrymabundi  pastores  hi  sunt  Judacorum 
proceres,  suae  gentis  aerumnis,  et  Ilierosolymae  ac 
lempli  excidio  juste  moerentes.  Instar  leonum  ru- 
giunt,  quos  aquae  suis  e  latebris  pepulerint.  At  super¬ 
bia  Jordanis  significare  potiiis  videlur  locum  quern 
implent  aquae  lumente  fluvio.  Loci  omnes  qui  banc 
locutionem  ferunt  aptissime  hoc  sensu  explicanlur ; 
alque  hie  praeserlim  aliter  inteiligi  prorsiis  nequit. 

Yers.  4.  —  Ha;c  dicit  Dominus - :  Pasce  pecora 

occisionis.  Misertus  malorum  populi  sui  Deus,  impiis 
principibus  relicli,  ceu  gregis  lanienae  destinali,  pro- 
phelac  imperat,  ut  suo  nomine  illius  curam  gerat. 
Yel  :  Praedicito ,  memel  ducem  gregi  meo  futurum. 
Apud  Scripturam  dici  solent  prophebe  ea  facere,  quae 
vcl  oratione  vel  geslis  praenunliant.  lta  praccepit  Isaiae 
Deus  (2),  lit  populi  cor  obduret,  claudat  oculos,  aures 
obstruat.  Impii  pastores,  populuni  crudelissime  ne- 
cantes,  sunt  Herodes,  et  qui  successere ;  turn  ii  qui 
populo  auctores  fuerc ,  ut  helium  temere  alque  in- 
consulto  in  Romanos  gererent ;  Eleazarus  nimirum, 
Simon,  Joannes,  caeterique  zelatorum  ac  sedilioso- 
rum  duces.  IIos  graphice  describit  Zacharias  v.  5 : 
Quae  pecora  qui  possederanl ,  occidebant ,  et  non  dole- 
bant,  et  vendebant  ea,  dicentes  :  Benedictus  Dominus, 
divites  facti  sumus  (3). 

Yers.  6.  —  Ego  tradam  homines,  unumquemque  in 
manu  proximi  sui.  Singulae  Joscphi  de  Bello  Judaico 
scribentis  paginac  penitus  implelam  hujus  valicinii 

(1)  Jerem.  5,  44  :  Ecce  quasi  leo  ascendet  de  super- 
bid  Jordanis  ad  pulchritudinem  robuslam. 

(2)  Isai.  6,  10  :  Excaeca  cor  populi  liujus,  et  aures 
ejus  aggrava,  et  oculos  ejus  claude. 

(3)  Yers.  5.  —  Quorum  possessores  occidunt  ea, 

vel,  si  mavis,  quae  possessores  eorum  occidit.  Non  male 
etiam  legas  emplores  eorum.  Occidunt,  et  quoad  ani- 
mam  et  quoad  corpus.  Nec  delinquunt.  Nec  putanl  se 
delinquere.  Aut  lege  nec  rei  habentur  :  turn  sensus  erit 
ac  si  diceret :  Impune  illis  sunt  hujusmodi  facinora. 
Yendentium  ea.  0  miseras  ovesv  quae  in  manu  emcn- 
tium  et  vendentium,  quas  ementes  occidunt,  et  ven- 
denles  gratulanlur  sibi  de  lucro  quod  ex  pretio  vendi- 
tionis  !  Benedictus  Dominus.  Mos  iste  vulgi  ut  etiam 
de  improbo  lucro  Deo  gralias  agant.  Nam  pastores 
eorum  non  parcunt  eis.  Magis  arridet,  nam  pascen- 
tium  ea  nemo  parcit  eis.  Nam  in  Hebraeo  ad  verb.,  non 
purcit  eis :  quod  non  nemo  interpretalur,  non  utitur 
dementia  erga  eas;  q.  d.,  valde  inclementer  eas  habet. 
Sunt  qui  referant,  el  pastor  eorum  non  parcit  eis,  de 
Deo  hoc  intelligentes,  pastor  eorum.  Enallage  numeri. 
Sic  alibi :  Deus  factor  mens ;  et  in  alio  loco  :  Laetetur 
Israel  in  faclore  suo,  Ps.  149,  2.  ( Drusius.) 
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iidem  ostendunt,  dlvisSk  scditionibus  Hierosolyma, 
turn  ante  lum  post  obsidionis  initium.  Inleriorem 
templi  partem  occupabat  Eleazarus  ,  ibi  a  Joanne  et 
Zelatoribus,  extra  lemplum  vagantibus,  obscssus ; 
ntruinque  vero  stringebat  Ananus,  civium  ductor. 
Simon  Giorae  lilius,  ad  urbem  accedcns,  inlra  tern* 
plum  exceptus  est  ab  Idumaeis,  qui  illud  jam  occupa- 
verant.  Ha  divisa  in  partes  urbs,  nimirum  inter  bos 
qui  bellum  et  coeteros  qui  pacem  volebant,  suis  ipsius 
viribus  consumebatur.  Nullus  ferme  dies  civilibus 
praeliis  inter  ipsos  Israelitas  vacabat.  Reliqua  circum 
provincia  nihilo  quielior  erat;  cives  enim  oppidorum 
inter  se  commiticbanlur ,  vel  in  Judacos  Judaci,  vel 
Ethnici  in  Judaeos,  bis  ubique  afflielis  caesisque.  Suo 
illos  furori  permittebat  peritissimus  bellicae  arlis  Ye- 
spasianus,  neque  unquam  obsidionem  urgebat,  ne  illi 
junctis  viribus  valide  resislerent.  Joseph.,  Hist. ,  1.  5. 

Et  in  manu  regis  sui;  Romanorum  imperatoris, 
cujus  imperio  subdili  erant,  cui  servire  maluerant, 
quain  Christo  Jesu  :  Non  habemus  regem ,  nisi  Cccsa- 
rem.  Joan.  19,  15. 

Yers.  7.  —  Pascam  pecus  occisionis  propter  hoc, 
o  pauperes  gregis.  Paulo  ante  praeceperat  Zachariae 
Deus,  ul  paseeret  gregem  deslitutum,  et  principum 
ducumque  suorum  saevitiae  derelictum ;  nimirum  prae- 
diceret  fore  ut  Deus  ipse  ducem  gregis  sese  exhibe- 
ret :  hie  fidem  promissionis  implet.  Jesus  Christus,  a 
Patre  missus,  sese  populo  suo  pastorem  praebet, 
Isai.  40,  41;  Jerem.51,  10;  Ezech.54,  25;  Joan.  11, 
14;  misericordia  plenus  venit,  ut  oves  luporum  fauci- 
bus  et  laniena  liberet;  at  gregem  ita  improbum  atque 
indocilem  uli  pastores  nanciscitur;  quamobrem  vi 
coactus  ilium  deserit.  Sepluag.  :  Pascam  oves  occisio¬ 
nis  in  Chanaanilidem. 

ASSUMPSI  MIIII  DUAS  V1RGAS,  UNAM  VOCAVI  DeCOREM, 
et  alteram  vocavi  Funiculum.  Ut  gregem  meum 
agam,  duo  mihi  comparavi,  pedum  et  flagrum.  Pedo, 
quod  decorem  nominavi ,  ornamentorum  causa ,  qui- 
bus  illud  instruxi ,  indocilem  gregem  ferii ;  flagrum, 
e  funiculis  composilum ,  indicium  est  lenissimae 
auctoritatis,  quam  in  ilium  exercui.  Domini  severila- 
tem  adhibui ,  pedo  perculiens ;  turn  paterno  amore 
soevii,  flagro  utens.  Nihil  penitus  omisi,  quo  indocilis 
populus  reduci  posset;  severilate  priminn,  ac  deinde 
lenitale  et  dementia  usus  sum;  aliernis  denique  pedo 
et  flagro ;  at  frustra  :  coactus  sum  illos  destituere. 

Yers.  8.  —  Succidi  tres  pastores  in  mense  uno. 
Putant  Hebr.  in  Hieron. ,  Rib.,  Tir. ,  tres  hosce  pa 
stores  esse  Mariam ,  Aaronem  ,  ac  Moysen ,  in  quos 
mortis  sententia  uno  mense  pronuntiala  est,  quam- 
vis  non  uno  mense  obierint ;  quinque  enim  vel  sex 
menses  inter  Aaronis  et  Moysis  obilum  fluxere.  Fa- 
tentur  inlerpreies,  mensem  hie  pro  brevissimo  tem¬ 
pore  usurpari ;  et  eerie  si  una  hoec  esset  difflcullas, 
minimi  faceremus.  At  quae  oralionis  conjunctio  esse 
potest  inter  Mariam,  Aaronem  ac  Moysen,  el  ea  quae 
versat  hie  Zacharias  ?  Consent  alii,  inter  quos  Grotius, 
Davidem  esse,  Adoniam  et  Joabum;  alii,  nenipe  qui- 
dam  in  Drusio,  Joacliazum,  Joachimum,  et  Sedeciam; 
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nonnulli  inter  quos  Menochius,  ires  Machabaeosfratres, 
Judam,  Jonalham,  et  Simonem,  qui  intra  unum  an- 
norum  mensem,  scilicet  intra  triginta  annorum  curri¬ 
culum  obiere;  quidam  ullimos  tres  Asmonaeos  princi- 
pes,  Hircanum,  Alexandrum  et  Anligonum:  denique 
alii ,  ires  faclionum  duces,  Hierosolymam  discerpen- 
tium  per  supremam  Hierosolymao  obsidionem ;  nempe 
Joannem,  Simonem  et  Eleazarum.  Innui  potius  a 
Prophet^  credimus  tres  Romanos  imperatores,  qui 
Ncroni  successere,  Galbam  scilicet,  Othonem,  etYi- 
lellium,  qui  brevissimo  anni  unius  paucorumque  die- 
rum  spatio  a  suis  ipsorum  subditis  necati  fuere,  Sue- 
lon.  in  Yespas.,  cap.  G;  Tacit.,  lib.  2  Hist.,  cap.  79; 
Dio.  Tres  hosce  pastores  excepit  Yespasianus,  qui 
expugnata  Hierosolyma,  templum  per  copias  suas, 
duce  Tito,  cremavit.  Sive  Ires  pastores  inlellige  tres 
Ponlifices.  qui  uno  anno  Hierosolymis  creali  sunt, 
Ismaelem  Phaboei  fil’um,  Josephum  cognomentoCabei, 
etAnanum  filiumAnani,  vel,  si  mavis,  Ananum,  qui 
tribus  solummodo  mensibus  pontiflcalum  tenuit;  Je- 
sum  (ilium  Damnsei ,  qui  ea  dignitale  per  tempus  bre- 
vissimum  polilus  est.  Cum  Agrippa  hujus  loco  Jesum 
filium  Gamalielis  creasset,  ambo  competitores  sum- 
ptis  armis  de  pontificalu  decerlavere.  Ut  jurgii  causa 
auferretur,  Matthias  Theophili  lilius  renuntiatus  est, 
quo  Pontifice  obsessa  est  Hierosolyma  ;  vide  nostram 
dissertalionem  de  PontiPicum  successione.  Fessus 
denique  lam  mullis  sacrilegiis  Deus,  atque  indignissi- 
ma  pascendi  gregis  sui  ralione,  in  populi  sui  pasloribus 
animadversa,  irrilatus,  abjecit  penitus  ovium  suarum 
curam,  et  pedum  fregit. 

Co.NTRACTA  EST  ANIMA  MEA  IN  EISJ  SIQU1DEM  ET  AN1MA 
eorum  variavit  in  me,  mihi  infidelis  fuit.  Reddi  po- 
,  lest  Ilebraeus  :  Contractu  est ,  afflicla,.  taedio  affecta, 
anima  mea  erga  eos;  et  etiam  anima  eorum  nauseavit 
me.  Fieri  non  poterat,  quin  recitatos  mox  Judaeorum 
!  Ponlifices  odio  et  conlemptui  haberet  Deus,  cum  illi 
!  Dei  obsequium  ita  parvi  facerent ;  unumque  Pontifi- 
catus  honorem  et  lucrum  sectantes,  viribus,  favore, 
pecuniis  cerlarent ,  ut  ilium  assequerenlur,  aut  sibi 
servarent.  Septuaginta  :  Aggravata  est  anima  mea  super 
eos;  etenim  anima:  eorum  rugiebant  super  me.  Aquila  : 
M aturuit  in  me ;  Symmachus  :  Floruit  in  me. 

Yers.  9.  —  Et  dixi  :  Non  pascam  vos  :  quod  mori- 
tur,  moriatur.  En  ultimam  exitii  Judaeorum  senten- 
tiam.  Illos  denique  deserit  Deus,  cum  illos  tamdiu 
exspeclaverit,  ut  poenilentiam  agerent.  Post  Jesu 
Christi  necem,  qu;e  criminum  ejus  genlis  cumulus 
fuit,  annos  adhuc  seplem  el  triginta  illis  largitus  est, 
ut  crimen  agnoscerent;  at  cum  eos  nedum  minime 
resipiscentes ,  verum  eiiam  scelera  sceleribus  cumu< 
lantes  ccrnerct,  illos  denique  abjecit,  atque  in  ho- 
stium  poleslatcm  tradidil. 

Yers.  10. —  Tuli  virgam  meam,  qu.e  vocabatur 

DeCUS  ,  ET  ABSCIDI  EAM  ;  UT  IRRITUM  FACEREM  FOEDUS 

meum.  Duplex  hie  foedus  dislinguendum  est,  quod 
frangit  Deus  :  alterum  scilicet  inter  populum  suum  et 
Romanos,  caclerosquc,  quibuscum  amicitias  inierant 
Judaei;  alterum,  inter  Israelcm  et  Judam.  Pj  imi  foe 
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dcris  fracluram  signilicabat  pedum,  quod  appellaba-  appellatur  Funiculus,  ut  dissolverem  germanitatem 


tur  Dccus,  a  Deo  confractum  ;  alterius,  fractura  vir- 
gae.  Primurn  fcedus  infregil  Deus  nece  trium  pasto- 
rum ,  de  quibus  vers.  8 ;  allerum ,  aeceplis  loco 
mercedis  Iriginta  denariis,  vers.  12,  13.  Prirnam  foe¬ 
deris  fracluram  consecutum  csl  bellum  Romanorum 
in  Judacos,  el  gentium  omnium  conspiralio,  ut  Judacos 
veluli  gentem  omnibus  invisam  et  inimicam  liabe- 
rent ;  idque  ferine  ubique  post  Cbrisli  necern  usuve- 
nisse  cernimus  :  alleram  separalio  Judaoorum  fide- 
lium,  qui  ad  Jcsu  Cbrisli  sacra  Iransierunt,  ab  Israe- 
litis  infidelibus  ac  pertinacibus,  qui  Judaicos  ritus 
deserere  nolueruut. 

Vers.  11.  —  Cognoverunt  sic  pauperes  gregis,  qui 
custodiunt  miiii,  quia  verbum  Domini  est;  Judaei  lide- 
les,  qui  optimo  jure  pauperes  gregis  nuncupati  sunt, 
verique  pauperis  Magislri  et  pauperlatem  amantis 
discipuli ,  irae  diem  pi  ope  esse  ,  nullo  ncgolio  agno- 
vere.  lies  monuerat  Servator,  Ilierosolymae  excidimn 
imminere,  illiusque  praesagia  docuerat,  jusseratque  in 
monies  elabi,  Malih.  24,  Luc.  19  et  21.  Prophelai,  qui 
inter  ipsos  erant,  illos  iterum  ea  de  re  admonuerunt, 
ac  secessere  Pellam  trans  Jordanem ,  ut  ibi  perfu- 
gium  a  procella  nanciscerqnlur.  Vide  Laclant ,  c.  21 ; 
Euseb.,  Hist,  eccles.  lib.  4,  cap.  5;  elTheodoret.,  in 
Zacli.  14,  initio. 

Yers.  12. —  Si  BONUS!  EST  in  oculis  vestris,  affer- 

TE  MERCEDEM  MEAM  .  .  .  Et  APPENDERUNT  MERCEDEM 
MEAM  TRIGINTA  ARGENTEOS.  Cuill  deillCCps  VObiS  paStOl’ 

esse  nequcam ,  atque  a  vobismetipsis  vus  deserere 
cogar,  dale,  si  placet,  si  videtur,  mercedem  meam. 
Pastorem  palremque  tot  seculorum  spalio  vobi?.  egi ; 
aiq-umnne  est,  ut  mercedem  aliquam  releram?  Neque 
egeo,  neque  poslulo ;  date,  si  videtur.  Triginla  igilur  * 
siclos  argenteos  mihi  exhibuere  (1),  pecuniam  eerie 
labori  meo  non  parern.  Id  porro  ad  amussim  exple- 
tum  est  in  Christo  Jcsu,  quern  Judaei  abjecere,  empla 
illius  vita  siclis  iriginta;  oblataque  ea  pecunia  perlido 
discipulo,  ut  is  sibi  ilium  proderet. 

Vers.  13.  —  Projice  ii.lud  ad  statuarium.  Ilebr. : 
Projice  Mud  ad  figulum,  ut  Munst.,  Tyr.,  Cast.,  Jun., 
Drus.,  Grot.,  alii  plures;  vel  utAquil.,  Mont.,  Vat., 
ad  fetorem,  ad  plasten;  quaeversio  cum  Ilieronymiana 
congruit.  Sepluag.  :  Defer  eos  ad  confatorcm,  et  consi- 
dertt  si  probation  est ,  sicut  probatus  sum  pro  eis.  Pecu¬ 
niam  depone  in  conflalorium,  et  periculum  facito, 
utriim  ex  probato  puroque  argento  sit.  S.  Matihaei 
Evangelium  (2),  atque  ipse  usus  pecuniae  ab  Juda 
reddilae,  in  quern  ea  adliibita  est,  empto  scilicet  agro 
figuli,  satis  suadent,  posleriore  hoc  sensu  locum  bunc 
esse  usurpandum.  Jubet  Propbetam  Deus  Iriginta 
bosce  nummos  restitucre,  vaticinari  scilicet  fulurum 
ut  restituantur. 

Vers.  14.  —  Pr.ecidi  virgam  meam  secundam  ,  qu/E 

(1)  Plerumque  subaudilur  sicli  nomen,  ubi  Seri 
plura  numrni  naturam  non  tradit.  Sicli  30  conficiunt 
libras  Cali icas  51  el  aliquot  denariolos. 

(2)  Matlli.  27 ,  3:  Judas  retulit  iriginta  argenteos 
principibus  sacerdotum....  Consilio  auterii  inito  emerunt 
ex  Mis  agruin  figuli ,  in  sepulturam  peregrinorum,  etc.  I 


inter  Judam  et  Israel.  Israel  Jud;eos  perlinaces  signi- 
ficat,  qui  Christum  rejecere ;  Juda  vero  fideles  Judams, 
qui  ad  ilium  accesserunt.  Hi  a  fratribus  sejuncti  no- 
vam  Ecclesiam  insliluerunt,  novmnque  loedus  ingres- 
si,  una  cum  elhnicis  novam  gentem  novumque  gre- 
gem,  cui  pastor  est  Cbristus,  effecere.  Discrimen  hoc 
proprie  post  templi  excidium  solummodo  conligit;  ad 
earn  enim  setatem  usque  Judaei  ad  Christiana  sacra 
conversi  legis  ritus  servavere;  ateverso  templo.  Clni- 
sliani  ab  Judmis  facessere,  atque  Evangelium  nullo 
discrimine  turn  ethnicis  turn  Judaiis  nunliatum  est. 

Vers.  15.  — Sume  tibi  vasa  (notas)pAsTORis  stulti. 
Pastor  hie  stultus,  vero  pastori,  Christo  scilicet  Jesu 
succedens,  Cains  Caligula  csl,  vel  Claudius,  sen  Jjero. 
Tres  ii  imperatores,  falentibus  ipsis  rerum  Romana- 
rum  scriptoribus,  insani  erant,  slupidi,  rneiile  infirmi, 
vel  furiosi.  Caligube  insaniam,  furias,  s  cv  tiam  igno- 
ral  nemo.  Vide  Suelon.  in  Calig. ,  Philon.  Legat. 
ad  Caium  ;  Joseph. ,  Anliq.  lib.  10,  cap.  1-  Clau¬ 
dius  hebes  menle  erat ,  ipsiusque  mater  Antonia 
portentum  eum  liominis  dictilabat ,  nec  absolution  a  nalu- 
rd,  sed  tantiwi  inchoatum  ;  ac  si  guem  socordice  argueret , 
stuliiorem  aiebat  filiosuo  Claudio.  Nero  insaniue  ac  srn- 
vi line  monstrum  fuit.  IIos  nimiriim  principes  oplavere 
pastores  Judiei,  rejecto  Jesu  Christo,  Joan.  19,  15  : 
JSon  habemus  regem  nisi  Ccesarem.  Caligula  Tiberium 
exeepit,  quarto  post  Cbrisli  obitum  anno.  Sui  ipsius 
simulacrum  in  templo  Hierosolymitano  dedicare  vo- 
lebat  :  idem  facinus  lentavit  Nero  :  justissimam  in¬ 
grata}  genlis  poenam  ,  qua}  Deum  suum ,  verurnque 
rciigionis  sua}  argumentum  reliquit, ut  salvos  insanos- 
quo  dominos  sequeretur.  IIos  graphice  describit 
Propheta  proximo  versiculo  :  Derelicta  non  visitabit , 
dispersion  non  queer  et,  et  contrilum  non  sanabit ,  et  id 
quod  slat  non  enutriet ,  et  carnes  pinguium  comedet ,  et 
ungulas  corum  dissolvel ,  sieve  faligans,  agensque  per 
lapidosa  loca  et  aspera.  Profecto  nunquam  luculen- 
tiiis  experli  sunt  Juda}i,quid  pastor  sit,  quid  tyrannus, 
quam  cum  paruere  Romanis,  redacta  in  provinciam 
Judiea.  Assiduas  nimiriim  illi  sensere  a  Romanis  pra}- 
sidibus  vexationes,  injurias,  direptiones,  avariliam ; 
qui  oppressa  libertale,  imperatisque  tributis  acvccli- 
galibus  gravissimis  non  conlenli,  religioni,  legibus,ac 
templi  sanctitati  illusere.  Ilebr.  :  Vulneratas  oves  non 
visitabit;  vel,  gregem  non  recensebit,  inspecturus,  ulla 
ne  sit  ovis  abscondita  aut  amissa  :  adolescentem ,  aMate 
teneram  non  queer  et ,  qua}  imbecillis  a}tate  pastorem 
sequi  nequeat;  fractam,  cui  membrum  aliquod  fra¬ 
ction  est  sive  luxatum,  non  curabit;  stanlem ,  quae  cac- 
teras  sequi  nequeat,  non  gestabit.  Septuag. :  Quod  de¬ 
ficit,  non  visitabit ,  el  dispersion  non  requiret,  et  contrition 
non  sanabit,  et  integrum  non  diriget,et  carnes  eleclorum 
devorabil.  Fracla  ovium  membra  nonnisi  assidua  pa- 
storis  sollicitudine  sananlur,  quemadmodiim  liomi 
num  vulnera  medicorum  cura ,  Columell. ,  1.  7,  c.  1  : 
Fracia  pecudum  non  aliler  quam  hominum  crura  sanan¬ 
lur  (1 ). 

(1)  Yers.  16.  —  Ungulas  eorumdissolvet,  franget; 
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Vers.  47.  —  0  pastor  ,  et  idolum,  derelinquens 
GREGEM.  Ilcbr. :  0  pastor  nihili:  inane  pastoris  simula¬ 
crum.  Septuaginla  :  Xce  qui  pascitis  vana ,  qui  dcreli- 
quistis  oves. 

GlADIUS  SUPER  BRACH1UM  EJUS,  ET  SUPER  OCULUM 

dextrum  ejus.  Cains  Caligula,  Tiberii  successor,  a 
Cluerea  et  conjuralis  necalus  est,  uli  narrant  Josephus 
et  Suetonius;  aique,  auclore  Josepho,  Anliq.  1.  19, 
c.  1,  primum  illi  vulnus  illatum  est  inter  lnunerum  et 
cervicem  ;  at<jue  elabi  conantem,  e  conjuralis  unus  in 
genua  impulit,  a  cmleris  deindc  confeclum,  coesumque 
fortassc  vulnere  super  caput  oculumque  dexlerum, 
quod  pradicit  Zacharias.  Auetor  est  Suetonius  (1), 
Caligularn  in  maxilla  caesum  fuisse  a  Cluerea.  Is  ex- 
ilus  fuit  pastoris  insani,  vamcque  pastoris  imaginis, 

id  est,  non  solum  nihil  juvabit,  sed  etiam  nocebit, 
frangens  baculo  suo  pastorali  leneras  u  gulas. 

(Clarius.)  • 

(1)  Suelon.  in  Caio  :  Rcspicientique  mcixillum  ictu 
discidisse. 


CAPUT  XII.  | 

1.  Onus  verbi  Domini  super  Israel.  Dieit  Domi-  : 
nus  extendens coelum,  et  fundans  terrain,  et  fingens 
spiritum  hominis  in  eo  : 

2.  Ecce  ego  ponam  Jerusalem  superliminare  era-  | 
pulse  omnibus  populis  in  circuitu :  sed  et  Juda  erit  in 


obsidione  contra  Jerusalem. 

3.  Et  erit :  In  die  ilia  ponam  Jerusalem  lapidem 
oneris  cuuclis  populis;  oinnes  qui  levabunt earn,  con- 
cisione  lacerabuntur :  et  colligentur  adversus  earn 
omnia  regna  terra. 

4.  In  die  ilia ,  dieit  Dominus ,  percutiam  omnem 
equum  instuporem,  el  ascensorem  ejus  in  amentiam: 
et  super  domum  Juda  aperiam  oculos  meos,  et  om- 
nem  equum  populorum  percutiam  caecitate. 

5.  Et  dicent  duces  Juda  in  corde  suo :  Confortentur 
mild  habitatores  Jerusalem  in  Domino  exercituum, 
Deo  eorurn. 

6.  In  die  ilia  ponam  duces  Juda  sicut  caminum 
ignis  in  lignis,  et  sicut  facem  ignis  in  feno ;  et  devo- 
rabunt  ad  dexleram  et  ad  sinistrarn  oinnes  populos 
in  circuitu  :  et  habitabitur  Jerusalem  rursus  in  loco 
suo  in  Jerusalem. 

7.  Et  salvabit  Dominus  tabernacula  Juda  sicut  in 
principio  :  ut  non  magnified  glorietur  domus  David, 
et  gloria  habitantium  Jerusalem  contra  Judain. 

3.  In  die  ilia  proteget  Dominus  habitatores  Jeru¬ 
salem,  et  erit  qui  offenderit  ex  eis  in  die  ilia,  quasi 
David:  el  domus  David  quasi  Dei,  sicut  angclus  Do¬ 
mini  in  conspectu  eorurn. 

9.  Et  erit  in  die  ilia  :  Qiueram  contcrcreomnes  gen- 
tes,  qu;e  veniunt  contra  Jerusalem  : 

10.  Et  effundam  super  Domum  David,  et  super  ha- 
bita lores  Jerusalem, spiritum gratice  elprecum :  ctaspi-  j 
cienl  ad  me,  quern  confixerunt:  et  plangent  euaij 
planctu  quasi  super  unigenilum,  et  dolebunt  super  | 
eum,  ut  doleri  solet  in  morle  primogenili. 

11.  In  die  ilia  magnus  erit  planclus  in  Jerusalem, 
sicut  planctus  Adadretnmon  in  campo  Mageddon.  ! 


quisuum  ipsius  simulacrum  publics;  religioni  in  templo 
Hierosolymitano  proponcre  moliebatur,  cui  familiare 
eral  illud:  Oderint ,  dum  metuant; quique  crudclissime 
oplaverat  :  Utinam  populus  Romanus  unam  cervicem 
liaberet!  ut  uno  ictu  abscinderet. 

Braciiium  ejus  ariditate  siccabitur,  et  oculus 
DEXTER  EJUS  TENEBRESCENS  OBSCURAB1TUR.  MelapllOl’ica 
videtur  locutio  :  brachium  scilicet  atque  oculus  pro 
robore  et  ingenio  hominis,  rebusque  homini  charissi- 
mis  et  maxime  necessariis  usurpantur.  Unica  erat 
Caio  filia  adlmc  infans ,  quae  ad  |)arietem  allisa,  et 
gladio  confossa,  Cacsonia  uxor.  Obiit  omnibus  invisus 
j  contemptusque :  ejusque  memoria  universe  late  im- 
perio  exsecrabilis  fuit;  tantis  licet  viribus  pollens,  illud 
impetrare  non  poluit ,  quod  maximopere  oplabat,  ut 
in  templo  Hierosolymitano  sui  simulacrum  dedicarc- 
I  tur.  lllius  mentem  malae  libidines  obscuravere,  neque 
;  unquam  vidit,  quid  sibi  vere  utile  esset,  quave  ratione 
i  extrema  infortunia  vitaret. 

CIIAPITRE  XII. 

1.  Prophetie  menaganle  du  Seigneur  touchant 
Israel.  Voiciceque  dit  le  Seigneur  qui  a  etendu  le 
ciel,  qui  a  fonde  la  terre,  et  quia  forme  dans  l’homme 
l’esprit  de  1’homme : 

2.  Je  vais  rendre  Jerusalem  ,  pour  tous  les  peuples 
d’alentour,  conime  la  porte  d’un  lieu  ou  l’on  va  s’eni- 
vrer.  Juda  meme  se  trouvera  parmi  ceux  qui  assie- 
geront  Jerusalem. 

3.  Mais  en  ce  temps-la  je  ferai  que  Jerusalem  sera, 
pour  tous  ces  peuples,  comme  une  pierre  tres-pesanle; 
tous  ceux  qui  voudroni  la  lever  en  seront  meurtris  et 
dechires:  et  toutes  les  nations  dela  terre  s’assemble- 
ront  centre  cetie  ville. 

4.  En  ce  jour-la,  dit  le  Seigneur,  je  frapperai  d’e- 
tourdissement  tous  leschevaux,  et  de  frenesie  ceux 
qui  les  moutent :  j’aurai  les  yeux  ouverts  sur  la  mai- 
son  de  Juda;  et  je  frapperai  d'aveuglement  les  che- 
vaux  de  tous  les  peuples. 

5.  Alors  les  chefs  de  Juda  diront  en  leur  coeur  : 
Que  les  habitants  de  Jerusalem  trouvent  leurs  forces 
dans  le  Seigneur  dcs  armees,  qui  est  leur  Dieu. 

6.  En  ce  jour-la  je  rendrai  les  chefs  de  Juda  com- 
me  un  lison  de  feu  qu’on  met  sous  le  bois,  comme 
un  flambeau  allume  parmi  la  paille  ;  et  ils  devoreront 
a  droiteet  a  gauche  tous  les  peuples  qui  les  environ- 
naient ;  el  Jerusalem  sera  encore  habitee  dans  le 
meme  lieu  oil  ellc  a  ete  balic  la  premiere  fois. 

7.  Et  le  Seigneur  sauvera  les  tentes  de  Juda,  com¬ 
me  il  a  fait  an  commencement ,  afm  que  la  maison  de 
David  ne  se  glorifie  point  avec  faste  en  ellc-meme, 
et  que  les  habitants  de  Jerusalem  ne  s’elevent  point 
con  I  re  Juda. 

8.  En  ce  jour-la  le  Seigneur  prolegera  les  habi- 
lants  de  Jerusalem:  et  alors  le  plus  faible  d’entre 

j  eux  sera  foi  l  comme  David ;  et  la  maison  de  David 
I  parailra  a  leurs  yeux  comme  une  maison  de  Dieu, 
comme  un  ange  du  Seigneur. 

9.  En  ce  temps-la  je  travaillerai  a  reduire  en  pou- 
dre  toutes  les  nations  qui  viendront  conlre  Jerusa¬ 
lem  ; 

10.  Et  je  repandrai  sur  la  maison  de  David  et  sur 
les  habitants  de  Jerusalem  ,  un  esprit  de  grace  et  de 
prieres  :  alors  ils  jcltcront  les  yeux  sur  moi,  qu’ils 

j  auront  perce ;  et  ils  plcureront  avec  larrnes  et  avec 
soupirs,  comme  on  pleure  un  lils  unique  ;  ils  seront 
penelres  de  douleur,  comme  on  Test  a  la  mort  d’un 
ids  nine. 

11  En  ce  temps-la,  il  y  aura  un  grand  deuil  dans 
Jerusalem,  tel  que  fut  celui  d'Adadremmon,  dans  la 
;  plaine  de  Mageddon. 
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12.  Et  planget  terra,  familioe  et  familioe  seorsum  : 
familioe  domus  David  seorsum,  et  mulieres  eorum 
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12.  Tout  le,  pays  sera  dans  les  larmes,  une  famille 
a  part,  et  une  autre  a  part ;  les  families  de  la  mai- 
son  de  David  a  part,  et  leurs  femmes  a  part ; 


seorsum : 

15.  Familial  domus  Nathan  seorsum,  et  mulieres 
corum  seorsum :  familioe  domus  Levi  seorsum,  et  i 
mulieres  eorum  seorsum  :  familioe  Semei  seoisum,  et 

mulieres  eorum  seorsum  : 

14.  Omnes  familioe  reliquoe,  familioe  el  familioe  seor¬ 
sum,  el  mulieres  eorum  seorsum. 

COMMENT  AR1UM. 

Jerusalem.  Ilebrocum  alii  reddunt :  Instruelur  obsidio, 


15.  Les  families  de  la  maison  de  Nathan  a  part, 
et  leurs  femmes  a  part:  les  families  de  la  maison  de 
Levi  a  part,  et  leurs  femmes  a  part;  les  families  de 
la  maison  de  Semei  a  part,  et  leurs  femmes  a  part ; 

14.  El  toutes  les  autres  families  chacune  a  part,  et 
leurs  femmes  a  part. 


Vers.  1-  —  Onus  YERBI  Dei  super  Isiuel*  Capile  j 
hoc  directe  spectanlur  Antiocbi  Epiphanis  bella  in 
Judoeos,  Machabaeorum  victorioe,  et  Hierosolyma)  sta-  | 
tus  post  bella  :  ex  obliquo  et  metaphorice,  suprema  | 
Hierosolyma)  obsidio  per  Romanos,  Jesu  Chrisli  mors  | 
et  resurrectio,  et  Ecclesioc  institutio. 

Dominus  fingens  spiritum  iiOiMinis  in  eo.  Hebroeus  ad 
verbum :  In  medio  ejus ,  uti  figulus  lutum  format,  aut 
fusor  metallum,  homini  vitam  animamque  largitur, 
Viloc  spiraculum  Adamo  indidit,  Gen.  2,  / ,  crealque 
in  singulis  animam,cognitionis  nostroc,  noslrarumque 
cupiditatum  principium. 

Vers.  2.  —  Ponam  Jerusalem  superliminare  cra- 
pulj:  omnibus  populis  in  ciiicuitu.  Finitimi  omnes  ad 
illam  convenient,  ut  ebriosi  homines  ad  locum  ubi  j 
crapula  exercetur.  Confluent,  ut  illius  cruorem  usque 
ad  ebrielatern  bibant ;  vel  divini  furoris  calicem  lon- 
gis  haustibus  bibendum  illi  propinabunt.  Futura  est 
Hierosolyma  uti  ganea,  ubi  ebrietati  opera  navatur. 
Cives  propinalum  calicem  usque  ad  foeces  haurienl. 
Hebroeus  reddi  potest :  Pelvis  soporifera,  stuporem  vel 
tremorem  inducens.  Septuag.  :  Pono  Jerusalem  ut 
atria ,  posies  ,  quce  moventur.  At  luculentior  est  versio  \ 
ferens  pelvim  soporiferam.  Hierosolyma  primum  ipsa  j 
sibi  calix  ebrietatis  fuit;  prima  enim  omnium  bibil 
ipsa,  et  ebrielatern  ac  tumultum  retulit ;  deinde  coe- 
teris  propinavit,  quemadmodum  docent  Machaboeorum 
victorioe  de  Idumoeis,  Samaritanis  et  Groecis. 

SeD  ET  JuDA  ERIT  IN  OBSIDIONE  CONTRA  JERUSALEM.  ; 

Id  certe  nunquam  contigit  ante  bella  Epiphanis  et 
Eupaloris  ejus  filii  in  Judoeos.  Tunc  porro  multi  ex 
Judoeis  transfugoe,  ad  Groecos  desciscenles,  acerrime 
omnium  in  fratres  suos  soeviere,  1  Mach.  1,  55  :  Con - 
gregati  sunt  multi  de  populo  ad  eos  qui  dereliquerant 


qua  et  Juda  et  Hierosolyma  obvolventur. 

Vers.  5.  —  Ponam  Jerusalem  lapidem  oneris  cun- 
ctis  populis,  ut  ilLucl  lapidum  genus,  ad  quos  unus- 
quisque  virium  suarum  periculum  facit.  Mos  est  inur- 
bibus  Palcestince ,  inquit  S.  Hieronymus  in  hunc  locum, 
et  usque  hodie  per  omnem  Judceamvetus  consuetudo  ser- 
vatur ,  ut  in  viculis ,  oppidis ,  et  castellis  rolundi  ponan- 
tur  lapides,  gravissimi  ponderis,  ad  quosjuvenes  exercere 
se  soleant ,  el  eos  pro  varietate  virium  sublevare ,  magni- 
tudinem  virium  demonstrates.  In  arce  Atheniensium 
juxta  simulacrum  Minervce  ,  vidi  splicer  am  ceneam  gra¬ 
vissimi  ponderis ,  quamego  pro\imbecillitalecorpusculi  mo- 
vere  vix  potui.  Cum  qucererem  quid  sibi  vellet ,  respon - 
sum  est  aburbis  ejus  cultoribus,  alliletarum  in  ilia  mussel 
fortitudinem  comprobari ;  nee  priiis  ad  agonem  quem- 
quam  descendere,  quani  ex  levalione  ponderis  scialur , 
quis  cui  debecit  comparari.  A sserit  Paul.  Lucas,  Voyage 
du  Levant,  tom.  2,  c.  14,  in  plerisque  Asioe  tabernis 
pondera  quoedam,  seu  ferreas  sphaeras  cerni,  in  ipso 
Moschoece  limine  suspensas,  quas  nonnulli  insolitarum 
virium  homines  sustulere,  servatas  deinde  veluli  illo- 
rum  roboris  monumenta.  Hoc  lapidum  genus  innui  in 
terlio  Regum  libro,  sub  nomine  lapidis  Zoheleth , 
5  Reg.  1,  9,  nonnulli  putavere.  Ad  hunc  morem  allu- 
dit  auctor  Ecclesiast'ici,  6,  22  :  Quasi  lapidis  virtus 
probalio  erit  in  illis , 

Omnes  qui  levabunt  eam,  concisions  lacerabun- 
tur.  Ingens  conatus  fracturas  illis  pariet.  Id  passim  in 
magnis  conatibus  usu  venit ;  exlensum  enim  validissi- 
me  peritonoeum  laceratur,  morbosque  molestissimos 
affert.  Seu,  venam  aliquam  rumpent.  Vel  denique  : 
Manus  ferient,  vel  humeros  renesque  luxabunt.  Fini¬ 
timi  omnes  virium  suarum  periculum  adversus  Hiero- 
solymam  fecere ;  Assyrii,  Chaldoei,  Persoe,  Syri,  iEgy- 


I 


legem  Domini ,  et  (ecerunl  mala  super  lerram ,  et  effuga-  j  plU .  al  su0  singuli  malo.  Lapidem  r(twr-A  suslu\ite< 
verunt  populum  Israel  in  abditis.  Hierosolymam  aggres- 
sus  est,  et  vi  cepit  Jason  Pontifex ,  2  Mach.  5,6,  at- 
que  in  eam  veluti  in  hostes  soeviens,  innumeros  ferine 


cives  necavit.  Alcimus,  alius  Pontifex,  qui  sacerdo-  j 
tium  a  rege  Syrioe  emerat,  ope  exercilus  a  Bacchide 
ducli ,  palrioe  regimen  et  pontilicalum  occupavit , 

1  Mach.  7,  19.  Huic  accedentes  transfugoe  omnes,  et 
quietis  civium  inimici,  innumera  regioni  mala  intu- 
lere.  His  exemplis  satis  superque  confirmatur  hujus 
vaticinii  fides.  Hebr. :  Sed  et  in  Judam  erit  liostis  in  ob- 
sidione  adversus  Jerusalem.  Ait  Chaldocus,  homines  ex 
Juda  coactos  fuisse,  huic  obsidioni  opem  auxiliumque 
confcrre.  Septuag.  :  Et  in  Judccd  erit  odsidio  adversus 


cepere  nimirum  et  everlere  Hierosolymam; at  brevis 
a!  voluptas  fuit,  inanisque  hoec  gloria  magno  illis  stetit. 
Vers.  4.  —  Percutiam  omnem  equum  in  stuporem. 
Cum  Syri  Hierosolymam  expugnaverint  atque  everte- 
rint,  meumque  ego  furorem  in  illam  exercuero,  lem- 
plum  meum  profanari  sinens,  tunc  soporifera  pelvis 
gentibus  hisce  propinabilur,  quoe  ordine  bibent.  Fuga- 
buntur  equiles,  elephanti,  exercitus,  ac  modica  pedi- 
tum  et  inermium  manu  profligabuntur.  Non  semei  ex- 
pcrli  sunt  Apollonius,  Seron,  Philippus ,  Nicanor, 
Gorgias,  Bacchides ,  Timotheus  ,  ipsique  Syrorum  rc- 
ges,  copias  suas  vertigine,  terrore,  stupore  occupari, 
divine mque  manum,  hominum  oculis  minime  obnO' 
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xiam,  adversus  ipsos  pro  Israclc  pugnare.  *" 

Vers.  5. — Et  dicent  duces  Juda  in  corde  suo:  Con- 

FORTENTUR  MIHI  IIABIT ATORES  JERUSALEM  IN  DOMINO. 

Judas  Machabaeus,  robore  ac  fiducia  in  Dcum  plenus, 
populi  imperium  capessit,  animos  excitat ,  labefacta- 
tam  populi  virtu tem  confirmat,  sccumque  esse  jubet, 
ac  de  Deo  confidere.  Machabaeorum  stemnia  fuisse 
dicuntur  ea  Moysis  verba  (1) :  Quis  similis  tui  in  forti- 
bus ,  Domine?  In  gravissimis  ubique  periculis  Judas 
populum  jubet  fiduciam  in  Deo  collocare,  cui  tantum- 
dem  est  victoriam  multis  paucisque  largiri :  Non  cst 
differentia  in  conspeclu  Dei  cceli  liber  are  in  multis  et  in 
paucis ;  quoniam  non  in  multitudine  exercitus  victoria 
belli ,  sed  de  ccelo  forlitudo  est.  Judam  Machab;eum 
fratresque  luculentius  describcre  non  poterat  Zacba- 
rias.  Septuag.  1  Mach.  3, 18. :  Dicent  principes  Juda  in 
cor  dibus  suis  :  I  nveni emus  nobis  liabitantes  Jerusalem  in 
Domino  omnipotent.  Aquila  :  Conforta  mild. 

Vers.  6. —  Ponam  duces  Juda  sicut  caminum  ignis  in 
lignis.  Judas  futurus  est  camino  flagranti  similis, 
prunisque  ardenlibus  pleno ;  gentes  vero  ceu  ligna 
camino  imposila.  Qui  Judam  invaserint,  peribunt, 
ceu  lignea  strues  camino  imposita  flagrat,  atque  in 
cinercs  solvitur.  Bellum  capessivere  Machabaei  pri- 
mum  vitae  et  religionis  defendendae  causa,  diiique 
nihil  egere,  nisi  ut  injuriam  a  suis  propulsarenl;  at 
ita  sese  tutati  sunt,  ut  omnes  ubique  hostes  profliga- 
verint.  Anna  deinde  inlulere  iis  quorum  injuriis  olim 
obnoxii  fuerant ,  coesis  Idumaeis  ad  dexleram ,  ad  si- 
nistram  Samaritanis ,  hostibus  nempe  omnium  saevis- 
simis,  superatis  :  Devorabunt  ad  dexteram  et  ad  sini- 
stram  omnes  populos  in  circuitu. 

Et  HAB1TABITUR  JERUSALEM  RURSUS  IN  LOCO  SUO. 

Hierosolyma  injuriis  Antiochi  cj usque  ducum  relicta, 
penitus  deserta  squaluit,  adeb  ut  tem  plum  ipsum 
virgullis,  urbs  tota  ruderibus  impediretur. Omnia  scilicet 
cremaverant  atque  everlerant  hostes,  praeler  arcem  , 
quam  ipsi  tenebant,  1  Mach.  3,  45  :Et  Jerusalem  non 
habitabatur ,  sed  erat  sicut  desertum  :  non  erat  qui  incjre- 
deretur  et  egrederetur  de  natis  ejus ,  etc.  Templum  verb 
profanatum,  desertum,  crematumque  invenit  Judas,  { 
cum  illud  purgaturus  accessit,  1  Mach.  4, 38  :  Viderunt 
sanctificationem  desertam ,  et  altare  profanatum ,  ct 
portas  exuslas,  et  in  alriis  virgulta  nata ,  sicut  in  sallu. 
His  tamen  minime  repugnantibus,  praedicit  Zacbarias, 
restitutum  iri  Hierosolymam ,  ipso  rei  eventu  fidcm 
vaticinii  comprobante. 

Vers. 7. —  Ut  non  magnificeglorietur  domus  David, 
cum  tentoria  Judce ,  urhes  nimirum  et  domicilia  resti- 
tula  ,  uti  olim ,  fuerint.  Non  unius  opera  hominis  e 
Davidica  gente  utetur  Deus,  sed  Machabaeorum,  e 
Levilico  genere  et  oppido  Modin  in  tribu  Ephraimi. 

Vers.  8. —  Erit  qui  offenderit  ex  eis  in  die  illa  , 
quasi  David  :  et  domus  David,  quasi  Dei.  Horum  infir- 
missimus  similis  Davidi  erit,  et  Davidis  domus  uti 
domus  Dei  illis  futura  est.  Ad  verbum  :  Qui  ex  eis  ve- 
sligio  fallelur ,  qui  oflendcrit,  erit  quasi  David,  Davidis 

(1)  Exod.  15, 11.  n.  3.  3.  D,  Macabce. 


ins  tar  surget,  veniamquc  adeb  absolutam  impetrabit , 
ut  praelerilus  error  virtutem  commendaturus  sit. 
Chaldaeus  el  Sepluaginta  :  Qui  maxime  infirmus  ex 
ipsis  fuerit ,  erit  ut  domus  David ;  ilavalidus  uti  David, 
qui  cum  gigante  pugnet;  uti  Angelus  Domini  viribus, 
scientia ,  etc.  Davidicae  familiae  homines  in  Juda  ceu 
dii  ct  Dei  angeli  habebunlur ;  malo  caeleris  exemplo 
deinceps  non  crunt,  neque  populum  in  flagitia  ct  su- 
perstitionem  trahent,  quemadmodiim  plures  Davidici 
generis  reges  fecere.  Hi  optimum  Judae  exemplum 
futuri  sunt.  Jesu  Chrisli  ortum  designare  videtur 
Zacbarias  his  verbis  :  Erit  domus  David  ut  domus  Dei , 
ut  angelus  Domini  in  conspeclu  eorum ,  scilicet  populi ; 
ut  inlelligant  Israelilac  vetustissimam  hanc  nobilissi- 
mamque  familiam  illustrem  fore  et  gloriosam  non 
diuturno  gentis  imperio,  sed  sua  ipsius  virlute,  atque 
in  Dcum  fide.  Profecto  Davidis  posteri  nunquam 
deinceps  regnum  obtinuere;  at  delrimentum  satis 
praestitere  Jesus,  Maria,  Joseph,  nobilissimi  ejus 
stirpis  surculi  (1). 

Vers.  10. — Effundam  super  domum  David....  spiri- 
tum  gratis  et  precum.  Mea  illos  gratia  implebo,  ac 
bene  orare  docebo;  Spiritum  largiar  orantem  postu- 
lantemque  inlra  nos  gemitu  inexplicabili,  Rom.  8,  26 : 
Spiritus  adjuvat  infirmilatem  nostram :  mm  quid  oremus 
sicut  oportet  nescimus;  sed  ipse  Spiritus  poslulat  pro 
nobis  gemilibus  inenarrabilibus.  Haec  novam  legem 
potissimum  spectant.  At  de  Judaeis  etiam  asseri  po¬ 
test,  pari  a  genii  suae  pace  Machabaeorum  virtute  et 
consilio,  a  Deo  impetrasse  uberiorem  gratiae  el  precum 
spiritum ,  quam  antea  habuerint.  Constantiori  fide 
Dominum  seculi  sunt,  aures  exhibuere  monenti, 
ejusque  templum  studiosius  frequentavere.  Eo  tem¬ 
pore  mullb  plures  fuere  in  urbibus  Synagogae,  et  sacra 
orationi  loca.  Septuag. :  Effundam  super  domum  David 
spiritum  gratia ?  et  commiseralionis ,  in  amicitiam  meam 
excipiam ,  aerumnarumque  illorum  miserebor.  Chal- 
daeus :  Spiritum  misericordice  ct  miserationum.  Gratiam 
apud  me  habebunt ,  meaque  illos  misericordia  cuniu- 
labo. 

Aspicient  ad  me  ,  quem  confixerunt.  Deum ,  quem 
olim  adeb  spreverant,  indigne  adeb  deseruerant,  in 
quem  flagitia  evomuerant,  cujus  nomen  impiissime 
profanaverant,  deinceps  non  dereliquere  Judaei.  Ile- 
braica  vox,  quae  sonat  configere,  significat  etiam  pro- 
bris  incessere,  afficere  contumeliis.  At  unum  Jesum 
Christum,  clavis  in  cruce  confixum,  accusatum,  pro- 
brisque  ct  contumeliis  oneratum,  hoc  loco  spectari , 
testanlur  Evangelistoe  (Joan.  19)  et  interpretes.  Ilium 
Judaei  in  cruce  conspexere,  probraque  in  ilium  evo- 
muerunt;  at  ex  iis  multi,  cum  ilium  inorienlem,  et 
prodigia  mortem  illiuscomitala  et  consecuta  vidissent, 
Hierosolymam reversi  sunt,  pectora  ferientes  (2).  Ii, 
quibus  sacra  Pcntecosles  die  S.  Petrus  Dei  verba 

(1)  Vers.  9. —  Qu.eram  delere,  id  est,  ultionem 

sumam  de  gentibus.  (Munsterus.) 

(2)  Luc.  23,  48  :  Omnis  turba  eorum  qui  simul  ade~ 
rant  ad  spectaculum  illud ,  ct  videbanl  qua;  fiebant,  per* 
ententes  pectora  sua  revertebantur. 
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nuntiavit,  poenitenlia  moti,  commissa  flngitia  exsecrati 
suril.  Act  2,  57.  Omnes  denique  Judaei,  qui  post  S. 
Spirilus  illapsum  ad  Christi  sacra  conversi  sunt 
quique  deinde,  atque  ad  finem  usque  seculorum  no- 
inina  Christo  dabunt,  vaticinium  Zacharhc  confirmant: 
Aspicient  ad  me  quern  confixenuit. 

Ilebrad  codices  nonnulii  babent  :  Aspicient  in  eum 
quern  confixerunt.  Atque  ita  intelligendus  erit  bic  locus 
de  luctu  quo  Judae  Machabaii  obitum  prosecuti  sunt. 
Fortissimum  virum,  ab  bostibus  confossum ,  Judaci 
intuebuntur.  Favent  huic  explicationi  ea  quae  scquun- 
tur  :  Plangent  eum  planclu  quasi  super  unigenitum.  In 
die  ilia  magnus  erit  planctus  in  Jerusalem,  sicut  plunclus 
Adadremmon  in  campo  Mageddon.  Comperlum  est, 
quantopere  populus  Judam  morluum  turn  Hierosoly- 
mis,  turn  in*  universa  lateJud&a  lleverit.  1  Mach.  19, 
20,  21  iFlevcrunt  omnis  populus  Israel  planclu  magno, 
el  lugeb ant  dies  multos ,  et  dixerunt :  Quomod'o  cecidit 
Potens ,  qui  salvum  faciebal  populum  Israel!  His  tamen 
minime  excluduntur  ea,  quae  de  Judaeorurn  ad  Chri- 
stianam  (idem  conversorum  luctu  ob  Jesu  Cbristi 
neceni  diximus,  cum  Judas  Macbabaeus  merum  fuerit 
Servatoris  hominum  symbolurn  et  imago.  Septuag. 
Aspicient  ad  me,  pro  eo  quod  insultaverunt ,  vel  tripudia- 
verunt ,  malis  meis  gavisi  sunt. 

Yers.  11. — Sicut  planctus  Adadremmon  in  campo 
Mageddon.  Creditor  Zacharias  alludere  ad  luclum  in 
morte  Josiae  actum ,  ad  Mageddo  interfecti ,  cum  is 
adversus  Nechaum  ^Egypti  regem  bellum  gereret,  4 
Reg.  25,  20 ;  2  Paral.  55 ,  22.  Cum  populus  Josiam 
summopere  amaret,  insolilis  adeo  lacrymis  ilium  pro- 
seculus  est,  ut  bic  luctus  quodammodd  in  proverbium 
abierit.  Scripsit  Jeremias  in  banc  rem  lamentaliones, 
quae  deinde  per  omnium  ora  celebratae  sunt,  el  anni- 
versario  luctu  ileratae  :  Universus  Juda  et  Jerusalem 
luxerunt  eum  :  Jeremias  maxime ,  eujus  cantores  atque 
cantatrices  usque  in  prccsentem  diem  Lamentaliones 
super  Josiam  replicant;  et  quasi  lex  obtinuit  in  Israel. 
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'  Vide  tertium  Esdrre  librum  1,  52,  el  Praefationcm  in 
Lamentaliones  Jeremiae ,  et  Commentarium  in  caput 
4,  50,  Lamenlationum ,  ubi  reciiavimus  sententiam 
eorum  qui  carmen  boc  in  Josiae  obitu  scriptum  esse 
aiunt. 

!  Quae  bic  leguntur  a  v.  8  explicari  ad  verbum  pos¬ 
sum  de  Juda  Macbabaeo ,  el  ejus  nece.  Qui  lapsus 
fuerit  ex  eis ,  erit  quasi  David.  Judas  Macbabaeus,  qui 
in  bello  adversus  Baccbidein  cecidit,  ita  dcflelus  est, 
veluti  David  fuerit,  vel  alius  e  Davidis  familia;  uti  vir 
forlissimus,  ut  Angelas  Domini.  Y.  9  :  In  die  ilia,  queer  et 
.  Dominus  conterere  omnes  gentes,  qua ?  vemunl  contra 
Jerusalem.  Judoe  obitum,  qui  rempublicam  lurbalurus 
erat,  nullae  prorsus  aerumnae  consecutae  sunt.  Y.  10: 
Tunc  effudit  Deus  super  domum  David ,  el  super  liabita- 
tores  Jerusalem ,  spiritual  misericordice  et  miser ationum. 
Aspexere  Judsei  fortissimum  imperatorem,  qui  confi- 
xus  est  ob  patriae  defensionem ;  et  planxerunt  eum 
planclu  quasi  super  unigenitum.  V.  11  :  Magnus  fuil 
planctus  in  Jerusalem,  sicut  planctus  Adadremmon,  urbis 
vicinal  Mageddo ,  ubi  Josias  vulnere  affectus  el  mor- 
tuus  est. 

Yers.  12. — Famille  domus  David  seorsum,  et  mu- 
lieres  eorum  seorsum.  In  publicis  soleiunibusque 
luctibus  viri  seorsum  ac  feminac  per  turmas  in  publicis 
foris,  in  compitis,  quin  el  extra  urbes  flebant,  magnis 
clamoribus  ac  vocibus,  quibus  omnia  personabant. 
Addebantur  inlerdum  lugubria  musices  inslrumenta, 
i  quo  miserabilior  pompa  efficerelur.  Testantur  itine- 
raria,  id  apud  multos  Orientalium  adhucservari. 

Yers.  15. — Domus  Nathan,  quae  inter  praecipuos 
erat  David icae  lamiliae  ramos,  ex  qua  ortus  est 
Zorobabel,  qui  aelate  Zacbariae  imperium  in  Juda 
ge  rebat. 

Famille  Semei,  inter  nobilissimas  Levitarum  fami- 
lias.  Ex  Levi  Gersom,  eGersom  Semei  nati  sunt.  Vide 
1  Pafralip.  C,  16  et  17. 


IN  ZACHAR1AM 


CAPUT  XIII 

1.  In  die  iMerit  fons  patens  domui  David,  et  ha- 
bitantibus  Jerusalem,  in  ablutionem  peccatoris  et  men¬ 
struate. 

2.  Et  erit  in  die  ilia,  dicit  Dominus  exerciluum  : 
Disperdam  nomina  idolorum  de  terra,  et  non  memo- 
rabuntur  ultra:  et  pseudoprophelas,  et  spiritum  im- 
inundum  auferain  de  terra. 

5.  Et  erit,  cum  prophetaverit  quispiam  ultra,  di- 
cent  ei  pater  ejus,  el  mater  ejus,  qui  genuerunt  eum  : 
Non  vives,  quia  mendacium  locutus  es  in  nomine  Do¬ 
mini  :  et  configenl  eum  pater  ejus  et  mater  ejus,  geni- 
lores  ejus,  cum  prophetaverit. 

4.  Et  erit :  In  die  ilia  confundentur  prophetcc,  unus- 
quisque  ex  visione  sua  cum  prophetaverit :  nec  ope- 
rientur  pallio  saccino,  ut  mentiantur. 

5.  Sed  dice! :  Non  sum  prophela,  homo  agricola 
ego  sum  :  quoniam  Adam  ex em plum  meum  ab  ado-  fi 
lcscenlia  me5. 

6-  Et  dicelur  ei :  Quid  sunt  plagoe  istce  in  medio 


C II A  PITRE  XIII. 

1  En  cc  jour-la  il  y  aura  une  fontaine  ouverle  h  la 
maison  de  David  cl  aux  habitants  de  Jerusalem,  pour 
y  laver  les  souillures  du  peebeur  et  de  la  femme 
impure. 

2.  En  ce  jour-la,  clit  le  Seigneur  des  armees,  j’abo- 
lirai  de  la  lerre  les  noms  des  idolcs,  et  il  nen  seia  plus 
parle;  j’exterminerai  de  la  terre  les  faux  propbetes  et 
l'esprit  impur. 

5.  Si  quelqu’un  entreprend  encore  de  fairc  le  pro- 
pbete,  son  pere  et  sa  mere,  qui  lui  auronl  donne  la 
vie,  lui  diront :  Yons  mourrez,  parce  que  vous  vous 
etes  servi  du  noin  du  Seigneur  pour  debiter  des  nien- 
songes.  Et  son  pere  et  sa  mere,  qui  lui  auronl  donne 
la  vie,  le  perceront  eux-meines,  pour  avoir  ainsi  pro- 
pbetise. 

4.  En  ce  jour-la  cbacun  do  ccs  propbetes,  qui  au- 
ront  invente  des  propheties,  sera  confondu  par  sa 
propri‘  vision;  ils  ne  se  couvriront  p'us  de  sacs,  pour 
donner  de  Pautoritc  a  lours  mensonges  : 

5.  Mais  cbacun  d’eux  dira :  Je  ne  suis  point  pro- 
:  photo:  j  *  suis  un  bomme  des  champs,  je  suisagricul- 
j  lour  des  ma  jeuncsse,  a  l’exemp  e  d’Adam. 

1  C.  Alors  on  lui  dira  -  D’ou  viennent  ces  plaies  aq 


1157  COMMENTAUIUM.  CAP.  Xlll.  4158 


manuum  tuarum  ?  Et  dicet :  His  plagalus  sum  in  domo 
corum  qui  diligebant  me. 

7.  Framea,  suscitarc  super  pasiorcm  meum,  ct  su¬ 
per  virum  cohoerenlem  mihi,  dicit  Dominus  exerci- 
luum  :  percule  pasiorcm,  ct  dispergentur  oves :  cl  con- 
vertam  manum  meam  ad  parvulos. 

8.  Et  erunt  in  omni  terra,  dicit  Dominus :  partes 
duoe  in  ea  dispergentur,  et  deficient :  et  terlia  parsre- 
linquetur  in  ea. 

9.  Et  ducam  terliam  partem  per  ignem,  et  uram 
eos  sicut  uritur  argentum,  et  probabo  eos  sieut  pro- 
batur  aurum.  Ipsevocabit  nomcn  meum,  et  ego  exau- 
diarn  cum :  dicam  :  Populus  meus  es  :  et  ipse  dicet, 
Dominus  Deus  meus. 


milieu  do  vos  mains?  El  il  repondra  :  J’ai  etc  percc  de 
ecs  plaies  dans  la  maison  de  ceux  qui  m’aimaienl. 

7.  0  epee!  reveille-loi ;  viens  contre  rnon  pasteur, 
contre  rhomme  qui  se  (tent  loujours  attache  a  moi, 
dit  le  Seigneur  des  armees:  frappe  le  pasteur,  el  les 
brebisseront  dispersees;  el  jetendrai  ma  main  sur  les 
pel  its. 

8.  11  y  aura  alors  dans  loute  la  terre,  dit  Ic  Sei¬ 
gneur,  deux  partis  qui  seront  disperses  cl  <jui  peri- 
ront;  et  il  y  en  aura  un  troisieme  qui  demeurera. 

9.  Je  ferai  passer  ces  dernierspar  le  feu,  on  je  les 
epurerai  comme  on  epure  Pargent,  et  je  les  eprouve- 
rai  comme  on  eprouve  l’or.  I  Is  m’appeileront  par  mon 
nom,  et  je  les  exaucerai;  je  diiai:  Vous  eles  mon 
people;  el  cbacun  deux  dira :  Yous  eles  le  Seigneur 
mon  Dieu. 


COMMENTARIUM. 

Vers.  1. —  In  die  ilia  erit  fons  patens  domui  Da¬ 


vid.  Jungendumest  caput  hoc  cum  superiori.  Descripio 
Judoe  Iuctu  in  funere  Judae  Machabsei,  narrat  propbeta 
felicissimum  religionis  statum  in  Judaea,  ab  eo  lempore 
usque  ad  Messiae  obilum ,  cujus  passionem  spectare 
incipil.  V.  7  :  Fons  patens  domui  David  ,  in  ablutionem 
peccaioris  et  menstruates ,  idem  esse  videtur  atque  alter, 
de  quo  Ezechiel  48,  1,  fusiiis,  ab  Joele  pariter  5,  18, 
significatus.  Noonulla  eliam  de  boc  fonte  babel  Za- 
charias  infra  14,  8.  Hie  fons,  si  historian!  ac  litteram 
species,  est  aqum  rivus,  magnis  sumplibus  per  aquoe- 
ducium  in  templum  illalus,  quo  imperatae  per  legem 
lustraliones  ablulionesque  in  loco  sanclo  perageban- 
tur.  Tropice  aulem  aqua  Baplismatis  est ,  nostris 
nos  maculis,  verisque  animi  sordibus  eluens.  Fides 
verborum,  quibus  terrenum  templi  fontem  describunt, 
expleri  ad  litteram  nequil ;  harum  quippe  aquarum 
copia  et  virlus  lanta  non  fuit,  quantam  narrant  pro- 
phetae.  Ipsa  tamen  illorum  verba ,  quaniumvis  su- 
blimia,  multo  eliam  minora  sunt,  quam  ul  Baptismatis 
a  Christo  instiluti  vim  assequantur. 

Yers.  2. —  Disperdam  nomina  idolorum  de  terra. 
Post  JVlachaboeoruin  oetatem  nulla  deinceps  superstitio 
in  Israele  visa  est.  Hoc  ipsum  diii  antea  praedixerant 
cacteri  prophetae  :  Auferam  nomina  Baalim  de  ore  ejus 
et  non  recordabitur  ultra  nominis  eorum.  Et  perculiam 
cum  cis  fccdus ,  etc.,  Oseas  2,  16,  17.  Reliquiae  Israel 
non  facient  iniquitatem ,  inquit  Sophonias,  5,  15,  nee 
loquentur  mendacium ,  et  non  invenietur  in  ore  eorum 
lingua  dolosa .  Ezechiel  37,  22:  Factum  eos  (Judam  et 
Israelem)  in  gentem  unam.  Neque  polluentur  ultra  in 
idolis  suis  el  abominationibus  suis,  et  cunctis  iniquitali- 
bus  suis ,  etc. 

PSEUBOPROPHETAS,  ET  SPIRITUM  IMMUNDUM  AUFERAM 

de  terra  ,  hariolos ,  magos,  omnes  denique,  qui  im- 
mundorum  spiriluum  opera  utuntur,  ul  homines  de- 
cipiant.  Spiritum  immundum.  Superslilio,  falsi  pro- 
plielae,  sorlilegia,  magicae  artes,  auguria,  somniorum 
interprelatio  artesque  curiosae  peniliis  exulabunt. 

Yers.  5.  —  Non  vives,  quia  mendacium  locutus  es 
in  nomine  Domini.  Qui  populum  inalienam  religionem 
trahere  lenlassel,  lnmc  lexmorte  dainnabat;  Deul.  15, 
1,  2  :  Si  surrexerit  in  medio  tui  proplieles,  aulqui  som- 
ttium  vidisse  se  dicatf  et  preedixerit  signum  atque  por- 


tentum ;  et  evenerit  quod  locutus  est,  et  dixeril  tibi :  Eamus 
et  sequamur  deos  alienos  quos  ignoras,  et  serviamus  eis  ; 
non  audios  verba  prop  beta;  illius  out  somniatoris.... 

:  Prophela  autem  ille  aut  ficlor  somniorum  inter ficielur. 
j  Divinae  legis  purissimacque  erga  Deum  religionis  stu- 
I  dium  ita  in  universo  Israele  florebit ,  ut  ne  liliis  qui- 
i  dem  parcant  parenles,  ubi  illi  falso  vaticinari ,  popu- 
!  lumve  ad  numinum  superslilionem  perlrahere  lenta- 
I  verint. 

CONFIGENT  EUM  PATER  EJUS  ET  MATER  EJUS.  Stigmata 
■  et  nolas  illi  inurent ,  quibus  agiio^ci  queant  falsi 
,  prophetae  ,  ferine  uii  apud  nos  furibus  quibusdani  ac 
transfugis  lilii  stigma  inuritur.  Falsos  prophetas  morte 
damnari  non  consuevisse  docet,  v.  6;  et  lex  superiori 
versiculo  recitata  non  adversiis  falsos  prophetas  prae- 
seriim  est,  mendacia  nunlianles,  sed  in  eos  qui 
populum  in  numinum  superslilionem  inducere  cona- 
banlur.  Quoedain  olim  notoe  mancipiis  fugitivis  in 
fronte  iniprimebanlur  ,  quo  facilius  agnosccrentur  ; 
bine  ea  nomina  fronte  littcrali  (1),  vultu  inscripli  (2) , 

I  nolum  fugitivorum  epigramma  (5) ,  stigmatise ,  etc.  lla 
apud  Hebracos  falsorum  prophelarum  manibus  pro- 
brosa  quaedam  stigmata  inurebantuf;  utillos  unusquis- 
que  cognosceret.  Reddunl  Septuaginta  (4)  :  Compe - 
dient  eum  pater  ipsius  et  mater. 

Yers.  4.  —  Confundentur  umusquisque  ex  visione 
sla.  Res  ipsa  ct  evenlus  vaticinioruin  hujusmodi  ina- 
niiatem  oslendenl;  nullo  negolio  unusquisque  intel 
liget,  verusne  prophela  sit  an  falsus;  valiciuium  ab 
eventu  comprobari  non  paliar.  Id  ego  efficiam  ,  ul 
falsa  docenlium  ac  valicinanlium  verbis  atque  inani 
rerum  et  evenluum  specie  non  decipiamini.  Suas 
ipsorum  fraudes  sponte  detectas  mendaces  isti  conspi- 
cienl. 

NeC  OPER1ENTUR  PALL10  SACCINO  UT  MENTIANTUR. 

Populus  exleriori  verorum  prophelarum  specie  aut 
veslium  similitudinc  non  falleiur  (5).  Iloec  siquidem 

(1)  Apulei.  de  Asino  aur.,  lib.  9. 

(2)  Win.,  lib.  18. 

(3)  Petron.  Arbiter. 

(4)  2u//.7ro3y3T<3tmv  «UT0V  0  Tcy.T-?) p  aurcu  ,  x«t  vj  p-jt r,p, 
InHebrao  eadem  legilur  vox,  quam  reddidere  supra, 
Zacb.,  12, 10,  Y.y.-:wpyr>c<z^o.  Caderi  interpreles  Grocci, 
Confixerunt.  llieron.,  E^6-nYlGix.-j. 

(5)  4  Reg.  1,  8  ct  11 ;  8  Isai.  20,  2  Mallh.  3,  4. 
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ita  negligenlur  ut  falsi  prophetoe  iis  usuri  non  sint  ,  ' 
quippe  qui  hoc  illicium  vanum  fore  intelligant.  Ycl  : 
Frustra  veri  prophet*  notas  sibi  arrogabunt  :  non 
audienlur.  Jud*i  quolibet  tempore  a  deceptoribus 
nullo  negolio  fallebantur;  neque  unquam  inter  ipsos 
defuere,  qui  arte  decipiendi  multitudinem  excellerent. 
Nonnulla  horum  exempla  tradit  Josephus;  etChristus, 
Malth.  17,  15,  cavere  jubet  a  falsis  prophetis ,  qui  ve- 
niunt  in  vestimentis  ovium ,  intrinseciis  autem  sunt  lupi 
rnpaces.  Dicendum  est  igitur ,  illud  solummodo  hoc 
vaticinio  significari ,  falsos  prophetas  mullo  pauciores 
minusque  noxios  inter  Judocos  fore,  quain  olim  fue- 
rint.  Ilebr*us  :  Nec  operienlur  c/ilamyde  pilosd.  Se- 
ptuaginla  :  Pelle  villosd.  Yestes  villos*  generatim 
minimi  pretii  non  habebantur;  solaque  vilior  materia 
earum  quibus  utebanlur  prophet*,  illas  a  c*teris 
secernebat.  Vox  adereth  ,  qu*  hie  legilur,  usurpalur 
etiam  apud  Jonam,  5,  6,  ut  chlamydem  regis  Ninives 
significet,  et  apud  Josue  7, 21 ,  pallium  elcganlissimum 
quod  Achan  in  Jerichunlis  direptione  surripuit.  Pro- 
phelica  pallia  e  rudibus  camelorum  villis  erant ,  seu 
ex  ovium  vellere ,  qualibus  adhuc  uluntur  Arabes 
nonnulli  in  Pal*stiua.  Corpus  Esau  Scriplura  ,  Gen. 
25,  25,  villos*  chlamydi  simile  fuisse  leslatur. 

Vers.  5.  —  Non  sum  propiieta,  homo  agricola  ego 
sum.  Consueta  prophetici  instiluti  munera  cum  agrestis 
vil*  negotiis  pugnabant.  Amos  7,  14  ,  ut  traditam 
sibi  prophet*  appellationem  a  se  averleret ,  sese  pa- 
storem  esse  ait,  sycomoros  vellicantem.  Cum  Elias 
Elis*um  ad  sui  clientelam  vocaret,  agriculturam  di- 
mitlere  jussit,  3  Reg.  19,  20.  Jesus  Christus  Aposlolos 
eligens,  illos  a  cyinba,relibus,exedra  removet,Matth. 
4,  20,  22;  9,  9.  llominem  mcluentem  ne  prophela  a 
c*teris  habeatur,  aienlem  inducit  Zacharias  se  agri- 
colam  esse.  Odiosum  adeo  futurum  est  falsorum  pro- 
phetarum  nomen,  ut  vel  ipsa  meri  prophet*  appellatio 
vilanda  sit  probri  loco. 

Quoniam  Adam  exemplum  meum  ab  adolescentia 
mea.  Adami  exemplo  ,  humum  exerceo  sudoribus 
meis,  Gen.  3,  17, 18,  19;  atque  hoc  munerc  a  primis 
adolescenli*  annis  occupor:  quamobrem  propheta- 
rum  auditor  esse  nunquam  potui ,  mc*que  vit*  insti- 
tutum  a  prophetico  me  semper  amovit.  Hebr.  :  Homo 
docuit  me  ab  adolescentia  meet ;  vel ,  emit  me  ab  ado - 
lescenlid  mea.  Venditus  sum ,  in  banc  artem,  servio 
hero  durissimo ,  qui  a  leneris  usque  annis  me  agri- 
cultur*  devovit.  Sive  :  Homo  me  operari  facit  ab 
adolescentia  mea  (1).  Septuaginta  :  Homo  ejenuit  me 
ab  adolescentia  mea.  Filius  agricol*  ego  sum. 

Vers.  6.  — Quid  sunt  rLAG*  ist.e  in  medio  manuum 
tuarum?  Si  quis  urgeat  :  Si  quidem  prophetam  non 
agis ,  quorsum  h*c  vulnera ,  seu  stigmata  ,  qu*  in 
manibus  geris?  Uti  vidimus  supra,  v.  3,  parentes  ho- 
minis  qui  falsi  prophet*  artem  cxerceret,  ignito  acu- 
toque  ferro  stigmata  illi  inurebant  minime  delcnda  , 
quibus  mendax  esse  agnosceretur.  Sunt  (2)  qui  h*c 

(1)  Ludov.  de  Dieu ,  H3p;  iEthiopic.,  operari. 

(2)  Rupert,  ct  Riber.  hie,  D.  Thom,  in  Psalm.  21 ; 
Salmeron.,  1. 10,  tract.  7,  apud  Sanct. 
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verba  de  vulneribus  explicent ,  quibus  Jesu  Christ! 
manus  confoss*  sunt ;  at  versiculi  hujus  conjunct* 
cum  superioribus  velat  h*e  ad  ilium  referri,  qu*  ipsum 
contumelia  affectura  essent  (1). 

Vers.  7.  —  Framea,  suscitare  super  pastorem 
meum.  Exordilur  hie  de  Servaloris  passione  vatici- 
nium.  Pr*ceps  hie  ab  una  re  ad  alteram  periiliis  alie- 
nam  transitus  lectorem  excitat  ac  movet :  Ensis ,  ex - 
pergiscere ,  pastorem  meum  feri.  Quis  porro  pastor  iste, 
nisi  Christus  Jesus,  qui  hoc  Zachari*  vaticinium  ipse 
ad  se  retulit,  inquiens,  Malth.  26,  31  :  Omnes  vos 
scandalum  patiemini  in  me  in  ista  node.  Scriptum  est 
enim  :  Perculiam  pastorem  ,  et  dispergentur  ores  gre- 
gis?  Qu*  verba  slalim  hie  deinde  legunlur  :  Percute 
pastorem ,  et  dispergentur  oves.  Framea  vox  este  priscis 
Germanis  orta,  teste  Tacito,  ac  proprie  spiculum  so- 
nat.  At  IIebr*us  (2)  habet  gladium.  Prophet*  passim 
gladium  exhibent  veluli  anima  instructum  ,  vorantem 
ac  deslruentem  ,  turn  experrectum  ,  et  denique  quie- 
scenlem.  Ita  poet*  furentem  vivcntemque  gladium 
exhibent,  et  Marlcm  pro  ense  usurpant 

Super  pastorem  meum  ,  et  super  virum  coii.eren- 
tem  mihi  :  adversus  Christum  Jesum,  qui  a  Paire  di- 
vidi  nequit ;  Joan.  10,  50  :  Ego  et  Pater  unum  sumus; 
quique  semper  ea  facit  qu*  illi  placent ;  ibid.,  8,  29  : 
Quce  placita  sunt  eif  facio  semper.  Septuaginta  :  Super 
pastorem  meum ,  et  virum  civem  meum.  Aquila  :  Et  su- 
;  per  virum  tribulem  meum.  Symmachus  :  El  super  virum 
!  populi  mei.  Tlieodotion  :  Super  virum  proximum  meum. 
Hebraica  vox  (5)  hammithi  idem  ferine  sonat  ac  La¬ 
tina,  popularis  meus,  civis,  amicus. 

CONVERTAM  MANUM  MEAM  AD  PARVULOS-  ParVUm  gl*- 

gem  dispersum  colligam  ;  Apostolos  confirmabo  ,  et 
eos  qui  fugerant,  revocabo.  Aliter :  Parvum  Jud*orum 
numerum  servabo  :  Exlendam  manum  meam  ad  pau- 
cos  (4).  H*c  explica lio  cum  consequentibus  optime 
conven'd.  Septuaginta  (5)  :  Extendam  manum  meam 
super  pastores.  Pastores  Israelis  qui  Christum  Jesum 
tradidere,  severissime  puniam. 

Vers.  8.  —  Erunt  in  omni  terra...  :  partes  du^e  in 

EA  DISPERGENTUR...  ET  TERT1A  PARS  RELINQUETUR.  DuaS 

in  partes  Jud*a  omnis  dividetur;  alii  enim  in  Chri¬ 
stum  Jesum  credent ;  ilium  alii  rejicient ,  deceptorem 
dicent,  ac  denique  crucifigent.  Terlia  pars,  qu*  in 
patria  remanebil,  pulsis  irnfe  Jud*is,  ethnicorum  gens 
erit.  H*c  ad  Christum  Jesum  convertetur,  ejusque 
Ecclesiam  efliciet;  ita  ut  ea  Jud*orum  pars ,  qu*  in 
Christum  crediderat ,  magno  etnichorum  numero 
obruenda  sit.  Pars  h*c  peribit ,  at  aliter  plane  ac 
prima,  cum  h*c  revera  perseveratura  sit,  solumque 
nomen  amissura ;  uni  enim  synagog*  peribit. 

(1)  Vide  Hieron.,  Cyrill., Theodor.,  Albert.,  Ilugon., 
Haimon.,  Dionys.,  Lyran.,  Vat.,  Sanct.,  alios. 

(2)  Septuag.  :  VopyKla.  i^/tpod^n.  Aquil.  ct  Sym. : 

Malacca. 

(3)  Vide  Levit.  19,  11,  15, 17  ;  24, 25,  14, 15,  17. 

(4)  IIcbr*a  vox  usurpatur  dc  parvo,  intirmo,  et  de 
modico  numero. Vide  2  Par.  24,  24.  Vide  et  Mich.,  v. 
1,  et  Grot.  hie. 

(5)  Eua %'ji  ry/V  %Cipct.  poo  ini  Toy?  noiphu.$.  Ita  Ct  Arab. 
Syr.  contra  superiores. 


IN  ZACHARIAM 
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Vers.  9. — Ducam  tertiam  partem  per  ignem  serum- 
narum,  eamque  probabo  -uti  aurum  in  fornace.  Chri¬ 
stiana  Ecclesia,ex  ethnicis  conflala,  trecenlis  amplius 
annis  sa;vissimas  bostium  injurias  passa  est,  at  inde 
purior  ac  numerosior  prodiit.  Semen  fuit  Christiano-  I 

CAPUT  XIV. 

1.  Ecce  venient  dies  Domini,  et  dividentur  spolia 
tna  in  medio  tui. 

2.  Et  congregabo  omnes  gentes  ad  Jerusalem  in 
prselium,  et  capietur  civitas,  et  vaslabuntur  domus, 
et  mulieres  violabuntur  :  et  egredielur  media  pars  . 
civilatis  in  captivilatem,  et  reliquum  populi  non  au- 
feretur  ex  urbe. 

3.  Et  egredielur  Dominus,  et  prseliabitur  con¬ 
tra  gentes  illas,  sicut  pralialus  est  in  die  cerla- 
minis. 

4.  Et  stabunt  pedes  ejus  in  die  ilia  super  mon- 
tem  Olivarum,  qui  est  contra  Jerusalem  ad  orientem  : 
et  scir.detur  mons  Olivarum  ex  media  parte  sui  ad 
orientem  et  ad  occidentem,  prseruplo  grandi  valde  :  | 
et  separabilur  medium  montis  ad  aquilonem,  et  me¬ 
dium  ejus  ad  meridiem. 

5.  Et  fugielis  ad  vallem  montium  eorum,  quoniam 
eonjungctur  vallis  montium  usque  ad  proximum :  et 
fugielis  sicut  fugislis  a  facie  lerrae  motus  in  diebus 
Ozia)  regis  Juda  :  et  veniet  Dominus  Deus  meus,  om- 
nesque  sanciicum  eo. 

6.  Et  erit  in  die  ilia  :  Non  erit  lux,  sed  frigus  et 
gelu. 

7.  Et  erit  dies  una  quae  nota  est  Domino,  non  dies 
neque  nox  :  et  in  tempore  vesperi  erit  lux. 

8.  Et  erit  in  die  ilia  :  Exibunt  aquae  vivae  de  Jeru¬ 
salem  :  medium  earum  ad  mare  Orientale,  et  medium 
earum  ad  mare  novissimum,  in  aestate  el  in  hieme 
erunt. 

9.  Et  erit  Dominus  Rex  super  omnem  terram  : 
in  die  ilia  erit  Dominus  unus,  et  erit  nomen  ejus 
unum. 

10.  Et  revertelur  omnis  terra  usque  ad  desertum, 
de  colie  Remmon  ad  auslrum  Jerusalem  :  et  exalla- 
bitur,  et  habitabit  in  loco  suo,  a  porl&  Benjamin 
usque  ad  locum  portae  prioris,  et  usque  ad  portam 
angulorum,  et  a  turre  Hananeel  usque  ad  torcularia 
regis. 

11.  Et  habilabunt  in  ea,  et  anathema  non  erit  am¬ 
plius  :  sed  sedebit  Jerusalem  secura. 

12.  Et  haec  erit  plaga,  qua  perculict  Dominus  omnes 
gentes  quae  pugnaverunl  adversiis  Jerusalem  :  tabe- 
scet  caro  uniuscujusque  stands  super  pedes  suos, 
et  oculi  ejus  contabescent  in  foraminibus  suis,  et 
lingua  eorum  conlabeseet  in  ore  suo. 

13.  In  die  ilia  erit  tumullus  Domini  magnus  in  eis  : 
et  apprehendet  vir  mamim  proximi  sui,  et  conserelur 
manus  ejus  super  manum  proximi  sui. 

14.  Sed  et  Judas  pugnabit  adversus  Jerusalem  : 
et  congregabuntur  diviliae  omnium  gentium  in  cir- 
cuilu,  aurum,  et  argentum,  et  vesles  mullae  satis. 

15.  Et  sic  erit  ruina  equi,  et  muli,  et  cameli*  et 
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rum  cruor,  novos  semper  Christianos  fercns.  Purgata 
his  artibus  gens  et  probata  ,  vocal  nomen  Domini ,  et 
exaudit  earn  Deus  ;  idemque  populutn  suum  earn  nun¬ 
cupate  eaque  ilium  Deum  suum  nominat.  Haec  sunt  ve  f 
rorum  lidelium  indicia.  L 

CHAPITRE  XIV. 

1.  Voil&  que  les  jours  du  Seigneur  approchent;  et 
Ton  partagera  vos  depouilles  au  milieu  de  vous. 

2.  J’assemblerai  tous  les  peuples  pour  combattre 
Jerusalem  :  la  ville  sera  prise;  les  maisons  seront  rui- 
nees,  les  femmes  seront  violees,  la  moitie  de  la  ville 
sera  emmenee  captive,  et  le  resle  du  peuple  ne  sera 
point  chasse  de  la  ville. 

3.  Le  Seigneur  paraitra  ensuite,  et  il  combattra 
contre  ces  nations,  comme  il  a  fait  quand  il  a  com- 
baltu  au  jour  de  la  bataille. 

4.  En  ce  jour-la  il  poscra  ses  pieds  sur  la  monta- 
gne  des  Oliviers,  qui  est  vis-a-vis  de  Jerusalem,  vers 
1’orient,  et  la  monlagne  des  Oliviers,  se  divisant  en 
deux  par  le  milieu,  du  cote  de  rorient  et  du  cole  de 
l’occident,  laissera  une  fort  grande  ouverture,  et  une 
partie  de  la  monlagne  se  jettera  vers  le  septenlrion, 

[  |  et  1’autre  vers  le  midi. 

5.  Alors  vous  fuirez  a  la  vallee  enfennee  entre  ces 
montagnes ,  parce  qu’elle  sera  proelie  ;  vous  fuirez 
comme  vous  avez  fait  au  tremblement  de  lerre  qui 
arriva  sous  le  regne  d’Ozias,  roi  de  Juda  ;  et  alors  le 
Seigneur  mon  Dieu  viendra  ,  et  tous  ses  saints  avec 
lui. 

i 

6.  En  ce  temps-la  on  ne  verra  point  de  lumiere ; 
mais  il  n’y  aura  que  froid  et  gelee. 

7.  Mais  il  y  aura  un  jour  connu  du  Seigneur,  qui 
ne  sera  ni  jour  ni  nuit ;  et  sur  le  soir  de  ce  jour-la  la 
lumiere  paraitra. 

8.  En  ce  temps-la  il  sortira  de  Jerusalem  des  eaux 
vives,  dont  la  moitie  se  repandra  vers  la  mer  d’O- 
rient,  et  1’autre  vers  la  mer  d'Occident ;  et  elles  cou- 
leront  l’hiver  et  Tele. 

9.  Le  Seigneur  sera  le  Roi  de  loute  la  terre.  Il  n’y 
aura  en  ce  jour-la  que  lui  de  Seigneur,  et  son  nom 
seul  sera  revere. 

10.  Tout  le  pays  sera  habite  jusque  dans  les  lieux 
les  plus  deserts,  depuis  la  colline  jusqu’a  Remmon 
qui  est  au  midi  de  Jerusalem.  Jerusalem  sera  elevee 
en  gloire ;  et  elle  occupera  le  lieu  ou  elle  etait  d’a- 
bord,  depuis  la  porte  de  Benjamin  jusqu’a  rendroit 
ou  etait  l’ancienne  porte,  et  jusqu’a  la  porte  des  an¬ 
gles,  et  depuis  la  tour  d'Hananeel  jusqu’aux  pressoirs 

I  du  roi. 

11.  Et  Jerusalem  sera  habitee  :  elle  ne  sera  plus 
frappee  d'anatheme ;  mais  elle  se  reposera  dans  une 
entiere  surete. 

12.  Voici  la  plaie  dont  le  Seigneur  frappera  loutes 
les  nations  qui  auront  combattu  contre  Jerusalem. 
Cliacun  d’eux  mourant  tout  vivant,  verra  son  corps 
lomber  par  pieces ;  leurs  yeux  pourriront  dans 
leur  place  nalurelle,  et  leur  langue  sechera  dans  leur 
palais. 

13.  En  ce  temps-la  le  Seigneur  excitera  un  grand 
tumulte  parmi  eux  :  Tun  prendra  la  main  de  l’nu- 
tre,  et  le  frere  meltra  sa  main  sur  la  main  de  son 

!  frere. 

14.  Mais  Juda  combattra  aussi  lui-meme  contre  Je¬ 
rusalem  ;  et  il  se  fera  un  grand  amas  de  richesses  de 
tous  les  peuples  d’alenlour,  d’or,  d’argent,  et  de  toutes 
sortes  de  vetements. 

15.  Les  cbevaux  et  les  mulels,  les  chameaux  et  les 
|  anes,  et  loutes  les  boles  qui  se  trouveront  alors  dans 

I I  leur  camp,  seront  frappes  de  la  meme  plaie. 
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asini,  et  omnium  jumenlorum,  quae  fuerint  in  caslris 
illis,  sicut  ruina  liccc. 

16.  Et  omnes  qui  rcliqui  fuerint  de  universis 
genlibus,  qua;  venerunt  contra  Jerusalem,  ascen¬ 
dent  ab  anno  in  annum,  ut  adorent  Regem,  Domi- 
num  exercituum,  et  celebrent  festivitatem  taberna- 
culorum. 

■17.  Et  erit  :  Qui  non  ascenderitde  familiis  terra; 
ad  Jerusalem,  ut  adoret  Regem  Dominum  exercituum, 
non  erit  super  eos  imber. 

18.  Quod  et  si  familia  ^Egypti  non  asconderit,  et 
non  venerit  :  nec  super  eos  erit ,  sed  erit  ruina, 
qua  pcrcutiet  Dominus  omnes  gentes ,  quse  non 
ascenderint  ad  celebrandam  festivitatem  labernacu- 
loruin. 

19.  Hoc  erit  peccalum  iEgypti,  et  hoc  peccatum 
omnium  gentium  qua;  non  ascenderint  ad  celebran¬ 
dam  festivitatem  tabernaculorum. 

20.  In  die  ilia  erit  quod  super  frenum  equi  est,  san¬ 
ctum  Domino  :  et  erunt  lebetes  in  dorno  Domini  quasi 
phialse  coram  allari. 

21.  Et  erit  onmis  lebes  in  Jerusalem  et  in  Juda 
sanctificatus  Domino  exercituum  :  el  venient  omnes 
immolantes,  et  sument  ex  eis,  et  coquent  in  eis  :  et 
non  erit  mercator  ultra  in  domo  Domini  exercituum 
in  die  illo. 
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16.  Tous  ceux  qui  seront  restes,  de  tous  les  peo¬ 
ples  qui  auront  combatlu  contre  Jerusalem,  viendront 
chaquc  annee,  pour  adorer  le  souverain  Roi,  le  Sei¬ 
gneur  des  armees,  et  pour  eelebrer  la  fete  des  ta¬ 
bernacles. 

17.  Alors  si  dans  les  maisons  du  pays  il  se  trouve 
quelqu’un  qui  ne  vienue  point  a  Jerusalem  adorer  Je 
souverain  Roi  et  le  Seigneur  des  armees,  la  pluie  du 
ciel  ne  tombera  point  sur  lui. 

18.  S’il  se  trouve  des  families  d’Egypte  qui  n'v 
montent  point  et  n’y  viennent  point,  la  pluie  ne  tom¬ 
bera  point  aussi  sur  clles ;  mais  dies  seront  envclop- 
pees  dans  la  rneme  mine  dont  le  Seigneur  frapperu 
tons  les  peuples  qui  ne  seront  point  monies,  pour 
eelebrer  la  lete  des  tabernacles. 

19.  Telle  sera  la  punition  deTEgypte,  et  la  punition 
de  tous  les  peuples  qui  ne  seront  point  monies,  pour 
eelebrer  la  fete  des  tabernacles. 

20.  En  ce  jour-la  tous  les  ornemenls  des  clicvaux 
seront  consacres  au  Seigneur  ;  et  les  vaisseaux  qu’on 
met  sur  le  feu  dans  la  maison  du  Seigneur  seront  aussi 
communs  que  les  coupes  de  l’autel. 

21.  Toutes  les  chaudieres  qui  seront  dans  Jerusa¬ 
lem  et  dans  Juda  seront  consacrees  au  Seigneur  des 
armees ;  et  tous  ceux  qui  offriront  des  sacrifices  y 
feront  cuire  la  chair  des  victimes ;  et  en  ce  jour-la 

!  il  n’y  aura  plus  de  marehand  dans  la  maison  du  Sei- 
1  gneur  des  armees. 


C0MMENTARIUM. 


Yers.  1.  —  Ecce  venient  dies  Domini.  Jungendum 
est  hoc  caput  cum  superiori.  Prscdicta  Servatoris  pas- 
sione,  fuga  et  reditu  Apostolorum  ,  c.  15 ,  hie  futuras 
dicit  Zacharias  in  Juda  partes  tres ,  quarum  duse  pe- 
riturse  sunt,  tertia  supersles  erit.  Tertia  hsec  pars 
ethnicos  significat ,  ad  Christiana  sacra  conversos ; 
cceteroe  duse  Judseos.  Qui  ex  iis  Jesu  Christo  credide- 
rint,  ethnicis  ad  Christum  converts  jungentur,  ita  ut 
una  gens  cum  iis  sint,  coeteri  ex  Judieis  qui  perlina- 
ces  fuerint,  per  Romanos  interibunl.  Postremam  hanc 
vaticinii  partem  mox  visuri  sumus  hoc  capite,  Judoeo- 
rum  scilicet  perlinacidm  ruinam. 

Dividentur  spolia  tua  in  medio  tui.  Ilicrosolymam, 
in  ultima  per  Romanos  obsidione  ,  nihilominiis  cives 
sui  intra  ipsam  armati,  quam  externi  liostes,  afflixere. 
Qui  zelatorum  nomen  iniquissime  usurpabant ,  quos 
locupletissimos  e  civibus  noverant,  hos  spoliabant 
impune,  ac  necabant.  Magna  satis  causa  mortis  erant 
aut  divitia;  aut  ingenuitas  (1). 

YeRS.2. — CONGREGABO  OMNES  GENTES  AD  JERUSALEM 

in  prjelium.  Hacc  de  Romanorum  bello  in  Ilieroso- 
lymam  inlelligimus  (2).  Cism  Yespasianus  Judaeam 
aggredi  decrevisset,  geminas  ex  iEgyplo  legiones  con- 
scripsit,  Romanisque  copiis,  quae  in  Syria  erant,  ad- 
junxit  ;  turn  auxiliares  fcederalorum  amicorumque 
undique  accivit  (3) ;  ul  vere  dici  queat  ipsius  exerci- 


(1)  Yide  Joseph.,  lib.  5  ,  de  Bello,  in  Eat.,  cap.  1 
et  2. 

(2)  Ita  Ilieronym.  liic;  Euseb.,  Demonsl.  lib.  6, 
cap.  18.  Vide  etTheodoret.  in  Isai- ,  56,  v.  8.  Sanct., 
Drus.,  alii  piures. 

Joseoli,  de  Bello,  lib.  3,  cap.  1. 


'  I 


lus  ex  inpumera  variarum  gentium  colluviccoaluisse  J 
Romanis,  Graccis ,  Syris,  /Egypliis ,  Arabibus,  Idu- 
m;jcis,  Phoenicibus  ,  etc.  Teste  Tacito  ,  lib.  5  Ilist. , 
tres  in  Judaea  legiones  invenerat  Titus  :  duas  ex  Egy- 
pto  conscripsit,  unam  e  Syria  ;  turn  viginti  foederato- 
rum  cohortes  accessere,  et  octo  equitum  turmae.  So- 
liemus,  Agrippa ,  et  Antiochus  non  leves  illi  suppetias 
misere,  praeter  ingentem  Arabum  manum  :  Validcujue 
et  soliio  inter  accolas  odio  infensa  Juilms  Arabum 
mams. 

Capietur  civitas,  et  vastabuntur  domus,  ita  ut 
nulla  penilus  stet  (1).  Nonnullas  solummodo  turres 
relinqui  voluit  Titus,  ceu  fortunae  suae  inonumenta,  ut 
nossent  posteri  quam  valida  essel  ea  urbs  ,  quam 
felicissime  subegit. 

EgREDIETUR  MEDIA  PARS  CIVITATIS  IN  CAPTIV1TATEM, 
ET  RELIQUUM  POPULI  NON  AUFERETUR  EX  URBE,  HlUC  pu- 

gnare  videnlur  cum  iis  quae  diximus,  nimiruai  peuitus 
cecidisse  Hierosolymam  ,  nonnullis  dunlaxat  turribus 
in  urbis  loco  reliclis.  Putant  S,  Hieronymus- (2j,  S. 
CyriRus,  Eusebius,  Hugo  Cardinalis,  aliique  noiinulli, 
earn  urbis  partem  servalam  esse ,  qua;  monti  Moriae 
et  Sioni  insidebat,  solamque  inferiorem  urbem  incen- 
dio  esse  voratam ;  id  (amen  exhistoriarum  monumentis 
aegre  probabunt.  Lcgimus  revera  ,  auctore  Josepho  , 
de  Bello,  lib.  7,  cap.  15,  Titum  quadragenis  arnplius 
Judaeoruni  millibus  pcpercisse  ,  facta  illis  potentate 
manendi  ubicumquc  videretur;  at  illos  aut  Ilieroso- 

(!)  Joseph.,  lib.  7,  cap.  49. 

(2)  Hieron.  et  Cyrill.hic;  Euseb., lib.  6  Demonst., 
cap.  18. 
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lymcc  mansisse,  aut  domicilium  in  ea  urbe  illis  fuisse 
permissum  ,  nullibi  legimus.  Probabiiius  igiluv  cum 
Theodoreto  dicemus ,  dimidiam  Judicorum  partem 
Hierosolymis  periissc.  Qui  pertinacius  in  urbe  per 
Romanos  obsessa  morati  sunt ,  sepulcrum  et  exilium 
invenere;  at  qui  fidem  habuere  prophetarum  minis , 
cl  Jesu  Christi  monilis  (1 ),  ii  opporluna  sibi  consu- 
lentes  fuga  necem  vitavere.  Reddi  potest  Ilebracus  : 
Egredielur  dimidium  urbis  in  caplivilatem ,  et  reiiquum 
populi  urbis  non  exscindelur .  Quidquid  in  urbe  reiiquum 
fuerit,  peribit;  alii  in  exilium  ducentur;  alii  vel  fame 
vel  gladio  in  ipsa  urbe  inleribunt;  at  qui  Ilierosoly- 
mis  recesserint ,  non  exscindentur.  Diinidia  pars  ex 
mero  litterarum  sono  hie  accipienda  non  est ,  quem- 
admodiim  et  v.  8,  sed  magnam  tolius  partem  solum- 
modo  signilicat. 

Vers.  5.  —  Egredietur  Dominus,  et  pr^eliabitur 
contra  GENTES  illas  ;  adversiis  Romanos,  qui  Hiero- 
solymam  templumque  cremaverint.  Aliam  explicatio- 
nem  exliibet  Hebraeus  (2),  apliorem  ,  et  cum  conse- 
quenlibus  melius  nexam  :  Egredietur  Dominus  ,  et  pree- 
liabitur  in  gentibus  illis ,  vel  cum  iis  gentibus.  Ipsi  pro- 
fecto  Romani  falebantur  nunquam  futurum  fuisse  ut 
Hierosolymam  expugnarent ,  nisi  perspicua  ope  ad- 
fuisset  Dens  (3).  Nonne  inimicum  sese  illis  praebuit 
Deus,  tarn  muliis  e  ccelo  signis  quae  Hierosolymis  et 
in  templo  micuere,  fuse  a  Josepho  narrata  ?  (4)  Auctor 
est  Philostratus ,  1.  6,  c.  14 ,  oblatam  sibi  coronam  , 
ob  victoriae  decus,  rejecisse  Titum,  quod  manum  dun- 
laxat  Deo  in  perniciem  Judicorum  conjurato  sese  prae- 
stitisse  diceret,  seque  non  auctorem  caedis  esse ,  sed 
ministrum.  Fa  vent  nostrae  interpretalioni  Theodore- 
tus,  S.  Cyrillus,  et  Eusebius  (5). 

Yers.  4.  —  Stabunt  pedes  ejus  in  die  illa  super 
montem  olivarum.  Ibi  caslra  metabitur,  ut  Ilierosoly- 
roain  everlat.  Hoc  profeeto  in  monte  Titus  decimam 
legionem  ab  Hierichunte  profectam  statuit  (6).  Inde 
speculatus  Hierosolymam  Christus  Jesus  (7)  futurum 
illius  excidium  praedixit.  Lx  eo  denique  loco  in  coe- 
lum  sublatus  est  (8),  urbemque  ingralissimam  lucu- 
ientissime  dereliquit. 

SciNDETUR  MONS  OLIVARUM  EX  MEDIA  PARTE  SUI  AD 
ORIEXTEM  ET  AD  OCCIDENTEM,  PR/ERUPTO  grandi  val¬ 
ue,  etc.  Alia  montis  pars  ad  seplenlrioiiem  cadet,  alia 
ad  meridiem,  ita  ut  tola  montis  Olivarum  moles  quatuor 
in  paries  scindatur,  vel  in  minores  monies  quatuor, 
singulas  versus  mundi  pjpgas.  Fruslrq  lentaveiishorum 
^er.borum  fidem  ad  amussim  ex  liiferarum  sono  ex- 
■  plelam  demonstrare ,  nisi  forte  jn  supremo  rerum  exilu 

(1)  Maltb.  24,  16.  Tunc  qui  in  Judrn  sunt ,  fugiant 
ad  monies .  Yide  sup.,  Zacli.  11,  11. 

f2)  Sepluag.  Ey  rot;  edven. 

(31  Josepli.,  Anlii}.  lib.  7,  eap.  16. 

(4)  Idem,  ibid.,  cap.  12. 

(5)  Yers.  3.  —  Et  confqdient  eum,  non  gladio 
corporali,  sed  gladio  spirilus,  qui  est  verbum  Dei. 

( Munster  us.) 

(6)  Idem  ,  de  Bello,  lib.  6  ,  cap.  5 ,  in  Lat.  Yide  et 
lib.  6,  eap.  5,  pag.  951. 

(7)  Luc.  19,  41,  cum  Malili.  24,  2,  5. 

(8)  Act.  1,  12. 


impletum  iri  asseras,  quo  tempore  ineptum  est  hariolari 
quid  eventurum  sit,  aut  sententiain  ferre,  utrum  vera 
an  falsa  lutura  sit  quorumlibet  scriptorum  explicalio. 
Olivarum  mons  integer  adhuc  slat ,  neque  ullue  in  eo 
voragines  aut  prserupta  latera  conspiciuntur.  Ilium 
tria  in  cacumina  ,  vel  ties  in  colles  dividi ,  ex  itinera- 
riis  discimus,  quorum  collium  medius  editissimus  est, 
humilior  qui  ad  meridiem.  Utriim  vero  Ires  hi  colles 
ita  stelerintab  ipso  rerum  exordio,  an  aliquo  ternc- 
motu  divisi,  ignoramus.  Plerisque  interpretum  videlur 
hie  Zacharias  fracturam  aliquo  terryemolu  parlam 
innuere;  at  mihi  potiiis  probatur  innui  profundas 
scrobes  ac  voragines  quas  ,  egestis  e  monte  humo  et 
lapidibus,  fecere  Romani  ut  aggeres,  moenia  ,  vineas 
in  valle  Cedronis  et  ad  meridiem  Hierosolymoe  strue- 
rent  (1).  Teste  Josepho,  de  Bello,  1.  6,  c.  12,  in  La" 
tino,  Titus,  fa  to  initio  d  castris  Assyriorum ,  ubi  ipse 
tendebat,  ad  inferiorem  novam  urbem  mururn  ducebat, 
et  hinc  per  Cedronem  ad  Olivarum  montem  ,  dein  re - 
verlens  a  rneridie ,  montem  complexus  est  usque  ad  ru- 
pem  quai  Penistereonos  vocabalur ,  eique  proximum 
collem  qui  valli  juxta  Siloatn  imminebat.  Consueta 
prophetarum  oralione  (2)  interdum  quassi  dicuntur 
montes,  discissi,  lsetitia  exultare,  metu  tremere,  usque 
adfundamenta  turbari,  partus  doloribuscruciari,  etc., 
ut  intelligas  Deum  perspicua  pnesentim  suae  indicia 
exhibuisse ,  opem  atlulisse  prseter  spem,  non  sine 
prodigio  ,  magnum  aliquod  discrimen  avertisse.  Ita 
fortasse  hie  Zacharias  scissuras  innuit,  scrobes  ac  vo¬ 
ragines  ,  quas  in  monte  Olivarum  effecere  Rornani  f 
sub  montis  imagine  discissi,  atque  in  partes  quatuor 
divisi.  Proximus  huic  deinde  versiculus  nostrse  huic 
explicalioni  satis  favet,  uti  statim  videbimus. 

Yers.  5.  —  Fugietis  ad  vallem  montium  eorum  ; 
ad  vallem  iis  montibus  clausam,  ut  imminentia  corn- 
morantibus  in  urbe  mala  vitetis.  Testis  est,  non  uuo 
loco,  Josephus,  non  omnia  undique  urbis  latera  obsi- 
dionali  muro  valloque  clausa  fuisse,  cum  Judoei  plures 
Hierosolymis  elapsisint.  At  Hebr.,  Chaldteus,  Septua- 
ginta  ,  cselerique  veteres  interpretes  Groeci,  assen- 
tientibus  Groecis  Palribus  ,  nonnullisque  recenliori- 
bus,  veluli  Drusio,  Grotio,  aliisque,  legunt  :  Et  clau- 
detur ,  obstruelur,  vallis  montium  mcorum ,  quoniam 
vallis  illa  montium  porrigelur  usque  ad  Azal,  vel  usque 
prope  ;  el  obstruelur  ,  uti  obstruct  a  est  terreemotu  tem¬ 
pore  Oziee.  Romani  ut  insequale  circa  moenia  Ilieroso- 
lyrnoe  solum  sequarent ,  praesertim  in  valle  Cedronis 
ingentem  humus,  lapidum,  lignorumque  vim  eo  con- 
gessere.  Cum  vero  murum  arcesque  circa  urbem 
slruere  aggressi  sunt,  novis  ilerum  terraemolibus  opus 
fuit ;  ita  ut,  inquit  Josephus  (3),  hortorum  aediumque 
privatorum  muros  everlerint,  ac  per  multa  circum 

(1)  Yide  Grot,  hie, 

(2)  Psalm.  17,  8,  16;  Isai.  24,  8;  Mieh.  6,  2, 
Psalm.  45,  4;  96,  5;  113,  4,6;  Mich.  1,  4;  Nahum 
1,5;  llabac.  3,  10. 

(3)  Joseph.,  lib,  6,  Cap.  4, 5.  capllc  14 ,  idem  as¬ 
sent  opus  demftm  fuisse,  ligna  et  materiain  nonaginia 
ab  urbe  stadiis ,  novern  circiter  passuum  millibus  , 
qua.‘rere.  Yide  initium  lib.  7. 
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pasuum  millirt  ceciderint  quiriquid  arborum  sylve- 
sirium  el  frugiferarum  erat :  quamobrem  universa  ea 
rcgio,  olim  uberrima,  in  solitudinem  redacla  est. 
Terramotus,  qui  sub  Ozia  conligit,  meminit  eliam 
Amos,  1,  1 ;  ac  post  Josephum ,  Antiq.  1.  9,  c.  11, 
vulgo  accidisse  creditur,  quo  tempore  Ozias  ausus  est 
sacrum  thus  in  templo  cremare  (1).  Si  Vulgata  ver- 
sionem  teneas,  dicendum  erit  Ilierosolyma  populum 
l'ugisse  per  vallem,  quam  patens  Olivarum  mons  fecit, 
uti  vidimus  v.  4.  At  si  scptuaginta  Interpretes  sequa- 
ris,  putandum  erit  partem  monlis  Olivarum,  co  tem¬ 
pore  avulsam  ,  in  vallem  Cedronis  ruisse ,  id  quod 
riullibi  traditur. 

Et  veniet  Dominus  Deus,  omnesque  sancti  cum  eo. 
Similem  in  Joele,  cap.  5,  1,  2,  9,  12,  descriplionem 
legimus ,  ubi  de  vindicta  Domini  in  Assyrios ,  populo 
suo  graves infensosque,  agitur.  Moyses  Dei  illapsum  in 
monlem  Sinai ,  ipsumque  in  fronte  copiarum  populi 
sui  proficiscentem  describens,  Deut.  35,  2,  innumeris 
ilium  exhibet  sanctorum  millibus  utrinque  stipatum. 
Porro  sancti  sunt  angeli ,  divina  voluntatis  minislri ,  j 
populusque  sanctitale  perfusus,  atque  a  caleris  genti- 
bus  secrelus.  Hie  ilium  inducit  Zacliarias  in  Olivarum 
monte  apparentem,  instar  judicis  flagiliorum  poenam 
ex  Ilierosolyma  expetenlis.  Finditur  mons  dividitur-  j 
que,  ceu  illius  prasentia  lerritus;  humus  rupesque 
avelluntur,  atque  in  subjectam  vallem  ruunt.  Sancti, 
Deurn  majestalis  comitantes  angeli  sunt ,  Dei  vindi- 
ciam  exercentes,  vel  ipsimet  Romani,  quos  ille  accivit 
ut  furorem  suum  in  refractariam  urbem  persequanlur. 
Agens  de  excidio  Babylonis ,  a  Persis  expugnanda  , 
Isaias,  13,  3,  Dei  nomine  ait :  Ego  mandavi  sandifi- 
catis  meis ,  et  vocavi  fortes  meos  in  ira  mea.  Sanciifi- 
care  helium,  sanclilicare  milites,  sanctificare  genlem 
adversiis  gentem,  sanctificare  aliquem  in  diem  occi- 
sionis  (2),  similesque  aliae  locutiones  familiari  He- 
braeorum  prophelarumque  sermone  duntaxat  signifi¬ 
cant,  parare,  instruere,  vocare,  mitlere  in  praelium. 
Dei  vindictam  describit  Sophonias  ,1,7,  sub  sacrifi- 
cii  imagine  ,  quo  vocantur  convivae,  ii  scilicet  quibus 
imperatum  est  ut  vindictam  persequanlur.  Diem  Do¬ 
mini  adesse  ait :  Prceparavit  Dominus  hostiam ,  sancti- 
ficavit  vocalos  suos. 

Vers.  6.  —  In  die  illa  non  erit  lux  ,  sed  frigus 
et  gelu.  Dies  latitiam,  nox  aerumnas  significant;  sol 
et  aeslus  frigori,  lenebris,  gelu  opponuntur.  Qua  die 
vindictam  exercueril  in  Hierosolymam  Deus ,  miser- 
rima  urbs  dolore,  mcerore ,  aegritudine ,  desperatione 
obruetur.  Agens  de  supreme  Hierosolymae  calamitale, 
Servator  (5)  futurum  ait  ut  sol  tenebras  patiatur,  luna 
non  micet,  stellae  labanlur  ecoelo  et  coelorum  virlules 
quatiantur.  Similes  his  locutiones  habent  prophetae  , 
quibus  extrema  provinciarum,  urbium  ac  gentium  in- 

(1)  4  Reg.  15,  5,  et  2  Paralip.  26,  19. 

(2)  Jerem.  C,  4,  12, 3;  22,  7 ;  51,  27,  28;  Joel  5, 
9 ;  Mich.  3,  5. 

(3)  *Matth.  24,  29  :  Slalim  post  tribulalionem  dierum 
illorum  sol  obscurabitur ,  et  luna  non  dabit  lumen  suum , 
et  slellat  cadent  de  ccelo ,  et  virtules  coelorum  commove - 
buntur. 


fortuma  dcscribunt  (l ).  Hebracus  qualcm  nunc  legimus 
corruplus  esse  videiur  :  In  die  ilia  non  erit  lux  pre~ 
tiosa,  sedspissa,  densa  nubes.  Chaldacus  :  In  tempore 
illo  non  erit  lux ,  sed  proeda  et  gelu. 

Vers.  7.  —  Et  erit  dies  una,  qu^e  nota  est  Do¬ 
mino,  NON  DIES,  NEQUE  NOX  :  ET  IN  TEMPORE  VESPERI 

erit  lux.  Futurum  est  per  id  helium  lempus  quo  pra- 
lii  exilus  ita  inccrtus  pendebit,  ut  dici  nequeat,  silne 
dies  an  nox;  Judaeine  an  Romani  viclores;  at  de- 
nique  victoria  iis  stabit ,  quibus  favet  Deus ,  nempe 
Romanis.  Diem  banc  ,  uni  Deo  notum ,  quo  tempore 
valieinabatur  Zacharias ,  ipse  rei  evenlus  ostendit. 
Duo  narrat  Josephus  (2),  ad  quae  referri  potest  hie 
locus  :  1°  Cum  Titus  una  cum  equitibus  sexcentis 
urbem  circimi  undique  exploraret,  innumeri  repenle 
Judaei  moenibus  erumpenles,  facto  impetu,  ilium  cum 
modica  suorum  manu  a  caeleris  sejunxerunl;  quam- 
obrem  cum  paucissimis,  qui  circa  se  erant,  univer- 
sam  hostium  mullitudinem  suslinere  coactus  est ,  ac 
per  medios  hostes,  undique  jaculantes ,  iter  sibi  ster- 
nere  ad  suos.  2°  Cum  Judaei  (3),  incensis  Romanorum 
operibus,  illos  usque  inlra  castra  compulerunt ,  ibt 
veluli  obsessi  claudebantur,  donee  opem  ferens  Tilus„ 
illorum  animos  confirmavit,  coegitque  Judaeos  intra 
urbem  fugere,  lanta  ipsorum  ca:de,  inquit  Josephus, 
ut  si  ad  vesperam  usque  reslilissent ,  omnes  penilus 
essent  perituri.  Hoc  igilur  est  quod  pradicit  Zacha¬ 
rias  :  In  tempore  vesperi  erit  lux. 

Vers.  8.  —  In  die  illa  exhibunt  aqu^e  viv\e  de 
Jerusalem.  Novum  hie  argumenlum  exhibet  Zacha¬ 
rias.  Hacteniis  nimiriim  de  extrema  Ilierosolyma  ca- 
lamitate;  nunc  alterius  Ilierosolyma,  Ecclesia  scili¬ 
cet  Christiana ,  felicitalem  slalumque  florentissimunr 
aggreditur.  Ipsimet  Judai ,  et  qui  illorum  inlerpreta- 
tiones  sequuntur,  opus  est  fateantur  hac  verba  de' 
terrena  Ilierosolyma  ad  verbum  usurpari  non  posse 
sive  illam  post  Antiochi  Epiphanis  furias,  sive  post 
extremam  per  Romanos  expugnationem  inlueantur. 
Quamobrem  ad  tropieam  expliealionem  confugere  ne— 
cesseest;  alteramque  Hierosolymam  ,  a  priori  penitiis; 
alienam,  quarere.  Ilierosolyma  situs,  teste  S.  Hiero^ 
nyino(4),  totius  Palastina  sterilissimus  erat  et  aridis— 
simus.  Lapidosus  circa  illam  ager ,  et  aquis  carens  my 
inopia  fonlium  pluviis  aquis  uti  cogitur,  et  pro  puteis 
cislernas  babet,  Gemini  revera  fontes  prope  urbem 
erant,  ad  orienlem  alter,  et  alter  ad  occidentem;  at 
quantulum  id  erat  tanla  urbi ,  qua ,  duplici  monti  in- 
sidens ,  agerrime  ab  omnibus  suis  partibus  ad  gemi- 
num  hunc  fontem  descendere  poterat.  Satis  aquarum 
in  ipsius  urbis  usum  esse  asserit  Strabo,  lib.  16,  ac 
agruin  circa  penitus  arentem  et  lapidosum,  spatio 

(1)  Psalm.  106,  10;  Isai.  v.  30;  42,  7,  16;  50,  5; 
59,  9;  Ezech,  22, 8;  Joel.  2,  2,  31 ;  Amos  v.  17 ; 
Apoc.  9,  2. 

(2)  De  Bello,  lib.  6,  e.  2,  pag.  907,  908. 

(51  Idem,  ibid.,  cap.  12,  pag.  935,  936. 

(4)  In  Isai.  49  :  Jerusalem  totius  provincial  delerrima 
est ,  et  saxosis  montibus  asperalur ,  el  penuriam  patitur 
silis ,  ita  ut  coeleslibus  utatur  pluviis,  et  raritatem  fon~ 
l  tiuni ,  cisternarum  exstructione  soletur. 
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stadioruni  sexaginla,  vel  scptcm  amplius  millium  pas- 
suuni.  Quamobrcm  aquae  vivcv  Hierosolyma  egrcdien- 
tes,  eaedem  sunt  quarum  meminit,  quasi  per  trans- 
ennam  pracleriens,  capite  13,  v.  1  (1),  quasque  apud 
Ezechielem ,  47,1,  legimus,  et  apud  Joelem,  3, 
18.  Aquae  hujusmodi  figura  suntbaplismatis,  caetero- 
ruinque  Eeclesiac  sacramenlorum  ,  evangelicae  doctri¬ 
ne,  el  graliae  Spiritfis  saocti.  Eadem  est  aqua  viva , 
quam  Christos  Jesus  Samaritanae  feminae  promitlit , 
Joan.  4,  10,  Salientem  in  vitam  ceternam;  quam  qui 
biberit,  non  sitiet  in  (sternum.  Denique  sunt  aqtucvivce 
fuentes  de  ventre  eorum  qui  Christo  Jesu  credunt , 
Joan.  7,  28 

Medium  earum  ad  mare  orientale,  et  medium  earum 
ad  mare  novissimum.  Altera  hujusmodi  aquarum  pars 
Hierosolymis  mare  Morluum  versus,  quod  mare  orien¬ 
tale  est ,  fluet ;  altera  ad  mare  occiduum  ,  sive  Medi¬ 
terranean!.  Ilia  Judaeos,  haec  ethnicos  designat  (2). 
Evangelii  dogmata  tradila  sunt  Elhnicis  et  Judaeis ;  at 
quanto  amplius  mari  Mortuo  est  Mediterraneum,  tanto 
magis  ethnicorum  Ecclesia  modicum  Judaeorum  nu> 
merum  ,  ad  Christi  sacra  conversorum  ,  superatura 
est. 

Vers.  9.  —  Et  erit  Dominus  rex  super  omnem 
terram  :  erit  Dominus  unus.  Uiius  ac  necessarius 
Ecclesiae  suae  princeps  est  Christus  Jesus.  Huic  uni 
omnes  parent  paslores;  atque  horum  nohilissimi  sese 
servorum  Dei  servos  esse  gloriantur.  Vosvocatisme 
M agister  et  Domine ,  et  bene  dicitis;  sum  etenim ,  in¬ 
quit  Christus ,  Joan.  13,  13.  Polestas  omnis  tradita 
illi  est  in  coelo  lerraque,  Mattli.  28,  18;  et  audilo 
Jesu  nomine  ,  omne  genu  flectitur ,  in  ceelo ,  terrik  et 
inferis ,  Philipp.  2  ,  10. 

Vers.  10.  —  Revertetur  omnis  terra  usque  ad 
desertijm,  de  colle  Remmon.  Universa  regio  ileriim 
frequentabitur ,  vel  in  locis  maxime  deserlis ,  a  colle 
ad  Remmon  usque.  Hierosolymac  Judaicaelimites  nun- 
quam  adeo  prorogati  sunt,  autprorogabunlur.  Quam- 
ohrem  de  altera  Ilierosolyma,  cujus  figura  fuerit  ler- 
restris  Ilierosolyma ,  hie  locus  intelligendus  est.  Ilie- 
rosolymae  limites  describuntur  hie  a  Gabaa,  vel  ah 
edito  loco,  ad  Remmon  usque.  Gabaa  quinque  vel  sex 
passuum  millibus  aherat  ah  Hierosolyma  ,  septentrio- 
nem  versus  :  Remmon  ad  meridiem  jacebat,  incertum 
quo  inlervallo.  Forte  etiam  Gabaa  absolute  pro  edito 
loco ,  Remmon  pro  malo  punico  usurpatur.  Caeterum 
consule  tabulam  Hierosolymae. 

Vers.  11. — Anathema  non  erit  amplius;  Hie¬ 
rosolyma  in  posteriim  anathemate  non  ferietur;  vel, 
extremo  penilus  excidio  non  damnabilur,  veluti  ur- 
bes,  quae  ex  legis  sanclionc  anatbemati  devovenlur, 
Lcvit.  27 ,  21,28,  29 ;  Num  21,2;  Deut.  7,  2, 
2G;  13,  15.  Aliquo  eerie  detrimenlo  a  domeslicis  ex- 
ternisque  bostibus  Jesu  Christi  Ecclesia  affici  potest;  at 
cum  illius  fundamenlalapidi  innilanlur,  ruiiuc  obnoxia 
non  est,  atque  ad  cxilum  usque  scculorum  1  slabit. 

(1)  In  die  ilia  erit  f ons  patens  domui  David ,  in  ablu- 
tionem  peccaloris  et  menstruatcc. 

(2)  Hieronym  ,  Cyril!.,  Ilnimo. 
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Vers.  12.  —  Pabescet  caro  uniuscujusque  stan- 
tis  SUPER  PEDES  suos.  Perspicuam  luculentamque 
vindiclam  in  Ecclesiae  suae  bostes  frequenter  exercuit 
Deus.  Herodes  magnus ,  primus  ipsius  Jesu  Christi 
inimicus ,  putredine  vermibusque  consumptus ,  atque 
ipse  sibi  gravis ,  obiit.  Herodes  Agrippa  ,  qui  nascen- 
tem  Ecclesiam  insectalus  est ,  quique  Jacobum  Apo- 
slolum,  Joannis  fratrem ,  necavit,  morbo  gravissimo 
affcclus  ,  consumptus  a  vermibus  expiravit ,  Act.  12,  23. 
Nero  ,  primus  Christianorum  Iiostis ,  necem  sibi  mi- 
serrime  conscisccre  coactus  est ;  Domilianus  a  conju- 
ralis  domi  suae  necatur.  Maximianus  imperator ,  sae- 
vitia  in  Ecclesiam  notissimus,  occulto  ulcere,  viscera 
depaseenlo,  et  crudelissime  crucianle,  voratus  periit. 
Innumera  vermium  multiludo  ,  orta  e  corporis  tabo , 
tetrurn  odorem  exbalabant.  Vitam  clausit  furens,  et 
inanissime  dolens ,  quod  tarn  multos  innoxios  neci 
dederit.  Hujus  collega,  et  saevilia?  particcps  Maximia¬ 
nus,  divini  furoris  vim  minime  elfugit.  Oculis  e  capite 
sponle  lapsis,  caecus  reliquum  vitae  spalium  egit, 
quod  brevissimum  fuit ;  ila  enim  languido  remansit 
corpore  ac  tenui ,  ut  haerenle  ossibus  cute,  simula¬ 
crum  hominis  polius  quam  vivens  homo  viderelur. 
Dixeris,  Zachariam  suismet  oeulis  liaec  aspexisse , 
cum  diceret ,  bos  Dei  bostes  stantes  super  pedes  suos 
esse  morituros ,  ac  f'ulurum  ut  caro  uniuscujusque  e 
corpore  tabesceret ,  oculi  eorum  contabescerent  in  fora- 
minibus  suis ,  et  lingua  eorum  contabesceret  in  ore  suo. 
Hislorico  sensu  referri  haec  possunt  ad  bella,  quae  post 
captivitatem  gess^re  Judaei  cum  finilimis,  Gog  seu 
Cambyse,  et  Antiocho  Epiphane.  Confer  Zachariam 
2,  8,  9,  10;  12,  9,  10;  14,  12,  15.  Origeneset 
Theodorelus  in  Psalmnmli7,  Zachariam  recitant, 
veluti  liaec  bella  praedixerit. 

Vers.  13.  —  Erit  tumultus  Domini  magnus  in 
eis.  Ecclesiam  magnopere  terreri  sinet  Deus  ,  bostes 
undique  in  se  armaios  conspicientem;  et  certe  si  mi- 
serum  hoc  tempus  diuturnum  fuisset ,  ipsimet  elecli 
lot  serumnis  fortasse  cessissent.  Id  luculcntissime  prae- 
dixit  discipulis  Christus,  Mattli.  24,  21  :  Erit  tunc  tri- 
bulatio  magna ,  qualis  non  fuit  ab  initio  mundi  usque 
modo  ,  neque  fiet ;  et  nisi  breviati  fuissent  dies  illi ,  non 
fieret  salva  omnis  caro  :  sed  propter  electos  breviabuntur 
dies  illi. 

APPREnENDET  VIR  MANUM  PROX1MI  SUI.  Duplex  loci 

hujus  explicatio  :  Alter  alterius  manum  prehendet; 
fraler  a  fratre  opem  quaeret :  Christiani  inter  inimico- 
rum  odia  mutuam  sibi  opem  afferent,  et  manum  invi- 
cem  porrigent.  Vel  contra  :  Fraler  alterius  fratris  ma¬ 
num  eapiet,  suaquemanu  manum  illius  impediet ,  ut 
ilium  in  hoslis  poteslalem  tradat,  prohibeatque  ne 
sese  ille  tuealur.  Postrema  haec  explicatio  congruere 
apliiis  cum  Hebraeo  videtur ,  et  cum  consequenlibus 
conjungi.  Pi aedixerat  Christus,  Mattli.  10,  21,  3C, 
fulurum,  ut  frater  fratrem  traderct,  et  amicum  ami¬ 
cus  ;  filium  paler,  el  fijius  palrem ;  et  uniuscujusque 
propinquos,  illi  fore  inimicissimos. 

Vers.  14.  —  Sed  et  Judas  pugnarit  adversus 
I  Jerusalem.  Primi  atque  acerrimi  Ecclesiae  hoslcs 
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fudre  Judaei.  Post  S.  Slephani  necem ,  sccva  adeo  in 
Ecclesiam  Hierosolymitanam  odia  exarsere,ut  Chri- 
stianiomnes,  praefer  Apostolos,  per  Judoeam  et  Sa- 
mariam  dissipati  fuerint,  Act.  8,  I.  Saulus  post  mulla 
et  Iuculentfssiina  f'uroris  sui  argiimenta ,  in  nece  S. 
Stephan i  exhibita ,  furore  adhuc  plenus ,  et  cruorem 
anhelans ,  litleras  a  principibus  sacerdotum  impelra- 
vit,  quibus  ipse  juberelur  quaerere  Damasci  eos,  qui 
de  Jesu  Cbristi  nomine  dicerenlur  ,  eosque  in  custo¬ 
dian!  dalos,  HieroSolymam  traherc,  Act.  9,  1  etseq. 
Idem  verb  Paulus,  ad  Christum  conversus ,  quam 
mulla  ex  fr.itribus  suis  passus  est ,  2  Cor.  1 1 ,  24,  26 ! 
Quoties  in  thealris  Judaei  Christianos  ad  bcstias  depo- 
poscerunt!  In  S.  Polycarpi  martyrio,  Judaei  maxime 
omnium  saeviebant. 

CONGREGABUNTUR  DIYITLE  OMNIUM  GENTIUM  IN  CIR¬ 
CUITS  Gentes  ad  Cbristi  sacra  conversae  certatim  opes 
suas  ad  Aposlolorum  pedes  ac  successorum  contulere. 
Cbristianorum  cbaritas  nedum  Domini  minislros ,  ac 
divini  verbi  praecones  aluit,  verum  eliam  inopes,  vi- 
duas,  pupillos,  templaque  magnificentissime  ornavit. 
Ingentes  Ecclesiarum  opes  vel  primis  Christiana  rc- 
ligionis  seculis  ipsi  elhnici  mirabanlur.  Julianus  Apo- 
stata  summo  animi  mcerore  hoc  ipsum  videbat.  Ecce 
quam  sumpluosis  vcisis  filio  Maries  mini  sir  atur ,  aicbat 
aposlala  indignissimus  Felix  ,  Julianum  apostatam 
alloquens ,  cum  sacra  vasa  a  Constantino  et  Constan- 
tio  consecrata  inlueretur. 

Vers.  15.  —  Et  sic  erit  ruina  equi  et  muli... 

ET  OMNIUM  JUMENTORUM,  QU.E  FUERINT  IN  CASTRIS 

illis  ,  sicut  ruina  ilec.  Equi ,  muli ,  et  csetera  ju- 
menla,  quae  in  eorum  castris  fuerint,  cadem  plaga 
ferientur.  Nullis  historiarum  monumenlis  discimus  , 
equos  et  jumenta  hoslium  Ecclesiie  eamdem  domino- 
rum  fortunam  subiisse.  Raro  scriptures  hoc  rerum 
genus  colligunt,  quae  a  posteris  minimi  hunt.  Non 
desunt  interpretes,  qui  equorum  mulorumque  nomine 
intelligant  gregarios  milites,  populosque  rudes  ac  slo- 
lidos,  qui  temere  Christianam  religionem  odere, 
quam  minime  noverant.  Dubium  certe  non  est,  quin 
illos ,  non  secus  atque  Imperatores  ,  punierit  Deus  ; 
atque  luce  causa  fuerit  tot  acrumnarum,  quibus  obru- 
tum  est  imperium,  postquam  bellum  sanctis  indixit. 
Unde  cacdes  exercituum  Diocletiani,  Maximiani,Lici- 
nii ,  Maxenlii ,  Juliani ,  nisi  ex  militum  impielnte, 
pravoque  studio  dominos  imitandi,  qui  Christianam 
Religionem  vexabant? 

Vers.  16.  — Omnes  qui  reuiqui  fuerint...  ascen¬ 
dent  DE  ANNO  IN  ANNUM  ,  UT  ADORENT  REGEM  DOMI- 
NUM  ,  ET  CELEBRENT  FEST1Y1TATEM  TABERNACULORUM. 

Errorem  d'enique  agnosccnt  elhnici ,  et  ii ,  quibus 
pepercerit  Deus ,  in  Ecclesiam  confluent ,  festosque 
dies  cum  fidelibus  celcbrabunt.  Id  potissimum  micuit 
sub  Constantino,  quo  tempore,  post  innumeras  aerum- 
nas  ac  procellas,  Christiana  rcligio  ubiquc  triumpha- 
Yit,  absolutamque  libertat  m  adepta  est.  Festum  ta- 
bernaculorum  ab  Judaeis  celebrabatur ,  ut  memoriam 
itineris  per  soliiudiuem  revocarcnt.  Nulla  hujus  no- 
mmis  festa  dies  apud  Christianos  est ;  at  conversi  ad 


|  Christum  clbnici  solemni  rilu  in  sncro  EpipUaniae  fe- 
sto  grates  Deoagunt,  quod  sese  e  lenebris  eui.ctos 
in  admirabile  lumen  suum  vocaverit  :  Qui  de  le¬ 
nebris  vos  vocavit  in  admirabile  lumen  suum.  1  Pe-  , 
tri  2,  9. 

Vers.  17.  —  Et  erit  :  qui  non  ascenderit.... 

|  non  erit  super  eos  imber.  Ecclesioe  preces ,  sacra- 

!  menta,  salutis  verba,  quae  in  lemplis  nuntianlur,  fon- 

!  ^ 
tes  bonorum  sunt,  diYinorumque  beneficiorum.  Ubi 

!  duo  vel  ires  nomine  Jesu  Cbristi  congregati  fuerint, 

ipse  medius  illorum  est,  Matlb.  18  ,  20.  Vaeiis,  qui 

{  ab  Ecclesiac  communione  seccsserint  :  similes  erunt 

palmiti  a  vite  avulso.  Vce,  qui  a  sacris  coetibus  absunt, 

aut  scelerum  merito  dignisunt  qui  ab  iis  removean- 

tur  :  ii  parlicipes  esse  desinunt  precum  Ecclesiae ,  ex 

quibus,  veluli  e  fonte  spiritalis  graliae  imber  manat. 

Vie  denique  in  fidelibus  ,  etbnicis,  Judaeis,  incrcdu- 

i  lis  ,  quos  imber  minime  irrigabit.  Nulla  extra  Eeele-4 

Siam  salus 

Vers.  18.  —  Erit  ruina,  qua  percutiet  Dominus 

OMNES  GENTES  ,  QU^  NON  ASCENDERINT ,  Ut  feStUIU 

diem  celebrent,  Alienis  olim  minime  irnperabat  Deus, 
ut  ad  templum  convenirent,  feslos  populo  suo  dies 
celebraluri  :  imo  nedum  non  irnperabat,  veriun  etiam 
severissima  lege  interdicebat ,  ne  illi  accederent, 
Levit.  22,  25.  Nonnullos  eliam  penitiis,  aut  diutur- 
num  ad  tempus  cxcludebat,  ne  in  coetum  populi  sui 
admitterentur ,  circnmcisione  initiali ,  et  Judaicam 
religionem  professi,  Deut.  23, 1, 33.  Nunc  ab  his  ipsis 
illud  solummodo  postulal,  ut  ad  templum  suum  con- 
fluant,  mala  extrema  minitalus,  nisi  obtemperaverint. 
lnnuit  id  Chrislus  parabola  regis ,  amicos  ad  eonvi- 
vium  vocanlis,  iisque  renuenlibus,  inopes,  egros 
et  claudos ,  impletoquc  nondum  coenaculo ,  obvios 
quoslibet  ingredi  cogentis  :  Compelleinlrare.  Luc.  14, 
23.  Quamdiu  vulgatum  non  fuerat  Evangelium,  ali- 
quis  erat  clhnicis  excusationi  locus  :  suo  ipsorum  ar- 
bitrio  illos  reliquerat  Deus ,  ac  suas  unusquisque  libi- 
dines  sectabatur  :  at  nuntiata  per  Christum  genlibus 
universis  veritate,  ejusque  verbo  ad  extremes  usque 
lerrarum  tines  allato ,  nulla  est  excusatio.  Si  quis  non 
.  credat,  ad  Ecclesiam  non  veniat,  festos  Domini  dies 
non  celebret,  reus  est  criminis  iUigypli  gentiumque 
externarum  :  Hoc  erit  peccatum  JEgypti ,  et  hoc  pec - 
catum  omnium  gentium ,  v.  19  (1). 

Vers.  20.  —  Erit  quod  super  frenum  equi  est, 
sanctum  Domino.  Aurum  argentumque,  quo  phaleroo 
etephippia  equorum  ornanlur,  sacrum  Domino  erit. 
Milites,  principes,  fortes  viri  confluent,  ut  obsequium 
I  Domino  exhibeant,  rebus  carissimis  ac  pretiosissimis 
illi  dedicatis.  Id  prsesertim  in  Conslantino  micuit, 
qui  ditala  sacris  vasis  Ecclesia ,  munificenliam  suam 
commendavit.  Ilium  imi tali  quovis  tempore  piissimi 
principes  ac  libcrales,  amplissima  munificenlioe  mo- 


(1)  Vers.  19. —  Hoc  erit  peccatum  ^Egypti  , 
Judoeorum  in  ^Egyplo.  Et  hoc  peccatum  omnium 
gentium  ,  Judieorum  dispersorum.  Qu.«  non  ascen- 

DER1NT  AD  CELEBRANDAM  FESTIYITATEM  TaBF.RNACULO- 

rum  ,  saltern  banc ,  si  alias  celebrare  non  possint. 

( Grotius. ) 


IN  lALAClIIAM  PROLEGOMENON. 
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n  urn  on  la  in  Christianomm  lemplis  reliquerc.  Alilcr 
mullo  mldilur  Ilebrams  :  Quod  est  super  lintinnabula 
cqui,  sanctum  evil  Domino.  Yel :  E quorum  tinlinnabu- 
lis  crelerisquc  ornamenlis  inscribctur  :  Sanctum  Do 
in  inn.  Sunt  qui  verlanl  :  Inscribetur  prmepibus  equo- 
rum  :  Sanctum  Domino.  Sordidissima  loca  purgabun- 
lur,  Dooquo  consecrabuntur.  Aquila  c(  Thcodolion 
reddidere  profutidum,  id  quod  Septuaginta  frenum  ; 
cl  llebrseus  S.  Hicronynii  doclor,  plialeras  ve  1  orna- 
menla  equorum.  Frena  olim  eranl  splendidissima,  el 
interdum  aurea.  yEneid.  8  : 

Frenaque  bina  metis  quee  nunc  habet  aurea  Pallas. 

In  Darii  caslris  ab  Alexandra  superali ,  jacebanl  tolo 
campo  opes  regiec ,  aurea  vasa,  aurei  freni.  Equos  a 
rege  Laiino  ad  yEneam  dono  missos  describens  Yir- 
gilius ,  yEneid.  7 ,  ait : 

Aurea  pectoribus  demissa  monilia  pendent. 

Tecti  auro  ,  fulvum  mandunl  sub  dentibus  aurnm. 
Credimus,  Ilebraicam  vocetn  significare  lintinnabula, 
quibus  bellicorum  equorum  haben;e  et  collum  orna- 
barttur,  lit  illi  fragori  assuescerenl;  atque  ila  verli- 
mus  :  Et  erit  super  lintinnabula  equorum  inscription 
hoc  lemma  :  Sanctum  Domino.  Yide  Dissertationcm 
de  musicis  Ilebrieorum  instrumenlis,  ubi  dcmizeloth, 
qune  hie  nominantur. 

Erunt  lebetes  in  domo  Domini  quasi  piiial.e  co- 
ram  altari.  Lebetes ,  olke  ,  el  reliqua  privalarum 
aedium  snpellex  Domino  dedicabunlur  :  ila  nimirum 
sacroe  et  inviolabiles  erunt ,  uti  paterae ,  quarum  usus 
est  ad  fundendum  super  altare  sanguinem.  Quibus 


verbis  significalur,  Jesu  Chrisli  religioncm  non  unum 
in  Ira  templmn  ,  aut  imam  urbem  ,  gcnlemve  sen  pro-  ^ 
vinciam  esse  moratnram,  sed  orbem  universum  occu- 
paturam  :  futures  ubique  (ideles,  ecclesias ,  sacra  Do¬ 
mino  vasa;  sacrificia  ubique  Deo  immolalum  iri ;  sa- 
cerdolcs  ac  ministros  ubique  futuros;  sacerdotimn 
denique  sacrumque  minislerium  non  uni  familioe  ad- 
dictum  fore  ,  uti  apud  Jildacos  crat.  Hoc  ipsum  habet 
versiculo  consequcnti. 

Yers.  21.  —  Ivr  non  erit  mercator  ultra  in 
domo  Domini.  Nulla?  deinceps  columhic,  aut  vituTi, 
vel  arieles  in  usum  sacrificiorum  in  lemplo  erunt. 
Christianomm  sacrificia  nllerius  generis  sunt  ab  an- 
tiquis.  Apud  Christianas  unum  est  sacrilicium,  Dei 
humanis  artubus  induti  corpus  el  sanguis.  Jesus  Chri- 
slus ,  ut  hoc  vaiicininm  expleat,  a  Patris  sui  lemplo 
mercatores  et  nummularios  ejicil;  borum  mensas 
cvertit,  cosquc  llagro  pe!!it,  incrcpans ,  domum 
Patris  sui  non  esse  negotiation^  domum  :  Nolite 
facere  domum  Patris  mei  domum  negotialionis.  Joan. 
2,  16. 

Septuaginta ,  Syrus,  Arabs,  novique  interpretes 
multi  :  Non  erit  ultra  Chananceiis  in  domo  Domini. 
Nullus  deinceps  ibi  erit  profanus  aut  impius.  Yel  : 
Nullum  erit  in  posterum  discrimen  Judicos  inter  et 
Cbananccos.  Chananici  et  alien!  appellatio  prorsus 
delebitur.  Qui  crediderit,  intra  domum  Domini  ad- 
mittetur,  neque  quis  olim  ipse  fuerit ,  quisquam  re- 
cordabilur.  Pares  erunt  Cbananscus,  Judieus,  Barha¬ 
ms  ,  duni  credant,  justi  sint  el  (ideles. 


IN  MALACHIAM 


(AUCTQBE  CALMET.) 


Ea,quoead  Malacbiam  spectant,  in  ambiguo  adeo 
versanlur,  ut  ne  viri  quidem  nomcn  satis  constel ; 
quam  eniin  obtinet  denominatio ,  biec  munus  pofius 
dcsignare  videtur ;  sonal  enim  missinn,  .ingel  urn,  sen 
prophetam  Domini ;  quam  communem  fuisse  eaaitale 
propbetarum omnium appellationem,  ex  Aggeo  1,  13, 
inlcUigimus.  Septuaginta  Hebrseum  Malnblii  reddide- 
runt  oe/yeio?  av-oO,  ancjclus  cjus ;  eodemque  angeii  no- 
minenoslrum  prophetam  laudantPatrum  Criccorum  et 
Lalinorum  nonnulli.  Ulroque  et  Malachia?  el  angeii 
Domini  utitur  scriptor  quarli  Esdroe,  1,  41,  utrumque 
cliam  jungit  Tertullianus ;  unicum  vero  Malachhc 
adliibent  S.  Justinus  martyr,  et  Iremeus.  Origcnes 
scrio  putavit,  non  virum  fuisse,  sed  angclum  exuviis 
mortalibus  indulum.  Yctcrcs  Ifebrrei  apud  Uieron., 
in  Prrefat.  Malach  ,  Paraplirastes  Chaldreus ,  S.  Hie¬ 
ronymus  ibidem,  Bupcrtus  Abbas  suspicali  sunt,  Ma¬ 
lachite  nomine  Esdram  dcsignari.  Ihec  omnia  nihilo 
certiori  fide  assernntur,  quam  quae  narrant  Pseudo- 
Epipbanius,  Dorotbeusque,  el  Chronicon  Alcxandri- 
num  de  Snphft  urbe  in  Tribu  Zabulonis  viri  pallia, 


II 


cui  ex  docilif ate  morum,  et  ex  praesentia  angeii  ejus- 
dem  prophetic  verba  perspicue  coram  populo  conlir- 
mantis,  angeii  nomcn  inditmn  est.  Immalura  morte 
obiisse,  et  lumulo  parentum  suorum  illatum,  ferunt. 

Quod  in  e&  re  cerium  videtur,  illud  est,  nimirum 
Malacbiam  sub  Nebemia,  el  post  Aggacum,  el  Zacha- 
riam  munus  iniisse,  quo  tempore  tern  plum  jam  resli- 
tutum  slabat.  Inter  sacerdoles  et  populum  Juda  liccn- 
lia,  quam  acrioribus  verbis  prophela  reprehendit , 
nimis  obtinebat.  Foedus  a  Nebemia  inter  medios  sa¬ 
cerdoles  el  optimales  gentis  suic  cum  Domino  reno¬ 
vation  speclare  videtur;  quemadmodum  de  fame  siib 
Nebemia  grassante  apt 6  intelligenda  sunt  verba  ca¬ 
pitis  5,  10,  etc.  Invchjlur  non  ram  in  sacerdotes,  qui 
Dei  nomini  invidiam  sceleribus  creant ,  foedusque 
cum  illo  iiiilmn  violanl.  Plura  in  minislris  Domini 
vilia  naclus  est  Nehemias.  Duclas  inauspicato  uxores 
alienigcnas  Jiuhcis  exprobrat Malachias,  in  fra  Ires 
sarviliam,  divorlii,  facililalcm,  in  solvendis  decimis  ct 
primiliis  socordiam ,  pronum  in  sedilionem  adversus 
Deum  ingenium.  II;cc  omnia  satis  congruunt  cum 
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eceleribus  in  populo  sub  Nchemift  gliscentibus  ,  ufc  et  i 
de  sctale  ejusdem  prophetae  docunienlum  sint  aper-  | 
tissimum.  Vide  infra,  Malachiam,  cap,  1,  2,  5,  et  2 
Esdrae,  cap.  2,  5, *9. 

Omnium  V.  T.  prophelarnm  quorum  scripta  super- 
sunt,  novissimus  Malachias  400  circiter  annis  Jesum 
Christum  praecessit;  neque  obscuro  proedixit  oraculo 
divini  praecursoris  adventum,  turn  et  duplicem  alte- 
rum  Jesu  Christi.  Horrorem  postremi  judicii  sub 
imagine  postremac  Romanorum  in  Judaeos  expedilio- 
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nis  exhibet ;  simul  edicens  Elbe  adventum ,  quo  no¬ 
mine  et  S.  Joannem  Baptislam  et  Eliam  prophelam 
designavit,  quorum  primus  priorem  Messiae  adven¬ 
tum,  alter  alterum  sub  exitum  mundi  praeverteret. 
Agit  de  sacriticio  novae  legis,  et  veterum  sacrorum 
abrogatione.  Vide  Malach.  1,  10,  11,  12.  Post  Ma¬ 
lachiam  nemo  alius,  quern  noverimus,  propbeta  fidei 
satis  assertae  usque  ad  S.  Joannem  Baptislam  in 
Israele  claruit. 


mm 


PREFACE  SDR  MALACHIE. 


PREFACE  SUR  MALACHIE. 

(BIBLE  DE  VENCE.) 


L  Reflexions  sur  la  proplietie  de  Malachie :  mysteres  et 
instructions  qu'elle  ren ferine.  Remarques  sur  la  predic¬ 
tion  de  I'elablissement  d'un  sacrifice  nouveau ,  offert 
dans  toutes  les  nations. 

On  peut  distinguer  dans  la  proplietie  de  Malachie 
trois  objets  principaux  :  la  prediction  de  l’elablisse- 
ment  d’un  sacrifice  nouveau  offert  dans  toutes  les  na¬ 
tions;  l’annonce  de  l’avenement  du  precurseur  du 
Messie  et  du  Messie  meme :  la  promesse  de  la  mis¬ 
sion  d’Elie,  et  de  la  conversion  future  des  Juifs. 

Le  Seigneur,  apres  avoir  reproche  aux  pretres  de 
son  peuple  leur  negligence  et  leur  avarice,  continue 
ainsi  :  Vous  nemeplaisez  point;  et  je  ne  recevrai  plus 
de  vos  mains  aucune  oblation.  Mais  depuis  le  lever  du 
soleil  jusqu'a  son  couclier ,  mon  nom  sera  grand  parmi 
les  nations,  et  dans  tons  les  lieux  on  nioffrira  un  sacri¬ 
fice  de  bonne  odeur  (1 )  et  une  oblation  pure ;  car  mon 
nom  sera  grand  parmi  les  nations ,  dit  le  Dieu  des 
armees....  Jesuis  le  grand  roi,  el  mon  nom  sera  craint 
elrespecle  parmi  les  nations.  II  y  a  plusieurs  choses 
importantes  a  remarquer  danscetle  proplietie. 

Premierement,  il  est  clair  que  Dieu  oppose  ici  le 
sacrifice  nouveau  aux  sacrifices anciens,  comme  elant 
incompatible  avec  eux;  qu'il  rejeltc  ces  dernierspour 
leur  subslituer  celui  qu’il  annonce.  Ce  sacrifice  nou¬ 
veau  ne  doit  done  pas  etre  un  simple  sacrifice  inlerieur 
et  spirituel,  car  un  tel  sacrifice  n’est  pas  oppose  aux 
sacrifices  de  la  loi ;  il  en  est  an  contraire  1’ame  et 
resprit.  El  les  jusles  de  PAncien  Testament  unissaient 
toujours  ces  deux  especes  de  sacrifices ,  les  disposi¬ 
tions  inlerieures,  et  Poblation  exlerieure  de  la  vic- 
time. 

Secondement,  Dieu  oppose  le  sacrifice  nouveau  a 
ceux  qui  etaient  commandes  par  la  loi,  en  ce  qu’il 
sera  offert  partout,  au  lieu  que  les  autres  ne  pouvaient 
elrc  offerts  que  sur  un  seul  autel  el  dans  un  scul  tem¬ 
ple.  11  est  done  evident  qu’il  parle  d’un  sacrifice  pro- 
prement  dit;  autrement  il  n’y  aurait  aucune  merveille 
que  Ton  offrit  a  Dieu  des  prieres  dans  tous  les  lieux  ; 
el  la  liberie  de  l’invoquer  dans  lonles  les  nations  n'em- 
pccherait  pas  que  les  victimes  exterieures  ne  fussenl 
(1)  Vulg. :  sacriHcatur,  Hebr.  adoletur. 


toujours  reservees  a  un  seul  autel  et  h  un  seul  tem¬ 
ple. 

Troisiemement,  Dieu  veut  donner  une  marque  a  la- 
quelle  on  reconnaitra  qu’il  sera  adore  de  tous  les 
peoples,  comme  on  reconnaissait  auparavant  qu’il 
etait  adore  du  peuple  Juif;  et  il  donne  le  sacrifice 
universel  pour  cetle  marque,  comme  les  sacrifices 
offerts  par  les  Juifs  a  Jerusalem  etaient  la  marque  du 
culte  supreme  qu'ils  lui  rendaient.  Si  Ton  reduit  a  de 
simples  prieres  et  a  un  culte  invisible  le  sacrifice  des 
nations,  il  est  beaucoup  moins  evident  que  Dieu  soit 
aussi  grand  parmi  elles  qu’il  l’elait  parmi  les  Juifs.  La 
supreme  adoration  ne  se  marque  que  par  le  sacrifice  ; 
elle  ne  devient  publique  que  par  un  sacrifice  public; 
el  si  les  nations  n’ont  point  cetle  preuve  que  Dieu  est 
le  grand  Roi  qu’elles  servent,  et  que  son  nom  est 
craint  et  respecte  parmi  elles,  la  religion  des  anciens 
Juifs  paraitra  mieux  alteslee ;  et  ce  sera  encore  le 
privilege  de  la  Judee  que  Dieu  y  soit  connu,  et  l’a- 
vanfage  parlieulier  du  peuple  d’Israel  que  son  nom  y 
soil  grand.  Toule  religion  doit  avoir  un  sacrifice  reel, 
aussi  bicn  qu’un  reel  sacerdoce.  C’est  lui  filer  ce 
qu’elle  a  de  plus  grand  et  de  plus  majestueux,  que  de 
lui  oter  le  lemoignage  public  d’une  adoration  infinie; 
et  c’est  la  priver  de  ce  temoignage  public  que  de  la 
reduire  a  de  simples  desirs  et  de  lui  refuser  la  conso¬ 
lation  d’offrir  a  Dieu  une  victime  reelle. 

Quatriemement,  le  prophete  ne  veut  pas  simple- 
ment  dire  que  les  nations  se  converliront,  et  quilte- 
ront  leurs  idoles  ;  il  enlend  et  il  annonce  quelque 
chose  de  plus.  L’oblation  d'un  sacrifice  parmi  Les  na¬ 
tions  suppose  que  Dieu  aura  parmi  elles  des  pretres 
et  des  levifcs  qui  lui  offriront  ce  que  le  peuple  seul 
ne  saurait  offrir,  comme  les  pretres  et  les  levites  im- 
molaient  parmi  les  Juifs  ce  que  les  simples  parliculiers 
n’avaient  pas  droit  d’immoler.  C'esl  confondre  deux 
choses  tres-differentes,  que  de  confondre  le  sacrifice 
universel  des  gcnlils  avec  leur  conversion.  C’est  filer 
a  la  venue  du  Messie  la  preuve  la  plus  evidente,  que  de 
supprimer  le  sacrifice  public  qui  doit  lui  servir  de  temoi- 
sna£;edans  tous  les  lieux.  C’esl  reiablir  les  sacrifices 
de  I’aucienne  loi  que  de  refuser  a  l’Eglise  cbrelieime 
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un  sacritice  reel ;  car  il  n‘est  pas  possible  de  nc  pas 
recourira  des  signes,  si  Ton  n’a  pas  la  verile;  et  si 
Jesus  Christ  ne  s’offre  point  par  les  mains  de  scs  rni- 
nistres,  ilfaut  representer  son  sacrifice  passe  par  les 
memes  victimes  qui  autrefois  le  predisaient. 

II  doit  done  demeurer  pour  constant  quele  sacrifice 
universel  predit  par  Malachie  est  un  sacrifice  visible, 
faisant  une  parlie,  el  la  plus  essentielle,  de  la  religion 
publique;  et  qu’il  est  un  lemoignage  exlerieur  que 
Dieu  est  veritablement  grand  parmi  les  gentils,  puis- 
qu’ils  lui  offrent  dans  tous  les  lieux  une  victime  pure, 
et  que  par  cclle  action  qui  renferme  1’adoration  su¬ 
preme,  ils  le  reconnaisscnt  pour  l’unique  Dieu. 

II  nc  restc  plus  apres  cela  qu’a  demander  aux  Juifs 
en  quel  lieu  du  monde  il  leuresl  permis  de  sacrifier; 
et  depuis  quel  temps  ils  ont  perdu  et  l’auiel  et  le  tem¬ 
ple  oil  leurs  peres  le  faisaient  autrefois  :  el  apres  leur 
reponse,  il  ne  sera  pas  necessaire  de  recbercher  quel 
est  le  sacrifice  qui  s'offre  partout.  L'eucharistie  est  le 
sacrifice  unique,  mais  universel  des  nations  ;  et  d’une 
extremite  du  monde  a  l’aulre,  elle  est  une  preuve  que 
le  nomde  Dieu  est  grand  et  terrible  parmi  tous  les 
peuplcs.  Ainsi  la  preuve  que  le  Messie  est  venu,  et 
que  Jesus- Christ  est  le  Messie,  est  aussi  claire  qn'il 
est  evident  que  les  Juifs  sont  sans  sacrifice,  et  que 
les  gentils  en  ont  un  qui  s'offre  dans  tous  les  lieux.  11 
n’est  plus  question  de  l’ancien  sacerdoce;  le  temps 
des  victimes  qui  ne  pouvaient  purifier  ceux  qui  les 
offraient  est  passe.  Une  oblation  pure,  dontla  saintele 
est  independante  des  pretres  et  du  peuple,  et  qui  par 
consequent  est  toujours  agreable  aux  yeux  de  Dieu, 
a  suceede  aux  figures  qui  la  prometlaient.  11  n’y  a 
plus  de  cbangemenl  a  altendre,  puisque  les  signes  qui 
cacbaient  la  verite  ont  disparu,  et  qu’on  ne  retour- 
nera  pas  a  des  ombres  apres  qu’elle  s’est  montree.  Il 
fa  ut  done  necessaire  men  t  que  tout  soil  accompli,  ct 
que  desormais  l’esperance  des  Juifs  ne  soil  qu’une 
illusion  ct  un  aveuglement. 

II.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetie  de  Malachie. 

Remarques  sur  I'annoncede  /’ avenement  du  precurseur 

du  Messie ,  et  du  Messie  meme. 

Mais  void  encore  une  nouvelle  preuve  bien  capable 
dedissiper  leur  aveuglement,  et  de  leur  fa  ire  connai- 
tre  leur  illusion  s’ils  voulaients’y  rendre  altentifs.  Je 
vats  envoyer  mon  ange ,  dil  le  Seigneur,  et  il  preparera 
la  voie  devant  moi ,  et  aussilot  le  Dominaleur  que  vous 
chercliez ,  l' Ange  de  I'alliance  que  vous  desirez ,  viendra 
dans  son  temple  :  le  void  qui  vient ,  dil  le  Dieu  des  ar- 
mees.  Si  nous  demandons  aux  Juifs  quel  est  le  Domi- 
naleur  qu’ils  altendenl,  et  quel  est  l’Angc  dont  ils  de- 
sirent  la  venue,  parcc  qu’il  doit  etablir  une  alliance 
eternelle  enlre  Dieu  et  eux,  ils  nous  repondront  aus- 
sitot  que  c'esl  le  Messie,  et  que  de  tels  caracleres  ne 
peuvenl  convenir  qu’a  lui.  Demandons  ensuite  aupro- 
pbete  quand  il  doit  venir.  Bienlot,  dit-il;  car  Dieu  est 
pres  d'envover  devant  lui  un  precurseur  qui  annon- 
cera  sa  venue;  ct  peu  de  temps  apres  il  viendra  lui- 
niemc,  cton  le  verra  dans  son  temple.  Mais  dans  quel 


I|  temple?  dans  le  temple  unique  du  vrai  Dieu,  dans  le 
I  temple  de  Jerusalem  rebatipar  Zorobabel;  ce  temple 
ne  sera  point  renverse  que  ce  souverain  dominaleur 
n’y  soil  venu;  Aggee  l’a  deja  dit,  et  je  le  repeto 
apres  lui  et  dans  le  meme  sens  que  lui.  Mais  quelle 
preuve  en  donnez-vous?  e’est  qu’il  vient  incessam- 
ment :  Le  void  qui  vient ,  dit  le  Dieu  des  armies. 

N’est-il  pas  evident  en  effet  que  ce  serait  tromper 
les  hommes,  au  lieu  de  les  instruire  et  de  les  conso¬ 
ler  par  des  propheties ,  que  de  leur  assurer  que  le 
Messie  est  pres  de  venir,  tandis  qu’il  serait  eloigne  de 
plus  de  deux  milleans?  En  vain  m’objectera-t-on  que, 
selon  le  temoignage  meme  del’Eeriture,  mille  annees 
ne  sont  devant  Dieu  que  comme  un  jour.  Ii  s’agit  ici 
d’un  temps  fixe  comme  prochain  apres  une  longue  at- 
lente;  il  s’agit  ici  d’un  temps  attache  a  deux  circon- 
stances,  dont  l’une  le  precede  et  l’autre  le  suit;  l’une 
le  precede,  e’est  l’avenement  du  precurseur ;  l’autre 
le  suit,  e’est  la  ruine  du  temple.  Des  que  le  temple 
est  abattu,  je  suis  assure,  et  que  le  precurseur  est  venu, 
et  que  le  dominateur  qu’il  annongait  est  celui  qui  a 
paruentre  l’avenement  de  ce  precurseur  et  la  ruinede 
ce  temple.  Jean-Bapliste  a  fait  l’office  de  precurseur 
de  ce  dominateur  promis  de  Dieu;  Jesus-Christ  a 
prouve  par  ses  miracles  qu'il  etait  lui-meme  ce  do¬ 
minaleur;  sa  resurrection  a  mis  le  comble  a  cette 
preuve.  Jean-Baptiste  etait  done  le  precurseur  annonce 
par  Malachie,  et  Jesus-Christ  est  le  dominateur  pro- 
mis  de  Dieu. 

III.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetie  de  Malachie. 

I  Remarques  sur  la  promesse  de  la  mission  d'Elie ,  et  de 
la  conversion  future  des  Juifs.  Sentiments  des  Peres 
sur  ces  deux  points.  Temoignages  de  saint  Gregoire  et 
de  saint  Augustin. 

IEn  vain  le  Juif  incredule  nous  objectera-t-il  ce  que 
les  disciples  de  Jesus-Christ  objeclerent  autrefois  a 
j  Jesus-Christ  meme  :  Pourquoi  doncles  docleurs  disent- 
ils  qu'il  faut  qu'Elie  vienne  auparavant?  Il  est  vrai  que 
le  Seigneur  annonce  en  termes  clairs  et  precis  par  la 
bouche  meme  de  Malachie  1’avenement  d’Elie  :  Je 
vous  enverrai ,  dit  le  Seigneur,  le  propliete  Elie ,  avant 
que  le  grand  et  terrible  jour  du  Seigneur  arrive ;  et  il  reu- 
nira  les  coeurs  des  peres  avec  leurs  enfants}  et  les  cceurs 
des  enfanls  avec  leurs  peres ,  de  peur  que  je  ne  vienne ,  et 
que  je  ne  frappe  la  lerre  d'analheme.  Mais  Jesus-Christ 
meme  a  repondu  a  cette  objection  :  Elie  viendra,  dit 
ce  divin  Sauveur,  et  il  retablira  toutes  choses ;  mais  je 
vous  declare  qu’filie  est  deja  venu ,  et  qu'il  n'a  point  dJ 
connu  d'eux  :  ils  l' ont  trade  comme  il  leur  a  plu ,  et  ils 
feront  souffrir  de  meme  le  Fils  de  I'homme.  Alors  ses 
disciples  reconnurent ,  dit  l’evangeliste,  que  c' etait  de 
J ean-Raptisie  qu'il  leur  avail  partt.  Et  dans  une  autre 
:  occasion,  parlant  au  peuple,  ilavait  deja  dit:  Jusqu'ti 
Jean ,  tous  les  prophetes  ct  la  loi  ont  prophdise;  et  si 
vous  voulez  prendre  bien  ce  que  je  dis ,  e'est  lui-mime 
qui  est  cet  Elie  qui  doit  venir.  Quecelui-la  I'entende ,  qui 
a  des  oreilles  pour  entendre.  L’ange  qui  avait  annonce 
!  a  Zacharie  la  naissancede  Jean-Bapliste,  avail  dit  aussi 
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de  ce  saint  precurseur  :  11  convertira  plusieurs  des  en¬ 
fant s  d'lsrael  au  Seigneur  leur  Dieu ,  ct  il  marc  her  a  de- 
vant  lui  dans  C esprit  et  dans  la  rerlu  d' ft  lie  pour  rcunir 
!’s  occurs  des  peres  aveclenrs  enfants,  et  rappeler  les  in¬ 
credules  a  la  prudence  des  justes ,  et  pour  preparer  au 
Seigneur  un  peuple  par  fait  et  dispose  a  le  recevoir. 
Jean -Baptiste  est  done  vena  dans  resprit  et  dans  la 
vcVln  d’filie;  ctdans  un  premier  sens,  il  est  vrai  de 
dire  quit  etail  lui-memecel  filie  qui  devait  venir.  Le 
Messfe  devait  etre  precede  d’mi  envoye  anime  de  la 
vertu  elde  l'esprit  d'Elic;  et  Jean-Baptiste  etait  lui- 
lrienie  cet  envoye  qui  devait  paraitre  dans  l’esprit  et 
dans  la  vertu  d’Elie,  pour  preparer  les  voies  au  Mes- 
sic. 

Mais  les  expressions  du  propliete  annoncerit  Elie 
meme  en  personue,  et  Jesus  Christ  en  convient  : 
Elie  viendra,  dit  le  Sauveur,  el  il  relablira  loutes  cho- 
scs.  C’est  aussi  ee  que  I'Espril-Saiut  annonce  par  la 
bouclie  de  1’auteur  de  l’E'cclesiaslique,  qui,  s'adres- 
sant  a  Elie  memo  en  personne,  lui  dit :  Qui  pent  se 
cjlorifier  comme  vous?....  vous  qui  avez  ete  enleve  au  del 
dans  un  tour  billon  de  feu  et  dans  un  char  traine  par  des 
chevaux  ardents;  vous  qui  avez  ete  destine  pour  repren- 
dre  les  prevaricaleurs  dans  le  temps  present,  pour  aped- 
ser  la  col'ere  du  Seigneur  avant  que  sa  fureur  s’en- 
flamme  (1),  pour  reunir  le  coeur  des  pores  el  des  enfants , 
et  pour  retab  dr  les  tribus  de  Jacob  ?  lleureux  ceux  qui 
vous  verronl,  et  qui  seront  honores  de  votre  amide  (2). 
Toute  la  tradition  a  reconnu  que  ce  propliete  est  aussi 
Eun  des  deux  temoins  qui  sont  an  nonces  par  saint 
Jean  dans  l’Apocalypse,  on  leur  mission  se  trouve 
pk.cee  dans  Pin tervalle  du  second  malheur  annonce 
au  sen  de  la  sixieme  trompetle.  Nous  aurons  lieu  de 
parler  ailleurs  de  la  prophetie  de  saint  Jean  touchant 
la  mission  des  deux  temoins ;  nous  ne  parlerons  ici 
que  de  la  prophetie  de  l’auteur  de  l’Ecclesiaslique; 
elie  nous  fournit  seule  le  commentaire  le  plus  simple 
el  le  plus  naturel  de  la  prophetie  deMalachie. 

On  peut  remarquer  dans  la  prophetie  de  l’auteurde 
l’Ecclesiastiquc  deux  objets  principrmx  de  la  mission 
d’Elie  renfermes  aussi  dans  la  prophetie  de  Malachie, 
et  dans  celle  de  Jesus-Christ.  Elie  est  destine  pour 
reprendre  les  prevaricaleurs,  el  pour  retablir  les  tribus 
de  Jacob.  Il  roprendra  les  chreliens  prevaricaleurs;  il 
rappellera  les  juifs  incredules.  Ce  n’esl  point  a  la 
seule  maison  d’lsrael,  aux  seals  Juifs  incredules;  ce 
n’est  point  a  la  seule  maison  de  Juda,  au  seal  peuple 
clsretien  qu’il  est  promis,  et  qu’il  sera  envoye ;  c’est  a 
loule  la  famille  de  Jacob,  a  toute  la  poslerite  d’A-  ! 
braham,  aux  deux  maisons  d’lsrael  et  de  Juda  in- 
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(1)  Yulg.  :  In  judiciis  temporum  tenire  iracundiam 
Domini.  Greec.  lilt.  :  In  redargulionibus  in  tempora  de- 
finita,  lenire  iracundiam  ante  furorem .  C’est  ce  que  Ya- 
lahle  exprime  ainst :  Qui  ad  reprehensiones  temporibus 
certis  ad hibendus  scriptm  es,  ad  sedandam  iram  judicii 
divini  priusquam  exardcscat.  L’edition  de  Complute  lit: 

ogy/;v  y.piaew*  Kupiou. 

(2)  Yulg.  :  Bead  qui  te  viderunl,  et  in  amicida 
luddecoralt  sunt .  Gricc.  lilt.  :  Bead  videntes  le  et  ami- 
citia  tuci  decorad. 
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distinclement,  Mittam  vodis;  c’est  aux  deux  pcuples, 
aux  Chretiens  prevaricateurs  pour  les  reprendre,  aux 
Juifs  incredules  pour  les  rappeler.  Lorsqu’il  viendrav 
il  retablir  a  toutes  clioses,  dit  Jesus-Christ  :  Restituet 
omnia.  11  relablira  toutes  clioses,  la  foi  dans  les  Juils 
incredules,  la  purete  de  la  foi  el  la  vie  de  la  foi  dans 
les  chreliens  prevaricateurs. 

Il  est  destine  pour  reprendre  les  prevaricateurs,  ou 
|  simplement  et  a  la  lettre,  pour  reprendre,  ad  repre- 
!  iiensiones.  Il  est  destine  pour  reprendre  les  chreliens 
qui  se  seront  eloignes  des  senliers  de  la  justice  et  de 
la  verile,  ceux  dont  les  mceurs  seront  vicieuses  et  cor- 
rempues,  ceux  dont  fa  foi  ne  sera  pas  entierement 
pure;  ceux  qui  vivront  dans  ces  jours  ou,  I’iniquile 
s’etant  multipliee,  la  charite  sera  refroidie,  et  la  foi 
devenire  rare,  en  sorte  que,  scion  1’expression  de 
saint  Augustin,  a  peine  se  trouvera-t-il  alors  un  petit 
nombre  de  fideles  qui  conservent  line  foi  pure  et  sin¬ 
cere,  et  qui  ne  soil  ni  alteree  ni  souillee  par  le  me¬ 
lange  d’aucune  fausse  opinion  f  I).  Tons  ceux  qui  se  se¬ 
ront  ecartes  de  la  regie  pure  de  la  foi,  ou  du  sen  tier 
etroit  de  la  justice,  seront  l’objet  des  reproches  du 
propliete  :  Ad  reprehensiones. 

Il  exercera  ce  ministere  au  temps  present  :  Tempo- 
riuus  certis;  ce  temps  prescrit  nous  est  marque  par 
Malachie  et  par  saint  Jean.  II  viendra,  scion  la  pro- 
phelie  de  Malachie,  avant  que  le  grand  et  terrible  jour 
du  Seigneur  arrive  :  Antequam  veniat  dies  Domini 
Magnus  et  horribilis  ;  ou  nieme,  selon  l'expression 
deThebreu,  aux  approches  de  ce  grand  et  terrible  jour  : 
Ante  faciem  adventus  diei  Domini,  magni  et  terriri- 
its.  Et  toute  la  tradition  enseigne  aussi,  que  comme 
saint  Jean  Baptiste  a  ete  le  precurseur  du  premier 
avenement  de  Jesus-Christ ,  Elie  sera  de  meme  le 
precurseur  du  dernier  avenement  de  ce  Dieu  Sau- 
g  veur.  <  Il  est  ditde  Jean  Baptiste,  dit  le  pape  saint 
i  Gregoire,  qu’il  viendra  dans  l’esprit  et  dans  la  vertu 
«  d’Elie,  parce  (jue  comme  Elie  previendra  le  second 
«  avenement  du  Seigneur,  Jean-Baptiste  a  de  meme 
«  prevenu  le  premier  avenement  de  ce  divin  Redem - 
«  pteur  :  Qui  idcirc'o  venturus  in  spiritu  ct  virtute  Elicc 
«  dicitur,  quia  sicut  Elias  secundum  Domini  adventum 
«  preeveniet,  ita  Joannes  prove enit  primum.  j  Ce  que  dit 
ici  ce  saint  docteur,  lous  les  Peres  l’onl  pense  comme 
lui  :  les  interpretes  qui  sont  venus  apres  eux  out  le¬ 
an  le  meme  langage.  Le  P.  de  Carrieres  sVx prime 
d'une  maniere  concise,  mais  en  lermes  tres-expres  : 

«  Malachie  annonce,  dit-il,  le  jugement  dernier,  qui 
<  sera  precede  de  la  venue  du  propliete  Elie.  »  L’abbe 
de  Yence  dit  aussi  que  c  le  propliete  Elie  paraitrapeu 
«  de  temps  avant  le  dernier  avenement  du  Fils  de 
«  Dieu.  s  Et  l’opinion  const;  lie  de  la  tradition  sur 
ce  point  parait  appuyee  non  seulement  sur  l'expres¬ 
sion  meme  de  la  prophetie  de  Malachie,  mais  encore 
sur  le  lemoignage  de  saint  Jean  touchant  la  mission 
des  deux  temoins  (2). 

(I)  Aug.  in  Psalm.  7  :  lit  aut  non  nut  a  perpau- 
cis....  accipiatnr  etteneatur  sincera  fules,  et  ab  omnium 
pravarum  opinionum  labe  purgala. 

*  /rvl  TT<  1  •  1*  11  _I- _ _ . 


J  (2)  Yide  infra,  ad  liunc locum,  Cafmetiannoiationes, 
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equivoque  dcs  icnncs  dont  FEcriture  se  sen,  lors- 
qtfielle  place  la  conversion  des  Juifs  dans  les  derniers 
temps,  nQvissimn  tempore ,  novissimis  diebus;  el  lors- 
qu’elle  dil  qu’Flie  sera  envoyc  avant  lc  grand  el  ter¬ 
rible  jour  du  Seigneur  :  Antequam  venial  dies  Domini 
mcnjnusel  liorribVis.  Ilsontpu  quelquefois  s’,  uloriser  de 
ccs  expressions ;  maisce  n'esl  pas  lour  unique  preuve. 
Et  s’ils  ont  coristammenl  persevere  dans  cel  to  opi¬ 
nion,  ec  n’est  pas  qifuniquement  allots lifs  a  Finlerel 
des  Juifs,  ils  aient  mcconnu  les  grands  fruils  quo  doi- 
vent  un  jour  produire  sur  la  terre  et  la  mission  d’E- 
lic  et  la  conversion  des  Juifs.  11s  n’ignoraient  pas  ce 
que  ditl’Apotre,  que  si  la  chute  des  Juifs  a  ele  lari-  j 
chesse  du  monde ,  et  si  tear  abaissement  a  ele  la  richesse  jj 
des  gentils,  leur  plenitude  le  sera  encore  bien  davantage; 
et  que  si  leur  reprobation  a  ete  la  reconciliation  du 
monde,  leur  rappel  sera  pour  le  monde  enlier  comme 
un  retour  de  lamort  a  la  vie.  Et  quand  il  scrail  vrai 
que  des  paroles  si  claires  eussent  fait  pen  depres¬ 
sion  sur  eux,  on  ne  pourrait  pas  altribuer  a  ce  de- 
faut  d'attention  Funanimite  avec  Iaqucllc  ils  renvoient 
a  la  fin  des  siecles  la  mission  d’Elie  et  la  conversion 
des  Juifs.  Le  grand  pape  saint  Gregoire,  qui  a  si  bien 
parle  de  ces  deux  evenements ,  el  qui  en  a  si  bien 
connu  les  grands  a  vantages,  n’en  etait  pas  moins  per¬ 
suade  que  ces  deux  evenements  n’arriveraient  qu’a 
la  fin  des  siecles :  *  J’ouvre  avec  plaisir  les  yeux  de 
«  la  foi,  dit  ce  Pere,  pour  conlempler  ce  dernier  fes- 
«  tin  que  lera  FEglise  sainte  en  rejouissance  du  re- 
t  lour  du  people  d’tsrael.  Ce  sera  le  grand  Elie  qui 

<  viendra  pour  les  y  inviter ;  el  alors  les  parents  et 
<Ies  amis  de  Job  (e’est-a-dire,  de  Jesus-Christ 
t  souffranl  dans  ses  membresj  viendront  trouver  avec 
«  des  presents  celni  qu’ils  ne  regardaicnl  qu’avec 
«  mepris  lorsqu’ilsle  voyaienl  dans  Faffliction.  Carlors- 
«  que  le  jour  du  jugement  approebera,  la  puissance  du 
(  Seigneur,  qui  sera  pres  de  venir,  se  lera  sentir  a 
c  eux;  ils  seront  frappes  en  quelque  sorle  par  avance 

<  par  les  rayons  de  sa  gloire  qui  leur  sera  manifestee, 

*  soil  par  les  predications  de  ce  precurseur,  soil  par 
4  divers  signes  Cxtraordinaires,  de  sorle  que,  voulanl 
«  prevenir  sa  colere,  ils  se  haleront  de  retourncr  a 

«  lui _ Or,  quoique  dans  les  derniers  temps  anxquels 

«  FAntechristsera  pres  de  paraitre,  la  vertu  des  fideles 

<  parai'Se  plus  faible,  etdans  les  combats  memes  que 
4  leur  livrera  cel  ho  mine  de  perdition,  les  Conors  les 
t  plus  formes  soient  saisis  d’une  extreme  crainte,  il 
i  est  certain  neanmoins  qu’etant  fortifies  paries  pre- 
f  diealions  du  grand  Elie,  non  seulemcnt  les  vrais  fi- 
«  deles  persevereront  dans  leur  attachemcnt  a  FEglise 

<  sainte,  rtlais  que  beaucoup  d’infideles  se  converti- 

<  rout  a  la  foi,  el  que  le  reste  du  people  d’Israel,  qui 

<  avail  ele  auparavant  absolmnent  rejete ,  rentrera 
c  alors  avec  one  ferveur  admirable  dans  le  sein  de 
c  FEglise,  leur  mere  commune.  C’esi  ;;our  cola  que 
i  FEcrilure  dit :  Et  le  Seigneur  btnil  Job  encore  plus  a 


«  complisse  un  jour  scion  le  sens  mystique.  En  elfet 
i  le  saint  liomme  Job  regoil  encore  plus  de  benediction 
‘  hi  fin  qiFau  commencement,  parcc  qu’a  l'egard  du 
«  relour  des  Juifs  a  FEglise,  le  Seigneur  con  so  lera,  a 
4  to  fin  des  siecles,  la  douleur  de  cctle  chaste  epouse 
4  Pnr  'a  joic  qu’elle  aura  de  voir  reutrer  dans  son  sein 
4  Mne  si  grande  multitude  (Fames  qu’elle  pleurait 
«  comme  perdue s.  Car  elie  sera  alors  enrichie  avec 
4  d  volant  plus  d’abondance  (jue  la  duree  du  temps  de 
4  to  vie  presente  sera  manifestement  plus  pres  de 
«  sa  fin  :  Magis  enhn  novissimis  Job ,  quam  principio  be- 
«  nedicilur  :  quia  quantum  ad  Israelitici  populi  susce- 
«  ptionem  perlinel ,  urgente  fixe  pr.esemtis  seculi  , 
«  dolorem  sanclce  Ecclesice Dominus  animaruni  rnultiplici 
4  collectione  consolatur.  Txnto  quippe  locupletius,  di- 

4  TAB1TUR,  QUANTO  ET  MAMFESTIUS  LVNGTESGIT  QUOD  AD 
«  FIN  EM  PR.ESENTIS  VIT/E  TE5IP0RALITAS  URGETUR.  J 

Saint  Gregoire  etait  dsuic  persuade  que  la  conver¬ 
sion  des  Juifs,  qui  sera  le  fruit  de  la  mission  d’Elie, 
n  arrivera  qu  a  la  fin  des  siecles,  urgente  fine  preesentis 
seculi.  11  se  transporte  en  esprit  dans  ces  derniers 
temps ;  il  y  voit  combien  FEglise  est  alors  consolee 
par  ce  grand  evenemenl,  combien  elie  est  alors  enri- 
cliie ;  et  il  est  persuade  qu’elle  n’est  ainsi  enrichie  que 
parce  que  la  fin  du  monde  est  tres-proche  :  Tant'o 
quippe  locupletius  dilabitur ,  quanto  ct  manifestius  inno  - 
tescit  quod  ad  finem  preesentis  vilce  lemporaliias  urgetur. 
Mais  sur  quoi  fonde-L-il  sa  pensec?  sur  ce  qu’il  est 
persuade  que  la  mission  d’Elie  sera  inlimemenl  liee 
|  avec  la  persecution  de  FAnlcchrist;  car  il  sail  que 
FAnlechrisl  est  cet  impie  que  le  Seigneur  Jesus  detruira 
J  par  le  souffle  de  sa  bouche,  et  qu'il  perdra  par  i eclat  de 
sa  presence,  au  jour  de  son  dernier  avenement.  Et  ce 
que  pensait  sur  cela  saint  Gregoire  ,  toule  la  tradition 
Fa  enseigne  avant  lui  etapres  lui.  4  Nous  avonsappris, 

,  4  disait  saint  Augustin,  que  quatre  cboses  doivent  ar- 
river  a  la  fin  des  siecles :  la  mission  d’Elie,  la  con- 
4  version  des  Juifs,  la  persecution  de  FAnlechrist ,  et 
i  le  dernier  avenement  de  Jesus-Christ :  Eliam  T/ies- 
4  bitem ,  j idem  Judceornm  ,  Antecliristum  persecuturum , 

4  Christum  venturum.  »  Mais  sur  quoi  les  saints  Peres 
pouvaient-ils  fonder  cette  liaison  intime  qu’ils  pre- 
tendaient  etre  entre  la  mission  d’Elie  et  la  persecution 
de  FAnlechrist?  sur  le  lemoignage  merne  de  saint 
Jean.  Et  ceci  meritc  ,  ce  semble,  une  attention  sin- 
guliere;  carvoici  le  principal  argument  sur  lequel  est 
fondee  la  liaison  intime  de  la  mission  d’Elie  et  de  la 
conversion  des  Juifs  avec  la  fin  des  siecles. 

IV.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetie  de  Malachie , 
el  particulierement  sur  celle  qui  concerns  la  mission 
d'Elie  el  la  conversion  future  des  Juifs.  Justification 
du  sentiment  des  sai)its  Peres  qui  placent  ces  deux 
evenements  a  la  fin  des  siecles. 

Solon  le  temoignage  de  saint  Jean,  dans  l’Apoca- 
lvpse,  les  deux  temoius  qui  seront  un  jour  envoyes, 
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seront  mis  h  mort  par  la  bete  qui  doit  rnonter  de  l’a- 
bime ;  et  la  persecution  qui  sera  excitee  par  cette 
bete,  et  dans  laquelle  les  deux  lemoins  seront  mis  a 
mort,  sera  la  consommalion  du  second  malheur,  apres 
lequel  il  n’y  en  a  point  d’aulre  que  l’avenement  du 
souverain  Juge,  qui  est  le  troisieme  et  dernier  mal¬ 
heur  annonce  au  son  de  la  septiemeet  derniere  trom-  j 
pette,  au  son  de  laquelle  les  vingt-quatre  vieillards  se 
prosternent  devant  Dieu,  en  disant :  Nous  vous  ren- 
dons  graces ,  Seigneur ,  de  ce  que  vous  ties  entre  en  j 
possession  de  votre  grande  puissance  et  de  voire  regne; 
les  nations  se  sont  irritees ,  el  le  temps  de  votre  colere  est 
arrivdy  le  temps  de  juger  les  morts,  de  donner  la  re¬ 
compense  h  vos  serviteurs,  et  d' extermincr  ceux  qui  ont 
corrompu  la  terre. 

Or,  une  persecution  apres  laquelle  il  n’y  ait  point 
d’autre  malheur  que  l’avenement  du  souverain  Juge, 
ne  peut  etre  que  la  persecution  de  l’Antechrist ;  e’est 
ce  que  toute  la  tradition  a  compris. 

Done  la  persecution  dans  laquelle  les  deux  temoins 
seront  mis  a  mort  ne  peut  etre  que  la  persecution  de 
l’Anlechrist. 

Or,  Elie  est  lui-meme  un  des  deux  lemoins  qui 
doivent  etre  envoyes  :  toute  la  tradition  le  reconnait. 

Done  la  mission  d'Elie  sera  intimement  liee  avec 
la  persecution  de  l’Antechrist,  en  sorte  que  ce  sera 
dans  cette  persecution  meme  qu’Elie  sera  mis  a 
mort. 

Or,  EAntecbrist  est  cel  impie  que  le  Seigneur  Jesus 
dtiruira  par  le  souffle  de  sa  bouche ,  et  qu'il  perdra  par 
I'eclal  desa  presence, au  jour  de  son  dernier  avenement: 
e’est  ce  que  saint  Paul  nous  enseigne ;  et  la  persecu¬ 
tion  qu'il  doit  exciter,  et  dans  laquelle  les  deux  le¬ 
moins  seront  mis  a  mort,  ne  doit  durer  que  quarante- 
deux  mois ,  e’est  ce  que  saint  Jean  nous  annonce. 

Done  la  mort  et  la  resurrection  des  deux  lemoins 
seront  bienlot  suivies  du  dernier  avenement  de  Jesus- 
Christ.  Done  Elie,  qui  sera  l’un  des  deux  temoins, 
sera  vraiment  le  precurseur  du  dernier  avenement  de 
Jesus-Christ.  Done  le  grand  et  terrible  jour  du  Seigneur 
avant  lequel  Elie  doit  etre  envoye  est  vraiment  le 
grand  et  terrible  jour  du  dernier  avenement  de  Jesus- 
Christ. 

Or,  la  conversion  des  Juifs  sera  le  fruit  de  la  mis¬ 
sion  d'Elie  qui  est  destine  specialcment  pour  re  lab  Ur 
les  tribus  de  Jacob ,  scion  l’expression  memedel'auteur 
de  l'Ecclesiaslique. 

Done  la  conversion  des  Juifs  sera  intimement  liee 
avec  la  persecution  de  l’Anlechrist  dans  laquelle  Elie 
sera  mis  a  mort.  Done  elie  sera  bienlot  suivie  du  der¬ 
nier  avenement  de  Jesus-Christ  qui  desccndra  des 
cieux  pour  juger  le  mondc  apres  les  quarante-deux 
mois  de  cette  persecution  dans  laquelle  Elie  aura  ele 
mis  a  mort.  Done  la  conversion  des  Juifs  n’arrivera 
qu'a  la  fin  des  sieclcs  :  Vrgenle  fine  preesentis  se- 
culi. 

Done  il  y  aura  bien  reellemenl  une  liaison  intime 
entre  ces  quatre  grands  evenements  que  saint  Augus¬ 
tin  et  tous  les  Peres  placent  a  la  fin  des  siecles  :  la 
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mission  d'Elie,  la  conversion  des  Juifs,  la  persecution 
de  l'Antechrist,  et  le  dernier  avenement  de  Jesus- 
Christ  :  Eliam  Thcsbitem ,  fidem  Judazorum ,  Anticliri - 
stum  persecuturum ,  Christum  venlurum. 

Yoila  la  doctrine  de  la  tradition  ,  voila  les  principes 
sur  lesquels  elie  est  fondee. 

Mais  le  retablissement  qui  sera  Ic  fruit  de  la  mission 
d'Elie  sera-t-il  done  d’une  si  courle  duree?  Non  :  les 
fruits  de  la  mission  d’Elie  seront  eternels ;  et  ce  sera 
le  dernier  avenement  meme  de  Jesus-Christ  qui  y 
mettra  le  sceau,  en  confirmant  et  consommant  pour 
toute  l'elernite  le  grand  ouvrage  du  renouvellemcnt 
commence  par  Elie. 

Mais  IJesus-Christ  meme  fait  assez  entendre  que 
lorsqu’il  viendra  au  dernier  jour,  a  peine  trouvera-t- 
il  de  la  foi  sur  la  terre ;  la  foi  ranimde  sur  la  terre 
par  le  ministere  d’Elie  sera-t-elle  done  si  promple- 
ment  eleinte?  et  peut-on  concevoir  l’etonnanle  vicis¬ 
situde  d’une  foi  si  vive  et  d’une  apostasie  si  prompte? 
La  foi  sera  devenue  rare  lorsque  Jesus-Christ  viendra ; 
mais  comment  le  sera-l-elle  devenue  t  premierement 
par  l'accroissement  de  l’iniquite  et  le  refroidissement 
de  la  charite  dans  les  jours  memes  qui  preeederont 
la  mission  d'Elie  et  la  conversion  des  Juifs  :  secon- 
dement  par  la  grande  persecution  dans  laquelle  Elie 
meme  sera  mis  a  mort,  persecution  qui  fera  presque 
aidant  de  martyrs  qu’il  y  aura  alors  de  fideles  sur  la 
terre.  En  effet  la  bete  qui  fera  la  guerre  aux  deux 
lemoins,  et  qui  les  vaincra  en  les  faisanl  mourir,  aura 
aussi  le  pouvoir  de  fa  ire  la  guerre  aux  saints,  et  de 
les  vaincre  en  les  faisant  mourir ;  et  son  pouvoir  s’e- 
tendra  sur  toute  tribu,  sur  toute  langue  et  sur  toute 
nation.  Le  faux  propfiete  dont  elie  sera  accompagnee 
aura  aussi  le  pouvoir  de  fa  ire  tuer  tous  ceux  qui  n’a- 
doreront  pas  l’image  de  cette  bete.  Cette  multitude 
innombrable  de  toute  nation  el  de  tout  peuple,  qui  pa- 
rait  devant  le  Done  et  devant  1'Agneau,  apres  que  les 
cent  quarante-qualre  mille  Israelites  oid  ete  mar¬ 
ques  du  sceau  de  Dieu,  a  toute  passe  par  la  grande 
tribulation.  Ainsi  jamais  la  foi  n’aura  ele  ni  plus  vive 
ni  plus  repnndue  sur  la  terre  qu’au  temps  de  la  mission 
d’Elie  et  de  la  persecution  de  l’Antechrist.  Cette  per¬ 
secution,  selon  la  remarque  de  saint  Augustin,  s'eten- 
dra  sur  toute  l'Eglise  repandue  alors  dans  toute  la 
terre  :  ce  sera  le  combat  de  toute  la  cite  du  demon 
eonlre  toute  la  cite  de  Dieu,  parlout  oil  elles  seront 
alors  repandues  l’une  et  l’autre  :  Hoec  erit  novissima 
perseculio,  novissimo  imminenle  judicio,  quam  sancta 
Ecclesia  toto  terrarum  orbe  patietur,  universa  scilicet 
civitas  Clirisli ,  ab  universa  diaboli  civitate,  quantacumque 
erit  ulraque  super  terrain.  Et  selon  le  meme  saint  doc- 
leur,  le  demon  ne  recevra  alors  un  si  grand  pouvoir 
que  parce  que  l’Eglise  de  Jesus-Christ  aura  regu  de 
Dieu  la  plus  grande  force  pour  soutenir  un  si  grand 
combat,  en  sorte  que  ses  enfants  soient  si  forts  et  si 
prudenls  qu’ils  ne  puissentetre  vaincus  ni  par  toute  la 
violence  de  l’ennemi,  ni  par  tous  ses  artifices  :  Tunc 
solvetur  Satan  as ,  quando  et  tales  erunt ,  cum  quibus  ei 
belligerandum  est ,  ut  vinci  lanto  ejus  impelu  insidiisque 
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non  possint.  Et  qui  sornmes-nous,  ajoutait  cc  Pore,  cn 
comparison  des  saints  ct  des  fidelcs  qui  vivront  alors  ? 
In  eorum  sane,  qui  tunc  fuluri  sunt,  sanctorum  alque 
fidelium  comparatione,  quid  sumus?  Mais  aussi  (el  lou- 
jours  selon  ics  expressions  du  meme  saint  docleur) 
plus  sera  vivc  ct  animee  la  violence  de  ce  combat, 
plus  alors  seront  frequentes  et  nombreuses  les  cou- 
ronnes  des  martyrs  :  Quo  tempore,  quanto  crit  acrior 
impetus  belli,  tant'o  densior  corona  martyrii.  Ainsi 
jamais  le  nombre  des  martyrs  n’aura  etc  si  grand  que 
dans  cette  persecution  dans  laquelle  Elie  sera  mis  a 
mort.  Jamais  la  lerre  n’aura  envoye  au  ciel  une  si 
abondante  moisson  dc  martyrs ;  etc’esl  cette  moisson 
meme  si  abondante  quiachevera  de  rendre  la  foi  tres- 
rarc  sur  la  lerre. 

Mais  le  rclour  des  Juifs  doit  etre  la  richesse  du 
monde;  lcur  rappel  doit  etre  accompagne  etsuivide 
la  conversion  d’une  multitude  innombrable  de  genlils 
de  loute  nation  et  de  tout  people;  et  ils  doivent  eux- 
memes,  par  leur  zele,  conlribuer  a  1’accomplissement 
de  cette  grande  oeuvre ;  or,  comment  cette  grande 
oeuvre  qui  doit  embrasser  tout  l’univers  pourrait-elie 
etre  consommee  dans  un  intervalle  si  court  ?  A  une 
telle  objection  il  pourrait  suffire  de  repondre  en  deux 
mots  *  Qui  sommes-nous  pour  donner  des  bornes  a  la 
puissance  de  Dieu?  Mais  d’ailleurs  une  seulc  predica¬ 
tion  de  saint  Pierre  converlit  troismille  hommes;  et 
douze  apolres  suffisent  pour  changer  en  moins  de  qua- 
ranleannees lafacedel’univers  :  aprescela queue peut- 
on  point  attendrede  tout  un  peuple  deja  disperse  dans 
toutes  les  parties  de  la  terre,et  dispose  ainsi  aannoncer 
parlout  Jesus  Christ,  des  que  Jesus-Christ  se  sera  fait 
connailre  a  lui  ?  L’espril  de  Dieu  se  repandra  sur  ces  os 
secsetarides  disperses  sur  la  face  de  la  lerre;  il  entrera 
en  eux,  et  ils  vivront :  ils  se  leveront  pleins  de  force,  et 
se  tiendront  fermes  sur  leurs  pieds ;  et  il  s’en  formera 
selon  Pexpression  d’Ezechiel  une  armee  tres-grande  : 
Exercilus  grandis  minis  vald'e.  Cette  armee  repandue 
dans  tout  l’univers,  partout  oil  sonl  disperses  ces  os, 
se  declarera  hautement  pour  Jesus-Christ,  lui  rendra 
hautement  temoignage,  invitera  lous  les  hommes  a 
croire  en  lui.  Faudra-t-il  beaucoup  de  temps  a  une 
telle  multitude  pour  altirer  a  Jesus-Christ  cette  troupe 
innombrable  de  toute  nation  et  de  lout  peuple  qui  doit 
etre  alors  appelee  a  la  foi  ? 

Mais  la  promesse  lant  de  fois  reileree  que  Dieu  fail 
aux  enfanls  de  Jacob  et  aux  habitants  de  Jerusalem, 
de  ne  plus  les  abandnnner,  de  ne  plus  les  deplacer, 
de  les  elablir  pour  toujours  dans  leur  ancien  heritage, 
et  de  conserver  son  Esprit  parmi  eux  dans  toute  la 
suite  de  leurs  generations,  ne  suppose-t  elle  pas  evi- 
demment  qu’il  s’ecoulera  une  longue  suite  de  siecles 
entre  la  conversion  des  Juifs  et  la  fin  du  monde?  11 
ne  faut  pas  coni’ondre  le  sens  de  {'application  des  pro- 
messes  faites  aux  enfanls  de  Jacob  et  aux  habitants  de 
Jerusalem.  L’Eglise  de  Jesus-Christ  est  elle-meme  la 
maison  de  Jacob;  elle  est  elle-meme  la  vraie  Jerusa¬ 
lem  :  et  il  ne  faut  pas  appliquer  aux  Juifs  des  pro- 
inesses  qui  apparliennent  a  1’Eglise.  Les  promesscs 


que  Dieu  fail  aux  enfanls  de  Jacob  et  aux  habitants  de 
Jerusalem,  de  repandre  sur  eux  son  Esprit  et  de 
|  conserver  son  Esprit  au  milieu  d’cux  dans  loute  la 
|  suite  de  leurs  generations,  apparliennent  h  1’Eglisc 
de  Jesus-Christ  :  elles  out  ele  verifices  sur  elle  de- 
puis  plus  dc  dix-sept  siecles,  ct  elles  le  seront  de 
meme  sur  elle  jusqu’a  la  fin  du  monde,  selon  la  pro- 
messe  que  Jesus-Christ  lui  a  faile,  en  disant  a  ses 
apolres  :  Jesuis  avec  vous  jusqiCa  la  consommation  des 
siecles ,  Et  quand  on  accorderait  que  les  promesscs 
laites  aux  enfants  de  Jacob  et  aux  habitants  de  Jeru¬ 
salem  de  ne  plus  les  abandonner,  de  ne  plus  les  de¬ 
placer,  de  les  etablir  pour  toujours  dans  leur  ancien 
heritage,  pourraient  etre  appliquees  aux  Juifs,  il  n’en 
resulterait  pas  qu’il  dul  s’ecouler  une  longue  suite  de 
siecles  entre  leur  conversion  et  la  fin  du  monde.  Leur 
sort  heureux  ne  pourra  jamais  etre  mieux  affermi  que 
par  I’immorlalite  bienheureuse  dans  laquelle  ils  en- 
treront  avec  tous  les  elus  au  jour  du  dernier  avene- 
ment  de  Jesus-Christ.  C’est  alors  qu’ils  recevront  avec 
tous  les  elus  le  plein  et  enlier  accomplissement  des 
promesscs ;  c’est  alors  que,  selon  Pexpression  meme 
du  texte  sacre,  le  mystere  de  Dieu  sera  accompli ,  selon 
qu’il  l'a  annonce  par  les  prophetes  ses  serviteurs. 

Mais  l’apdtre  saint  Paul,  annongant  la  conversion 
des  Juifs,  apporte  en  temoignage  cette  celebre  pro¬ 
phetic  d’lsaie  :  Ceux  qui  sont  du  cote  de  /’ Occident 
craindront  le  nom  du  Seigneur ;  et  ceux  qui  sont  du  cote 
de  l' Orient  revererontsa  gloire ,  lorsqu'il  sera  venu  comme 
un  fleuve  impetueux ,  dont  les  eaux  sont  rassemblees  par 
le  souffle  de  Dieu ;  lorsqu'il  sera  venu  un  redempteur  a 
Sion,  et  a  ceux  de  Jacob  qui  renoncent  a  I'iniquite,  dit  le 
Seigneur.  Or,  par  la  bouche  du  prophete,  le  Seigneur 
ajoute  aussitot :  Void  ralliance  que  je  ferai  avec  eux , 
dit  le  Seigneur  :  mon  Esprit  qui  est  en  vous,  et  mes  pa¬ 
roles  que  j’ai  mises  dans  voire  bouche,  ne  sortiront  point 
de  votre  bouclie,  ni  de  la  bouche  de  vos  enfants,  ni  de  la 
bouche  des  enfants  de  vos  enfanls,  depuis  ce  temps  jus¬ 
qu’a  jamais ,  dit  le  Seigneur.  Cette  derniere  promesse 
est  intimement  liee  avec  celle  qui  precede  :  or,  selon 
saint  Paul,  celle  qui  precede  doit  s’entendre  de  la 
conversion  des  Juifs ;  done  cette  derniere  promesse 
apparlient  aux  Juifs :  done  il  y  aura  chez  les  Juifs  une 
suite  de  generations  entre  leur  conversion  et  la  fin  du 
monde.  Voila  sans  doute  l’argument  le  plus  specieux 
et  ^objection  la  plus  forte  que  Ton  puisse  opposer  a 
l’opinion  conslante  de  la  tradition  sur  la  liaison  intime 
de  la  conversion  des  Juifs  avec  la  fin  du  monde.  Mais 
cette  objection  suppose  que  deux  parties  d’une  pro- 
phetie  etant  intimement  liees  doivent  avoir  toutes 
deux  le  meme  objet :  or,  ce  principe  parait  etre  de- 
truit  par  Isaie  meme,  qui  nous  presente  une  prophetie 
celebre,  composee  de  deux  parlies  qui  sont  intime¬ 
ment  liees,  et  qui  ont  cependant  deux  objets  tout  dif- 
ferenls.  ticoutez,  maison  de  David,  dit  le  prophete  en 
parlant  a  Achaz  qui  avail  alors  a  se  defendre  contro 
les  rois  d’Israel  et  de  Syrie,  ecoutez  :  Ne  vous  suffil-il 
pas  de  lasser  la  patience  des  hommes,  sans  lasser  encore 
celle  de  mon  Dieu?  Le  Seigneur  vous  donnera  done  lui - 
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meme  w  signe  :  Une  vierge  concevra  et  enfanlera  un  fils 
qui  sem  appele  Emmanuel;  il  mangera  le  beurre  die 
miel ,  jusqu'a  ce  qiCil  saclie  rejeter  le  mat  el  choisir  le 
bien .  Mais  avant  que  l' enfant  saclie  rejeter  le  mal  et  choi- 
sir  le  bien,  la  terre  dont  les  deux  rois  vous  cau&ent  taut 
de  peine  sera  abandonnee  a  leurs  ennemis.  11  est  cer¬ 
tain  que  l’enfant  qui  doit  nailre  d’une  vierge,  el  qui 
doit  etre  appele  Emmanuel,  est  le  Messie ;  inais  en 
meme  temps  il  est  evident  que  l’enfant  qui  ne  saura 
pas  encore  discerner  le  bien  et  le  mal,  lorsque  les 
vengeances  de  Dieu  tomberont  sur  les  deux  rois  qui 
assiegent  Acbaz,  n’est  pas  le  Messie.  Cepcndant  ce 
qui  est  dit  de  cet  enfant  est  intiinement  lie  avec  cequi 
est  dil  du  Messie.  Deux  parties  d’une  seule  et  meme 
proplietie  peuvent  done  avoir  deux  objets  fort  diffe- 
renls;  on  plulot  deux  sens  differcnls  peuvent  etre 
ren formes  dans  la  proplietie  d’Isaie  touchant  la  nais- 
sance  du  Messie ;  l’un  qui  regarde  la  naissance  d’un 
fils  d’lsa'ie ,  1'aulre  qui  regarde  la  naissance  du 
Messie.  Dans  le  premier  sens  qui  regarde  le  fils 
d’Isa'ie ,  les  deux  parties  de  la  proplietie  se  trou- 
vent  liees mais  dans  le  second  sens  qui  regarde  le 
Messie,  la  seconde  partic  n!a  aucun  rapport  avec  la 
premiere;  il  n’y  a  que  la  premiere  qui  ait  pour  objct 
le  Messie.  Il  en  est  de  meme  de  la  prophetic  qu’on 
nous  objecte  touchant  la  conversion  des  Juifs.  Cette 
proplietie  a  deux  sens :  le  premier  regarde  le  premier 
avenement  de  Jesus-Christ  et  relablissement  de  l'E- 
glise;  le  second  regarde  la  conversion  des  Juifs  et  le 
dernier  avenement  de  Jesus-Christ.  Dans  le  premier 
sens  qui  regarde  relablissement  de  1’EglLse ,  les  deux 
parlies  de  la  proplietie  se  trouvent  liees;  toutes  les 
expressions  y  eonviennent.  11  est  venu  un  redempteur 
a  Sion,  et  a  ceux  de  Jacob  qui  out  renonce  a  l’iniquile : 
l’Esprit  de  Dieu  s’est  repandu  comme  un  fleuve  impe- 
lueux  :  les  peuples  de  rOrient  et  de  1’Occident  ont 
craint  et  respecte  le  nom  du  Seigneur;  ils  ont  etc 
pleins  d’amour  et  de  zele  pour  sa  gloire.  Le  Seigneur 
a  fail  une  alliance  eternelie  avec  son  Eglise ;  il  a  mis 
au  milieu  d’ellc  son  Esprit;  il  a  conserve  son  Esprit 
an  milieu  d’ellc  de  race  en  race,  et  il  le  lui  conservera 
dememe  jusqu’a  la  fin  des  siecles,  et  jusque  dansl’e- 
ternile.  Dans  un  second  sens,  la  premiere  parlie  de 
la  prophetic  se  rapportc  a  la  conversion  des  Juifs; 
cela  est  prouve  par  le  lemoignage  de  saint  Paul ;  mais 
il  nc  s’ensuit  pas  que  la  seconde  parlie  ait  le  meme 
objct.  Deux  parties  d’une  seule  et  meme  prophetic 
peuvent  avoir  deux  objets  fort  differents.  Le  temps 
viendra  oil  l’Espril  du  Seigneur  sc  repandra  de  nou¬ 
veau  comme  un  fleuve  impclueux  :  il  se  repandra  sur 
la  nation  juive,  dispersee  dans  tout  l’univers ;  il  se  re¬ 
pandra  sur  une  multitude  iunombrable  de  gen  tils,  qui 
seront  alors  appeles  a  la  foi :  on  vena  alors  de  nou¬ 
veau  ceux  qui  soul  du  cote  de  l’Occidenl  penelres  de 
la  crainte  du  Seigneur,  et  ceux  qui  sorjl  du  cole  de  l’O- 
rient  pleins  de  respect  pour  sa  gloire.  Jesus-Christ, 
apres  avoir  banni  l’impiete  de  Jacob  par  un  avene¬ 
ment  de  grace,  viendra  dans  sa  gloire  consommer  la 
j^eiivraucc  de  son  people.  11  viendra  ainsi  un  redemp¬ 


teur  pour  Sion,  et  pour  tous  ceux  de  Jacob  qui  auront 
renonce  a  l’iniquite.  Ce  Dieu  Sauveur  consommera 
avec  eux  l’alliance  qu’il  afaite  avec  son  Eglise;  et  son 
Esprit  reposera  au  milieu  de  son  pcuplc  dans  loule 
l’eternite.  Mais  alors  il  n’y  aura  plus  de  generations 
nouvelles ;  ct  a  cet  egard  la  prophetic  n’a  son  appli¬ 
cation  que  dans  le  premier  sens  qui  regarde  l’etablis- 
seincnt  de  l’Eglise. 

Mais  Elie  est  destine  pour  apaiser  la  colere  du  Sei¬ 
gneur  avant  que  sa  fureur  s'enflamme ,  et  il  doit  etre  en- 
voye,  de  peur  que  le  Seigneur  ne  vienne,  et  qu’il  ne  frappe 
la  terre  d'anat/ieme.  La  colere  du  Seigneur  sera  done 
apaisee  par  les  elfets  de  la  mission  d’Elie ;  l’avene- 
mept  du  Seigneur  sera  done  differe ;  la  terre  ne  sera 
done  point  alors  frappee  d’anatheme.  C’est  a  quoi 
nous  allons  repondre  en  continuant  d’expliquer  le 
texte  de  l’Ecclesiastique,  et  celui  du  prophete  Malachie. 

Elie  est  destine  pour  apaiser  la  colere  du  Seigneur 
avant  que  sa  fureur  s'enflamme  :  Ad  sedandam  iram 
Domini  priusquam  furor  ejus  exardescat  (1).  En  effet, 
selon  saint  Jean ,  Elie,  I’un  des  deux  temoins,  doit 
paraitre  enlre  deux  malhcurs  qui  sont  les  effets  de  la 
colere  du  Seigneur ;  il  doit  paraitre  dans  un  temps  de 
colere ,  temps  de  colere  pour  les  deux  maisons  d’ls- 
rael  et  de  Juda,  pour  les  deux  peuples ;  temps  de  co¬ 
lere  pour  la  maison  d’Israel,  pour  le  peuple  juif,  sur 
qui  la  colere  du  Seigneur  est  demeuree  deja  depuis 
plus  de  dix-sept  siecles ;  temps  de  colere  pour  la 
maison  de  Juda,  pour  le  peuple  chrelien,  sur  qui  la 
colere  du  Seigneur  aura  eelale  par  ce  fleau  qui  est 
designe  sous  le  nom  de  second  malheur ,  et  dans  l’in- 
tervalle  duquel  se  trouve  placee  la  mission  des  deux 
temoins.  Les  deux  maisons  d’Israel  et  de  Juda,  les 
deux  peuples  porleront  done  alors  ensemble  le  poids 
des  vengeances  du  Seigneur,  ou  plulot  le  ehatiment 
severe  de  ce  Dieu  juste,  mais  fidele  et  misericordieux, 
qui  aime  son  peuple  lors  meme  qu’il  le  chatie ;  et  e/est 
alors  que  sera  enfin  envoye  ce  prophete  destine  pour 
apaiser  la  colere  du  Seigneur.  Ce  prophete  viendra 
done  apaiser  la  colere  du  Seigneur ,  en  reprenant  les 
prevaricateurs,  et  en  retablissant  les  tribus  de  Jacob.  Il 
viendra  apaiser  la  colere  du  Seigneur  en  favour  des 
restes  que  Dieu  sc  sera  reserves  dans  la  maison  de 
Juda,  dans  le  peuple  chrelien,  en  rappelant  a  la  pu- 
rele  de  la  foi  el  a  la  vie  de  la  foi  ceux  qui  s’en  seront 
ecarles  ou  par  de  fausses  opinions,  ou  par  des  mceurs 
corrompues  ;  il  viendra  apaiser  la  colere  du  Seigneur 
en  faveur  des  restes  que  Dieu  se  sera  reserves  dans 
la  maison  d’Israel,  dans  le  peuple  juif,  en  rappelant 
ce  peuple  a  la  foi  de  ses  peres,  et  lui  faisanl  connaRre 
Jesus-Christ,  qui  est  lui-meme  le  Messie  en  qui  ses 
peres  ont  cm  et  espere.  Il  viendra  apaiser  la  colere  du 
Seigneur  avant  que  sa  fureur  eclate,  e’est-a-dire,  avant 
lejourde  ce  troisieme  et  dernier  malheur  qui  succede 
a  la  mission  des  deux  temoins,  et  qui  est  annonee  au 

(1)  Yulg. :  Lenire  iracundiam  Domini.  Le  gree  de 
l’edit.  romaine,  lilt.  :  Sedare  iram  ante  farorem.  Lc 
grec  de  l’edit.  de  Complute,  lilt.  :  Sedare  iram  ju- 
dicii  Domini  'mle  furore  in. 
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son  tie  la  seplieme  et  derniere  trompelte,  au  son  de 
laquelle  les  vingt-quatre  vieillards  seprosternant  de- 
vantDieti,disenl :  Le  temps  de  votre  colere  est  arrive ,  le 
temps  de  juger  les  morts  et  d'exterminer  ceux  qui  out 
corrompu  la  terre.  II  vicndra  apaiser  la  colere  du  Sei¬ 
gneur  en  faveur  de  son  pcuple,  avant  (pie  sa  fureur 
eclate  contre  les  cnncmis  de  son  peuple  ;  il  viendra 
apaiser  la  colere  da  Seigneur  en  faveur  de  ses  elus, 
avant  que  sa  fureur  eclate  conlrelcs  reprouves.  11  vicn¬ 
dra  avant  ce  jour  qui  est  appele  dans  la  prophetic  dc 
Malacliie  le  grand  et  terrible  jour  du  Seigneur ;  il  rani- 


mera  alors  la  foi  languissanle  dans  les  uns ,  ct  entie- 
rement  eleinle  dans  les  autres  ;  et  c’csl  ainsi  qu’il  pre- 
viendra  en  leur  faveur  ranatheme  redoutable  dont  le 
Seigneur  doit  frapper  la  terre  au  grand  et  terrible  jour 
de  son  avenement;  c’est  ainsi  qu HI  apaisera  a  leur 
egard  la  colere  du  Seigneur  par  les  heureux  effels  de 
sa  mission,  avant  que  la  fureur  du  Seigneur  eclate  sur 
le  monde  reprouve  par  ranatheme  eternel  dont  Jesus- 
Chrisl  frappera  la  terre  au  grand  el  terrible  jour  de 
son  dernier  avenement.  Elle  sera  done  envoyee,  de 
peurque  le  Seigneur  ne  vienne  et  qu’il  ne  frappe  la  terre 
d'anatheme ;  e’est-a-dire,  de  peur  que  le  Seigneur  ne 
vienne  et  ne  lance  ainsi  sur  la  terre  son  dernier  ana- 
theme,  avant  que  sa  colere  soil  apaisee  en  faveur  de 
son  peuple,  avant  qu’il  ait  rasscmblc  les  derniers  resles 
qu’il  s’est  reserves  d’entre  les  Juifs  et  d’entre  les  gen- 
lils ;  mais  apres  que  ces  derniers  restes  auront  ete 
rassembles  par  la  mission  meme  des  deux  temoins, 
apres  que  ces  derniers  restes  auront  ete  appeles  et 
convertis  a  la  foi,  apres  qu’ils  auront  ete  consommes 
la  plupart  par  le  martyre;  alors  la  foi  etant  devenue 
rare,  parce  qu’apres  une  persecution  qui  aura  fait  taut 
de  martyrs,  il  restera  peu  de  fiddles  sur  la  terre ;  alors 
le  Seigneur  viendra,  et  il  frappera  la  terre  d’anatheme, 
en  frappant  d’anatheme  ses  criminels  habitants.  Ainsi 
la  mission  des  deux  temoins  ne  differero  point  l' ave¬ 
nement  du  Seigneur;  la  mission  des  deux  temoins  ne 
differera  point  I’anatheme  dont  le  Seigneur  doit  alors 
frapper  la  terre;  mais  cetle  mission  previendra  seule- 
menl  ce  malheur  en  faveur  des  derniers  resles  que 
Dicu  s’est  reserves.  Et  e’est  ce  que  saint  Jean  Chry- 
sostome  nous  dil  expressement  :  <  Pourquoi  Elie 
«  viendra- il  ?  C’est,  dit  ce  Pere,  pour  persuader  aux 
«  Juifs  de  croire  en  Jesus-Christ,  et  pour  empecher 
t  qu’ils  ne  soient  enlierement  detruits  lorsqu’il  vien- 
j «  dra  pour  juger  la  terre.  >  Yoila  ce  que  ce  saint  doc- 
tcur  voyail  dans  le  lexte  de  Malachie. 

Enfin  Elie  est  destine  pour  reunir  les  coeurs  des  peres 
ct  des  enfants,  et  pour  retablir  les  tribus  de  Jacob  :  Con- 

CILIARE  COR  PATR1S  AD  FILIUM  ,  ET  RESTITUERE  ! TRIBUS 

Jacob.  11  est  destine  pour  reunir  le  coeur  des  peres  avec 
le  coeur  de  leurs  enfants ,  et  le  coeur  des  enfants  avec  le 
coeur  de  leurs  peres;  le  coeur  des  palriarches,  Abra¬ 
ham,  Isaac  et  Jacob,  avec  le  coeur  de  ceux  qui  descen- 
dent  d’eux  selon  la  chair,  mais  qui  out  degenere  des 
sentiments  et  de  la  foi  de  ces  grands  homines.  M  reu- 
nira  le  coeur  des  peres  avec  les  coeurs  de  leurs  enfants ,  en 
j'cunissant  te  coeur  des  enfants  avec  le  coeur  de  leurs 
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peres,  e’est-a-dire,  en  rappelanl  les  Juifs  incredules 
la  prudence  des  jusles  qui  sont  leurs  peres,  el  a  la  foi 
el  aux  sentiments  dc  ces  hommes  saints  de  qui  ils  sont 
descendus.  Et  e’est  en  reunissant  ainsi  le  coeur  des 
peres  ct  dcs  enfants  qu’?7  relablira  les  tribus  de  Jacob; 
il  les  relablira  en  les  replagant  ct  les  entant  sur  leur 
propre  tronc,  sur  l’olivicr  franc  dont  dies  avaient  etc 
relrancliees.  Car  e’est  a  cause  de  leur  incredulite ,  dit 
l’Apotre,  que  les  Juifs,  qui  sont  les  branches  naturelles, 
out  ete  relrancliees  de  dessus  la  tige  des  palriarches, 
qui  est  leur  propre  tige ;  et  s’ils  cessent  de  perseverer 
dans  leur  incredulite,  ils  seront  eux-memes  entes  sur  leur 
propre  tige;  car  Dieu  est  tout-puissant  pour  les  y  enter 
de  nouveau.  Et  certes,  ajoule  l’Apolre,  si  vous,  genlil, 
avez  ete  coupe  de  iolivier  sauvage,  qui  etait  voire  tige 
naturelle,  pour  etre  cute,  contre  votre  nature,  sur  Colivier 
franc,  a  combien  plus  forte  raison  les  branches  naturelles 
de  I'olivier  meme  seront-elles  enlees  sur  leur  propre 
tronc  ?  C’est  done  en  les  entant  sur  leur  propre  tronc 
qu’Elic  les  relablira.  Et  cela  arrivera  avant  le  grand 
et  terrible  jour  du  Seigneur ,  aux  approches  memes 
de  ce  jour  grand  el  terrible ;  c’esl  ce  que  loule  la  tra¬ 
dition  a  pense. 

V.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetic  de  Malachie 

touchant  la  mission  d’EUe.  Sens  lilleral  de  celte  pro¬ 
phetic  confirme  par  Jesus-Christ.  Temoignage  de  saint 

Jean  Clirysosldme  sur  ce  point. 

Il  est  peul-etre  assez  etonnant  qifapres  des  preuves 
aussi  positives  on  ail  hasarde  une  conjecture  qui  ne 
lend  a  rien  moins  qu’a  affaiblir  la  certitude  du  retour 
futur  de  ce  prophete ;  mais  conjecture  qui  se  irouve 
delruite  par  les  preuves  qui  la  precedent  et  qui  la 
suivent  dans  1’ouvragc  memo  ou  elie  a  etc  presen 
tee  (1).  Il  est  difficile  de  croire  qu’un  seul  et  meme 
auteur  ait  pu ,  dans  le  meme  livre  et  dans  la  meme 
page,  presenter  des  idees  aussi  opposees  ;  il  y  aurait 
plulot  lieu  de  penser  que  celte  conjecture  est  parlie  d’une 
main  elrangere.  Quoi  qu’il  en  soil,  on  demande  s’il  est 
bien  certain  qu’Elic  ne  soil  pas  mort,  el  aussilot  on 
ajoule  :  «  Toule  la  tradition  des  Juifs  et  de  i’Egiise 
d  chretiennc  nous  repond  qu’il  est  vivant.  d  Yoila  deja 
un  premier  aveu  bien  important ;  on  ne  pourra  plus 
reader  sans  avoir  contre  soi  toute  la  tradition  des  Juifs 
et  de  I'Eglise  chrelienne.  On  continue  :  d  Jesus-Christ 
d  nous  dit  dans  l’Evangile  qu’EIie  doit  venir  une  sc- 
d  condefois  pour  retablir  touteschoses  :  Elias  quid  am 
d  venturus  est,  et  reslituel  omnia.  >  Second  aveu  qui  est 
encore  precieux;  si  l’on  recule,  on  aura  contre  soi  le 
temoignage  de  Jesus-Christ  meme  dans  I'Evangile.  Et 
cependant  cost  de  ce  lexte  meme  que  Ton  prend  oc¬ 
casion  de  hasarder  celte  conjecture  ainsi  amende  : 
d  Mais  Jesus-Christ  ne  dil  point  qu’EIie  ne  soil  pas 
d  mort ;  il  ne  dil  pas  meme  precise  men  t  qu’il  doit  vc- 
d  nir  dans  sa  propre  personne ,  puisqu’il  ajoute  :  d  Et 
d  si  vullis  recipere ,  ipse  est  Elias  qui  venturus  est :  sed 
d  fecerunt  in  eo  qucecumque  voluerunt ;  ce  qui  pourrait 

(I )  Conferences  ecelesiastie.ues  du  diocese  de  Lodeve 
sur  rEcrilure-Sainte,  Paris,  17149,  4  vol.  in- 12,  l.  11, 
p.  -415  et  suiv. 
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i  fairc  entendre  que,continc  Jean -Baptiste  a  ele  l'Elie 
<  du  premier  avenement  dc  Jesus-Christ,  quelque  autre 
i  grand  personnage  sera  envoyJ  dans  l’ esprit  et  dans  la 
t  vertu  d'Elie ,  pour  reunir  les  peres  et  les  enfants.  » 
Jesus-Christ  ne  dit  pas  qu’Elie  ne  soil  pas  mort ;  mais, 
dupropre  aveu  decet  auteur,  Jesus-Christ  dit  qu'Elie 
doit  venir  une  seconde  fois;  du  propre  aveu  de  cet  au¬ 
teur,  loute  la  tradition  des  Juifs  et  de  l' Eg  Use  chretienne 
dit  qu'il  est  vivanl.  Done ,  par  le  temoignage  de  Jesus- 
Christ  meme  et  de  toute  la  tradition,  il  demeure  con¬ 
stant  qu’Elie  n’est  pas  mort.  Jesus-Christ  ne  dit  pas 
precisement  qu’Elie  doit  venir  dans  sa  propre  per- 
sonne;  mais,  scion  cet  auteur,  pour  prouver qu’Elie 
n’est  pas  mort,  il  faut  repondre  quo  Jesus-Clirist  nous 
dit  dans  I'Evangile  qu'Elie  doit  venir  une  seconde  fois. 
Si  ce  n'eslpas  dans  sa  propre  personne  qu’il  doit  venir, 
cela  ne  prouve  plus  qu’il  ne  soil  pas  mort;  et  si  cela 
prouve  qu’il  n’est  pas  mort,  cela  signifie  done  qu’il  doit 
venir  dans  sa  propre  personne.  Ainsi ,  pretend  re 
apres  cela  le  revoquer  en  doute  ,  e’est  se  conlredire. 
Jesus-Christ  ajoute,  dit-on  :  Et  si  vultis  recipere ,  ipse 
est  Elias  qui  venturus  est  :  sed  fecerunt  in  eo  qucecum- 
que  voluerunt.  Mais  premierement  on  con  fond  iei  deux 
textes ;  Jesus-Christ  dit  :  Elias  quidem  venturus  est ,  el 
restituet  omnia  :  dico  autem  vobis,  quia  Elias  jam  venit , 
et  non  cognoverunt  eum ,  sed  fecerunt  in  eo  qucecumque 
voluerunt.  Jesus-Christ  dit  iei  deux  choses ;  Elie  viendra; 
Elie  est  dejavenu.  Voila  deux  avenements  dislingues; 
l’un  passe,  l’aulre  fulur.  Les  disciples  comprirent  que 
quand  Jesus-Christ  disait :  Elie  est  deja  venu,  il  parlait 
de  Jean-Baptisle ;  et  e’est  aussi  de  Jean-Baptisle  que 
Jesus-Christ  dit  dans  une  autre  occasion  :  Et  si  vultis 
recipere ,  ipse  est  Elias  qui  venturus  est.  Mais,  seconde- 
ment,  cette  expression  meme  de  Jesus-Christ,  Et  si 
vultis  recipere ,  marque  assez  que  ce  n ’elait  pas  la  le 
plein  el  entier  accomplissement  de  la  prophelie ;  e'est 
un  premier  sens ,  un  sens  accommodatice ,  qui  laisse  a 
atlendre  un  second  accomplissement  fonde  sur  un 
second  sens  plus  parfait.  Or  quel  sera  ce  second  sens 
plus  parfait,  s’il  n’a  pas  pour  objet  l’avenement  d’Elie 
meme  en  personne?  Car,  si  nous  n’avons  a  atlendre 
que  quelque  autre  grand  personnage  qui  sera  envoye  dans 
l' esprit  et  dans  la  vertu  d'Elie ,  il  faudra  done  encore 
dire  alors  :  Et  si  vultis  recipere ,  ipse  est  Elias  qui  ventu¬ 
rus  est;  et  l’accomplissement  demeurera  encore  im- 
parfait.  Mais  ce  n’est  point  la  ce  que  dit  Jesus-Christ. 
Elie  viendra ;  cela  est  dit  absolument  et  sans  aucune 
modification.  Mais  dans  un  autre  sens,  Elie  est  dejavenu; 
ctsivous  voulez  le  prendre  ence  sens,  Jean-Bapliste 
est  lui-meme  cet  Elie  qui  doit  venir  :  Et  si  vultis  reci¬ 
pere,  ipse  est  Elias  qui  venturus  est.  Cette  derniere 
parole  est  conditionnelle  ,  mais  l’aulre  est  absolue  : 
Elie  viendra,  et  il  retablira  toutes  choses  :  Elias  quidem 
venturus  est ,  et  restituet  omnia.  Sans  insister  davantage 
sur  cela ,  suivons  seulemeut  l’auteur  dont  nous  par- 
ions.  Bienlot  apres ,  lui-meme  nous  dit  :  «  On  doit , 
«  sur  cette  matiere ,  s’en  tenir  a  ce  qu’en  a  pense  la 
«  sage  et  venerable  antiquite.  >  Voila  une  parole  qui 
nous  rassure;  mais  en  meme  temps  elie  renverse  la 


conjecture  que  cet  auteur  vient  de  proposer,  ou  au 
moins  qui  a  ele  proposee  sous  son  nom.  Car  la  sage 
et  venerable  antiquite  a  pense  et  enseigne  qu'Elie  est 
vivant ,  et  qu’il  viendra  lui-meme  un  jour  en  personne. 
Et  si  Ton  doit  s’en  tenir  a  ce  qu'elle  a  pense  sur  cette 
matiere,  pourquoi  done  apres  cela  revoquer  en  doute 
si  Elie  n’est  point  mort,  el  s'il  estbien  vrai  qu’il  doive 
venir  dans  sa  propre  personne?  Mais  ecoutons  le  meme 
auteur  conclure  lui-meme  en  ces  lermes  :  <  Nous  ne 
«  pouvons  mieux  finir  le  portrait  du  grand  Elie  qu’en 

<  rapporlant  l’eloge  qu’en  a  fait  le  Saint-Esprit  dans 
4  le  livre  de  l’Ecclesiastique...  Quelle  gloire  ,  6  Elie, 
4  vous  eles-vous  acquise  par  vos  miracles !  et  qui  peul  se 
4  glorifer  comme  vous?....  Vous  qui  avez  ele  enleve  au 

4  del  dans  un  tourbillon  de  feu .  Vous  qui  avez  ele 

4  destine  pour  adoucir  la  colere  du  Seigneur  par  les 
4  jugements  que  vous  exercerez  dans  les  temps  presents , 
4  pour  reunir  le  cceur  du  p'ere  avec  le  fils,  et  pour  reta- 
4  blir  les  tribus  de  Jacob.  »  C’est  done  Elie  meme  en 
personne  qui  doit  un  jour  adoucir  la  colere  du  Seigneur , 
reunir  le  coeur  du  pere  avec  le  fils  ,  et  relablir  les  tribus 
de  Jacob.  Apres  cela,  insinuer  que  ce  pourrail  etre 
quelque  grand  personage  dans  l’esprit  et  dans  la  vertu 
d’Elie,  e’est  se  conlredire  soi-meme  ;  e’est  conlredire 
l’Esprit-Sainl ;  e’est  contredire  Jesus-Christ;  e’est 
conlredire  toute  la  tradition  des  Juifs  et  de  l'Egiise 
chretienne.  Pour  achever  de  le  prouver,  nous  allons 
terminer  ces  reflexions  par  un  texle  de  saint  Jean 
Chrysoslome,  qui  en  renferme  lout  le  precis. 

4  Les  divines  Ecritures,  dit  ce  Pere,  annoneent  deux 
4  avenements  de  Jesus-Christ ;  l’un  qui  est  deja  passe, 
4  l’aulre  qui  est  futur....  Les  prophetes  disent  qu’Elie 
4  sera  le  precurseur  du  second ,  car  Jean  l’a  ele  du 
4  premier ;  Jean  ,  que  Jesus-Christ  appelle  aussi  du 
4  nom  d'Elie ,  non  qu’il  fut  reellement  Elie  en  personne, 
4  mais  parce  qu’il  faisait  la  fonclion  d’Elie.  Car  de 

<  meme  que  ce  dernier  sera  le  precurseur  du  second 
«  avenement  de  Jesus-Christ,  Jean-Baptisle  l’a  ele  pa- 
4  reillement  du  premier.  Mais  les  docteurs  de  la  loi 
4  qui  confondaient  toutes  ces  choses,  et  qui  ne  cher- 
4  chaient  qu’a  pervertir  le  peuple ,  ne  faisaient  men- 
4  lion  que  du  second  avenement,  et  disaient  au  peu- 
4  pie  :  Si  celui-ci  elait  le  Christ,  il  faudrait  qu’Elie  fut 
4  venu  avant  lui.  C’esl  pour  cela  que  les  disciples  de 
4  Jesus-Christ  lui  objectent :  Pourquoi  done  les  doc - 
4  teurs  de  la  loi  disenl-ils  qu'il  faut  qu'Elie  vienne  au - 
4  par  avant?....  Or  quel  est  le  denoumenl  que  Jesus- 
4  Christ  donne  a  celle  question?  C’est  qu'Elie,  dil-il, 
4  viendra  en  effet ,  e’est-a-dire,  avant  mon  second  avc- 
4  nement.  Mais ,  ajoute  le  Seigneur,  Elie  est  deja  venu , 
4  donnant  ce  nom  a  Jean ;  c’est  ainsi  qu'Elie  est  venu. 
4  Mais  si  voire  question  regarde  Elie  le  Thesbile ,  il 
4  viendra.  »  (Elie  elait  deThesbe;  et  les  Septanle , 
dans  leur  version  de  la  prophetic  de  Malachie,  le  nom- 
inent .Elie  le  Thesbite).  <i  Voila  pourquoi  il  disait  :  Elie 
4  viendra,  el  il  retablira  toutes  choses.  Qu’esl-ce  a  dire  , 
4  toutes  choses?  Ce  sonl  les  choses  dont  parlait  le  Sei- 
4  gneur  par  la  bouche  de  Malachie  en  ces  lermes  :  Je 
4  rows  enverrai  Elie  le  Thesbite ,  qui  reunira  les  cixurs 


lid?  ^ 

<  rfcs  e*  des  enfants ,  cfe  jn’tn*  que  je  ne  vienne ,  el 

<  queje  ne  frappe  la  terre  enlieremcnt.  >  (Le  mot  d 'ana- 
theme  n’est  pas  dans  la  version  des  Septanle ;  mais  au 
fond  c’est  le  meme  sens;  et  il  y  a  lieu  de  croire  qu’ils 
out  lu  le  meme  mot.) «  Remarquez,  continue  saix-t 
t  Chrysosldme ,  la  justesse  des  paroles  du  prophete. 

<  Comme  Jesus-Christ  devait  appeler  Jean  du  nom 
c  d'E/ie,  a  cause  de  la  ressemblance  du  ministere,  afin 

<  que  vous  ne  pcnsiez  pas  que  c’elait  de  la  mission  de 
«  Jean  que  le  proplieie  voulail  parler  dans  cel  endroit, 
«  il  a  ajoutd  le  nom  de  la  patrie  d’Elie,  cn  le  nommant 
i  le  Tliesbite,  car  Jean  n’elait  pas  de  Thesbe.  Et  ii 

*  celte  premiere  marque  il  en  ajoule  une  seconde,  en 

<  disant :  De  peur  que  je  ne  vienne ,  et  que  je  ne  frappe 
«  la  terre  entierement ;  voulant  marquer  par  ce  carac- 
«  tere  le  second  et  terrible  avenement  du  Seigneur.  En 
c  eflet ,  dans  son  premier  avenement ,  il  n’est  point 

<  venu  frapper  la  terre.  Carje  nesuis  point  venu ,  dit- 
(  H,  pour  juger  le  monde  ,  mais  pour  sauver  le  monde. 

<  Par  oil  Jesus-Christ  a  voulu  manifestement  nous  faire 
i  entendre  que  leThesbile  serait  le  precurseur  de  cet 

*  avenement  oil  lui-meme  doit  faire  la  function  de 

<  juge.  Et  il  nous  a  appris  en  meme  temps  la  raison 
c  pour  laquelle  ce  saint  homme  viendra  alors.  Quelle 
i  est  done  cette  raison  ?  C'est  pour  persuader  aux  Juifs 
«  de  croire  en  Jesus-Christ ,  et  pour  cmpecher  qu’ils 
c  ne  soient  entierement  detruits,  lorsqu’il  viendra  pour 
t  juger  la  terre.  C’est  pi  air  leur  rappeler  le  souvenir 
«  de  cel  avenement  qu’il  dit :  El  il  retablira  toutes  cho- 
t  ses ;  e’est-a-dire,  il  reformera  l  incredulite  des  Juifs 
i  qui  seronl  alors  sur  la  terre....  11  dit  qu 'Elie  est  deja 
c  venu  ,  et  qu  'il  viendra  encore  l’un  et  1’aulre  est 
c  vrai.  Quand  il  a  dit :  Elie  viendra  el  il  retablira  lou- 

<  tes  clioses ,  il  a  parle  de  la  personne  meme  d’Elie,  et 
«  de  la  conversion  des  Juifs  qui  s’operera  alors.  Quand 

<  il  a  dit  :  1 1  est  lui-meme  cet  Elie  qui  doit  venir ,  il  a 
«  donne  a  Jean  le  nom  d’Elie  a  cause  de  la  ressein- 

<  blance  du  ministere....  Car  Jean-Raptiste  a  ete  le 
i  precurseur  du  premier  avenement  de  Jesus-Christ, 
t  de  meme  qu’filie  le  Thesbite  sera  le  precurseur  du 

<  second  et  dernier  avenement  de  cet  Homme-Dieu , 

<  qui  est  en  meme  temps  le  Sauveur  et  le  Juge  des 
t  homntes.  >  Ainsi  s’exprime  ce  saint  docteur. 

V7.  Recapitulation  des  principaux  points  qui  ont  ete 
traites  dans  les  prefaces  yenerales  et  particulieres  sur 
les  propheles ,  et  qui  peuvent  servir  a  l' intelligence  des 
pr  opM  ties. 

Tous  les  prophetes,  depuis  le  premier  jusqu’au  der¬ 
nier  ,  nous  annoncent  done  tous  Jesus-Christ ;  tous 
nous  conduisent  a  lui.  11s  nous  annoncent  ses  myste- 
res,  sa  naissance,  son  ministere  public,  sa  passion,  sa 
mort,  sa  sepulture,  sa  resurrection,  son  regne;  la  re¬ 
probation  des  Juifs,  la  vocation  des  gentils;  les  com¬ 
bats  el  les  tri  >mphes  de  son  tfglise ,  la  ruine  de  Fem- 
pire  idoUdre  ;  la  naissance  et  les  progres  de  l’empire 
antichretien,  les  infidelites  dont  le  peuple  chretien  se 
rendra  coupable;  les  divers  chaliinenls  qui  tomberont 
sur  le  peuple  chretien ;  les  eflets  admirablcs  de  mise- 
ricorde  que  Jesus-Christ  fera  e<  lafer  sur  son  people 
s..  s.  XX. 
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dans  les  derniers  temps ;  la  mission  d*Elie ;  le  rappel 
des  Juifs,  la  persecution  de  l’Antechrist ,  le  dernier 
avenement  de  Jesus-Christ,  la  condemnation  &ernelle 
des  reprouves,  la  f^licite  elernelle  des  elus.  C’est  co 
que  nous  avons  essaye  de  montrer  dans  les  prefaces 
que  nous  avons  placees  a  la  tele  des  livres  des  pro¬ 
phetes. 

D’abord  nous  avons  expose,  d’apres  D.  Calmet,  la 
succession  el  le  caractere  des  proplnHes  que  le  Sei¬ 
gneur  a  suscites  d’age  en  5ge  au  milieu  de  son  peuple ; 
el  d'apres  le  meme  auteur,  nous  avons  fait  remarquer 
en  general  le  double  sens  des  proph&ies ,  et  les  diffe- 
renles  methodes  que  les  peres  ont  suivies  dans  la  ma- 
niere  d’expliquer  ou  d’employer  les  oracles  sacr&  des 
prophetes. 

•  Ensuite,  dans  une  Dissertation  paftictiliere,  nous 
avons  essaye  de  prevenir  les  difticultes  que  l’on  peut 
rencontrer  dans  l’etude  des  propheties;  et  pour  cela 
nous  avons  presente  diverses  observations  sur  les  pre¬ 
cautions  necessaires  pour  bien  prendre  les  paroles  du 
lexte  sacre,  pour  bien  saisir  les  pensees  qu’elles  ren- 
ferment,  pour  bien  discernerla  liaison  des  differentes 
parlies  qui  composent  les  discours  des  prophetes,  et 
pour  eviter  les  prejuges  capables  d’en  faire  meconnai* 
tre  l’objet  et  le  sens. 

Apres  cela,  prenant  pour  guides  Jesus-Christ  m^me, 
les  apolres,  les  saints  peres,  et  particulierement  saint 
Jerome ,  nous  avons  essaye  d’exposer  dans  un  plus 
grand  detail  les  principes  qui  peuvent  servir  k  l'intelli « 
gence  du  sens  mysterieux  de  chacun  des  livres  des 
prophetes. 

Jesus-Christ  et  son  figlise  sont  le  grand  objet  des 
propheties  d’lsaie ;  nous  l’avons  montre  par  une  mul¬ 
titude  de  lemoignages  de  Jesus-Christ  meme  et  de  ses 
apotres. 

Sur  la  prophetie  de  Jeremie ,  nous  avons  fait  voir 
sous  quels  rapports  le  grand  evenement  de  la  captivil6 
de  Babylone,  qui  est  l’objet  principal  de  ce  prophete, 
peut  elre  la  figure  des  vengeances  que  Dieu  a  exercees 
sur  la  nation  juive  depuis  la  mort  de  Jesus-Christ. 
Nous  avons  montre  que,  sous  un  autre  point  de  vue, 
remarque  particulierement  par  Origene  et  par  saint 
Jerome,  les  deux  soeurs  dont  parle  Jeremie,  e’est-a- 
dire,  Israel  et  Juda,  peuvent  etre  considerees  comme 
figures  des  deux  peuples  ;  Israel  figure  du  Jut 
incredule,  Juda  figure  du  peuple  chretien. 

Nous  avons  fait  observer  que  les  deux  soeurs  Oolln 
et  Ooliba,  dont  parle  lizechiel,  ct  qui  sont  Samarie 
et  Jerusalem,  ont  aussi  ete  regardees  comme  figu¬ 
res  des  deux  peuples ;  Samarie  figure  du  peuple  juif, 
et  Jerusalem  figure  du  peuple  chrdtien.  Nous  avons 
fait  remarquer  que  Samarie ,  par  son  schisme ,  pent 
aussi  representer  particulierement  l’eglise  grecque, 
el  que,  sous  ce  point  de  vue,  les  trois  soeurs,  Jeru¬ 
salem,  Samarie  et  Sodome,  dont  le  m£nte  prophete 
annonce  le  renouvellement  et  la  reunion,  peuvent  de 
meme  representer  trois  peuples,  l’eglise  romaine,  l’e- 
glise  grecque  et  la  nation  juive. 

Sur  la  projihetie  de  Daniel,  boos  avons  compare 
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Pctablissement ,  les  progres  el  Telernelle  duree  de 
Pempire  de  Jesus-Christ ,  avec  letablissemenl ,  les 
progres  el  la  ruine  eternclle  de  Pempire  enncmi  de 
Jesus-Christ;  nous  avons  fait  remarquer  Fepoque 
precise  de  la  manifestation  du  Messie,  verifue  en  la 
personne  de  Jesus-Christ,  et  les  consolations  .prepa- 
rees  aux  fideles  des  derniers  siecles  dans  l’eton- 
nante  precision  des  propheties  qui  regardent  la  per¬ 
secution  de  I’Antechrist. 

Les  propheties  des  douze  petils  -prophetes  nous  ont 
souvent  donne  lied  de  rappcler  et  d’expliquer  1c  grand 
principe  de  saint  Jerome  etde  tons  les  peres,  que, 
parlout  dans  les  prophetes,  Jerusalem  et  Juda  repre- 
sentent  PEglise  de  Jesus-Christ,  le  peuple  chretien. 

Nous  avons  fait  remarquer  dans  la  prophelie  d’Osee 
la  promesse  du  rappel  des  Juifs.  Cette  promesse  nous 
a  donnd  lieu  d’etendre  davantage  et  d’cxposer  dans 
Uri  plus  grand  jour,  par  les  seuls  lexles  d’Osee  meme, 
le  parallele  des  deux  maisons  d’Israel  et  de  Juda  con- 
siderees  comme  figures  des  deux  peuples,  Israel  figure 
du  Juif  incredule,  et  Juda  figure  du  peuple  chretieii ; 
et  nous  y  avons  fait  remarquer  que ,  scion  Osde  et 
selon  saint  Jean  ,  la  conversion  des  Juifs,  clairement 
annoncee  par  cetapotre  el  par  ce  prophete,  n’arrivera 
point  qu’elle  n’ait  ete  precedee  d’un  fleau  represente 
dans  les  prophetes  sous  le  syrnbole  de  la  captivite 
de  Babylone,  et  designe  par  saint  Jean  sous  le  nom  de 
second  malheur. 

Nous  avons  monlre  dans  la  prophelie  de  Joel  la  pro¬ 
messe  de  Peflusion  de  PE  sprit  de  Dieu  acconiplie  sur 
les  disciples  de  Jesus-Christ,  qui  est  lui-meme  le  Doc- 
teur  de  justice  annonce  par  Joel ;  nous  y  avons  fait  voir 
la  prediction  du  jugement  que  Jesus-Christ  doit  exer- 
cer  au  grand  et  terrible  jour  de  son  dernier  avene- 
ment;  nous  avons  fait  remarquer  le  parallele  qui  se 
trouve  enlre  les  trois  malheurs  dont  parle  Joel,  et  les 
trois  malheurs  annonces  par  saint  Jean ,  et  dont  le 
troisiemeet  dernier  est  Pavenement  du  souverain  Juge. 

Nous  avons  monlre  que  ce  n’est  qu’en  la  personne 
de  Jesus-Christ  et  sous  son  regne  que  se  trouve  veri- 
fieela  prophelie  d’Amos  touchant  le  retablissemenl  de 
la  maison  de  David  et  la  conversion  des  gentils ;  nous 
avons  expose  de  nouveau  et  par  fes  textes  de  ce  pro¬ 
phete  meme  le  parallele  qui  se  trouve  enlre  la  mai¬ 
son  d’Israel  consideree  dans  son  infidelite,  dans  sa 
reprobation  et  dans  son  rappel ,  et  le  Juif  incredule 
considere  dans  son  infidelite,  dans  sa  reprobation  et 
dans  son  rappel. 

La  prophelie  d’Abdias  nous  a  donne  lieu  de  faire 
remarquer  le  parallele  qui  se  trouve  entre  la  haine 
des  Idumeens  conlrelesenfants  de  Jacob,  et  la  haine 
des  hereliques  contre  les  calholiques;  e’est  encore 
un  des  points  devue  que  saint  Jerome  nous  decouvre. 

Nous  avons  inontre  dans  Jonas  une  figure  Ires- 
expressc  de  Jesus-Christ,  et  dans  la  conversion  des 
Ninivites  le  modele  d’une  vraie  penitence. 

Nous  avons  expose  et  explique  la  celebre  prophetic 
de  Michee  touchant  le  lieu  de  la  naissance  de  Jesus-  i 
Cln  isl,  et  tbuchant  la  reprobation  et  lc  rappel  des  ! 
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Juifs.  Les  textes  de  cc  prophete  nous  ont  encore 
donne  lieu  d'exposer  le  parallele  des  deux  maisons 
d’ Israel  et  Juda  considcrees  comme  figures  des  deux 
peuples;  nous  y  avons  fait  remarquer  le  parallele 
qui  se  - trouve  entre  l’expedition  de  Sennacherib  sur 
la  Judee  el  l’irruption  des  Sarrasins  sur  la  chre- 
tienle  dans  le  qualrieme  age  de  TEglise,  et  enlre  Tex- 
pedilion  de  Nabuchodonosor  et  le  fleau  designe  par 
S.  Jean  sous  le  nom  de  second  malheur  ;  et  nous 
avons  insistesur  les  promesses  admirables  qui  seront 
alors  la  consolation  de  LEglise. 

La  prophelie  de  Nahum  nous  a  donne  lieu  de  faire 
remarquer  le  parallele  qui  se  trouve  entre  Ninive  et 
Rome  paienne;  nous  avons  fait  voir  que  la  ruine  de 
i’une,  annoncee  par  Nahum,  etait  le  syrnbole  de  la> 
ruine  de  faulre,  annoncee  par  S.  Jean. 

La  prophelie  d’Habacuc  nous  a  donne  lieu  de  rap- 
peler  le  parallele  quise  trouve  entre  les  vengeances 
que  Dieu  a  exercees  sur  les  enfants  de  Juda  par  les 
armes  des  Chaldeens,  el  cellos  qu’il  a  exercees  sur  les 
Juifs  depuis  Jesus-Christ  par  les  armes  des  Remains; 
nous  avons  fait  remarquer  que  ce  parallele  ne  reunit 
pas  toulcs  les  parties  de  la  prophetie,  mais  que  S. 
Paul  et  S.  Jean  s’accordenl  pour  nous  deCouvrir  un 
parallele  plus  enlier  enlre  les  vengeances  que  Dieu 
exerca  sur  les  enfants  de  Juda  par  les  armes  de  Na- 
!  buchodonosor,  et  le  fleau  designe  par  S.  Jean  sous 
le  nom  de  second  malheur,  et  enlre  les  vengeances 
que  Dieu  exerga  sur  les  Chaldeens  et  celies  qu’il 
exercera  un  jour  sur  les  ennemis  du  nom  chretieii. 
Nous  avons  essaye  de  montrer  dans  le  cantique  d’ila- 
bacucce  que  Jesus-Christ  a  fait  dans  la  plenitude  des 
temps,  en  raclielant  son  peuple  de  Peseta vage  du 
peche,  et  lui  donnant  Pherilage  des  nations;  et  cc 
qu’il  fera  a  la  fin  des  siecles  en  consommanl  pour 
toujours  Pentiere  delivrance  de  son  peuple. 

La  prophelie  de  Sophonie  nous  a  donnd  lieu  de 
montrer  de  nouveau  sous  quel  point  de  vue  nous 
sommes  en  meme  temps  Pobjet  et  des  menaces  et  des 
!  promesses  faites  a  Jerusalem  eta  la  maison  deJuda: 

•  nous  y  avons  fait  remarquer  sous  quels  rapports, 

^  selon  la  pensee  de  S.  Jerome,  Ninive,  d'abord  con- 
vertie  et  ensuile  ruinee,  pent  etre  consideree  comme 
figure  des  nations  con ver ties  a  la  foi,  qui,  degene- 
rant  de  leur  premiere  fidelite,  viennenl  enfin  a  alli- 
rer  sur  elles  les  vengeances  du  Seigneur. 

Nous  avons  instate  sur  la  celebre  prophetic  d’Ag- 
gee  touchant  Pavenement  du  Messie ;  el  nous  avons 
:  monlre  que  de  celte  prophelie  il  resulte  que  le  Mes- 
!  sie  est  vehu,  et  que  Jesus-Christ  est  le  Messie. 

Nous  avons  fait  remarquer  les  proplielies  de  Za- 
cliarie  qui  regardent  litleralement  et  iinmcdialement 
le  Messie ;  nous  en  avons  monlre  Paccompltasement 
en  Jesus-Christ;  nous  avons  explique  celle  qui  le 
represenle  comme  le  Pasteur  de  son  peuple ;  nous 
avons  montre  ce  que  signifie  la  rupture  des  deux  hOu- 
lettes  de  ce  Pasteur  :  nous  avons  fail  remarquer  en 
cet  endroit  un  lexle  important  dont  lc  sens  lilteral 
el  unique  fournit  une  des  plus  fortes  preuves  de  Pal- 
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legorie  des  deux  maisons  d’Israel  et  de  Juda  conside- 
rees  comme  figures  des  deux  peoples  :  nous  avons 
montre  que  les  promesses  failes  a  Jerusalem  ap- 
partiennent  a  l’Eglise  de  Jesus-Christ ;  qu’elles  onl 
cu  sur  elle  un  premier  accomplissemenl  an  temps  du 
premier  avenement  de  Jesus-Christ,  ct  que  e’est  aussi 
sur  elle  et  au  dernier  avenement  de  Jesus-Christ, 
qu’elles  auront  leur  enlier  accomplissemenl. 

Enfin  dans  la  prophetie  de  Malachie  nous  venous 
de  monlrer  que  la  prediction  de  1’etablissement  d’un 
sacrifice  nouveau  offerldans  toutes  les  nations,  l’an- 
nonce  de  ravenemenl  du  precurseur  du  Messic,  et  du 
Messie  meme,  et  la  promessc  meme  de  la  mission 
d’Elie,  forment  trois  preuves  qui  demon trent  invin- 
ciblement  que  le  Messie  est  venu,  el  que  Jesus- 
Christ  est  le  Messie.  Nous  avons  montre  que  comme 
S  Jean-Baptiste  a  ele  suscile  dans  l’esprit  et  dans 
la  vertn  d’Elie  pour  etre  le  precurseur  du  premier 
avenement  de  Jesus-Christ,  Elie  sera  lui-meme  en 
personne  le  precurseur  du  dernier  avenement  de  Je¬ 
sus-Christ  ;  et  nousavons  essaye  dejuslifiersurce  der¬ 
nier  point  Topinion  constantede  la  tradition,  opinion 
suivie  par  les  interpretes  les  plus  estimes  des  saintes 
Ecri  lures. 

VII.  Conclusion  des  prefaces  sur  les  prophetes.  Preuve 

de  la  verite  de  la  religion  chretienne  dans  I'accomplis- 

sement  des  propheties  en  Jesus-Christ. 

Apres  avoir  ainsi  reconnu  Jesus-Christ  et  son  Eglise 
dans  lous  les  prophetes,  nous  pouvons'done  bien  dire  j 
maintenani  ce  que  Philippe  disait  autrefois  a  Natha  ¬ 
nael  :  Celui  de  qui  Mo'ise  a  ecrit  dans  la  loi,  celui  dont 
les  prophetes  onl  parle ,  nous  l’ avons  trouve  dans  la  per¬ 
sonne  de  Jesus  de  Nazareth ,  fils  de  Joseph  :  Quem 
SCRIPSTT  MOYSES  IN  LEGE  ,  ET  PROPHETS,  INVENIMUS 
Jesem  filium  Joseph  a  Nazareth.  Ce  Liberateur  pro- 
mis  au  premier  homme  des  le  jour  de  sa  chute;  ce 
lils  promis  successivement  a  Abraham,  a  Isaac,  a 
Jacob,  et  a  qui  doit  etre  transmis  le  sceptre  de  Juda  ; 
cette  eloile  qui,  selon  Balaam,  sortira  de  Jacob  ;  ce 
prophete  qui,  selon  Mo'ise,  s’elevera  du  milieu  d’Israel; 
ce  Christ,  dont  Anne,  m6re  de  Samuel,  annonce  la 
puissance  ;  ce  fils  promis  a  David  par  Nathan  ;  ce  Roi 
puissant  a  qui,  David  consacre  ses  ouvrages;  ce  Fils 
de  Dieu  dont  David  peinl  les  abatements ;  ce  Fils 
de  Phomme  dont  il  a  celehre  la  gloire ;  ce  rejeton  de 
Jesse,  cel  Emmanuel,  dont  I  sa  ie  a  marque  la  naissance 
miraculeuse  ;  ce  germe  de  justice  dont  Jeremie  a  an¬ 
nonce  le  regrie  ;  ce  Pasteur  unique  que  le  Seigneur  a 
promis  par  la  bouclie  d’Ezechiel ;  ce  Fils  de  riiomme 
dont  Daniel  a  predit  le  regne  eternel;  ce  Christ  dont 
il  a  annonce  la  manifestation ;  ce  vrai  David  dont 
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Osee  a  parle;  ce  Docteur  de  justice  annonce  par  Joel; 
j  ce  Fils  de  David  en  qui  devail  etre  relevee  la  maison 
;  de  David,  selon  la  prophetie  d’Amos;  ce  Christ  du 
Seigneur  qui  doit  regner  seul  eternellement  avec  Dieu 
son  Perc,  selon  la  prophetie  d’Ahdias;  ce  Mailre  et 
I  Docteur  des  nations  figure  dans  la  personne  de  Jonas  ; 

!  ce  Dominalcur  d’Israel  qui  dewrtsortir  de  Bethlehem, 

!  selon  la  prophetic  de  Michee;  ce  Dieu  des  armecs 
dont  Nahum  a  annonce  les  vengeances ;  ce  Christ  du 
Seigneur  avec  qui  le  Seigneur  devail  sortir  pour  le 
salut  de  son  people,  selon  la  prophetie  d’llabacuc;  ce 
Roi  d’Israel  qui  doit  un  jour  par  sa  presence  affranchir 
!  de  tous  maux  son  peuple ,  selon  la  prophetie  de  So- 
I  phonie;  ce  Desire  de  toutes  les  nations  qui  devait 
honorer  de  sa  presence  le  temple  bati  par  Zorobabel, 
selon  la  prophetie  d’Aggee  ;  ce  germe  qui  devait  etre 
le  serviteur  du  Seigneur,  et  qui  devait  lui  batir  un 
|  temple,  selon  la  prophetie  de  Zacharie ;  enfin  ce  Do- 
j  minateur,  cet  Ange  de  1’alliance  qui  devait  venir  dans 
le  temple  bati  par  Zorobabel ,  selon  la  prophetie  de 
Malachie ,  nous  l’avons  trouve  dans  la  personne  de 
|  Jesus  de  Nazareth ,  fils  de  Joseph  :  Quern  scripsit 
i  Moijses  in  lege ,  et  prophetw ,  invenimus  Jesum  filium 
Joseph  a  Nazareth.  En  vain  le  Juif  incredule  nous 
repondra-t  il  ce  que  Nathanael  repondil  a  Philippe  : 
Peut-il  venir  qnelque  chose  de  bon  dans  Nazareth  ?  En 
vain  nous  objeclera-t-il  le  scandale  de  la  croix  et  des 
humiliations  de  noire  Dieu.  Nous  lui  dirons  ce  que 
Philippe  dit  a  Nathanael :  Venez ,  et  voyez  :  Veni,  et 
|  vide.  Vous  etes  vous-meme  convaincu  de  la  certitude 
1  et  de  la  divinite  des  oracles  sortis  de  la  bouche  de 
Mo'ise  et  des  prophetes ;  venez  done ,  et  voyez  si  ces 
divins  oracles  n’ontpas  eu  leur  accomplissemenl  dans 
ce  Jesus  de  Nazareth  que  vous  avez  rejete ;  voyez  si 
ces  divins  oracles  pouvaient  etre  plus  exactement 
i  aceomplis  qu’ils  ne  l’ont  ete  en  ce  Jesus  de  Nazareth 
que  vos  peres  ont  crucifie,  et  dont  les  prophetes 
memes  avaient  annonce  la  mort  :  Veni,  et  vide.  Nous 
le  dirons  de  meme  a  tous  ceux  qui  refusent  de  croire 
en  Jesus-Christ.  Les  divins  oracles  que  nous  vous 
proposons  n’©nt  pas  ete  supposes  par  nous ;  ce  sont 
nos  ennemis  memes  qui  en  sont  les  depositaires ;  les 
oracles  de  Dieu  leur  ont  ele  confies ;  et  c’esl  de  leurs 
|  mains  que  vous  les  recevrez.  Venez  done,  et  voyez  si 
!  ces  oracles  dont  vous  conteslez  la  divinite  n’ont  pas 
i  eu  leur  accomplissemenl  exact  dans  celui  en  qui  nous 
I  croyons ;  voyez  si  des  propheties  si  exactement  accom- 
}  plies  ne  doivent  pas  avoir  ete  diclees  par  TEsprit  de 
I  Dieu;  voyez  si  ce  Liberateur  que  les  oracles  divins 
|  ont  annonce,  et  a  qui  ils  attribuent  des  litres  augustes 
J  qui  n’appartiennent  qu’a  Dieu,ne  doit  pas  etre  lui-meme 
j  Dieu  :  Veni,  ct  vide. 
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IN  MALACHIAM 


COMMENT  ARIUM . 


(AUCTORE  CALJ1ET.) 


CAPUT  PRIMUM. 

1.  Onus  verbi  Domini  ad  Israel  in  manu  Malachise. 

2.  Dilexi  vos,  dicil  Dominus,  et  dixislis  :  In  quo  di- 
lexisli  nos?  Nonne  fraler  erat  Esau  Jacob?  dicit  Do¬ 
minus,  et  dilexi  Jacob, 

3.  Esaii  autem  odio  habui  :  et  posui  monies  ejus  in 
solitudinem,  et  haeredilalem  ejus  in  dracones  deserti. 

4.  Quod  si  dixeril  Idumaea  :  Destructi  sumus,  sed 
reverientes  oedificabimus  quae  destructa  sunt :  Ikcc  di-  ; 
cit  Dominus  exercituum  :  Isti  xedificabunt,  et  ego  de-  J 
slruam  :  et  vocabuntur  termini  impi  tat'is,  et  populus 
cui  iraius  est  Dominus  usque  in  selenium. 

5.  Et  oculi  veslri  videbunt  :  et  vos  dicelis  :  Magnifi- 
celur  Dominus  super  terminum  Israel. 

6.  Filius  honorat  palrem,  et  servus  dominum  suum  : 
si  ergo  pater  ego  sum,  ubi  est  honor  meus?  et  si  Do¬ 
minus  ego  sum,  ubi  est  limor  meus?  dicit  Dominus 
exercituum.  Ad  vos,  6  sacerdotes ,  qui  despicitis  no¬ 
men  meum ,  el  dixislis  :  In  quo  despeximus  nomen 
tuum  ? 

7.  Offertis  super  allare  meum  panem  pollutum ,  et 
dicilis  :  In  quo  polluimus  te?  In  eo  quod  dicitis  : 
Mensa  Domini  despecta  est. 

8.  Si  offeraiis  caecum  ad  immolandum,  nonne  ma¬ 
lum  est?  et  si  offeraiis  claudum  et  languidum,  nonne 
malum  est?  Offer  illud  duei  tuo,  si  placuerit  ei,  aut  si 
susceperil  faciem  tuam,  dicit  Dominus  exercituum. 

9.  Et  nunc  deprecamini  vultum  Dei  ut  misereatur 
veslri  (de  manu  enim  vestra  factum  est  hoc),  si  quo- 
modo  suseipiat  facies  vestras,  dicit  Dominus  exerci- 
luum. 

10.  Quis  est  in  vobis,  qui  claudat  ostia,  et  incendat 
allare  meum  gratuito?  Non  est  mihi  voluntas  in  vo¬ 
bis,  dicit  Dominus  exercituum,  et  munus  non  susci- 
piam  de  manu  vestra. 

11.  Ab  ortu  enim  sobs  usque  ad  occasum,  magnum 
est  nomen  meum  in  genlibus :  et  in  omni  loco  sacri- 
licalur,  et  offerlur  nomini  meo  oblatio  munda,  quia 
magnum  est  nomen  meum  in  genlibus,  dicil  Dominus 
exercituum. 

12.  Et  vos  polluislis  illud  in  eo  quod  dicilis  :  Mensa 
Domini  contaminata  est :  et  quod  superponitur,  con- 
templibile  est,  cum  ignc  qui  illud  devorat. 

13.  Et  dixistis  :  Eccc  de  labore,  et  exsufflastis  il¬ 
lud,  dicit  Dominus  exercituum  :  et  intulislis  de  rapinis 
claudum  et  languidum,  et  intulistis  munus.  Numquid 
suscipiam  illud  de  manu  vestra?  dicit  Dominus. 

11.  Malediclus  dolosus,  qui  habet  in  grege  suo  ma- 
sculum ,  et  votum  faciens  immolat  debile  Domino  : 
quia  Rex  magnus  ego,  dicit  Dominus  exercituum,  et 
nonicn  meum  horribile  in  gontibus. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Reprocbes  du  Seigneur,  adresses  a  Israel  parle 
minislere  de  Malachie. 

2.  Je  vous  ai  aimes,  dit  le  Seigneur,  et  vous  avez 
dit  :  Quelles  marques  nous  avez-vous  donnees  de  cet 
amour?  Esaii  n’elait-il  pas  frere  de  Jacob?  dit  le  Sei¬ 
gneur;  et  cependant  j’ai  aime  Jacob, 

3.  Et  j’ai  hai  Esaii  :  j’ai  reduit  ses  montagnes  en 
!  une  solitude,  el  j’ai  abandonne  son  heritage  aux  dra- 
;  gons  des  deserts. 

4.  Si  J’ldumee  dit  :  Nous  avons  ete  detruils;  mais 
nous  reviendrons,  et  nous  rebatirons  ce  qui  a  ete  de- 

;  truil ;  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armees  :  Us  ba- 
I  liront,  et  moi  je  detruirai ;  et  ils  seront  applies  une 
terre  d  impiete,  et  un  peuple  contre  qui  le  Seigneur  a 
(  congu  une  colere  qui  duTera  eternellement. 

5.  Vous  verrez  ceci  de  vos  propres  yeux ;  et  vous 
direz  alors  :  Que  le  Seigneur  soit  gloritie  dans  la  terre 
d'Israel. 

6.  Le  tils  lionore  son  pere ,  et  le  serviteur  revere 
son  mailre  :  si  done  je  suis  voire  pere,  oil  est  l'hon- 
neur  que  vous  me  rendez?  et  si  je  suis  votre  maitre, 

1  oil  est  la  crainte  que  vous  medevez?  dit  le  Seigneur 
!  des  armees.  Je  m’adresse  a  vous,  6  pretres  qm  mepri- 
sez  mon  nom ,  el  qui  dites  :  Quel  est  le  mepris  que 
nous  avons  fait  de  votre  imra  ? 

7.  Vous  offrez  sur  mon  aulel  un  pain  impur,  et  vous 
dites  :  En  quoi  vous  avons-nous  deshonore?  En  ce 
que  vous  avez  dit  :  La  table  du  Seigneur  est  dans  le 
mepris. 

8.  Si  vous  presentez  une  boslie  aveugle  pour  etre 
|  immolee,  n’esl-ce  pas  un  mal  que  vous  failes?  si  vous 

en  ollrez  une  qui  soit  boileuse  ou  malad(‘,  n'est-ce  pas 
encore  un  mal?  Offrez  ces  betes  a  celui  qui  vousgou- 
!  verne,  pour  voir  sielles  lui  plairont,  ou  s’d  vous  rece- 
|  vra  lavorablement,  dit  le  Seigneur  des  armees. 

9.  Etani  done  coupables  de'louies  ces  choses,  offrez 
maintenanl  vos  prieres  devanl  Dieu  ,  atin  qu'il  vous 
fasse  misericorde,  et  qu'il  vous  regoive  entin  d’une 
maniere  plus  favorable,  dit  le  Seigneur  des  armees. 

10.  Qui  est  celui  d’entre  vous  qui  ferine  les  portes 
i  de  mon  temple,  et  qui  allume  le  feu  sur  mon  autel 

gratuilement?  Mon  affection  n’est  point  en  vous,  dit 
le  Seigneur  des  armees,  et  je  ne  recevrai  point  de  pre¬ 
sents  de  votre  main. 

11.  Car  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu’au  couchant, 

!  mon  nom  est  grand  parmi  les  nations ;  et  en  lout  lieu 
j  on  m’offre  des  sacrifices,  el  on  presente  a  mon  nom 

une  oblation  toule  pure,  parce  que  mon  nom  est  grand 
I  parmi  les  nations,  dit  le  Seigneur  des  arn  ees. 

12.  Et  cependant  vous  avez  deshonore  mon  nom,  en 
I  ce  que  vous  dites  :  La  table  du  Seigneur  est  devenue 
!  impure;  et  ce  que  Ton  offre  dessus  est  meprisable, 

aussi  bien  que  le  feu  qui  le  devore. 

13.  Vous  dites  :  Voila  le  fruit  de  notre  travail ;  et 
cependant  vous  le  rendez  digne  de  mepris,  dit  le  Sei- 

|  gneur  des  amides.  Car  vous  m’avez  amene  des  hoslies 
1  boitcuses  et  malades  qui  etaient  le  fruit  de  vos  ra¬ 
pines,  el  vous  me  les  avez  offertes  en  present.  Pensez- 
vous  done  que  je  regoive  un  tel  present  de  votre  main? 
i  dit  le  Seigneur. 

14.  Malheur  a  riiomme  trompeur  qui ,  ayant  dans 
son  troupeau  une  bele  sainc,  el,  l’ayant  vouee  au  Sei¬ 
gneur,  lui  en  sacrifie  une  malade  :  car  e’est  moi  qui 
suis  le  grand  Roi,  dit  le  Seigneur  des  armees,  et  mon 
nom  est  revdre  avee  une  sainte  horreur  parmi  les  nt 
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IN  MALACHIAM  COMMENTAR1UM.  CAP.  1. 
COMMENTARIUM. 


Vers.  1 .  —  Onus  verbi  Domini  ad  Israel  in  mancMa-  illi  quidquam  bene  aut  male  gesserint.  Rebecca, inquit, ' 


laciii.e.  Dciminacin  Lraelem  per  Malachiam.  S.  Hie¬ 
ronymus  in  versione  et  Commentario  ubique  legil 
Malaclii ,  non  Malachiam .  Prior  vox  Angelum  meum , 
allera  Angclum Domini  significat.Septuaginta :  Assum- 
plio  verbi  Domini  super  Israel  in  manu  Angeli  ejus.  Po- 
strema  lure  verba  priscis  nonmillis,  veluti  Origeni 
persuasere,  Propbetam,  cujus  explicationem  aggre- 
dimur  ,  angelum  fuisse  do  ccelo  missum.  Caeteri 
Graeci  interpretes  reddidere  Malachi ,  uli  S  Hierony¬ 
mus.  Vide  Prolegomenon.  Saeerdotes,  atque  omnes 
universe  Israelites  hie  acerrime  arguit  Deus  incuriae 
in  divinis  obsequiis  viclimisque  offerendis  ac  muneri- 
bus,  qualia  in  lege  imperabantur;  eosque  ingrali  ani- 
mivilio  damnat,  quod  suam  erga  ipsos  benevolentiam 
minimi  fecerint;  miuitaturque  futurum  ,  ui  ipsos  reji- 
ciat,  aliumque  populuni  atque  alia  saerificia  eli- 
gat. 

Vers.  2.  —  Dilexi  vos,  dicit  Dominus;  et  dixistis  : 
In  quo  dilexisti  nos?  Iratus  ingralissimo populo  Deus, 
ilium  arguit,  quod  tarn  mulla  et  perspicua  amoris  sui 
indicia  non  agnoverit.  Pervicacissima  gens,  divina 
b ‘neficia  non  sentiens  ,  postulat ,  quaenam  is  dedcrit 
amoris  argumenta.  Cave  pules,  Israelilas  eo  usque 
temerilalis  unquam  pervenisse  ut  haec  dicerent  :  In 
quo  dilexisti  nos?  At  Deus  pessima  animi  illorum  sen- 
sa  promit;  cogitationes  aperit,  atque  interpretatur. 
Cumi  benenciorum  meorum  obliviscimini ,  mibique 
remisse  adeo  obsequia  praeslatis,  vilissima  quaeque 
allari  meo  sislilis,  nieumque  culium  et  gloriam  mini¬ 
mi  facitis ,  quid  nisi  poslulaiis,  quo  argumento  vos 
milii  caros  fuisse  docuerim?  Mos  Scripturae  est  diccre 
quae  quis  cogitavit,ab  illo  esse  prolala,  vel  aliquem 
pronuntiasse,  quae  non  protulit  quidem,  sed  ila  se  ge- 
rit,  quasi  ea  senliatac  proferat.  Ila  impius  negare  di- 
citur  Deum  esse,  quod  ita  se  gerat ,  quasi  esse  non 
credat. 

Yers.  j.  —  Dilexi  Jacor,  Esau  autem  odio  iiabui. 
Aique  mei  erant  ulerque,  etambos  bominismihi  cha- 
rissimi  (ilios,  aeque  felices  efficere  poleram,  velutrum- 
que  deserere  :  aliamen  amavi  Jacobum  ,  Esavum  odi. 
Major  natu  erai  hie,  et  patri  ebarissimus  :  at  ipsi  Ja¬ 
cobum  praeluli;  atque  ad  Jacobum  jura  et  commoda 
majoris  natu  converti  :  innumeros  illi  postcros  dedi, 
regionem  eximiam,  imperium  in  fratrem;  et,  quod 
cd ;  ut  est,  memet  illius  familiae  oslendi,  eamque  po- 
puli  mei  loco  ac  nomine  elegi ;  slatui  in  Jacobo  domi- 
cKium,  et  in  Isracle  imperium.  Hacc  pro  Jacobo  egi, 
Esavum  exuens  juribus,  quae  natalium  ipsius  digniiati 
debebantur,  sterilemque  et  aridum  agruin  illi  tri- 
lmens,  ejusque  postcros  imperio  Judae  subjicien*,. 
Cumque  istascias,  poslulare  non  vereberis,  quodnam 
libi  exbibuerim  mei  erga  tc  amoris  indicium?  Ullone 
iKiquam  tempore  benevolenliac  mem  argumenta  libi 
pra'bere  cessavi?  Cui  unquam  gentium  ca ,  qua*  libi, 
largitus  sum  ? 

S.  Paulus  Horn.  9,  11,  locum  hunc  recital,  ul 
ostendat,  bomines  a  Deo  eligi  vel  reprobaibanieuuaivi 


!  ex  uno  concubito  habeas  geminos  in  utero  filios  Isaac 
pair  is  nostri.  Cum  enitn  nonditm  nati  fuissent,  aut  ali - 
quid  boni  egissent  aut  mali,  ut  secundum  electionem  pro - 
|  positum  Dei  maneret ,  non  ex  operibus ,  sed  ex  vocante 
|  dictum  est  ei :  Quia  ma  jor  scrvict  minori ,  sicul  scriptum 
est:  Jacob  dilexi ,  Esau  autem  odio  Iiabui.  Res  a  se 
crealas  non  odit  Deus  temere,  unaque  hac  de  causa, 
quia  nimiriim  odisse  vult  :  DUigis  enim  omnia  qua? 
sunt ,  et  nihil  odis  i  eorum  quee  fccisti,  Sap.  11,  25  :  sed 
in  Esau  malum  oderat,  quod  in  illo  jam  erat,  pessimas* 
que  animi  illius  babitudines,  el  flagitia,  quae  ab  eo  pa- 
tratum  iri  praevidebat,  uli  sentiunt  S.  Hieronymus, 
ac  Tbeodoretus.  Vel,  geminos  hosce  fratres  exhibebat, 
ecu  electorum  ac  reproborum  figuram,  quemadino- 
diun  S.  Paulus,  ac  deinde  S.  Augustinus,  et  scriptores 
plerique  docuerunt.  Divina  ope  et  benefleiis  occupa- 
lus  Jacob,  et  fratri  praepositus,  anlequam  nasceretur, 
imago  est  electorum,  quos  Deus  gratuitae  prorsiis  mi- 
sericordise  beneficio  e  mass&  perdilionis  emit,  repro- 
bis  in  ea  mass^  reliclis,  occulto  justitiae  suae  consilio. 
Dos  reprmsentat  Esau;  ex  quo  lamen  minime  colli¬ 
gendum  est,  ilium  revera  invisum  Deo  fuisse,  aut  re- 
probatum.  Aliud  est  figuram  esse  et  symbolum  ;  aliud 
rem  ipsam  esse  quae  repraesentalur.  Peccaioris  imagi- 
nem  assumpsit  Cbristus ;  at  peccalor  non  fuit.  Moyses, 
adilu  promissae  regionis  exclusus,  symbolum  est  Ju- 
da'orum,  quos  rejecil  Deus ;  quamvis  ‘pse  vir  Dei  fuc- 
ril,  ac  Dei  amicus,  ipsum  alloquens  coram.  Jacob, 
inquit  Scriplura,  oderat  Liam,  quia  remissius  amabat 
quam  Racbelem ;  et  imperat  Cbristus ,  ut  parenles 
oderimus,  minus  nempe  amemus  quam  Deum. 

Post!  MONTES  EJUS  IN  SOLITUD1NEM,  ET  H/BREDl- 

tatem  ejus  in  dracones  deserti  ;  draconibus  dere- 
liqui.  Direpti  fuere  a  Nabucbodonosoris  exercitu  Ithi- 
maci,  anno  post  expugnationem  Ilierosolymae  quinlo, 
ut  in  Abdiam  et  Ezechielem  ostendimus.  llorum  ager, 
natura  sterilis,  solitudini  similis  deinceps  fuit,  atquo 
ab  incolis  pene  deserlus ,  quorum  plerique  fugere  in 
regionem  Juda,  domino  tunc  et  babitalore  carentem, 
populo  Babylone  captivo.  Atpaulatim  Idumaea  itcriim 
floruit,  sperabatque  Edom  fore,  ut  urbes  suae  >lerum 
surgerent,  suaque  damna  repararenlur.  Innuit  id  bis 
verbis  propbeta,  v.  4  :  Deslrucli  sumus ;  sed  reverlen- 
tes  oedificabimus  quee  destructa  sunt.  His  Idumaeorum 
forlunis,  quanquam  levissimis,  invidentes  Judaci ,  que- 
rendi  occasionem  inde  capiebant :  Quid  nobis  largitus 
est  Deus,  quod  reliquis  non  dederit?  An  feliciores 
Idumaeis  sumus,  Moabiti«,  Ammonitis?  Nonne  patriam 
bi  repetiere,  uti  nos?  Respondet  Malachias,  ingens 
inter  utrosque  esse  discrimen;  futurum  scilicet,  ut 
Juda  diu  stel,  floreal,  radices  agat,  et  imperium  late 
porrigat;  caeteri  labantur,  serviant ,  ac  denique  pe- 
reant  :  lsti  cvdificabunt ,  et  ego  destruam ;  et  vocabun- 
tur  termini  hnpietatis ,  etc.  Yersiculum  hunc  Septua- 
gima  ita  reddunt  :  Statui  terminos  eorum  in  desolatio- 
nem ,  et  hccreditatem  eorum  in  domain  deserti.  At 
|  Ilebrccus  cum  Vulgau\  consentiens  fert ,  monteeldu- 
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m**  in  solitudinem  a  Deo  esse  dereliclos ,  el  Idu- 
mceorum  haeredilatem  draconibus,  anguibus  c*terisque 
bestiis  hunfd  repenlibus.  Eodem  hoc  nomine  appel- 
lanlnr  ingenles  maris  aul  fluminum  pisces. 

Vers.  4.  —  Isil  ^DIFICABUNT,  ET  EGO  DESTRUAM. 
Jdumsei  sedesilerum  in  montibus  suis  ponent,  urbes 
reslitnent ;  at  in  illos  Deus  excitalurus  est  Machabmos, 
a  quibus  et  expugnati  sunt,  et  circuincisionem  c*le- 
rasque  Judaeorum  leges  ac  rilus  sequi  coacli  sunt, 
Mach.  5,  3,  2;  Joseph.,  Anliq.  lib.  13,  c.  47. 

Yocabuntur  termini  impietatis.  In  illos  Deus  veluli 
in  impios  scelestosque  animadvertet ;  iram  perspicue 
exeret,  grayique  nianu  illos  semper  opprimel :  Populus 
cui  iralus  est  Dominus  usque  in  ceternum ;  regio  ultioni 
devota,  quam  implacabili  odio  prosequitur  Deus. 

Vers.  5.  —  Yos  dicetis  :  Magnificetur  Dominus 
super  terminum  Israel.  Ubi  vindictam  meam  in  Idu- 
m*os  videritis,  vos  a  me  amari  intelligetis,  enixe 
laudabitis,  omnesque  regionis  vestr*  lines  undique 
vocabilis,  ut  ad  laudes  mibi  canendas  accedant.  Ilebr. : 
Commendetur  Dominus  leans ,  vel  desuper ,  terminos 
Israel.  Yelex  Septuag.:  Magnificatus  est  Dominus  super 
terminos  Israel.  Magniludinis  et  viiium  suarum  spe- 
cimina  nedum  intra  populi  sui  fines ,  veriim  eliam  in 
Idumaea  dabit,  illam  Israeli  subjiciens. 

Vers.  0.  —  Si  pater  ego  sum  ,  ubi  est  honor 
meus?  et  si  Dominus  ego  sum,  ubi  est  Timor  meus? 
Pa  Iris  nomen  erga  populum  usurpat  Deus.  Primoge- 
nitus  meus  Israel ,  inquit  idem  apud  Moysem,  Exod.  4, 
22.  Et  apudlsaiam  1,2:  Filips  enutrivi  el  exaltavi.  At 
pleriunque  domini  et  regis  appellation^  ulitur;  et  ob- 
sequium,  inetum,  subjectionem  exigit.  Ilium  Patriar¬ 
ch*  timorem  suum  nuncupabant  :  Juravit  Jacob  per 
timorem  patris  sui  Isaac ,  Gen.  31,  55.  Tcstatur  Deus 
Malacli.  2,  5,  sese  cum  Aarone  et  Levi  inivisse  foedus, 
ac  sui  inetum  illi  indidisse ,  ut  sese  vereretur,  suoque 
nomine  audito  tremisceret.  Propria  Judaic*  religio- 
nis  ac  legis  nola  erat  metus  :  Juvenalis,  sat.  14  : 

Juduicum  ediscunt  el  servant  ac  metuunt  jus. 


Vers.  7. — Offertis  super  altare  meum  panem  pol- 
i.utum.  Panis  nomine  hie  siguificari  potest  quidquid  in  I 
iemploac  Domini  altari  offerlur,  victim*,  panes,  trili-  | 
cum,  liqiiorcs,  et  alia;  quae  ceu  Domini  panis  et  annona 
censebanlur.  Cruent*  victim*,  quarum  adepsetcruor 
jn  altari  olferebantur ,  apud  Moysem,  panis  Domini  \ o- 
cantur,Lev.  3, 11, 16  ;Num.  28,2, 24.  Ex  iis  quae  in  hoc 
capite  consequenlur,  constat,  Deum  de  viclimispr*- 
scrlim  queri ;  docelque,  qua  ratione  impur*  sint. 

Vers.  8.  —  Si  offeratjs  caecum  ad  immolandum 
aonne  malum  est?  Nonne  perverse  agilis?  Yel,  non-  I 
ne  mala  et  iinpura  est  victima?  Yiclimas  sibi  macla-  8 
las  vitio  carere  volebat  Deus ,  Levil.  22  ,  21  ;  Dent.  8 
15,20,  21  :  Immaculatum  ojferet  ,  ut  acceptable  sit  :  I 
omnis  macula  non  erit  in  eo.  Ll  Deo  placerent,  non  sa-  I 
tis  erat,  si  omne  abesset  vitium  :  opus  oral,  ut  is,  qui  | 
eas  oiferret,  animi  inunditie  ornarelur.  Legimus  apud  | 
Aggamm,  2,  14,  quam  acriter  arguat  Deus  Jud*os,  | 
quod  sordibus  suis  victimas  polluercnt ;  lesleturquc,  1 
inutiles  esse  victimas,  quas  prava  animi  habitudine  I 


sibi  sislercnt.  Cerlissimum  lidei  morientis,  languen- 
tisque  religionis  indicium  est,  ubi  sacerdotes  languid 
dum  et  iners  ministerium  in  leniplo  exbibeant;  et 
minim  eerie  est ,  post  tarn  multas  *rumnas  cl  mala 
nihilo  fuisse  in  eo  genere  obsequii  solertiores.  S.  Cle¬ 
mens  Alexandrinus,  lib.  6  Strom.,  ut  elbnicorum  re- 
ligionem  in  ludibriuin  vertat ,  docealque,  numinnm 
sacerdotes  nullam  prorsiis  Diis  suis  lidem  habuissc, 
illorum  dolos  fraudesque  in  sacrificiis  narrat.  Nam 
cum  femora  ad  inguinem  usque  valid'e  circumlinxeritis ,  \ 
inquit  Pberecrates  poeta,  et  lumbos  valde  tenues ,  ipsam  ' 
deinceps  spinmn  lanquam  limatam  distribuistis  nobis 
tanquam  canibus  :  delude  cum  vos  vcslri  invicem  vos 
pudeat ,  mullis  rnodis  conlegilis.  Eubulus  comicus  P>ac- 
ebum  inlroducit,  ila  querenlem.  Primiim  quidem  quod 
milii  sacrificaul  quidem  sanguinem  et  vesicant  ;  cordis 
autem  ne  superficiem  quidem  :  Ego  enim  neque  dulci 
vescor  victima ,  nec  femonibus.  Hesiodus  (licit,  Jovein 
deceplum  a  Promclheo  in  divisione  carnium  accept,  so, 

Arte  maid  ossa  bovis  nilidd  pinguedine  tecta. 

Hinc  fit ,  ut  ossa  viri  sacras  adolere  per  aras 

Assueli,  veleris  imilantur  originis  nsum. 

Scripsit  Menander  :  Cum  summos  mmbos ,  bilem,  et 
quee  comedi  non  possunt  ossa  diis  imposuerint,  ipsi  con- 
sumunl  ca’tera.  Nibilo  levius  erat  Jud*orum  scelus, 
quod  arguil  Malachias ,  cum  ii  vilissimas  victimarum 
partes  Deo  offerrent. 

Offer  illud  duci  tuo,  si  placuerit  ei,  aut  si 
susceperit  facie m  tuam.  Hujusinodi  victimas  pr*- 
sidi  tuo  offer,  ac  periclitare,  utriim  illi  placeant,  aut 
te  excepturus  ipse  sit,  utriim  te  auditurus.  Persarum 
pr*feclis  parebant  eo  tempore  Jud*i.  Si  ea  offers 
Deo,  quae  bomini  conspicuo  offerre  non  auderes,  qui 
fieri  posse  putabis,  ut  ilia  excipiul  Deus  (1)  ? 

Veiis.  10.  —  Quis  est  in  vobjs  qui  claudat  ostia, 

ET  INCENDAT  ALTARE  MEUM  GRATU1TO ?  QlUS  VeStrUIll  Ob- 

sequium  mibi  exhibet  aniino  cupidilate  vacuo,  nulla- 
que  spe  mercedis,  qua  exhibition  mibi  obsequium  pre- 
se^juor  ?  Yel :  U llusne  vestriun  est,  qui  nulla  mercede 
mini  serviat?  Mibine  gratis  obsequimini  ?  Cur  igi  ur 
remissam  adeo  mibi  servitulem  exhibelis,  quasi  avaro 
sa:voquc  Domino  servialis?  llebr*us  ad  verbum  :  Quis 
est  in  vobis,el  claudel  ostia ;  et  non  incendet  altare 
meum  gratuit'o?  Qui  ex  vobis  templi  mei  fores  clau- 
duut,  templi  cuslodes  et  ministri  nullane  mercede  mei 
altaris  ignem  excitant?  Septuaginta  :  Quoniam  et  in 
vobis  claudenlur  ostia ,  et  non  succendetur  altare  meum 
gratis.  Quasi  Deus  minitelur  Juda'.is  fore  ut  templi  sui 
fores  claudi  jubeat,  suique  altaris  ignem  exstingui; 
sacrilicia  denique  ac  lempium  aboleat.  Qu*  inlerprc- 
tatio  cum  sequentibus  oplime  convenit. 

(I)  Vers.  9.  —  Et  miserebitur,  etc.,  ut  miscrealm 
noslri  Proj  beta  non  excludit  se  e  numero  peccato  • 
rum,  modesti*  causa.  Ostenso  et  agnilo  peccato,  in  • 
vital  ad  poenitentiam.  De  manu  vestra,  etc.,  id  est, 
ah  operibus  manuum  veslrarum  profecta  est  b.e 
malediclio  qu:e  dicelur  in  sequentibus.  Numquid  susc.i- 
piet,  etc.,  aceeptando  scilicet  munus,  q.  d.,  nisi  re.-i* 
pueriiis,  nihil  est  quod  offeralis  munera  :  non  enim 
condonabil  \  ercata  Dominus.  (Diblia  Yatabli.) 
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Mums  non  suscipiam  de  manu  vestra;  v.  11  :  An 

<ORTU  ENIM  SOUS  USQUE  Al)  OCCaSUM  ,  MAGNUM  EST  NOMEN 
M EL' M  IN  GENTIBUS  :  ET  IN  OMNI  LOCO  SACR1FICATUR,  ET 
-OFFERTUR  NOMINI  MEO  OBI. AT  10  MUNDA.  Ell  gemillOS  IlOSlrSp 

religionis  arliculos,  luculenlissime  explicates;  sacri- 
fieiorum  nempc  vcteris  legis  ac  riluum  abolitionem; 
et  sacrificium  purissiinum,  quod  omnibus  in  locis  ct 
l  iter  gcnies  offertur  Deo.  K  ejecta  synagoga  ,  electa 
gentium  Ecclesia,  veteres  hosli®  saluli  inuliles  ,  legis 
nova)  sacriliciurn ,  quod  ununi  Deo  placet,  Ecclesia  in 
omnes  late  gentes  et  ad  extremes  usque  terrarum  lines 
porrecta,  cerlissima  sunt  noslrae  religionis  argumcnla 
ab  lioslibus  ipsis  servala ,  qui  ca  peiiiliis  explela  do' 
lent,  ct  invidia  furentes ,  eorum  vim  faljere,  el  t'u'go- 
Tem  obscurare  fruslra  conantur.  Sacriliciurn  purum  et 
nbe  carens,  qued  veteres  figur®  nonnisi  rudi  imagine 
repnesentavere,  illud  csl,  quod  nostris  in  allaribus  lit, 
ubi  singulis  diebus,  omnibus  in  locis  ,  el  quotidie  plu- 
rics  illud  ipsum  sacrificium  instauramus,  quoChristus 
Jesu  in  cruce  pendens  sesc  Patri  viciimam  obtulit; 
aieque  taurum  sacrificamus  aut  arietem  bircumve, 
Habibus  a  Moyse  descriplis  carentcs,  sed  Dei  bominis 
carnemac  sanguinem;  divini  scilicet  Agni ,  hominum 
•crimina  auferenlis;  bostiam  puram  jucundamque,  pu- 
rusne  sit  an  inquinatus  sacerdos  aut  populus ;  a 
nemine  enim  munditiem  niuluatur,  ncque  capax  est 
labis  (1).  V®  tamen  illam  offerenti  aut  accipienti  ma- 
nibus  aut  ore  peccato  inquinatis.  Iloslia,  quanlumvis 
pura,  ipse  non  purgabitur;  victima  ignis  erit,  quo  is 
consumetur  et  necabitur.  Hebr®a  vox,  qu®  bic  reddi- 
tur  oblalio  muncla ,  proprie  significat  trilici ,  simil®, 
panis  et  vini  obiationcs,  qua)  in  sacro  allari  liebant; 
veluli  luculen tius  etiam  panem  vinumque  designet; 
qua)  materies  consccrationis  corporis  et  sanguinis 
Jcsu  Cbrisli  sunt  (2). 

(1)  Hieron.  hie  ad  v.  7  :  Polluimus  panem  ,  id  est , 
corpus  Christi ,  quando  indigni  accedimus  ad  altare,  et 
■sordidi  mundum  sanguinem  bibimus ,  et  dicimus  :  Mensa 
Domini  despecta  est :  non  quod  hoc  atiquis  audeat  dicere, 
et  quod  impie  coqitat,  scelerala  voce  proferre ;  sed  opera 
peccalorum  dcspiciunt  mensatn  Dei. 

(2)  Vers.  11.  —  Ab  ortu  enim  sous  usque  ad  occa- 

SUM,  MAGNUM  EST  NOMEN  MEUM  IN  GENTIBUS,  q.  d.  : 

Nolo  amplius  angustis  Juda)a)  linibus  contineri,  arcta 
milii  est  Jerusalem,  angustum  templum  :  coarctor  in 
Pabesiina,  ccelum  enim  et  terrain  ego  impleo.  Quare 
par  est  ut  lotus  mundus  sit  milii  templum,  ut  omnes 
gentes  ubique  me  colant  victimis  et  sacrificiis.  Quo- 
circa  brevi  per  Christum  efficiam,  ut  nomen  raeum 
gentibus  loto  orbe  priedicelur,  ilkeque  me  ubique 
agnoscant,  adorent,  celebrent. 

Et  IN  OMNI  LOCO  SACRIF1CATUR  ET  OFFERTUR  NOMINI 
meo  oblatio  munda.  Sacrificatur  et  offer tur ,  id  est, 
brevi  per  Christum  ct  Apostolos  sacrificabitur  et  offo- 
rctur  :  propbeta  enim  propheliee  loquitur  et  propbetat 
de  futuris,  q.  d.  :  Nolo,  6  sacerdoles  Judaici,  vestra 
sacrificia,  sed  brevi  ea  abolebo,  turn  quia  impura  et 
polliila  sunt,  turn  quia  uno  in  loco  a  pauculis  Juducis 
offerunlur.  Quocirca  eis  per  Christum  surrogabo  sa¬ 
crificium  aliud,  quod  in  se  purissiinum  erit  el  sanctis- 
sirnum,  quodque  uhivis  terrarum  a  quibuslibet  genti¬ 
bus  mibi  offer e tur. 

Quaeres,  quaenam  liae.c  oblatio  munda?  Primo,  Judaei 
respondent  esse  preces,  quas  Judaei  pii  inter  gentes 
dispersi  uhivis  locorum  Deo  offerebant.  Unde  Cbald. 


iUUM.  CAP.  1.  1200 

Vers.  12.  —  Diems  :  Mensa  Domini  contamlnata 

EST  •  ET  QUOD  SUPERPOMTUR  ,  CONTEMPT1IJ1LE  EST,  CUM 

vert  it ,  Ego  recipiam  preces  veslras ,  et  nomen  meum 
sanclificabilur  per  mantis  veslras.  ct.eril  sicut  oblatio 
munda  coram  me.  Verdin  hoc  ex  lexlu  patet  esse  fal- 
sum.  Nam  rejicit  bic  Dens  sacrificia  Judaeorum,  di- 
ccns  :  Non  est  milii  voluntas  in  vobis.  El  munus  m»i  susci- 
piam  de  manu  vestra; eisque  opponit  sacrificia  gentium, 
caque  acceptat. 

Secundd,  Hugo  censet  esse  oblationem  quam  gentes 
prosclyt:e  et  Deum  Judaeorum  agnosccntes  offerebant 
in  templo  Ilierosolymilano.’Sed  obstat  to  in  omni  loco , 
quod  perperam  invert'd  Hugo,  cxplicalque,  q.  d.  :  Ex 
omni  loco. 

Tertid,  Arias  accipil  obiationcs  el  viclimas,  quas 
gentes  tempore  Malacbiae,  Deum  verurn  ex  motu  cqb- 
lormn  et  gubernatione  universi  agnoscenlcs,  ubivis 
a  locorum  ipsi  offerebant.  Verdin  gentes  sacrilicabant 
^  Jovi,  Herculi,  Belo,  non  Deo  vero :  Jovem  enim  pone- 
ban  t  gubernatorem  universi.  Pauci  enim  gentilium, 
ut  Job  ejusque  amici,  Deum  verurn  agnoverunt  et  co- 
luerunt :  e  vteri  omnes  coluerunt  idola,  quae  proiude 
in  Scriplura  dii  gentium  nominantur. 

Quarto,  Calviniis  et  hacreliei,  qui  negant  omne  sa¬ 
crificium  legis  novae  proprie  dictum,  accipiunt  obla- 
tionem  myslicam,  pula  Dei  cultum  per  fidem,  spem, 
charilatcm,  oralioneni,  invocalionem  et  laudem,  alque 
opera  pia,  pracsertim  charilatis  et  eleemosyn®,  aut 
conversionis  animarum.  Idem  censent  Clarius  ct  Va- 
tabl.  quibus  favere  videlur  Terlull.,  lib.  5  contra  Ju- 
daeos :  sed  idem  adversatur  iis,  lib.  3,  contra  Marc.,  22, 
ubi  se  explicat ,  et  per  oblationem  rnundam  aceipit 
sacrificium  Eucharisli®,  Deique  laudeset  liymnos,  qui 
cum  ca  cani  solebant;  qua  de  causa  ipse  sub  oralione 
et  byiunis  solet  inlelligcrc  Eucliaristiam,  sicut  et  alii 
Palres  subinde  earn  vocanl  evyj-j,  id  est  oralionem, 
precationern  sacram,  lilurgiam ;  iino  ideired  vocalur 
Eucbaristia,  id  est,  gratiarum  actio. 

Verdin  dico,  de  fide  est  banc  oblationem  rnundam 
esse  sacrificium  corporis  et  sanguinis  Christi  in  Eu- 
charislia  ;  unde  palct  contra  boerelicos,  Euchari- 
stiam  non  tanlum  esse  sacramentum,  sed  et  sacri¬ 
ficium.  Probalur  primo,  quia  pro  oblatio  hebr.  est 
mincha ,  quae  vox  licet  ex  sui  origine  signified  quodvis 
munus,  donum,  oblationem,  sacriliciurn,  tamen  aMose 
et  Deo  appropriata  est  uni  sacrilicio,  ut  scilicet  pro¬ 
prie  signified  sacrificium  farreum,  quod  fiebat  ex  fa¬ 
rina  vel  pane ,  quodque  describitur  Levit,  2.  Hoc 
autem  mincha,  sive  sacrificium  farreum  crat  proprie 
dictum  sacrificium,  ut  paid  Levit.  2,  eratquc  ty pus 
sacrifieii  Eucharistici  :  ulrobique  enim  offertur  farina 
et  panis,  sed  in  Eucliaristiam  transubstanliatus  et 
transmulatus  in  corpus  Cbrisli.  Cum  ergo  mincha  ly- 
picuni  et  Judaicum  fuerit  proprie  dictum  sacrificium, 
sequilur  multo  magis  mincha  verurn  el  Cliristionum, 
puta  Eucliaristicum,  esse  verurn  ct  proprium  sacrifi¬ 
cium.  Unde  Sepluag.  verlunt  :  In  omni  locq  incensum 
offertur  milii ,  et  sacrificium  mundum;  Arubicus  :  Ab 
ortibus  solis  ad  occasus  ejus  nomen  meum  glorificalum 
in  gentibus ,  et  afferunt  ad  me  vidimus ,  et  incensa  no- 
mini  meo  in  omni  loco;  Syrus  :  In  omni  loco  f'aciunt 
milii  incensa,  et  offerunl  no  mini  meo  obiationcs  mundas ; 
Tigurina  :  In  omni  loco  nomini  meo  ince.nsum,  cl  mold 
pura  offertur.  Mola  enim  pura  est  sacrificium  farreum, 
vel  farina  qua  victim®  immolamhe  caput  aspergebant : 
unde  ab  hac  mola  dictum  est  verbum  immolo.  Alludit 
Malacbias  ad  sacriliciurn  juge,  quod  quotidie  lam  mane 
quam  vcspcrc  offereliant,  in  quo  victima  erat  agnus, 
cum  decima  parte  siin.il®  conspers®  oleo,  Exodi  20, 
v.  38.  Agnus  enim  repr®sentabal  Christum,  simila, 
speciem  panis,  sub  qua  ipse  in  Eucbaristia  imm.ola.tur. 

Secundd,  idem  imluit  vox  munda ,  q.  d.  :  Hoc  min¬ 
cha  erit  in  se  munda  el  sancta  victima,  ila  ut  semper 
maneaX  munda,  etiamsi  earn  offerenles  sint  iminundi. 
Tabs  autem  est  sola  Eucbaristia,  in  qua  vieJima  est 
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igne  qui  i l-i. lid  devorat.  H®c  publice  quidein  non  di-  «  impura  habere  se  rriensam  panum  proposilionis*  et 


cebant ,  sed  animo  et  gestis  satis  ostendebant ,  veluti 

ipseChristus  mundissimus,  et  Sanclus  sanctorum. 

Terlid,  quia  Malachias  solis  hie  loquitur  sacerdo- 
libus  Aaronicis,  ul  dixi  v.  0,  eorumque  mens®  ei 
victimis  pollulis  opponit  sacerdotes,  altare,  et  victi- 
mam  in  im  da  in  legis  nov®.  Ergo  loquitur  de  sacrificio 
non  metaphorico  et  mystico,  sed  geuuino  et  proprie 
dieto.  H®c  enim  tria,  scilicet  sacerdos,  altare  et  sacri- 
licium  sunt  correlativa,  ut  ubi  unum  est,  cetera  duo 
adesse  necesso  sit.  Sacerdos  enim  est  sacrilicii,  quod 
in  altari  offertur,  sacerdos;  el  vicissim ,  sacrificium 
iji  altari  oblatum,  est  sacerdotis  in  altari  sacrilicanlis 
sacrificium.  Cum  ergo  luce  tria  vere  fuerint  in  veteri 
lege,  qu®  fuit  typus  legis  nov®,  sequitur  in  lege  nova 
quoque  veros  et  proprios  esse  sacerdotes,  altaria  el 
sacrificia,  pr®sertim  quia  nulla  unqnam  Ecclesia  aut 
religio,  imo  nulla  gens  Deum  vel  idolum  colens,  fuit 
sine  sacerdote  et  saerilicio.  Natura  enim  dictat  Deum 
colendum  esse  latria  et  saerilicio. 

Qiiartb,  idem  convincit  vox  s acrificatur.  pro  qua 
Hebr.  est  muctar ,  id  est,  adoletur,  incendilur,  suffu- 
migatur,  cremalur.  Oratio  autem  non  incendilur,  nec 
crematur,  sed  viclima  proprie  dicta.  Unde  muciar  idem 
est  quod  sacrificalur  :  quia  olim  omne  sacrilicium  Deo 
cremabatur.  Jam  autem  in  Eucharistic  non  cremalur, 
sed  alio  modo  digniore,  Deo  sacrificatur,  et  in  liono- 
rem  ejus  transsubslantiatur,  et  manducando  consumi- 
tur,  de  quo  mox  plura. 

Quinto,  idem  ostendit  t6  in  omni  loco  et  in  gentibus. 
Nullum  enim  est  sacrificium  quod  ubivis  gentium  a 
fidelibus  olferatur,  nisi  Eucharislicum. 

Sexto,  ita  hunc  locum  inlelligendum  esse  docet 
Concilium  Trid.,  sess.  22,  cap.  l,omnesque  Palres 
et  doctores,  nimirumS.  llieron.,  Theod.,  Remig.,  Ru- 
pert.,  Uaymo,  Hugo,  Lyran.,  Ribera  hie;  item  Cle¬ 
mens,  Rom.,  lib.  7  Constit.  Apost.,  c.  31 ;  S.  Martialis, 
episl.  ad  Burdegal.,  c.  3;  Iren.,  1.  4,  c.  32;  Justin, 
contra  Tryphon.;  Cypr  ,  1.  1  contra  Judoeos,  c.  16; 
Cyril.,  catech.  16;  Eusebius,  1.  1  Demonstr.,  c.  6; 
S.  Aug.,  1.  18,  de  Civil.,  c.  35;  S.  Chr.sost.,  in 
Psal.  95,  el  oral.  2  contra  Jud®os;  Terlull.,  loco 
citato;  Damasc.,  lib.  4,  cap.  14;  insuper  Rabb.,  ut 
R.  Samuel,  tract,  de  vero  MessiC  ad  R.  Isaac,  c.  20, 
et  alii  apud  Galalin.,  lib.  14,  c.  11;  vide  Bellarm., 
lib.  1,  de  MissC,  toto  cap.  10,  ubi  omnia  luerelicorum 
cITugia  confulat. 

t  Objicit  Calvinus,  et  Antonius  Sadeelius,  aliique  qui 
Missam  missam  faciunt,  mincha  luc  tropice  sumi  pro 
purC/eligfone-et  spirituali  Dei  cultn,  quo  Deum  meule 
polimus  et  adoramus  :  quia,  inquiunt,  pro  sacrificalur 
Hebr.  est  muctar ,  id  est,  offerlur  thymiama,  adoletur 
stiflitus,  vel  incensum,  ul  vertuni  Sepluag.  Atqui  nul¬ 
lum  est  tbymiama  quod  in  lege  nova  proprie  dictum 
Deo  offerimus,  sed  tantum  mvslicum,  scilicet  oratio 
et  purus  Dei  cultus<  ergo  illeluc  intelligltur.  Resp.  : 
Radix  muciar  est  catar ,  quod  licet  proprie  signilicet 
suffire,  suffumigare,  adolere  incensum ;  tamen  sa^pe 
per  metalepsin  significat  sacrificare  :  quia  in  sacrificio 
olim  viclima  incendebalur,  ilaque  per  ignem  et  fumum 
ascendebat  ad  Deum  :  ita  docent  omnia  lexica,  omnes- 
que  llebnci.  Eucharislia  ergo  est  oblalio  ntunda,  qu® 
muctar,  id  est,  sacrificalur  Deo.  Adde,  alludi  ad  minclia 
vetus  et  Judaicum,  cui  thus  imponebatur,  quod  totum 
Deo  proprie  muctar ,  id  est,  suifumigabatur  el  crema- 
butur,  juxta  legem  Levit.  2,  2;  per  thus  enim,  quod 
omnium  gentium  usu  et  rilu  Deo  adoletur,  significa- 
balur  rem  hanc,  puta  mincha,  id  est,  sacrificium  far- 
reum ,  Deo  offerri  et  sacrificari  Unde  el  in  nostris 
solemnibiis  Missis  adhibelur  iburificatio.  Per  hanc 
ergo  thurificationem  propheta  metonymice  intelligit 
sacrilicium,  cujus  ilia  est  index  et  symbolum,  imd  pars 
aliqua,  sed  de  hoc  mox  plura.  Jam  verba  singula  pres- 
sius  examinemus. 

In  omni  Loco,  quia  nihil  ita  Dei  nomen  et  gloriam 

toto  orbo  edebrat  qt  magnificat,  ac  sacrificium  Eu- 


I  altare  holocaustorum,  ubi  cruent®  victim®  cremaban- 

cbarisli®,  quo  Chrislus  ipse  se  in  viclimam  Deo  Patri 
ofTert  per  manus  sacerdolum  suorum,  uti  paulo  post 
ostendam. 

i  Sacrificatur.  Sepluag.,  Tigur.  et  Pagnin.,  incensum 
I  offerlur;  Syrus,  ponunX  incensa ,  thurificant ;  Arabicus 
|  Antioch.,  faciunt  mild  incensa;  Arabicus  Alexand., 
afferunl  ad  me  incensa.  Hebr.  enim,  muctar ,  est  partici- 
piuiu  passivum  conjugationis  hoplial ,  quod  proinde 
vel  ut  nomen,  signilicans  thymiama ,  incensum,  suf- 
lilum;  vel  ul  verbum,  aut  polius  verbale,  significans 
adoletur ,  incendilur,  sacrificatur,  accipi  potest ;  ut  no- 
men  accepcrunt  Sepluag.,  ut  verbale  Noster  . 

Ubi  nota,  Eucbarisliam  hie  vocari  incensum  vel 
thymiama;  primo,  quia  conlinet  Chrisli  corpus  quasi 
h  stiam,  Deo  in  ara  crucis  igne  charitalis  incensam, 
quai  quasi  thymiama  odorem  suavissimum  Deo  cxlia- 
lavit,  quo  ejus  iram  placavit.  eumque  hominibus  re- 
conciliavit;  secundo,  quia  Eucharislia  conficilur,  et 
conditur  saeris  precibus,  qu®  sunt  thymiama  Deo, 
juxta  illud  Psal.  110,  2  :  Dirigatur  oratio  men  sicut  in - 
i  censum  in  conspectu  tuo.  Ita  S.  Chrysost.  in  Psal.  95: 
j  Dilucide ,  inquit,  myslicam  interpretalus  est  mtnsam , 
quee  est  incruenta  liostia.  Thymiama  verb  purum  ap- 
pellat  sacras  preces ,  quae  post  liostiam  offerunlur.  Ilic 
enim  suffitus  Deum  refocillat ,  non  is  qui  a  terrenis  radi- 
cibus  sumitur ,  sed  qui  u,  puro  corde  exhalatur.  Denique 
Eucharislia  vocatur  incensum,  quia  non  tantum  re- 
presentat,  sed  et  reipsa  conlinet  Christum  in  ara 
crucis  pro  nobis  incensum,  id  est,  dolore  et  amore 
toslum,  Deoquc  sacrilicatum. 

Tropolog.,  tbymiama  suntignil®  oraliones,  suspiria 
et  vola  lam  sacerdotum,  quam  fideliuin,  dum  Eucba- 
ristiam  vel  consecrant  et  conliciunt,  vel  summit  et 
manducant,  juxta  illud  quod,  Apocal.  4,  8,  angeli  di- 
cuntur  habuisse  et  obtuhsse  Deo  phialas  aureas  pie - 
nas  odoramentorum ,  quee  sunt  oraliones  sanctorum. 
Quocirca  S.  Chrys.,  bom.  91,  ad  popul.  Antioch. : 
Iqilur,  inquit,  tanquam  leones  ignem  spiranles  ab  illd 
mensa  recedamus ,  facti  diabolo  lerribiles ,  et  caput  no¬ 
strum  mente  revolventes ,  et  charitatem  quam  nobis  exhi- 
buil. 

Offertur.  Hebr.  muggas}  id  est,  affertur,  adduci- 
tur,  offerlur,  applicator,  propinqua  fit.  Radix  enim 
nagus,  significat  accedere,  appropinquare  :  victim® 
enim  et  dona  qu®  Deo  offerunlur,  ad  ilium  quasi  ac- 
cedunt  et  appropinquant,  pr.esertim  Eucharislia,  in 
qua  viclima  est  ipse  Christus  Dei  Filius. 

Oblatio.  Hebr.  mincha ,  id  est,  munus,  donum, 
quod  Deo  adducitur,  donatur,  offertur,  a  rad.  naclia , 
j  id  est,  adduxit,  dedit,  obtulit.  Porro  mincha  proprie 
erat  sacrificium  farreum,  pula  farm®  et  panis,  Le¬ 
vit.  2,  quod  proinde  sua  forma  et  specie,  erat  expressa 
figura  Sacramenti  et  sacrificii  Eucharisli®  :  unde  et 
cum  illo  in  jugi  sacrificio  agni.  quotidie  libabatur  vi- 
nurn  juxta  legem  Exodi  29,  40,  quod  repr;esenlabat 
alleram  speciem  Eucharisli®,  scilicet  vini,  sub  qua  ex 
vi  verborum  consecrationis  ponitur  et  immoialur  sail- 
!  guis  Christi,  uti  sub  specie  panis  vi  corumdem  poni- 
lur  corpus  Christi  Insuper  cum  mincha  adolebant  et 
offerebant  oleum,  thus  et  sal  :  oleum  significat  mise- 
ricordiam  Christi,  quam  in  hoc  Sacramento  el  sacrifi- 
j  cio  quotidie  quasi  novam  et  redivivam  nobis  exhibet : 

!  thus,  ejusdem  religionern  et  odorem  suavissimum, 

;  quo  se  Patri  in  cruce  immolavit,  et  rursiim  in  Eucha- 
'  risti^  immolal  :  sal,  ®ternitalem  et  incorruplionem, 

|  quam  in  beati  resurrectione  per  Eucbarisliam  nobis 
afferet,  uti  ipse  promisil  Joann.  6,  55.  Plura  de  his 
dixi  Levit.  2.  Sic  el  priscas  gentilium,  qui  pultibus  et 
pane  potius  quam  carne  vescebanlur,  viclimas  fuisse 
incruentas  el  puras,  id  est,  farreas,  non  carneas,  do- 
icetOvid.,  1.  1,  Faster.  : 

Ante  dees  homini  quod  conciliare  valeret 
Fur  erat,  el  'puri  lucida  mica  salis, .  u 

Ideoque  in  sacrilictis  inola,  qqse  vocahalur,  ex  toe 
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tur,  chm  utrumque  tam  parvi  facerenl ,  panesque  et 
hostias  despectissimas  ,  et  vilissima  numera  in  eo  si- 


I  sierent :  Obtulistis  de  rapinA  claudum ,  etc.  Vide  v.  8. 
Ilebraeus  :  Polluislis  nomen  meum ,  aientes  :  Mensa 


et  sale  constabat.  Mola  enim,  ait  Festus  Pompeius, 
nihil  aliud  erat  quam  far  lostum  etsale  aspersuin;  et 
quod  eo  molito  hostiae  aspergerrnlur,  inde  rnohe  no- 
mcn  inveuit :  quam  proinde  Virgil.,  1.  2  ^neid.,  sal- 
sas  fruges  appellat : 

Et  salsa ?  fruges ,  et  circum  tempora  vitlce . 

Sic  et  Tibull.,  1.  3,  eleg.  4  : 

Et  vanum  meluens  liominum  genus,  omnia  metis 
Farre  pio  placant ,  et  salienle  sale. 

Rursum  Ovid.,  I.  4  Faster.  : 

Farm  Dcce,  micceque  licet  salienlis  honorem 
Delis ,  el  in  veteres  thurea  gram  focos. 

Idem,  1.  1  Faster.  : 

lnde  vocor  Janus ,  cui  cum  Cereale  sacerdos 
Imponit  libum  farraque  mixta  sale. 

Quin  et  Arnob.,  1.  2,  centra  gentes  decet  farreas  vi- 
ctimas  fuisse  ante  thuris  nelitiam  et  usum.  Thus , 
ait,  neque  ipse  Romulus,  aut  religionibus  artifex  com- 
miniscendis  Numa ,  aut  esse  scivil ,  aut  nasci,  ul  pium 
far  monslrat ,  quo  peragi  mos  fail  sucri/iciorum  solem- 
tiium  mania. 

Munda.  Primo,  quia  corpus  Cliristi,  quod  in  Eu¬ 
charislia  otTeriur,  est  mundissimum  et  sanolissimum, 
ulpete  ex  virgine  opera  Spiritus  sancti  efformalum,  j 
ipsique  Deo  hypostalice  unitum.  Secundo,  quia  mi-lla 
indignitate  aut  malilia  sacerdetum,  vel  ofiermlium 
inquinari  potest,  iuquit  Cone.  Trid.,  sess.  22,  c.  1. 
Etsi  enim  sacerdos  essei  impiissimus,  Eucharislia 
tamen  semper  suam  mundiliem  retinet,  vimque  mun- 
dandi  ex  seipsa,  sive  ex  opere  <  peralo.  Tertio,  quia 
Eucharislia  homines  non  tantiun  a  peccalis,  sed  a 
peccalorum  causis,  pula  a  concupiscenliis,  lentatio- 
nibus,  passionibus  emundat,  ac  p  ccandi  eccasiones 
vel  amovet,  vel  ad  eas  superandum  robur  addit. 

Denique  tres  erant  species  sacrificii  a  Dee  Judaeis 
prescripts,  Levit.  1.  Prima  erat  holocaustum,  pula, 
bos,  ovis  aut  celumba,  quae  lota  in  Dei  honorem 
comburebatur.  Secunda,  hostia  pro  peccato,  ad  illud 
scilicet  expiandum.  Terlia,  victima  pacilica,  qua  sci¬ 
licet  pro  pace,  id  est,  salute  et  beneficiis,  vel  jam 
obtentis,  Deo  gratias  agebant,  vel  pro  obtinendis  sup- 
plicabant.  Hisce  tribus  in  lege  nova  successit  unicurn 
sacrilicium  Eucharistie,  quod  eminenter  Ires  hasce 
species  in  se  complectitur.  Ipsa  enim  est  dignissi- 
nium  Deo  holocaustum,  quo  summe  Dei  majestas  co- 
lilur  et  honoralur,  estque  refi  icalio  et  repelitio  holo¬ 
caust!  illius,  quo  Christus  se  tetum  Patri  in  ara  crucis 
oblulit  et  immolavit.  Ipsa  pariler  est  sacrificium  pro- 
pilialorium  pro  peccatis,  juxta  illud,  Hebr.  10,  (j  :  llo- 
locaulomata  et  pro  peccato  non  tibi  placuerunt ,  tunc 
dixi  :  Ecce  venio.  In  capile  libri  scriptum  est  de  me,  ul 
faciam ,  Deus ,  voluntatem  tuam.  El  v.  10  :  In  qua  vo- 
luntate  sancti  ficati  sutnus  per  oblationem  Jesu  Cliristi. 
Tertio  Eucharislia  est  sacrificium  pacificum,  quo  Deo 
de  omnibus  denis  perceptis  gratias  agimus,  et  pro 
percipiendis  obsecramus. 

Moral.,  disce  quam  purus  et  sanctus  debeat  esse 
sacerdos,  qui  oblationem  purissimam,  imo  ipsam  pu- 
rilatem,  Christum,  inquam,  sanctum  sanctorum,  con- 
secrat,  tangit,  manducat,  dislribuit;  quod  angelis  non 
est  coneessum.  Angelica  ergo,  el  plus  quam  angelica 
puritas  requirilur,  ut  angelorum  Dominion  suscipia- 
inus,  imo  conficiamus.  Judeis  itaque,  elmulto  magis 
Christianis  edixit  Deus,  Levit.  20,  20  :  Eritis  mihi 
suncti,  quia  sanctus  sum  ego  Dominus ,  et  separavi  vos  a 
ceeleris  populis ,  ut  esselis  mei.  Etc.  22,  32  :  Ego  Domi¬ 
nus  qui  suncti fico  vos.  Vide  ibi  dicta,  et  Levit.  9,  in 
fine  cap.  Vcre  nosier  Thomas  Theodidactus,  1.  4,  de  | 
Imilal.  Cliristi,  c.  12  :  O  quam  magnum ,  iuquit,  et  | 
honorabilc  est  sacerdotum  officium ,  quibus  datum  est 
Dotninum  majestalis  verbis  sacris  consecrare ,  labiis  be - 
uedicere ,  manibus  venere ,  ore  proprio  sumere ,  et  ,  ceteris 
ministrarel  0  quam  munda:  debent  esse  manuf  illcet  , 


quam  purum  os,  quam  sanctum  corpus,  quam  immacu- 
i  latum  cor  sacerdotis,  ad  quern  toties  ingredilur  auclor  pu - 
j  ritatis !  Ex  ore  sacerdotis  nihil  nisi  sanctum,  nihil  tisi 
honestum,  et  utile  procedere  debet  verbum,  qui  tam  sarpe 
|  Cliristi  suscipil  Sacratnenlum.  Oculi  ejus  simplices  et 
j  pudici,  qui  Cliristi  corpus  solent  inlueri.  Manus  puree  et 
in  coelum  elevates,  quee  creatorem  coeli  et  terren  solent 
conlrectare.  Sacerdolibus  specialiter  in  lege  dicitur  : 
Sancti  estote,  quoniam  ego  sanctus  sum  Dominus  Deus 
tester. 

Quia  magnum  est  nomen  meum  in  gentibus.  Vox 
1  quia  pari  ini  proprie  et  causaliter  accipi  potest,  q.  d.  : 

;  Causa  cur  gentes  Deo  efferent  oblationem  tam  puram 
et  nobilem,  quam  est  ipsa  Cliristi  filii  Dei  caro  et 
sanguis,  est,  quia  magni  me  meumque  nomen  ?esti- 
mabunl ;  credent  enim  et  prolitebuntur  me  esse  sum- 
mum  et  augustissimum  numen  ideoque  summam  et 
augustissimam  hostiam  jam  dictam  mini  offerent.  Par¬ 
tial  improprie  el  consecutive,  ut  more  Hebrivo  quia 
non  siguifieat  causam,  sed  consecutionem  eteffectum, 
q.  d.  :  Ex  hac  hostia  Eucharisliie  consequelur,  ut 
nomen  meum  magnilicelur ;  per  banc  hostiam  mire 
|  glorificabor  ego,  nomenque  meum. 

Qrneres,  unde,  et  qua  ratione?  Resp.  primd,  quia 
Jud  ei  et  Gentiles  offerebant  Deo,  vel  diis  suis  oves, 
boves,  capras,  fruges,  aliasque  creaturas,  ut  protc- 
starentur  Deuin  esse  omnium  creatorum  causam  , 
principium  etfinem,  seque  ab  illo  omnia  bona  acce- 
pisse,  accipere  et  poslulare.  Christiani  vero  loco 
creaturarum  offerunt  Deo  in  Eucharislia  Christum 
Dominum,  Dei  Filium,  qui  est  primogenilus  omnis 
creaturas.  (Juanlo  ergo  Chrislus  creator  nobilior  est 
omni  crealura,  tanlo  magis  hac  sui  victoria  honora- 
tur,  el  glorificatur  Deus  prie  vtclimis  Judaeorum  et 
gentium. 

Secundo,  quia  oves,  boves  et  caprae  non  sunt  con- 
digna  pretia  peccatorum  :  Cliristi  aulem  caro  et  san¬ 
guis  condigna  sunt.  Iis  ergo  satisfit  ex  aequo  offensae 
et  justiliae  Dei,  ac  consequenter  Deus,  Deique  jusli- 
lia  per  ilia  summe  honoratur,  placatur,  conciliatur. 

Tertio,  quia  per  Eucharistiam  Deo  uni  veroque 
oblatam,  exclusa  suntidola  et  idolothyla,  id  est,  sa- 
crificia  idolis  immolata ;  ac  consequenter  Deo  sua  uni- 
las,  dignilas  et  majestas  apud  gentes  toto  orbe  est 
reslilutii.  Agnoscunt  enim  el  prolitenlur  in  Euchari¬ 
slia,  se  nulla  alia  deorum  numina,  quae  prius  colue- 
rant,  sed  solum  Deum  verum  credere,  colere  et  ado- 
j  rare. 

i  Quarto,  quia  per  banc  Chrisli  victimam  agnoscitur 
j  summa  Dei  bonitas,  quae  Flium  suum  nobis  dedit  in 
redemptorern  :  et  justilia,  qub  peccatum  punivitmorle 
sui  Filii  unigenili  :  et  sapienlia,  qua  modum  inveuit 
salvandi  nos ;  sed  ila  ut  simul  satisfieret  suo  bonori, 
etjustae  vindictae,  nimiriim  millendo  Filium  suum  in 
carnem,  qui  in  ea  patiens  et  moriens  satisfaceret  hes:e 
majeslati  divime  :  et  potentia,  qua  tam  augustam  ho¬ 
stiam,  sibique  commcnsam  et  aiqualem  instituit.  Idem 
videre  est  in  caeteris  Dei  altributis,  quae  per  Chrislua 
orhi  innotuerunt. 

Quinlo,  quia  in  Eucharistia  memoriam  fecit  mirabi- 
lium  suorum  misericors  cl  miserator  Dominus ,  dun: 
esemn  lam  augustam  dedit  timentibus  se,  Psal.  110,4. 
Eucharislia  enim  refricat  nobis  beneficium  creationis 
redemptionis,  justiticalionis,  glorificationis,  cieieia 
quo  omnia. 

Sexto,  quia  Eucharistia  est  miraculum  miraculo- 
rum,  opus  operum  Dei,  porlentuin  seculorum,  juxta 
illud  Zachar.  9,  17  :  Quid  enim  bonum  ejus  est,  et  quid 
pulclirum  ejus,  nisi  frumenlum  eleclorum,  et  vinum  ger- 
minans  virgines?  Quapropter  S.  Dionys.,  Eccles.  hie¬ 
rarch,  c.  3,  Eucharistiam  vocat  omnium  sacrumento - 
rum  consummationem %  divinissimum  et  sacr.osunctum  sa - 
cram'tnlumtwrQtanclaei  augmimimamysteria,  S.  Mar- 
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Domini  contaminata  est ,  et  f ruclus  ejus  (reditus  ejus), 
vilis  esca  ejus.  Septuag. ;  Mensa  Domini  polluta  est ;  el 

tialis,  ep.  ad  Burdegal.,  c.  3  et  4,  Eucliarisliam  nun- 
cupat  cpnununionem  Dei  vivi,  mensam  divinam,  et  escam 
in  fide  perfectd  totam  cceleslem ;  Iren.,  I-  4,  c,  32  :  Novi 
Testarnenti  novum  oblationem ;  S.  Cypr.,  1.  de  Coena 
Domini  :  Cibum  inconsumplibilem ;  Oplalus  Milev.  : 
Pi.gnussulutis  (Ctenne,  tutettm  fidei,  spent  resurreciionis ; 

S.  Ephrem.,  1.  de  Natura  Dei  minime  scrutanda  : 
Ignem  immorialem.  lloc  seme ,  inquit,  excedit  omnem 
( ulmiralionem ,  omnem  menlem,  omnemque  sennonem, 
quod  fecit  nobis,  unigenitus  filius  Christus  salvalor  no¬ 
sier  :  ignem  et  spirilum  manducandum  ac  bibendum  pree- 
stitit  milii,  corpus  scilicet  et  snnguinem  suum.  S.  Cliry- 
sost.,  horn.  14,  in  ep.  1  ad  Cor.:  Cum  benedict, ionem , 
i.'iquit,  dico,  Eucharistiam  di,co ,  et  dicendo  Eucliari¬ 
sliam,  omnem  benignilalis  Dei  thesaurum  aperio.  Ele- 
nim  cum  calice  inenarrabilia  Dei  beneficia  conseculi  su- 
mus,  eic.  S.  Cyrill. ,  catechesi  4,  ait  per  Eucliarisliam 
nos  fieri  clirislophoros,  el  divince  naturae  consortes. 

Septimo  quia  per  Eucharistiam  participat  tain  sa- 
serdos,  quam  olferenles  et  assistenles,  imo  omnes  fi- 
deles  totius  Ecclesim,  sapguinem,  redemptionem , 
omniaqoe  merila  Clirisli.  Rursiim  per  illam  omnis 
gratia  cum  suo  ionic  et  auctore,  pula  Ciirislo,  ad  nos 
derivator.  Quoeirca  vere  et  sapienter  nosier  Thomas 
Theodidactus,  lib.  4,  de  Imit.  Christi,  c.  §  :  Quando , 
ait,  sacerdos  celebrat,  Deuni  houorat,  angelos  Uvtifical, 
Ecclesiam  aedificat,  vivos  adjuvat,  defunctis  requiem 
prwstat ,  et  sese  omnium  bonorum  parlicipem  efficit.  An 
non  luce  est  magna  nominis  Dei  gloria,  rnagna  Dei  | 
fans  cl  glorificatio?  llinc  vocalur  Eucharistia ,  quia  | 
lipsa  est  summa  gratiarum  actio.  Nihil  enim  majus  pro  , 
beneliciis  naluralibus  et  supernaturalibus  quee  acce-  | 
pimus,  Deo  reddere  possumus,  quam  Christum  ipsum: 
Christus  enim  omnia  alia  Dei  beneficia  exmqual,  imo 
in  immensum  superat.  Quoeirca  S.  Chrys.,  1.  6,  de  ; 
Sacerdotio  :  Per  id  tempus ,  ait,  et  angeli  sacerdoti  as-  j 
sident,  el  ccelestium  potestatum  universus  ordo  clamores 
excilat ,  et  locus  allari  vicinus  in  Hints  honorem  qui  im-  I 
molaiur,  angelorum  choris  plenus  est.  Continual  id  vi- 
sioneviri  saneli,  asserenlis  se  in  Missa  angelorum  mill- 
litudinem  conspexisse,  fulgentibus  veslibus  indutorum , 
allure  ipsum  circumdanlium,  sic  capite  inclinatorum,  ut 
si  quis  milites  preesente  rege  stqnles  videat.  Idem  horn, 
de  Eucharistia  in  Eucamjis  :  Agnus,  ait,  Dei  immola- 
tur  ,  Seraphim  aslant  sex  alis  faciem  tegentia.  Idem, 
horn.  24  in  1  ad  Corinth.  :  Diim  inhaevita  sumus ,  ut 
terra  nobis  ccelum  sit,  fucit  hoc  myslerium.  Ascende  igi- 
tur  ad  coeli  portas,  imo  non  coeli,  sed  coeli  coelorum,  et 
turn  quod  dicimus  inlueberis.  Elenim  quod  summo  ho- 
nore  dignum  est,  id  libi  in  terra  ostendam,  etc.  Neque 
enim  angelos ,  neque  archangelos,  non  coelos,  non  ccelos 
coelorum  ;  sed  ipsum  horum  omnium  tibi  Dominum  osten- 
do.  Idem  1.  3,  de  Sacerdotio  :  Hoc  ergo  mysterium 
maxime  liorrendum  verendumque  quis  tandem  qui  insa- 
nus  minime  sit,  quique  e  polestale  non  exierit  faslidire 
ac  despicari  poterit?  S.  Creg.,  4  Dial.,  c.  58  :  Quis, 
ait,  fidclium  habere  dubium  possit  in  ipsa  immolatiouis 
liord,  ad  sacerdolis  vocem  coelos  aperiri,  in  illo  Jesu 
Christi  mysterio  angelorum  choros  adesse  summis  ima 
sociari,  terrena  cpeleslibus  jungi,  unum  quid  ex  visibili- 
bus  atque  invisibilibus  fieri  ? 

Octavo,  quia  in  Eucharistia  exercentur  summa  Tides, 
spes,  charilas,  religio,  caderceque  virtules,  quihus 
I)enm  colimus  et  glorilicamus.  Fides,  quia  credimus 
Deo  dicenli,  ibi  vere  esse  corpus  Christi,  eliamsi  vi¬ 
sas,  gustos,  lactus,  omnesque  sensus  contrarium  ju- 
dicent,  scilicet  esse  panem  et  vinum.  Spes,  quid  enim 
non  speremus  a  Deo,  quern  credimus  nobis  d;treFi- 
iium  suum  .in  cibum  et  sacrificium?  Charilas,  quis 
enim  ca  non  accendatur,  cogitans  immensum  Dei  el 
Clirisli  in  nos  amorem,  quo  se  nobis  lotum  dat  et 
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oommumcat?  Kcligio 


quo 

quis  enim  non 


summa  venera- 


tione  colat  Deum,  quern  praisentem  credit  el  videt  ?et 
ila  de  cicieris.  Atque  luce  luit  uua  e  eausis  praecipuis, 


qui  superponuntur  dcspecti  sunt  cibi  ejus.  Putat  Cro- 
tius  recitari  hoc  loco  sacerdolum  querelas,  quod  utile 
pariim  sibi  esset  altaris  minislerium.  Reditus  quem  ha - 
beams  ex  allari ,  nultius  est  prelii ,  quia  quantum  datur 
id  tolum  cedit  igni  :  nihil  nobis  restat.  At  melior  vide- 
tur  explicatio,  quam  primo  loco  dedimus. 

V E4is.  13.  —  Et  dixistis  :  Ecce  de  labore  (laboris 
fructum) ;  et  exslfflastis  iLLUD,spernilis.  Yictimas 
aegre  offertis ,  et  queremini,  me  laborum  vestrorum 
fructum  a  vobis  exigere;  cumque  offertis,  quasi  sper- 
nentes  ac  repugnanles  facitis.  Recentiores  nonnulli 
Hebraeum  reddunt :  Dixistis  :  Quantum  fatigationis  :  et 
anhelantes  visi  estis.  Quasi  ad  templum  venirent  victi- 
mis  onusli,  etde  lege  ac  victimae  pondere  querercn- 
tur.  Aliter :  Quam  molestum  hoc  est !  Et  viclimas  suf- 
flando  vel  spernendo  abjecistis.  Spernenlis  est  deflare, 
ubialiquod  viderit  (1).  Admissa  lilterulae  unius  muta- 
tione,  optimus  ex  llebraeo  sensus  eruitur.  Dixistis  : 
Ecce  quod  foetet ;  et  exsufjlastis ,  veluti  removentes  a 
naribus  telrum  altaris  nidorem  ex  carnibus  in  templo 
crematis,  fusoque  ibi  cruorc.  Septuag.  :  Ecce  de  affli- 
ctione  est,  aegre  et  invili  offertis,  el  exsuffldslis  ilia. 
Ye),  ut  alii  codices  ferunt  :  Yos invito  animo  offertis, 
et  ego  ilia  deflavi,  inquit  Deus,  sperno,  rejicio. 

Et  intulistis  de  rapinis  claudum,  et  languidum,  et 
intulistis  MUNUS,  panis,  tritici ,  liijuorum  oblationes, 
quas  proprie  significat  Ilebraica  vox  mincha.  Yitiatas 
offertis  viclimas ,  et  munera  vilissima.  Yide  quae 
diximusin  v.  8.  Ipsimet  profani  haec  in  victim  is  obser- 
vabant,  Plin.,  lib.  8,c.  45  :  Hoc  quoque  notatum,  vilu - 
los  ad  aras  humeris  hominum  allatos  non  fere  litare  , 
sicut  nec  claudicanten: ,  nec  aliena  viclima,  scilicet  vel 

quare  Deus  Eucharistiam  insliluerit,  nimiriim  ut  da- 
ret  objectum  et  mater  ram  exercendi  omnes  virtules, 
ut  iis  cum  coteremus  et  honoraremus.  Denique  Eu¬ 
charistia  est  manna  omne  delectamentum  in  se  ha- 
hens,  et  omnem  saporis  suavilatem,  ideoque  magni- 
fice  Deum  datorem  celebrans  el  deprsedicans,  ac  quasi 
mul&  voce  damans  :  Panem  coeli  dedit  eis  :  panem  an - 
gelornm  manducavit  homo.  0  quam  suavis  est,  Dominey 
Spirilus  tuns  ,  qui  ut  dulcedinem  luam  in  filios  demon¬ 
strates,  pane  suavissimo  deccelo  preeslilo  esurienlesreples 
bonis,  fastidiosos  diviles  dimittens  inanes !  ut  canit  Ec- 
clcsia. 

Sacerdos  ergo  ilurus  ad  allare,  cogitet  quantum 
opus  adeat.  Cogitet,  et  stupeat  se  esse  legatum  Eccle- 
ske,  imo  totius  orbis  ad  Deum,  ut  cum  eo  summa  ne- 
golia  tractel,  nimirum  ut  nomine  totius  creaturse  ho- 
magium  Deo  pries  let,  ac  doxologiam  et  gratiarum 
actionem  pro  omnibus  benefi.ciis  a  qualibet  crcatura 
perceplis;  ut  oret  el  propitiet  Deum  pro  peccalis  to- 
tius  mundi;  ut  peccatoribus  in  infernum  ruituris  libe¬ 
ra  lionern,  veniam  et  gratiam  impetret;  ut  omnium 
affliclorum  morbos,  tenlationes,  aerumnas  Deo  repne- 
sentet,  opemque  poscat;  ut  singulis  lide.lihus  Dei  gra¬ 
tiam,  virtutum  augmentum,  omniaque  bona  impetret; 
ut  pro  defunctis  exoret,  el  pro  tot  millenis  animabus 
quae  inpurgalorio  uruntur,  supplicet.  Denique  ut  sit 
mediator  Dei  el  hominum,  ac  Christi  ipsius  personam 
subeat,  ileretque  illud  idem  sacrificium  quod  Christus 
obtulit  in  cruce,  ubi  ipse  tarn  victima  fuit  quam  sa¬ 
cerdos.  Quis  haec  perpendens  non  perccllatur?  non 
stupeat?  non  accendatur?  (Corn,  a  Lap.) 

(1)  Sueton.  in  Cajo  :  Probata  divorum  Julii  el  Au¬ 
gust!  diplomata  ut  velera  et  obsoleta  deflubat.  Sic  legit 
Lips,  et  Casaubon.  Deflare ,  idem  quod  /KTItJJVffOtV,  /.<X- 
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victimam  furto  comparatam,  vel  ininime  convenien- 
tem  Numini,  cui  maciatur,  Docetauctor  Ecclesiastic! 
3-i,  24  :  Qui  offcrt  sacrificium  ex  substantia  pauperum , 
(jmsi  qui  viclimat  ( ilium  in  conspcctu  patris  sui. 

Vers.  14. — Maledictus  dolosus  ,  qui  iiabet  ini 

GKEGE  SUO  MASCULUM,  ET  YOTUM  FACIENS,  1MMOLAT  DE-  j 

bile.  Masculum  pro  sauo,  valido,  roboris  pleno  usur- 
patur  opponilurquc  inOrmo,  a*gro,  viliis  alfeclo.  De 
votis,  quae  Deo  nuncupabanlur ,  lex  cst  onmino  per- 
spic.ua,  Levit.  22,  18,  19,  20,  21 , 22.  Mosculae  victi¬ 
ms*,  vilii  expertes,  deferendae  erani,  sive  in  holocau- 


slum,  sive  in  pacificum  sacrificium.  Spontanea  quidem 
reli.vioneofi'erri  potcranlaut  bosautovismembroaliqun 
vilialo  ;  at  bnjusinodi  viclimas  voto  dicari,  ant  offer ri 
votisalvcndi  causa,  nefas  ei  at,  ibid.,  22,  29.  IRc  porr6 
de  voto  agitur.  Thus  masculum  appellabant  illud  pro- 
fani,  quo  in  sacrificiis  ulebanlur. 

\  erbenasque  adole  pingues ,  et  mascula  thura.  So- 
lemni  scilicet  usu  nihil  in  religions  exercilio  nisi 
masculum  adhibebalur  :  Thus  masculum  vocamus,  cum 
alias  non  fere  mas  vocetur ,  ubi  non  sit  femina.  Reiigioni 
'  tribuium,  ne  sexus  alter  usurpetur.  , 


CAPUT  11. 

1.  Et  nunc  ad  vos  mandalum  hoc,  6  sacci  doles ! 

2.  Si  noluerilis  audire ,  el  si  nolueritis  ponere  su¬ 
per  cor,  ut  delis  gloriam  non  ini  meo,  ait  Dominus 
exerciluum  :  mittam  in  vos  egeslalem  ,  el  maledicam 
benedictionibus  veslris,  el  maledicam  illis  .  quoniam 
non  posuislis  super  cor. 

5.  Ecce  ego  projiciam  vobis  braebium,  cl  disper- 
gam  super  vuJtum  veslrum  stercus  solemniialum  vc- 
slrarum,  et  assumet  vos  secum. 

4.  Et  sciclis  quia  misi  ad  vos  mandatum  istud ,  ut 
esset  pactum  meum  cum  Levi,  dicil  Dominus  exerci- 
tuum. 

5.  Pactum  meum  fuit  cum  eo  vitae  et  pacis  :  et  dedi 
ei  limorem,  et  limuit  me  :  el  a  facie  nominis  mei  pa- 
vebat. 

G.  Lex  veritatis  fuit  in  ore  ejus,  et  iniquitas  non  est 
inventa  in  labiis  ejus  :  in  pace  et  in  sequilate  ambula- 
vil  mecum,  et  mullos  averlit  ab  iniquitale. 

7.  Labia  enim  sacerdotis  custodient  scientiam ,  et 
legem  requirent  ex  ore  ejus  :  quia  angelus  Domini 
exerciluum  est. 

8.  "Vos  autem  recessislis  de  via ,  et  scandalizaslis 
plurimos  in  lege:  irritum  fecistis  pactum  Levi,  dicil. 
Dominus  exerciluum. 

9.  Propter  quod  el  ego  dedi  vos  contemptibijes  et 
bundles  omnibus  populis ,  sicut  non  servaslis  vias 
jneas ,  et  accepistis  faciem  in  lege. 

10.  Numquid  no*n  pater  unus  omnium  nostrum? 
numquid  non  Deus  unus  creavit  nos  ?  Quare  ergo  de- 
spicil  unusquisque  nostrum  fralrem  suum,  violans  pa¬ 
ctum  palrum  noslrorum? 

11.  Transgressus  est  Juda,  et  abominalio  facia  est 
in  Israel  et  in  Jerusalem  :  quia  conlaminavit  Judas 
sanctificalionem  Domini ,  quam  dilexit  :  et  habuit  fi- 
liam  dei  alieni. 

12.  Disperdet  Dominus  virum  qui  feceril  hoc,  ma- 
gislrum  et  disci  pul  um  de  labcrnaculis  Jacob,  et  offe- 
rentem  inunus  Domino  excercituuin. 

13.  El  hoc  rursum  fecistis  :  operiebatis  lacrymis 
allare  Domini ,  flelu  et  mugitu  :  ila  ut  non  respiciam 
ultra  ad  sacrificium ,  nec  accipiam  placabile  quid  de 
manu  veslra. 

14.  Et  dixislis  :  Quam  ob  causam?  quia  Dominus 
leslificatus  est  inlerlc,  et  uxorem  pubertatis  hue 
quam  lu  despexisti :  ct  luce  particeps  tua,  cl  uxor  foe¬ 
deris  till. 


CHAPITRE  II. 

1.  Void  done,  6  prelres!  ce  que  j’ai  maintenant 
ordre  de  vous  dire. 

2.  Si  vous  ne  voulez  point  m’ecouler,  dit  le  Sci- 


diciions;  et  je  les  maudirai ,  parce  que  vous  n’avez 
point  imprime  rues  paroles  dans  voire  coeur. 

5.  Je  vous  jetlerai  au  visage  l’epaule  de  vos  victi- 
mes,  el  les  ordures  de  vos  sacrifices  solennels  ;  et  dies 
s’allach.eroiit  a  vous. 

4.  Vous  saurez  alors  que  c’elait  moi  qui  vous  avais 
fait  dire  <  es  clioses,  afin  que  l’alliance  que  j’avais 
faite  avec  Levi  demeural  ferine ,  dit  le  Seigneur  des 
arniees. 

5.  J’ai  fait  avec  lui  une  alliance  de  vie  el  de  paix  ; 
je  lui  ai  donne  pour  moi  une  crainte  respeclueuse , 
el  il  m’a  respecte ;  et  il  tremblait  de  frayeur  devant 
ma  face. 

G.  La  loi  de  la  verile  a  ete  dans  sa  bouche,  et  l’ini- 
quite  ne  s’esl  point  irouvee  sur  ses  levres  :  il  a  mar- 
che  avec  moi  dans  la  paix  et  dans  l’equile;  el  il  a  de- 
lourne  plusieurs  personnes  de  l’inj uslice. 

7.  Car  les  levres  du  prelre  seronl  les  depositaires 
science;  et  c’(  St  de  sa  bouche  que  Don  recher- 
!a  connaisgance  de  la  loi ,  parce  qu’il  est  1’ange 
fgneur  des  armees. 

'Sais  pour  vous,  vous  vous  cles  ecarles  de  la 
t  voie ;  vous  avez  ele  a  plusieurs  une  occasion 
e  rcandaje  et  de  violement  de  la  loi ;  el  vous  avez 
re  nulle  Talliance  que  j’avais  faile  avec  Levi,  dit 
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gneur  oes  arniees. 


.’est  pourquoi,  connne  vous  n’avez  point  garde 
in;  s  v  ties,  ct  <juc  ,  lorsqu’i!  s’agissait  d’exeeuler  ma 
loi  ,  vous  avez  cu  egard  a  la  qualite  des  personnes, 
je  vo:;s  ai  reudus  vils  et  meprisables  aux  yeux  de  tous 
les  peuples. 

10.  N'avons-nous  pas  tous  un  memo  pere  et  un 
memo  Dieu?  ne  nous  a-l-i!  pas  tons  crees?  Pourquoi 
done  cliactm  de  nous  lraile-l-il  son  frere  avec  mepris, 
cn  v.olant  Talliance  qui  a  ele  faile  avec  nos  peres? 

11.  Juda  a  vide  la  loi,  et  Tabomination  s’est  trou- 
vee  dans  Israel  et  dans  Jerusalem;  parce  que  Juda , 
en  prenant  pour  femme  cede  qui  ado.rait  des  dieux 
elrangers,  a  souille  ie  people  consacre  au  Seigneur, 
ce  people  qui  lui  emit  si  cher. 

12.  Le  Seigneur  perdra  cclui  qui  aura  commis  ce 
crime  :  il  Texlermim  ra  des  lenles  de  Jacob,  soil  qu’il 
soil  mailre  on  disciple  ,  el  quelques  dons  qu’il  puisse 
ofit  ir  au  Seigneur  des  armees. 

13.  Voici  encore  ce  que  vous  avez  fait  :  vous  avez 
convert  Taulel  du  Seigneur  de  larmes  ct  de  pleurs  : 
e’est  pourquoi  je  ne  regarderai  plus  vos  sacrifices ;  et 
quoi  que  vous  lassiez  pour  m’apaiser,  je  ne  rccevrai 
point  de  presents  de  voire  main. 

14.  Et  pourquoi  me  djtes-vous?  Parce  que  le  Sei¬ 
gneur  a  etc  lemoin  de  Tuition  quo  vous  avez  coulrac- 
tee  avec  la  femme  (jue  vous  avez  epousee  dans  voire 
jenii  sse;  et  qn’apres  cela,  vous  1’avez  meprisee,  quoi- 
(|u'el!e  lot  votre  compagpe  el  voire  epouse,  par  le  con- 
l ra t  que  vous  aviez  fait  avec  idle 
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45.  Nonne  unus  fecit,  et  residuum  spirits  ejus  est? 

El  quid  unus  quaerit,  nisi  semen  Dei?  Custodile  ergo 
spiritum  veslrum,  et  uxorem  adolescenliae  tuae  noli 
tlespicere. 

46.  Cum  odio  habueris,  dimilte,  dicit  Dominus  Deus 
Israel :  operiel  autem  iniquilas  vestimentum  ejus,  di¬ 
cit  Dominus  exercituum  :  cuslodite  spiritum  veslrum, 
et  nolile  despicere. 

47.  Laborare  fecistis  Dominum  in  sermonibus  vc- 
stris,  et  dixistis  :  In  quo  cum  fecimus  laborare?  In 
eo  quod  dicitis  :  Omnis  qui  facit  malum,  bonus  est  in 
conspectu  Domini ,  et  tales  ei  placent  :  aut  certe  ubi 
est  Deus  judicii  ? 

COMMENTAR1UM. 
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15.  N’est-elle  pas  l’ouvrage  du  meme  Dieu  ?  et 
n’est-ce  pas  son  souffle  qui  Pa  animee  comme  vous? 
Et  que  demande  le  createur  unique  de  vous  deux,  si- 
i  non  qu’il  sorte  de  vous  une  race  d’enfants  de  Dieu? 
j  Conservez  done  votre  esprit  et  ne  meprisez  pas  ia 
I  femme  que  vous  avez  prise  dans  votre  jeunesse. 
i  16.  Si  le  Seigneur  Dieu  d'lsrael  a  dit  :  Lorsque 
I  vous  aurez  congu  de  Inversion  pour  votre  femme  , 
renvoyez-b ;  le  Seigneur  des  armees  a  dit  aussi  que 
l’iniquite  de  celui  qui  agira  de  la  sorte  couvrira  tous 
ses  vetements.  Gardez  done  votre  esprit,  et  nc  me¬ 
prisez  point  votre  femme. 

17.  Vous  avez  fait  souffrir  le  Seigneur  par  vos  dis¬ 
cours.  Et  en  quoi,  dites-vous,  1’avons-nous  fait  souf- 
frir?  En  ce  que  vous  avez  dit :  Tous  ceux  qui  font  le 
mal  passent  pour  bons  aux  yeux  du  Seigneur,  et  ces 
i  personnes  lui  sont  agreables ;  ou,  si  cela  n’est  pas,  ou 
>  '  est  done  ce  Dieu  juste? 


Vers.  2(1). — Mittam  in  vos  egestatem,  et  maledi- 
cam  BENEDiCTioMBus  vestris.  Cum  bene  precati  fueri- 
tis  populo ,  lias  ego  preces  in  maledicta  converlam  ; 
contrarius  omnino  erit  verbis  evenlus.  Compertuin 
est,  moris  fuisse  apud  Judajos,  ut  populo ,  in  magnis 
festivilatibus  collecto  sacerdoles  bene  precarentur, 
Num.  6,  25.  Abler  :  Ad  inopiam  vos  redigam ,  bo- 
nisque  omnibus,  quae  liberalitas  mea  et  misericordia 
in  vos  effundit,  vos  exuam.  Denique:  Vos  eo  adigam, 
ut  omnium  rerum  egealis;  vestrccque  benedicliones , 
primitive,  decimae,  reditus  exsecrabiles  erunt,  diris 
devoti,  commodi  nihil  ferent.  Benedictio  interdum  pro 
morlalium  bonorum  copia ,  pro  muneribus  aut  dona- 
riis  ultro  aut  dalis  aut  acceptis  usurpatur.  Psam. 

1 44,  16;  1  Reg.  25,27;  50,  26;  4  Reg.  5,15,  et 5 
passim. 

Vers.  5.  —  Projiciam  vobis  brachium,  et  dispergam 

SUPER  VULTUM  VESTRUM  STERCUS  SOLEMN1TATUM  ve¬ 
strarum,  et  assumet  vos.  Armum  victimarum ,  qui 
mercedis  nomine  vobis  relinquilur ;  exsecrans  reji- 

(1)  Vers.  1.  —  Et  nunc  ad  vos,  o  sacerdotes, 
speclat  et  pertinet  hoc  pr.ticeptum.  Sacerdoles  nomi- 
natim  compellat,  quia  a  Deo  eranl  constituli ,  ut  po- 
pulum  docerent ,  el  inslituerent ,  euinque  de  advenlu 
Messiac  moncrent ;  cum  ,  ubi  advenisset,  populo  indi- 
carent,  eum  illi  commendarent ,  suoque  exemplo  eis 
in  Christo  excipiendo  praeirent.  Ad  hoc  lex  el  pro- 
phclarum  scripta  tradila  eis  fuerant ,  ut  ex  diligenti 
eorum  leclione  vaticinia  ,  quae  in  illis  de  Christo  ha- 
bentur,  diligenler  observarent  et  annotarent,  ut  ex 
illis  probe  iniellectis  Cliristum,  ubi  advenisset,  de- 
prehenderent,  atque  agnoscerent,  et  agnilum  excipe- 
rent,  aliisque  commendarent.  Hoc  ad  eorum  inunus 
pertinebat,  hoc  ab  ipsis  fieri  debuit,  sed  factum  non 
est,  proptereaque  hie  arguuntur.  At  non  ideo  nopulus 
foil  extra  culpam  ,  qui  Christum  et  vidil  et  audivit, 
et  agnoscere  (nisi  sponte  cae'cutivisset )  potuit  eliam 
refraganlibus  sacerdolibus ,  quibus  h&c  in  parte  ob- 
sequi  non  debuerunt.  Itaquc  caeci  ipsi  cae.cos  duces 
Recuti ,  unique  in  foveam  prolapsi  sunt ,  non  enim 
debet  caeco  impelu ,  et  clausis  oculis  auditor  sequi 
doctorem  et  duelorem  suurn ,  neque  lemere  crcden- 
dum  omni  verbo,  sed  examinandi  sunt  spirilus,  num 
ex  Deo  si  t.  Non  est  iiaque  excusanda  plebs,  cum 
ralsos  doctores,  in  errorem  pcllicientes,  a6«a«vt<rTw;  se- 
quilur;  Clnisliani  enim  non  sunt  oves  ctioyoi,  qua- 
rum  aha  aliam  sine  consilio  et  consideralione  se- 
(juilur,  sed  ide6  ratione  a  Deo  sunt  praediti,  utdiiu- 
uceut  ca  qum  ipsis  objiciuutur  credenda 

(Lud.  Cappcllus.)  1  * 


ciam,  Levit.  7,  52;  Deut.  18,  5;  festos  dies  vestros, 
quos  indignissima  ministrandi  ratione  polluilis,  Ster - 
cus  solemnitalum  vestrarum ,  sloinachabor.  Vel :  Impu- 
ras  victimas,  quas  feslis  diebus  mihi  maclalis,  proji¬ 
ciam.  Solemnitas  pro  viclimis  in  solemnitate  maclalis 
dicitur.  Denitjue  :  Sordes,  quibus  mea  sacra  polluilis, 
in  vos  recideut ;  vosque  contemptu  et  probro  obrue- 
mini.  Hebraeus  :  Ecce  eejo  corrumpcim  vobis  semen  , 
et  dispergam  slercus  super  vultus  vestros  ,  stercus 
solemnitalum  vestrarum ;  et  assumet  vos  ad  se.  S. 
Hieronymus,  veteresque  interpreles  Graeci  legebant 
Zeroah ,  brachium,  pro  Zerah ,  semine.  Septua- 
ginla  :  Ecce  ego  separabo  vobis  liumerum  victimarum, 
qui  vobis  praeberi  solet  in  sacrificiis ,  et  dispergam 
ventriculum  hostiarum ,  qui  vobis  etiam  relinquitur, 
super  facies  vestras ,  ventriculum  solemnitatum  vestrarum , 
hostiarum  solemnium  ;  et  suscipiam  vos  ob  l\oc  ipsum . 
Aqmla  nonnihil  acriusexhibet :  Minitabor  vobis  humerot 
instar  hominis,  qui  alierum  bominem  armo  animalis, 
quern  manu  tenet,  percussurus  est,  et  dissipabo  slercus 
super  facies  vestras ,  stercus  solemnitatum  vestrarum. 
Postrema  haec  versio  proxime  omnium  accedere  vide* 
tur  ad  verborum  fidem. 

Vers.  4.  —  Misi  ad  vos  mandatum  istud,  ut  esset 
pactum  meum  cum  Levi.  Cum  sacerdolium  veslrum  re- 
jecero,  veslrosque  ritus  aboluero ,  turn  demum  inlel- 
ligetis,  me  esse  barum  sanctionum ,  quas  minimi  fa- 
citis,  auctorem  :  faxo  noveritis,  me  illarum  violatione 
non  leviter  provocari,  mequegravissime  offensum  esse 
indignissima  incuria  ,  qua  geritis  sanctissimum  mini- 
slerium,  quod  auctori  vestri  generis  Levi  ego  tradidi, 
ilium  inter  caeleros  Israelis  filios  seligens,  ut  sacerdo¬ 
lium  in  illius  familia  constituerem  foedusque  cum  illo 
amicissimum  jungerem.  Foederis  hujus  lempuset  con- 
diliones  in  Scriptura  minime  leguntur.  Filii  Levi  jam 
ante  vituli  aurei  superslilionem  designati  fuerunt ,  in 
sacerdoles;  at  cum  eo  tempore  in  carieros  Israelilas 
sese  sludiosissimos  diviiue  legis  ultores  exbibuisscnt, 
nobilissimam  banc  dignitatem  illis  conflrmavit  Deus, 
Levit.  52,  26,  27,  28.  Summum  eliam  sacerdolium 
familiae  Pbinecs  traditum  esl,  post  illustre  illud  virlu- 
lis  specimen,  quod  neealo  Zambri  exbibuil,  Num.  25, 
7,  8,  10,  11,  12.  Levi  pro  Aarone  bic  usurpatur ; 
tribus  auctor  ct  princeps,  pro  nobilissimo  ejusdem  tri- 
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bus  homing  qui  gcntis  suae  dccus  erat,  summo  sacer- 
dotio  indulus,  quod  peculiare  ipsi  ejusque  postcris  fuit. 

Putant  nonnulli,  non  agere  hie  Malachiam  deprimo 
foedere,  quod  Deum  inter  ac  tribum  Levi  initum  est  in 
soliludine,  sed  de  aliero  cum  eadem  iribu  instaurato 
post  redilum  e  captivitate,  luculenter  descripto  apud 
Nehcmiam  9,  58,  el  10,  1.  Cum  vos  ego  rejeeero, 
meoque  sacerdotio  exuero,  tunc  denique  scielis,  me- 
cum  vos  iniissc  olim  foedus,  meque  liscc  proecepla  de- 
disse ,  quae  vos  lam  male  servastis ,  v.  5.  Vilam  ac 
paccin  vobis  ego  promiseram,  meumego  vos  timorem 
docuerain  ,  vosque  coram  me  cum  metu  et  obsequio 
versabamini,  v.  6.  Juslitiam  ac  veritatem  amabalis, 
vestroque  excmplo  multi  a  sceleris  tramite  reduce- 
banlur ,  v.  7.  At  primum  hoc  institulum  reliquistis, 
vio’.astis  initum  a  me  cum  vobis  foedus,  alque  erroris 
occasionem  fratribus  veslris  vos  prsebuistis.  Poslrcma 
haec  inlerprelatio  verissima  videlur ,  atque  optime 
cum  praecedenlibus  et  consequentibus  nexa.  Convenil 
Cliam  cum  iis  qua1;  narrat  Esdras  de  sincera  sacerdo- 
tum  conversione  ad  Deum  post  diuturnos  errores  et 
connubia  cum  alienis  uxoribus  inita,  Esdr.  9, 1  2;  10, 

1,  2;  deque  ipsorum  luslratione  ,  ut  ministerii  sui 
exercitium  rursiis  aggrederentur,  2  Esdr.  12,  27,  50; 
15,  22,  29.  Denique  perspicua  videlur  allusio  inter  ea 
quae  hie  dicunlur,  et  foedus  de  quo  Nehemias ,  2  Esdr. 

9,  58  (1). 

(1)  Vers.  5.  —  Pactum  meum  fuit  cum  eo  vit/e,  et 
pacis.  Explicat  quale  sit  pactum,  quod  dixit.  Cum  sa- 
eerdotibus  dedi  Leviticaj  familue,  promisi  ti  in  prin 
cipibus  suis  vilam  ,  et  pacem.  Quod  llieron.  non  de 
vita  corporis,  sed  de  vilagraike  el  gloriae  intelligi 
vult.  Quomodo  eliam  pacem  intelligere  beet  spiri- 
lualem ,  id  est,  inimicitiam  cum  Deo,  et  tranquilli- 
tatem  animi  :  dicilur  et  pactum,  pacis  qua  promisit 
Dens  non  ablaturum  se  illis  sacerdoiium.  Hoc  intelli  | 
giiur  ex  eo,  quod  de  Pliinehes  dicilur  Numerorum 
20,  5  :  Ecce  do  ei  pacem  foederis  mei ,  et  erit  lam  ipsi , 
quam  semini  ejus  pactum  sacerdotii  sempiternum.  Et  de 
Aaron,  Ecclesiaslici  45  :  Statuit  illi  testamenlum  eeler- 
num ,  et  dedit  illi  sacerdoiium  gentis ,  etc.  Ex  bis  po¬ 
test  intelligi  pactum  vitae  similiter  dici,  quo  Deus 
promisit  Levilicam  familiam  si  mper  in  eo  ofiicio  vi- 
cturam  ;  et  pactum  pacis  nunquam  se  illi  adeo  iralum 
fore,  ut  ei  sacerdoiium  auferat.  Nam  llieron.  expo- 
sitio  spirituals  videlur.  Cum  sacerdolibus  novi  testa- 
menti  pactum  vitae  aeterna;  iniit  Deus ,  et  pacis  illius, 
de  quft  dictum  est ,  Isai.  52  :  Et  sedebit  populus  meus 
in  pulchriludine  pacis  ,  et  in  tabernaculis  fiducial ,  et  in 
requie  opulent  a.  Cyrillus  :  Quod  vero  dicere  videlur 
prophela  de  Levi,  inprimis  referendum  est  ad  Chri¬ 
stum  ,  qui  in  Levi ,  ut  in  typo  et  umbra  liguratus 
est,  qui  est  vita  ,  el  pax  :  vivilicali  enim  in  ipso  per 
ipsum  accessuin  babuimus  ad  patrem  ,  pacemque  iia- 
bernus  cum  eo  per  obedienliam,  et  (idem. 

Et  dedi  ei  timorem.  Non  loquitur  de  hoc  aut  illo 
sacerdote ,  sed,  ut  diximus,  de  tribu  Levi,  in  qua 
fuerunt  multi  sancti  sacerdotes,  ut  Aaron,  Phinees, 
Onias  sacerdos  magnus,  et  minores  etiam  sacerdotes, 
quos  mirilice  laudat  Moses,  Deut.  55,  cum  ail  :  Hi 
custodierunl  eloquium  tuum,  et  paclum  luum  serva- 
verunt.  Cyrillus  :  Hoc  timore  nihil  laudabilius ,  ne- 
que  gloriosius ,  sicut  scriplum  est  :  Timor  Domini 
splendor  et  gloria.  Pro  quo  nos  habemus  Eccle.  1  : 
Timor  Domini  gloria ,  et  glorialio ,  el  Icetilia ,  el  corona 
exultationis. 

A  facie  nominis  mei  pavebat.  nro  quod  verbum  ut 
docet  llieron.  significat  stibtrahere,  cl  contraliere  sc," 


Vers.  7.  — Labia  sacerdotis  custodies  scientiam, 
et  legem  requirent  ex  ore  ejus  :  qua  angelus  Do¬ 
mini  exercituum  est.  Summa  erat  apud  Hebr.xos  sa- 
cerdolum  dignitas  ;  penes  quos  nediim  scientiam 
morum,  rituum  et  cacremoniarum  ad  ministerium 
sacerdotum,  et  adea  qu*  populus  religioni  debebat, 
spectantium  erat;  veriim  eliam  summa  juris  judicialis 
prudentia,  ut  jus  irquum  populo  universo  redderent, 
seseque  consulentibus  responderent.  Majoris  moment! 
lites  ad  sacerdotes  deferebantur ;  et  eos  qui  sacerdo¬ 
tum  auctoritali  repugnarent,  lex  morte  damnabat, 
Deut.  17,  9, 10, 11,  12  :  Quiautem  superbierit ,  nolens 
obedire  sacerdotis  irnperio...  morietur  homo  ille;  etau - 
.feres  malum  de  Israel.  Legem  ,  judicia,  Dei  verbum, 
et  Israelis  foedus  levitis  luereditalis  loco  tribuit 
Moyses,  Deut.  58,  9,  10.  Proverbium  erat  in  Israele, 
j  nullum  esse  sacerdotem  legis  minime  peritum  ;  quem- 
I  adinodum  sapiens  consdio  non  caret ,  ac  sermone 
propheta,  Jerem.  18,  18  :  Non  enim  peribil  lex  a  sa- 
cerdote ,  neque  consilium  a  sapiente ,  nec  sermo  a  pro - 
plieta.  Denique  testator  Deus,  Osee  4,6,  sese  a 
sacerdotio  eum  removere ,  qui  scientiam  muneri  suo 
convenienlem  negligit :  Quia  tu  scientiam  repulisti,  re- 
pellam  te,  ne  sacerdotio  fungaris  mihi.  Teste  Josepho, 
lib.  2  contra  Apion.,  gentis  suae  sacerdotes  solertem 
studio  legis  operam  navabant,  et  iis,  quibus  animus  et 
mores  instituuntur;  quidquid  enim  gerilur  ,  ipsorum 
curoe  est.  De  rebus  ii  difticillimis  sententiam  ferunt ; 
iidemque  deeernunt  poenas  iis  qui  in  legem  peccant. 
Quid  de  Judaeorum  sacerdotibus  ipsimet  sentirent 
I  ethnici,  ex  Diodoro  Siculo,  Eclog.  lib.  40,  ex  Pholio 
disciinus.  Praecipua  Judaicorum  sacerdotum  cura , 

|  mentis  formidinem  corporis  horrore  indicando.  Signi- 
(icat  etiam  frangi,  et  consternari  animo  pr:e  timore. 
Tabs  reverenlia  Deo  praestanda  est,  Levit.  26.  Custo- 
dile  sabbata  mea ,  et  pavete  ad  sanctuarium  meum  : 
ego  Dominus.  Nos  autem  conf- ramus  illud  sanctua¬ 
rium  cum  nostro  ,  in  quo  Christos  vere  servatur ,  et 
contiuelur,  et  videbimus  quanto  cum  pavore,  et  tre- 
more  ministrare  debeamus. 

Vers.  6.  —  Lex  veritatis  fuit  in  ore  ejus.  Semper 
veram  doctrinam  docuerunt,  ut  populus  mandata  mea, 
et  legem  rite  servaret. 

Et  iniquitates  non  est  inventa  in  labus  ejus. 
Neminem  deceperunt ,  ut  a  cultu  meo  rccederet,  sed 
semper  salutarem  doctrinam  docuerunt. 

In  pace,  et  ^equitate  ambulavit  mecum.  Ambulare 
cum  Deo ,  est  sollicite  ei  inservire  ,  ut  diximus  Mi- 
chseaj  sexto ,  numero  vigesimo  octavo ,  et  nunquam 
ab  eo  recedere.  In  pore  autem  dicil ,  id  est,  pacitice, 
non  me  ad  iram  provocando,  sed  pacem  mecum  scr- 
vando.  De  quo  Job  vigesimo  secundo  :  Acquiesce  igi- 
tur  ei ,  el  habelo  pacem ,  et  per  hccc  habebis  fructus  opti- 
mos.  Cyrillus  :  Habere  pacem  cum  Deo  nihil  aliud  est 
quam  velle  sapere  el  faeere,  quod  Deus  vult ,  el  nullo 
!  modo  eum  otfei.dere.  Cum  vero  aflVctus  dominantur 
in  nobis ,  tunc  Deo  resistimus ;  unde  discipultis  ille 
ait  :  Nescitis  ,  quia  amicitia  hujus  inundi  inimica  est 
Dei?  etc.  Pro  in  requilate,  in  Hebr.  est  “j*UUD3,  id 
est,  in  rectitudb  e ,  semper  via  rectb  ambulando,  non 
dcclinando  ad  dexteram ,  neque  ad  sinistram,  hoc 
I  enim  est  ambulare  in  a*quitate,  et  in  justilia.  Seplua- 

Iginla  :  In  pace  dirigens  ambulavit  mecum. 

Er  multos  avertit  ab  iMQUiTATE.  Quod  proprium 
sacerdotis  est.  llier. :  Qui  sacerdos  csl,et  non  corripit 
delinquenles ,  sacerdotis  offinwn  pradcrit.  (Ribera. i 
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inquit  liic ,  esl  iempti  obsequium.  Illos  deindo  le¬ 
gislator  gravissimariihi  rerurn  judices  ct  arbitrds 
constituit ,  gentiliumque  legurn  ac  niorum  cuslodes. 
Is,  quern  ponlificem  horninaut,  arigeli  loco  apud  ipsos 
habetur,  ipsos  doccns  quid  vebt  Deus.  Adeo  aulem 
illi  obsequuntur  Juiicci ,  ut  ipso  in  coctum  venenle , 
slat im  onincs  vcluti  coraiii  Nurnine  procumbant, 
ipsumque  ceil  oraculuni  occulta  detegens  susp  iant. 
lbec  cum  iis  congruunt,  quic  Inc  legunmr,  saccrdolem 
scilicet  angelum  esse  Domini  exerciluum.  Magno  eerie 
jngenio  magnaque  scientia  instrui  sacerdotes  Judaeb- 
rum  nccesse  eraf,  ut  gravibus  adeo  el  arduis  muneri- 
bus  fungeretur. 

Yeleris  legis  sacefdotium  cum  novo  corn  .rant 
patres,  deque  hujus  muneribus  agentes  aiunt,  nova; 
legis  sacerdoles  opus  esse  nedum  sanctilale  ct  i  ;  ndi- 
tia,  quam  Judaicos,  ornari,  verurn  etiain  lucul  '  >ri 
consilio  scientiaque ;  denique,  Jcsu  Clirisli  saer  Tc.!es 
tanlo  illuslriores  esse  sacerdotibus  Judaicis  scionlifi 
et  virtule,  quanto  nobilius  est  saeerdotium,  cr.  z 
exercitium,  el  ampliorauctoritas.Neque  enim  cvo. ;  * 

jam  hostile  immolandse  sunt ,  ferendave  sente:  , 
pura  sit  necne  apraque  sacrificio  viclima ;  homo  aul 
domus  lepra  vitiala  sint,  an  pura.  Novae  legis  sacer- 
dotum  officium  est,  corpore  et  sanguine  Jesu  Christi 
Deo  sacriticare ;  cceli  fores  reserare  aul  claudere ;  sa- 
lutis  inslituta  tradere  ;  ita  comparalum  esse,  ut  nove- 
rit  docere  quid  credat,  atque  adversiis  fidei  sum  hosles 
dccertare.  Quo  cxplicalior  tides  nostra,  profundiora 
mysteria,  cultus  purior,  sublimiores  sententiie ,  nobi- 
liora  sunt  moralis  discipline  dogmata  ,  quam  apud 
Judocos ;  eo  majorem  esse  decet  nostrorum  sanclila- 
tem  et  scienliam,  quam  veteris  legis  sacerdotum. 
Chrislianus,  si  sacerdosesl,  scial  legem  Domini,  ait  S. 
Hieronymus  in  Agg.  2,  si  ignoral  legem ,  ipse  se  arguit 
non  esse  sacerdotem.  Noverit ,  nee  simplicitalem  et  cibo- 
rum  continenticim  magislro  sufficere,  nisi  quod  ipse  facit , 
possil  et  alios  erudire.  Qui  si  ( idem  in  Malach.  2 ), 
ignorantiam  in  cceteris  diligenlem ,  in  Scripturis  sanctis 
oslenderit  negligentem ,  frustra  jactal  dignitatem ,  cujus 
opera  non  exhibet.  Qui  ncscit  Scripturas  (idem  Prafat. 
in  Isaiam  )  nescit  Dei  virtuiem  ejusque  sapienlidm.  Iqno- 
ralio  Scripturarum,  ignoratio  Clirisli  est  (1). 

Vers.  8.  —  Yos  autem  recessistis  de  via,  et 
SCANDALIZASTIS  PLURIMOS  IN  LEGE.  OstCnderat  (jlialis 
fuerit  sacerdotum  vivendi  forma,  et  qua;  religio  sacer- 
dotali  ordini  jura  proescribat.  Nunc  contraria  omnia 
in  sacerdotibus  reprehendit;  qui  neque  ipsi  tenuerunt 
viam,  quam  a  lege  cognoverant,  el  aliis  fuermn  im- 
pedimenlo  ,  quominus  illam  ingrederentur.  Quomodd 
vero  scandalum  in  lege  posuerint  videndum  esl.  Scan- 
dalum  mullis  modis  obtendi  in  lege  potest;  vel  quia 
abler  explicatur,  quam  recta  docet  ratio,  ct  speetavit 
auctor  legis;  aul  quia  nova  fertur  lex  ab  eo  ,  qui  con- 
dendm  legis  videtur  facultatem  habere  ,  quae  verain 
legem  ,  et  antiquam  obscurat,  et  everiit.  Priori  modo 
posuerunt  scandalum  in  lege  Pharisaci  olim  ,  el  legis 
tloclores,  qui  sic  legem  interpretabantur,  utfoedissima 
tegerent  flagitia,  et  ad  nova  scelera,  et  ab  ipsa  natura 
reprobata  satis  laxam  feneslram  aperirent.  Qualis  fuit 
ea,  quae  illorum  explicalione  falsa  parenlibus  all  men  ta 
negabat,  nc  deeset  sacerdoli,  ac  temple;  quam  Chri¬ 
stas  improbat,  Matlh.,  c.  1.*.  Et  (jure  odis-c  jubet  ini  - 
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Vers.  1).  —  Accepistis  faciem  in  lege.  Cum  dc 
iis  quae  ad  legem  meam  pertinebant,  sentenliam  ferre- 
lis,  homines  iniquissime  veritis  eslis  ,  Dent.  1,  10; 
Levit.  19,  15;  2  Par.  29  ,  0.  Ciim  opus  essel,  justi- 
liam  judicando  sequi,  favori  et  cupidilati  morem  ges- 


micum,  contra  quam  Christus,  Maltli.  5.  Plurima  hu¬ 
jus  generis  recentiores  Hebra  i  congesserunt  in  snum 
Talmud,  quibus  decepta  Ji  dmorum  infelix,  e(  copiosa 
turba  mille  subit  quotidie  casus,  et  iiicommoda.  Hoc 
modo  sacerdoles  ipsi  forsasse  in  lege  aliis  posuerunt 
scandalum,  cum  ad  alienos  sensus  ,  ac  noxios  sincera 
legis  documcnta  dotorquenl.  Quibus  ideo  credebat 
ignobilior  turba  ,  quia  norat  sacerdotes  legis  esse  cu- 
stodes,  et  inlerpreles,  et  in  mandatis  habebat,  ut  si 
quod  incideret  dubium  ,  ad  sacerdotum  judicium,  ct 
examen  referret,  Deul.  17 ,  quorum  decreto  tamum 
Deus  auctoritatis  inesse  voluit,  ut  capitale  supplicium 
indixerit  recusanli. 

Aliler  in  lege  posuerunt  scandalum,  quia  legem, 
dum  male  vivunl,  posuerunt  humanis  rationibus ,  et 
publicoe  saluli  contrariam.  Notum  est,  elabscriptoribus 
lam  sacris,  quam  profanis  sa;pe  reperitum,  eorum  qui 
in  dignitate  sunt,  quosque  ant  nobilitalis  insignia,  aut 
sanctitatis  opinio  commendat ,  mores,  et  exeinplum 
apud  aiios  instar  habere  legis.  Quales  sunt  reges,  sa¬ 
cerdotes,  et  illi,  quibus  inesse  sapienliam  arbilrantur 
alii  ;  et  in  quibus  aliquid  esse  putant ,  quod  sperent, 
aut  meluanl.  Hieronymus  epis.  ad  Heliodoium  :  Do- 
rnus  Episcopi  ,  el  conversatio  quasi  in  speculo  posita , 
magistra  est  publicae  discipline v;  quidquid  feccrit ,  id  sibi 
omnes  faciendum  putant.  Quantum  sacerdotum  et 
principum  exeinplum  noceal,  docuit  Gregorius  in  1  p. 
Pastor.  ,  c.  2  ,  quia  aquam  conculcalam ,  et  turbidam 
populo  p  opinant ;  him  el  f<  ntes  inficiunt  vei.cno, 
unde  alii  putum  hauriatif  peslilentem.  UhdePIutarchus 
graviter  reprehedit  illos,  qui  mans  principes  Imbiillut 
disctpliiiis;  id  enim  agunl ,  quod  qui  publicos  fontes 
aut  cce  m  lurbant ,  aut  veneno  corrumpunt.  Neque 
enim  minus  populus  inferior  a  principum  moribus 
haurit  discipiinam ,  quam  a  fontibus  potum  ;  qui 
id  jure  se  facere  putat,  quod  facit  ad  principis  exem- 
plum. 

Mulla  hie  adduci  possent  ex  profana  erudilione. 
Unum  adducam  Tullii.  lib.  3,  de  legibus  testimonium. 
Non  tantum  mail  est  peccare  principes ,  quanquam  est 
magnum  hoc  per  seif  sum  malum,  quantum  illud,  quod 
permulti  etiam  imitalores  principum  existunt.  Nam  licet 
videre ,  si  velis  replicare  memoriam  tempormn  ,  quales - 
cumque  viri  civilatis  summi  fuerint ,  talem  civilalem  fuis- 
se.  Qucecumque  mutatio  moruin  in  principibus  extiterit , 
eamdem  in  populo  seculuram.  Ego  autem  nobilium  vita , 
vicluque  mutato,  mores  mulari  civitatum  puto.  Quo  per- 
niciosius  de  republica  merentur  vitiosi  principes,  quod 
non  solum  vilia  concipiunl  ipsi ,  sed  ea  infundunt  in  ci- 
vitalem,  neque  solum  ubsunt,  aubd  illi  ipsi  corrumpun - 
lur ,  sad  etiam  quod  corrumpunt ,  plusque  exemplo  , 
quam  peccalo  novent.  Utrolibet  modo  dici  possunt  sa¬ 
cerdotes  scandalum  in  lege  posuisse  ,  quia  el  legem 
male,  et  ad  suum  usum  inlerprelantur ;  et  suis  mori- 
bus,  quasi  leges  forent,  formam  aliis  vivendi  pr.rseri- 
bunt,  c.erle  illorum  peccata,  dum  habent  cum  populo 
communia,  levant. 

Irritum  fecistis  pactum  Levi.  Promissil  Deus 
Levi,  id  est,  sacerdolali  ordini,  et  necessaries  sumplus 
adviclum  et  cultum;  et  honorem  a  populo,  cum  ea 
tamen  adjeclione,  si  fidelem  operam,  et  gratum  obsc¬ 
quium  divino  nomini  priestarent.  Cum  autem  saccrdo 
tes,  quibuscum  propheta  loquitur,  datum  sibi  nego- 
tium  negligenter,  aut  etiam  inlideliter  traciarenl,  vio- 
larenlque  pactum  ;  Deus  quoque,  sublata  condilione, 
liberum  se  pulavit  a  prueslanda  fide,  quam  certis  alli- 
garal  conditionibus,  dc  quibus  nuper.  Quocirca  irri¬ 
tum  fecerunt  sacerdoles  pacis  ,  et  vitae  pactum  ,  quia 
ex  illo  Deus  ipsis  neque  vitam  dabit,  neque  paecin. 

(Sanctius  ) 
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sistis,  Symmachus  :  Veriti  estis  personas  in  lege  :  me- 
tnislis  ne  q.uem  in  lege  ofl'enderclis.  Hebraeus  ad 
Verbum  :  Erexislis  facies  in  lege.  Populi  flagitia  amice 
exccpistrs,  cum  arguendo!  csscnt ,  afqtie  ila  legem 
means  ludibrio  obnoxiam  efifccislis. 

Vers.  10.  —  Numquid  non  PAf  er  unus  omnium  no¬ 
strum?  Narrat  hie  S.  Hieronymus  Judaeoruin  traditio- 
nem  docent  ium  ,  majorcs  suos  e  capli vilale  reversos 
cum  primis  uxoribus  divorlium  fecisse ,  ut  juniores 
pulchrioresquc  ex  extern  is  clectas  acciperent ,  atque 
boc  ipsum  hie  a  Malachia  damnari.  Nonne  fratressu- 
mus  eodem  patre  prognali?  Nonne  unus  nobis  est 
Dens  afque  una  lex  ?  Cur  igitur  Israelitarum  fratrum 
vestrornm  filras  spernilis ,  quas  repudiatfs  ?  Cur  ne- 
gligitis  Dei  legem,  externas  uxores  duccre  velanlem  ? 
At  neque  Cerium  est,  ncque  probabile  omnino  videlur, 
Israelitas  e  capt.ivitate  reversos  prima's  uxores  repu- 
di^sso,  ut  alias  duccrcnl.  Nibil  simile  illis  objicit  Es- 
dras ,  ubr  hoc  eonnubiorum  genus  legi  repugnanlium 
damnat;  ac  solummodo  illos  arguit,  quod  uxores  e  Cha- 
nahatfs,  Mohabilis,  Ammonitis  et  2Egyptiis  duxerrnt 
relieto  prorsus  hoc  Israelitarum  flagilio  ,  quod  crat, 
minime  negligendum,  1  Esdr.  9,  1, 2.  Nihil  etiam  hac 
de  re  habet  Nehemias,  quanquam  animadvertil  , 
Israelitas  nonnullos  cum  Azoliis  ,  Ammoniticis  et 
Mohabilicis  feminis  conmibia  junxisse ,  2  Esdr.  13, 
25,  24.  Neque  ad  prim  as  uxores,  veluli  diinissas,  re- 
dire  coguntur;  sed  ah  exlernis  sejungi.  Malachias,2, 
15,  revera  hie  infra  Judacos  arguit,  lemere  divortia 
faeienies  cum  uxoribus,  quibuscum  ab  adoleseentia 
\itam  egerant  :  Et  hoc  rursiim  fecistis ,  operiebatis  la¬ 
crymis  altare  Domini.  Hoc  lamen  ftagilium  prorsus  al- 
lerum  erat  ab  eo,  de  quo  Esdras  et  Nehemias,  atque 
luc  Malachias,  v.  11.  Ilanc  igitur  censemus  esse  hujus 
v.  10  sententiam  :  Nonne  unus  nobis  est  et  pater  el 
Deus?  Cur  lanla  in  fralres  saevitia?  Qnare  despicit 
tinusquisquC  ftairem  swim?  Cur  relinquitis?  cur  sper¬ 
nilis?  necessaria  in  rebus  angustis  ope  fraudatis? 
saevissime  nullaque  misericordia  vexatis?  Eamdein 
in  gentis  su;e  pauperes  saevitiam  vitio  Judacis  vertit 
Nehemias,  2  Esdr.  5,  1,2,  el  serf. 

Vers.  11.  —  Contaminavit  Judas  sanctificationem 
Domini,  quam  dilexit  ;  clarissimam  Deo  genlem,  cum 
feminam  aliena  Numina  colentem  in  uxorem  duxit  : 
Ucddi  potest  Hebraeus  :  Polluil  Judas  sanctuarhm .  Do¬ 
mini  ,  amans  ducensque  filiam  Dei  alieni.  Ncfa-riis  hisee 
nupliis  Judas  Dei  tcmplum  polluit,  quippe  qui  nulla 
luslralione  purgalus,  ad  sacra  accessir,  ac  Dei  lemplum 
ingreditur.  Vel  :  Religionis  suae  saiiclitatem  polluit, 
violate  lege,  qua  hoc  eonnubiorum  genus  interdicitur, 
Dent.  7,  3.  Septuaginla  :  Contaminavit  Judas  sancta 
Domini ,  in  quibus  dilexit ,  et  adinvenil  in  diis  alienis. 

Vers.  12. —  Disperdet  Dominus  magistrum  et  disci- 
Pulum.  Ilebr. :  Succidet  Dominus  vigilanlem  et^'spon- 
dentem.  Alluditad  cxcubilores  noctu  vigilantes,  sibique 
Inviccm  respondentes,  Isai.  21,  2;  puniam  et  eum  qui 
malo  exemplo  caeleros  in  malum  trahil,  et  cum  qui  nia- 
gislrorum  exemplo  male  agit :  qui  exemplum  pixebuit ,  et 
qui  secutus  est.  Senluaainta  :  Disperdet  Dominus  homi- 


nem  facienlem  licec ,  donee  humilielur  in  tentoriis  Jacob. 

Vers.  15.  —  Et  hoc  rursum  fecistis,  operieba¬ 
tis  lacrymis  altare  Domini.  Alteram  hanc  expostu  - 
laliMiein  advdrsum  vos  habeo  :  nimirum  quod  in  causa 
fueritis ,  ut  altare  rneuin  lacrymis  legilimarum  uxo- 
rum,  quasdimisistis,  madeat.  Id  Iuculenler  exprimitur, 
v.  14.  Quanquam  Dens  divortium  Judaeis  ,  perlina- 
cioe  ipsorum  causa,  permiserit ,  teste  Jesu  Christo  , 
Malth.  19  ,  8  ,  sapienlissimi  lamen  inter  illos  et  piis- 
simi  damnavere  divortia,  pracsertim  frequenlia,  et  ca 
quibus  dimillenda  erat  uxor,  quam  quis  ab  adole- 
scentia  duxerat,  quam  Malachias  nuncupal  hie  v.  14, 
uxorem  puberlatis  iuce.  Frequentioria  fuere  divortia  sub 
Judaicae  reipublicae  finem.  Atque  hoc  eerie  flagitium 
ex  iis  censendum  est,  quae,  teste  DiodoroSicul)  in  ex- 
cerplis  Photii  ex  lib.  40,Jud;ei  ex  alichorum  admi- 
slione  didiceruut.  Tradunt  Judaei  uxores  hasce  dimi- 
sas  esse  a  viris,  uxores  alias  apud  exlernos  quaerenti- 
bus.  Sententiam  hanc  seculi  sunt  S.  Hieronymus, 
aliique  post  eum  multi.  Vide  quae  diximus  supra. 

Vers.  14.  —  Dominus  testificati  s  est  inter  te  et 
uxorem  pubertatis  tu^:.  Connubium  ,  quod  cum 
uxore  tua  iniisti,  probavit  Deus.  Solemnis  actio  reli¬ 
gionis  est  connubium  ,  qua  vfr  et  uxor  muluam  sibi 
fidem  juralo  pollicentur.  Uxor  quae  tidei  deest,  Dei  sui 
feedus  obliviscitur,  inquit  Sapiens,  Prov.  2,  17 :  Relin- 
quit  ducem  pubertatis  suae,  et  pacti  Dei  sui  oblita  est. 
Ipso  rerum  initio  Deus  connubii  leges  ita  sanxit,  ut 
illnd  solvi  nefas  esset,  Cen.  2,  24 ;  Maltli.  19,  G  ;  ve- 
tustissimam  hanc  sanctionem  vos  violatis,  frequentia 
nimium  ac  temeraria  divortia  sectati. 

Vers.  15.  —  Nonne  unus  fecit;  et  residuum  sri- 
ritus  ejus  est?  Nonne  femina  Dei  ejusdem  opus  est, 
cjusque  spirilu  animate?  Ciim  Deus  spiritu  suo  ani- 
rnain  Adamo  inspirasset ,  nonne  illius  uxorem  Evain 
anima  inslruxit?  Nonne  eadem  est  primae  mulieris, 
atque  primi  hominis  conditio?  Cur  igitur  in  uxores 
vestras  ita  saevitis  ,  quasi  alterius  naturae  sint  ?  He- 
braeus  plane  aliter  redditur  :  Et  non  unus  fecit ;  et 
residuum  spiritus  ei.  Et  quid  unus  iste  queerebat?  Postc- 
ritatem  Dei.  Estotee rgo  cauti  in  spiritu  veslro,  el  uxo¬ 
rem  adolescenlitv  luce  tie  injuria  afficias.  Explicari  po¬ 
test  de  Abrahamo.  Piissimus  hie  vir  ,  divino  Spiritu 
edoctus,  cum  Sara,  quanquam  slerili,  solus  cl  liberis 
carens ,  divorlium  non  fecit.  Quid  verb  maxime  om¬ 
nium  optabat  Abraham?  Semen,  posteros  Dei,  filium, 
divinarum  promissionum  haeredem.  Patris  igitur  ve- 
slri  exemplum  sectamini ,  atque  in  uxores  ab  ado- 
lescenlia  duclas  quidquam  perfide  ne  geratis.  Ali- 
ler  :  An  unus  ille  Abrahamus  ita  egit,  cujus  de  spirilu 
residuum  nos  sumus  ?  Quasi  ex  vulgari  sententia  con- 
suerit,  filios  animam  vilamquc  a  parentibus  trahere. 
Chaldaeus  :  Nonne  unus  fuit  Abraham  solus,  posteris 
carcns,  ex  quo  propagatum  est  seculum?  Unius  nomine 
appellalur  etiam  Abraham  apud  Isaiam  51,  2.  At- 
tendite  ad  Abraham  patrem  vestrum,  et  ad  Saram  qua* 
peperit  vos  :  quia  untun  (cum  unus  esset)  vocavi  eum  ; 
ilium  eo  tempore  elegi,  quo  nullus  illi  crat  Inures. 
Gemina  ferine  habet  Ezcchiel  33,  24  :  Unus  crat 
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Abraham ,  e/  hcereditate  possedit  terrain.  Reddi  ctiam 
polest  ita  :  Nihil  tale  quisquani  ageret,  quanquam  le- 
vissimo  divini  Spirittis  residuo  instructus.  An  istud 
faeeret,  si  posleros  Dei  duntaxat  quacreret?  etc.  Se- 
pluag.  :  Non  alius  fecit;  et  reliquiae  spiritus  ejus  illi 
sunt  :  Et  dixislis  :  Quid  aliud  qu'am  semen,  posteros, 
qmcrit  Deus  ?  Et  custodite  in  spiritu  vestro ,  et  uxorem 
adolescentice  luce  ne  derelinquas.  Obscuris  adeoex  ver¬ 
bis  vix  apta  erui  potest  senlentia. 

Vers.  16.  —  Com  odio  iiabueris  uxorem  tuam, 

PIMITTE...  :  OPER1ET  AUTEM  IN1QU1TAS  VEST1MENTUM 

ejus.  Sanxerat  in  lege  Deut.  2,  3,  Deus,  ut,  si  quis 
uxorem ,  sibi  deinde  vitii  alicujus  causa  odiosam  , 
duxisset ,  datis  divortii  litteris  ,  illam  remilterel. 
Quamvis  id  dederit  Deus,  ne  Judaei  majora  in  flagilia 
ruerent,  uxores  nempe  necarent ,  quas  fastidissent ; 
testatur  hie  propheta,  nolle  Deum  stalutas  olim  leges 
revocare;  quod  si  quis  justa  de  causa  uxorem  oderil, 
det  divortii  litteras  ,  ex  legis  institulo ;  tunc  verb 
omnem  hujus  rei  invidiam  in  uxoris  caput  devenlu- 
ram  :  Operiet  iniquitas  veslimentum  ejus.  At  aflici  uxo¬ 
rem  injuria,  lemere  dimittere,  praeiexlum  quaerere  ut 
dimittatur,  vetat :  Nolile  despicere.  Hebraica  vox  pro- 
prie  sonat,  inique,  perfide  agere,  decipere,  fraudare. 
Hebraeus  totius  versiculi,  nonnullorum  interpretum 
senlentia,  reddi  potest  :  Cum  illam  oderis,  dimitte ,  ait 
Dominus ;  et  iniquitas  operiet  veslimentum  viri ,  qui 
illam  dimiserit.  Si  facta  per  legem  potestate  uteris, 
nonidcircoexperses  criminis  :  injuriam  divorliocelas, 


ne  in  graviora  runs.  Chaldieus  :  Si  oderis  earn ,  dimitte 
illam ,  dicit  Dominus;  cl  ne  operias  peccalum  vestimento 
tuo.  Chaldaicae  paraphrasis  auctor  liberioribus  Rabbi- 
I  norum  de  divortiosententiis  favere  videtur.  Sepluag. : 

:  Si  odio  Iiabueris ,  dimitte ,  dicit  Dominus  :  operiet  im - 
pietas  vestimenta  tua,  vel  cogitaliones  tuas,  ut  codi¬ 


ces  impressi  habent. 

Vers.  17.  —  Autcerte  (sin  minus)  ubi  est  Dels 
judicu,  juslissimus?  Si  Deus  impios  odit,  cur  illos  pa- 
j  lilur,  el  non  punit?Cave  putes,  hoedixisse  conslan- 
;  ter  Judaeos  :  at  nunquam  defuere ,  qui  pravis  hisce 
|  cogitationibus  morem  gesserint ,  casque  animo  enu- 
trierint,  praesenti  impiorum  felicitate  offensi,  cujus 
s  felicitatis  causa  providentiam  accus&rint.  Videbatur 
ipse  David  hae  divinorum  consiliorum  inaequalitale 
1  turbari;  at  ubi  pessimum  impiorum  exitum  inluitus 
|  est,  sententiam  mutavit,  Psal.  72,  2.  Vide  el  Jere- 
|  miam  12,  1,2,  3.  Postulat  providentiae  ordo ,  ipsaque 
eleclorum  salus,  ut  vivant  impii,  utantur  auctoritate, 
imo  abutanlur.  Impios  non  statim  punit  Deus ;  non 
quod,  uti  ethnicus  quidam  censuit(l),  Deus  universi 
regimine  curaque  nimiiim  occupetur,  sed  quod  aeque 
sapiens  sit,  uti  juslus  ;  et  si  justitia  celebrem  flagitii 
poenam  poslulet ,  sapientia  suos  unamquamquc  rem 
lines  assequi  consueia  et  aequabili  ratione  jubeat. 


(l)Plin.,  lib.  2  Hist,  nat.,  cap.  7  :  Deos  agere  cur  am 
rerum  liumanarum  ex  usu  vitce  est ,  pcenasque  maleficiis 
aliquando  seras  occupalo  Deo  in  tanla  mole,  nusquctm 
aulem  irritas  esse. 


CAPUT  III. 


CHAPITRE  III. 


1.  Ecce  ego  mitlo  angelum  meum,  el  praeparabil 
viam  ante  faciem  meam  :  et  statim  veniet  ad  templum 
suum  Dominator,  quern  vos  quaeritis,  el  angeius  le- 
stamenti,  quern  vos  vullis  :  ecce  venit,  dicit  Dominus 
exercituum. 

2.  Et  quis  poterit  cogitare  diem  advenlus  ejus?  et 
quis  stabit  ad  videndum  cum  ?  Ipse  enim  quasi  ignis 
conflans,  et  quasi  herba  fullonum. 

5.  Et  sedebit  conflans ,  et  emundans  argentum  :  et 
purgabit  lilios  Levi,  et  colabit  eos  quasi  aurum ,  et 
quasi  argentum  :  et  erunt  Domino  oflerentes  sacriflcia 
in  justitia. 

4.  El  placebit  Domino  sacrilicium  Juda  et  Jerusalem, 
sicut  dies  seculi,  et  sicut  anni  anliqui. 

5.  Et  acccdam  ad  vos  in  judicio,  et  ero  testis  velox 
malclicis,  et  adulleris,  et  perjuris  ,  et  qui  calumnian- 
lur  mercedem  mercenarii,  viduas  et  pupillos,  et  oppri- 
munt  peregrinum,  nec  timuerunt  me ,  dicit  Dominus 
exercituum. 

0.  Ego  enim  Dominus ,  et  non  mutor  :  et  vos,  filii 
Jacob,  nonestis  consumpti. 

7.  A  diebus  enim  patrum  vestrorum  recessistis  a 
legitimis  meis,  et  non  custodislis.  Rcvertimini  ad  me, 
el  revertar  ad  vos,  dixit  Dominus  exercituum.  Et 
dixislis  :  In  quorevertemur  ? 

8  Si  afflget  homo  Deum  ,  quia  vos  configitis  me  ? 
Et  dixistis  :  In  quo  conflgimus  le  ?  In  decimis,  ct  in 
primitiis. 


!  1.  Je  vais  vous  envover  mon  ange,  qui  preparera 

|  ;  ma  voie  devant  ma  face  ;  et  aussitot  le  dominalcur 
que  vous  cherchez,  et  Tange  de  Talliance  si  desire  de 
i  vous,  viendra  dans  son  temple;  le  void  qui  vient,  dit 
le  Seigneur  des  armees. 

2.  Qui  pourra  seulement  penser  au  jour  de  son  ave- 
nement,  ou  qui  pourra  en  soulenir  la  vue?  Car  il  sera 
comme  le  feu  qui  fond  les  melaux,  et  comme  Tlierbe 
dont  se  servent  les  foulons. 

5.  II  sera  comme  un  homme  qui  s’assied  pour  Adrc 
fondreel  pourepurer  1’argenl;  il  purifiera  les  cnfanls 
de  Levi ;  et  il  les  rendra  purs  comme  Tor  et  Targent 
qui  out  passe  par  le  feu ;  et  ils  oflrironl  des  sacriliccs 
au  Seigneur  dans  la  justice. 

4.  Et  le  sacrifice  de  Juda  et  de  Jerusalem  sera  agrea- 
ble  au  Seigneur ,  comme  Tout  ete  ceux  des  siedes 
passes,  ceux  des  premiers  temps. 

o.  Aloi  s  je  me  haterai  de  venir,  pour  etre  moi-meme 
juge  el  lemoin  contre  les  empoisonneurs  ,  contre  les 
adulteres  et  les  parjurcs ,  contre  ccux  qui  retiennent 
par  violence  le  prix  du  mercenaire ,  qui  oppriment 
les  veuves ,  les  orphelins  et  les  etrangers  ,  sans 
etre  relenus  par  ma  crainle  ,  dit  le  Seigneur  des  ar¬ 
mees. 


6.  Car  je  suis  le  Seigneur,  et  je  ne  change  point  : 
;  e’est  pourquoi  vous,  enfanlsde  Jcaob,  vousn’avez  pas 
i  encore  ete  consumes, 

7.  Quoique,  des  le  temps  de  vos  peres  ,  vous  vous 
soyez  ecartes  de  mes  lois,  ct  que  vous  ne  les  ayez  point 

:  observees.  Mais  revenez  a  moi ,  el  je  me  retournerai 
i  vers  vous,  dit  le  Seigneur  des  armees.  Vous  me  diles  : 
!  Comment  retournerons-nous  a  vous. 


8.  Un  homme  doit-il  outrager  son  Dieu,  comme  vous 
m’avez  outrage  ?  fin  quoi,  dites-vous,  vous  avons-nous 
outrage  ?  En  ne  me  payant  pas  les  dimes  et  les  prb- 
mices. 
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9.  El  in  penuria  vos  maledicti  csiis,  el  me  voscon-  n 
figilis  gens  tola. 

10.  Inferic  omnem  decimam  in  horreum  ,  et  sit 
cibus  in  domo  mea  ,  et  probate  me  super  hoc  ,  dicit 
Dominus  :  si  non  aperuero  vobis  calaractas  coeli  ,  1 
et  effudero  vobis  bencdictionem  usque  ab  abundan- 
liani. 

1 1 .  Et  increpabo  pro  vobis  devorantcm,et  non  cor- 
rumpet  fructum  terne  veslrte  :  nec  erit  slerilis  vinca 
in  agro,  dicit  Dominus  excrciluum. 

12.  Et  bcatos  vos  dicent  omnes  gentes  :  eritis 
cnim  vos  terra  desiderabilis  ,  dicit  Dominus  exerci- 
luum. 

13.  Invaluerunt  super  me  verba  vestra  ,  dicit  Do¬ 
minus. 

14.  Et  dixislis :  Quid  locuti  sumus  contra  te  ? 
Dixistis  :  Vanns  est ,  qui  servit  Deo  :  et  quod  emo- 
lumentum  ,  quia  custodivimus  prmcepta  ejus  ,  et 
quia  ambulavimus  trisles  coram  Domino  exerci- 
tuum  ? 

15.  Ergo  nunc  beatos  dicimus  arrogantes :  siquidem 
aedificati  sunt  facienles  impietalem  ,  et  tenlaverunt 
Deum,  et  salvi  facti  sunt. 

16.  Tunc  locuti  sunt  limentes  Dominum,  unusquis- 
que  cum  proximo  suo  :  et  altcndit  Dominus,  et 
audivit  ,  et  scriptus  est  liber  monumenti  coram  eo 
timenlibus  Dominum,  et  cogilanlibus  nomen  ejus. 

17.  El  erunt  mibi,ait  Dominus  exercituum,  in  die  qua 
ego  facio,  in  peculium  :  et  parcam  eis,  sicut  parcit 
vir  filio  suo  servienti  sibi. 

18.  Et  convertemini ,  et  videbitis  quid  sit  inter  ju- 
stum  et  impium,  et  inter  servientem  Deo,  et  non  ser- 
vientem  ei. 


9.  Aussi  vous  avez  etc  maudits  et  frappes  d’indi- 

gence,  parce  que  vous  m’outragez  tous.  • 

10.  Apportez  toutes  mes  dimes  dans  mes  greniers  , 
et  qu’il  y  ait  de  lanourrilurcdansmamaison  ;  etapres 
cela,  considerez  ce  que  je  ferai,  dit  le  Seigneur  ;  si  je 
ne  vous  ouvrirai  pas  toutes  les  sources  du  ciel ,  et  si 
je  nc  repandrai  pas  ma  benediction  sur  vous  ,  pour 
vous  combler  d’une  abondance  de  biens. 

11.  Je  ferai  entendre  mes  ordres  en  voire  favour 
aux  insecles  qui  mangent  les  fruits  ;  ils  ne  mangeront 
point  ceux  de  vos  lerres  ;  et  il  n’y  aura  point  dans 
ros  champs  de  vignes  steriles,  dit  lc  Seigneur  des  ar- 
mees. 

12.  Toutes  les  nations  vous  appellerontbienheureux: 
et  voire  terre  deviendra  une  terre  de  delices,  dit  le 
Seigneur  des  arrnees. 

13.  Vos  paroles  injurieuses  contre  moi  se  sont  mul¬ 
tiplies,  dit  le  Seigneur. 

14.  Et  cependantvousrepondez  :  Qu’avons-nous  dit 
contre  vous?  Vous  avez  dit :  C’est  en  vain  que  Don  sert 
Dicu ;  qu’avons-nous  gagne  pour  avoir  garde  ses  com- 
mandemenls ,  et  pour  avoir  marche  avec  un  visage 
abaltu  devant  le  Seigneur  des  arrnees  ? 

15.  C’est  pourquoi  nous  n’appellerons  mainlenant 
heureuxque les  liommessuperbes,puisqu’ils  s’etablis- 
sent  en  vivant  dans  l’impiete;  et  qu’apres  avoir  tenle 
Dieu,  ils  se  tirent  de  tous  les  perils. 

16.  Mais  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  ont  tenu 
dans  leurs  enlretiens  un  autre  langage  ;  aussi  le  Sei¬ 
gneur  s’est  rendu  attenlif  a  leurs  paroles  ;  il  les  a  ecou- 
les,  et  a  fait  ecrirc  un  livre,  qui  doit  lui  servir  de  mo¬ 
nument  en  faveur  de  ceux  qui  craignent  le  Seigneur, 
et  qui  s’occupent  de  la  gloire  de  son  nom. 

17.  Et  dans  le  jour  oil  je  dois  agir,  ils  seront,  dit 
le  Seigneur  des  arrnees,  le  peuple  que  je  me  reserve ; 
et  je  les  trailerai  avec  indulgence,  comme  un  pere 
traite  son  propre  fils,  qui  le  sert. 

18.  Vous  chnngerez  alors  de  sentiment,  et  vous 
verrez  quelle  difference  il  y  a  enlre  le  juste  et  l’in- 
jusle,  entre  celui  qui  sert  Dieu,  et  celui  qui  ne  le  sert 
point. 
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Vers.  1. —  Ecce  ego  mitto  angelum  meum  ,  et 

PR/EPARABIT  VIAM  ANTE  FA  Cl  EM  MEAM.  SeCimdum  Caput 

claudens  propheta  inquit,  Deo  moleslos  fuissc  Israe- 
litaSjCum  dicerent,  hominum  meritaa  Deo  parvipendi, 
et  chariores  illiesse  impios,  quam  pios.  Ut  hisee  Ju- 
doeorum  expostulalionibus  respondeat  Deus  ait,  ven- 
turum  se,  ul  hoscc  impios  puniat,  quorum  impunitas 
infirmos  e  populo  offenderat.  Stalim  vero  divini  prse- 
cursoris,  turn  Dei  ipsiusadvenlumdescribit  propheta. 
Minas  promissionibus  el  exhorlationibus  miscet;  is 
enim  in  terras  veniens,  Judmorum  et  felicilas  et 
exitium,  multqrumque  ruina  et  fortuna  fuit,  Luc.  2, 
34  :  Ecce  posilus  est  liic  inruinam ,  et  in  resurrectionem 
multorum.  Isracliiarum  plerique  sum  ipsorum  perti- 
nacirn  relicti  sunt ;  emteri,  ad  Christum  conversi,  sa- 
lulem  assecuti  sunt. 


Evangelistm  ,  qui  uno  consensu  locum  hunc  ad 
Joannem  Baptistam  Chrisli  prmeursorem  rctulere, 
paulo  aliler  ilium  recilant;  legunlque  :  Ecceecjo  mitto 
angelum  meum  ante  faciem  tuam  ,  qui  preeparabit  viam 
ante  te;  quasi  a}tcrnus  Paler  Filio  pollicealur,  missu- 
rurn  se  angelum,  qui  itinera  illi  sternal ;  cum  apwd 
Malachiam  Filins  prmeursorem  suum  ipse  prmmitlal. 
Hlec  lamen  persona}  mutalio  minimi  momenti  est. 
Sive enim  Paler,  sen  Filius,  sanctusve  Spirilus  suo 


i 


s.  S.  XX.’ 


nomine  per  Prophetas  loquanlur,  eadem  semper  di- 
vina  Trinitas  loquitur.  Ipse  etiam  Malachias  personas 
mutat  hoc  eodem  in  loco,  inquiens  :  Et  stalim  veniet 
a:d  templurn  suum  Dominalor ,  quern  vos  queeritis ;  quasi 
dominator  hie  alius  ab  eo  sit,  qui  mox  dixit  :  Ecce 
ego  mitto  angelum  meum ,  et  preeparabit  viam  ante  fa¬ 
ciem  meant. 

Et  statim  veniet  ad  templum  suum  dominator 

QUEM  VOS  QU.ERITIS  ET  ANCELUS  TESTAMENTI  QUEM  VOS 

vultis.  Messias,  quern  lam  diu  prmslolamini ;  do¬ 
minalor,  quern  cnixis  adeo  votis  qumrilis ;  angelus 
foederis; foederis,  inquam,  novi,quod  Deus  cum  homi 
num  natura  iniit,  mediator;  idem  ille,  qui  primi  foe¬ 
deris  Abrahamum  inter  el  Dominum,  ac  deinde  inter 
Deum  et  Israelem  ad  Sinai  monlem  inili,  sequester 
et  auctor  fuit:  angelus  ille,  missus,  prophela,  his 
verbis  a  Moysc  promissus,  Deuter.  18, 15  :  Prophelam 
de  gente  tud  et  de  fratribus  tuis  sicut  me ,  suscitabii 
tibi  Dominus  Deus  tuus  :  ipsum  audies.  Compcrtum 
est,  turn  apud  Malachiam,  turn  apud  Aggmum  1,13, 
angcli  seu  legati,  Malach  appellationem  pro  propheta 
usurpari.  Zacharias  Joannis  Baptistm  pater  ad  ea,  quai 
hie  de  Prmcursore  diximus,  alludens,  filium  his  ver¬ 
bis  alloquitur,  Luc.  1,76  :  Et  tu,  puery  prophela  Altis- 
simi  vocaberis;  prccibis  enim  ante  faciem  Domini  parare 
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vias  ejus.  Locum  lmnc  ad  Messiam  spectare  consen- 
liunt  Judaei ;  eorumque  majores  certissiinecredebant, 
Messiam  Zorobabelici  templi  aelate  venturum  :  ulverd 
causam  aliquam  perlinaciae  suae  practexant ,  neve 
Christum  cogantur  agnoscere  in  hoc  pacis  angelo, 
ilium  nonnisi  diuturnum  post  tempus  venturum  esse 
comminiscuntur;  cum  propheta  statim,  scilicet  quam- 
primum,  venturum  scribit ;  sive  repente,  statimque  in 
templo  futurum,  eodem  scilicet  in  lemplo,  quod  vos 
illi  condidistis.  Haec  porro  tola  ejus  templi  gloria  fu- 
luraest,  qua  illuslrius  ac  nobilius  Salomonico  efficie- 
tur,  Agg.  2,  8, 10.  Yeteres  quidam  templi  nomine 
Deiparae  Yirginis  ulerum  intellexere  ubi  Dei  Filius 
humanis  artubus  indulus  est.  Yide  S.  Cyrillum  ad 
Theodoretum,  hic,etS.  Auguslinum,  deCivit.  lib.  18, 
cap.  55. 

Yers.  2.  —  Ecce  venit  :  et  quis  poterit  cogitare 
diem  adventus  ejus?  Superbe  dixistis,  c.  2,  17  :  Om- 
nisqui  facit  malum,  bonus  est  in  conspeclu  Domini,  Deo 
placet,  el  tales  ei  placent :  aut  certe  ?  sin  minus,  ubi  est 
Deus  judicii,  x quissimus  !  En  igitur  Deus,  cujusaequi- 
tati  et  judiciis  obloquimini ,  jam  venit.  Quis  autem 
veslrum  stare  coram  audebit,  cum  ille  vestra  vobis 
flagitia  objecerit,  et  jusliliam,  qua  gloriamini,  meram 
esse  hypocrisin  merumque  mendacium  oslenderit? 
Quis  primum  illius  advenlum  sine  formidine  recen- 
seat,  genti  veslrae,quae  impiis  animisui  sensibussuac- 
que  caecitali  relinquenda  est,  fatalem?  Ycniet  certe  ; 
at  ilium  minime  agnoscelis;  virlutis  illius  jubar  ferre 
nequibitis,  nequissimaque  invidia  agemini,  ut  inl'era- 
tis  ii!i  necem,  ob  quam  omnium  malorum  cumulus  in 
vos  ruet.  Deinde  intelligetis,  utrum  iniquus  sit  judicii 
Deus,  cujus  gesta  damnalis.  Explicari  eliam  haccpos- 
sunt  de  altero  Jesu  Cbristi  adventu,  vel  de  Joanne 
Baptista,  quiHebraeorum  flagritia  lam  acrilerac  libere 
arguit,  Luc.  3,  7. 

Ipse  enim  quasi  ignis  conflans,  et  quasi  iierba iul- 
lonum,  qua  panni  purgantur.  Judaeorum  religionem 
purgavit  Dei  Filius  ;  omnia  superslitionum  genera, 
pravas  legis  explic.aliones ,  scelera  quibus  pessima 
gens  tenebalur,  abstulil.  Nihil  saltern  non  movit,  ut 
malam  radicem  avelleret ,  lurpissimamque  rubiginem 
detegeret.  At  verbi  illius  vim  nequitia  et  perversitas 
Judaeorum  coercuit ,  oculos  illi  clausere  ,  obstruxere 
aures,  et  animos  obduravere.  Tola  verborum  ejus  vir- 
lus  in  lege  nova  et  Ecclesia  Christiana  eonstilit.  Ibi 
divina  lex  cognila  est  ac  servata,  nulla  mixtione  labis, 
aut  servilis  ingenii,  coactionis  aut  hypocrisis,  quibus 
teslamentum  velus  vitiabatur.  Iierba  fullonum ,  vel  ex 
flebram  ,  Borith  fullonum.  Sunt  qui  borilh  saponem, 
sunt  qui  herbam  esse  putent.  Postremi  hujus  generis 
sunt  S.  Hieronymus  el  Sepluaginla;  ex  quibus  ille  ait 
in  Jerem.  2,22,  borilh  in  humilibus  humidisque  Palae- 
stinoe  locis  inveniri,  qua  utuntur  ad  tergenda  lintea  ; 
1'erme  uli  nitro.  Haec  fortasse  ea  est  quam  vulgo  dici- 
mus  soude.  Yide  quae  diximus  in  Jeremiam  2,  22. 

Vers.  3.  Sedebit  conflans  et  emundans  argen* 

TUM  ,  ET  PURGAB1T  FIUOS  LeVI  ,  ET  COLABIT  EOS  QUASI 


aurum  argentumque  purgant,  operam  sedentes  labori 
navant,  ac  fornacem  humihabent,  camino  carenlem, 
media  in  officina.  Venlilant  autem  ignem  lereti  folle. 
Hunc  procul  dubio  stalum  describit  Malachias,  cum 
ait,  futurum  utsedeat  Deus,  ecu  1’aber  aurarius,  aurum 
argentumque  liquans  et  purgans.  Sacerdotes,  quos 
Dei  Filius  purgat,  novae  legis  ministri  sunt,  justitiae 
sacrificium  offerentes  Deo,  offerenles  sacrificia  in  jusli- 
tia.  llos  substituit  Deus  veteris  Teslamenti  sacerdo- 
tibus,  atque  a  vili  melallo  segregat ,  uti  plumbum  ab 
auro  argenloque  secernitur.  Yide  in  epislola  ad  Ile- 
braeos,  capp.  5,  7,  8,  9,  10,  quanto  nobilius  sacer- 
dotium  Jesu  Cbristi  silsacerdotio  posterorum  Aaronis, 
et  postremi  hujus  abolitionem,  ut  locum  priori 
faceret  (1). 

Yers.  5.  —  Accedam  ad  vos  in  judicio,  et  ero  testis 
velox  maleficis.  Cum  inter  vos  venero  ,  intelligetis , 

(1)  Yers.  4.  —  Et  placebit  Domino  sacrificium 
Juda,  el  Jerusalem.  Non  placuerant  an  lea  sacrificia  , 
quae  in  Solymilano  templo  offerebantur,  quia  multa  in 
illis  eraut  non  legitima.  At  post  severam  illam  purga- 
tionem  sacrificia  ofFerentur  in  Juda  ,  et  Jerusalem  , 
quae  Dominus  el  admitlet  gratus ,  et  placebit  sibi  in 
illis  vehementer ;  quia  ibi  primum  a  novae  legis  sacer- 
dotibus  augustissimum  Eucharistiaesacramenlum  obla- 
tum  est.  Sed  non  dubilo  in  Jerusalem,  et  Juda  Eccle- 
siam  intelligi ,  ubicumque  gentium  ilia  fuerit :  quia 
!  sicut  antiquae  legis  sacerdotes ,  novae  legis  ministros 
I  adumbrabant ,  unde  Levitarum  in  illis  nomen  saepius 
audimus  ,  sic  Jerusalem  et  Juda,  ubi  sacrificia  ionium 
rite  peragebantur ,  symbolum  quoddain  fuerunt ,  ct 
typus  Ecclesiae.  Alii  abler  putant ;  haec  mihi  explica- 
tio  magis  videtur  expedila. 

Sicut  diesseculi,  et  sicut  anni  antique  Dies  se- 
culi,  et  anliqui  anni  idem  significant ;  neque  aliquid 
aliud  ,  quam  ilia  sccula,  quae  non  lortge  h  mundi  con- 
slilutione  recesserunt,  qualia  fuere  Abel ,  Noe,  Abra¬ 
ham.  Et  quidem  gralissima  fuisse  Deo  ilia  sacrificia 
I’  ipsa  Scriptura  sacra  docel.  De  Abel  est  illud  pr;eclare 
i  Genes,  cap.  4  :  Respexit  Dominus  ad  Abel ,  et  ad  munera 
ejus.  De  Noe  cap.  8  :  Obtulit  liolocausta  super  altare ; 
i  odoralusque  est  Dominus  odorem  suavitatis.  De  Abra¬ 
ham  ,  Genes.  22,  dixit  Deus  :  Per  memetipsum  juravi, 
quia  fecisti  hanc  rein ,  et  non  pepercisli  Filio  luo  unige- 
nito  propter  me ,  benedicam  tibi ,  et  mullipticabo  semen 
tuum ,  etc.  De  sacrifieio  Melehisedec  nemo  dubilat , 
quia  illius  meminit  David,  Psal.  109  ,  et  Paulus  ad 
llebraoos ,  cap.  7 ,  el  eo  maxime  nomine  gralum  fuit, 
quod  typus  fuit  illius  sacrificii  quod  unum  in  Ecclesia, 
el  augustissimum  est.  lla  pene  Cyrillus. 

Haec  ego  sacrificia  ,  quia  maxime  nota  ,  alque  illu- 
slria  fuere,  proverbialem  puto  apud  Hebraeos  habuisse 
formam,  ila  ut  cum  aliquod  sacrificium  ,  seu  oblalio- 
nem  gratam  esse  Deo  cuperent,  hoc,  aut  alio  simili 
modo  precarentur :  Placeat  tibi  sicut  sacrificium  Abel, 
et  Abrahae,  etc.  Sic  sane  in  sacrifieio  Missae  facit  Ec¬ 
clesia  ;  ubi  cum  oblati  panis ,  et  calicis  meminisser , 
addit :  Supra  qua?  propitio ,  ac  sereno  vullu  respicere 
digneris  ,  el  accepla  liabere  ;  sicut  acccpla  liabere  iligna- 
lus  es  munera  pueri  tui  jusli  Abel ,  et  sacrificium  pa¬ 
triarchal  nostri  Abralue ,  et  quod  tibi  obtulit  summits 
sacerdos  tuus  Melehisedec ,  sanctum  sacrificium ,  imma- 
culatam  hostiam.  Quorum  verborum  sensum  optiine 
c_\ponit  Guillelmus  Durandus  in  Rationali  divin.  ofdc. 
fit).  4,  cap.  45  :  Hoc ,  inquit,  adv erbium ,  sicut ,  simililu- 
dinem  innuit ,  non  exprimit  quanlitatem.  Mult'o  enim 
acceptius  est  hoc  sacrificium  Deo  ,  quam  quod  obtulit 
Abel ,  quod  obtulit  Abraham,  quod  obtulit  Melehisedec  : 
valet  enim  amplius  res  quam  umbra;  veritus,  quam  Figura. 
Ipsam  ergo  similitudinem  magis  quam  quanlitatem  de - 
bemus  attendere .  (Sanctius.) 


aurum.  In  Orienle  fabri  aurarii  et  argentarii ,  el  qui 
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nt rum  ego  malum  probern,  mihique  placeant  impii, 
qucmadmodiim  asserere  audelis ,  cap.  2,  7.  Impios 
hosce,  quorum  iinpunilate  offendebamini,  accusabo, 
damnabo,  puniam.  Dei  Filins  mundum  Judoeorumque 
aelatis  suae  flagitia  doctrina  ct  exemplis  salis  damnavit. 
A  ila  omnis  alque  omnia  illius  verba  Judaeorum  super- 
biam,  bypocrisim,  falsamque  religionem  assidue 
damnavere.  Pollicelur  missum  iri  a  se  Spirilum  san¬ 
ctum,  qui  arguet  mundum  de  peccalo  ,  et  de  justitig ,  et 
de  judieio ,  Joan.  16,  8  :  De  peccalo  quidem ,  inquit 
Christus,  quia  non  crediderunt  in  me;  de  justitid  verb , 
quia  ad  Patrcm  vado ,  el  jam  non  videbilis  me;  de  judi - 
cio  autem ,  quia  princeps  hujus  mundijam  judicalus  est. 
Suae  denique  justitiac  specimen  exh-ibuit  severissime 
Dei  Filius  in  llierosolymam ,  il'lam  in  Romanorum 
potestatem  tradens,  faciensque,  ut  ingens  aded  Judae©- 
rum  numerussub  victorum  gladiis  caderet.  Exemplum 
profeetd  luculenlissimum ,  quo  ostendilur,  liominurn 
peccata  nunquam  non  a  Deo  spectari;  neque  ilia  pro- 
bare,  ubi  dissimulet,  aul  poenam  differat.  Explicari 
oplime  queunt  haec  de  altero  Servatoris  adventu,  cum 
is  ad  vivorum  mortuorumque  judicium  accesseril. 

Yers.  6.  —  Ego  Dominus,  et  non  mutor.  Idem  ille 
sum  semper,  qui  olim  fui.  Quid  vobis  argumenti  est, 
ut  seelus  impune  a  me  relictum  esse  doceatis?  Nonne 
superbos  semper  dejeci,  humilesque  et  pauperes erexi? 
Scnnacheribum  inspicile,  Nabuchodonosorem,  Cam- 
bysem :  quam  acriter  in  illos  animadverli  ?  Sententiam 
non  mulo  :  qui  has  humani  generis  pestes  imitantur, 
eorum  exemplo  peribunt.  Spectate,  quanlopere  Abra- 
bami  genus  hactenus  amaverim ;  uti  vos  ab  iEgypto 
reduxerim ,  atque  e  caplivitate  revocaverim  :  Ego 
Dominus ,  ct  non  mutor.  Servavi  ego  vos,  alque  ab  i 
exitio  probibui :  Et  vos ,  filii  Jacob ,  non  estis  consumpti. 
Falso  igitur  dicilis,  me  uti  inconstantia ,  et  eos  qui 
male  agunl,  mihi  esse  amicos.  Bene  pieque  agile; 
slatirnque  experiemini,  quantopere  vos  derensurussim, 
rneisque  beneliciis  cumulaturus  :  Revertimini  ad  me,  et 
r evert ar  ad  vos ,  v.  7. 

Ilebr. :  Quoniam  ego  Dominus  noniteravi,  ilerum  non 
incepi,  el  vos  non  destitislis.  Yos  secundo  nonferii, 
penilus  non  perdidi ,  ceu  hostem  humi  stratum ,  qui 
iteratis  ielibus  conficitur  :  at  dementia  mea  vestris 
a  flagitiis  vos  non  removit.  Aliter  :  Ego  enim  Domi¬ 
nus  non  odi  vos ;  et  vos,  filii  Jacob,  non  cessaslis  peccare. 
Meomcl  ingenio  ad  poenas  de  vobis  sumendas  non 
feror  :  at  vos  me  provocare  non  desiistis.  Septuag.  : 
Quoniam  ego  Dominus  Deus  vesler,  et  non  mutor;  et  vos, 
filii  Jacob ,  non  recessislis ,  v.  7,  ab  injusliliis  palrum 
veslorum  (1). 

Yers.  8.  —  In  quo  configimus  te?  In  decimis  et  in 
PRiMiTiis,  quas  non  reddilis.  Nova  in  Judaeos  expostu¬ 
late.  Teslalur  Deus,  sese  ipsorum  incuria  solvendis 
decimis  ae  primiliis ,  quae  templo  el  sacerdolibus  de- 
bebantur,  gravissime  offend i.  Innuitv.  10,11,12, 

(1)  Vers.  7.  —  Convertimini  ad  me.  Non  quod  ini¬ 
lium  poenitentiae  sit  ab  bomine ,  sed  monet  ut  homo 
vocanlem  audiat,  ct  trahentem  sequatur. 

(Munslerus.) 
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sterililatem  ,  qua  universa  Judaeorum  regio  hactenus 
squaluerat,  poenam  fuisse  incuriae,  qua  illi  muneris 
sui  ofticia  expleverant.  Eademesse  fames  non  videlur, 
quam  Aggacus  1,  7,  et  ZachariasS,  11,  orlam  narrant 
ab  Judaeorum  negligent  a  ,  rpua  templi  instaurationi 
minime  incubuerunt.  Malacbias  recentior  est  utroque 
hoc  propheta,  plurium  annorum  intercapcdine. 

Eadem  Hebraica  vox,  quam  S.  Hieronymus  hie 
reddidit  configere,  injuria  afficere,  a  Sepluaginta  ver- 
litur,  supplantare ,  calce  ferire.  Dicilis  :  In  qnosupplan- 
tavimus  te?  Yel  :  In  quo  te  calce  feriimus ,  equi  ceu 
lascivi  ac  pingues,  qui  accedentes  calce  feriunt? 
Simile  facinus  vitio  vertit  Deus  filiis  Ileli,  1 .  Beg, 2, 29: 
Quare  calce  abjecistis  victimam  meam  et  munera  mea  ? 
At  non  eadem  in  Hebraeo  vox  legitur.  Aquila  ct  Sym- 
maehus  :  In  quo  fraudavimus  te?  Q ua  re  te  spoliavi- 
mus?  Hebraica  vox  proprie  sonat  confodere,  clavis 
figere,  apud  Chaldaeos  et  Tyrios;  injuria  afficere,  pro¬ 
vocare,  pungere,  vi  capere. 

Yers.  9.  — In  penuriavos  maledicti  estis.  Hebr. : 
Exsecratione  exsecrabiles  estis ,  et  me  offenditis ,  omnis 
gens  simul.  Ab  Hebraeo  et  Vulgata  magnopere  discre¬ 
pant  Septuaginta  :Etvos  transversum,  cum  contemplu, 
me  intuemini ,  el  me  vos  calce  ferilis.  Annus  implelus  est. 
Quid  haec  exsecratio  sit,  dequa  propheta,  ipsaversione 
tradit  S.  Hieronymus ;  regionis  nimirum  sterilitas,  a 
Deo  missa  ob  neglectam  a  Judaeis  decimarumoblatio- 
nem,  Domini  sacerdotibus  solvendam  (1). 

(1)  Yers.  10.— Inferte  omnem  decimam  in  horreum. 
In  horrea ;  nempe  sub  fidis  cuslodibus  qui  sacerdoli¬ 
bus  et  Lev  itis  suas  partes  erogent.  Hoc  prophetae 
monitum  secutus  est  Nehemias  13, 12, 13.  Et  sit  cibus 
!  IN  DOMO  MEA.  »]"1D  rapiuam  proprie  significat.  Ita  hie 
vocatur  id  quod  altare  abripit  de  victimis.  Illi  prefe¬ 
ct  apothecae  curent  ut  de  obventionibus  iliis  sit  quod 
detur  in  altare  secundum  legem.  Probate  me  super 
hoc.  Periculum  de  me  facite.  Si  non  aperuero  vobis 
cataractas  coELi.  An  non  largum  dalurus  sim  imbrem, 
2  Reg  7,  19.  Et  effudero  vobis  benedictionem  usque 
ad  abundantiam.  Hoc  ideo  dicit  quia  jam  esuriri  coe- 
perat,  Nch.  5.  (Grotius.) 

Yers.  11.  —  Increpabo  ,  compescam  :  ut  increpet  te 
Dominus , compescat  ac  reprimat.  Sic,  increpuit  mare. 
Vobis redundat  in  Latino ;  aut  vobis, id  est,vestra  causa 
propter  vos.  Devorantem,  vel,  Comedentem.  Intelligit 
autem  locustam  exedentem  et  absumentem  omnem 
terrae  proventum.  Ne  orba  sit.  Orbam  dixit  pro  sterili. 
Potest  legi ,  ne  orbet  sese.  Quidam  ,  ne  orbel  vos  vilis. 
Alii,  ne  orbet  vobis  vitem  :  quod  referunt  ad  devoran- 
lem.  Neutrum  horum  mihi  arridet;  et  causas  habeo  , 
quas  non  commemoro,  ne  prolixior  sim.  Scholia  He- 
braica ,  ne  orbet  vitis  fructum  suum.  Aliquid  onmind 
subaudiendum  ,  si  non  recipitur  inlerprelatio  quam 

posui  :  do  qua  me  ambigere  profileor.  Nam  tu  orbo 
et  aborlio.  An  eliam  sign,  or  bus  sum  quaerendum  pulo 
diligentius.  Yet.  edit :  Nec  crit  slerilis  vinea  in  agro 
plane  a  me  est.  (Drusius.) 

Yers.  12.  —  Beatos  quoque  vos  dicent;  ad  ver- 
bum  ,  etbeabunt,  vel  bealificabunt.  Df.siderabilis  ad 
verbum,  beneplaciti ,  id  est,  eritis  homines  habilanles 
regionem  fertilissimam  et  amoenissimam. 

Vers.  13.  — Invaluerunt  super  me  verba  vestra. 
Praevaluerunt  contra  me  ,  el  quasi  onus  quoddani 
grave  me  opprimunt.  Sepluaginta :  Ingravdstis  super 
me  verbis  vestris  ,  id  est ,  molestissima  mihi  fuerunt 
verba  vestra.  Ilerum  reprehendit  blasphemiam,  de 
qua  cap.  2 ,  dicebat  :  Laborare  fecislis  Dominum  in 
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Vers.  14-. —  Et  quod  emolumentum,  quia  ambula- 
y i m us  tristes  coram  Domino?  Altera  Judmorum  que¬ 
rela  ,  cui  statira  respondet  proplieta.  Animos  coram 
te  ,  6  Deus ,  dejecimus,  jejunia  egimus,  excruciati 
sumus,  coram  te  humilissima  personarum  specie 
adfuimus  :  tu  non  respcxisli.  Ambulare  tristis,  indicium 
cst  hominis  jejunio  debilitali,  doloribusque  et  crucia- 
tibus  extenuati.  Velat  Dei  Filius ,  nc  discipuli ,  cum 
jejunia  duxerint,  moerorem  prseseferant,  Matih.  C,  16; 
solelque  Scriptura  jejunium,  moerorem,  poenitenliam 
bis  verbis  significare,  affligere  animam  suam.  Sepluag. : 
Ambulavimus  supplices  ante  faciem  Domini.  Recentiorcs 
multi  reddunl  Hebrceum  :  Quoniam  ambulavimus 
obscure,  in  luclu,  pullo  induli  ,  coram  Domino;  Glial- 
da;  us  ,  in  depressione  spiritus.  Apliiis  tamen  de  ore 
obscuro,  tristi,  atro,  moesloque  intelligitur. 

Vers.  15.  —  Reatos  dicimus  arrogantes;  siquidem 

.-ED1F1CATI  SUNT  FACIENTES  IMPIETATEM  ;  COnfirmali 

sunt,  quamvis  flagilia  sectentur.  Ad  verbum  :  Nos 
beat  os  censemus  super  bos;  eliam  cedificati  sunt  qui  ope- 
rantur  impietatem;  opulentas  familias  conslruunt, 
posleros  baberit  et  numero  et  opibus  florentes ,  Gen. 
16,  2;  50,  5;  Exod.  1, 21.  Sepluag.  :  Et  nunc  nos 
bentos  dicimus  alienos,  populos  qui  te  ignorant,  tibique 
minime  serviunt. 

Tentaverunt  Deum,  et  salvi  facti  sunt.  Periculum 
de  Domino  faciunt,  patienliam  illius  tentant,  impune 
in  ilium  peccant,  nullique  discrimini  obnoxii  sunt. 

sermonibus  vestris ;  quoniam  post  illam  increpalionem 
iteriim  ad  eamdem  blasphemiam  redierunt ;  cum 
eniiu  affligerentur  a  Deo  fame  et  egestate  propter  sce- 
lera  ,  et  propter  detractionem  decimarum  ,  non  se 
accusabant ,  scd  divinam  providenliam  ,quod  ditiores 
viderent  idololatras  quam  se.  (Ribera. ) 


Septuag.  :  El  restilerunt  Deo,  et  salvi  facti  sunt. 

Vers.  16.  —  Tunc  locuti  sunt  timentes  Domi- 
num...  Et  attendit  Dominus;  et  scriptus  est  li- 
ber  monumenti  coram  eo,  pro  iis  qui  Deum  verentur. 
Justi,  hac  impiorum  oralione  offensi,  mutuo  dixere’: 
Audiit  Deus  temeraria  haec  impiorum  verba,  quibus 
ipse  iniquilatis  arcessilur  :  audiit,  eaque  in  voluminc 
exarari  jussit,  quod  aliquando  resolutum  ac  patens, 
bosce  sediliosos  arguet,  quam  injuria  conquesti  fue- 
rint.  Contrariam  plane  sententiam  ex  hoc  loco  cli- 
ciunt  Sepluaginta  :  IIccc  oblocuti  sunt  qui  timenl  Do- 
minum.  Hac  de  re  quesli  sunt.  Alque  banc  senlen- 
liam  oplime  admittit  Ilebr.  Profecto,  teste  Scripturft, 
piissimi  quidam  viri,  uli  David  et  Jeremias,  visis  im¬ 
piorum  fortunis,  turbali  sunt,  primoque  lurbalionis 
impetu  conlineri  non  potuere,  quin  cum  Deo  quere- 
rentur.  Liber,  in  quo  servos  suos  amicosque  describit 
Deus,  ipsa  cst  immensa  illius  aequitas,  unicuique 
reddens  qua;  merelur.  Deum  exhibet  passim  Scriptura 
ceu  regem,  qui  mililes  ac  minislrosin  numerato  ba- 
bet,  atque  uti  judicem,  jus  unicuique  dicentem  ex  iis, 
quae  in  ipsius  breviario  inveniuntur.  Impiorum  flagi¬ 
lia  in  tabulis  ab  Jove  describi,  dicebant  Gracci. 

Vers.  17. —  Erant  mibi  in  peculium;  et  parcam 
eis,  sicuT  parcit  viR  FiLio  suo.  Ilebraica  vox,  segu- 
lah  proprie  sonat  pretiosum  quidpiam,  quod  sepo  ii- 
tur,  et  sludiose  servatur,  uli  aurum  et  gemmae,  etc. 
Peculium  apud  Latinos  cst  proprium  manci  pii  lu¬ 
crum,  id  quod  ipse  nomine  suo  sibi  parat.  Septua- 
ginta  :  Erunt  milii  in  acquisitionem,  hseredilas  mea, 
id  quod  ipse  mihi  paravi,  quod  mihi  peculiare  est;  et 
cligameos,  sicut  eligit  homo  filium  suum.  Aquila  :  Erunt 
mihi  in  peculiare,  et  parcam  eis,  uti  parcit  homo  filio 
suo.  Palris  more,  leniler  nimirum,  erga  illos  agam. 


CAPET  IV. 

1.  Ecce  enim  dies  veniet  succensa  quasi  caminus : 
et  erunt  omnes  superbi,  et  omnes  facicntes  impie 
talem,slipula  ;  et  inflammabit  eos  dies  veniens,  dicit 
Dominus  exercituum,  quae  non  derelinquet  eis  radicem 
et  germen. 

2.  Et  orietur  vobis  timentibus  nomen  meum  Sol 
justitise,  et  sanilasin  pennis  ejus :  et  egrediemini,  et 
salielis  sicut  viluli  de  armenlo. 

5.  Et  calcabitis  impios,  cum  fuerint  cinis  sub  plan- 
15  pedum  veslrorum,  in  die  qua  ego  facio,  dicit  Domi¬ 
nus  exercituum. 

A.  Memcnlole  legis  Moysis  servi  mei,  quam  man- 
davi  ci  in  Iloreb  ad  onmem  Israel,  prsecepta  el  ju- 
dicia. 

5.  Ecce  ego  mitlam  vobis  Eliam  propbelam,  an- 
tequam  veniat  dies  Domini  magnus  et  borribilis. 

6.  Et  convertet  cor  palrum  ad  (ilios,  ct  cor  filiorum 
ad  patres  eorum  :  ne  forte  veniam,  et  perculiam  ter¬ 
rain  anathematc. 


G IIA PITRE  IV. 

1.  Voila  qu'un  jour  viendra  semblable  a  une  four- 
naise  ardenle  ;  tous  les  superbes,  et  tous  ceux  qui 
commeltent  Eimpiele,  serontalorscomme  de  la  paille; 
et  ce  jour  qui  doit  venir ,  les  embrasera  ,  dil  le 
Seigneur  des  armees  ,  sans  leur  laisser  ni  gerine  ni 
racine. 

2.  Mais  le  Soleil  de  justice  se  levera  pour  vous,  qui 
avez  une  crainte  respeclueuse  pour  mon  nom ;  et 
vous  trouverez  votre  salul  sous  ses  ailes.  Vous  sor- 
tirez  alors  et  vous  tressaillerez  de  joie,  comme 
les  jeunes  boeufs  d'un  troupeau  bondissent  sur 
Eberbe. 

3.  Vous  foulerez  aux  pieds  les  impies,  lorsqu'ils  se- 
ront  devenus  comme  de  la  cendre  sous  la  planle  de 
vos  pieds,  en  ce  jour  oil  j’agirai  moi-meme,  dit  le  Sei¬ 
gneur  des  armees. 

A.  Souvenez-vous  de  la  loi  de  Moise  mon  serviteur, 
que  je  lui  ai  dontiee  sur  la  monlagne  d'Horeb,  afin 
qu'il  portal  a  lout  Israel  mes  preceples  et  mes  ordon- 
nances. 

5.  Voila  que  moi  je  vous  enverraile  propbete  Elie, 

|  avant  que  le  grand  el  epouvantable  jour  du  Seigneur 
j  arrive. 

6.  Et  ilreunira  lecoeur  des  peres  avec  leurs  enfanls 
et  le  coeur  des  enfants  avec  leurs  peres,  de  peur  qu’en 
venant  je  ne  frappe  la  lerre  d’anatheme. 


COMiMENTARlUM. 


Vers.  1. — Ecce  diesveniet  succensa  quasi  caminus. 
Pergit capitis  superioris  senlenlia,  rcspondetque  pro- 


pbela  lllorum  expostulalionibus,  qui  cum  impiis  fe 
licitcr  omnia  in  hac  vita  ccdere  conspicerent,  eft  tq 
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oflendebantur,  ade6qtic  Dei  aequitatem  accusabant. 

Non  semper  dissimulabit  Deus :  aderit  aliquando  ul- 
lionis  dies,  qui  impiis  ceu  ignis  eril  paleam  vorans,  ct 
obvia  quaeque  comburens.  Ilacc  ullionis  dies  ea  est, 
qua  Romani  bcllum  inlulere  Judaeis.  Bellicus  ignis  in 
Juda  conflagrabit,  totiusque  gentis  impiissimos  corri- 
piet.  IIos  Deus  ex  omnibus  lerrarum  plagis  colliget, 
ut  illos  ilierosolymis  ipso  Paschatis  die  claudat,  ne 
quis  justam  scelerum  suorum  poenam  elfugiat.  Porro 
ea  calamilas  in  illos  pracserlim  ruet,  qui  olim  clama- 
vere,  Mattb.  27,  25 :  Sanguis  ejus  super  noset  super  fi- 
lios  nostros.  Supremus  hominum  Dominus  ea  die  in- 
noxios,  a  reis  secernet.  Cbristiani,  cum  supremum 
hoc  Hicrosolymac  et  Judaicae  gentis  exilium  praevide- 
rcnt,  alio  secessere,  donee  procella  deferveret.  Quae 
bic  ad  verbum  de  suprema  Hierosolymce  obsidione 
per  Romanos  dicunlur,  de  supremo  etiam  judicio 
usurpantur ;  Palresque  et  inlerpretes  posteriori  hoc 
sensu  communius  intelligunt,  quemadmodum  et  ea 
Evangelii  verba,  ubi  ulrumque  locum  conjungit  Ghri- 
stus ;  signa  nimirum  quae  ad  supremain  Judaeorum 
perniciem,  et  quee  ad  supremum  judicium  speclant. 
i  Erunt  omnes  superdi.  Septuaginla:  Omnes  alieni,  que¬ 
madmodum  et  v.  1G,  Aquila  legit,  Superbi,  uli  Yulgata.  J 

Yers.  2.  —  Orietur,  voris  timentibus  nomen  meum 
Sol  justitle,  et  sanitas  in  pennis  ejus.  Qui  Deum 
timucrint,  acquissimi  hujus  judicis  adventum  ita  liila- 
res  intuebuntur,  uti  homo  in  tenebris  jacens  orienlem 
sibi  solis  lucem  videt,  cujus  jubar,  calor  et  radii  quo- 
dammodo  ilium  ad  incolumitatem  et  vilam  revocant, 
cum  el  hilarilatem  et  lucem  ipsi  afferant.  Solis  alae, 
de  quibus  hie,  ipsi  illius  radii  sunt.  Solem  et  auroram 
fingebant  llebraei  veluti  corpora  alis  el  anima  inslru- 
cta,  virtutis  ipsorum  causa  ct  pernicitalis ;  quemad-  I 
modum  ferine  profani  equos  et  quadrigas  soli  tribue- 
bant.  Poeticae  tropicaeque  locutiones. 

EgREDIEMINI,  ET  SALIETISSICUT  V1TULI  DE  ARMENTO. 

Hebraeus  :  Egrediemini ,  et  lascivietis,  ul  vituli  simul 
juncti  ut  frumenla  exculiant.  Pinguissimi  erant  boves 
in  banc  rem  deslinati :  terentium  enim  ora  nullo 
vinciebantur  freno,  licebatque  illis  pro  libito  frumen- 
tis  vesci,  uti  lex  sanciebat :  Non  ligabisos  bovis  teren- 
lis  in  area  fruges  tuas.  Deut.  25,  4  ;  1  Cor.  9,  9  ;  1  Tim. 

5, 18.  Hominem  hilarem  Jeremias  cum  juvenca  fruges 
terente  comparat,  c.  50,1 1 .  Plerique  tamen  recentiorum 
vertunt :  Salielis  instar  vilulorum  saginarii ,  qui  scili¬ 
cet  in  saginario  clausi  tenentur,  convivio  vel  sacrificio 
destinati :  atque  haec  certe  versio  probabilissima  om¬ 
nium  mibi  videtur.  Hebraica  vox  marbek  locum  signi- 
licat,  ubi  pecus  saginatur ,  uli  ex  omnibus  iis  locis 
discimus,  in  quibus  ea  vox  legitur.  Pylhonissa  mulier 
a  Saule  consulta  vitulum  saginatum  (  marbek),  quern 
ilia  alebat,  regi  apposuit,  1  Reg.  28,  24.  Amos  6,  4, 
vilio  verlit  locupletissimis  Israelitarum,  quod  vitulos 
de  medio  agri  vel  saginarii  in  cibum  adhibeant.  Deni- 
que,  quamvis bourn  terentium  ora  nullo  freno  vinci- 
rentur,  aefrumentis  expleri  pro  libito  iis  liceret,  bic 
tamen  labor  levis  esse  non  polerat  :  quod  si  levis, 
brevior  eerie,  quam  ut  earn  duntaxat  in  rem  boves 
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alerentur  :  nihilque  ineptius  foret,  quam  haec  liomi- 
num  bilarum  comparatio  cum  vilulis  in  area  salienli  > 
bus  terenlibusque.  Nihil  conlrarium  magis  bobus  bis- 
ce  quam  exullare,  cumet  jugum  ferrent,  ctvicoacti 
lererenl,  ab  agricolis  exagitati. 

Yers.  3.  —  Calcabitis  impios,  cum  fuerint  cinis 
sub  planta  pedum  vestrorum.  Yilulis  lasci vien libus 
similes  erilis,  atque  hosles  pede  lerentibus  ceu  pul- 
verem  sive  cinerem,  consumptis  igne  inimicis,  atque 
in  pulverem  redactis.  Sunt  qui  de  Cbristianis  expli- 
cent;  quibus  jucundum  fuit  intueri  severitatem,  qua 
Deus  in  impiam  Ilierosolymam  animadvertit,  quique 
sedes  super  urbis  rudera  et  cineres  posuere,  condila 
iterum  JMia,  unde  Judaei  (am  diu  exulavere ;  ita  ut 
urbem  longe  prospicientes,  ingredi  non  auderent. 

Yers.  4.  —  Mementote  legis  Moysi.  Legem  Mosai- 
cam  studiosissime  et  constantissime  servate  ad  eos 
usque  dies,  quos  preedixi,  donee  angelus  Domini  ad- 
veniat,  illique  vias  sternat.  Ad  ea  usque  tempora  mil- 
lus  erit  Judaeis  propheta  :  unica  vobis  regula,  uni- 
cumque  solatium  vobis  futura  sunt  Moysis  institula, 
quo  enixius  optetis  veslrae  liberlatis  diem,  divinique 
praecursoris  adventum,  in  Elice  spiritu  et  virlute  ven¬ 
turi,  Luc.  1,  17,  quo  ad  Dominatorem  quem  exspeclatis, 
el  ad  angelum  teslamenli  quem  tamdiu  vultis,  ducamini, 
supra.  3,  1. 

Yers.  5.  —  Ecce  ego  mittam  vobis  Eliam  pro- 
thetam  antequam  veniat  dies  Domini  magnus  et  hor- 
ribilis.  Intelligi  ba^c  possunt  turn  de  primo,  turn  de 
secundo  Jesu  Cbristi  adventu.  Ante  Servalorisorlum, 
Joannes  Baplista  venit ;  qui,  antequam  Cbristus  inter 
homines  praeconum  voce  agnosceretur,  ilium  praedi- 
xit,  designavit,  ostendit,  et  coram  discipulis  atque 
Judaeis  confessus  est.  Yidimus  temporalem  Cbristi 
primiim  advenienlis  orlum ,  quamvis  infirmitate  ct 
dementia  distinclum ,  terribilem  nibilominus  fuisse 
Judaeis,  earum  calamitatum  causa,  quae  ipsum  conse- 
cutac  sunt,  Judaeorum scilicet  damnationis,  ruinarum- 
que  urbis  ac  templi.  Poslremuin  bunc  adventum  bic 
speclasse  potissimiim  videtur  Malachias.  Docct  lucu- 
lentissime  Cbristus,  Mattb.  11,14, 17, 11, 12,  Joannem 
Baptislam  ipsum  esse  Eliam,  quem  Judaeipraestolaban- 
tur;  divinumque  praecursorem  inter  homines  venisse, 
virtute  et  constantia  Eliae  instructum,  ut  incredulos 
|  converleret,  Judaeosque  ad  majorum  suorum  fidem 
et  justitiam  revocaret.  Addit  Mattb.  17,  12,  aures  illi 
praebuisse  Judacos,  sed  pro  libito  in  ilium  insaniisse; 
ac  nihilo  mitius  in  se  ipsum  acturos.  At  Judaeorum 
facinus  diu  impune  non  fuit. 

Palrcs(l)  et  interpreles  vulgo  locum  bunc  de  su- 


(1)  Ita  Justin.,  Mart.,  Dialog,  cum  Tryphone;  Ter- 
tuil.,  lib.  de  Anima,  c.  35,  50;  Martyr  Iiyppolit., 
serin,  de  Anticbristo,  bom.  58,  in  Matth.  Ambros. 
in  Luc,  1.  1  ;  llieron.  in  c.  10  Mattb.  et  in  c.  17,  el  in 
j  Malach.  bic;  Theodor,  bic;  Cyril.  Alex,  in  bunc  loc. ; 

|  August.,  1.  20  do  Civit.,  c.  29;  Greg.  Mag.,  bom.  7 
in  Evangelia,  et  alii  plures.  Yide,  si  placet.'Malvenda 
de  Anticbristo  lib.  9,  cap.  G,  Sanct.  bic,  Natal. 
Alex..  Hist.  vet.  Testam.  tom,  2,  dissert.  6. 
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premo  judicio,  alleroque  Servaloris  adventu  expli- 
canl;  idque  ipsum  legentibus  slatim  occurrit.  Constanti 
nnoquc  consensu  tradunt  Synagoga  et  Ecclesia  Chri¬ 
stiana,  Eliam  revera ipsaque  persona  ante  mundi  exi- 
lum,  esse  venturum,  ut  Anticbristo  resistat,  et  Ju- 
d;uos  ad  Christum  revocet.  Joannis  Baplistseadventus, 
lemplique  et  Hierosolymae  excidium,  quanquam  re- 
ipsa  contigerint,  figura  duntaxat  fuere  veri  Eliac  ad- 
venlfts  sub  exitum  seculorum ,  terrihilisque  judicii, 
<{uod  in  universos  late  homines,  legum  suarum  viola- 
lores,  et  criminis  seclatorcs,  exercehit  Deus. 

Vers.  6.  —  Convertet  cor  patrum  ad  filios, 
et  cor  filiorum  ad  patres.  Ecclesiam  cum  Synagoga, 
et  cum  Ecclesia  Synagogam  conciliahit  Elias;  atque 
hujus  conjunclionis  centrum  futurus  est  Christus  : 
gentes  duae  in  unam  coalescent :  una  erit  fides,  una 
Ecclesia.  Judaei  ,  utpole  velusliores,  nuncupantur 
patres;  ethnici  ad  Christum  conversi,  quippe  in  veri 
Dei  cognilione  reccnliores,  filiorum  nomine  signi- 
ficantur.  Nulla  erit  inter  ulramque  gentem  simultas 
aut  invidia  :  Ephraim  non  oemulabitur  Judam,  el  Ju¬ 
das  non  pugnabit  contra  Ephraim ,  Isai.  11,  13. 

S.  Joannes  Baptista  sludiosissime  lahoravit,  ut  cum 
tiliis  patres,  et  cum  patribus  filios  conciliaret,  verho 
praedicans  el  gestis  :  hortahatur,  constanlissime  ar- 
guebat  vitia  et  scelera,  quibus  Judaei  aetatis  suae  tenc- 
bantur;  illosque  revocabat  ad  majorum  virtutem  ac 
fidem,  quorum  mores  parum  adeo  suis  moribus  ex- 
primebant.  Monebat,  fruslra  illos  gloriari,  quod  ge¬ 
nus  ex  Abrahamo  ducerent,  Luc.  3,  8,  cujus  fidem  et 
obsequium  erga  Deum  adeo  non  imitabanlur.  Proxi- 
mum  atque  imminentem  Dei  furorem  praedicebat,  iu- 
quiens,  seeurim  raidicibus  arborumiamadmotamesse, 
ut  illas  dejieeret,  ibid.,  v.  9.  Nihil  denique  neglexit, 
quo  filiorum  animi  cum  majoribus  suis,  palriarchis 
atque  prophetis  conciliarenlur,  hortatus,  ut  Christum 
Jesum,  a  suis  ipsorum  majoribus  praedictum,  cxspecta- 
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ium,  optatumque,  ct  antequam  is  inter  homines  na- 
sceretur,  adoralum,  agnoscerent. 

Haec  locutio,  Convertet  cor  patrum  ad  filios ,  signi- 
ficare  potest,  ilium  parentes  cum  filiis,  et  filios  cum 
parentibus  conciliaturum.  Ubi  legeris,  palrcm  arma 
capere  in  filium ,  et  filium  in  patrem,  exlremam  re¬ 
rum  lurbationem,  helium  saevissimum  atque  intesli- 
num  inlelligis.  Nuntiavit  Joannes  Baptista  Servaloris 
adventu m,  qui  parentes  filiosque,  Judieos  atque  eih- 
nicos,  veteres  palriarchas  et  ex  Judaeis  illos,  qui  in- 
stilutionibus  suis  aures  animumque  praebuere,  conci- 
liavit.  Cum  caeleris  helium  minime  cessavit,  ut  idem 
ait  Matth.  10,  34  :  Non  veni  pacem  mittere,  sed  gla- 
dium.  Salebras  omnes  abstulit,  omnesque  legis  et  pro- 
pheiarum  locos,  de  quibus  disceptabatur,  explicavil. 
Quidquid  pugnans  in  sacris  Scripturis  videbatur,  in 
j  se  uno  conjunxit;  cum  et  Deus  esset  atque  homo, 
morti  obnoxius  et  mortis  expers.  Dominus  ac  servus, 
gereretqueconjunctamcuminfirmitateomnipolenliam. 

Fxplicari  denique  potest  ita  :  Convertet  patres  una - 
que  filios ,  et  filios  quemadmodum  patres ;  utrosque  ad 
verum  Dei  cultum  reducet.  Fil'd  cum  patribus  abso- 
lutam  significant  Judaeorum  omnium  conversioncm, 
nemine  prorsiis  excepto,  qualis  sub  mundi  exitum 
eventura  est :  Donee  plenitudo  gentium  intraret,  et  sic 
omnis  Israel  salvus  fieret.  Roman.  11,  26. 

Ne  forte  percutiam  terram  anathemate.  Ycl  : 
Ne  forte  veniamet  devoveam  terram  anathemati ;  quem¬ 
admodum  eas  urbes  ac  regiones  ,  quarum  incoke 
delenlur,  absolutoque  exitio  devoventur,  Deut.  7,  26. 
Septuag.  :  Ne  percutiam  terram  ^.penilus.  Ex  paucis 
hisce  verbis  discimus,  minas,  quas  hie  legimus,  spe- 
clare  polios  Hierosolymae  excidium  quam  supremum 
judicium.  Quorsum  enim  in  seculorum  exilu  minila- 
turus  est  Deus  :  Converlimini,  ne  terram  penitus 
perdam  ?  An  populiconvcrsio  obstarct,  nedestrueretur 
terra  aut  incendio  absumeretur  ? 
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DES  MACHABEES. 

(BIBLE  DE  VENCE.) 


Non  seulement  on  pent  gouter  un  plaisir  singulier  q 
dans  la  lecture  des  deux  lin  es  canoniques  des  Macha-  | 
bees,  ou  tout  est  merveilleux,  el  tient  memedu  mira-  | 
cle,  parce  que  e’est  Dieu  qui  suscilc  par  une  vocation  | 
extraordinaire ces  genereux  defenseurs  de  sa  loi  cl  de  | 
son  alliance ;  c'esl  lui  qui  les  conduit  par  une  assis-  j 
lance  parliculiere  de  son  Esprit ;  e’est  lui  qui  les  sou-  I 
tient  par  une  protection  visible  de  son  bras,  et  qui  I 
combat  lui-meme  en  toutes  rencontres  par  eux  ctpour  | 
eux  ;  mais  on  y  trouve  aussi  partout  de  grandes  in-  j| 
struclions  pour  toutes  sortes  d’etals,  de  grands  cxem-  | 
pies  de  toutes  sortes  de  vertus. 

La,  nous  apprenons  a  obeiraux  puissances  en  lout  I 
ce  qui  est  juste  el  conformea  la  loide  Dieu  ;  mais  non  j| 


pas  jusqu’a  craindre  d’encourir  leur  disgrace,  quand 
lours  ordres  se  trouvent  Contraires  a  cclte  divine  loi : 
car  e’est  alorsqu’il  faut  dire,  apreslepere  desMaclia- 
bees,  ce  que  le  priiice  des  apotres  a  dit  depuis  :  11 
faut  obeir  a  Dieu  plutot  qiiaux  hommes. 

Ici  nous  apprenons  a  perdre  tout,  plutot  que  de  nous 
departir  de  la  foi  que  nous  avons  promise  a  Dieu  ;  a 
souffrir  tons  les  tourmenls,  plutot  que  de  conlrevenir 
a  scs  ordonnances  ;  a  confesser  son  nom  sans  degui- 
sement,  dftt-il  nous  en  coftter  la  vie,  plutot  que  de  la 
racheter  par  une  dissimulation  lache  et  hontcuse,  bien 
persuades  que  la  sincerite  du  culte  qu’on  se  flatle  de 
rendre  a  Dieu  dans  le  secret  du  eoeur  nejustifiera  ja¬ 
mais  l<‘  culte  apparent  qu’on  fail  semblant  de  rendre 


a  Belial,  parce  que  cos  menagements  politiques  nesont 
que  les  fruits  d’une  prudence  charnelle  qui  donne  la 
mort. 

La,  on  apprend  a  regarder  tousles  maux  temporcls 
plutot  comme  des  dons  dela  misericorde  de  Dicu,  que 
comine  des  fleaux  de  sa  colere ;  a  baiser  avec  respect 
la  main  qui  chatie  ;  a  recevoir  ses  coups  avec  action 
de  graces,  bicn  loin  de  sc  revoller  centre  ellc  par  le 
jnurmure ;  a  les  craindre  moins  que  la  profanation  de 
cc  sanctuaire  interieur  quo  cliacun  doit  dresser  a  Dicu 
dans  son  coeur,  pour  y  bruler  en  sonbonneur  unevic- 
time  d’humilile,  avec  le  feude  la  charile. 

Ici,  on  apprend  a  purifier  ce  sanctuaire  par  les  lar- 
mes  d'une  sincere  penitence,  quand  ila  eie  profane 
par  celte  idole  de  jalousie,  qui  n’est  autre  que  l’amour 
criminel  d’un  objet  cree ;  a  y  delruire  l’autel  qu’un  feu 
elranger  y  a  souille  ;  a  en  faire  un  de  pierres  toules 
neuves,  c’esl-a-dire,  a  se  faire,  avec  le  secours  de  la 
grace  divine,  un  coeur  nouveau,  dont  la  consecration 
ne  se  renouvelle  pas  seulement  lous  les  ans  par  une 
fete  solennelle,  comme  la  dedicace  du  temple  de  Je¬ 
rusalem,  mais  se  perpetue  en  quelquesorte  a  tous  les 
moments  de  la  vie,  par  une  reconnaissance  parfaite  , 
qui  ne  perde  jamais  de  vue  un  si  grand  bienfait  de  la 
misericorde  de  Dieu. 

Car,  apres  tout,  si  d’un  tfite  on  voit  la  que  Dieu  se 
declare  le  vengeur  de  son  temple  en  faveur  de  ceux 
qui  le  servent  avec  fidelite,  d’un  autre  cote  on  y  voit 
aussi  qu’il  ne  laisse  pas  longtemps  impuni  l’abus  des 
choses  sainles  ;  qu’il  n’en  differe  la  peine  que  pour  la 
rendreplus  eclatante;  mais  que  la  plus  terrible  peine 
qu’il  tire  ici-bas  esllorsqu’il  permet  dans  sa  colere  la 
profanation  du  temple  meme,  la  perte  de  la  foi,  l’ex- 
tinction  de  la  Religion. 

Enfin  on  voit  parlout  dans  cette  histoire  des  per¬ 
secutions  de  la  Synagogue  sous  Antiochus,  une  image 
des  prosecutions  que  l’Eglise  a  eues  a  soutenir  depuis 
sous  les  empereurs  paiens,  et  de  celles  qu’elle  aura 
a  soutenir  dans  les  derniers  temps,  sous  la  domina¬ 
tion  des  ennemis  du  nom  chrelien  sous  le  regne  de 
I’Anlechrist.  Mais  on  y  voit  aussi  la  preuve  de  celte 
verile  si  terrible  de  l’Evangile :  Beaucoup  d’appeles, 
pen  d'elus.  On  y  voit  que  tandis  qu’une  multitude 
d'hommes  perfides  et  ingrats  abandonnent  la  loi  du 
Seigneur,  il  est  peu  d’hommes  fideles  qui  gardent 
son  alliance  ;  el  la  tentation  sert  a  les  faire  con- 
naitre. 

Ainsi,  non  seulement  les  vertus  des  saints  qui  nous 
y  sont  depeintes  avec  de  si  vives  couleurs  nous  edi- 
fient,  mais  les  passions  memes  des  plus  grands  pe- 
cheurs,  que  nous  y  voyons  portees  jusqu’a  l’exces, 
nous  y  inslruisent,  par  la  punition  qui  les  suit  de 
pres.  La  chute  promple  des  Jason,  des  Menelaiis, 
des  Alcime,  qui  n’achetent  a  prix  d’argent  la  grande 
sacrificature,  que  pour  dominer  sur  la  foi  des  peoples, 
ct  la  pervertir,  apprend  aux  ambilieux  que  leur  pro- 
sperite  passagere,  dans  l’Eglise  on  dans  le  siecle,  ne 
se  lermine  qu’a  d’eternelles  douleurs.  La  plain  subile 
qui  humilie  le  superhe  Antiochus,  jusqu’a  lui  faire 
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implorcr  la  misericorde  du  Dieu  d'Israel,  qu’il  avail 
insulte  avec  taut  d’arrogance,  mais  qui  ne  le  conver¬ 
ts  pas  jusqu’a  le  rendre  digne  de  la  misericorde  qu’il 
demande,  apprend  aux  pecheurs  d’habitude  qu’on  ne 
se  moque  pas  de  Dieu  impunement;  que  ce  souverain 
Jugc  se  l  it  souvenl  des  pleurs  des  mourants  qui  se 
sont  moques  de  ses  menaces  pendant  leur  vie;etque 
la  mort  dans  le  peche  est  une  suite  presque  inevitable 
de  la  vie  qu’on  a  passee  dans  1’impenitence,  parce 
qu’un  repentir  lardif,  qui  n’a  que  des  motifs  humains, 
ne  peut  reconcilier  Dieu  avec  un  coeur  qui  demeure 
ennemi  de  la  justice. 

Ce  n’est  la  qu’une  petite  parlic  des  instructions  re- 
pandues  presque  a  l’infini  dans  ces  divins  livres  pour 
affermir  la  foi,  el  regler  les  moeurs  des  chretiens  en 
general.  Que  serait-ce  si  l’on  voulait  recueillir  toutes 
celles  qui  peuvent  convenir  a  chaque  condition  en 
particular,  dans  les  actes  heroiques  de  mille  vertus 
differentes  qu’on  y  voit  briller  partout?  Par  exemple, 
quelle  instruction  pour  les  princes,  les  conquerants, 
les  gens  de  guerre,  dans  la  conduite  pleine  de  piete 
de  ces  grands  heros,  qu’on  y  voit  toujours  vainqueurs 
dans  leur  combats,  couvrant  le  camp  ennemi  d’une 
multitude  innombrable  de  morls,  souvent  sans  perdre 
'  un  seul  de  leurs  gens,  mais  qu’on  y  voit  toujours 
I  aussi  se  preparant  au  combat  par  la  priere,  qu’ils  con- 
!  tinuent  meme  pendant  plusieurs  jours,  yjoignantquel- 
|  quefoisun  jeune  volonlaire,  gardant  meme  dansl’ardeur 
du  combat  lejeune  prescrit  par  la  loi,  ne  comptant  que 
sur  la  puissance  du  bras  du  Seigneur  dans  le  fort  de 
la  melee,  ne  s’y  proposant  que  la  gloire  de  Dieu  pour 
i  fin,  ne  rapportanl  qu’a  Dieu  toute  la  gloire  du  succes 
par  des  actions  de  graces  solennelles  qui  suivent  tou¬ 
jours  la  victoire  ;  ne  profitant  des  depouilles  de  l’en- 
neini,  que  pour  en  orner  le  temple,  au  retablissement 
duquel  ils  donnent  leurs  premiers  soins,  ou  pour  par- 
lager  ces  fruits  de  la  guerre  avec  les  pauvres  et  les 
faibles  ,  qui  n’ont  pu  en  partager  les  fatigues  avec 
j  eux ! 

11  est  vrai  qu’un  parti  de  ces  genereux  defenseurs 
I  de  la  palrieest  defait  une  fois,  pendant  que  tout  plie 
sous  leurs  coups  partout  ailleurs.  Mais  e’est  que  les 
!  chefs  de  ce  parti  marchent  a  l’ennemi  contre  l’ordre, 

I  et  qu’ils  se  proposent  moins  l’honneur  du  Dieu  de  Ja- 
]  cob  que  leur  propre  gloire.  Aussi  ne  son t-ils  pas  de 
1  la  race  de  ceux  par  qui  le  Seigneur  a  voulu  sauver 
Israel.  Mais  en  cela  meme,  quelle  instruction  pour 
tout  liomme  constilue  en  dignile,  et  principalement 
pour  ceux  qui  sont  dans  les  premiers  posies  de  l’Eglise, 
de  ne  pas  employer  contre  l’ordre  de  Dieu  les  armes 
spirituelles  que  l’Eglise  leur  met  en  main  contre  1’cn- 
ncmi  de  Dieu  qui  est  le  peche,  de  ne  marcher  jamais 
a  ces  saints  combats  que  pour  la  fin  pour  laquelle 
ils  sont  envoyes;  comme  ils  ne  doivent  jamais  s’en- 
gager  dans  celte  milice  sainle,  qu’apres  des  assuran- 
i  ccs  raisonnables  de  la  vocation  de  Dicu  ! 

i 

De  meme,  quelle  instruction ,  cl  pour  les  peres, 
dans  les  sages  avis  de  Mathalhias  mourant  a  ses  cn- 
|;  fants,  auxquelsilne  laisse  pour  heritage  que  la  crairde 
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du  Seigneur,  etl’amour  de  sa  loi ;  et  pour  les  meres 
chreliennes,  soit  dans  la  generosite  de  ces  deux  fem¬ 
mes  fideles,  que  loules  les  menaces  d’Antiochus  ne 
peuvent  empecher  de  donner  le  sceau  de  l’alliance  du 
Seigneur  a  leursenfanls  par  lacirconcision,  pour  obeir 
h  la  loi ;  soit  dans  le  courage  male  de  celte  mere  de 
sept  jeunes  martyrs,  qui  ne  se  croit  jamais  plus  veri- 
tablement  mere,  que  quand  elle  les  enfanle  pour  le 
ciel  par  la  mort  a  laquelle  elle  les  anime,  et  qu’elle  j 
couronne  par  la  sienne ! 

Peut-etre  neanmoins  que  pendant  tant  d’actions  si  ! 
dignes  de  louanges  dans  ces  grands  homines,  il  s’en  j 
trouvera  quelques-unes  qui  paraitront  avoir  besoin 
d’apologie,  a  ceux  qui  ne  jugenl  des  choses  que  par 
l’ecorce,  sans  porter  leurs  vues  plus  loin.  Et  premie- 
remcnt  il  semble  bien  plus  conforme  aux  regies  de  la 
piete ,  de  souffrir  en  patience  la  persecution  ,  que  de 
la  repousser  par  la  force ,  connne  ont  fa i t  les  Macha- 
bees,  surtout  quand  on  la  souffre  de  la  part  des  prin¬ 
ces  memes  auxquels  on  doit  l'obeissance.  Mais  si  Ton 
considere  d'abord  que  ce  n’est  que  par  Inspiration 
de  Dieu  qu'ils  se  sont  portes  a  secouer  le  joug  des  Sy- 
riens,  auqucl  leur  nation,  libre  de  sa  nature,  n’avait 
ele  assujelie  que  par  un  effel  de  la  colere  du  Seigneur; 
si  Pon  considere  ensuite  que  la  protection  continuelle 
de  sa  main,  qu’ils  ont  eprouvee  dans  toutes  leurs  en- 
lreprises,  est  une  preuve  indubitable  qu’ils  ne  les  ont 
iormees  que  par  le  mouvement  de  son  Esprit;  on 
comprendra  aisement  que  le  iegislateur  etant  au-des- 
sus  de  la  loi,  Dieu  qui  est  le  souverain  maitre,  apres 
avoir  tenu  lesj  Macbabees  soumis  aux  Syriens  pen¬ 
dant  tout  le  temps  qu’il  avait  destine  pour  leur 
epreuve  ,  a  pu  les  affranchir  de  celte  servitude  dans 
le  temps  marque  pour  leur  delivrance  ;  et  qu’ils  ont 
pu  secouer  ce  joug  par  son  ordre,  sans  etre  coupables 
de  revolte  a  ses  yeux ;  comme  leurs  peres  autrefois 
purent  bien,  par  le  merae  principe,  depouiller  les 
tfgyptiens,  sans  dtre  coupables  de  larcin. 

11  semble  encore  qu’apres  tant  de  preuves  d’une 
continuelle  assistance  de  Dieu ,  il  elait  peu  digne  de 
la  piete  de  Judas,  de  mettre  sa  confiance  dans  les 
homines,  en  conlractant  alliance  avec  des  idolalres, 
c’est-a-dire,  avec  les  Romains.  Mais, outre  qu’il  ne  faut  j 
pas  tenter  Dieu,  en  negligeant  les  moyens  humains 
que  sa  providence  presente,  n’etait-ce  pas  une  chose 
louable  dans  Judas,  de  cbercher  a  epargner  le  sang 
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de  ses  ennemis,  pour  assurer  le  repos  de  son  peuple, 
en  reprimant  leur  mauvaise  volonle  contra  lui  par  la 
crainte  d’un  allie  qui  paraissait  plus  puissant  qu’eux. 
Apres  tout,  si,  consultant  plus  encela  la  prudence  hu~ 
maine  que  l’Esprit  de  Dieu,  Judas  a  fait  une  faute  ;  et 
si  c’est  pour  Ten  punir  que  plus  de  deux  mille  de  ses 
soldats,  manquant  de  coeur  lout  d’un  coup,  l’aban- 
:  donncnt,  pendant  qu’il  ne  restc  aupres  de  lui  que  liuit 
cents  liommes  pourfaire  tete  a  une  armee  formidable, 
la  maniere  courageuse  et  pleine  de  foi  avec  laquelle  il 
se  livre  a  la  mort,  en  combattant  pour  la  gloire  du 
Dieu  d’Israel  jusqu’au  dernier  soupir,  la  repare  plei- 
nement.  Et  celte  faute,  s'il  yen  a  quelqu’unc,  devieut 
en  meme  temps  une  belle  legon  pour  lous  les  princes 
|  Chretiens,  par  foccasion  qu’elle  donne  a  riiistorien 
|  sacre  de  leur  faire  voir  dans  le  caractere  de  la  rcpu- 
blique  romaine,  toute  paienne  qu’elle  etait,  une  pro¬ 
bite  morale,  une  droiture,  une  equite  naturelle,  ca- 
pables  d’exciter  l’emulation  de  ceux  qui  soul  eclaires 
de  la  lumiere  surnaturelle  de  la  foi. 

L’action  de  Razias,  homme  d’ailleurs  recomman- 
dable  par  sa  religion  parmi  les  Juifs,  qui  se  tue  lui- 
meme ,  est  encore  moins  excusable,  si  ce  n'est  point 
par  un  mouvement  extraordinaire  de  l’Esprit  de  Dieu 
;  qu’il  s’est  porte  a  une  resolution  si  contraire  aux 
regies  ordinaires.  Cependant  on  ne  peut  nier  que 
|  celte  action,  toute  irreguliere  qu’elle  est,  ne  soit  un 
effet  de  son  zele  pour  sa  loi,  mais  d’un  zele  moins 
!  regie  par  la  science,  que  precipile  par  la  crainte  de 
I  tomber  entre  les  mains  des  incirconcis,  crainte  qui  ne 
|  lui  laisse  pas  assez  de  liberte  d’esprit  pour  bien  juger 
I  de  laqualite  des  moyens  qu’il  cmploie  pour  s’en  de- 
|  livrer  :  Eligens  nobiliter  mori,  potiiis  quam  subditus 
fieri  peccatoribus  :  il  aime  mieux  mourir  noblement, 
i  que  de  se  voir  assujeti  aux  pecheurs.  11  est  vrai  qu’il 
:  aurait  mieux  fait,  s’il  avait  mieux  aime  mourir  hum- 
|  blement,  dit  saint  Augustin,  puisqu’il  l'aurail  fait  plus 
;  ulilement  :  Melius  vellet  humiliter  :  sic  enim  uliliter. 
Mais  an  moins  nous  apprend-il  par  le  courage  avec 
lequel  il  endure  les  maux  qu’il  se  fait  a  lui-meme  pour 
|  l’amour  de  sa  loi,  avec  quel  courage  le  meme  amour 
I  doit  nous  faire  souffrir  lous  les  maux  que  les  ennemis 
de  cette  loi  voudront  nous  faire  eprouver. 

Mais  c’est  trop  arreler  le  lecteur  par  des  reflexions 
que  sa  piete  ne  manquera  pas  de  lui  faire  naitre  dans 
la  lecture  de  ces  divins  livres,  s’il  les  lit  avec  foi. 


IN  LIBROS  MACIIARtEORUM 


5 n  Ubvo$  SXac^abaeontm  Stvgumcntum. 

AUCTORE  CORNELIO  A  LAPIDE  (1). 


« 


Suppono,  duos  liosce  libros  esse  canonicos,  lit  de- 
finit  concil.  Triden.  ,  sess.  4,  Carlh.  3,  can.  47,  In- 
noc.  Ill ,  epist.  3  ad  Exuperium  ,  Gelasius ,  et  alii. 
Apud  Ilebrseos  non  sunt  canonici,  turn  quia  Hebraice 
non  exslant,  unde  ab  Hebraiis  ignorantur;  turn  quia 

(1)  Vide  Cornclii  a  Lapide  vilam,  vol.  5  Scriptures 
Sarscc,  ad  Pentateuchum. 


script!  sunt  post  canonem  sacrorum  librorum  a  Syna- 
goga  tempore  Esdruc  editum.  Vide  Rellarm.,  1.  \  ,  do 
Verbo  Dei,  c.  5,  Sixtum  Senensem,  1.  8  Bibliolh.,  cl 
Serarium  hie. 

Exstat  insuper  liber  lerlius  Machabmorum  ,  el  apud 
nonnullos  quartus ;  sed  bos  inlra  canonem  Ecclesia 
I  nonadmisit.  Quare  hi  duo  similes  sunt  libro  lerlio  ct 
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quarto  Esdrm. 

Argumentum  libri  primi ,  cl  secundi  Machab.  est , 
conscribcre  gcsta,  et  prmlia  Judm  ,  Jonathm,  et  Simo- 
nis  fratrum  Machabmorum  contra  Antiochuin,  aliosquc  j 
boslcs.  Hi  duo  libri  ergo  continent  hisloriam  Syna¬ 
gogue  ,  sive  Israelis  et  populi  Dei ;  Esdras  enim  desi- 
iiit  in  Jeddoa  sive  Jaddo  pontifice,  qui  occurrit  Alex-  | 
andro  Magno,  a  quo  liber  primus  Machabmorum  in- 
cipii ,  et  hisloriam  Israelis  prosequitur  per  successo- 
rcs  Alexandri,  puta  reges  Ashe  et  reges  yEgypti ,  qui 
cum  Judmis  nunc foederati  lucre,  nunc  bella  cruenta  | 
gesserunt,  in  quibus  enituit  mira  Machabmorum  for-  | 
titudo,  et  singularis  Dei  eis  victoriam  danlis,  direclio 
ct  prolectio.  Obiter  autem  ,  breviterque  tangit  gesta  ; 
Alexandri  Magni  et  successorum  usque  ad  Anlhiocum  ■ 
Epiphanem,  qui  Judmos  coepit  persequi  et  bello  la- 
cessere  :  unde  ejus  et  posterorum  acta  fuse  enarrat , 
nimirum  Antioclii  Eupatoris,  qui  Epiplianis  fuit  fi- 
lius,  Demetrii  regis  et  Alexandri ,  ct  alterius  Anlio- 
chi ,  qui  fuit  Demetrii  lilius,  qui  cum  Juda  ,  Jonatha 
et  Simone  Machabacis  bella  gesserunt.  Complectilur 
ergo  gesta  annorum  sexaginta  circiter, 

Quis  fuerit  auctor,  ignoratur.  Yerisimileest  aliquem 
e  sacerdotibus ,  vel  pontilicibus  fuisse  :  hisce  enim 
data  eratcura  gentis  sum  historian)  perlexendi,  teste 
Joseplio,  I.  1  contra  Appion.  Probabile  est  primum 
librum  scriptum  fuisse  a  Joanne  Ilyrcano,  filio  Simo- 
nis  fratris  Judm  Machabmi.  Ilicenim  patri  Simoni  in 


MIGUMENTUM.  1242 

Hi  Unde  Serarius  putat  Judam  hunc  esse  auctorem  epi- 
slolm,  eumque  cognominat  Essenum. 

Primus  liber  Mach.  Ilebraice  exstabat  tempore  S. 
llier.,  uli  ipse  fatetur  in  Prologo  Galiato.  Secundum 
quoque  Ilebraice  exslitissc  insinuat  Eusebius  in  Chron. 
ad  annum  mundi4800.  Machabceorum,  inquit,  historia 
llebrcca  Inc  Grcecorum  sup  putat  regnum  :  verum  In  li- 
bri  inter  divinas  Scripturas  non  reperiunlur;  intclligcab 
Hebrmis.  Et  ratio  id  suadet.  Scriptus  est  enim  ad  Ju¬ 
dmos  per  yEgyptum  sparsos :  Judmorum  autem  naliva 
el  materna  lingua  erat  Ilebraica  ,  imo  multi  eorum 
alias  ignorabant. 

Pofro  Grmcm  edit ionis  horum  librorum  auctores 
esse  nequeunt  sepluag.  Interpreles  ,  quia  hi  floruere 
sub  Ptolommo  Philadelpho,  qui  centum  annis  prmcessit 
Antiochum  Epiphanem,  cujus  persecutiones  hie  dc- 
scribunlur. 

Quaeres,  qui  ct  quales  fueredMachabmi ,  undeque  sic 
appellali?  Josippus  Beogarion  scribit,  Judam  fratrem 
Jonathm  primum  vocatum  Machabocum  a  fortitudine, 
patrem  enim  Mathalhiam  moriturum  sic  cum  affalum 
fuisse  :  0  fili  mi,  Juda,  qui  obrobur  vocaberis  Maclia- 
bceus,  nimirum  a  rad.  madia,  queesignificat  extinguere, 
occidere,  delere,  ut  Machabocus  idem  sit ,  quod  exlin- 
clor  et  occisor  hostium.  Ita  Eusebius,  1.  3  Hist.,  c.  10, 
dicens :  Quern  librum  Machabceorumintiluldrunt,  e'o  quod 
certamina  inibi  et  agones  pro  pietate  a  Macliabceis  desu- 
dati  contineantur.  Favet,  quod  dicit  Mathalhias  mori- 


principalum  mque  ac  ponlilicatum  successit ,  et  om-  f  turus,  c.  2,  v.  66,  exhortans  omnes  ad  legis  et  gentis 


nibuspene  palris  et  patrui  gestis  interfuit  :  unde  ejus 
illuslris  lit  menlio  in  line  1. 1.  Adde  ,  quod  ipse  quo¬ 
que  fuerit  propheta,  ut  asserit  Josephus,  1.  13,  c.  10, 
quern  audi  :  Hyrcanus  moritur  anno  imperii  31,  tribus  \ 
maximis  a  Deo  liabilus  dignus  honoribus ,  principals 
gentis  Judocorum,  el  ponlificatu,  el  proplielia.  Fruebalur 


suae  lutelam  et  bellum  :  Judas  Machabceus  forlis  viri- 
\  bus  a  juvenlute  sud  sit  vobis  princeps  militice.  Rursum 
Pagnin.  in  nom.  Hebr.  deducit  nomen  Maccabi  (  sic 
enim  scribendum  ipse  censet)  a  Maccabi,  id  est,  plaga 
per  me ;  naclia  enim  est  ferire,  percutere,  occidere,  ut 
Maccabi  sit  idem  quod  pcrcussor,  occisor,  qualis  fuit 


enim  divinis  colloquiis :  unde  tanlam  nactus  est  futuro-  Judas  Machabmus,  ejusque  socii.  lime  duo  etyma  ap- 
rum  proescientiam,  ut  preedixerit  duos  majores  nalu  e  jjj  posila  sunt,  ut  ad  ilia  alludi  vix  sit  dubium.  Alii  Ma- 


liberis  suis,  non  diu  fore  paterni  principatus  compotes.  | 
Idem  asserit  eum  prmdixisse  filiorum  suorum  longe  \ 
pugnanlium  prmsenlem  victoriam.  Denique  hie  31  an-  ,s 
nis  Israeli  prmfuit,ac  pacem  cum  vicinis  coluit;  | 
ideoque  olio  ad  hmc  scribendum  abundavit.  Ita  San-  | 
chez.  Hie  ergo  avi  sui  Mathalhim ,  patris  simonis  ac  | 
patruorum  Judm  et  Jonathm,  lanquam  familim  sumhe- 


chabcsus  derivant  a  verbo  Grmco  / Myo^ui ,  id  est,  pu- 
gna,  quasi  dicas  pugnator.,  athleta  ,  cerlator.  Isidorus 
Pelusiota,  1.  3 ,  epist.  4  :  Macliabccus ,  inquit ,  lingua 
Persicd  dorninum  sonat.  Insuper  alii  Machabmus  deri¬ 
vant  a  caab ,  id  est ,  dolere,  unde  Benoni  liipliil  macib , 
id  est,  dolere  faciens,  crucians  hostes  Israelis.  Alii  de- 
ducunt  a  chabab,  id  est,  amare,  quasi  ab  amore  ardenle 


roica  pradia,gcstaque  conseripsit,  ideoque  in  morle  Si-  j;;  Dei  Judas  dictus  sit  Macliabccus,  id  est,  amator ,  vel 


monis  patris  sui  desiit.  Secundi  libri  hislorim  fuse  a  |  Amadeus.  Alii  a  mackeba,  id  est,  malleus.  Judas  enim 


JasoneCyrenerisi  quinquelibrisconscriptml'uere,  quas  j 
in  epitomen  contraxit,  ct  librum  secundum  confecit  i 
primarius  sacerdos ,  idque  jussu  Synagogm.  NamSyna- 
gogm  nomine  lotus  liber  secundus  scriptus  fuit ,  quasi  i 
cpistola  ad  Judmos  per  yEgyplum  dispersos ,  ut  cos  j 
ex  pcrseculione  Anliochi  ct  posterorum  afflictos  rerum  I 
mcliorum  nuntio  solelur,  ut  patetexejus  initio:  Fra-  \ 
iribus  ,  inquit,  qui  sunt  per  Mgyplum  Judceis  salutem 
dicunt  fralresqui  sunt  in  J Lrosolymis.  In  his  autem  cral 
Judas,  non  Machabmus,  utvult  Bellarm.  et  alii;  nam 
hie  jam  erat  vita  functus  ,  sed  alius  vel  propheta  ,  vel 
princeps  populi  et  senatus,  cujus  nomine  cpistola 
scribebalur,  dc  quo  plura  1.  2 ,  c.  1,  10 ,  et  c.  2 ,  24. 


fuit  malleus  gentium. 

Veriim  Hebrmi  et  Lalini  passim  tradunl  Judam  di¬ 
ctum  Machabmum,  eoquod  ipse  belli  saci  i  contra  in- 
fideles  Anliochi  asseclas  tesseram ,  acceperat  illud 
Mosis  devictoPharaoneconcinentis,  Exodi  15,  11,  mi- 
camoclia  baelirn  leliova ,  id  est  :  Quis  similis  tul  in  for- 
tibus ,  Domine?  ideoque  initiates  verborum  horum 
litteras  brevitatis  studio  vexill is  suis  inscripsisse,  ni- 
miriun  U3Q  qum  suppositis  punctis  vocalibus  in  uViam 
diclionem  conflatm  faciunt  machabi ,  id  est,  Macha¬ 
bmus  ;  ut  maccabi  sit  quasi  idem  quod  Michael ,  id  est, 
quis  ut  Deus ;  quod  deinde  nomen  ad  socios  et  sue  • 
ccssores  transmisit.  Id  ita  esse  patetex  sequenlibus 
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Juda;  gestis  etpraeliis,  in  quibus  semper  Judas  omnem 
victoriae  spent  in  uno  Deocollocat,  ideoque  cum  invo- 
cans,  quasi  leo  in  hostes  irruit,  eosque  proslernit;  idem- 
q ue  fecit  ante  patris  mortem  a  juventute  sua,  uti  ipse  pa* 
ter  asserit,  cap.  2, 6G,  ubi  eum  hac  de  causa  belli  popu- 
lique  ducem  constituit.  Quare  ante  patris  mortem  em- 
blema  illius  erat,  mi  camoclia  baelim  Iehova,  id  est,  quis 
similis  tui  in  fortibas,  Domine?  indeque  per  abbreviallo- 
nem  vocalus  est  Maccabi ,  id  est,  Macchabceus.  Quocirca 
ipse  cum  Nicanoreconflicturus  hunc  belli  tesseram  suis 
dedit,  Dei  adjutorium ,  ulpalet  lib.  2,  c.  8,  v.  2  5. 
Ila  Genebr.  in  Cron.;  Sixtus  Senensis,  1.  1 ;  Arias  in 
Isaiae,  c.  10;  Baron,  in  Martyr,  ad  diem  1  augusti, 
Serarius,  Salianus  ,  Sanchez  et  alii.  Simili  scribendi 
compendio  exaratum  fuit  illud  :  Mane  Teltel  Phares. 
Daniel  5,  similes  abbreviaturas  passim  invenire  est  in 
libris  Rabbinorum  ,  quibus  per  primam  litteram  to¬ 
la  m  dictionem  significant,  quas  omnes  in  unum  eolle- 
git  et  explicuit  Mercerus. 

Quaeres  secundo ,  e  qua  tribu  fuerit  Judas,  caeteri- 
que  ejusfratres  et  nepoles  Macliabaei?  Nonnulli  cen- 
sent  luisse  e  tribu  Juda.  Ex  Lac  enim  sceptrum  non 
defecturum  usque  ad  Christum  praedixerat  Jacob,  Ge¬ 
nes.  40,  10.  Ende  el  1  Machab.  5,  dicitur  :  Et  viri 
Juda  magnificati  sunt . 

Yeriim  dico,  eos  fuisse  e  tribu  Levi  el  sacerdotali. 
Fuere  enim  ipsi  summi  pontifices  et  simul  principes 
popuii.  Id  ita  esse  dare  liquet,  1.  1 ,  c.  2,  ubi  Matha- 
tliias  vocatur  sacerdos  descendens  ex  Joarib ;  Joarib 
autcm  descendit  ex  Aaron  et  Levi,  ut  patet  1  Paralip. 
1,24,  7.  Unde  MalhathiasvocatPhinees  tiliumEleazari 
filii  Aaronis,  patrem  suum  et  suorum,  1.  l,c.  2,  v.  54.  | 
Porro  Macliabaei  alio  nomine  vocati  sunt  Assamonaei 
ab  Assamonaeo ,  qui  fuitavus ,  vel  abavus  Mathathise  , 
teste  Eusebio,  Josepho,  lib.  12  Antiq.,  c.  8,  et  aliis. 
Hinc  Hebr.  Assamoncei ,  idem  est  quod  optimales  vel 
principes.  Tales  enim  fuere  Macliabaei. 

Porro  Judas ,  Jonathan  ,  Simon  ,  eorumque  posted 
Macliabaei  a  populo  electi  et  consliluti  sunt  Reip.  du¬ 
ces,  aut  principes,  non  autem  reges,  ut  patet  1.  1,  c.  9 
et  14.  Regia  enim  stirps  Davidis  defecit  in  Jechonia  in 
Babylonem  abducto ,  qui  proinde  a  Jeremia ,  c.  22 , 
vocatur  vir  sterilis.  Neque  enim ,  inquit,  erit  insemine 
ejus  vir,  qui  sedeat  super  solium  David,  id  est,  qui  sit 
rex  :  unde  Salathiel  filius  Jechoniae ,  et  Zorobabel 
filius  Salathiel ,  fuere  duces  popuii ,  non  reges. 
Dices  :  Aristobulus,  Joannis  Hyrcani  filius,  diadema  el 
regis  nomen  accepit.  Nam,ut  ait  Joseph,  13  An- 
tiq.  19  :  Defuncto  patre  Aristobulus  natu  maximusvo- 
lens  principatum  in  regni  formam  verlere,  diadema  sibi  jf 
primus  imposuil  post  481  annos  et  menses  tres ,  ex  quo  E 
de  Captivitate  Babylo7iicd  liberatus  populus  ad  pristinas  | 
sedes  postliminio  r ever sus  est. — Resp.  Aristobulum,  ejus- 
que  posteros  regis  nomen  et  coronam  propria  aucto-  1 
ritate  usurpasse,  non  autem  a  Reip.  dalam  accepisse;  | 
quare  non  fuere  veri ,  ncc  legitim i  reges.  Ita  S.  Hier.  | 
in  c.  2i  Ezech.  Hyrcanus ,  ait,  pontifex  diadema  ca-  | 
piti  suo  imp o suit ,  fruslra  sibi  et  hoc  et  illud  voluit  vin-  f! 
dicare,  cum  regnum  ei  non  deberelur  post  Sedeciam ,  | 


q.  d.,  quia  non  erat  ex  stirpe  regi  Davidis,  quae  defe¬ 
cit  in  ultimo  regeSedecia.  A  vulgo  tamen  adulante  , 
indeque  a  scriptoribus  nonnullis  ipse  et  posted  ejus 
vocantur  reges,  revera  tamen  non  fuerunt  reges.  Se¬ 
eds  est  de  Ilerode  ;  hie  enim  a  senalu  Romano  et  ab 
Augustojam  turn  dominante  Judaeis  regnum  Judaeae, 
regisque  nomen  accepit.  Unde  in  eo  sceptrum  a  Juda 
Iranslatum  est  ad  alienigenam ,  ideoque  tunc  advenli 
Christus,  cui  sceptrum  hoc  debebatur,  ut  vaticinalus 
est  Jacob,  Genes.  49,  10. 

Juda;,  Jonathae,  SimoniMachabaussynchronietcoaev1 
fuere,  Antiochus  magnus,  ej usque  filius  Antiochus  Epi- 
phanes,ac  hujus  filius  Antiochus  Eupator:  cum  his  duo- 
bus  enim  bella  gesserunt.  Item  Ptolomaeus  Philomelor 
rex  yEgypli.  Ad  hsecScipio  uterque,  scilicet  Africanus, 
quivicitflannibalem,et  Carthaginem  evertil;  ac  Asiati- 
cus,quidcAntiochoMagno  triumphavit.  Ad  haecFabius 
Max.  Han nibalis  castigator.  Ephilosophis  Possidonius 
et  Panaetius.  E  poetis  Caocilius  ,  Ennius,  Naevius,  Plau¬ 
tus.  Porro  Antiochus  Magnus  duos  reliquit  filios,  Se- 
leucum  et  Antiochum  Epiphanem;  horum  duorum  filii 
et  nepotes  continua  successione  inter  se  certarunt ,  et 
dimicarunt  de  Asiae  imperio  per  ducenlos  annos  :  ita 
Deus  punivit  impietatem  et  scelera  Epiphanis  in  posleds. 

Quaeres  terlio,  qui  sint  anni  Graecorum ,  juxta  quos 
singula  Machabaeorum  acta  hoclibro  consignantur,  et 
unde  initium  accipiant.  — Resp.  eos  inckoari  ab  anno 
terlio  decimo  a  mode  Alexandri  Magni.  Post  Alexan- 
drum  enim  anno  tertio  decimo  Seleucus  niullis  vi- 
ctoriis  cognominatus  Nicanor,  devicto  Antigono  Asi;ie 
rege  fecit  se  regem  Asiae ,  indeque  anni  Graecorusn  , 
sive  Seleucidarum  computari  coeperunt.  Porro 

1.  Seleucus  rex  Asiae  regnavit  annis  50. 

2.  Seleuco  successit  filius  Antiochus  Soter,  cujus 
tempore  Judaei  insignem  juxta  Babylonem  de  Galatis 
obtinuere  vicloriam,  quae  recensetur  2  Mach.  8 , 20. 
Soter  hie  regnavit  annis  19. 

5.  Soteri  successit  filius  Antiochus  cognomenlo  @e<?s, 
id  est,  Deus,  ita  vocalus  a  Milesiis,  quod  Lymarchum 
eorum  tyrannum  ejccissel,  ait  Appianus  in  Syriaco. 
De  hoc  vaticinalus  est  Dan.,  c.  11,  v.  5.  Yixit  bello 
primo  Punico.  Regnavit  annis  15. 

4.  Anliocho  huic  succcssit  Seleucus  Callinicus,  de 
quo  Daniel,  c.  11,  7.  Regnavit  annis  20. 

5.  Callinico  successit  filius  Seleucus  Geraunius ,  id 
est,  fulmineus,  quod  audacia  et  celeritale  similis  ful- 
miniappareret,  de  quo  Daniel,  cap.  11, 10.  Regnavit 
annis  3. 

G.  Ceraunio  successit  frater  Anliochus  Magnus,  qui 
a  L.  Scipione  ad  Thermopylas  victus  filium  juniorem 
Antiochum  Epiphanem  Romam  pro  se  obsidem  misit 
de  quo  Daniel,  cap.  11,  vers.  10,  etseq.  usque  ad  20. 
Regnavit  annis  57. 

7.  Anliocho  magno  successit  filius  senior  Seleucus 
Philopator,  qui  initio  sumptus  lemplo  Jud;eorum  sub- 
misil,  2  Mach.  5,  3,  sed  postea,v.  52,  per  Heliodo- 
rum  illud  expilare  voluit,  cum  illc  flagellatus  ab  an- 
gelo  rediens  Seleucum  occidit.  Regnavit  hie  Seleucus 
annis  12. 
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8.  Seleuco  fratri  scniori  successit  junior  dictus  An- 
tioclius  Epiphanes ,  id  est,  illustris.  Verias  h  nonnullis 
nominatus  Epimanes  ,  id  est,  insanus  ,»quia  crude- 
liter  el  insane  templum  expilavit,  et  Jud;eos  divexa- 
vit.  Hie  regnurn  fralris  doio  invasit  anno  137  Gra:co- 
rum  ,  qui  eodem  anno  Oniam  sanctum  Ponlificem 
expulit,  eique  subsliluit  fratrem  impium  Jasonem,  2 
Machab.  4,  7.  Idem  anno  sccundo  regni  *primam  ex- 
peditioneip  suscepil  in  iEgyplum,  inde  paci  ficus  Jero- 
solymam  intravit,  Ibidem  v.  21,  anno  5,  Jasonidepo- 
sito  Pontificem  surrogarit  Menelaum  Benjaminium.  2 
Machab.  4,  v,  23,  etc.  3,  v.  4.  Anno  sexto,  rursiim 
yEgyptum  ingrediens  a  Romanis  jnssus  fuit  egredi. 
Qnocirca  indignans  egre^sus  est,  et  indignationem 
suam  in  Judeeos  vicinos  effudit,  1  Machab.  1,  21,  et 
1.  2,  c.  4,  v.  11,  et  seq.,  ubi  causam  afferam.  Quare 
tribus  diebus  interfecit  80  millia  Judscorum,  40  mil- 
lia  vendidit,  et  totidem  incarceravit,  2  Machab.  5, 14. 
Inde  per  Apollonium  plures  alios  occidit,  v.  24,  et 
alios  per  Philippum ,  c.  0,  11,  idolum  Jovis  posuit  in 
templo,  v.  2,  tunc  pariter  Eleazarum,  v.  18,  et  sep- 
tem  fratres,  c.  7,  illustri  martyrio  affecit,  anno  9  re¬ 
gni  sui,  qui  fuit  Graecorum  145.  Contra  cum  se,  suosque 
erexil  Mathalhias,  1. 1 ,  c.  2 ,  cui  postpaucos  menses  mo- 
rienti successit,  et  bellum  Antiocho  movil  Judas Macha- 
baeus  ejus  filius,  c.  3,  qui  sequenli  anno  Apollonium, 
v.  11,  et  Seronem,  v.  25,  vicitet  cecidit.  Anno  11  regni 
sui,  qui  fuit  Graecorum  147,  Antiochus  in  Persi- 
dem  perrexit,  ut  Elymaidem  diriperet,  sed  a  Persis 
fugatus  fuit,  c.  5,  v.  57.  Gorgias  quoque  ejus  dux  a 
Judafis  repulsus  fuit,  c.  4.  Anno  12,  Lysias  pariter  a 
Judaeis  prostratus,  el  templum  ab  Antiocho  per  idolum 
pollutum  expurgatum  fuit.  Ibidem  v.  52 ,  ineunle  an¬ 
no  12,  qui  fuit  Graecorum  149,  ePerside  reversus  pra; 
trislilia  mortuus  est,  c.  6,  10, cum  regnasset  annis  12. 

9.  Antiocho  Epiphani  successit  filius  noyennis 
Antiochus  Eupator,  qui  cum  suo  tutore  Lysia  oc- 
cisus  est  a  Demelrio,  Seleuci  Philopatoris  filio , 
1,  Machab.  7,  1,  anno  Graccorum  151,  qui  fuit  urbis 
Romae  condilae  593,  quo  pariter  vita  functus  est  L. 
/Emilius  Paulus ,  qui  Perseum  regem  Macedonum  su~ 
peravit,  et  Macedoniam  Romanis  subjecit.  Regnavit 
Eupator  annis  2. 

10.  Eupalori  per  vim  successit  Demetrius,  Sc- 
leuci  filius,  anno  Graecorum  151,  usque  ad  annum 
160,  qui  interfeclus  est  ab  Alexandro  Yelcs,  altero 
Antiochi  Epiphanis  filio,  et  fralre  Eupatoris.  Regna¬ 
vit  ergo  Demetrius  annis  10. 

Ilaec  patent  1  Machab.  1,7,  et  c.  10,  v.  1  et  50. 
Pori'Q  Judas  Machabaeus,  anno  secundo  Demetrii,  ab 
ejus  duce  Baccliide  interfeclus  est ,  cui  illico  Jona- 
thas  frater  successit,  1  Machab.  9,  13,  18  et  30. 

11.  Alexander  Velcs,  Antiochi  Epiphanis  filius,  re- 
gnare  coepit  anno  Graccorum  100,  usque  ad  an¬ 
num  167,  quo  interemplus  est  a  Ptolomaco  Philome- 
tore  rege^Egypti  socero  suo,  1  Machab.  10,  v.  1  et 
07,  et  c.  11,  v.  17.  Regnavit  ergo  Yeles  annis  0. 

12.  Demetrius,  cognomenlo  Nicanor,  filius  Demetrii 
Seleuci,  coepit  regnare  anno  Graccorum  107  ,  usque  ad 


i 

' 


l 

i 


I 


172,  quo'victus,  captusque  est  a  rege  Persian  Arsacc,  1 
Machab.  11,  19,  cl  c.  14,  v.  1  et  3.  Regnavit  annis  0. 

13.  Antiochus,  Alexandri  Vclis  filius,  a  Tryphone 
tutore  suo  promolus  ad  regnurn ,  ab  eodem  post  qua- 
driennium  occisus  est.  Regnavit  ab  anno  Gracco¬ 
rum  108  usque  ad  172.  Quare  quatuor  ejus  anni  in 
chronologia  non  sunt  addendi,  quia  conlincnlur  in  an¬ 
nis  Demetrii  Nicanoris,  cum  quo  regnavit,  1  Machab. 
11,  59  et  54.  Sicet  Josephus,  lib.  15,  c.  12. 

14.  Tryphon,  occiso  Antiocho  pupillo,  reque  ac 
Jonatha  fralre  Judoe  Machabafi,  per  dolum  regnurn  in- 
vasit,  sed  post  triennium  occisus  fuit  ab  Antiocho  Se- 
dete,  1  Machab.  13,  v.  12,  25 et  52,  et  cap.  12,  in 
fine.  Regnavit  ergo  annis  5. 

15.  Antiochus  Sedetes,  cognomento  Pius,  frater 
Demetrii  Nicanoris,  fralre  ab  Arsace  rege  Pcrsarum 
capto,  regnurn,  occiso  Tryphone  invasore,  occupavil, 
ac  foedus  cum  Simone  fratre  Jonathae  iniit,  sed  fregit, 

1  Machab.  15,  vers.  1  et  27.  Occisus,  ut  narrant  hi- 
storia;  profanae,  a  fratre  suo  Demelrio  a  Persis  re- 
deunle  ,  eo  quod  uxorem  ejus  Cleopatram  cum  regno 
sibi  vendicasset,  sed  veriiis  a  sacerdotibus  Naneae, 

2  Machab.  1,16.  Regnavit  annis  7. 

16.  Demetrius  Nicanor  frater  Sedetis  dimissus  ab 
Arsace,  occiso  fratre  Sedete,  regnurn  recuperat,  rur- 
siisque  tenet  per  annos  3. 

17.  Alexander  Sebina  ope  Plolomaei  Physconis, 
occiso  Demetrio  Nicanore,  regnurn  occupat.  Regnavit 
annis  2. 

18.  Antiochus  Gryphus,  ita  dictus  a  nasi  magni- 
tudine,  ait  Justin.,  1.  58  et  39,  Demetrii  Nicanoris  et 
Cleopatra;  filius,  occiso  Sebina  ope  matris  regnurn  ca- 
pessit,  sed  eamdem  matrem  deinde  sibi  parantem  vene- 
num  illud  ipsam  per  speciem officii  ethumanilatis bibe- 
re  com  puli  t,  itaque  earn  interfecit.  Regnavit  annis  12. 

19.  Antiochus  Cyzicenus  filius  Antiochi  Sedetis  et 
Cleopatroe  (  hcec  enim  duobus  fratribus,  scilicet  ,  De¬ 
melrio  Nicanori,  deinde  eo  a  Persis  capto,  fe-atri  ejus 
Sedeli  nupserat)  inlerempto  Antiocho  Grypho  fratre 
suo  uterino ,  quern  priiis  regno  privarat,  uno  dun- 
laxat  anno  illi  supervixit,  universim  tamen  cum  eo  vi¬ 
vo  regnavit  annis  18. 

20.  Seleucus  Gryphi  filius  cum  fralre  suo  Anlio- 
cho,  occiso  patruo  Cyziceno  regnurn  obtinet,  sed  vi- 
ctus  ab  Antiocho  Eusebe  filio  Cyziceni,  cum  domo  re¬ 
gia  concremalur.  Regnavit  cum  fratre  annis  7. 

21.  Antiochus  Eusebes,  id  est,  Pius,  Cyziceni  filius, 
C3cso  Grypho  regnurn  occupat;  sed  mox  eodem  a  Pb  - 
lippo  et  Demetrio  Gryphi  iiliis  spoliatur.  Philippus  er¬ 
go,  et  Demetrius  primo  simul  regnant,  deinde  viclo 
Demelrio  solus  Philippus  imperat.  Hi  omnes  simul 
juncli  regnarunt  annis  6. 

22.  Tigranes  rex  Armenia;,  fratribus  jam  dictis  in¬ 
ter  se  de  regno  cerlantibus,  simulans  se  eos  contra 
Eusebem  adjulurum,  regnurn  invasit,  donee  ab  illo  a 
Romanis  per  Lucullum  expulsus  est.  Tenuit  illud  an¬ 
nis  14. 

23.  Antiochus  Asiaticus  (  quia  in  Asia  minore  cdu- 
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catus),  filius  Eusebis,  dum  cum  Tigrane  et  Mithridate 
pugnat  Lucullus ,  paternum  Syriac  regnum  recuperat , 
illudque  concedcnle  Lucullo  tenet  annis  4.  Sed  mox 
Pompeius  illud  ei  adimit,  ac  cum  Judaea  Romanis 
subjicit,  Cicerone  et  Antonio  consulibus,  anno  Ur- 
bis  691. 

Regnum  ergo  Graecorum  in  Syria  a  victoria  Seleuci 
regis,  qua  devicto  Anligono  minoris  Asiae  rege,  totius 
Asiae  regno  Seleucus  politus  est,  duravit  annos  omni- 
no  248. 

Ante  devictum  Antigonum  regnaverat  Seleucus, 
quamvis  non  annos  integros  13.  Alexander  verb  Ma¬ 
gnus  ,  qui  primus  devicto  Dario  monarchiam  a  Persis 
ad  Graecos  transtulit,  a  quo  tempore  multi  numerant 
annos  regni  Graecorum ,  post  ipsam  vicloriam  vixit  ; 
annos  6. 

Regnum  ergo  Graecorum  in  Syria  ab  initio  Monar-  l 
cliiae  Alexandri  Magni,  usque  ad  illud  cis  ademptum  !j 
per  Pompeium  et  Romanos,  duravit  annis  267.  Quibus,  r 
ut  dixi ,  posleri  duorum  fratrum  Seleuci  scilicet ,  et  * 
Antiochi  Epiphanis  continue)  de  eo  certarunt ,  ac  sue-  ' 
cessive  onmes  sibi  lucre  invicem  carnifices.  Omnia 
jam  dicta  liquent  ex  Appiano,  Justino,  Josepho,  Eu¬ 
sebio,  Orosio  et  aliis. 

Chronotaxis  Ptolomceorum  regum  jEgypti,  qui  post 

Alexandrum  Magnum  eodem  tempore  quo  Seleucidce 

in  Syria ,  regndrunt  in  jEggpto. 

1 .  Ptolomacus  Lagi  post  Alexandrum  statim  occupa- 
vil  yEgyptum ,  ab  eoque  omnes  posteri  ejus  nominati 
sunt  Ptolomaei,  uti  ante  Pharaones.  Regnavit  annis40. 

2.  Plolomoeus  Pbiladelphus  filius  Plol.  Lagi,  post 
ejus  mortem  regnavit  annis  38.  Hie  120  Judaeorum 
millia,  quae  pater  capliva  in  yEgyplum  abduxeral,  li¬ 
bera  dimisit,  ac  ab  Eleazaro  Pont,  petiit  et  obtinuit  ,,J 
72  interpreles,  qui  Biblia  ex  Hebraeo  in  Graecum  idio- 
ma  traducerent. 

3.  Ptolomaeus  Evergetes  frater  Philadelpbi  Seleu- 
cum  Cavinicum,  ejusque  (ilium  Ceraunum  praelio  vicit. 
Regnavit  annis  26. 

4.  Ptolomaeus  cognominalus  Philopator,  id  est, 
amans  patris  per  antiphrasin,edquodinterfecissetpa- 
trem,  matrem,  fratrem,  sororem  et  uxorem,  inescatus 
illecebris  Agathocleae  mcretricis  ,  regnavit  annis  17. 

5.  Ptolomacus  Epiphanes  filius  Ptol.  Philopatoris, 
qui  uxorem  duxit  Cleopalram  filiam  Antiochi  *magni 
et  sororem  Antiochi  Epiphanis,  a  qua  omnes  deinde  re¬ 
gime  ^Egypti  vocatisunt  Cleopatrac,  regnavit  annis‘23. 

6.  Plol.  Philometor  Ptol.  Epiphanis  filius  senior, 
regnavit  annis  35.  Hoc  regnante,  ejus  avunculus  An- 
tiochus  Epiphanes  ingressus  est  ^Egyptum,  ut  litem 
ejus  cum  fratre  juniore  Ptol.  Physcone  dirimeret,  sed 
revera  eamente,  ut  regnum  occuparet;  unde  Philo- 
metore  opem  Romanorum  imploranle,  ab  eis  jussus 
fuit  Antiochus  iEgyplo  excedere;  quarc  frendens  ipse 
iram  suam  in  Judaeos  evomuit,  utaudiemus  1.  2,  c.  4, 
et  1.  1,  c.  12.  Rursum  Philometor  anno  regni  sui  18, 
concessit  Oniac,  qui  erat  filius  Oniac  sancli  pont.,  tcedi- 
ficare  templum  Ileliopoli  in  yEgypto,  simile  Jerosoly- 
mitano,  quod  ab  eo  dictum  est  Onion,  stetitque  an-  $ 


nis  233,  eversum  tandem  una  cum  lemplo  Jerosoly- 
mitano  a  Tito  et  Yespasiano.  Ita  Josephus,  Euseb.  et 
alii.  Tandem  Philometor  subdole  volens  Alexandrum 
generum  suum  privare  regno  Asiac,  illico  mortuus  in- 
teriit  anno  Graecorum  167,  1  Machab.  11,  v.  1 
et  18. 

7.  Plol.  Physcon,  sive  Evergetes,  Philometoris  fra¬ 
ter,  post  fratrem  regnavit  annis  29.  Ilic  novo  prodi- 
gio  fuit  frater,  marilus,  simul  elgener  Cleopatrac :  nam 
ejus  filiam  in  uxorem  duxit.  Porro  cum  Cleopatra 
Physcone  marito  victo  sola  regnaret,  Physcon  lam 
suum ,  quam  ejus  filium  in  frusta  concisum ,  et  arcac 
inclusum  in  natalitio  matris  die  ipsi  inter  epulas  ap- 
poni  curavit,  teste  Justino  libr.  58  et  39. 

8.  Plol.  Lathuri  filius  Ptol.  Evergclis,  ab  aliis  co¬ 
gnominalus  Sotcr,  regnavit  annis  16. 

9.  Plol.  Alexander  frater  Lathuri  cummalre,  quae 
Lathurum  ejecerat,  regnavit  annis  10. 

10.  Ptol.  Lathuri  ob  saevitiam  matris  regno  rc- 
slilutus,  rursum  regnavit  aliis  annis  8. 

11.  Ptol.  dictus  Auleles,  eo  quod  choraulam  exer- 
cuisset,  filius  Lathuri,  aitSalianus.  Hie  genuit  Cleopa- 
tram,  quae  ultima  fuit  jEgypti  regina.  Idem  cum  lilia 
Berenice  universim  regnavit  annis  30. 

12.  Ptol.  Dionysius  filius  Auletis,  quia  puer,  rexit 
iEgyptum  per  Cleopalram  sororem  annis  5. 

15.  Cleopatra,  subverso  fratre  Ptol.  Dionysio,  sola 
regnavit  annis  17.  Ilacc  est  Celebris  ilia  concubina 
M.  Antonii  triumviri,  qui  abAuguslo  Cacsare  in  prac- 
lio  viclus  occubuit.  Cleopatra ,  ne  in  manus  Augusli 
veniret,  aspidum  morsu  seipsam  interemit;  Augustus 
mox  totam  iE-gyplum  sibi  el  Romanis  subjugavit,  tunc- 
que  coepit  esse  monarcha  anno  Urbisconditac  724,  qui 
fuit  Olympiadis  187  annus  tertius. 

Omnia  hocc  tradunt  Euseb.,  Justin  ,  S.  Epiphan., 
Beda,  Salianus,  Torniellus  et  alii.  Hacc  magnam  lu- 
cem  afferent  utrique  Machab  Jibro.  Nam  Antiochi  et 
Demetrii  reges  Asim,  diu  cum  Ptolomacis  regibus 
^Egypti  de  Judaea,  imo  de  imperio  certarunt:  nam 
inter  utrosque  media  erat  Judaea,  quoe  proinde  erat 
utrisque  pomum  discordioe,  ut  de  ea  sibi  arrogand^ 
utrique  contenderent. 

Chronotaxis  Machabceorum ,  sive  Assamonceorum ,  qui 

populo  preefuere  non  tantiim  ut  ponlifices ,  sed  et  ut 

principes. 

1.  Mathathias  contra  Anton.  Epiphanem  insurgens 
anno  Epiphanis  nono,  qui  fuit  annus  Groecorum  145, 
pontificatum  et  principatum  Israelis  gessit  paucis 
mensibus,  1  Machab.  2,  v.  1. 

2.  Judas  Machabaeus ,  Malhathia  morluo,  quasi  fi¬ 
lius  primogenitus  in  ponlificalu  et  principatu  patri 
successit,  palriam  et  verum  Dei  cultum  forlissime  et 
felicissiine  propugnavit,  templum  ejecto  Antiochi 
idolo  expurgavil  anno  Graecorum  146,  occisus  tandem 
acerrime  pugnans  contra  Bacchidem,  anno  Graecorum 
152,  1  Machab.  9,  v.  5  cl  18.  Ergo  Israclem  rexit  et 
defendit  annis  6. 

5.  Jonathas  fratri  Judae  surrogatus  est  a  populo, 


ARGUMENT DM. 


mo 


approbante  postca  Alexandro  Veles  Ant.  Epiplianis 
filio,  1  Macliab.  10,  v.  5  ct  20.  Tandem  per  dolum 
interemptus  fuit  a  Tryphone  anno  Graecorum  170, 

1  Macliab.  13,  v.  23  et  41,  cum  procfuisset  annis  19. 

4.  Simon  fratri  Jonalhoe  in  ducalu  ct  pontificalu 
subslitutus  est,  1  Macliab.  13,  v.  8  cl  23,  per  dolum 
interemptus  aPlolomoeo  genero  suo,  anno  Groccorum 
177, 1  Macliab.  ult.,  v.  ult.,  cum  gubernasset  annis  7. 

5.  Joannes  Ilireanus  Simonis  filius  proefuit  ut  dux 
et  ponlifex  annis  31.  Hujus  fit  mentio  1  Macliab.  ult., 
v.  ult. ,  atque  in  eo  finitur  sacra  Machabacorum  ,  om- 
nisque  vetcris  Teslamenti  bistoria ,  et  S.  Scriplura. 

G.  Aristobulus  Joannis  Hircani  filius.  Hie  primus 
regis  nomen  et  coronam  assumpsit,  quod  ejus  excm- 
plo  coeteri  ejus  postcri  assumpserunt.  Hie  fratrem 
Antigonum  occidit,  atque  eodem  anno  Dei  vindicta 
vomens  sanguinem  inleriit.  Regnavit  annum  1. 

7.  Jannaeus  Aristobuli  fraler  junior,  qui,  ut  Groecis 
placeret ,  groecum  nomen  assumpsit ,  diclusque  est 
Alexander.  Ilic  duos  reliquit  filios ,  Hircanum  et 
Arislobulum,  qui  inter  se  dc  regno  usque  ad  Ilerodem 
conlenderunt,  eique  praedaefuerunt.  Regnavit  annis  27. 

8.  Alexandra  uxor  Jannaei,  eo  mortuo  regnum  usur- 
pans,  regnavit  annis  9. 

9.  Aristobulus  Junior,  Jannaei  filius,  Ilircano  fratre 
seniore  excluso,  ponlificalum  et  regnum  invasit,  sed 
a  Pompeio  caplus ,  Romam  missus  fuit  cum  duobus 
filiis  Aniigono  et  Alexandro ,  cum  regnasset  annis  3. 
Tunc  Pompeius  Jerusalem  cepit ,  totamque  Judacam 
Romanis  subjecit ,  et  vectigalem  effecit ,  Cicerone  et 
Antonio  consulibus. 

10.  Hireanus  senior  Jannaei  filius  pontifieatui  resti- 
luitur  a  Pompeio,  eumque  variis  jactatus  casibus  te¬ 
net  per  annos  22. 

11.  Alexander  Aristobuli  filius  Rom&  elapsus  Ju- 

daeam  occupare  conatus  est,  sed  post  triennium  a  Ga- 
biniocaptus,  a  Pompeio  capile  mulclatus  fuit;  pater 
quoque  ipse  Aristobulus  cum  altero  filio  Antigono 
Roma  fugiens ,  ope  Partborum  Judacam  et  ponlifica- 
turn  occupavit  tribus  annis  cum  dimidio.  Yerurn  J-u- 
lius  Caesar  Hircano  pontificatum  adjudicavil,  uli  jam 
ante  feccrat  Pompeius,  ac  Antipatri  Idumaioe,  Judaeae 
et  Hircani  tutelam ,  quasi  procuralori  commisit : 
deinde  M.  Antonius  Hcrodem  el  Phasellum  filios  An- 
tipatri  tclrarcbas  conslituit.  Denique  Anligonus  ulti- 
mus  Macbabaeorum  ,  petente  Ilerode,  capile  trunca- 
tus  fuit  post  annos  4.  | 

In  Antigono  defeclt  Oinuis  stirps  Assamonxopsm, 
ceque  ac  eorum  regnum  et  ponlificatus,  cum  utrum- 
quo  lenuissent  per  annos  126,  ut  vult  Josepbus,  vel 
polius  per  annos  130,  ut  vult  Salianus  et  alii.  Tot  1 
enim  fluxere  ab  anno  nono  Ant.  Epiplianis  usque  ad 
annum  primum  llerodis ,  quo  ipse  coeso  Aniigono 
pleno  jure  regnum  occupavit,  atque  in  eo  defecit  sce- 
plrum  Judac,  idcoque  venit  Christus  juxta  oracu'.um  1 
Jacobi,  Genes.  49,  10.  Haec  omnia  patent  ex  Josepbo, 
Euseb.,  Saliano,  Torniello,  Pererio  et  aliis. 
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Ponti/icum  series  ab  Alexandro  Magno  usque  ad 

Christum. 

1.  Jaddo.  Ilic  occurrit  Alexandro  Magno,  eumque 
Judoeis  infensum  reconciliavit ,  teste  Josepbo,  1.  H 
cl  13,  sub  fincm.  Proefuit  juxta  Eusebium  annis  17. 

Jaddi  frater  junior  fuit  Manasses,  qui  lemplum  si¬ 
mile  Jerosolymitano  a  Sanaballat  socero  suo  fabrica¬ 
tion  in  monte  Garizim  adiit,  ejusque  fuit  pontifex , 
de  quo  Judoeis  cum  Samaritanis  perpetua  fuit  lis  et 
contentio  usque  ad  Christum,  ut  patet  Joannis  4;  vide 
Joseph,  lib.  11,  c.  7. 

2.  Onias  primus,  Jaddi  filius,  cui  nonnulli  dant  an¬ 
nos  23. 

3.  Simon  Onioe  filius,  cognomento  Justus,  cujus 
elogia  describit  Eecles.,  c.  50,  v.  1. 

4.  Eleazarus  Simonis  frater,  qui  72  interpretes  mi- 
sit  ad  Ptol.  Philadelphum,  ut  vetus  Testamenlum  ex 
Hebroco  in  Groecum  convcrterent. 

5.  Manasses  filius  Onioe  primi ,  frater  Simonis,  et 
patruus  Eleazari. 

G.  Onias  secundus  Simonis  Justi  filius,  cognomento 
Avarus. 

7.  Simon  secundus,  Onioe  secundi  filius. 

8.  Onias  terlius,  cognomento  Sanctus,  filius  Simo¬ 
nis  secundi,  qui  orans  pro  Hcliodoro  flagellato  ab  an- 
gelis  illi  vitam  impetravit,  2  Macliab.  3,  et  1  Macliab. 
12,  v.  7  et  8.  Ilujus  Onioe  filius  et  ipse  dictus  Onias, 
sub  Ptol.  Philomelore  templum  erexit  Ileliopoli  in 
iEgypto,  quod  ab  eo  vocatum  est  Onion. 

9.  Jesus,  sive  Jason  frater  Onioe  sancti,  qui  excluso 
fratre  pontificatum  emit  ab  Ant.  Epiphane,  2  Ma- 
ebab.  4,  7,  et  c.  5,  v.  5. 

10.  Menelans  Onias,  Simonis  Benjaminitoc  frater , 
pontificatum  emeus  ab  eodem  Epiphane  deturbavit 
Jasonem,  sicut  ille  deturbarat  Oniam  Sanctum;  sed 
cum  pecuniam  Epipbani  promissam  proeslare  non 
posset,  in  ejus  locum  suffectus  est  Lysimacbus  ejus 
fraler,  2  Mach.  4,  v.  27 ;  mox  lapidato  Lysimacho  Me- 
nelaus  rursiim  novis  pccuniis  pontificatum  coemit ;  ibi¬ 
dem  v.  ult.  Hi  crgofuercinvasoresetpscudo-ponlificcs. 

11.  Mathalbias  Judoe  Macbaboei  paler:  de  quo  et 
filiis  jam  dixi.  Quare  breviter  eos  duntaxat  reccn- 
sebo,  ut  scriem  pontificum  expleam. 

12.  Judas  Machaboeus. 

13.  Jonatbas  frater  Judoc. 

14.  Simon  frater  Jonathoe, 

45.  Joannes  Hireanus  Simonis  filius. 

JG.  Aristobulus  filius  Hircani. 

IT.  Jannoeus  Alexander,  frater  Aristobuli. 

18-  Aristobulus,  filius  junior  Jannoei. 

19.  Hireanus,  senior  filius  Jannoei. 

20.  Antigonus  Aristobuli  filius,  in  quo  desiit  slirps 
Assamouocorum. 

21.  Ananclus  ab  Ilerode  pontifex  constitutus. 

22.  Aristobulus. 

23.  Ananclus  secundb. 

24.  Simon  Pbabetis. 

25.  Simon  Boetlii  socer  llerodis,  sub  cujus  vilne  fi- 
nem  nauis  est  Christus  ,  novus  novi  Teslamenti  pon- 
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lifex  secundum  ordinem  Melchisedech ,  Ileb.  7. 

Ex  dictis  collige  a  morte  Alexandri  Magni  usque  ad 
annos  Graecorum,  sive  usque  ad  inilium  regni  Seleuci 
in  Asia  fluxisse  annos  12,  inde  usque  ad  Machabceos 
annos  145,  denique  a  Machabceis  usque  ad  Ghristi  na- 
livitalem  annos  165.  Mors  ergo  Alexandri  Christior- 
tmn  antecessit  annis  522. 

Ordo  et  connexio  Librorum  Machabaeorum. 

Moses  in  Genesi  descripsil  originem  rilundi  el  Ec- 
clesiae  Dei,  deinde  ejus  propagalio  usque  ad  reges  Is¬ 
raelis  Saulem  el  Davidem  narratur  in  libro  Josue  et 
Judicum.  Mox  in  lib.  Regum  ejus  progressus  recen- 
setur ,  quern  habuit  sub  regibus,  puta  Saule,  Davide, 
Salomone,  etc.,  item  quoe  passa  est  a  regibus  Assy- 
riorum  el  Chaldccorum,  quorum  prima  fuit  monarchia. 
Deinde  in  Esdra,  Nehemia,  Tobia,  Judith,  Esther 
commemorantur  ea  quoe  eidem  Ecclcsioe,  pula  Israeli 
ct  populo  Dei  tarn  prospera ,  quam  adversa  contige- 
runl  in  secunda  monarchia,  quae  fuit  Cyri  et  regum 
Persarum.  Nunc  in  hisce  libris  Machabaeorum  narran- 
tur  ea,  quae  eidem  acciderunt  commoda  el  incommoda 
in  terlia  monarchia ,  quae  fuit  Alexandri  Magni  et 
Graecorum,  pula  ah  Antiochis  regibus  Asioe  et  Syriac, 
ct  Ptolomaeis  regibus  yEgypli  :  inter  utrosque  enim 
media  flucluavit  semper  Judaea  ,  mine  his,  nunc  illis , 
vel  arnica,  vel  inimica. 

Porro  quatuor  reperiuntur  libri  Machabaeorum,  quo¬ 
rum  hie  est  ordo  historicus  et  chronologicus.  Primo 
loco  ordine  lemporum  et  rerum  gestarum  collocandus 
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est  liber  tertius  Machabaeorum,  quia  recenset  ea,  quae 
Israeli  et  populo  Deicontigerunt  sub  Ptol.  Philopatore 
rege  ^Egypti  et  Antiocho  Magno,rege  Asiae.  Secundo 
loco  ponendus  est  is ,  qui  nunc  in  Bibliis  ponilur  se- 
cundus,  quia  complectitur  gesla  et  bella  Judae  Ma- 
chabaei  cum  Antiocho  Epiphane,  qui  fuit  filius  Anlio- 
chi  Magni.  Tertium  locum  poscit  is,  qui  in  Bibliis  est 
primus  Mach.,  quia  ad  acta  Judae  additgesta  Jonalhae 
et  Simonis ,  fratrum  et  successorum  Judae.  Quartum 
locum  vendicat  liber  quartus,  quia  conscribit  facta 
Joannis  Hircani,  qui  fuit  lilius  Simonis  fratris  Judae. 
Sed  inter  bos  quatuor  soli  duo  medii  sunt  canonici; 
cacteri  vero  duo,  scilicet  primus  et  ultimus  sunt  xn 6- 
■/.pvipot,  id  est,  occultoe  et  incertae  auctoritatis,  non  ta- 
men  falsi,  aut  damnati :  quales  pariter  sunt  liber  ler- 
tius  et  quartus  Esdrae. 

Rursum  liber  primus  Machab.  qui  in  Bibliis  exstat, 
quasi  canonicus,  mulium  difTert  a  secundo ,  et  ab  alio 
auctore  conscriptus  est  :  nam  redolet  phrasin  He- 
braeam,  secundus  vero  Graecam.  Rursum  primus  sua 
consignat  per  annos  Graecorum  numerando  eos  juxla 
computum  Alexandrinum ;  secundus  verb  juxta  com- 
putum  Chaldaicum,  qui  ab  Alexandrino  distat  integro 
anno  cum  medio,  ut  suo  loco  ostendam.  Denique  liber 
secundus  narrat  acta  Judae  alio  modo ,  quam  narrata 
sint  lib.  primo,  nec  unquam  libri  primi  meminit.  De¬ 
nique  primus  actis  Judae  addit  acta  Jonathae  et  Simo¬ 
nis,  quae  omittit  secundus. 


5 n  libvum  I.  Machabaeorum  ©ommentauum. 


(EODEM  AUCTORE.) 


CAPUT  PR1MIJM. 

.  Et  factum  est ,  postquam  percussit  Alexander 
Philippi  Macedo ,  qui  primus  regnavit  in  Graccia, 
egressus  de  terra  Celhim,  Dariuiri  regem  Persarum  et 
Medorum  : 

2.  Constituit  praelia  multa,  et  obtinuit  omnium 
muniliones,  et  interfecit  reges  terroe. 

3.  Et  pertransiit  usque  ad  fines  terroe  ;  et  accepit 
spolia  multiludinis  gentium  :  et  siluit  terra  in  con- 
speclu  ejus. 

4.  Et  congregavit  virtutem ,  cl  exercilum  fortem 
nimis  :  et  exaltatum  est,  et  elevalum  cor  ejus  : 

5.  Et  obtinuit  regiones  gentium  ,  et  tyrannos  :  et 
fact!  sunt  illi  in  tributum. 

C.  Et  post  haec  dccidit  in  leclum,  et  cognovit  quia 
morerelur : 

7.  Et  vocavit  pueros  suos  nobiles  qui  secum  erant 
nulrili  a  juvenlule  :  et  divisil  illis  regnum  suum,  cum 
adhuc  viveret. 

8.  Et  regnavit  Alexander  annis  duodecim,  ct  mor- 
luus  est  : 

9.  Et  obiinuerunl  pueri  ejus  regnum,  unusquisque 
in  loco  suo. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Apres  qu’Alexandre ,  roi  de  Macedoine,  fils  de 
Philippe ,  qui  regna  premieremenl  dans  la  Grece,  fut 
sorti  du  pays  de  Celhim ,  et  qu'il  eut  vaincu  Darius, 
roi  des  Perses  et  des  Medes , 

2.  II  donna  plusieurs  batailles;  il  prit  les  villes  les 
plus  fortes  de  loutes  les  nations ;  il  tua  les  rois  do 
la  terre. 

3.  11  passa  jusqu’a  Textremile  du  monde;  il  s’en- 
richit  des  depouilles  des  nations,  et  la  terre  se  tut 
devant  lui. 

4.  Il  rassembla  de  grandes  troupes  ,  et  fit  unc  ar- 
mee  tres-forte  :  son  cceur  s’eleva ,  et  s’enfla  d’or- 
gueil. 

5.  11  se  rendit  maitre  des  peuples  et  des  rois,  et 
les  assujelil  a  lui  payer  tribut. 

6.  Apres  cela,  il  tomba  malade,  et  il  connut  qu’il 
allait  mourir ; 

7.  Et  il  appela  les  grands  de  sa  cour,  qui  avaient 
etc  nourris  avec  lui  des  leur  jeunesse;  et  il  leur  par- 
lagea  son  royaume,  lorsqu’il  vivait  encore. 

8.  Alexandre  regna  done  douze  ans,  et  il  mound  r 

9.  Et  les  grands  de  sa  cour  se  firent  rois,  chacun 
!  dans  son  gouvernement. 


10.  Et imposuerunt, omnes sibi diademata postmor¬ 
tem  ejus  et  liiii  eorum  post  eos  annis  mullis,  ct  mul- 
liplicala  sunt  mala  in  terra. 


10.  Ils  prirent  tous  le  diademe  apres  sa  mort,  et 
leurs  enfants  apres  eux,  pendant  plusieurs  annees  : 
el  les  maux  se  multiplicrent  sur  la  terre. 
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11,  Et  exiit  ex  eis  radix  peccalrix,  Antiochus  illu- 
stris,  films  Antiochi  regis  ,  qui  fuerat  Rom®  obses  : 
et  regnavit  in  anno  centesimo  trigesimo  septimo  regni 
Graecorum. 

12.  In  diebus  illis  exierunt  ex  Israel  filii  iniqui,  et 
suaserunt  multis  ,  dicenles  :  Eamus ,  et  disponamus 
testamentum  cum  gentibus,  quae  circa  nos  sunt :  quia 
ex  quo  recessimus  ab  eis,  invenerunt  nos  multa  mala. 

15.  Et  bonus  visus  est  sermo  in  oculis  eorum. 

1-4.  Et  destinaverunt  aliqui  de  populo,  et  abierunt 
ad  regem  :  et  dedit  illis  potestatem,  ut  facerent  justi- 
tiam  gentium  : 

15.  Et  aedificaverunt  gymnasium  in  Jerosolymis  se¬ 
cundum  leges  nationum. 

16.  Et  fecerunt  sibi  procputia,  etrecesserunt  a  les- 
tamento  sancto,  et  juncti  sunt  naiionibus,  el  venundali 
sunt  ut  facerent  malum. 

17.  Et  paratum  est  regnum  in  conspectu  Anliochi , 
et  coepit  regnare  in  terra  ^Egypli ,  ut  regnaret  super 
duo  regna. 

18.  Et  intravit  in  ^Egyptum  in  mullitudine  gravi ,  in 
curribus,  et  elepbantis,  el  equitibus  ,  ct  copiosa  na- 
vium  mullitudine  : 

19.  El  constituit  bellum  adversus  Ptolemaeum  re¬ 
gem  ^Egypti ,  et  verilus  est  Ptolemacus  a  facie  ejus, 
et  fugil,  et  ceciderunt  vulnerati  multi. 

20.  Et  comprchendit  civitates  munitas  in  terra  A E- 
gypti,  et  accepit  spolia  terrae  JEgypti. 

21.  Et  convertit  Antiochus  ,  postquam  percussit 
uEgyptum  in  centesimo  et  quadragesimo  terlio  anno , 
et  ascendit  ad  Israel. 

22.  Et  ascendit  Jerosolymam  in  multitudine  gravi. 

25.  Et  intravit  in  sanctificalionem  cum  superbte, 

et  accepit  altare  aureum,  et  candelabrum  luminis,  et 
universa  vasa  ejus,  et  mensam  propositionis,  et  liba- 
toria,  ct  phialas,  et  morlariola  aurea  ,  et  velum  ,  et 
coronas,  et  ornamenlum  aureum,  quod  in  facie  teinpli 
erat  :  et  comminuit  omnia. 

24.  Et  accepit  argentum,  et  aurum,  et  vasa  concu- 
piscibilia  :  et  accepit  thesauros  occultos,  quos  invenit : 
et  sublatis  omnibus,  abiit  in  terrain  suam. 

25.  Et  fecit  crndem  hominum,  et  loculus  est  in  su- 
perbia  magna. 

26.  Et  factus  est  planctus  magnus  in  Israel ,  et  in 
nmni  loco  eorum  : 

27.  Et  ingemuerunt  principes  et  seniores  :  virgines 
et  juvenes  infirmati  sunt  :  ct  speciositas  mulierum 
immulala  est. 

28.  Omnis  maritus  sumpsit  lamentum  :  et  quae  sede- 
bant  in  thoro  maritali,  lugebant  : 

29.  Et  commoia  est  terra  super  habitanles  in  ca  , 
el  universa  domus  Jacob  induit  confusionem. 

50.  Et  post  duos  annos  dierum,  misit  rex  principem 
tribulorum  in  civitates  Juda ,  et  venil  Jerusalem  cum 
lurba  magna. 

51.  Et  loculus  est  ad  cos  verba  pacifica  in  dolo :  et 
crediderunt  ci. 

52.  Et  irruit  super  civilalem  repente ,  cl  percussit 


11.  C’est  de  la  quo  sortit  cette  racine  de  pecli£ , 
Antiochus,  surnomme  l’Hlustre,  tils  du  roi  Antiochus, 
qui  avail  etc  en  otage  a  Rome,  ct  qui  regna  la  cent 
Ircnte-septiemc  annee  du  regne  des  Grecs. 

12.  En  ce  temps-la,  il  sortit  d’lsrael  des  enfant  s 
d’iniquite ,  qui  donnerent  ce  conseil  a  plusieurs  :  Al¬ 
iens  ct  faisons  alliance  avec  les  nations  qui  nous  en- 
vironnent,  parce  que  depuis  que  nous  nous  sommes 
retires  d’avec  dies,  nous  sommes  tombes  dans  beau- 
coup  de  maux. 

15.  Et  ce  conseil  leur  parul  bon. 


14.  Quelques-uns  du  peuple  furent  done  deputes 
vers  le  roi,  et  il  leur  donna  pouvoir  de  vivre  selon  les 
coutumes  des  gentils. 

15.  Et  ils  batirent  dans  Jerusalem  un  college  a  la 
maniere  des  nations. 

16.  Et  ils  olerent  de  dessus  eux  les  marques  de  la 
circoncision  :  ils  se  separerent  de  I’aUiance  sainte  ,  et 
se  joignirent  aux  nations,  et  ils  se  vendirentpour  faire 
le  mal. 

17.  El  Antiochus,  s’etant  etabli  dans  son  royaume, 
commen^a  a  vouloir  regner  aussi  en  Egypte  pour  se 
rendre  roi  de  ces  deux  royaumes. 

18.  C’est  pourquoi  il  entra  dans  FEgyple  avec  uue 
puissante  armee,  avec  des  chariots,  des  elephants,  de 
la  cavalerie,  et  un  grand  nombre  de  vaisseaux. 

19.11  fit  la  guerre  a  Ptolemee,  roi  d’Egyple;  et  Plo- 
lemee  eut  peur  devant  lui,  et  il  s’enfuit  avec  perte  de 
beaucoup  des  siens. 

20.  Et  Antiochus  prit  les  villes  les  plus  fortes  de 
l’Egypte,  et  s’enrichit  de  ses  depouilles. 

21.  Et  apres  avoir  ravage  l’Egypte  en  la  cent  qua- 
rante-troisieme  annee,  il  revint;  et  marcha  contre 
Israel, 

22.  Et  s’avanga  vers  Jerusalem,  avec  une  puissante 
armee. 

25.  Il  entra  plein  d’orgueil  dans  le  lieu  saint ,  il  prit 
1'autel  d’or,  le  chandelier  oil  etaient  les  lampes,  avec 
tons  ses  vases  ,  la  table  de  proposition  oil  les  pains 
etaient  exposes  devant  le  Seigneur,  les  bassins ,  les 
coupes,  les  encensoirs  d’or,  le  voile,  les  couronnes, 
et  1’ornemcnt  d’or  qui  etait  devant  le  temple,  et  il 
brisa  tout. 

24.  Il  prit  l’argent,  Tor,  et  tous  les  vaisseaux  pre- 
cieux,  cl  les  tresors  caches  qu’il  trouva  ;  et ,  ayant 
tout  enleve,  il  s’en  retourna  en  son  pays. 

25.  11  fit  un  grand  carnage  d’hommes ,  et  il  parla 
avec  grand  orbueil. 

26.  Alors  il  y  eut  un  grand  deuil  parmi  le  peuple 
d’Israel,  et  dans  tout  leurs  pays. 

27.  Les  princes  et  les  anciens  furent  dans  les  ge- 
missements ,  les  vierges  et  les  jeunes  homines  dans 
Fabattement;  et  la  beaule  des  femmes  fut  changee. 

28.  Tous  les  maris  s’abandonnerent  aux  pleurs;  et 
les  femmes  assises  sur  leur  lit  nuptial  fondaient  en 
larmes. 

29.  La  terre  fut  emue  de  la  desolation  de  ses  habi¬ 
tants;  et  toute  la  maison  de  Jacob  fut  couverte  de  con¬ 
fusion. 

50.  Deux  ans  apres ,  le  roi  envoya  dans  les  villes 
deJuda  un  surinlendantdes  tribuls,  quivinl  a  Jerusa¬ 
lem  avec  une  grande  suite. 

51.  11  leur  parla  d'abord  avec  une  douceur  feinle, 
ct  coniine  s’il  fill  venu  dans  un  esprit  de  paix  ;  el  ils  le 
crurent. 

52  Mais  il  sejeta  tout  d'un  coup  sur  la  vine,  y  fi‘ 
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earn  plaga  magna ,  et  perdidit  populum  multumex  Is¬ 
rael. 

53.  Etaccepil  spolia  civitatis  :  et  succendit  earn 
igni,  et  destruxit  domos  ejus,  el  muros  ejus  in  cir- 
cuilu  : 

54.  Et  captivas  duxerunt  mulieres  :  etnatosetpe- 
cora  possederunt. 

55.  Et  mdificaverunt  civitatem  David  muro  ma- 
gno  et  firmo,  et  turribus  firmis ,  et  facta  est  illis  in 


un  grand  carnage,  et  tua  un  fort  grand  nombre  du  peu- 
ple  d’Israel. 

53.  II  prit  les  depouilles  de  la  ville,  et  il  y  mit  le  feu ; 
il  en  delruisit  les  maisons,  et  les  murs  qui  l’cnviron- 
naient. 

34.  Us  emmenerent  les  femmes  captives,  et  ils  se 
rendirent  maitres  de  leurs  enfanls  et  de  leurs  trou- 
peaux. 

55.  Et  ils  forlifierentla  ville  de  David,  avec  une  mu- 
raille  grande  et  forte,  et  de  bonnes  tours;  et  ils  en 
firent  leur  citadelle. 


arcem : 

56.  Et  posuerunt  illic  [gentem  peccatricem ,  viros 
iniquos,  etconvaluerunl  in  ea  :  et  posuerunt  arma  et 
escas,  el  congregaverunt  spolia  Jerusalem. 

57.  Et  reposuerunt  illic  :  et  facli  sunt  in  laqueum 

magnum. 

58.  Et  factum  est  hoc  ad  insidias  sanctificalionis,  el 
in  diabolum  malum  in  Israel. 

59.  Eleffuderunt  sanguinem  innocenlem  percircui- 
lum  sanctificalionis,  et  contaminaverunt  sanclificatto- 
nem. 

40.  Et  fugerunt  babitatores  Jerusalem  propter 
cos,  et  facta  est  habitatio  exterorum  ,  et  facta  est 
extera  semini  suo,  et  naii  ejus  reliquerunt  earn. 

41.  Sanctificatio  ejus  desolala  est  sicuf  solitudo, 
dies  fesli  ejus  conversi  sunt  in  luctum ,  sabbata  ejus  in 
opprobrium,  bonores  ejus  in  nihilum. 

42.  Secundum  gloriam  ejus  multiplicalaost  igno- 
minia  ejus  :  et  sublimilas  ejus  conversa  est  in  lu- 
ctum. 

45.  Et  scripsit  rex  Antiochus  omni  regno  suo,  ut 
esset  omnis  populus  unus,  et  relinqueret  unusquisque 
legem  suam. 

44.  Et  consenserunt  omnes  gentes  secundum  ver- 
bum  regis  Anliochi : 

45.  Et  multi  ex  Israel  consenserunt  servituli  ejus, 
et  sacrificaverunt  idolis,  el  coinquinaverunt  sahba- 
tum. 

46.  Et  misit  rex  libros  per  manus  nuntiorum  in  Je¬ 
rusalem,  et  in  omnes  civilatcs  Juda  :  ut  sequerentur 
leges  gentium  terrre, 

47.  Et  probiberent  bolocausta,  et  sacrificia  et  pla- 
cationes  fieri  in  templo  Dei, 

48.  Et  probiberent  cclebrari  sabbatum,  et  dies  so- 

lemnes  : 

49.  Et  jussit  coinquinari  sancta,  el  sanctum  popu¬ 
lum  Israel. 

50.  Et  jussit  sedificari  aras,  et  templa,  et  idola,  et 
immolari  carnes  suillas,  et  pecora  communia, 

51.  Et  relinquere  lilios  suos  incircumcisos,  et  coin- 
quinari  animas  eorum  in  omnibus  immundis  et  abo- 
minationibus,  ila  ut  obliviscerentur  legem,  et  immu- 
tarcnt  omnes  justificationes  Dei. 

52.  Etquicumque  non  fecissen/  secundum  verbum 
regis  Anliocbi,  morerentur. 

55.  Secundum  omnia  verba  lime  scripsit  omni  regno 
suo  :  et  prscposuit  principes  populo,  qui  lime  fieri  co- 
gerent. 

54.  Et  jusserunt  civilalibus  Juda  sacrificarc  : 

55.  Et  congregati  sunt  multi  de  populo,  ad  eos 


56.  Ils  y  mirent  une  race  de  peche ,  dcs  liommes 
corrompus,  qui  s’y  elablirent  puissamment :  ils  y  appor- 

I  terent  desarmes  el  desvivres,y  assemblerent  et  y  mi- 
j  rent  en  reserve  les  depouilles  de  Jerusalem  : 

57.  Et  ils  s’y  elablirent,  et  ils  devinrent  un  filet 
j  j  tres-dangereux. 

58.  Ils  dresserent  des  embodies  a  tous  ceux  qui 
venaient  se  sanctifier  dans  ie  temple;  et  ils  furent 
sans  cesse  comme  le  mauvais  demon  d'Israel. 

39^  Ils  repandirent  le  sang  innocent  devant  le  lieu 
saint,  el  ils  souillcrent  le  sanctuaire. 

!40.  Les  habitants  de  la  ville  de  Jerusalem  s’enfui- 
rent  a  cause  d’eux  :  elle  devintjla  demeuredes  etrangers 
|  etetrangere  a  ses  citoyens,  et  ses  propres  enlants 

1  l’abandonnerent. 

. 

||  41.  Son  temple  saint  fut  desole ,  et  devint  une  so- 

Ilitude  :  ses  jours  de  fetes  sc  changerent  en  des  jours 
de  pleurs  :  ses  jours  de  sabbats  furent  en  opprobre  ;  et 
1  tous  ses  honneurs  furent  aneantis. 

42.  Le  comble  de  son  ignominie  a  egale  celui  de 
'  j  sa  gloire ;  et  sa  haute  elevation  a  ete  changee  en 
i  deuil. 

43.  Alors  le  roi  Antiochus  ecrivit  des  lellres  a  tout 
son  royaume,  afin  quo  tous  les  peuples  n’en  fissent 
plus  qu’un ,  et  que  chaque  people  abandonnal  sa  loi 
1  particuliere. 

44,  Toutes  les  nations  consentirent  a  celte  ordon- 
nance  du  roi  Antiochus; 

S  45.  Et  plusieurs  des  Israelites  embrasserent  cette 
servitude  qu'il  leur  imposait ;  ils  sacrifierent aux idoles, 
j  et  ils  violerenl  le  sabbat. 

46.  Et  le  roi  envoya  des  leltres  par  des  liommes 
|  expres  a  Jerusalem,  et  a  toutes  les  villes  de  Juda, 

|  afin  qu’elles  eussent  a  suivre  les  lois  des  nations  de  la 
I  lerre ; 

47.  Qu’elles  empechasscnt  qu’on  n’olfnt  dans  le 
|  temple  de  Dieu  des  holocaustes,  des  sacrifices,  et  des 
j  oblations  pour  l’expiation  du  peche, 

48.  Et  qu'on  ne  celebrat  le  sabbat  et  les  fetes  so- 
lennelles. 

49.  Et  il  ordonna  qu’on  souillat  les  lieux  saints,  et 
le  saint  people  d’Israel, 

50.  Qu’on  batit  des  aulels  et  des  temples,  qu’on 
dressat  des  idoles,  qu’on  sacrifiat  de  la  chair  de  pore, 
et  d'autres  beles  immondes. 

51.  Qu’on  laissat  les  enfants  males  incirconcis  ;  el  | 
qu’ils  souillassent  leurs  ames  par  toutes  sortes  do  1 
I  viandes  inquires,  et  d'abominations ;  en  sorle  qu’ils 
|  oubliassent  la  loi  de  Dieu,  et  qu’ils  renversassent  loll¬ 
ies  ses  ordonnances  :  ! 

52.  Et  il  commanda  que  si  quelqu’un  n’obeissait 
pas  a  cet  ordre  du  roi  Antiochus,  il  fut  aussilot  puni 
!  de  mm  t. 

55.  Il  ecrivit  de  celte  sorle  dans  tout  son  royaume, 

Iet  il  etablit  des  officiers  pour  conlraindre  le  pcuplc 
d’obeir  a  cet  edit. 

54.  Ils  ordonnerent  done  aux  villes  de  Juda  de  sa- 
crifier. 

[  55.  Et  plusieurs  du  peuple  vinrent  se  joindre  a  ceu.\ 
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qui  dereliquerant  legem  Domini  :  ct  feecrunt  mala 
super  terrain  : 

50.  El  effugaverunt  populum  Israel  in  abdilis,  et 
in  absconditis  fugilivorum  locis. 

57.  Die  quinlii  decima  mcnsis  casleu ,  quinto  et 
quadragesimo  et  centesimo  anno,  aedificavit  rex  An- 
(iochus  abominandum  idolum  desolationis  super  allare 
Dei,  et  per  universas  civitates  Juda  in  circuilu  sedillca- 
verunt  aras  : 

58.  Et  ante  januas  domorum,  et  in  plateis  incende- 
bant  thura,  et  saerificabant : 

59.  Etlibros  legis  Dei  combusserunt  igni,  scinden- 
tes  cos ; 

00.  Et  apud  quemcumque  inveniebantur  libri  le- 
stamenti  Domini,  el  quicumque  observabat  legem  Do¬ 
mini,  secundum  edictum  regis  trucidabant  cum. 

61.  In  virtute  sua  faciebant  lime  populo  Israel,  qui 
inveniebatur  in  omni  mense  et  mense  in  civiia- 
libus  : 

02.  Et  quinta  et  vigesima  die  mensis  saerificabant 
super  ararn  quae  erat  contra  altare. 

05.  Etmulieres  quae  circumcidebant  filios  suos  tru- 
cidabantur  secundum  jussum  regis  Antiochi. 

04.  Et  suspendebant  pueros  a  cervicibus  per  uni¬ 
versas  domos  eorum  :  et  eos  qui  circumciderant  illos, 
trucidabant. 

05.  El  multi  de  populo  Israel  definierunt  apud  se, 
ut  non  manducarent  immunda :  et  elegerunt  magis 
mori  quam  cibis  coinquinari  immundis  : 
i  00.  Et  noluerunt  infringere  legem  Dei  sanctam,  et 
trucidali  sunt : 

07.  Et  facta  est  ira  magna  super  populum  valde. 
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qui  avaient  abandonne  la  loi  du  Seigneur,  et  ils  firent 
beaucoup  dc  maux  dans  le  pays. 

50.  Ils  contraignirent  le  peuple  d’lsrael  dc  s’enfuir 
dans  des  lieux  ecartes,  et  de  ehercher  des  relrailes  oil 
ils  pussent  se  cacher  dans  leur  fuite. 

57.  Le  quinzieme  jour  du  mois  de  casleu  ,  cn  la 
cent  quaranle-cinquieme  annee ,  le  roi  Antiochus 
dressa  l’abominable  idole  de  la  desolation  sur  l’au- 
tel  de  Dieu ;  et  on  batit  des  autels  de  tous  cotes  dans 
loutes  les  villes  de  Juda  : 

58.  Et  ils  olTraient  de  l’encens,  et  sacrifiaient  devant 
les  porles  des  maisons  et  au  milieu  des  rues. 

59.  Ils  dechirerent  les  livres  de  la  loi  de  Dieu,  et 
les  jeterent  au  feu  ; 

00.  Et  si  Ton  trouvait  chez  quelqu’un  les  livres  de 
l’aHiance  du  Seigneur,  et  s’il  observait  la  loi  du  Sei¬ 
gneur,  il  elait  tue  aussilot,  selon  l’edit  du  roi. 

61.  C’est  ainsi  qu’ils  traitaient  avec  violence  lout  le 
peuple  d’lsrael,  qui  se  trouvait  cliaque  mois  dans  tou- 
tes  les  villes  ; 

02.  Et  le  vingt-cinquieme  de  chaque  mois,  ils  sa¬ 
crifiaient  sur  l’autel  qui  etait  oppose  a  l'autel  de  Dieu. 

65.  Les  femmes  qui  avaient  circoncis  leurs  enfants 
etaient  mises  a  mort  selon  le  commandemenl  du  roi 
Antiochus. 

64.  Ils  pendaient  les  enfants  au  coude  leurs  meres, 
dans  loutes  les  maisons  ou*ils  les  avaient  trouves ;  et 
ils  tuaient  ceux  qui  les  avaient  circoncis. 

05.  Alors  plusieurs  du  peuple  d’lsrael  resolurenlen 
eux-memes  de  ne  rien  manger  de  ce  qui  serait  im- 
pur ;  et  ils  aimerent  mieux  mourir  que  de  se  souiller 
par  des  viandes  impures. 

60.  Ils  ne  voulurent  point  violer  la  loi  sainte  de 
Dieu,  et  ils  furent  tues. 

67.  Etune  grande  colere  tomba  alors  sur  le  peuple. 


COMMENTARIUM 


Yers,  1.  —  Et  factum  est  postquam  percussit 
Alexander  (Magnus)  Philippi  (filius)  Macedo,  qui  pri¬ 
mus  ( Grace  Tzpoztpw,  id  est ,  priiis )  regnavit  in  Gr.e- 
cia,  scilicet,  tola,  ait  Seriarus  :  egressus  de  terra 
Cethim,  id  esl,de  regionibus  Judoeai  transmarinis  (  has 
enim  Judsei  vocant  Cethim)  uti  sunt  Macedonia,  Gree- 
cia,  Cyprus, etc., sic  hodie  eos, qui  trans  Alpes  habitant 
Itali  vocant  tramontanes.  Rursiun  nonnulli  per  Cet¬ 
him  accipiuntproprie  Macedoniam  (quee  hodie  Albania 
dicitur)  turn  quia  Philippus  et  Persee  vocanlur  reges 
Cetheeorum,  id  est,  Macedonum,  1  Macb.  8,5,  turn 
quia  Suidas  verbo  Latini  et  Kjtisvs  asserit  Macedoniam 
per  posthesin  dictam  a  Cethim,  nempe  et 

Atlice :  sic  et  S.  flier.,  1.  5  in  Isai.,  c.  25. 
et  in  c.  27  Ezech.  et  11  Daniel,  per  Cethim  accipit 
insulas  Macedonian;  et  S.  Epiph . , hneresi  50,  ail,  Alc- 
xandrumdici  egressum  ex  Cethim,  id  est,  ex  Macedo¬ 
nia,  quia  in  ea  erat  genus  Cypriorum,  ac  Rhodiorum 
quibus  proprie  compet'd  hoc  nomen :  Cethim  enim 
teste  Josepho,  1.  1  Ant.,  c.  7,  proprie  dicta  est  Cyprus, 
et  hide  quanvis  aliae  insulae.  Insulas  autem  vocant 
Hebraii  omnes  transmarinas  regioncs,  uti  sunt  Italia, 
Graecia,  Macedonia.  Favet,  quod  Livius,  1.  5,  decade 
2,  nominet  in  Macedonia  Citium,  quo  lotus  cxerciius 
Pcrsei  convenerat.  Favet  quoque  vocis  Macedonia 


affinitas  cum  Cethim.  Quare  Dionysius  de  situ  orbis 
et  liesychius  in  Lexico, Macedoniam  vocant  Macetam, 
et  Macedones  Macetas.  Unde  Aus.  in  Claris  urb. 
|  Epigr.,  Macelumque  attollere  nomen.  Quin  et  Thucy¬ 
dides,!.  2,  c.  2,  ait,  Cyprios  in  Macedoniam  transmit 
grasse,  ut  eis  suum  nomen  Cethim  indere  potuerint. 
Sic  et  Theod.  Annins  ,  Pintus,  Ferierus  in  Isaise  2, 
per  Cethim  accipiunt  Macedoniam. 

Darium  regem  Persarum,  ultimum  cognomento  Co- 
domannum.Hunc  percussit  etoccidit  Alexander  Magnus 
anno  sexto  regni  sui,  tumque  monarchiam  a  Dario  et 
Persis  ad  se  et  ad  Grtecos  transtulit,  factusque  mo- 
narcha  regnavit  alios  sex  annos  :  mortuus  est  enim  anno 
regni  sui  duodecimo.  Porro  Darius  priiis  vocatus  est 
Codam  us,  ct  cauponam  exercuit  Susis,  ait  Dion. 
Ghrys.,  orat.  5,  inde  creatus  est  prsefectus  Armenia, 
ac  tandem  rex  :  quare  non  erat  ex  stirpe  regia,  sed  id 
simulavit  assumendo  oilmen  regale  Darii,  ideoque  eum 
Alexander  invasit,  et  regno  sibi  non  debito  privavit. 

Yers.  5.  —  Et  pertransiit  usque  ad  fines  terr.e 
omnia  sibi  armis  subjugans  usque  ad  Gangem  et 
Oceanum  Indicum,  ail  Josephus,  Livius  et  Jusli- 
nus. 

Et  siLurr  terra  ix  conspectu  ejus  ,  pree  terrore 
l  forliludinis  el  vicloriarmn  ejus  continuarum ,  ut 
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nemo  ei  auderet  resistere,  ncc  contra  eum  hiscere, 
sicut  mures  silent  in  conspectu  felis,  et  canes  corain 
leone. 

Vers.  4.  —  Et  congregavit  virtutem  et  exer- 
citum,  id  est,  exercitum  non  tarn  mullitudine,  quam 
virtu te  militum  metuendum.  Alexandri  enim  milites 
erant  velerani,  laboribus  et  pradiis  assueli,  continuis  ; 
victoriis  animosi,  ut  omnia  pervaderent  et  subjice- 
rent.  Est  hendiadis ,  unde  Greece  est :  Congregavit  vir - 
tutem ,  id  est,  exercitum  fortem. 

Et  elevatum  est  cor  ejus  adeo  ut  divinilatem 
alfeclaret,  et  ab  ipso  Jove  salum  se  esse  conlenderet. 
Quam  opinionem  vanam  ex  ingentibus  victoriis,  et  I 
adulantium  blandimentis,  et  rebus  supra  fidem  pro-  j 
speris  imbiberat,  ut  Olympiadem,  teste  Agel  io,  lib. 
45,  cap.  4,  Junonis  p*  llicem  facerct.  Ad  Gnecos  j 
scripsil  stolidus,  et  ut  ipsum  Deum  face  rent  jussit,  ut 
ait  iEiianus,  lib.  2  variee  Historiae,  cap.  19,  sed  a 
Lacedeemoniis  derisus,  vecordim  et  stuporis  incusa- 
tur,  ut  idem  iElianus  est  auclor,  1.  5,  cap.  2.  Adu- 
latus  est  ei  sacerdos  Uanunonis  pro  -n xicio-j,  id  est, 
pucr,  fiti ,  vocanseum  7 xcaSlog,  id  est,  fili  Jovis. 

Vers.  6.  —  Post  h.ec,  anno  regni  sui  i2,  monar¬ 
chic  verb  sexto,  aetatis  35,  decidit  in  lectum,  vel 
ex  nimio  polu,  uti  narrat  Plutar.  in  ejus  vita,  et 
Seneca  episl.  83,  vel  ex  veneno,  uti  ccnset  Curtius. 

Vers.  7.  —  Et  vocavit  pueros,  id  est,  duces  et 
principes  sibi  intimos,  uti  fuere  Ptolomcus  Lagi  filius, 
Seleucus,  Antigonus,  Arid  a  us,  Perdiccas,  Cassander, 
et  alii :  Et  diyisit  illis  regnum  suum.  Idem  asserit 
Josephus  Gorionides,  1.  5,  ac  S.  Cyril.  Jerosol.,  Ca- 
lechesi  4,  de  S.  Script.,  et  alii.  Eavei  quod  scribit 
Curtius  1.  10,  c.  10:  Credidere,  inquit,  quidam  testa- 
menlo  Alexandri  distributas  esse  provincias ;  idque  a 
variis  auetoribus  traditum  asserit^  licet  ipse  contra- 
rium  senliat.  Porro  auctori  nostro,  cui  quasi  scriptori 
hagiographo  Palres  Grcci  el  Latini,  irno  tota  Eeclesia 
fide  in  sacram  tribuit,  magis  credendum  est,  quam 
Diodoro,  Justino,  Curtio  el  Orosio  asserenlibus,  Per- 
diccam  post  mortem  Alexandri  provincias ,  inter  prin¬ 
cipes  distribuisse  :  quod  tamen  fieri  quoque  potuit, 
nimiriim  ut  Alexander  Perdiccc  dato  annulo,  quasi 
secreli  sui  conscio,  mandarit  ut  irnperiuin  suum  in  j 
duodecim  principes  divideret.  Id  enim  fecit  Perdic-  j 
cas,  clique  id  non  faclurus,  sed  sibi  plurima  reten- 
turus,  nisi  id  ei  Alexander  mandasset.  Rursitm  S. 
Thom.,  Glossa,  Dion.,  Josephus,  Stephanus  sic  ex- 
ponunt :  Divisit  illis  regnum,  id  est,  dividendum  reli- 
quit,  exposuit  et  oblulit,  q.  d.  :  Alexander  moriens 
nullum  certum  hceredem  designavit,  sed  voluit,  ut 
principes  inter  se  illud  ex  aequo  dividerent.  Audi  nunc 
Juslinum,  1.  12 :  Cum  deficere  cum  amici  viderenl, 
queerunt,  quern  imperii  faciat  haeredem  ?  Respondit ,  di- 
gnissimum.  Tantailli  magnitude)  anirni  fait,  ulcum  11  er- 
culem  f ilium  suum ,  cum  fralrem  Afideeurn ,  et  cum  lio- 
xanemuxorem  praegnantem  relinqueret ,  oblilus  necessi- 
tudinem ,  dignissimum  nuncuparet  haeredem.  Sexto  die, 
prate lusa  voce,  exemptum  digilo  annulum  Perdiccce 
tradidit .  Quae  res  gliscentem  amicorum  dissensionern 


w  sedavit.  Nam  ctsi  non  voce  nunctipalus  hazres,  indicio 
I  tamen  electus  esse  videbatur. 

Porro  inter  hos  duodecim  Alexandri  hocredes  et 
successores  primarii  fuere  quatuor,  nimiriim  Ptolo- 
l  maeus,  qui  AEgyptum;  Antigonus,  qui  Asiam;  Ari- 
daeus,  qui  Macedonians;  Seleucus,  qui  Syrians,  Ba- 
byloniam  et  Persiam,  ac  viclo  Anligono  Asiam  oc- 
cupavit. 

Vers.  8.  —  Et  mortuus  est  Babylone,  ex  veneno 
dolo  Antipatri  ei  dato,  ait  Beda  elQ.  Curtius;  vel,  ut 
alii,  ex  crapula,  vel  ex  ulroque:  Vide  hie  vanitatem 
regum  et  regnorum  mundi.  En  tibi  Alexander,  qui 
mundum  subjugarat,  et  novos  mundos,  quos  subjuga- 
ret,  quacrebat,  sex  tantinn  annis  imperio  suo  gavi- 
sus  est,  ac  sexto  anno  mortuus  exiguo  tumulo  con- 
ditus,  sepultusque  jacet.  Vere  Juvenal.,  Salyra  10: 
Cnus  Pellato  juveni  (Alexandro)  non  sufficit  orbis, 
jEstuat  infelix  anguslo  limite  mundi,  etc. 
Sarcopliago  contenlus  crit:  mors  sola  faletur 
Quanlula  sunt  hominum  corpuscula.... 

Hinc  Apelles  pinxit  Alexandrum,  quasi  fulmen  manu 
tenentem,  eo  quod  instar  fulminis  omnia  pervaserit, 
sed  et  illico  disparuerit,  ul  fulmen.  Narrat  Petrus  Al- 
phonsus  plures  pliilosojthos  (forte  Gymnosophistas, 
qui  olim  quoestiones  ab  Alexandro  propositas  resol- 
verant),  audita morte  Alexandri,  ad  funusaccurrisse. 
Alqueunus,  inquit,  dicebat:  Heri  to  tins  terra ?  spatio- 
sitas  Alexandro  non  sufj'ecit :  nunc  trium,  ejualuorve 
ulnarum  spatium  illi  ipsi  sufficit.  Aiebat  alius :  Heri 
potuit  Alexander  a  morte  multos  liberarc;  liodie  se- 
ipsum  non  potest.  Alius,  cum  aureum  ejus  loculum  vi- 
deret :  Heri  Alexander  ex  auro  fecit  l/iesaurum,  liodie 
aurutn  ex  ipso  fecit  thesaurum.  Alius  :  Heri  Alexander 
terram  oppressil :  liodie  a  terra  opprimitur. 

Denique  mater  Alexandri  Olympias  ingemuil :  0 
fili,  inquit,  qui  coeli  particeps  esse  studebas,  ne  iis  qui - 
dem  poliri  vales ,  quat  morlalium  omnium  communia 
sunt,  terra  et  sepultura.  Mansit  enim  cadaver  insepul- 
lum  Alexandri  ad  iriginta  dies  ob  principum  dissi- 
dia.  lie  nunc,  tilii  Adae,  lerraef  ut  talpye  inhiate,  agros 
agris,  urbes  urbibus,  regna  regnis  accumulate,  eras 
moriluri. 

0  curas  liominum !  6  quantum  est  in  rebus  inane  ! 
Pulcher  fait  Alexander,  nunc  est  putre  cadaver : 
fuit  Cyrus,  nunc  est  Irus;  fuit  remex  calicuin,  nunc 
est  esca  vermium ;  fuit  terror  gentium,  nunc  est 
praida  daimonum  ;  fuit  inclytus  rex  gloriae,  nunc  est 
follis  et  fomentum  gehennae,  eritque  semper  in  om- 
nem  seternitalem.  Hoc  speculum  intuere,  6  lector, 
tibique  dicilo :  Hodie  Alexandro,  eras  mihi. 

Vers.  11.  — Et  exiit  ex  iis  radix  peccatrix  An- 
tiochus  illustris,  q.  d.,ex  uno  ducum  Alexandri,  et 
post  ejus  mortem  regum,  prognatus  est  Anliochus 
Epiphanes,  puta  ex  Seleueo,  qui  viclo  Anligono  sibi 
diademaAsise  imposuitanno  12  post  mortem  Alexan¬ 
dri.  A  Seleueo  enimsexla  genera tione  descendit  Cpi- 
phanes,  id  est,  illustris.  Veriiis  ab  aliis  dictus  Kpi- 
manes,  id  est.  insanus ;  turn  quia  mulla  stulta  et  in- 
sana  factitavi%  quoe  ex  Leonico  recensui,  Daniel.  11, 
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21,  turn  quia  quasi  furiis  infernalibus  actus  insamiit, 
et  crudelissime  saeviit  in  Judicos.  Aliani  causam  dat 
Polybius,  quod  a  magis  per  magiam  fuerit  inloxica- 
tus,  ct  in  mentis  delirium  vesaniainque  actus. 

Epiphanes  vocatur  radix  peccatrix,  quia  sicut  ex 
radice  germinant  poma  etfructus,  sic  ex  Epiphane 
germinarnnt  omnia  peccata,  superbim,  avariiije,  li- 
bidinis,  crudelitatis,  inrpielatis,  sacrilegioruui,  etc., 
quae  lolo  hoe  eapite  et  seq.  amliemus.  Hinc  ipse  fuit 
expresses  tvpus  et  prajeursor  Antichristi,  qui,  2  Thes- 
saT.  2,  a  Paulo  vocatur  homo  pcccati,  quia  cril  impiis- 
simus  et  sceleslissimus. 

Filics  Antiochi  regis  (cognomenlo  nragni)  qui 
fuerat  Rom.e  obses.  Antiochus  enim  nragnus  cum 
Haunibnle  viclus  a  Scipione  Asiatico,  fratre  Scip  onis 
African!,  eo  quod  Hannibalis  consilia  neglexi'ss'et, 
Scip'oni  et  Romanis  obsidenr  pacis  et  foederis  dedit 
hlium  strum  juniorem  Ant.  Epiphanem.  Sed  Epipha- 
nes  morluo  patre,  et  fratre  seniore  Seleuco  Pliilopa- 
tore  perdolnm  ah  Iteliodoro  inteifecto,  clam  Roma 
elapsus  in  Syriam,  ibi  regnare  coepil  anno  157  regni 
Gr/ecorum,  id  est,  post  mortem  Aiexandri  Magni  anno 
145.  Nam  anlii  GruCcorunY  incipiunl  a  Seleuco,  qui 
12  anno  a  morte  Aiexandri  regem  Asia?  se  fecit,  re- 
gn  unique  ad  posleros  propagavit,  uli  dixi  in  Proce- 
mio,  qucesT.  5. 

Vers.  12.  —  IN  die^Cs  illis  exierunt  ex  Israel 
filii  ini  qui,  quorum  dux  fuit  Jesus  Oniie  ponlificis 
frater,  qui  geiuilizans  elgnecizans  Jasonem  se  vocavit, 
et  pontilicatuni,  fratre  Ohia  ejeclo,  invasif ,  de  quo 
lib.  2,  c.  4,  7.  Item  Menelaus,  Simon  et  similes,  de 
quibus,  1.  2,  c.  5.  lii  videntes  infquitalem  a;que  ac  po-  : 
tentiam  Antiochi  Epipbanis  Syriac;  el  Judaue  dominan- 
tis,  ejus  impielati  se  conformarunl,  ut  all  eo  opes  et 
honores  consequerentur,  ac  cm  ter  is  Judieis  prmfice-  ; 
renlur,  fiereutque  pontifiees  el  gubernatores,  into 
Domini  Judmorum,  nimifum, 

I 

Regis  ad  exemplum  totus  cornponitur  orbis. 

Sicut  ergo  pius  rex  David  Judmos  fecit  pios,  sic  im- 
pius  Epiphanes,  eos  fecit  impios. 

Vers.  14.  —  Dedit  (Epiphanes)  illis  potesta- 
TEM  UT  FACERENT  JUST1TIAM  GENTIUM,  Ut  Scilicet  gen- 
tilium  rilus,  et  mores,  ac  praesertim  falsam  religio- 
nem  el  idololatriam,  liberamque  libidinem  sequeren- 
tur,  et  in  Judmarn  inducerenl ;  unde  sequilur : 

^  Vers.  15.  —  Et  ^edificaverunt  gymnasium  in  Je- 
jaosoLYMis  secundum  leges  nationum  ,  in  quo  scilicet 
i  vdolcseenles  discerent  non  lantiim  genlilium  fabulas 
ct  litter  as,  uli  censenl  S.  Thom,  el  Lyran.,  item  di- 
gladiari,  sagitlare,  eertare  cursu,  saltu,  disco,  ac  lu- 
ctari  in  palaestra,  etc.,  sed  eliam  docerenlur  omnem 
luxuriam,  eliam  contra  naluram  pmderaslicdm  el 
sodomiticam,  unde  gymnasiis  hisce  adduntur  eplie- 
biae  sive  lupanaria,  1.  2,  c.  4,  12.  Et  lalia  erexere 
impii  reges  olim  in  Juda,  qua;  effeminalorum  vocan- 
lur,  quibus  praeerat  quasi  sacerdotissa  ct  princi- 
pissa  mater  Asae  regis  Juda,  3  Reg.  15, 12,  sed  Asa, 
aliique  pii  reges  ea  sustulerunl,  restituit  vero  Hero- 
des,  teste  Josepho,  1.  14,  c.  9  et  1.  15,  c.  11.  Disce 
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hie,  quod  sicut  vera;  Re..gioms  comes  est  puritas  ac 
caslitas ;  sic  falsae,  ac  hmresis  comes  csl  fmpuriias 
et  libido  :  ceric  virgmum  tarn  virorum ,  quam  femina- 
rum  agrnina,  quae  volam  Deo  caslitatem  religiose 
per  omnem  vitam  servant,  non  nisi  m  orlhodoxa  lide 
roperies-. 

Vers.  16.  — Et  fecerunt  sibi  pr^eputia,  id  est, 
pra'putia  sibi  in  circumcisione  resect  a  certis  iristru- 
mentis  et  medicamentis  atlraxerunt,  et  recrescere 
feceruot,  ut  circumcisione m  et  judaismuin  hoc  facto 
evitarent,  et  gentilismum  proliterenlur ;  hujus  enim 
rei  Symbol'u m  erat  pra;putii  reductio,  vide  dicta  1 
Corinth-.  7, 1-8,  ad  ilhr:  Non  adducal  preepniium. 

Vers.  17.  —  Et  paratum  est  regnum  (Asi;e  et 
Syria*)  itf  coNspectu  Antiociii  (Epipbanis)1.  Seleueus 
enim  Philopat-or  senior  frater  Epipbanis,  dolo  llelio- 
d'nri  fuitoecisus  ;  quare  Epiphanes  ,  adjuvantibus  Eu- 
meneel  Alt-alo,  vieinis  regibus,  facile  patri's  regnum 
solus  oeeupavil.  Nee  hoc  conlentus  coepit  regnare 
IN  TERRA  ^EgYPTJ,  liatlT  Ut  SCquitUT  : 

Vers:  18. — Et  extraVit  in  ^Egyptum  in  multi- 
tudine  gravi,  id  est,  copiosa,  pula  numeroso  magno- 
que  Cxereiiu.  Esl  enailage ;  ponitur  eninr  quauliias 
eontimia,  pro  discreta,  pula  gravis,  sive  magna  pro 
mulla  ;  sic  inusca  gravissima  vocatur  plurima  Exodi 
8,  24,  vide  ibi  dicta.  Porro  Ant.  Epiphanes  bis  intr.ivit 
in  ^Egyptian,  simirians  se  velte  adjuvare  Ptol.  Phi- 
lometorem  suum  exCieopatrst  sorore  nepoiem  et  pue- 
rurn,  sed  revera  ea  inente,  ut  excluso  nepote  ipse  re¬ 
gnum  ^Egypti  suo  regno  Asile  axfjiceret.  Primo,  in- 
travil  auno  seeundo  rt  gni  sui,  de  quo  agilnr  2  Mach. 
4,21.  Seeundo,  anno  sexto  regni  sui  qui  fuit  Graico- 
rum  142,  de  quo  hie  agitur,  nam  anno  sequenti  143, 
ex  yEgyplo  ascendit  in  Israel,  nt  dicilur  V.  21. 

Vers.  23.  —  Et  ingressus  est  sanctificationem^ 

|  id  est,  sanctuarium,  pula  templiim  Judieis  sanctissi- 
mum,  indeque  sacrilege  abstulif  altare  aureum,  id 
est,  altare  ibyrniamalis;  et  mensam  auream,  in  quft 
12  tribus  Deo  offerebaut  12  panes  propositionis,  et 
libatoria,  id  est,  cyalhos,  craleres,  aliaque  vasa,quU 
bus  viminr,  oleum,  sanguis  victimarum  Deo  libabalur, 
id  est,  ad  cornu  altaris  elfundi  balur. 

Vers.  25. —  Et  fecit  c.tdem  hominum,  nimirum, 
ut  dicitur  2  Mach.  5,  42  ;  Fiebant  ccedes  juvenum,  ac 
■  seniorunl  et  mulierum ,  et  natorum  exterminia  virginum - 
j  gue  et  parCulorum  n’eces.  ErahC  autem  tolo  iriduo  80 
j  mil  lid  inter  feed,  40  millia  vinct'i,  non  minus  autem  ve- 
|  nundali.  Causa  fuit,  quod  Romani  jusserint  Antio- 
1  clmnl  Epiphanem  ex  ^gyplo  excedere,  ae  Ptol.  Phi- 
j  lometori  regi  amico  illam  liberam  relinquere;  Publius 
;  enim  Popilius  Lenas  legatus  Homan,  qui  Romm  A n- 
I  tiocho  Epi  phani  thin  i  liar  is  fuel  at,  navibus  appulsus 
■!  Alexandrian),  Anlioclium  virga  cirenu^ci ibens  cir- 
culo  in  arena  illi  dixit:  Senatus  populusque  Romanus 
prcccipinnt,  ut  JEgypto  rccedas,  nec  pugnes  in  Plolo- 
:  mccos;  el  islo  in  loco  respondeas ,  quid  consilti  geras ,  an 
pacem ,  an  bellum  cupias?  Quibus  ille  perterritus,  ait :  Si 
hoc  placet  Romanis,  recedendum  est.  Itaquestatim  movit 
I  exordium,  lta  Josephus,  1.  12  Antique.  6;  Livius 
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1.  5,  de  c.  5,  Appianus  in  Syriaco,  Juslinus  et  alii. 
Quare  tunc  frendens  Antiochus  castra  movit  in  'vici- 
nos  Judaeos,  in  eosque  suam  indignationem  et  furo- 
rem  effudit. 

Et  locutus  est  in  superbia  magna,  jactans  se, 
quasi  esset  Deus  quidam  lerreslris,  cui  omnes  obe- 
dire  deberent,  et  cui  nemo  resistere  posset,  uti 
faciet  ejus  antytipus  Anlicliristus.  Vide  dicta  Da~ 
niel.  11,36. 

1  Yers.  27.  —  Et  speciositas  mulierum  immutata 
est,  turn  quia  ipsae  depositis  vestibus  speciosis  in 
communi  luclu  lugubres,  id  est,  nigras  et  squalidas 
induerunt;  turn  quia  timor,  moeror  et  angor  faciebant 
eas  pallidas  et  luridas.  Sic  in  Chaldaeorum  clade  ait 
Jerem.,  Thrcn.  1  ,  de  virginibus:  Egressus  est  a  (ilia 
Sion  omnis  decor  ejus.  De  adolescentibus  ,  c.  4,  v.  2: 
j Vilii  Sion  inclytiy  et  amicti  auro  primo ,  quomod'o  re- 
putati  sunt  in  vasa  testea;  et  v.  7  de  Nazaraeis  :  Can- 
didiores  Nazarcei  tiive,  nitidiores  lacte,  rubicundiores 
ebore  anliquo ,  sapphiro  pulchriores;  denigrata  est 
super  carbones  facies  eorum ;  et  non  sunt  cogniti  in 
plateis. 

.  Yers.  29.  —  Et  commota  est  terra,  Judaea  per- 
culsa  et  concussa  fuit  ingenti  terrore,  moerore  et  an- 
gore :  super  habitantes  in  ea,  scilicet  propter  incolas 
Judaeos  ab  Anliocho  occisos,  captos  et  venditos. 

Yers.  30.  — Et  post  duos  annos  dierum  ,  id  est, 
post  duos  integros  annos  omnibus  suis  diebus  plane 
explclos,  ita  ut  insuper  aliquot  dies  excurrerent,  Ant. 
Epiphanes  misit  principem  tributorum,  quern  ipse 
colligendis  tributis  praefecerat,  nomine  Apollonium 
ad  Judaeos  non  lanlum  spoliandos,  sed  et  jugulandos, 
utidicitur  2  Machab.  5,  24,  qui  praeterea 

Vers.  33.  —  Succendit  eam  (Jerosolymam  jam  a 
se  spoliatam)  igni,  et  detraxit  domos  et  muros  ejus 
in  ciruuitu,  ne  Antiocho  rebellare  posset. 

Yers.  55.  —  Et  ^edificaverunt  civitatem  David, 
scilicet  arcem  Sion,  quae  toti  urbi  subjacenli  quasi 
rupes,  vel  turris  dominabatur,  muro  magno  (alto)  et 
firmo. 

Yers.  36.  —  Et  posuerunt  illic  gentem  peccatri- 
cem  ,  scilicet  milites  rapaces,  homicidas  et  sceleratos, 
qui  Judaeos  diriperent,  vincerent,  mactarint. 

Yers.  58.  —  Et  factum  est  hoc  ad  insidias  sancti- 
ficatjonis  id  est,  sanctuario,  sive  templo ,  ut  scilicet 
insidiarentur  Judaeis  euntibus  ad  templum  sacrificii , 
vel  orationis  causa ,  ac  erumpentes  ex  arce  in  eos  ir- 
ruerent,  eosque  spoliarent ,  caperent,  vulnerarent. 
Yolebat  enim  Antiochus  abolere  Dei  veri  cuitum,  ac 
Judaeos  compellere  ad  adorandum  sua  idola  ,  ideoque 
imaginem  Jovis  Olympii  collocaral  in  templo. 

Et  in  diabolum  malum  in  Israel  ,  turn  quia  milites 
hi  erant  diaboli,  id  est,  calumniatores;  calumniaban- 
tur  enim  euntes  ad  templum,  quasi  illud  contra  An- 
tiochum  munire  vellent;  turn  quia  ipsi  quasi  daemo- 
nes  eos  expilabant,  verberabant ,  laniabant,  adeo  ut 
ipsum  templum  caesorum  sanguine  implerent,  et  pol- 
luerent;  turn  denique  quia  eos  a  cultu  Dei  ad  cuitum 


Jovis,  id  est,,  diaboli  compellebanl,  sinuilque  ad  scar-  rat  Daniel,  c.  11,  11. 


tandum  in  lupanaribus  templo  adjectis  invitabant ; 
quod  erat  opus  plane  diabolicum. 

Yers.  45.  —  Et  scripsit  rex  Antiociius  decrelum, 
quo  praecipiebat,  ut  omnis  populus  esset  unus,  id  est, 
unilormis  in  tide  et  religione ,  ut  scilicet  omnes  sibi 
subditi  unirenlur  sibi  in  eadem  superslitione  el  idolo- 
latria,  sicut  uniebanlur  in  eodem  regno,  ideoque  ut 
relinqueret  unusquisque  legem  suam,  nimiriim  ut  Ju- 
daei  relinquerent  legem  et  cuitum  Dei  sui  datam  per 
Mosen,  et  capesserent  legem  et  cuitum  Anliochi. 

Expedit,  ut  in  uno  regno  una  sit  religio,  sed  vera, 
etorthodoxa.  Nam  si  falsa  sit,  expedit  esse  plures,  ut 
vera  ex  falsarum  varietate  emicet  et  agnoscalur ,  uti 
aiebat  Card.  Hosius. 

Yers.  45.  —  Et  multi  ex  Israel  consenserunt  ser- 
vituti  ejus.  Graece  rvi  X<x.Tpei<x,  id  est,  latriae,  sive  sa- 
crae  ejus  servituti,  cullui  et  adorationi,  ut  scilicet  non 
alium  deum  colerent  latria,  nec  alteri  deo  servi- 
rent ,  quam  deo  Antiocbi  regis  sui ,  puta  Jovi  Olym- 
pio,  ipsique  Antiocho.  Ipse  enim  una  cum  Jove  vole- 
bat  coli  ut  deus. 

Vers.  46.  —  Et  misit  rex  libros,  id  est,  litteras  et 
epislolas.  Has  enim  significatHebr.sep/ier,  id  est,  li¬ 
ber. 

Yers.  49.  —  Et  misit  decreta,  quibus  jussit  coin¬ 
quin  ari  sancta  ,  id  est,  violari  et  profanari  sanctum 
templum,  sanctaque  ejus  sacrificia ,  rilus,  sabbata, 
fesla,  etc.,  et  sanctum  populum  Israel,  ut  abjecta 
sancta  fide  et  lege  Dei  pollueret  se  sacrilegis  victimis 
et  superslilionibus  gentium  ,  et  idolorum  :  unde  ex- 
plicans  subdit  : 

Yers.  50.  —  Immolari  carnes  suillas,  id  est,  sues 
et  porcos  lege  Mosi  immundos,  ideoque  comedi  et  im¬ 
molari  vetitos  :  et  pecora  communia,  id  est,  im- 
munda;  quae  enim  immunda  sunt,  gentibus  erant 
communia;  quae  vero  munda ,  Judaeis  peculiaria  et 
propria.  Levit.  11.  Hinc  Deus  volens  S.  Petrum  con- 
verlere  Cornelium  et  gentes  immundas  ad  Christum, 
per  visum  jussit  ei  immunda  animalia  comedere,  di- 
cens  :  Quod  Deus  purificavit ,  tu  commune ,  id  est,  im- 
mundurn  nedixeris.  Actor.  10,  15. 

Yers.  51.  —  Et  immutarent  omnes  justificationes 
Dei  ,  id  est,  violarent  omnes  Dei  sanctiones  et  leges  : 
hse  enim  vocantur  justitioe  et  justificationes,  quia  prae- 
scribunt  id  quod  aequum  et  justum  est. 

Yers.  55.  —  Et  congregati  sunt  multi  de  populo 
ad  eos  qui  dereliquerunt  legem  Domini  ad  apostalas 
cum  eis  apostatando  a  lege  Dei ,  pula  ad  Jasonem , 
Alcimum,  Menelaum,  caeterosque  apostasiae  duces. 

Yers.  56.  —  Et  effugaverunt  de  populo  Israel 
eos  ,  qui  apostalare  nolebant,  sed  in  verti  Dei  lege  , 
cultuque  conslanter  perseverabant,  ut  cogerentur  fu- 
gere  ad  antra  et  speluncas,  ibique  se  abdere. 

Yers.  57.  —  Die  15  mensis  casleu  (qui  nostro  no- 
vembri  respondet)  ^dificavit  (et  collocavit)  super 
altare  Dei  in  templo  Jerosolymitano,  abominandum 
idolum  desolationis  Jovis  Olympii,  quod  futuruin  erat 
causa  omnis  calamilatis  et  desolationis,  uti  praedixe- 
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Vers.  61.—  In  virtute  sua  (Grace  h  lo^ut,  id  est,  Hebraorum  sacrificare;  et  ut  illud  quasi  profanum 
vi  etrobore  suo,  hoc  est  violenter)  faciebant  satelli-  j  populo  facerent  abominabile,  unde  et  in  eodem  col¬ 


ics  Antiochi  ilec  populo  Israel  ,  qui  inveniebatur  in 
omni  mense  et  mense,  id  est,  quolibet  meuse,  in  civi- 
tatibus,  per  mensem  in tellige  neomeniam  ,  sive  pri- 
mum  diem  mensis,  qui  Judaeis  erat  solemnis  et  quasi 
saccr ;  unde  tunc  ex  pagis  et  villis  confluebant  in  ur- 
bem  audituri  Dei  legem ,  sicut  accolae  Romse  eodem 
die  confluebant  Romam,  indeque  calendse  sunt  dictse. 
Sensus  est,  q.  d.,  miiites  Antiochi  observabant  eos, 
qui  neomeniam ,  ex  lege  Mosis  observabant,  eosque 
male  mulclabant ,  imo  mactabant.  Atque  ut  neome¬ 
niam,  id  est,  solemnitatem  primse  diei  mensis  abolc- 
rent,  ipsi 

Vers.  62.  —  Quinta  et  vigesima  die  mensis  sacri- 
ficabant  super  aram,  a  se  Jovi  Olympio  erectam,  qu^: 
erat  contra  altare  holocauslorum,  Deo  dicatum  in 
lemplo  Jerosolymitano.  In  hac  ergo  ara  non  tantiim 
Jovi,  sed  et  ipsi  Antiocho,  quasi  deo  sacrificabant. 
Ipse  enim  voluit  coli  ut  deus,  uti  pradixit  Daniel 
c.  11,  56,  ideoque  typus  fuit  Antichristi.  Nolebant 
idololalra  sacrificare  in  allari  Dei,  ne  viderentur  Deo 

CAPUT  II. 

1.  In  diebus  illis  surrexit  Mathathias  filius  Joannis, 
filii  Simeonis,  sacerdos  ex  filiis  Joarib  ab  Jerusalem, 
et  consedit  in  monte  Modin. 

2.  Et  habebat  filios  quinque  :  Joannem,  qui  cogno- 
minabatur  Gaddis : 

5.  Et  Simonem,  qui  cognominabalur  Thasi : 

4.  Et  Judam,  qui  vocabalur  Machabaeus  : 

5.  Et  Eleazarum,  qui  cognominabalur  Abaron  :  et 
Jonathan,  qui  cognominabalur  Apphus. 

6.  Hi  viderun*  mala  quoe  fiebant  in  populo  Juda,  et 
in  Jerusalem. 

7.  Et  dixit  Mathathias  :  Vae  mihi,  ut  quid  natus  sum 
videre  contritionem  populi  mei,  et  contritionem  civi- 
talis  sanctac,  et  sedere  illic,  cum  datur  in  manibus 
inimicorum  ? 

8.  Sancla  in  manu  extraneorum  facta  sunt  :  lem- 
plum  ejus  sicut  homo  ignobilis. 

9.  Vasa  gloriae  ejuscapliva  abducta  sunt :  trucidali 
sunt  senes  ejus  in  plaleis,  et  juvenes  ejus  ceciderunt 
in  gladio  inimicorum. 

10.  Quae  gens  non  haeredilavit  regnum  ejus,  etnon 
oblinuit  spolia  ejus. 

11.  Omnis  composilio  ejus  ablata  est  :  quae  erat 
libera,  facta  est  ancilla. 

12.  Et  ecce  sancla  nostra,  et  pulchriludo  nostra, 
et  clarilas  nostra  desolala  est,  et  coinquinaverunt  ea 
gentes. 

13.  Quo  ergo  nobis  adhuc  vivere  ? 

14.  Et  scidit  vestimenta  sua  Mathathias,  et  filii  ejus  : 
el  operuerunt  se  ciliciis,  et  planxerunt  valde. 

15.  Et  venerunt  illuc  qui  missi  eranta  rege  Anlio- 
cho,  ut  cogercnt  eos  qui  confugerant  in  civitatem 
Modin,  immolare,  et  accendere  thura,  et  a  lege  Dei 
discedere. 

16.  Et  multi  de  populo  Israel  consenlientes  acces- 


locarunl  statuam  Jovis  Olympii,  coram  qua  in  ara  vi- 
cina,  ab  eisdem  Jovi  erecta  sacrilicabant. 

Vers.  65.  —  Et  elegerunt  magis  mori,  et  vari6 
excruciari,  quam  cibis  coinquinari  immundis,  quam  co- 
medere  carnem  porcinam,  similesque,  Levit.  11,  veti- 
tas,  uti  idcirco  excruciatus  fuit  Eleazarus  et  septcm 
fralres  Machabsei,  2  Machab.  7.  Hi  ergo  omnes  gloriosi 
fuere  illo  prisco,  rudique  seculo  martyres.  Audi  Jose- 
pbum,  1.  12,  cap.  7  :  Quamobrem  quotidie  necabantur 
excruciati  lormentis  crudelisshnis ,  flagris  etiam  ccesi  et 
lacerali  corpora ,  vivi  adhuc  et  spirantes  suffigebanlur 
crucibus  :  uxores  autem  eorum ,  et  circumcisos  liberos 
slrangulabant  juxta  mandatum  regium,  et  suspendebant 
a  crucifixorum  parentum  cervicibus.  Hoc  est,  quod  pra¬ 
dixit  Daniel,  cap.  11,  vers.  33  et  35  :  Et  de  eruditis 
ruent ,  ut  conflentur ,  et  eligantur ,  et  dealbenlur  usque 
ad  tempus  prcefinitum. 

Vers.  67.  —  Et  facta  est  ira  magna  Dei  super  po- 
pulum  valdI:,  q.  d.  :  Deus  indignans  Judaeis  ob  eorum 
scelera,  permisiteos  tarn  atrociter  affligiab  Antiocho. 

CIIAPITRE  II. 

1.  En  ce  temps-la,  Mathathias  fils  de  Jean,  fils 
de  Simeon,  pretre  d’enlre  les  enfants  de  Joarib, 
sortit  de  Jerusalem,  et  se  redra  sur  la  montagne  de 
Modin. 

2. 11  avait  cinq  fils  :  Jean  surnomme  Gaddis, 

3.  Simon  surnomme  Thasi, 

4.  Judas  appele  Machabee, 

5.  Cleazar,  surnomme  Abaron,  et  Jonathas  sur¬ 
nomme  Apphus. 

6.  11s  considererent  les  maux  qui  se  faisaient  parmi 
le  peuple  de  Juda,  et  dans  Jerusalem, 

7.  Et  Mathathias  dit  ces  paroles  :  Malheur  a  moi ! 
suis-je  done  ne  pour  voir  l’affliction  de  mon  peuple, 
et  le  renversement  de  la  ville  sainle,  et  pour  demeu- 
rer  en  paix,  lorsqu’elle  est  livree  entre  les  mains 
de  ses  ennemis? 

8.  Son  sanctuaire  est  entre  les  mains  des  elran- 
gers  ;  son  temple  est  traite  comme  un  homme  in- 
lame. 

9.  Les  vases  consacres  a  sa  gloire  ont  ete  enle- 
ves  comme  des  captifs  dans  une  lerre  elrangere ; 
les  vieillards  ont  ete  assassines  dans  les  rues;  et 
les  jeunes  homines  sont  tombes  morts  sous  l’epee 
de  leurs  ennemis. 

10.  Quelle  nation  n’a  point  herite  de  son  royau- 
me,  et  ne  s’est  point  enrichie  de  ses  depouilles? 

H.  Toute  sa  magnificence  lui  a  ete  enlevee  :  cello 
qui  etait  libre,  est  devenue  esclave. 

12.  Tout  cc  que  nous  avions  de  sainC.  de  beau  et 
d’eclatant,  a  ete  desole  et  .profane  par  les  na¬ 
tions. 

15.  Pourquoi  done  vivons-nous  encore? 

14.  Aloi  s  Mathathias  et  ses  fils  dechirerent  leurs 
vetements  :  ils  se  couvrircnt  de  cilices,  et  ilsfirent  mi 
grand  deuil. 

15.  En  memo  temps,  ceux  que  le  roi  Antiochus 
avait  envoyes,  vinrent  pour  contraindre  ceux  qui 
s’etaient  retires  dans  la  ville  de  Modin,  de  sacrifice 
et  de  briiler  de  l’encens,  et  d’abandonner  la  loi  de 
Dicu. 

16.  Plusieurs  du  peuple  d’lsrael  y  consentircnt  , 
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terunt  ad  eos  :  sed  Malhathias  et  filii  ejus  constanter  ' 
sletejunt. 

17.  Ejt  respojidentes  qui  missi  erant  ab  Anlio- 
cho,  dixerunt  Maii^hise  :  Princeps  el  clarissinms 
et  magnus  ,es  in  ha.c  civilate,  et  ornatus  liliis  et  fra- 
tribus. 

18.  Ergo  accede  prior,  et  fac  jussum  regis,  sicut 
fecerunt  omnes  gentes,  et  viri  Juda,  et  qui  rernan se¬ 
rum  in  Jerusalem  :  et  eris  tu,  et  .filii  lui,  inter  arnicas 
regis,  et  amplificatus  auro  et  argento,  et  muneribus 
mullis. 

10.  Et  respondit  Malhathias,  et  dixit  magna  vo¬ 
ce  :  Et  si  omnes  genles  regi  Anliocho  obediunt,  ut 
discedat  unusquisque  a  servitude  legis  patrum  suo- 
rum,  el  consentiat  mandates  ejus  : 

20.  Ego,  cl  filii  niei,  et  fratres  mei  obediemus  legi 
patrum  nosfrorum. 

21.  Propitius  sit  nobis  Deus  :  non  est  nobis  utile 
relinquere  legem  et  juslitias  Dei  : 

22.  Non  audiemus  verba  regis  Anliochi,  nec  sacri- 
ficabimus  transgredienies  legis  nostra  mandata,  ut 
earn  us  altera  via. 

23.  Et  ut  cessavit  loqui  verba  hoec,  accessitqui- 
dam  Jud;eus  in  omnium  oculis  sacrificare  idol  is  super 
aram  in  civilate  Modin,  secundum  jussum  regis  : 

24.  Et  vidil  Malhathias  ,  et  detail,  et  contremue- 
runt  renes  ejus,  et  accensus  est  furor  ejus  secun¬ 
dum  judicium  legis,  et  insiliens  trucidayit  cum  super 
aram. 

23.  Sed  et  virum  quern  rex  Antiochus  miserat, 
qui  cogcbat  immolare,  oc.cjdit  inipso  tempore,  etaram 
deslruxit, 

26.  Et  zelatus  est  legem  , sicut  fecit  PhineesZamri 
filio  Salomi. 

27.  Et  exeiamavil  M  ilhathias  voce  magna  in  civi- 
tate,  dicens  :  Omnis  qui  zelum  habet  legis,  slatuens 
tcstainentiim,  exeat  post  me. 

28.  El  fugit  ipse,  et  filii  ejus  in  montes,  et  relique- 
runl  quaecumque  habebant  in  civilate. 

29.  Time  descenderunt  multi  qumrentes  judicium 
cl  juslitiam,  in  descrlum  : 

30.  Et  sederunt  ibi  ipsi,  et  lilii  eorum  ,  et  pecora 
eormn:  qiioniam  inundavcrimt  supereos  mala. 

31.  Et  remmliatum  est  viris  regis,  et  exercilui  qui 
erat  in  Jerusalem  civilate  David,  quoniam  disces- 
sissent  viri  quidam  ,  qui  dissipaverunt  mandalum 
regis ,  in  loca  occplta  in  deserto,  cl  abiissent  post  illos 
multi. 

52.  Et  stalim  perrexerunt  ad  eos,  et  consliluerunt 
adversus  eqs  pradium  in  die  sabbalorum, 

53.  Et  dixerunt  ad  eos  :  Resistilis  et  nunc  adliuc  ? 
exile,  cl  facile  secundum  verbum  regis  Anliochi,  et 
vivelis. 

54.  Et  dixerunt:  Non  exibimus,  neque  faciemus 
verbum  regis,  ut  polluamus  diem  sabbalorum. 

53.  Et  coucitaverimt  adversus  eos  pradium. 

56.  El  non  responderunt  eis,  nee  lapidem  miserunt 
in  eos,  nec  oppiiavcrunl  loca  occulta. 

37.  Dicentes  :  Moriamur  omnes  in  simplicitale  no- 


et  se  joignirent  a  eux ;  mais  Mathatbias  et  ses  fils 
demeurerent  fermes. 

17.  El  ceux  qu’Antioclms  avail  envoyes ,  dirent 
a  Malhathias  :  Vous  etes  le  premier,  le  plus  grand 
et  le  plus  considere  de  cette  ville;  et  vous  recevez 
encore  une  nouvellc  gloire  de  vos  fils  et  de  vos 
freres. 

18.  Venez  done  le  premier  exeenter  le  comman- 
di-ment  du  roi,  comme  orit*fait  tomes  les  nations, 
les  lmmmes  de  Juda  ,  et  ceux  qui  soul  demeures 
dajis  Jerusalem  ;  et  vous  serez,  vous  et  vos  (ils,  au 
rang  des  amis  du  roi,  combles  d’or  et  d’argent,  et 
de  grands  presents. 

19.  Malhathias  leur  repondit  on  hnussant  la  voix  : 
Quand  ton  les  les  nations  oheiraient  au  roi  Antio¬ 
chus,  el  que  lous  ceux  d’lsrael  abaudonneraiont  la 
loi  de  lours  peres  pour  se  soumetlre  a  ses  ordon- 
nances, 

20.  Nous  obeirons  toujours  ,  mes  enfanls,  mes 
freres  et  rnoi,  a  la  loi  de  nos  peres. 

21 .  A  Dieu  ne  plaisc  que  nous  en  usions  aulrement  i 
jj  ne  ne  nous  est  pas  utile  d’abandonner  la  loi  et  la 
justice  de  Dieu. 

22.  Nous  n’oheirons  point  au  commandemeul  du 
roi  Anliochus,  ni  ne  prendrons  point  une  autre  voie 
que  celle  que  nous  avons  suivie,  pour  offrir  des  sacri¬ 
fices,  en  violant  les  or  don  nances  de  noire  loi. 

25.  Com  me  il  cessait  de  parler,  un  Juif  s'avanga 
pour  saerifier  aux  idoles  devant  tout  le  monde  ,  sur 
i’aulel  qu’on  avail  d.resse  dans  la  ville  de  Modin,  sc¬ 
ion  le  commandemeqt  du  roi. 

24.  Malhathias  le  vit,  et  fut  saisi  de  douleur  ;  ses 
entrailles  en  furentemues  ;  et  sa  fureur  s'etant  allumee, 
scion  l’esprjt  de  la  loi,  il  se  jela  sur  cel  hoimne,  etle 
Ilia  sur  Tan  lei. 

25.  I!  tua  aussi  cn  memo  temps  l’ofiicier  que  le  roi 
Antiochus  avail  envoye  pour  conlraindre  les  Juifs  de 
saerifier  ;  el  il  renversa  Taetel, 

26.  Et  il  ful  transports  du  zele  <le  la  loi,  comme  Plii- 
nees,  lorsqu’il  lua  Zamri  fils  de  Salomi. 

27.  Aloes  Malhathias  cria  a  haute  voix  dans  la  ville: 
Quiconque  est  zele  pour  la  loi,  et  veut  demeurer  ferine 
dans  l'alliance  du  Seigneur,  me  suive. 

28.  Et  il  s’enfuit  avec  ses  fils  sur  les  mon- 
tagnes  ;  et  ils  abandonnerent  tout  ce  qu’ils  avaient 
dans  la  ville. 

29.  Alors  plusieurs,  qui  cherehaient  a  vivre 
selon  la  loi  et  la  justice,  s’en  allerent  dans  le  de¬ 
sert  ; 

50.  Et  ils  y  demeurerent  avec leurs  fils  et leurs  fem¬ 
mes,  et  leurs  troupeaux,  parce  qu’ils  sevoyaient  acca- 
bles  de  maux  de  lous  cotes. 

31.  Lesofficiers  du  roi,  de  l’armecqui  etaient  a  Je¬ 
rusalem  dans  la  ville  de  David,  fm  ent  avertisque  quel- 
ques  gens  qui  avaient  foulc  aux  pieds  I’edit  du  roi  s’e- 
taient  retires  dans  les  lieux  deserts,  et  que  plusieurs  les 
avaient  suivis. 

52.  Ils  marchercnt  aussitot  a  eux,  et  sepreparerent 
a  les  altaquer  au  jour  du  sabbat ; 

35.  Et  ils  eur  dirent :  Resisterez-vous  encore  a  pre¬ 
sent?  Sorlez,  et  obeissez  a  l’editdu  roi  Antiochus,  et 
vous  vivrez. 

j  54.  ils  leur  repopdirent :  Nous  ne  softirons  point, 
et  nous  n  ‘  violerons  point  le  jour  dusabbat  pourobeir 
au  roi  Antiochus. 

35.  Ces  gens  les  atlaquerent  done; 

56.  Et  ils  nelcur repondirent  point;  ils  nejetcrent 
pas  une  seule  pier-re  centre  eux  ;  et  ils  ne  boucherent 
I  point  les  lieux  les  plus  retires. 

57  Mais  ils  dirent :  Mourons  tons  dans  lasimplicite 
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slra :  el  tcsteserunt  super  nos  coekun  et terra,  quod  in- 
jusle  perdilis  nos. 

58.  Et  iniulerunt  illis  bellum  sabbatis  ret  mortui 
sunt  ipsi,  et  uxores  eorum,  el  filii  eorum  ,  et  pecora 
eorum,  usque  ad  mille  animas  hominum, 

59.  El  cognovit  Mathathias ,  et  amici  ejus,  el  lu- 
clum  babuerunl  super  eos  vulde. 

40.  Et  dixit  vir  proximo  suo  :  Si  omnes  leceri- 
nms  sicul  fralres  noslri  fecerunt,  et  non  pugna- 
verimus  adversus  gentes  pro  animabus  nostris ,  et 
justificationibus  nostris,  nunccitius  disperdent  nos  a 
terra. 

41.  Et  cogitaverunt  in  die  ilia,  dicentes:  Omnis 
liomo  quicumque  venerit  ad  nos  in  bello  die  sabbalo- 
rum,  pugnemus  adversus  eum:  el  non  moriemur  om¬ 
nes,  sicut  mortui  sunt  fratres  noslri  in  occultis. 

42.  Tunc  congregala  est  ad  eos  synagoga  Assi- 
drnorum  forlis  viribus  ex  Israel :  omnis  voluntarius 
in  lege. 

45.  Et  omnes  qui  fugiebant  a  malis  additi  sunt  ad 
eos,  et  facti  sunt  illis  ad  (irmamenlum. 

44.  Et  collegerunt  exereiium,  ctpercusserunt  pec- 
catoresin  ira  sua,  et  virosiniquos  in  indignatione  sua : 
et  cmleri  fugerunt  adnationes,  ut  evaderent. 

45.  Et  circuivit  Mathatbias,  et  amici  ejus,  et  destru- 
xerunt  aras : 

46.  El  circumciderunt  pueros  incircumcisos  quot- 
quot  invenerunt  in  finibus  Israel  :  et  in  forliludine. 

47.  Et  persecuti  sunt  lilios  superbiae,  et  prospera- 
tum  est  opus  in  manibus  eorum  : 

48.  Et  obtinuerunt  legem  de  manibus  gentium, 
et  de  manibus  regum  ,  el  non  dederunt  cornu  pec- 
catori. 

49.  Et  appropinquaverunt  dies  Mathathiae  mo- 
riendi,  et  dixit  filiis  suis  :  Nunc  confortaia  eslsuper- 
bia,  et  castigatio,  et  tempus  eversionis,  et  ira  indi- 
gnationis. 

50.  Nunc  ergo,  6  fdii ,  aemulatores  estote  legis , 
dale  animas  vestras  pro  testamento  patrum  ve- 
strorum  : 

51.  Et  mementote  operum  patrum,  quae  fecerunt 
in  generationibus  suis,  et  accipietis  gloriam  magnam, 
et  nomen  internum. 

52.  Abraham  nonne  in  tentalione  inventus  est  fidc- 
lis,  et  repulatum  est  ei  ad  justitiam  ? 

53.  Joseph  in  tempore  angustioc  sum  custodivit 
mandatum,et  faclus  est  DominuSiEgypli. 

54.  Phinees  pater  noster,  zclando  zelum  Dei,  ac- 
cepit  lestamenluin  sacerdotii  aelerni. 

55.  Jesus,  diim  implevit  verbum,  faclus  est  dux 
in  Israel.  .• 

56.  Caleb,  diun  teslificalur  in  ecclesia,  accepit  hae- 
reditatem. 

57.  David  in  sua  misericordia  consecutus  est  sc- 
dem  regni  in  secula. 

58.  Elias,  dum  zelat  zelum  legis,  receplus  est  in 
coelum. 

59.  Ananias  etAzarias  et  Misael  credentes,  liberali 
sunt  de  flamm&. 


de  noire  coeur  ;  el  lcciel  et  la  terre  seront  temoins 
que  vous  nous  faites  mourir  injustement. 

58.  Lcs  ennemis  les  allaquerent  done  dans  le  jour 
du  sabbat;  et  ils  furent  tues ,  eux  ,  lours  femmes,  et 
lours  enfantsavec  leurs  bestiaux  :  mille  personnes  pd- 
rirent  en  ce  lieu  la. 

59.  Mathathias  el  ses  amis  en  regiment  la  nouvelle 
cl  ils  firent  un  grand  deuil  deleur  perte. 

40  Alors  ils  se  direnl  lcs  uns  aux  aulres  :  Si  nous 
faisons  tous  coniine  nos  freres  ont  fait,  et  que  nous  ne 
combattions  point  contre  les  nations  pour  noire  vie  et 
pour  notre  loi,  ils  nous  extermincront  en  peu  de  temps 
de  dessus  la  terre. 

41.  Ils  prirent  done  ce  jour-la  celle  resolution  :  Qui 
que  ce  soil,  dirent-ils,  qui  nous  allaque  le  jour  du  sab- 
bat,  ne  faisons  pointdif liculte  de  combaltre  contre  lui : 
el  ainsinousne  mourrons  point  tous  conimc  nos  freres 
soul  morlsdans  les  lieux  caches  du  desert. 

42.  Alors  les  Assideens,  qui  etaient  des  plus  vail- 
lanls  d’lsrael,  s’assemblerent  tous,  et  se  joignirent 
a  eux:  tous  ccux  qui  s’elaient  attaches  volonlairement 
a  la  loi, 

45.  Et  tous  les  aulres  qui  fuyaient  les  maux  dont 
ils  etaient  menaces  vinrenl  s’unir  a  eux  et  l’ortifierent 
leurs  troupes. 

44.  Ils  firent  done  un  corps  d’armee,  et  ils  se  jete- 
rent  -sur  les  prevaricateurs  dans  leur  colere,  et  sur  les 
mediants  dans  leur  indignation,  el  les  tuerent :  el  tout 
le  reste  s’enfuit  vers  les  nations,  pour  y  trouver  leur 
surele. 

45.  Et  Mathatbias  alia  partout  avecses  amis;  cl  ils 
detruisirent  les  aulels. 

46.  Ils  circoncirenl  tons  les  enfanls  incirconcis  qu’ils 
trouverent  dans  lout  le  pays  d’lsrael ;  et  agirent  avec 
grand  courage. 

47.  Ilspoursuivirent  les  enfanls  d’orgueil ;  et  ils  reus- 
sirent  dans  loutes  leurs  enlreprises. 

48.  Ils  delivrerent  la  loide  rasservissement  des  na¬ 
tions,  et  de  la  puissance  des  rois ;  et  ils  ne  permirent 
point  au  peeheur  d’abuser  impunement  de  son  pou- 
voir. 

49.  A  pres  cela,  le  jour  de  la  mort  do  Mathathias 
s’approchanl,  il  (lit  a  ses  lils:  Le  regne  de  I’orgueil  s’est 
affermi ;  void  un  temps  de  ehaliment  el  de  ruine,  d’in- 
disrnation  et  de  colere. 

50.  Soyeidonc  maintenant,  mes  enfants,  de  vrais 
zelateurs  de  la  loi,  etdonnez  vos  vies  pour  radiance 
de  vos  peres. 

51 .  Souvenez-vous  desoeuvres  qu’ont  faites  vos  an- 
celres,  cliacun  dans  leur  temps,  el  vous  recevrez  une 
grande  gloire  et  un  nom  eternel. 

52.  Abraham  n’a-t-il  pas  ete  trouve  fidele  dans 
la  teniation  ,  et  ccla  ne  lui  a-t-il  pas  etc  impute  a 
justice  ? 

53.  Joseph  a  garde  les  commandemenls  de  Dieu 
pendant  le  temps  de  son  affliction ;  et  il  est  devenu  le 
Seigneur  de  1’Egypte. 

5i.  Phinees  notre  pere,  en  brulant  de  zele  pour  la 
loi  de  Dieu,  a  rceu  la  promesse  d’un  sacerdoce  eter¬ 
nel. 

55.  Josue  accomplissant  la  parole  du  Seigneur,  est 
devenu  le  chef  d’lsrael. 

56.  Caleb,  en  rendant  temoignage  dans  Passemblee 
de  son  people,  a  recu  un  heritage. 

57.  David,  parsa  douceur,  s’est  acquis  pour  jamais 
le  trdne  royal. 

58.  Elic  (Slant  embrase  de  zele  pour  la  loi,  a  e(d 
enleve  dans  le  ciel. 

59.  Ananias,  Azarias  et  Misael  croyant  fcrmemenl 
en  Dieu,  ont  eie  sauyes  des  flamraes. 
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00.  Daniel  in  sua  siraplicitate  liberatus  est  de  ore 
leonum. 

G!.  Et  ila  cogitate  per  generationem  et  generatio- 
nem  :  quia  omnes  qui  sperant  in  eurn,  non  infirman- 
tur. 

62.  Et  a  verbis  viri  peccatoris  ne  limueritis  :  quia 
gloria  ejus,  stereus  et  vermis  est. 

63.  Hodie  extollitur,  et  eras  non  invenietur  :  quia 
conversus  est  in  lerram  suam,  et  cogitatio  ejus  pe- 
riit. 

64.  Yos  ergo,  filii,  confortamini  ,  et  viriliter  agite 
in  lege :  quia  in  ipsa  gloriosi  erilis. 

65.  Et  ecce  Simon  fra  ter  vester,  scio  quod  vir 
consilii  est:  ipsum  audite  semper,  et  ipse  erit  vobis 
paler. 

66.  Et  Judas  Machaboeus  fortis  viribus  a  juventute 
sull,  sit  vobis  princeps  militice,  et  ipse  aget  bellum 
populi. 


60.  Daniel,  dans  la  simplicite  dc  son  coeur,  a  ete 
delivre  de  la  gueule  des  lions. 

61.  Ainsi  considercz  tout  ce  qui  s’est  passe  de  race 
en  race,  et  vous  trpuverez  que  tons  ceuxqui  esperent 

I  en  Dieu,  ne  s’aflaiblissenl  point. 

|  62.  Ne  craignez  done  point  les  paroles  de  rhomme 

!  pecheur,  parce  que  toule  sa  gloire  nest  que  de  l’or- 
dure  et  que  la  palure  des  vers. 

63. 11  s’eleve  aujourd’hui,  etdisparaitra  demain,  par¬ 
ce  qu’il  sera  retourne  dans  la  terre  d’oii  il  est  venu, 
et  que  sespensees  se  seront  evanouies. 

64.  Vous  done,  mes  enfants,  armez-vous  de  cou¬ 
rage,  et  agissez  vail'amment  pour  la  defense  de  laloi, 
parce  que  e’est  ellc  qui  vous  comblera  de  gloire. 

65.  Et  voila  Simon,  voire  frere:je  sais  qu’il  est 
homme  de  conseil;  ecoutez-le  toujours,etilvous  lien- 
dra  lieu  de  pere. 

66.  Judas  Machabee  a  ete  fort  et  vaillant  des  sa 
jeunesse ;  qu’il  soil  le  general  de  vos  troupes,  et  il 
conduira  voire  peupledansla  guerre. 


67.  Et  adducetis  ad  vos  omnes  factores  legis:et  j 
vindicate  vindictam  populi  veslri. 

68.  Relribuite  retributionem  genlibus,  et  intendile  j 
in  prseceplum  legis. 

69.  Et  benedixit  eos,  et  appositus  est  ad  patres 
suos. 

70.  Et  defunctus  est  anno  centesimo  et  quadrnge 
simo  sexto  :  et  sepultus  est  a  filiis  suis  in  sepulcris  pa 
trum  suorum  in  Modin,  el  planxerunt  cum  omnis  Is 
rael  planctu  magno. 


67.  Joignez  a  vous  lous  les  observateurs  de  la  loi, 
et  vengez  voire  people  de  ses  ennemis. 

68.  Rendez  aux  nations  le  salaire  qu’elles  meri- 
tent,  et  soyez  toujours  alien tifs  aux  preceptes  de  la 
loi. 

69.  Apres  cela,  il  les  benit,  et  il  fut  reuni  a  ses 

peres. 

70.  11  mourut  en  la  cent  quarante-sixieme  annee  et 
|  il  fut  cnseveli  a  Modin  par  ses  enfants  dans  le  sepul- 
|  ere  de  ses  peres;  et  lout  Israel  le  pleura,  et  fit  un 
1'  grand  dcuil  asa  mort. 


COMMENT  AR1UM. 


Vers.  1. —  In  diebus  illis  surrexit  Mathathias, 
sive  per  crasin  Mathias  ,  uti  eurn  vocat  Josephus  et 
Theodor.,  quod  nomen  Ilebr.  significat  donum  Dei , 
ac  proinde  idem  est,  quod  Greece  Theodosius ,  Theo- 
dorus ,  vel  inverse  Dorotheus  ,  ac  Laline  Adeodatus  : 
magno  enim  dono  hie  vir  a  Deo  dalus  fuil,  dux  Israeli 
ad  resislendum  Antiocho. 

Quaeres,  quisetqualis  fuit  Mathathias? — Resp.  fuisse 
ex  tribu  Levi  sacerdotem  primae  classis,  pula  ex  slirpe 
Joarib ,  quae  inter  familias  sacerdotales  prima  poni- 
tur,  1  Paral.  24,  v.  7.  Porro  Mathathias  hie  a  Deo  eurn 
eligenlc,  impcllenteque  et  populo  approbante  faclus 
est  ponlifex  et  dux,  vindexque  populi  contra  commu- 
nem  hostem  Anliochum  ;  nam  post  redilum  e  captivi- 
tate  jussu  Cyri,  Darii  et  Artaxerxis,  iidem  fuere  ponli- 
fic.es  et  duces  populi ,  teste  Josepho,  1.  II,  c.  4.  Idem 
liquet  1  Esdroe ,  c.  7,  v.  25  et  26,  et  2  Esdr.  9,  36. 
Esto  enim  Mathathias  non  esset  oriundus  ex  stirpe 
proxima  ponlificum,  tamen  ilia  deficiente  ad  cum, 
quasi  primae  classis  sacerdotem  devolvebatur  pontifi- 
catus.  Nam  Onias  tertius,  cognomento  Sanctus ,  jam 
cral  interfectus  ,  anno  5  Antiochi ,  qui  erat  145  Grae- 
corum.  Oniae  vero  lilius,  scilicet,  Onias  junior  profu- 
gerat  in  yEgyptum  ,  ac  lleliopoli  factus  erat  ponlifex 
novi  lempli,  quod  ab  eo  dictum  est  Onion.  Jason  au- 
tein  frater  Oniae  faclus  apostata  ,  cocteros  aposlalare 
et  ad  genlilisnmm  transire  cogebat.  Quare  ad  Matha- 
thiam  spectabat  capesscre  pontificalurn  et  ducatum 
populi,  ut  religionem  oeque  ac  remp.  in  extremum 


|J1  periculum  ab  Antiocho  adductam  tuerelur  et  pro- 
|  pugnaret.  Proesertim  cum  non  esset  alius,  qui  id  au- 
!||  deret,  sed  omnes  metu  Antiochi,  vel  laterent  et  tace- 
|||  rent,  vel  diffugerenl.  Ipsum  ergo  Deus  excitavit, 
animosque  illi  addidit  ad  id  audiendum,  ut  Dei  fidem 
et  cultum  ,  et  patriae  salutem  conservaret.  Fecit  hoc 
ipse  anno  Antiochi  nono,  qui  fuit  Graecorum  145. 
Quocirca  Chald.,  Cant.  6,  6,  Josephus  et  Josipp., 
Aben-Ezra  ,  et  Hebraei ,  Mathathiam  vocant  sunnnum 
I  sacerdotem  ,  sive  ponlificem  ,  idque  turn  ex  designa- 
f  tione  Dei ,  turn  ex  eleclione  populi ,  turn  ex  jure  suc- 
|  cessionis  et  propinquitatis,  uti  dixi.  ila  Abul.  in  c.  20 
I  Exodi,  quaest.  25,  Serar.,  Sigon.,  Sever  ,  Sulpit., 

ITorniel.,  Gencb.,  quos  citat  et  sequitur  Salianus.  Hinc 
Mathathias  Phiuees  ponlificem  vocat  palrem  suum  : 
ergo  ex  ponlifice  prognalus,  cacteris  deficienlibus,  jus 
ei  succedcndi  habebat.  Paucis  verb  mensibus  fuit  pon- 
|  tifex  et  dux  ,  quia  eodem  anno  mortuus  ,  sibi  succcs- 
I  sorem  pontificem  et  ducem  designavit  filium  suum 
|  Judam  Machabaeum. 

Vers.  2.— Et  habebat  filios  quinque,  Joannem, 
qui  cognomina batur  Gaddis.  Gaddis  ,  id  est,  acervus, 
vel  cumulus  frugum,  q.  d.  :  Abundius ,  vel  Abundan- 
I  tiiis  :  quo  nomine  vocali  sunt  martyres  duo  sub  Dio- 
cletiano,  quorum  sacra lipsana  sub  Greg.  XIII,  pout., 
solemn i  pompa  translata  fuere  ad  domuin  professam 
societalis  Jesu  Romae. 

Vers.  3.  —  Et  Slmonem  qui  cognominabatur  Thasi, 
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Vers.  2-4. —  Et  contremuerunt  renes  ejus.  Per 
renes  synecdochice  intellige  cietera  viscera ;  renes 
enim  sunt  sedes  concupiscentioe ,  cor  animositatis  et 
audacioe,  jeeuramoris,  Pel  irae  et  furoris,  q.  d.,  viscera 
Malhalhiae  commota  sunt  partim  commiseratione  et 
dolore  legis  violatae,  partim  ardore  et  zelo  earn  pro- 
pugnandi,  partim  ira  et  furore  ('jus  violalores  prose- 
quendi  et  occidendi,  uti  reipsa  oceidit  Judacum  idolo- 
latranlem,  et  Anliochi  legaturn  ad  id  cogentem.  Unde 
sequitur  : 

Et  accensus  est  furor  secundum  judicium  ( id  est 
decretum)  legis,  quae,  Deut.  11,  v.  G,  jubet  oecidi 
eum,  qui  alios  a  palria,  religione,  Dcique  cultu  abdu- 
cit,  uti  faciebat  hie  Judaeus  Jovi  sacrilieans,  quern 
proinde  Mathathias  occidit.  Hue  eum  enim  agebat 
zelus  honoris  Dei : 

Et  furiis  agitatus  amor ,  et  conscia  virlus. 

Moral.,  disce  hie  quam  eflicax  sit  zelus,  ut  instar 
ignis  omnia  superet  et  consumat.  Audi  S.  And),  in 
Psalm.  118,  Octon.  18,  ad  ilia:  Tabescere  me  fecit 
(  pro  quo  S.  Ambr.  legit  exquisivit  )  zelus  mens.  Zelum 
habere  debet  sacerdos ,  qui  incorruptam  servarc  studet 
Ecclesice  caslilatem.  Et  ide'o  princeps  sacerdolum  elicit : 
Zelus  clomus  tuce  devoravil  me.  Et  Phinees  sacerdos 
erat  et  nepos  sacerdotis ,  et  filius  sacerdolis.  Bonus  zelus 
et  ntilis  in  sacerdote ,  prcecip :ie  ne  negligens ,  ne  remissus 
sit.  Melius  estut  unius  ,  aul  duorum  damnatione  plurimi 
liberentur ,  quam  duorum  absolutione  plures  periclitentur. 
Et  paulo  post  :  Zelus  Dei  vita  est  ,  zelum  habuit  Elias , 
et  ide'o  raptus  ad  ccelum  est.  Zelans  ,  ait,  zelavi  Domi¬ 
nion.  Zelum  habuit  Mathathias  bar  Joannis,  qui  adversits 
sacrilegia  Anliochi  excilavit  Dei  plebem.  Zelum  qui  ha- 
bent ,  omnes  sibi  inimicos  suos  putunt ,  qui  si  ut  hostes 
Dei,  quamvis  patrem ,  f valves ,  sorores.  Omnilus  dicit  : 
in  hostes  facti  sunt  mihi ;  sicut  David  ait;  et  nomndlis 
inlerjectis  :  Zelus  ergo  charitas  est.  Denique  valida  est , 
sicut  mors  charitas,  durus  sicut  inferi  zelus.  Durus 
zelus,  quern  vital  hujus  nulla  vincit  illecebra.  Durus  si- 
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id  est  liircus :  thais  enim  est  liircus,  vel  excisor,  a  rad. 
tazaz ,  id  est,  exscindere. 

Vers.  <4. — Et  Judam  qui  vocabatur  Maciiab.eus. 

Etymon  Machabaei  in  prooemio  dedi.  Hoc  cognomen 
primo  datum  fuit  Judai,  et  ab  eo  caeteri  fralres  et  socii 
vocati  sunt  Machabci,  ut  ex  hoc  loco  liquet.  Est  pro- 
lcpsis,  sive  anticipation  Judae  enim  hoc  cognomen  in- 
ditum  est ,  non  a  puero,  sed  postea ,  cum  ipse  vexillis 
suis  inscripsit  nomen  Macliabi ,  ut  dixi  in  prooemio. 

Sic  Antiochi  postea  a  faclis  et  victoriis  cognominati 
sunt  Soteres,  Epiphanes,  Ceraunii,  Callinici,  Nicano- 
res ;  et  Ptolonuei  vocati  sunt  Eupatores ,  Philadelphi, 

Philomelores,  Evergeles,  etc. 

Vers.  5. —  Et  Eleazarum  qui  cognominabatur  Aba- 
ron,  id  est,  fords :  abbir  enim  est  potens,  fortis. 

Et  Jonatham  qui  cognominabatur  Apphus ,  id  est, 
ira  consilii ,  vel  volans  consilium;  forte  quod  nalura 
ardens  et  cholericus  esset,  ideoque  eeleris  ingenii, 
velocisque  consilii,  quod  in  bellis  utilissimum  est.  Ita 
Pagnin.  in  Norn,  llebr. 

Vers.  7.  —  V/e  miiii.  Planclus  hie  Mathathiae  de 
vastalione  templi  et  Jerosolymae  processit  ex  zelo 
religionis,  quo  ardebat.  Similis  fuit  zelus  et  planctus 
Jercmim  ob  excisam  Jerusalem  in  Threnis ,  et  Je- 
remiac  20. 

Vers.  8. —  Templum  ejus  sicut  homo  ignobilis,  id  est 
vilis, pauper, rusticus,imostu!tus,  fatuusetmorio, quern 
omnes  impuneirrident,  calcant,  vellunt,  verberant.  Ita 
Sanchez.  Sic  enim  satellites  Ant.  Epipbanis  ridebant, 
ealcabant,  spoliabant,  vellebant  templum,  sacerdotes, 
levilas  ,  caeterosque  Judaeos  ,  quos  cogebant  quasi 
ebrios  el  stultos  in  honorem  Bacchi  bedera  coronari , 
saltare  et  bacchari,  lii).  2,  cap.  G. 

Vers.  10.  —  Qu./e  gens  non  ii.ereditavit  regnum 
ejus,  Graceis  enim  Antiochi  mililibus  permixti  erant 
Chaldaei,  Persic,  Modi,  Assyrii ,  etc.,  ac  Ammonitic, 

Moa-bilar,  Philisiluvi ,  Arabes,  Idumaei,  Olitani  Judreo- 
rum  hostes  ,  dimi  viderent  eos  ab  Anliocho  adeo  di- 
vexari,  aecurrebant,  ut  eum  adjuvarent,  et  Judaeos  |  cut  inferi,  per  quern  peccato  morimur,  ut  vivamus  Deo. 


spoliarent,  malequc  mnlclarcnt. 

Vers.  13.  —  Quo  ergo  nobis  adiiuc  vivere;  vita 
enim  in  tot  icrumnis  longa  poliiis  est  mors,  quam  vita, 
ut  ait.  S.  Greg.;et  ut  ait  Tragoedus  :  Mortis  habel  vices 
cum  lends  trahilur  vita  gemilibus.  Sic  Anchises. 

Abnegat  excisa  vitam  producere  Troja,  yEneid.  1, 
et  alii  post  Trojam  captam  infelices  exclamant, 
iEneid.  1  : 

0  torque  qualcrque  bead, 

Quris  ante  ora  palrum  Troja i  sub  mcenibus  aids 
Condgit  oppetcre.  0  Danaum  fortissimo  gentis 
Tt/dide,  mene  Iliads  occumbere  campis 
Non  potuisse!  ludque  animam  lianc  effundere  dcxlrd? 
Vf.rs.  21. —  Propjtius  sit  nobis  Deus  ,  q.  d.  :  Pcus 
nobis  banc  facial  graliam,  ut  Ionium  malum,  tan! uni¬ 
que  nefas  et  scclus  apostasiee  et  idololalriac  a  nobis  I 
avertat.  Unde  Sept,  verlunt :  Ne  permittat  nobis  Deus.  « 
Alii,  prohibcat  hoc  Deus;  hac  enim  pbrasi  utun- 
tur  Hebraei , cum  aliquid  valde  abominanPir  cl  cxc- 
crantur. 


|  Angeli  quoque  sine  zelo  nihil  sunt ,  et  substantia i  suae 
I  amillunl  proerogativam ,  nisi  earn  zed  ardore  sustentent. 
1  Unde  post  pauca  concludit :  Et  quid  miremur,  si  angeli 
cum  Ik, bent?  Ipse  Deus  paler  ait ,  zelans  zelabo  Jeru¬ 
salem  zelo  magno  :  Quia  Deus  magnus  ,  ide'o  et  zelus 
ejus  magnus  est  ,  et  pro  uniuscujusque  potential  quad - 
tate ,  ita  el  zelus  ,  aut  mcdiocris  ,  aut  magnus  est.  Zelo 
vindicatin'  Jerusalem  ,  zelo  Ecclesia  congregatur ,  zelo 
f ides  acquiritur  ,  zelo  pudicilia  possidetur.  Dominus 
quoque  Jesus  ait :  Zelus  domus  tuce  comedit  me  :  incre- 
pans  Judceos,  qu'od  domum  oradonis  fecerinl  spcluncam 
latronum,  fecerint  et  domum  negotiadonis. 

Vers.  23.  —  Sed  et  virum,  quem  rex  Antiociius 

MISERAT,  QUI  COGEBAT  IMMOLARE,  OCCIDIT,  Joseph., 

1.  12,  c.  8,  virum  liunc  vocal  Appellem.  Idem  inmen 
1.  1  de  Bello,  e.  1 ,  eum  vocal  Bocchidcm  ,  addilque 
Olios  Malhathke  patrem  in  hac  c;ede  adjuvisse  :  c;e- 
sos  enim  esse  cum  Appelle  milites  ipsius.  Jure  hoc 
fecit  Mathathias,  instiganle  Deo,  lanquam  Judex  et 
vindex  Israelis ,  aeque  ac  religionis ,  Dcique  cullus, 
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adeoque  hoc  facto  pontificatum  c!  ducatum  suum  iniii 
ct  consecravit ,  seque  ac  Elias,  dncein  fidei  se  fecit 
occidendo  sacerdoles  Baal,  5  Reg.  18,  el  Moses  cum  j 
I.cvilis  occidendo  adoratores  viluli  aurei.  Exodi  52,  i 
quibus  proinde  ipse  ait  :  Consecrastis  mantis  veslras 
hodie  Domino,  nnusquisque  in  filio ,  et  in  fratre  suo,  nt 
delur  vobis  benedictio.  Ac  Phinees  occidens  principem 
Priapo  sacrilicantem,  Num.  25,  vide  ibi  dicta.  Sic  de 
blasphemante  censuit,  aitque  S.  Chrys.  :  Si  quempiam 
Deum  blasphemantem  audieris,  accede ,  increpa ,  el  si 
verbera  infligere  oporleat ,  non  recuses ,  ipsius  faciem 
alapa  percute,  contereos  ipsius,  percussione  manum  luam 
sacrifica  nimiriim  zelus  purgat  f acinus ,  imo  illnd  san- 
clificat  et  sacrificat,  facitque  quasi  holocaustum,  quod 
offert  justiliae  et  vindictae  divinoe  in  odorem  suavilatis. 

Mira  fuit  Mathathiae  in  hac  caede  animositas,  lor- 
tiludo,  audacia,  qua  ipse  pene  solus  regi  potenti,  su- 
perbo  ct  crudeli  sese  opposuit,  ac  cieteros  ad  op- 
ponendum  sese  impulit,  fortunas  suas,  familiam , 
liberos,  famam  et  vitam  generose  pro  Deo,  pro  fide  , 
pro  patria  discrimini  objiciens.  Fuit  ergo  ipse  heros 
inclylus,  ac  quinque  filios  heroes  efl'ecit ,  diim  eos 
in  aciem  contra  lyrannum  eduxit :  sed  tides  et  spes  in 
Deum  eum  animabat,  et  periculis  omnibus  superiorem 
cfliciebat,  ut  quasi  leo  cum  quinque  suis  leunculis  ho- 
sles  omncs  contereret. 

Vers.  27. —  Ex  exclamavit,  etc.,  omnis  qui  zelum 
IIABET  LEGIS  STATUENS  TESTAMENTUM,  SalageilS  ,  Ut  in 
suo  vigore  stet  testamentum ,  id  est,  foedus  cum  Deo 
ittitum,  q.  d.,  qui  salvam  vult  religionem  et  remp., 
exeat  post  me,  me  ducem  sequatur.  Classicum  hiccanit 
Mathathias,eoque  omnesconvoeal  ad  bellum  sacrum, 
ut  in  eo,  vel  fortiter  vincant,  vel  generose  pro  Deo,  | 
fide  et  patria  occumbant.  Sic  Roma;  C.  Marius  Syllai 
remp.  invadenli  se  opponens  exclamavil ;  Qui  salvam 
remp.  vult,  me  sequatur  (qua;  verba  eliamniim  Roma; 
port*  Angelica;,  qua  ipse  egressus  est  superliminari 
lapideo  uncialibus  litterisinsculpla  legimus);  quodicto 
in  vicinum  montem  Marius  exiens ,  copias  collegit.  I 
Idem  exclamavil  Scipio  post  cladem  apud  Cannas  ac- 
ccptam ;  et  Nasica  ex  Capitolio  contra  Gracchum  , 
teste  Livio,  Paterculo  et  Yaler.  Max.,  1.  5,  c.  2,  ac  din 
post  Nerses  sub  Justin,  imp.  Gallis  se  objiciens,  teste 
Agathia,  1.  2.  Denique  Servius  in  1.  8  ^Eneid.  :  Si 
essct,  ait,  tumultus ,  id  est,  ex  periculi  vicinitate  timor  l 
muilus,  quia  singulos  mililes  interrogare  non  vacabat ,  I 
\  qui  erat  ducturus  exercilum  ibi  ad  Capitolium ,  el  hide  \ 
proferens  duovexilla,  unum  roseum ,  quod  pedites  evo- 
cabat,  el  alterum  ceeruleum ,  quod  erat  equitum  insigne, 
dicebal :  Qui  remp.  salvam  esse  vult,  me  sequatur. 

Vers.  28. —  Ex  fugit  ipse  et  fii.h  ejus,  ex  Jerusa¬ 
lem,  ubi  quasi  sacerdos  degebat,  ac  Judueum  in  altari 
idolis  sacrilicantem  ceciderat ;  in  monies  inter  f eras 
vitam  agentes,  et  foeni  cibo  vescenles,  ne  participes  essent 
coinquinalionis ,  ut  dicitur,  1.  2,  c.  5,  27,  victitabant 
ergo  herbis ,  lacte  pecorum ,  cibo  a  vicinis  submisso 
et  praedis  hostium. 
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id  quod  aequum  et  justum  erat,  quid,  scilicet,  tali  ar- 
ticulo  urgentis  persecutionis  facere  oporteret,  nimi- 
rum  pati  exilium,  famem,  frigus,  nudilalem,  vulnera 
et  acerba  quaeque,  ipsamque  mortem  poliiis  quam  ty- 
rarmo  cedere,  et  a  Deo,  ejusque  lege  et  cultu  ad  idola 
aposlatare. 

Vers.  57.  —  Moriamur  omnes  in  simplicitate  no¬ 
stra,  in  simplici  observatione  sabbati,  ut  co  die  ple- 
nam  observemus  quielem  a  Deo  prxscriplam,  ade6  utin 
eo  non  pugnemus, imo  contra  invadentesnosnondefen- 
damus,  sed  sinamus  nos,  quasi  agnos  simplices  et  inno- 
centesoccidi.  Dixeruuthocnon  exsupersiitione,nec  ex 
imprudenlia,  utvolunt  novanles ,  sed  ex  studio  perfect ae 
religionis.  Sabbati  enim  summa  erat  apud  Jud;cos  reli- 
gio.  Quare  licet  jure  potuissent  eodie  pugnareetse  de- 
fendere,  lamen  ex  zelo  religionis  maluerunt  se  offerre 
morti,  quam  cultum  et  quielem  sabbati  per  speciem 
et  umbram  duntaxat  violare,  quia  hac  ralione  evade- 
bant  martyres  :  martyrium  autem  est  actus  nobilissi- 
mus,  ideotpie  longe  nobilior  pugna  el  vita.  Idem  fe- 
cere  Jud;ci  invasi  a  Plolomaeo  Lagi,et  postea  aMithri- 
date,  uti  narrat  Joseph.,  1.  12,  c.  1  ,  el  lib.  18  ,  ult., 
quosa  pietale  et  religione  laudat  S.  Amb.,  1.1,  Oflic., 
c.  40.  Sic  legio  Thebseorum  ,  duce  Mauritio,  poluis- 
set  resislere  Maximiano  imp.,  sed  noluit,  ac  projectis 
armis  permisit  se  inslar  ovium  occidi,quia  legionarii 
fideles  malebant  esse  martyres  quam  milites.  Sic 
Cartlmsiani  ex  volo  abstinent  carnibus,  ut  malint  mo* 
ri,  quam  vesci  carnibus,  eliam  ubi  medicus  eas  judi¬ 
cal  neeessarias  ad  sanitatem  et  vitam  conservandam. 
Nam  religio  et  observanlia  regularis  potior  e^t  sa¬ 
nitate  et  vita. 

Vers.  59.  —  Et  cognovit  Matiiathias.  Hie  quasi 
pontifex  inlerpretatus  est  legem  sabbati  tali  casuquo, 
scilicet,  quis  invadilur  ab  hoste  non  obligare,  dixitque 
satins  esse  pugnare  pro  Deo  et  lege,  ne  omnis  Dei  po- 
pulus  interficerelur ,  itaque  Ecclesia  et  Dei  cultus 
periret.  Unde  boc  ejus  responsum  c;cteri  secuti,  sla- 
tuerunt  die  sabbati  invadentes  se  armis  repellere,  ut 
patet,  v.  41. 

Vers.  42.  —  Tunc  congitegata  est  ad  eos  Synagoga 
Assid/eorum  (male  nonnulli  legunt  Judceorum )  fortis 
viribus  ex  Israel,  omnis  voluntarius  in  lege. 

Quaeres,  quinam  sint  Assidaei? —  Resp.  primo,  Hu¬ 
go,  Lyran.,  Dion.,  Glossa,  ac  S.  Thom,  in  c.  14, 
Asskheos  dictos  ab  assidui  tale,  quasi  assiduos  in  Dei 
cultu.  Verum  Assidcei  est  vox  Hebraea ;  quare  babel 
etymon  Hebraeum,  non  Latinum.  Secundo,  Serarius, 
in  c.  7,  Josephus,  Stephanus  hie  in  procemio,  p.  5, 
Genebr.,  Torniell.,  Salian.  ct  Delrio  in  Adagialibus, 
c.  10,  50,  censent  Assiduos  esse  Essenos,  aut  Esse- 
norum  affines ,  et  ejusdem  cum  Essenis  instituti  et 
professionis.  Verum  obstat  primo,  quod  tunc  necdiim 
eranl  Esseni.  Hi  enim  paulo  ante  Christum  exorti 
sunt ,  uti  docet  Baronins.  Secundo,  quod  Esseni  non 
erant  fortes  viribus,  quia  abstinentia  et  jejuniis  quo- 
tidianis  vires  enervabant.  Tertio,  quod  Esseni  soli 
Deo  vacabant  per  orationem,  lectionem  et  contempla- 


Vers.  29.  —  Tunc  descenderunt  multi  qii^frentes 
judicium  et  jcistitiam,  hoc  est,  quaerentes  a  Matbathia  tionem.  Unde  :  apud  eos,  ait  Philo,  lib.  de  Essenis 
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nemo  tela,  gladios ,  galeas ,  thoraces ,  scuta  fabricat ,  nec 
macliinas,  nec  aliud  quidquam  bcllo  utile.  Assida'i  au- 
tem  his  abandabant,  ulpole  non  clioro,  ut  Esseni,  sed 
hello  addicti.  Vide  quae  de  Essaus  dixi  Actor.  4,  2. 
Dico  ergo  Assidaeosfuisse  milites  belli  sacri,  qui  scilicet 
pro  lege  el  Synagoga  nomen  dabant  militiae  sacrae, 
quales  postea  lucre  milites  tcmpli ,  ac  nunc  sunt 
ordines  mjlitares  equilum  Melitensiuni ,  S.  Joannis, 
S.  Slephani,  TeulonLcorum,  el  si  milium,  qui  pro  Ec- 
clesia  Dei  contra  Turcas,  Saracenos,  et  hserelicos 
generose  depugnant.  Cum  enim  Antiochus  salagercl 
evertere  Dei  legem,  templum,  elsynagogam,  Deus 
excitavit  Assidaeos,  qui  se  militiae  sacrae  devovercnt, 
ac  pro  lempli ,  legisque  lutela  pugnarent,  seque  om¬ 
nibus  belli  periculis  ultro  oflerrenl.  Id  ita  esse  patet 
primo,  ex  voce  synagoga,  id  est ,  cuetus,  colleclio, 
congregatio  militum  pro  synagoga  luenda.  Secundo, 
ex  voce  forth  viribus.  Tertid,  ex  voce  voluntarius  in 
lege,  qui  scilicet  voluntaries  ex  zelo  legem  defenderet 
et  propugnaret.  Quare  Assidaei  junxerunt  se  Jiuhe 
Macbabaeo,  quasi  duci  belli  sacri,  ac  ejus  praecipui 
fuere  milites,  per  quos  tot,  tantasque  oblinuit  victo¬ 
rias.  Id  patet  ex  1.  2,  44,  6.  Ipsi,  inquit,  qui  dicuntur 
Assidaei  Judceorum  ,  quibus  prceest  Judas  Machabceus  , 
bella  nutriunt ,  et  seditiones  movent ,  nec  patiuntur  re - 
gnum  esse  quielum.  Sunt  hare  verba  hostiiim,  qui  As- 
sidacos  quasi  seditiosos  accusabant  apud  Demetrium 
regem.  Et  ex  c.  7,  12,  ubi  Assidaei,  quasi  primi  cum 
congregatione  scribnrum  Iraclanl  de  pace  communi 
cum  Baechide  et  Alcimo  ineunda.  Unde  liquet  eos 
fuisse  viros  unos  in  Israel  honoraloset  primarios. 

Quaeres  second^,  unde  vocentur  Assidari? — Resp. 
Ilebr.  vocantur  chasidim,  quod  aliqui  derivant  a  cha- 
sida,  id  est,  ciconia,  vel  milvus,  eo  quod  quasi  milvi 
in  hostes  insilirent,  et  praedas  agerent.  Alii  chasidim 
interpretanlur  venalores  a  sud ,  id  est,  venari,  eo 
quod  venarentur  hostes  Israelis,  sicul  Venator  vc- 
nalur  cervos  et  lepores.  Melius  Pagnin.,  Sanchez, 
Scrar.  et  alii  chasidim  interpretanlur  pios,  misericor- 
des,  religiosos,  sanctos,  a  chesed ,  id  est,  pietas,  inise- 
ricordia,  eo  quod  pium  bellum  gererent  pro  Eraelitis. 
Audi  nunc  S.  Chrys.  in  Ps.  45 :  Quando  grave  bellum 
ingruebal,  nec  quidquam  Machabcei  possenl  facere  quod 
prodesset  se  ubscondebant ;  nam  hoc  quoque  fecerunt 
Aposloli.  N on  enim  semper  apparentes  in  media  irruebant 
pericula;  sed  nonnun  quhm  et  fugientes ,  et  latenles  sece - 
debant.  Postqiigm  aulem  pariim  respirarunt ,  tanquam 
generosi  quidam  caluli  ex  antris  exilientes ,  el  e  latebris 
emergentes ,  statuerunt  non  se  amplius  solos  servare ,  sed 
eliam  alios  quptcumque  possent ,  el  civitales ,  et  omnem 
regionem  obeunles  collcgerunt  quotquot  invenerunt  adliuc 
sauos,  et  integros ,  et  multos  eliam  qui  laborabant  et  cor¬ 
rupt, i  eranl,  in  stalum  pristinum  redegerunt,  cis  persua- 
dentes  redire  ad  leges  patrias. 

Vers.  44.  —  Et  percusserunt  pecc.vtores,  id  est, 
apostatas,  qui  a  Judaismo  ad  Antiochum  et  gentili- 
smum  transfugeranl.  Hoc  enim  summum  eral  pecca- 
tum ,  summaque  iniquitas ,  quo  tola  religio,  lides  et 
virlus  prodebalur  el  perdel)alur. 


\ers.  46.  —  Et  im  fortitudine,  repete,  circumci- 
derunl  pueros  incircumcisos  ,  quotquot  invenerunt  in  fi- 
nilms  Israel,  q.  d.,  per  vim  circumciderunt  pueros, 
eliam  invilis  parentibus,  eo  quod  parcntes  essent 
i  Israelitae ,  itaque  obligarentur  circumciderc  filios, 
ideoque  a  Malhathia  quasi  duce  el  poniifiee  ad  idip- 
sum  cogi  possent;  sicul  nunc  Ecclesia  cogit  lidcles, 
ut  lilios  suos  ofFerant  ad  Baplismum.  Quod  si  qui  in- 
j  ter  eos  erant  lilii  infidelium,  eos  quoque  quasi  jam 
suos  el  jure  ,belli  captos,  ac  a  parentibus  separates 
circumcidebant.  Et  quamvis  Lyran.  dicat  solum  id 
lecisse  in  liliis  Jud.corum ,  tamen  Scriptura  absolute 
|  Loquitur  :  et  quamvis  Domin.  Solo  in  4,  tr.  de  Bapti- 
smo,  dicat,  siMalhalhias  id  fe<  it  in  liliis  gentium,  fecit 
|  quidem  secundum  zelum,  non  tamen  secundum  scien- 
I  liam ;  hoc  tamen  de  insigni  et  sanctissimo  viro  non 
recte  dictum  videtur  :  melius  ergo  asseritur  eos,  <  um 
jam  essent  jure  belli  in  servitutem  redacti,  et  a  pa¬ 
rentibus  separatj ,  jure  cir.cumcidi  poluisse,  sicut  nos 
eliam  nunc  jure  baptizamus  filios  Saracenorum  in 
bcllo  captos,  ait  Soar.,  5  p.,  tom.  5,  q.  G7.  art.  10, 
disp.  25,  sect.  4. 


Vers.  48. —  Obtinuerunt  legem  de  manu  gentium, 
q.  d.  :  Dei  legem  et  cultum  ab  Antiocho  et  gentibus 
ablatum  per  arrna  ,  Israeli  reslituerunt,  feceruntque 
ut  Dei  lex  et  eultus  pristinam  suam  dignitatem  et 
venerationem  obtinerent. 

Et  non  dederunt  cornu  peccatori,  q.  d.  :  non  per- 
miserunt  cornua  ,  id  est ,  superbiam  ,  robur  et  vires 
Antiocho  crescere;  sed  haec  illi,  si  non  ampularunt, 
eerie  resecuerunl  et  valde  imminuerunt,  ut  more  so- 
lito  grassari  et  saevirc  non  posset,  nec  auderet.  Disce 
hie  cornua  superbis,  oeque  ac  tauris  cornupetis  esse 
resecanda  :  qui  enim  ilia  superho  et  feroci  non  demit, 
addit  et  auget;  quare  qui  potest,  debet  ea  demere,  ne 
iis  ferocicntes  multos  feriant  et  prosternant. 

Vep.s.  49. —  Castigatio,  etc.,  et  ira  indignationis, 
scilicet  Dei,  qua  Deus  iratus  et  indignans  peccalis 
noslris,  nos  tarn  atrocitcr  per  Antiochum  castigal, 
laxans  ei  habenas  saeviendi  et  ferociendi  contra  nos. 
Sic  Attila,  rex  Ilunnorum,  vastans  Galliametllaliam, 
rogatusa  S.  Lupo  Trecensi  episcopo,  quisesset,  et  quid 
vellet,  respoudit  se  esse  fiagellumDei  ad  casligandum 
scelera  fidelium  :  sic  flagellum  Dei  fuit  Tamerlanes , 
et  nunc  sunt  Ottomanni.  Sic  Nabuchodonosor  osten- 
sus  fuit  Jeremiie ,  c.  1,  per  speciem  virgae  vigilanlis. 

Vers/50. —  Et  date  animas  (id  est,  vitas)  vestras 
pro  testamento ,  id  est,  foedere,  puta  pro  lege  Dei: 
lex  enim  fuit  conditio  foederis  ab  Abraham  ,  Mose  et 
populo  cum  Deo  inili. 

Vers.  51.—  Et  accipietis  gloriam  magnam  ,  non 
lanliim  in  hoc  mundo  apud  homines,  ha*c  enim  vana 
est,  brevis  et  exilis,  sed  et  in  coelo  coram  Deo,  ange- 
liset  sanclis  immensam,  coelestem  et  mternam. 


Vers.  52.  —  Abraham  nonne  in  tentatione  ,  qui 
Deus  tentavil  ejus  fidem  et  obedientiam  ,  jubendo  ut 
sibi  immolaret  unigenitum  suum  Isaac  ,  per  quern  et 
promiscrat  copiosam  posteritatem ,  imo  Christum, 
inventus  est  FiDELis ,  fideliter  Deo  offerens  filium 
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certa  fide.spcrans  et  credens ,  quod  Dcus  cum  post  j 
immolationem  a  morte  suscitarct ;  et  reputatum  est 
ei  ad  justitiam, q.  d.,  hie  Abrahae  actus  obedientise  et  | 
oblationis  Isaac,  computatus  et  oeslimatus  est  a  Deo  I 
esse  actus  magrue  justitice,  id  est,  magnoc  virtulis  et  j 
sanclitatis,  ac  proinde  Abraham,  qui  jam  erat  justus,  | 
per  eum  meruit  magnum  gratice  et  justitice  augmen- 
lum  ,  factusque  est  coram  Deo  mullo  justior  et  san- 
ctior.  Vide  dicta  Roman. ,  c.  4,  5,  et  Genes.  15,  6. 

Vers.  53.  —  Joseph  in  tempore  angusti.e  su^e  j 
(quam  passus  est  incarcere)  custodiyit  mandatum  | 
quintum  Decalogi ,  non  mcechaberis ,  quia  sollicitanti 
bene  suae  noluil  commisceri  :  et  ( idcirco  )  factus 
est  Dominus  MSgypti.  Praeclare  S.  Cypr.,  tract,  de 
Morlalilale  :  Adversa  non  sunt  tibi  scandala  ,  inquit, 
sed  preelia :  nec  debilitent ,  aut  frangant  Chrisliani  / idem ,  ; 
sed  potiiis  ostendant  in  colluctatione  virtutem,  cumcon- 
temnenda  sit  omnis  in  juriu  malorum  preesentium,  fiducid  j 
futurorum  bonorum.  Nisi  prcecesserit  pugna  ,  non  potest 
esse  victoria;  cum  fuerit  in  pugnee  congressione  victoria, 
tunc  datur  vincenlibus  et  corona.  Gubernator  in  tempe -  ' 
stale  dignoscitur  ,  in  acie  miles  probatur.  Et  inferius  :  \ 
Nos  adversa  non  avocant  a  virtulis  et  fidei  veritate,  sed 
corroborant  in  dolore.  Quanta  sublimitas  ,  inter  ruinas  j 
generis  humani  stare  erectum?  etc. 

Vers.  54.  —  Phinees  pater  noster  (bine  palet  i 
palet  Mathalhiam  et  Macbabaeos  prognatos  esse  ex  •; 
tribu  Levi  el  Phinees  pontificis,  ideoque  dcflcienlibus  i 
caeterisadeos  pontificalum  juresuccessionis  spectasse) 
zelando  zelum  Dei  ,  occidendo  principem  sac:  ifi- 
cantem  Beelphegor,  accepit  testamentum  id  est, 
Dei  promissionem  et  pactum  sacerdotii,  jeterni, 
quod  scilicet  ponlificalus  in  ejus  posteris  duraret  us-  1 
que  ad  finem  synagogue  et  judaismi ,  pula  usque  ad  | 
Christum.  Vide  dicta  Num.  25. 

Vers.  55.  —  Jesus  (Josue  successor  Mosis)  dum 
impleyit  verbum  ,  id  est ,  niandalum  ,  quo  Deus  per 
Mosen  jussit  ei  lustrare  Chananaeam  ,  Num.  14.de- 
bellare  Amalec,  Exod.  17,  post  Mosen  capessere  cu- 
ram  populi ,  Josue  1  ,  factus  est  dux  in  Israel 
Mosi  in  ducatu  populi  succedens. 

Vers.  50.  —  Caleb  dum  testificator  in  Eccle-  i 
sia  contra  socios  exploratores  dicentes ,  Chananaeam 
ob  incolos  giganles  et  urbes  munitas  esse  inexpugna- 
bilem,  illam  Dei  ope  posse  expugnari  ,  et  reipsa  ab  j 
Hcbracis  expugnandam,  uli  Deus  promiseral;  accepit 
mEreditatem,  pcculiarem  in  Hebron  ,  Num.  14,  et  f 
Josue  14,  vers.  12,  vide  elogia  Josue  et  Caleb,  Ec-  1 
clcs.  50. 

Vers.  57.  —  David  in  sua  misericordia,  id  est,  1 
per  meritum  succ  misericordiie  qua  turn  in  alios,  turn 
in  Saulem  se  persequentem  fuit  pius  et  misericors, 
nolens  eum  Mere,  cum  eum  habere  l  in  manu  sua;  j 
CONSr.CUTUS  EST  SEDEM  REGNI  IN  SECCLA ,  lit  Solium 
regale  obiinerel ,  et  ad  posteros  transmitters  ,  tam- 
diu  eis  duraturum,  quamdiu  duraret  regnum  Israelis  ! 
et  Juda,  scilicet,  usque  ad  captivitalem  Babylonicam. 

ME  tern  um  enim  hie  non  absolulam  perpetpitatcin,  sed  ' 
respect ivam  ct  limilatam  significat,  scilicet,  duratione  n  ■ 


perpeluam  per  totum  slalum  ,  rcgnumque  Judoe ;  ut 
quamdiu  hoc  duraret,  lamdiu  in  eo  duraret  regnum 
Davidis. 

Vers.  58.  —  Elias  dum  zelat  zelum  legis  ,  oc¬ 
cidendo  omnes  prophetas  et  saccrdotes  Baal ,  seque. 
opponendo,  Achab,  Jezabeli  et  Baalitis,  5  Beg.  18, 
RECEPTUS  EST  IN  COELUM  ,  CO  1’aptUS  CU1TU  igllCO,  4 

Reg.  2. 

Vers.  59.  —  Ananias,  Azarias,  et  Misael  cre- 
dentes  ,  in  Deum  verum ,  et  pro  hac  fide  se  flam- 
mis  offerentes,  credentes  Deum  posse  ipsos  ab  iis 
eripere ,  liberati  sunt  de  flamma,  Daniel.  5. 

Vers.  00.  —  Daniel  in  sua  simplicitate,  id  est, 
integrilate  ,  candore  ,  constanlia  ,  adorandi  solum 
Deum  verum  persistens,  ejus  merito  liberatus  est 
de  ore  leonum,  Daniel.  6. 

Vers.  62.  —  Et  a  verbis  viri  peccatoris  ^a 
minis  impii  Aritiocbi )  ne  timueritis  ,  quia  gloria 
ejus  stercus  et  vermis  est  ,  lit  corrumpatur,  com- 
putrescat  et  feleat,  dum  paulo  post  per  Dei  vindi- 
ctam  omnis  ejus  gloria  in  ignominiam,  omnis  famain 
infamiam  verititur,  uti  factum  esse  Anliocho  liquet, 
lib.  2,  e.  9. 

Vers.  64.  —  Vos  ergo’,  filii,  confortamini  et 
viriliter  agite  in  lege  ( tuenda  et  propugnanda  ), 
quia  in  ipsa  gloriosi  eritis  ,  turn  puguando  et  vin- 
cendo  ;  turn  pro  ea  gloriose  oceumbendo ,  uli  pro  ea 
omnes  occubuerunt,  nimiriim  Judas,  Jonalhas  et  Si¬ 
mon.  Quid  enim  gloriosius,  quam  pugnare  etmori  pro 
lege,  pro  palria,  pro  Deo?  Animat  Mathathias  fllios 
ad  acria  certamina  ,  quae  eis  cum  Anliocho  immine- 
bant,  ideoque  priscorum  heroum  exempla  iis  objicit 
lit  ilia  imilentur  ,  et  siinilem  illis  gloriam  consequan- 
lur ;  nil  enim  ita  in  rebus  arduis  animat,  ac  majorum 
exempla.  Unde  Ovid.,  lib.  4  Trist.,  cleg.  3  : 

Materiamque  tuis  tristem  virtutibus  imple, 

Ardua  per  preeceps  gloria  vadit  iter. 

Ileclora  quis  nosset,  felix  si  Troja  fuisset : 

Publica  virtulis  per  mala  facta  via  est. 

Ars  lua ,  Typhi,  jacet ,  si  non  sit  in  cequore  fluclus; 
Si  valeant  homines,  ars  lua,  Phoebe ,  jacet. 

Quae  Intel ,  inque  bonis  cessat,  non  cognita  rebus, 
Apparel  virtus ,  arguiturque  malis. 

Utere  temporibus,  quorum  nunc  munere  freta  es, 

Et  patet  in  laudes  area  lata  tuas. 

Vers.  05.  — •  Et  ecce  Simon  frater  vester, 

SCIO  QUOD  VI R  CONSILII  SIT,  IPSUM  AUDITE  SEMPER, 
ET  IPSE  ERIT  VOBIS  PATER  ,  lit  SlliS  COIlSiliis  VOS  dil’i- 

gat ,  sieul  pater  dirigit  filios.  Rursiim  ill  domurn  ct 
lamiliam  meam  gubernct  quasi  pater.  Hinc  Josippus 
filius  Gorion,  et  Annius  Viterbiensis  putant  Simonem 
fuisse  primogenitum  Malballiioe.  Sed  Josephus ,  Se¬ 
der  -Olam  minor,  el  Debrai  tradunt  Judam  fuisse  pri- 
mogenilum;  unde  ct  ille  palri  in  ducatu  et  ponliflcalu 
successit;  sccundogenilum  fuisse  Joannem  :  lerlioge- 
nitum  fuisse  Jonatham ;  quartum  denique  fuisse  Si¬ 
monem. 

Vers.  66.  —  Et  judas  Machabajus  fortis  viri- 

RUS  \  JUVENTUTE  SUA  SIT  VOBIS  PRINCEPS  M1LITLE. 
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Ilinc  patet  Judam  non  tantum  in  senio  patris ,  ciim 
ipse  vexilluin  paulo  ante  mortem  contra  Antiochuin 
sustulit,  sedet  in  juventute  sua  pmeclara  in  bellis  edi- 
disse  facinora,  Dei  ope  nixum ,  ide6([ue  vcxillis  suis 
inscripsisse,  machabi ,  liocest,  micamocha  baelim  Ielio- 
va ,  id  est,  quis  similis  tui  in  fortibus  (diis),  Dornine? 

I  indeque  Machabseum  fuisse  cognominatum.  Sic  enirn 
eum  vocat  hie  pater  moriturus ,  ideoque  eum  belli 
ducem  slatuit.  Vide  dicta  in  Prooemio. 

Yers.  70.  —  Et  defunctus  est  anno  116.  Ni- 
mirum  eodem  anno,  quo  se  Anliocho  opposuil,  et 
ducalum  cum  pontilicatu  iniit.  Opinantur nonnulli  cum 
ex  vtdnerc  in  bcllo  accepto  obiisse;  cum  enim  paulo 
ante  opciderit  Judaiuin  ,  et  proefectum  Antiochi ,  om- 
nesque  Judaeos  circumeundo  excitarit ,  collegeritque 
in  castra  contra  Antiochum ,  pluraque  similia  gesse- 
rit,  quae  magnam  corporis,  aeque  ac  animi  fortitudi- 
nem  requirunt,  non  videlur  tam  cito  ex  senio  viribus 
deticere  et  mori  potuisse  ,  sed  ex  prseliis  continuis  ac- 
cepisse  vulnus,  indeque  mortuus,  vel  certc  exlaboribus 


assiduis,  cl  fatigalione  nimia  exhaustus  obiisse. 

Malhalhiam  fuisse  sacerdotem  omnes  consentiunt, 
sed  ponlificem  fuisse  negant  Josephus,  Eusebius  et 
Sigonius;  veriim  ponlificem  eum  fuisse  asserunt  IIc- 
brau  et  Chald,,  Cant.  1,  6,  multisque  id  probat  Sera- 
rius.  Sane  in  poniificalu,  :cque  ac  ducaiu  palri  suc- 
cessit  Judas,  deinde  Jonathas ,  denique  Simon,  inde¬ 
que  Simonis  filii  usque  ad  Ilerodem  et  Christum. 
Porro  Malhalbias  inclylus  heros  defunctus  est  anno 
146  Gra'corum,  qui  fuit  158  a  morle  Alexandri  Ma- 
gni,  et  164  ante  nalivilalem  Chrisli. 

Et  sepultijs  est  in  sepulcris  patrum  suorum  in 
Modin  ;  sepulchrum  lioc  postea  magnified  exornavit 
Simon  ejus  tilius ,  ut  patet  c.  15,  27,  ac  fateiur 
S.ilier.  illud  sua  aetale  adhuc  exslitisse. 

Planctu  magno.  Planclus  magnus ,  non  in  examina¬ 
tions  plangentium ,  sed  in  pompd  funeris  el  exequiarum 
frequentid  intelligendus  est,  ait  S.  Ilier.,  Epist.  25  ad 
Paulam. 


CAPUT  III. 

1.  Et  surrexit  Judas  qui  vocabatur  Machabaeus, 
filius  ejus,  pro  eo  : 

2.  Et  adjuvabant  eum  omnes  fratres  ejus,  et  uni- 
versi  qui  se  conjunxerant  patri  ejus,  et  pracliabantur 
prselium  Israel  cum  ketitia. 

5.  Et  dilalavit  gloriam  populo  suo,  et  induit  se  lo- 
ricam  sicut  gigas,  et  succinxit  se  arma  bellica  sua  in 
prseliis,  et  protegebat  castra  gladio  suo. 

4.  Similis  faclus  est  leoni  in  operibus  suis,  et  sicut 
catulus  leonis  rugiens  in  venatione. 

5.  Et  persecutus  esl  iniquos  perscrutans  eos :  et 
qui  conturbabanl  populum  suum,  eos  succendit  flam- 
mis. 

6.  Et  repulsi  sunt  inimici  ejus  prse  timore  ejus :  et 
omnes  operarii  iniquitatis  conturbati  sunt,  et  directa 
est  salus  in  manu  ejus. 

7.  Et  exacerbabat  reges  multos,  et  lsetificabat  Ja¬ 
cob  in  operibus  suis  :  et  in  seculum  memoria  ejus  in 
benedictione. 

8.  Et  perambulavit  civitales  Juda,  et  perdidit  im- 
pios  ex  eis,  et  avertitiram  ab  Israel. 

9.  Et  nominatus  est  usque  ad  novissimum  terrse,  et 
congregavit  pereuntes. 

10.  Et  congregavit  Apollonius  gentes,  et  a  Samaria 
virtutem  multam  et  magnam,  ad  bellandum  contra 
Israel. 

11.  Et  cognovit  Judas,  et  exiit  obviam  illi  :  et  per- 
,cussit,  etoccidit  ilium  :  et  ceciderunt  vulnerati  multi, 
ct  reliqui  fugerunt. 

12.  Et  accepit  spolia  eorum,  et  gladium  Apollonii 
abslulit  Judas,  et  erat  pugnanS  in  eo  omnibus  diebus. 

15.  Et  audivit  Seron  princeps  exercitus  Syria?, 
quod  congregavit  Judas  congregationem  fidelium  et 
ecclesiam  secum, 

14.  Et  ait  :  Faciam  mihi  nomen,  et  glorificabor  in 
regno  :  ct  debellabo  Judam,  et  eos  qui  cum  ipso  sunt, 
qui  spernebant  verbum  regis. 


CHAP1TRE  III. 

1.  Alors  Judas  son  fils,  surnomme  Machabee,  prit 
sa  place  : 

2.  11  etait  assisle  par  tons  ses  freres,  et  par  lous 
ceux  qui  s  elaient  joints  a  son  pere  ;  et  ils  combat- 
taienl  avec  joie  pour  la  defense  d’Israel. 

5.  Ce  fut  lui  qui  accrut  la  gloire  de  son  people  : 
il  se  revetit  de  lacuirasse  comme  un  geanl ;  ilse  cou- 
vraitde  ses  armes  dans  les  combats,  et  son  epee  etait 
la  protection  de  tout  le  camp. 

4.  11  devint  semblable  a  un  lion  dans  ses  grandes 
actions,  et  a  un  lioneeau  qui  rugit  en  voyant  sa  proie. 

5.  II  poursuivit  les  mediants,  en  les  cherchant  de 
tous  coles,  et  il  brulaceux  quitroublaient  son  people. 

6.  La  terreur  de  son  nom  fit  fuir  ses  ennemis  de  de- 
vant  lui  :  lous  les  ouvriers  d’iniquile  furent  dans  le 
trouble  :  el  son  bras  procura  le  salut  du  people. 

7.  Ses  grandes  actions  irriterent  plusieurs  rois,  et 
furent  en  meme  temps  la  joie  de  Jacob  ;  etsamemoire 
sera  eternellement  en  benediction. 

8.  11  parcourut  les  villes  de  Juda;  il  en  fit  dispa¬ 
rate  les  impies;  et  il  detourna  la  colerede  Dieu  de 
dessus  Israel. 

9.  Son  nom  devint  celebre  jusqu’aux  extremitesdu 
monde,  et  il  rassembla  ceux  qui  elaient  pres  de 
perir. 

10.  Alors  Apollonius  assembla  les  nations,  et  leva 
de  Samaric  une  grande  ct  puissante  armee,  pour  com- 
battre  centre  Israel. 

11.  Et  Judas,  en  ayant  ete  averti,  marcha  con  ire 
lui,  le  defit  et  le  lua  :  et  un  grand  nombre  des  ennemis 
fut  taille  en  pieces,  et  le  resle  mis  en  liiile. 

12.  Il  en  rapporta  les  depouilles,  et  il  prit  lepee 
d’Apollonius,  et  s’en  servit  dans  les  combats  toute  sa 
vie. 

15.  Seron,  general  de  l’armee  de  Syrie,  ayant  ap- 
pris  que  Judas  avait  rassemble  a u pres  de  lui  une 
grande  troupe  de  ceux  qui  elaient  lideles  a  la  loi, 

14.  Dit  :  Je  m’acquerrai  de  la  reputation  et  de  la 
gloire  dans  lout  le  royaume,  par  la  defaite  de  Judas 
et  de  tous  ceux  qui  sont  avec  lui,  qui  meprisent  les 
ordres  du  roi. 
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15.  Et  prseparavit  se;  et  asccnderuni  cum  eo  caslra 
irnpiorum,  fortes  auxiliarii,  ut  facerent  vindictam  in 
filios  Israel. 

16.  Et  appropinquaverunt  usque  ad  Belhoron  :  et 
exivit  Judas  obviam  illi  cum  paucis. 

47.  Ut  autem  videruiit  exercilum  venientem  sibi 
obviam,  dixerunt  Judae  :  Quomodo  poterimus  pauci 
pugnare  contra  multitudinem  tantam,  et  lam  forlorn, 
et  nos  faligali  sumus  jejunio  hodie? 

18.  Et  ait  Judas  :  Facile  est  concludi  nmltos  in 
manus  paucoruin  :  et  non  est  differentia  in  conspectu 
Dei  coeli  liberare  in  multis  et  in  paucis  ; 

19.  Quoniam  non  in  mulliludine  exercitus  victoria 
belli,  sed  de  coelo  fortiludo  est. 

20.  lpsi  veniuntad  nos  in  mullitudine  contumaci, 
et  superbia,  ut  disperdant  nos,  el  uxores  nostras,  et 
fdios  nostros,  et  ut  spolientnos. 

21.  Nos  verb  pugnabimus  pro  animabus  nostris  et 
legibus  noslris  : 

22.  Et  ipse  Dominus  conteret  eos  ante  faciem  no- 
stram  :  vos  aulem  ne  timuerilis  eos. 

23.  Ut  cessavit  aulem  loqtii,  insiluit  in  eos  subito : 
et  contritus  est  Seron,  et  exercitus  ejus  in  conspectu 
ipsius  : 


24.  Et  persecutus  est  earn  in  descensu  Bethoron 
usque  in  campum,  et  ceciderunt  ex  eis  oclingent1 
viri :  reliqui  autem  fugerunl  in  terram  Pbilislhiim. 


mido  super  omnes  gentes  in  circuitu  eorum. 


26.  El  pervenit  ad  regem  nomen  ejus,  et  de  proe- 
liis  Jud;e  narrabant  omnes  gentes. 

27.  Ut  audivit  aulem  rex  Anlioehus  sermones  istos, 
iralus  est  animo  :  et  mbit,  et  congregavit  exercilum 
universi  rcgni  sui,  caslra  for tia  valde  : 

28.  Et  aperuit  aerarium  suum,  et  dedit  stipendia 
exercitui  in  annum  :  et  mandavit  illis  ut  essent  parali 
ad  omnia. 

29.  Et  vidit  quod  defecit  pecunia  de  thesauris  suis, 
et  tribula  regionis  modica  propter  dissensionem,  el 
plagam,  quam  fecit  in  terra,  ut  tolleret  legitima  quae 
erant  a  primis  diebus. 

30.  Et  timuit  ne  non  haberet  ut  semcl  et  bis,  in 
sumptus  et  donaria,  quae  dederal  ante  larga  manu  : 
et  abundaverat  super  reges  qui  ante  eurn  fut  rant. 

31.  Et  conslernatus  erat  animo  valde,  el  cogilavit 
ire  in  Persidem,  et  accipere  tribula  regionum,  et  con- 
gregare  argentum  multum. 

32.  Et  reliquit  Lysiam  hominem  nobilem  de  genere 
regali  super  negotia  regia,  a  llumine  Euphrate  usque 
ad  flumen  ./Egypli. 

53.  Et  ut  nutriret  Antiochum  filium  suum  donee 
rediret. 

34.  Et  tradidit  ei  medium  exercitum  ,  el  elephan- 
tos  :  et  mandavit  ei  de  omnibus  quae  volebat  f  et  de 
inhabilaniibus  Judaeam  et  Jerusalem  : 

35.  Et  ut  mitlcret  ad  eos  exercilum,  ad  conleren- 
dam  et  extirpandam  virtutem  Israel ,  et  reliquias  Je¬ 
rusalem,  et  auferendam  memoriam  eorum  de  loco  : 

36.  Et  ut  constitueret  habitatores  filios  alienigenas  J 
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15. 11  se  prepara  done  pour  le  combattre ;  et  l’armee 
des  impies  le  suivit  avee  un  puissant  secours,  pourse 
venger  des  enfanls  d’lsrael. 

16.  Us  s'avancerent  jusq.u’a  Belhoron,  et  Judas  vint 
au-devant  d’eux  avec  pen  de  gens. 

17.  Mais  eeux-ci,  ay  ant  vu  marcher  conlre  eux  Par¬ 
ade  ennemie,  lui  dirent  :  Comment  pourrons- nous 
combattre  contre  line  arm.ee  si  grande  et  si  forte,  nous 
qui  sommesen  si  petit  nombre,  et  fatigues  du  ieune 
d’aiijoiml’hui. 

18.  Judas  leur  dit :  11  est  aise  que  peu  de  gens  en 
ballenl  beaucoup  :  et  qnand  le  Dieu  du  ciel  veut  sail- 
ver,  il  n’y  a  point  de  difference  entre  un  grand  el  un 
petit  nombre ; 

19.  Car  la  vicloire  ne  depend  point  de  la  grandeur 
des  armees ;  mais  e’est  du  ciel  que  vient  loute  la 
force. 

20.  Ils  marchent  contre  nous  avec  line  multitude 
de  gens  superbes  et  insolents  pour  nous  perdre  lous 
avee  nos  lemmes  et  nos  enfants,  et  pour  s’enrichir 
de  nos  depouilles. 

21.  Mais  pour  nous,  nous  combattrons  pour  notre 
j  vie  el  pour  noire  loi ; 

22.  Et  le  Seigneur  briscra  lui-meme  tous  leurs  ef- 
l  ^01‘ts  devant  nous  :  e’est  pourquoi  ne  les  craignez 
j  point. 

25.  Quand  il  eut  cesse  de  parler,  il  sejeta  aussitot 
I  Sllr  unx,  et  Seron  fut  renverse  devant  lui,  avec  toute 
I  son  armee. 

j  24.  Judas  le  poursuivit  a  la  descente  de  Belhoron 
f  jusqu’a  la  plaine ;  el  huit  cents  homines  des  ennemis 
lurciit  tues  :  mais  le  resle  s’enfuitau  pays  des  Plii- 
listins. 

25.  Alors  la  terreur  de  Judas  et  de  ses  freres  se  re¬ 
pandit  de  tous  cotes  parmi  les  nalioiis  voisines. 

26.  Son  nom  fut  coimu  du  roi  meme;  et  tous  les 
peuples  parlaient  des  combats  et  des  victoires  de 
Judas. 

27.  Lors  done  que  le  roi  Anrioclms  eut  regu  ces 
nouvelles,  il  entra  dans  une  grande  colei-c;  et  il  en- 
voya  dans  tout  son  royaume  lever  des  troupes  dont  il 
fit  une  puissante  armee. 

28.  B  ouvrit  son  tresor,  il  paya  ses  gens  pour  un 
an,  el  il  leur  commanda  d’etre  prets  a  tout. 

29.  Mais  ayant  vu  que  l’argent  de  ses  tresors  avail 
manque,  et  qu’il  retirait  pen  de  tribnts  du  pays  de 
Judee,  a  cause  des  troubles  qu’il  y  avail  excites,  et 
des  maux  qu’il  y  avail  fails,  en  leur  otant  la  loi  iju’ils 
avaient  gardee  de  tout  temps, 

50.  11  cut  peur  den’avoir  pas  dequoi  fournircomme 
auparavanl  aux  frais  de  la  guerre,  et  aux  grandes  li- 
beraliles  qu’il  avail  continue  de  la  ire  avec  une  lar¬ 
gesse  extraordinaire,  ayant  eld  magnilique  plus  que 
lous  les  roisqui  l’avaient  precede. 

31.  Dans  eelte  grande  consternation  ou  il  se  trou- 
vait,  il  resolut  d’allcr  en  Perse,  pour  y  lever  les  tri- 
bttts  des  peuples,  et  yamasser  beaucoup  d'argent. 

52.  11  laissa  done  Lysias,  prince  de  la  maison 
royale,  pour  avoir  soin  des  affaires  du  royaume,  et 
commander  depuis  le  lleuve  de  l’Euphrate  jusqu’au 
fleuve  de  l’Egyple, 

53.  Et  pour  avoir  soin  de  Teducation  de  son  fils 
Anliochus  jusqu’a  ce  qu’il  fut  de  retour. 

54.  Il  lui  laissa  la  moilie  de  l’armee  et  des  eld- 
pbants;  et  il  lui  donna  ses  ordres  pour  tout  ce  qu’il 
voulail  faire,  et  pour  ce  qui  regardail  aussi  les  peu¬ 
ples  de  la  Judee  et  les  habitants  de  Jerusalem, 

53.  Lui  commandant  d’y  envoyer  une  armee,  pour 
perdre  el  exlerminer  enlierement  toutes  les  troupes 
d’lsrael  et  les  restes  de  Jerusalem,  et  pour  effacer  de 
de  ce  lieu  tout  ce  qui  pourrait  en  renouveler  la  me- 
moire ; 

56.  Et  d’etablir  des  etrangers  dans  tout  leur  pays 
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in  omnibus  fmibus  eorum ,  et  sorle  distribueret  tor- 
ram  comm. 

57.  Et  rex  assumpsit  partem  exereilus  residui ,  et 
exivit  ab  Anliochia  civitate  regni  sui,  anno  centesimo 
et  quadragesimo  septimo  :  et  transfretavit  Eupliraten 
flumen,  et  perambulabat  supcriores  regiones. 

38.  El  elegil  Lysias  Plolemamm,  (ilium  Dorymini , 
et  Nicanorem  ,  et  Gorgiam  ,  viros  potenles  ex  amicis 
regis  : 

59.  Et  misit  cumeis  quadraginla  millia  virorum  et 
seplem  millia  equnlum,  lit  venirent  in  terrain  Juda,  et 
disperderent  earn  secundum  yerbum  regis. 

40.  Et  processerunt  cum  universa  virtute  sua,  et 
venerunt ,  et  applicuerunt  Emmaum  in  terra  cam- 
peslri. 

41.  Et  audierunt  mercatores  regionum  nomen  eo¬ 
rum,  el  acceperunt  argentum  et  aurum  multum  valde, 
et  pueros,  et  venerunt  in  caslra ,  ut  aeciperent  filios 
Israel  in  servos  :  et  addili  sunt  ad  eos  exereilus  Sy¬ 
rian,  et  terra;  aiienigenarum. 

4v2.  Et  vidit  Judas,  et  fratres  ejus  ,  quia  multipli- 
cata  sunt  mala ,  et  exercitus  applicabant  ad  fines  eo¬ 
rum  :  et  cognoverunt  verba  regis,  qua;  mandavit  po- 
pulo  facere  in  interitum  et  consummatiouem  : 

45.  El  dixerunt  unusquisque  ad  proximum  suum  : 
Erigamus  dejeelionein  populi  nostri,  et  pugnemus  pro 
populo  nostro  et  sanctis  noslris. 

44.  Et  congregatus  est  conventus  ut  essent  parali 
in  pradium,  et  ut  orarent,  et  peterent  misericordiam 
et  miserationes. 

45.  Et  Jerusalem  non  babitabalur ,  sed  erat  sicut 
desertum  :  non  erat  qui  ingrederetur  et  egrederetnr 
denalisejus,  et  sanctum  conculcabatur  :  et  (ilii  aiie¬ 
nigenarum  erant  in  arce  :  ibi  erat  liabitatio  gentium  : 
et  ablala  est  voluplas  a  Jacob,  et  defecit  ibi  tibia  et 
cithara. 

46.  Et  congregati  sunt,  et  venerunt  in  Maspha 
contra  Jerusalem  :  quia  locus  orationis  erat  in  Maspha 
ante  in  Israel. 

47.  El  jejunaverunl  ilia  die,  et  induerunt  se  ciliciis, 
et  cinerem  iinposuerunt  capiti  suo,  et  disciderunt  ve- 
stimenta  sua  : 

48.  Et  expanderunt  libros  legis,  de  quibus  scruta- 
bantur  gentes  similitudinem  simulacrorum  suorum  ; 

49.  Et  attulerunl  ornamenla  sacerdolalia ,  et  pri- 
mitias  ,  et  decimas  :  et  suscitaverunt  Nazancos  ,  qui 
impleverant  dies  : 

50.  Et  clamaverunt  voce  magna  in  ecelum  ,  dicen- 
les  :  Quid  faciemus  istis?  et  quo  eos  ducemus? 

51.  Et  sancla  tua  conculcala  sunt,  et  contaminata 
sunt  :  et  sacerdotes  lui  facti  sunt  in  luctum  cl  in  hu- 
mililatem. 

52.  Et  ccce  nationes  convenerunt  adversiim  nos , 
ut  nos  disperdant  :  tu  scis  quae  cogitant  in  nos. 

53.  Quomodo  poterimus  subsistere  ante  faciem  eo¬ 
rum,  nisi  tu,  Deus,  adjuves  nos  ? 

54.  Et  tubis  exclamaverunt  voce  magna. 

55.  Et  post  hocc,  consliluit  Judas  duces  populi, 


pour  fhabiter;  et  de  dislribucr  au  sort  toutes  leurs 
terres. 

37.  Le  roi  prit  la  moitie  de  farmee  qui  lui  restait, 
parlil  d’Anlioche,  capitale  de  son  royaume,  en  la  cent 
quaranle-septiemc  annee  ,  passa  l’Euphrate,  et  tra- 
versa  le  haul  pays. 

58.  El  Lysias  choisit  Ptolemee,  fils  de  Dorymini , 
Nieanor  et  Gorgias,  qui  elaient  des  liommes  puissants 
entre  les  amis  du  roi; 

39.  El  envoya  avec  eux  quaranle  mille  hommes  do 
!  pied,  et  sept  mille  ehevaux ;  il  leur  donna  ordre 

i  d’aller  dans  le  pays  de  Juda  ,  et  de  ruiner  tout ,  selon 
i  que  le  roi  I’avait  commande. 

40.  Ils  s’avancerent  done  avec  toutes  leurs  troupes, 
et  vinrenl  camper  pres  d’Emmaus  ,  le  long  de  la 
plaine. 

41.  Les  marchands  des  pays  voisins  ayant  su  leur 
i  arrivee ,  prirent  beaucoup  d’or  et  d’argent ,  et  des 

serviteurs,  et  vinrent  au  camp,  afm  d’acheter  les  en- 
;  fants  d’Israel  quo  Ton  devait  faire  esclaves,  et  farmee 
de  Syrie  se  joignit  a  eux  avec  celle  du  pays  des  etran- 
gers. 

42.  Judas  et  ses  freres  reconnurent  alors  que  leurs 
maux  s’etaient  multiplies ,  et  que  farmee  ennemic 
s’approchait  de  leur  pays  :  ils  surenl  fordre  que  le 
roi  avail  donne  de  perdre  leur  peuple  et  de  le  detruire 
entierement. 

43.  Et  ils  se  dirent  les  uns  aux  aulres  :  Relevons 
les  mines  de  notre  nation,  et  combaitons  pour  noire 
peuple  et  pour  les  ciioses  saintes  de  notre  religion. 

44.  Ils  s'assemblerent  done  pour  se  preparer  a 
combatlre,  et  pour  prier  le  Seigneur  ,  et  implorer  sa 
bonte  et  ses  misericordes. 

45.  Jerusalem  n’etail  point  alors  habitee ,  mais 
;  paraissait  conime  un  desert;  on  ne  vovait  plusaucun 

de  ses  enfanls  y  entrer  ou  en  sortir  :  son  sanctuaire 
elait  foule  aux  pieds  :  les  elrangers  demeuraient  dans 
;  la  forteresse,  qui  elait  deventie  la  retraite  des  nations : 

I  toute  la  joie  de  Jacob  en  elait  bannie  ;  et  on  n’y  enten- 
dait  plus  ni  le  son  de  la  flute,  ni  de  la  liarpe. 

46.  Ils  s’assemblerent  done  ,  et  vinrent  a  Maspba  , 
vis-a-vis  de  Jerusalem,  parce  qu’il  y  avait  eu  autre¬ 
fois  dans  Israel  un  lieu  de  priere  a  Maspha. 

47.  Ils  jeunerent  ce  jour-la;  ils  se  revetirent  de 
cilices ;  ils  se  mirent  de  la  cendre  sur  la  tele;  ils  de- 

|  chirerent  leurs  vetemenls. 

48.  Ils  ouvrirenl  les  livres  de  la  Ioi,  oil  les  gentils 
cherchaient  a  trouver  quelque  chose  qui  eut  du  rap¬ 
port  avec  leurs  idoles. 

49.  Ils  apporterent  les  ornements  sacerdolaux,  les 
prennees  et  les  dimes,  et  ils  firent  venir  les  Nazareens 
qui  avaienl  accompli  leurs  jours. 

50.  El  elevant  leurs  voix,  ils  pousserent  leurs  crSs 
jusqu’au  ciel,  en  disant  ;  Que  ferons-nous  a  ceux-ci , 

|  et  ou  les  menerons-nous  ? 

i 

51.  Yotre  sanctuaire  a  ele  souille  et  foule  mix 
j  pieds  :  vos  pretres  sont  dans  les  larmes  et  dans  f  hu¬ 
miliation. 

52.  Yous  voyez  que  ces  nations  se  sont  assemblies 
pour  nous  perdre  :  yous  savez  les  desseins  qu’elles 
out  formes  centre  nous. 

53.  Comment  pourrons-nous  subsister  devant  etix, 
si  vous-meme,  6  Dieu  !  ne  nous  assislez? 

54.  Et  ils  firent  retentir  les  trompeltes  avec  un 
|  grand  bruit. 

!  !  55.  Apres  cela,  Judas  etablit  des  officiers  pour  com* 
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tribunos,  ct  centuriones,  et  pentacontarchos  ,  cl  de- 
curiones. 

56.  Et  dixit  his  qui  rcdificabant  domos ,  el  spon- 
sa'banl  uxorcs  ,  ct  plantabant  vineas ,  ct  formidolo- 
‘ sis,  ul  redirenl  unusquisque  in  domum  suam  secun¬ 
dum  legem. 

57.  El  moverunt  caslra  ct  collocaveruntadaustrum 
Emma  uni : 

58.  El  ail  Judas  :  Accingimini,  et  estole  filii  poten- 
tes,  cl  cslole  parati  in  mane,  ul  pugnetis  adversusna- 
liones  has,  quae  convenerunt  adversus  nos,  disperdere 
nos  et  sancla  nostra  : 

59.  Quoniam  melius  cst  nos  mori  in  hello,  quam 
Yidere  mala  genlis  nostra,  et  sanctorum  : 

GO.  Sicut  aulem  fueril  voluntas  in  coelo,  sic  fiat. 
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mandcr  Parmee,  des  tribuns,  des  capitaines  dc  cent 
•  homines,  et  des  officiers  de  cinquante  et  de  dix  ; 

56.  Et  il  dit  a  ceux  qui  venaient  de  batir  des  mai- 
sons,  d’epouser  des  femmes,  et  de  planter  des  vignes, 
■j  et  a  ceux  qui  ctaient  timidcs,  de  relourner  chacun  en 
:  leur  maison,  scion  la  loi. 

f!  57.  Alors  l’armee  marcha,  et  vint  camper  pres 
l  d’Ernmalis,  du  cote  du  midi: 

58.  Et  Judas  dit :  Prenez  vos  armes  et  remplissez- 
I  vous  de  courage;  tenez-vous  prets  pour  demain  ma* 

I  tin  ,  a  fin  de  combalire  contre  ces  nations  assemblies 
|  contre  nous  pour  nous  j  erdre,  et  pour  renverser  notre 
r  saiute  religion; 

59.  Car  il  vaut  mieux  pour  nous  mourir  dans  le 
combat,  que  devoir  les  maux  de  notre  peuple  et  la 

■  destruction  de  toutes  les  choses  saintes : 

GO.  Mais  que  ce  qui  est  ordonne  par  la  volonte  de 
Dieu,  dans  le  ciel,  s’accoinplisse. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Err  surrexit  Judas.  Josippus  ben  Go-  || 
rion  asserit  Judam  a  patre  Mathathia  oleo  unctum  in 
ducem.  Sic  cniin  ail  :  Prolulil  Malhalliias  cornu  cum  | 
oleo  et  eff undens  super  caput  ejus  unlit  eum  ad  proelia , 
vociferalusque  est  universus  populus  et  dixerunt  :  Yivat  i 
unclus.  Addit  Joseph  ,  eum  unctum  Jcrosolymis  in 
leinplo  ;  sed  hoc  videtur  falsum  ;  nam  Jerusalem 
cum  lemplo  obtinebant  milites  Anliochi ,  ut  palet 
cap.  1. 

Machab.eus.  Gorionides  asserit  hoc  nomen  hie  Judae 
primo  indilum  fuissc  a  Mathathia  patre,  ac  significare  ; 
extinclorem ,  q.  d.  :  Tu,  6  Juda,  esto  Machabaeus,  id 
est,  extinctor  Antiochi,  caeterorumque  hostium  Israe-  : 
lis.  Melius  alii  consent  id  jam  ante  Judai  fuisse  indi¬ 
tum  ex  Machabi ,  quod  Judas  vexiliis  suis  inscribebat ;  ■ 
quare  illud  sic  a  Mathathia  ci  non  indi,  sed  jam  indi¬ 
tum  confirmari,  idque  verba  ipsa  satis  insinuant,  vide  j 
dicta  in  Prooemio. 

Yers.  5.  —  Et  induit  se  lorica  sicut  gigas,  turn  | 
quia  Judas  procero  vastoque  erat  corpore,  ac  proinde  j 
illo  revo,  quo  non  bombardis,  sed  brachiis  et  gladiis  j 
certabalur  forlissimus,  unde  explicans  subdit,  et  | 
protegebat  castra  gladio  suo,  turn  quia  eximio  et  1 
giganteo  erat  robore,  lam  corporis,  quam  animi  :  hoc  \ 
enim  Deus  illi,  ulpote  in  se  solo  speranti  assidue  et 
continue  indebat  ad  Israelis  tulelam.  Sic  Saul,  David, 
Julius  Caesar,  Conslanlinus,  Heraclius,  Carolus  Ma-  1 
gnus,  Godefridus  Bullonius  procero,  validoque  fuere 
corpore,  toque  ac  animo,  ideoque  eximii  bellalores, 
suis  manibus  et  gladiis  multos  hostium  obtruncanles. 
Gigas  enim  symbolum  est  rari  roboris  et  fortitudinis ; 
gigantes  enim  olim  fuere  vastissimi  et  robustissimi, 
ideoque  omnibus  terribiles,  ut  nemo  eis  se  opponere  ’] 
auderet.  Tabs  fuit  Judas. 

In  lege  veteri  ergo  sacerdolcs  et  pontilices  saopc 
crant  milites  el  belli  duces,  ac  Judas  et  fralres  ejus 
sacerdolcs,  ad  hoc  proprie  a  Deo  ct  populo  electi 
sunt,  ut  Israelem  jam  pene  prostratum,  et  ah  omni-  i 
bus  desertum  crigcrent  et  fulcirent.  Primario  ergo  | 
electi  fuere  in  belli  duces  :  addilus  vero  fuit  eis  pon-  ’ 
tificatus,  ut  ardenliiis  pro  religione,  lemplo,  et  Deo  i 
contra  Antiochum  dimicarent,  et  ob  alias  causas  su-  i 


perius  recensitas.  Nec  id  mirum  :  nam  rude  et  car- 
nale  erat  tunc  sacerdotium ;  sacerdotes  enim  erant 
quasi  laniones  in  mactandis  el  laniandis  ovibus,  et 
bobus  Deo  immolandis  :  quare  in  iis  disccbant  niaclare 
hostes  Israelis.  Nulli  enim  milites  sieviores  sunt  Ia- 
nionibus ,  qui  assidue  in  caede  et  sanguine  ver- 
sanlur.  Secus  est  in  novo  Teslamenlo,  ubi  sacer¬ 
dotium  longe  sublimius  et  sanctius  est,  ac  sacerdolcs 
circa  corpus  Christi  in  Eucharislia  consecrandurn  et 
offerendum  versantur  :  quare  decet  eos  inslar  Christi 
esse  mansuetos,  pios,  Deoque  intentos,  ac  proinde 
procul  abesse  a  pugnando  et  occidendo. 

Yers.  4.  —  Similis  factus  est  leoni,  juxla  illud  de 
Juda  filio  a  Jacobo  patriarcha  prsedictum,  Genes. 
49,  9  :  Catulus  leonis  Juda: ad  preedam ,  fili  mi,  ascen - 
disli  :  requiescens  accubuisli  ut  leo,  et  quasi  learna,  quis 
suscitavit  eum?  quia  in  locum  hujus  Juda?,  cui  Jacob 
atlribuit  principatum,  successit  noster  hie  Judas  Ma- 
chab'.eus,  populi  dux  et  princeps,  licet  non  ex  Jud5, 
sed  ex  Levi  oriundus,  ac  eo  viribus,  robore  et  victo- 
riis  fuit  non  inferior,  sed  superior.  Tradunt  Ilebrtei 
Judam  pro  insigni  in  vexiliis  suis  geslasse  leonem. 

Et  sicut  catulus  i.eonis  rugiens  in  venatione, 
Gr:ece  ei$  id  cst,  in  venationem ,  vel  in  preedam. 
Catuli  enim  leonum  cum  latrante  stomacho  esuriant, 
rugiunt,  et  rugiendo  irruunt  in  oves  et  vaccas,  ut  h\- 
mem  satient. 

Yers.  G.  —  Et  directa  est  salus  in  manu  ejus, 
q.  d.,  recte  et  direcle  salus  Israeli  obtigit  per  manum, 
robur  el  prrelia  Judae  :  Judas  enim  su&  industria  et 
fortitudine  recta  dirigebat  Israelem  ad  salulcm,  fa- 
ciebalque,  ul  ad  earn  recto  tramite,  cursuque  lende- 
ret.  Potest  sccundo  per  hypallagen  sic  exponi,  q.  d.  : 
Directa  est  manus  Judoe  ad  salutem  Israeli  afieren- 
dam.  Deus  enim  Judae  manum  direxit  ad  continuas 
victorias,  quibus  salus  Israeli  direcle  obvenit.  Pro 
directa  Grace  est  evwSMy,  id  est,  lacili  via  incessit, 
prosperala  est ;  unde  eusSta,  est  prosperum  iter,  item 
prosperitas.  Rursum  salus  hie  accipi  potest  pro  victo¬ 
ria;  in  hac  enim  consislebal  salus  et  incolumilas  po¬ 
puli.  Sic  salus  capitur  pro  victoria,  per  metonymiam, 


die.  15,  18  ;  1  Keg.  11,  9,  etc.  4-4,  v.  -45,  et  c.  17,  1  mopylas  cecidit ;  Abraliam  cum  trecentis  servis  suis 
;  ct  1  Machab.  -4,  25.  j  quatuor  reges  debellavit.,  Geu.  14. 
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Vers.  7.  —  Exacerbavit  (irritabat,  lacessebat,  ad 
iram  et  indignationem,  provocabal)  reges  multos, 
nimirum  Ant.  Epipbanem,  et  ejus  filium  Ant.  Eupa- 
lorem,  et  Demetrium,  eorumque  vicinos  et  amicos; 
cum  his  enim  multa  proelia  commisit  semper  vincens 
ct  triumphans. 

Vers.  10.  —  Virtutem  multam,  Graece  3uva/*iv,  id 
est,  vim  magnam  militum. 

Vers.  11. —  Et  cognovit  Judas,  et  exiit  (cum  pau- 

cis)  OBVIAM  1LLI  ,  ET  PERCUSS1T  ET  OCCIDIT  ILLUM  ; 

Apollonium  ducem  hoslium.  Audi  rem  graphice  nar- 
rantem  Joscpbum  Gorionidem  :  Cum  videret  Judas 
Apollonium  stantem  in  medio  exercitus  sui,  summo 
furore  decurrit  ad  cum,  ad  medium  usque  caslrorum 
omnia  penetrans ,  ad  dexlram ,  ad  sinislram  fortissimos 
hoslium  prosternens ,  baud  seeks  ac  messor  manipulos, 
ac  spicas  messis  slice  dejicit,  pergensejue  ad  Apollonium 
percutit  eum  sternitque  suo  gladio. 

Vers.  12. — Et  gladium  Adollonii  abstulit  Judas, 

ET  ERAT  PUGNANS  IN  EO  OMNIBUS  DIEBUS,  tum  quia  gla- 

dius  hie,  ulpole  lanti  ducis  erat  insignis,  magnus, 
fortis  et  acutus  ;  tum  in  signum  victoriae  et  trophaei, 
tum  ut  ejus  intuitu  se  suosque  excilaret  Judas  ad  for- 
titer  digladianduiri  et  vincendum  in  coeteris  pracliis, 
sicut  vicerant  et  occiderant  Apollonium  cum  suis, 
cum  ei  hunc  gladium  extorserunt. 

Vers.  15.  —  Et  audivit  Seron;  hie  est  secundus 
Anliochi  dux,  quem  cum  magnis  copiis  se  invaden- 
tem  fortiter  percussit  et  occidit  Judas  cum  paucis, 
iisque  jejunio  exhaustis,  ut  dicitur  v.  17,  eo  quod 
tola  node  profecti ,  ait  Gorionides ,  jejuni  adve- 
nissent. 

Vers.  18. —  Facile  est  (Deo  duce  quo  nitimur)coN- 

CLUDI  MULTOS  IN  MANU  PAUCORUM,  ET  NON  EST  DIFFE¬ 
RENTIA  IN  CONSPECTU  Dei  coeli  liberare  in  multis  et 
in  paucis,  quia  Deus  tam  facile  potest  suam  poten- 
tiam,  opem  et  victoriam  applicare  paucis,  quam  mul- 
lis  ;  unus  enim  miles  Dei  robore  instruclus  tam  facile 
proslernet  viginli,  vel  centum,  quam  facile  idem  fa- 
cient  ducenti  Dei  robore  lanlo  destituti.  Idcircd  Deus, 
qui  infirma  mundi  eligit,  ut  confundat  forlia,  saepe 
paucos  seligit,  ac  per  eos  multos  prosternit,  ut  oslen- 
dat  paucos  id  facere  virtule  non  sua,  sed  Dei,  utque 
pauci  cum  multis  pugnaturi  Deum  invocent,  et  ab  eo 
sperent  victoriam.  Hinc  Gedeoni  jussit  Deus  cum  tre- 
cenlis  inermibus  procedere  contra  centum  viginli  mil- 
lia  Madianitarum,  quae  omnia  Gedeon  per  trecentos 
cecidit,  Judic.  7.  Quin  et  praestanles  belli  duces  pau¬ 
cos  milites,  sed  veteranos,  validos,  alque  vel  vincere, 
vel  mori  paralos  seligunt  ad  res  magnas  :  inter  multos 
enim  multi  sunt  timidi,  fugaces,  inordinati,  qui  aciem 
confundunt  et  turbant,  ut  a  paucis  validis  bene  ordi- 
natis  facile  vincantur.  Alexander  Magnus  40  millibus 
vctcranorum  proslravit  Darium  multis  cenlenis  milli¬ 
bus  instruclum,  imo  tolum  quasi  orbem  subegit.  Leo¬ 
nidas  cum  trecentis  innumeras  Xerxis  copias  ad  Thcr- 
s.  s.  xx. 
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Vers.  19.  De  coelo  fortitudo  est.  Angeli  pro 
populo  Dei  dimicare  consueverunt.  [line.  2  Machab. 
10,  v.  29  ct  58,  legimus  c  coelo  virosquinque  in  cquis, 
frenis  aureis  decoros,  ducatum  Judaeis  praeslitisse.  Et  2 
Machab.  11,  v.  8,  angelus  equitis  forma,  vestc  Can¬ 
dida  veslilus ,  bastam  vibrans ,  Judaeorum  praecessit 
exercitum.  Glim  quoque  exislimabant  veteres,  numi- 
na  adversiis  hostes  arma  lulisse,  et  cum  ipsis  dimi- 
j  c^sse,  utdocuit  Cicero,  1.  1  ,  de  Divinalione.  Apol- 
j  l*n*s  en,m  lemplum  cum  a  Benno  vastatuin  fuisset 
;  Pythiam  ex  oraculo  luce  fatum  fuisse  commcmorat : 

I  -A  ,  .  , 

j  tjfj. st  fxe/n7Y)  tkvt k  x<x  /suxccii  y.opxig ,  ego  providebo  rent 
!  islam’  el  virgines  albce .  Spectra  vero  alba  mox  Gallo- 
rum  exercilui  oblala  funditiis  ilium  deleverunt  ct 
obruerunt.  At  istud  ficlum  est.  Vere  lamen  Constan- 
tinum  Dei  auxilio  et  miraculis  evidenter  ostensis  vi- 
cisse  in  bellis ,  teslatur  Euseb.,  in  Vita  Conslantini, 
ct  1.  9  Historic.  9.  Cum  Iheodosio  imp.  I,  Joannem 
et  S.  Philip.  Apostolos  palam  pugnasse  contra  hostes 
ipsius,  testatur  Theodorelus,  1.  5  llislor.,  c.  24.  Pro 
Iheodosio  juniore  imp.  pugnasse  angelos  contra  Sara- 
cenos,  scribil  Socrates,  lib.  7,  cap.  18.  Ad  preces 
S.  Martini  angelos  armatos  accessisse,  refert  presbyter 
Fortunatus,  1.  1,  c.  16  : 

Militia*  angelicce  coram  duo  protinus  adsunt 

Siderei  procercs ,  liastas  et  scuta  tenentes  : 

Comminus  hi  sanctum  compellunt  vocibus  ullro  : 

Prcesidiis ,  Mar  tine ,  tuis  dilabimur  astris. 

Vers.  27.  —  Ut  audivit  autem  rex  Antjochus  ser- 
mones  istos  (nuntiantes  a  Juda  cassos  esse  duos  suos 
duces ,  Apollonium  et  Seron)  iratus  est  animo.  Ira 
hacc  fecit  eum  prcecipitem  ,  ut  tolum  exercitum  suurn 
colligeret,  in  eumque  omnes  suas  vires  et  opesexhau- 
rirct ,  itaque  ipse  seipsum-  consumeret. 

Vers.  28.  —  Et  aperuit  ^erarium  suum,  et  dedit 
stipendia  exercitui  in  annum.  Imprudenter  id  fecit; 
tum  quia  exercitus  hie  erat  lotus  lotius  regni ,  quarc 
in  annum  ejus  slipendium  exhausit  lotum  aerarium  ; 
tum  quia  miles  abundans  pecunia ,  illam  comessando, 
potando,  splendide  se  vestiendo ,  alea  ,  similibusque 
lusibus  prodigit :  quare  illico  ad  inopiam  redactus,  ut 
victum  comparet ,  prsedari  cogitur ,  vel  fame  mori. 
Unde  sequitur  : 

Vers.  29.  — Et  vidit  ,  quod  deff.cit  pecunia,  proe- 
sertim  quia  praeter  stipendia  amplas  militibus  fecit  lar- 
giliones,  et  donaria,  v.  50,  unde,  errorem  suai  pro- 
digalitatis  sero  agnoscens,  fugit  in  Persidem,v.  51,  ut 
nova  tributa  colligeret  et  templa  expilaret,  2  Mach. 

9,  2.  Porro  Ulpian.,  lege  7  Digest.,  de  Verb,  signitic., 
Slipendium,  inquit,  a  stipe  appellatum  est,  quod  per 
stipes ,  id  est,  per  modica  (era  colligalur .  Idem  pene 
Varro,  lib.  21,  de  Vit A  pop.  Rom.,  Slipendium  dicitur , 
ait,  quod  ces  milili  semestre ,  aut  annuum  dabatur ;  di¬ 
ctum  verb  a  stipe ,  quod  ces  non  in  area  ,  sed  in  aiiqud 
celld  stipabant ,  id  est,  comprimebant.  Pediti  autem 
pro  stipendio  quotidie,  dabanlur  olim  duo  oboli  or- 

41 


mi 


LN  L4B.  I.  MACIIAB.tOBUM 


dinum  ductori  quatuor  oboli ,  equili  drachma ,  ait 
Polybius,  lib,  G. 

Et  TRIBUTA  REGIONIS  MODICA  PROPTER  DISSENSIONEM  , 

quia  scilicet  mullie  gentes  incipiebanl  murniurare  ct 
rebellare  Anliocho  ,  turn  ob  nova  et  iinmodica  tri- 
bula  ab  eoimposilii ;  turn  quia  videbant  eum  bis  a  paii- 
cis  Judaeis  ciesum  et  pene  conlrilum. 

Et  plagam  quam  Fecit  in  terra  (in  provinces  sibi 
subjectis)-,  ut  tolleret  legitima  ,  id  est ,  leges  et  ri- 
tus,  ac  religionein  gentium  eis  a  majoribus  tradita, 
quae  eranl  a  primis  diebus,  quibus  illarum  gentium 
Respub.  fundatae  fuerant.  Nihil  enimpopulosila  a  rcge 
averlit ,  et  ad  seditionem  concilat ,  sicut  legum  pa- 
triarum  et  religionis  avitmeversio,  ac  novae  inslitutio, 
uli  faciebat  Anliochus ,  qui  decs  gentium  abolebat, 
ac  non  nisi  se  el  Jovem  Olympium  coli  volebat.  Acce- 
debat  quod  Asia  Antiocho  Epiphani  subjecta  a  tempore 
patris  ejus  Anliochi  Magni  a  Scipione  devicti ,  RQ- 
manis  quolannis  pendcrc  debcbat  pro  vcctigali  bis  j 
mille  talenla.  Quare  Asiani  videntes  se  per  Antiochos 
exhauriri,  el  a  Romanis  aKligi,  Ant.  Epiphani  tribu- 
tum  negare,  imo  rebellare  cogitabant. 

Vers.  52.  —  Et  reliquit  lysiam  cum  altera  medie- 
tate  exercitus  et  clephantis  ,  ut  Judam  el  Judaeos  inva- 
deret,  conlereret,  extirparct. 

Vers.  53.  —  Et  ut  mjtriret  Antiociium  (Cogno- 
indito  Eupalorem)  filium  suum  puerum,  ca  ratione  et 
inagnifieCntiiL,  qua  filium  regis  decebat,  utquesi  quid 
humanitus  sibi  in  Perside  contigisset ,  filium  sibi  in  re¬ 
gno  substilueret. 

Vers.  58.  —  Et  elegit  Lysias  ( vicarius  Anliochi 
Epiphanis)  Ptoi.om/Eum  filium  Dorymini  (Graece  Do- 
njmenis s  Coelesyriie  et  Phoenicia  prmfectum,  ut  pa  tel  2, 
Mach.,  c.  S,  8),et  Nicanorem Patrocli  fujum.  nicest 
illeNicanor,  qui  a  Lysia  missus  contra  Judam  et  Ju¬ 
daeos  prmfidens ,  et  quasi  certus  dc  victoria  suoerbe 
jaclabat,  se  nonaginta  Judicorum  mancipia  uno  ta- 
lento  venditurum  ,  2  Mach.,  c,  8,  v.  11.  Sed  jactantiae 
suae  poenas  dedit,  cum  victus  a  Juda,  caput  ei  rese- 
ctum  fuit,  et  publiceadludibrium  appensum.  Et  Gor- 
giam  ,  in  bellicis  rebus  experienlissimum ,  ut  ubidem 
dicitur,  cum  40  millibus  peditum,  et  seplem  millibus 
equilum,  ut&equilur. 

Vers.  40  —  Et  processerunt  cti  muni  vers  a  virtute 
sua  ,  Greece  Swa/m,  id  est ,  potentia  et  robore  tot  pe- 
dttirtn  el  equilum ,  srmrrLei  dephantorum. 

Et  aPpiAcIjerUnt  Emmaum  ,  ubi  Chrislus  duobus 
disci  pul'd  apparuit ,  cl  in  lraclione  pan  is  se  aperuit 
Lucie  ullim.,  quie  postea  a  victoria  Tili  ob  captain  Je¬ 
rusalem  dicta  est  Nicopolis ,  a  Jerusalem  dislans  sla- 
diis  GO,  id  est,  seplem  milliaribus  Ilalieis  cum  dimi- 
dio.  Alia  est  Emmnirs  junta  Tiberiadem.  Ita  S.  Ilier.  in 
locis.,  Joseph.,  Adrich.,  cl  alii. 

Vers.  41. —  Et  audiekunt  mercatores  copias  et 
ininas  Nicanoris  contra  Judieos ,  idebque  turmalim 
accurrorunt,  ut  Judaeos  ab  Co  vincendos,  ut  ptilabant, 
quasi  servos  ab  illo  cmercnt  vilissimo  prclio.  Sic  in 
excidib  Jerusalem  per  Titmn  emsasunt  undecies  cen- 
tma  millia  Judxorum,  et  97  milliacapta,  \endit3que 


vili  pretio,  quasi  vilissima  mancipia,  uli  narrat  Jo¬ 
seph.,  lib.  ult.,  de  Bello. 

Vers.  4G.  —  Et  congregati  sunt,  et  venerunt  in 
Maspha  contra  Jerusalem.  Maspha  ergo  lime  sita  erat 
in  confinio  tribits  Benjamin  et  Juda  ,  eoque  convoca- 
banlur  Judiei  ad  publica  comilia,  et  ad  publicam  ora- 
tionem,  uli  Samuel  eodem  convocavit  populum,  utfoe- 
dus  populi  cum  Deo  renovaret,  1  Reg.  7,  5, 

Alia  erat  Maspha  in  tribu  Gad ,  de  qua  Jud.  1 1, 29, 
alia  pariter  in  tribu  Ruben,  de  qua  1  Mach.  5,  55. 

Vers.  47.  —  Et  jejunaverunt  die  illa  ,  usque  ad 
vesperam,  el  ortum  Ilesperi  more  Judieorum,  et  indue- 
j  RUNT  se  CILIC1IS  ,  ET  CINEREM  IMPOSUERUNT  CAPITI  SUO, 
j  et  disciderunt  vestimenta  sua.  Hi  erant  actus  elsigna 
poenitenlioc,  humilitalis  et  supplicalionis,  quibus  in  lanfo 
i  boslium  numero  el  periculo  sibi  diffidentes,  opem  Dei 
ardenlissime  implorabant,  ideoque  earn  impelrarunt. 
Taliaquoquefuereeaquaesequuiiturvers.  48,  49,  50. 

Vers.  48.  —  Et  expanderunt  libros  legis,  ut  ipsi 
libri  reipsa  quasi  nnila  voce  clamarent  ad  Dominum 
id  quod  continebant ,  qnodque  tolies  iterant,  prac- 
sertim  in  Psalmis  :  Miserere  nostri,  Domine ,  miscrei'e 
noslri;  ulquc  Dcum  oslensione  librorum  ipsius  com- 
movereht,  lie  sincret  eos  5  genlilibus  pollui ,  lacerarl 
et  comburi.  Sic  Ezechias  inslante  Sennacherib  libros 
sacros  expandit  coram  Deo ,  Ut  eos  cum  cuito  suo  tue- 
retur,  4  Reg.  19. 

De  Quir>us  scrutabantur  gentes  similitudinem  siMti  •> 
lacrorum  siroRUM,  q.  d . , gentes  qumrebant  S.  Script, 
libros ,  ut  in  eis  sua  simulacra  et  idola  depingerent-, 
ilaque  eos  violarent,  et  Judieos  irriderenl.  Unde  Grieca 
habent  :  Scrutabantur  inscribes  in  ipsis  similitudinem 
idolorum  suorum. 

Veriun  noster  non  babet  to  inscriberc ,  nec  in  ipsis , 
sed  de  ipsis;  quare juxla  cum  planior  sensus  est, q.  d.: 
Solent  gentiles  nostris  libris  sacris  abuli  ad  suas  su- 
persliliones  etritus  gentililios.  Ex  illisenim,  ac  prm- 
sertimex  Leviticodepromunl  caeremonias  el  rilus  sa- 
crificandi  ct  adorandi  sua  idola,  consecrandi  suos 
sacerdotcs ,  purificandi  immundos,  etc.  Ad  haec  ipsi 
saeras  bistorias  profanant  traducendo  eas  ad  deorum 
suorum  fabulas.  Sic  Mosen  transformarunt  in  Minoen, 
giganles  in  Titancs,  Samsonem  in  Ilerculem,  diluvium 
Noe  in  diluvium  Ogygis ,  currum  Eliic  in  quadrigam 
solis,  Jell  ova  denique  in  Jovem.  Ita  RupcrI.,  1.  G,  in. 
Gen.,  c. 15;  Serar.,  Salian.,  Sanchez  et  alii.  Quare  ne 
permiltas,  6  Domine,  nos  tradi  gentibus,  quia  si  id 
facias,  ipsic  libros  tuos  ct  nostros  profanabunt,  viola- 
hunt,  conscindent,  incendcnt,  qum  magna  erit  tarn 
tua  ,  quam  nostra  ignominia  et  vilipendium. 

Vers  49.  —  Et  attulerunt  ornamenta  sacerdo- 
talia ,  puta  vestes  saeras,  ut  cidaiim,  feminalia,  lu- 
nicam  hyacinlhinam,  Ephod.,  etc.,  q.d. :  Nc  s’rnas,  6 
Domine  ,  illa  eapi  a  gentibus,  quia  ipsse  illas  laccra- 
bunt ,  aul  iis  veslient  idolorum  suorum  sacerdotcs ; 
pariter  ipsi  rapient  et  vorabuut  tuas  priminas  et 
degimas  ,  quas  proinde  hie  eoram  le  exponimus. 
Machabieihic  oslendunt  se  non  res  suas  ,  sed  Dei 
curare,  ejusque  religionis  el  cultus  zelo  meveri  ,  ut 
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I)cuni  quasi  cogant  ad  opem,  non  lam  populo  suo , 
quam  sibi  ipsi,  siiacque  rcligioni  cl  cultui  fercndam. 
Quare  efficax  foil  lure  corum  seria  sinceraquc  ora- 
lio,  ac  Deum  ad  succurrendum  inflcxit.  Siniili  modo 
oremuset  nos,  ac  pa  rite  r  Deum  flectemus. 

Et  SUSCl T A V E  RUNT  NaZAR.EOS  ,  QUI  IMPLEVERANT  DIES 

sui  voti  NazaraealCis ;  diebus  enim  voli  expletis  Naza- 
rsei  debebant  scsislcre  Deo  in  lempio  ,  ibique  boslias 
offeree  pracscriplas  a  Deo,  Num.  C.  Porro  Nazarau 
crant  quasi  religiosi  illius  a:vi,  qui  sc  Deo  dicarant  el 
consecrarant ,  ideoque  comam  alebant ,  ac  vino  ct  si- 
cera  abslinebant.  Quare  eos  hie  producunt,  Deoque 
sistunl,  ut  Deus  eos,  quasi  suos  sibique  consecralos 
luealur  contra  Aniiochum  cl  Lysiam. 

Vers.  50.  —  Et  clamayerunt  voce  magna  in  coe- 

LUM  DICENTES  :  QlUD  FACIEMUS  1STIS?  ET  QUO  EOS  DUCE- 

mus,  si  Lysias  nos  capiat  et  lotam  Judaeam  aeque  ac 
Jerusalem  cl  tcmplum  sibi  subjuget,  el  idolis,  ac  ido- 
Iolatris  suis  impleat ,  cxcisa  lul  veneralione  et  cullu  : 
liam  ut  sequitur. 

Vers.  51.  —  Et  sancta  tOa,  allaria,  vasa  ,  omnia- 
que  tempii  loca  ab  Anliocbi  satellilibus  profanata, 

CONCULCATA  ET  CONT  AMINAT  A  SUNT. 

Et  sacerdotes  tui  facti  sunt  in  luctum  turn  acti- 
vum  :  lugent  enim  sacerdotes  sc  sacerdotio  jam  fungi 
non  posse ,  sed  in  exilium  actos  ab  Anliocho  ,  suisque 
oblationibus ,  ex  quibus  vivebant,  spoliatos :  turn  pas- 
sivum,  quia  populus  lcgcl  lugubrem  sacerdolum  suo- 
rurn  statum ,  seque  iis  destilui ,  ut  per  eos  Deo  sacri- 
ficare,  et  ab  cis  in  lege  Dei  instrui  nequeat. 

Et  in  humilitatem,  ubi  enim  humiliantur  el  vili- 
penduntur  saceijdotes ,  ibi  parilcr  vilipendunlur  sa- 
crilicia  ,  lex ,  pietas,  Dei  cultus  ,  ipseque  populus  fide- 
lis  et  pins. 

Vers.  54.  —  Et  tubis  exclamaverunt  voce  magna, 
ut  lam  voce,  quam  tubis  in  coelum  resonanlibus  Dei 
opem  summis  clamoribus  implorarent. 

CAPUT  IV. 

1.  Et  assumpsit  Gorgias  quinque  millia  virorum,  et 
mille  equiles  elcctos:  ct  moverunt  casira  node. 

2.  Ut  applicarent  ad  casira  Judacoruni,  et  percule- 
rent  cos  subilo :  et  filii  qui  erant  ex  arce,  eranl  illis 
duces. 

5.  Et  audivit  Judas,  et  surrexit  ipse,  et  potentes, 
percutere  virtutem  exercituum  regis,  qui  eranl  in  Em¬ 
ma  urn. 

4.  Adhuc  enim  disperses  erat  cxercitus  a  castris. 

5.  Et  venit  Gorgias  in  casira  Judaj  noclu,  et  nemi- 
nem  invenit,  cl  quierebat  eos  in  inonlibus :  quoniam 
dixit :  Fugiunt  hi  a  nobis. 

0.  Et  cum  dies  factus  essel,  apparuil  Judas  in  campo 
cum  tribus  millibus  virorum  lantum,  qui  tegumenlaet 
gladios  non  habebant : 

7.  Et  viderunt  castra  gentium  valida,  cl  loricalos, 
et  equilatus  in  circuitu  corum,  et  hi  docli  ad  prm- 
lium. 

8.  Et  ait  Judas  viris  qui  secum  erant :  Nc  limue- 
ritis  muliiludinom  corum,  et  impetum  corum  tie  for- 
iiiidelis. 


Vers.  55.  —  Et  post  ilec  (quia  post  divina  prse- 
sidia  adhibenda  quoque  sunl  bumana ;  Deus  enim  non 
i  juvat  nisi  conanlcs  ct  collaborantcs,  ac  hicienlcs 
omne  id  quod  officiumel  prudenlia  requirit)  constituit 
judas  duces  populi,  nimirum  fralrcs  suos  Jonalham, 
Joscphum  et  Simonem.  Vide  2  Machab.  8,22,  ubi 
Judas  aciem  instruens  earn  dividit  in  quatuor  ordincs, 
ac  cuilibet  unum  e  fratribus  ducem  praeficit,  ita  ut 
quisque  sub  signisduceret  1400 milites ,  ac  ipse  Judas 
quarlus  tolidem,  hoc  est  universim  sex  millia. 

Vers.  56.  —  Et  dixit  iiis,  qui  ^dificabant  do- 
mos,  etc.,  et  formidolosis  ut  redirent  domum  ,  ne 
sociis  suis  commilitonibus  suam  formidinem  asperge- 
rent,  idque  juxla  legem,  Deutcr.,  c.  20,  4. 

Vers.  58.  —  Accingimini  (gladiis,  armis,  cselero- 
queapparatu  bellico)  etestote  filii  potentes.  Ilebr., 
anse  chail ,  id  est,  viri  virtutis,  id  est,  strenui,  ani- 
rnosi,  fortes. 

Vers.  59. — Quoniam  melius  est  nos  mori  in  bello, 
I  quam  videre  mala  gentis  nostrjl  et  sanctorum  ,  id 
est ,  rerum  sanctarum ,  ut  tempii ,  altarium ,  sacer- 
dotum,  etc.  Gloriosaenim  mors  est  pradiando  pro  fide, 
lege  cl  Deo  occumbere,  q.  d. :  Pugnamus  generose, 
quia  aut  vincemus,  et  sic  de  hosle  triumphabimus, 
aul  vincemur;  et  sic  gloriosa  morte  honeslabimur. 

Vers.  60. — Sigutautem  fuerit  voluntas  in  goelo, 
sic  fiat  ,  ut  vcl  vincamus,  vel  viucamur  et  gloriose 
!  occumbamus ,  prout  Deus  voluerit ,  q.  d. :  Utcumque 
■  alea  belli  cadet,  bene  cadet,  quia  cadet  ex  voluntate 
!  Dei ,  qua  nihil  est  melius.  Sive  ergo  vincemus ,  sive 
vincemur,  implebimus  volunlatem  Dei,  qua  nihil 
pesos  tan  tiusoptari  autdesiderari  potest.  Nota  hie  Judm 
forliludinem  ,  pie ta tern ,  resignalionem  in  Dei  volun¬ 
latem  ,  qua  Die  gratiam  et  victoriam  sibi  suisque  con- 
ciliavit.  Imitentur  eum  principes  et  belli  duces  ,  si 
simili  victoria  potiri ,  et  a  Deo  donari  optent. 


CHAPITRE  IV. 
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1.  Alors  Gorgias  prit  cinq  mille  hommes  de  pied  et 
mille  chevaux  choisis,  et  decam  pa  la  nuit 

2.  Pour  venir  atlaquer  le  camp  des  Juifs,  et  les  ac- 
cabler  su bi  te  men t  ;  et  ceux  de  la  forleresse  leur  ser- 
vaient  de  guides. 

5.  Mais  Judas  en  fut  averli,  et  il  marcha  aussitot, 
avec  les  plus  vai Hants  de  ses  troupes,  pour  aller  alta- 
quer  le  gros  de  l’armee  du  roi,  qui  elait  h  Emmaiis ; 

4.  Car  unc  partie  de  celte  armee  elait  encore  dis- 
persee  hors  du  camp. 

5.  Gorgias  elant  done  venu  pendant  la  nuit  au  camp 
de  Judas  n’y  trouva  personne ;  ct  il  les  clierchail  sur 
les  montagues,  en  disant :  Ces  gens  fuient  devant 
nous. 

6.  Lorsque  le  jour  fut  venu,  Judas  parut  dans  la 
plaine,  accompagueseuleinent  de  trois  mille  hommes, 
qui  n’avaicnt  ni  boucliers,  ni  epees. 

7.  El  ils  reconnurenl  que  l’armee  des  nations  elait 
forte,  et  environuee  de  cuirassiers  et  de  cavalerie,  qui 
etaient  tous  gens  aguerris. 


8.  Alors  Judas  dit  a  ceux  qui  etaient  avec  Ini  :  Ne 
craignez  point  celte  grande  multitude,  et  u’apprelien- 
dez  point  leur  choc. 
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9.  Mementote  qualiler  salvi  faeti  suntpatres  nostri  I| 
in  mari  Bubro,  cum  sequeretur  eos  Pliarao  cum  exer-  j 
citu  multo. 

10.  Et  nunc  clamemus  in  coelum,  et  miserebitur 
nostri  Dominus,  et  memor  erit  testamenti  palrum  no- 
strorum,  et  contcret  exercitum  istum  ante  faciem 
noslram  hodie. 

11.  Et  scient  omnes  gentes,  quia  est  qui  redimat  et 
liberet  Israel. 

12.  El  elevaverunt  alienigenoe  oculos  suos,  et  vide- 
i  runt  eos  venientes  ex  adverso. 

13.  Et  exierunt  de  castris  in  preelium,  et  tuba  ce- 
cinerunt  hi  qui  erant  cum  Juda, 

14.  Et  congressi  sunt :  et  contriloe  sunt  gentes,  et 
fugerunt  in  campum. 

15.  Novissimi  autem  omnes  ceciderunt  in  gladio,  et 
persecuti  sunt  eos  usque  Gezeron,  et  usque  in  campos 
Idun.se  ac,  et  Azoti,  et  Jamnise:  et  ceciderunt  ex  illis  us¬ 
que  ad  tria  millia  virorum. 

16.  Et  reversus  est  Judas,  et  exercitus  ejus,  sequens 

eum. 

17.  Dixitque  ad  populum  :  Nonconcupiscatisspolia, 
quia  bellum  contra  nos  est, 

18.  Et  Gorgias  et  exercitus  ejus  propenos  in  mon¬ 
te  :  sed  state  nunc  contra  inimicos  nostros,  et  expu- 
gnate  eos :  et  sumetis  postea  spolia  securi. 

19.  Et  adhuc  loquenle  Juda  hsec,  ecce  apparuit  pars 
qusedam  prospiciens  de  monte. 

20.  Et  vidit  Gorgias  quod  in  fugam  conversi  sunt 
sui,  et  succenderunt  castra:  fumus  enim,  qui  videba- 
tur,  declarabat  quod  factum  est. 

21  „  Quibus  illi  conspectis,  timuerunt  valde,  aspi- 
cientes  simul  et  Judam,  et  exercitum  in  campo  para- 
tum  ad  prselium  :  • 

22.  Et  fugerunt  omnes  in  campum  alienigenaruin. 

23.  Et  Judas  reversus  est  ad  spolia  caslrorum,  et 
acceperunt  aurum  mullum,  et  argentum,  et  hyacin¬ 
th  urn,  et  purpuram  marinam,  el  opes  magnas. 

24.  Et  conversi,  hymnum  canebant,  et  benedice- 
bant  Deum  in  coelum,  quoniam  bonus  est,  quoniam  in 

]  seculum  misericordia  ejus. 

J  25.  Et  facta  est  salus  magna  in  Israel  in  die  ilia. 

2G.  Quicumque  autem  alienigenarum  evaserunt,  ve- 
nerunt ,  et  nuntiaverunt  Lysine  universa  quae  accide- 
rant. 

27.  Quibus  ille  audilis  ,  consternatus  animo  defi- 
ciebat :  quod  non  qualia  voluit ,  talia  conligerunt  in 
Israel,  et  qualia  mandavit  rex. 

28.  El  sequenli  anno  congregavit  E.ysias  virorum  ele- 
ctorum  sexaginta  millia  etequitum  quinque  millia,  ut 
debellaret  eos. 

29.  Et  venerunt  in  Judream  ,  et  castra  posuerunt 
in  Bethoron,  et  occurrit  illis  Judas  cum  decern  milli- 
hus  viris. 

30.  Et  viderunt exercitum  forlem,  et  oravit,  et  dixit : 
Benediclus  es  ,  Salvator  Israel ,  qui  conlrivisti  impe- 
lum  potenlis  in  manu  servi  lui  David,  et  tradidisti  ca¬ 
stra  alienigenarum  in  manu  Jonathan  filii  Saul,  et  ar- 
niigeri  ejus. 


9.  Souvenez-vous  de  quelle  maniere  nos  peres  fu- 
rent  sauves  dans  la  mer  Rouge,  lorsque  Plraraon  les 
poursuivait  avec  une  grande  armee. 

10.  Crions  done  maintenant  au  ciel,  et  le  Seigneur 
nous  fera  misericorde ;  il  se  souviendra  de  l’alliance 
qu’il  a  l'aile  avec  nos  peres,  et  il  brisera  aujourd’bui 
loutc  la  force  de  cette  armee  devant  nos  yeux  : 

11.  Et  toutes  les  nations  rcconnaitront  qu’il  y  a  un 
redempteur  et  un  liberateur  d’lsrael. 

12.  Alors  les  etrangers  levant  les  yeux,  apergurent 
les  gens  de  Judas  qui  marchaicnt  contre  eux. 

13.  En  meme  temps  ils  sorlirentde  leur  camp  pour 
les  combaltre ;  et  ceux  qui  ctaient  avec  Judas  sonne- 
rent  de  la  trompetle, 

14.  Et  les  chargerent;  et  les  troupes  des  nations  fa- 
rent  battues,  et  s’enfuirent  dans  la  plaine. 

15.  Les  derniers  furent  tous  tailles  en  pieces,  et 
Judas,  avec  ses  gens,  les  poursuivit  jusqu’a  Gezeron  et 
jusqu’aux  campagnes  de  I’ldumee,  d’Azot  et  de  Jam- 
nias,  et  il  en  demeura  sur  la  place  jusqu’a  troismillc. 

16.  Judas  retourna  avec  son  armee  qui  le  suivait. 

17.  Et  il  dit  a  ses  gens :  Ne  vous  laissez  point  em- 
porter  au  desir  du  bulin,  parce  que  nous  avons  encore 
des  ennemis  a  combattre, 

18.  Et  que  Gorgias  avec  son  armee  est  pres  de  nous 
sur  la  moniagne;  mais  demeurez  fermes  maintenant 
contre  nos  ennemis,  et  achevez  de  les  defairc,  et, 
apres  cela,  vous  emporterez  leurs  depouilles  en  siirele. 

t 

19.  Lorsque  Judas  parlait  encore,  on  vit  parailre 
quelques  troupes  qui  regardaient  de  dessus  la  mon- 
tagne. 

20.  Et  Gorgias  vit  que  les  siens  avaient  ele  mis  en 
fuite,  et  son  camp  brule,  car  la  fumee  qui  paraissait 
lui  faisait  voir  ce  qui  etait  arrive. 

21.  Ce  qu’ayant  apergu,  et  voyant  Judas  avec  son 
armee  dans  la  plaine,  toute  prele  a  combattre,  ils 
eurent  une  grande  frayeur, 

22.  Et  ils  s’enfuirent  tous  au  pays  des  etrangers. 

23.  Ainsi  Judas  retourna  pour  enlever  le  butin  du 
camp,  et  ils  emporterent  beaucoup  d’or  et  d’argent, 
de  l’hyacinthe,  de  la  pourpre  marine,  et  de  grandes 
richesses. 

24.  Et,  en  revenant,  ils  chantaient  des  hymnes  et 
benissaient  Dieu  haulement,  disant :  Qu’il  est  bon,  et 

i  que  sa  misericorde  s’etend  dans  tous  les  siecles. 

25.  Et  en  ce  jour-la  Israel  remporla  une  grande  vic- 
;  toire  qui  fut  son  salut. 

26.  Ceux  des  etrangers  qui  echapperent  envinrent 
1  porter  la  nouvelle  a  Lysias  ,  et  lui  dirent  lout  ce  qui 

etait  arrive. 

27.  Ce  qu’ayant  appris,  il  en  fut  tout  conslerne,  et 
pensa  mourirde  douleur,  a  cause  qu’il  n’avait  pu  reussir 
dans  ses  desseins  contre  Israel,  ni  dans  l’execution  des 
ordres  qu’il  avail  regus  du  roi. 

28.  L’annee  suivante ,  Lysias  leva  une  armee  de 
soixante  mille  homines  choisis,  et  de  cinq  mille  che- 
vaux ,  pour  exlermimer  les  Juifs. 

29.  Cetle  armee  marcha  en  Judee,  et  campa  pres 
de  Bethoron  :  et  Judas  vint  au-devant  d’eux  avec  dix 
mille  hommes. 

50.  Ils  reconnurent  que  l’armee  ennemie  etait  for¬ 
te  ;  et  Judas  tit  sa  priere  el  dit :  Soyez  beni,  Sauveur 
d’lsrael ,  vous  qui  brisales  la  force  d’un  geant  par  la 
main  de  voire  servileur  David,  et  qui  livrates  lecainp 
des  etrangers  entre  les  mains  de  Jonathas,  fils  deSaiil, 
et  de  son  ecuyer 
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31.  Conclude  exercitum  istum  in  manu  populi  lui 
Israel,  et  confundantur  in  exercitu  suo  et  cquitibus. 
v  32.  Da  illis  formidinem ,  ct  labefac  audaciam  virtu- 
tis  corum,  et  commoveantur  contritione  sua. 

53.  Dejice  illos  gladio  diligcntium  le:  el  collaudent 
tc  omnes  qui  noverunt  nomen  tuum,  in  hymnis. 

34.  Et  commiserunt  pradium  ,  et  ceciderunt  de 
exercitu  Lysiae  quinque  millia  virorum. 

35.  Videns  autem  Lysias  fugam  suorum  ,  et  Judaeo- 
rum  audaciam,  et  quod  parali  sunt  aut  vivere,  autmori 
forliler,  abiit  Antiochiam,  et  elegit  mililes ,  ut  multi- 
plicati  rursus  venirent  in  Judaeam. 

36.  Dixit  autem  Judas,  ct  fratres  ejus  :  Ecce  con- 
triti  sunt  inimici  nostri :  ascendamus  nunc  mundare 
sancla  ct  rcnovare. 

37.  Etcongregatus  est  omnis  exercilus,  et  ascen- 
derunt  in  montem  Sion. 

58.  Et  viderunt  sanctificationem  desertam,et  altare 
profanatum ,  et  portas  exustas  ,  et  in  atriis  virgulta 
nata  sicut  in  saltu  vel  in  montibus  ,  et  paslophoria 
diruta. 

59.  Et  sciderunt  vestimenta  sua  ,  et  planxcrunt 
planctu  magno  ,  et  imposuerunt  cinerem  super  caput 
suum. 

40.  Et  ceciderunt  in  faciem  super  terrain,  et  excla- 
maverunt  tubis  signorum  ,  et  clamaverunt  in  coe- 
lum. 

41.  Tunc  ordinavit  Judas  viros ,  ut  pugnarent 
adversus  eos  qui  erant  in  arce  ,  donee  emundarent 
sancta. 

42.  Et  elegit  sacerdotes  sine  macula  ,  voluntatem 
liabenles  in  lege  Dei : 

43.  Et  mundaverunt  sancla,  et  tulerunt  lapides  con- 
taminalionis  in  locum  immundum. 

44.  Et  cogilavit  de  altari  holocaustorum,  quod  pro- 
fanalum  eral,  quid  de  eo  faceret. 

45.  Et  incidit  illis  consilium  bonum  ut  dcslruerent 
illud,  ne  fortis  illis  esset  in  opprobrium,  quia  conta- 
minaverunt  illud  genles  :  et  demoliti  sunt  illud. 

46.  Et  reposuerunt  lapides  in  monle  domus  in  loco 
aplo,  quoadusque  veniret  propheta  ,  et  responderet 
de  eis. 

47.  Et  acceperunt  lapides  integros  secundum  legem  : 
et  oedificaverunt  altare  novum  /  secundum  illud  quod 
fuit  prius : 

48.  Et  acdificaverunt  sancla ,  et  quae  intra  domum 
erant  intrinsecus,  et  aedem  et  atria  sanclificaverunt. 

49.  Et  fecerunt  vasa  sancta  nova,  etintulerunt  can¬ 
delabrum  ,  et  altare  incensorum ,  et  mensam  in  tem¬ 
pi  urn. 

50.  Et  incensum  posuerunt  super  altare,  et  accen- 
derunt  lucernas  quae  super  candelabrum  erant,  et  lu- 
cebant  in  lemplo. 

51.  Et  posuerunt  super  mensam  panes,  et  appendc- 
runt  vela  ,  et  consummaverunt  omnia  opera  quae  fe- 
cerant. 

52.  Et  ante  malulinum  surrexerunt  quinta  et  vige- 
,sima,die  mensis  noni  (hie  est  mensis  Casleu)  ,  cenle- 
simi  quadragesinii  octavi  anni  V 
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51.  Livrez  de  meme  maintenant  cette  nrmec  enlre 
les  mains  de  voire  people  d’lsrael ;  et  qu’ils  soient 
couverls  de  confusion  avec  loulcs  leurs  troupes  el  leur 
cavalerie. 

52.  Frappez-les  de  crainte ;  faites-les  seeber  de 
frayeur,  cn  abattant  cette  audacc  quo  leur  inspirent 
leurs  forces :  qu’ils  soient  renverscs  et  brises. 

33.  Detruisez-lespar  l’epeede  ceux  qui  vousaiment,  ' 
afin  que  lous  ceux qui connaisscnt voire nom,publient 
vos  louariges  dans  leurs  cantiques. 

34.  Le  combat  fat  livre  en  meme  temps ,  et  cinq 
mille  homines  de  l’armee  de  Lysias  furent  tailles  en 

I  pieces. 

55.  Lysias  voyant  la  fuite  des  siens,  et  le  courage 
des  Juifs  ,  et  cette  disposition  ou  ils  etaient  de  vivre 
;  avec  honneur,  ou  de  mourir  genereusemenl,  s’en  alia 
a  Antioche,  et  y  leva  de  nouveaux  soldats  ,  pour  rc- 
venir  en  Judee  avec  plus  de  troupes  qu’aupara- 
vant. 

36.  Alors  Judas  et  ses  freres  dirent :  Yoila  nos  en- 
nemis  defaits  ;  allons  maintenant  purifier  el  renouve- 
ler  le  temple. 

57.  Aussitot  loute  l’armee  se  rassembla  ;  et  ils 
monlerent  a  la  montagne  de  Sion. 

58.  Ils  virent  les  lieux  saints  ruines,  rautcl  profane, 
les  portes  brulees  ,  le  parvis  rempli  d’epines  et  d’ar- 
brisseaux  ,  comine  on  en  voit  dans  un  bois  et  sur  les 
montagnes  ,  et  les  chambres  joignant  le  temple  de- 
molies. 

59.  Ils  dechirerent  leurs  vetements,  firent  un  grand 
deuil,  et  se  mirent  de  la  cendre  sur  la  t£te. 

40.  Ils  se  prosternerent  le  visage  contre  terre,  firent 
retenlir  les  trompeltes  dont  on  donnait  le  signal  et 
pousserent  leurs  crisjusqu'au  ciel. 

41.  Alors  Judas  commanda  des  gens  pour  combal- 
tre  ceux  qui  etaient  dans  la  forteresse  jusqu’ace  qu’ils 
eussent  purifie  les  lieux  saints. 

42.  Et  il  choisit  des  pretres  sans  taclic  ,  reiigicux 
observateurs  de  la  loi  de  Dien. 

43.  Ils  purifierent  les  lieux  saints,  ct  ils  emporlerent 
en  un  lieu  impur  les  pieires  profanes. 

44.  Et  Judas  delibera  sur  ee  qu’il  ferait  de  l’autei 
des  holocaustes  qui  avait  ete  profane. 

45.  Et  ils  prirent  un  bon  conseil,  qui  fut  de  le  de- 
truire,  de  peur  qu'il  ne  leur  devint  un  sujet  d’opprobre, 
ayant  ete  souille  par  les  nations  ;  ainsi  ils  le  demo- 
lirerit, 

46.  Et  ils  en  mirent  les  pierres  sur  la  montagne  du 
temple  dans  un  lieu  propre,  en  attendant  qu’il  vintun 
prophete  qui  declarat  ce  qu’on  en  ferait. 

47.  Et  ils  prirent  des  pierres  enlieres,  scion  l’or- 
donnance  de  la  loi ;  et  ils  en  batirent  un  autel  nou¬ 
veau,  semblable  au  premier. 

48.  II  rebatirent  le  sanctuaire  ,  et  ce  qui  elait  au- 
dedans  du  temple ,  et  sanctilierent  le  temple  et  le 
parvis 

49.  Ils  firent  de  nouveaux  vases  sacres,  etplacerent 
dans  le  temple  le  chandelier,  l’autei  des  parfums  et  la 
table. 

50.  Ils  mirent  l’encens  sur  l’autel ,  allumerent  les 
lampes  qui  etaient  sur  le  chandelier,  et  qui  eclairaient 
dans  le  temple. 

51.  ilsposerenl  les  pains  sur  la  table,  suspendirent 
les  voiles ,  et  enlin  acbeverent  tout  ce  qu'ils  avaient 
commence. 

52.  Le  vingt-cinquieme  du  neuvieme  mois  nornin 
Casleu  ,  la  cent  quarante-huitieme  annee,  ils  se  !eve 
rent  avant  le  point  du  jour. 
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53.  Et  obtulerunt  sacrificium  secundum  legem , 
super  altare  holocaustorum  novum  quod  fecerunt. 

54.  Secundum  tempus  et  secundum  diem  in  qua 
contaminaverunt  illud  gentes  ,  in  ipsa  renovatum  est 
in  canlicis  ,  etcitharis  ,  etcinyris,  et  in  cymbalis. 

55.  Et  cecidit  omnis  populus  in  faciem,  et  adora- 
verunt,  et  benedixerunt  in  coelum  eum  qui  prospe- 
ravit  eis. 

56.  Et  fecerunt  dedicationem  altaris  diebus  oclo , 
obtulerunt  holocausta  cum  laelitia ,  et  sacrificium 
salu laris  et  laudis. 

57.  Et  ornaverunt  faciem  lempli  coronis  aureis  et 
scutulis  :  et  dedicaverunt  portas,  et  pastophoria,  et 
imposuerunt  eisjanuas. 

58.  Et  fticta  est  Iactitia  in  popu-!o  magna  valde, 
et  aversum  est  opprobrium  gentium. 

59.  Et  slaluit  Judas ,  et  fratres  ejus  ,  et  universa 
ceclesia  Israel ,  ut  agatur  dies  dedicationis  altaris  in 
temporibus  suis,  ab  anno  in  annum,  per  dies  octo, 
a  quinta  et  vigesima  die  mensis  Casleu  ,  cum  lictilia  I 
el  gaudio. 

GO.  Et  sedificaverunt  in  tempore  illo  montein  Sion, 
et  per  circuitum  muros  altos,  et  turres  flrmas  ne 
quando  venirent  gentes,  et  conculcarent  eum  sieut 
an  lea  fecerunt. 

01.  Et  collocavit  illic  exercitum ,  ut  servarent 
eum,  el  munivit  eum  ad  custodiendam  Bethsuram, 
ut  haberet  populus  munitionem  contra  faciem 
Idumaete. 
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53.  Et  ils  offrirent  le  sacrifice  scion  la  loi ,  sur  le 
nouvel  autel  dos  holocaustes  qu’ils  avaient  bati. 

1  54.  11  fut  dedie  do  nouveau  an  bruit  des  cantiques , 

!  des  harpes,  des  lyres  et  des  cimbales,  dans  le  meme 
temps  et  le  meme  jour  auquel  il  avail  ete  souille  par 
les  nations. 

55.  lout  le  peuple  se  proslerna  le  visage  conlre 
terre  :  ils  adorerent  Dieu,  et  pousserent  jusqu’au  ciel 
les  benedictions  qu’ils  donnaient  a  celui  qui  les 
avait  fait  reussirsi  lieureusement  dans  leurentreprise. 

56.  Ils  celebrerent  la  dedicace  de  1'autel  pendant 
liuil  jours  :  ils  offrirent  des  holocaustes  avec  joie,  et 
un  sacrifice  d’actions  de  graces  et  de  louanges. 

57.  Ils  parerent  le  devant  du  temple  avec  des  cou  - 
ronnes  dor  etde  petits  ecussons  :  ils  renauvelerent 
les  entrees  du  temple  et  les  chambres  des  cotes ,  el  y 
mirent  des  portes. 

58.  Tout  le  peuple  fut  comble  de  joie,  et  I’opprobre 
des  nations  fut  banni. 

59.  Alors  Judas  avec  ses  freres,  et  toute  l’assem- 
blees  d’Israel  ordonna  que,  dans  la  suite  des  temps 
on  celebreraii  eri  ce  jour  la  la  dedicace  de  1’autel , 
chaque  annee  pendant  huit  jours,  a  commence!*  le 
vingt-cinquieme  du  mois  de  Casleu,  avec  beaucoup 
de  rejouissance  et  d’allegresse. 

60.  Ence  meme  temps,  ils  fortifierent  la  monlagne 
de  Sion ,  et  Penvironnerent  de  hauls  murs  et  de  fortes 
tours ,  de  peur  que  les  nations  ne  vinssenl  la  profancr 
de  nouveau,  commeelles  avaient  fait  auparavant. 

61.  II  mit  des  gens  de  guerre  pour  la  garder,  et  la 
forlifia,  pour  assurer  encore  Bethsura,  afin  que  le 
peuple  eutune  forteresse  conlre  1‘ldumee. 
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Yers.  1.  —  Et  assumpsit  Gorgias  quinque  millia 
virorum  (peditum )  et  mille  equites  electos  ,  et  mo- 
verust  castra  nocte.  Gorgias  erat  unus  ex  tribus  du- 
cibus  Antiochi  ctLysiac  belli  experientissimus ,  quod 
et  lde  oslendit,  diim  cum  militibus  selectis  noctu  in 
vadit  castra  Judae,  ut  ex  improviso  eum  dormienlem 
cum  suis  opprimat.  Hoc  enim  slralagemate  Hannibal 
caecidil  Romanos,  et  Romani  Ilasdrubalem  fratrem 
Ilannibalis ,  teste  Livio. 

Yers.  2.  —  Et  eilii  qui  erant  ex  arce,  erant  il- 
lis  duces,  q.  d.  :  Milites  Antiochi  in  arce  Sion  nati, 
vel  educali ,  idedque  regionis  et  locorum  gnari  duce- 
bant  eos  per  vias  obscuras  (erat  enim  nox  )  anfra- 
ctuosas  et  absconditas,  quarum  ipsi  erant  ignari , 
utpote  exteri  et  alienigenae. 

Yers.  3.  —  Et  audivit  Judas  ,  et  surrexit  ipse  et 
potentes  ( robusli  duces  et  milites )  percutere  virtu- 
tem  exercituum  Regis  ,  puta  tota  castra  a  Gorgia  re- 
licta*  Graece  tantum  est  3y va/uv,  id  est,  vim,  robur, 
polentiam,  exercitum  rlcopias  regis.  Sed  quia  in  his 
castris  erant  variarum  gentium  exercitus ,  iique  validi 
et  numerosi.  Hinc  noster  vertit  virlutem  exercituum  re¬ 
gis.  Judas  ergo  per  exploralores  rescivil  slratagema  et 
consilium  Gorgiae,  iliudque  in  ipsum  retorsit.  Nam 
oftdem  nocte  ipse  reliqua  castra  Gorgiae  relicta  in 
Emmaum,  secura  et  dormienlia  invasit,  et  ex  inopi- 
nato  oppressit. 

Vers.  4.  —  Aduuc  enim  dispersus  erat  e-nercitus 
A  castris,  q.  d.  :  Adhuc  milites  Gorgiae  non  erant  col- 


Jecti,  ct  in  ordines,  aciesque  suas  distributi  in  ca¬ 
stris  ,  sed  palabundi  vagabanlur ,  sensim  colligebant, 
ordinabantque  se  in  castris.  Judas  id  sciens,  dispersos 
el  inordinatos  aggressus  facile  prostravit. 

Yers.  5.  —  Et  venit  Gorgias  in  castra  Jud.e,  et 
neminem  invenit  ,  quia  Judas  cum  suis  e5dem  nocte 
iverat  in  Emmaum  ,  ut  reliclos  a  Gorgia  CLederet,  ut 
dixi. 

Yers.  6.  —  Et  cum  dies  factus  esset  ,  apparuit 
Judas  in  campo  cum  tribes  millibus  virorum  ( pedi¬ 
tum  )  tantum  ,  qui  tegumenta  ,  id  est ,  loricas ,  sive 
thoraces  ferreos,  et  scuta  et  gladios  non  iiabebant, 
scilicet,  sieut  valebant ,  ut  addunt  Graeci,  multique 
Lalini  codices ,  q.  d.  :  Non  Iiabebant  gladios  politos, 
aculos ,  latos  et  longos,  quales  ipsi  optabant ,  et  qua- 
les  Iiabebant  busies;  sed  impolilos,  rubigine  obdu- 
ctos,  hebetatos,  slriclos  et  breves  :  multi  etiam  non 
gladiis,  sed  perticis,  fustibus,  malleis,  ligonibus , 
falcibus,  aliisque  arniis  rusticis  duntaxat ,  quae  domi, 
vel  in  agro  repererant ,  armali  incedebant.  Ed  major 
fuil  Dei  virlus  et  militum  fortiludo,  ac  victoria.  Hoc 
est,  quod  ait  Joseph.,  1.  12,  c.  1 1  :  Ducenstria  millia 
virorum  non  satis  instrucla  arniis  propter  inopiam.  I  la 
Dion. ,  Carth.  et  Josephus  Slephanus  ldc,  qui  et  ad- 
dit  multos  ex  iis  fuisse  fundibularios,  qui  gladiis  uti 
non  solebant,  ut  liberi  essent  in  librandis  lapidibus  ex 
fundis.  Minus  prebabiliter  Lyran.  pro  quid  legens  quia 
sic  explical ,  q.  d. :  Ideo  Judas  tria  duntaxat  millia  ar- 
matorum  et  gladiatorum  eduxil  in  aciem ,  quia  caeteri 
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Judxi  non  nabebant  gladios  et  clypeos ,  ut  pug n are 
posscnt.  Porrb  cos  habuisse  gladios  liquet  cx  v.  15, 
ubi  dicitur  :  Novissimi  autem  eoxum  ceciderunt  < fladio , 
et  ex  eo  quod  paulb  ante  Judxi  spoliaverunt  caslra 
Apollftnii ,  indeque  lulerunl  gladios  et  anna  camera. 

Vers.  7. —  Et  viderunt  castra  gentium  valida, 
et  LomcATOS  et  equitatus.  Nota  Judas  et  Machabxi 
pugnabant  pedites,  nee  habebant  equites;  nulla  enim 
equonun  fit  menlio,  cum  hqslcs  copiosum  liabcrent 
equitatum  xque  ac  pedilatum.  Causx  fuere  yarix. 

Prima,  quia  Deus,  Deuter.  17,  1G ,  veluerat  Judxis 
copiam  equonun,  ne  in  cis ,  sed  in  ipso  conlidprent. 

Ita  S.  Basil,  ct  alii,  licet  Abul.  id  negare  videatur.  Se- 
cunda ,  quia  Judxa  est  inontosa  et  prxrupla,  unde 
equis  et  equilibus  vix  pervia  et  ad  pugnain  incoin- 
moda.  Tertia  ,  quia  Judaea  carebat  equorum  abundan- 
lib ,  ac  coruin  loco  utebatur  asinis  et  mulis,  equos 
verb  ex  iEgyplo  ( uli  fecit  Salomon  )  acccrsebat :  ibi 
autem  eos  cmere ,  indeque  in  Judxam  deducere ,  Ma- 
ehabxis  nimis  erat  onerosum  et  sumptuosum.  Quarta, 
volebat  id  Deus,  ut  magis  ostenderet  suarn  potentiam, 
ac  virlutem  ct  robur  Macbabaaorum ,  quod  scilicet, 
ipsi  soli  Deo  nixi,  uli  futelur  hie  Judas,  ejus  ope  im- 
plorata  ,  pauci  cum  multis ,  pedites  cum  equilibus, 
inermes  fere  cum  armatis  confligenles,  eos  tamen 
prosternerenl  juxla  illud  Davidis  :  IH  in  curribus  et  hi 
in  equis,  nos  autem  in  nomine  Domini  Dei  nostri  invoca - 
bimus.  Psal.  19,  8. 

Vers.  10.  —  Et  nunc  clamemus  in  coelum,  diccn- 
tes.  )Ji  camoclia  baelim  leliova ,  id  est,  quis  similis 
tui  in  fortibas,  Domine?  Exod.  15.  IIoc  enim  erat  em- 
blcma  et  tessera  Judx;  unde  ex  versus  illius  lilleris 
inilialibus  junctis,  dictus  est  Machabi,  id  est,  Macha- 
bxus,  ut  satis  ex  lnsce  ejus  verbis  et  similibus  colli 
gitur.  Nam  Judas  ubique  spem  viptorioe  non  in  armis, 
nec  in  inilitibus,  sed  in  Deo  unico  reposuit,  eumque 
invocavit,  alque  hac  conlidenlia  et  supplied  prece 
semper  victoriam  oblinuit  eveeptp  ultimo  prxlio ,  in 
quo  vulneratps  occubuit,  eo  quod  non  legator  ante 
prxlium  Deum  invocasse,  uti  alias  facere  solebat. 

Et  memor  erit  testamenti  patrum  nostrorum,  q. 
d.  :  Memor  erit  Deus  pacti  et  foederis  cum  patribus 
nostris  inili,  lit,  scilicet,  nos  eum  colamus,  quasi  Dpum 
nostrum,  et  ipse  vicissim  nosier  sit  Deus,  id  est,  pro¬ 
tector ,  provisor,  tutor  et  cuslos ,  ideoque  nos  a  tot , 
tanlisque  hostibus  liberet,  eosque  coram  nobis  pro- 
sternal. 

Vers.  15.  — Noyissnn  autem  (fugientium)  ojjnes 
ceciderunt  ,  exsi  a  Juda  et  sociis ,  qui  liigienles  per- 
sequebaiiur,  et  caudam  hoslium  carpebant,  ijlii;nos- 
que  cxdebant. 

Vers.  17.  —  Dixitque  Judas:  Non  concupiscatis 

SPOLIA,  QUIA  CEEEUM  CONTRA  NOS  EST.  Vide  ll'lC  pi*U- 

dentiam  mililarem  Judx,  qua  suos  sub  signis  conti- 
nuit,  nec  spolia  hoslium  raperc  permisil,  ne  hostes 
fugicnles  id  videntes,  sc  rursuin  colligerent,  ac  Ju- 
da'os  palanles,  et  spoliis  onustos  invaderent  ct  pro- 
sternerent.  Sic  eriiin  hoc  seculo  vidimus  Gernianos  ct 
Transylvanos,  cum  muiia  T  urea  rum  mjllia  pxcidis- 


sent,  ab  iisdem  fuissc  cxsqs,  eb  quod  prxpropere  a 4 
spolia  dilapsi,  Turcis  se  in  montibus  colligendi ,  et 
spoliis  onustos  invadendi,  maclandique  qnsam  dedis¬ 
sent.  Ita  Thomyris  regina  Scytbarum  fugam  simulans 
castra  epulis  ct  vino  referta,  CyroelPersis  diripienda 
reliijuit :  at  mox  regrediens  cosdem  vino ,  somnoque 
sepultos  ad  unum  omnes  ohlnmcayit ,  teste  Jusiino , 
Ilerodoto  ct  aliis.  Fridcriciiip  Rpemix  regem  Boles- 
laus  II,  triplici  pnelio  fudit,  sed  dum  niiliti  in  diri¬ 
pienda  prxila  locum  dat ,  nec  victoriam  p.ersequilur , 
Fridericus  colleclo  milite  triplici  lumenlepi  victoria 
vicit,  et  in  exilium  redire  compulit.  Ita  Dclr.,  lib.  15. 
Plura  eyempla  de  Alexandro,  llannibale,  Tiherio  vide 
apud  Frontinum,  1,  2,  p.  o.  Avaritiq  ergo,  cl  prxdx 
aviditas  decipit  prudentiam ,  ac  vicloribus  victoriam 
extorquet,  camque  in  victos  transfert,  facilque  ut  bat 
locus  cxdis ,  qui  paulb  ante  fuerat  Victoria?.  Quarc  sa- 
pientes  belli  duces  milites  a  prxda  cohibent,  et  in 
acie  armalos  continent,  hqstcsque  fugicnles  persc- 
quuntur,  donee  plena  de  iis  sit  victoria  ;  tuqc  pnim 
seepra  est  prxdalio  el  spoliatio.  Ilac  de  causa  duces 
hello  vicii,  ut  bostem  insequentein  morentur,  euipoup 
effugiant,  pecunias  et  res  preliosas  post  sc  spargunt 
ut  iis  colligendis  liostis  occupalus  perspqiti  cjesistai. 
Ita  Tripbon  rex  Syrix  victus,  per  jotum  ilpr  fpgipns , 
aurum  et  argentum  dispersit ,  cl  bqp  raliqne  cqqilqs 
Anliocbi  scctantes  moratus  eyasit,  teste  Jqjio  froii- 
tino,  1.  2,  de  stratagemalis,  c.  15,  qui  el  pddjt  idem 
fecisse  Gallos  cum  Attalo  pugnanttes.  Idem  fecisse 
Mitbridatem  victum  a  Lucullo  el  Romanis,  qc  per  ga- 
zam  regiam  Romanis  objectam  eorum  insequentium 
manus  effugisse  ,  tradit  Plular.  in  Lucullo.  Sic  castor 
e  yeqatorum  manibus  elabitur,  reseda  yirilia  pis  ob- 
jiciens  :  ob  hxc  enim  eos  se  yenari  cognQScit  ut  e  suis 
yiribbus  caslorimn  medicisassignpnt.  Audi  Poly hium, 
Jib.  10  ;  Et  quoniam  plm'imi  pcedw  ijiluant ,  Qtqae  yj- 
Qlormm  plenum  obtineve  nequeypt,  fit,  ut  c(e  $ummd 
rerum  pmdilenlur.  Multis  hoc  aefidit ,  ut  licet  fcicti 
sint  VQti  compote § ,  et  vel  in  castra  liostiMm  imierinl , 
vel  civitatem  ceperint ,  allamen  non  soliun  ejecti  sint, 
sed  el  totius  causcc  pericujum,  et  detrimenium  incurre - 
rint. 

Tropol.,  nos  cum  dxmonibus  assiduc  luelanles  spo¬ 
lia  terrena  rebnquere  debemus,  ne,  si  eis  jncubemus, 
ab  illis  occupemur  et  superemur :  Nudi  ergo  cum  mi¬ 
dis  luctqnur,  ait  S.  Gregor. 

Vers.  20.  —  Et  succenderunt  castra.  Judas  suc- 
cendit  castra,  id  est,  teutoria  hoslium ?  ut  Gorgias, 
cminus  e  monte  rein  spectans  sciret,  suos  esse  cxsqs, 
ideoque  caslra  a  Juda  ossp  sqccensa  ,  ilaque  meluens 
sibi  etsuis  fugam  capesseret.  Quod  et  factum  est. 

Yer§.  25.  —  IIyaci.nthum  (id  est,  vestes  hyacin- 
lliini  yel  violacci  coloris)  et  purpuram  marinam,  qux 
fit  px  succp  cpn.ebylipru;n  mariiiprum  .  ae  prxsertim 
piscicuji,  qui  purppra  ypeatur,  i.dquc  niaxime  in  Tyro, 
unde  voealur  purpura  Tyria ,  ct  Sarranum  { Turus 
enjm  llebr.  diciliif  Sor)  pslrum?  teste  Plinio ,  1.  4, 
c.  58  et  59 }  nam  purpura,  qux  fit  ex  violis  aliisque 
h.erbis  pallet,  u  p  .cum  Tyrja  comparari  potest;  hxc 
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enim  cst  ardens ,  et  quasi  ignea.  Unde  Virgil. 


eosque  percellant,  siernant  et  dissipent. 


jUneid.  4  : 

Tyrioque  ardebat  murice  lima. 

Porro  milites  Chaldoci  acque  ac  Persao  utebantur 
vestibus  purpureis  et  coccineis  turn  ad  ornalum.  Unde 
Xenoph.,  1.  4  Cyrip. :  Erant ,  ait,  milites  armati  omncs 
iisdem  armis ,  quibus  Cyrus,  puniceis  tunicis  ;  turn  ut  in 
prcelio  vulnerati  sanguinem  diffluenlem ,  vulneraque 
legerent  per  concolorem  tunicam  purpuream  ,  ne  so-  1 
cios  conslernerent  el  hostibus  audacianv  adderent, 
mi  teslalur  Yaler.  Max. ,  lib.  2,  cap.  6,  et  .Ulianus 
lib.  G,  cap.  G. 

Vers.  24.  —  Et  conversi  hymnum  canebant,  pula 
Epinicium  Deo,  vicloriam  illius  opi  et  virt-uti  non  suae 
assignautes  :  qua  graiiludine  Deum  sibi  devinciebant, 
ul  novas  eis  daret  victorias;  victoria  enim  proprie  est 
donum  Dei,  qui  illud  gratis  largilur,  ingratis  negat, 
vel  datum  aufert.  Ilinc  Chrisliani  parta  victoria  ca- 
nunl :  Te  Deum  laudamus. 

Vers.  25.  —  Et  facta  est  sales,  id  est,  victoria, 
Magna  in  Israel,  victoria  enim  haec  salulem  dedit  Is¬ 
raeli.  Metonymice  ergo  ponitur  causa  pro  effeclu. 
Vide  dicta  c.  5,  v.  G.  Adde,  salus,sicut  et  pax  Ile- 
braeis  omnebeneficium,omncm  felicilatein,  omne  bo-  ! 
num  significat.  Unde  illud  Psal.  17  :  Magniftcans  sa -  9 
lutes,  id  est,  beneficia  et  dona  regisejus;  bine  eas  mox  1 
vocat  misericordiam ,  sive  gratiam. 

Vers.  28.  —  Ex  sequenti  anno  congregavit  Lysias 
virorum  ( peditum )  electorum  sexaginta  millia  et 
equitum  QuiNQUE  millia,  quoc  Judas  cum  paucis  Deo  j 
nixus  pai  i  fortitudine  et  felicitate  prostravit,  v.  34. 

Vers.  52.  —  Da  illis  formidinem,  immiUe  cis  ler- 

rorem  panicum,  ut  pulent  contra  se  venire,  vel  mili. 

turn,  vel  angelorum  formidabilcs  acies,  ilaque  perculsi 

fugiant,  imo  se  invicem  invadant,  pulantes  commili- 

lones  suos  esse  bostes,  itaque  commoveantur  contri- 

tione  sua,  ut  se  muluo  conquassando  conterant,  se  | 

prolerant,  et  trucident ,  uti  factum  est  Madianitis  sub 

Gedeone,  qui  mutua  se  caide  Iruncabanl,  Judicum  1, 
crc> 

Et  tabefac  (  Graece  tu£ov  ,  id  est ,  liquefac ,  sicut 
cera  dissolvitur  et  liquefit  coram  igne)  audaciam  vir- 

TUTIS  EOREM. 

Vers.  55.  — Quod  parati  (resoluti)  sunt,  aut  vi- 
vere  (vincendo),  aut  mori  fortiter,  ut  si  vincantur, 
malint  generose  occumbere ,  quam  turpiter  fugcre. 
Nam  rb  fortiter  Graece  yswca'ws,  id  est,  generose,  tarn 
ad  vivere,  quam  ad  mori  referendum  est ;  vivit  autem 
fortiter  in  praelio  is,  qui  vincit ;  moritur  verb  fortiter , 
qui  vincitur  a  numero  hostium,  sed  fortiter  pugriando 
occiditur. 

Abut  Antiociiiam.  Prudenter  abiit  Lysias,  quia  cum 
resolutis  et  desperalis  periculosissima  estpugna,  uti 
oslendi  in  lib.  Judic.  el  Regum.  Quare  Judas  babens 
milites,  quibus  deliberalum  erat  aut  vincere,  aut  mori, 
omnes  hostium  acies  protrivit,  et  admirandas  oblinuit 
victorias.  Haec  enim  mililum  resolutio  facit  cos  im- 
perlerritos  et  animosos,  quasi  leones,  ut  per  tela ,  per 
g#sa ,  per  ignes  involent  in  bostem ,  velut  fulmina,  ( 


Vers.  3G.  —  Dixit  autem  Judas  et  fratres  ejus  : 

EcCE  CONTR1TI  SUNT  INIMICI  NOSTRI  ,  ASCENDAMUS  NUNC 

mundare  sancta,  puta  sanctum  templum,  sancla  alla¬ 
ria  et  vasa,  ut  ea  a  gentibus  per  idola  et  supersliliones 
profanala  et  polluta  expiemus,  ac  renovemus,  id  est, 
pristino  nilori ,  honori  et  decori,  Deique  cultui  resti- 
luamus.  Vide  liic  pielatem  aeque  ac  solertiam  Judae, 
qui  olio  a  bellis  sibi  a  Lysia  concesso  ulilur  ad  nego- 
tium  sanctum ,  ut  templum  expiet ,  in  eoque  Dei  sa- 
crificia,  cultumque  restaurel.  Imitenlur  Judam  noslr.» 
duces  et  milites,  ut  cum  fortitudine  bellica  Dei  timo- 
rem,  cultum  et  pietatem  conjungant :  itaque  a  Deo  vi 
ctoriis,  omnibusque  bonis  preesenlibus  et  aeternis  cu- 
mulabunlur. 

Vers.  58.  —  Et  viderunt  sanctificationem  (id  est, 
sanctuarium,  sive  templum ;  puta  sanctum  el  'Sanctum 
sanctorum)  desertam.  Et  pastopiioria  diruta.  Pasto- 
phoria  erant  cubicula  sacerdolum  annexa  lemplo,  in 
quibus  vesles,  opesque  templi  asservabantur,  undeet 
gazophylacia  vocabantur  et  tlialami,  Ezech.  40,  rcae-ros 
enim  est  thalamus  :  et  exedree,  quod  in  eis  essenl  se- 
des  ad  sedendum  el  quiescendum. 

Vers.  40. —  Et  exclamaverunt  tubis  signorum, 
vocanlur  tubae  signorum  ,  quia  per  earum  clangorem 
significabanlur  dies  fesli  et  populi  convocalio ,  sive 
convenlus.  Num.  10,  v.  1  et  10,  verias  lamen  videtur, 
has  tubas  non  fuissc  sacras  templi ;  has  enim  jam  abs- 
tulerant  milites  Anliochi,  templum  profananles,  sed 
profanas  castrorum  et  belli.  Hae  vocantur  signorum} 
quia  significabant  militi  quid  agendum  foret,  ac  prae- 
serlim  adessc  bostem,  ut  ad  praclium  contra  eum  se 
pararet.  Erant  enim  hae  tubae  Judae  ducis  ejusque  mi¬ 
lilum,  ut  inter  bostes  constituli  tubarum  clangore  con- 
vocarentur,  et  excitarentur  ad  vigilandum  el  ad  prac- 
liandum  eo  tempore  quo  sacerdoles  el  eorum  asseche 
mundabant  templum,  ne  Anliochi  satellites  arcem 
Sion  insidentes ,  ex  eft  in  templum  decurrerenl  el 
mundanles  obtruncarent.  Ila  Sancb.  unde  explicans 
subdit  : 

Vers.  41.  —  Tunc  ordinavit  Judas  viros,  ut  pu- 

GNARENT  ADVERSUS  EOS  QUI  ERANT  IN  ARCE,  DONEC  EMUN- 

darent  sancta,  templi  loca,  atria  et  vasa.  Arcem  Sion 
enim  oblinebant  bostes,  scilicet,  Anliochi  milites,  nee 
inde  cos  cxpellere  poluit  Judas  hoc  anno  148  Graeco¬ 
rum,  sed  post  biennium,  anno  150  Graecorum,  arcem 
obsidere  cocpit ,  ac  per  23  annos  earn  obsedere  Ma- 
chabaei ,  quibus  expletis  earn  tandem  expugnarunt , 
anno  171  Graecorum,  ut  dicilur  c.  13,  v.  50. 

Vers.  42.  —  Voluntatem  habentes  in  lege  Dei, 
voluntatem,  id  est,  pium  affectum,  desiderium,  studium 
legis  et  cullus  Dei  promovendi. 

Vers.  43.  —  Et  tulerunt  lapides  contaminatio- 
nis,  e  quibus  gentiles  idololatrae  conslruxerunt  sua 
idola,  aras,  staluas,  etc.,  quibus  lam  lapides  quam 
templum  contaminarunt  et  profanarunt ,  c.  1,  50,  et 
1.  2,  c.  10. 

In  locum  immundum,  puta  in  lophet,  sive  gehennam, 
ubi  cremabant  infantes  idolo  Moloch.  Hie  enim  locus 
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crat  immundissimus  et  execrabilis,  4  Reg.  23, 10.  Sic 
olim  arae  et  tcmpla  idolorum  a  christianis  fuerc  plane 
diruta  et  cversa  usque  ad  S.  Gregor.,  qui,  lib.  9,  Epist. 
71  ad  Mellilum,  decernit  ut  ilia  non  diruantur,  sed  ex- 
pientur,  et  ab  idolorum  cullu  ad  Dei  cultum  transfe- 
rantur. 

Yers.  44.  — Et  cogitavit  de  altari  iiolocausto- 
rum  (quod  olim  Esdras  et  sacerdotes  in  reaedificato 
templo  erexerant)  quod  profanatum  erat  (per  idolum 
Jovis  Olympii,  quod  in  eo  collocairant  Anliochislae), 
quid  de  eo  faceret,  an  illud  emundarct  ad  usum,  an 
vero  amoveret,  quasi  indignumad  usum. 

Yers.  45.  —  Et  incidit  illis  consilium  bonum  ,  tjt 

PESTRUERENT  ILLUD,  NE  FORTE  ILLIS  ESSET  IN  OPPRO¬ 
BRIUM,  ne  idololatrae  eis  exprobrarent ,  quod  in  altari 
per  idolum  Jovis  Olympii  pollulo  sacrificarent,  quod- 
que  non  Deo,  sed  Jovi  sacrificarent;  Jovis  enim  ido- 
lun*  in  eo  fuerat  collocaluni. 

Yers.  46.  — Et  reposuerunt  lapidesin  monte  do- 
nus  (idest,  in  monte  Sion,  in  quo  domus  Dei,  sive 
templum  fabricatum  erat)  donec  veniret  propiieta 
aliquis,  praeserlim  Messias  :  liunc  enim  avide  a  mullis 
seculis  exspectabant  Judaei,  et  jam  imminebat  ejus  ad- 
venlus.  Nam  ab  anno  148  Graecorum,  quo  haec  gesta 
sunt,  usque  ad  ortum  Christi  fluxbre  anni  159  dunla- 
xat.  Hinc  disce  hoc  tempore  Machabaeorum  nullum 
fuisse  prophetam  in  Israel :  nam  ullimi  fubre  prophetae 
Zacbarias  et  Malachias.  Dices,  cur  Judas  ,  cum  esset 
ponlifex  ,  non  consuluit  Deum  per  oraculum  Ephod , 
sive  per  Urim  et  Thummin  ?— Resp.  Joseph,  oraculum 
hoc  ducentis  annis  ante  Christum  siluisse  et  desiisse. 
Ita  ipse,  1.  3,  c.  11.  Item  censentAbul.  et  alii.  Aut 
eerie  Ephod  hoc  dans  oracula  jam  ablatum  erat  ab  An- 
tiochi  ministris ,  ac  praesertim  a  pseudo-pontifice  Ja- 
sone ,  Menelao ,  Alcimo,  apostatis  et  proditoribus ,  ut 
Judas  eo  uli,  et  per  illud  Deum  consulere  non  posset. 
Ita  Sanchez. 

Yers.  48.  —  Et  ^edificaverunt  (ab  idololatris  di¬ 
ruta,  vel  disrupta  reslaurbrunt)  sancta,  id  est,  prio- 
rem  partem  templi ,  quae  vocabatur  Sanctum  vel 
Sancta  in  plurali,  uti  hie  vocatur,  et  qu^e  intra  do- 
mum  erant  intrinsecus,  id  est,  et  quoque  ea,  quae 
erant  in  posteriori  et  inleriori  parte  templi,  quae  dice- 
batur  Sancta  sanctorum,  id  est,  sanclissima.  In  sancto 
erat  mensa  panum  propositionis,  candelabrum  au- 
rcum  et  altare  thimiamalis,  quae  ab Antiochi satelliti- 
bus  ablala  fuere,  unde  nova  fabricavit  Judas,  ut  dici- 
tur  v.  49.  In  Sancto  sanctorum  tantum  erat  area  cum 
cherubim  et  propitiatorio,  sed  hacc  paulo  ante  excidium 
Jerusalem  perChaldaeos  e  templo  exlufit  Jeremias  et 
abscondil.  Unde  Hebraei  asserunt  in  secundo  templo, 
rcaedilicato  post  reditum  e  Babylone  per  Zorobabel, 
non  fuisse  arcam.  Alii  dicunt  fuisse  arcam,  non  h 
Mose  fabricatam,  banc  enim  extulit  Jeremias,  sed 
aliam  Mosaicae  similem  a  Judacis  post  reditum  eflfor- 
matam,  de  quo  plura,  lib.  2. 

Et  yEDEM  ET  ATRIA  SANCT1FICAVERUNT.  ^EJeS  VOCa- 

tur  Sanctum  sanctorum,  quod  praecessil;  unde  to 
<xdem}  non  est  in  Graeco :  atria  erant  vicina  templo 
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circumcirca,  in  quibus  populus  degebat  et  spectabat 
sacrificia ;  haec  omnia  ab  idololatris  conlaminata  et 
!  pollute  Judas sanctificavit,  id  est,  abidoliset  supersli- 
|  tione  purgavit,  aqua  lustrali  expiavit,  ac  Deo  rursum 
solemni  bcncdiclione  dcdicavit. 

Yers.  52.  —  Quinta  et  vigesima  die  mensis  noni 
[  (me  est  mensis  Casleu),  qui  nostro  partim  novembri, 
j  parlim  dccembri  respondet.  Hebraei  enim  utebantnr 
mensibus  lunaribus ,  cum  nos  utamur  solaribus. 
Quare  hac  eadem  die  25  Casleu  Judaei  celebrabant 
quotanis  feslum  Encaeniorum,  sive  dedicationis  tem- 
pli,  eadem  die  hoc  loco  faclac  a  Juda.  Causa  festi  fuit 
beneficii ,  indeque  laelitioe  magnitudo  ,  ideoque  per 
oclo  dies  celebrabatur.  Audi  2  Machab.  10,  v.  5  : 
Qua  die  autem  templum  ab  alienigenis  pollulum  fuerat , 
contigit  eadem  die  purificalionem  fieri  vigesima  quinta 
mensis,  qui  fuit  Casleu  :  et  cum  Icelitia  diebus  oclo  ege- 
runt  in  modum  tabernaculorum  recordantes,  quod  ante 
modicum  temporis  diem  sol emnem  Tabernaculorum  in 
monlibus,  et  in  speluncis  morebestiarum  egerant.  Propter 
quod  Thyrsos  et  ramos  virides,  et  palmas  preeferebant 
ei,  qui  prosperavit  mundari  locum  suum ,  etc.  Et  Joseph., 
1.  12  :  Tania  verb  Iwlilia  ob  reduclos  ritus  patrios  et 
priscam  religionem  occupavit  gentis  animos,  maxime 
quod  ea  felicitas  ex  insperato  obligerat,  ut  lex  lata  sit  ad 
posteros ,  quie  juberet  quotannis  hoc  feslum  reparati 
cum  cceremoniis  templi,  per  octo  dies  celebrari ;  et  ex  eo 
tempore  mos  liic  apud  nostros  ob  limit,  vocamusque  hanc 
festivitatem  luminum,  opinor  ide'o,  quod  ex  insperato 
nobis  illuxeril  lanla  felicitas,  etc. 

Tropol.,  festo  Encaeniorum  significatur  feslum , 
quod  agunt  angeli  et  sancti  de  peccalore  poenitentiam 
agenle,  cum  ipse  templum  animae  suae,  quod  per  pec- 
calum  profanarat,  per  contrilionem  expurgat,  rur- 
siimque  Deo  dedicat.  Yide  Riberam,  lib.  5,  de  Tem¬ 
plo,  c.  17. 

Yers.  54.  —  Secundum  tempus  et  secundum  diem, 
id  est,  eodem  plane  die,  scilicet,  25  Casleu,  in  qua 
contaminaverunt  illud  gentes  ante  triennium,  c.  1, 
v.  62,  q.  d.  :  Sicut  anno  145  Graecorum,  die  25  men¬ 
sis  Casleu,  Antiochus  profanavit  templum  ,  ut  dictum 
est  c.  1,  v.  62,  ita  Judas  post  triennium,  pula  anno 
148  Graccorum,  eadem  die  25  mensis  Casleu  templum 
repurgavit,  rursumque  Deo  dedicavit,  uti  diserte  dici- 
tur  1.  l,c.  10,  v.  5.  Idem  ergodiesfuit  profanationiset 
dedicationis,  desolalionis  etconsolationis,  luclusetgau- 
dii.  Porro  Judas  dedicavit  templum  anno  148  Graeco¬ 
rum,  vivente  adhuc  Anliocho;  nam  hie  mortuus  est 
anno  sequenli  149  Graecorum,  ut  dicilur  c.  6,  16. 

Et  cytharis  et  cjnyris.  Haec  duo  instrumenla  mu- 
sica  vicina  erant  et  solA  magnitudine,  ac  forte  Odium 
numero  inter  se  distincla,  uti  apud  Halos  sunt  viole  vel 
violini.  Unde  noster,  2  Paralip.  9, 11,  et  alibi,  pro  ci- 
nyris,  ut  habet  Gr^ecus,  vertit  citharas.  Cithara  enim 
Ilebr.  vocatur  Idnnor,  id  est,  cinyra. 

Yers.  59.  —  EtstatuitJudas,cIc.,  q.  d. :  Judas  qua¬ 
si  ponlifex  instiluit  feslum  Encaeniorum  quotannis  ce- 
lebrandum  die  25  Casleu,  inmemoriam  purgationis  et 
dedicationis  templi ,  ab  illo  eodem  die  factae.  llujus 
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festi  meminit  Joan,  in  Evang.,  c.  10,  22.  Vide  de  hoc 
festo  Riberani,  lib.  5,  de  Templo,  c.  17.  Uinc  so- 
lemne  semper  apud  fideles  fuit  festum  dedicalionis 
Ecclesiat,  nl  palet  ex  homiliis,  qnas  in  ea  habucrunt  S. 
Aug. ,  S.  Greg.,  S.  Chrys., Beda,  Bernardos etalii.  Sane 
Constantinus  Magnus  omnes  episc-opos  convocavit  ad 
dedicationem  t-empli  Jerosolymitani  Quin  et  Michael 
archangel  us  dedicavit  Ecclesiam  suam  in  monte  Gar- 
gano;  cujus  rci  memoriam  quolannis  celehramus  die 
29  septembris.  S.  Petrus  sibi  Ecclesiam  dedicavit 
Londini  in  Anglia,  uthabet  vita  Eduardi  regis  Angliae 
apud  Surium.  Denique  Giirislus  ipse  dedicavit  Eccle¬ 
siam  S.  Dionysii  Parisiis.  Rem  gestam  enarrat  Rober- 
lus  Gaguinus  lib.  5,  de  Geslis  Francorum. 

YeRS.  60.  —  Et  ^EDIFICAVERUNT  MOjJJTEM  SlON.,  q. 
d.  :  In  monte  Sion  construxerunt  arcem  oppositam 
arci  hostili,  ut  hostes  cohiberent,  ne  templum  sua 
excursione  infesiarent.  Licet  enim,  v.  40,  Judas  con¬ 
stituent  milites,  qui  tutarentur  eos,  qni  purgabant 
templum  ,  necdum  tamcn  arcem  eis  construxerat ; 
quare  illam  hie  construit.  Ex  hoc  loco  originem  liabuis- 
se  videnlur  milites  ad  templi  cuslodiam  deputati,  eo- 
rurnque  pnefecti,  qui  magistr&lus  templi  vocantur, 
Act.  4,  1,  et  Luc.  22,  4,  quos  Chrys.  vocat  duces  rni- 
litum  templi;  Beda,  preetores  templi;  Syrus,  prcefectos 
templi :  Graeco  verb  vocantur  vTpxT^yovs  tou  Upov,  id  est, 
milites  templi,  Luc.  22,  51.  Yidenlurhi  fuisse  Levitoe 
e  tribu  Levi,  quorum  immensus  erat  numcrus  :  ad 
hos  enim  cura  templi  et  sacrorurn  spectabat ,  ac 
proinde  per  arma  et  milites  suos  cavere  debebant, 
ne  quis  lumultus  fieret  in  templo  :  Levitoc  enim  et 
sacerdotes  quotidie  manus  cruentando  mactatione  et 
laniatione  victimarum  assuescebant  sanguini,  disce- 
bantque  mactare  homines  templi  inimicos.  Ad  horum 
similitudinem  Jerosolymis  a  Cbristianis  recuperalis, 
anno  postChristum  1150,  inslituli  sunt  Jerosolymitani 
equites,  dicti  templarii,  sive  milites  templi,  quorum 
munus  erat  itinera  ad  templum  ab  infidelium  et  prae- 


donum  incursu  tula  servar?,  uti  docetGuiliel.  Tyrius% 
1.  12,  de  Bello  sacro,  c.  7.  Exslat  ad  hoc  insignis 
sermo  S.  Bern.,  qui  illo  seculo  vixil,  ad  milites  lem- 
:  pli,  ubi,  c.  9,  assent  eos  habitasse  juxta  templum. 
|  Verum  cum  tandem  ipsi  imperium  patriarclue  Jeroso¬ 
lymitani,  a  quo  instiluti  fuerant,  detractarent ,  atque 
ob  ingen les  opes  insolescerent ,  a  Clemente  V,  insli- 


ganlc  Philippo  Pulchro,  Franciae  rege,  extiucti  fuerc, 
anno  Domini  1511,  uti  in  ejus  vita  narrat  Plalina,  Gc- 
nebr.  et  Volater.,  1. 22  Antlir.  Et  pa  tel  ex  cone.  Vien- 
nensi,  in  quo  sententia  damnationis  contra  Tcmplarios 
lata  est  una  cum  deerelo  extinclionis  ordinis  ipsorum. 

Vers.  61.  —  AdcustodieiNdam  Bethsuram.  Bethsura 
fuit  alia  munitio  constructa'a  Juda  contra  Idumocos , 
quirique  sladiis  distans  ab  arce  Sion  et  a  Jerosolymis 
(stadium  continet  125  passus),  intra  montium  fauces 
instar  Thermopylarum,  ait  Josephus :  unde  Bethsura 
Hebr.  idem  est  quod  domus  rupis,  Audi  Adrichom.  in 
Descrip,  trihus  Juda,  n.  61  :  Bethsur  v$l  Belhsora 
S.  Ilier .  cetate  erat  oppidum ,  pel  ut  cdiix  presidium  et 
castrum  lotius  Judce  munilhsimum,  et  cjuor\i(tm  erat  un- 
dique  circurnvallqtum  montibiis ,  ab  eo  nomen  accepit : 
inlerpretatur  enim  Bethsur  domus  rupi $,  petree,  aut  for- 
tiludinis.  Impositum  erat  claiistris  montium  ad  vallem 
Baphaim ,  distans  uno  xnilliario  a  Jerusalem,  sita  super 
via  publied  ,  quee  a  Jerusalem  ducit  Gazain ,  at  quidam 
voluxil.  Firmavit  locum  hunc  cpdificiis  Boboam  rex  Judce, 
et  iteriim  Judas  Machabceus ;  Lysias  op  pug  navi  t ;  Antio- 
chus  Eupator  dealtioxie  cepil  per  fraudem  ;  Joiiallias 
Machabceus  recepit.  Apud  hoc  castellum  reyes  Sijrice , 
cum  vimJudceis  inlentarent,  scope  ccesi  et  profligati  sunt. 
Ipse  postremum  Simon  Machabceus  occupalum ,  contra 
omnes  hostium  irruptiones  fortissime  communivit  preesi - 
diis.  Erat  tempore  Ilieronymi  fons  ad  radices  Bethsur, 
qui  ab  eadem  qua  gicjnebatur  hump  sorbebatur ,  in  quo 
jonte  quidam  putant  eunuchinn  Conducts  regince  a  Phi- 
lippo  baptizatum ,  atque  hide  nomen  accepjsse  fons 
JEthiopis . 


CAPUT  Y. 

1.  Et  factum  est,  ut  audierunt  gentes  in  circuitu  , 
quia  sedificatum  est  altare  et  sanctuarium  sicut  prius, 
i ratio  sunt  valde  : 

2.  Et  cogitabant  tollere  genus  Jacob,  qui  erant 
inter  eos,  et  cocperunt  occidere  de  populo,  et  per- 
sequi. 

5.  Et  debellabat  Judas  fdios  Esau  in  Idumaea,  et  eos 
qui  erant  in  Acrabathane,  quia  circumsedebant  Israe¬ 
lites,  et  percussit  eos  plaga  magna. 

4.  Et  recordatus  est  malitiam  fdiorum  Bean,  qui 
erant  populo  in  laqueum  et  in  scandalum,  insidiantes 
ei  in  via. 

5.  Et  conclusi  sunt  ab  eo  in  turribus ,  et  applicuit 
ad  eos,  et  anathematizavit  eos,  et  incendit  tunes  co¬ 
mm  igni,  cum  omnibus  qui  in  eis  erant. 

6.  Et  transivit  ad  lilios  Ammon,  et  invenit  manum 
for  Lem ,  et  populum  capiosum  ,  ct  Timotheuin  ducem 
iosorum. 


CHAP1TRE  Y. 

1.  Aussildt  que  les  nations  d’alentoqr  eurent  ap- 
pris  que  l’autel  et  le  sanctuaire  avaient  ele  rebatis 
cornrne  auparavant ,  elles  entrercnl  dans  une  grande 
colere. 

2.  Elles  resolurent  d’exterminer  ceux  de  la  race  de 
Jacob  qui  elaient  parmi  eux ;  et  elles  commencerent 
a  tuer  quelques-uns  du  peuple ,  el  a  poursuivre  les 
a utres. 

5.  Cependant  Judas  etait  occupe  a  battre  Jes  en- 
fants  d’Esap  dans  l’ldumee,  et  ceux  qui  elaient  dans 
Acrabathane,  parce  qu’ils  tenaient  toujours  les  Israe¬ 
lites  comme  inveslis  ;  et  il  en  lit  un  grand  car¬ 
nage. 

4.  I!  se  souvint  aussi  de  la  malice  des  enfants  de 
Bean,  qui  etaie  t  comme  un  piege  et  un  filet  pour 
prendre  le  peuple,  en  lui  dressanl  des  embuchcs  dans 
le  chemin. 

5.  11  le  contraignit  de  se  renfermer  dans  des  tours, 
ou  il  les  tint  inveslis ;  et  il  les  analhematLa,  et  hrdla 
leurs  tours  avec  lous  ceux  qui  elaient  dedans. 

6.  il  passa  de  la  aux  enfants  d’Ammon,  ou  il  trouva 
de  fortes  troupes  et  un  people  fort  noinbreux,  et 
Timotliee  qui  en  elait  le  chef. 
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7.  Et  commisit  cum  cis  prnclia  multa,  et  contriti  if 
sunt  in  conspeclu  corum,  et  percussit  cos  : 

8.  El  cepit  Gazer  captivilatcm  et  filias  ejus  ,  el  re- 
versus  est  in  Juchcam. 

9.  Et  congregate  sunt  genles  que  sunt  in  Galaad  , 
ndversiis  Israeliias  qui  erant  in  finibns  eorum,  lit  lol- 
lcrent  cos  :  et  fugerunt  in  Dalheman  muniiioncm, 

10.  Et  miserunt  litteras  ad  Judam  et  fratres  ejus  , 
dicentes  :  Congregate  sunt  adversum  nos  gentes  per 
circuilum,  ut  nos  auferant. 

11.  Et  parant  venire ,  et  occupare  mnnilionem  in 
quam  confugimus  :  et  Timothcus  est  dux  exercitus 
eorum. 

12.  Nunc  ego  veni,  et  eripe  nos  de  manibus  eorum, 
quia  cecidit  mullitudo  de  nobis. 

13.  Et  omnes  fratres  noslri  qui  erant  in  locis 
Tubin,  inlerfecti  sunt :  etcaptivas  duxerunt  uxoreseo* 
rum,  et  nalos,  et  spolia,  et  peremerunt  ill'ic  fere  mille 
virus. 

II.  Et  adlmc  epistolae  legebantur,  et  ecce  alii  mint'd 
vencrunt  de  Galilsca,  conscissis  tunicis ,  nuntiantes 
secundum  verba  bee, 

15.  Dicentes  convenisse  adversum  se  a  Plolemaida, 
et  Tyro,  et  Sidone,  et  replela  est  omnis  Galilea  alie- 
nigenis,  ul  nos  consumant. 

1G.  Ut  audivit  autem  Judas  et  populus ,  sermoncs 
islos ,  convenit  ecclesia  magna  cogilare  quid  faeerent 
fralribus  suis  ,  qui  in  Iribulatione  erant ,  et  expugna- 
banlur  ab  eis. 

17.  Dixilque  Judas  Simoni  fralri  suo  :  Edge  tibi 
viros ,  et  vado ,  et  libera  fratres  tuos  in  Galilea  :  ego 
autem  et  Ira  ter  meus  Jonathas  ibimus  in  Galaa- 
ditim. 


7.  II  leur  livra  plusieurs  combats;  et  il  les  delit,  cl 
les  tailla  en  pieces ; 

8.  Kt  il  prit  la  villc  de  Gazer  avee  les  villes  qui  cu 
dependaient :  apres  quoi  il  revint  en  Judee. 

9.  Cependant  les  naiions  qui  elaient  en  Galaad 
s’assembl^rent  pour  cxtermliier  les  Israelites  qui 
elaient  dans  leur  pays  ;  mais  ils  s’enfuirenl  dans  la 
forleresse  de  Dalheman ; 

10.  Et  ils  envoyerent  des  lctlrcs  a  Judas  et  a  ses 
freres,  pour  leur  dire  :  Les  nations  se  sont  assemblies 
de  lous  cotes  pour  nous  perdre  ; 

11.  Elies  se  preparent  pour  venir  prendre  la  forte- 
resse  oil  nous  nous  sommes  retires ;  et  Timothee  est 
le  general  de  leur  armee. 

12.  Yencz  done  promplement  pour  nous  delivrer  de 
leurs  mains,  parce  que  nous  avons  deja  perdu  beau- 
coup  des  notres. 

13.  Ils  out  fait  mourir  tous  nos  freres  qui  etaient 
aux  environs  de  Tubin ;  ils  out  emmene  leurs  fem- 

i  mes  captives  avee  leurs  enfants;  ils  out  enleve  leur 
;  depouilles,  et  ont  tue  en  ce  lieu-la  pres  de  mille 
,  bommes. 

II.  On  lisait  encore  leurs  letlres,  lorsqu’il  vint 
d’autres  gens  envoyes  de  Galilee ,  qui  avaient  leurs 
habits  dechires,  et  qui  apporlaient  des  nouvelles  sem- 
blables  aux  aulres, 

15.  En  disanl  que  ceux  de  Ptoldmaide,  de  Tyr  et  de 
Sidon  ,  s’elaient  assembles  contre  eux ,  el  que  toule 
la  Galilee  eta  it  pleine  d’etrangers  qui  voulaienl  les 
perdre. 

16.  Judas  el  lout  le  people  ayant  appris  ces  nou¬ 
velles,  tinrent  une  grande  assemblee,  alin  de  deliberer 
sur  ce  qu’ils  feraient  pour  secourir  leurs  freres  qui 
elaient  dans  la  dernicre  affliction,  et  presde  perir  par 

|  la  violence  de  leurs  ennepais. 

17.  Alors  Judas  dit  a  son  frere  Simon  :  Prenez  des 
gens  avee  vous  ,  et  allez  delivrer  vos  freres  qui  sont 

j  dans  la  Galilee ;  pour  moi  et  mon  frere  Jonathas,  nous 
irons  en  Galaad. 


18.  Et reliquit  Josephum  filium  Zacbariae  et  Azariam 
duces  populi,  cum  residuo  exercitu  in  Judaea  ad  cuslo- 
diam. 

19.  Et  precepit  illis,  dicens  :  Prceeslote  populo 
liuic  :  et  noble  helium  commitlere  adversum  gentes , 
donee  revertamur. 

20.  Et  parlili  sunt  Simoni  viri  tria  millia  ,  ul 
iret  in  Galibeam  :  Jude  autem  oclo  millia,  in  Galaa- 
ditim. 

21.  Et  abiil  Simon  in  Galileam,  et  commisit  pre- 
lia  multa  cum  gentibus :  et  conlritsn  sunt  genles  a  facie 
ejus  et  perseculus  est  eos  usque  ad  porlam 

22.  Plolemaidis  :  et  ceciderunt  de  gentibus  fere 
tria  millia  virprum,  et  accepit  spolia  eorum. 

23.  Et  assumpsit  eos  qui  erant  Li  Galilea  et  in  Ar- 
balis,  cum  uxoribus  cl  nalis,  et  omnibus  quoc  erant 
iliis,  cl  adduxit  in  Judaeam  cum  laetilia  magna. 

21.  El  Judas  Macbabams  et  Jonathas  frater  ejus 
transierunt  Jordanem  ,  cl  abierunt  viam  trium  die- 
rum  per  desertum. 

25.  Et  occurrerunt  eis  Nabuthxd ,  el  susceperunt 
cos  pacific^,  et  narraverunt  eis  omnia  qme  aceiderant 
fralribus  eorum  in  Galaadilide  : 

2G.  Et  quia  multi  ex  eis  comprebensi  sunt  in  Darasa 
el  Bosor  ,  el  in  Alimis  ,  et  in  Casphor,  et  Magelb  ,  et 
Carnaim  :  lue  omnes  civilates  munitae  el  magnae. 


I 


( 

( 
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18.  Il  laissa  Joseph  ,  fils  de  Zacharie  ,  et  Azarias , 
pour  etre  les  chefs  du  peuple  et  pour  garder  la  Judee 
avee  le  resle  des  troupes. 

19.  Et  il  leur  donna  cet  ordre  :  Gouvernez  ce  peu- 
ple,  et  ne  combattez  point  contre  les  nations,  jusqu’a 
ce  que  nous  soyons  revenus. 

20.  On  donna  a  Simon  trois  mille  hommes,pour  aller 
en  Galilee;  et  a  Judas  hull  mille,  pour  aller  en 
Galaad. 

21.  Simon  etant  done  alle  dans  la  Galilee,  livra 
plusieurs  fois  combat  aux  nations,  qui  furent  defaites, 
et  s’enfuirent  devant  Ini ;  et  il  les  poursujyit  jusqu’a 
la  porte  de  Plolemaide. 

22..  Il  y  en  eut  pres  de  trois  mille  de  tues,  etil  cm- 
porta  leurs  depouilles. 

23.  Il  prit  avee  lui  ceux  de  leurs  freres  qui  etaient 
dans  la  Galilee  et  dans  Arbales,  avee  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  et  loutce  qui  leur  appart.enail ;  et  il  les 
emmena  en  Judee  dans  une  grande  rejouissance. 

21.  Cependant  Judas  Wacbabee  ef,  jQnatba^,  son 
frere,  ayant  passe  le  Jourdain,  marchergpl  frois 
jours  daiis  le  desert. 

25.  Et  les  Nabtiibeens  vi.-nrenf  au-devant  d’eux  ;  et 
ils  les  regurent  avee  amilie  ,  et  ils  leur  raconlerent 
tout  ce  qui  elait  arrive  a  leurs  freres  en  Galaad. 

26.  El  comment  plusieurs  d’enlre  eux  avaient  etc 
enfermes  dans  Barasa,  dans  Bosor,  dans  Alimas,  dans 
Casphor ,  dans  Magelb  et  dans  Carnaim  ,  qui  elaient 
loutes  de  grandes  et  fortes  villes. 
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27.  Sed  et  in  ccelcris  civitatibus  Galaadilidis  tenen- 
tur  comprehensi,  et  in  crastinum  conslituerunl  admo- 


vere  exercitum  civitatibus  his  ,  et  comprebendere , 
et  tollere  eos  in  un&  die. 

28.  Et  convertit  Judas,  et  excrcitus ejus ,  viam  in 
desertum  Bosor  repenle,  et  occupavit  civilatem  :  et 
occidit  omnem  masculum  in  ore  gladii ,  el  accepit 
omnia  spolia  eorum,  et  succendit  earn  igni. 

29.  Et  surrexerunt  inde  nocte,  et  ibant  usque  ad 
munilionem. 

30.  Et  factum  est  diluculo,  cum  elev&sscnt  oculos 
suos ,  ecce  populus  mullus ,  cujus  non  erat  numerus, 
portantes  scalas  et  machinas,  ut  comprehenderent 
munilionem,  et  expugnarent  eos. 

31.  Et  vidit  Judas  quia  coepit  bcllum  et  clamor 
belli  ascendil  ad  coelum  sicut  tuba,  et  clamor  magnus 
de  civitate. 

32.  Et  dixit  exercitui  suo  :  Pugnate  liodie  pro  fra- 
tribus  vestris. 

33.  Et  venit  tribus  ordinibus  post  eos,  et  exclama- 
verunt  tubis,  et  clamaverunt  in  oratione. 

34.  Et  cognoverunt  caslra  Timothei ,  quia  Macha- 
baeus  est,  et  refugerunt  a  facie  ejus  :  et  percusserunt 
eos  plaga  magm\ ,  et  ceciderunt  ex  eis  in  die  ilia  fere 
octo  milia  virorum. 

55.  Et  diverlit  Judas  in  Maspha  ,  et  expugnavit,  et 
cepit  earn  :  et  occidit  omnem  masculum  ejus,  et  sum- 
psit  spolia  ejus,  et  succendit  earn  igni. 

56.  Inde  perrexit,  et  cepit  Casbon,  elMagelh,  et 
Bosor,  et  reliquas  civitales  Galaaditidis. 

37.  Post  lime  aulem  verba  ,  congregavit  Timollieus 
exercitum  alium,  et  castra  posuit  contra  Raphon  trans 
torrentem. 

38.  Et  misit  Judas  speculari  exercitum  ;  et  renun- 
tiaverunt  ei ,  dicentes  :  Quia  convenerunt  ad  eum 
omnes  gentes  quse  in  circuilu  nostro  sunt,  exercitus 
mullus  nimis. 

39.  Et  Arabas  conduxerunt in  auxilium  sibi ,  et  ca¬ 
slra  posuerunt  trans  torrentem  ad  te  venire  in  prm- 
lium.  Et  abiit  Judas  obviam  illis. 

40.  Et  ait  Timotheus  principibus  exercitus  sui  : 
Cum  appropinquaverit  Judas  et  exercitus  ejus  ad  tor- 
renlem  aqum  :  si  transierit  ad  nos  prior ,  non  pote- 
rimus  sustinere  eum  quia  potens  polerit  adversum  nos. 

41.  Si  vero  timuerit  transire,  et  posuerit  caslra  ex¬ 
tra  flumen,  iransfretemus  ad  eos,  el  poterimus  adver- 
siis  ilium. 

42.  Ut  autem  appropinquavit  Judas  ad  torrentem 
aqum;  staluit  scribas  populi  seciis  torrentem ,  et  man- 
davit  eis ,  dicens  :  Neminem  hominum  reliqueritis , 
sed  veniant  omnes  in  prmlium. 

43.  Et  transfretavit  ad  illos  prior,  et  omnis  populus 
post  eum  :  et  contritae  sunt  omnes  gentes  a  facie 
corum,  et  projccerunt  arma  sua,  et  fugerunt  ad  fa- 
num,quod  erat  in  Carnaim. 

44.  Et  occupavit  ipsam  civilatem ,  et  faniirn  suc¬ 

cendit  igni,  cum  omnibus  qui  erant  in  ipso  :  et  op- 
pressa  est  Garnaim ,  et  non  poluit  sustinere  contra 
faciem  Judrn.  '  '  - 
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27.  11s  ajouterenl  qu’on  les  tenait  encore  enfermes 
dans  les  autres  villes  de  Galaad,  et  que  leurs  ennemis 
avaient  resolu  de  faire  marcher  le  lendemain  lcur  ar- 
mee  centre  ces  villes,  a  fin  de  les  prendre ,  et  de  les 
perdre  lous  en  un  meme  jour. 

28.  Judas  marclia  aussitot  avec  son  armee  vers  lo 
desert  de  Bosor,  et  surprit  la  ville  tout  d’un  coup  :  il 
fit  passer  tons  les  males  au  fil  de  Fipie ,  et  enleva 
tout  lc  butin  qu’il  trouva,  et  y  mil  le  feu. 

29.  11s  en  sortirent  pendant  la  nuit,  etmarcherent 
jusqu’a  la  forteresse. 

30.  Elau  point  du  jour,  levant  les  yeux ,  ils  aper- 
Curent  une  troupe  innombrable  de  gens  qui  portaieut 
des  echelles  et  des  machines  pour  se  saisir  de  celte 
forteresse,  et  prendre  ceux  de  dedans. 

51.  Judas  vit  done  que  l’attaque  itait  dija  com- 
mencie,  el  que  le  bruit  des  comballanls  montait 
jusqu’au  ciel,  comme  le  son  eclatant  d’une  trompette ; 
et  qu'il  s’elevait  aussi  un  grand  cri  de  la  ville. 

32.  Alors  il  dit  a  son  armee  :  Combattez  aujour- 
d’hui  pour  vos  frercs. 

35.  Et  il  marclia  en  trois  corps  derriere  les  enne¬ 
mis  :  ils  firent  en  meme  temps  retenlir  les  trompetles, 
el  pousserent  des  cris  meles  a  leurs  prieres. 

34.  Les  gens  de  Timothee  reconnurent  aussitot  que 
e’etait  Machabee ,  et  ils  fuirent  devant  Ini.  Judas  en 
fit  un  grand  carnage ;  et  il  en  demeura  ce  jour-la  pres 
de  lmit  mille  sur  la  place. 

35.  Judas  alia  de  la  a  Maspha;  il  la  forga,  et  la 
,  prit;  lua  tons  les  males ,  en  remporta  les  depouillcs  , 

et  brula  la  ville. 

36.  Il  se  rendit  maitre  ensuite  de  Casbon  ,  de  Ma 
gelh,  de  Bosor  et  des  autres  villes  de  Galaad. 

37.  Apres  cela ,  Timothee  rassembla  une  autre  ar¬ 
mee,  et  se  campa  vis  a-vis  de  Raphon  ,  au-dela  du 
torrent. 

38.  Judas  envoya  reconnaitre  celte  armee ,  et  ses 
gens  revinrent  lui  dire  :  Toutes  les  nations  qui  nous 
environnent  se  sont  assemblies  pres  de  Timoihee  et 
Fannie  qu’elles  composent  est  extraordinairement 
grande. 

59.  Ils  out  fait  venir  les  Arabes  a  leur  secoitrs  :  ils 
sont  campis  au-dela  du  torrent ;  et  ils  se  priparent 
pour  venir  vous  altaquer.  Judas  marclia  aussitot  contre 
eux. 

40.  Alors  Timolhie  dit  aux  principaux  officiers  de 
son  armee  :  Lorsque  Judas  sera  venu  avec  ses  gens 
pres  du  torrent,  s’il  passe  vers  nous  le  premier,  nous 
ne  pourrons  en  soutenir  le  choc ,  parce  qu’iil  aura 
tout  Favantage  sur  nous. 

4.1.  Mais  s’il  craint  de  passer,  et  qu’il  se  campe  au- 
dela  du  fleuve,  passons  a  eux ,  et  nous  le  battrons. 

42.  Judas  itant  arrivi  au  bord  du  torrent,  mit  le 
long  de  l’eau  les  scribes  de  Farmie,  et  il  leur  dit  :  Ne 
Iaissez  demeurer  ici  aucun  homme,  mais  que  tous 
viennent  combattre. 

43.  En  meme  temps  il  passa  l’eau  le  premier,  et 
toule  Farmie  le  suivit;  et  les  ennemis  furent  tous  di- 
faits  par  eux  ;  ils  jeterent  leurs  armes  et  s’enfuirent 
dans  le  temple  de  Carnaim. 

44.  Judas  prit  la  ville,  et  brula  le  temple  avec  lous 
ceux  qui  itaienl  dedans ;  et  Carnaim  fut  riduile  a 
la  derniere  humiliation,  et  elle  ne  put  subsister  devant 
Judas. 
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45.  Et  congregavit  Judas  universos  Israelitas ,  qui 
erant  in  Galaaditide,  a  rnininio  usque  ad  maximum, 
et  uxores  eorum,  et  nalos  et  exercitum  magnum  valde, 
utvenirent  in  terram  Juda. 

40.  Et  vencrunt  usque  Epliron  :  et  hacc  civilas  ma- 
gna  in  ingressu  posita,  munila  valde,  et  non  erat  decli- 
nare  ab  ea  dextera  vel  sinistra ,  sed  per  mediam  iter 
erat. 

47.  Et  incluserunt  se  qui  erant  in  civitate,  et  ob- 
struxerunt  porlas  Iapidibus  :  et  misit  ad  cos  Judas 
verbis  pacificis. 

48.  Dicens :  Transeamusper  terram  veslram,  ut  ea- 
mus  in  terrain  nostram,  et  nemo  vobis  nocebit  :  lan- 
tum  pedibus  transibimus.  Et  nolebant  eis  aperire. 

49.  Et  priecepit  Judas  pracdicare  in  castris,  ut  appli- 
carent  unusquisque  in  quo  erat  loco. 

50.  Et  applicucrunt  se  viri  virtutis  :  et  oppugnavit 
civilalem  illam  tola  die  et  tola  nocte,  et  tradila  est 
civitas  in  manu  ejus  : 

51.  Et  peremerunt  omnem  masculum  in  ore  gladii, 
et  eradicavit  earn  ,  et  accepit  spolia  ejus,  et  transivit 
per  totam  civitatem  super  interfectos. 

52.  Et  transgressi  sunt  Jordanem  in  campo  magno 
contra  faciem  Betbsan  : 

55.  Et  erat  Judas  congregans  extremes ,  et  exhor- 
tabatur  populum  per  totam  viam  ,  donee  venireut  in 
terram  Juda. 

54.  Et  ascenderunt  in  montem  Sion  cum  loclitia  et 


45.  Alors  Judas  rasscmbla  lous  les  Israelites  qui 
etaient  en  Galaad,  depuis  le  plus  grand  jusqu’au  plus 
petit,  avec  leurs  femmes  ct  leurs  enfants,  et  composa 
une  tres-grande  armee ,  pour  les  emmener  dans  le 
pays  de  Judas. 

40.  Elantarrives  a  Epliron,  ils  trouverent  que  cetle 
ville,  qui  est  situee  a  Tentree  du  pays,  etait  grande 
ct  exlrememenl  forte;  etqu'on  nc  pouvaitse  delour- 
ner  ni  a  droite  ni  a  gauche ,  mais  qu’il  fallait  neccs- 
sairement  passer  par  le  milieu. 

47.  Ceux  qui  etaient  dans  la  ville  s’y  renfermerent, 
et  en  boueberent  les  portes  avec  des  pierres.  Judas 
leurenvoya  porter  d’abord  des  paroles  de  paix. 

48.  Et  leur  fit  dire  :  Trouvez  bon  que  nous  passions 
par  voire  pays,  pour  aller  au  notre ;  nul  ne  vous  fera 
aucun  tort  :  nous  passerons  sans  nous  arreler.  Mais 
ils  ne  voulurent  point  lui  ouvrir. 

49.  Alors  Judas  fit  publier  dans  le  camp  que  cha- 
cun  eut  a  attaquer  la  ville  par  Tendroit  ou  il  etait. 

50.  Les  vaillants  guerriers  s’attacherent  done  aux 
murailles  :  il  donna  Tassaut  a  la  ville  pendant  lout  le 
jour  et  toute  la  nuit ;  et  elle  fut  livrde  entre  ses  mains. 

51.  Ils  firent  passer  tous  les  males  au  fil  de  Tepee  : 
il  detruisit  Epliron  jusqu’aux  fondements,  emporta 
tout  le  butin  qui  s’y  trouva ,  et  passa  a  travers  toute 
la  ville  sur  les  corps  morls. 

52.  Ils  passerent  ensuite  le  Jourdain  dans  la  grande 
plaine  qui  est  vis-a-vis  de  Bethsan. 

53.  Et  Judas  etait  a  Tarriere-garde ,  ralliant  les 
derniers  et  encourageant  le  peuple  dans  tout  le  che- 
min ,  jusqu’a  ce  qu’ils  fussent  arrives  au  pays  de 
Juda. 


gaudio,  et  oblulerunt  lioiocausta ,  quod  nemo  ex  eis 
cecidisset,  donee  reverlerentur  in  pace. 

55.  Et  in  diebus  quibus  erat  Juda  et  Jonathas  in 
terra  Galaad  ,  et  Simon  frater  ejus  in  Galiloea  contra 
faciem  Ptolemaidis , 

56.  Audivil  Josephus  Zachariai  filius,  et  Azarias 

princeps  virtutis,  res  bene  gestas,  et  prselia  quae  facta  ! 
sunt ,  I 

57.  Et  dixit :  Faciamus  et  ipsi  nobis  nomen,  et  ea-  jj 
mus  pugnare  adversus  genles  quai  in  circuitu  nostro  | 
sunt. 

58.  Et  pncceplt  his  qui  erant  in  exercitu  suo,  ct  ! 
abierunt  Jamniam. 


54.  Ils  monterent  sur  la  montagne  de  Sion ,  dans 
une  grande  rejouissance;  et  ils  offrirent  des  holocaus- 
tes  en  action  de  graces  de  cc  qu’ils  etaient  revenus 
en  paix  sans  qu’aucun  d’eux  eut  etd  tue. 

55.  Pendant  que  Judas  avec  Jonathas  etait  au  pays 
de  Galaad,  et  Simon  son  frere  dans  la  Galilee,  devant 
Ptolema'ide , 

56.  Joseph,  fils  de  Zacharie,  et  Azarias  general  des 
Juifs,  apprirent  les  heureux  succes  des  autres,  et  les 
combats  qui  avaient  etc  livres. 

57.  Et  Joseph  dit :  Rendons  aussi  nous-memes  no¬ 
ire  nom  celebre,  et  allons  combattre  contre  les  nations 
qui  nous  environnent. 

58.  Il  donna  done  ses  ordres  a  ses  troupes ;  et  elles 
marclierent  contre  Jamnia. 


59.  Et  exivit  Gorgias  de  civitate,  et  viri  ejus  obviam 
illis  in  pugnam. 

60.  Et  fugati  sunt  Josephus  et  Azarias  usque  in 
fines  Judje;e  :  et  ceciderunt  illo  die  de  populo  Israel 
ad  duo  millia  viri,  et  facta  est  fuga  magna  in  populo : 

61.  Quia  non  audierunt  Judam,  elfratres  ejus,  exi- 
stimanles  fortiter  se  facturos. 

62.  Ipsi  autem  non  erant  de  semine  virorum  illo- 
rum  per  quos  salus  facta  est  in  Israel. 

63.  Et  viri  Juda  magnificali  sunt  valde  in  conspc- 
clu  omnis  Israel ,  et  gentium  omnium  ubi  audiebatur 
iiomen  eorum. 

64.  Et  convenerunt  ad  cos  fausla  acclamanles. 

65.  Et  exivit  Judas  ct  fralres  ejus,  ct  expugnabant 
lilios  Esau,  in  terra  quae  ad  austrum  est,  et  percussit 
Chebron  et  filias  ejus  :  et  muros  ejus ,  et  lurres  suc- 
cendil  igni  in  circuitu. 


59.  Gorgias  sorlit  de  la  ville  avec  ses  gens ,  et  alia 
au-devant  d’eux  pour  les  combattre. 

60.  Et  Joseph  et  Azarias  furent  batlus,  et  s’enfui- 
rent  jusqu’a  la  fronliere  de  Judee  :  il  demeura  sur  la 
place  environ  deux  mille  homines  des  Israelites ;  et 
la  deroule  du  peuple  fut  grande, 

61.  Parce  qu’ils  n’avaient  pas  suivi  les  ordres  de 
Judas  et  de  ses  freres,  s’imaginant  qu’ils  signaleraient 
leur  courage. 

62.  Mais  ils  n’etaienl  point  de  la  race  de  ces  hom¬ 
ines  par  qui  le  Seigneur  a  sauve  Israel. 

63.  Or,  les  troupes  de  Judas  furent  er.  grand  hon- 
neurdans  tout  Israel ,  el  parmi  lous  les  peuples  ou 
Ton  entendit  parler  de  leur  nom. 

61.  Et  tout  le  monde  vint  au-devant  d’eux,  avec  de 
grandes  acclamations  de  joie. 

65.  Judas  marcha  ensuite  avec  ses  freres,  et  alia 
reduire  les  enfants  d’Esaii  dans  le  pays  qui  est  vers  le 
midi.  Il  prit  de  force  Chebron  avec  les  villes  qui  eu 
dependent,  et  brftla  les  murs  et  les  tours  qui  I’envi- 
ronnaient. 
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66.  Et  rnovit  castra  ut  iret  in  terram  alienigenaruin, 
cl  perambulabat  Samariam. 

67.  In  die  ilia  ceciderunt  sacerdotes  in  bello  dum  vo- 
luntforliterfacere,  dum  sine  consilio  exeunt  in  pralium. 

68.  Et  declinavil  Judas  in  Azolum  in  terram  alicni- 
genarum*  cl  diruit  aras  eorum  t  et  sculplilia  deorum 
ipsorum  succendit  igni :  et  cepit  spolia  civilalum  ,  el 
reversus  est  in  terram  Juda. 


66.  Aprescela,  il  decampa,  pour  aller  au  pays  des 
etrangers,  el  il  parcourut  la  Samarie. 

67.  En  ce  temps-la ,  des  prelres  furenl  lues  a  la 
guerre  ,  en  voulant  signaler  leur  courage,  et  s'enga- 
geant  sans  ordre  dans  le  combat. 

68.  Et  Judas  se  dciourna  pour  mareber  vers  Azot, 
au  pays  des  etrangers :  il  ren versa  leurs  aulels,  et 
brula  les  slalues  de  leurs  dieux  ;  il  pril  le  bulin  qui  se 
trouva  dans  leurs  villcs ,  et  revint  dans  le  pays  de 

1  Juda. 


CQMMENTARIUM. 


Vers.  4.  —  MalitiaM  filiorum  Bean.  Bean,  ait  j 
S.  Ilier. ,  in  locis  Iieb.  est  civitas  Amonhoeorum ,  quee  j 
et  ipsa  a  (iliis  Ruben  lenta  est.  Sic  ct  Euseb. 

Vers.  5.  —  Et  anatiiematizayit  eos,  id  est,  om-  | 
nin6  eos  evertil  et  excidit.  llocenim  est  Hebr.  clierem ,  | 
id  est,  anathema,  puta  omnimoda  ciedes  et  excidium. 

Vers.  8.  —  Cepit  Gazer.  Erat  hiec  urbs  in  regione 
Ammon. 

Vers.  41.  —  Et  Timotheus  est  dux  eorum.  Timo-  ! 
theus  eral  dux  Ammonitarum,  qui  perpelui  fuere  et 
infensi  Judieorum  bostes. 

Vers.  49.  —  Et  pr^cepit  illts  :  Pr^estote  ro- 

PULO  IIUIC,  ET  N0L1TE  BELLUM  (prseliuOl)  COMMIT TERE 

adversum  gentes,  donec  revertamur.  Vide  bic  pru- 
denliam  Judae,  quli  vetal  reliclis  pralium ;  turn  quia 
bostibus  erant  inferiores ;  turn  quia  ipsos  omnes  cu-  1 
stodioc  populi  depularat :  iis  enim  cacsis  actum  erat  de  j 
toto  populo.  ili  violantes  praceptum  Juda?  conflixe- 
runt  cum  hoste,  ideoque  ab  eo  caesi  sunt,  v.  50. 

Vers.  23.  —  Et  assumpsit,  Judas  Judaeos  paucos 
in  Galil;ra,  periculose  ob  vicinos  bostes  in  Galiliea  el 
Pbilisthoca  degentes,  eosque  adduxit  in  Jud.eam,  ul 
in  ea  inter  suos  tuli  quietius  babitarcnl. 

Vers.  26.  —  Et  quia  multi  ex  ei$  comprehensi, 
id  est,  obsess!  et  quasi  capti  cingunlur  undique  ab 
inimicis  in  Barasa.  Grace  in  Basra ,  aliisque  civi- 
laiibus  Galaad,  lie  possint  egredi,  vcl  maiius  eorum 
evadere. 

Vers.  27.  —  Sed  et  in  ceteris  ciyitatibus  Ga- 
laaditidistenentur  comprehensi,  id  esl.ab  lioste  vallati 
et  conclusi,  uli  dixi,  v.  26,  unde  sequitur  :  et  in  cra- 
ST1NUM  CONST1TUERUNT  admoyere  exercitum  ciyitatibus 


maciiinas,  ut  caperent  munitionem  in  quam  confu- 
gerant  Jud;ei,  ad  quos  liberandos  pergebat  Judas. 

Vers.  51.  —  Et  clamor  magnus  de  civitate,  cives 
enim  conclamabant,  ul  se  muluo  acuercnt  ad  repeb- 
lendum  busies,  munitionem  invadcnles,  iitque  opem 
Dei  et  sociorum  clamando  in  ccelum  implorarent; 
bostes  similiter  Yocibus  et  lubis  conclamabant,  ut  se 
muluo  animarent  ad  insultum.  Unde  Judas  utrinque 
bosce  clamorcs  audiens. 

Vers.  52. —  Dixit  exercitui  suo  :  Pugnate  hodie 
pro  fratribus  yestris,  in  munilione  obsessis  contra 
bostes  earn  invadenles,  ut  ex  eorum  manibus  ipsos 
liberetis. 

Vers.  53.  —  Et  venit  tribus  ordinibus  post  eos, 
ut  ex  tribus  partibus  eos  cingeret  et  invaderet,  nc 
evadere  possent,  cum  ex  altera  parte  obsisteret  eis 
munitio  Judaeorum,  ut  elabi  nequirent.  Et  concla- 
mayerunt  tubis,  ut  hoc  inopiiiato  militum  clangore 
suos  animaret  et  bostes  percelleret,  et  clamaverunt  in 
oratione,  Dei  opem  et  vieloriam  flagitantes,  quam  et 
oblinuerunt.  Nam  Deus  bostibus  limorcm  Jud;e  in- 
cussit,  eosque  in  fugam  compulit ;  unde  a  Juda  ecesa 
sunt  eorum  octo  milia,  ut  dicitur  v.  seq. 

Vers.  53.  —  Et  divertit  Judas  in  Maspha.  Erat 
brec  urbs  Moabitarum  pariler  in  tribu  Ruben,  de  qua 
1  Reg.  22,  v.  3. 

Vers.  56.  —  Et  cepit  Casbon,  Grace  Casphor,  uli 
earn  vocavit  nosier,  v.  26. 

Vers.  57.  —  Post  h.ec  autem  verba  congregayit 
Timotheus  exercitum  alium,  et  castra  posuit  contra 
Raphon  trans  torrentem,  urbi  vicinum ,  qui  v.  41 
flumen  vocalur. 


ms,  et  compreiiendere,  id  est,  expngnare  et  capere, 
et  tollere  eos,  id  est,  occidere  earum  incolas  in 
una  die,  unde  Grace  est :  In  crastinum  emstituit  ca¬ 
stra  ponere  contra  muniliones ,  et  capere  et  tollere  omnes 
has  in  una  tlie. 

Vers.  28.  —  Et  convertit  Judas  et  exercitus  ejus 

VI AM  IN  DESERTUM  BOSOR  REPENTE,  ET  OCCUPAVIT  EAM, 

quia  ex  improviso  cives  non  cogilanles  et  imparatos 
oppressil.  Bosor  erat  urbs  Moab  ultra  Jordan em  sila 
in  tribu  Ruben,  quam  Leviiis  ad  habiiandum  dedit 
Sosue  capite  20,  8. 

Vers.  29.  — Et  surrexerunt  inde  nocte  et  ibant 
usque  ad  munitionem,  in  quam  confugerant  timidi 
Judaei,  ut  eos  ab  obsidenlibus et  invade«tib«s  bostibus 
liberarent. 

Vers.  30.  —  Et  factum  est  diltjculo,  cum  ele- 
v assent  oculos  suos,  ecce  populus  multus  (bostium, 
quorum  dux  erat  Timolheus)  roRT antes  scalas  et 


Vers.  40.  —  Si  transierit  (Judas)  ad  nos  prior, 

NON  POTERIMUS  SUSTINERE  EUM. 

Vers.  41.  —  Si  yero  timueritis  transire,  etc., 

TRANSFRETEMUS  AD  EOS  ET  PTOERIMUS  ADVERSUS  EUM. 

Pulanlaliqui,  Timotheum  hoc  quasi  omen  accepisse, 
ex  eoque  divinasse,  an  sua,  an  Jucbe  foret  victoria; 
sicut  Jonatbas  idem  hoc  oinnen  victoriae  de  Pbili- 
tbads  accepit,  dixilque :  Si  dixerint ,  ascendite  ad  nos , 
ascendamns ,  quia  tradidil  eos  Dominus  in  manibus  no - 
stris.  1  Reg.  14,  12. 

Verius  est,  Timolheum  hoc  dixisse  ex  bellica  ex- 
perientia  et  conjeclurali  prasagio.  Duces  enim  belli 
perili  explorant  bostium  animos,  an  sin t  mcliculosi, 
an  audaces  et  de  victoria  prafidentes.  Si  enim  sint 
mcliculosi,  colligunt  esse  infirmos  et  pusiilanimes; 
ideoque  facile  proslerni  posse ;  unde  eos  invadunt  et 
i  sicrnunt  :  si  vero  videant  eos  esse  audaces  ct  prx- 
]  fidentes,  conjiciunt  eos  esse  se  fortioves,  itaque  5Q 
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subducunt  ct  fugiunt,  ne  ab  eis  cocdanlur.  Mill  turn 
cnini  valel  ad  victoriam  militum  fiduua  ct  hoslium 
diflidentia.  I  la  S.  Thom.,  Sanclicz,  Serarius  cl  alii. 
Olim  cum  cssem  in  Relgio,  Neomagi  dissidcbanl  cives 
catholic!  ab  hoereticis,  el  utrinque  acies  parabantur  in 
foro  ad  confligendum  :  scd  dux  hsereiicorum  poposcit 
alloquium  consulis  el  ducis  catholici,  ulde  pace  age- 
relur.  Consul  catbolicus  ducis  hxretici  manum  ap- 
prehendens,  deprehendit  cam  trcmulam  ;  unde  ad 
suos  reversus :  Agile,  ait,  civcs,  pugnemus,  hostes  ti- 
menl  ettremunt,  nostra  $5t  Victoria.  Pugnarutii,  vice- 
runt,  cl  hxreticos  urbe  expulerunt.  Agesilaus  rex 
Sparta;  bellicosissimus  rogalus,  qnae  dos  maxime  du- 
cem  belli  cxoFnarcl ,  respondit :  Audacia  adversus 
liostcs,  ct  in  oblald  opportunitate ,  ratio  cl  consilium,  lia 
Slobieus,  serin.  52. 

Vers.  42.  —  Statuit  (Judas)  scricas,  qui  militum 
nomiua  incaialogoi'nscriJ)ebant,ut  viderent,  nc  quis  eis 
lorrenlcm  remanerel,  sedut  coherent  omnes  transire, 
ut  tolis  copiis  animose  in  Timolbeum  irruens  cum 
proslerneret,  uti  et  l'ecit. 

Vers.  43.  —  Et  transfretavit  ad  illos  prior. 
Judas  videos  suos  timere  iransitum  fluminis  ob  ho¬ 
slium  copiam,  prior  ipse  flumen  transmisit,  ut  reliqui 
eum  quasi  ducem  suum  generose  sequerenlnr.  Itaque 
factum  est.  Quare  hac  audacia  hostes  perculit,  in  fu- 
gam  cgit,  cecidit,  eontrivit,  ut  sequilur.  Idem  feeere 
magni  duces,  qui  in  rebus  arduis  primi  rem  aggressi, 
indites  ad  se  sequendum  suo  cxcmplo  animarunt,  et 
rem  confeccrunt.  Ita  fecit  Cato  apud  Lucanum,  lib.  9, 
primus  arenas  Libycas  ingrediens,  unde  militcs  ad  se 
sequendum  exliortans  aiebat : 

Primus  arenas 

Ingrediar ,  primusque  (jvadus  in  pulvere  ponam. 

Et  mox : 

faloque  pericula  veslra 


X  Israeli  bello  eripuit  Asa,  2  Paralip.  13,  19,  postca  vi- 
cus  magnus  contra  seplenlrionem  viginti  milliaribus 
distans  a  Jerusalem;  ita  Adrich.  el  alii,  licet  S.  Ilie- 
ron.  in  locis  Ilcbr.  videatur  dicere  Ephron  esse  earn- 
dem  cum  Epbrem.  Rursum  Ephron  fuit  triplex , 
una  in  tribu  Ephraim,  de  qua  jam  dixi,  altera  in  nibu 
Juda,aitS.  IIieron.,el  Adrich  ,  lerlia  in  tribu  Manasse, 
de  qua  Inc  agilui.  Ilxcenim,  ait  Adrich.,  in  descri- 
ptione  tribits  Manasse,  n.  48,  fuit  urbs  magna  etmu- 
nita  valde,  ac  multis  bellicis  machinis,  lelorumque 
upparalu  instrucla  :  sita  in  via  publica  non  procul  a 
Jordane,  et  pene  e  regione  civitatis  Bethsan,  sive 
Scylopolis  :  quam  montes  utrinque  ita  circumvallant, 
ut  non  nisi  per  civilalem  ilerpateat.  Unde  cum  Judas 
Machabxus  hac  exercitum  duceret,  ac  transitus  illi 
per  civilatem,  quern  per  nuntios  modeste  peticrat, 
nagaretur,  ferro  sibi  viam  aperire  coaclus  est. 

Vers.  52.  —  Et  erat  Judas  colligens  extremos 
agminis  sui,  scilicet,  infirmos,  debiles,  fatigatos,  fe- 
miuas,  pueros,  senes ;  ne  quis  in  via  deficeret,  vel 
tarde  sequens  in  hostium  manus  incideret.  Fuit  hocc 
insignis  Judae  providenlia  et  charitas,  ut  suos  omnes 
salvos  rcduceret  in  Judacain. 

Et  exhortabatkr  populum  per  totam  viam,  ut  ani¬ 
mose  pergcrel,  ita  tamen  ut  extremos  agminis  non 
desereret. 


Vers.  56.  —  Audxvit  Josephus  Zaciiarle  filius  et 
Azarias  princeps  viuTUTis,  id  est,  exercilus  a  Juda 
reliclus  in  Judica,  ut  sc  absenle  earn  cusiodiret,  hac 
tamen  lege,  ut  cum  hoste  non  conOigeret  ante  suum 
redilum,  ut  dictum  est  vers.  18  et  19.  Quare  diun  hi 
duo  contra  jussum  Judie  eo  absente  confligere  volue- 
runt,  emsi,  fugatique  fuere.  Hsec  nimirinn  fuit  justa 
poena  inobcdicntioc,  aeque  ac  superbise,  qua  ipsi  sibi 
famam  et  gloriam  proeliando  instar  Judoc  parere  sat- 
agerunt. 


Prceieritote  meo. 

Idem  feeere  Alexander  Magnus  et  Julius  Cresar  teste 
Suetonio  in  ejus  vita,  c.  58  et  scq.  Tritum  est  illud 
Philippi  palris  Alexandri  :  Formidabilior  est  exercitus 
cervorum  duce  leone}  quam  leonnm  duce  cervo.  Et  ! 
iflud  Alberti  ducis  Austrioc  apud  Sylvium  ,1.2,1 
de  geslis  Alphonsi  Si  alium ,  quam  me  exercitus 
contra  Bocmos  ductoi'em  petitis ,  fruslrame  Austria!  du~  j 
cem  nominatis.  Dux  enim  rever'a  est ,  qui  exercitum  ducit , 
et  quern  ac  filer  pugnmitem  exercilus  sequilur . 

Vers.  45.— Et  congregavit  universos  Israelitas,  \ 
ulex  Galaaditide,  ubi  hoslibus  cingehanlur,  seeum  ve- 
nircnl  in  terrain  Juda,  ibique  inter  prmsidia  Judxorum  | 
securi  degerent,  ut  dixi  de  Galihcis,  v.  23, 

Vers.  40.  —  Et  yeneruxt  usque  Ephron,  et  ii.ec  | 
civitas  magna  in  ingressu,  id  est,  in  adilu  Galaaditidis 
posila.  Erat  ergo  Ephron  Urns  Jordanem  in  terra 
Galaad.  Dislinguuntur  luec  tria  nomina  Ephraim, 
Epbrem  ct  Ephron.  Ephraim  enim  erat  mens  tribds  j 
Ephraim  ,  Epbrem  erat  oppidum  parvum  quinque 
millaribus  distans  a  Bethel,  respicicns  ad  onentem,  | 
in  quam  Christus  fugiens  Pharisx-os,  secessit  paulo  1 
antemortem, Joannis  11, 54., Ephron  eratcivitas,quam  J! 


Vers.  62.  —  Ipsi  autem  non  erant  de  semine  virorum 

ILLORUM,  PER  QUOS  SALUS  FACTA  EST  IN  ISRAEL,  id  est, 

non  erant  de  semine  Mathathicc  ct  filiorum,  assecla- 
rumque  ejus,  quos  Deus  elegerat  in  belli  sacri  duces; 
ideoque  eis  vires,  robur  et  victorias  lam  illustres 
contulit.  Quare  cum  ipsi  a  Juda  se  segregarunt,  imo 
contra  ejus  jussum,  quasi  ejus  gloria;  semuli  pugna- 
runt,  a  Deo  deserti,  vicli,  caesique  fuere.  Discat  hie 
quisque  se  prxliis  et  officiis  non  ingerere,  sed  expe* 
dare  Dei  vocalionem,  illamque  sequi :  sic  enim  pro- 
spere  Deo  dirigente  omnia  cedent;  sin  autem,  Deo 
deserenle,  infeliciler.  Porro  Judam  elegit  Deus  hoc 
line,  ut  defenderetur  gens  (fidelis  Ecclcsix)  unde  ventura 
essel  salus  mundi,  ail  Rupcr.,  1.  10,  et  c.  25,  ut  scili¬ 
cet  ex  Israelc  nascerelur  Christus  mundi  Salvator. 

Vers.  63. —  Et  viri  Juda  magnificati  sunt  valde. 
Viri  Juda  voeantur  militcs  Juda;  Machabxi,  qui  in  Ga- 
laaditide  tarn  prxclara  gesseranl,  et  lot  victoriis  glo- 
riosi.  UiuleGrxca  cl. ire  habent  :  Et  vir  Judas  et  [ra~ 
ires  ipsius  glorijicali  sunt.  Perperam  ergo  nonnulli  bine 
colliguiU  Judam  Macliabxum  fuisse  oriundum  e  tribu 
Juda,  cum  constet  eum  fuisse  e' tribu  Levi. 

Vers.  65.  —  Et  extugnadat  filios  Esau.  Judas 
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mo 


nunquam  quiescens  instar  fulminis  circumibat  debel-  ■ 
lando  Idumaeos ,  Samaritas,  Philislhaeos ,  ciieterosque 
Judieorum  hosles,  ideoque  assiduis  de  iis  vicloriis,  ; 
Deo  dirigente  triumplmbat  :  unde  de  iis  ante  aliquot 
secula  vaticinali  fuerunt  Abdias,  Sophonias,  aliique 

prophetae.  j 

Yers.  67.  —  In  die  illa  ceciderunt  sacerdotes  in 

BELLO,  DUM  VOLUNT  FORTITER  FACERE,  ET  SINE  CONSILIO 

CAPUT  VI. 

1 .  Et  rex  Antiochus  perambulabat  superiores  regio- 
nes ,  et  audivit  esse  civilatein  Elymaidem  in  Persidc 
nobilissiinam,  et  copiosam  in  argento  et  auro. 

2.  Templumque  in  ea  locuples  valde  :  et  illic  vela- 
mina  aurea,  et  loricae  ,  et  scuta ,  quae  reliquit  Alexan¬ 
der  Philippi  rex  Macedo ,  qui  regnavit  primus  in 
Graecia. 

3.  Et  venit ,  et  quserebat  capere  civitatem  ,  et  de- 
praedari  earn  :  el  non  potuit ,  quoniam  innotuit  sermo 
bis  qui  erant  in  civitale  : 

4.  Et  insurrexerunt  in  praelium  ,  et  fugit  inde ,  et 
abiit  cum  tristiti^  magna  ,  et  reversus  est  in  Babylo¬ 
nian!  : 

5.  Et  venit  qui  nunliaret  ei  in  Perside ,  quia  fugata 
sunt  castra  quae  erant  in  terra  Juda  : 

6.  Et  quia  abiit  Lysias  cum  virtute  forli  in  primis, 
et  fugatus  est  a  facie  Judaeorum,  et  invaluerunt  armis, 
et  viribus,  et  spoliis  multis ,  quae  ceperunt  de  caslris 
quae  exciderunt : 

7.  Et  quia  diruerunt  abominationem  quam  aedifica- 
verat  super  altare  quod  erat  in  Jerusalem,  et  sanctili- 
calionem,  sicut  priiis,  circumdederunt  muris  excelsis, 
sed  et  Bethsuram  civitatem  suam. 

8.  Et  factum  est  ut  audivit  rex  sermones  islos  ,  ex- 
pavit,  et  commotus  est  valde  :  et  decidit  in  leclum  ,  et  j 
incidit  in  languorem  prae  tristitia,  quia  non  factum  est  j  j 
ei  sicut  cogilabat. 

9.  Et  erat  illic  per  dies  multos,  quia  renovata  est 
in  eo  tristitia  magna,  et  arbitratus  est  se  mori. 

10.  Et  vocavit  omnes  amicos  suos ,  et  dixit  illis  : 
Recessit  somnus  ab  oculis  meis,  et  concidi,  et  corrui 
corde  prae  sollicitudine : 

11.  Et  dixi  in  corde  meo  :  In  quantam  tribulationem 
deveni,  et  in  quos  fluclus  tristitiae ,  in  qua  nunc  sum  , 
qui  jucundus  eram,  et  dilectus  in  potestate  mea? 

12.  Nunc  vero  reminiscor  malorum  quae  feci  in  Je¬ 
rusalem,  unde  et  abstuli  omnia  spolia  aurea,  et  argen- 
tea,  quae  erant  in  ea,  et  misi  auferre  habitantes  Ju- 
daeam  sine  causa. 

13.  Cognovi  ergo  quia  propterea  invenerunt  me  j 

mala  isla :  et  ecce  pereo  tristitia  magna  in  terra  alie-  9 
na.  j 

14.  Et  vocavit  Pbilippum,  unum  de  amicis  suis,  et  1 
praeposuit  eum  super  universum  regnum  suum  : 

13.  Etdedit  ei  diadema,  et  stolam  suam,  etannu- 
lum,  ut  adduceret  Anliocbum  filium  suum,  el  nutri- 
ret  eum,  et  regnaret. 

16.  Et  moriuus  est  illic  Antiochus  rex,  annocen- 
tesimo  quadragesimo  nono. 

17.  Et  cognovit  Lysias,  quoniam  mortuus  est  rex, 


(ac  directione  Judaeducis  sui)  exeunt  in  iulelium.  Hoc 
mercbatur  eorum  temerilas,  ambilio  gloriae  et  inobe- 
dienlia.  Mariana  et  Sanchez  pulant  bos  sacerdotes  esse 
Josephum  et  Azariam  jam  diclos,  v.  56.  Planius  alii 
censcnt,  fuisse  diversos,  qui  eorum  instar  avidi  glo- 
rioe  et  Judae  aemuli,  inconsulte  hosles  invadenles  ab 
eis  fusi  caesique  fuere. 

CHAP1TRE  YI. 

1.  Cependant  Antiochus,  parcourant  les  haules  pro¬ 
vinces,  apprit  qu’Elyma'ide  etait  une  des  plus  celebres 
villes  de  Perse ;  qu’il  y  avail  une  grande  quantile  d’or 
et  d’argent, 

2.  Et  un  temple  tres-riche  ,  oil  elaient  les  voiles 
d’or,  les  cuirasses  et  les  boucliers  qu’y#  avait  laisses 
Alexandre,  roi  de  Macedoine,  fils  de  Philippe,  qui 
elablit  le  premier  la  monarchic  des  Grecs. 

3.  11  marcha  done  vers  celte  ville,  et  il  s’efforga  de 
la  prendre  et  de  la  piller ;  mais  il  ne  le  put,  parce  que 
les  habitants  en  avaient  ele  avertis. 

4.  Us  sortirent  contre  lui,  et  le  chargerent;  et  il 
s’enfuit,  et,  se  retirant  avec  une  grande  tristessc,  il 
pril  la  route  de  Babylone. 

5.  Et  quand  il  etait  encore  en  Perse ,  il  regut  la 
nouvelle  que  son  armee  avait  ete  defaile  dans  le  pays 
de  Juda , 

6.  Et  que  Lysias  ayant  marehe  contre  les  Juifsavec 
une  armee  tres-forte  avait  ete  mis  en  fuite;  que  les 
armes  et  les  depouilles  qu’ils  avaient  prises  dans  son 
camp  apres  la  deroule  de  ses  troupes,  les  avaient  ren* 
dus  encore  plus  forts ; 

7.  Qu’ils  avaient  renvers^  l’idole  abominable  qu’il 
avait  fait  elever  sur  l’antel  de  Jerusalem ,  et  envi- 
ronne  leur  temple  de  hautes  murailles,  comme  aupa- 
ravant,  aussi  bien  que  leur  ville  de  Bethsura. 

8.  Le  roi  ayant  appris  ces  nouvelles,  en  fut  saisi 
d’etonnemenl  et  tout  trouble.  Il  fut  oblige  de  se  met- 
tre  au  lit :  et  il  tomba  dans  la  langueurpar  l’excesde 
sa  Iristesse,  voyant  qu'il  etait  arrive  tout  le  contrairc 
de  ce  qu’il  s’etait  imagine. 

9.  Il  demeura  la  pendant  plusieurs  jours,  parce  que 
sa  iristesse  se  renouvelail  et  croissait  de  plus  en  plus, 
et  il  crut  qu’il  allait  mourir. 

10.  Il  fit  done  venir  lous  ses  amis  ,  et  leur  dit :  Le 
sommeii  s’est  eloignd  de  mes  yeux ;  mon  cceur  est 
tout  abattu;  et  je  me  sens  defaillir,  a  cause  du  grand 
chagrin  dont  je  suis  saisi. 

H.  J’ai  dit  au  fond  de  mon  coeur  :  A  quelle  afflic¬ 
tion  suis-je  reduit,  et  en  quel  abime  de  Iristesse  me 
vois-je  plonge  maintenant,  moi  qui  etais  auparavant 
si  content  et  si  cheri  au  milieu  de  la  puissance  qui 
m’environnait? 

12.  Je  me  souviens  a  present  des  maux  que  j’ai  fails 
dans  Jerusalem,  ayant  emporte  toutes  ses  depouilles 
en  or  et  en  argent,  et  envoye  exterminer  sans  sujet 
ceux  qui  habilaient  dans  la  Judee. 

13.  Je  reconnais  done  que  e’est  pour  celaque  je  suis 
tombe  dans  tons  ces  maux  ;  et  l’exces  de  ma  iristesse 
me  fait  peril*  maintenant  dans  une  lerre  etrangere. 

14.  Alors  il  appela  Philippe  l’un  de  ses  amis  ,  et 
il  l’elablit  regent  sur  tout  son  royaume. 

15.  Il  lui  mil  e nlre  les  mains  son  diademe,  sa  robe 
royale,  et  son  anneau  ,  a(in  qu’il  allat  cherchcr  son 
tils  Antiochus,  qu’il  prit  soin  de  son  education  el  le 
fit  regner. 

16.  Le  roi  Antiochus  mourut  la,  en  l’annee  cent 
quarante-neuvieme. 

17.  Lysias,  ayant  appris  la  mortdu  roi,  elablit  roi 


4321 


COMMENT  A  BltJM.  CAP.  VI. 


cl  conslituit  rcgnnrc  Anliochnm  filiuni  cjus,  quern 
nulrivit  adolescentem  :  et  vocavit  nomeii  ejus  Eupa- 
tor. 

18.  Et  hi  qui  erant  in  arcc,  concluserant  Israel  in 
circuitu  sanctorum  ;  ct  quccrebant  eis  mala  semper, 
et  firmamcntum  gentium. 

19.  Etcogitavit  Judas  disperdere  eos  :  ct  convoca- 
vit  universum  populum  ,  ut  obsiderent  eos. 

20  Et  convencrunt  simul ,  el  obsederunt  cos,  an¬ 
no  centesimo  quinquagcsimo,  et  fecerunt  balistas  el 
macbinas. 

21.  Et  exicrunt  quidam  ex  eis  qui  obsidebanlur,  et 
adjunxerunt  sc  illis  aliqui  impii  ex  Israel. 

22.  Et  abierunt  ad  regem  ,  et  dixerunt :  Quousque 
non  facis  judicium  ,  et  vindicas  fralres  nostros? 

23.  Nos  decrevimus  servire  patri  tuo,  et  ambulare 
in  prxceptis  ejus,  et  obsequi  edictis  ejus. 

21.  Et  tilii  populi  nostri  propter  hoc  alienabant  se 
a  nobis :  et  quicumque  inveniebantur  ex  nobis,  inter- 
ficiebanlur,  el  hocredilates  nostrae  diripiebantur. 

25.  Et  non  ad  nos  lantum  extenderunt  rnanum, 
sed  et  in  omnes  lines  nostros. 

26.  Et  ecce  applicuerunt  liodie  ad  arcem  Jerusalem 
occupare  earn,  et  munilionem  BeLhsuram  munierunt. 

27.  Et  nisi  prxveneris  eos  velociiis,  majora  quam 
hoec  facient.  et  non  poleris  obtinere  eos. 

28.  Et  iralus  est  rex,  ut  lisec  audivit:  et  convoca- 
vit  omnes  amicos  suos,  et  principes  exercitus  sui,et 
eos  qui  super  equites  erant : 

29.  Sed  et  de  regnis  aliis,  et  de  insulis  maritimis 
venerunt  ad  eum  exercitus  conductitii. 

50.  Et  erat  numerus  exercitus  ejus,  centum  millia 
pedilum,  et  viginti  millia  equitum  ,  et  elephanti  tri- 
ginta  duo,  docti  ad  prxlium. 

31.  Et  venerunt  per  Idumaeum,  et  applicuerunt  ad 
Bethsuram ,  et  pugnaverunt  dies  mullos,,  et  fecerunt 
macbinas:  et  exierunt,  et  succenderunt  eas  igni  et 
pugnaverunt  viriliter. 

32.  Et  recessit  Judas  ab  arce,  et  rnovit  caslra  ad 
Belhzacharam  contra  castra  regis. 

53.  Et  surrexit  rex  ante  lucem  etconcilavit  exer¬ 
citus  in  impelum  contra  viam  Belhzacharam :  et  com- 
paraverunt  se  exercitus  in  praelium,  et  tubis  cccine- 
runt  : 

3-4.  Et  elephanlis  oslenderunt  sanguinem  uvae  et 
rnori,  ad  acuendos  eos  in  praelium : 

55.  Et  diviserunt  beslias  per  legiones:  ct  aslile- 
runt  singulis  elephanlis  millc  viri  in  loricis  concale- 
nalis,  cl  galeae  aereae  in  capitibus  eorum  :  etquingcn- 
li  equites  ordinali  unicuique  bestiac  elecli  erant. 

56.  Hi  ante  tempus  ubicumque  erat beslia , ibi  erant: 
ct  quocumque  ibat,  ibant,  et  non  discedebant  ab  ea. 

57.  Sed  el  turres  ligneac  super  eos  firma;  protegen- 
tes  super  singulas  bestias,  ct  super  eas  machinae :  et 
super  singulas  viri  virlulis  triginla  duo,  qui  pugna- 
bant  desuper,  ct  Indus  magister  bestiac. 

58.  Et  residuum  equitalum  bine  cl  indc  statuit  in 
duas  paries,  tubis  exercitum  cormnovcre,  ct  perur- 
gere  constipalos  in  legionibus  ejus. 


en  sa  place  Anliochus  son  fils  qu’il  avail  eleve  depuis 
sa  jeuncsse,  et  il  l’appela  Eupator. 

18.  Or  ceuxqui  elaient  dans  la  forteresse  tenaient 
inveslies  ct  ferinaient  a  Israel  toutes  les  avenues  au- 
lourdu  temple;  ct  ils  ne  cherchaienl  qua  leur  faire 
du  mal,  ct  a  fortifier  le  parti  des  nations. 

19.  Judas  resolul  de  les  perdre ;  et  il  fit  assembler 
lout  le  peuple  pour  les  assieger. 

20.  Ainsi  s’y  etant  rendus  tons  ensemble,  ils  les 
assiegerent  en  la  cent  cinquantiemc  annee,  et  ils  firent 
des  instruments  pour  jeter  des  pierres,  et  d’autres 
machines  de  guerre. 

21.  Alors  quelques-uns  des  assieges  sortirenl:et 
quelques  impies  des  enfanls  d’lsrael  s’elanl  joints  a 
eux, 


22.  Ils allerent  vers  le  roi,  et  lui  dirent:  Jusqu’a 
quand  differerez-vous  de  nous  faire  justice,  ct  de 
venger  nos  freres  ? 

23.  Nous  nous  sommes  engages  a  servir  votre  pere, 
a  nous  conduire  selon  ses  ordres,  et  a  obeir  a  ses 
edits. 

24.  Ceux  de  noire  peuple  nous  ont  pris  en  aversion 
pour  ce  sujet  :  ils  ont  lue  tous  ceux  d’enlre  nous 
qu’ils  ont  trouves,  et  ils  ont  pille  nos  heritages. 

25.  Ils  ont  etendu  leurs  violences,  non  seulement 
sur  nous,  inais  sur  lout  noire  pays. 

26.  Et  mainlenant  ils  sont  venus  altaquer  la  forte- 
resse  de  Jerusalem,  pour  s'en  rendre  maitres,  ct  ils 
ontfortifie  Bethsura. 


27.  Si  vous  ne  vous  hatez  de  les  prevenir,  ils  fe- 
ront  encore  plus  de  mal  qu'ils  n’en  ont  fait  jusqu’a 
present,  et  vous  ne  pourrez  plus  les  assujetir. 

28.  Le  roi,  ayantcnlcndu  tout  cela,  en  fut  irrite  : 
il  fit  venir  tous  ses  amis,  les  principaux  officiers  de 
son  armee,  et  ceux  qui  commandaient  la  cavalerie. 

29.  Des  troupes  auxiliaires  des  royaumes  etrangers 
>  et  des  pays  maritimes  qu’il  entrelenait  a  ses  depens 

vinrent  encore  se  joindre  aux  siennes. 

50.  Ainsi  son  armee  etait  composee  de  cent  milla 
homines  de  pied,  de  vingt  mille  chcvaux,  et  de  trente- 
deux  elephants  dresses  au  combat. 

31.  Ils  marcherent  par  l’ldumee,  ct  vinrent  assieger 
Bethsura  :  ils  l’altaquerent  duranl  plusieurs  jours,  et 
ils  firent  pour  cela  des  machines  ;  mais  les  assieges, 
etant  sortis,  les  brulerent,  et  combatlirent  avec  un 
grand  courage. 

52.  Judas,  qui  etait  parti  de  devanl  la  forteresse, 
marcha  avec  son  armee  vers  Bethzachara,  vis-a-vis 
du  camp  du  roi. 

55.  Et  le  roi,  s'etartt  Ieve  avant  le  jour,  fit  marcher 
impetueusement  toutes  ses  troupes  sur  le  cliemin  ae 
Bethzachara  :  les  armees  se  preparerent  au  combat, 
ct  ils  sonnerent  des  iroinpeltes. 

54.  Ils  montrerent  aux  elephants  du  jus  de  raisin  ct 
de  mures,  afin  de  les  animer  au  combat. 

55.  Ils  partagerent  les  betes  par  legions;  et  mille 
J  homines  armes  de  cottes  de  mailles  et  de  casques 

d’airain  accompagnaient  chaque  elephant ;  et  cinq 
cents  cavaliers  choisis  avaient  ordre  de  se  lenir  tou- 
jours  pres  de  chaquc  bele. 

56.  Ces  gens  se  hataient  de  prevenir  en  tous  lieux 
les  elephants  :  ils  allaient  partout  ou  cha([Ue  elephant 
allait,  et  ils  ne  l’abandonnaient  jamais. 

57.  Il  y  avail  aussi  sur  chaque  bele  une  forte  tour 
de  hois,  destinee  pour  la  meltre  a  couvert,  el  des  ma¬ 
chines  dessus ;  et  dans  chaque  lour  elaient  irenle- 
deux  guerriers  qui  combattaient  d’en  haul,  et  un  In- 
dien  qui  conduisaU  la  bete. 

58.  11  rangea  le  reste  de  la  cavalerie  sur  les  deux 
ailes,  pour  exciter  son  armee  par  le  son  des  irom- 
pettes,  et  pour  animer  son  infanterie  serree  dans  ses 
bataillons. 
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51).  Et  ut  refulsit  sol  in  clypeos  aurcos  el  sereos, 
resplenduerunt  montes  ab  eis,  ctresplenduerunt  sicut 
lampades  ignis. 

40.  Etdistincla  est  pars  exercitus  regis  per  monies 
cxcelsos,  et  alia  per  loca  Iiumilia  :  et  ibant  caute  el 
ordinate. 

41.  Et  commovebanlur  omnes  inhabitants  terrain 
voce  mullitudinis,  et  incessu  lurboe,  et  collisione 

armorum  :  erat  enim  exercitus  magnus  valde,  et  for- 
tis. 


59.  Lorsque  le  solcil  cut  frappe  de  ses  rayons  les 
boucliers  d  or  et  d’airain,  il  en  rejaillit  un  eclat  sur  les 
monlagnes  d’alentour,  qui  brillerent  comme  des  lampes 
ardentes. 

40.  Unc  panic  de  l’armee  du  roi  allait  lc  long  des 
hautes  monlagnes,  et  1’aulre  marcbait  dans  la  plaine  ; 
et  ils  marcbaient  avec  precaution  et  avec  ordre. 

41.  lous  les  habitants  des  environs  elaient  epou- 
vanles  des  cris  de  cetle  multitude  de  soldals,  du  bruit 
de  leur  marche,  et  du  fracas  de  leurs  armes,  qui  sc 
touchaient ;  parce  que  l’armee  etait  tres-grande  et 
tres-forle. 


4 2.  Et  appropiavit  Judas,  et  exercitus  ejus  in  proe- 
lium  :  et  ceciderunt  de  cxercitu  regis  sexcenti  viri. 

43.  Et  vidit  Eleazar,  filius  Saura,  unam  de  bestiis 
loricalam  loricis  regis  :  el  erat  eminens  super  coeteras 
beslias  :  et  visum  est  ei  quod  in  ea  esset  rex. 

44.  El  dedit  sc  ut  liberaret  populum  suiiin,  et  ac- 
quireret  sibi  nomen  oclernum ; 

i  45.  Et  cucurrit  ad  eamaudacter  in  medio  legionis, 
inlerficiens  a  dextris  et  a  sinistris,  cl  cadebant  ab  eo 
hue  aique  illiic. 

4G.  Et  ivit  sub  pedes  elephantis,  etsupposuit  se  ei, 
et  occiditeum:  et  cecidit  in  terrain  super  ipsum,  et 
morluus  est  illiic. 

47.  Et  videntes  virlutem  regis,  etimpelum  exercitus 
ejus,  diverterunt  se  ab  eis. 

48.  Caslra  aulem  regis  ascenderunt  contra  eos  in 
Jerusalem,  et  applicuerunt  castra  regis  ad  Judoeam  et 
montem  Sion. 

49.  Et  fecit  pacem  cum  his  qui  erant  in  Bethsura  : 
et  exierunlde  civitale,  quia  non  erant  eis  ibialimenta 
conclusis,  quia  sabbata  erant  terrae. 

50.  Et  comprehendit  rex  Bethsuram  :  et  constituit 
illic  custodiam  servare  earn. 

51 .  Et  convert'd  castra  ad  locum  sanciificalionis  dies 

\ 

multos:  et  statuit. illic  balistas,  et  machinas,  et  ignis 
jacula,  et  tormenta  ad  lapides  jactandas,  et  spicula,  et 
Scorpios  ad  mittendas  sagittas,  et  fundibula. 

52.  Fecerunt  autem  et  ipsi  machinas  adversiis  ma¬ 
chinas  eorum,  et  pugnaverunt  dies  multos. 

53.  Escoe  autem  non  erant  in  civitale,  eo  quod  Se¬ 
ptimus  annus  esset :  et  qui  remanseranl  in  Judoea  de 
genlibus,  consumpserant  reliquiae  eorum,  quoe  repo- 
sitse  fuerant. 

54.  Et  remanserunt  in  sanctis  viri  pauci,  quoniam 
obtinuerat  eos  fames :  et  dispersi  sunt  unusquisque  in 
locum  suum. 

55.  Et  audivit  Lysias,  quod  Philippus,  quern  con- 
stilueral rex  Antiochus,  cum  adhuc  viveret,  ut  nutrirel 
Antiochum  filium  suum,  ct  regnarel, 

56.  Rcversus  esset  a  Perside  et  Media,  el  exercitus 
qui  abierat  cum  ipso,  et  quia  quoerebat  suscipere  regni 
negotia  : 

57.  Feslinavit  ire,  et  dicerc  ad  regem,  ct  duces 
exercitus :  Dcficimus  quotidie ,  ct  esca  nobis  modica 
est,  et  locus  quern  obsidemus,  est  munitus,  ct  incumbit 

,  nobis  ordinare  de  regno. 

58.  Nunc  ilaque  demus  dextras  hominibus  istis,  et 
faciamus  cum  illis  pacem,  et  cum  omni  gente  eorum  : 

59.  Et  const ituamus  illis  ut  ambulent  in  legilimis 


42.  Et  Judas  s’avanca  avec  son  armee  pour  com- 
baitre  les  ennemis;  et  six  cents  homines  de  I’armee  du 
roi  furent  tallies  en  pieces. 

43.  Alors  Eleazar,  fils  de  Saura,  voyanl  un  des  ele¬ 
phants  tout  encuirasse  aux  armes  du  roi,  ct  qui  etait 
plus  grand  que  tous  les  aulres,  crut  que  le  roi  ineme 
etait  dessus. 

44.  II  exposa  sa  vie  pour  delivrer  son  people,  ct 
pour  s’acquerir  un  nom  immortel; 

45.  Car  il  courut  hardiment  au  milieu  de  la  legion, 
tuant  a  droite  et  a  gauche  ,  et  laisant  tomber  tout  ce 
qui  se  presenlait  devant  lui. 

46.  Et  etaut  alle  se  mellre  sous  lc  ventre  de  Fele- 
phant,  il  le  tua  ct  le  fit  tomber  par  terre;  ct  Eleazar, 
sur  qui  il  tomba,  mourut  sous  lui. 

47.  Mais  les  Juifs  voyant  les  grandes  troupes  du 
roi  et  fimpetuosite  de  son  armee,  se  retirerent  du 
combat. 

48.  En  meme  temps  l’armee  du  roi  marcha  centre 
eux  vers  Jerusalem,  et  elle  vint  en  Judee  et  campa  pres 
du  mont  de  Sion. 

49.  Cependant  le  roi  ecouta  les  propositions  de  paix 
que  lui  lirent  faire  ceux  qui  etaienl  dans  Bethsura,  et 
ils  sortirent  de  la  ville  n’ayant  plus  de  vivres ,  parce 
que  e’etait  l’annee  du  sabbat  de  la  terre. 

50.  Ainsi,  le  roi  prit  Bethsura  et  y  mit  garnison  pour 
la  garder, 

51.  Il  lit  ensuite  marcher  ses  troupes  vers  le  lieu 
saint,  ou  il  demeura  longtemps;  il  y  dressa  divers  ins¬ 
truments  de  guerre,  el  plusieurs  machines  pour  lancer 
des  feux,  pour  jeter  des  pierres  et  des  dards,  des  ar- 
baleles  pour  lancer  des  fleches  et  des  frondes. 

52.  Les  assieges  lirent  aussi  des  machines  conire 
leurs  machines,  et  ils  combattirent  durant  plusieurs 
jours. 

55.  Mais  il  n’y  avail  point  de  vivres  dans  la  ville, 
parce  que  c  etait  la  seplieme  annee,  et  que  ceux  d’entre 
les  nations  qui  etaienl  demeures  dans  la  Judee,  avaient 
consomme  les  restes  de  ce  qu’on  avait  mis  en  re¬ 
serve. 

54.  Il  ne  demeura  done  que  peu  de  gens  pour  la 
garde  des  lieux  saints,  parce  qu’etant  presses  par  la 
famine,  chacun  s’en  retourna  chez  soi. 

55.  Cependant  Lysias  apprit  que  Philippe  qui  avail 
etc  choisi  par  le  roi  Antiochus,  lorsqu’il  vivait  encore, 
pour  elever  Antiochus  son  fils,  el  pour  le  faire  regner 
en  sa  place, 

56.  Etait  revenu  de  Perse  et  de  la  Medic  avec  I’ar¬ 
mee  qui  l’y  avait  accompagne,  et  qu’il  se  preparait  a 
prendre  le  gouvernement  des  affaires  du  royaume. 

57.  Il  se  hala  done  d’aller  dire  au  roi  el  aux  gene- 
raux  de  l  armee :  Nous  nous  consuinons  ici  lous  les 
jours,  nous  avons  tres-peu  de  vivres;  la  place  que 
nous  assiegeons  est  bien  fortifiee,  et  nous  sommes 
obliges  de  metlre  ordre  aux  affaires  du  royaume. 

58.  Composons  done  avec  ces  gens-ci,  faisons  la 
paix  avec  eux  et  avec  loute  leur  nation; 

59.  El  pcrmcllons-lcur  de  vivre  selon  leurs  lois 
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suis  sicut  priiis.  Propter  legitima  enim  ipsonim,  qua) 
despeximus,  irali  sunt,  et  fceerunl  omnia  luce. 

CO.  Et  placuit  sermo  in  con  spec  In  rcgis  cl  princi- 
pum:  el  misil  ad  eos  pacem  faeerc,  el  rcceperunt 

illam. 

Cl.  Et  juravit  illis  rex,  et  principes  :  et  exierunt  de 
munilione. 

02.  Et  inlravit  rex  niontem  Sion,  et  vidil  munilio- 
ncm  loci :  el  rnpit  citiiis  juramcnluni  quod  juravit,  et 
mandavii  destruere  murum  in  gyro. 

03.  El  discessit  festinanler,  et  reversus  est  Anlio- 
chiam,  el  invcnit  Philippum  dominantem  civilati :  el 
pugnavit  adversus  eum,  et  occupavil  ci vi latem . 

COMMENTARIUM 

Vers.  1 .  —  Et  rex  Antiochus  Epiphancs  cum  quo  [ 
hucusque  Judoe  et  Judaeis  fuit  contentio  et  be  Hum. 

Ilic  ergo  perrexit  Elymaidem  ,  quae  alio  nomine  dicta 
est  Persepolis,  id  est,  Persarum  civilas,  imo  metropo¬ 
lis^  Macliab.  9,  ut  expilaret  templum  in  ea  locuples 
Yeneri  dicalum ,  sed  a  civibus  fuit  repulsus.  Hebraei 
enim  Persiam  vocant  Elam  ,  unde  Elamitas  appellant 
Persas,  et  EIymaidam,quam  Graci  vocant  Persepolim. 

Sic  Hebr.  Betlisames  a  Graccis  vocatur  Heliopolis  ,  a 
Lalinis  civilas  solis.  Sic  Simon  Hebr.  vocatur  Ghana- 
nceus,  Grace  Z dotes ,  Latine  (emulator.  Porro  templum 
hoc  Yeneri  luisse  dicalum  asserit  Appianus,  licet  Jo¬ 
seph.  et  S.  Ilier.  in  c.  8,  Daniel,  putent  fuisse  Diana?, 

Justinus  vero  lib.  52,  Jovis  Dindymsei. 

Yers.  4.  —  Reversus  est  in  Babylonian  ,  ibique 
moerore  mortuus  anno  regni  sui  12,  qui  fuitGra?co- 
rum  annus  149  ,  fuse  mors  ejus  describilur  lib.  2  , 
cap.  9. 

Nola,  reversus  est,  id  est,  reverti  ccepit ,  perrexit 
Babylonem  ,  sed  eb  non  pervenit,  mortuus  enim  est 
in  monlibus  Persidis  et  Mediae  juxla  Ecbatanam  ,  ul 
dicitur  1.  2,  c.  9,  v.  3  et  27;  rd  ergo  reversus  signifi- 
cat  actum  inchoatum ,  non  perfecium  :  .unde  pro 
«Tro7Tpi^a5 ,  id  est,  reversus  est ,  Gneca  Yaticana  el 
Regia  habent  aTto^e^ca ,  id  est ,  reverti ,  sive  ul  rever¬ 
ter  elur ,  hoc  est ,  abscessit  inde  repelens  Babyloniam, ut 
vertit  Vatab.  Quoeirca  Perer.  in  Daniel.,  c.  11,  et  Sa- 
lianus  censent  Anliocbum  defunctum  in  monlibus  Me¬ 
diae,  licet  Serarius  malit  eum  ibi  graviter  aegrolare 
coepisse  ,  sed  Babylone  esse  defunctum. 

Yers.  7. — ■  Et  quia  diruerunt  (Judas  et  Judaei ) 
abominationem  ,  id  est ,  abominabile  idolum  Jovis 
Olympii ,  quod  Antiochus  super  allare  in  lemplo  col- 
locarat :  et  sanctificationem  ,  id  est ,  sanctuarium  , 
sive  sanctum  templum  circumdederunt  muris. 

Vers.  12.  —  Nunc  vero  reminiscor  malorum.  Ecce 
conscientia  sceleslum  arguit,  ut  agnoscal  sc  ob  sua 
scelera  et  sacrilegia  contra  Dcum,  templum  cl  Judacos 
com  miss  a  cruciari  et  ad  mortem  adigi.  En  quam  ve- 
rum ,  Conscientia  mille  testes.  Id  palct  in  Caino  vago 
et  profugo  obcaedem  fralris  Abelis,  Genes.  4,  in  fralri- 
bus  Josepbum  vendentibus,  Genes.  42  ,  21,  in  Juda 
prodilorc  ,  Matlh.  27 , 4.  Urgente  enim  poena  slatim 
Conscientia  menti  culpam, quasi  poena?  causam  in  me- 
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comme  auparavant;  car  c'esl  le  mbpris  quo  nous  avons 
fait  de  leurs  lois  qui  les  a  si  foi  l  animes,  el  qui  leur 
a  fait  faire  lout  cequ’ils  out  fait  jusqu’a  present. 

00.  Celle  proposition  pint  an  roi  et  a  ses  prmcipaux 
ofUeicrs :  il  envoya  aussitbt  trailer  de  la  paix  avec  les 
Juifs,  (|ui  raccepievent. 

01.  El  le  roi  et  ses  ofuciers  1’ayant  confirmee  avec 
serment,  ccux  qui  defendaient  la  forteresse  sc  rcti- 
rerent. 

02.  Alors  le  roi  entra  sur  la  montagne  de  Sion  et 
I  en  vit  les  fortifications,  cl  il  viola  aussilot  le  serment 
qu’il  avail  fait,  car  il  commanda  qu’on  aballit  tons  les 
murs  qui  Tenvironnaient. 

05.  11  partil  ensuite  en  grande  diligence  et  relourna 
a  Anlioche,  ou  il  trouva  que  Philippe  s’elait  rendu 
maitre  de  la  ville;  et  apres  avoir  combatlu  conlre  lui, 
il  la  reprit. 


moriam  revocat ,  eamque  sua  increpalionc  casligal  et 
pulsat. 

Yers.  15.  —  Et  dedit  ei  ( Philippa  sibi  intimo) 

DIADEMA  ET  STOLAM  SUAM  ET  ANNULUM  ,  Ul  CO  quasi  re- 
gis  insignia  deferret  ad  filium  suum  Antiochum  Eupa- 
lorem  puerum  ,  eumque  educarel  el  dirigeret ,  quasi 
pmdagogus,  ac  sibi  in  regno  subslitueret  curando,  ut 
ipse  regnaret ,  ne  Demelriusejus  consobrinus  regnum 
invaderel ,  uti  reipsa  fecit. 

Yers.  47.—  Et  cognovit  Lysias  ,  quoniam  (  quod  ) 

MORTUUS  EST  REX  ANTIOCHUS  EpIPHANES,  ET  CONSTITUIT 

regnare  (  ut  regnaret ,  hoc  est ,  regem  proclamavit ) 
Antiociium  filium  ejus  (noveunem  ait  Appianus  in 
Syriaco),  et  vocavit  nomen  eius  Eupator  ,  id  est  , 
bono  et  felici  palrc  natus ,  magnis  natalibus  ortus  , 
Epiphanis  ,  id  est,  illustris  patris  generosus  et  iiiu- 
slris  tilius.  Sic  lurrarpiV/.  vocatur  generosa  filia.  El  iu- 
nuTptoou  dicti  sunt  a  Tlieseo  nobilcs  Atheniensiuin  , 
teste  Plutar.  in  Tlieseo  ,  qui  el  in  Publicola  patricios 
Romanorum  vocal  euTiarptoag,  idemque  iiomen  Budams 
in  epist.  doctor.  Venetis  altribuit.  Aliter  Pagnin.  in 
nomin.  Hebr.,  Eupator ,  inquit ,  idem  est ,  quod  bonus 
pater,  id  est ,  bonus  princeps.  Ilic  enim  subditos  ainat, 
quasi  filios  ,  eisque  sc  benignum  et  beneficum  quasi 
patrem  exhibel.  Priiis  etymon  videtur  aptius  cl  verius. 
Nam  Syri  ,  ait  Appianus  in  Syriaco,  Antiocho  cogno¬ 
men  addiderunt  Eupatori  propter  patris  virlulem , 
quasi  dicerent  cum  felicem,cui  tabs  paler  contigissel. 

Vers.  18.  —  Et  iii  qui  erant  in  arce  ,  q.  d.  : 
Milites  Antiochi  occupanlcs  arcem  Sion,  scientcs  Ju 
dam  cum  copiisabcsse,  excurrendo  conlinub  vexabant 
prsesidiarios  paucos,  quos  Judas  in  arce  vieina  priori 
objecta  ad  eos  compescendum  collocaral ;  quin  et 

CONCLUSERANT  ISRAEL  IN  CIRCUITU  SANCTORUM  ,  lit 

extra  suam  arcem  et  templum  pedem  a  Her  re  non  aude- 
rent  :  atque  liac  ratione  augebatur  semper  firmamen- 
tum  gentium,  hoc  est,robur  cl  fortiludo  Antiocbisla- 
rum.  Quare  Judas  cum  tolo  exercilu  eos  arcemque 
Sion  obsedit  anno  150  Graicorum  ,  qui  fuit  annus  se- 
cundus  Eupaloris. 

Yers.  21.  —  Et  adjunxerunt  se  illis  aliqui 
impii  ex  Israel,  invidentes  glori.e  Judm,  qui  proinde 
regem  Ant.  Eupalorem  adierunt ,  cxcilanies  eum,  ut 
Judam  contercret,  speranles  se  in  locum  Judm  ab  eo 
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substiluendos ,  ul  Judaeae  forcnt  prcefecli  et  domini. 
Ernnt  ergo  hi  apostatae  ct  prodilores  Israelis. 

Vers.  28.  —  Et  hiatus  f.st  rex,  Ant.  Eupator  ; 
Juvenis,  imd  puer  excitatus  a  Lysia  ct  suis  consilia-  j 
riis,  qui  proinde  contra  Judam  collcgit  centum  millia 
pcditum  et  20  millia  equilum  cum  52  elepliantis,  qui 
erant  docti  ad  pr/elium. 

Vers.  31.  —  Et  exierunt  (Judaei  obsessi  ex  sua 
nrce  Betlisura)  et  succenderunteas  (machinas  ab  Eu- 
pa tore  contra  se  ercctas)  et  pugnaverunt  yiriliter, 
fortilcr  se  suamquc  Bcthsuram  propugnando. 

Vers.  54.  —  Etelephantisostenderunt  sanguinem, 
(succum  sive  liquorem,  pula  rubentem  inslar  sangui¬ 
nis)  uv/E  et  mori  (ex  arbore  moro)  ad  acuendos  eos 
in  pr.elium  ,  ut  viso  quasi  sanguine  coneitarentur  ad 
sanguinem  hostium  fundendum.  Licet  enim  elephan- 
les,  tauri,  leones  non  egeant  hac  prorilalione ,  cum 
dracones ,  aliaque  animalia  sibi  infesta  cernunt,  ea 
lamen  indigent  in  p radio  hominum  ;  nam  cum  liomi- 
nibus  non  liabenl  antipathiam. 

Porro  elephantes  bos  fuisse  enormes  et  robuslissi- 
nios  liquet  ex  eo  quod  erant  Indici;  nam  lndum  ha* 
bebant  magistrum  :  Indici  autem  sunt  maximi  et  va- 
lidissimi,longeque  Lybios  superant,  teste  Livio,l  37. 
Rursiim  ex  co  ,  quod  quilibet  elephas  dorso  geslaret 
turrim  celsam  et  validam,  in  eaque  52  armalos  cum 
lelorum,  armorumque  copia.  Insuper  ex  eo,  quod 
cuilibet  clephanti  assislerent  quingenti  cquiles,  ila 
ut  52  elepliantis  universim  assislerent  sedecim  millia 
equitumcum  elepliantis  cl  pro  elepliantis  dcpugnan- 
lium.  Eo  major  fuit  virtus  Judae  et  Judccorum  cum 
tanlis  monstris  generose  dimicantinm.  Insuper  cui- 
que  clepiianto  assistcbant  nolle  pcdites,  quare  52 
elepliantis  assistcbant  52  millia  pcditum.  Nota  primo, 
priscos  elepliantis  usos,  etetiamnuin  Indos  uli  in  prae- 


mi!it.,c. 24:  Elephanti,  inquit,  in  prceliis  magni incline 
corporum ,  barrilus  liorrore,  formcv  ipsius  novitcile  homi¬ 
nes,  equosqucconlurbant.  11  os  contra  Romanumexercitum 
primus  inLucania  rex  Pyrrhus  ecluxit.  Posted  Hannibal 
in  Africa ,  rex  Antiochus  in  Orienle,  Jugurlha  in  Nurni- 
d id  copiosos  liabucrunt ;  adversus  cjuos  diversa  excogi- 
tala  sunt  genera  armorum ,  his  adde  primo  foelorem  , 
qui  in  elepliantis  lam  gravis  est,  ut  equi  hostium  eum 
ferrc  non  valentes  aufugiant,  nisi  illi  priiis  assueve- 
rint.  Secundo,  elephantem  prac  aliis  animalibus  esse 
docilem,  adeo  ut  proximo  ad  docililatem,  prudenliam 
el  sagacitatem  hominum  accedat,  ut  docent  Plinius, 
lib.  8,  c.  2, ;  Arist.,  1.  G.  Hist,  anim.,  c.  4G.  Doce- 
tur  ergo  pradiari ,  cl  quomodo  in  proelio  se  gerere, 
quacquc  munia  obirc  debeat.  Rccensct  ea  iElianus, 

1.  12  ,  ct  22.  Tertio,  elephantes  acque  ac  tauros  ob- 
jeclu  sanguinis  irrilari,  efferari  ct  concitari,  ul  in 
hoslem  ruant,  uli  docel  Valesius,  S.  Philos.,  c.  82, 
ex  adverso  nosier  Sanchez  censct  eolorem  sangui-  j 
n cum  uvac  et  mori  elepliantis  fuisse  ostensum ,  ut 
meminissent  se  hoe  succo  a  vulneribus  curalos,  el 
rursiim  si  in  pradio  vulnerenlur  fore  curandos. 
Vulncra  enim  cl  morbos  elepliantis  a  rectoribus  cu-  1 
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rari  vino  nigro  tradit  yElian.  ,  1.  II,  c.  7,  Arrianus 
cl  Slrabo.  Id  quod  apte  congruit  tropologiae.  Si 
enim  sanguis  uvac  accendit  elephantem,  ut  memor 
benelicii  el  curalionis  per  ilium  ab  hero  accept  pro 
eo  depugnet  et  in  gladios  ,  hastasque  proruat :  quid 
:  nos  faccre  oporlet  inluenles  Christum,  qui  pro  no¬ 
bis  oinnem  suum  sanguinem,  vitamque  in  cruce 

Iprofudit?  Addit  ./Elian.,  1.  3,  de  Animalibus,  vinum 
dari  elepliantis  ad  potandum ,  ut  eo  accensi ,  quasi 
ebrii  in  enses,  armaque  ruant.  Idem  apud  Judaeos 
:  I  factum  docet  1.  5  Macliab. ,  c.  5  :  Jussit ,  inquit, 
j  Ilermon,  eleplianlorum  prcefeclus ,  ut  proximd  die  thus 

Ilargis  manipulis  cum  vino  mero  plurimo  potui  daretur 
elepliantis  omnibus  numero  quingentis ,  ut  potu  affatim 
preebilo  efferali  ad  mortem  Judceis  afferenclam  intro - 
|  ducerentur.  Thus  enim  vino  immixlum  sensus  hebe- 
lat,  eisque  sluporem  immittit.  Sic  vinum  epotum  a 
tauris,  aliisque  animalibus  eos  facit  animosos  et  au- 
daces  imd  feroces  et  furiosos,  ut  in  obvios  quosque 
irruant. 

Vers.  35.  —  Et  astiterunt  singulis  elepiiantis 
mille  viri  in  loricis  concatenatis ,  quai  scilicet  inslar 
rclis  annulis ,  sen  hamulis,  inter  se  connectebanlur , 
unde  et  hamalocct  squamatae  dicebantur,  quali  indu- 
lus  erat  Goliath  duellans  cum  Davide  I  Reg.,  c.  17,  5. 

Vers.  56.  —  Hi  ante  tempus  ubicumque  erat  destia, 
ibi  erant,  q.  d. :  Hi  mille  viri  cum  celeritatem  gressus 
elepliantis  aequare  non  possent ,  praeibant  elephan¬ 
tem  ;  quare  ante  tempus,  quo  bestia  ad  cerium  locum 
adveniebat,  ipsi  illam  in  eodem  praeveniebant :  dum 
enim  cernerent  bestiam  ad  cerium  locum  contendere, 
ipsi  per  semilas  breviores,  et  directas,  eodem  pro¬ 
em rebuilt ,  ct  bestiam  prmvertehant. 

Vers.  37. — Sedet  turres  ligne/e  super  eos  firm/E, 
habentes  sua  valla  et  loricas,  quibus  erant  protegenles 
turn  ipsos  milites ,  turn  corum  machinas. 

Et  super  singulas  (turres)  viri  virtutis  (id  est, 
strenui  et  forlissimi)  triginta  duo  qui  pugnabant  de- 
super  in  suhjectos  hostes ;  unde  eos  facile  stcrnebanl* 
et  Indus  magister  (rector)  bestir,  unde  liquet  hos 
elephantes  fuisse  Indicos,  qui  longe  grandiores  et  ro- 
busliores  sunt  Africanis ;  hi  enim  vix  sex ,  vel  septem 
armalos  porlant.  Ila  ex  Livio,  Plinio,  Solino  et  aliis 
Gesnerus  et  Aldrovandus  in'clephanle. 

Vers.  59.  —  Et  ut  refulsit  sol  in  clypeos  aureos 

ET  yEREOS  ,  RESPLENDUERUNT  MONTES  AB  EIS,  lUIll  quia 

cxercitus  hie  in  suos  ordines  distribulus,  sole  clypeos 
eorum  revcrberanlc ,  intuenlibus  lolidem  videbalur 
in  sc  exhibere  montes  acre  et  auro  splendentes;  turn 
quia  ordines  hi  erant  in  vallibus,  ut  habet  Graccus ; 
quare  ex  vallibus  fulgor  in  clypeis  radios  solis  exci- 
lalus,  reverberabalur  in  vicinos  monies ,  ut  illi  toli 
iulgidi  ct  splendentes  apparcrent,  sicut  lampades 
ignis,  id  est,  acccnsae  et  ignita* ,  prmsertim  quia  ut 
sequitur,  j»ars  cxercitus  regii  per  montes,  pars  per 
valles  inccdebat.  S.  Ambr.,  1.  I.  Offic.,  41,  hmc  ad 
elephantes  refert :  Hi  enim,  inquit,  ad  or  turn  solis ,  velut 
montes  quidam  armorum  corusco ,  tanquam  lampadibu$ 
ardentibus  refulgebant. 
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Vers.  42.  —  Et  ceciderunt  de  exercitu  regis  sex- 
centi  viri.  Judas  ergo  stalim  inilio  prsclii  proslravit 
sexccntos  milites  Antioclii,  ac  mox  quatuor  millia,  ut 
dicilur  lib.  2,  c.  13,  v.  18. 

Vers.  45.  —  Et  vidit  Eleazar  filius  Saury  unam  de 
restiis.  Ilic  Eleazar  fuit  fralcr  Judac  Machabaei,  ail 
Joseph,  qui  c.  2,  5,  cognominatus  esl  Avaron  vel 
Aharon  ,  unde  pro  Saura  Joseph,  legit  Auran ,  codex 
Basil.  Abaran.  Nam  in  Graeco  non  est  to  filius ,  scd 
tan  turn  Eleazar  Avaran.  Unde  Valabl.  vcrlit -.Eleazar, 
qui  vocatus  Abaran ,  id  est,  [orris  eorum.  Sic  et  Gorio- 
nides,  Serarius,  Salianus  et  alii.  AdditGorionides  eum 
hortatu  fratris  sui  Judac  aggrcssum  esse  clephantem. 
Ilinc  et  Eleazari  fratris  Judac  nulla  fit  mcnlio,  uli  fit 
Jonathan,  et  Simonis,  et  Joannis  fralrum  Judac.  Videtur 
ergo  hie  Eleazar  fuisse  frater  Judac,  qui  hie  gcnerose 
sub  elephanle  occubuit. 

Dices  :  Quomodd  ergo  Vulgata  habent  filius  Saura? 
—  R. :  Eleazar  erat  filius Mathalhiae,  qui  cognominatus 
est  Saura ,  vel  ut  Gracca  habent,  Avaran ,  vel  Abaran , 
id  est,  [orris  eorum.  Ipse  enim  vexillum  fortitudinis 
contra  Anliochum  primus  erexit.  Porro  cognomen 
hoc  Abaron  Malhathias  ad  filium  suum  Eleazarum 
transtulit  ob  egregiam  ejus  animi  corporisque  forti' 
ludinem.  Erant  enim  Ilebraei  polyonomi  et  plura  a 
variis  dotibus,  vel  evewtis  sorliebantur  nomina,  vel 
potius  agnomina  forte  ex  seabbiron  vel  seavaran ,  id 
est,  cui  est  forlitudo ,  percrasin  factum  est  Saura ,  sicut 
Genes.  49,  pro  Silo ,  id  est,  Messias,  Sepluag.  legerunt 
Selo,  id  est,  quce  illi ,  scilicet  Christo  reposita  sunt, 
pula  regnum  acternum,  et  gloria  selerna.  Simili  enim 
modo  plura  nomina  propria  usu  contracta  ,  iino  cor- 
rupta,  et  detorta  videmus;  Sanchez  tamen  negat 
Eleazarum  hunc  fuisse  fratrem  Judac. 

Vers.  44.  —  Et  dedit  se  in  pugnam  contra  elephan- 
tem,  idedque  inceriam  mortem  hoc  fine  primario  ,  ut 
li-deraret  populum  suum  ab  invasione  regis  Antioclii 
Eupaloris;  secundario,  ut  acquireret  sibi  nomen 
sternum  turn  in  lerrSi  apud  homines,  ut  eos  suo 
cxemplo  inciiaret  ad  similia  heroica  facinora,  turn 
potius  in  coelo  apud  Deum,  et  S.  Angelos.  Alque 
utrumque  consecutusesl.  Nam,  ut  ait  S.  Ainbros.,  loco 
mox  citando  :  Rex  territus  unius  forliludine  pacem  ro- 
gavit. 

Vers.  46.  — Et  ivit  sub  pedes  elepiiantis,  ut  ven- 
trem  ejus  perfoderet,  ilaque  eum  facerel  ruerc,  ac 
ruina  sua  regem  opprimere ,  qua  tamen  se  quoque 
opprimendum  scicbat.  Intendebat  ergo  directe  regem 
occidcre,  indirecte  vero  intendebat  permiltere  se 
quoque  eadem  ruina  opprimi,  sine  qua  regem  occidere 
non  potcrat.  Sic  milites  in  acie  primum  locum  am- 
biunt,  ut  primi  in  urbem,  vel  hostem  insiliant,  eliamsi 
sciant  plerosque  eorum  cadendos,  et  occubituros, 
haneque  mortem  pulant  suam  esse  gloriam.  Sic  Sam¬ 
son  concussis  column  is  domum  everlit,  ut  Satrapas 
Philisthaeorum  ruina  domhs  obrueret,  etiamsi  eadem 
sc  obruendum  scirct,  Judic.  16,  29,  vide  ibi  dicta. 
Quocirca  Eleazarum  a  robore  et  zelo  laudant  S.  Am- 
bros.,  S.  Gregor.,  Scrar.,  Salian.  et  alii  passim. 


IS 


Simile  facinus  narrat  Xcnopli.,  lib.  7  Cyripsed.,  de 
quodam,  qui  ventre  equi  Cyri  translixo  Cyrum  dejecit, 
Audi  S.  Ambros.,  1.  1  Oflic.,  c.  40 '.Quanta  igilur 
virlus ,  inquit,  animi ,  prim'o  ut  mortem  non  timeret: 
delude  ut  circumfusus  legionibus  inimicorum ,  in  con - 
[ertos  raperetur  hostes  ,  medium  penelraret  agmen ,  et 
contemptd  morte  [erocior ,  abjecto  clgpeo,  utrdque  manu 
vulneratw  molem  besliw  subnet. ,  ac  sustinerct;  post  in¬ 
fra  ipsam  succederet ,  quo  pleniori  feriret  iclu.  Cujus 
ruina  inclusus  magis  quam  oppressus ,  suo  est  sepullus 
triumpho.  Ncc  fefellil  opinio  virum,  quamvis  regius  [e- 
[ellerit  habitus.  Tanto  enim  virtutis  spectaculo  clefixi 
liostcs  inermem  occupatum  incursare  non  ausi  post  casum 
mentis  beslice ,  sic  trepidaverunt ,  ut  impares  se  omnes 
unius  virtuti  arbitrarenlur.  El  mox  :  Jtcique  Eleazarus 
hceredem  virtutis  suae  pacem  reliquit. 

Etcecidit  (Elcphas)  super  ipsijm  (Eleazarum,  qui 
sc  ci  supposuerat : )  et  mortuus  est  illic,  Eleazarus, 
oppressus  ab  elephanle  supra  se  cadenle.  Symb.  S. 
Greg.,  lib.  19  Mor.,  c.  13:  Eleazar,  ait,  in  preelio  ele- 
pliantem  [eriens  stravit ,  sed  sub  ipso  ,  quern  exlinxit. 
occubuit.  Quos  ergo  isle  significal ,  quern  sua  victoria 
oppressit ,  nisi  eos,  qui  vitia  superant,  sed  sub  ipsa,  quce 
subjiciunt ,  superbiendo  succumbunt ?  Quasi  enim  sub 
lioste,  quern  prosternit,  morilur,  qui  de  culpa  quam  su- 
perat,  elevatur. 

Vers.  47.  —  Etvidentes  (Judas  et  Judaei)  virtutem 
regis,  id  est,  exercitum  regis  tarn  validum  cl  copio- 
sum,  ut  ipsi  pauci  eum  prosternere  non  possent,  pru- 
denti  consilio  ad  tempos  divf.rterunt  se  ab  eis,  et 
perrexerunt  ad  obsidendum  arcem  in  monte  Sion  ab 
Antiochistis  occupatam.  Similiter  rex  lot  suorum  a 
Juda  caesis  territus  se  subduxit,  nee  ausus  fuit  Judam 
abeuntem  insequi ,  sed  Belhsuram  obsedit.  Nota  :  in 
bisce  libris  per  virlutem  intelligitur  validus  exercitus: 
hunc  enim  significat  Graecum  Suva//£5. 

Vers.  49.  —  Et  fecit  pacem  cum  eis,  qui  erant  in 
Betiisura,  cum  pacto,  ut  eos  fame  morienles  sineret 
egredi,  et  alimenla  quairere ,  ipse  verb  Belhsuram 
occuparet  :  quia  sabbata  erant  terr.e,  id  esl,  quia 
erat  annus  Septimus,  sive  sabbalicus,  quo  nee  serere, 
ncc  melere  liccbat,  sed  terrac  danda  erat  sua  quies 
juxta  legem  Exodi  23.  Simili  ratione  Herodcs  fame 
cepit  Jerosolymam  in  anno  sabbalico,  uli  narrat  Jo¬ 
sephus,  lib.  14,  28. 

Vers.  51. — Et  convertit  (rex  Ant.  Eupator)  cas- 
tra  ad  locum  sanctificationis,  ut  lemplum  et  arcem, 
quam  juxta  illud  ad  tutelam  erexerat  Judas  c.  4,  60, 
expugnaret :  et  statuit  illic  balistas,  etc.,  et  Scor¬ 
pios,  quae  erant  maebinae,  sive  calapultae  ad  mittendas 
sagittas  et  fundibula  ,  Gracce  spevSiv as,  id  esl,  fun- 
das,  sive  balistas  majores ,  quae  lapides  grandes  fun- 
debant  et  jaculabanlur  in  urbem,  de  quibus  vide  Vege- 
tiurn,  Lypsium,  Valtrinum  et  alios. 

Vers.  55.— Et  audivit  Lysias,  quod  Piiilippus,  etc., 
Lysias,  qui  regebat  Eupalorem  regem,  utpote  pue- 
rum  timens  Philippum,  ne  se  suo  loco  graduque  ex- 
truderet,  eb  quod  Piiilippus  a  patre  Ant.  Epiphane 
morienle  constitutus  fuisset  gubernator  regni  aequ» 
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ac  lilii  Eupatoris,  suasit  Eupalori  pacem  facere  cum 
Judahs,  ac  contra  Philippum  pergcrc,  ne  is  regnurn 
invadcrcl;  ilaque  factum  cst:undc  2  Mach.  13,  22, 
lime  supplcntur,  ct  addunlur,  qua;  valde  Judic  fortilu- 
dir.em  cl  victoriam  commendanl :  I lei  inn  rex  sermonem 
habuil  ad  cos ,  qui  erant  in  Dethsuris ;  dextram  dedii , 
nccepil  ;  abiit ,  comrnisit  cum  Judd ;  super atus  est.  Ut 
autem  cognovit  rebellasse  Philippum  Antiochian ,  qui  re - 
lie lus  end  super  negotia,  menle  consternatus  Judceos 
deprecans,  subdilusque  eis  jurat  de  omnibus ,  quibus 
j uslum  visum  est :  el  reconciliatus  obtulil  sacrificium,  lio- 
noravit  templum ,  ct  munera  posit'd,  Macliabcuum  am- 
plexalus  est,  ct  fecit  cumaPtolemaide  usque  ad  Gerrenos 
due  cm  et  principem. 

Yers.  62. — Et  refit  cities  juramentum,  quia  arcem 
ereclam  a  Juda  ad  lenqdi  lulelam  curavit  everti , 
dum,  ut  sequitur  ,  mandavit  destreere  murum  arcis 
in  gyro.  Sed  mox  regein  pei  liilice  suos  poenituit,  qui 
cupicns  uti  auxillo,  elrobore  Juda:  el  Judacorum  contra 


|  Philippum  ,  cum  eo  foedus  renovavit,  Judamque  am- 
;  plexalus  fecit  eum  ducem  et  principem ,  uti  jam  dixi 
ex  2  Machabseorum  13. 


Yers.  65. — Er  pugnavit  adversem  eum  (Philippum 
sibi  rebellantem,  eumque  captum  occidil)  et  occepavit 
civitatem  Antiochiam  ,  adjulus  valde  auxiliis  Judae 
et  Judoeorum,  uti  narrat  Josephus  et  Gorionides. 
Porro  Antiocliia  est  metropolis  Syriac,  urbs  celeber- 
rima  ,  quam  Orontes  fluvius  interfluit,  postea  a  Jusli 
niano  imperat.  dicta  Theopolis,  id  est,  Dei  civilas.  In 
ca  primum  sedit  Petrus  Apostolus,  ibique  primum 
lideles  appcllati  sunt  Christiani.  Dicta  est  Antiocliia 
ab  Antioclm,  sicutEpiphania  ab  Epiphane,  Alexandria 
ab  Alexandro,  Roma  a  Romulo  ,  Constantinopolis  a 
Constantino  fundalore.  Porro  Antiochiam  condidit 
Seleucus  Nicanor,  qui  primus  post  Alexandrum  Ma¬ 
gnum  in  Asia  et  Syria  regnavit,  eamque  ex  nomine 
patris  sui  Antiochi  Antiochiam  nuncupavit,  et  Syriac 
caput  consliluit,  ait  S.  Isidor.  lib.  15 Origin.,  c.  1. 


CAPUT  YII. 

1.  Anno  centesimo  quinquagesimo  primo,  exiit  De¬ 
metrius  Seleuci  filiusab  urbe  Roma,  cl  ascenditcum 
paucis  viris  in  civitatem  marilimam,  et  regnavit  illic. 

2.  Et  factum  est,  ut  ingressus  est  domum  regni  pa- 
trum  suorum  ,  comprehend'd  exercitus  Antioch um  cl 
Lysiam,  ut  adducerent  cos  ad  eum. 

5.  Et  res  ei  innoluit,  el  ait:  Nolile  milii  oslendere 
faciem  eorum. 

4.  Et  occidil  eos  exercitus  :  et  sedit  Demetrius  su¬ 
per  sedem  regni  sui. 

5.  Et  venerunt  ad  eum  viri  iniqui  et  impii  ex 
Israel  :  et  Alcimus  dux  eorum ,  qui  volebat  fieri  sa- 
cerdos. 

6.  Et  accusaverunt  populum  apud  regem,  dicentes  : 
Perdidit  Judas,  ct  fratres  ejus,  omnes  amicos  luos ,  et 
nos  dispersit  de  terra  nostra. 

7.  Nunc  ergo  mitle  virum,  cui  credis,  ut  eat,  et 
videat  exterminium  omiie  quod  fecit  nobis,  et  regio- 
nibus  regis  :  ct  puniat  omnes  amicos  ejus,  et  adju- 
tores  eorum. 

8.  El  elegit  rex  ex  amicis  suis  Bacchidcm,  qui  do- 
minabatur  trans  llumen,  magnum  in  regno,  ellidelem 
fegi :  et  misit  eum , 

9.  Ut  videret  exterminium  quod  fecit  Judas :  sed  et 
Aicimum  impium  consliluit  in  sacerdotium,  et  manda- 
vit  ei  facere  ultionem  in  lilios  Israel. 

10.  Et  surrexerunt,  et  venerunt  cum  exercitu 
magno  in  terrain  Juda  ,  ct  miserunt  nunlios,  et  loculi 
sunt  ad  Judain,  ct  ad  fratres  ejus,  verbis  pacilicis  in 
dolo. 

11.  El  non  inlenderunt  sermonibus  eorum  :  vide- 
runt  cnim  quia  venerunt  cum  exercitu  magno. 

12.  Et  convencrunt  ad  Aicimum  et  Bacchidcm 
congregalio  scribarum,  requirere  quaejusta  sunt  : 

15.  Etprimi,  Assidiei  qui  erant  in  filiis  Israel,  et 
exquirebant  ab  eis  pacem. 

54.  Dixerunt  enim  :  Homo  saccrdos  de  semine  Aa¬ 
ron  venit,  non  decipiet  nos. 

15.  Et  locutus  est  cum  eis  verba  pacifica  :  et jura- 


CHAPITRE  YII. 

1.  En  la  cent  cinquante-unieme  annee,  Demetrius, 
fils  de  Seleucus,  elant  sorli  de  la  ville  de  Rome,  vint 
avec  peu  de  gens  dans  une  ville  sur  la  cole  de  la  mer, 
et  il  conimenga  a  y  regner. 

2.  Et  lorsqu’il  fut  entre  dans  le  siege  du  royaume 
de  ses  peres,  l’armee  se  saisit  d’Anliochus  et  de  Ly¬ 
sias,  pour  les  ainener  h  Demetrius. 

3.  Lorsqu’il  en  fut  averli,  il  leur  dit :  Ne  me  faites 
point  voir  leur  visage. 

4.  Alors  1’armee  les  fit  mourir;  et  Demetrius  s’as- 
sit  sur  lc  trone  de  son  royaume. 

5.  Alors  des  homines  d’lsrael  mechanls  et  impies 
vinrent  le  trouver,  ayant  a  leur  tete  Alciine  qui  aspi- 
rait  a  etre  etabli  grand-pretre. 

6.  Et  ils  accuserentle  people  devant  le  roi,  disant : 
Judas  et  ses  freres  ont  fait  perir  tous  vos  amis,  et  il 
nous  a  meme  chasses  de  notre  pays. 

7.  Envoyez  done  maintenant  un  homme  dont  vans 
soyez  assure,  alin  qu'il  reconnaisse  tous  les  maux 
qu’il  nous  a  fait  souffrir  et  aux  provinces  qui  appar- 
tiennent  au  roi,  et  qu’il  punissc  tous  ses  amis,  et  tons 
ceux  qui  le  souliennent. 

8.  Et  le  roi  choisit  d’enlre  ses  amis  Baccbidcs  qui 
commandait  au-dela  du  fleuve,  et  qui  etait  grand  dans 
le  royaume  et  fidele  au  roi. 

9.  Et  il  l’envoya  reconnaitre  tous  les  maux  qu’avait 
fails  Judas  ;  et  il  etablit  grand-pretre  l’impie  Alcime, 
et  lui  ordonna  de  punlr  les  enfanls  d’lsrael. 

10.  Ils  vinrent  done  en  diligence  avec  une  grande 
armee  dans  le  pays  de  Juda;  etils  deputerent  vers 
Judas  et  vers  ses  freres  pour  leur  faire  des  propositions 
de  paix,  dans  le  dessein  de  les  surprendre. 

11.  Mais  ils  n’curent  aucun  egard  a  leurs  paroles, 
voyantqu’ils  elaient  venus  avec  une  puissante  armee. 

12.  Ccpendant  lesdocteurs  dela  loi  s’etant  assem¬ 
bles,  vinrent  trouver  Alcime  et  Bacchides  pour  leur 
faire  des  propositions  tres-justes. 

15.  Ceux  d’entre  les  enfants  d’lsrael  qu’on  appelait 
Assideens  elaient  les  premiers  de  celte  assemblee,  et 
ils  voulaient  leur  demander  la  paix ; 

14.  Car  ils  disaient :  C’eslun  pretre  de  la  race  d'Aa- 
ron  qui  vient  a  nous;  il  ne  nous  trompera  pas. 

15.  Alcime  leur  repondit  comme  un  homme  qui 
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vii  illis,  diccns  :  Non  inferemus  vobis  malum,  ncquc 
amicis  vcstris. 

10.  Et  crediderunt  ei :  et  comprehendit  e\  eis  sexa- 
ginta  viros,  et  oceidit  eos  in  una  die ,  secundum  ver- 
lmm  quod  scriptum  est  : 

17.  Carnes  sanctorum  tuorum,  et  sanguinem  ip- 
sorum  effuderunt  in  circuilu  Jerusalem  ,  ct  non  erat 
qui  sepeliret. 

18.  Etincubuit  timor  et  tremor  in  omnem  popu- 
lum  :  quia  dixerunt  :  Non  est  veritas  et  judicium  in 
eis,  transgressi  sunt  constitutum,  et  jusjurandum  quod 
juraverunt. 

19.  Et  movit  Baccbides  castra  ab  Jerusalem,  et 
applicuit  in  Bethzecha  :  et  misit,  et  comprehendit 
multos  ex  eis  qui  a  se  effugerant,  ct  quosdam  de  po- 
pulo  maclavit,  ct  in  puteum  magnum  projecit. 

20.  Elcommisit  regionem  Alcimo,  et  reliquit  cum 
eo  auxiliuin  in  adjutorium  ipsi.  £t  abiit  Baccbides  ad 
regem. 

21.  Et  satis  agebat  Alcimus  pro  principatu  sacer- 
dotii  sui. 

22.  Et  conveneruntad  eum  omnes  qui  perturbabant 
populum  suum  ,  et  obtinuerunt  terram  Juda,  et  fece- 
runt  plagam  magnam  in  Israel. 

23.  Et  vidil  Judas  omnia  mala  quoe  fecit  Alcimus,  et 
qui  cum  eo  erant ,  filiis  Israel,  mullo  plus  quam  gen- 
tes. 

24.  Et  cxiit  in  omnes  fines  Judae.se  in  circuitu,  et 
fecit  vindiciam  in  viros  desertores,  et  cessaverunt  ul¬ 
tra  exire  in  regionem. 

23.  Yidit  autem  Alcimus  quod  proevaluit  Judas,  et 
qui  cum  eo  erant  :  cl  cognovit  quia  non  potest  susli- 
nere  eos,  et  regressus  est  ad  regem,  et  accusavit  eos 
multis  criimnibus. 

20.  Et  misit  rex  Nicanorem  unum  ex  principibus 
suis  nobilioribus,  qui  erat  inimicitias  exercens  contra 
Israel,  et  mandavit  ei  evertere  populum. 

27.  Et  venit  Nicanor  in  Jerusalem  cum  exercilu 
magno,  ct  misit  ad  Judam  et  adfratres  ejus  verbis  pa- 
cificis  cum  dolo. 

28.  Dicens  :  Non  sit  pugna  inter  me  et  vos :  veniam 
cum  viris  paucis  ,  lit  videam  facies  vestras  cum  pace. 

29.  Et  venit  ad  Judam,  et  salutaverunt  se  invi- 
ccm  pacifice  :  et  liostes  parati  erant  rapere  Judam. 

50.  Et  innotuit  sermo  Judoe,  quoniam  cum  dolo  ve- 
nerat  ad  eum  :  ct  conterritus  est  ab  eo  ,  ct  amplius 
noluit  videre  faciem  ejus. 


n’aurait  eu  que  des  pensecs  de  paix ,  et  leur  dit  avec 
serment  :  Nous  ne  vousferons  aucun  mal,  ni  a  vous, 
ni  a  vos  amis. 

10.  Ils  1c  crurent;  mais  il  en  fit  arreter  soixante 
d’entre  eux,  qu’il  fit  rnourir  lousen  un  merne  jour?,  se- 
i  Ion  cctte  parole  de  l’Ecriture  : 

17.  Ils  out  fait  lomber  les  corps  de  vos  saints ;  et  ils ... 
out  repandu  leur  sang  aulour  de  Jerusalem ,  sans  que 
personne  les  ensevelit. 

18.  Et  lout  lc  people  fut  saisi  de  crainte  et  de 
frayeur,  et  ils  sedisaient  les  uns  aux  autres  :  II  n’y  a 
ni  verile  ni  justice  parmi  eux,  car  ils  ont  viole  la  pa-' 
role  qu’ils  avaient  donnee,et  le  serment  qq’ils  avaient 

I  fait.  ‘ 

.  i  *' 

19.  Baccbides,  etant  parti  de  Jerusalem, ••  alia  cam¬ 
per  pres  de  Bethzecha ;  et  il  envoya  prendre  plusieurs 
de  ceux  qui  avaient  quitte  son  parti ;  ej,  il  tua  quelques- 
uns  du  people  qu’il  fit  jeter  dans  un  grand  puits. 

20.  Apres  cela,  il  remit  toule  la  province  enlre  les 
mains  d’Alcime,  a  qui  il  laissa  des  troupes  poor  le 
soutcnir,  et  il  retourna  vers  le  roi. 

21.  Cependant  Alcime  faisait  tous  ses  efforts  poor 
s’affermir  dans  la  principaute  du  sacerdoce. 

22.  Et  tous  ceux  qui  troublaient  le  people  ,  s’elant 
assembles  pres  de  lui,  se  rendireut  inaitres  du  pays 
de  Juda,  ct  firent  un  grand  carnage  dans  Israel. 

25.  Judas,  considerant  que  tous  les  maox  qu’Alcime 
et  ceux  qui  etaient  avec  lui  avaient  fails  aux  enfants 
d’lsrael  etaient  beaucoup  plus  grands  que  tout  ce  quo 
les  nations  leur  avaient  fait , 

24.  Alla  de  tous  cotes  dans  la  Judce  ct  punit  les 
deserteurs  de  son  parti ;  et  depuis  ce  temps-la  ils  ne 
firent  plus  de  courses  dans  le  pays. 

23.  Mais  lorsqu’Alcime  eut  reconnu  que  Judas  et 
ses  gens  etaient  les  plus  forts,  et  qu’il  eut  senti  qu’il 
ne  pouvait  leur  resister,  il  retourna  vers  le  roi,  el  les 
accusa  de  plusieurs  crimes. 

26.  Alors  le  roi  envoya  Nicanor,  l’un  des  principaux 
seigneurs  de  sa  cour ,  qui  etait  un  grand  ennemi  d’ls- 
rael,  et  lui  commanda  de  perdre  ce  peuple. 

27.  Nicanor  vint  done  a  Jerusalem  avec  one  grande 
armee,et  il  depula  vers  vers  Judas  et  ses  freres  pour 
les  surprendre ,  sous  pretexle  de  trailer  de  la  paix 
avec  eux. 

28.  11  leur  fit  dire  :  Qu’il  n’y  ait  point  de  guerre 
entre  vous  et  moi ;  jc  viendrai  avec  peu  de  gens  pour 
vous  voir  et  pour  vous  parler  de  paix. 

29.  11  vint  ensuite  vers  Judas ,  et  ils  se  saluerent 
comme  amis,  et  les  ennemisse  preparaient  a  se  saisir 
de  Judas. 

50.  Mais  Judas  reconnut  qu’il  etait  venu  a  lui  pour 
le  surprendre :  et  ayant  perdu  toule  confiance  en  lui, 
il  ne  voulut  plus  le  voir. 


51.  Et  cognovit  Nicanor  quoniam  denudatum  est 
consilium  ejus  :  et  cxivit  obviam  Judai  in  pugnam 
juxta  Capharsalama 

52.  El  eeciderunl  de  Nicanoris  exercilu  fere  qtiin- 
que  millia  viri,  et  fugerunt  in  civitatem  David. 

55.  Et  post  luce  verba  ascendit  Nicanor  in  montem 
Sion  :  el  exierunt  de  sacerdotibus  populi  salutare  cum 
in  pace ,  et  demonstrare  ei  holocautomata  quae  offc- 
rebanlur  pro  rege. 

54.  Et  irridens  sprevit  eos,  ct  polluit  :  et  locutus 
est  superbe, 

53.  Etjuravil  cum  ira  ,  diccns  :  Nisi  tradilus  fuerit 


51.  Nicanor ,  voyant  que  son  dessein  etait  decou- 
vert,  marcha  conlre  Judas  pour  le  combattre  pres  do 
Capharsalama ; 

52’  Et  il  y  eut  pres  de  cinq  millc  homines  de  l’ar- 
mee  de  Nicanor  qui  demeurerent  sur  la  place  ,  et  le 
reste  s’enfuit  dans  la  ville  de  David. 

33.  A  pres  cela  ,  Nicanor  monla  sur  la  montagne  de 
Sion  ,  et  quelques-uns  des  prelrcs  vinrent  le  saluer 
avec  un  esprit  de  paix,  et  lui  monlrercnt  les  holocaus- 
les  qui  s’olfraicnt  pour  le  roi. 

54.  Mais  il  lesmeprisa  ,  en  les  radiant;  il  les  traila 
comme  des  personnes  profanes,  ct  leur  parla  avec 
grand  orgueil. 

53.  11  leur  dit  eu  colere,  et  en  juraiit  :  Si  on  ne 
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Judas  et  cxercitus  cjus  in  manus  meas,  continue  cum 
regressus  fuero  in  pace,  succendam  domum  istam.  Et 
exiit  cum  ira  magna. 

56.  El  inlravcrunt  sacerdotes,  et  steterunt  ante 
facicm  allaris  ellempli,  ct  flentes  dixerunt  : 

57.  Tu,  Dominc,  clegisti  domum  istam  ad  invo- 
candum  nomcn  tuum  in  ea,  ut  esset  domus  orationis 
et  obsccrationis  populo  tuo  :  . 

58.  Fac  vindictam  in  homine  islo  ct  exercitu  ejus, 
et  cadant  in  gladio  :  memento  blasphemias  corum,  el 
ne  dederis  cis  ut  permaneant. 

39.  Et  exiit  Nicanor  ab  Jerusalem  ,  et  castra  appli- 
cuit  ad  Bethoron  :  et  occurrit  illi  exercitus  Syrioe. 

40.  El  Judas  applicuit  in  Adarsa ,  cum  tribus  milli- 
bus  viris  :  ct  oravil  Judas,  et  dixit : 

41.  Qui  missi  erant  a  rege  Sennacherib,  Domine, 
quia  blasphemaverunt  te ,  exiit  angelus,  et  percussit 
ex  eis  centum  octoginta  quinque  millia  : 

42.  Sic  contere  exercitum  istum  in  conspectu  nostro 
hodie,  et  sciantcseteri  quia  male  locutus  est  super  san- 
cta  tua  :  et  judica  ilium  secundum  malitiam  illius. 

45.  Et  commiserunt  cxercitus pradium  lertia  decima 
die  mensis  Adar  :  et  contrita  sunt  castra  Nicanoris 
et  cecidit  ipse  primus  in  pradio. 

44.  Ut  aulem  vidit  exercitus  ejus  quia  cecidisset 
Nicanor,  projecerunt  arma  sua,  el  fugerunt. 

45.  Et  persecuti  sunt  eos  viam  unius  diei,  ab  Ada-  | 
zer  usquequo  veniatur  in  Gazara  :  et  tubis  cccinerunt 
post  eos  cum  significationibus. 

46.  Etexieruntde  omnibus  castcllis  Judaeae  in  cir- 
cuiiu  ,  ct  ventilabant  eos  cornibus,  et  convertebantur 
iterum  ad  eos,  et  ceciderunt  omnes  gladio,  et  non  est 
reliclus  ex  eis  nec  unus. 

47.  Etacceperunt  spolia  eorum  in  prsedam  :  et  ca¬ 
put  Nicanoris  amputaverunt,  et  dexteram  ejus,  quam 
cxlenderat  superbe ,  et  atlulerunt,  et  suspenderunt 
contra  Jerusalem. 

48.  Et  lactalus  est  populus  valde,  et  egerunt  diem 
illam  in  Isetitia  magna. 

49.  Et  constituit  agi  omnibus  annis  diem  istam , 
tertia  decima  die  mensis  Adar. 

50.  Et  siluit  terra  Juda  dies  paucos. 


me  livre  cnlre  les  mains  Judas  avec  son  armee  ,  aussi- 
tot  que  je  serai  revenu  en  bonne  sante,  je  brulerai  ce 
temple.  Et  il  s’en  alia  plein  de  fureur. 

56.  Alors  les  pretres  etant  entres,  se  presenterent 
devant  l'autel  et  devan t  le  temple,  ct  ils  dirent  en 
pleurant  : 

57.  Seigneur,  vous  avez  cboisi  cette  maison  afm  quo 
voire  nom  y  fut  invoque,  et  qu’elle  fut  une  maison 
d’oraison  et  do  priere  pour  vot.rc  people; 

58.  Faiteseclater  voire  vengeance  contre  cm  homme 
et  contre  scs  troupes;  et  qu’ils  tombenl  sous  le  tran- 
cbanl  de  Tepee  :  souvenez-vous  deleurs  blasphemes, 
et  ne  permettez  pas  qu’ils  subsistent  plus  longtemps. 

59.  Nicanor  etant  parti  de  Jerusalem  ,  vint  camper 
pres  de  Bethoron,  oil  Tarmee  de  Syrie  vint  lc 
joindre. 

40.  Et  Judas  alia  camper  pres  d’ Adarsa,  avectrois 
mille  homines,  ct  fit  sa  priere  en  ces  termes  : 

41.  Seigneur,  lorsque  ceux  qui  avaienl  ete  envoyes 
par  le  roi  Sennacherib,  vous  blasphemcrent,  un  ange 
vint,  qui  leur  tua  cent  quatre-vingl  cinq  mille  hommes. 

42.  Exlerminez  de  meme  aujourd’hui  cette  armee 
devant  nous,  afm  que  les  aulres  sachent  que  Nicbanor 
a  deshonore  par  scs  blasphemes  votre  maison  sainte ; 
et  jugez-le  selon  sa  malice. 

43.  La  bataille  fut  done  livrec  le  treizieme  jour  du 
mois  d'Adar ;  et  Tarmee  de  Nicanor  fut  defaite,  et  lui 
lue  le  premier  dans  le  combat. 

44.  Ses  troupes  voyant  que  leur  general  etait  mort, 
jeterent  leurs  armes  ct  prirent  la  fuile  ; 

45.  Et  les  gens  de  Judas  les  poursuivirent  une  jour- 
nee  de  chemin  ,  depuis  Adazer  jusqu’a  f entree  de 
Gazara;  et  ils  sonnerent  des  trompeltes  derriere  eux 
pour  annoncer  leur  victoire. 

46.  Et  les  peuples  de  tons  les  villages  de  la  Judee, 
qui  etaient  aux  environs ,  les  chargerent  avec  une 
grande  vigueur;  et  revenant  attaquer  de  front  ceux 
qui  etaient  demeures  derriere  ,  ils  les  laillerent  tons 
en  pieces,  en  sorte  qu’il  n’en  echappa  pas  un  seul. 

47.  Ils  s'emparerent  ensuite  de  leurs  depouilles  ; 
ils  couperent  la  tete  de  Nicanor,  et  sa  main  droile 
qu’il  avail  etendue  insolemment;  et  les  ayant  appor- 
tees,  ils  les  suspendirent  a  la  vue  de  Jerusalem. 

48.  Lc  pcuplc  ressentit  une  grande  joie;  et  ils  pas- 
serent  ce  jour-la  dans  une  rejouissance  publique. 

49.  On  ordonna  que  ce  meme  jour  serai t  celebre 
tous  les  ans  comme  une  fete,  lc  treizieme  du  mois 
d’Adar. 

50.  Et  le  pays  de  Juda  demeura  en  repos  pendant 
peu  de  jours. 


COMMENT  ARIUM 


Vers.  1.  —  Anno  151  (Graecorum)  exiit  Demetrius  | 
Seleuci  filius  ab  urbe  Roma.  Ut  historian!  hanc  ab 
o^o  intelligas,  nota  ex  Appiano,  Justino  et  aliis  An- 
tiochum  Magnum  cum  Ilannibale  devictum  a  L.  Sci- 
pione  et  Romanis,  pacem  cum  eo  iniisse,  ac  obsidem 
pacis  misisse  Romani  filium  juniorem  Ant.  Ephipha- 
liem  c.  1,  11.  Mortuo  Anliocho  Magno  successit  fi¬ 
lius  senior  Seleucus  Philopater,  qui  fratrem  suum  j 
Ant.  Epiphanem  Roma  rcvocavit  ad  se,  ut  ejus  ope¬ 
ra  Syriam  recuperaret  et  iEgyptuin  occuparet ,  ac 
ejus  loco  obsidem  Romanis  dedit  filium  suum  Demc- 
trium  decennem,  de  quo  hie  agitur.  Defuncto  paulo 
post  Seleuco  successit  frater  Ant.  Epiphanes,  qui  12 
annis  regnavit  :  quibus  exactismoriens  substituit  sibi 
lilium  Ant.  Eupatorem  puerum  novennem.  Deme¬ 
trius  Romoe  id  audiens  petiit  a  Romanis  missionem, 


ut  regnum  paternum,  quod  ei  tanquam  Seleuci  senio- 
ris  Epiphanis  fratris  filio  jure  debebalur,  excluso  Eu- 
palore  puero  consobrino  suo  adiret.  Negarunl  Roma¬ 
ni,  faveruntque  Eupatori,  a  quo  quasi  puero  nil  me- 
tuebant.  Videos  id  Demetrius  clam  Roma  fugit  in  Sy¬ 
riam  :  Syri  id  audientes  lurmatim  ad  eum,  quasi  lc- 
gilimum  regni  successorem  confluxerunt,  imomilites 
Eupaloris  ab  co  ad  Demelrium,  quasi  regem  defece- 
runt,  ejusque  jussu  Eupatorem  cum  tutore  Lysia  oc- 
cidcrunt  :  Demetrius  ergo  Antiochiam  occupans  in 
ea  coepit  regnare  annum  a^talis  agens  23,  nam  decimo 
aetatisanno  a  Seleuco  patre  obses  missus  fuit  Romani, 
ibique  mansit  tola  vita  Antiochi  Epiphanis  patrui  sui 
per  15  annos,  ac,  co  mortuo,  celatis  suae  anno  23, 
in  Syriam  rediit,  et  regnum  avitum  rccepit.  Audi 
Appianum  in  Syriaco  :  Senalus  Uvtus  audiit  Antiochum 
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(Epiphanem)  qui  paucis  minis  generosc  regnaverat  lam 
cit'o  morluum.  Attamen  Demetrium  Seleuci  filium  nepo- 
tem  Magni  Antiochi,  consobrinum  hujus  pueri  (Eupalo- 
ris)  adhuc  in  urbe  obsidcm ,  ingressum  jam  annum  vi- 
gesimum  tertium ,  quamvis  rogantem  ,  el  dicenlem  se 
propriorem  hccredem  noluit  in  regnum  deducere ,  existi- 
mans  conducibiliiis  sibi  rcgi  Syriam  a  puero ,  quain  a 
viro.  El  stalim  :  Demetrius  rursiim  patres  adiit  rogans , 
ut  saltern  obses  csie  desineret ,  quandoquidem  pcrmutalus 
sit  Antioclio,  qui  tunc  defunctus  crat.  Et  cum  ne  hoc 
quidem  impetravel ,  clam  aufugit  navigio,  exceplusque  a 
Syris  magna  gralulalione  regnum  adeptus  est,  Lysid 
primiun  interfecto,  mox  et  puero ,  ejectoque  Ileraciida , 
et  Tymarclio  ut  rebelli  occiso ,  qui  alioquin  etiam  Baby- 
lonis  proefecturam  male  adminislraverat.  Quamobrem 
Sotor  appellatus  est ,  orto  a  Babyloniis  initio.  Ilanc  er¬ 
go  ob  causam  Demetrius  hie  cognominatus  fuit  Sotor , 
id  est,  salvator ,  inquit  Euseb.  in  Chron.,  et  Appian. 
in  Syriaco. 

Ascendit  cum  paucis  in  civitatem  maritimam,  scili¬ 
cet,  Tripolim,  ut  dicilur  2  Mach.  44,  1,  ibique  a 
suis  Syris,  ut  legilimusrex  agnitus  coepit  regnare,  do¬ 
nee  exercitus  Syriacus  Eupatoris  audiens  ejus  adven- 
tum,  cum  Anlioehiam  invitavit  adoccupandum  regni 
SyriiC  metropolim.  Unde  sequitur  : 

Vers.  2.  —  Et  factum  est  ,  ut  ingressus  est  do- 
mum  regni  patrum  suorum,  id  est,  urbcm  regiam,  re- 
gnique  metropolim,  pula  Anlioehiam  ,  comprehendit 
exercitus  (Syriacus  Eiqiatoris  favens  Dcmelrio,  ad 
eumque  quasi  legitimum  regem  transiens)  Antio- 
chum  Eupalorem,  et  Lysiam  ejus  tulorem,  ut  addu- 
cerent  eos  ad  eum,  Demetrium. 

Vers.  3. —  Et  res  ei  innotuit,  et  ait  :  Nolite  mihi  os- 
tendere  faciem  eorum,  q.  d.  :Nolo  eos  videre,  ne  Eupa¬ 
toris  ccnsobrini  mei  pueri  aspeclu  ad  misericordiam,  et 
vitarn  ei  condonandam  flectar.  Q.  d . :  Malo  eos  aspicc- 
re  mortuos,  quam  vivos,  ne  si  ego  eos  occidam,  lm- 
bear  sltcvus  et  crudelis  :  vos  ergo,  quasi  inscio  me  eos 
oceidile,  ut  solus  secure  sine  oemulo  regnem  ,  unde 
sequitur  : 

Vers.  4.  —  Et  occidit  eos  exercitus.  Hinc  palet 
Eupalorem  vix  biennium  regnasse,  ccepit  enim  re¬ 
gnare  post  mortem  palris  Antiochi  Epiphanis,  quae 
conligit  anno  149  Grsecorum,  ut  dictum  est,  desiit  verb 
anno  151  Graecorum,  quo  Demetrius  regnum  adiit, 
et  Eupalorem  jam  11  annorum  occidit,  ut  liquet 
ex  v.  1. 

Porrb  Eit  pa  tor  lam  cilo  regno,  et  vita  Deo  vin- 
dice  spoliatus  est ;  turn  ob  scelcra  patris  Ant.  Epi¬ 
phanis;  turn  ob  sua,  pracscrlim  ob  perjurium,  quo  ii- 
dem  Judae  et  Judacis  datam  violavit ,  ut  dictum  est  c. 
praeced. ,  v.  G2. 

Vers.  5.  —  Et  Alcimus  dux  eorum  ,  qui  volebat 
fieri  sacerdos.  Summus ,  id  est,  ponlifex.  Impius 
'et  ambitiosus  Alcimus  invidens  [Judae  pontifical  um 
et  principal um ,  cum  ah  Ant.  Eupalore  obtinuit, 
eoque  occiso  eumdem  sibi  dari ,  vel  polius  datum 
conlirmari  petiit  a  Demelrio ,  el  obtinuit.  Fuit  ergo 
ipse  pseudo-pontifex ,  into  apostala  etproditor  Israe¬ 
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lis  :  nam  omnes  veri  Israclilae  Judam  Machabacum  ha- 
bebant  pro  vero  ponlifice  et  principe. 

Vers.  6.  —  Perdidit  Judas  et  iratres  ejus, 
omnes  amigos  tuos  ,  pula  duces  et  milites  Syros , 
quos  contra  eos  misit  Ant.  Epiphanes ,  ejusque  filius 
Eupalor  ,  quorum  ille  tuns  fuit  palruus  ,  hie  consobri- 
nus,  q.  d.  :  Milte  ergo ,  6  Demctri,  mecum  ducein 
cum  copiis ,  qui  Judam  hostem  luum  pontificalu  et 
principatu  privet ,  meque  libi  amicum  ,  et  fidum  in 
ejus  locum  substiluat.  Crcdidit  Demetrius  sceleslo 
Alcimo  calumnialori ,  misitque  cum  eo  Bacchidcm 
contra  Judam. 

Vers.  8.  —  Et  elegit  rex  (Demetrius)  ex  amicis 
(aulicis)  suis  Bacciiidem,  qui  dominabatur  (ipiasi 
prmfectus ,  et  vicerex )  trans  flumen.  Euphratem  in 
Mesopotamia  :  luce  enim  inter  Tigrim  et  Euphratem 
interjacet,  iisque  undique  ambitur ,  et  cingilur ,  inde* 
que  vocatur  Mesopotamia,  q.  d. ,  in  medio  duorum 
fluminum  sita. 

Vers.  15.  —  Et  primi  Assid^i  ,  de  quibus  c.  2, 42, 
qui  erant  viri  pii ,  religiosi  ac  zelosi ,  ideoque  cum 
Juda  pro  Israele  fortissimo  depugnanles,  qui  nimis 
creduli  Alcimo  quasi  saccrdoli  Aaronico,  abeodeccpti, 
capli  et  c:csi  sunt. 

Vers.  1G.  —  Secundum  quod  scriptum  est,  Psalm. 
18,  vers.  2. 

Vers.  17. — Carnes  sanctorum  tuorum.  Hebr.  c/m- 
sidecha;  unde  nomen  Assidcei,  id  est,  sancti,  pii  et  mi- 
sericordes.  Ad  lilteram  ergodeAssidaeis  hie  ab  Alcimo 
occisis,  ante  lot  centenos  annos  illo  psalmo  vaticina- 
lus  est  David. 

Vers.  23.  —  Et  vidit  Judas.  Judas  se  opposuit  Al¬ 
cimo  ,  cocterisque  apostatis  Israelis,  cosque  quasi  leo 
laniavit  et  disccrpsit. 

Vers.  26.  — Et  misit  rex  Nicanorem,  loco  Bacchi- 
dis, cum validioribus  copiis,  ut  Judam  et  Judacos  conle- 
reret,  et  Alcimum  eveherct. 

Vers.  27.  —  Et  venit  Nicanor.  Ilic  multa  sup- 
plenda  et  intexenda  sunt,  quae  narrantur  2  Maehab. 
14,riimirum  Nicanorem  praefectum  fuisse elephanto- 
rum  ,  qui  missu  Demetrii  veniens  in  Judacam  ,  illico 
omnes  gentiles  in  ea  reliquos,  aeque  ac  apostatas  Ju- 
dacorum  ad  se  evocavit,  ex  eisque  copias  contra  Ju¬ 
dam  et  Judaeos  instruxit.  Judas  cum  suis  de  more  ad 
preces,elDei  opem  implorandam  confugit.  Simon 
frater  Judae  in  aciem  contra  Nicanorem  processit , 
sed  videns  lantas  ejus  copias  exterrilus  retrorsinn 
abiit.  Nicanor  metuens  Judae  vires  et  victorias,  petiit 
cum  co  colloqui,  et  de  pace  pacisci.  Judas  die  dicta 
comparuil  solus,  sed  juxtaseinlatebrismilitesar- 
matos  constiluil ,  ut  si  quis  dolus  palesceret,  illico 
ad  se  defendendum  accurrcrenl.  Veruin  nullus  turn 
fuit  dolus,  sed  serio  rem  cgit  Nicanor  ac  cum  Juda 
sincere  pacem  iniit.  Videns  hoc,  dolensque  Alcimus, 
Nicanorem  apud  regem  Demetrium  accusavit,  quod 
infidelitcr  res  regis  egisset,  ac  cum  Juda  hosle  ami¬ 
ci  liam  contraxisset.  Rex  hac  de  re  indignans  acres  ad 
Nicanorem  dedit  lilleras ,  quibus  jussit  ut  Judam 
capcrct,  et  ad  se  Anlioehiam  pcrducerel.  Nicanor 
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acccplis  litteris  satagil  regis  jussa  explore,  ac  Judam 
pei  dolum,etpristinam  amicitice  simulationemcapere, 
ct  ad  regern  miltere.  Adverlit  id  Judas,  ac  se  ab 
eo  subduxit,  ut  Inc  narratur.  Quare  Nicanor  aperlo 
marte  Judam  aggressus  ab  eo  coesus,  capiteque  trun- 
catus  fuit. 

Vers.  31.  —  Et  exivit  obyiam  Jud.e  in  pugnam 
junta  Capiiarsalama,  id  est,  juxta  Antipalridem,  narn 
urbs  hoec  amoena ,  et  dives  in  tribu  Manasse ,  postea 
ab  Ilerode  Ascalonita  instaurata ,  et  aucta  a  patre  suo 
Antipalro  dicta  est  Anlipatris,  vel  Anlipatrida,  ad 
quam  e  Jerusalem  caplivus  abductus  est  S.  Paulus, 
stipatus  170  mililibus ,  Act.  23.  Hodie  villa  est,  qmc 
Assur  dicitur.  Ha  Adrich.  et  alii. 

Vers.  32.  —  Et  fugerunt  (reliqui  a  Juda  non  oc- 
cisi )  in  civitatem  David  ,  pula  in  arcem  Sion  ,  quam 
Antiochisloe  obtinebant. 

Vers.  31.  —  Et  polluit  ,  profanavit  templum  in 
Sion  inferendo  in  illud  gentiles  idololalras  cum 
suis  idolis  et  spurcitiis.  Secundo  et  aptius  polluit 
ipsos  sacerdotes ,  uliaddunt  Groeca,  ipsos  cogendo,  ut 
cibos  irnmundos ,  et  pollulos  comederent ,  vel  Deo 
oflferrent. 

Locutus  est  superb^,  blasphemans  templum, 
legem ,  et  Deum ;  ideoque  quasi  alter  Sennacherib 
coesus  est,  v.  38  et  47.  Cum  enim  quidam  e  Judoeis 
dixissent  esse  Deum  vivum  in  coelo ,  qui  mandasset 
servari  sabbatum  ,  respondit  Nicanor  :  Et  ego  potens 
sum  super  terrain ,  qui  impero  sumi  arma  (in  sabbato) 
et  jussa  regis  impleri ,2  Mach.  15,  ubi  et  additur  lin- 
guam  Nicanoris  blasphemam ,  idcirco  paulo  post 
fuissc  minutim  concisam  ,  et  avibus  ad  devorandum 
projectam. 

Vers.  35. —  Et  juravit  cum  ira  dicens  :  Nisi  tra- 

DITUS  FUERIT  JUDAS,  etc.  ,  SUCCENDAM  DOMUM  ISTAM  ,  id 

est,  succendam  templum.  Fusiiis  hoec  omnia  narrantur, 
2  Macliab.,  c.  14  et  15,  v.  5. 

Vers.  45.  —  Et  commisemjnt  praslium  tertia  de- 

C1MA  MENSIS  AI)AR  ( februarii  ),  ET  CONTRITA  SUNT 

castra  Nicanoris  (coesis  35  millibus),  et  cecidit  ipse 
primus,  ut  qui  primus  et  dux  fuerat  in  blasphemia  et 
culpa,  primus  paritcr  et  dux  cocterorum  foret  in 
poena  et  vindicta.  Addit  Gorionides  Judam  provocasse 
Nieanorem  ad  duellum ,  in  eoque  eum  occidisse.  Audi 
eum,  c.  2!  :  Misit  ad  Nieanorem  Judas,  dicens,  quando 
accingis  te  egredere  in  agrum,  et  ostendam  solum  virum, 
quern  etiam  intra  penetralia  qucesisli.  En  is  exp  eclat  te 
in  convalle  et  planitie.  Et  paulo  post  :  Vidit  Judas  in 
pugna  Nieanorem  habenlemin  suet  manu  gladium  evagi- 
natum;  clamansque  ait ,  contra  te ,  6  Nicanor ,  et  cum 
currerel  contra  ilium  in  fervoris  sui  virtule ,  avert'd  Ni¬ 
canor  humerum  suum,  et  fugit  a  facie  Juda ?.  At  Judas 
apprehend’d  eum ,  percussilque  gladio  suo,  et  dissecuit 


CAPUT  VIII.  il, 

i  * 

1.  Etaudivit  Judasnomen  Romanorum,  quia  sunt  po-  il  j 
tenles  viribus,  et  acquieseunt  ad  omnia  quoe  poslu-  i!j 
laritur  ab  eis  :  et  quicumque  accesserunt  ad  cos,  sta-  I 
tuerunt  cum  eis  amicilias,  et  quia  sunt  potenles 
viribus. 


in  duas  partes.  Veriimhaec  confiela  videnlur.  In  tanlo 
enim  hoslium  numero  totis  aciebus  proeliandum  erat, 
non  sigillatiin  duellandum.  Additur  2  Mach.  15,  Ju¬ 
dam  suis  narrasse  somnium,  quo  Onias  oslenderat  sibi 
Jercmiam  porrigentem  aurcum  gladium ,  dicentem- 
que  :  Accipe  sanctum  gladium,  munus  a  Deo  ,  in  quo 
dejicies  adversaries populi  mei  Israel,  illoque  eos  ani- 
masse  ad  pugnam,  cerlamque  victoriam. 

Vers.  45.  —  Et  tubis  cecinerunt  post  eos  cum 
sigmficationicus,  nimirum  cerla  tubarum  modulalione 
significantes  hostes  esse  profligatos,  ideoque  fu- 
gere,  ut  hocsigno  Judoci  undequaque  exciti  aceurrc- 
rent,  ac  fugientes  persequerenlur  et  mactarent.  Unde 
sequitur  : 

Vers.  46.  — Et  exierunt  de  omnibus  castellis 
(oppidis,  pagis  et  vieis)  Juvjeje  in  circuitu,  et  ven- 
tilabant  eos  cornibus  ,  id  est ,  dejiciebant  et  rcpelle- 
banl  eos  suis  armis,  et  gladiis  ,  sicut  lauri  suis  corni-- 
bus  dejiciunt  agnos,  vel  segetes. 

Et  cqnvertebantur  iterum  ad  E0s,q,  d.  :  Hostes  a 
Judoeis  undique  concurrentibus  repulsi,  reverlebantur 
ad  Judam  ,  et  Judxos  se  insequentes ,  ibique  ab  eis 
profligati. 

Ceciderunt  omnes  gladio,  et  non  est  RELICTUS 
ex  eis  nec  unus  ,  q.  d.  :  Omnes  ad  unum  fuere  ma- 
ctati,  ila  ut  ne  unus  quidem  evaderct ,  foretque  tanim 
cladi  superstes.  Magna  et  insolita  fuit  hsec  Judoe  victo¬ 
ria,  et  Nicanoris  strages,  idque  oh  ejus  superbiam  et 
blasphemiam.  Hoc  ergo  secundo  Nicanoris  proelio  ce¬ 
ciderunt  militum  ejus  35  millia ,  sicut  primo  proclio 
v.  52,  ceciderant  quinque  millia. 

Vers.  47.  —  Et  caput  Nicanoris  amputaverunt  , 

ET  DEXTERAM  EJUS ,  QUAM  EXTENDERAT  SUPERBfe  (  COil- 

tra  templum  minans,juransque  se  illud  combusturum, 
vers.  35)  et  suspenderunt  contra  Jerusalem,  in 
arce  Sion,  2  Macliab.  15,  sic  suspensum  fuit  caput 
Goliath  a  Davide  esesi,  et  Holophernis  a  Judith,  et  Sail- 
lisa  Philisthoeis ,  1  Regum  ullim. 

Vers.  49.  — Et  constituit  (Judas)  agi  (quasi  fe- 
slum  celebrari )  omnibus  annis  diem  istum  tertia  de- 
cimadie  mensis  adar,  qua  pariter  dim  Judah  ab 
Aman  destinali  internecioni  per  Esther  liberal! 
fuerant.  Unde  dies  liooc  et  festum  vocatur,  Pridie 
Mardochcei;  hoc  enim  festum  libera tionis  per  Esther 
ct  Mardochoeum  celebratur  14  die  adar,  festum 
verb  hoc  ob  coesum  Nieanorem  13  die  adar,  2  Ma- 

chab.  14,  37. 

Vers.  50. —  Et  siluit  terra  Juda  dies  paucos,  sci¬ 
licet  usque  ad  annum  sequenlem,  qui  fuit  Groccorum 
152,  quo  Demetrius  novum  dueem,  novumque  exer- 
ciluin  in  Judneam  immisit,  cum  quo  Judas  confligens 
occubuit,  ut  audiemus ,  c.  9. 

CHAF1TRE  VIII. 

1.  Or,  Judas  entendit  parler  dela  renoinmee  des  Ro- 
mains  :  il  apprit  qu’ils  etaientpuissants,  qu’ils  elaient 
toujours  prets  a  aecorder  loutes  les  demandes  qu’on 
leur  faisait,  qu’ils  avaient  fait  ainitie  avec  tons  ceux 
qui  claienl  venus  se  joindre  a  eux,  et  que  leur  puis¬ 
sance  etait  fort  grande. 
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2.  Et  audicrurit  proclia  eorum ,  ct  virlules  bonas 
quas  feccrunt  in  Galatia ,  quia  oblinucrunt  cos ,  cl 
duxenint  sub  tributum. 

3.  Et  quanta  feccrunt  in  rcgione  Hispanim,  ctquod 
in  potestatenn  redegerunt  metalla  argenti  etauri ,  quae 
illic  sunt,  ct  posscderunt  omnem  locum  consilio  suo , 


et  patienlia : 

4.  Locaquc  quoe  longe  crant  valde  ab  eis,  ct  rcges 
qui  supcrvenerant  eis  ab  extremis  tcrrm,  contrive  - 
runt,  et  percusserunteos  plaga  magna ;  cmteri  aulem 
dant  eis  tributum  omnibus  annis. 


5.  Et  Philippum  et  Persen  Cetcorum  regem,  et  cac- 
teros  qui  adversum  eos  arma  lulerant,  contriverunt 
in  bello  ,  et  obtinuerunt  cos  : 


G.  Et  Anliochum  Magnum,  regem  Asiae,  qui  eis, 
pugnam  inlulerat,  habens  centum  viginti  elephanlos, 
ct  equitatum ,  et  currus,  et  exercitum  magnum  valde ,  i 
conlritum  ab  eis  : 


7.  Et  quia  ceperunt  cum  vivum ,  et  statuerunt  ei 
ul  daret  ipse  ,  ct  qui  regnarent  post  ipsum,  tributum 
magnum ,  et  daret  obsides,  et  constitution  : 


8.  Et  regionem  Indorum,  et  Medos,  et  Lydos  de 
optimis  regionibus  eorum  :  et  acceptas  eas  ab  eis,  de- 
derunt  Eumeni  regi : 


9.  Etquia  qui  erantapud  Ilelladam,  volueruntire, 
et  tollere  eos  :  et  innotuit  sermo  his  : 


10.  Et  miserunt  ad  eos  ducem  unum,  et  pugnave- 
runt  contra  illos,  et  ceciderunt  ex  eis  multi :  et  capti- 
vas  duxerunt  uxores  eorum,  el  filios,  et  diripuerunt 
cos,  et  terram  eorum  possederunt,  el  destruxerunt 
muros  eorum,  et  in  servitutem  illos  redegerunt  usque 
in  liunc  diem  : 

11.  Et  residua  regna,  et  insulas  quae  aliquando  re- 
slileranl  illis,  exterminaverunt,  et  in  poteslatem  re¬ 
degerunt  : 

12.  Cum  amicis  autem  suis,  et  qui  in  ipsis  requiem 
habebant,  conservaverunt  amicitiam,  et  obtinuerunt 
regna  quae  erant  proximo,  et  quce  erant  longe,  quia 
quicumque  audiebanl  nomen  eorum,  timebant  eos  : 

13.  Quibus  vero  vellent  auxilio  esse  ut  regnarent, 
regnabant  :  quos  autem  vellent,  regno  deturbabant : 
el  exaltnti  sunt  valde  : 

14.  Et  in  omnibus  istis  nemo  portabat  diadema, 
nee  induebatur  purpura,  ut  magnificaretur  in  ea  : 

15.  Et  quia  curiam  feccrunt  sibi,  et  quotidie  con- 
sulebant  trecentos  viginti,  consilium  agentes  semper 
de  multitudine,  ut  quqp  digna  sunt  gerant : 

1G.  Et  committunt  uni  homini  magistratum  suum  | 
per  singulos  annos  dominari  universse  terrae  sum;  et  1 
omnes  obediunt  uni,  etnon  est  invidianeque  zelus  in-  9 
ter  eos. 

17.  Et  elegit  Judas  Eupolemum  iilium  Joannis,  fi- 
lii  Jacob,  et  Jasonem,  Iilium  Eleazari,  et  rnisit  eos 
Romam  constituere  cum  illis  amicitiam ,  et  socic-  ) 
tatem ; 

18.  Et  utauferrent  ab  eis  jugum  Grmcorum,  quia 
viderunt  quod  in  servitutem  premerent  regnum  Israel. 


2.  II  avait  aussi  entendu  parlor  dcs  combals  qu'ils 
avaient  livres,  et  des  grandes  actions  qu’ils  avaient 
faites  dans  la  Galalie  ,  et  comment  ils  s’etaiont  rendus 
maitres  de  cespeuples,  etles  avaient  assujetis  a  payer 
tribut. 

3.  II  avait  encore  appris  tout  ce  qu’ils  avaient  fait 
dans  I’Espagne,  de  quelle  maniere  ils  avaient  reduit 
en  leur  puissance  les  mines  d’argent  et  d’or  qui  sont 
en  ce  pays,  et  avaient  conquis  toutes  ces  provinces 
par  leurconseil  et  leur  patience; 

4.  Qu’ils  s’etaient  assujeti  des  pays  tres-eloignes 
d’eux  ;  qu’ils  avaient  vaincu  des  rois  qui  etaient  venus 
les  altaquer  de  Pextremite  du  monde,  ct  avaient  fait 
un  grand  carnage  de  leurs  armees,  ct  que  les  aufres 
leur  payaient  tribut  tons  les  ans ; 

5.  Qu’ils  avaient  vaincu  Philippe  et  Persee ,  roi  des 
Celheens;  el  les  aulres  qui  avaient  pris  les  armes  conlrc 
eux;  et  qu’ils  s’etaient  rendus  maitres  de  leurs  pays  ; 

6.  Qu’Anliochus-le-Grand,  roi  d’Asie,  les  ayant 
attaques  avec  une  puissanle  armee,  avec  cent  vingt 
elephants,  et  beacoup’de  cavalerie  et  de  chariots,  ils 
l’avaienl  detail  entierement. 

7.  Qu’ils  l’avaient  pris  vif,  et  l’avaicnt  oblige,  lui 
et  les  rois  ses  successeurs,  de  payer  un  grand  tri- 
but,  et  de  leur  donner  des  olages,  et  lout  ce  donl 
ils  etaient  convenus ; 

8.  Savoir  :  le  pays  des  Indiens,  des  Modes  et  des 
Lydiens,  les  plus  belles  de  leurs  provinces,  qu’ils 
avaient  ensuile  donnees  an  roi  Eumene ; 

9.  Queccux  de  la  Grece  ayant  voulu  marcher  cen¬ 
tre  eux  pour  les  perdre,  ils  en  furent  avertis, 

10.  Et  qu’ils  avaient  envoye  contre  eux  un  de  leurs 
generaux;  qu’ils  les  combaltirenl,  et  en  luerenl  un 
grand  nombre,  qu'ils  emmenerent  leurs  femmes  cap¬ 
tives  avec  leurs  enfants,  pillerent  et  assujetirent 
leur  pays,  detruisirent  les  muraillcs  de  leurs  villes, 
et  les  reduisirent  en  servitude,  coniine  ils  sont  en¬ 
core  aujourd’hui ; 

11.  Qu’ils  avaient  mine  et  soumis  a  leur  empire 
les  aulres  royaumes,  et  toutes  les  lies  qui  leur  avaient 
resisle ; 

12.  Mais  qu’ils  conservaient  avec  soin  les  alliances 
qu’ils  avaient  faites  avec  leurs  amis,  et  avec  ceux  qui 
s’etaient  donnes  a  eux ;  que  les  royaumes,  soit  voi- 
sins  ou  eloignes,  leur  avaient  ete  assujetis,  parce  qu’ils 
etaient  redoutes  de  tons  ceux  qui  entendaient  parlor 
d’eux ; 

13.  Qu’ils  faisaient  regner  tons  ceux  a  qui  ils  vou- 
laient  assurer  le  royaume;  qu’au  contraire,  ils  le  fai¬ 
saient  perdre  a  ceux  qu’ils  voulaient;  et  qu’ainsi  ils 
s’etaient  eleves  a  une  tres-grande  puissance  ; 

14.  Que  neanmoins  nul  d’entre  eux  ne  portait  le 
diademe,  ct  ne  se  revetait  de  la  pourpre  pour  parai- 
tre  plus  grand  que  les  aulres  ; 

15.  Mais  qu’ils  avaient  elabli  un  senat  parmi  eux, 
el  qu’ils  consullaicnt  tous  les  jours  les  trois  ccnt-vingt 
senateurs,  tenant  loujours  conseil  louchant  les  affaires 
du  people,  afin  qu’ils  agisscnl  d’une  maniere  qui  fut 
digne  d’eux ; 

1G.  Et  qu’ils  contiaient  chaque  annee  leur  souve- 
raine  magislmture  a  unseul  homme,  pour  commander 
dans  tous  leurs  etats ;  ct  ainsi  que  tous  obeissaient  a 
un  seul,  sans  qu’il  y  eut  d’envie  ni  de  jalousie  parmi 
eux. 

17.  Alors  Judas  choisit  Eupolemus,  fils  de  Jean, 
tils  de  Jacob,  et  Jason,  filsd’Eleazar  ;  et  il  les  envoya 
a  Rome,  pour  faire  amitie  et  alliance  avec  eux, 

18.  Et  afin  qu’ils  les  delivrassent  du  joug  des 
Grccs,  parce  qu’il  vit  qu’ils  reduisaient  en  servitude 
le  royaume  d’Israel. 

19.  Us  partirent  done;  et  apres  un  long  chemin, 
ils  arriverent  a  Rome ;  el,  etant  entres  dans  le  senat, 
ils  dircnl : 
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19.  Et  abierunt  Romam  viam  multam  vakle,  et  in- 
troierunt  curiam,  et  dixerunt : 

20.  Judas  Machakcus,  et  fratrcs  ejus,  et  populus 
Judocorum  miscrunt  nos  ad  vos  slaluere  vobiscum  so- 
cietatem  et  paeem,  et  conscribcre  nos  socios  etamicos 
veslros. 

21.  Et  placuit  sermo  in  conspectu  eorum. 

22.  Et  hoc  rescriplum  est  quod  rescripserunt  in 
tabulis  icreis,  et  miserunt  in  Jerusalem,  ut  essetapud 
eos  ibi  memoriale,  pacis  et  societatis  : 

23.  Bene  sit  Romanis,  et  genii  Judseorum,  in  mari 
et  in  terra  in  seternum  :  gladiusque  et  liostis  procul 
sit  ab  eis. 

24.  Quod  si  institerit  helium  Romanis  priiis,  aut 
omnibus  soeiis  eorum,  in  omni  dominatione  eorum  : 

25.  Auxilium  feretgens  Judaeorum,  prout  tempus 
diclaverit  corde  pleno  : 

20.  Et  proeliantibus  non  dabunt,  ncque  subministra- 
bunt  trilicum,  arma,  pecuniam,  naves,  sicul  placuit 
Romanis  :  et  cuslodient  mandata  eorum,  nihil  ab  eis 
accipientes. 

27.  Similiterautem  et  si  genti  Judacorum  prius  acci¬ 
dent  bellum,  adjuvabunt  Romani  ex  animo,  prout  eis 
tempus  pcrmiserit: 

28.  Et  adjuvanlibus  non  dabitur  Iriticum,  arma, 
pecunia,  naves,  sicut  placuit  Romanis  :  ct  cuslodient 
mandata  eorum  absque  dolo. 

29.  Secundum  haec  verba  constituerunt  Romani 
populo  Judacorum. 

30.  Quod  si  post  haec  verba  hi  aut  ilii  addere  aut 
demerc  ad  haec  aliquid  voluerint,  facient  ex  proposito 
suo  :  et  quaecumque  addiderint,  vel  dempserint,  rata 
erunt. 

31.  Sedetdc  malis  quae  Demetrius  rex  fecit  in  cos, 
scripsimus  ei,  dicentes  :  Quare  gravasti  jugum  tuum 
super  amicos  nostros  et  socios  Judaeos? 

32.  Si  ergo  ileriim  adierint  nos  adversum  te ,  fa- 
ciemus  illis  judicium ,  et  pugnabimus  tecum  mari , 
terraque. 


20.  Judas  Machabee  et  ses  freres,  et  le  peupledes 
Juifs,  nousont  envoyes  pour  faire  alliance  avec  vous, 
et  pour  elablir  la  paix  entre  nous,  afin  que  vous  nous 
melliez  au  nombre  de  vos  allies  ct  de  vos  amis. 

21.  Celle  proposition  leur  pint. 

22.  Et  void  le  rescrit  qu’ils  firent  graver  sur  des 
tables  d’airain,  et  qu’ils  envoyerent  a  Jerusalem,  afin 
qu’il  y  demeurat  comme  un  monument  de  la  paix  et 
de  Dalliance  qu’ils  avaient  faile  avec  les  Juifs  : 

23.  Que  les  Romains  et  le  peuplc  Juif  soienl  com¬ 
bines,  de  biens  a  jamais,  sur  mer  et  sur  terre;  et  que 
l’epee  el  l’ennemi  s’ecarte  loin  d’eux. 

24.  S’il  survient  une  guerre  aux  Romains,  ou  a 
leurs  allies,  dans  loule  l’etendue  de  leur  domination, 

23.  Les  Juifs  les  assisterontavec  une  pleine  volonte, 
selon  que  le  temps  le  permettra, 

2G.  Sans  que  les  Romains  donnent  et  fournissent 
aux  gens  de  guerre,  ni  ble,  ni  armes,  ni  argent,  ni 
vaisseaux,  car  e’est  ainsi  qu’il  a  plu  aux  Romains :  et 
ces  soldats  juifs  leur  obeiront  sans  rien  recevoir 
d’eux. 

27.  Et  de  meme,  s'il  survient  une  guerre  au  peuple 
Juif,  les  Romains  l’assisleront  de  bonne  foi,  selon  que 
le  temps  le  leur  permettra; 

28.  Etles  Juifs  ne  fourniront  a  ceux  que  l’on  en- 
verra  a  leur  sccours,  ni  ble,  ni  armes,  ni  argent,  ni 
vaisseaux,  car  e'est  ainsi  qu’il  plut  aux  Romains  :  et 
iis  leur  obeiront  sincerement. 

29.  C’est  la  l’accord  que  les  Romains  font  avec  les 
Juifs. 

30.  Si  a  l’avenir  les  uns  ou  les  autres  veulent  oter 
ou  ajouter  quelque  chose  a  ce  qui  est  ecrit  ici,  ils 
pourront  le  faire  de  concert;  et  tout  ce  qui  sera  ole  ou 
ajoute,  demeurera  ferme. 

51.  Et  pour  ce  qui  est  des  maux  que  le  roi  Deme¬ 
trius  a  fails  au  peuple  Juif,  nous  lui  en  avons  ecrit  en 
ces  lermes  :  Pourquoi  avez-vous  accable  d’un  joug  si 
pesant  les  Juifs,  qui  sont  nos  amis  et  nos  allies? 

32.  S’ils  viennent  de  nouveau  se  plaindre  a  nous , 
nous  leur  rendrons  justice,  et  nous  vous  atlaquerons 
par  mer  et  par  terre. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  1.  — Et  audivit  Judas  nomen  (famam  bellicae  ’ 
fortitudinisel  virtulum  politicarum)  Romanorum.  Nota 
zb  audivit ,  significat  heroica  facta  Romanorum,  quoe 
deinccps  narrantur  auditu  et  fama  fuisse  perlata  ad 
Judam  el  Judaeos ;  hinc  tamen  non  sequilur  omnia 
ilia  esse  vera.  Fama  enim  soepe  major  est  veritate, 
ac  rem  supra  veritalem  adauget ,  vel  detorquet , 
diim  quisque  famce  ex  suo  aliquid  addit,  vel  demit, 
mi  quolidie  in  narrationibus  non  lantum  audilo- 
rum  ,  sed  cl  oculatorum  testium  experimur.  Ilocre- 
sponderi  posset  Novanlibus,  qui  lib.  Machab.  ecanone 
expungunt, objectantes  eos,  hie  majora  tribuere  Ro¬ 
manis,  quam  eis  tribuant ,  Livius,  Florus ,  Diodor., 
Plutar.  I  la  Scrar.,  Salian.,  Sanchez  et  alii.  Verum 
si  presse  singula,  quae  de  eis  hie  dicuntur,  examinen- 
tur,  nihil  est  invenire,  quod  falsi  argui  possit,  quod- 
que  recle  cum  hisloricis  profanis  conciliari  nequeat, 
ul  sigillatim  ostendam.  Sic  in  Evangeliis  muRa  a  Ju-  I 


]  doeis  dicuntur  de  Christo,  ut,  quod  sit  Samaritanus, 
polalor  vini ,  doemoniacus,  quic  fuerc  falsissima ,  sed 
Judoeos  ea  dixisse  verissimum  est ,  ct  hoc  lantum 
vult  Script,  uti  docet  S.  August.,  qusest.  6  ad  Oro- 
siura. 

ACQUIESCUNT  AD  OMNIA  ,  QU,E  rOSTULANTUR  AR  EIS, 

!  si  nimirum  postulala  sint  ocqua  et  justa ,  nec  Roma- 
|  norum  commodis,  vel  juribus  contraria. 

Vers.  2.  —  Et  audierunt  (Judas  et  Judsei)  pr.^lia 
j  EORUM  ET  VIRTUTES  BONAS.  Greece  owtyuyxQiots,  id  est  ,  : 
virilitates,  strenuitales ,  res  forliter  gestas ,  fortitudi-  { 
nes,  proeclare  facta ;  nam  av5p«ya0s«,  idem  est,  quod  1 
!  viriliter  ago,  virum  me  gero,  forliter  ago,  forlem  etl 
bonum  virum  me  prresto. 

Quas  fecerunt  in  Galatia,  hanc  enim  sub  hoc  tem¬ 
pos  annis  subegere  Romani,  ut  patet  ex  Livio,  Jose- 
pho,  Justino  ct  aliis.  Per Galatas inlelligit Gallo-graicos, 

<  ouos  Romani  bello  appetiverc,  co  quod  Antiochum  Ma- 
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gnurn  contra  Romanos  pugnantem  adjuvissent ,  unde  f 
contra  cos  miserunt  Manlium  Yolsonem  ,  qui  cos  vi- 
cit,  ct  post  biennium  dc  eis  triumphavit,  teste  Livio, 

1.  38. 

Vers.  5.  —  Et  quanta  fecerunt  in  regione  IIispa- 
nle  (earn  per  multa  el  longa  bclla  sibi  subjugando)  : 

ET  QUOD  IN  POTESTATEM  REDEGERUNT  METALLA  ARGENTI 

et  auri  qu.e  illic  sunt,  nam  auri  et  argenti  fodinas 
feracissimas  illo  oevo  fuisse  in  Ilispania ,  testanlur 
Plinius,  Strabo  el  alii.  Argenti  fodinas  eliamniim  ibi 
esse,  testatur  Mariana,  aliique ebronographi  et  hislo- 
rici.  Vide  Pinedam ,  I.  4,  de  Rebus  Salomonis  ,  c.  4, 
n.  0. 

Et  possederunt  omnem  locum  (ornnes  urbes  et 
arces  Hispanhe)  consilio  suo  et  patientia  ,  Grscce 
fj.c/./.oc0\)ix Ox,  id  est,  longanimitate  quam  maxime  Ro¬ 
mani  ostenderunt  in  domanda  Ilispania  :  nam  earn 
omnem  non  domuerunt,  nisi  post  230  annos,  quibus 
assidue,sed  successive  progrediendo  cum  ejus  incolis 
bella  gesserunl ;  nam  alias  provincias  longe  cilius  oc- 
cuparunt.  Ita  Liv.,  Diodor.,  Justin.,  Florus  et  alii. 

Porro  in  Hispania  praclaras  res  gesseruntScipio  Afri- 
canus,  ejusque  pater,  el  palruus. 

Moral,  disce  hie  a  Romanis  omnes  hostes,  tarn  cor¬ 
poris,  quam  animal ,  adeoque  omnes  cupiditales ,  et 
passiones  animi ,  onmiaque  vilia  superari  consilio,  et 
patientia,  id  est,  longanimitate,  longanimique  con¬ 
stants,  et  perseveranlia  in  illis  debellandis;  nil  enim 
tarn  insolitum,  lam  potens,  lam  efferum,  quod  consi¬ 
lium  et  constants  non  edoment,  uti  docentS.  Basil., 

Cassian.  et  alii. 

;  Myslice  Hugo  :  Sancli ,  ait,  possident  coelum  con¬ 
silio,  dum  scilicet  sequuntur  consilium  Cbrisli :  Beali 
pauperes  spiritu ,  quoniam  ipsorumest  regnum  ccelorum. 

Matth.  5,  terram  vero  possident  patientia  ,  juxta  illud 
Cbrisli  ibidem  :  Beati  mites  ,  quoniam  ipsi  possidebunt 
terram.  Rursum  marlyres  oblinent  coelum  patientia, 
confessores  consilio. 

Vers.  4. —  Locaque  quuj  longe  erant  VALDb  ab  eis 
(turn  in  Asia,  turn  in  Africa,  ac  praserlim  Carthagi- 
nem  Romoe  scmulam,  etc.)  contriverunt,  Bella  enim 
Rrom.  cum  Hannibale  el  Carlbaginensibus  per  Q.  Fa- 
bium  Max.  et  P.  Scipionem  African,  hoc  .tempore 
gesta  fuere,  unde  de  iis  bunc  versum  explicat  Jose¬ 
phus. 

Vers.  5.  —  Et  Puilippum  ,  ejusque  filium  spurium 
Persen  (quern  Livius,  aliique  vocant  Perseum)  Ceteo- 
rum,  id  est,  Macedonian  (uti  dixi  c.  1 ,  V.  1)  et  Epiri 
regem,  etc.,  contriverunt,  per  L.  yEmilium  Paulum, 
qui  post  bellum  qualuor  annorum  Perseum  caplum 
Romam  in  Iriumphiim  duxit ,  ac  Maeedoniam  ,  Epi- 
rumque  Romanis  subjecil,  anno  urbis  conditm  584. 

Vers.  C.  —  Et  Antjociium  Magnum  (  patrem  Se- 
leuci  et  Antiocbi  Epipbanis ,  avum  Demetrii  aique, 
ac  Ant.  Eupatoris)  contritum  ab  eis,  pula  a  Romanis 
per  Scipionem  Asiaticum  ,  fralrem  Scipionis  Africa- 
ni.  Nam,  ul  ait  Livius,  1.  37  :  Ad  50  millia  peditum  eo 
die  ccesa  dicunlur ,  equilum  qualuor  millia ,  mille  400 
capti ,  ct  qumdecim  cum  rectoribus  eleplianti :  ncc  mi- 
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i  uni  Anliocbum  contra  Romanos  in  aciem  cduxisse 
120  elephantes,  cum  idem  contra  Ptolom.Tum  Epi- 
pbanem  eduxerit  centum  el  duos,  teste  Polvbio,  1.  5. 

Vers.  7.  —  Et  quia  ceperunt  eum  vivum.  Hoc  non 
asserunt  Appianus,  Livius,  et  Justin.,  sed  nee  negam, 
imo  subindicant,  dum  narrant  Anliocbum  ita  a  Roma¬ 
nis  fuisse  conslrielum,  el  conclusum,  ut  quasi  capius 
Scipioni  viclori  manus  dederit,  concesseritque  omnia, 
quai  postulabat,  ac  praserlim  tributum  magnum,  bis 
mille  talentorum  quotannis,  lam  a  se,quam  a  suis 
posteris  pendendum ;  et  daret  obsides  ,  inter  quos 
primarius  fuit  Ant.  Epiphanes  junior  ejus  filius. 

Et  constjtutum,  Grace  id  est,  distinction 

neme t  divisionem,  ul  scilicet,  diviso  ejus  regno  in  duns 
partes  unam  meliorcm  daret  Eumeni  regi  Pergami 

O  u  7 

suo  ocmulo,  et  amico  Romanorum  ;  alteram  verb  vi- 
liorcm  sibi  servaret,  ac  fere  in  Syria  sola,  locisque 
eis  Laurum  montem  silis  regnaret :  hoe  enim  quasi 
constitution  regnorurn  suorum  pensum  Romanis  dare 
coactus  fuit  Antiochus,  unde  explicans  subdil : 

Vers.  8.  —  Et  regionem  Jud^orum  ,  ita  vocal  pro¬ 
vincias  ultra  Taurum  montem  sitas  ab  Antiocbo  occu- 
patas,  uti  ex  Procopio,  Strabone ,  et  aliis  demonstrat 
Serarius. 

Et  Medos  et  Lyuos  de  oltimis  regionibus  eorum  , 
q.  d. :  Antiochus  coactus  fuit  cedere  Romanis  regio- 
nes  ultra  Taurum  sitas,  item  Medium  et  Lydiam,  qum 
erant  optimal  regioncs  ipsius ,  ac  palrum  et  poslero- 
rum  ejus,  quas  ab  e/S  accept  as  Romani  dederunt 
1  Eumeni  regi  Romanorum  amico,  sed  Antiocbi  inimico. 
Id  pradixit  Daniel.,  c.  11,  v.  8,  vide  ibi  dicta. 

Vers.  9. — Et  quia  qui  erant  apud  Helladam,  Grai- 
ce,  in  Hellade ,  id  est ,  in  Gracia  :  nam  id  est, 

Graci  voluerunt  ire  et  tollere  eos  furlini ,  ct  per 
insidias  trucidare  legiones  Romanorum,  in  corum  vi- 
cinia  degentes.  Respicil  quoque  ad  yEtolos,  qui  primi 
e  Gracis  cum  Romanis  bellarunt.  Horum  enim  dux 
Damocritus  T.  Quintio  Flaminio  petcnli  responsum 
dixit,  se  id  in  Italia  daluruin,  cum  gEloli  adTiberim 
castra  posuissenl. 

Vers.  10.' — Et  innotuit  sermo  (res,  sivc  credis 
maebinatio)  ms,  scilicet  Romanis. 

Et  miserunt  (Romani)  ad  eos  (Gracos)  ducem  unum, 
Nabim,  ac  deiude  alios  ,  qui  variis  eonllielibus  pau’a- 
lim  domuerc,  et  subegere  Grsecos  universos,  uti  nar- 
rat  Livius,  et  alii. 

Vers.  12.  — Cum  amicis  autem,  et  qui  in  eis  re¬ 
quiem  iiabebant,  Grmce  qui  acquiescebant  Romanis,  i!.. 
Iorum  jussis,  vel  postulatis  sesc  accommod antes  rnle- 
liter  conservaverunt  amicitiam,  eosque  ad  magmas 
opes,  el  bonores  evexcrunt,  uti  de  Eumene  jam  di¬ 
ctum  est.  Idem  contigit  Gcloni  regi  Syracuscc,  cl  Mas- 
sanissoe  regi  Numidiie,  el  Ptolomaiis  Pbilomelori  et 


Pbysconi  regibus  yEgypti. 

Vers.  14.  —  Neg  induebatur  purpura,  id  est,  pur- 
pu  rco  paludamenlo,  quasi  Celeoruin  rex,  vel  impe- 
ralor.  Nam  alioqui  Senalorcs  Romani  purpurea  toga 
ornabanlur.  Alia  erat  ergo  purpura  consularis,  alia 
i  regia,  imb  eonsules  proprie  non  Iiabebant  togas  pur- 
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purcas,  sed  purpura  lantiim  pretexlas,  uli  ex  Livio 
docel  Salianus. 

Yers.  15.  —  Et  quia  (quod)  curiae  fecerunt,  id 
esl ,  senalum  virorum  sen, urn,  et  sapicntum,  pula  pa- 
triliorum  ,  eisque  curiam  edificaveruut,  ut  in  ea 
quolidie  cougregarentur  de  re  publica  consilia  sua 
volaque  collaluri. 

Et  ql'otidie  consulebant  (consul tabant ,  inter  se) 

520  vi.Ri ,  scnalores,  sive  patrilii.  Romulus  primo  sta- 
tuit  centum  senatores ;  mox  crescentc  Repub.  Ro- 
manorum  auxit  eorum  numerum  ad  ducentos :  inde 
Tarquinius  Priscus,  ail  Ualicarnasseus,  ad  trecenlos, 
imo  520  ut  Lie  dicilur  Gracclio  verb  tumultuante  ex- 
crcvil  ad  sexcenlos,  inde  ad  900  et  4000  uti  narrat 
Livius,  Floras  el  alii. 

Yers.  16. —  Et  committunt  uni  homini  magistra¬ 
tes  suum,  nam  in  periculis  Romani  creabant  unum 
dielalorem ,  qui  loti  Reipub.  prseessel.  Alias  duos 
creabant  consulcs,  sed  ita  ut  unus  foris  bella  gcreret ; 
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foris  juslum  imperium,  animus  in  consulendo  Iwer ,  ne¬ 
que  libidine ,  neque  delicto  obnoxius.  Pro  his  nos  liabe  ' 
nius  luxuriant,  atque  avaritiam ,  publico  egcstatem ,  pri- 
valim  opulenliam;  laudamus  divitias,  sequimur  iner - 
tiain :  inter  bonos  et  malos  discrimen  nullum,  omnia 
virtulis  prcemia  ambitio  possidet.  Neque  mirum ,  ubi  vos 
separatim  sibi  quisque  consilia  capitis ,  ubi  domi  volu- 
ptalibus,  liic  pecuniae ,  aut  gratice  servitis.  Eo  fit ,  ut 
impetus  fiat  in  vacuum  Remp. 

Yers.  17.  —  Et  elegit  Judas  Eupolemium,  etc.,  et 
Jasonem,  id  est,  Josue,  vel  Jesum ;  sic  enim  Hebr.  voca- 
balur,  sed  quia  Hebraei  Graeciserant  subdili  a  tempore 
Alexandri  Magni  bine  pariter  Graeca  assumpsere  no- 
mina,  ut  pro  Jesus,  id  est,  salvalor,  vocarentur  Ja¬ 
son,  id  est,  sanator  ab  t««,  id  est,  sano.  Sic  Eupole- 
mus,  Menelaus,  Alcimus  grseca  sunt  nomina,  et  lalia 
ambiebant  apostate,  ut  Antiochi,  Demetrii,  etGrse- 
corum  graliam  inirent. 

Filium  Eleazari.  Aliqui  putant  hunc  Jasonem  fuisse, 


alter  domi  solus  Remp.  adminislraret.  Quod  si  plura  j|  filium  Eleazari  fra  Iris  Jude  Machabei,  de  quo  c.  2,  v. 

5,  alii  Eleazari  senis  nonagenarii,  qui  pro  lege  Mosis 
generosum  obiit  inartyrium  ,  2  Macbab.  48,  sed  nil 
certi  hie  slatui  potest. 

Et  misit  eos  Romam,  constituere  cum  illis  amici- 
tiam.  Prcmebalur  Judas  bine  validis  copiis  Demetrii, 
inde  dolis  Menelai,  Jasonis,  el  Alcimi  pseudo-ponti- 
ficum  ,  idcoque  aposlatarum  ,  scmulorum,  et  hoslium 
suorum  :  ac  videbat  se  cum  paucis  fidis  Judseis  diii  eis 
resislere  non  posse.  Prudenter  ergo  ad  Romanos  tunc 
rerum  dominos  confugit ,  eorumque  opem  foedus 
ineundo  imploravit  :  quod  ex  volo  succcssil.  Nam 
Romani  scripserunt  ad  Demetrium  .  jusseruntque  ei , 
ut  Judam  el  Judieos  deinceps  non  infeslaret.  Nec  erat 
in  hoc  foedcre  perculum  idololatriae ,  aut  alterius 
mali ,  quia  Romani  omnibus  genlibus  permittebant 
suos  Deos,  patriamque  religionem.  Erant  enim  poli- 
tici,  nec  nisi  politicum  regimen  suum  servare,  el  pro- 
pagare  studebant,  ad  quod  valde  sibi  utile  fore  scie- 
bant,  si  gentium  jura  et  numina  non  mutarent,  sed 
eas  palriis  legibus,  el  numinibus  vivere  sinerent.  Se- 
ciis  fuit  in  Josapbat  rege  Juda,  qui  a  Propheta  repre  - 
bensus  fuit,  2  Paral.  19,  quod  cum  idololalra  Joram 
rege  Israel  fcdus  et  conjugium  contraxissct :  per  hoc 
enim  idololatria  ingressa  est,  etpervasitregnum  Juda. 
Sic  David  perscculionem  sustinens  a  Saule  confugit  ad 
Achis  regem  Gelli  idololatram,  1  Reg.  47.  Idem  cum 
Naas  rege  Ammon  foedus  iniil,  2  Reg.  40.  Et  cum 
Tholmai  rege  Gcssur,  cujus  filiam  duxit  uxorem ,  2 


ingruerent  bella  diversis  in  locis,  unus  uni  exercitui  et 
provincial,  alter  alleri  praeerat.  Quin  et  si  uterque 
consul  in  iisdem  caslris  essent,  alternis  diebus  eis 
praccrant  singuli,  ut  scilicet  unus  uno  die  baberel 
fasces  et  imperaret,  alter  altero ,  ut  patet  ex  clade 
Cannensi ,  qum  sub  hoc  tempus  contigit  bac  de  causa, 
quod  illo  die  prseerat  caslris  Yarro  consul,  qui  non 
audilo  socio  consule  Paulo  cumHannibale  confiixit  in- 
felicissime.  Sic  alternis  diebus  jus  imperandi  babc- 
bantSlralegi  in  Groecia,  Epistata;  Athenis,  et  Decem¬ 
viri  Romoe  :  hi  enim  decimo  die  jus  populo  singuli 
reddebant,  ait  Liv.,  1.  5;  Diodor.,  Plut.et  alii.  Putat  j 
Emman.  Sa,  Judam  narratione  aliquorum  deceptum,  i 
putasse  Romoe  unicum  fuisse  magistratum,  cuiopinioni 
dictatura  praebueratoccasionem,  cum  tamen  ilia  ,  nec  j 
annua  fuerit,  nec  ordinarius  magistralus,  uli  fuit  con- 
fiiilatus. 

Et  nonest  invidia,  neque  zelus  inter  eos.  Non  erat 
invidia  apud Romanos  primos, qui  paucis conlenti,  opes 
etbonores  spernebant,  ulifuereCamillus,  Cincinnalus, 
Gurius,  Fabius,  etc.,  sed  posteri  eorum  inbiantes 
opibus  et  dignilalibus  Reip.  tempore  Judoe  Macbaboei 
coepere  laborare  ambitione ,  et  invidia,  sed  interna : 
non  enim  audebant  exterius  earn  prodere,  rie  habe- 
rentur  superbi,  avari,  idcoque  a  gubernatione  repel- 
lerenlur :  quare  exterius  non  apparebat  in  eis  invi¬ 
dia,  vel  zelus,  id  est,  scmulatio  et  contentio,  ut  ail 
bic  Judas  :  sed  paulo  post  interna  ambitio  et  invidia  in 
externam  erupit,  cum  Marius  contra  Syllam  hello  civili 
contcndit,  Julius  Coesar  contra  Pompeium  ,  Augustus 
contra  Anlonium  ;  luneque  Resp.  eorum  pessundata 
est ,  ac  Aristocratic  succ.essit  monarchia  Augusti  et 
sequenlium  imper.  Audi  Catonem  apud  S.  Aug.,  1.  4, 
de  Civ.,  c.  42  :  Nolile  existimare  major es  nostros  armis 
Rempub.  ex  parva  magnam  fecisse.  Si  ita  essel  tnull'o 
pulcherrimam  earn  nos  liaberemus.  Quippe  sociorum , 
atque  civium ,  prcelerea  armorum ,  el  equorum  major 
copia  nobis,  quant  illis  est;  sed  alia  fuere,  quee  illos  ma~ 
gnos  fccerunt ,  qua!  nobis  nulla  sunt :  domi  induslria 


Reg.  5,  v.  5.  Sic  Abraham,  Isaac  et  Jacob  cum  Pa- 


locslinis  ct  Syris  idololalris  foedera  sanxerunt ,  Gen. 
c.  14  et  21  et  20.  Licite  ergo,  imo  pie  et  sancle  Judas 
cum  Romanis  pactum  iniil ,  ut  eorum  ope  patriam, 
Remp.,  Eccles.,  veramque  fidem  et  religionem,  quam 
Anliochus  et  apostate  evertere  conabantur,  lueretur 
et  propugnaret.  Esto  Rupertus,  Blcnsis  et  alii  contra- 
rium  sentianl,  ut  dicam  c.  seq.,  v.  48. 

Dices :  Iioc  foedus  cum  Romanis  fuit  occasio,  cur 
Romani  paulo  post  Judseam  subegerint,  et  deinde  re- 
bellantem  everterint.  Resp. :  Causa  hujus  subaclionis 
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non  fail  food  us ,  so<l  Ilyrcani ,  ct  Aristobuli  nepolum  '  j 
Simonis  Macbabtci  contenlio  do  principalu.  Hi  enim 
arbitrum  delegerunt  Pompcium,  qui  principalum  recte 
adjudicavit  Hyrcano,  quasi  seniori ,  sed  cum  Arislo- 
])ulus  rcpugnaret,  ac  Jerusalem  caperct,  Pompeius 
cum  cum  urbe  expugnavit,  et  consenliente  Ilvrcano 
Judaeam  Romanis  subjecit,  lit  fuse  narrat  Josephus. 

Vers.  22.  — In  tabulis  nereis.  Romani  scribebant  j 
sua  foedera  aeque,  ac  leges  in  tabulis  aereis,  quas  pu- 
blice  appendebanl  ad  eorum  perpeluilalem,  ac  ne  quis 
ea  lacerare,  vel  abolere  posset. 

Yers.  25.  — Bene  sit  Romanis  et  genti  Jud/eorum.  1 
Est  hoc  inilium  el  auspicium  foederis,  quo  foederi  be-  | 
ne  ominanlur,  ct  felicilatem  apprecantur,  q.  d.,  quod  I 
felix  fauslumque  sit  Romanis,  ceque  ac  Judacis,  foedus  1 
ulrinque  inimus  bene  precantes ,  ut  illud  utrisque  J 
contra  liosles  salulare,  aeque  ac  perpetuum  sit. 

Yers.  25.  —  Auxilium  feret  (Romanis  hello  appe-  | 

litis)  GENS  JUD.EORUM  PROUT  TEMPUS  DICTAYERIT  CORDE  1 

pleno,  id  est,  sincero,  integro  perfecto,  q.  d.,  since-  p 
rissiine,  integerrime  et  promptissime  Judaei  juvabunt  | 
Romanos,  si  helium  eis  ingrueret :  unde  pro  corde  pic-  J 
no,  v.  27,  dicitur  ex  animo. 

A7ers.  20.  —  Et  prailiantibus  Judseis  Romani  non 

DABUNT,  NEQUE  SUBMINISTRABUNT  TRITICUM,  ARMA  PECU- 

mam,  naves.  Sed  luce  omnia  suo  sumptu  procstabunt 


Judaei ,  ut  gratis  siiccurrani  Romanis ;  ajioqui  enim 
Romanorum  non  (am  essent  foederati  ct  amici ,  qqam 
mercenarii  pretio  conducti.  Amicitia  enim  graluilam 
ct  liheralem  opcm  amico  egenti  procstandam  poslulat. 

Et  custodient  mandata  eoruri,  ut  pro  Romanis 
mililanles  Judaei  Romanorum  duci  per  omnia  sub- 
sint,  perinde  ac  si  is  Judaeus  esset ,  ejusque  mandata 
plane  exequantur,  uli  faciunt  cocleri  rnilites  Romani : 
alioqui  enim  fruslraneum  esset  Judoeorum  auxilium, 
si  ipsi  sua  consilia  a  Romanis  diversa,  imo  subinde 
adversa  sequi  vellent.  Sic  enim  schisma  faccrcnt 
in  exercitu,  eumque  hosti  coedendum  ohjicerenl. 

Yers.  27. — Similiter  autem,  etc.,  q.  d.,  simile 
auxilium  graluilum  plane,  sincerum  et  liherale  prae- 
slahunt  Romani  Judicis,  si  a  quopiam  hello  lacessan- 
tur. 

Yers.  50.  —  Quod  si  post  ilec  verba  iii  ,  aut  illi 
(Romani,  aut  Judmi  eonditionibus  foederis  jam  diclis) 

ADDERE,  AUT  DEMERE  AD  ILEC  ALIQUID  VOLUERINT,  FA- 

cient  ex  proposito  suo,  scilicet  ex  communi  utrius- 
que  partis  volunlate  et  consensu. 

Scripsimus  ei  ,  Demetrio,  ut  Judacos  vexare  dcsislat. 
Sed  anlequam  hoe  lilteroc  ad  Demetrium  veuirent ,  ille 
jam  miserat  Bacchidem  ,  corn  quo  Judas  conlligens, 
vicit  quidem ,  sed  occuhuit ,  ut  audiemus ,  c.  se- 
|  quenti. 


CAPET  IX. 

1.  Inlerea  ut  audivit  Demetrius,  quia  ceciditNica- 
nor,  et  exercitus  ejus  in  proclio,  apposuit  Bacchidem 
et  Alcimum  rursiim  mittere  in  Judoeam,  el  dextrum 
cornu  cum  illis. 

2.  Et  abicrunt  \iam  quoe  ducit  in  Galgala,  etcaslra 
posuerunt  in  Masaloth,  quoe  est  in  Arbellis,  et  oc- 
cupaverunt  earn ,  et  peremcrunt  animas  hominum 
mullas. 

5.  In  mense  primo  anni  centesimi  et  quinquagesi- 
mi  secundi,  applicuerunt  exercitum  ad  Jerusalem  : 

4.  Et  surrexerunt,  et  ahierunt  in  Bercam  viginli 
millia  virorum,  et  duo  millia  equitum. 

5.  Et  Judas  posuerat  castra  in  Laisa ,  et  tria  millia 
viri  elccti  cum  eo  : 

6.  El  viderunt  multiludinem  exercitus  ,  quia  multi 
sunt  :  el  limuerunt  valde ,  et  multi  subtraxerunt  sc 
de  castris  ,  et  non  remanserunt  ex  eis  nisi  octingenti 
viri. 

7.  Et  vidit  Judas  quod  defluxit  exercitus  suus  ,  ct 
helium  perurgcbal  eum,  et  confractus  est  corde,  quia 
non  liahebat  tempus  congregandi  eos  :  et  dissolutus 
est. 

8.  Et  dixit  his  qui  residui  erant  :  Surgamus ,  ct 
eamus  ad  adversaries  nostros  ,  si  potcrimus  pugnare 
adversiis  eos. 


9.  Et  avertehant  eum,  dicenlcs  :  non  potcrimus,  i 
sed  liberemus  animas  nostras  mode,  ct  revertamur  ad  i 
fralrcs  nostros ,  et  tunc  pugnabimus  ad  versus  eos  : 
nos  autem  pauci  sumus. 

10.  Et  ait  Judas  :  Absit  islam  rem  facere  ut  fugia-  | 
mus  ah  eis  :  et  si  appropriavit  tempus  nostrum,  mo-  J 


CIIAPITRE  IX. 

1.  Cependant  Demetrius  ayant  appris  que  Nicanor 
avait  ete  tue  dans  le  combat,  et  son  annee  defaile, 
envoya  de  nouveau  Baccliides  et  Alcime  en  Judce , 
avec  l’elite  dc  son  armee. 

2.  11s  marchercnt  par  le  cliemin  qui  mene  a  Cal- 
gala,  el  camperent  a  Masaloth,  qui  esten  Arhelles,  et 
ils  prirent  cetle  ville,  et  y  luerent  un  grand  nombre 
d’liommes. 

5.  Au  premier  mois  de  l’annee  cent  cinquanle- 
deux,  ils  se  rendirent  avec  loute  l’armee  pics  de  Je¬ 
rusalem. 

4.  Puis  ils  se  leverenl  et  s’en  allerent  a  Beree  ,  an 
nombre  de  vingl-mille  hommes  avec  deux  mille  chc- 
vaux. 

K.  Or  Judas  s’etait  campe  a  La'ise  avec  trois  mille 
hommes  clioisis ; 

6.  Et  ses  gens  voyant  une  si  grande  armee,  furent 
saisis  de  frayeur,  et  plus.ieurs  se  retirerent  du  camp; 
en  sorte  qu’il  n’en  demeura  que  huit  cents, 

7.  Lorsque  Judas  vit  son  armee  reduile  a  ce  petit 
nombre,  el  la  necessite  oil  il  elait  de  comhattre,  il  en 
eut  le  coeurabattu,  parce  qu’il  n 'avait  pasle  temps  de 
les  rasscmbler;  ct  il  se  sentit  commc  defaillir. 

8.  Cependant  il  dit  a  ceux  qui  elaient  resles  :  Al¬ 
iens,  et  marchons  a  nos  ennemis  pour  les  comhattre, 
si  nous  pouvons 

9.  Mais  ses  gens  Pen  detournaient ,  enlui  disant  : 
Nous  ne  le  pourrons  jamais  ;  mais  pensons  presente 
ment  a  assurer  noire  vie ,  el  relournons  vers  nos 
freres;  apres  cela  nous  reviendrons  comhattre  centre 
cux;  car  nous  sommes  trop  pen  de  monde. 

10.  Judas  leur  dit :  Dieu  nous  garde  d’en  user  ainsi 
cl  do  fair  devant  cux  :  si  noire  heure  est  arrivee,  mou 
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riamuv  in  virtuto  propter  fralrcs  nostros;  cl  non  infe- 
ramus  crimen  glorine  nostra. 

1 1.  Et  movit  exercilus  de  caslris ,  et  stclcrunt  illis 
obviam  :  ct  divisi  sunt  eqiiiles  in  duns  paries,  et  fun- 
dibularii  et  sagittarii  praibant  exercitum ,  ct  primi 
cei  laminis  omnes  potentes. 

12.  Bacchides  autern  crat  in  dextro  cornu,  et  pro- 
ximavit  legio  ex  duabus  partibus,  etclamabant  tubis  : 

13.  Exclaniavcrunt  autern  ct  hi  qui  erantex  parte 
Judse,  etiam  ipsi,  et  commota  est  terra  a  voce  exer- 
ciliium  :  ct  commission  est  pralium  a  mane  usque  ad 
vespcram. 

14.  Et  vidit  Judas  quod  firmior  est  pars  exercilus 
Bacebidis  in  dextris,  et  convenerunt  cum  ipso  omnes 
constantes  corde. 

15.  El  contrita  est  dexlera  pars  ab  eis ,  et  perseeu- 
lus  est  cos  usque  ad  montem  Azoli. 

1G.  El  qui  in  sinistro  cornu  crant,  viderunt  quod 
contrilum  est  dextrum  cornu  ,  et  secuti  sunt  post  Ju- 
dam,  et  eos  qui  cum  ipso  crant  a  lergo  : 

17.  Et  ingravatum  est  pralium,  el  ceciderunt  vul- 
nerali  multi  ex  bis  etex  illis. 

18.  Et  Judas  cecidit,  et  crcteri  fugerunt. 

10.  El  Jonathas  et  Simon  lulerunt  Judam  fralrem 
suum,  et  sepelierunt  eum  in  sepulcro  palrum  suorum 
in  civiiale  Modin. 

20.  Et  flcverunt  cum  onmis  populus  Israel  planctu 
magno,  et  lugebant  dies  mullos  : 

21.  Etdixerunt :  Quomodo  cecidit  polens,  qui  sal- 
vum  facicbat  populum  Israel? 

22.  Et  ca  tera  verba  bcllorum  Judne  ,  el  virtutum 
quas  fecit,  et  magnitudinis  ejus,  non  sunt  descripta  : 
mulla  enim  crant  valde. 

23.  E.t  factum  est  ;  post  obilum  Jndce  emerserunt 
iniqui  in  omnibus  finibus  Israel,  et  exorli  sunt  omnes 
qui  operabantur  iniquilatem. 

24.  In  diebus  illis  facia  est  fames  magna  valde  ,  ct 
tradidit  se  Baccbidi  onmis  regio  eorum  cum  ipsis. 

25.  Et  elegit  Bacchides  viros  impios  ,  el  constiluit 
eos  dominos  regionis; 

26.  Et  exquirebant,  et  perscrutabantur  amicos  Ju- 
d;e,  et  adduccbanl  eos  ad  Bacchidem,  ct  vindicabat  in 
illos,  el  illudebat. 

27.  Et  facia  est  (ribulalio  magna  in  Israel,  qualis 
non  fuit  ex  die  qua  non  est  visus  propheta  in  Israel. 

28.  Et  congregati  sunt  omnes  amici  Judce,  et  dixe- 
runt  Jonatbee  •* 

29.  Ex  quo  fralcr  tuns  Judas  defunctus  est,  vir  si- 
milis  ei  non  est ,  qui  exeat  contra  inimicos  nostros, 
Bacchidem,  et  eos  qui  inimici  sunt  gentis  nostra. 

50.  Nunc  ilaque  le  hodie elegimus  esse  pro  eo  nobis 
in  principcm ,  et  duccm  ad  bellandum  bellum  no¬ 
strum. 

51.  Et  suscepit  Jonathas  tempore  illo  principalum, 
et  surrexit  loco  Judai  frauds  sui. 

52.  Et  cognovit  Bacchides  ,  et  quoercbal  eum  occi- 
derc. 

53.  Et  cognovit  Jonathas,  cl  Simon  fralcr  ejus,  ct 
omnes  qui  cum  co  crant  ;  ct  fugerunt  in  deserlum 


rons  courageusemcnt  pour  nos  frercs;  etne  souillons 
point  noire  gloire  par  aucune  lache. 

11.  L’armee  ennemie  etant  sortie  de  son  camp,  vint 
;  au-devant  d’eux;  ct  la  cavalerie  lut  divisee  cn  deux 
\  corps  :  les  frondeurs  et  les  archers  marchaient  a  la 
jj ,  idle  de  l’armee;  el  ions  ceux  qui  les  suivaientau  pre- 
jj  mier  rang  etaient  les  plus  lermes  el  les  plus  vaillanls. 

12.  Bacchides  etait  a  l'aile  droite ;  et  les  bataillons 
marcherent  des  deux  coles ,  et  lirent  retenlir  le  bruit 
des  trompeltes. 


13.  Les  gens  de  Judas  sonnerent  aussi  des  trom- 
l  \  pettes  de  leur  cote  :  la  terre  relentit  du  bruit  des 
j  armes;  et  le  combat  dura  depuis  le  matin  jusqu’au 

Is  soir. 

14.  Judas  ayant  reconnu  que  l’aile  droite  de  Bac¬ 
chides  etait  la  plus  forte,  lit  un  effort  avec  les  plus 
vaillanls  de  ses  troupes. 

15.  Us  rompirent  celle  ailc  droile,  el  les  poursuivi- 

a  rent  jusqu’a  la  montagnc  d’Azot. 

s  ° 


16.  Mais  ceux  qui  etaient  a  l’aile  gauche,  voyanl  que 
l’aile  droile  avail  ete  defaite,  suivirent  par  derriere 
Judas  et  ses  agents; 

17.  Et  le  combat  fut  longtemps  opinialre;  plusieurs 
de  part  et  d’autre  furent  blesses  et  tues. 


18.  Judas  meme  lomba  morl;  et  les  aulres  s’enfui- 
rent. 


19.  Jonathas  et  Simon  emporlerent  le  corps  de  Ju¬ 
das  leur  frere,  et  le  mirent  dans  le  sepulcre  dc  leurs 
pcres,  dans  la  ville  de  Modin. 


»  i 


20.  Tout  le  peuple  dTsrael  fit  un  grand  dcuil  a  sa 
moi't,  et  ils  le  plcurerent  plusieurs  jours. 

21.  Etils  disaient  :  Comment  cet  honune  invincible 
est-il  tombc,  lui  qui  sauvait  le  peuple  d’Israel? 

22.  Les  autrcs  guerres  de  Judas,  les  actions  extra - 
ordinaires  qu’il  a  faites  ,  ct  la  grandeur  de  son  cou¬ 
rage,  no  soul  pas  decriles  ici,  paree  que  ces  gnerres  et 
ccs  actions  sont  en  Irop  grand  nombre. 

25.  Apres  la  rnort  de  Judas,  les  mediants  parurent 
de  lous  coles  dans  Israel ,  ct  tous  les  homines  d’ini- 
quite  s’eleverent  de  toutes  parts. 

24.  En  ce  meme  lemps  il  survinl  une  tres-grande 
famine;  et  lout  le  pays  avec  ses  habitants  sc  rendit  a 
Bacchides. 


i 


I 

i! 

s 
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25.  Bacchides  choisit  des  homines  impies  ,  et  leur 
donna  le  gouvernement  de  tout  le  pays. 

26.  Ils  faisaicnl  une  exactc  recherche  des  amis  de 
Judas,  et  les  amcnaient  a  Bacchides  ,  qui  exergait  sa 
vengeance  sur  eux,  et  les  traitait  avec  insulte. 

27.  Et  Israel  fut  accable  d’urie  si  grande  affliction  , 
qu’on  li’en  avait  point  vu  descmblable  depuis  le  temps 
qu’il  neparaissait  plusde  prophete  dans  Israel. 

28.  Alors  lous  les  amis  de  Judas  s’assemblerent,  et 
dirent  a  Jonathas  : 


29.  Depuis  que  votre  frere  Judas  est  morl,  il  lie  se 
j,  trouve  point d’homme  semblable  a  lui,  pour  marcher 
!  conlre  Bacchides  et  les  aulres  ennemis  de  notre  na¬ 


tion. 

50.  C’est  pourquoi  nous  vous  avons  choisi  aujour- 
d’liui  pouretre  notre  prince  el  notre  chef  en  sa  place, 
et  pour  nous  conduire  dans  tonics  nos  guerres. 

51.  Jonathas  refill  done  alors  le  commandemenl , 
et  prit  la  place  de  Judas  son  frere. 

52.  Bacchides  en  fut  averlil;  el  il  cherchait  le  moyen 
de  le  luer. 


53.  Mais  Jonathas  cl  Simon  son  frere ,  et  lous  ceux 
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Thecuoe,  et  consederunt  ad  aquam  lacds  Asphar. 

I  54.  Et  cognovit  Bacchides,  et  die  sabbalorum  venit 
ipse,  et  omnes  exercitus  ejus,  trans  Jordanem. 
i  55.  Et  Jonalhas  misit  fralrem  suum  ducem  populi, 
et  rogavit  Nabuthams  amicos  suos ,  ut  commodarent 
illis  apparatum  suum,  qui  erat  copiosus. 

3G.  Et  cxierunt  filii  Jambri  ex  Madaba,  et  compre- 
henderunt  Joannem  et  omnia  quae  habebal  :  et  abie- 
runt  habentes  ea. 

57.  Post  haec  verba,  renuntiatum  est  Jonathan,  et 
Simoni  fralri  ejus ,  quia  filii  Jambri  faciunt  nuptias 
magnas  et  ducunt  sponsam  ex  Madaba ,  filiam  unius 
de  magnis  principibus  Chanaan ,  cum  ambitione 
magna. 

38.  Et  recordati  sunt  sanguinis  Joannis  fratris  sui : 
et  ascenderunt,  et  absconderunt  se  sub  tcgumento 
montis. 

39.  Et  elevaveruntoculos  suos,  etviderunt :  et  ecce 
lumultus ,  et  apparatus  mullus ,  et  sponsus  processit, 
e.t  amici  ejus,  et  fralres  ejus,  obviam. illis  cum  tym- 
panis,  et  musicis,  et  armis  multis. 

,40.  Et  surrexerunt  ad  eos  ex  insidiis,  et  occide- 
runt  eos  :  et  ceciderunt  vulnerati  multi ,  et  residui 
fugerunt  in  montes  :  et  acceperunt  omnia  spolia 
eorum  : 

41.  Et  converse  sunt  nuptiae  in  luctum ,  et  vox 
musicorum  ipsorum  in  lamentum. 

42.  El  vindicaverunt  vindictam  sanguinis  fratris 
sui,  et  reversi  sunt  ad  ripam  Jordanis. 

43.  Et  audivit  Bacchides,  et  venit  die  sabbatorum 
lusque  ad  orain  Jordanis  in  virtute  magna. 

44.  Et  dixit  ad  suos  Jonathas  :  Surgamus  ,  et  pu- 
gnernus  contra  inimicos  nostros  :  non  est  enim  hodie 
sicut  fieri  et  nudius  lertius. 

45.  Ecce  enim  bellum  ex  adverso,  aqua  vero  Jor¬ 
danis  hinc  et  inde,  et  ripoe,  et  paludes,  et  saltus  :  et 
non  est  locus  divertendi. 

40.  Nunc  ergo  clamate  in  coelum ,  et  liberemini 
de  manu  iuimicorum  vestrorum.  Et  commissum  est 
bellum  : 

47.  Et  extendit  Jonathas  manum  suam  pcrcutere 
Baccfiidem,  et  divertit  ab  eo  retro  : 

48.  Et  dissiliit  Jonathas ,  et  qui  cum  eo  erant ,  in 
Jordanem,  et  transnataverunt  ad  eos  Jordanem. 

49.  Et  ceciderunt  de  parte  Bacchidis  die  ill&  mille 
viri  et  reversi  sunt  in  Jerusalem. 

50.  Et  sedificaverunt  civitates  munilas  in  Judaea  , 
munilionem,  quae  erat  in  Jericho,  el  in  Ammaum,  et 
in  Belhoron,  et  in  Bethel,  et  Thamnata,  et  Phara,  et 
Thopo,  muris  excelsis,  et  portis  et  seris. 

51.  Et  posuit  custodiain  in  eis,  ut  inimicitias  exer- 
cerent  in  Israel  : 

52.  Et  munivit  civilaletn  Bethsuram  ,  et  Gazaram, 
et  arcem,  et  posuit  in  eis  auxilia  ,  et  apparatum  es- 
carum  : 

53.  Et  accepit  filios  principum  regionis  obsides,  et 
posuit  eos  in  arce  in  Jerusalem  in  custodiam. 

54.  Et  anno  centesimo  quinquagesimo  tertio,  mense 
secundo  ,  praecepit  Alcimus  destrui  mu»  lomfis 
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qui  les  accompagnaient,  l’ayant  su,  s’enfuirent  dans  le 
desert  de  Thecua ,  et  s’arrelercnt  pres  des  caux  du 
lac  d’Asphar. 

34.  Bacchides  le  sut,  et  vint  lui-meme,  avec  toulc 
son  armee,  le  jour  du  sabbat,  au-dela  du  Jourdain. 

35.  Alors  Jonathas  envoya  son  frere  qui  comman- 
dait  le  peuple ,  et  pria  les  Nabnlheens,  qui  etaient 
leurs  amis,  de  leur  preler  leur  equipage  qui  elait  fort 
grand. 

36.  Mais  les  fils  de  Jambri  etant  sortis  de  Madaba, 
prirent  Jean  avec  lout  ce  qu'il  avail ,  et  l’enlevercnt 
avec  eux. 

57.  A  pres  cela,  on  vint  dire  a  Jonathas  et  a  Simon 
son  frere  que  les  fils  de  Jambri  faisaient  un  manage 
celebre,  el  qu’ils  menaient  de  Madaba,  en  grande 
pompe  ,  une  nouvelle  fiancee ,  qui  elait  fille  d’un  des 
premiers  princes  de  Chanaan. 

58.  lls  se  souvinrent  alors  du  sang  de  Jean  leur 
frere;  et  ils  alierent  se  cacher  derriere  une  monla- 
gne  qui  les  meftait  a  couvert. 

59.  Ayant  Ievelesyeux,  ils  virent  un  grand  lu- 
multe  et  un  appareil  magnilique  :  le  nouveau  marie 
parut  avec  ses  amis  et  ses  parents,  et  vint  au-devant 
de  la  fiancee ,  au  son  des  tambours  et  des  instru¬ 
ments  de  musique  ,  accompagne  de  beaucoup  de  gens 
arrnes. 

40.  En  meme  temps ,  ils  sortirent  de  leur  embus- 
cade;  et  fondant  sureux,  ils  en  tuerent  un  grand 
nombre;  le  reste  s’enfuit  sur  les  montagnes,  et  ils 
emporlerent  loutes  leurs  depouilles. 

41.  Ainsi  les  noces  se  changerent  en  deuil ,  et  les 
concerts  de  musique  en  cris  lamenlables. 

42.  Ils  vengerent  de  cetie  sorte  le  sang  de  leur 
frere,  et  ils  retournerent  sur  le  livage  du  Jourdain. 

43.  Bacchides  en  ful  averti ;  et  il  vint  avec  une 
puissante  armee  le  jour  du  sabbat  sur  le  bord  du 
Jourdain. 

44.  Alors  Jonathas  dit  a  ses  gens  :  Allons  coin- 
baifre  nos  ennemis,  car  il  n’en  est  pas  de  ce  jour 
comme  d’hier,  ou  du  jour  d’auparavant. 

45.  Nous  avons  les  ennemis  en  tete,  et  derriere 
nous  l'eau  du  Jourdain  avec  les  marais,  et  le  bois  a 
droile  el  a  gauche  ;  et  il  ne  nous  reste  aucun  moyen 
d’echapper. 

46.  C’est  pourquoi  criez  au  ciel,  afin  que  vous 
soyez  delivres  des  mains  de  vos  ennemis.  En  meme 
temps,  la  bataille  se  donna ; 

47.  Et  Jonalhas  elendil  la  main  pour  frapper  Bac¬ 
chides;  mais  Bacchides  evita  le  coup,  en  se  retirant 
en  arriere. 

48.  Enfin  Jonathas  et  ceux  qui  etaient  avec  lui  se 
jelerent  dans  le  Jourdain,  et  le  passerent  a  la  nage  , 
devant  eux. 

49.  Mille  hommes  de  l'armee  de  Bacchides  de- 
meurerent  en  ce  jour-la  sur  la  place ;  et  il  retourna 
avec  ses  gens  a  Jerusalem. 

50.  Ils  b&tirent  des  villes  fortes  dans  la  Judee,  et 
fortifierent  de  hautes  murailles ,  de  porles  et  de  ser- 
rures,  les  ciladelles  qui  etaient  a  Jericho,  a  Ammaiis, 
a  Belhoron,  a  Bethel,  a  Thamnata,  a  Phara  et  5 
Thopo. 

51.  Bacchides  y  mit  des  garnisons,  pour  faire  des 
courses  contre  Israel. 

52.  Il  fortifia  aussi  Bethsura  et  Gazara,  et  la  forte- 
resse ;  il  y  mit  des  gens  pour  les  garder,  avec  une 
grande  provision  de  vivres. 

53.  Il  prit  pour  otages  les  cnfants  des  premieres 
personnes  du  pays,  et  il  les  tint  prisonniers  dans  la 
forleresse  de  Jerusalem. 

54.  En  la  cent  cinquante-troisieme  annde ,  au  se¬ 
cond  mois ,  Alcime  commanda  qu’on  abaltit  les  mu  - 
rallies  de  la  partie  inlerieurc  du  temple  et  qu’on  dc- 

45 
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snnofoe  interions ,  et  destrui  opera  prophetarum  :  et 
<  cepit  dcstruere. 

55.  In  tempore  illo  percussus  est  A’lcimus  :  el  im- 
pedila  sunt  opera  illitis,  et  occlusion  est  os  ejus* 
et  dissolntus  est  paralysi ,  nec  ultra  potuit  loqui  ver- 
luun,  et  mandare  de  domo  sua. 

56.  Et  morluus  est  Alcimus  in  tempore  illo  cum 

tormento  magno. 

57.  Et  vidit  Bacchides  quoniam  mortuus  est  Alei- 
mus  ;  et  reversus  est  ad  regem ,  el  siluit  terra  annis 
duobus. 

58.  Et  cog-itaverunt  omnes  iniqni ,  dicenles  :  Eccc 
Jonalhas,  et  qui  cum  eo  sunt,  in  silentio  habitant 
confidenter  :  nunc  ergo  adducamus  Bacchidem,  et 
comprehendet  eos  omnes  una  node. 

59.  El  abierunt,  et  consilium  ei  dederunt. 

6®.  Et  surrexit  lit  veniret  cum  exercitu  multo  :  et 
misit  oeculte  epistolas  sociis  suis,  qui  erant  in  Judfloa, 
ut  comprehenderent  Jonathan  ,  et  eos  qui  cum  eo 
erant :  sed  non  potuerunt,  quia  innoluit  eis  consilium 
eoruia. 

61.  Et  apprehendit  de  vfris  region  is,  qui  principes 
erant  malitine,  quinquaginla  viros  et  occidit  eos. 

62.  Et  secessit  Jonalhas,  et  Simon,  et  qui  cum  eo 
erant,  in  Bethbessen,  qtne  est  in  deserto  :  et  exlruxit 
diruta  ejus,  et  firmaverunt  earn. 

63.  Et  cognovit  Bacchides,  et  eongregavit  uni- 
versam  multitudinem  suam  :  et  his  qui  de  Judaea 
erant,  denunliavit  : 

64.  Et  venit,  et  castra  jiosuit  desuper  Bethbessen  : 
et  oppugnavit  earn  dies  mullos,  el  fecit  machinas. 

65.  El  reliquit  Jonalhas  Simonem  fralrem  suum  in 
eivitate,  et  exiil  in  regionem ,  et  venit  cum  numero. 

66.  Et  percussit  Odaren  ,  et  fratres  ejus ,  et  filios 
Phaseron  in  tabernaculis  ipsorum  :  el  coepit  ciedere  , 
et  crescere  in  virtulibus. 

67.  Simon  vero,  et  qui  cum  ipso  erant,  exierunt  de 
eivitate,  et  succenderunt  machinas  : 

68.  Et  pugnaverunt  contra  Bacchidem,  et  contritus 
est  ab  eis  :  et  afflixerunl  euin  valde,  quoniam  consi¬ 
lium  ejus  et  congressus  ejus  erat  inanis. 

69.  Et  iralus  contra  viros  iniquos,  qui  ei  consilium 
dederant  ut  veniret  in  regionem  ipsorum  ,  multos  ex 
eis  occidit  :  ipse  autem  cogilavit  euin  reliquis  abire  in 
regionem  suam. 

70.  Et  cognovit  Jonathas  ,  et  misit  ad  eum  legatos 
componere  pacem  cum  ipso,  et  reddere  ei  caplivi- 
latem. 

71.  Et  libenter  accepit ,  et  fecit  secundum  verba 
ejus,  et  juravit  se  nihil  facturum  ei  mali  omnibus  die- 
bus  vitae  ejus  : 

j  72.  Et  reddidit  ei  caplivitatem  quam  priiis  erat 
praedatus  de  terra  Juda  :  et  con  versus  abiil  in  terrain 
suam,  et  non  apposuit  ampliiis  venire  in  lines  ejus. 

73.  Et  cessavit  gladius  ex  Israel  :  et  liabilavil  Jo- 
nalhas  in  Machinas ,  et  coepit  Jonathas  ibi  judicare 
populum,  et  exterminavit  impios  ex  Israel. 


5  truisit  lcs  ouvrages  dcs  prophetes  ;  et  il  commenga  a 
1  les  faire  abaltre. 

55.  Mais  il  fut  frappe  de  Dieti  en  co  memo  temps, 
et  il  ne  pul  aeliever  ce  qu’il  avail  commence  :  sa  bou- 
i  die  bit  fermee  ;  il  devint  perclus  par  une  paralysie ; 
et  il  ne  put  plus  dire  une  seule  parole,  ni  mettre  au- 
cun  ordre  a  sa  maison. 

50.  Alcine  mourut  de  la  sorte,  etant  tourmente  de 
grand es  douleurs. 

57.  Bacchides  voyant  qu’Alcirae  etait  mort,  sen 
relourna  vers  le  roi ;  et  le  pays  demeura  cn  repos 
pendant  deux  ans. 

58.  Au  bout  de  ce  temps,  tous  les  mechanls  for- 
|  merent  entre  eux  cedessein  :  Jonalhas,  direnl-ils,  et 

ceux  qui  sont  avec  lui ,  vivent  maintenant  en  paix  et 
en  assurance :  faisons  done  venir  Bacchides,  et  ils  les 
surprendra  lous  en  une  nuit. 

i 

59.  Et  ils  s’en  allerent  el  lui  donnerent  ce  con- 
seil. 

i 

60.  Bacchides  se  ha  la  doncjde  venir  avec  une  grande 
I  arrnee,  et  il  envoya  en  secret  des  letlres  a  ceux  qui 

etaient  de  son  parti  dans  la  Judee ,  pour  les  avertir 
■  de  se  saisir  de  Jonathas  ,  et  de  ceux  qui  etaient  avec 
lui ;  mais  ils  ne  le  purent,  parce  que  leur  entreprise 
|  fut  decouverte. 

61.  El  Jonalhas  ayant  pris  einquanle  homines  du 

Ik|  pays ,  qui  etaient  les  chefs  d’un  dessein  si  malieieux, 

;  les  fit  niourir. 

62.  U  se  refira  ensuite  avec  Simon  et  ceux  qui 
l’accompagnaient  a  Bethbessen,  qui  est  au  desert;  il 
en  repara  les  ruines,  et  en  fit  une  place  forte. 

63.  Bacchides  le  sut ;  ct  ayant  rassemble  toutes  ses 
troupes,  et  fait  avertir  ceux  qui  etaient  en  Judee, 

64.  11  vint  camper  au-dessus  dc  Betiibessen  :  il  la 
;  tint  longtcmps  assiegee,  et  fit  dresser  des  machines 
de  guerre. 

65.  Mais  Jonathas  ayant  laisse  dans  la  ville  Simon 
son  frere,  sortit  a  la  campagne,  et  marcha  avec  un 
assez  grand  nombre  de  troupes. 

66.  Il  defit  Odaren  et  ses  freres,  et  les  enfants  de 
Phaseron,  dans  Ieurs  lentes  ;  et  il  commenga  a  tailler 
|  en  pieces  ses  ennemis  ,  et  a  devenir  celebre  par  ses 
grandes  aetions. 

67.  Ccpendanl  Simon  sortit  de  la  ville  avec  ses 
gens ;  et  ils  briilerent  les  machines. 

68.  Ils  altaquefent  Tarmee  de  Bacchides,  et  la  de- 
!  firont :  et  ils  lui  causerent  une  extreme  donleur,  parce 
qu’il  vitquc  ses  desseinset  toute  son  entreprise  etaient 
I  sans  diet. 

69.  C’est  pourquoi  il  entra  dans  une  grande  eolerc 
conlrc  ccs  homines  d’iniquile  qui  lui  av.iicnt  conseilie 
de  venir  cn  leur  pays ;  et  il  en  tua  plusieurs,  et  re- 
!  solutde  s’en  rclourncr  en  son  pays  avec  le  reste  de 
son  armee. 

70.  Jonathas  cn  ayant  ele  avCrti ,  lui  envoya  des 
ambassadeurs,  pour  faire  la  paix  avec  lui,  el  lui  ofl’rir 
de  lui  rendre  les  prisonniers. 

71 .  Bacchides  regut  favornhlemont  cetle  ouverlure : 
il  consenlit  a  ce  qu’il  voulait,  et  il  jura  que  do  sa  vie 
il  ne  lui  ferail  aucun  mat, 

72.  11  lui  rendit  les  prisonniers  qu’il  avail  fails 
dans  le  pays  de  Jiula ;  et  etant  retourne  en  son  pays, 
il  no  revint  plus  depths  en  Judee. 

73.  Ain  si  la  guerre  eessn  dons  Israel  :  el  Jonalhas 
demeura  a  Machinas,  oh  il  coimncnca  a  jugcr  le  peo¬ 
ple  ;  ct  il  extermina  lcs  impies  du  milieu  d'lsrael. 
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Vers.  3  .  — In  mense  primo  (  nisan  ,  id  est ,  mar- 
tio  )  anni  152  ( Gra'corum  )  appljcuerunt  exeucitum 
( Bacchides  et  Alcimus  :  fuisse  triginta  armaloruui 
niillia,  ait  Gorionides  1.3,  e.  25)  ad  .Jerusalem,  ut 
earn  obsidecent  et  caperent ;  sed  audientes  Judam 
colligere  suos,  ut  obsidionei.n  solveret,  ca  relicla 
abierunt,  ut  Judie  occurrerenl. 

Vers.  4. —  Et  abierunt  in  Beream  yiginti  millia 
virorum,  et  duo  millia  equitum  ,  ut  cum  Juda  diini- 
carent ;  reliqua  enini  ex  triginta  millibus  octo  niillia 
Bacchides  per  prsesidia  distribuif ,  ita  ut  contra  Judam 
eduxerit  duntaxal  22  niillia. 

Vers.  6.  —  Et  multi  subtraxerunt  se  de  castris, 
nimirum  bis  mille  et  ducenti,  nam  cx  tribus  millibus 
cum  Juda  mansere  tantum  800,  quos  ipse  iy  aciem 
eduxit  contra  Bacchidem.  Mirum,  eos  immemores 
opis  divinoe  toties  experlai,  et  lot  vicloriarum  Judm, 
tarn  turpiter  eum  deseruisse  ;  sed  liaec  est  hominum 
infirmitas,  inconstantia,  infidelitas,  quam  parit  su 
bilus  metus  et  pavor.  Praeserlim  accedente  mala  fur- 
lorum,  libidinum,  aliorumque  militarium  scelerum 
conscientia  :  baec  enim  milites  facit  timidos  ,  utin  ea 
mori  non  audeant. 

Vers.  7.  —  Et  confractus  est  corde,  id  est,  tce- 
dio  affeclus,  ait  S.  Thom quia  ingentem  hub ebalzelum, 
nec  eum  exequi  poterat ,  uti  Chrislus  (cujus  Judas  fait 
typus)  in  liorto  coepit  pavere  et  toedere  ,  Matth.  26. 
Secundo  et  pleniiis,  q.  d.,  perculsus  et  magna  aniini 
perturbatione  correptus  pene  concidit  :  nesciebat 
enim  quid  in  rebus  lam  arctis  consilii  caperet,  sed 
natura,  naluralique  ope,  et  consilio  deficienle  erexit 
animum  per  sol  ita  m  in  Deo  conlidentiam ,  et  magua- 
nimitatem,  constituenscum  paucisconfligere  cum  tarn 
numeroso  lioste,  et  gloriose,  vel  vincere,  vel  mori. 
Sic  Julius  Caesar  multos ,  validosque  hostes  non  fu4 
giebat,  sed  ambiebat,  ut  in  iis  virtutem  suam  bellieam 
oslenderet,  teste  S.  Aug.,  1.  5,  de  Civil,.,  c.  12,  sed 
Julius  par  cum  pari  fere  numero,  Judas  vero  longe 
impar  cum  numerosissiinis  dimicabat,  eosque  ster- 
jiebat. 

Vers.  10. — Absit  istam  rem  facere,  ut  fucuamus 
ab  eis  ;  generoso  enim  duci  turpe  est  tugere,  et  fu- 
giendo  victum  se  fateri,  maleque  vitam  fugiendo  con- 
servare,  quam  pugnando  gloriose  mori  :  elsi  ergo 
Judas  licile  et  prudenter  potuisset  fugere,  ac  dicere 
cum  Demosthene  :  Virfugiens ,  denub pugnabit ,  tamen 
prae  animi  magnitudine  ,  et  quia  nunquam  hucusque 
fugerat  ,  sed  semper  pugnarat,  et  pugnando  vi¬ 
cerat,  fortius  et  gloriosius  esse  duxit  non  fugere,  sed 
pugnare,  praesertim  quia  fidebat  Deo,  cujus  ope  cum 
•Jpaucis  toties  hostes  lam  numerosos  profligarat.  Ila- 
que,  vel  vincere  voluit,  vel  generose  mpri :  ait  ergo  : 
Et  si  appropiavit  tempos  (occumbendi,  et  moriendi ) 
nostrum  nobis  a  Deo  slatutum,  el  decretum  ab  aeterno, 
moriamur  in  virtuje  ,in  lorljtudine,  nimirum  fortiler 
pugnantes,  ne  i.mdti,  spd  magna  strage  hosti  iljata 
pje  cadamus  propter  fratiies  nostros,  pro  aris  el 
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Qu.e  enim  gloriosier  mors  nobis  obtingere  potest  ? 

L  r  non  ini*  e  ram  us  crimen  ( notani,  Udieqi,  dedecus ) 
GLORIA  N0STI1/E,  Ut  qui  gloriose  semper  in  acio  sle- 
timus,  fronleque  adamanlina  hosti  resliiimus,  nunc 
timidi  fugiendo  ei  lerga  obvertamus,  ul  ab  eo  inse- 
quentc  quasi  oves  fugientes  ignave  cmdamur  et  nia* 
ctemur.  Gloriam  ergo  hie  non  hominum  vauam,  et 
inanem,  sed  Dei  veram,  et  solidam  Judas  captavit  : 
decre\il  enim  pro  Dei  religione  pugnare  et  vincere, 
vel  mori.  Ita  S.  Ambr.,  1.  1  Offic.,  c.  41  :  Judas,  ait , 
cum  nop  genii  $  ( nQ$[er  et  Sept,  habent  octingenlis) 
vius  bellum  adorsus  .*  volentibus  his  cedere ,  ne  multilu- 
dine.  opprirnerenlur,  gloriosam  magis  mortem,  quam 
turpem  fugam  suasit ;  ne  crimen  nostree  relinquamus 
glorice.  1  tuque  commisso  preelio  ,  cum  a  primo  dici  or  in 
in  vesperam  dimicaretur,  dextrum  cornu ,  in  quo  vali- 
dissimam  manuni  culver  tit  hostium  ,  aggress  us  facile 
avertil.  Sed  dum  fugientes  sequitur  a  lergo  vulneri 
locum  preebuit ;  ita  gloriosiorem  triumphis  mortem 
invenit. 

Sic  S.  Antonins  solus  dicmonum  plurimorum  con- 
llictum  non  fugiebat ,  sed  omnes  ad  duellum  provo- 
cabat,  malens  ab  eis  occidi ,  quam  fugere.  Nam 
cum  ab  eis  emsus  fuisset  usque  ad  mortem,  a  suis 
senaimortuus  domum  relalus ,  jussit  se  ad  locum 
pahcstriereportari,  ibique  daimoncs  provocans .  Eccc, 
inquit,  ego  Inc  sum  Antonins ,  nan  fugio  vestra  cer~ 
tamina ,  etiamsi  major  a  facialis ,  nullus  me  separabu 
a  charilate  Christ psallebalque  diems  :  Si  comi slant 
adversum  me  caslra  ,  non  liniebil  cor  uieum  ,  quia  uo- 
minus  illuminalio  viea ,  quern  limebo?  Do  minus,  prote¬ 
ctor  vitae  niece,  a  quo  trepidabo?  Dominns  mihi  adjulor, 
et  ego  exultabo  super  inimicos  meos.  Ita  S.  Alhanas.  iu 
ejus  vita. 

Sic  Judas  hie  inslar  leonis,  qui  mmquam  fugit, 
quanticumque  hostes  eum  invadant,  fugere  noluit,  sed 
cum  paueis  plurimos  invasit  et  superavit. 

Vers.  15.  —  Et  contrita  est  dextera  pars  ab 
eis  ,  et  persecutus  est  EOS.  Vicior  ergo  in  hoc 
prailio  cxli lit  Judas  eo  glorigsior,  quo  cum  paueis  lain 
mullos  slravit. 

In  bac  pugna  error,  commissus  est ,  quod  cmleri 
milites  Judm  non  se  oppnsuerint  sinislro  cornui  Bac- 
clqdis,  iiludque  prailiando,  vel  polios  pradium  simu- 
lando  disiinuerint,  ne  Judam  et  caderos  a  tergo  se- 
quereiur  et  caideret.  IIicg  enim  foil  causa  cmdis  Jiid;o 
et  fugm  sociorum.  Unde  Vegetius,  1.  5,  e.  26,  lwnc 
rnodmu,  quo  panel  multos  vincere  possint  pr.escriliit : 
Cum  instructs  ac.ics  ad  congressum  veniunl,  tunc  tu  si- 
ijslram  alum  luam  a  dextra  adversarii  lougim  sepa- 
rabis,  ne  vel  missilia  ad  earn,  vel  sagittal  pcrvenianl . 
Dexiram  aulem  alum  luam  sinistrai  alee  iUimjtmge, 
et  ibi  priminn  imhoa  prwlium  :  ita  ut  cum  cquitibus 
optimise  et  probatissimispediiibus  sinistrampurtemiltius, 
ad  quam  le  junxeris  ,  aggrediaris  ,  atque  circumeas  ,  et 
delvudendo  ,  atque  supercurrendo  ad  hostium  lerga  per- 
venias.  Quod  si  semel  adversarios  exinde  pellere  coe¬ 


loms ,  pro  patrib  ,  pro  religion,  m'o.Dca  dimicaittcs,  peris,  acccdenlibus  tuis  indubilatum  vktoriam  come- 
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imei  is,  et  pars  exercilus  tui ,  quam  ab  hosle  submoveris,  f 
secura  durabit. 

Yers.  18. — Et  Judas  cecidit,  non  lam  ex  vul- 
neribusquam  expugnandi,  caedendique  labore,et  las- 
siludine ,  ait  Gorionides.  Idem  asserit  Josephus, 
quern  audi  :  Id  conspicati ,  qui  sinislrum  cornu  tene- 
bant,  a  tergo  adorti  Judam  circumveniunt  :  qui  vi- 
dens  nullum  superesse  effugium,  urgentibus  circum- 
quaque  hostibus,  in  vesligio  cum  suis  constitit,  et 
cresis  hostium  plurimis,  lassitudine  magis,  quam  vul- 
neribus  confectus,  cecidit  non  inultus.  Quo  prostralo, 
non  liabentes  amplius  quern  sequerenturmililes  orbali 
lanto  imperatore,  turn  dcmum  in  fugam  effusi  sunt. 

Ila  victoria  Bacchidi  cessit  :  non  cruenta  solum, 
sed  etiam  pudenda ,  cum  22  millibus  ,  octingenli  viri 
non  solum  totum  diem  restiterint,  sed  robur  ipsum 
exercilus  eontriverint,  fuderint,  fugarint,  et  caesum 
ducein  suum  incolumes  e  praelio  sui  fralres  abs- 
lulerint. 

Alleg.,  Judas  heros  fuit  lypus  Chrisli ,  qui  in  cruce 
cadens,  et  moriens  vicit  ipsam  mortem,  peecata,  dia- 
bolum  et  infernum,  omnesque  hostes  fortissime  de- 
bellavit. 

Judac  fortitudinem  imitati  sunt  primi  gentilium  du¬ 
ces.  Leonidas  Sparlanus  cum  Irecentis  Xerxi  ducenti 
in  aciem  undecies  cenlena  militum  millia  ad  Thermo- 
pylas  se  opponens,  vincendo  occumbere  maluit,  quam 
fugiendo  vitam  servare,  unde  ad  suos  conversus  sic 
ait  :  Prandele,  commilitones,  tanquam  apud  inferos 
coenaturi.  Ila  Yaler.  Max.,  1.  4,  c.  7. 

Plutar.  in  Laconicis  sequentia  affert.  Idem  Leonidas 
ab  Eporis  rogatus,  lium  quid  aliud  facere  slatuisset, 
respondit :  Nihil  aliud  ago,  quam  verboteniis  barbarorum 
transitum  impediturus,  sed  r  ever  a  pro  Greeds  tnorilurus. 
Idem  cum  aruspex  diceret,  ex  extis  exercitui  porlendi 
victoriam ,  sed  duci  mortem ,  laetus  navalem  pugnam  i 
aggressus  vincendo  occubuit,  suaquemorle  patriae  vi- 
cloriam  peperit.  Idem  fecit  Codms  rex  Atheniensium 
mutalo  babitu  hostem  lacessens,  a  quo  occisus  Athe- 
niensibus  victoriam  sua  morte  juxta  oraculum  sancivit. 
Rursiim  Leonidas  rogatus,  cur  fortes  viri  gloriosam 
mortem  ingloriae  vitae  anteponant ,  respondit :  Quo- 
niam  alterum  natures  proprium,  alterum  peculiariler 
suum  esse  ducunt.  Nam  naturae  beneficio  vivunt  et  igna- 
vissimi ,  ac  honesle  mori  non  contingit ,  nisi  virlute  prce- 
ditis ,  et  fortibus.  Fugere  enim  ignominiosum  est  et  duci 
et  patriae  contra  manenlem ,  aut  mori ,  aut  vincere  utrique 
lionestissimum . 

Lacedaemonii,  ait  Plutar.,  juventutem  nil  aliud  doce- 
bant,  quam  ut  magistratui  obtemperanles ,  omniaque 
contemnentes  vitae  pericula,  aut  in  praelio  vincerent, 
aut  fortiter  caderent. 

Agesilaus  rogatus ,  qua  ratione  duci  pararetur  glo¬ 
ria  ,  respondit :  Si  mortem  contempserit ;  nihil  enim 
magnum  geri  potest  abeo,  qui  vitae  suae  metuit  et 
consulit. 

Bias  ab  Iphicrate  circunasessus  rogatus,  quid  eo  ar- 
ticulo  faciendum  fore t ,  respondit :  Quid  aliud,  ah, 

nisi  ut  vos  servemini ,  ego  pugnando  moriar? 
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Lacaena  clypeum  imponens  filio  :  Fili ,  inquit,  aut 
hunc ,  aut  super  liunc ,  q.d.,  sic  rem  gere  in  praelio,  ut 
aut  victor  clypcum  reportes,  aut  mortuus  in  eo  domum 
reporteris. 

Pelopidas  ilurus  ad  conflictum  cum  uxor  obsecra- 
ret,  ut  vitae  suae  caveret ,  ait,  hoc  dicendum  esse  pri- 
vato,  non  duci.  Ducis  enim  est  pro  patria  fortiter 
pugnando  occumbere.  Haec  omnia  Plutar.  in  Lacon. 

Epaminondas,  ait  Yaler.  Max.,  1.  3,  c.2,  in  praelio  : 
Apud  Leuctram  trajectus  hast  a,  sanguine ,  et  spiritu  de¬ 
ficient  ,  recreare  se  commies,  primum  an  clgpeus  suus 
salvus  esset  :  deinde ,  an  fusi  hostes  penilus  forent ,  in- 
lerrogavit  :  quae  postquam  ex  animi  sententia  comperit  : 
Non  finis,  inquit,  commilitones,  niece  vitae,  sed  melius,  et 
altiiis  initium  advenit.  Nunc  enim  vesler  Epaminondas 
nascitur ,  quia  sic  moritur.  Thebas  ductu ,  et  auspiciis 
meis  caput  Grcecice  factas  video  ,  et  fortis  et  animosa  ci - 
vitas  Spartana  jacet  armis  noslris  abjecta ,  amara  domi - 
natione  Grcecia  liberala  est,  orbus  quoque  non  tantiim 
sine  liberis  morior  :  quoniam  miri ficas  filias  Leuctram 
et  Mantineam  relinquo.  E  corpore  deinde  suo  hastam 
educi  jussit :  eoque  vulnere  expiravit.  Quod  si  eum  dii 
immortales  vicloriis  suis  perfrui  passi  essent  :  sospes 
gloriosior  patriae  mcenia  non  intrdsset. 

Haec  duces  mundi ,  quid  nunc  faciat  dux,  et  miles 
Chrisli  non  pro  vana  caducaque,  ut  illi,  sed  pro  vera, 
sempiternaque  gloria  dimicans  et  decertans? 

Et  cjeteri  fugerunt,  sicut  fugiunt  milites  caiso 
duce,  et  oves  caeso  pastore,  et  sicut  Apostoli  fugerunt 
Christo  crucifixo,  cujus  typus  hie  fuit  Judas,  in  co 
enim  consislebat  totum  robur  Israelis. 

Quaeres,  unde  lanla  clades  Judae  et  Judaeoruiu  tam 
fortium  etinvincibilium  ? — Resp.:  Prima  causa  fuit  mi- 
lilum  metus  et  perfidia ,  quod  bis  mille  et  ducenti 
Judam  ducem  suum  deseruerunt,  et  cum  eo  remanse- 
runt  tantiim  800,  qui  bumanis  viribus  non  poterant 
diii  resistere  22  millibus  hostium,  Adde  militum  ra- 
pinas,  stupra ,  aliaque  scelera,  quae  Deus  punire 
voluit. 

Secunda  causa  fuit  humana  infirmilas  et  incon- 
stanlia,  per  quam  fit  ut  etiam  slrenuissimi ,  et  peritis- 
simi  artis  suae  in  ea  aliquando  aberrent :  uti  ergo  im¬ 
possible  est,  ut  Sagittarius  sagiltandi  perilissimus, 
adeo  ut  semper  fere  sagitta  scopum  configat,  quin 
semel  a  scopo  aberret,  si  saepiiis,  v.  g.,  centies  in 
eum  sagittet;  sic  impossible  est  ut  duces  et  milites 
bellicosissimi  ila  semper  pugnent  et  vincant,  ut  nun- 
quam  vincantur.  Mine  sicut  peritissimi  natatores  per- 
eunt  natando,  sic  optimi  duces  et  milites  pereunt 
pugnando. 

Tertia,  quod  prselium  sit  res  periculosissima,  vo¬ 
lant  enim  tela  et  sagittae  hostium  per  aerem  instar 
grandinis,  quare  nunc  hunc,  nunc  ilium  tangunt,  et 
occidunt.  Nam,  ut  ait  Eccl.  c.  3  :  Qui  amat  periculum, 
peribit  in  illo ,  etutaiebalDavid  decaesoUri&  inpraelio: 
Nunc  hunc,  nunc  ilium  consumit  gladius ,  2  Reg.  11, 
29.  Novi  in  Belgio  ducem  audacissimum ,  cujus  hoc 
erat  axioma  :  generosum  militem  non  posse  diu  vi- 
vere;  quia  cum  se  audacter  assiduis  exponat  vitae  pc- 
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ticulis,  vix  posse  evadere,  quincito  iclu  aliquo  lclliali 
perimatur.  Unde  et  poeta  : 
j  Turpe  senex  miles  :  lurpe  senilis  amor. 

\  Deus  enim  permiltit  causas  secundas  suo  cursui  : 
ct  esto  suos  saepe  protegat,  tanien  tandem  permiltit 
cos  cursui  naturae,  praesertim  quia  omnibus  semel 
moriendum  est,  permiltit  ergo  quemque  mori  in  suo 
opere  et  exercitio ,  ut  militem  in  bello,  agricolam  in 
agriculture,  fabrum  in  fabricando,  doctorem  in  stu¬ 
dio,  etc.  Sic  plerosque  martyres  Deus  ab  igne,  leoni- 
bus ,  aquis,  etc.,  servavit  illaesos,  sed  tandem  per- 
misit  eos  gladio  perimi,  ut  martyrii  laurea  eos  coro- 
naret. 

Quarta  fait,  quod  Judas  suorum  fuga  se  videns  de- 
serlum  consternatus  noluerit  fugere,  uti  prudenter  fa- 
cere  poterat,  sed  ex  animi  magnanimitate  maluerit 
pugnando  occumbere.  Hoc  enim  duci  decorum  est,  ad- 
eoque  haec  mors  ei  estgloriosa  :  unde  generosi  mililes 
non  aliam  oplant  mortem,  quam  mori  pracliando. 
Fuit  ergo  haec  mors  Judoe  gloriosa,  utpole  quam  obiit 
in  pugna,  qub  cum  paucis  bostium  plurimorum  dex- 
trum  cornu  confregit,  lolque  eorum  millia  cccidit,  et 
fugienles  insecutus  vulnuslethale  a  tergo  accepit,  vi- 
ctorque  occubuit.  Quare  mors  haec  Judoe  fuit  instar 
triumpfii,  et  tot  vicloriarum  trophaei,  uti  fuit  Samsoni, 
Jonalhae,  Josi;e,  caeterisque  heroibus,  ait  Serar.  Ad- 
dunl  Thalmudici:  In  hoc  sacro  bello  ,  pleriqne  diim  vi- 
verent,  filii  erant  diaboli  et  peccati.  At  post  mortem ,  Dei 
fUii ,  martyrio  eorum  peccata  expiante,  et  adjungit  in 
Psal.  78,  Genebrardus  :  Audis ,  quanta  sit  vis  belli  sa- 
cri  contra  T ureas  et  hcereticos,  utpariim  probos,  sanctos 
et  martyres  efficiat :  ubi  vinci  salutare ,  vincere  glorio- 
sum.  Commode  tamen  hoc  intelligendum  docent,  quae 
imperatori  Phocae  volenti,  ut  militibus  omnibus  con¬ 
tra  fidei  hostes  cadentibus,  martyrum  nomen,  honos- 
que  impenderetur;  ab  antistitibus  responsa  facere,  ut 
quidem  scribit  in  Can.  13  Ralsamon,  et  Baronius  tom. 
Annal.  8,  anno  Domini  610.  Ita  Serar. 

Quinta,  quod  Judas  confractus  animo,  cum  in  tan- 
tis  angusliis  se  constitutum  videret,  expresse  non  con- 
fugerit  ad  Dcum,  nec  ejus  opem  implorarit ,  uti  facere 
solebat,  sed  tolum  se  et  suos  ad  conflictum  instantem, 
ct  urgenlem  compararit.  Eslo  enim  implicite  et  virtua- 
liter  omnem  suam  fiducial  in  Deo  collocaret,  tamen 
explicile  et  formaliter  Deum  non  obsecravit  :  quare 
Deus  cum  sibi  et  naturae  permisit,  juxta  quam  solus 
tot  hoslibus  succubuit.  Ilinc  disce  homines  in  arc'is 
constitulos  ita  angusliis  suis  saepe  absorberi ,  ut  de 
Deo  invocando  noncogilent;  quod  tamen  tunc  maxi- 
me  facere  deberent,  cum  a  nullo  alio,  nisi  a  Deo  iis 
cripi  possint.  Quare  Jud;e  excmplo  sapiamus,  ut  in 
magnis  periculis  ,  vel  tenlalionibus  conslituli  illico 
Dei  gratiam ,  opemque  suppliciter  magna  cum  fiduciA 
imploremus,  sic  enim  earn  impetrabimus,  et  per  earn 
salvabimur. 

Sexla,  Deus  hoc  casu  voluit  burniliarc  Judam,  ne 
in  suis  viribus  et  victoriis  superbirel.  Sic  Deus  per¬ 
miltit  viros  sanctos  in  aliqua  minora  peccata  labi, 


ut  graviora ,  praesertim  vanae  gloriac,  ct  superbiae  ef- 
fugiant. 

Septima,Deus  Judae,et  caeteris  ostendere  voluit 
omnia  in  hoc  mundo  esse  vana,  fragilia  et  caduca, 
eumque  ab  iis  per  mortem  Iransferrc  ad  veram  vitam, 
et  beatam  immorlalitalem  :  ad  banc  enim  ducit  mors , 
quasi  via,  illaque  saepe  in  speciem  misera,  abjecta,  et 
ut  hominibus  videlur  lantis  viris  indigna ;  sic  princi- 
pes  Apostolorum  S.  Pelrum  et  Paulum  permisit  Deus 
a  Nerone  indigne  occidi,  ut  per  hoc  majorem  in  coelis 
patienliac  coronam  accipere  mererentur.  Sic  Jorda- 
nem,  qui  S.  Dominico  in  generalatu  ordinis  proedica- 
torum  successit ,  permisit  in  mari  submergi ,  eumque 
nonnulli  indolerent,  et  pene  murmurarent,  quod  vir 
tarn  sanctus ,  lam  vilem  mortem  subiisset ,  ipse  non- 
nullis  apparens  eos  reprehendit,  asserens  se  per  il- 
lam  mortem  ab  omnibus  culpis,  naevisque  expiatum 
transisse  ad  beatam  immortalitatem.  Justus  enim 
quaeumque  morte  praeoccupatus  fuerit,  in  refrigerio 
erit ,  quia  in  justitia  sua  Dcique  gratia  moritur.  Sic 
S.  Franciscus  Xaverius  moliens  Sinarum  conversio- 
nem  in  ipso  eorum  aditu  in  extrema  rerum  omnium 
,  inopia  desertus  ab  omnibus,  miseram,  ut  hominibus 
videbatur ,  sed  viro  apostolico  dignam  mortem  obiit. 

Aliam  causam  dat  Rupert.  1.  10,  de  Victor,  verbi 
Dei,  c.  ult.;  Petrus  Blesensis ,  epist..l46;  Emmanuel 
Sa  et  nonnulli  alii ,  nimirum  displicuisse  Deo  feedus  a 
Juda  et  Jonalha  initum  cum  Romanis,  quod  non  satis 
conlisi  sint  soli  Deo ,  ideoque  post  hoc  foedus  omnia 
eis  infelieiter  cessisse,  eosque  cito  occubuisse.  Yerum 
superius  ostendi  hoc  foedus  prudenter  ab  eis  fuisse 
initum,  sic  enim  hdendum  est  Deo,  ut  humana  ad- 
minicula  non  negligantur  :  ita  Serar.  sub  linem  libri , 
quacst.  23. 

Porro  Judas  sex  dunlaxat  annis  dux  proefuit  Israeli, 
quibus  tot  tantaque  gessit ,  quanta  vix  ulli  gesserunt, 
qui  ,30  annis  Reip.  praefuerunt.  Ducatum  enim  iniit 
anno  146  Graecorum,  quo  mortuus  est  pater  ejusMa- 
thathias,  1  Machab.  2,  v.  70  ;  occubuit  vero  anno  152 
Graecorum,  ut  patet  hoc  c.,  v.  3,  qui  fuit  Demelrii 
regis  Syriac  annus  secundus ,  Ptolomaei  Philomeloris 
regis  iEgypli  vigesimus,  anteChristi  ortum  annus  159. 
Ita  Salian.  et  alii. 

Vers.  22.  —  Et  cetera  verba  ( id  est,  gesta  et  facta 
verbis  et  historiis  exprimenda )  bellorum  Jud.e  f.t 
virtutum  (Graece  avSpay«0£wv,  id  est,  virilium  operum, 
sive  heroicorum  facinorum  )  quas  fecit,  et  magnitu- 

D1NIS  EJUS  NON  SUNT  DESCRIPTA  :  MULT  A  ENIM  ERANT  VAI.- 

de,  q.  d.,  paucae  multis  Judae  heroice  gesta  recensui, 
ut  ex  ungue  agnoscas  leonem  :  longe  enim  plura  ges¬ 
sit,  quae  nimis  longum  foret  enarrare.  Ilinc  patet  in- 
comparabilem  belli  ducern  fuisse  Judam ,  quo  nullus 
fuerit  superior,  vix  ullus  oequalis  ct  par,  nullus  enim 
cum  tarn  paucis  tantas  bostium  copias  lotiessupe- 
ravit  et  proslravit:  nullus  pro  palria,  pro  fide,  pro 
templo,  pro  Dei  cullu  usque  ad  mortem  per  omnem 
vitam  ita  desudavit ,  ita  praelialus  est,  ac  tandem  pu- 
gnando  occubuit,  ut  Judas.  Quare  non  dubium  cum 
sanctorum  ducum  (^i  non  martyrum,  quod  tamen  non- 
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nulli  voluiit)  calalogo  a  Boo  inscription  ,  meritis  per 
fot  faetnora  coronis  in  coelo  dccorari,  elsi  nomen  ejns 
martyrologiis  Ghristinnorum  inscriptum  non  legamus. 
Hist-orra  lamen  schoiaslioa  .  cl  Reims  de  Natalibus 
episcopus  Esquilinus  Judam  voeant  sanctum,  enmque 
catalog©  sanctorum  aseribnnt  mense  octobri.  Vide 
eum,  1.  $  -Catalog i  sanctorum  ,  c.  2,  ubi  fuse  Judac 
quasi  sane'ti  viri  vitam  cnarrat ,  ac  c.  seq.  fratrum 
ejus  Jonatha1  el  Simonis  tuque  ,  ac  palris  Mathalhiae  , 
quo-,  omnes  sanclos  mmeupat ,  virlulesque  beroicas 
ci.i  iHn,  quasi  sanctorum  recenset. 

Yens.  23.  —  Post  obitum  Jude  f.merserunt  um- 
i;i:i ,  q.  d.,  apostate,  qui  co  vivo  biscere  non  aude- 
bant,  eo  morlno  orexernnt  cornua  ,  til  regis  Demetrii 
genlilismum  et  idololatriam  in  Israelein  inducerenl.  Hi 
ergo  urseriint-Jiuheos ,  ut  se  dederent  Bacehidi  duci 
Pemetrii  presertim,  quia  ut  sequilur  : 

Vers.  24.  —  Indiebus  illis  facta  est  fames  magma 
value,  linn  ex  Dei  apostalas  castigantis  vindicta,  turn 
quod  Baccbidcs  frumenla  ,  vel  absumpserat,  vcl  per- 
diderat  :  bisce  de  can  sis  tradidit  se  Bacchidi  omnis 
regio  eorcm ,  exceplis Jonalba  et  Simone,  eorumque 
asseclis,  quorum  eleclione  et  rogatu. 

Vers.  51.  —  Suscepit  Jonatiias  in  tempore  illo 
prrn’gipatcm ,  lam  civilem  quam  sacrum,  puta  tam 
ducalmia  quiun  ponlificalum. 

Vers.  55.  —  Et  fugerunt  (  quia  pauci  crant ,  nec 
tot  Iiostibus,  et  apostalis  resislcre  poterant)  in  deser- 
tum  Thecue  ,  ex  qu&  prodiit  mulier  ilia  Thecuitis , 
quee  Absalonem  David i  rcconciliavit,  2  Beg.  14,  2. 

Vers.  35. — Et  Jonatiias  misit  fratrem  suum  (Joan- 
nem,  de  quo  c.  2,  2,  ducem  populi  a  Jonatha  creatum, 
ut  ejus  foret  vicarius  et  belli  dux)  :  et  rogavit  Nabu- 
TiiiEOs  incolas  urbis  Nabo  nobilis,  et  praclarac,  sitae 
in  tribu  Buben,Numer.  52,  58,  amicos  suos,  ut  com- 
modarent  illis  apparatum  suum  armorum,  et  machi- 
narum  bellicarum,  quo  carebat.  Jonatiias  et  Judtei,  qui 
pene  inermes  profugerant  in  desertum  Tbecue,  ut  di¬ 
ctum  est  v.  53. 

Vers.  5G.  —  Et  exif.runt  filii  Jambri  ex  Madaba, 
faventes  Baecbidi  poliiis  quam  Jonathan  Madaba  erat 
in  tribu  Ruben  non  longe  a  Nabo,  et  Nabutlueis.  Audi 
Adrichom  :  Madaba,  vel  Madeba  Ilebr.,  idem  est,  quod 
aqua,’  doloris,  vel  mandates,  pri maria  quondam  Ammo- 
nitarum  urbs,  sitain  planilie ,  cui  el  nomen  dedit  posted 
Amorr Incorum,  quia  earn  jure  belli  abstulerant,  et  murk 
cinxerant.  Habel  in  circuitu  monies,  paludes  et  sallus. 
Hujus  cives  cum  Joannem  Machabamm  inter fechseiit,  in 
ejus  lillionem  multi  eonun,  d  Jonatha  occisi  sunt.  Quam 
postea  Uyrcanus  non  sine  labore  sexto  demiim  mense 
cepit  :  permansit  usque  cctalem  Iiieronymi,  antiquum 
nomen  relinens. 

COMPREIIENDERUNT  JOANNEM,  SpoliaVCTUnt  Ct  OCCide- 
run!,  sed  ejus  necem  egregie  ultus  est  Jonatiias,  ut 
sequilur,  v.  47. 

Vers.  41. — Et  converse  sunt  nupti.e  in  luctum, 
caiso  sponso  cum  asseclis,  ac  etc  ter  is  spolialis.  Sic 
srnpe  in  boc  mundo  plausus  vertitur  in  planctum, 
can  I  us  in  lamentum,  ct  extrema  gaudii  luclus  occu* 


pat.  Qui  sapit  ergo,  mttndtim  contemnat,  ct  eodum 
ambiat. 


Vers.  45. — In  viRTUTE  mag.va,  ill  est,  cuni  excrcilu 
magno  ct  valido  :  hunc  enim  sjgnificat  » id  est, 
virlus,  robur,  potentia,  foriiludo. 

Vers.  44  — ^Surgamcs  et  pugnemus  contra  immicos 
nostros  :  NON  est  enim  iiodie  sicut  iieeu  et  nudius  , 


j  tertius,  ut  possimus  libere  abire,  vcl  pugnam  deeli- 
narc,  vel  fuga  elabL  Sunnis  enim  Iiostibus  numerosis  \ 

!  vicini,  et  ab  eis  pene  cingimur;  nam  alia  ex  parte  ‘ 

i  *  » 

j  Jordane,  paludibus,  et  sallibus  in  viis  concludinuir, 
i  lit  effugere  nequeamus ;  quare  necesse  est  cum 
Bacchide  confligere.  Faciamus  ergo  ex  inevitabili  ne¬ 
cessitate  virlutem,  et  acerrime  non  lam  pro  vita, 
quam  pro  palria,  lemplo  et  Deo  dimicemus,  ut  vin- 
i  camus,  vel  pugnando  moriamur,  mi  fecit  Judas  frater 
i  mens,  v.  0.  Hunc  esse  sensum  liquet  ex  eo  quod 
|  subdit : 

Vees.  45. —  Ecce  enim  bellum  ex  adyerso  (h  Bac- 
J  chide  instanle  nobis  iinminet),  aqua  vero  Jordanis 
hinc  et  inde  nos  cingit,  et  transitu  proliibet.  Acer  hie 
est  militi  stimulus  ad  pugnandum,  quern  duces  ei  pro- 
ponunt,  ut  generose  pugnet  cum  aut  vineere  debet, 
aul  mori.  Simili  inodo  Hannibal, teste  Livio,  1. 21  :Dextr a 
Icevaqueduo  maria  claudunt ,  nuliamne  ad  ej[iigium  qui - 
dem  navem  liabemus,  etc.,  liic  vobis  vineendum  aut 
moriendum ,  milites,  est.  Idem,  1.  22,  de  Romanis  in 
angustum  red  act  is  :  Ab  lateribus  monies  el  lacus;  d 
fronte  et  a  lergo  hoslium  acies  claudebat ,  apparuitquc 
nullam  nisi  in  dextra ,  (erroque  salulis  spem  esse. 

Vers.  47.  —  Et  extendit  Jonatiias  manum  suam 
pergutere  (ut  occiderel)  Bacciiidem,  et  diyertit  ab 
|  eo  retro,  q.  d. :  Bacehides  verlendo  se  et  retrorsimi 
j  resiliendo  iclum  Jonaihtc  declinavit. 

Vers.  48.  —  Et  dissiliit  (Graeea  et  Latina  nonnulla 
j'  manuscripta,  ac  Hugo  habent  desiluit)  Jonatiias  et 

I  QUI  CUM  EO  ERA NT  IN  JORDANEM,  ET  TRANSNATAVERUNT 

|  ad  eos  Jordanem,  q.  d.  :  Jonatiias  cum  vim  hostium 
repressisset  ctesis  mille  viris,  ipsoque  pene  duce  Bac- 

I  chide,  videretque  se  cum  tam  paucis  male  armalis 
diii  cum  tot  millibus  liostium  armalissimis  confligere 
non  posse,  habuit  tempos  lulo  se  cum  suis  subducendi. 
Nam  insiliit  in  Jordanem,  eumque  vestitus  et  armalus 
i  nalando  transmisit;  nec  liostes,  utpote  ab  eo  ctesi, 
regressique  eum  insequi,  aut  transilum  Jordanis  im- 
pedire  sunt  ausi.  Itaque  Jonatiias  et  Judaci  secure  tra - 
naverunt  ad  eos,  puta  ad  suos,  qui  paulo  ante  Jordanem 
transierant,  iranaverunt ,  inquam,  Jordanem  :  unde 
Graeea  clarius  et  plenius  babent :  Et  insiliit  Jonatha 
qui  cum  co  erant  Judworum  ct  transnataverunt  in  ul¬ 
terior  cm  ripam,  et  non  transierunt  (liostes,  scilicet,  Bac- 
ehidis  milites)  ad  eos  Jordanem.  Et  Josephus  :  C«m, 
inquit,  Bacehides  caute  ictum  Jonathan  declin asset,  Jo • 
nathas  cum  suis  desilientes  commiserunl  se  flumin: , 
et  in  oppositam  ripam  enataverunt,  Iiostibus  non  ausis 
\  trajicere.  Hinc  Salianus  suspicalur  in  Vulgala  esse  men- 
;  dum,  ct  pro  iranaverunt  ad  eos,  legendum  non  Irana- 
\  verunt  ad  eos,  q.  d.  :  liostes  non  ausi  sunt  tranare 
|!  Jordanem,  sequique  Jonalham  et  Judieos,  qui  eum  tra- 
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narant,  ne  ab  eis  .interim  erentur,  vel  aquis  suffoca-  |,  Et  destruj  opera  prophet  arum,  nimirom  murum 
rentur.  Sed  omnia  exemplaria  latina  legunt  affirm  a-  j  alrii  sacerdotum  jam  dictum  :  Inmc  enim  seque  ac  re¬ 


live  tranaverunt  ad  eo$,  juxta  sensum  initio  dictum.  Ita  f  liqumn  lemplum  jussu  Dei  extrui  jusserunt  prophetic 
Sanchez.  !|  Aggneus  et  Zacharias,  qui  et  suis  oraculis  urgeb.mt 

Vers,  49.  Et  ceciderunt  de  parte  Bacghidis  die  jj  populum  assidue  ad  iuchoatam  lempli  fabricam  pro- 
r  la  mille  viri.  Josephus  auget  morcsuo  numeratque  J  sequendam  et  perficiendam,  ita  ut  lemplum,  opera  quo 

ij  facta  in  temple  ad  ejus  ornalum  dici  possint,  debeant- 
que  horum  prophetarum  pariter,  ac  Ezechielis,  qui 
et  e.  40,  templi  fabricandi  idaeam  descripsit,  ut  juxta 
earn  aedilicarent.  Forte  eliam  peculiaria  quiedam  ftiere 
in  alrio  hoc  monumenta  horum,  et  aliorum  proplie- 
larum,  qui  bus  signiliearetur,  turn  eorum  sanctitas,  et 
prophetia,  turn  eos  fabricae  templi  fuisse  auclorcs  et 
promo  tores. 

Vers.  55.  —  In  tempore  ileo  (cum  scilicet  sacri- 
!  legas  manus  iminiltcret  in  muri  sacri  jam  dicti  dc- 
molitionem)  percusses  est  (a  Deo  lempli  sui  luiore, 
et  sacrilegii  vindice)  Alcimus  (sacrilegus)  et  impe- 
dita  sunt  opera  illius  (in  demoliendo  atrii  templi 
muro)  et  occlusum  est  os  ejus  (blasphemum  quo 
murum  hunc,  quasi  pontifex  dirui  procceperat)  et 
dissolutus  est  PARALYST,  NEC  ultra  potuit  loqui  ver- 
bum  et  mandare  de  DOMO  suA,  q.  d.  :  Non  potuit  con* 
dere  lestamenlum,  nec  de  rebus  domus  suic  disponere, 


bis  mille. 

Et  reversi  sunt  in  Jerusalem,  non  Jonathas,  sed 
Baccbides  cum  suis  copiis.  Jiic  enim  tenebal  urbem 
Jerusalem,  imo  arcem  Sion,  totamque  fere  Juda;am. 
Ita  Josephus,  Salianus,  Sancbez  et  alii ,  idque  pa  tel 
ex  sequent. 

Vers.  50. — Et  /Edificaverunt  (Baccbides,  ejusque 
asseche  missi  a  rege  Demetrio  ad  oecupandam  Ju- 
daeam)  civitates  munitas  in  Jud.ea,  ut  per  eas  reli- 
quam  Judaeam  sibi  subjectam  detinerent,  ne  Jonalbas 
superveniens  ex  ea  ipsos  expelleret. 

Vers.  51.  —  Et  posuit  gustodiam  in  f.is.  Custodiam 
vocat  presidium  inililum,  quos  Baccbides  in  urbibus 
jana  dictis  collocavit,  ut  eas  contra  Jonalhae  irruptiones 
custodirent,  et.  propugnarent. 

Vers.  52. — Et  posuit  in  eis  auxilia  (scilicet,  prae- 
sidia  mililum  jam  dicta)  et  apparatum  escarum,  hoc 
est  annonam  copiosam,  ut  obsidionein  Jonatbae  se  ab- 


senle  diii  suslinere  possent,  ne  pressi  fame  cogeren-  j  qui  inique  de  demo  Dei  disposucral,  illamqne  diruere 


lur  deditionem  1'aeere. 

Vers.  55. — Et  accepit  (Baccbides)  filios  princi- 
pum  regionis  obsides,  ne  priucipes,  sive  primores 
Judaeae  sibi  rebellarent,  el  eum  Jonatba  conspirarenl, 
ideoque  eorum  filios,  quasi  obsides  conclusit  in  aree 
Sion,  ut  ibi  cuslodirenlur,  ne  ad  suos  profugerent. 

Vers.  54.  —  Et  anno  155  (Graecorum),MENSE  se- 
cundo  pR/ECepit  Alcimus,  pseudo-pont.,  ac  sceleslus 
apostala  et  prodilor,  qui  Demelrium  regem  excilarat 
ut  Bacchidem  contra  Judam  Mach  abac  um,  ejusque  fra- 
tres  mitleret,  sibique  ponlificatum  exeluso  Juda  con- 
ferret,  c.  7,  v.  1  el  seq.,  destrui  muros  domus  sanct.e 
interiorjs,  ill  se  pomilicem,  et  templi  domiuum  esse 
osienderel;  Greece,  jussit  dirui  murum  aula’  sanctorum 
interioris.  Nonnulli  murum  hune  accipiunt  eum,  quern 
Judas  Machabaeus,  c.  4,  60,  lemplo  obtendit  ad  ejus 
custodiam,  ne  in  illud  irruerent  Demetriani  occupanles 
arcem  vicinam  Sion.  Veriim  hie  murus  erat  aulae  ex- 
tcrioris  non  interioris,  nee  erat  opus  prophetarum, 
ut  sequitur,  sed  Judae  Macbaba-i.  Quare  murus  hie 
iutelligendus  est  templi,  pula  Sartcti,  et  Sancti  sancto¬ 
rum  ;  vel  potiiis  alrii  sacerdotum,  lemplo,  sive  Sanclo 
adjacenlis.  Hoc  enim  atrium  dicilur  aula  sive  domus 
interior  respcclu  atrii  laicoruni,  quod  dicebalur  aula, 
sive  domus  exterior.  Nam  inter  utrumque  hoc  atrium 
inlerjectus  erat  murus  altitud inis  Iriuni  cubitorum, 
quern  Josephus  Gysum  vocat,  ut  sacerdotes  a  laicis 
disterminaret,  ne  laici  ad  atrium  sacerdotum,  et  allare 
bolocaustorum,  quod  in  eo  erat,  accodere  possent. 
Alcimus  ergo  murum  buuc  intermedium  cocpit  de- 
struere,  turn  ut  sacerdotes  et  sacri ficia  profanaret, 
turn  ut  laici,  et  gentiles  ad  allare  bolocaustorum  acce- 
(lere  possent,  in  eoque  aeque  ac  sacerdotes  sacrificare. 
Ita  Salianus,  Sancbez  et  alii. 


;  voluerat.  Justa  ergo  el  congrua  sceleri  et  sacrilegio 
Alcimi  a  Deo  inflicla  est  haec  poena.  Scelestus  bic  Ju¬ 
da' us  et  apostala,  ut  Demetrio,  et  Graecis  placeret, 
pro  Uebraeo  Joacim,  quod  ei  erat  proprium,  Graecuin 
nomen  vicinum  assumpsit,  seque  vocavit  Alcimum, 
Graece  «),xt//2v,  id  est,  fortem,  validum,  strenuum,  fe- 
j  rocem,  ut  Demetrius  eo  quasi  duce  ad  debellandum 
!  Judam  et  Jonathan!  uteretur,  qui  et  re  verb  ipso  usus 

l 

est;  sed  Deus  sacrilegum  mox  eastigavit,  eumque  pa- 
1  ralysi  dissolvit;  itaque  debililavit  et  prostravil,  ut  ne 
|  verbum  quidem  eloqui  posset,  nimirum  : 

Sequitur  superbos  ullor  a  tergo  Deus , 
i  ul  id  est,  robustum,  facial,  6iX-/u^  id  est,  mo- 

j  leslissimuni ,  trislissimum ,  doloribus  et  cruciatlbus 
i  eonfectum. 

Vers.  56.  —  Et  mortuus  est  Alcimus  in  tempore 
illo  cum  tormento  magno,  nimirum  anno  155  Gra3CO- 
rum,  ut  dictum  est  v.  56,  qui  fuit  annus  secimdus 
ducatus  Jonalhoe.  Quare  errat  Josephus,  duin  seribit 
Alcimo  morienti  in  pontificatu  successisse  Judam  Ma- 
cbabocum.  Nam  Judas  jam  anno  praecedenti,  pula  152 
Graecorum,  ut  dictum  est  c.  9,  5  et  seqq,,  occubuerat. 
Medico  ergo  tempore  sua  impielate  et  pseudo-ponli- 
fiealu  gavisus  est  Alcimus,  scilicet,  per  biennium 
dunlaxat.  Nam  eum  iniit  anno  151  Graccorum,  ut  di- 
;  ctum  est  c.  7,  v.  1  et  5,  liniit  vero  anno  155  Graeco- 
rum,  mouse  secundo,  ut  hie  dicilur.  Tam  breve  est 
!  gaudium  impiorum ,  lam  brevis  impietas,  cui  mox 
I  succeilit  longissima  gehenme  aeternitas. 

Vers.  57. —  Et  siluit  terra  (quievit  Judaea  a  bellis 
et  infestatione  Baccliidis)  annis  duodus,  quibus  Jona¬ 
thas  se,  suosque  erexit  cl  armavit. 

Vers.  58.  —  Et  cogitaverunt  omnes  iniqui.  Judiei 
apostatre,  el  Jonathan  annuli,  ac  inimici  et  prodi  tores 
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qui  vocArunt  secret6  Bacchidem,  ut  Jonatham  nihil 
cogitantem  mali,  noctu  caperet  et  opprimeret,  sed 
fruslra  :  Deo  enim  dirigente  innotuit  Jonathan  eorum 
proditio. 

Vers.  61.  — Et  appreiiendit  (non  Bacchides,  ut 
vult  Josephus,  sed  Jonathas  suos  proditores)  de  viris 

REGIONIS,  QUI  ERANT  PRINCIPES  MALITI.E  (prodilionis) 
50  VIROS  ET  OCCID1T  EOS. 

Vers.  62. — Et  secessit  Jonathas  et  Simon  et  qui 
cum  eo  erant  in  Betiibessen,  qu.e;  erat  in  deserto  : 

EX  EXTRUXIT  DIRUTA  EJUS,  ET  FIRMAVERUNT  EAM.  JO- 

nathas  fraude  aposlatarum  et  proditorum,  ac  validis 
copiis  Bacchidis  totA  Judaea  exclusus,  cum  fralre  Si¬ 
mone,  et  paucis  asscclis,  secessit  in  urbem  Bethbes- 
sen  silam  in  deserto  Jericho  in  tribu  Benjamin,  non 
longe  a  Jordane,  eamque  munivit,  ut  in  ea  se,  suosque 
contra  Bacchidem  defenderet.  Audivil  id  Bacchides, 
et  collectis  omnibus  copiis  Betiibessen  obsedit,  ut  Jo¬ 
nathan!  cum  omnibus  |suis  ibidem  collectis  opprime¬ 
ret,  itaque  bellum  omne  finiret.  Quid  ad  hoec  Jonathas 
et  Simon? 

i  Vers.  65.  —  Et  reliquit  Jonathas  Simonem  fra- 
trem  suum  in  civitate  ,  ut  earn  contra  Bacchidem 
propugnaret,  et  exiit  in  regionem  vicinam  colli- 
gere  milites,  et  venit  cum  numero,  cum  numeroso 
exercitu. 

Vers.  66.  —  Et  percussit  Odaren.  Erat  hie  unus 
ex  amicis  et  ducibus  Bacchidis.  Aliqui  pro  Odaren  le- 
genles  Oduren ,  censenl  hoc  nomen  non  esse  proprium, 
sed  appellalivum,  ut  significet  obsessorem  viarum, 
sive  praedonem  et  latronem ;  liunc  enim  significat 
Grtccum  b$ovprn. 

Et  coepit  credere  (socios  et  amicos  Bacchidis  spar- 
sos  per  campeslria,  ibique  in  tabernaculis  secure  de- 
gentes,  ex  inopinato  eos  invadens)  et  crescere  in 
virtutibus,  Grtece  h  Sw&pecri,  id  est,  in  exercitibus, 
q.  d.  :  Jonathas  collects  manu  invasit  Odaren  cum 
suis  aliosque  socios  Bacchidis  cecidit :  inde  pluribus 
ad  se  concurrentibus,  auctisque  copiis  acque  ac  animis, 
invasit  ipsa  castra  Bacchidis,  quae  Betiibessen  obsi- 
debant,  dato  signo  Simoni  fratri,  ut  ex  urbe  erum- 
pens  liosles  obsidenles  a  fronte  invaderet,  quos  ipse 
a  lergo  invadebat,  ita  factum  ut  hostes  ulrinque  in- 
vasi  tantA  vi  utrobique  ab  ulroque  caederenlur,  itaque 
Simon  machinas  eorum,  quibus  urbem  impetebant, 
combureret,  ut  sequilur.  Ita  Josep.,  1.  15,  c.  !,  quern 
audi :  Relicto  ad  oppidi  tutelam  Simone  fralre ,  clam 
egressus  Jonathas ,  et  collectis  in  vicind  regione  sure  fa- 
ctionis  hominibus,  noctu  in  Bacchidis  castra  irruit ,  et 


mullis  trucidalis  effecit ,  ut  frater  adventum  suum  cogno - 
sceret  :  quamprimum  enim  tumultum  sensit  in  castris 
liostium ,  eruptione  facta  incendit  eorum  machinas ,  ca’de 
ctiarn  non  mediocri  edita.  Ita  quoque  Hugo,  Salianus, 
Sanchez  et  alii.  Addit  Gorionides  Bacchidem  fugissc 
in  deserlum,  ibique  captum  a  JonathA,  supplieein  ei 
factum  jurAsse  se  omnia,  quae  e  JudaeA  cepcrat  reddi- 
turum;  itaque  pace  firmala  liberum  dimissum  in  Sy- 
riam  ad  suos  rediisse.  Sed  nil  tale  habet  Script.,  imo 
conlrarium  indicat,  scilicet,  Jonatham  priorem  pacem 
peliisse  a  Bacchide,  ideoque  pariim  tequas  Judocis 
conditiones  accepisse,  ut  patebit  v.  70. 

Vers.  69.  —  Et  multos  ex  eis  occidit.  Baccbidcs 
caesus  a  Jonalha,  iram  verlit  in  aposlatas  Jud;icos,  qui 
eum  e  SyriA  in  Judaeam  contra  Jonatham  evocarant 
promiltenlesei  securam  de  ipso,  utpote  de  bello  non 
cogitante,  victoriam  :  quare  videns  se  ab  eis  in  frau- 
dem  induclum ,  et  a  Jonalha  caesum ,  eos  ,  quasi 
mali  sui  auctores  occidit.  Vide  hie  ut  malum  consi¬ 
lium  consullori  sit  pessimum  ,  et  in  ejus  jugulum  re- 
deat. 

Ipse  autem  cogitavit  cum  reliquis  abire  in  re¬ 
gionem  suam.  Hoc  unum  cogitans,  ait  Josephus,  quo- 
modo  exsuA  etregis  dignitale  obsidioni  fine  imposilo, 
exercitum  posset  sine  ignominia  reducere  Anliochiam 
ad  Begem  Demetrium  ,  ideoque  conditiones  pacis  a 
JonathA  oblatas  statim  acceptavit. 

Vers.  70.  —  Et  cognovit  Jonathas,  et  misit  ad 
eum  legatos  componere  pacem,  et  reddere  eicapti- 
vitatem  ,  id  est ,  caplivos.  Haec  enim  fuit  conditio 
pacis,  ut  utrinque  captivi  commutarentur  et  redde- 
rentur.  Jonathas  prior  petiit  pacem,  quia  res  ejus  et 
Judaeorum  erant  afllictac,  ideoque  nec  Jerosolyinam , 
quam  tenebat  Bacchides ,  nec  alias  Judaese  urbes  ab 
eo  petere  est  ausus. 

Vers.  75.  —  Et  cessavit  geadius  in  Israel  ,  id  est, 
cessavit  bellum ,  etprselia,  in  quibus  multi  gladio  pe- 
rimuntur,  ac  de  facto  multi  hie  in  Israel  perempli 
erant. 

Et  habitavit  Jonathas  in  Machmas.  Jonathan  prin- 
cipiset  pontilicis  propria  sedes  erat  Jerusalem  et  tern- 
plum  ,  sed  hanc  occupanlibus  Bacchidianis  ,  Jonathas 
sedem  sibi  elegit  in  oppido  Machmas,  quod  silum  erat 
in  confmio  tribuum  Benjamin  et  Ephraim  ,  ibique 
coepit  jus  dicere  populo,  ac  aposlatas  ex  Israel  exler- 
minare,  totamque  Bemp.  Israelis  componere  ,  toque 
ac  ibidem  fcceral  Samuel ,  judex  et  princeps,  1  Beg. 


CAPUT  X. 

1.  Et  anno  centesimo  sexagesimo  ascendit  Alexan¬ 
der  Antiochi  lilius,  qui  cognominatus  est  Nobilis  :  et 
occupavit  Ptolemaidam  :  et  receperunteum,  et  regna- 
vit  illic. 

2.  Et  audivit  Demetrius  rex,  et  congregavit  exerci¬ 
tum  copiosum  valde,  et  exivit  obviam  illi  in  prtelium. 

5.  Et  misit  Demetrius  epistolam  ad  Jonathan  ver¬ 
bis  pacificism  ut  magnificaret  cum. 


CI1APITBE  X. 

1.  En  la  cent  soixauliemc  annee  ,  Alexandre,  4fils 
d’Antiochus ,  surnomme  l  lllustre,  s’empara  de  Pude- 
maide,  oil  il  ful  regu  par  les  habitants;  et  il  com- 
menQa  a  y  regner. 

2.  Le  roi  Demetrius  en  ayant  etc  averli,  leva  line 
puissante  armee  ,  et  marcha  a  lui  pour  le  combat! re. 

5.  Ilenvoyacn  meme  temps  a  Jonathas  une  leltrc  qui 
ne  respirait  que  la  paix,  et  oil  il  relevait  beaucoup  son 
merite. 


COMMENTARIUM.  CAP.  X. 
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4.  Dixit  enim  :  Anticipemus  facere  pacem  cum  co  , 
priusquam  faciet  cum  Alexandro  adversiim  nos. 

5.  Kecordabilur  enim  omnium  malorum  quae  feci- 
mus  in  eum,  et  in  fratrem  ejus,  et  in  gentem  ejus. 

6.  Et  dedil  ei  potestatem  congregandi  exercitum  , 
et  fabricare  arma,  et  esse  ipsum  socium  ejus  :  et  ob- 
sides,  qui  erant  in  arce,  jussit  tradi  ei. 

7.  Et  venit  Jonathas  in  Jerusalem,  et  logit  epi- 
stolas  in  auditu  omnis  populi ,  et  eorum  qui  in  arce 
erant. 

8.  Et  timuerunt  timore  magno,  quoniam  audierunt 
quod  dedit  ei  rex  potestatem  congregandi  exercitum. 

9.  Et  traditi  sunt  Jonathae  obsides ,  et  reddidit  eos 
parentibus  suis  : 

10.  Et  habitavit  Jonathas  in  Jerusalem  ,  et  coepit 
aedificare  et  innovare  civitatem. 

11.  Et  dixit  facientibus  opera,  ut  extruerent  mu- 
ros,  et  montem  Sion  in  circuitu  lapidibus  quadratis 
ad  munitionem  :  et  ita  fecerunt. 

12.  Et  fugerunt  alienigenae,  qui  erant  in  munitioni- 
bus  quas  Bacchides  aedificaverat. 

15.  Et  reliquit  unusquisque  locum  suum,  et  abiit 
in  terram  suam. 

14.  Tantiim  in  Bethsura  remanserunt  aliqui  ex  his 
qui  reliquerant  legem  et  praecepta  Dei :  erat  enim  haec 
eis  ad  refugium. 

15.  Et  audivit  Alexander  rex  promissa  quae  promi- 
sit  Demetrius  Jonathae  :  el  narraverunt  ei  praelia ,  et 
virtutes  quas  ipse  fecit ;  et  fratres  ejus,  et  labores  quos 
laboraverunl ; 

16.  Et  ait  :  Numquid  inveniemus  aliquem  virum 
talem  ?  et  nunc  faciemus  eum  amicum  et  socium  no¬ 
strum. 

17.  Et  scripsit  epistolam,  et  misit  ei  secundum  haec 
verba,  dicens  : 

18.  Rex  Alexander  fratri  Jonathae  ,  salulem. 

19.  Audivimus  de  te  ,  quod  vir  potens  sis  virihus  , 
et  apius  cs  ut  sis  amicus  noster  : 

20.  Et  nunc  conslituimus  te  hodie  summum  sa- 
cerdotem  gentis  luae ,  et  ut  amicus  voceris  regis  (  et 
misit  ei  purpuram,  et  coronam  auream),  et  quae  no¬ 
stra  sunt  sentias  nobiscum,  et  conserves  amici tias 
ad  nos. 

21.  Et  induit  se  Jonathas  slola  sancla  seplimo 
mense,  anno  centesimo  sexagesimo ,  in  die  solemni 
scenopcgiae  :  et  congregavit  exercitum,  et  fecit  arma 
copiosa. 

22. Etcxaudivit  Demetrius  verba  isla  ,  el  contrista- 
tus  est  nimis,  et  ait : 

25.  Quid  hoc  fecimus ,  quod  praeoccupavit  nos 
Alexander  apprehenderc  amicitiam  Judaeorum  ad  mu- 
nimen  sui  ? 

24.  Scribam  ct  ego  illis  verba  deprecaloria  ,  et  di- 
gnilales,  et  dona,  ut  sinl  mecum  in  adjulorium. 

25.  Et  scripsit  eis  in  haec  verba  :  Rex  Demetrius 
genii  Judaeorum,  salutem. 

20.  Quoniam  servaslis  ad  nos  pactum,  cl  niansislis 
in  ainicilift  nostrft,  ct  non  acccssislis  ad  inimicos  nos¬ 
tros  ,  audivimus  el  gravisi  smnus. 
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4.  Car  il  dit :  Hatons-nous  de  faire  la  paix  avec  lui , 
avant  qu’il  la  fassc  avec  Alexandre  conlre  nous. 

5.  Car  il  se  souviendra  de  tons  les  maux  quo  nous 
lui  avons  faits,  a  lui,  a  son  frere  et  a  sa  nation. 

6.  II  lui  donna  done  pouvoir  de  lever  une  armee  , 
ct  de  faire  faire  des  armes  :  il  le  declara  son  allie,  et 
ordonna  qu’on  lui  remit  scs  olages  qui  etaient  dans  la 
forteresse. 

7.  Jonathas  s’elant  rendu  a  Jerusalem,  lut  ses  let- 
tres  devant  tout  le  peuple,  et  devanl  ceux  qui  etaient 
dans  la  forteresse. 

8.  Et  ils  furent  saisis  d’une  grande  crainle,  lors- 
qu'ils  apprirent  que  le  roi  lui  avait  donne  le  pouvoir 
de  meitre  une  armee  stir  pied. 

9.  Les  otages  furent  remis  enlre  les  mains  de  Jo¬ 
nathas  ;  et  il  les  rendit  a  Ieurs  parents. 

10.  11  demeura  dans  Jerusalem  ;  et  il  commen^a  a 
baiir  et  a  renouveler  la  ville. 

11.  11  ordonna  a  ceux  qui  y  travaillaient  de  b&tir 
tout  autour  de  la  montagne  de  Sion  des  murs  de 
pierres  de  taille  pour  la  fortifier ;  et  ils  le  firent 
comme  il  leur  avait  dit. 

12.  Alors  les  etrangers  qui  etaient  dans  l,es  forte- 
resscs  que  Bacchides  avant  balies  s’enfuirent. 

15.  Ils  quitterent  tous  le  lieu  oil  ils  etaient,  et  s’en 
relournerenl  en  leur  pays. 

14.  Il  resla  seulement  dans  Bethsura  quelques-uns 
de  ceux  qui  avaient  abandonne  la  loi  et  les  ordonnan- 
ces  de  Dieu  ;  parce  que  cette  ville  leur  servait  de  re- 
traitc. 

15.  Cependant  le  roi  Alexandre  apprit  les  promes¬ 
ses  que  Demetrius  avail  failes  a  Jonathas  :  on  lui  ra- 
conla  aussi  les  combats  que  lui  et  ses  (Veres  avaient 
livres,  les  vicloires  qu’ils  avaient  remportees  ,  el  les 
grands  travaux  qu'ils  avaient  soufferts  : 

16.  Et  il  dit:  Pourrons- nous  trouver  un  autre 
homme  tel  que  celui-ci  ?  songeons  done  a  le  faire  aussi 
noire  ami  et  noire  allie. 

17.  Ainsi  il  lui  ecrivit,  el  lui  envoya  une  lellre 
congue  en  ces  termes  : 

18.  Le  roi  Alexandre  a  son  frere  Jonathas  ,  saint. 

19.  Nous  avons  appris  que  vous  etes  un  homme 
puissant,  et  propre  pour  etre  noire  ami : 

20.  C’esl  pourquoi  nous  vous  clahlissons  au'our- 
d‘hui  grand-prelre  de  voire  nation,  nous  vous  <hm- 
nons  la  qualilc  d’ami  du  roi;  et  nous  voulons  (pie 
vous  soyez  toujours  attache  a  nos  inlerets ,  et  que 
vous  conserviez  l’amitie  avec  nous.  11  lui  envoya  en 
meme  temps  une  robe  de  pourpre  et  une  couronne 
d’or. 


21.  En  Pannee  cent  soixante  ,  an  seplieme  mois  , 
Jonathas  se  revel  il  de  la  robesainte,  en  la  (etc  solen- 
nelle  dcs  tabernacles.  11  leva  une  armee,  et  fit  faire 
une  grande  quantile  d'armes. 

22.  Demetrius  l’ayanl  su,  en  fut  extremement  afllige, 
ct  il  dit  : 

23.  Comment  avons-nous  permis  qu’Alexandre 
nous  ail  prevenus,  el  que  ,  pour  fortifier  son  parti ,  il 
ait  gagne  l’amitie  des  Juifs. 

24.  Je  veux  leur  ecrire  aussi  d’une  maniere  ohli- 
geanle,  et  leur  otfrir  des  (lignites  et  des  dons,  afm 
qu’ils  se  joignent  a  moi  pour  me  secourir. 

25.  Il  leur  ecrivit  done  en  ces  termes  :  Le  roi  De¬ 
metrius  au  people  Juif,  salul. 

26.  Nous  r/.wns  appris  avec  joie  que  vous  avez 
garde  lalliance  que  vous  aviez  faite  avec  nous;  que 
vous  etes  demeures  dans  noire  amitie,  el  que  vous  ne 
vous  etes  point  unis  a  nos  ennemis. 
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2,7.  El  nunc  perseverale  adliuc  conscrvare  ad  nos 
(idem,  et  relribuemus  vobis  bona  pro  his  qua;  fecislis 
nobiscum  : 

28.  Et  remitlemus  vobis  praestationes  multas,  cl  da- 
bimus  vobis  donaiiones. 

t%.  Et  nunc  absolvo  vos  et  omnes  Judicos  a  Iribulis  • 
ci  pretia  salis  indulgeo,  et  coronas  remillo,  el  terlias 
spminis  : 

30.  Et  dimidiam  partem  fructds  ligni,  quod  cst 
porlionis  meae  ,  relinquo  vobis  ex  bodierno  die  ,  et 
deinceps  ne  accipiatur  a  terra  Juda,  et  a  tribus  civita- 
libus,  quae  addiloe  sunt  illi  ex  Samaria  et  GaUlsca  ,  ex 
bodierna  die  el  in  totum  tempos  : 

51.  Et  Jerusalem  sit  sancla  et  libera  cum  linibus 
suis  :  et  dccimoe  et  tribula  ipsius  sint. 

52.  Remitlo  etiain  potestatem  arcis  quae  est  in  Je¬ 
rusalem  :  et  do  earn  summo  sacerdoti,  lit  eonslituat 
in  ea  virosquoscumque  ipse  elegerit ,  qui  cuslodiant 
earn. 

35.  Et  omnem  animam  Judaeorum,  quae  captiva  est 
a  ter  ra  Juda  in  omni  regno  meo ,  relinquo  iiberam 
gratis,  ut  omnes  a  iribulis  soivanlur.  etiarn  peeorum 
suorum. 

34.  Et  omnes  dies  solenmes  ,  et  sabbala  et  neome- 
niae,  et  dies  decreti ,  et  Ires  dies  ante  diem  solem- 
nern,  et  Ires  dies  post  diem  solemncm  ,  sint  omnes 
immunitatis  et  remissionis  omnibus  Judaeis  qui  sunt 
in  regno  meo  : 

55.  Et  nemo  habebit  potestatem  agere  aliquid  ,  et 
movere  negotia  adversiis  aliquem  illorum  in  omni 
causa. 

50.  Et  aseribantur  ex  Judaeis  in  exereilu  regis  ad 
triginta  millia  virorum ,  et  dabunlur  illis  copiae  ut 
oportet  omnibus  exercitibus  regis,  et  ex  eis  ordina- 
buntur  qui  sint  in  munilionibus  r  egis  magni  : 

57.  Et  ex  bis  consliluenlur  super  negotia  regni 
quae  aguntur  ex  fide,  et  pi  incipes  sint  ex  eis ,  et  am- 
bulcntin  legibus  suis,sicut  praccepit  rex  in  terra  Juda. 

58.  Et  Ires  civitates,  quae  addilac  sunt  Judaeae  e\ 
regione  Samaria?,  cum  Judaea  reputenlur  :  ut  sint  sub 
uno  ,  el  non  obediant  alii  potestaii ,  nisi  summi  sa- 
ccrdotis. 

59.  Ptolemaida,  et  confines  ejus,  quas  dedi  donum 
sanclis  qui  sunt  in  Jerusalem  ad  necessaries  sumplus 
sanctorum. 

40.  Et  ego  do  singulis  annis  quindecim  millia  si- 
elorum  argenti  de  ralionibus  regis,  quae  me  conlin- 
gunl  : 

41.  Et  omne  quod  reliquum  fuerit,  quod  non  red- 
diderant  qui  super  negotia  erant  annis  prioribus  ,  ex 
hoc  dabunt  in  opera  dooms. 

42.  Et  super  haec  quinque  millia  siclorum  argenti , 
qua;  aceipiebant  do  sanctorum  ratione  per  singulos 
annos  :  et  luce  ad  saeerdoles  pertineant,  qui  minislc- 
r  jo  fungunlur. 

43.  El  quicumque  confugcrint  in  lemplum  ,  quod 
osl  Jerosolymis,  et  in  omnibus  finibus  ejus  ,  obnoxii 
icgi  in  omni  negolio  dimillantur ,  et  universa  qiue 
sunt  eis  in  regno  meo ,  libera  habeanl. 
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27.  Continuez  done  maintenant  de  nous  conserve!’ 
loujours  la  meme  fidelile ;  et  nous  vous  rendrons 
avantageusement  ce  que  vous  aurez  fait  pour  nous. 

28.  Nous  vous  remettrons  beaucoup  de  choses  qui 
vous  avaient  ete  imposees ,  et  nous  vous  ferons  de 
grands  dons. 

29  Et  des  a  present  je  vous  remets,  et  a  tousles 
Juifs,  les  tributs,  les  impols  du  scl,  les  eouronnes,  la 
troisieme  partie  des  fruits  de  la  semence. 

30.  Elce  que  j’avais  droit  de  prendre  pour  lamoitie 
des  fruits  des  arbres  :  je  vous  liens  quittes  de  toutes 
ces  choses  des  a  present  et  pour  Pavenir,  ne  vou- 
lant  plus  qu’on  les  leve  sur  le  pays  de  Juda;  ni  sur 
les  trois  viiles  qui  lui  ont  ete  ajoulees  et  detachees  de 
la  Samarie,  de  la  Galilee  et  de  la  Peree,  a  commencer 
depuis  ce  jour,  et  dans  toute  la  suite. 

51.  Je  veuxaussi  que  Jerusalem  soi'  sain  le  et  libre 
avec  tout  son  territoirc ;  et  que  les  dimes  et  les  tributs 
lui  nppartiennent. 

52.  Je  remets  aussi  entre  vos  mains  la  fortercsse 
qui  est  dans  Jerusalem,  et  je  la  donne  au  grand-pretre, 
afm  qu’il  y  elahlisse ,  pour  ia  garder,  les  gens  que  lui- 
meme  aura  choisis. 

53.  Je  donne  encore  la  liberie,  sans  aucune  rangon, 

&  tons  les  Juifs  qui  ont  ete  enunenes  captifs  du  pays 
de  Juda  ,  qui  se  irouveronl  en  lout  mon  royaume  ;  et 
je  les  a  ft  ranch  is  tons  des  tributs  et  des  charges  memes 
qu’ils  devaienl  pour  lours  bestiaux. 

54.  Je  veux  aussi  que  toutes  les  fetes  solennellcs , 
les  jours  de  sabbat,  les  nouvelles  luncs,  les  fetes  insti- 
luees,  les  trois  jours  de  devant  une  fete  solennelle  , 
et  les  trois  jours  d’apres  ,  soient  des  jours  d’immunite 
et  de  franchise  pour  lous  les  Juifs  qui  sont  en  mon 
royaume  ; 

35.  Et  qu’il  ne  soit  permis  alors  a  personae  d’agir 
en  justice  contre  eux  ,  ni  de  leur  faire  aucune  peine  , 
pour  quelque  affaire  que  ce  puisse  etre. 

56.  J’ordonne  de  plus  qu’on  fera  entrer  dans  les 
troupes  du  roi  jusqu’a  trente  mille  Juifs ,  qui  scronl 
enlrelenus  comme  doivent  l’elre  toutes  les  troupes 
des  armees  du  roi;  et  qu’on  en  choisira  d’entre  eux 
pour  les  mettre  dans  les  forteresses  du  grand  roi ; 

57.  Que  Ton  commellra  aussi  a  quelques-uns  d’eux 
les  affaires  importances  du  royaume,  qui  demandent 
le  plus  de  fidelile,  el  qu’ils  en  auront  l’intendance,  en 
vivant  toujours  scion  leurs  lois,  comme  le  roi  l’a  or- 
donne  pour  le  pays  de  Juda  ; 

58.  Et  que  les  trois  viiles  du  pays  de  la  Samarie , 
qui  ont  ete  annexees  de  la  Judee,  soient  censees  etre 
(!e  la  Judee,  afm  qu’elles  ne  dependent  quo  d’un  chef, 
sans  obeir  a  aucune  autre  puissance  qu’a  celle  du 
grand-pretre. 

59.  Je  donne  aussi  Plolema'ideet  tout  son  lerritoire 
en  don  au  sanctuaire  de  Jerusalem,  pour  fournir  loule 
la  depense  necessaire  a  Pentretien  des  choses  sainles. 

40.  Je  donnerai  outre  cela  lous  les  ansquinze  mille 
sides  d’argent  a  prendre  sur  les  droits  du  roi ,  et  sur 
les  reveuus  qui  m’appartiennenl. 

41.  J’ordonne  aussi  queceux  qui  gouvernaicnl  mes 
finances  les  annees  passees  paieront,  pour  les  ouvra- 
ges  du  temple ,  loutcc  qui  resle  de  ces  annees  qu’ils 
n’ont  point  encore  paye. 

42.  Pource  qui  est  des  cinq  mille  sides  d’argent  qui 
se  prenaienl  sur  le  sanctuaire  chaque  annee ,  ils  sc- 
ront  remis  aux  prelres,  comme  appartenant  a  ceux 
qui  font  les  functions  du  saint  ministere. 

43.  Je  veux  encore  que  tons  ceux  qui ,  etant  mo¬ 
vables  au  roi,  pour  quelque  affaire  que  ce  puisse  etre, 
se  refugieronl  dans  le  temple  de  Jerusalem  et  dans 
tout  son  lerritoire ,  soient  en  surete ;  el  qu’on  leur 
laisse  la  jouissance  libre  de  toutce  qu’ils  ont  dans  mon 
rovaume. 
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44.  Et  ad  aedificanda  vcl  reslauranda  opera  sancto¬ 
rum  ,  sumplus  dabunliir  de  ralione  rcgis: 

43.  Et  ad  cxfniendos  muros  Jerusalem,  etcommu- 
niendos  in  circuilu ,  silmplus  d:\biintiir  de  ralione 
rcgis,  et  ad  construendos  muros  in  Juikca. 

46.  Ut  audivil  aulein  Jonatbas  cl  populus  scrmones 
isios,  non  crediderunt  eis,  nee  receperunt  eos  :  quia 
recordali  sunt  maluhc  magum,  quam  I'eceral  in  Israel, 
el  Iribulaverat  cos  valde. 

47.  Et  complacuil  eis  in  Alexandrum ,  quia  ipse 
fuerat  eis  princeps  sermonuin  pacis,  et  ipsi  auxiliuin 
fercbanl  omnibus  diebus. 

48.  Et  congregavit  rex  Alexander  cxercituni  ma¬ 
gnum,  et  admovit  castra  contra  Dcmetriuni. 

49.  Et  commiserunt  pradium  duo  reges,  cl  fugit  >| 

cxercilus  Demelrii,  et  insecutus  est  eum  Alexander,  1 

I 

el  incubuit  super  cos. 

50.  Et  invaluii  pradiuiii  riimis,  donee  occidit  sol,  et  | 
cecidit  Demetrius  in  die  ilia. 

51.  Et  misit  Alexander  ad  Piolomseum  regem 
itigypli  legalos  seeundiun  luce  verba,  dieens  : 

52.  Quoniam  regressus  sum  in  regnum  meum,  et 
sedi  in  scdc  patrum  meoruin,  tt  oblinui  principatum, 
ctconlrivi  Demetrium,  et  possedi  regionem  nostram:  jj 

53.  Et  commisi  pugnain  cum  eo,  et  conlrilus  est  | 
ipse,  et  castra  ejus  a  nobis  :  el  sedimus  in  sede  re-  !i 
gni  ejus  : 

54.  Et  nunc  statuamus  ad  invicem  amicitiam;  ct  jj 
da  milii  filiam  mam  uxorem,  ct  ego  ero  gencr  tuus, 
ct  dabo  tibi  dona,  et  ipsi,  digna  te. 

55.  Et  respondit  rex  Ptolomoeus,  dieens  :  Felix 
dies,  in  qua  reversus  es  ad  terrain  patrum  tuoruin,  et 
sedisti  in  sede  regni  eorum. 

56.  Et  nunc  faciam  tibi  quod  scripsisti  :  sed  oc- 
currc  mihi  Ptolemaidam  ,  ut  videamus  invicem  nos, 
ct  spondeam  tibi  sicut  dixisti. 

57.  Et  exivit  Ptolomocus  de  J^gyplo,  ipse,  et  Cleo¬ 
patra  filia  ejus,  et  venit  Ptolomaidam  ,  anno  ccntesi-  j 
mo  sexagesimo  secundo. 

58.  El  occurrit  ei  Alexander  rex,  et  dedil  ei  Cleo-  [j 

patrain  filiam  suam ,  et  fecit  nuplias  ejus  Ptole-  I 
maidac,  sicut  reges,  in  magna  gloria.  |j 

it, 

59.  Et  scripsit  rex  Alexander  Jouallw',  ut  venire t  jj 
obviam  sibi. 

60.  Et  abiit  cum  gloria  Ptolemaidam  ,  et  occurrit  [j 
ibi  duobus  regibus,  et  dedit  iliis  argentum  m ul turn,  el 
aurum  et  dona  :  el  invenit  graliam  in  ccnspcctu  eo¬ 
rum. 

61.  Et  convenerunl  adversiis  cum  viri  pcslilenles 
ex  Israel,  xiriiniqui,  iulerpcllanles  adversiis  cum:  et 
non  intendit  ad  eos  rex. 

02.  Et  jussit  spoliai  i  Jonathan  vestibus  suis,  cl  in- 
dui  cum  purpura:  ct  ita  feccrunl ;  et  coilocavit  cum 
rex  sedere  secum. 

(  5  Dixilque  principibus  suis  :  Exile  cum  eo  in 
medium  civitalis  ,  et  predicate  ut  nemo  adversus 
cum  inicrpellct  de  ullo  negolio,  nee  quisquam  ei  mo- 
Icslus  sit  de  ulb\  ralione. 


CAP. 


V 


4374 


44.  On  donnera  aussi,  de  iVpargne  du  roi,  de  quoi 
fournir  aiix  bailments  cl  aux  reparations  des  lieux 
saints. 

45.  Et  on  prendra  encore  des  monies  deniers  de 
quoi  balir  ct  fortifier  les  murailles  de  Jerusalem  ,  et 
des  autres  villes  qui  sont  en  Judee. 

46.  Jonatbas  el  le  peuple  ayant  entendu  ces  pro¬ 
positions  de  Demetrius,  nelescrureni  point  sinccrcs, 
et  ne  les  re^urent  point;  parce  qu’ils  &C  souvinrent 
des  grands  maux  qu’il  avail  fails  a  Israel,  ct  de  quelle 
maniere  il  les  avail  accables. 

47.  Us  se  porterenl  donca  favoriser  plulot  Alexan- 
dre,  paree  qu'il  lour  avail  paile  le  premier  de  paix, 
el  ils  l'assislerent  toujours  dans  la  suite. 

48.  A  pres  cela,  le  roi  Alexandre  leva  une  grande 
armee,  ct  mareba  contre  Demetrius. 

49.  Les  deux  rois  donnerent  bataille,  et  l'armee  de 
Demetrius  s’enfuit :  Alexandre  les  poursuivit,  et  fon- 
dil  sur  eux. 

50.  Le  combat  fut  rude  et  opiniatre,  et  dura  jus- 
qu’au  coucher  du  solcil ;  et  Demetrius  y  tut  tue. 

51.  Alexandre  envoya  ensuite  des  ambassadeurs 
a  Ptolemee ,  roi  d'Egyppte  ,  et  lui  ecrivit  en  ces 
termes  : 

52.  Comma  je  suis  rentre  dans  mon  royaume,  que 
je  suis  assis  sur  le  trone  de  mes  peres ,  que  j’ai  re- 
couvre  mon  empire,  et  tons  les  pays  qui  m’apparte- 
naienl,  par  la  defaite  de  Demetrius, 

53.  A  qui  j’ai  livre  bataille,  et  que  j’ai  defail  avec 
toute  son  armee  ;  etant  ainsi  remonte  sur  le  siege  du 
royaume  qu’il  occupait , 

54.  Faisons  mainlenant  amitie  ensemble  :  donnez- 
moi  votre  fille  en  mariage ,  et  je  serai  votre  gendre  ; 
et  je  vous  feral,  aussi  bien  qu’a  elle,  des  presents  di¬ 
gues  de  vous. 

55.  Le  roi  Ptolemee  lui  repondit  :  Heureux  le  jour 
oil  vous  eles  rentre  en  possession  du  pays  de  vos 
peres,  et  oil  vous  vous  etes  assis  sur  le  trone  de  lour 
royaume. 

56.  Je  suis  pret  a  vous  accorder  ce  que  vous  m'a- 
vez  demande;  mais  venez  jusqu’a  Ptolemaide,  alin 
<[ue  nous  nous  voyions,  etque  je  vous  donne  ina  bile, 
comine  vous  le  desirez. 

57.  Ptolemee  sort  it  done  d'Egypte  avec  Cleopalre 
sa  fille  ,  et  visit  a  Ptolemaide  fan  cent  soixante- 
deuxieme. 

58.  Le  roi  Alexandre  Vint  l’y  trouver  ,  et  Ptolemee 
lui  donna  sa  fille  Cleopalre ;  el  les  noces  furent  cele- 
brecs  a  Ptolemaide  avec  line  grande  magnificence , 
scion  la  coutunie  des  rois. 

59.  Le  roi  Alexandre  ecrivit  aussi  a  Jonatbas,  alin 
qu’il  vintau  devant  de  lui  ii  Ptolemaide. 

GO.  Jonaihas  y  alia  avec  grand  eclat,  et  salua  les 
deux  rois  :  il  ieur  apporla  quantity  d ’argent  el  d’or,  ct 
lour  fit  de  grands  presents ;  et  il  fut  fort  bien  recu  de 
ces  deux  princes. 

61.  Alors  quclques  gens  d’Israel ,  qui  elaient  des 
homines  converts  d’iniquite,  et  comme  des  pestes  pu- 
bliques,  s’unirent  ens<  mble  pour  presenter  des  chefs 
dV.ccusatiou  contre  lui ;  mais  le  roi  ne  voulut  point 
1  les  ecouter. 


if 


CJ.  Et  factum  est,  ut  viderunl  qui  inliTpellabant 


62.  Il  ordonna  meine  qu’on  otat  a  Jonatbas  ses  ve- 
tements,  et  <;u’on  le  revelil  de  ponrpre;  ee  qui  fut 
fait :  et  le  roi  le  lit  asseoir  pres  de  lui. 

53.  Et  il  dit  aux  grands  de  sa  cour  :  Ailcz  avec  lui 
au  milieu  de  la  ville  ,  ct  dites  tout  haul  :  Que  nul 
n'entreprenne  de  former  aucune  plainte  contre  lui, 
it  ne  lui  fasse  aucune  peine,  pour  quclque  affaire  que 
ce  puisse  elre. 

Ob  Ccux  done  qui  elaient  verms  pour  1 ’accuser. 
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gloriam  ejus,  quic  prtedicabatur,  et  opertum  eum  pur- 
pur&,  fugerunt  omnes : 

65.  Et  magnificavit  eum  rex,  et  scripsit  eum  inter 
primos  amicos ,  et  posuit  eum  ducem,  et  participem 
principalus. 

66.  Et  reversus  est  Jonathas  in  Jerusalem  cum 
pace  et  laetiliS. 

67.  In  anno  centesimo  sexagesimo  quinto ,  venit 
Demetrius  filius  Demetrii  h  Cret&  in  terram  palrum 
suorum. 

68.  Et  audivit  Alexander  rex  ,  et  contristatus  est 
valde,  et  reversus  est  Antiochiam. 

60.  Et  constituit  Demetrius  rex  Apollonium  ducem, 
qui  praeerat  Coelesyriae;  et  congregavit  exercitum 
magnum ,  et  accessit  ad  Jamniam  ;  et  misit  ad  Jona¬ 
than  summum  sacerdotem. 

•  70.  Dicens  :  Tu  solus  resislis  nobis ;  ego  autem 
factus  sum  in  derisum  et  in  opprobrium  :  propterea 
quia  tu  potestatem  adversum  nos  exerces  in  mon- 
tibus. 


ff  voyant  ce  qu’on  publiait  de  lui ,  et  la  pourpre  dont  il 
j  etait  revetu,  s’enfuirent  tous. 

65.  Le  roi  releva  cn  grand  honneur,  le  mit  an  nom- 
bre  de  ses  principaux  amis ,  et  l'etablit  avec  lui  chef 

i  et  prince. 

66.  Et  Jonathas  revint  a  Jerusalem  en  paix  et  avec 
!  joie. 

|  67.  En  la  cent  soixante-cinquiemeannee,  Demetrius, 

fils  de  Demetrius,  vint  de  Crete  aupays  de  ses  peres. 

68.  Le  roi  Alexandre  en  ayant  etc  averli ,  en  fut 
extremement  afflige,  etretourna  a  Antioche. 

69.  Le  roi  Demetrius  fit  general  de  ses  troupes 
Apollonius,  gouverneur  de  la  Cele-Syrie,  lcquel  leva 
une  grande  armee ;  et ,  etant  venu  a  Jamnia,  il  en- 
voya  dire  a  Jonathas,  grand-pretre, 

70.  Ces  paroles  :  Yous  etes  le  seul  qui  nous  resis- 
tez ;  el  je  suis  devenu  un  sujet  de  risee  et  d’opprobre, 
parce  que  vous  vous  prevalez  contre  nous  de  I’avan- 
tage  que  vous  avez  sur  vos  montagnes. 

71.  Si  vous  vous  liez  done  maintenant  en  vos  trou¬ 
pes,  descendez  a  nous  dans  la  plaine ,  et  faisons  la 
l’essai  de  nos  forces ;  car  la  valeur  et  la  vicloire 
m’accompagnent  toujours. 


71.  Nunc  ergo  si  confidis  in  virtutibus  tuis,  de- 
scende  ad  nos  in  campum ,  et  comparemus  illic  invi- 
cem ;  quia  mecum  est  virtus  bellorum. 

72.  Interroga,  et  disce  quis  sum  ego,  et  coeteri  qui 
auxilio  sunt  mihi,  qui  et  dicunt  quia  non  potest  stare 
pes  vesler  ante  faciem  nostrum ,  quia  bis  in  fugam 
conversi  sunt  palres  lui  in  terra  sua  : 

73.  Et  nunc  quomodo  poleris  suslinere  equitatum 
et  exercitum  tantum  in  campo,  ubi  non  est  lapis,  ne- 
que  saxum,  neque  locus  fugiendi? 

74.  lit  audivit  autem  Jonathas  sermones  Apollonii, 
motus  est  animo  :  et  elegit  decern  millia  virorum ,  et 
exiit  ab  Jerusalem,  et  occurrit  ei  Simon  frater  ejus  in 
adjutorium. 

75.  Et  applicuerunt  castra  in  Joppen  ,  et  exclusit 
eum  a  civitate  ( quia  cuslodia  Apollonii  Joppe  erat), 
et  oppugoavil  earn. 

76.  Et  exterriti  qui  eranl  in  civitate  aperuerunt  ei, 
ct  obtinuit  Jonathas  Joppen. 

77.  Et  audivit  Apollonius,  et  admovit  tria  millia 
equilum,  el  exercitum  multum. 

78.  El  abiit  Azolum  lanquam  iter  faeiens,  et  slalim 
exiit  in  campum,  eo  quod  haberel  multiludinem  equi¬ 
lum,  et  conlideret  in  eis.  El  inseculus  est  eum  Jona¬ 
thas  in  Azolum,  et  commiscrunt  proelium. 

79.  Et  reliquit  Apollonius  in  castris  mille  equites 
post  cos  occulte. 

80.  Et  cognovit  Jonathas  quoniam  insidiae  sunt 
post  se,  ct  circuicrunt  castra  ejus,  ct  jecerunt  jacula 
in  populum  a  mane  usque  ad  vesperam. 

81.  Populus  autem  stabat,  sicut  prceceperal  Jona¬ 
thas  :  et  laboravcrunl  equi  corum. 

82.  Et  I'jecil  Simon  exercitum  suum,  et  commisit 
contra  legionem  :  equites  enim  fatigali  crant :  el  con- 
triti  sunt  ab  eo,  el  fugerunt. 

83.  El  qui  dispersi  sunt  per  campum,  fugerunt  in 
Azolum,  et  inlraverunl  in  Beth-Dagon  idolum  suum, 
lit  ibi  se  liherarent. 

84.  El  suceendit  Jonathas  Azolum,  el  civitate?  que 


72.  Informez-vous  ,  et  apprenez  qui  je  suis ,  et  qui 
sont  ceux  qui  combatlent  avec  moi ,  lesquels  disent 
hautement  que  vous  ne  pouvez  tenir  ferme  devant 
nous,  parce  que  vos  peres  ont  ete  mis  en  fuile  par 
deux  fois  dans  leur  pays. 

73.  Comment  done  pourrez-vous  soutenir  presen- 
lement  l’elfort  de  ma  cavalerie  el  d’une  si  grande  ar¬ 
mee,  dans  une  campagne  ou  il  n’y  a  ni  pierres,  ni  ro* 
chers,  ni  aucun  lieu  pour  vous  enfuir? 

74.  Jonathas  ayant  entendu  ces  paroles  d’Apollo- 
nius,  fut  emu  an  fond  de  son  coeur ;  et  il  choisit  dix 
mille  homines  ,  et  parlit  de  Jerusalem  ,  et  Simon  son 
frere  vint  a  son  secours. 

75.  11s  vinrent  camper  pres  de  Joppe;  et  ceux  de 
la  ville  lui  fermerent  les  portes,  parce  que  Joppe  avail 
une  garnison  d’Apollonius  :  Jonathas  assiegea  done 
cette  ville. 

76.  Ceux  de  la  ville  etant  epouvantes,  lui  ouvrirent 
les  portes  :  el  il  se  rendit  ainsi  mailre  de  Joppe. 

77.  Apollonius  I’ayant  su,  prit  avec  lui  trois  mille 
chevaux  et  beaucoup  de  troupes. 

78.  Il  marcha  comme  pour  aller  vers  Azot,  et  il  se 
jela  tout  d’un  coup  dans  la  plaine,  parce  qu’il  avail 
beaucoup  de  cavalerie  cn  laquelle  il  se  fiait  principa- 
lement.  Jonathas  le  suivit  vers  Azot,  et  ils  livrerent 
bataille. 

79.  Apollonius  avail  laisse  secrelement  dans  son 
camp  mille  chevaux  derriere  les  ennemis; 

80.  Et  Jonathas  fut  averli  qu’il  y  avait  derriere  lui 
une  embuscade  :  les  ennemis  environrierent  done  son 
camp,  et  lancerent  beaucoup  de  trails  contre  ses  gens, 
depuis  le  matin  jusqu’au  soir. 

81.  Mais  les  gens  de  Jonathas  demeurerent  fermes, 
scion  l’ordre  qu’il  leur  en  avail  donne.  Cependant  les 
chevaux  des  ennemis  se  faliguerent  beaucoup. 

82.  Alors  Simon  fit  avancer  ses  troupes,  el  attaqua 
l'infanlerie,  parce  que  la  cavalerie  etait  deja  fatigueo; 
ct  l’ayant  rompuc,  die  prit  la  fuite. 

83.  Et  ceu  c  qui  sc  disperserent  par  la  campagne 
se  rerugierent  a  Azot,  el  enlrerent  dans  le  temple  de 
Dagon  leur  idolc,  pour  y  elrc  en  surete. 

84.  Mais  Jonathas  briila  Azot  ct  les  villes  des  en- 
vire  s;  et  il  en  emporta  les  depouilles  :  et  il  briila 
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crant  in  circuilu  ejus,  et  accepit  spolia  eorum  :  et  lem-  aussi  le  temple  de  Dagon,  avec  tous  ceux  qui  s’y  elaient 


plum  Dagon;  et  omnes  qui  fugerunt  in  illud,  succendit 
igni. 

85.  Et  fuerunt  qui  ceciderunt  gladio,  cum  bis  qui 
succensi  sunt,  fere  octo  millia  virorum. 

8G.  Et  inovit  inde  Jonatlias  castra,  et  applicuit  ea 
Ascaionem  :  et  exierunt  de  civitale  obviam  illi  in  ma- 
gna  gloria. 

87.  Et  reversus  est  Jonatlias  in  Jerusalem  cum  suis 
babentibus  spolia  multa. 

88.  Et  factum  est,  ut  audivit  Alexander  rex  sermo- 
nes  istos,  addidit  adhuc  glorificare  Jonathan  :  • 

89.  Et  misit  ei  fibulam  auream,  sicut  consueludo 
est  dari  cognatis  regum.  Et  dedit  ei  Accaron,  et  omnes 
fines  ejus  in  possessionem. 


|  refugies. 

85.  II  y  peril  pres  de  liuit  mille  homines,  tant  de 
ceux  qui  furent  lues  par  Tepee,  que  de  ceux  qui  furent 
brules. 

8G.  Jonatlias  ayant  decampe  de  ce  lieu,  marcha 
conlre  Ascalon;  mais  ceux  de  la  ville  sortirent  au  • 
devant  de  lui,  el  le  regurent  avec  de  grands  hon- 
neurs. 

87.  II  revint  ensuite  a  Jerusalem  avec  ses  gens  char¬ 
ges  de  bulin. 

88.  Le  roi  Alexandre  ayant  appris  ces  nouvelles,  il 
i  eleva  encore  Jonatlias  en  plus  grande  gloire. 

!  89.  Et  il  lui  envoya  une  agrafe  d’or,  telle  que  Ton 

en  donnait  d’ordinaire  aux  princes  du  sang  royal  :  il 
lui  donna  de  plus  Accaron,  avec  lout  son  territoire, 
I  afin  qu’il  la  possedat  cn  propre. 
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Vers.  1.  —  Et  anno  160,  ascendit  Alexander 
Antioch?  filius  ,  qui  cognominatus  est  (Epiphanes , 
id  est ,  illustris  vel)  nobilis  ,  et  occupavit  Ptole- 
maidam.  Alexander  hie  cognomento  Dalles,  sive  Ye- 
les  (uti  olim  Valesia  familia  in  Gallia  fuit  regia)  fuit 
filius  Anliochi  Epiphanis,  ideoque  frater  Antiochi 
Eupaloris  occisi  a  Demelrio  :  quare  fratris  necem 
ulturus ,  ejusque  regnum  recepturus  occupavit  Plole- 
maidam  Phoenicia!  urbem ,  quae  nunc  Aceon ,  vel  Acee 
dicitur.  Unde  errant  Justinus ,  1.  55 ,  Appianus ,  Flo- 
rus ,  Sulpitius  et  Genebrardus,  qui  Alexandrum  hunc 
ex  plebeia  familia  oriundum,  per  mendacium  etfrau- 
dem  se  stirpi  Anliochi  inseruisse  scribunt,  uti  hoc 
codem  tempore  Pseudo-Philippus  se  inseruit  stirpi  re¬ 
gum  Macedonia! ,  ideoque  terlium  contra  Romanos 
Macedonicum  bellum  suscitavit ,  in  quo  et  vielus  ca!-  j 
susque  est,  teste  L.Floro  et  aliis.  Nisi  dicas  eum  An¬ 
tiochi  Epiphanis  filium  quidem  fuisse,  sed  nolhum  ex 
Bala  concubina  genitum  ,  indeque  cognominatum  Ga¬ 
las  ,  uti  ex  Eusebio  et  Appiano  docet  Salianus.  Magis 
errant  Lyr. ,  Carlh.  et  Adrichom.,  qui  hunc  Alexan¬ 
drum  faciunt  filium  Anliochi  Eupatoris,  cum  ejus  fue- 
rit  frater ,  filius  vero  Anliochi  Epiphanis,  prajsertim , 
quia  Eupalor  occisus  est  anno  selatis  duodecimo  quo 
vix  generare  polcrat. 

Et  receperunt  eum  ,  q.  d.  ,  incola!  et  accolse 
Ptolemaidis,  exosum  liabentes  Demetrium  propter 
superbiam  ,  luxum  et  desidiam  ,  Alexandrum  ejus 
consobrinum  in  regem  susceperunt  et  coronarunt. 

Vers.  6. — Et  dedit  ei  potestatem  congregandi 
exercitum  ,  ut  cum  suis  copiis  conjungeret ,  iisque 
simul  junclis  debellaret  Alexandrum. 

Vers.  8.  —  Et  timuerunt  timore  MAG.\o,q.  d.  : 
Deinetriani  milites  occupantes  areem  Sion,  timuerunt 
Jonathan ,  ne  jussu  Demelrii  exercitum  conscriberet 
et  areem  invaderet,  non  lamen  ex  arce  fugerunt, 
ut  aliqui  putant  ex  v.  12,  sed  earn  retinuerunt , 
nam  postea  eamdem  obsedit  Jonatlias,  ut  audiemus, 
c.  11 ,  v.  20. 

Vers.  10. — Et  iiabitavit  Jonathas  in  Jerusa¬ 
lem  ,  turn  quia  ipse  crat  summus  Pontifex,  ac  ponti- 
licatu  fungi  debebat  in  templo,  ideoque  residerc  in 


[  Jerusalem ;  turn  quia  ipse  erat  dux  et  princeps  Israe- 
i  lis,  cujus  metropolis  erat  Jerusalem. 

Vers.  18.  —  Rex  Alexander  fratri  Jonatiias, 
salutem.  Jonatham  Alexander  rex  vocat  fratrem , 
j  quod  ejus  amiciliam  et  auxilium  ambiret ,  cuperetque 
j  eum  habere  socium,  promitlens,  quod  eum  habilurus 
esset  eo  honore  el  amore  ,  quo  frater  habet  fratrem. 

Vers.  20.  —  CONSTITUIMUS  TE  HODIE  SUM  MUM  SA- 
|  cerdotem.  Jonathas,  ait  Serarius,  jam  a  populo  ele- 
clus,  et  constitutus  erat  dux  et  pontifex  ,  sed  pontifi- 
eatum  hie  ei  confirmat  Alexander,  quasi  rex  Asia!  et 
Syrice,  ad  quern  proinde  jure  regnorum  politico ,  per¬ 
il  tinere  videbalur  crcalio  pontificis,  sicut  olim  Romani 
imperalores  sibi  arrogabant,  et  nominabant  Romanum 
|i  pontificem ,  sed  merilo  posleriores  pontifices  hoc  jus 
i  imperaloribus  ademerunt ,  ac  in  clerum  ,  pula  in  epi- 
scopos  et  cardinales  translulerunt.  Jam  enim  hoc  offi- 
;  cium  usurparat  Ant.  Epiphanes  Alexandri  paler,  qui 
Jasonem  ,  deinde  Menelaum  consliluerat  ponliticem , 

!  acposl  eum  Demetrius  rex  consliluerat  Alcimum  pon- 
;  tificem,  a  cujus  morle  anno  octavo  Alexander  hie 
'  pontificem  creat  Jonatham. 

|  Et  qu,e  nostra  sunt,  sentias  nobiscum,  q.  d.  : 

!  Noslrm  causae  el  parti  faveas,  non  adversa!,  ut  scili- 
!  cet ,  me  armis,  copiisque  juves ,  non  Demetrium 
J  anlagonistam  meum.  ldque  fecit  Jonathas  praderens 
Alexandrum  Demetrio  ob  bella ,  et  damna  Israeli  ab 
eo  illata. 

Vers.  21. — Et  induit  se  Jonathas  stola  san- 
cta  ,  scilicet,  stola,  tunicaque  pontificali,  in  qua  erat 
rationale  cum  ephod,  Exodi  28.  Nam  hucusque Jona- 

!  lhas ,  licet  pontifex,  pontificalia  non  indueral,  nec 

! 

!  exercuerat,  eo  quod  Jerusalem  ab  hostibus  occupare- 
tur.  Jam  autem  recepla  Jerusalem  ,  pontificalia  vesli- 
menta  induit ,  et  munia  pontificis  exercuit. 

Vers.  26.  —  Quoniam  servastis  ad  nos  pactum. 
Demetrius  hie  fingit  se  nescire  quod  Jonathas  et  Ju- 
d«i  a  se  ad  Alexandrum  amiulum  suum  defecissent, 
unde  eos  quasi  lideles  amicos  compellat,  hortalurque, 
ut  in  fide  et  amicilia  sua  persistant,  magna,  si  id 
fecewnt,  promittens  praunia. 

Ylks.  28.  —  Et  remittemls  vobis  pr.lstatio- 
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nes,  id  cst,  exacliones  et  Iributa,  quae  mihi  prae-  f  ct  festum  Esther  ob  caesum  Aman.  Ita  Salianus*,  q. 


stare  solebatis ;  unde  explicans  subdit  :  Et  nunc  ab- 

SOLVO  YOS  ,  ET  OMNES  JlJD/EOS  A  TRIBUTIS. 

Yers.  29.  —  Et  pretia  salis  indulgeo  ,  id  est, 
iributa  ,  quae  pro  sale  conficiendo  ,  devehendo,  et  di- 
vendendo  mihi  pcndebalis,  vobis  condono,  quae  uti- 
que  magna  sunt  :  nain  Cannes  omnind  homines  indi¬ 
gent  sale.  Ende  Salisburgi  princeps  opes  suas  ingenles 
ex  sale  colligit.  Id  palet  ex  cap.  seq. ,  vers.  35. 

Et  coronas  aureas  .  ut  patet ,  c.  15,37,  quas  mihi 
quotannis  persolyebalis ,  remitto. 

Et  tertiam  seminis  ,  id  est ,  terliam  partem  fru- 
gum ,  ut  habct  Josephus ,  quae  ex  semine  in  terrain 
jacto  germinare  solent ,  remilto.  Ita  Lyran.  Ycrum 
cum  hoc  tribulum  videalur  esse  immane,  unde,c. 
1-1 ,  55,  decimae  lanliun  fitmentio,  bine  melius  Sa~ 
lianus  praccise  tertiam  seminis  accepit,  ut  si  quis  duo- 
decim  tritici  modios  seminasset,  debuisset  is  in  messe 
quatuor  modios  tritici  regi  persolvere  ,  non  autem  si 
collegisset  in  messe  sexaginta  modios,  debuisset  regi 
solvere  viginli;  quae  est  tertia  pare  messis,  non  semi¬ 
nis,  ulbic  diciUir. 

Yers.  50.  —  Et  dimidiam  partem  fructus  ligni  , 
id  est,  omnium  fructuum,  qui  exlignis,  id  est,  ar- 
.boribus  produci  solent,  quorum  dimidiam  partem  mihi 
pendebaiis- ,  nunc  vobis  condono. 

Yers.  51.  —  Et  Jerusalem  sit  sancta  et  libe¬ 
ra  ,  primo,  ut  ipsa  velut  mbs  sancta  populo  fideli  et 
sanclo,  pula  Judaeis  reslituatur  :  quare  milites  mei , 
qui  sunt  in  arce  Sion,  caveant  ne  earn  profanent, 
imo  ex  arce  excedant,  eamque  Jonalhce,  et  Judaeis 
tradant ,  ut  palet  v.  seq.  Secundo ,  ut  ipsa  velut  urbs 
sancla  sit  libera,  gaudealque  plena  immunitate  et 
liberlate,  quali  gaudent  templa,  aliaqueloca  sancta. 
Terlib,  ut  in  ea  solus  Deus  sancte  colatur,  sanctseqne 
viclimse  ei  immolenlur ,  quare  interdict),  ne  mei  mili¬ 
tes  ,  aliive  idololatrae  earn  suis  idololatricis  hosliis  , 
ritibusque  containment.  Quarto,  ut  deciu.e  et  tri- 
buta  ipsius  sint,  ut  scilicet ,  dee i mm  deiuceps  non 
mihi ,  aut  ineis,  sed  templo  et  sacerdoiibus,  uti  anlea 
ex  Dei  sanclione  fiebat,  persolvantur. 

Vers.  32.  —  Remitto  etiam  potestatem  arcis  , 
q.  d.  :  Dominium  arcis  in  monte  Sion,  quod  obtineo, 
remitto,  iiludque  resigno ,  et  trado  Jonatbm,  quasi 
summo  Pontifici.  Hoc  promisit  Demetrius  Jonathan, 
sed  reipsa  non  praislitil ,  quia  Jonatbas  foedus  iniil 
cum  Alexandro  boste  Demelrii. 

Yers.  55.  —  Et  omnem  animam  Jud.eorum  qu/E 
captiva  est,  q.  d.  :  Omnes  Judseos,  qui  e  Judaea 
caplivi  abducti  sunt,  sparsique  per  totum  regnum 
meum,  liberos  dimilli  volo,  idque  gratis  ct  sine  lytro, 
eosdemque  absolvo  ab  omni  tributo  etiam  pecorum 
suorum. 

Yers.  5-1.  —  Et  omnes  dies  solemnes  ,  et  sab- 
bat  a  ,  et  neomenit:  ,  et  dies  decreti,  qui,  scilicet, 
non  a  lego,  sed  a  Judaeis  ipsis  decreli ,  et  deputali 
sunl  ad  aliquam  festivitatem ,  uti  a  Juda  deeretum 
fuit  festum  Encmniorum  ob  templi  purgalionem  ; 
item  festum  vicloriie  Judith  ob  cm  sum  Holofcrnem  , 
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d.  :  Sancio,  et  edico,  ut  omnes  Judoci,  qui  sunt  in 
j  regno  ineo,  libere  cclebrentsua  sabbata,  neomenias, 

,  ct  alios  dies  feslos  a  lege  ,  vel  synagoga  slatutos  ct 
j  decrelos  ,  imo  ut  tres  dies  ante,  et  Ires  dies  post  ali - 
quam  solemnitatem ,  Judahs  sint  dies  immunitatis 
jet  remissionis,  quibus  nee  in  jus  vocari,  nec  ad 
!  opera  servilia  capessenda  a  quopiam  cogi  possint,  uti 
j  explical,  v.  seq. 

Yers.  50.  —  Et  dabuntur  illis  copi.e,  id  est,  co- 
piosa  stipendia  a:que,  ac  annona. 

Et  ex  eis  ordinabuntur,  qui  sint  in  munitionibus 
regis  magni,  scilicet  Demetrii,  q.d.  :  Traclam  Judaeis 
arces  meas,  ut  ipsi  quasi  mihi  lidieas  custodiant.  Pro 
magni  Greece  est  magnis ,  q.  d.  :  Magnas  ct  prima 
rias  arces  meas  credam  Judahs. 

Yers.  57.  —  Et  ex  eis  constituentur  super  ne- 
gotia  regm,  qu.e  const  it  uuntur  ex  fide,  id  est,  quae 
summam  fidein,  summumque  silentium,  et  secretum 
requirunt. 

Et  principes  sint  ex  eis  (qui  tarn  provinces,  quam 
exercitus  meos  gubernenl)  et  ambulent  in  legibus 
sms,  ut  juxla  eas  Judaice  vivant  in  regno  meo,  sicut 
vivunt  in  Judaea. 

Yers.  39.  —  Pt.olemaida  (eivitatem,  quam  invasit 
Alexander,  mens  consobrinus,  el  aemulus)  et  confi¬ 
nes  EJUS,  QUAS  DEDI  DONUM  SANCTIS,  QUI  SUNT  IN  JERU¬ 
SALEM,  pula  sanclo  Pontifici,  sanclisquc,  id  est,  fide- 
libus  Judaeis;  repele  etiam  nunc  do,  donumque  a  me 
datum  confirmo.  Pro  qui  Greece  est  qua?,  q.  d.  :  Colo- 
nias  has  dedi  sanctis,  id  est,  sancluario,  sive  sanclo 
templo,  quod  est  in  Jerusalem,  pula  Sanclo,  el  San- 
cto  sanctorum,  ut  ex  earum  proventibus  emanlurvi- 
ctimse,  aliaque  necessaria  ad  cultum  Dei  in  sanclo 
ejus  templo. 

Vers.  -41.  — Et  omne  quod  reliquum  fuerit,  quod 
non  reddiderunt,  q.  d.  i  Sancio,  ut  mei  quoeslores 
reddant,  et  reslituant  templo  ilia,  quae  ex  censibus, 
aliisque  rebus  templo  destinatis  subtraxerunt,  et  in 
meum  aerarium  intulerunt.  Aut,  ut  Salianus,  q.  d.  : 
Jubco,  ut  publicani  Judoei,  qui  sunt  obnoxii  redden- 
dte  ralioni,  nec  regiis  quaesloribus  adliuc  satisfece- 
rinl,  ea  non  acrario  regio,  sed  tempio  persolvant  Je- 
rosolymitano.  Nam  de  reddilibus  templi  subdit  novum 
beneficium,  v.  42. 

Yers.  -42.  — Qil-e  Accipiebant  de  Sanctorum  ra- 
tione,  id  cst,  cx  sancti  templi  censu  et  acrario,  ut  in 
meum  aerarium  inferrent,  nunc  jubeo  ilia  templo  rc- 
Slitui,  nimirum,  quinque  millia  siclorum,  id  est,  quin- 
que  millia  francorum,  sive  fiorenormn  Brabanlico- 
rum.  Siclus  cnim  pendit  quatuor  drachmas,  valetque 
quatuor  Julios,  sive  quatuor  Regales  Ilispanicos. 

Vers.  -43.  —  Et  quicijmque  (sive  Judaei,  sive  gen¬ 
tiles)  CONFUGERINT  IN  TEMPLUM,  CtC.,  DIMITTANTUR,  q. 

d.  :  Jubeo,  sancioque  jusasyli,  quod  habuit  templum, 
imo  illud  augeo.  Yolo  enim,  ut  dum  quis  confugil  ad 
templum,  quamdiu  is  in  eo  manet,  nemo  possit  inva¬ 
de  re  bona  iMius  in  regno  meo,  licet  alibi  sita.  Vertim 
nimis  ampla  promittit  hie  Demetrius  :  quare  Jonathan 
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ct  Judmi  ci  non  crediderunt  oestimantes  ex  necessi¬ 
tate  fiete  Iinoc  promiliere,  sed  postea  non  servatu- 
rum ;  prascrlim,  quia  ejus  malevolentiam  sirpiiis  - 
crant  expert! ;  quare  Deinelrio  relielo  adluescrunt 
Alexandra. 

Nota  :  Pic  Demetrius  duodecim  ingenlia  beneficia 
promittit  Jonathoe,  si  suas  partes  contra  Alexandruin 
sequi  et  lueri  velit,  unde  colligas  quanta  I'uerit  forti- 
tudo  et  fama  Jonalluo  ;  1°  imnninitatem  tribulorum  ; 
2°  liberlalem  Jerosolymse,  ut  sit  immunis  a  presi¬ 
dio  militum  Dcmetrii;  5°  restiluliouem  captivorum ; 
4°  pennissionem  festive  quielis ;  5°  jus  honoratie  mi¬ 
litias;  6°  jus  gubernandi ;  7°  jus  servandi  fidemlegem- 
quo  palriam  ;  8°  amplificationem  dominii  Pontificii ; 
9°  donalionem  Ptolemaidis ;  40°  annuum  pro  templo 
censuni  quindecim  millium  siclorum;  11°  jus  asyli  in 
templo  ;  12°  aedificationem  murorum  Jerusalem. 

Vers.  47.  —  Quia,  ipse  fuerat  eis  princeps  sermo- 
n r m  pacis,  id  est,  quia  Alexander  prior,  et  ante  De- 
melrium,  pacem,  foedusque  a  Judeis  postularat. 

Vers.  50.  — -Et  cecidit  Demetrius,  viclus  ab  Ale¬ 
xandre  per  auxilium  Jonattias  et  Judeorum.  Cecidit 
Demetrius,  equo  ipsius  cadenle  el  lelis  ipsum  diruen- 
tibus,  ait  Josephus,  lib.  13,  cap.  1.  Porro  licet  De¬ 
metrius  potiiis  jus  haberet  ad  regnum  Asia),  utpote 
lilius  Seleuci,  qui  senior  erat  Antiochi  Magni  filius, 
ideoque  in  regno  successor,  quam  Alexander  utpote 
filius  Antiochi  Epiphanis,  qui  Seleuci  eral  frater  ju¬ 
nior;  tamen  Jonalhas  licite  adjuvit  Alexandruin  con¬ 
tra  Deinelrium,  turn  quia  Demetrius  hucusque  hoslis 
fuerat  Judoeorum,  eosque  hostilitcr  invaserat,  el  va- 
slarat;  quare  contra  eumAlexandri  ope  uti,  imoeam 
implorare  jure  suo  polerat  Jonalhas ;  turn  quia  Ale¬ 
xander  jus  belli  habebat  contra  Demetrium,  eo  quod 
ipse  fratrem  suum  seniorem  Antiochum  Eupalorem 
occidisset;  voluit  ergo  necem  lratris  sui  ulcisci,  pra- 
sertim  quia  populus  scelera  et  tyrannidem  Demetrii 
deteslans,  ei  pratulerat  Alexandrum,  illumque  sibi 
regem  crearal. 

Vers.  51.  —  Et  misit  Alexander  ad  PTOi.OMasuM 
(Philomelorem)  regem  ^Egypti  legatos,  poscensejus 
filiam  Cleopatram  in  uxorem ,  lit  hac  ratione  foedus 
cum  eo  firmaret,  seseque  contra  Demetrium  Demetrii 
a  sc  oecisi  filium  roboraret.  Porro  Cleopalra  Grace 
idem  est,  quod  decus  el  gloria  patris  el  patriae.  Uti- 
nam  linec  tabs  fuisset. 

Nota  :  Multoe  fuerunt  Cleopatra,  quarum  luce  fuit 
origo  et  series.  Prima  Cleopalra  fuit  Antiochi  Magni 
filia,  et  soror  Antiochi  Epiphanis,  qua)  nupsit  Ptolo- 
nnco  Epiphani,  quinto  post  Alexandrum  Magnum  regi 
iEgypli.  Ila*c  fuit  speciosissima,  ideoque  a  Daniele, 
c.  11,  17,  vocalur  filia  f eminarum ,  hoc  est,  forinosis- 
sima,  indeque  dica  Cleopatra,  id  est,  decus  et  gloria 
patris.  Unde  ab  ea  cmlera  omnes  regina)  ^Egypli, 
utpote  ab  ea  prognaloe,  vocata)  sunt  Cleopatra.  Ipsa 
ergo  ex  Ptol.  Epiphane  genuit  Ptol.  Philomelorem, 
Piol.  Physconcm,  et  Cleopatram  filiam,  quani  licet 
sororem  Philomelor,  ac  deinde  Phvscon  in  uxorem 
accepcrunt. 


1 


Ihcc  est  ergo  secunda  Cleopatra,  qua)  Physconis 
fuit  soror,  uxor,  et  insuper  quasi  mater,  aut  potiiis 
socrus.  Nam  Physcnn  post  earn  repudialam,  duxil  fi¬ 
liam  ejus  in  uxorem. 

Tenia  Cleopalra  fuit  hujus  secunda)  ex  Philometore 
filia,  quam  Philomelor  paler  prime  despondit  Demc 
trio  Nicanori.  Deinde  eo  caplo  ipsa  nupsit  Antiocho 
Scdeli,  Demetrii  fralri.  IIa)C  venenum  propinans  lilio 
suo  Antiocho  Grypho,  ab  eodem  coacta  illud  bibere, 
seipsam  occidit.  De  ea  hie  agilur. 

Quarla  Cleopalra  fuit  Ptol.  Lathuri,  qui  Ptol.  Phy¬ 
sconis  fuit  filius  et  successor,  soror  et  uxor,  qua)  ab 
eo  repudiata  nupsit  Antiocho  Cyziceno  regi  Asia),  et 
a  Gryphina  sorore  in  templo  amplexans  simulacra* 
jussa  est  conlodi  et  occidi,  lesle  Justino,  lib.  59. 

Quinta  Cleopalra,  fuit  Ptol.  Aulelis  filia,  ct  Ptol. 
Dionysii  ultimi  regis  iEgypti  soror  etuxor,  quam  ada* 
mavit  Anlonius  repudians  sororem  Augusti  Csesaris, 
ideoque  ab  eo  viclus  ad  spontaneam  necem  adaclus 
fuit;  Cleopalra  quoque  seipsam  admotis  corpori  scr- 
pentibus  inlerfecil.  Ita  Euseb.,  Joseph.,  Strabo,  Beda 
et  alii. 

Vers.  56.  • —  Et  spondeam  tibi  ,  id  est,  sponsam 
libi  dem  filiam  meam.  Spondere  enim  est  parentis, 
despondere  mariti,  indeque  sponsi  et  sponsa),  ac 
sponsaliorum  et  sponsandi  voces  emanarunt. 

Vers.  |59.  —  Et  scripsit  rex  Alexander  Jonathan, 
ut  veniret  obviam  sibi  ,  q.  d.  :  Invitavit  Alexander 
Jonatham  Ptolemaidam,  ad  nuplias  suas  cum  Cleopa¬ 
lra  cclebrandas. 

Vers.  62.  —  Indui  eum  purpura,  id  est,  regio  ami- 
clu  :  purpura  enim  regni  et  regum  erat  vestis.  Alex;i*;i- 
der  ergo  Inc  Jonatham  regiis  insignibus  ornat,  ob 
opem,  et  auxilia  sibi  ab  eo  contra  Demetrium  pra- 
stita,  idque  per  principes  suos  jubet  per  lolam  civi - 
tatem  pradicari  et  promulgari.  Non  tamen  hoc  ipso 
Jonathan  creat  regem,  sed  dynaslam  et  principem ; 
purpura  enim  erat  amictus  dynastarum,  qui  amici 
regis,  et  ex  amictu  purpureo  purpurati  voeabantur. 
Sic  Mardochams  ab  Assuero  ornalus  foil  corona  au- 
rea  in  capite  et  amictu  purpureo  :  erat  enim  ex  pri- 
mariis  regis  dynaslis  et  amicis,  Esther  8,  15. 

Vers.  67.  —  In  anno  165  venit  Demetrius  (junior) 
filius  Demetrii  senioris  ab  Alexandra,  et  Jonatha 
victi  et  occisi.  Venit,  inquam  e  Greta,  ubi  latueral  in 
Syriam,  ut  necem  patris  ulciscerelur,  el  avitum  ejus 
regnum,  profligalo  Alexandra,  reciperel.  Factum  hoc 
est  quinto  anno  regni  Alexandra,  qui  fuit  lertius  ab 
ejus  nuptiis  cum  Cleopalra;  has  enim  iniit  anno  162 
Gracorum,  ut  dictum  est  v.  57,  regnum  verb  occu- 
pavilanno  160  Gracorum,  ut  dictum  est  v.  1. 

Nota  ex  Justino,  1.  55,  Demetrius  senior  initio  belli 
contra  Alexandrum,  duos  filios  suos,  scilicet  Deme¬ 
trium  Nicanorcm  cl  Antiochum  Sedetcm,  qui  ambo 
successive  postea  regnarunt  apud  bospitem  suum 
Gnidium  (Cnidus  est  in  Asia  extrema  prope  Halicar- 
nassum,  et  Rhodum,  in  extremo  proinontorio,  quod 
respicit  Cretan))  cum  magna  auri  vi  deposuit,  ut 
belli  periculis  eximcrenlur,  el  si  ilasors  lulisset,  ul- 
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tioni  paternae  necis  servarentur.  lia  factum ;  nnm 
Demetrius  Nicanor,  Demetrio  patre  occiso,  e  Greta 
profugit  in  Syriam,  regnumque  invasit.  Hoc  codem 
tempore  mortuus  est  Cato  senior,  Marcellos  consul 
Roman,  helium  gessil  in  Hispania,  Atlilius  praetor  in 
Lusitania,  ac  Carthago  ter liuin  helium  Punicum  con¬ 
tra  Romanos  apparavit,  quo  victa  et  excisa  est  a  Sci- 
pione  Africa.no.  Ita  Salianus. 

i  Yers.  69.  —  Et  constituit  Demetrius  rex  Apol- 

LOMUM  DUCEM  ,  QUI  PR.EERAT  COELESYRIvE.  Hie  Apol- 

lonius  priiis  servierat  Alexandra,  sed  abeodefecit  ad 
Demetrium,  illeclus  spe  majorum  lionorum  et  opum, 
quas  promittebat  novus  rex  Demetrius.  Aulici  enim 
respiciunt  semper  ad  solem  orientem,  utvulgo  dici- 
tur.  Ilic  Apollonius  ,  quern  Josephus  Daum  cognomi¬ 
na!,  alius  fuit  ah  Apollonio  Tharsco  filio,  qui  tempore 
Scleuci  regis  praefuit  Coelesyriac  ,  de  quo  2 Machab.  5, 

5.  Alius  quoque  fuit  ah  Apollonio  Alnesthaci  filio , 
quern  Ant.  Epiphanes  misitcum  22  millibus,  ut  Jeru¬ 
salem  et  ^Egyptum  occuparet,  2  Machab.  4,  21.  Alius 
quoque  ah  Apollonio  Germaei  filio,  qui  Judacos  sub 
Eupatore  vexavit ,  de  quo  2  Machab.  12 , 2.  Yidetur 
hie  Apollonius  a  Demetrio  prccfeclus  Coelesyriae  con- 
slilutus,  deinde  veniente  Alexandra  ad  cum  a  Demc- 
trio  defecisse  :  inde  ah  Alexandra  ad  Demetrium  De- 
irelrii  (ilium  cum  aliis  pluribus  transiisse,  Unde 
Justinus  ait,  milites  paternos  ad  (ilium  Demetrium 
signa  translulisse. 

Yers.  70.  —  Quia  tu  potestatem  adversum  nos 
exerces  in  montibus  ,  id  est,  in  Judaeft ,  quae  montosa 
est,  q.  d.  :  Tu,  dJonalha,  inter  monies  Judaeae  te  con- 
tines,  ibique  dominaris  ,  mihique  resistis.  Exi  ergo  e 
Judaea  in  campum  Syriac  ,  ibique  aperlo  marte  mecum 
conOige,  si  vir  es,  et  viribus  adbellandum  polles,  uti 
jactas ;  nam  in  angusliis  montium  facile  est  homini 
imbelli ,  cum  paucis  resislere  multis. 

Tu  solus  resistis  nobis.  Nain ,  ut  ait  Justinus,  lib. 

55,  de  hoc  Demetrio  :  Audita  Alexandri  luxuria ,  quem 
insperata ?  opes  ,  et  alienee  felicitatis  ornamenta  ,  velut 
captivum  inter  scortorum  greges ,  desidem  in  regia  tene- 
bant,  anxilianlibus  Cretensibus  ,  securum,  ac  nihil  hostile 
meluentem  aggreditur.  Anliocheses  quoque  veterem  pa - 
tris  offensam ,  novis  mentis  correcturi  se  ei  tradunt  :  sed 
el  milites  paterni  favore  juvenis  accensi ,  prioris  sacra 
menli  religionem  ,  novi  regis  superbice  preeferentes  ,  si¬ 
gna  ad  Demetrium  iransferunt. 

Yers.  71.  — Nunc  ergo  si  confidis  in  virtutibus 
(  Graece  Suva peai ,  id  est ,  viribus  et  exercitibus)  tuis  , 

DESCENDE  AD  NOS  IN  CAMPUM  ,  ET  COMPAREMUS  (  GraeCC 

ffvyr,pt6£>/£cy,  id  est,  comparemur,  conferainur,  compo- 
namur)  illic  invicem,  ut  pedem  pedi ,  manum  manui 
conserentes,  oslendamus  ,  uler  sit  fortior,  anlu  ,  an 
ego  :  quia  mecum  est  virtus  bellorum  ,  Graece  quia 
mecum  est  exercitus  potens  urbium ,  q.  d.  :  Provoco 
te  in  campum,  ubi  armir.  pugnandum  est,  non  saxis  , 
et  in  quo  nullum  viclo  est  refugium.  Noster  legit 
-Kolipw  y  id  est,  bellorum ;  alii ,  legunt  TroXewv,  id  est, 
urbium  ,  et  sic  quoque  legit  Josephus. 

Yers.  72.  —  Quia  bis  in  fugam  conversi  sunt  pa- 
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tres  tui  ,  nimirum  semel ,  quando  Mathatbias  fugit 
cum  fiiiis  suis,  1  Machab.  2,  28,  ilerum  in  pugna  curn 
Bacchide  ,  in  qua  caeso  Juda,  eaeleri  Judaei  lugerunt , 
1  Machab.  9, 18. 

VrERS.  74.  — Ut  AUDIVIT  AUTEM  JONATHAS  SERMONES 
Apollonii,  motus  est  animo  ,  ad  iram  excandescens  , 
et  ad  pugnam  exardescens,  ut  ipso  dicto.refularel  ex- 
probralionem  Apollonii,  ac  reipsaoslenderetse  tarn  in 
campis,  quiun  in  montibus  esse  bellipotentem ,  imo 
leonem. 

Et  exclusit  ( Apollonius  )  eum  ( Jonatham )  a  civi- 
tate  :  quia  custodia  ( priesidium  militum  ad  cuslo- 
diendam  urbem  )  Apollonii  Joppe  ( Graece  in  Joppe  ) 
erat,  Graece  est  a7rL<irscrav ,  id  est,  excluserunt ,  scili¬ 
cet,  milites  praesidiarii  Jonatham. 

Yers.  80.  —  Et  circuierunt  (hostes  ,  scilicet  equi- 
les  Apollonii)  castra  ejus  (scilicet  Jonathae)  et  jece- 
runt  jacula  in  POPULUM  ,  scilicet  in  socios  Jonathae. 

Yers.  81. —  Populus  autem  stabat  (conslanti  ani¬ 
mo,  pede  et  manu  clypeis  suis  excipiens,  et  repellens 
jacula  bostium)  et  laboraverunt  equi  eorum,  q.  d.  : 
equi  et  equites  Apollonii  faligati  fuere  ,  quia  tola  die 
laboraverunt  currendo ,  et  jaciendo  tela  in  castra  Jo¬ 
nathae.  Unde  Simon  eos  fessos  el  lassos  aggressusfudit, 
fugavitque. 

Yers.  82.  —  Et  ejecit  (Graece  s?).xu«,  id  est,  ex- 
traxit ,  eduxit,  emisit ,  explicuit ,  expandit  (Simon 
exercitum  suum  (alas  militum)  et  commisit  (praelium) 
contra  legionem  (Graece  contra  phalangem,  puta  con¬ 
tra  aciem  bostium),  equites  enim  fatigati  erant  ( ob 
causarn  jam  diclam  )  et  contriti  sunt  ab  eo  (  a  Si¬ 
mone  fratre  Jonathae  )  et  fugerunt. 

Vers.  85.  — Et  intraverunt  in  Betiidagon,  id 
est,  in  domum  Dagon,  puta  in  templum  Dagon ,  qui 
erat  Deus,  sive  idolum  eorum,  Graece  eU  iifautw  ,  id 
est,  in  idolium,  sive  fanum  idoli  sui,  scilicet,  Dagon. 
Yeriim  qui  idolum  suum  e  manibus  Jonathae  liberare 
non  polecat,  quomodo  ab  eodem  a  slrage  Jonathae  li- 
berarelur  ?  Quare  omnes  cum  suo  idolo,  et  idolis  a  Jo- 
natha  succensi,  concrcmatique  fuere. 

Yers.  86.  —  Et  exierunt  (Ascalonitac)  de  civitate 
obviam  illi  (Jonathae)  in  magna  gloria,  id  est,  magno 
honore  et  pompa  eum  excipientes,  illique  se  et  urbem 
suam  dedentes,  ne  ab  eo  cremarentur  instar  Beth- 
dagon. 

Yers.  89.  — Et  misit  (Alexander  rex  hostis  Deme- 
trii  et  Apollonii)  ei  (Jonathae  ob  contritum  Apollo- 
nium)  fibulam  auream,  Graece  quod  aliqui 

verlunt  monile  e  collo,  vel  e  cingulo  dependens,  quale 
est  in  Belgio  vellus  aureum.  Melius  nosier  vertit  fibu¬ 
lam  ,  qua  longiores  tunicac  et  vestes  subnecti  solent, 
juxta  illud  yEneid.  4  : 

Aurea  purpuream  subneclit  fibula  vestem. 

Fuit  hoc  ornamentum  militare,  teste  Livio,  lib.  7  et 
9,  non  olim  nisi  regum  cognatis,  et  summis  amicis 
dari  solitum  ,  ut  hie  dicilur.  Fibula  ergo  liacc  vestes 
laxas,  cl  fluidas,  vel  in  pcctore,  vel  in  cingulo  slrin- 
gebat,  cl  conlibulabat.  Unde  Yirgil.  12  iEneid.  : 
Lalerum  juncluras  fibula  mordet. 
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Et  Ovidius  8  Melam.  : 

Rosilis  hinc  summam  mordebat  fibula  vestem. 

Et  S.  Ilicr. ,  cpist.  49  :  Fibulam ,  qucc  chlamydis  mor¬ 
debat  oras ,  in  humum  excussit :  Tcrtullianus  de  pallio, 


}  c.  1  :  In  viris ,  inquit,  pallii  exlrinsecus  habitus  ,et  ipse 
I  quadrangulus  ab  utroque  laterum  reijeslus,  et  cervicibus 
circumstrictus  in  fibulce  morsu  liumcris  acquiescebat. 


r 


CAPUT  XI. 


CHAPITHE  XI. 

i 


1.  Et  rex  ^Egypti  congrcgavit  exercilum,  sicut  arena  j 

qmc  est  circa  oram  maris,  el  naves  niullns :  elquocrebat  t 
obtinerc  regnum  Alexandri  dolo,  et  addere  illud  re-  | 
gno  suo.  i 

2.  El  exiit  in  Syrian)  verbis  pacificis,  et  aperiebant 
ei  civilates,  et  occurrebant  ci  :  quia  mandavcrat  Ale¬ 
xander  rex  exirc  ei  obviam,  eo  quod  soccr  suus  esscl. 

3.  Cinn  autem  introiretcivilatem  Plolomscus,  ponc- 

bal  cuslodias  mililum  in  singulis  civitalibus.  j 

4.  Et  ut  appropiavit  Azoto,  oslenderunt  ei  lemplum 
Dagon  succensum  igni,  et  Azotuni  el  coclcra  ejus  de- 
molita,  et  corpora  projecta,  el  eorum  qui  ctesi  erant 
in  bello  lumulos,  quos  fecerant  seeds  viam. 

5.  Et  narraverunt  regi  quia  hncc  fecit  Jonathas,  ut 
invidiam  facerent  ei  :  el  tacuit  rex. 

G.  Et  occurrit  Jonathas  regi  in  Joppen  cum  gloriSt , 
et  invicem  se  salutaverunt,  et  dormierunt  illic  : 

7.  El  abiil  Jonathas  cum  rege  usque  ad  fluvium  , 
qui  vocatur  Elculherus  :  elreversus  est  in  Jerusalem. 

8.  Rex  autem  Ptolomoeus  oblinuit  dominium  civila-  \ 

turn  usque  Seleuciam  maritimam,  etcogilabal  in  Ale-  , 
xandrum  consilia  mala.  j 

9.  Et  misit  legatos  ad  Demetrium,  diccns  :  Yeni  ,  1 
componamus  inter  nos  pactum,  et  dabo  libi  filiam 
mcam  quam  babel  Alexander,  et  regnabis  in  regno 
palris  tui. 

10.  Poenilel  enim  me,  quod  dederim  illi  filiam  meam: 

quoesivit  enim  me  occidere.  [ 

11.  Et  vituperavit  eum,  proplerea  quod  concupierat 
regnum  ejus. 

12.  Et  abstulit  filiam  suam,  et  dedit  earn  Dcme- 

trio,  etalienavit  se  ab  Alexandro,  el  manifeslatoe  sunt 
inimicilite  ejus.  j 

13.  Et  intravil  Ptolomaeus  Anliocbiam,  et  imposuit 
duo  diademata  capiti  suo,  ^Egypti  et  Asiae. 

14.  Alexander  autem  rex  erat  in  Cilicia  ilbs  tem- 


1.  Apresccla,  le  roi  d’Egyptc  rassembla  unearmee 
qui  elait  comme  lc  sable  du  rivage  de  la  mer,  ci  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  ;  et  il  cherchail  a  serendre 

|  maitre  par  surprise  du  royaume  d’Alexandrc,  el  a  l’a- 
S  jouler  au  sien. 

2.  11  marcba  d’abord  comme  ami  dans  la  Syrie;  et 
I  les  habitants  des  villes  lui  ouvraient  lcs  porlcs,  cl  vc- 
|  naient  au  devant  de  lui,  selon  l’ordrc  qu’Alexandrc 
|  leur  avail  donne,  parce  quc  lc  roi  d’Egyple  etait  son 
I  beau-perc. 

3.  Mais  aussilot  que  Ptolemee  elait  enlre  dans  une 
ville,  il  y  meltait  garnison  de  ses  gens. 

4.  Lorsqu’il  fut  venu  pres  d’Azot,  on  lui  monlra  le 
|  temple  de  Dagon  qui  avait  etc  brtile,  les  ruines  de  la 
;  ville  d’Azot,  plusieurs  corps  qui  etaient  encore  sur 
j  la  lerre,  cl  tons  les  autres  qui  avaient  ete  lues  dans 

la  guerre,  elqu’on  avait  amasses  dans  des  sepultures 
communes  le  long  du  ehemin. 

5.  Et  ils  dirent  au  roi  que  c’elait  Jonathas  qui  avait 
fait  tons  ces  maux  ,  voulant  ainsi  le  rendre  odieux 

i  dans  son  esprit :  mais  le  roi  no  repondilrien. 

G.  Jonathas  vint  ensuile  avec  grand  eclat  trouver 
i  le  roi  a  Joppe;  ils  se  saluerent,  et  passerent  la  nuit 
en  ce  lieu ; 

7.  Et  Jonathas  ayant  accompagne  le  roi  jusquau 
fleuve  qu’on  nomme  Eleuthere,  revint  a  Jerusalem. 

8.  Or  le  roi  Ptolemee  se  rendit  maitre  des  villes 
;  jusqu’a  Seleucie,  qui  est  au  bord  de  la  mer ;  et  i!  avait 

de  mauvais  desseins  contrc  Alexandre, 

9.  Et  il  envoya  des  ambassadeurs  a  Demetrius  , 

!  pour  lui  dire  de  sa  part  :  Yencz,  afin  que  nous  fas- 
j  sions  alliance  ensemble  ;  et  je  vous  donnerai  ma  lille 

qu’Alexandre  a  epousec,  ct  vous  rentrerez  dans  le 
|  royaume  de  voire  pere. 

10.  Car  jc  me  repens  de  lui  avoir  donne  ma  fdle 
|  en  mariage,  parce  qu’il  acherclie  les  moyens  de  me 
!  tuer. 

11.  Il  l’accusait  de  la  sorle,  par  le  desir  qu’il  avait 
de  lui  enlever  son  royaume. 

12.  Et  enlin  lui  ayant  ole  sa  lille,  il  la  donna  a  De- 
metrius,  el  s’cloigna  lout  a-fait  d’Alexandre;  et  alors 
son  inimilie  se  manifesla  publiquement. 

13.  Ptolemee  cnlra  ensuile  dans  Antioche,  cl  se 
mit  sur  la  tele  deux  diademes,  celui  d’Egvpte  et  cc!ui 
d’Asie. 


poribus  :  quia  rebellabant  qui  erant  in  locis  illis. 

15.  Et  audivit  Alexander,  et  venit  ad  eum  in  hel¬ 
ium  :  et  produxit  Plolomoeus  rex  exercilum,  et  occur¬ 
rit  ei  in  manu  valida,  cl  fugavit  eum. 

1G.  Et  fugit  Alexander  in  Arabian],  ut  ibi  protege- 
retur  :  rex  autem  Piolomams  cxallalus  est. 

17.  Et  abstulit  Zabdiel  Arabs  caput  Alexandri,  et 
misit  Ptolomceo. 

18.  Et  rex  Ptolomocus  mortuus  est  in  die  terliA  ;  cl 
qui  erant  in  munitionibus,  perierunt  ab  his  qui  erant 
in  castra. 

19.  Et  regnavil  Demetrius  anno  ccntesimo  sexage- 
fcimo  septimo. 

20.  In  diebus  illis congregavil  Jonathas  eos  qui  erant 
in  Judaea  ,  ut  expugnarent  arcem  qiue  est  in  Jerusa¬ 
lem,  et  fecerunt  contra  earn  machinas  multas. 

21.  Et  abierunt  quidam  qui  odernnt  gontem  suam 


14.  Le  roi  Alexandre  elait  pour  lors  en  Cilicie , 
parce  que  ceux  de  celte  province  s’elaienl  revoltcs 
contrc  lui. 

15.  Ayant  done  appris  ces  clioses ,  il  marcba  avec 
ses  troupes  pour  le  combattre;  et  le  roi  Ptolemee  fit 
marcher  aussi  ses  gens,  et  vint  au-devant  de  lui  avec 
une  puissanle  armee,  et  le  defit. 

1G.  Alexandre  s’enfuit  en  Arabie,  pour  y  trouver 
quelque  protection ;  ct  le  roi  Ptolemee  fut  eleve  en 
grande  gloire. 

17.  Mais  Zabdiel ,  prince  des  Arabcs,  fit  couper  la 
tele  a  Alexandre,  et  l’envoya  a  Ptolemee. 

18.  Trois  jours  a  pres ,  le  roi  Ptolemee  mourn!,  ct 
ses  gens,  qui  etaient  dans  les  forteresses  furent  hies 
par  ceux  du  camp. 

19.  Demetrius  rentra  done  dans  son  royaume  en  la 
cent  soixante-sepliemc  annee. 

20.  En  cc  meme  temps,  Jonathas  rassembla  ceux  qui 
etaient  dans  la  Judee ,  pour  prendre  la  forlcresse  de 
Jerusalem;  et  ils  dresserenl  plusieurs  machines  de 
guerre  pour  la  forcer. 

21.  Mais  quelques  mediants  qui  ha'issaienl  leur  na- 
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viri  iniqui  ad  regem  Demelrium,  et  renuntiaverunt  ei 
quod  Jonalhas  obsideret  arcem. 

22.  Et  ut  audivit,  iralus  esl;  et  slatim  venilad  Plo- 
lemaidam,  et  scripsit  Jonathoe  ne  obsideret  arcem, 
sed  occurreret  si bi  ad  colloquium  fcslinato. 

23.  Ut  audivit  autem  Jonalhas,  jussit  obsidere;  et 
elegit  de  senioribus  Israel ,  et  de  sacerdotibus,  el  dc- 
dit  se  periculo. 

24.  Et  accepit  aurum  ,  et  argentum  ,  et  vestem ,  et 
alia  xenia  mulla  ,  et  abiit  ad  regem  Ptolemaidam  ,  el 
jnvenil  gratiam  in  conspeclu  ejus. 

23.  Et  interpellabant  adversus  cum  quidam  iniqui 
cx  gente  sua  : 

26.  Et  fecit  ei  rex,  sicut  feoerant  ei ,  qui  ante  eum 
fuerant;  et  exaltaviteum  in  conspeclu  omnium  ami- 
corum  suorum  : 

27.  Et  slaluil  ei  principatum  sacerdotii ,  et  quoe- 
cumque  alia  habuit  priiis  pretiosa,  et  fecit  eum  prin- 
cipem  amicorum. 

28.  Et  postulavit  Jonathas  arege,  ul  immunem  fa- 
ceret  Judoeam,  et  Ires  toparcliias,  et  Samariain,  et 
canlines  ejus;  el  promisitei  lalenla  trecenta. 

29.  Et  consensit  rex  ;  et  scripsit  Jonathoe  epistolas 
de  bis  omnibus,  liunc  modum  coniinentes  : 

30.  Rex  Demetrius  fralri  Jonathoe  salutem,  et  genti 
Judoeorum. 

31.  Exemplum  cpistoloe  quam  scripsimus  Laslheni 
parenti  nostro  de  vobis  ,  misimus  ad  vos  ut  sciretis  : 

32.  Rex  Demetrius  Laslheni  parenii  salutem. 

53.  Genti  Judoeorum  ,  amicis  nostris,  cl  conservan- 
iibus  quoe  justa  sunt  apud  nos,  decrevimus  benel'a- 
cere ,  propter  benignitalem  ipsorum,  quam  erga  nos 
liabent. 

54.  Staluimus  ergo  illis  omnes  fines  Judoeoe,  el  tres 
civilates,  Lydan  et  Ramnlhan,  quae  additoc  sunt  Judaic 
ex  Samaria  ,  et  omnes  confines  earum  ,  sequeslrari 
omnibus  sacrificantibus  in  Jerosolymis,  pro  his  quae 
ab  eis  prius  accipiebat  rex  per  singulos  annos,  et  pro 
fructibus  lerroc  et  pomorum. 

55.  Etalia  quae  ad  nos  perlinebant  decimarum  el 
tributorum,  cx  hoc  tempore  remiitimus  eis;  et  areas 
salinarum,  et  coronas  quae  nobis  deferebantur. 

56.  Omnia  ipsis  concedimus;  et  nihil  horum  irritum 
erit  ex  hoc,  et  in  omne  tempus. 

37.  Nunc  ergo  curate  facere  horum  exemplum  ,  et 
detur  Jonalhoc,  et  ponatur  in  monte  sancto,  in  loco 
celebri. 

38.  Et  videns  Demetrius  rex  quod  siluit  terra  in 
conspeclu  suo,  et  nihil  ei  resistit,  dimisit  lotum  excr- 
citum  suum  ,  unumquemque  in  locum  suum,  exceplo 
peregrino  excrcitu  quern  contraxitab  insulisgenlium  : 
et  inimici  erantei  omnes  exercitus  patrum  ejus. 

59.  Tryphon  autem  erat  quidam  parlium  Alexandri 
prius,  et  vidit  quoniam  omnis  exercitus  murmurabat 
contra  Demelrium,  el  ivit  ad  Emalclmel  Arabem,  qui 
nutriebat  Anlioehuin  lilium  Alexandri  ; 

40.  El  assidebatei,  ut  traderet  eum  ipsi ,  ut  regna- 
ret  loco  patris  sui;  et  enuntiavit  ei  quanta  fecit  De- 


tion  allerent  trouver  le  roi  Demetrius,  et  lui  rappor- 
lerent  que  Jonathas  assiegeait  la  forteresse. 

22.  Demetrius  l’ayant  su  ,  entra  en  colere;  il  vint 
amsilot  a  Ptolema'ide ,  et  il  ecrivit  a  Jonalhas  de  ne 
point  assieger  la  forteresse,  mais  de  venir  le  trouver 
promplement ,  pour  conlerer  aveelui. 

23.  Jonalhas  ayant  rcQu  cette  lettre,  ordonna  que 
Ton  continent  le  siege;  et  il  choisit  quehpies  uns  dcs 
anciens  du  peuple  et  *dcs  pretres;  el  il  alia  avee  cux 
s’exposerau  peril. 

24.  11  prit  del’argent,  de  riches  velemenls,  el  beau- 
coup  d’aulres  presents,  et  se  rendit  pres  du  roi  a  Plo- 
lemaide;  cl  il  trouva grace  devant  lui, 

23.  Quelques  homines  perdus  desa  nation  formerent 
encore  dcs  plaintes  etdes  accusations  conlre  lui; 

26.  Mais  le  roi  le  traiia  comme  l’avaient  traiie  les 
princes  ses  predecesseurs ,  et  feleva  en  grand  hon- 
neur  a  la  vue  de  tons  ses  amis. 

27. 11  le  confirma  dans  la  souveraine  sacrificalure , 
etdans  toutes  les  autres  marques  d’itonneur  qu’il  avait 
eues  auparavant ,  et  le  fit  le  premier  de  ses  amis. 

28.  Jonalhas  supplia  leroi  de  donner  la  franchise  et 
fimmunile  a  la  Judee,  aux  trois  toparchies,  a  Samarie 
et  a  tout  son  lerritoire  ;  el  il  lui  promil  trois  cents 
talents. 

29.  Le  roi  y  consentit;  el  il  fit  expedier  a  Jonathas, 
touchant  touies  ces  alfaires  ,  des  leltres  palentcs  qui 
eiaient  concues  en  ces  termes  : 

50.  Le  roi  Demetrius,  a  son  frere  Jonalhas  ,  et  a  la 
nation  dcs  Juifs,  saint. 

51.  Nous  vous  avons  envoye  line  copie  de  la  lettre 
quenousavons  ecrile  a  Laslhene  notre  pere,  touchant 
ce  qui  vous  regarde,  afin  que  vous  en  fussiez  informes. 

52.  Le  roi  Demetrius,  a  Lasthene  son  pere,  saint. 

53.  Nousavons  rcsolu  de  faire  du  bien  a  i a  nation 
des  Juifs,  qui  s'ont  nos  amis,  el  qui  nous  conservenl  la 
lidelile  qu’ilsnous  doivent,  a  cause  de  la  bonne  vo- 
lonle  qui  Is  ont  pour  nous. 

54.  Nous  avons  done  ordonne  que  les  trois  villes  , 
Lyda  ,  Ramatha  et  Apherema,  qui  ont  ete  annexees  a 
la  Judee  du  lerritoire  de  Samarie,  avee  toutes  lours  ap¬ 
purtenances,  seronl  destinees  pour  les  pretres  de  Je¬ 
rusalem,  au  lieu  des  impositions  que  le  roi  en  retirait 
chaque  annde,  el  de  ce  qui  lui  revenait  dcs  fruits  de  la 
terre  el  des  arbres. 

53.  Nous  leur  remetlons  aussi  des  a  present  Icsau- 
tres  choses  qui  nous  apparlenaient ,  comme  les  dimes 
el  les  trihuts;  et  dememe  les  impots  des  salines,  et 
les  couronnes  qu’on  nous  apportait. 

56.  Nous  leur  donnons  toutes  ces  choses ;  el  cette 
concession  demeurera  ferine  des  maintenant  et  pour 
toujours. 

57.  Aycz  done  soin  de  faire  faire  line  copie  de  cette 
ordonnance;  et  qifelle  soit  donnee  a  Jonathas;  et 
qu’on  l’expose  sur  la  montagne  saintc  ,  en  un  lieu  ou 
el  le  soil  vue  de  tout  le  monde. 

58.  Le  roi  Demetrius  voyant  que  tout  le  royaunie 
etait  paisible,  et  querien  ne  lui  resistait,  licencia  toule 
son  arrnee,  et  renvoya  chacun  en  sn  maison,  exceote 
les  troupes  elrangeres  qu’il  avait  levees  des  peoples 
des  lies  :  et  ceci  lui  atlira  la  haine  de  toutes  les  trou¬ 
pes  qui  avaient  servi  ses  percs. 

59.  Alors  Tryphon ,  qui  avait  ete  auparavant  du 
parti  d’Alexandre,  voyant  que  lous  les  gens  de  guerre 
murmuraient  contre  Demetrius,  alia  trouver  Emal- 
eliuel ,  roi  des  Arabes,  qui  nourrissait  aupres  de  lui 
Anlioelnis,  fils  d’Alexandre. 

40.  Ft  il  lc  pressa  long  temps  ,  afin  qtfil  lui  donna t 
ce  jeui  >  prince  ,  pour  le  faire  regner  en  la  place  de 
son  pere  ;  il  lui  rapporla  lout  ce  que  Demetrius  avail 
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metrics,  et  inimicilias  exercituum  cjus  advorsiis  il¬ 
ium.  Et  mansit  il»i  diebus  muliis. 

41.  Et  misit  Jonatbas  ad  Demetrium  regem,  ut  eji- 
cerct  eosqui  in  arccerant  in  Jerusalem,  ct  quiin  pnc- 
sidiis  erant,  quia  impugnabaul  Israel. 

42.  Et  misit  Demetrius  ad  Jonathan,  dieens:Non 
luce  lantum  faciam  libi ,  et  genii  lu;e,  scd  gloria  il- 
luslrabo  le,  ct  gentcm  tuam,  cum  l’uerit  opportunum. 

45.  Nunc  ergo  recte  fccens,  si  miseris  in  auxilium 
mi  hi  virus,  quia  discessit  omnis  cxercitus  mens. 

4L  Et  misit  ei  Jonatbas  tria  millia  virorum  iortium 
Antiocbiam;  el  venerunt  ad  regem,  et  delectatus  est 
rex  in  adventu  eorum. 

45.  Et  convencrunt  qui  erant  de  civilate,  centum 
viginti  millia  virorum,  el  volebant  interficere  regem. 

46.  Et  fugit  rex  in  aulam,  et  occupaverunlqui  erant 
de  civilate,  itinera  civitalis,  et  coeperunt  pugnare. 

47.  Et  vocavit  rex  Judicos  in  auxilium,  el  conve¬ 
ncrunt  omnes  simul  ad  eum,  el  dispersi  sunt  omnes 
per  civitatem : 

48.  El  occiderunt  in  ilia  die  centum  millia  liomi- 
num,  ct  succenderunt  civitatem  ,  et  ceperunt  spolia 
null  la  in  die  ilia,  et  liberaverunt  rcgem. 

40.  Et  viderunt  qui  erant  de  civilate,  quod  obtinuis- 
scnt  Judci  civitatem  sicut  volebant :  cl  inlirmati  sunt 
mente  sua,  et  clamaverunt  ad  regem  cum  precibus, 
dicentes. 

50.  Da  nobis  dexlras  ,  et  cessent  Juda:i  oppugnare 
nos  ct  civitatem. 

51.  Et  projecerunl  arma  sua,  et  fecerunl  pacem:  et 
glorificati  sunt  Judnei  in  conspectu  regis  ,  et  in  con- 
speciu  omnium  qui  erant  in  regno  ejus,  et  nominali 
sunt  in  regno  :  et  regressi  sunt  in  Jerusalem  ,  liaben- 
tes  spolia  multa. 

52.  Et  sedit  Demetrius  rex  in  sede  regni  sui ;  et 
siluit  terra  in  conspectu  ejus. 

53.  Et  mentitus  est  omnia  qua'cumque  dixit,  et 
abalienavit  se  a  Jonatba,  el  non  retribuit  ei  secundiun 
beneficia  quae  sibi  tribuerat,  et  vexabat  eum  valde. 

54.  Post  lure  aulem  reversus  est  Trypbon,  et  An¬ 
tioch  us  cum  eo  puer  adolescens,  et  regnavil,  et  impo- 
suit  sibi  diadema. 

55.  Et  congregati  sunt  ad  eum  omnes  cxercitus  quos 
disperserat  Demetrius  ,  et  pugnaverunt  contra  eum  : 
et  fugit,  el  lerga  verlit. 

56.  Et  accepit  Trypbon  beslias ,  et  obtinuit  Anlio- 
cbiam : 

< 

57.  Et  scripsit  Anliocbus  adolescens  Jonalluc,  di- 
cens  :  Constituo  libi  sacerdotium,  et  conslituo  te  super 
quatuor  civitates,  ut  sis  de  amicis  regis. 

58.  Et  misit  illi  vasa  aurea  in  minislcrium,  el  dedit 
ei  polestaleni  bibendi  in  auro,  et  esse  in  purpura,  ct 
habere  fibulam  auream. 

50.  Et  Simonem  fratrem  ejus  constituit  ducem  a 
terminis  Tyri  usque  ad  lines  JEgypti. 

60.  El  exiit  Jonatbas,  ct  perambulabal  trans  flmnen 
civitates  :  el  congregatus  est  ad  eum  omnis  exercilus 
Syriac  in  auxilium,  ct  vcnil  Ascalonem ,  et  occurrc- 
runt  ei  honoriliee  de  civilate. 


fait ,  el  la  baine  quo  les  gens  de  guerre  avnient  con- 
Que  conire  lui ,  et  il  demeura  longlemps  cn  ce  lieu. 

41.  (dependant  Jonatbas  envoya  vers  le  roi  Deme¬ 
trius  p  ur  le  pricr  deebasser  ceiix  qui  etaieni  en  gar- 
nison  dans  la  lorleresse  de  Jerusalem  et  dans  les  au- 
tres  forleresses,  parce  qu’ils  faisaient  beauc  up  de 
n  al  a  Israel. 

42.  Demetrius  envoya  dire  a  Jonatbas  :  Non  sen- 
lenient  je  form  pour  vous  et  pour  votre  nation  ce  que 
vous  me  demandez  ;  mais  je  vous  eleverai  en  gloire  , 
vous  et  voire  peuple,  aussitotquc  le  temps  me  le  per- 
meltra. 

43.  Vous  ferez  done  maintenant  une  action  de  jus¬ 
tice  de  m’envoyerde  vos  gens  pour  me  secourir,  parce 
que  loute  moil  artnee  m’a  abandonee. 

44.  Alors  Jonatbas  envoya  a  Antiocbe  trois  mille 
bommes  tres-vai  Hants,  qui  vinrent  trouver  le  roi ;  et 
le  roi  refill  une  grande  joie  de  leur  arrivee. 

45.  En  cememe  temps,  il  s’assembla,  deg  habitants 
de  la  ville,  cent  vingt  mille  bommes  qui  voulaient 
tuer  le  roi. 

46.  Le  roi  s’enfuit  dans  le  palais;  et  ceux  de  la 
yille,  se  saisirent  de  ionics  les  rues,  et  commencerent 
a  l’allaquer. 

47.  Le  roi  lit  venir  les  Juifs  a  son  sccours;  ct  ils 
s’assemblerent  tous  pres  de  lui,  et  lirent  des  courses 
dans  la  ville. 

48.  Et  ils  luerent  en  ce  jour-la  cent  mille  bommes : 
ils  mirent  aussi  le  leu  a  la  ville,  en  remporlerent  un 
grand  butin,  et  delivrerent  le  roi. 

49.  Ceux  de  la  ville  voyanl  que  les  Juifs  s’enelaient 
rendus  les  mailres,  pour  y  faire  tout  ce  qu’ils  vou- 
draient,  furent  consternes;  el  elant  venus  crier  mise- 
ricorde  au  roi,  ils  lui  lirent  celte  priere : 

50-  Tendez  nous  une  main  favorable  ,  et  que  les 
Juifs  cessent  de  nous  altaquer,  nous  et  noire  ville. 

51.  Ils  mirent  en  meme  temps  les  armes  has,  et  (1- 
rent  la  paix  :  les  Juifs  s’acquirent  une  grande  gloire 
dans  1’esprit  du  roi  et  de  ceux  de  son  royaume,  et  re- 
vinrent  a  Jerusalem  charges  de  depouilles. 

52.  Le  roi  Demetrius  fut  ainsi  atfernii  sur  son  trdne 
et  dans  son  royaume ;  et  le  pays  demeura  paisible  cn 
sa  presence. 

53.  Mais  ce  prince  ne  tint  rien  de  tout  ce  qu’il  avait 
promis  :  il  s’elnigna  de  Jonatbas;  et  bien  loin  dc  lui 
iemoigner  aucune  reconnaissance  de  loutes  les  obli¬ 
gations  qu’il  lui  avait,  il  lui  lit  meme  tout  le  nial 
qu’il  put. 

54.  Apres  cela,  Trypbon  revint,  et  avec  lui  le  jeunc 
Antioi  bus,  qui  commenga  a  se  faire  reconnaitre  pour 
roi,  et  qui  se  mit  le  diademe  sur  la  tele. 

55.  Toules  les  troupes  que  Demetrius  avait  iicen- 
ciees  se  rasscmblerent  aussitot  pres  d’Antiocbus :  elles 
combatlirent  contre  Deinelrius,  qui  fut  defail,et  qui 
s’enfuit. 

56.  Trypbon  se  saisit  alors  des  elephants,  et  se  ren- 
dit  maitre  d’ Antiocbe. 

57.  Le  jeune  Anliocbus  berivit  ensuite  a  Jonatbas, 
cn  ces  termes  :  Je  vous  conlirme  dans  la  souveraine 
sacrificature,  et  je  vous  etablis  sur  les  qualre  villes  alin 
<{ue  vous  soyez  des  amis  du  roi. 

58.  Il  lui  envoya  des  vases  d’or  pour  son  service, 
el  lui  donna  le  pouvoir  de  boire  dans  une  coupe  d’or, 
d’etre  veto  de  pourpre ,  et  de  porter  une  agrafe  d’or. 

59.  El  il  elablil  son  frere  Simon  gouverneur  ,  de- 
puis  la  cote  de  Tyr  jusqu’aux  bontieres  d’Egypte. 

60.  Jonatbas  alia  en  uite  dans  les  villes  qui  sont 
au-dela  du  fleuve,  el  toute  l’annce  de  Syrie  vinl  a  son 
sccours  :  il  u  arclia  vers  Ascalon;  ct  ceux  de  la  ville 
vinrent  au  devant  dc  lui,  cn  lui  faisanl  de  grands  bon- 
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61.  Et  abiil  inde  Gazam  :  el  concluserunt  sc  qui  i 
erant  Gazae  ;  ct  obsediteam,  et  succendit  quie  erant 
in  circuitu  civitatis,  et  proedatus  est  ea. 

62.  Et  rogavemnt  Gazenses  Jonathan,  et  dedit  illis 
dexteram,  et  accepit  fdios  eorum  obsides ,  et  inisit  il- 
Ios  in  Jerusalem  :  et  perambulavit  regionem  usque 
Damascum. 

63.  Et  audivit  Jonatlias  quod  prcevaricati  sunt  prin- 
cipes  Demctrii  in  Cades  quae  est  in  Galiloea ,  cum 
exercitu  multo,  volenles  eum  removere  a  negolio  regni :  8 

64.  Et  occurrit  illis  :  fratrem  aulem  suum  Simo- 
nem  reliquil  intra  provinciam. 

65.  Et  applicuit  Simon  ad  Bethsuram,  et  expugna- 
bat  earn  diebus  multis,  el  conclusil  eos. 

66.  Et  postulaverunt  ab  eo  dextras  accipere,  el  de¬ 
dit  illis  :  et  ejecit  eos  inde ,  ct  ccpit  civitatem  ,  et  po- 
suit  in  e&  presidium. 

67.  Et  Jonatlias  et  castra  ejus  applicuerunt  ad 
aquam  Gencsar,  et  ante  lucem  vigilaverunl  in  campo 
Asor. 

68.  Et  ccce  castra  alienigenarum  oceurrebant  in 
campo,  et  tendebant  ei  insidias  in  monlibus  :  ipse  au- 
tem  occurrit  ex  ad  verso. 

69.  Insidine  vero  exsurrexcrunt  de  locis  suis ,  et 
commiserunt  prelium. 

70.  Et  fugerunt  qui  erant  ex  parte  Jonathon  omnes, 
et  nemo  relictus  est  ex  cis,  nisi  Matbathias  filius  Ab- 
salomi,  et  Judas  filius  Calplii ,  princeps  mililioe  exer- 
ciths. 

71.  Et  scidit  Jonatlias  veslimenta  sua,  et  posuit 
terram  in  capite  suo,  et  oravit. 

72.  Et  reversus  est  Jonatlias  ad  eos  in  prelium,  et 


61.  II  alia  de  la  5  Gaza;  et  eeux  de  la  ville  lui  fer- 
merent  \es  portes  :  il  y  mit  le  siege,  et  il  pilla  et  brula. 
lous  les  environs  de  la  ville. 

62.  Alors  eeux  de  Gaza  demanderent  a  Jonatlias  a 
|  capituler,  et  il  le  Ieur  accorda :  il  prit  leurs  Ills  pour 
i  olages,  et  les  envoya  a  Jerusalem  ;et  il  alia  dans  lout 
|  le  pays  jusqu'a  Damas. 

63.  Mais  ayant  appris  que  les  generaux  de  Deme¬ 
trius  elaient  venus  avec  une  puissautc  armee  souhver 
eeux  de  la  ville  de  Cades,  qui  est  cn  Galilee,  pour 
l’empecher  de  se  meler  davantage  de  ce  qui  regardail 
le  royaume  de  Syrie , 

64.  Il  marcha  au-devant  d’eux ,  ct  laissa  dans  la 
province  son  frerc  Simon. 

65.  Simon  mil  lc  siege  dcvanl  Betlisura,  ct  il  l’alla- 
S  qua  longlemps,  et  il  lint  inveslis  eeux  qui  elaient  de- 
i  dans. 

66.  Ils  lui  demanderent  ensuile  a  capituler,  el  il  Is 
leur  accorda  :  il  les  fit  sortir  hors  de  la  ville,  s’en  ren- 
dit  le  mailre,  et  y  mit  gamison. 

67.  Jonatlias  vint  avec  son  armee  sur  le  herd  de 
l’eau  de  Genesar,  et  s’etant  levcs  avant  le  jour,  se 
rendirent  dans  la  plaine  d’Asor. 

68.  Il  y  trouva  l’armee  des  etrangers  qui  venaient 
au-devant  de  lui,  et  qui  lui  dressaient  des  embuscades 
sur  les  monlagncs  :  il  marcha  droit  a  eux. 

69.  Et  cependanl  eeux  qui  elaient  caches  sorlireiH 
de  leur  embuscade,  ct  vinrent  charger  ses  gens. 

70.  Tous  eeux  du  cote  de  Jonatlias  s’enfuirent,  sans 
qu’il  en  demeurataucun,  sinon  Mathalhias  lilsd’Absa- 
lom,  et  Judas  fils  de  Calplii,  general  de  son  armee. 

71.  Alors  Jonatlias  dechira  ses  velcmenls  ,  sc  mit 
de  la  lerre  sur  la  tele,  et  tit  sa  priere. 

72.  Et  Jonatlias  relourna  au  combat ,  chargea  les 
ennemis,  et  les  fit  fuir  devant  lui ;  el  ils  furenl  mis  eu 
deroule. 


convertit  cos  in  fugam,  et  pugnaverunt. 

73.  Et  viderunt  qui  fugiebant  partis  illius ,  el  rc- 
versi  sunt  ad  eum ,  et  insequebanlur  cum  eo  omnes 
usque  Cades  ad  castra  sua,  el  pervenerunt  usque  illuc. 

74.  Et  ceciderunt  de  alienigenis  in  die  ilia  tria  mil- 
lia  virorum  :  et  reversus  est  Jonatlias  in  Jerusalem. 


73.  Et  ses  gens  qui  avaient  fui,  voyanl  ccla,  revin- 
rent  le  joindre,  et  poursuivirent  avec  lui  les  ennemis 
jusqu’a  Cades,  oil  etait  leur  camp  :  ct  ils  vinrent jus- 
que-la. 

74.  Il  demeura  sur  la  place  en  ce  jour-la  trois  mille 
hommes  de  Parmee  des  etrangers  :  et  Jonatlias  rc- 
tourna  a  Jerusalem. 


COMMENTARIUM. 


Yers.  4.  —  Et  rex/Egvpti  (Ptolomccus  Philometor)  < 
congregavit  exercitum  (maximum  el  plurimum)  sicut 
arena,  qu^e  est  circa  oram  maris,  ut  Syriam  Alexan- 
dro  genero  suo  eriperel,  eamque  regno  suo,  putavEgy- 
pto,  adjiceret.  Vide  hie,  quam  ambilio  regnandisit  in- 
liumana  et  crudelis,  ulpote  qmc  nee  genero  parent. 

Yers.  2.  —  Yerbis  pacificis,  quasi  generum  suum 
Alexandrum  invisurus,  eumque  in  regno  confirmalu- 
rus,  ac  contra  Demetrium  ,  aliosque  hostes  tanto  suo 
exercitu  defensurus. 

Yers.  3. — Ponebat  custodias  militum, id  est,  pre- 
sidium  militare  per  quod  civilales  singulas  sibi  sub- 
jugabat,  easque  Alexandro  genero  suo  adimebat. 

Yers.  10.  —  Qu/esivit  enim  me  occideke;  pretexil 
hoc  Philometor  suoe  perfidiae,  causans  lingensque, 
quod  Alexander  gener  sibi  soccro  necem  per  sicarios, 
vel  venena  machinaretur.  A  era  aulem  causa  odii  el 
belli  oral,  quod  regnum  Syrhe  Alexandro  cripere, 
illudque  suo  iEgypli  adjicerc  vcllet  :  unde  et  utrius- 
que  regni  sibi  diadema  imposuit,  v.  13.  Quarc  licet 


ipse,  vers.  9,  promitteret  regnum  Demelrio  oemmo 
Alexandri,  tamen  illud  revera  ei  conlerre  non  inten- 
debat,  sed  eo  tanlum  uti,  quasi  adminislro  et  pra  fe- 
cto,  vel  vicerege.  Josephus  tamen  asserit  Alexandrum 
revera  insidias  struxisse  Pliilometori.  Poslquhm ,  iu- 
quit,  Ptolemaidam  pervenit,  minimum  abfui /,  quin  pnv - 
ter  omnem  cxspeciaiionem  oppres&us  sit  Pto!o;ua  i<s  , 
Alexandri  insidiis,  per  Ammonium  ejus  amicum,  a;:pc:i 
lus.  Quibus  deteclis  scripsit  Alexandro ,  deposcens  Am¬ 
monium  ad  supplicium ,  quod  mcritum  aiebat  propter 
structas  sibi  insidias.  Qui  cum  non  dederelur ,  ir.tcllcxit, 
ipsum  Alexandrum  earum  fuisse  auctorem;  ct  cm  pit 
eum  magno  odio  prosequi.  Antioclienos  aulem  jam  ante 
infensos  habebal  Alexander ,  propter  eumdem  Ammonium, 
a  quo  pluritnis  affecli  f iterant  incommodis.  Non  tamen 
effugit  poenam  Ammonias,  turpitcr ,  ut  mulicr  ca-sus, 
dam  amictu  femineo  quccrit  latcbras ,  ut  in  alio  common - 
lario  diximus. 

Fides  horum  sit  penes  Josephum ,  qui  sxpe  a  sa- 
cris  Script,  dissentit,  uti  el  hie  'acit,  dinn  PhilomclO'. 
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remab  ambitione  regni  Syriac,  quamei  Script,  tribuit, 
purgarc  conatur,  eo  quod  Philomelor  Judaeorum  forct 
anucus  et  faulor. 

Vers.  11.  —  Et  vituperavit  eum  ,  magno  probro 
et  viluperio  Philomelor  alfecit  Alexandrum  generum 
suurn ,  filiam  suam  ei  uxorem  eripiens ,  tradensque 
liosti  Demetrio,  ac  simul  regno  cum  spolians. 

Vers.  17.  —  Et  abstulit  Zabdiel  Arabs  (rex  vel 
dynasla  Arabise)  caput  Alexandri  ,  et  misit  Ptolo- 
m.eo  Philometori,  ul  ejus  gratiam  inirel,  ne  ipseAra- 
biam  sibi  eriperet ,  uti  Syrian)  eripuerat  Alexandro. 
Jam  enim  videbat  cum  novo  regno  auctum  et  magnis 
copiis  instruclum  sibi  imminere ,  nec  se  posse  ei  re- 
sistere. 

Vers.  8.  —  Et  rex  Ptolom.eus  mortuus  est  in  die 
tertia.  Vide  hie  celerem  in  perfidum  Pliilometorem 
vindiclam  Numinis.  Regnum  ille  gencri  ambivit,  inva- 
sit,  occupavit;  sed  ad  ires  dunlaxal dies ii  nece  Alexan¬ 
dri  illud  possedit,  illico  tarn  vil&,  quam  regno,  bonis- 
que  omnibus  a  justo  judice  et  vindice  Deo  spoliatus. 
Justum  enim  fuit,  ut  Philometor  invadens  reg.num 
alienum  Syrioe,  amilleret  suurn  iEgypli,  et  qui  de 
Alexandri  hostis  sui  caesi  capilc  lactabatur,  de  suo 
ipsius  quoque  interitu  laelos  reddcret  hostes  suos.  Ad- 
dit  Josephus  Pliilometorem  ex  vulneribus,  qua;  in  nu- 
pero  conflictu  cum  Alexandro  acceperat  obiisse  anno 
regni  sui  circiter  33 ,  qui  fuit  annus  regni  Graccorum 
167.  Audi  eum,  1.  13,  c.  20  :  Forte  accidit  ut  equus 
Plolomcci  consternatus  barritu  elephanti  eum  excuteret , 
prostratumque  aggressi  liostes  vulneribus  in  caput  infli- 
ctis  in  periculum  extremum  adducerent,  ni  ereptus  essct 
intervenlu  satellitum.  Altamen  per  integrum  quatriduum 
sopitis  sensibus  nec  loqui  poluit,  nec  loquenles  intelli- 
gere.  Alexandri  verb  caput  Zabelus  Arabum  dynasla  re- 
cisum  misit  ad  Ptolomceum ,  qui  die  quinta  demiim  respi- 
rans  a  vulneribus ,  et  ad  se  reversus  jucundissimo  sibi 
rumore ,  simul  el  speclaculo  capitis,  ac  mortis  Alexandri 
pavit  animum  et  oculos.  Necitu  mullo  post  satiatus  gau-  \ 
dio,  perceplo  ex  inimici  interitu,  el  vilam  ipse  fmivit. 

Et  Livius  :  Ptolomceus ,  ait,  in  caput  graviter  vulne- 
ratus,  inter  curationem,  dum  medici  ossa  lerebrare  con - 
tendunl ,  expiravit. 

Porro  mortuo  Philometore ,  milites  ejus,  qui  ab  eo 
col'ocati  erant  in  munitionibus,  id  est,arcibusetur.bi- 
bus  Syria;,  perierunt  et  occisi  sunt  ab  his,  qui  erant 
intra  castra,  id  est,  a  militibus,  quos  in  castris  suis 
habebat  Demetrius,  qui  proinde  occiso  Alexandro  con- 
sobrino  et  acmrnlo  suo ,  mortuo  quoque  Philometore 
invasore,  regnum  Syriae  pacifice  adiit,  lotumquequiete 
possedit  anno  regni  Groecorum  167. 

Dcnique  Cenebr.,1.  2  Chronol.: Philometor,  id  est, 
amator  matris,  inquit,  dictus  est  per  antiphrasin  ,  co 
quod  ipse  occiderit  malrem,sicut  avus  ejus  dictus  est 
Philopator,  id  est,  amator  patris  per  antiphrasin,  eo  i 
quod  occiderit  palrem  Ptol.  Evergetem.IIoc  de  Philo- 
patore  scribunt  Appian.,  Just,  et  alii  passim,  sed  de 
Philometore  nullus  veterum  tale  quid  narrat,imo  Pau- 
sanias  in  Atticis,  asserit  nialremPhilometorisoccisam 
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esse  ab  ejus  fratre  Alexandro,  quern  ipse  exclusoPhi 
lometore  in  regnum  evexerat. 

Vers.  20.  —  In  diebus  illis  congregavit  Jonatiias 

EOS  QUI  ERANT  IN  JUD.EA  ,  UT  EXPUGNARENT  ARCEM  , 

qu.«  est  in  Jerusalem  ;  hocc  enim  adlmc  tenebatur  a 
militibus  Syris  in  ea  jam  pridem  ab  Antiocho  colloca- 
tis.  Licet  enim  Demetrius  promisisset  Jonathoe  arcem 
Sionis  tradere,  si  foedus  secum  contra  Alexandrum 
iniret,  ut  audivimus  c.  10,  v.  6  et  32,  tamen  suurn 
hoc  promissum  non  proestilit,  eo  quod  Jonathas  De¬ 
metrio  proetulerit  Alexandrum ,  cum  eoque  foedus  in- 
icrit.  Jonathas  ergo  videos  Demetrium  bello  contra 
Alexandrum  implicitum  occasione  h&cusus  arcem  Sio¬ 
nis  obsedit. 

Vers.  23. —  Et  dedit  se  periculo.  Periculum  enim 
erat,  ne  rex  Demetrius  male  exciperet  Jonathan),  eo 
quod  suo  mandalo  de  solvenda  obsidione  arcis  Sion 
non  paruissel ,  sed  Jonathas  Deo  confisus  hoc  pericu¬ 
lum  per  magna  dona,  qua;  regi  detulit ,  discussit ;  iis 
enim  ejus  gratiam  iniit,  adeo  ut  ab  eo  factus  sit  auli- 
corum  et  principum  princeps,  ut  palet  v.  26  el  27. 

Vers.  28.  —  Et  postulavit  Jonatiias  a  rege  ,  ut 
immunem  faceret  Juda:am  (a  milite  Syro  et  externo,  a 
tributo  et  a  quovisalio  onere)  et  tres  toparciiias, 
id  est,  praefecluras,  sive,  ut  Josephus  vocat,  salrapias, 
quae  nominantur  v.  34  ,  repete,  immunes  faceret,  e6 
quod  Judaecc  additae  subject;eque  forent,  promittens 
regi,  siannueret,  talenta  trecenta. 

Vers. 29. — Etconsensit  rex,  lanloprelio  illeclus. 

Vers.  31.  —  Exemplum  epistolxE,  quam  scripsimus 
Lastheni  parenti  nostro.  Lasthenes  hie  fuit  hospes 
ille  Gnidius,  sive  Crelensis,  cui  Demetrius  senior  con- 
flicturus  cum  iVlexandro  Veles  Demetrium  hunc  junio- 
rem  lilium  suurn  commendavit ,  ut  ex  Justino  dixie. 
10.  Quare  Demetrio  seniore  in  praelio  occiso,  Lasthe¬ 
nes  hie  Demetrium  ejus  (ilium  e  Creta  cum  exercitu 
in  Syrian)  reduxit,  eique  patris  regnum  resliluit,  teste 
Josepho,  lib.  13,  c.  8,  et  aliis.  Quocirca  Demetrius 
Laslhcncm  parentis  loco  coluit,  eumque  suurn  vica- 
rium  clfecit,  acSyriae,  aliisque  provinciis  praefecit.  Ad 
eum  ergo  hie  scribit  Demetrius  rex  ,  ut  Judaeam  a  tri- 
butis,  et  oneribusfaciat  immunem,  quod  pelcbatJona- 
thas,  ac  exemplum  litterarum  suarum  ad  Lasthenem 
dalarum  millit  ad  Jonathan) ,  ut  a  Lasthene  benefi- 
cium  regis  executioni  mandari  postulet.  Apte  vocatus 
fuit  Lasthenes,  Graece  Laastlienes,  id  est,  lapidis  robur , 
ait  Pagnin.,  vel  poliiis  Laosthenes  et  per  crasin  La- 
sthencs  :  Laosthenes  enim  Graece  idem  est  quod  De¬ 
mosthenes,  id  est ,  populi  robur  et  fortiludo.Talem  enim 
decet  esse  principem,  qualis  fuit  hie  Lasthenes,  qui 
Demetrio  regnum  Syriac ,  Syrisque  suurn  regem  forli- 
tudine  sua  restituit. 

Vers.  32.  —  Rex  Demetrius  Lastheni,  hoc  est, 
exemplum  litterarum  Demetrii  ad  Lasthenem. 

Vers.  34.  —  Et  tres  civitates,  Graece  vg^su,-,  quaa 
vox  non  tarn  acdi(icia,quam  coetus  civium  iisdem  juri- 
bus  utentessignificat.  Ita  Serar.,  Salianuset  alii.  Con- 
ccdit  Demetrius  Jonaihaeimmuniiatem  nontantiim  Ju- 
dacae  ,  sed  et  trium  civitatum ,  sive  toparchiartun 
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Samarix,  quas  Demetrius  pater  ejus  Judaeoe  addixerat, 
c.  10,28,  ideoque  easdem  a  Demetrio  filio  poposcerat 
Jonalhas,  v.  28,  ac  Demetrius  fiiius  decretum  patris 
seeulus,  easdem  Judaeis  concessit  el  altribuit.Sed  qunc- 
nam  sunt  hac  Ires  civilates?  nam  in  Latino  textu  lan- 
tum  nominanlur  dine,  scilicet  Lyda,  sive  Diospolis,  et 
Ramatha  ,  quae  fuit  Samuelis  palria.  Resp.  Sanchez 
esse  ipsam  urbem  Samariam ,  quae  erat  caput  totius 
provincial  Samariae,  nam  in  provincia  Samari  e,  sitas 
fuisse  hasce  tres  urbes  liquet  ex  textu  hoc  versu,  et 
cap.  10,  v.  28. 

Yerum  Sept.,  Joseph.,  Pagnin.,  Yatab.,  et  alii  ex 
Graeco  lerliam  civitatem  assignant  Aphaeremam,  quant 
Adrichom.  inlribu  Ephraim  collocat  juxta  Lydam.Sic 
cnimhabent  Septuag.  :  Statuimus  ergo  illis  fines  Ju- 
deece ,  et  tres  civitates ,  Aphcerema  et  Lydam  et  Rama- 
tliam,  qux  addilce  sunt  Judeece  ex  Samarilide ,  et  omnia 
pertinentia  ad  ipsas  omnibus  sacrificanlibus  in  Hieroso- 
lymis  pro  regalibus,  quee  ab  eis  priiis  accipiebat  rex  per 
singulos  annos  de  fruclibus  term ,  et  de  fructibus  ar'bo- 
nun. 

Noster  vero  interpres  Grsecum  u-jxtpep. «  accepit  ut 
nomen  non  proprium,  sed  appellalivum,  significans 
sequesirationem,  sive  separationem.  Undo  verlit  se - 
queslmri.  Sensus  ergo  vulgatae  edilionis  est,  q.  3.  : 
Trium  civitatum  jam  diclarum,  pula  Lvdoe,  Ramathae 
et  Samariae,  atque  confinium,  idest,  locorum  illorum, 
quae  sub  earum  jurisdiclione  sunt,  annui  provenlus  et 
reddilus  sequestrentur ,  id  est,  segregentur  a  iributis 
regiis,  et  apud  aliquem  quaestorem  JuJaeuin  deponan- 
lur,  ut  ad  templi  et  sacerdotum  sumptus  applicenlur, 
ut  hac  ralione  compensentur  damna,  quae  singulis  an- 
nis  rex,  regiique  quaestores  iis  inferebant,  diim  ad 
suos,  id  est,  profanos,  usus  transferebant,  tarn  illarum 
civitatum  tributa ,  quam  arborum  fi  uctus,  quae  priiis 
templi  sumptibus  deslinata  erant,  iisque  serviebant. 

Porromirum  est  Josephum  tribus  hisce  civitalibus, 
sive  toparchiis,  ires  alias  addere,  scilicet  Gaddaeam, 
Joppen  et  Samariam. 

Yers.  55.  —  Et  areas  salinarum,  Greece  id 
est,  stagna  salinarum,  quae  vox,  ait  Sanchez,  docet 
quomodo  aqua  salsuginosa  sive  ex  mari  derivala,  sive 
ex  puteis  jugibusexhausta,  durelur  el  concrescat.  Ne- 
que  enim  in  suo  duratur  nalurali  loco,  sed  in  areis, 
lacubusque  collecta.  Ibi  enim  evaporat,  et  calore  solis 
in  sal  concrescil.  Sane  Rontae  a  sale  via  Salaria  nomen 
accepit,  quod  adlmc  perdurat,  quoniam  ilia  sal  in  Sa- 
binos  portari  consueverat,  ait  Plinius,  lib.  31,  c.  7,  ac 
stipendium  militare,  mercesque  quaelibet  dicta  est  sa- 
lariuin  a  sale,  quod  mi  libuset  operariis  pro  mercede 
distribuebatur,  teste  Pi  nio  ibidem. 

Yers.  58. —  Et  videns  Demetrius  rex  quod  stluit 
terra  in  conspectu  suo.  Occiso  enim  Alexandro,  el 
Philomelore  morluo,  nullus  erat,  qni  Syriain  inva- 
dere  auderet,  sed  ilia  lota  se  subdidil  Demetrio,  quasi 
legitimo  lueredi,  regi(|uc  suo.  Unde  tunc  ipse  se  dedit 
olio  voluptatibus.  Quod  videns  Tryphon,  Antioehum 
Alexandri  filium  suscitavit,  qui  Demetrium  inertem  et 
yoluptuarium  invasit  cl  regno  expulit,  uli  Hannibalem 
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1  enervfirunt  et  perdiderunl  Capuanae  delicia),  ac  Roma¬ 
nos  Graecanicae.  Unde  illud  dictum  vetus  :  Graicia 
victa  suum  victorem  vicit.  Audi  Justinum,  lib.  50  : 
Recuperato  regno  Demetrius ,  et  ipse  successu  rerum  cor - 
ruplus  viliis  adolescentia?  in  segnitiem  labitur  :  tantum - 
que  contemplum  apud  omnes  inertia;  causa ,  quantum 
odium  ex  superbid  pater  habueratt  contraxit. 

Dimisittotum  exercitum  suum  (patrium,  quern  sci¬ 
licet  pater  ejus  Demetrius  ex  Syris,  et  Asiaticis  sibi 
subdilis  collegerat)ExcEPTO  peregrino  exercitu,  quem 
contraxit  ab  insulis  gentium,  pula  ex  Creta,  Cypro, 
aliisque  vicinis  insulis.  Fecit  hoc,  eo  quod  hi  eum  in 
regnum  induxissent.  Lasthenes  enim  ex  Creta  eum  in 
regnum  cum  copiisCretensibus  revexerat.  Yerum  hac 
ralione  olfendit  milites  patrios,  suos  scilicet  Syros  et 
Asiaticos,  eo  quod  tegre  ferrent  se  a  rege  suo  militia 
et  stipendiis  militaribus  spoliari  :  offendit  quoque 
subditos  suos,  qui  nolebanl  externum  mililem,  regre- 
que  lerebant  quod  ipse  extends  plus  fideret,  quam  suis 
subdilis,  quodque  magnis  sumptibus  peregrinos  aleret, 
cum  parvo  prelio  domeslicos  et  subjeclos  conduccre 
posset.  Quocirca  inimici  erant  ei  omnes  exercitus  pa- 
trum  ejus,  qui  proindead  Antioehum  ejus  lemulum 
transierunt,  ac  pro  eo  pugnantes  Demetrium  regno  ex- 
pulerunt.  Exosum  enim  habebant  peregrinum  mili- 
tem,  ideoque  non  raro  insolenlem. 

Discanl  hie principes  subditos  suos  honorare,  eisque 
fidere  polius  quam  externis.  Sic  enim  subdilorum  ani- 
mos,  amorem,  fidem  et  obedientiam  sibiconciliabunt. 
Ila  fecit  Alexander  magnus,  qui,  ut  Persas  ase  victos 
subactosque  sibi  conciliaret,  Persicum  habilum  as¬ 
sumpsit.  Persas  in  mililiam  conscripsil,  suisque  duci- 
bus  Persides  dedit  uxores,  ac  Darii  malrem,  uxorem 
et  filias  miris  bonoribus  et  beneficiis  affecit,  teste  Cur- 
tio. 

Vers.  39.  —  Trypiion  autem  erat  quidam  partium 
Alexandri  prius.  Tryphon  hie  abAppiano  elaliis  vo- 
catur  Diodorus,  diciturque  nalione  vel  educalione 
|  ■  fuisse  Apamseus,  vir  potens,  astutus  et  ambiliosus. 
Hie  videns  exercitum  Syriacum  elAsiaticum  dimissum 
a  Demetrio,  eumdem  sibi  ascivit,  ut  per  eum  Antiocho 
filio  Alexandri  Yelis,  qui  fuerat  semulus  hostisque  De- 
metrii  occisus  a  Philomelore,  regnum  in  speciem  resli- 
lueret,  sed  revera,  ut  ipse  illud  occuparet.  Raijne 
factum  est.  Porro  Antioehum  hunc  Alexandri  filium 
Appianus  et  alii  pariter  vocant  Alexandrum.  Denique 
Tryphon  hie  Antiochi  pupilli  (sic  enim  legendum  est 
apud  Justinum,  1.  36,  pro  privigni)  tutor,  paulo  post 
ejusdem  faclus  est  tortor,  ut  ejus  regnum  occuparet, 
sed  modico  tempore  eo gavisus est;  nam  et  ipse  icr- 
lio  post  anno  occisus  est  ab  Antiocho  Sedete,  fratro 
et  successore  Demetrii ;  ila  Josephus. 

Yers.  41. —  Etmisit  Jonathas  ad  Demetrium  regem, 
utejiceret  eos  (milites  Demetrianos)Qui  inarce  erant 
in  Jerusalem,  qui  occupabant  arcem  Sion.  Hinc  palet 
Jonathan  nccdum  occupusse  arcem  Sion,  imoohsVlio- 
nem  ejus  solvisse.  Concessit  tamen,  vel  polius  promi- 
sit  Demetrius  se  traditurum  arcem  Jonathae,  si  ipse 
sibi  milites  sues  ad  suam  tutelam  milteret.  Subdili 
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enim  ejus  Antiocheni  in  ipsum  insurrexcrant  ad  220 
millia,  ex  quibus  milites  ter  mille  Judah  a  Jonatha  sub- 
niissi  occidcrunt  centum  millia,  ac  Demelrium  libe- 
rarunt,  utsequitur.  Magna  fuithacc  fortiludo,  fama  et 
gloria  Judaeorum. 

Vers.  46. — Aulam,  puta  palalium,  sive  arcem,  in 
quam  Demetrius  confugerat. 

Vers.  55.  —  Et  mentitus  est  omnia,  qu^ecumque 
dixit,  q.  d.  :  Demetrius  videns,  vel  polius  putans  se 
suaque  essein  luto,  fidem  datam  Jonatlue  fefellit,  coe- 
pitque  cum  vexare  et  persequi.  Magna  fuit  haic  Deme- 
trii  ingraliluik)  elperfidia,  ob  quam  paulo  post  a  Try- 
phone  Pa.*dagogo  Antiochi  prahio  superatus  et  regno 
pulsus  fuit,  utpote  desertus  a  Jonatha  et  Judahs,  imo 
ab  eis  profligatus  et  caisus,  ul  dicilur  v.  56.  Anliochus 
enim  foedus  iniitcum  Jonatha contraDemetrium,  eum- 
que  magnis  honoribus  auxil.  Quare  milites  Syri,  qui 
a  Demetrio  dimissi  erant,  ad  Jonathan  se  conlulerunl, 
quibus  Jonalhas  inslructus  Ascaloncm,  Gazam,  alias- 
que  urbcs  cxpugaavit. 

i  Vers.  56.  —  Et  accepit  Trypiion  bestias,  pula 
elephanles,  quos  Demetrius  in  aciem  eduxerat  cum 
caeleris  ejus  machinis  bellicis,  adeoque  caslris  euiu 
exuil,  et  obtinuit  Antiociiiam,  urbem  regiam,  regni- 
que  metropolim.  Id  fecit  ope  Jonathse,  quern  proinde 
magnis  honoribus  auxit,  ac  ope  exercitus  Syriaci,  qui 
a  Demetrio  dimissus,  ad  Anliochum  ejus  acmulum 
Iransierat.  Porrc  Jonalhas  pergens  pro  Antiocho  pu- 
gnare,adjutus  exercilu  ejus  Syriaco,  expugnavit  Asca¬ 
loncm,  Gazam  aliasque  urbes. 

Vers.  58.  —  Deditei  potestatem  bibendi  in  auro, 
puta  ex  aureo  poculo ,  scypho,  phiala  vel  calico.  Re- 
ges  enim  Persarum  et  Asiae  aurum  volucrunt  sibi  esse 
proprium.  Unde  Xenophon,  lib.  1 ,  do  Exped.  Cyri , 
magnum  dicil  a  rege  Persarum  beneficium  concedi,  si 
per  ilium  alicui  liceat  aureutn  collo  gesture  torquem, 
aureas  armillas,  aureuin  acinacem  :  idem  iterum  do- 
cet,  lib.  1  Cyrop.  Procopius,  lib.  1  de  Bello  Persico, 
negatcuiquam licere  aureo  uti  annulo,  aut  fibula,  ant 
zona,  nisi  regis  concessu.  Hinc,  et  Esther  c.  6,  con- 
cessum  est  Mardochieo  ab  Assuero  rege,  ut  torquem 
gestarel aureum.  Idem  promisit  Balthassar,  Dan.c.5, 
illi  qui  lilleras  in  pariete  descriplas  cxplicarel,  el, 
lib.  3  Esdrae,  c.  3,  illi  cujus  sermo  luerit  sapienlior 
concedendum  dicilur  a  Dario  rege,  ul  induatur  pur¬ 
pura,  et  ut  in  auro  bibat,  et  super  aurum  donniat,  et 
cm  rum  aureo  freno  habeat  et  torquem  aureuin  geslet. 

Vers.  60.  —  Perambulabat  trans  flumen  (Jiukeoe 
puta  trails  Jordanem)  civitates. 
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Jonathan!  e  Syria  et  Damasco,  ubi  omnia  subjugabat 
sibi  et  Antiocho,  revocarent  in  Galilacani,  nc  aliena 
foris  consectans,  sua  domi  perderct  :  volentes  eum 
amovere  a  negotio  regni,  lie  scilicet  negotia  regni  Sy¬ 
riac  pro  Antiocho  curaretet  promoveret,  sed  sua  in 
Galikea  cu>todiret.  Unde  Josephus  :  Ciim  vcllcnt ,  in¬ 
quit,  abstrahere  Jonathmn  a  Syria,  laturum  opem  Gali- 
la’is  suce  ditionis  liominibus. 

Nota,  prcevaricari  in  Script,  est  rebellare  et  rebel- 
lionern  concitare  :  hoc  enim  est  Ilebr.  marad.  Sic 
4  Reg.  1,1,  dicilur  rex  et  populus  Moab  pracvaricatus 
in  regem  Israel,  id  est,  rebellasse  illi  cui  anlea  subdi- 
tus  fuerat,  eique  solitum  negasse  tribulum.  Porro  Sa- 
lianus  opinatur  pro  prcevaricati  sunt ,  legendum  priejia- 
rali  sunt:  hoc  enim  significal  Groecum  -nupr^y.-j,  id  est, 
astiterunl  :  sed  videtur  nosier  legisse  izapt-jopr^yj,  vel 
7Tap£6yj(7av,  id  est,  prcuvciricali  sunt. 

Vers.  64.  —  Et  occurrit  illis,  (Jonatbas,  cum  eis- 
que  conflixit,  ut  diceturv.  68)  fratrem  autem  suum 
reliquit  intra  provinciam,  scilicet  intra  Judaeam,  ut 
earn  lularelur;  Simon  autem  expugnavit  Bethsuram, 
quae  insignis  eral  munitio  juxta  Jerusalem,  v.  66. 

Vers.  67.  —  Et  Jonathas  et  castra  ejus  appli- 
cuerunt  ad  aquam  Genezar,  scilicet  ad  slagnum  Ge- 
nezareth,  quod  et  mare  Galilaeae,  vel  mare  Tiberiadis 
dicilur. 

Vers.  68. —  Et  ecce  castra  alienigenarum  (ho- 
stium  Demelrianorum  suscitanlium  incolas  Cades  ad 
rebellandum  Jonatlue,  v.  65)  occurrebant  in  campo, 
Gracce  in  campum. 

Vers.  70.  —  Et  fugerunt,  qui  erant  ex  parte 
Jonathan,  utpote  circumvcnti  ab  hoslibus  ex  insidiis 
quas  non  pr&viderant  prodeuntibus ;  hisce  enim  ter- 
riti  fugerunt,  veriti  ne  intercepti  in  medio  conlrucida- 
renlur,  ait  Josephus. 

l 

Et  nemo  ex  eis  relictus  est  ,  nisi  Matiiatiiias 
filius  Absolomi,  et  Judas  filius  Calpiiei,  princeps 
(Gracce  principes  :  arnbo  enim  erant  duces)  militi.e 
exercitus,  intellige  cum  aliquot  sibi  familiaribus  ge- 
nerosioribus,  proximisque  asseclis  :  unde  Josephus 
ait  cum  eis  mansisse  50  milites,  qui  a  desperatione, 
inquit,  sumpta  audacia,  tanto  impetu  adversam  ho- 
slium  frontem  impulcrunt,  ut  territi,  quasi  furenlibus 
cederent.  Quomodo  enim  duo  soli  totam  hoslium  vim 
sustinuissent  ?  Ita  Serar. 

Vers.  71. — Et  scidit  Jonathas  vestimenta  sua, 
et  posuit  terram  in  capite  suo,  pulverem  iuspersit 
capilisuo  in  signum  dolorisel  poenilentiae ;  ilaque  loto 


Vers.  62.  —  Et  perambulavit  regionem  (Jonathas,  1  corde  compunelus,  supplex  oravit  Deum,  ut  in  retain 


quasi  victor  et  triumphator,  omnia  sibi  et  Antiocho 
subjugails  ac  Demetrio  adimens)  usque  ad  Damascum. 
Hoc  enim  significal  ? 6  perambulavit,  ul  dixi  Za- 
char.  1,  v.  11. 

Vers.  63.  —  Et  audivit  Jonathas  quod  pr.evari- 
cati  sunt  principes  Demetrii  in  Cades,  qu.e  est  in 
Galil.ea,  quod  scilicet  Demelriani  sollicitarent  inco- 
las  Cades  ct  Galiheos  ad  rebellandum  Jonatlue  et  sab- 
jiejendum  sc  Demetrio.  Fecerunt  hoc  eo  consilio,  ut 


arcta,  et  quasi  desperata,  solitam  opem  ferret.  Quare 
cum  paucis,  quasi  leo  irruens  in  hostes,  eosceciditet 
fudit.  Quod  vidcnles  ejus  socii  e  fuga  ad  eum  reversi, 
hostes  persccuti,  ex  eis  ceciderunl  tria  millia.  Laudat 
S.  Amb  ,  I.  1  Ofliciorum,  c.  41,  Jonathae  animum  et 
foriitudincm,  quod  solus  aciem  inclinatam  restituerit, 
et  victoriam  deperditam  recuperaverit.  Jonalhas ,  ait, 
parvd  inanu  adversiis  exercitus  regios  pugnans,  desertus 
S  o  suis  ct  cum  duobus  tantum  relictus,  renaravit  pelt 
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lum,  avert’d  hostem ,  fugitantes  suos  ad  societatem  revo- 
cavit  triumpfii. 

Moral.  :  Discc  hie  quantum  in  bellis  rebusque  ar- 
d.uis  valeat  ducis  constantia  et  magnanimitas,  adcout 
mililes  suos  jam  victos  faeiat  victorcs.  Unde  illud  : 
Forlior  est  cxercilus  cervorum,  duce  leone,  quam  leo- 
nuin,  duce  cervo.  Nam,  ut  ait  Vegetius,  1.  5,  dc  Re 
milit.,  c.  23  :  Si  pars  exercilus  fugerit ,  minime  despe- 
randum,  chin  in  ejusmodi  necessitate ,  ducts  constantia 
tolum  sibi  possit  vendicare  victoriam.  lnnumerabilibus 
hoc  accidil  bellis ,  et  pro  supevioribus  sunt  habili ,  qui 
minime  desperarunt.  Nam ,  in  simili  conditione ,  forlior 
creditur  quern  adversa  non  frangunt.  Prior  ergo  de  cec- 
sis  hoslibus  spolia  capiat ,  et  quod  ipsi  dicunl ,  colligat 
campum ,  prior  clamore  ac  buccinis  exultare  videalur. 
Hwc  fiducia  perterrebit  inimicos ,  et  suis  fiduciam  genii - 
mbit,  quasi  victor  ex  omni  parte  discesseril. 

Exempla  dat  Julius Frontinus,  1. 2,  de  Stratagemati- 
bus,  c.  8 :  FuriusAggrippa,  inquit,  consul,  ccdente cornu , 
signum  militare  ereplum  signifero  in  hostes  Hernicos  et 
in  JEquosmisil :  quo  facto,  ejus  prculium  restitution  est. 
Summaenim  alacri tate  Romani  ad  recipiendum  signum 
incubuerunt.  T.  Quintius  Capitolinas  cos.  signum  in 


liostes  Phaliscos  ejecit ,  militesque  id  repetere  jussit. 
M.  Furius  Camillas  Fr.  Mil.  consulate  poteslate ,  cun- 
ctante  exercitu,  arreplum  manu  signiferum  in  hostes  Vol - 
scos  et  Latinos  traxit,  cceteros  puduit  non  sequi.  Salvias 
Pelignus ,  bello  Persico  idem  fecit.  Q.  Furius,  averso 
excrcitu,  cum  occurrisset ,  affirmant  non  receplurum  se 
in  castra  quemquam,  nisi  victorem,  reductisque  inaciem , 
j  victoria  politus  est.  Scipio,  apud  N umantiam ,  cion  aver - 
I  sum  sawn  videret  exercitum,  pronuntiavit  sibi  pro  liosle 
futurum  quisquis  in  castra  redisset.  Ac  mox  bis  majora 
subjungens,  addit:  M.Attilius  consul,  bello  Samnitico , 
j  ex  acie  refugienlibus  in  castra  mililibus  aciem  suorum 
i  opposuit ,  affirmans  secum  el  cum  bonis  civibus  dimica - 
j  turos  eos,  nisi  cion  hoslibus  maluissent ;  ea  ratione  uni - 
:  versos  in  aciem  reduxit.  L.  Sylla,  cedentibus  jam  legio- 
nibusexer citui  Mitliridatico,  duclu  Achclai ,  striclo  gladio , 
in  primam  aciem  procurrit ,  appellansque  milites ,  dixit : 
Si  quis  quivsisset  ubi  imperatorem  reliquissenl ,  respon - 
derent  pugnanlem  in  Boeolid,  cujus  rei  pudorc  universi 
earn  secuti  sunt.  Julius  Caesar,  ad  Mundam  suis  referen - 
tibus  pedem,  equum  saum  abduci  a  conspectu  suo  jussit , 
et  in  primam  aciem  pede  prosiliit  :  mililes  dum  desti - 
tuere  imperatorem  erubescunt ,  redinlegrdrunl  preelium. 


CAPUT  XII. 


CI1AP1TRE  XII. 


1.  Et  vidit  Jonalhas  quia  tempus  eum  juvat,  ct  ele- 
git  viros,  et  misit  eos  Domain  staiuere  et  renovarc 
cum  eis  amiciiiam  : 

2.  Et  ad  Spartiatas ,  et  ad  alia  loca  misit  epistolas 
secundum  eamdem  formam. 

3.  Et  abierunt  Romam ,  et  intravcrunl  curiam,  et 
dixerunt :  Jonatlias  summus  sacerdos,  et  gens  Judmo- 
ruin  miserunl  nos,  ut  renovaremus  amicitiam  et  so¬ 
cietatem  secundum  prislinum. 

4.  Et  dederunt  illis  epistolas  ad  ipsos  per  loca  ,  ut 
deducerent  eos  in  terrain  Juda  cum  pace. 

5.  Et  hoc  est  exemplutn  cpislolaruin,  quas  scripsit 
Jonalhas  Spartiatis  : 

0.  Jonatlias  summus  sacerdos ,  et  seniores  gentis, 
et  sacerdotes,  et  reliquus  populus  Judamrum,  Spartia¬ 
tis  fratribus,  salutem. 

7.  Jam  pridem  missrn  erant  epislolm  ad  Oniam 
summum  sacerdotem  ab  Ario,  qui  regnabat  apud  vos, 
quoniam  eslis  fralres  nosiri ,  sicut  rescriptum  conti- 
net,  quod  subjectum  est. 

8.  Et  suscepit  Onias  virum  qui  missus  fuerat,  cum 
honorc  :  et  aceepii  epistolas ,  in  quibus  signilicabalur 
de  socielalc  et  amiciti6. 

9.  Nos,  cum  nullo  horum  indigeremus,  liabentes 
solalio  sanctos  libros,  qui  sunt  in  manibus  noslris, 

10.  Maluimus  mittere  ad  vos  renovare  fraternila- 
lem  et  amicitiam,  ne  forte  alieni  efficiamur  a  vobis  : 
multa  enim  lempora  lransierunt,ex  quo  misistisad  nos. 

11.  Nos  ergo  in  omni  tempore  sine  intermissione 
in  diebus  solemnibus,  et  emteris  quibus  oportet,  me- 
mores  sumus  vestri  in  sacrificiis  quae  offerimus,  et  in 
observationibus,  sicut  fas  est  et  decet  meminisse  fra- 
trum. 

12.  Loetamur  itaque  de  gloria  veslrA. 

43.  Nos  autem  circumdederunt  mulloe  tribulaliones, 


1.  Jonalhas  voyant  que  Ie  temps  lui  etait  favorable, 
choisit  des  homines  qu’il  envoya  a  Rome,  pour  affer- 
mir  et  renouveler  l’amitie  avec  les  Domains. 

2.  II  envoya  aussi  vers  les  Lacedemoniens ,  et  en 
d’aulrcs  lieux,  des  leltres  semblables. 

3.  Ses  gens  allerent  done  a  Rome ;  ct  dtant  entres 
dans  le  senal ,  ils  dirent  :  Jonatlias  grand-prelre ,  et 
le  peuple  juif,  nous  out  envoyes  pour  renouveler 
avec  vous  Pamitie  cl  1’alliance,  selon  qu’elle  a  etc  I'aite 
auparavant  entre  nous. 

4.  Et  les  Domains  leur  donnerent  des  letlres  adres- 
sees  a  leurs  officiers,  dans  chaque  province,  pour  les 
faire  conduire  en  paix  jusqu’au  pays  de  Juda. 

5.  Yoiei  la  copie  des  letlres  que  Jonatlias  ecrivil  aux 
Lacedemoniens  : 

6.  Jonalhas  grand-pretre,  les  anciens  de  la  nation, 
les  pretres  et  le  reste  du  peuple  juif,  aux  Lacedemo¬ 
niens  leurs  freres,  salut. 

7.  11  y  a  deja  longtemps  qu’Arius  qui  regnait  a  La- 
cedemone,  envoya  des  lettres  au  grand-prelre  Onias, 
qui  temoignaient  que  vous  eles  nos  freres,  comme  on 
peut  le  voir  par  la  copie  de  ces  lettres  que  nous  avons 
jointes  a  celles -ci. 

8.  Et  Onias  re^ut  avec  grand  honneur  celui  que  le 
roi  avail  envoye,  et  ses  letlres  ou  il  lui  parlait  de  cctte 
alliance  et  de  celte  amilie  que  nous  avons  avec  vous- 

9.  Quoique  nous  n’eussions  aucun  besoin  de  ces 
choses,  ayant  pour  notre  consolation  les  livres  saints 
qui  sont  entre  nos  mains , 

10.  Nous  avons  mieux  aime  neanmoins  envoyer 
vers  vous ,  pour  renouveler  celte  amilie  et  celte  union 
fraternelle,  de  peur  que  nous  ne  devenions  comme 
elrangers  a  voire  egard,  parce  qu'il  s’esl  deja  passe 
heaucoup  de  temps  depuis  que  vous  avez  envoye  vers 
nous. 


II.  Sachez  done  que  nous  n’avons  jamais  ccsse 
•  depuis  ce  temps-la  de  nous  souvenir  de  vous  dans  les 
!  fetes  solennelles,  et  les  autres  jours  oil  cela  se  doit , 
et  dans  les  sacrifices  que  nous  offrons,  et  dans  loutes 
nos  ceremonies,  selon  qu’il  est  du  devoir  et  de  la 
bienseanee  de  se  souvenir  de  ses  freres. 


12.  Nous  nous  rejouissons  de  la  gloire  dans  laquelle 
vous  vivez. 


43.  Mais  pour  nous  autres ,  nous  nous  sommes  vus 
dans  de  grandes  afflictions,  et  en  diverses  guerres; 
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et  mulla  praelia  :  cl  impugnaverunt  nos  rcges  qui  sum  el  les  rois  qui  nous  environnent  nous  onl  souvent  at- 


iu  circuilu  nostro. 


laques. 


14.  Noluitnus  ergo  vobis  inolesli  esse,  neque  caete- 
ris  sociis  ct  amicis  noslris,  in  his  prseliis. 

15.  Habuimus  enim  dc  coelo  auxilium ,  et  liberati 
sumus  nos,  et  humiliati  sunt  inimici  noslri. 

16.  Elegimus  ilaque  Numenium  Antiochi  filium,  ct 
Antipatrem  Jasonis  filium  et  misimus  ad  Romanos  re- 
novare  cum  eis  amieiliam  et  societalem  pristinam. 

17.  Mandavimus  ilaque  eis  ut  veniant  eliam  ad  vos, 
et  salutenl  vos  :  et  reddant  vobis  epislolas  nostras  de 
innovatione  fraternilatis  nostrae. 

18.  Et  nunc  bene  facietis  respondenles  nobis  ad 
hacc. 

19.  Et  hoc  est  rescriptum  epistolarum  ,  quod  mi- 
sera  t  Oni;e : 

20.  Arius  rex  Sparlialarum,  Onue  sacerdoti  magno 
salutem. 

21.  Invenlum  est  in  scripture  de  Spartialis  et  Ju- 
daeis,  quoniam  sunt  fratres,  et  quod  sunt  de  genere 
Abraham. 

22.  Et  nunc  cx  quo  haec  cognovimus ,  bene  facitis 
scribentes  nobis  de  pace  veslra. 

23.  Sed  et  nos  rescripsimus  vobis  :  Pecora  nostra, 
et  possessiones  noslrae ,  veslrae  sunt  :  et  vestrae ,  no- 
strac  :  mandavimus  ilaque  haec  nuntiari  vobis. 

24.  Et  audivit  Jonathas,  quoniam  regressi  sunt 
principes  Demelrii  cum  exercitu  multo  supra  quam 
priiis,  pugnare  adversus  eum. 

25.  Et  exiit  ab  Jerusalem  ,  et  occurrit  eis  in  Ama- 
tbile  regione  :  non  enim  dederat  eis  spatium  ut  in- 
grederentur  regionem  ejus. 

26.  Et  misit  speculatores  in  castra  eorum  :  et  re- 
versi  renunliaverunt  quod  constituunt  supervenire  illis 
node. 

27.  Cum  occidisset  autem  sol ,  praecepit  Jonathas 
suis  vigilare,  et  esse  in  armis  paralos  ad  pugnam  tota 
node,  et  posuit  cuslodes  per  circuitum  castrorum. 

28.  El  audierunt  adversarii  quod  paralus  est  Jona¬ 
thas  cum  suis  in  hello  :  ct  limuerunt ,  et  formidave- 
runl  in  corde  suo  :  et  accenderunt  focos  in  caslris 
suis. 

29.  Jonathas  autem,  et  qui  cum  eo  erant,  non  co- 
grioverunt  usque  mane  :  videbant  autem  luminaria 
ardentia  : 

30.  Et  secutus  est  eos  Jonathas,  et  non  comprehen- 
dit  eos  :  tansierant  enim  flumen  Eleulherum, 

51.  Et  divertit  Jonathas  ad  Arabas,  qui  vocanlur 
Zabadaei :  et  percussit  eos,  et  accepit  spolia  eorum. 

52.  Et  junxit  et  venit  Damascum,  et  perambulabat 

omnem  regionem  illam.  , 

33.  Simon  autem  exiit,  et  venit  usque  ad  Ascalo- 
ncm,  et  ad  proxima  praesidia  :  el  deelinavit  in  Jop- 
pen,  et  occupavit  earn. 

54.  (Audivit  enim  quod  vellenl  praesidium  tradere 
partibus  Dcmctrii) :  et  posuit  ibi  custodes  ut  cuslo- 
dirent  earn. 

35.  Et  reversus  est  Jonathas,  d  convocavit  se- 


14.  Cependant  nous  n’avons  voulu  etre  a  charge  ni 
a  vous,  ni  a  nos  autres  allies,  dans  lous  ces  combats. 

15.  Car  nous  avons  re^u  du  secours  du  ciel;  nous 
avons  etc  delivres ,  et  nos  ennemis  sc  sont  vus  humi- 
lies. 


1C.  Ayant  done  choisi  Numenius  fils  d’Anliochus , 
et  Anlipater  fils  de  Jason  ,  pour  les  envoyer  vers  les 
Romains  renouveler  ralliance  et  l'amitie  ancienne  que 
nous  avons  avee  eux  , 

17.  Nous  leur  avons  donne  ordre  d’aller  aussi  vers 
vous,  de  vous  saluer  de  noire  part,  et  de  vous  rendre 
nos  leltres  touchant  1c  renouvellement  de  noire  union 
fraternelle. 

18.  C’est  pourquoi  vous  ferez  bien  de  repondre  a 

ce  que  nous  vous  avons  ecrit. 

. 

19.  Void  la  copie  des  letlres  qu'Arius  avail  en- 
voyees  a  Onias  : 

20.  Arius,  roi  des  Lacedemoniens,  au  grand-pretre 
Onias ,  salut. 

21.  II  a  ele  trouve  ici ,  dans  un  ecrit  touchant  les 
Lacedemoniens  et  les  Juiis,  qu’ils  sont  freres,  et  qu’ils 
sont  tous  de  la  race  d’ Abraham. 

22.  Maintenant  done  que  nous  avons  su  ces  clio- 
ses ,  vous  ferez  bien  de  nous  ecrire ,  si  toutes 
choses  sont  en  paix  parmi  vous. 

23.  Et  voici  ce  que  nous  vous  avons  ecrit ,  nous 
autres  :  Nos  bestiaux  et  nos  biens  sont  a  vous ;  et  les 
votres  sont  a  nous.  C’est  ce  que  nous  avons  ordonne 
qu'on  vous  declare  de  noire  part. 


24.  Cependant  Jonathas  apprit  que  les  generaux 
de  1’armee  de  Demetrius  elaient  revenus  pour  le  com- 
battre,  avec  unc  armee  bcaucoup  plus  grande  qu’au- 
paravant. 

25.  Ainsi  il  parlit  de  Jerusalem  ,  et  alia  au-devant 
d’eux  dans  le  pays  d’Amathite  ,  parce  qu’il  ne  voulait 
pas  leur  donner  le  temps  d'entrer  sur  scs  terres. 

26.  Et  il  envoya  dans  leur  camp  des  espions,  qui 
rapporlerent  qu’ils  avaient  resolu  de  venir  les  sur- 
prendre  pendant  la  nuit. 

27.  Apres  done  que  le  soleil  fut  couclie,  Jonathas 
ordonna  a  ses  gens  de  veiller,  et  de  se  tenir  touie  la 
nuit  sous  les  armes  et  prels  a  combatlre,  et  il  mit  des 
gardes  aulour  du  camp  , 

28.  Les  ennemis  ayant  su  que  Jonathas  se  tenait 
avec  ses  gens  pret  au  combat,  eurent  peur,  et  leurs 
coeurs  lurent  saisis  de  frayeur  :  ainsi  ayant  allurne  des 
feux  dans  leur  camp, 

29.  Jonathas  ct  ceux  qui  elaient  avec  lui ,  voyant 
ces  feux  allumes,  ne  s’apergurent  point  de  leur  re- 
traitc  jusqu’au  matin. 


30.  Et  Jonathas  les  poursuivil  :  mais  il  ne  put  les 
alteindre,  parce  qu’ils  avaient  deja  passe  le  fleuve 
Eleuthere. 


51.  Il  marcha  de  la  vers  les  Arabes,  qui  sont  nppe- 
les  Zabadeens  :  il  les  debt  et  en  remporta  les  de- 
pouilles. 

32.  Il  partit  de  la  ensuile  ,  el  vint  a  Damas ;  ct  il 
faisait  des  courses  dans  tout  le  pays. 

53.  Cependant  Simon  alia  jusqu’a  Ascalon,  ct  jus- 
qu’aux  forteresses  voisines  :  il  marcha  de  la  vers 
Joppe,  el  la  prit ; 

34.  Car  il  avail  su  qu’ils  voulaient  livrer  la  place  a 
ceux  du  parti  de  Demetrius  :  el  il  y  mit  garnison  pour 
garder  la  \  ille. 

55.  Jonathas  etant  revenu,  rassembla  les  anciens 
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niores  populi,  et  cogitavit  cum  cis  sedificare  pmcsidia 
in  JudaA, 

30.  Et  mdificare  muros  in  Jerusalem ,  et  exallare 
allitudinem  mngnam  inter  medium  areis  et  civitatis, 
ut  separaret  earn  a  eivitate,  ut  esset  ipsa  singulariter, 
et  neque  emant,  neque  vendant. 

57.  Et  convcnerunt,  ut  a*dificarent  civilatcm  :  et 
cecidil  murus,  qui  erat  super  torrenten  ab  orlu  soiis, 
etreparavit  eum,  qui  vocalur  Capheteliia  : 
j  38.  Et  Simon  mdilicavil  Adiada  in  Sephela,  etmu- 
nivit  earn,  et  imposuit  porlas  et  seras. 

39.  Et  ciim  cogitasset  Tryphon  regnare  Asim,  et 
assumere  diadema,  et  extendere  manum  in  Anthio- 
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du  peuple;  et  il  resolut  avec  eux  de  bAlir  des  forte- 
resses  dans  la  Judee, 


cb  uni  regem  : 

40.  Timens  ne  forte  non  permilteret  eum  Jonalhas, 
sed  pugnaret  adversus  eum,  qu;erebat  comprehendere 
eum,  et  occidere  :  el  exsurgens  abiit  in  Bethsan. 

41.  Et  exivit  Jonalhas  obviam  ill!  cum  qu,  draginla 
millibus  virorum  electorum  in  pricliuin ,  et  venit 
Betlisan. 

42.  Et  vidit  Trypbon ,  quia  venit  Jonalhas  cum 
exercilu  multo  utexlenderet  in  eum  manus;  timuit: 

43.  Et  excepit  eum  cum  honore,  et  eoinmendavil 
eum  omnibus  amicis  suis,  et  dedit  ei  munera,  et  proe- 
cepit  exereitibus  suis  ut  obedirent  ei,  sicut  sibi. 

44.  Et  dixit  Jonalhse  :  Ut  quid  vexasli  universum 
populum,  cum  bellum  nobis  non  sit? 

43.  Et  nunc  remille  eos  in  domos  suas  :  elige  au- 
tem  tibi  viros  paucos,  qui  tecum  sint,  el  veni  mecum 
Ptolemaidam,  et  tradam  earn  tibi,  et  reliqua  pncsidia, 
et  exercilum,  et  universos  praipositos  negotii,  et  con- 
v^ersusabibo  :  propterea  enim  veni. 

40.  Et  credidit  ei,  el  fecit  sicut  dixit :  el  dimisil 
exercilum,  et  abierunt  in  terrain  Juda. 

47.  Retinuil  autem  secum  tria  millia  virorum  :  ex 
quibus  remisit  in  Galiheam  duo  millia  :  mille  autem 
venerunt  cum  eo. 

48.  Ut  autem  intravit  Ptolemaidam  Jonalhas,  clau- 
serunt  portas  civitatis  Ptolemenses,  et  comprehcnde- 
runt  eum  :  et  omnes  qui  cum  eo  inlraverant,  gladio 
intei  fecerunt. 

49.  Etmisit  Tryphon  exercitum  et  equites  in  Gali- 
laeam,  et  in  campum  magnum,  ut  perdcrent  omnes 
socios  Jonathan. 

30.  At  illi  cum  cognovissent  quia  comprehensus 
est  Jonalhas,  et  periit,  et  omnes  qui  cum  eo  erant, 
horlati  sunt  semelipsos,  et  exieipint  parali  in  prailium. 

51.  Et  videntes  hi  qui  insecuti  fuerant,  quia  pro 
aninia  res  est  illis,  reversi  sunt. 

52.  Illi  autem  venerunt  omnes  cum  pace  in  terram 
Juda :  et  planxerunt  Jonathan),  et  eos  qui  cum  ipso 
fuerant,  valde  :  ei  luxit  Israel  luctu  magno. 

53.  Et  quaesierunt  omnes  gentcs  quae  erant  in  cir- 
cuitu  eorum,  conlerere  eos  :  dixerunl  enim  : 

54.  Non  liabent  principem  et  adjuvantem  ;  nunc 
ergo  expugnemus  illos,  et  tollamus  de  hominibus  me- 
pqoriam  eorum. 


56.  De  baiir  lcs  murs  de  Jerusalem,  et  de  faire 
aussi  elever  un  mur  d’une  tres-grande  hauteur  entre 
la  forleresse  et  la  ville,  afin  que  la  forleressc  en  fut 
separee  el  sanscommunication,  el  queceuxde  dedans 
ne  pusscnt  ni  acheter  ni  vendre. 

57.  On  s’assembla  done  pour  batir  la  ville  ;  et  la 
mum i lie  qui  etail  le  long  du  torrent,  du  cote  de  l’o- 
rient,  etanl  tombee,  Jonathas  la  rebalit ;  et  ellt  fut 
appelee  Caphetetha  : 

58.  Simon  balit  aussi  Adiada,  dans  la  plaine,  et  la 
forlifia,  et  y  mit  des  porles  et  des  serrures. 

59.  Mais  Tryplion  ayanl  resolu  de  se  faire  roi  d’A- 
sie,  de  prendre  le  diademe,  et  de  tuer  leroiAntiochus, 

40.  Et  craignant  que  Jonathas  ne  Ten  empechat,  et 
ne  lui  declarat  la  guerre,  chcrchait  les  moyens  de  se 
saisir  de  sa  persorme,  el  de  le  tuer  :  il  s’en  alia  done 
dans  cette  jiensee  a  Betlisan. 

41.  Jonathas  marcha  au-devant  de  lui  avec  qua- 
rante  mille  homines  de  guerre  choisis,  et  vint  h 
Betlisan. 

42-  Tryphon  voyant  que  Jonathas  etait  venu  avec 
une  grande  armee  pour  le  combatlre  fut  saisi  de 
!  crainte. 

43.  Il  le  refill  avec  distinction,  le  recommanda  a 
tons  ses  amis,  lui  fit  des  presents,  el  ordonna  a  toute 
son  arrriee  de  lui  obeir  comme  a  lui-meme. 

44.  Il  dit  ensuite  a  Jonathas  :  Pourquoi  avez-vous 
fatigue  inutilement  tout  ce  peuple,  puisque  nous  n’a- 
vons  point  de  guerre  ensemble  ? 

45.  Renvoyez-lesdonc  dans  leurs  maisons,  et  choi- 
sissez-en  seuiemenl  un  petit  nombre  d’entre  eux  pour 
etre  avec  vous  :  venez  avec  moi  a  Plolemaide ,  et  je 
vous  la  mettrai  entre  lcs  mains,  avec  les  aulresforte- 
resses,  les  troupes  et  tous  ceux  qui  ont  la  conduile 
des  afi'aires,  et  je  m’en  retournerai  ensuite;  car  e’est 
pour  cela  (pie  je  suis  venu. 

46.  Jonathas  le  crut,  et  fit  ce  qu’il  lui  avait  dit :  il 
renvoya  ses  gens,  qui  s’en  relournerenl  au  pays  de 
Juda  : 

47.  Et  il  ne  retint  avec  lui  que  trois  mille  liommos, 
dont  il  renvoya  encore  deux  mille  en  Galilee ;  el  mille 
l’accompagnaient. 

48.  Aussitot  que  Jonathas  fut  entre  dans  Plole¬ 
maide,  les  habitants  dc  la  ville  fermerenl  les  porles, 
et  le  prirent,  et  ils  passerent  au  filde  l’epce  lous  ceux 


qui  dtaient  venus  avec  lui. 

49.  Et  Tryplion  envoya  ses  troupes  et  sa  cavalerie 
en  Galilee,  el  dans  la  grande  plaine,  pour  tuer  tons 
ceux  qui  avaient  accompagne  Jonalhas. 

50.  Mais  ceux-ci  ayant  appris  que  Jonalhas  avait 
ete  arrete,  et  qu’il  avait  peri  avec  lous  ceux  qui  1’ac- 
compagnaient ,  s’encouragerent  les  uns  les  autres,  et 
se  presenierenl  pour  combaltre  avec  une  grande  as¬ 
surance. 

51.  Ceux  qui  lcs  avaient  poursuivis,  lcs  voyant  re- 
solus  a  vendre  ehcr  leur  vie,  s’en  relournerent. 

52.  Ainsi  ils  revinrent  tous  dans  le  pays  de  Juda 
sans  etre  allaques  ;  ils  pleurcrent  beaucoup  Jonalhas, 
ct  ceux  qui  etaienl  avec  lui ;  et  lout  Israel  en  fit  un 
grand  deuil. 

55.  Alors  lous  les  peoples  dont  ils  etaienl  environ- 
nes  limit  un  nouvel  effort  pour  les  perdre,  en  disanl; 

54.  Ils  n’ont  aucun  chef  qui  les  commande,  ni  per- 
sonne  qui  les  assistc :  attaquons-les  done  mainlenant; 
e\lerminons-les ,  el  efi'agons  leur  nom  de  ia  metnolre 
c!os  Uommes. 
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COMMENTARIES!. 

Et  vidit  Jonatpas,  quia  tempus  eum  I  Vers.  25.  —  Possessions  nostr.e  vestry  sunt,  et 


Vers.  1. 

jcvat,  quo  post  lieroica  facta,  tolque  victorias,  in- 
gens  nominis  cjus  fama  percrcbuerat  apud  Romanos 
et  Spartialas,  ut  ambirent  cum  eo  inire  ainiciliam  el 
foedus.  | 

Vers.  2.  —  Et  ad  Spartiatas,  incolas  Spartae,  qui 
et  Laconcs  sive  Lacedaemonii  sunt  dicii,  et  fuere  po-  i 
steri  Ileraclidarum  (sociorum  Herculis)  Agidac  nomi-  | 
nati  :  quos  Lycurgus  suis  legibus  ad  miram  poliliam,  j 
temperanliam,  et  forlitudinem  evexit,  ideoque  Laco-  | 
nes  pro  libertale  Spartae  omni  aevo  acerrime  cerla- 
rirnt,  et  etiamnuin  cum  Turca  certant.  Licet  enim  ei  S 
tributum  pendant,  tamen  urbem,  arcemque  suam  ab 
omni  Turcarum  praesidio  liberam  servant,  et  conslan-  i 
lissime  tucntur.  : 

Vers.  7. —  Jam  pridem  missas  erant  epistol.e  ad  < 
Omam  summum  sacerdotem  (pontificem)  ab  Ario,  qui 
regnabat  apud  vos.  Arius  luc  fuit  inter  Agidarum 
regcs  quarlus  a  fine,  qui  mulla  contra  Pyrrhum  Epiri,  1 
el  Antigonum  Macedonia  reges  proelia  commisil,  atque 
ad  Oniam  pontificem  socialcs  et  foederales  dedit  lille- 
ras,  quae  recilantur  v.  20. 

Vers.  9.  —  Nos  cum  nullo  horum  indigeremus  ha- 
rentes  solatio  sanctos  libros.  Posterior  pars  dat ! 
causain  prioris,  q.  d.,  ideo  non  indiguimus  veslra  ope,  | 
noc  earn  imploravimus,  quia  banc  praesliterunt  nobis 
libri  Mosis,  el  prophetarum  qui  nobis  certo  promit- 
tunt  in  rebus  arctis  et  desperatis  Dei  auxiliuin,  si  ei  ; 
fideliter  serviamus,  eumque  invocemus.  Deum  ergo 
invoeanles,  et  adjutorem  habentes,  homines  auxilia- 
torcs  non  qusesivimus. 

Vers.  11.—  In  observationibus  sacrorum  rituum, 
feslorum,  el  orationum.  Unde  Groeca  clarius  babenl 
in  obsecrationibus. 

Vers  21.  —  Inventum  est  in  scriptura  (non  sacra, 
licet  id  quoque  velil  Josephus,  lib.  13,  c.  9,  sed  pro¬ 
fit  n5,  pula  in  hisloriis  el  chronicis  Spartialarum)  de 
Spartiatis  et  Judajis  quoniam  (quod)  sunt  fratres, 
et  quod  sunt  de  genere  Abraham  ;  Spartiatae  enim 
jactabanl  se  prognatos  ex  Abraham  per  Ceturam,  quae 
fuit  terlia  Abrahae  uxor,  Gen.  25,  1  ;  ita  Josephus, 
licet  alii  patent  Spartialas  ab  Abraham  per  Agar  et 
Ismaclcm  descendere.  Plures  hujus  cognationis  Spar- 
tiatarum  cum  Judaeis  conjccturas  affert  Serarius,  hie 
pag.  753,  in  medio,  quarum  prima  est  magna  simili- 
tudo  ulrorumque  turn  in  legibus,  uti  notavit  Clemens 
Alex.  1  Strom.,  turn  in  inslitulis,  praesertimque  ablu- 
lionibus  quotidianis,  cl  unclionihus,  do  quibus  Strabo, 
1.  3,  turn  in  constanlia,  robore  et  forlitudine  bellica. 
Denique  cum  Nabuchodonosor  obsedit  Tyrum,  multi 
incolarum  profugcrunt  in  Cyprium  ,  Macedonia m , 
Grteciamque,  ail  S.  Hicr.,  in  cap.  23  Isaiae.  Idem  fc- 
cisse  Judaeos,  obsossa  ab  eodem  vidua  Jerosolym5, 
plane  credibile  est.  Unde  idem  S.  llier.  in  epist.  ad 
Ephesios  Ephesmn  dictam  asserit  ab  Ueb.  chephcts , 
id  est,  voluntas,  benevolentia.  Atque  hac  de  causa 
Sp^r toe  multi  degebanl  Juduoi  qui  cum  Spartiatis  con- 
jug  ia  inibaut, 


vestr  e  nostr.e  ;  formula  est  loquendi,  significandiquc 
sc  esse  amicos,  q.  d.  :  Spartiatae  sunt  amici  Judaco- 
rum,  ideoque  possessiones  suas  eis  oflerunt,  el  pos- 
sessiones  ipsorum  suas  acstimant ;  amicoruin  enim 
omnia  sunt  communia.  Addit  Josephus  litteras  has 
Spartialarum  obsignalas  fuisse  proprio  urbis  corum 
sigillo,quoderatsignumaquilae,  quae  unguibus  lenebat 
draconem. 

Vers.  21.  —  Regressi  sunt  principes  Demetrii 
cum  exercitu  multo  supra  quam  prius,  id  est,  multo 
ntajore  quam  prius  fuerat ,  ut  dedccus  fugae  prae- 
ccdenlis  abolcrent ,  Joeathanque  validius  oppu- 
gnarent. 

Vers.  25.  —  Et  occurrit  eis  in  Amatiiite  regione. 
Regio  h;ec  est  pars  Syrioe,  et  confinis,  into  terminus 
Judaeae,  ut  pnlel  3  Reg.  8,  65,  et  1.  4,c.  14,  15,  sila 
est  juxta  Libanum  et  Damascum.  Tota  ergo  baec  regio 
dicitur  Amatli,  vel  Emaih,  aut  Hamath,  vel  llematli, 
indeque  Amathiles,  vel  Hematliites.  Prudenter  hoc  fecit 
Jonatlias,  ut  extra  Judaeam  suam  in  Syria  cum  hoslibus 
confligerct.  Militate  enim  praccepluin  est  cum  boste 
confiigendum  esse  in  terra  non  propria,  sed  hoslili,  ut 
illam,  non  luarn  vasles.’Sic  Scipio  sub  idem  hoc  tem¬ 
pus  noluit  confligere  cum  Iiannibale  in  Italia,  sed  tra- 
jecit  in  Africam,  eoque  avocavit  Hannibalem,  ac  tan¬ 
dem  Carihaginem  ipsam  expugnavit. 

Vers.  28.  —  Et  accenderunt  focos  in  gastris  suis, 
ut  simularent  Demelriani  se  in  caslris  degere,  et  vi- 
gilare,  non  veto  fugere  ;  ne  si  Jonatlias  adverteret  eos 
fugere,  Ifugientes  insequeretur.  Idem  fecit  Hannibal 
focorum  excilatione  fallens  Romanos  sua  caslra  cin- 
genlcs,  el  ex  eorum  manibus  elabens. 

Vers.  56.  —  Cogitavit  Jonatiias  exaltare  alti- 
|  tudinem  inter  medium  arcis,  et  civitatis,  ut  sepa- 
raret  eam  a  civitate,  ut  esset  ipsa  singulariter, 
et  neque  emant,  neque  vendant.  Jonatlias  videns 
arcem  Sion  a  Demelrianis  insessam  ob  munilionem 
segre  a  se  posse  expugnari,  erexit  rnuruin  altum  inter 
arcem,  et  urbem  Jerusalem,  eoque  seclusil  arcem  ab 
urbe  ut  ipsa  esset  singulars,  id  est,  solilaria,  nec 
ullum  baberet  cum  urbe  commercinni,  adeoque  po- 
teslatem  sua  vendendi  et  emendi  in  urbe  eis  ademil  : 
qua  ralione  eos  ad  lanlam  famem  adegit,  ut  cogeren- 
tur  se  dedere,  ut  patebit  c.  seq.,  v.  49  el  50. 

Vers.  59.  —  Et  cum  cogitasset  Trvpiion  regnare 
(dominari)  Asie,  nimirum  lacere  se  regem  Asiae  oc- 
ciso  Antiocho  rege  pupillo,  cujus  ipse  erat  tutor. 

Vers.  40.  —  Et  exurgens  abut  in  Betiisan,  quae 
poslea  Scylopolis  est  dicta,  sitaque  juxta  Tybc- 
riadem. 

Vers.  45.  —  Veni  mecum  PtolEMaIdam  et  tradam 
eam  iiBi.  ILec  enim  civitas  confinis  erat  Judaeae,  id<i6- 
que  a  Demetrio  promissa  fuerat  Jonalhae,  cap.  10, 
39.  Vide  hie  perfidiam,  dolum ,  et  insidias  Try- 
plionis. 

Vers.  46.  —  Et  credidit  ei.  Nimis  facile  Jonatlias 

i  simplicis  candidique  ammi  credidit  versipelli,  et 


mi 
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perfido  Tryphoni  :  quarc  lemere  dimisit  exercilum 
debque  caplus  ab  eo,  el  occisus  est. 

Vers.  5i.  —  Videntes  hi,  qui  insecuti  fuerant 
.(milites  Tryphonis)  quia  pro  amma  res  est  illis,  (id 
est,  qudd  Judaei  pro  vita  sua  pugnaturi  sint  usque  ad 
mortem)  reversi  sunt.  Nam  cum  desperalis,  aut 
animo  resolutis,  qui  scilicet,  aut  vincere,  aut  mori 
decreverunt,  periculosissime  pugnatur,  ncc  nisi  cum 
cerlo  magnae  cladis  accipiendoe  discrimine,  uti  doccl 
Ycgetius,  et  Julius  Fronlinus  1.  2,  de  Slratagematibus, 
c.  C,  cujus  titulus  est  :  De  miUemlo  lioste ,  ne  clausus 
pnvlium  ex  desperatione  redinlegrel,  ubi  idipsum  mul- 
tis  exemplis  contirmat.  L.  Marius ,  inquit,  cui  duobus 
Scipionibus  occisis,  exercitus  imperium  detulit,  cum  cir- 
cumventi  ab  eo  Pami ,  ne  inulli  morerentur ,  acrius  pugna- 
rent ,  laxatis  manipulis ,  et  concesso  fugce  spalio,  dissi¬ 
pates  sine  periculo  suorum  trucidavit.  C.  Ccesar  Germanos 
inclusos ,  ex  desperatione  fortius  puynanles,  emitli  jussit, 
fugienlesque  aggressus  est.  Hannibal  cum  ad  Trasime- 
num  inclusi  Germani  acerrime  pugnarent ,  deductis  ordi- 
nibus  fecit  eis  abeundi  potestatem ,  euntesque  sine  suorum 
sanguine  stravit .  Antigonus  vex  Macedonian  Adtolis,  qui 
in  obsidionem  ab  eo  compulsi ,  fame  urgebantur,  statue- 
rantque  eruptione  facta  common ,  viam  fugee  dedit ,  atque 
ita  infracto  impetu  eorum ,  insecutos ,  aversos  cecidit. 
Themislocles,  victo  Xerxe ,  volentes  suus  pontem  rumpere 
proliibuit ,  cunt  docuisset  potius  esse,  eum  expelli  ex 
Europd,  quam  cogi  ex  desperatione  pugnare.  Idem  misit 
ad  eum,  qui  indicaret ,  in  quo  periculo  esset,  nisi  fugam 
maluraret.  Vide  dicta,  2  Reg.  2,  v.  26,  ad  ilia  :  An 
ignoras  quod  periculosa  sit  desperalio? 

Nota  haec  omnia  1'usius  narrari  a  Josepho,  Appiano, 
et  Justino,  libro  55  et  5G,  in  quibus  tamen  nonnulla 
sunt,  quai  a  narralione  S.  Scriplurce  hoc  loco  dissen- 
tiunt,  in  quibus  proinde  plane  fides  vacillat.  Atque 
ut  videas  quam  gentiles  Judaeis  infensi  comm  res  vel 

CAPUT  XIII. 

1.  Et  audivit  Simon  quod  congregavit  Tryphon 
exercilum  copiosum,  ut  venirel  in  terrain  Juda,  et  at- 
t’ereret  earn. 

2.  Yidens  quia  in  tremore  populus  est,  et  in  limore, 
aseendit  Jerusalem,  et  congregavit  populurn  : 

3.  Et  adhortans  dixit :  Vos  scitis  quanta  ego  ,  et 
fra  Ires  mei ,  et  domus  patris  mci ,  fecimus  pro 
legibus  et  pro  sanctis  pradia  ,  et  anguslias  quales 
vidimus. 

4.  Ilorum  gratia  perierunt  fratresmei  omnes  propter 
Israel,  et  relictus  sum  ego  solus. 

5.  Et  nunc  non  mild  contingat  parcere  animac  mere 
in  onnii  tempore  tribulationis ;  non  enim  melior  sum 
fratribus  meis. 

6.  Vindicabo  itaque  gentem  mearn,  el  sancta,  na- 
tos  quoque  nostros  et  uxores  ;  quia  congregatae  sunt 
universae  genles  conterere  nos  inimiciliae  gratia. 

7.  El  accensus  est  spirilus  populi  simul,  ut  audivit 
sermones  istos  : 

8.  Et  responderunl  voce  magna  diccntes  :  Tu  es  dux 
nosier  loco  Judae  el  Jonatlice  l'ratris  lui. 
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|  ignorarint,  vel  deprav&rint,  Justinus,  citato  1.  50,  ita 
!  Jodacis  scribit  :  Fuit  Judceis  origo  Dam'ascena ,  qua ? 
|  Syria?  nobilissima  civitas  est  :  unde  et  Syriis  a  regibus 
genus  ex  regina  Semiramide  fuit.  Nomen  urbi  a  Da - 
1  masco  vege  indilum  :  in  cujus  lionore ,  Syrii  sepulcrum 
j  A)  at  his  uxoris  ejus  pro  lemplo  coluere,  dcamque  exinde 
I  sanctissima?  religionis  habent.  Post  Damascum  Abra- 
|,  ham,  Moses ,  Israel  reges  fuere.  Scd  hraeiem  felix  de- 
§  cem  filiorum  proventus  majoribus  suis  clariorem  fecit. 
I  I taque  populurn  in  decern  regna  divisum  filiis  tradidit, 
J  omnesque  ex  nomine  J  uda?,  qui  post  divisionem  decesse - 
S  rat,  Judaeos  appeltavit  :  coliqne  ejus  memoriam  ab  om- 
I  nibus  jussit ;  ubi  plures  vides  errores,  et  ligmenta 
j  quam  senlenlias ;  sed  falsiora  bis  subjicit  dicens  Jo¬ 
seph  (ilium  Jacob  fuisse  magurn,  additquc  :  Filins 
ejus  (Josephi)  fuit  Moses,  quern  etiam  preeter  paterncc 
scientia?  ha?reditatem,  forma?  pulcliritudo  commendabat . 
Sed  cum  scabiem  Augyptii,  et  pruriginem  paterentur , 
responso  moniti,  eum  cum  cegris,  ne  pestis  ad  plures 
,  serperet,  terminis  jEgypli  pellunt.  Dux  igitur  exulum 
factus,  sacra  JEgypliorum  fur  to  abstulil  :  qua?  repeten- 
tes  armis  sEgyptii,  domum  redire  tempeslatibus  com- 
pulsi  sunt. 

Et  non  mull  is  interjectis  :  Et  quoniam  metu  conta- 
gionispulsos  se  ab  jEgyplo  meminerant ,  ne  e&dem  causa 
J  invisi  apud  incolas  forent,  caveant  ne  cum  peregrinis 
communicarent  :  quod  ex  causa  factum,  paulatim  in 
disciplinam  religionemque  convert'd.  Post  Mosen  etiam 
ejus  filius  Aruas ,  sacerdos  sacris  /Egyptiis,  mox  rex 
creatur  :  semperque  exinde  hie  mos  apud  Juda?o$  fuit, 

1  ut  eosdem  et  reges,  et  sacerdotcs  haberent  :  quorum 
juslilid ,  religione  permixta ,  incredibile  quantum  coa- 
luere  ? 

Quid  hisce  mendaciis  agglomeratis  el  condensatis 
j  falsius  dici  potest  ? 

CHA PITRE  XIII. 

1.  Cepcndant  Simon  fail  averli  que  Tryphon  avail 
leve  une  grande  armee,  pour  venir  tout  ravagerdans 
le  pays  de  Juda. 

2.  Et  voyant  le  peuple  saisi  de  frayeur,  il  monta  a 
Jerusalem,  et  fit  assembler  tout  le  monde. 

3.  II  leurdilpour  les  encourager  :  Voussavez  coin- 
biennous  avons  comballu,  mes  freres  et  moi,  et  la 
maison  de  mon  pere ,  pour  nos  lois  et  pour  le 
temple  saint,  et  en  quelles  afflictions  nous  nous  som- 
mes  vus. 

4.  (/est  pour  cela  que  tons  mes  freres  ont  peri,  cn 
voulant  sauver  Israel ;  et  je  suis  demeure  seul. 

5.  Mais  a  Lieu  nc  plaise  que  je  yen  ill  e  epargnerma 
vie,  taut  que  nous  serons  dans  l’afflicton  ;  car  je  ne 
suis  pas  meilleur  que  mes  freres. 

G.  Je  vengerai  done  mon  peuple  et  le  sancluaire,  nos 
enfans  et  nos  femmes,  parce  que  loules  les  nations  se 
sont  assemblees  pour  nous  opprimer,  par  la  seule  haine 
qu’clles  nous  portent. 

!  7.  A  ces  paroles,  lout  le  monde  fut  anime  de 

courage. 

8.  Ils  lui  repondirent  en  haussant  la  voix  :  Vous 
etes  noire  chef  en  la  place  de  Judas  et  de  Jonathas  vo* 
tie  frerc. 
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9.  Pugna  pradium  nostrum,  ct  omnia  quiccumque 
dixeris  nobis,  faciemus. 

10.  Etcongregansomnesvirosbellatorcs,  accelera¬ 
nt  consummare  universos  muros  Jerusalem,  ct  muni- 
viteam  in  gyro. 

11.  El  misit  Jonathan  (ilium  Absalomi,  et  cum  co 
exercilum  novum ,  in  Joppen  ;  ct  ejeclis  his  qui  erant 
in  ea,  remansit  illic  ipse. 

12.  Et  movit  Tryphon  a  Ptolemaida  cum  exercitu 
multo,  ut  veniret  in  terrain  Juda,  et  Jonalhas  cum  eo 
in  custodia. 

15.  Simon  aulem  applicuit  in  Addus  contra  facicm 
cam  pi. 

14.  Et  utcognovitTryphon,  quia  surrexit  Simon  loco 
fratris  sui  Jonathoc,  el  quia  commissurus  esset  cum  eo 
pradium,  misit  ad  eum  legates, 

15.  Dicens:  Fro  argento  quod  debebat  fratcr  tuus 
Jonalhas  in  ratione  regis,  propter  negolia  quae  liabuit, 
detinuimus  eum. 

16.  Etnuncmitte  argenli  talenla  centum,  ct  duos 
fdios  ejus  obsides,  ut  non  dimissus  fugiat  a  nobis  ,  et 
remitlemus  eum. 

17.  Et  cognovit  Simon  quia  cum  dolo  loquerelur  se- 
cum  ;  jussit  tamen  dari  argentum  et  pueros,  lie  ini- 
miciliam  magnam  sumeret  ad  populum  Israel,  di- 
centem : 

18.  Quia  non  misit  ei  argentum  et  pueros,  propter - 
ea’periit. 

19.  Et  misit  pueros,  et  centum  lalenta ;  et  mentitus 
est,  et  non  dimisit  Jonathan. 

20.  Et  post  htec  veriit  Tryphon  inlra  regionem,  ut 
conterercteam,  et  gvraverunt  per  viam  qu;c  ducit 
Ador;  et  Simon,  et  caslra  ejus  ambulabant  in  omnem 
locum  quocumque  ibant. 

21.  Qui  autem  in  arce  erant,  miserunt  ad  Trypho- 
nem legatos,  ut  festinarcl venire  perdeserlum,  etmil- 
teret  illis  alimonias. 

22.  Et  paravit  Tryphon  omnem  equitatum,  ut  veni¬ 
ret  ilia  nocte;  erat  autem  nix  multa  valde,  et  non  ve- 
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']  9.  Conduisez-nous  dans  nos  combats  ;  ct  nous  fc- 

j  runs  tout  ce  quo  vous  nous  ordonnerez. 

10.  Aussitot il  fit  rassembler  tous  les  gensde  guerre, 
et  i  1  rebalit  en  diligence  toutes  les  murailles  de  Jeru¬ 
salem,  ct  il  la  forlilia  lout  autour. 

11.  11  envoya  Jonalhas  fils  d’ Absalom  a  Joppe  avee 
|  unc  nouvelle  armee  ;  et  apres  qu’il  en  eut  chasse 

ceux  qui  etaient  dedans  ,  il  y  demeura  avec  ses 
troupes. 

12.  Cependant  Tryphon  partit  de  Plolemaide  avec 
une  grande  armee,  pour  venir  dans  le  pays  de  Juda ; 
et  il  nienail  avec  lui  Jonalhas  qu’il  avait  retenu  pri- 

i  sonnier. 

15.  Simon  campa  pres  d’Addus ,  vis-a-vis  de  la 
plaine. 

14.  Et  Tryphon  ayant  su  que  Simon  avait  ete  elabli 
en  la  place  de  Jonalhas  son  frere,  et  se  disposait  a  lui 
livrer  bataille,  lui  envoya  des  ambassadeurs, 

15.  Et  lui  lit  dire :  Nous  avons  retenu  Jonalhas  vo- 
tre  frere,  parce  qu’il  devait  de  l’argent  au  roi,a  cause 
des  alfaires  dont  il  a  eu  la  conduile. 

lG.Mais  envoyez-moi  presentement  cent  lalenls  d’ar 
|  gent,  et  ses  deux  fils  pour  otages,  afin  qu’etant  mis 
en  liberte ,  il  ne  s’enl'uie  pas ,  el  nous  le  renver- 
rons. 

*  17.  Quoique  Simon  reconnut  qu’il  ne  lui  parlait 
ainsi  que  pour  le  tromper,  il  ordonna  neanmoins 
que  l’on  euYoyat  l’argent  ayec  ses  enfants,  de  peur 
d’a  Hirer  sur  lui  une  grande  haine  de  la  part  du  peu- 
ple  d’lsrael,  qui  aiirap  dil : 

18.  Jonalhas  a  peri,  parce  qu’on  n’a  pasenvoyecet 
argent  et  ses  enfanls. 

19. 11  envoya  done  et  les  enfanls  el  les  cent  talents ; 
et  Tryphon  manqua  a  sa  parole,  et  ne  renvoya  point 
:  Jonalhas. 

20.  Il  entra  ensuile  dans  le  pays  pour  tout  rava- 
]  ger  ;  et  il  tourna  par  le  chemin  quimenea  Ador ;  mais 
Simon  le  coloyait  avec  son  arinee  par  tous  les  lieux  ou 
il  marchait. 

||  21.  Et  ceux  qui  etaient  dans  la  forteresse  envoye- 

rent  des  gens  a  Tryphon  pour  le  prier  de  se  hater 
de  venir  par  le  desert ,  cl  de  leur  envoyer  des 
\  vivres. 

22.  Tryphon  tint  loulc  sa  cavalerie  pretc  pour 
i  parlir  celte  nuit-la  memo  ;  mais  comme  il  y  avait  une 
I  grande  quantite  de  neige,  il  n'alla  pas  au  pays  de 
i  Galaad. 


COMMENTAB1UM.  CAP.  XIII. 


nit  in  Galaaditim. 

25.  Et  cum  appropinquftsset  Bascaman,  occidit  Jo- 


25.  Etlorsqu’il  fut  proche  de  Bascaman,  il  lua  la 
Jonalhas  avec  ses  fils. 


nathan  el  filios  ejus  illic. 

24.  Et  convertit  Tryphon  el  abiit  in  terrain  suam. 

25.  Et  misit  Simon,  elaccepit  ossa  Jonalhoe  fratris 
sui,  el  sepelivit  ea  in  Modin  civitate  patrum  ejus. 

j 

26  Et  planxerunt  eum  omnis  Israel  planclu  magno ;  | 
etluxerunt  cum  diesmullos. 

27.  Et  sedificavit  Simon  super  sepulcrum  palris  sui 

et  fralrum  suorum  ;edifiicium  altum  visu,  lapide  polito 
retro  et  ante.  , 

28.  Et  statuit  seplcmpyramidas,  unam  contra unam  ! 
patri  et  matri,  et  qualuor  fatribus  : 

29.  Et  bis  circumposuit  columnasmagnas,  et  super 
columnas  arma,  ad  memoriamaeternam;  et  juxla  arma 
naves  sculptas,  quae  viderenlur  ab  omnibus  navigan-  , 
tibus  mare. 

50.  Hoc  est  sepulcrum,  quod  fecit  in  Modin,  usque  \ 
in  hunediem. 


24.  Ensuile  tournant  visage  tout  d’un  coup,  il  s’en 
relourna  en  son  pays. 

25.  Alors  Simon  envoya  les  os  de  son  frere  Jo- 
j  nathas  ,  et  'les  ensevelit  a  Modin,  qui  etait  la  ville  de 

ses  peres. 

26.  Tout  Israel  fit  un  grand  deuila  sa  marl;  cl  i!s 
le  plcurerenl  pendant  plusicurs  jours. 

27.  Et  Simon  lit  clever  sur  le  sepulcre  de  son  pore 
et  de  ses  freres  un  haul  edifice  qu’on  voyait  de  loin, 
dont  toutes  les  pierres  etaient  polios  de\aul  et 
derriere. 

28.  Il  fit  dresser  sept  pyramides,  dont  l’une  repon 
I  dail  a  l’autre,  une  a  son  pore,  une  a  sa  mere,  el  qua- 
1  ire  a  ses  freres. 

29.  11  fit  dresser  tout  autour  de  grandes  colonnes, 
et  sur  ces  colonnes,  des  arrnes  pour  servir  de  monu¬ 
ment  elernel;  et,aupres  des  arrnes,  des  navires  en 
sculpture,  pour  etre  vus  de  loin  par  tous  ceux  qui  na- 
viguaient  sur  la  mer. 

50.  C’est  la  le  sepulcre  |qu’il  fit  a  Modin,  et  que 
j  Ton  voit  encore. 
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31.  Tryphon  autem,  cum  iler  facerel  cum  Anliocho  f  51.  Or,  Tryphon  etanl  en  voyage  avecle  jeune  roi 

j  Anjiochus,  le  tua  on  trahison; 

I  52.  Li  il  reg:  a  en  sa  place,  s’elant  mis  sur  la  lete 


rege  adolescente,  dolo  o^cidit  eum. 

52.  Et  regnavil  loco  ejus,  el  iinposuit  sibi  diadema 
Asi;e,  el  fecit  plagam  magnam  in  terra. 

35.  Etocdilicavit  Simon  pr;esidia  Judaic,  muniens  ea 
turribus  excelsis,  et  muris  magnis,  et  porlis,  el  seris ; 
et  posuit  alimenta  in  munitionibus. 

34.  Et  elegit  Simon  viros,  et  misit  ad  Demetrium 
regent,  ut  faceret  remissionem  rogioni ;  quia  actus 
ontnes  Tryphonis  per  direplionem  fueranl  gesti. 

55.  Et  Demetrius  rex  ad  verba  isla  respondit  ei,  et 
scripsit  epistolam  talent : 

56.  Bex  Demetrius  Simoni  suntnto  sacerdoti,  et 
amico  regum,  et  senioribus,  et  genii  Judaeorum,  sa- 

'  luteni. 

37.  Coronam  auream,et  baltent  quam  misistis,  sus- 
cepimus;  el  parali  sumus  facerc  vobiscum  pacein 
magnam,  et  scribere  proeposilis  regis  remit tere  vobis 
quae  indulsimus. 

38.  Quaecumque  enirn  constituimus  vobis,  constant : 
nmniliones  quas  nedilicastis,  vobis  sint. 

39.  Reinillimus  quoque  ignorantias  el  peccala  usque 
in  Itodiernum  diem ,  et  coronam  quam  dcbebatis  :  et 
si  quid  aliud  erat  tributarium  in  Jerusalem ,  jam  non 
sit  tributarium. 

40.  Et  si  qui  ex  vobis  apti  sunt  conscribi  inter  no¬ 
stros,  conscribantur,  et  sit  inter  nos  pax. 

41.  Anno  centesimo  septuagesimo  ablatum  est  ju- 
gunt  gentium  ab  Israel. 

42.  El  ccepit  populus  Israel  scribere  in  labulis  et 
gcstis  publicis  :  Anno  printo  sub  Simone  summo  sa- 
cerdole,  magno  duce  et  principe  Judoeorunt. 

43.  In  diebus  illis  applicuit  Simon  ad  Gazam ,  et 
circumdedit  earn  caslris  ,  et  fecit  machinas ,  et  appli¬ 
cuit  ad  civitatem,  et  percussit  turrcm  unam,  et  com- 
prehendit  earn. 

44.  Et  eruperant  qui  erant  inlra  machinam  in  civi¬ 
tatem  :  et  faclus  est  molus  magnus  in  civitale. 

45.  El  ascenderunl  qui  erant  in  civilatc  cum  uxori- 
bus  et  filiis  supra  murum  ,  scissis  tunicis  suis :  et  cla- 
inaverunt  voce  magna,  postulanles  a  Simone  dexlras 
sibi  dari. 

46.  Et  dixerunt :  Non  nobis  reddas  secundum  ma- 
lilias  nostras,  sed  secundum  misericordias  tuas. 

47.  Et  flcxus  Simon,  non  debellavit  eos  :  ejecit 
tamen  eos  de  civitale ,  el  mundavit  tedes  in  quibus 
fuerant  simulacra  :  et  tunc  intravil  in  earn  cum  hymnis 
benedicens  Dominum : 

48.  Et  ejecta  ab  ea  omni  immunditia,  collocavit  in 
ea  viros  qui  legem  facerent :  et  munivit  earn,  et  fecit 
sibi  habilalionem. 

49.  Qui  autem  erant  in  arce  Jerusalem ,  prohibe- 
bantur  egredi  et  ingredi  regionem  ,  et  emere  ac  ven- 
dcre  :  et  esurierunt  valde,  et  multi  ex  eis  fame  perie- 


runt. 

50. 
rent , 


Et  elamaverunt  ad  Simonem  ut  dexlras  accipe- 
el  dedit  illis  :  et  ejecit  eosinde,  et  mundavit 


, 


arcem  a  contaminationibus  : 

Et  intraverunt  in  earn  terlia  ct 


vigesimS  die 


le  diademe  d’Asie ;  et  il  lit  de  grands  inaux  dans  lout 
le  pays. 

53.  Simon  cependanl  reparail  les  places  de  la  Ju- 
dee,  les  foriiliant  de  bautes  tours,  de  grandes  murail- 
les,  avec  des  porles  et  dcs  semires ;  et  il  faisait  incl- 
trejles  vivres  dans  tons  les  lieux  fortifies. 

o4.  li  choisit  aussi  des  homines  qu’il  envoya  vers 
le  roi  Demetrius,  le  priant  de  retablir  la  Judde  dans 
ses  franchises ,  paree  que  toute  la  conduite  de  Try¬ 
phon  n'avait  ele  jusqu’a  lors  qu’une  violence  et  un 
brigandage. 

35.Leroi  Demetrius repondil  a  la  demande  qu’il  lui 
avail  faite,  et  lui  ecrivil  en  ces  termes : 

56.  Le  roi  Demetrius  a  Simon  grand-pretre  et 
ami  des  rois,  aux  aneiens,  et  a  tout  le  people  des 
Juifs,  salut. 

57.  Nous  avons  regu  la  couronne  el  la  palme  d’or 
que  vous  nous  avez  envoyees;  el  nous  sommes  dis¬ 
poses  a  faire  avec  vous  une  paix  solideet  durable,  et 
a  ecrire  a  nos  inlendants  qu’ils  vous  fassent  les  re¬ 
mises  ,  scion  les  graces  que  nous  vous  avons  accor- 
dees. 

38.  Tout  ce  que  nous  avons  ordonne  en  votre  fa  i 
veur  demeurera  ferine  et  inviolable  :  les  places  que 
vous  avez  fortiliees  seronl  a  vous. 

59.  Nous  pardonnons  aussi  toutes  les  faules  el  tons 
les^  manquemenls  qui  auraient  pu  sc  commettre  jus- 
qu’aujourd’hui  :  nous  vous  dechargcons  de  la  cou¬ 
ronne  que  vous  deviez  :  et  si  Ion  pay  ait  quelque  autre 
impot  dans  Jerusalem,  on  ne  le  paiera  j  Ins  a  l’avenir. 

40.  S’d  s’en  irouve  parmi  vous  qui  soient  propres 
a  etre  eurolcs  dans  nos  troupes,  ils  peuvent  y  entrer  : 
et  nous  voulons  qu’il  y  ait  entre  nous  une  bonne  paix. 

41.  En  l’annee  cent  soixante-dixieme,  Israel  futaf- 
franchi  du  joug  des  nations. 

42.  Et  Jc  peuplc  d’israel  conunenga  a  metlre  cede 
inscription  sur  les  tables  et  sur  les  registres  publics  : 
La  premiere  annee  sous  Simon  souverain  pontife , 
grand  ciief  et  prince  des  J  nils. 

45.  Yers  ce  temps-la,  Simon  alia  mettre  le  siege 
devaut  Gaza  :  il  l’investit  avec  son  armee,  dressa  des 
machines,  s’approcha  des  murailles  de  la  ville ;  et  en 
ayant  attaque  une  tour,  il  l’emporla. 

44.  Ceux  qui  etaient  dans  une  de  ces  machines 
etant  enlres  tout  d’un  coup  dans  la  ville,  il  s’excita  un 
grand  tumulte  parmi  le  peuple. 

45.  Ceux  de  la  ville  vinrent  done  avec  leurs  fem¬ 
mes  ct  leurs  enfants  sur  les  murailles,  ayant  leurs  ha- 

;  bits  dechires;  et  ils  jeterent  de  grands  cris,  en  de¬ 
mandant  a  Simon  qu’il  les  regui  a  composition. 

46.  Et  lui  disant :  Ne  nous  traitez  pas  selon  noire 
malice,  mais  selon  vos  miserieordes. 

47.  Simon,  touche  de  compassion  ,  ne  voulut  point 

les  exterminer;  mais  il  les  chassa  seidement  hors  de 
la  ville ,  ct  il  purilia  les  maisons  oil  il  y  avait  eu  des 
idoles  :  il  entra  ensuite  dans  Gaza,  en  chantant  des’ 
liymnes,  et  benissant  le  Seigneur.  ;; 

48  Et  apres  qu’il  eut  ole  de  la  ville  toutes  les  im- 
pureles,  il  y  etablit  des  homines  pour  y  observer  la 
ioi ;  il  la  forlifiu,  et  v  lit  sa  derneure. 

49.  Or  ceux  qui  etaient  dans  la  forteresse  de  Jeru¬ 
salem,  ne  pouvant  m  en  sorlir,  ni  enlrer  dans  le  pays, 
ni  rien  acheter,  ni  rien  vendre,  parce  qu’on  les  en  em- 
pechait,  se  virent  reduits  a  une  grande  famine;  et 
plusieurs  d’enlre  eux  moururent  de  Jaim. 

50.  Ils  crierent  done  vers  Simon,  pour  lui  demander 
composition;  et  il  la  leur  accorda  :  il  les  chassa  de  la 
forteresse,  et  la  purifia  de  toutes  souiliures. 

51.  Et  ils  v  entrerent  le  vingl-troisieme  jour  du 
second  mois ,  l’annee  cent  soixante-onzieme ,  apn^ 


uts 


COMMENTARIES!,  CAP.  XIH. 


1414 


secundi  mensis,  anno  centesimo  septuagesimo  primo, 
cum  laude  et  raniis  palmarum,  el  cinyris,  et  cymbalis, 
cl  nablis,  cl  hymnis,  etcanlicis,  quia  contrilus  esl 
inimicus  magnus  ex  Israel. 

52.  El  conslituit  ul  omnibus  annis  agerenlur  dies 
hi  cum  laelitiSL 

53.  Et  munivit  montem  templi ,  qui  erat  seeds  ar- 
cem  :  et  habilavit  ibi  ipse,  el  qui  cum  eo  eranl. 

54.  Et  vidit  Simon  Joannem  fllium  suum ,  quod 
foriis  proelii  vir  esset  :  et  posuit  eurn  dueem  virtutum 
universarum,  et  habilavit  in  Gazaris. 


des  branches  de  palme  a  la  main,  et  louant  Dieu  avec 
des  liarpes.  des  cymbales  el  des  lyres,  et  chantant  des 
bynmes  et  des  (antiques,  parce  qu’un  grand  cniiemi 
avail  die  exterinine  d'lsrael. 

52.  Et  il  ordonna  quo  ees  jours  se  cclebrcraier.t 
tous  les  ans  a\ec  grande  rejouissance. 

53.  II  forlifia  anssi  la  montagne  du  temple,  qui  elait 
pres  de  la  forleresse,  et  il  y  habita  avec  scs  gens. 

54.  Ensuile  Simon  voyant  que  Jean  son  Ids  elait  un 
|  liomme  de  guerre  tres-vaillant,  lo  fit  general  de  toules 
J  les  troupes;  et  Jean  demeura  a  Gazara. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  8. —  Tu  es  dux  noster  loco  Jud.e  et  Jona-  j 
tu.e  fratris  tui.  Ilic  populus  Siinoiiem  creal  dueem  j 
et  pontificem  ,  anno  170  Graecorum  ,  ut  dicilur,  v.  41  j 
et  42.  Simon  ergo  ducatum  et  pontificatum  gessit  per 
septem  annos,  nimiriim  usque  ad  annum  177  Graeco- 
rum,  quo  perfide  a  genero  suo  occisus  esl,  ut  dicilur, 
c.  16,  v.  14. 

Vers.  10.  —  Accelerayit  consummare  universos 
muros  Jerusalem,  ne  Demelrianiex  arce  Sion  earn,  se 
absente,  el  pergenle  contra  Tryphonem,  invaderenl 
et  spoliarent. 

Vers.  13.  —  Simon  autem  applicuit  in  Addus,  quam 
ipse  c.12,  58,  communierat,  ubi  tamen  Addus  vocatur 
Adiada ,  Graece  Adida.  Sila  est  in  Palmyren5  Phoeni¬ 
cia  regione.  Hie  castra  Iocavit  Simon  contra  faciem 

**!  I 

campi,  id  est,  ex  adverso  campi  magni ,  et  spaliosi , 
invitans,  et  irritans  hac  ratione  Tryphonem  ad  con-  ! 
flictum  secum  ineundum. 

Vers.  14.  —  Et  ut  cognovit  Tryphon.  Tryphon  j 
meluens  Simonis  copias,  pellem  leoninam  in  vulpi-  | 
nam  mutavit,  doloseque  finxit  seamicum,  itaque  frau-  J 
dulcnler  a  Simone  centum  lalenla  ,  ac  duos  filios  Jo-  f 
nalh*  pro  ejus  lylro  extorsit. 

Vers.  15.  — In  ratione  regis,  q.  d.,  in  rationibus  j 
regis,  sive  in  Jibris  computuum  invenimus  Jonatham  1 
debere  regi  centum  talenla  :  milte  ergo  ilia  cum  duo- 
bus  liliis  ejus  obsidibus,  et  ego  remillam  libi  Jona¬ 
tham.  Centum  lalenta  auri,  si  Attica  fuerint ,  faciunt  f 
sexcenta  millia  aureorum;  sin  Ilebraea,  faciunt  duplo  J 
ampliiis,  nimiriim  millionem,  et  insuper  ducenla  mil-  | 
lia  aureorum  :  tantam  ergo  vim  auri  Simon  misit  Try-  I 
phoni  pro  fratre  Jonatha  redimendo. 

Vers.  17.  —  Et  cognovit  Simon  quia  cum  dolo  lo-  j 
queretur  secum.  Cognovit ,  id  est,  subodoratus  et  pro- 
babililer  su>picalus  esl  Tryphonem  secum  non  s  n-  j 
cere,  sed  dolose  agere,  ex  eo  quod  expertus  erat  ejus 
ingenium  vafrum  et  perfidum  ,  praesertim  cum  Jona¬ 
tham  perfraudem  cepisset,  et  mille  ejus  socios  occi-  |j 
disset :  quia  tamen  non  erat  cerlus  eum  dolose  agere, 
et  quia  intime  amabat  Jonatham  ,  eumque  sibi  el  Is- Jj 
racli  omnibus  modis  restilui  cupiebat ,  et  nc  populo  J; 
occasionein  daret  murmurandi ,  sibique  rebellandi,  ] 
quasi  qui  ex  ambitione  regnandi,  et  ex  avaritia  ne-  i| 
glexisset  liberare  Jonatham,  ut  ipse  ejus  loco  impera- 
ret,  quae  rebellio  plane  Remp.  Israelis  evertissel,  ut-  jj; 
pote  cum  illam  invaderetcum  magnis  copiis  Tryphon  :  ]l 


hiscc  de  caus's  prudenler  Simon  jussit  dari  argen¬ 
tum  et  pueros,  praesertim  quia,  uL  ait  S.  Thom.,  non 
putabal  Tryphonem  lam  fore  crudelcm  ,  ut  eos  occi- 
deret. 

Et  gyraverunt  per  viam,  qu,e  ducit  Ador,  quae  est 
urbs  Plioeniciae  mari  adjacens,  vicina  Ptolcmaidi,  ac  a 
Plolomaeo  Dor  vel  Dora  (unde  Dores  Graecos  ortos , 
dictosque  opinantur  nonnulli)  vocatur.  Josephus  ta¬ 
me;;,  Lb.  15,  c.  15,  cam  vocal  urbem  Idumaeae,  forte 
quod  ab  Idumads  esset  occupata,  eisqee  subjecta. 

Et  Simon,  et  castra  ejus  ambulabant  in  omnem  lo¬ 
cum  quocumque  ibant  Tryphon  et  milites  ejus,  q.  d.  : 
Simon  ubique  opponebat  seTryphoni,  ne  alicubi  in 
fines  Jud.cae  irrumperet  :  circa  illos  gyrabat  et  ober- 
rabat  Tryphon. 

Vers.  21. —  Qui  autem  in  arce  (Sion)  erant,  prac 
sidiarii  Tryphoniani  fame  pressi  miserunt  ad  Trypho¬ 
nem  ul  alimenta  eis  per  equites  v-ia  dcserti  submit- 
teret. 

Vers.  22.  —  Erat  autem  nix  multa  yalde  ,  quae 
impedivit  Tryphonem  ne  posset  progredi  et  inl'erre 
annonaminarcein  Sion  :  et  non  venit  in  Galaaditim. 
Yidenlur  hie  aliqua  verba  desiderari,  quae  habent 
Gracca  hoc  modo  :  Et  fail  nix  multa  valde ,  non  venit 
propter  nivem;  et  movit  castra ,  et  venit  in  Galaaditim  : 
quomodo  habet  eliam  Josephus.  Etquomodo  non  venit 
in  Galaadilidem ,  cum  venerit  ad  ejus  oppidum,  di¬ 
ctum  Bascaman ,  ad  quod  occidit  Jonathan,  el  filios 
ejus?  ut  statim  subdilur,  Amanuensem  a  prio vs  venit 
ad  poslerius  imprudenler  transiliisse  existimant 
Emanuel  Sa  et  Salianus.  Potest  tamen  Lalinus  lextus 
cum  Graeco  conciliari  hoc  modo.  Tryphon  non  venit 
in  Galaaditim,  ut  habet  Lalinus,  nimiriim  eodem  die 
proul  deslin&rat ,  idque  ob  nivem  quae  impediebat 
iter,  uti  praei:essit  :  qua  re  postero  vel  lertio  die  venit 
in  Galaaditim,  ut  babel  Graecus,  ul  in  Syriam  et  An- 
tiochiam,  unde  venerat,  rediret. 

Vers.  23. — Et  cum  appropinquasset  Bascaman  oc¬ 
cidit  Jonathan  et  filios  ejus  illic.Cuiu  Tryphon  ob 
nivem  progredi  non  posset ,  sed  regredi  cogeretur, 
iratus  occidit  Jonathan  cum  filiis,  ut  suum  in  eum 
odium  expromeret ,  mque  Judaeis  noceret  quantum 
posset.  Addit  Josephus  eum  commisisse  praelium  cum 
Simone,  abeo(jue  superatuin  ex  indignalione  et  vindi- 
ctA  occidisse  Jonathan.  Sed  hujuspr  ailii  non  meminit 
Script.,  illudque  impediebat  alta  nix,  Porro  occisus  est 
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Jonalhas  annol9sui  principalus  et  pontificates;  (iron 
septimo,  ut  ait  Josephus,  nec  14  pontificates  et  18 
ducatus ,  ut  vult  Scaliger)  lot  enim  annis  procluit 
Israeli  ut  dux  et  ponlifex,  scilicet  ab  anno  152  Gra- 
corum  inchoanle,  quo  caeso  Judse  in  pralio  successit 
Jonalhas  usque  ad  annum  170  Graecorum,  quo  a  Try- 
phone  necalus  cst  Jonalhas ,  qui  fuit  ante  nalalern 
Chrisli  annus  141.  I  la  Salianus  el  alii. 

Yers.  27.  —  Et  ^edificavit  Simon  super  sepulcrum 


AUIAB/EORUM 

bantur.  Hie  ergo  Tryphon  solus  exliiit,  qui  per  dolum 
intrusit  se  in  seriem  Seleucidarum  Asiae  regum,  ideo- 
que  per  biennium  lantum  iilud  obtinuit,  eo  enim  ex- 
acto  Alexander  Sedetes,  Demelrii  senioris  filius,  et 
junioris  fraler,  occiso  Tryphone,  regnuin  Asiae  sibi  et 
Seleucidis  resliluit. 

Vers.  33.  — Et  ^dificavit  Simon  contra  Trypho- 
ncm  ,  ne  Judacam  invaderet,  uli  invaseral  regnum 
Asiae,  pr^sidia  Jud^e^e,  id  est,  arces,  in  quibus  mili- 


patris  sui,  etc.,  lapide  polito.  Josephus,  ex  marmore 
candido  et  polito. 

Yers.  28.  —  Et  statuit  septem  pyramides  unam 
contra  unam,  id  est,  unam  alleri  oppositam,  sive  unam 
ex  adverso  alterius,  q.  d.,  binas  et  binas  statuit  co- 
lumnas.  Septem  autem  fuere  ,  quia  duas  erexit  palri , 
et  matri,  quatuor  lotidcm  fratribus  scilicet  Judae  , 
Jonalhac,  Joanni  et  Eleazaro,  1  Machab.  2,2,  septi- 
mam  vero  sibi  reservavil. 

Yers.  29. —  Et  junta  arman,  ayes  scuLPTAS,ut  per 
naves  osiendcret  eos  lam  mari  quam  terrb  fuisse  po- 
tenles,  ct  ulrobique  illuslrcs  obtinuisse  victorias,  etsi 
bellorum  naval iurn  ab  eis  gestorum  nulla  hoc  libro 
facta  sit  mentio. 

Yers.  30.  —  Hoc  est  sepulcrum  quod  fecit  in  Mo- 
din  usque  in  iiiJNC  diem.  Duravil  hoc  sepulcrum  usque 
ad  tempora  Josephi ,  ut  ipse  testator ;  imb  usque  ad 
tempora  S.  Ilicron.  per  500  annos.  Nam  in  locis  Ilebr. 
ita  scribit  S.  Ilieron.  :  Modin  vicus  juxta  Diospolin 
unde  fuerunt  Machabcei ,  quorum  hodieque  ibidem  sepul - 
era  monstranlur. 

Yers.  31. —  Tryphon  autem  cum  iter  faceretcum 
Antiocho  rege  adolescente,  dolo  occidit  eum,  uti 
dolo  ceperat,  ct  occiderat  Jonathan  cum  filiis.  Modum 
necis  enarrat  Livii  abbreviator,  Epist.  55  :  Alexandri 
filius,  inquit,  rex  Syria;  decern  annos  admodum  habeas, 
it  Diodoro,  qui  Tryphon  cognominabatur,  luloresuo,per 
fraudem  occisus  est,  corruptis  quidem  medicis ,  qui  eum 
calculi  dolore  consumi  ad  populum  mentili,  dum  secant 
ilium ,  occiderunt.  Eademque  videtur  Josephi  senten- 
tia ,  1.  13,  c.  12,  ubi  ait  yst.pt^iixe.-jog  a-TroSav/j ,  id  est , 
dum  a  chirurgis  curaretur  morluus  est,  quod  Josephi 
interpres  perperam  vertil  inter  exercendum  se,  est  ex-  j 
tinctus.  Hie  fuit  genius  perfidi  Tryphonis  tyranni  :  ! 
ideoque  et  ipse  post  biennium  ab  Antiocho  Sedele  ! 
pari  modo  occisus  est.  Porro  vide  hie  justum  Dei  ju- 
dicium,  quo  plane  impiam  slirpem,  et  propaginem  im- 
piissimi  Antiochi  Epiplianis  in  Antiocho  hoc  ejus  ne- 
pote  suslulit.  Epiphani  enim  miserrime  morienli  suc¬ 
cessit  filius  Antiochus  Eupator  puer,  quern  Demetrius 
senior  interemit.  Eupalori  successit  frater  Alexander  j 
Yeles  quern  Ptol.  Philomclor  in  pralio  interfecit : 
Alexandro  successit  hie  Antiochus  filius  parvulus  , 
quern  Tryplion  necavit,  ejusque  regnum  occupavit. 
Hie  ergo  impia  Antiochi  stirps  funditus  excisa  est,  et 
complctum  iilud  Psallis  :  Vidi  impiurn  superexaltatum ,  jl 
el  elevalum  sicut  cedros  Libani.  Et  transivi ,  et  ecce  non  j 
erat. 

Yers.  52.  Et  fecit  plagam  magnam,  occidens  om-  I 
nes,  (mi  sibi  suaeque  regni  Ashe  invasioni  adversa- 


tes  prasidiarios  ad  eas  tutandas  collocavit. 

Yers.  34. —  Et  misit  ad  Demetrium  regem  ut  faceret 
remissionem  ,  a  tributis,  ct  a  jugo  Gracorum,  sive  Se¬ 
leucidarum,  ut  scilicet  Judaea  non  esset  iis  subjecta  , 
sed  libera ,  uti  ante  fuerat.  Concessit  id  Demetrius  ; 
unde  tunc  nova  aera  constituta  est,  a  qua  Jud;ei  nu- 
merare  cceperunt  annos ,  scilicet  ab  anno  primo  Si- 
monis.  ut  dicitur  v.  42.  Porro  Demetrius  hie  junior 
filius  fuit  Demetrii  senioris  cognomento  Nicanor,  qui 
paulo  ante  a  Tryphone  fuerat  regno  ejeclus  11, 

;  v.  55,  ac  ibidem  v.  ult.,  a  Jonalha  bis  fusus,  fugatus- 
que  :  nunc  verb  Tryphonem  melucns  cum  Simone 
foedus  init,  ideoque  Judieoe  suam  libertalem  postlimi- 
nio  reslituit. 

Quia  actus  omnes  Tryphonis  (quibus  Judafis  gravia 
tribula,  et  onera  imposuerat)  per  direptionem  (id  est, 
per  subreplionem  et  apertam  injustiliam  praedatio- 
nemque)  fuerant  gesti,  unde  Graica  habent  :  Quia 
actus  omnes  Tryphonis  eranl  rapince ,  ideoque  rescin- 
dendi ;  unde  ea  rescidit  Demetrius. 

Yers.  37.  —  Coronam  auream,  et  baiiem  quam  mi- 
sistis,  quasi  gratulantes  mihi  regnum  recuperalum  , 
opianlesque  victoriam  de  Tryphone :  cujus  symbolum, 
et  omen  est  Bahes;  Grace  id  est,  ramus  pal- 
mae,  non  ex  arbore  evulsus  ,  sed  ex  auro  fabrefaclus, 
Sic  enim  vertit  noster,  v.  51.  Baion  enim  sive  /s«t^  cst 
ramus  palmse,  ita  dictus  to  ySta  quod 

;  non  facile  revelli  possit ,  co  quod  palma  natura  sua 
sursum  nitatur  contra  deprimenlis  manum.  Ilinc 
Joan.  12,  rami  palmarum  vocantur  /S  '«  GOlpLjJ. wv.  Sic 
1.  2,  c.  14,  v.  4 ,  Alcimus  obtulit  alleri  Demclrio  co¬ 
ronam  auream,  et  palmam,  ct  thallos  qui  rami  sunt  : 
ex  quo  conjectari  licet  haec  Syriac  regibus  a  Judieis 
deferri  solila.  Hinc  et  /3ata  diccbantur  dona,  quae  im* 
perator  Constant,  suis  palalinis,  el  patriarcha  suis 
clericis  dabat  ante  diem  Palmarum,  quo  Ecclesia  ra- 
mos  palmarum  fidelibus  distribuit.  Nosier  Sanchez  : 
Bahern,  inquit  Hebr.  nrD,  idem  valet  quod  in  illis  aul 
inter  illos.  Videtur  autem  Simon  a  Demeirio  regepo- 
slulasse,  ut  se  reliquosque  Judacos  habeat  cum  illis 
qui  amici  sunt,  et  foederali,  aut  inter  illos  qui  subditi 
sunt ,  et  vecligales  ,  ut  illos  contra  Tryphonem  com- 
munem  adversarium  tuealur,  qui  ut  pra  se  proximo 
tulerat,  ad  Judaeorum  caedem  loto  animo,  ct  imperii 
viribus  ferebatur. 

Porro  Isidorus  in  Glossario  :  Baen ,  inquit,  est  la~ 
mina  auri  ab  aure  ad  aurem  qua  familiares  regum  ute- 
bantur :  ornamenlum  colli  ex  auro  et  gemmis,  quod  alio 
nomine  torques  did  potest :  unde  Gallicum  bague ,  el 
Belgicum  bag  a  he,  id  cst,  bacca,  bulla,  monile  nimirum 
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Jbaccatum,  ut  vocal  Virgil.,  iEncid.  l,hoc  cst,  baccis, 
id  cst,  gem  mis  ornalum. 

Denique  nonnulli  balicm  suspicanlur  deduclum  ab 
Ilebr.  bolicn ,  id  est,  pollex,  qui  roboris  el  victoria!  est 
symbolum.  Pollex  enim  diclus  est,  inquit  D.  Isidorus 
in  Elymol.,  quod  inter  digilosca!leros  virtute  polleat 
etpotestate,  et  a  Graecis  coitus  to  dictus,  qudd  cum 
reliqua  inanu  de  virlute  el  robore  certet;  in  cujus  rei 
symbolum  notatPierius  in  Hieroglyphicis,  Valerianus 
ct  Brixianus  in  symbolis  signiticari  robur,  et  forlitu- 
dinern,  cum  rclitjuis  ad  volam  compressis  digitis  solus 
pollex  surrigerelur,  ulpole  qui  solus  cseterorum  virtu- 
tern  aequet. 

Videntur  ergo  Judaei  lalem  manum  cum  pollice  sur- 
recto  ex  auro  misisse  Demetrio ,  ut  hoc  symbolo  re- 
praesenlarcnt  ejus  fortiludinem ,  acque  ac  victoriam  : 
pollice  enim  dim  victoria  significabatur.  Hinc  apud 
priscos  Latinos,  qui  in  palestra  succumbebat,  pollicem 
elevabat  (unde  illud  tolle  dujilum)  ut  se  victum  fate- 
relur.  Et  in  gladiatorum  ludo  solebat  populus  Roma- 
nus  favere,  et  uni  victoriam  annuere  presso  pollice; 
alteri  vero  victoriam  abnuere,  etad  mortem  damnare 
verso  pollice.  Vide  dicta  Judic.  1,  v.  6. 

Hie  sensus  post  primum  caeteris  duobus  videtur 
accommodatior.  Judaei  enim  coronam,  el  bahem  oblu* 
lerunt  Demetrio,  alludenles  et  applaudentes  ad  ejus 
praelia,  et  victorias  ob  quas  ipse  cognominalus  est 
Nicanor,  id  est,  victor,  q.  d.  rOfferimus  tibi  Nicanori 
symbola  v6oj?,  id  est,  Victoria,  scilicet  ramum  palmae 
vel  manum  exerentem  pollicem.  PorroSyrus  bahem 
interpretatur  missionem ,  hoc  est,  muncra  etdona  missa. 

Vers.  58.  —  Qualcumque  enim  constituimus  vobis 
(Graece  ertja  vos ,  q.  d.,  privileg'd,  quee  vobis  concessi, 
c.  11,  v.  54)  constant,  id  est ,  conslanlia,  rata,  et 
firma  esse  decerno. 

Vers.  59. —  Remittimus  quoque  ignorantias  et  pec- 
cata,  id  est,  condono  vobis  quidquid  contra  me  igno- 
ranlcr  vel  scienter  peccaslis.  Postquam  enim  Deme¬ 
trius  foedus  initum  cum  Jonalha  foede  ruperat,  Jona- 
thas  cum  semel  iterumquc  graviter  coccidit,  ac  Judaei 
eum  male  traclarunt,  ut  palet  cap.  11,  G5,  etc.,  12, 
24.  Quare  Demetrius  ea  omnia  eis  remittit,  ac  prae- 
teritarum  injuriarum  inducit  a(vwj5-Ti'«v,  et  oblivionem. 

Quocirca  ex  hue  tarn  liberali  gratia,  ct  privilegio 
Demelrii,  plena  libertas  data  est  Simoni  et  Judacae, 
ideoque 

Vers.  41.  —  Anno  170  ablatum  est  jugum  Grasco- 
rum  (Seleucidarum)  ab  Israel. 

CAPET  XIV. 

1 .  Anno  ccnlesimo  sepluagesimo  secundo,  con- 
gregavit  rex  Demetrius  exercitum  suum,  et  abiit  in 
Medium  ad  conlrahenda  sibi  auxilia ,  ut  expugnaret 
Tryphonem. 

2.  El  audivit  Arsaces  rex  Persidis  et  Mediae,  quia 
intravit  Demetrius  confines  suos :  el  misit  unum  de 
principibus  suis,  ut  comprehenderet  eum  vivum,et 
adducerct  eum  ad  se. 

5.  Et  abiit,  ct  pereussit  castra  Demelrii  :  et  com-  $ 
s.  s.  xx. 


Vers.  42.  —  Et  coepit  populus  scribere  (novam 
aeram  ab  hoc  anno  consliluendo,  et  inchoando)  in  ta- 
bulis  et  gestis  publicis  :  Anno  primo  sub  Simone 
)  summo  sacerdote.  Annus  enim  primus  Simonis  fuit 

170  Graecorum  quo  Demetrius  suo  indulto  libertalem 
lianc  Judaeis  concessit. 

Vers.  45.  —  Applicuit  Simon  ad  Gazam.  Gazam 
subegerat  Jonathas,  c.  11,  v.  61 :  sed  illo  abcunle  ju¬ 
gum  excussit.  Quare  Simon  hie  earn  rursiis  obsedit  et 
ad  prius  jugum  compulit. 

Vers.  48.  —  Collocavit  in  ea  viros  qui  legem  fa- 
cerent,  id  est,  Judaeos  vel  proselytos  legis  Mosaics 
sectatores,  into  ipse  Simon  in  ea  domicilium  fixit,  ut 
sequitur. 

Vers.  49.— Qui  autem  erant  in  arce  montis  Sion, 
hi  fame  pressi  arcem  dediderunt  Simoni,  cum  cam 
lenuissent  per  annos  26,  scilicet  ab  ami.  145  Grieoo- 
rmn,  ut  palet  c.  1,  v.  21,  50  et  55,  usque  ad  annum 

171  Graccorum,  ut  hie  dicitur  v.  51.  Addil  Josephus 
Simonem  arcem  banc  plane  diruisse,  et  solo  aequasse. 

Vers.  51. —  Quia  contritus  est  inimicus  magnus  ex 
Israel.  Milites  enim  Seleucidarum  Asia!  regum  arcem 
Sionis  insidenles  infeslissimi  erant  subjeclac  Jeroso- 
lyinac  templo,  civibus,  omnibusqiie  Judaeis. 

Vers.  55. —  Et  munivit  montem  templi,  q.  d.,  ar- 
|  cein  in  monte  Sion  juxla  templum  olim  contra  milites 
!  arcis  jam  dictae  a  Juda  Madia baio,  c.  4,  v.  60,  extru- 
clam,  et  ab  impio  Alcimo,  c.  9,  v.  54,  destruclam,  ite- 
rumque  ii  Jonalha,  c.  10,  v.  11,  reacdificatam  Simon 
novis  operibus,  et  fortalitiis communivit,  in  eaque  liabi- 
tavit,  ut  patei  v.  48,  cum  prius  habilasset  in  GazarA, 
sed  Gazaram  misit  Joannem  /ilium  suum,  qui  postea 
cognominalus  cst  Hy  rcanus,  eumque  utpote  virum 
forlem  exercilui  priefecit.  Ilic  est  Joannes  qui  Simoni 
occiso  in  ducatu  et  pontificalu  successit,  ut  audiemus 
c.  ult. 

Vers.  54.  —  Et  posuit  eum  (Joannem  jam  dictum) 
ducem  virtutum  (Gracce  Suva/Aswv,  id  cst,  exerciluum 
sive  copiarum)  universarum  :  et  habitavit  (Joannes) 
in  Gazaris.  Gazara  sive  Gadera,  vel  Gazer,  aul  Gezer, 
ait  Andrichorn.,  eral  urbs  in  tribu  Ephraim,  cujus  re¬ 
gem  occidit  Josue,  urbcmque  Levitis  alli  ibuit.  Vcrum 
hie  per  Gazaram  inlclligitur  Gaza  urbs  potcnsPhili- 
sthinorum  juxla  Azotum,  ut  dicitur  c.  14,  v.  54.  Ga- 
zam  enim  ceperat  Simon,  ibique  domicilium  fixerat,  ut 
dictum  est  v.  48.  Quare,  inde  transiens  nunc  in  Jerusa¬ 
lem,  Gazam  filio  suo  Joanni  incolcndam,  clcustodicn- 
dain  commisit.  Ita  Salianus. 

CHAPITRE  XIV. 

1.  En  la  cent  soixanle-douzieme  annee,  le  roi  De¬ 
metrius  rassembla  son  armee,  et  s’en  alia  cn  Medic , 
pour  s’y  fortifier  par  un  nouveau  secours,  et  etre  cn 
elat  de  combatlre  contre  Tryphon. 

2.  Or  Arsaces,  roi  des  Perses  el  dcs  Modes,  ayant 
appris  que  Demetrius  elait  enlre  dans  ses  Elals ,  en- 
voya  Pun  des  generaux  de  ses  armees  pour  le  prendre 
vif  ct  le  lui  amencr. 

II  mareba  done  centre  Demetrius,  defit  son  ar* 
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prehendit  eum  ,  et  duxit  eum  ad  Arsacem ,  ct  posuit 
eum  in  custodiam. 

4.  Et  siluit  omnis  terra  Juda  omnibus  diebus  Simo- 
nis ,  et  qjioosivit  bona  genti  sine ,  et  placuit  illis  pote- 
stas  ejus,  et  gloria  ejus,  omnibus  diebus. 

5.  Et  cum  onmi  gloria  sua  accepit  Joppen  in  por¬ 
tion,  et  fecit  introitum  in  insulis  maris. 

G.  Et  dilatavit  lines genlis  suae,  et  oblinuitregionem, 

7.  Et  congregavit  caplivitatem  multam  ,  et  domi- 
natus  est  Gazarae,  et  Bethsurae,  et  arci,  et  abstulit  im- 
munditias  ex  ea ,  et  non  erat  qui  resisteret  ei. 

8.  Et  unusquisque  colebat  terram  suam  cum  pace  : 
et  terra  Juda  dabat  fruclus  suos,  et  ligna  camporum 
fructum  suum. 

9.  Seniores  in  plateis  sedebant  omnes  ,  et  de  bonis 
terrae  tractabant,  et  juvenes  induebant  se  gloriam  et 
Molas  belli. 

JO.  Et  civitatibus  tribuebat  alimonias,  ct  eonstitue- 
bat  eas  ut  esserit  vasa  munitionis,  quoadusque  nomi- 
natum  est  nomen  gloriae  ejus  usque  ad  extremum 
terrae. 

11.  Fecit  pacem  super  terram  :  etlaetatus  est  Israel 
laetitia  magna. 

12.  Et  sedit  unusquisque  sub  vile  sua  et  sub  ficulnea 
sua  :  et  non  erat  qui  eos  terreret. 

13.  Defecit  impugnans  eos  super  terram :  reges  con- 
triti  sunt  in  diebus  illis. 

14.  Et  confirmavit  omnes  humiles  populi  sui ,  et  J 
legem  exquisivit,  et  abstulit  omnem  iniquum  et  malum: 

15.  Sancla  glorificavit,  et  multiplicavit  vasa  sancto¬ 
rum  . 

10.  Et  auditum  est  Romae  quia  defunctus  esset  Jo- 
nathas,  usque  in  Spartiatas  :  et  conlristati  sunt  valde. 

17.  Ut  audierunt  autem  quod  Simon  frater  ejus 
faclus  esset  summus  sacerdos  loco  ejus  ,  et  ipse  obli- 
neret  omnem  regionem  ,  et  civitates  in  ea  , 

18.  Scripserunt  ad  eum  in  labulis  acrcis,  ut  renova- 
rent  amicitiaset  sodetatem ,  quain  fecerant  cum  J uda 
et  cum  Jonalha  fralribus  ejus. 

19.  Et  leclae  sunt  in  conspectu  ecclesiae  in  Jerusa¬ 
lem.  Et  hoc  exemplum  trpislolarum,  quas  Spartiatae 
miserunt : 

20.  Spartianorumprincipes  et  civitates,  Simoni  sa- 
cerdoli  magno,  et  senioribus,  el  sacerdolibus,  et  reli- 
quo  populo  Judoeorum ,  fralribus,  salulem. 

21.  Legali  qui  missi  sunt  ad  populum  nostrum, 
nuntiaverunt  nobis  de  vestra  gloria,  et  bonore  ac 
laetitia  :  etgavisi  sumusin  introitu  eorum. 

22.  Et  scripsimusquoe  ab  cis  erant  dicta  in  conciliis 
populi,  sic  :  Numenius  Antiochi,  et  Antipater  Jasonis 
filius ,  legati  Judaeorum ,  venerunt  ad  nos,  renovantes 
nobiscum  amiciliam  pristinam. 

23.  Et  placuit  populo excipere  viros  gloriose,  etpo- 
nere  exemplum  sermonum  eorum  in  segregatis  populi 
ltbris ,  ut  sit  ad  memoriam  populo  Spartialarum  : 
exemplum  autem  horum  scripsimus  Simoni  magno 
sacerdoti. 

24.  Post  baec  autem  misit  Simon  Numenium  Ro- 
inarn,  babentem  clypeum  aureuin  magnum,  pondo 
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mee,  1c  prit ,  et  le  mena  a  Arsaces,  qui  le  fit  meltre 
en  prison. 

4.  Tout  le  pays  de  Juda  demeura  paisible  pendant 
tout  le  temps  de  Simon;  il  ne  cherclia  qu'a  faire  dji 
bien  a  sa  nation ;  et  sa  puissance  et  sa  gloire  furent 
agreables  aux  Juifs  taut  qu’il  vecut. 

5.  Outre  loutesles  actions  glorieuses  qu’il  fit,  il  prit 
Joppe  pour  lui  servir  de  port;  et  il  en  lit  un  passage 
pour  aller  dans  les  lies  de  la  mer. 

G.  Il  etendil  les  limites  de  sa  nation,  et  se  rcndit 
mailre  de  tout  le  pays. 

7.  11  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers  :  il  s’em- 
para  de  Gazara  ,  de  Bethsura ,  et  de  la  forteresse ,  en 
ota  toules  les  impuretes  ,  et  il  n’y  avail  personne  qui 
lui  resislat. 

8.  Cbacun  cultivait  alors  sa  terre  en  paix  :  la  lerre 
de  Juda  donnaitses’moissons,  et  les  arbres  de  la  cam- 
gagne  leurs  fruits. 

9.  Les  vieillards  etaient  tons  assis  dans  les  places 
publiqucs,  ct  s’entretenaient  de  l’abondance  des  biens 
de  la  terre ;  les  jeunes  homines  se  paraient  de  vete- 
ments  magniliques,  et  d’habits  de  guerre. 

10.  Il  dislribuait  des  vivres  dans  les  villes ;  et  il  en 

faisait  des  places  d’armes  :  enfin  son  nom  devint  ce- 
lebre  jusqu’aux  exlremiles  de  la  terre.  j 

11.  11  etablit  la  paix  dans  son  pays  ;  et  Israel  fut 
rempli  d’une  grande  joie. 

12.  Cbacun  se  lenait  assis  sous  sa  vigne  et  sous  son 
figuier ;  et  nul  n’etait  en  etat  de  leur  donner  de  la 
crainle. 

15.  Il  ne  se  trouva  plus  dans  le  pays  aucun  ennemi 
qui  osat  les  altaquer,  et  les  rois  furent  abatlus  dans 
tout  ce  temps-la. 

14.  Il  protegea  tons  les  pauvres  de  son  people  ;  il  fut 
zele  pour  l’observalion  de  la  loi,  et  il  extermina  tous 
les  injusles  et  tous  les  mediants. 

15.  Il  retablit  la  gloire  du  sanctuaire,  ct  il  multi 
plia  les  vases  saints. 

16.  Or  la  nouvelle  de  la  rnort  de  Jonathas  ayant 
ele  porlee  jusqu’a  Rome  et  a  Lacedemonc,  ccs  peo¬ 
ples  en  furent  fort  affliges. 

17.  Mais  lorsqu’ils  apprirenl  que  Simon  son  frere 
avait  ele  fait  grand-pretre  on  sa  place  ,  et  qu’il  etait 
mailre  de  tout  le  pays ,  et  de  toules  les  villes , 

18.  Us  lui  eerivirent  sur  des  tables  d’airain,  pour 
renouveler  l’amitie  et  l’alliance  qu’ils  avaient  faite 
avec  Juda  et  Jonathas  ses  freres. 

19.  Ces  letlres  furent  lues  dans  Jerusalem,  devant 
le  peuple ;  et  void  ce  que  conlenaient  cclles  que  les 
Lacedemoniens  envoyerent  : 

20.  Les  princes  et  les  villes  des  Lacedemoniens ,  a 
Simon,  grand-pretre,  aux  anciens,  aux  pretres  et  a 
lout  le  peuple  des  Juifs  leurs  freres,  salut. 

21.  Les  ambassadeurs  que  vous  avez  envoyes  vers 
noire  peuple  nous  ayant  informes  de  la  gloire ,  de 
l’lionneur  et  de  la  joie  ou  vous  eles  presentement , 
nous  nous  sommes  rejouis  de  leur  arrivee. 

22.  Et  nous  avons  ecrit  en  ces  lermes  dans  les  re- 
gistres  publics ,  ce  qu’ils  nous  avaient  dit  de  voire 
part  :  Numenius,  fils  d’Anliochus,  et  Anlipater,  fils  de. 
Jason,  deputes  des  Juifs,  sont  venus  vers  nous  pour 
renouveler  l’ancienne  amitie  qui  est  entrenous. 

23.  Et  le  peuple  a  trouve  bon  de  recevoir  ces  am< 
bassadeurs  avec  grand  honneur,  el  d’ecrire  leurs  pa¬ 
roles  dans  les  registres  publics ,  afin  qu’elles  served 
de  monument  au  peuple  de  Lacedemone  :  et  nous 
avons  envoye  line  copie  de  cet  ecrit  a  Simon,  grand- 
pretre. 

24.  Apres  ccla  ,  Simon  envoya  a  Rome  Numenius , 
avec  un  grand  bouclier  d’or  du  poids  de  mille  mines  , 
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minarum  mille,  ad  statuendam  cum  eis  societatem.  | 
Cum  autem  audisset  populus  romanus 

25.  Sermoncs  islos ,  dixerunt :  Quam  gratiarum  aG-  ! 
lionem  rcddemus  Simoni  et  filiis  ejus  ? 

26.  Restituit  enim  ipse  fratres  suos,  et  expugnavit 
inimicos  Israel  ab  eis.  Etslatuerunt  ei  libertalem,  et 
dcscripserunl  in  labulis  cereis,  et  posuerunt  in  titulis 
in  monte  Sion. 

27.  El  hoc  est  excmplum  scriptural :  Octava  decima 
die  mensis  Elul ,  anno  centesimo  septuagesimo  se- 
cundo ,  anno  tertio  sub  Simone  sacerdotc  magno  in 
Asaramel , 

28.  In  conventu  magno  sacerdotum  ,  et  populi ,  el 
principum  gentis ,  et  seniorum  regionis ,  nola  facta 
sunt  luec  :  Quoniam  frequenter  facta  sunt  proelia  in 

i 

regione  nostra :  | 

29.  Simon  autem  Mathathise  filius  ex  filiis  Jarib,  et 
fratres  ejus  dederuntse  periculo,  et  resliterunt  adver- 
sariis  gentis  suae,  ut  starent  sancta  ipsorum ,  et  lex  : 
et  gloria  magna  glorificaverunt  gentem  suam. 

30.  Et  congregavit  Jonalhas  gentem  suam,  etfaclus 
est  illis  sacerdos  magnus ,  et  appositus  est  ad  popu- 
lum  suum. 

51.  Et  voluerunt  inimici  eorum  calcare  et  alterere 

i 

regionem  ipsorum ,  et  extendere  manus  in  sancta 
eorum. 

32.  Tunc  restitit  Simon,  et  pugnavit  pro  gente  sua,  ! 
et  erogavit  pecunias  multas,  et  armavit  viros  virtutis 
gentis  sure ,  et  dedit  illis  stipendia  : 

55.  Et  munivit  civilates  Judaese,  et  Bethsuram,  quae 
erat  in  linibus  Judaea*,  ubi  erant  arma  hostium  antea :  i 
et  posuit  illi  praesidium  viros  Judaeos. 

54.  Et  Joppen  munivit ,  quae  erat  ad  mare,  et  Ga- 
zaram,  quae  est  in  finibus  Azoti ,  in  qua  hosles  antea  j 
habitabant:et  collocavit  illic  Judaeos,  el  quaecumque 
apla  erant  ad  correptionem  eorum  posuit  in  eis. 

35.  Et  vidit  populus  actum  Simonis,  et  gloriam  ! 
quam  cogitabat  facere  genti  suae,  et  posuerunt  eum 
ducem  suum,  et  principem  sacerdotum  ,  eo  quod  ipse  I 
fecerat  luec  omnia,  et  justiliam,  et  fidem,  quam  con-  i 
servavit  genti  suae,  et  exquisivit  omni  modo  exaltare  ! 
populum  suum. 

56.  Et  in  diebus  ejus  prosperatum  est  in  manibus 
ejus,  ut  tollerentur  gentes  de  regione  ipsorum,  et  qui 
in  civitate  David  erant,  in  Jerusalem  in  arce,  de  qua 
procedebant,  et  contaminabant  omnia  quae  in  circuilu 
sanctorum  sunt,  etinferebantplagam  magnam  castitali: 

57.  Et  collocavit  in  ea  viros  Judaeos  ad  tulamentum  ! 
regionis  et  civitatis,  et  exaltavit  muros  Jerusalem. 

58.  El  rex  Demetrius  statuit  illi  summum  sacerdo- 
tium. 


pour  renouveler  1'alliance  avec  elle;  ce  que  le  peuple 
romain  ayant  appris, 

25.  H  dit  :  comment  temoignerons-nous  notre  re¬ 
connaissance  a  Simon  et  a  ses  fils  ? 

26.  Car  il  a  retabli  ses  freres,  el  il  a  extermind  du 
milieu  d’lsrael  ses  ennemis.  Et  ils  lui  donnerent  le 
privilege  d’une  entiere  liberie;  et celafut ecrit  surdes 

I  tables  d’airain  ,  et  mis  dans  une  inscription  publique 
sur  la  montagne  de  Sion. 

27.  Yoici  ce  que  contenait  cet  ecrit  :  Le  dix-hui- 
tieme  jour  du  mois  d'Elul ,  fan  cent  soixante-dou- 
zieme,  la  troisieme  annee  sous  Simon,  grand-pretre, 
cette  declaration  fut  faite  a  Asaramel, 

28.  Dans  la  grande  assemblee  des  pretres  et  du 
peuple,  des  premiers  de  la  nation ,  et  des  anciens  du 
pays :  Tout  le  monde  sait  que  le  pays  de  Judee  ayant 
ete  afflige  de  beaucoup  de  guerres, 

29.  Simon  fils  de  Mathathias ,  de  la  race  de  Jarib 
et  ses  freres ,  se  sont  abandonnes  au  peril,  et  ont  rd- 
siste  aux  ennemis  de  leur  nation  ,  pour  soutenir  leur 
temple  saint  et  leur  loi ,  et  ont  eleve  leur  peuple  a  une 
grande  gloire. 

30.  Jonathas  a  rassemble  ceux  de  sa  nation  ,  est 
devenu  leur  grand  ponlife,  et  a  ete  reuni  a  son  peuple. 

51.  Et  les  ennemis  des  Juifs  se  sont  efforces  ensuite 
de  les  fouler  aux  pieds,  de  ravager  leur  pays,  et  de 
profaner  leur  temple  saint. 

32.  Mais  Simon  leur  a  resisle  alors :  il  a  combattu 
pour  son  peuple ;  il  a  distribue  beaucoup  d’argent : 
il  a  arme  les  hommes  vaillants  de  sa  nation,  et  les  a 
entretenus  a  ses  depens ; 

33.  11  a  fortifie  les  villes  de  Judee,  et  la  ville  de 
Bethsura,  qui  etait  sur  la  frontiere  de  Judee,  dont  les 
ennemis  avaient  fait  auparavant  leur  place  d’armes  , 
et  il  y  a  mis  une  garnison  de  Juifs  ; 

34.  Il  a  fortifie  Joppe  sur  la  cote  de  a  mer ,  et 
Gazara,  qui  est  sur  la  frontiere  d’Azot,  oil  les  ennemis 
demeuraient  auparavant;  il  y  a  mis  des  Juifs,  pour 
les  garder,  et  les  a  pourvues  de  toutes  les  choses  ne- 
cessaires  pour  leur  defense. 

35.  Le  peuple  a  vu  la  conduite  de  Simon ,  et  tout 
ce  qu’il  faisait  pour  relever  la  gloire  de  sa  nation ;  et 
ils  font  etabli  leur  chef  et  prince  des  pretres  ,  parce 
qu’il  avait  fait  toutes  ces  choses,  qu’il  avail  conserve 
toujours  la  justice  et  une  exacte  fidelile  envers  son 
peuple,  et  qu’il  s’etait  efforee  par  toutes  sorles  de 
moyens  de  reJever  l’honneur  de  sa  nation. 

36.  Les  affaires  ont  reussi  de  son  temps  tres-heu- 
reusement  sous  sa  conduite ;  en  sorte  que  les  Gran¬ 
gers  ont  ete  bannis  du  pays  d’lsrael,  et  qu’il  a  chasse 
de  la  ville  de  David  ,  et  de  laforleresse  de  Jerusalem, 
ceux  qui  y  etaient  en  garnison,  qui  faisaient  des  sor¬ 
ties,  profanaient  tout  aux  environs  du  sanctuaire,  et 
faisaient  une  grande  plaie  a  la  purete  des  lieux  saints, 

37.  Et  il  y  a  etabli  des  Juifs  pour  la  surele  du  pays 
et  de  la  ville,  et  a  releve  les  murs  de  Jerusalem. 

38.  Le  roi  Demetrius  l’a  confirme  dans  la  souveraine 
sacrificalure ; 


39.  Secundum  haec  fecit  eum  amicum  suum,  et 
glorificavit  eum  gloria  magna. 

40.  Audivil  enim  quod  appellati  sunt  Judoei  a  Ro¬ 
manis  amici,  et  socii  et  fratres,  et  quia  susceperunt 
lcgatos  Simonis  gloriose : 

41.  Et  quia  Judaci  el  sacerdotes  eorum  consense- 
runl  eum  esse  ducem  suum,  et  summum  sacerdolcm 
in  a  ternum,  donee  surgat  propheta  fidelis: 


39.  Et  en  meme  temps,  il  l’a  declare  son  ami ,  et 
l’a  eleve  dans  une  haute  gloire. 

40.  Car  il  avait  su  que  les  Romains  avaient  appele 
les  Juifs  leurs  amis ,  leurs  allies  et  leurs  freres;  et 
qu’ils  avaient  rcQU  avec  grand  honneur  les  ambassa- 
deurs  de  Simon ; 

41.  Que  les  Juifs  cl  les  pretres  avaient  consenli 
qu’il  fut  leur  chef  et  leur  grand-pretre  pour  toujours, 
jusqu’a  ce  qu’il  s’elevat  parmi  cux  un  prophele  lieelc; 
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42.  Et  ut  sit  super  cos  dux,  et  ut  cura  esset  illi  pro 


sanctis,  et  ut  eonstitueret  praepositos  super  opera 
eorum  ,  et  super  regionem,  et  super  arma,  et  super 
proesidia : 

43.  Et  cura  sit  illi  dc  sanclis  :  et  ut  audiatur  ab 
omnibus,  et  scribanlur  in  nomine  ejus  omnes  conscii- 
ptiones  in  regioneret  ut  operialur  purpura  et  auro: 

44.  Et  ne  liceat  ulli  ex  populo,  et  ex  sacerdotibus, 
irritum  facere  aliquid  horum,  et  contradiccre  his  quae 
ab  eo  dicuntur,  aut  convocare  conventum  in  regione 
sine  ipso,  et  vestiri  purpura,  et  uli  fibula  aurea : 

45.  Qui  autem  fecerit  extra  haec,  aut  irritum  fecerit 
aliquid  liorum,  reus  erit. 

4G.  Et  complacuit  omni  populo  statuere  Simonem  , 
et  facere  secundum  verba  ista. 

47.  Et  suscepit  Simon,  et  placuit  ei  ut  surnrno  sa- 
ecrdotio  fungeretur,  et  esset  dux  et  princeps  genlis 
Judacorum,  et  sacerdotum,  et  praeesset  omnibus. 

48.  Et  scripturam  istam  dixerunt  ponere  in  tabulis 
ccreis,  et  ponere  eas  in  peribolo  sanctorum,  in  loco 
celebri; 

49.  Exemplum  autem  eorum  ponere  in  aerario,  ut 
habeat  Simon  et  filii  ejus. 
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42.  En  sorte  qu’ayant  stir  eux  I’aulorite  de  chef,  il 
prit  soin  des  choses  saintes,  qu’il  elablit  ceux  qui 
dcvaient  avoir  l’inlendance  sur  les  ouvrages  publics, 
sur  la  province,  sur  les  armcs ,  et  sur  les  garnisons ; 

43.  Qu’il  veillat  a  la  garde  des  lieux  saints ;  que  lous 
lui  ohcissent,  que  tons  les  acles  publics  fussent  ccrits 
en  son  noin  dans  lc  pays ;  et  qu’il  fut  velu  de  pourpre 
cl  d’or  ; 

44.  Qu’il  ne  fut  permis  a  aucun  ni  du  people,  ni 
des  pretres ,  de  violer  aucune  de  ces  choses ,  ni  de 
contredire  a  ce  qu’il  aurait  ordonne,  ni  de  convoquer 
aucune  assemhlee  dans  la  province  sans  son  autorile, 
ni  de  se  vetir  de  pourpre,  et  de  porter  une  agrafe  d’or; 

45.  Et  que  quiconque  agirait  contre  celte  ordon- 
nance,  ou  en  violerail  quelque  chose,  serait  tenu  pour 
coupable. 

4G.  Tout  le  peuple  agrea  done  que  Simon  fut  elabli 
dans  cctte  grande  autoritc ,  et  qu’on  execulat  tout  le 
contenu  de  celte  declaration. 

47.  Simon  accepta  le  gouvernement,  et  il  consentit 
a  faire  les  fonctions  de  la  souveraine  sacrificature,  et 
a  etre  chef  ct  prince  de  la  nation  des  Juifs  et  des 
pretres,  el  a  avoir  le  commandement  sur  toules  choses. 

48.  Il  fut  ordonne  que  cellc  declaration  serait  ecrite 
sur  des  tables  d’airain,  que  Ton  placerait  dans  les  ga- 
leries  du  temple,  en  un  lieu  expose  a  la  vue  de  tous ; 

49.  Et  qu’on  en  metlrait  une  copic  dans  le  tresor 
du  temple,  pour  servir  de  titre  a  Simon  et  ses  enfauls. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  2.—Et  audivit  Arsacesrex  Persidis  et  Mediae 
quia  (quod)  intravit  Demetrius  confixes  suos.Justinus, 
Appianus  et  alii  Arsacem  hunc  vocantregem  Parthorum, 
sed  Parlhi  tunc  dominabantur  Persidi  et  Mediae.  Oro- 
sius,l.  5,  cap.  4,  Arsacem  hunc  proprio  nomine  vocat 
Mithridatem,  eumque  sextum  facit  a  primo  Arsace 
recni  Parthorum  fundatore  :  namArsacis  nomen  com- 
mime  erat  regibus  Parthorum,  teste  Justin.,  lib.  41, 
qui  hunc  Arsacem  tertium  vocat  proprio  nomine 
Pompatium,  sive  Priapatium,  cujus  filii  duo  Milhrida- 
tes  et  Phrahatcs  qui  apud  Parthos  ambo  postcaregna- 
runl.  Porro  Demetrius  a  Tryphone  regno  Syriac  ex- 
clusus,  per  vicinas  regioncs  oberrans,  et  auxilia  undi- 
que  conquirens,  a  Graccis,  etMacedonibus  illis  inlocis 
degentibus  invitatus  fait,  ut  Arsaci  helium  inferret, 
magna  ei  promittentes  snbsidia.  Fecit  id  Demetrius, 
ac  cordligens  cum  Arsace  eumsemel,  iteriimque  vicit, 
sed  tandem  victus,  captusque  in  Arsacis  manus  vivus 
venit.  Audi  Justin.,  lib.  36,  initio  ;  Demetrii  adventum 
non  inviti  Orienlis  populi  videre,  et  propter  Arsacidce 
regis  Parthorum  crudelilatem ,  et  quod  veteri  Mciccdo- 
num  imperio,  novi  populi  assueli,  superbiam  indigne 
ferebanl.  ltaque  cum  et  Persarum ,  ct  Elimccorum ,  Ba- 
clrianorumque  auxiliisjuvarelur,  multis  preeliis  Parthos 
fudit.  Ad  poslremum  tamen  pads  simulalione  deceplus , 
capitur,  traduclusquc  per  ora  civitatum ,  populis  qui 
desciverant  ,  in  ludibrium  favoris  cslenditur.  Missus 
deinde  in  Hyrcaniam,  benigne  el  juxla  cut  turn  pristinee  j 
fortunes  habelur. 

Addit  Justinus,  lib.  58,  Arsacem  filiam  suam  Dc- 
metrio  uxorein  dedisse.  Appianus  vero  in  Syriaco 
sub  fmem  ait  Demelrium  commoralum  in  Phraaic  re¬ 
gia,  ct  Rhodogunam  regis  sororem  in  matrimonium  ! 
duxissc. 


Vers.  3.' — Etposuit  eum  in  custodiam.  Demelrio 
ab  Arsace  victo,  vincloct  incarcerato,  Cleopatra  Ptol. 
Philomeloris  filia  uxorque  Demetrii  jam  capli  fra- 
trem  ejus  Anliochum  Sedelem  Seleuciam  accersivit, 
eique  fratris  regnum  una  cum  suo  conjugio  obtulit. 
Sed  e  carccre  liberatus  Demetrius  cum  copiis  rever- 
sus  in  Syrian),  fratrem  Sedetem  tain  regno,  quam 
vita  spoliavit,  teste  Josepho,  Justino,  Appiano  et  aliis ; 
sed  de  Sedete  rursum  agetur,  cap.  15. 

Vers.  4,  —  Et  siluit  omnis  terra  (  Judaeae  et 
vicinarum  regionum  Syriae  et  Asiae)  omnibus  diebus 
Simonis,  ob  ejus  regimen  prudens,  suave,  et  forte, 
adco  ut  nemo  eum  invadere  auderet.  Quare  deinccps 
mira  Simonis  elogia,  et  facinora  recensentur. 

Vers.  5.  —  Et  cum  omni  gloria  sua  accepit  Jop- 
pen  in  portum,  q.  d. :  Simon  magnam  sibi  ac  toli  Is¬ 
raeli  conciliavit  gloriam,  aeque  ac  ulililatem  et  opes, 
cum  expugnavit  Joppen,  ibique  portum  constituit,  e 
quo  naves  mitleret  ad  vicinas  insulas,  imo  per  lolum 
mare,  quae  omnis  generis  merces  inveherenletevche- 
rent.  Portusenim  Joppe  totius  Judoeae  est  commodis- 
simus,  unde  etiamniun  perdurat  ,  adeoque  omnes 
euntes  Jerosolymam  primo  appellant  ad  Joppen,  qua; 
nunc  lafo  dicitur.  Porro  urbes,  per  portum  opporlu - 
num  mercatoribus  et  mercibus,  fiunt  opulentissim.T, 
lit  palet  in  Antuerpia,  Venctiis,  Lisbona,  etc. 

Vers.  7. — -Et  congregavit  captivitatem  multam, 
q.  d.:  Simon  niullos  hostium  captivos  abduxitrJu- 
d;eos  verb  mullos  ab  hostibus  captos  e  caplivilale  li- 
beravit. 

Vers.  9. — Juvenes  induebant  se  gloriam,  id  est, 
gloriosas,  et  preliosas  induebant  vestes  quasi  victores, 
ct  dc  hostibus  suis  triumphantes,  adeoque  induebant 
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stol.vs  BELLI,  id  cst,  vcstcs  elegnnliores,  quas  hello 
acquisierant. 

Vers.  10.  — Et  constituebat  eas,  ut  essent  vasa 
munitionis,  q.  d. :  Simon  urbes  Judacae  ila  muris  cl  ar- 
cibus  communivit,  lit  essent  vasa ,  id  cst,  receplacula, 
cl  valla  contra  hostes  munitissima. 

Vers.  14. —  Et  confirmavit  omnes  iiumiles  po- 
tuli  sui,  q.  d. :  Simon  Judaeos  sive  ab  hoslibus,  sive 
ab  acmulis,  sive  alia  quapiam  causa  ct  modo  afflictos 
solalus  est,  crcxit,  et  conlirmavit,  aftlictionem  eorum, 
vel  tollendo,  vel  minuendo,  vel  per  media  ct  subsi- 
dia,  toleratu  facilem  reddendo. 

Vers.  15. — Sanct.a  glorificavit,  id  est,  magnum 
ornatum,  splendorem,  et  gloriam  addidit  sanctuario 
sive  tcmplo,  ejusque  sacrificiis,  sacrisquc  rilibus : et 
vasa,  quibus  opus  erat  ad  sacrificandum,  thurifican- 
dum,  aliisque  modis  Deum  colendum,  multiplicavit. 
Fuere  ergo  sub  Simone  duce  et  poniifice  aurea  Israe¬ 
lis  secula,  ut  aurea  Salomonis  pax,  et  opulentia  sub 
eo,  et  per  eum  rediisse  videatur. 

Vers.  20. — Spartianorum  principes.  Reeensentur 
hie  episloloe  foederis,  quod  Sparlialac  cum  Simone 
inierunt,  acque  ac  inierantcum  Juda  et  Jonatha. 

*Vers.  22. —  Et  scripsimus  qu.e  ab  eis  erant  di¬ 
cta  in  coNCiLiis  populi,  scilicet  in  publicis  Actis,  et 
libris  in  quibus  populi  noslri  gesta,  hisloriae,  foedera, 
cacteraeque  res  omnes  describuntur.’ 

Vers.  24.  —  Clypeum  aureum  magnum  pondo  mina- 
rum  mille.  Hoc  est,  centum  millium  aureorum.  Mina 
enim  est  quasi  libra  auri,  quae  valet  centum  aureos  :  l 
mille  ergo  minx*  faciunt  centiesmille  aureos,  hoc  est, 
centum  millia  aureorum. 

r  Cum  audisset  autem  populus  Romanus  sermones 
istos,  dixerunt  : 

Vers.  25.  —  Quam  gratiarum  actionem  reddemus 
Si mon i  et  filiis  ejus.  Vox  Romanus,  inquit  Salianus, 
abest  a  Graeeis  omnibus,  etLatinis,  praeterquam  Vul- 
gata :  et  improbatur  a  Vatablo  et  Serario,  et  omnino 
videlur  ex  margine,  ubi  ea  vox  explicandi  causa,  ab 
homine  minime  malo  posita  fuerat,  in  textum  irre- 
psisse.  Porro  sequenlem  orationem  non  esse  Romano- 
rum,  sed  Judacorum,  ex  eo  patet  quod  responsio  Ro- 
manorum,  in  qua  de  hoc  dono  agitur,  babetur  c.  seq., 
v.  16.  Deinde  lota  oralio  Ilebraici  ritus  est,  et  nihil 
sapit  Romanum  morem  Nec  enim  Romani  rerum  do- 
mini  solebant  agere  gratias  populis  minorum  gentium, 
multo  minus  Judoeis.  Sic  ergo  sensus  erit.,  q.  d.:  Cum 
populus  Judaicus  de  pace  Judaeae  a  Simone  redditi 
exullans  audiret  litteras  Spartiatarum,  excitus  spi¬ 
rits  gratitudinis  ait :  Quam  gratiarum  actionem  redde¬ 
mus  Simoni ,  et  filiis  ejus.  Restituit  enimipse  fralressuos. 

Veriim  quia  Biblia  Latina  Romac  corrceta,  ac  Com- 
plutensia  et  regia  ;  item  Pagnin.  ,  Lyran.,  et  alii 
conslanter  legant  to  Romanus,  liocque  apte  respon- 
deal  legationi  Simonis  ad  Romanos  quoe  immediate 
praccessil :  hinc  apte  sic  exponas,  ut  auctor  hujus  libri 
legationi  Simonis  ad  Romanos  voluerit  breviter  sub- 
jungerc  responsionem,  el  gratulationem  Romanorum, 
fusiiis  deinde  cam  cnarraturus  c.  seq.,  v.  10.  Nam 
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quod  sequitur,  Restituit  enimipse  fralressuos ,  et  cac- 
tera  qum  deinceps  sequunlur,  non  populi  Romani,  ut 
patet  intuenti,  sed  auctoris  libri  hujus  sunt  verba. 
Voluitenim  auctor  causas  subjungere  cur  populus 
Romanus  gratias  egerit  Simoni,  nimirum  propter  hc- 
roica  ejus  facta  et  ingentia  in  Jerusalem,  coeterosquc 
vicinos  Romanis  subditos  merila,  utpote  quibus  Simon 
sua  prudentia,  fortiludinc  pacem,  et  tranquillitalem 
communem  crearat,  ilaquc  lam  se  et  vicinos  quam 
Romanos  bellis  liberarat.  Ita  Lyran.,  Sanchez,  Tor- 
niellus,  et  alii. 

Vers.  26. — Restituit  enim  ipse  fratres  suos, 
q.  d. :  Simon  Israelitas,  et  conlribules  suos  animis 
viribusque  collapsos,  et  in  servitutem  quasi  redactos 
ob  Tryphonem,  Demelrium,  aliosque  hostes  eos  inva- 
dentes  restituit  pristine  magnanimitati,  forlitudini, 
opulentioe  et  libertati.  Unde  Graeca  habent:  Firmavit 
vel  stabilivit  ipse,  et  fratres  ejus,  et  domus  patris  ejus 
(Israelem)  et  expiujnaverunt  inimicos  Israel  ab  eis :  sci¬ 
licet  ab  Israelitis  inimicos  eorum  expellendo  ,  et  pro- 
pulsando. 

Et  statuerunt  ei  libertatem  ,  q.  d.  :  Israelitae 
statuerunt,  ut  Simon  ob  sua  merita  liber  esset  ab 
omni  tribulo,  onere,  subjeclione,  utque  caeleri  omnes 
ei  quasi  principi  suo  essent  «ibjecti.  Groeci  nonnulli 
leguntin  singulai  i :  Slaluit  ei  libertatem,  ac  de  Simone 
sic  explicant,  q.  d. :  Simon  sua  sapientia,  fortiludine, 
et  victoriis  libertatem  peperit,  eumque  ajugo  Graeco¬ 
rum  exemil,  ut  dictum  est  c.  13,  v.  41. 

Vers.  27.  — Et  hoc  est  exemplum  Scriptur.e  (quam 
populus,  non  Romanus,  sed  Judaicus,  ut  patet,  pro 
elogio  Simonis  in  labulis  aereis  tcmplo  appensis  de- 
scripsil)  octava  declma  die  mensis  elul,  qui  cst  sex- 
lus,  et  respondet  nostro  auguslo,  anno  172  (Graeco¬ 
rum)  anno  tertio  sub  Simone  sacerdote  magno  (sum- 
mo  Pontifice)  in  Azaramel.  Nam  primus  annus 
Simonis  fuit  172  Graecorum  ;  quare  tertius  annus 
Simonis  fnit  172  Graecorum.  lllud  autem  in  Asaramel , 
vel,  ut  habent  Gracca,  Saramel,  Vatabl.  vocem  corru- 
plam  putat ,  el  legendum,  in  Jerusalem.  Serar.  ait  re- 
ten  lam  vocem  Ilcbraeam,  qua  signifieetur  in  principe 
Deo,  ut  Simon  ducatur  saccrdos  magnus  in  Domine 
Deo,  sive  Domini  Dei,  Syr.  pro  Asaramel  verlil  Israel , 
et  per  eum  non  locum,  sed  majores  natu,  sive  senio- 
rcs  et  senalores  Israelis  intelligit,  qui  hoc  elogium  Si¬ 
moni  dederunt  et  scripserunt.  Forte  Asaramel  vocatus 
est  locus  synedrii,  sive  aula  magni  concilii,  in  qua  hoc 
decrctum  editum  fuit. 

Vers.  29.  —  Ut  starent  sancta  ipsorum,  pula 
sanctum  templum,  sancta  religio,  sanctae  victimae, 
sanclusque  Dei  cultus,  quae  ab  impio  Antiocho  Ejii- 
phane,  ejusque  sequacibus  prostrala  fuerant,  bacc  Si¬ 
mon  ct  fratres  ejus  erexerunt. 

Vers.  31. — Calcare,  Grxce  sjj.6oiTeCav.i,  id  cst 
invadere,  penelrarc,  pervadere,  pcssumdare. 

Vers.  34. — Et  qu/ECUmque  apta  erant  ad  corrl- 
ptionem.  Videlur  legendum  ad  correctionem,  id  est, 
instaurationem  ;  banc  enim  significat  Graecum  ir.w 
vo^OwTtv.  Ita  Vatabl.,  Sa,  Salianus,  el  alii. 
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Vers.  56. — Et  tnferebant  plagam  magnam  ca- 
stitati,  id  est,  munditiae  et  puritati  templi  illud  suis 
idolis,  spurcitiis,  et  libidinibus  profanando,  polluendo, 
violando.  Loquitur  de  arce  Sion,  ex  qua  milites  Se- 
leucidarum  excurrebant  in  Jerosolymam,  et  Judajos, 
eos  depraedantes,  verberantes,  vulnerantes,  occiden- 
tes,  ac  feminas  eorum  violantes,  nam  gymnasium  lu- 
xuriac  sub  arce  jam  sublatum  erata  Juda  templumex- 
purgante,  ut  dictum  est,  c.  4,  et  I.  2,  c.  10,  v.  2. 

Vers.  41.-— Doneg  surgat  prophet  a  fidelis,  sci¬ 
licet  Christus  summus  Israelis  dux  et  pontifex.  Decer- 
nunt  ergo  Simonem,  ejusque  posteros  continua  suc- 
cessione  esse  Israelis  duces  et  pontifices,  usque  ad 
Christum,  idque  ita  fere  factum  est.  Nam  Simonis 
progenies  praefuit  Israeli  usque  ad  Herodem  sub  quo 
nalus  est  Christus. 

Vers.  42. — Et  ut  sit  super  eos  dux,  et  ut  cura 
esset  illi  pro  sanctis.  Declarator  hie  summa  po- 
lestas  data  Simoni  a  populo,  eaque  duplex,  nimirum 
ut  in  civilibus  et  bellicis  sit  populi  dux,  atque  in  sa- 
cris  et  ecclesiasticis  sit  pontifex :  huic  enim  cura  in- 
cumbit  pro  sanctis,  scilicet  pro  sancto,  et  SS.  Sancto¬ 
rum,  proque  sanctis  sancti  Dei  victimis,  ritibus,  csere- 
moniis,  etc. 

Quaeres  cur  auctor  toto  hoc  capite  tarn  impense  et 
magnified  laudet  Simonem,  cum  non  iia  laudarit  Ju- 
dam,  ct  Jonatham,  qui  Simone  fuerunt  priores,  et  ut 
videtur  fortiores? — Resp.rPrima  causa  est  quod  Si¬ 
mon  sua  prudentia  et  valore  pacem  plenam  Judaeae 
contulerit,  quam  Judas  et  Jonathas  praestare  non  po- 
tuerunt,  ideoque  Simon  aureum  quasi  scculum,  inde¬ 
que  novam  aeram  apud  Judaeos  induxit. 

Secunda,  quod  Simon  diutius  laborarit  :  nam  Ju- 
dam  et  Jonatham  assidue  adjuvit,  iisque  mortuis  so¬ 
lus  ipse  superstes  pondus  belli,  et  Reip.  sustinuil,  ac 

CAPUT  XV. 

1.  Et  misit  rex  Antiochus  filius  Demetrii  epistolas 
ab  insulis  maris  Simoni  sacerdoti  et  principi  genlis 
Judocorum,  et  universae  genti : 

2.  Et  erant  continentes  hunc  modum :  rex  Antiochus 
Simoni  sacerdoti  magno,  el  genii  Judaeorum,  salutem. 

5.  Quoniam  quidem  pestilenles  obtinuerunt  regnum 
palrum  nostrorum  ,  volo  autem  vindicare  regnum ,  et 
restiluere  illud  sicut  erat  antea :  et  eleclam  feci  mulli- 
ludinem  exercitus,  et  feci  naves  bellicas. 

4.  Volo  autem  procedere  per  regionem,  ut  ulciscar 
in  eos  qui  corruperunt  regionem  noslram,  et  qui  de- 
solaverunt  civitates  mullas  in  regno  meo. 

5.  Nunc  ergo  slaluo  libi  omnes  oblationes  qu;ie  re- 
miserunt  tibi  ante  me  omnes  reges,  et  quaecumque  alia 
dona  remiserunt  tibi : 

6.  Et  permitto  tibi  facere  percussuram  proprii  nu- 
mismatis  in  regione  tua  : 

7.  Jerusalem  autem  sanctam  esse  et  liberam  :  el 
omnia  arma  quae  fabricata  sunt,  et  praesidia  quoe  con- 
struxisti,  quae  tenes,  maneant  tibi. 

8.  El  omne  debitum  regis,  et  quae  futura  sunt  regi, 
ex  hoc  et  in  totum  tempus  remiltonlur  tibi. 


praeliis  omnibus  per  optatam  omnibus  pacem  fmem 
imposuit. 

Tertia,  quod  sub  Simone,  et  cum  Simone  laudet 
Judam  et  Jonatham,  qui  hujus  felicilalis,  et  pacis  prin- 
cipium  per  assidua  bella  dederunt,  quorum  virtule 
Simon  tarn  felieem  eis  per  publicam  quietem  finem 
imposuit.  Unde  Graeca,  v.  26,  habenl :  Firmavit  enim 
ipse ,  el  fralres  ejus,  et  domus  palris  ejus  (Israelilas)  et 
debellavil  inimicos  lsraelitarum. 

Quarla,  quod  auctor  hujus  libri,  uldixiin  prooemio, 
videaturfuisse  Jonathas  Hyrcanus  Simonis  filius,  qui 
proinde  filiali  affectu  patri  suo  merito  hanc  elogiorum 
coronidem  pertexit,  itaque  ci  parentat,  eo  quod  ipso 
sibi  suisque  posteris  usque  ad  Christum  principatum 
et  pontifiealum  Israelis  consignarit. 

Vers.  45.  — Et  ut  scribantur  in  nomine  ejus  om¬ 
nes  conscriptiones  in  regione,  Graece  omnes  syngra 
phee ,  puta  omnia  instrumenla  edictorum,  pactorum, 
conlractuum,  foederum,  conjugiorum,  et  actorum  om¬ 
nium,  ut  scilicet  singula  baec  consigncntur,  juxla  an- 
nos  principatus  et  pontificates  Simonis,  uli  reipsabic 
inchoactum  est,  v.  27,  et  c.  15,  v.  42. 

Vers.  48. — Et  scripturam  istam  (puta  decrela 
populi  de  ducatu  et  pontificatu  Simonis  propagando 
in  posteros  usque  ad  Ghristnm  in  tabulis  aereis  con- 
scripta)  dixerunt  (id  est,  jusserunt  Israelitae)  ponere 
(insculpere)  in  tabulis  .ereis  (ut  sit  indelebilis,  ct 
aeterna) ,  et  ponere  eas  (tabulas  aereas  cum  hac  scri- 
ptura)  in  peribulo  sanctorum,  id  est,  in  porticutem- 
pli,  quae  templum  circumquaque  ambiebat. 

Vers.  49. — Exemplijm  autem  eorum  ponere  in 
.ERARio,  id  est,  in  Gazophylacio  templi,  in  quo  inter 
gazam,  opesque  templi  servabantur  publica  instru- 
menta  quasi  in  Archivio,  ut  habeat  Simon  et  filii 
ejus,  ut  si  quando  eo  indiguerint,  illud  inde  accipere 
queant. 

CHAP1TRE  XV. 

1.  Alorsle  roi  Antiochus,  fils  de  Demetrius,  ecrivit 
des  iles  de  la  mer  des  lettres  a  Simon,  grand-pretre 
et  prince  des  Juifs,  et  a  toute  la  nation. 

2.  Et  void  ce  que  conlenaient  ces  lettres :  Le  roi 
Antiochus  a  Simon  grand-pretre  et  a  la  nation  des 
Juifs,  salut. 

3.  Quelques  corrupteurs  de  nos  peuples  s’etant 
rendus  maitres  du  royaume  de  nos  peres,  j’ai  entrepris 
d’y  rentrer  et  de  le  retablir  comme  il  elait  auparavant ; 
e’est  pourquoi  j’ai  leve  une  grande  armee  de  gens 
choisis,  et  j’ai  fait  conslruire  des  vaisseaux  de  guerre. 

4.  Ainsi  j’ai  dessein  d’entrer  dans  mes  etats  pour 
me  venger  de  ceux  qui  out  ravage  mes  provinces,  et 
qui  out  desole  plusieurs  villcs  dans  mon  royaume. 

5.  Je  vous  remets  done  maintenant  tons  les  tributs 
que  tous  les  rois  mes  predecesseurs  vous  ont  remis, 
et  je  vous  confirme  dans  toules  les  immuniles  qu’ils 
vous  ont  donnees. 

6.  Je  vous  permets  de  faire  battre  monnaie  a  votre 
coin  dans  votre  pays. 

7.  J’ordonne  que  Jerusalem  soil  une  ville  sainte  ct 
libre,  et  que  vos  demeuriez  maitre  de  toutes  les  armes 
que  vous  avez  fait  faire,  et  de  toutes  les  places  fortes 
que  vous  avez  relablies,  et  que  vous  cccupez. 

8.  Toules  les  delies  du  roi,  lant  pour  le  passe  que 
pour  l’avenir,  depuis  ce  temps  et  pour  toujours, 
vous  sont  remises. 
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9.  Cum  autem  obtinuerimus  regnum  nostrum,  glo- 
rificabimus  te,  ct  gentem  luam,  et  templum  gloria 
magna,  ita  ut  manifestetur  gloria  vestra  in  universa 

terra. 

10.  Anno  cenlesimo  septuagesimo  quarto,  exiit  An- 
tiochus  in  terram  palrum  suorum,  el  convenerunt  ad 
eum  onmes  exercitus  ita  ut  pauci  relicti  cssent  cum 
Tryphone. 

11.  Et  insecutus  est  eum  Antiochus  rex,  et  veiiit 
Doram  f'ugiens  per  maritimam; 

12.  Sciebat  enim  quod  congregala  sunt  mala  in 
eum,  et  reliquit  eum  exercitus. 

13.  Et  applicuit  Antiochus  super  Doram  cum  cen¬ 
tum  viginli  millibus  virorum  belligeratorum,  et  octo 
millibus  equitum  : 

14.  Et  circuivit  civilatem,  et  naves  a  mari  acces- 
serunt;  et  vexabant  civilatem  a  terra  et  mari,  et  ne- 
niinem  sinebant  ingredi  vel  egredi. 

15.  Yenit  autem  Numenius,  et  qui  cumeo  fuerant, 
ab  urbe  Roma,  habentes  epistolas  regibus  et  regioni- 
bus  scriplas,  in  quibus  conlinebantur  liocc  : 

16.  Lucius  consul  Romanorum,  Ptolomseo  regi,  sa- 
1  litem. 

17.  Legati  Judseorum  venerunt  ad  nos  amici  nostri, 
renovantes  prislinam  ami  ciam  et  societatem ,  missi 
a  Simone  principe  sacerdotum,  et  populo  Judseorum. 

18.  Attulerunt  autem  et  clypeum  aureum  minarum 
mille. 

19.  Placuit  itaque  nobis  scribere  regibus,  et  regio- 
nibus,  ut  non  inferant  illis  mala,  neque  impugnent 
eos,  et  civitates  eorum,  et  regiones  eorum  :  et  ut  non 
lcrant  auxilium  pugnanlibus  adversus  eos. 

20.  Yisum  autem  est  nobis  accipere  ab  eis  cly¬ 
peum. 

21.  Si  qui  ergo  peslilentes  ref’ugerunt  de  regione 
ipsorum  ad  vos,  tradite  eos  Simoni  principi  sacerdo- 
tum,  ut  vindicet  in  eos  secundum  legem  suam. 

22.  Hcec  eadem  scripta  sunt  Demelrio  regi,  et  At- 
talo,  et  Ariarathi,  et  Arsaci. 

23.  Et  in  omnes  regiones ;  et  Lampsaco,  et  Spar- 
tialis,  et  in  Delum,  et  inMyndum,  et  in  Sicyonem,et 
An  Cariam  ,  et  in  Samum,  et  in  Pamphyliam,  et  in 
Lyciam,et  in  Alicarnassum,  et  in  Coo,etin  Siden,etin 
Aradon,  et  in  Rhodum,et  in  Phaselidem,  et  in  Gorty- 
nam,  et  Gnidum,  et  Cyprum,  et  Cyrenen. 

24.  Exeinplum  autem  eorum  scripserunt  Simoni 
principi  sacerdotum,  et  populo  Judoeorum. 

25.  Antiochus  autem  rex  applicuit  castra  in  Doram 
secundo,  admovens  ei  semper  manus,  et  machinas 
faciens  :  et  conclusit  Tryphonem,  ne  procederet. 

26.  Et  misit  ad  eum  Simon  duo  millia  virorum 
clectorum  in  auxilium, et  argentum,  etaurum,  etvasa 
copiosa  : 

27.  Et  noluit  ea  accipere,  sed  rupit  omnia  quae  pa- 
clus  est  cum  eo  antca,  et  alienavit  se  ab  eo. 

28.  Et  misit  ad  eum  Athenobium  unum  de  amicis 
suis,  ut  tractaret  cum  ipso,  dicens  :  Yos  lenetis  Jop- 
pen  etGazaram,  et  arcem  quae  est  in  Jerusalem,  civi¬ 
tates  regni  mei  : 


9.  Et  lorsque  nous  serons  rentres  dans  la  possessjon 
de  noire  royaume,  nous  renouvellerons  de  telle  sorlc 
votre  gloire,  et  cello  de  voire  peuple  et  de  votre  tem¬ 
ple  qu’elle  eclalera  dans  toule  la  terre. 

10.  En  la  cent  soixante-quatorziemeannee,  Antiochus 
entra  dans  le  pays  de  ses  peres;  et  toutes  les  troupes 
vinrent  aussjtot  se  donner  a  lui;  de  sorle  qu’il  n’en 
resta  que  tres-peu  avec  Tryphon. 

11.  Le  roi  Antiochus  le  poursuivit;  et  Tryphon 
vint  a  Dora,  en  s’enfuyant  le  long  de  la  cote  de  la  mer. 

12.  Car  il  vit  bien  qu’il  allaitetre  accable  de  mal- 
heurs,  l’armee  l’ayant  abandonne. 

13.  Antiochus  vint  camper  au-dessus  deDora  avec 
cent-vingt  mille  homines  de  guerre  et  huit  mille 
chevaux. 

14.  Et  il  investit  la  ville,  et  fit  avancer  les  vais- 
seaux  qui  etaient  sur  mer;  et  il  la  pressait  par  terre 
et  par  mer,  sans  permeltre  que  personne  y  entrat  ou 
en  sortit. 

15.  Cependant  Numenius  et  ceux  qui  avaient  ete 
avec  lui  a  Rome,  en  revinrent  avec  des  letlres 
ecrites  aux  rois  et  aux  divers  peoples,  lesquelles  con- 
tenaient  ce  qui  suit  : 

16.  Lucius,  consul  des  Romains,  a  Ptolemee,  roi, 
salut. 

17.  Les  ambassadeurs  des  Juifs,  qui  sont  nos  amis, 
sont  venusvers  nous,  ayant  ete  envoyes  par  Simon, 
prince  des  pretres,  et  par  le  peuple  des  Juifs,  pour 
renouveler  l’ancienne  alliance  et  amitie  qui  est  entre 
nous. 

18.  Ils  ont  aussi  apporte  un  bouclier  d’or  de  mille 
mines. 

19.  Nous  avons  done  resolu  d’ecrire  aux  rois  et 
aux  peuples  qu’ils  ne  leur  fassent  aucun  mal ;  qu’ils 
n’altaquent  ni  eux,  ni  leurs  villes,  ni  leur  pays,  et 
qu  ils  ne  donnent  aucun  seoours  a  ceux  qui  leur  font 
la  guerre. 

20.  Or  nous  avons  cru  devoir  recevoir  le  bouclier 
qu’ils  ont  apporte. 

21.  Si  done  quelques  gens  corrompus  sont  sortis 
de  leur  pays  pour  se  refugier  vers  vous,  remetlez-les 
entre  les  mains  de  Simon,  prince  des  pretres,  a  fin 
qu’il  en  fasse  la  punition  selon  la  loi. 

22.  Us  ecrivirent  ces  memes  clioses  au  roi  Deme¬ 
trius,  a  Atlale,  a  Ariarathes,  a  Arsaces. 

23.  Et  dans  tons  les  pays  qui  leur  etaient  allies;  a 
Lampsaque,  auxLacedemonicns,  en  Delos,  aMyndos, 
a  Sicyone,  en  Carie,  en  Samos,  a  Pamphylie,  en 
Lycie,  a  Ilalicarnasse,  a  Coo,  a  Siden,  a  Aradon,  a 
Rhodes,  a  Phaselides,  a  Gorlyne,  a  Guide,  en  Chypre 
et  a  Cyrene. 

24.  Les  Romains  envoyerent  une  copie  de  ces  let- 
tres  a  Simon,  prince  des  pretres,  ct  au  peuple  des 
Juifs. 

25.  Or  le  roi  Antiochus  mit  une  seconde  fois  le 
siege  devant  Dora  et  la  serra  toujours  de  plus  pres, 
ayant  fait  diverses  machines;  et  il  y  renferma  tene¬ 
ment  Tryphon,  qu’il  ne  pouvait  plusen  sorlir. 

26.  Alors  Simon  envoya  a  Antiochus  un  secours  de 
deux  mille  homines  choisis,  avec  de  l’argent,  et  de 
for,  etdes  vases  precieux  en  grande  quanlite. 

27.  Mais  il  ne  voulut  point  les  recevoir;  et  il  ne 
garda  aucun  des  articles  du  traile  qu’il  avait  fait  avec 
lui  auparavant,  et  s’eloigna  tout-a-fait  de  lui. 

28.  Antiochus  envoya  ensuite  Athenobius,  fun  de 
ses  confidents,  pour  trailer  avec  Simon,  el  lui  dire  de 
sa  part  :  Vous  avez  entre  vos  mains  Joppe,  Gazara, 
eL  la  forteresse  de  Jerusalem,  qni  sont  des  villes  de 
mon  royaume. 
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29.  Fines  earum  desolastis,  et  fecistis  plagam  ma- 


gnam  in  terra,  et  dominati  estis  per  loca  mulla  in 
regno  nieo. 

50.  Nunc  ergo  tradile  cavitates  quas  occupastis  :  et 
tributa  locorum,  in  quibus  dominati  estis  extra  fines 
Judaea;. 

i  51 .  Sin  autem,  date  pro  illis  quingenla  talenta  ar- 
gcnli  :  et  cxterminii,  quod  exlerminaslis,  et  tributo- 
rum  civilatum  alia  talenta  quingenla  :  sint  autem,  ve- 
niemus,  et  expugnabimus  vos. 

52.  Et  venit  Athenobius  amicus  regis  in  Jerusalem, 
et  viditgloriam  Simonis,  etclaritatem  in  auroel  argen- 
to,  ct  apparatumcopiosum,  et  relulitei  Verba  regis. 

53.  Et  respondit  ei  Simon  ,  et  dixit  ei  :  Neque  alie- 
nam  terrain  sumpsimus,  neque  aliena  detinemus  :  sed 
hiereditatem  patrum  noslrorum ,  quae  injusle  ab  ini- 
micis  nostris  aliquo  tempore  possessa  esl. 

54.  Nos  vero  tcmpus  babenles,  vindicamus  hocre- 
dilalem  patrum  nostrorum. 

55.  Nam  de  Juppe  et  Gazarft  quae  expostulas,  ipsi 
faciebant  in  populo  plagam  magnam,  et  in  regione 
nostra  :  liorum  damus  talenta  centum  Et  non  respon¬ 
dit  ei  Atbenobius  verbum. 

50.  Reversus  autem  cum  ira  ad  regent ,  rcnuntiavit 
ci  verba  ista  ,  et  gloriant  Simonis,  et  universa  quae 
vidit  :  et  iratus  est  rex  ira  magna. 

57.  Trypbon  aulent  fugit  navi  in  OrlhosiadiL 

38.  Et  constituit  rex  Cendebaeunt  ducem  mariti- 
iniKti,  ct  exercitum  peditum  et  equilunt  dedit  illi, 

39.  Et  mandavit  illi  ntovere  caslra  contra  facient 
Judaeac  :  et  mandavit  ei  scdificare  Gedorent ,  et  ob- 
slruerc  portas  civilatis,  et  debellare  populunt  :  rex 
aulent  persequebalur  Trypbonent. 

40.  Et  pervenit  Cendebaeus  Jantniant,  ct  coepit  ir- 
ritarc  plebent ,  et  conculcare  Judacant,  et  captivarc 
populunt ,  et  inlerficere ,  et  aedificare  Gedorent. 

41.  Et  collocavit  illic  equites  ct  exercitum,  ut 
egressi  perantbularenl  viant  Judaeae,  sicut  constituit 
ei  rex. 


29.  Vous  en  avez  desole  tous  les  environs ;  vous 
avez  fait  un  grand  ravage  dans  le  pays,  et  vous  vous 
eles  rendu  mailre  de  bcaucoup  de  lieux  qui  etaienl  de 
nta  dependance. 

50.  Ou'rendez  done  mainlcnant  les  villcs  que  vous 
avez  prises,  et  les  tributs  dcs  lieux  ou  vous  avez  do- 
ntine  hors  ties  frontieres  de  la  Judee; 

51.  Ou  payez,  pour  les  villes  que  vous  retenez, 
cinq  cents  talents  d’argenl ;  et  pour  lesdegatsque  vous 
avez  fails,  cl  les  tributs  des  villes,  cinq  cents  aulres 
talents  d’argent;  autrement  nous  viendrons  a  vous,  et 
vous  traiterons  cornnie  ennemis. 

52.  Arthenobius,  [favori  du  roi,  vint  done  a  Jeru¬ 
salem  :  il  vit  la  gloire  de  Simon,  For  et  l’argent  qui 
brillaient  cbez  lui  de  toutes  parts,  et  la  magnificence 
de  sa  maison,  etil  en  futfort  surpris  :  il  lui.  rapporta 
ensuite  les  paroles  du  roi. 

53.  Et  Simon  lui  repondit  en  ces  terntes  :  Nous 
n’avons  point  usurpe  le  pays  d’un  autre,  et  nous  ne 
retenons  point  le  bien  d’autrui ;  mais  nous  avons 
seulemcnt  repris  Fberitage  de  nos  peres  qui  avait  ete 
possede  injustement  par  nos  ennemis  pendant  quelqae 
temps. 

34.  Ainsi  le  lentps  nous  ayant  ete  favorable,  nous 
nous  sommes  remis  en  possession  de  Fberitage  de 
nos  peres. 

55.  Pour  ce  qui  est  des  plaintes  que  vous  failcs 
louebant  Joppe  etGazara,  c’elaient  elles-ntemes  qui 
causaient  bcaucoup  de  ntaux  parnti  le  peuple  et  dans 
noire  pays  :  cependant  nous  sommes  prets  a  donner 
pour  ces  villes-lacent  talents.  Atbenobius  ne  lui  repon¬ 
dit  pas  unniot; 

56.  Mais  il  rclourna  lout  en  colere  vers  le  roi ;  il 
lui  rapporta  cette  reponse  de  Simon  ,  la  magnificence 
ou  il  elait,  el  lout  ce  qu’il  avait  vu,  et  le  roi  en  ful 
extraordinairement  irritd. 

37.  CependanlTrypbon  s’enfuit,  parlemoyen  d’un 
vaisseau ,  a  Orthosiade. 

38.  Et  le  roi  Anliocbus  donna  a  Cendebee  le  com- 
mandcmenl  de  loule  la  cole  de  la  iner,  avec  une  ar- 
mee  composee  d’infanterie  ef  de  cavalerie; 

39.  Et  il  lui  ordonna  de  marcher  contre  la  Judee, 
debalir  Gedor,  de  boueber  les  portes  de  la  villc,  ct 
dereduire  le  peuple  par  la  force  de  ses  armes  :  ce¬ 
pendant  le  roi  alia  poursuivre  Trypbon. 

40.  Cendebee  etant  arrive  a  Jamnia,  commenga  a 
vexer  le  peuple,  ravager  la  Judee,  faire  un  grand 
nombre  de  prisonniers,  en  tuer  d’autres,  et  fortifier 
Gedor. 

41*  II  y  mitdela  cavalerie  et  des  gens  de  pied, 
pour  faire  des  courses  dans  le  pays  de  la  Judee, 
selon  que  le  roi  le  lui  avait  commande. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.— Et  misit  rex  Antiochus  Filius  Deme- 
trii  (senioris  cui  cognomen  Soter,  frater  vero  Dome- 
trii  junioris  cui  cognomen  Nicanor)  epistolas  ab  in- 
sulis  MARis(ex  Rbodo  ait  Appianus)  Simo.m  sacerdoti 
summo,  id  est,  pontifici ,  ct  principi  Judicse.  Ut  histo- 
riam  banc  ab  ovo  in lelligas,  nota,  cum  Demetrius  a 
Tr)  phone  fugalus  exul,  et  caplivus  delincrelur  ab  Ar- 
sace  :  Trypbon  lyrannus  magnam  Syrim  partem  occu- 
pavit.  Cleopatra  Demetrii  uxor  cum  paucis  copiis  Se- 
J.euciam  profugit,  ad  quam  plures  Tryphonis  lyrranni- 
dem  delestantes  in  dies  transfugiebant.  Ilocc  lit  se 
magis  in  regno  corroboraret,  Antiocbum  Demetrii  ma- 
riti  sui  capti  fratrem  juniorem  ad  regnum,  et  conju-  1 
gium  suum  invitavit.  Audi  Joseph.,  lib.  13,  cap.  12  : 
Quamprimiim  1  ryplion  rex  cleclaratus  est  absque  persona 
1  ryphonem  agere  coepit :  id  quod  adversariorum  partibus 
vton  mediocriler  profuit.  Mililes  calm  pcrtccsi  cjus  mo-  ! 


res,  defecerunt  ad  Cleopatram  uxorem  Demetrii,  quee 
turn  in  Seleuciam  cum  iiberis  se  incluserat.  Et  cum  De~ 
metrii  frater  Antiochus  cogncmine  Soter  oberraret,  nec 
ab  ulld  urbe  reciperetur  melu  Tryphonis,  misit  ad  cum 
Cleopatra  conjugium  suum,  et  regnum  ci  ojfercns  :  fecit 
autem  hoc  partial  amicorum  suasu,  partial  quod  tiaicret 
ne  quideai  Seleucienses  urbeai  Tryp/ioni  traderent. 

Porro  Antiocbum  hunc  Josephus  Soterem,  id  est , 
salvatorcm,  cognominat;  Eusebius  vero  et  alii  Side- 
tern  ,  vel  Scdelem  a  Sida  urbe ,  vel  Cilicia; ,  ut  vult 
Eusebius,  vel  illi  vicinne  Pamphylise,  ut  babel  Ptolo- 
nueus,  Strabo,  Plinius,  ct  alii,  eo  quod  in  Sida  Antio¬ 
chus  hie  sit  natus  vel  educatus.  Eumdem  Appianus 
Pium  cognominat.  Cleopatra  ergo  Antiocbum  levirunt 
suum  fecit  marilum  ct  regem ,  adcoque  simul  duos 
fralres  vivenles  liabuit  maritos ,  scilicet  Dcmelriuiq 
captum  apud  Parthos,  ct  Antiocbum  Scdelem  regnaq 
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tern  in  Asia  cl  Syria  :  cum  ante  utrumque  a  Philome- 
torc  patre  desponsa  fuisset  Alexandra  Velis  regi 
Byrise ,  qui  oral  patruclis  Demetrii  :  sed  vide  justam 
Nuniinis  in  incestos  vindiclam.  Antiochus  enim  in 
Perside,  2  Machab.  1,  16,  occisus  fuit :  Cleopatra  verb 
Anlioclio  Grypho  filio  suo,  quern  ex  Demelrio  susce- 
perat ,  et  in  reguum  evexerat  tandem  offensa  eidem 
propinavit  venenurn  ;  sed  filius  id  advertens,  illud 
ipsum  malrem  specie  officiositatis  ebibere  coegit.  Ilia 
itaque  seipsam  veneno  suo,  quod  lilio  pararat  occidit. 
Ita  Eusebius  et  alii.  Porro  Antiocbum  Gryphum  ejus 
ex  Demctrio  (ilium  occidit  Antiochus  Gyzicenus 
ejusdem  Cleopalrae  ex  Anlioclio  Sedcte  filius.  Rursum 
Seleucus  Anliochi  Gryphi  filius  patris  mortem  ulciscens 
Antiocbum  Cyzicenum  patruum  suum  necavit ;  Selcu- 
cum  vero;vice  versa  ul  tiodivinapersecuta  est;  nam  ipse, 
superatus  ab  Antiocbo  Eusebe  filio  Cyziceni  in  domo 
regia  a  Mopsealis  in  Cilicia,  ubi  residebat,  concrematus 
fuit.  Ita  Josephus,  Justin.,  Appianus,  et  alii.  Aide  hie 
quot  parricidiorum  causa  fuerit  incestus  Cleopatrae, 
et  Anliochi  Sedetis.  Ipsa  enim  trium  Syriae  regum 
fuit  uxor,  nimirum  primo  Alexandri  Velis,  qui  erat 
filius  Anliochi  Epiphanis;  deinde  duorum  fralrum 
Demetrii  senioris,  et  nepotum  Seleuci,  qui  Epiphanis 
fuerat  frater  senior,  nimirum  Demetrii  junioris,  et 
Anliochi  Sedetis,  lit  dixi. 

Vers.  2.  —  Rex  Antiochus  Simoni,  etc. ,  salutem. 
Antiochus  hie  fuit  hoslis  Judoeorum  infeslissimus , 
lit  palet  v.  27  et  seq.,  sed  hie  necessitate  et  tyrannide 
Tryphonis  inimici  sui  foedus  cum  Simone  ambit, 
ejus(|iie  opcm  implorat,  ampla  ei  Judaeis  concedens 
privilegia. 

Vers.  5.  —  Nunc  ergo  statuo  tibi  omnes  obla- 
tiones.  Greece  oapoupipee.ru,  id  est  ,ablationes,  scilicet 
oncrum,  pula  immunitates  a  prioribus  regibus  Judaeis 
indullas,  unde  ait:  Quas  remiserunt  tibi  ante  me 
omnes  reges. 

Vers.  6.  —  Et  permitto  tibi  facere  percussuram 
froprii  numismatis;  hoc  signum  erat  supremi  dominii, 
quod  Die  Judaeis  reslituit  Antiochus,  cum  prius  id  cis 
abstulisset  Nabuchodonosor  capiens  Jerusalem,  subju- 
gansque  Judaeam  ,  ac  cacteri  Pcrsarum  et  Graecorum 
reges,  qui  Nabuchodonosoris  regna  successive  ad  se 
transtulerunt.  Quare  Jud;ei  tunc  numismate  nunc  a 
Chaldacis,  nunc  a  Persis,  nunc  a  Grace  is  cuso  uteban- 
tur.  Cudere  enim  monctam  summon  est  potcstalis, 
qualis  est  regalis  ,  imperials,  et  ducal  is  absolu'a. 

Vers.  7.  —  Jerusalem aautem  sanctam  esse,  et 
mberam.  Graece  et  sancta  esse  libera,  id  est,  sanctum 

i 

templum,  sanclumquc  ejus  cultum,  ac  sanctas  ejus  : 
vicliinas ,  vasa  ,  et  rims  jubco  esse  libera,  ut  libere  a 
Simone,  et  Jiuheis  exerceri  valcant,  nee  ab  aliquo 
gentilium  impediri,aut  idolorum  victimis,  et  super- 
stitionibus  inquinari  queant. 

•  Vers.  8.  —  Et  qu.e  futura  sunt  regi.  Legendum 
videtur  regia ;  Graece  enim  est  quae  vulgo  re¬ 

galia,  scilicet  jura  appellanlur.  Ilaec  Anliochus  con- 
donat  Judieis.  Quid  Anlioclio  respondent  Simon  tacet  ; 
Scriptura,  sed  Joseph  asserit  Simoncm  indulla,  cl  i| 


!  poslulala  Anliochi  libenlcr  acceplasse. 

Vers.  11.  —  Et  venit  (Tryphon)  in  Doram  fugiens 
I  PER  maritimam  ,  scilicet  rcgioncm.  Graece  fugiens  per 
j  mare  :  Vatabl.  Fugiens  in  Doram  marilimam.  Modum 
I  fugac  narrat  Frontinus,  1.  2,  Slratag.,  c.  15  :  Tryplion , 
inquit,  Syricercx  viclus  per  lotumiter  fugiens  pecuniam 
sparsit,  eague  scclanles  Anliochi  equites  moralus  effugit. 

Vers.  15.  — Venit  autem  numenius,  quern  Simon 
miserat  ad  Romanos ,  ut  cum  eis  foedus  renovaret. 
i  Hie  allulit  lilleras  Romanorum ,  turn  foederales  ad 
Simoncm,  turn  inhibitorias  ad  Plolomacum ,  el  vicinos 
reges  ne  Judaeos  infestarent. 

Vers.  16. —  Lucius  consul  Romanus.  Serar.  pro 
Lucius  censel  legendum  Lepidus  qui  consul  fuit  anno 
sequenti.  Veriun  omnes  codices  habent  Lucius.  Quare 
;  multi  hie  accipiunt  L.  Furium  Philum  qui  cum  Allilio 
Serrano  consul  fuit  anno  urbis  Romac  conditae  617. 
Sed  hi  cegre  annos  urbis  cum  annis  Graccorum 
I  adoequant.  Alii  L.  Caccilium  Metellum  intelligunt, 
I  qui  consul  fuit  anno  Graccorum  170,  sed  hi  non 
I  advertunt  Numenium  a  Simone  missum  fuisse  Ro¬ 
ll  mam,  anm  172  Graccorum,  idcoque  biennio  post 
Metelli  consulatum.  Quocirca  Salianus  censel  Lucium 
|  liunc  esse  Calphurnium  Pisonem,  qui  anno  praecedeuti 
j  Romac  fuerat  consul  cum  collega  Popilio ,  quo  finicnle 
|  ipse  legatos  Simonis  Roma  dimiserat ,  qui  proinde 
anno  sequenti  ineunte  Jerosolymam  ad  Simoncm  per- 
venerunt.  Hunc  enim  Calphurnium  ,  Valer.  Max.,  1. 1, 
c.  4,  Lucium  praenominat. 

Ptolom^o  regi  salutem.  Hie  est  Plolomaeus  cogno- 
menlo  Physcon  vel  Evergetes ,  qui  Ptol.  Philometori 
fratri  suo  jam  mortuo,  uli  dictum  est,  c.  11,  v.  18,  in 
regno  successit,  fuitque  crudelis  et  incestus.  Nam,  ul'de 
eo  ait  Justin.,  1.  58  :  Post  quod  non  mitior  in  po~ 
pulares ,  qui  eum  in  regnum  vocaverant ,  fuit.  Siquidem 
peregrinis  militibus  licentia  ccedis  data ,  omnia  sanguine 
quotidie  manabant ,  ipsamque  sororem,  filid  ejus  virgine 
per  vim  slupratd ,  et  in  matrimonium  adscita,  repudiavit . 
Mox  verb  ejus  formam,  et  figuram  ita  describit :  Erat 
enim  et  vultu  deformis ,  et  slalura  brevis,  et  sagina  ven- 
1  tris  non  homini ,  sed  bellucv  similis ,  quam  foeditatem 
I  nimia  snblililas ,  et  pellucida  vestis  augebat  :  prorsus 
I  quasi  astu  inspicienda  preeberentur ,  quee  omni  studio 
I  occultanda  pudibundo  viro  erant.  Idem  Ptol.  Physcon 
|  ipso  die  nuptiarum  cum  Cleopatra,  filiolum  ejus 
j  quern  ex  Ptol.  Philometore  fralre  suo  susceperat, 

I  idcoque  regni  hacredem ,  in  ipso  matris  complexu 
j  occidit,  teste  Juslino,  lib.  58.  Ilic  ergo  Ptolom. 
Physcon  frater  junior  Philomeloris  dicebatur  frater 
et  maritus  et  gener  Cleopatrac,  nam  ipse  (iliac 
I  Clcopalrae  vim  intulit,  deinde  repudiate  matrefiliam 
in  uxorem  duxit,  mox  populus  cum  ob  nimiam  cru- 
j  delitalcm  expulit ,  ac  regnum  delulit  Cleopatra1,  priori 
i  ejus  uxori ,  mairi ,  et  sorori ,  ac  staluas  et  imagines 
ejus  detraxit ,  ac  dejccit  :  quod  ille  factum  studio 
3  sororis  existiinans ,  (ilium  quern  ex  ea  susceperat, 
j  in  Cypro  interfecit ,  corpusque  in  membra  divisum  , 
j  et  in  cista  impositum ,  matri  die  natali  ejus,  inter 
!;  epulas  alferri  curat.  Ita  Justinus,  lib.  58  et  30,  Mcritb 
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ergo  ad  hoc  crudclitatis  et  incestus  monstrum  scribunt 
Romani,  ne  illam  in  Judaeos  sibi  vicinos  exerat. 

Vers.  22.  —  ILec  eadem  scripta  sunt  Demetrio 
regi  ,  qui  jam  ab  Arsace  caplus  detinebatur ,  sed  Ro¬ 
mani  vel  necdum  audierant  eum  esse  captum,  ut  vult 
Serarius;  vel  putabant  eum  pace  cum  Arsace  ifima 
brevi  liberandum.  Et  attalo,  qui  fuit  Eumenis  filius 
el  Pergami  rex,,  ac  moriens  populum  Romanum  scripsit 
haeredem.  Et  Ariaratiii.  Ilic  fuit  rex  Capadociaefraler 
Orofernis, pater Demetrii, testibus  Polybio,  Juslino,  et 
Appiano.  Et  Arsaci.  Uic  fuit  rex  Parthorum,  qui  De- 
metrium  captivum  detinebat. 

Vers.  25.  —  Et  in  omnes  regiones  (vicinas  nimi- 
rimi)  et  Lampsaco,  et  Spartiatis  ,  et  in  Delum.  No- 
minanlur  hie  novemdecim  partim  insulae,  parlim  urbes 
et  regiones ,  ad  quas  Romani  easdem  dedere  litteras 
pro  Judaeis ,  ne  eis  essent  molesti ,  sed  benevoli ,  eo 
quod  nonnullae  ex  eis  nuntiis  litteras  ad  reges  jam 
nominatos  deferentibus ,  in  ipso  navigation^  cursu 
adeundae  erant  :  aliae  Romanis  valde  erant  addictae, 
aliae  Judaeis  multiim  nocerc,  vel  commodare  poterant. 
Apud  omnes  aulem  Romanorum  nomen  erat  venera- 
bile  et  formidabile.  Hae  Romanorum  litterae  eorum 
polentiam  arguunt,  sed  Judaeis  non  profuere,  imo  eis 
odium  gentium  conciliarunt ,  et  Antiocho  majorem 
iram  concitarunl,  ut  patet  v.  27. 

Vers.  25.  —  Antiochus  (Sedetes)  autem  rex  appli- 
cuit  castra  in  Doram  secundo,  quia  ob  hyemem 
similemve  causam  obsidionem  primam  solverat :  in 
vere  ergo  rediit,  et  secundo  Tryphonem  in  Dora 
obsedit,  ait  Lyran.  Sed  obstat  quod  sequitur,  admo- 
vens  ei  semper  manus,  id  est,  continuo  urgens  obsi¬ 
dionem,  premensque  Tryphonem.  Alii  ex  Graeco 
vertunt  in  secunda ,  scilicet  die,  q.  d.,  secunda  die  a 
positis  caslris  Antiochus  ccepit  oppugnare  Doram. 
Salianus  vero  secundo ,  inquit ,  quia  una  parte  urbis 
occupala,  Antiochus  alteram  partem  nova  et  quasi 
secunda  obsidione  cinxit.  Planius  dicas  secundam 
banc  obsidionem  vocari,  quia  Antiochus  novo  conatu, 
novis  viribus  et  copiis ,  novis  machinis  Doram  e 
vieino ,  arete  presseque  obsedit,  et  concussit  ut  nova 
el  secunda  videretur  esse  haec  ejus  obsidio. 

Et  conclusit  Tryphonem  ne  procederet,  ne  scili¬ 
cet  e  Dora  egredi  posset,  patet  ex  Graeco. 

Vers.  27.  —  Et  noluit  (Antiochus  rex)  ea,  scilicet 
indites,  et  dona  a  Simone  Pont,  missa  accipere.  Errat 
ergo  Josephus,  qui  ait  Antiochum  ea  accepisse,ob 
eaque  Simonem  inter  intimos  amicos  habuisse ;  sed 
rupit  omnia  qu,e  pactus  est  cum  eo  :  quia  videbat  se 
lot  copiis  terra,  marique  instruction  ;  Tryphonem  ad 
extrema  redegisse,  nec  Simonis  opera  indigere  :  et 
quia  Judaeam  quasi  Syriac  partem  regno  suo  Asiae  et 
Syriac  adjungere  volebat  :  indignahatur  cnim  unum 
Judacae  angulum  velle  se  subducere  ab  amplo  suo 
Asiae,  et  Syriae  imperio. 

Vers.  28.  —  Vos  tei^etis  Joppen  et  Gazaram  ,  id 
est, Gazam  urbem  Philistinorum :  banc  enirn  expugna- 
vit  Simon  f  cum  Gaza  ad  Judacam  ,  et  Simonem  non 
pertinereL  vdeoqueeam  a  Simone  repelithic  Antiochus. 


Vers.  31.  —  Et  exterminii  quod  exterminastis, 

ET  TR1BUTORUM  CIV1TATUM  ALIA  TALENTA  QUINGENTA,  q. 

d. ,  pro  damnis  et  cladibus  ,  quas  locis  mihi  subditis 
intulistis,  el  pro  tributis,  quae  mihi  eripuistis ,  solvite 
alia  talenla  500. 

Vers.  52.  —  Et  vidit  gloriam  Simonis,  videtur 
interpres  legisse  xu&wetov  a  ,  id  est,  gloria  ;  jam 
legunt  xu^txstev,  id  est,  abacum ,  in  quo  reponuntur 

I  paterae,  pocula,  caeteraque  vasa  aurea  et  argentea. 

Et  apparatum  copiosum  ,  turn  famulorum ,  turn 
armorum,  turn  mililum,  turn  supellectilium. 

Vers.  33.  —  Etrespondit  ei  Simon,  cordate,  aeque 
ac  animose,  scilicet,  se  non  aliena,  sed  sua  occupare  : 
Joppen tamen  et  Gazam  ,  licet  aliena,  oceupasse  jure 
belli ,  eo  quod  ipsae  prius  Judaeos  infestassent. 

I  Vers.  54.  —  Nos  vero  tempus  iiabentes,  id  est, 
occasionem  commodam  nacti. 

Vers.  35.  —  Nam  de  joppe  et  Gazara  qujj  expo- 

STULAS  1PSI  FACIEBANT  IN  POPULO  PLAGAM  MAGNAM.  Jop- 

penses  enim  ducentos  Judaeos  in  mari  submerserant, 
ut  patet  1.  2,  c.  12,  Gazarenses  ,  id  est,  Gazenses, 
utpote  Philistini  Olitam  erant  Judacorum  hostes 
infestissimi.  Ilinc  patet  per  Gazaram  non  intelligi 
Gazer,  quae  erat  in  tribu  Ephraim,  idebque,  ad  Judaeos 
speclans ,  sed  Gazam  :  haec  enim  ad  Philislinos 
spectabat ,  non  ad  Judaeos,  ideoque  quasi  Judaeis 
infesla  a  Simone  fuit  expugnata,  et  jure  belli  occupala. 

Horum  damus  talenta  100,  q.  d.,  etsi  jure  belli 
juste  oecupem  Gazaram,  tamen  ad  redimendam  vexa- 
tionem ,  et  ut  regibus  Syria?  nil  demarn ,  sed  abunde 
salisfaciam  pro  eo ,  et  Joppe  offero  iisdem  centum 
talenta,  id  est,  120  millia  aureorum. 

Vers.  36.  —  Reversus  est  autem  (Athenobius) 
cum  ira  ad  regem  ,  pula  ad  Antiochum  Sedelem  ,  eb 
quod  Simon  negasset  ei,  quae  postulabat,  ac  pro 
millione  aureorum,  quern  petieratrex,  Simon  lantiun 
obtulisset  decimam  circiter  partem ,  scilicet ,  120 
millia  aureorum.  Rex  verb  magis  iralus  fuit  indigne 
ferens  se  a  Simone  negligi,  sibique  ab  eo  resisti.  Ilinc 
apte  vocatus  fuit  Cendebaeus,  quae  vox  Ilebr.  idem  est 
quod  zelus ,  vel  possessio  doloris  ait  Pagnin.  in  nom. 
Hebr. 

Vers.  57.  —  Trypiion  autem  fugit  navi  in  Ortiio- 
siada.  Orthosias,  teste  Ptolom.,  1.  5.,  cap.  15,  est  urbs 
Phceniciae  in  promonlorio  quod  proxime  abest  a  Cy- 
pro,  est  ergo  urbs  maritima.  Quare  non  est  Antaradus, 
ut  aliqui  putant,  quia  haec  est  mediterranea  :  mullo 
minus  est  Apamia,  ut  vult  Josephus.  Audi  Adrich.  in 

I  Descript.  Terrae  Sanctoe,  p.  187,  num.  20,  Orthosia  et 
Orthosias,  liodic  Tortosia  vocata,  maritima  Phoenicia; 
mbs  est,  inter  Tripolim  et  Archirn  si  la  :  quae  post 
:  Christi  tempora  episcopali  sede  inclyta  fuit.  In  banc 
irbem  Thryphon  e  Dora  (in  qua  ab  Antiocho  Syriae 
ege  obsidebatur)  elapsus,  navi  aufugit,(l  Machab.  1  5  ; 
fyr.,  13,  Bel.  sacri,  2  et  14,  Bel.  sacri,  12,  Ptolom.  1 
Porro.  Sedetes  Orlhosiadem  cepit,  et  Tryphonem 
captum  inlcrfecit,  teste  Slrabone,  lib.  14,  Juslino 
Appiano,  Josepho,  el  aliis  .Josephus ait  Tryphonem 
ll  per  triennum  regnasse ;  Salianus  verb  per  septenniunv 
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occisum  enim  esse  anno  principals  Simonis  septimo. 
Vide  hie  justum  Dei  in  liomicidam  et  lyrannum  judi-  j 


ciuni.  Tryplion  enim,  qui  Jonathan!  et  Anliochum 
regeni  pupillum  sibi  creditum  occidcrat,  lerlio,  vcl,  i 
septimo  anno  post  bane  caedem  simili  modo  a  Sedete  i 
occisus  foil,  justa  utique  lalionis  poena. 

Vers.  38.  — Et  constituit  rex  Cendebjeum  ducem 
m.\ritimum  ,  id  est ,  prcd'eclum  classis  sive  archilalas- 
sum.  Ilunc  misil  Sedetes,  ul  invaderet  Judaeam. 

Vers.  59.  —  Et  mandavit  ^edificare  Gedorem 
Greece  Cedronem.  Erat  urbs  haec  in  ingressu  Judaeac.  j 
Audi  Adrichoin.  in  tribu  Dan,  num.  28.  Gedorquaeet 


Gador  civitas  Iribtis  Juda  in  sorte  Dan,  sita  ad  Orien- 
tem  vallis  in  terr&  pascuali,  ct  uberrima.  Dane  tem¬ 
pore  Ezechiae  regis  occupaverunt  Simeonit*,  pulsis 
inde  quidusdam  Chananacis,  quod  terra  haec  aptissima 
•  esset  gregihus,  quibus  Simeonitae  abundabant.  Postea 
i  haec  civitas  vocata  est  Cedro,  quam  aedificiis  munivit 
|  Cendebacus  dux  Anliochi  ad  versus  Judaeos,  juxta  quam 
i  et  devictus  est  a  Machabaeis. 

Et  orstruere.  Graece  iyypfaou,  id  est,  munirc  por- 
tas ,  ut  Gedor  sibi,  suisque  loco  arcis,  et  munitionis,  ad 
I  quern  a  Judaeis  pressi  se  reciperent,  et  in  quern  rapi- 
nas,  et  spolia  Judaeorum  conveherent. 


CAPUT  XVI. 

1.  Etascendit  Joannes  de  Gazaris,  ei  nuntiavit  Si- 
moni  patri  suo  quae  fecit  Cendebaeus  in  populo  ipso- 
rum.  = 

2.  El  vocavit  Simon  duos  filios  seniores,  Judam  el 
Joannem,  et  ait  illis  :  Ego,  ct  fratres  mei ,  expu- 
gnavimus  hostes  Israel  ab  adolescentia  usque  in  hunc 
diem  :  el  prosperalum  est  in  manibus  noslris  liberare 
Israel  aliquoties. 

3.  Nunc  aulem  senui :  sed  eslote  loco  meo ,  et  fra¬ 
tres  mei,  et  egressi  pugnate  pro  gente  nostra  :  auxi- 
lium  vero  de  coelo  vobiscum  sit. 

4.  Et  elegit  de  regione  viginti  millia  virorum  belli- 
gcratorum,  et  equites  :  et  profecti  sunt  ad  Cende- 
baeum,  et  dormierunt  in  Modin. 

5.  Et  surrexerunt  mane,  et  abierunt  in  campum  : 
et  ecce  exercitus  copiosus  in  obviam  illis  peditum  et 
equitum,et  fluvius  torrens  erat  intermedium  ipso- 
rum. 

C.  Et  admovit  castra  contra  faciem  eorum  ipse  et 
populus  ejus,  et  vidit  populum  trepidantem  ad  trans- 
fretandum  torrentem ,  et  transfretavit  primus  :  et 
viderunt  eum  viri,  et  transierunt  post  eum. 

7.  Et  divisit  populum  et  equites  in  medio  peditum  : 
erat  autem  equitalus  adversariorum  copiosus  nimis. 

8.  Et  exclamaverunt  sacris  tubis,  et  in  fugam  con- 
versus  est  Cendebams,  et  castra  ejus.  et  ceciderunt  ex 
eis  multi  vulnerati  :  residui  aulem  in  munitionem 
fugerunt. 

9.  Tunc  vulneratus  est  Judas  frater  Joannis  : 
Joannes  autem  inseculus  est  eos,  donee  venit  Cedro¬ 
nem  ,  quam  sedificavit  : 

10.  Et  fugerunt  usque  ad  turres,  quae  eranl  in 
agrisAzoti,  et.succendit  eas  igni.  Et  ceciderunt  ex 
illis  duo  millia  virorum ,  et  reversus  est  in  Judaeam  in 
pace. 

11.  EtPlolomseus  filius  Abobi  constitutus  erat  dux 
in  campo  Jericho  ,  et  habebat  argentum  et  aurum 
mullum  : 

12.  Erat  enim  gener  summi  sacerdotis. 

13.  Etexaltatum  est  cor  ejus,  ct  volebat  oblinere 
regionem  ,  et  cogitabat  dolum  adversiis  Simonem  el 
filios  ejus,  uttolleret  eos. 

14.  Simon  aulem ,  perambulans  civitates  quae  erant 
in  regione  Juda!* ,  et  sollicitudinem  gerens  carum , 
descendit  in  /ericho  ipse,  el  Mathalhias,  lilius  ejus 


CIIAP1TRE  XVI. 

1.  Jean  etant  venu  de  Gazara,  averlit  Simon  son 
pere  de  tout  ce  que  Cendebee  avail  fait  conire  leur 
peuple. 

2.  Et  Simon  ayant  fait  venir  ses  deux  lils  aines ,  Ju¬ 
das  et  Jean,  il  leur  dit  :  Nous  avons  battu ,  mes 
treres  el  moi ,  et  la  maison  de  mon  pere,  les  enne- 
mis  d  Israel ,  depuis  noire  jeunesse  jusqu’a  cc  jour  ; 
et  les  affaires  ayant  reussi  sous  notre  conduite  nous 
avons  delivre  Israel  diverses  fois. 

3.  Me  voila  mainlenant  devenu  vieux  ;  mais  prenez 
ma  place :  tenez-moi  lieu  de  freres,  et  allez  combattre 
pour  noire  peuple ;  je  prie  Dieu  qu’il  vous  envoie  son 
secours  du  ciel. 

4.  Aprescela  ,  il  choisit  de  tout  le  pays  vingt  mille 
hommes  depied,  et  de  la  cavalerie;  et  ils  marcherent 
contre  Cendebee,  et  reposerent  a  Modin. 

5.  Et  s’etant  leves  des  la  poinle  du  jour,  ils  se  ren- 
dirent  dans  la  plaine;  et  il  parut  tout  d’un  coup  une 
grande  armee  de  gens  de  pied  et  de  cheval ,  qui  mar- 
chait  contre  eux,  et  tin  torrent  separait  les  deux  ar- 
mees. 

6.  Jean  fit  avancerces  troupes  vers  eux;  et  voyant 
que  ses  gens  craignaient  de  passer  le  torrent,  il  le 
passa  le  premier  :  ce  que  ces  troupes  ayant  vu ,  elles 
le  passerent  apres  lui. 

7.  Il  divisa  son  infanterie  en  deux  corps,  et  mit  au 
milieu sa cavalerie  :  quantaux  ennemis,  ilsavaient  une 
cavalerie  tres-nombreuse. 

8.  Mais  dans  le  moment  que  Ton  eut  fait  retenir  les 
trompetles  sacrees,  Cendebee  pritla  fuite  avec  toutes 
ses  troupes  :  plusieurs  furent  blesses  et  lues ;  et  le 
reste  s’enfuit  dans  la  forteresse. 

9.  Judas,  frere  de  Jean,  fut  blesse  en  cette  occa- 
]  sion  ;  et  Jean  poursuivit  les  ennemis,  jusqu’a  ce  qu’il 
j  arriva  a  Cedron ,  que  Cendebee  avait  batic. 

)  10.  Et  ils  s’enfuirent  jusqu’aux  lours  qui  elaient 

dans  la  campagne  d’Azot ;  el  Jean  lit bruler  ces  tours ; 
elil  y  eut  deux  mille  des  ennemis  qui  furent  lues  : 
ensuite  Jean  rctourna  heureusement  en  Judee. 

11.  Or  Plolemee,  fils  d’Abobus,  avait  ele  etabli 
gouverneur  de  la  plaine  de  Jericho ;  et  il  avait  beau- 
coup  d’or  et  d’argenl, 

12.  Car  il  etait  le  gendre  du  grand-prelre. 

13.  Et  son  coeur  s’eleva  d'orgueil  :  il  voulail  se 
rendre  maitre  de  lout  le  pays  ;  et  il  cherchait  (juelque 

!  moyen  de  se  defaire  en  trahison  do  Simon  el  de  ses 
|  fils. 

14 .  Simon  faisait  alors  la  visile  des  villes  qui  etaient 
|i  dans  le  pays  de  la  Judee ,  et  avait  un  fort  grand  soin 
,|  d’y  regler  toutes  choses.  Etant  arrive  a  Jericho,  lui 
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ci  Judas,  anno  cenlesimo  sepluagesimo  seplimo  , 
mcnse  undecimo  :  hiceslmensis  Saballi. 

15.  Et  suscepit  eos  filius  Abobi  in  munitiuculam, 
quoe  vocalur  Docb,  cum  dolo,  quam  oedificavit  :  ct 
fecit  cis  convivium  magnum  et  abscondit  illic  viros. 

16.  Et  cum  inebriatus  esset  Simon,  et  filii  ejus, 
surrexit  Ptolomoeus  cum  suis,  et  sumpserunt  arma 
sua,  ct  intraverunt  in  convivium,  ct  occiderunt  eum, 
cl  duos  filios  ejus,  et  quosdam  pueros  ejus. 

17.  Et  fecit  deceptionein  magnam  in  Israel,  et  red¬ 
didit  mala  pro  bonis. 

18.  Et  scripsit  hoec  Ptolomoeus,  et  misit  regi  lit 
milteret  ei  exercitum  in  auxilium,  et  traderet  ei  re- 
gionem,  et  civitates  eorum,  et  tributa. 

19.  Et  misit  alios  in  Gazaram  tollere  Joannem  :  et 
tribus  misit  epistolas,  ut  venirent  ad  se,  et  daret  eis 
argentum,  ct  aurum,  et  dona  : 

20.  Et  alios  misit  occupare  Jerusalem,  et  montem 
templi. 

21.  Et  praecurrens  quidam,  nuntiavit  Joanni  in  Ga- 
zara,  quia  pater  ejus,  et  fralres  ejus,  quia  misit  te 
quoque  interfici. 

22.  Ut  audivit  autem,  vehementer  expavit :  et  com- 
prebendit  viros  qui  venerunt  perdere  eum,  ct  occidit 
eos :  cognovit  enim  quia  quoerebant  eum  perdere. 

23.  Et  caetera  sermonum  Joannis,  et  bellorum  ejus, 
et  bonarum  virlutum,  quibus  forliter  gessit,  ct  ocdi- 
ficii  murorum  quos  extruxit,  et  rerum  gestarurn  ejus  : 

24.  Ecce  baec  scripla  sunt  in  libro  dicrum  sacer- 
dotii  ejus ,  ex  quo  faclus  est  princeps  sacerdotum 
post  palrem  suum. 


I  ctsesdeux  fils  Mathathias  et  Judas,  Pan  cent  soixante- 
!  dix-seplieme  et  le  onzieme  mois  appele  Saballi  ; 

15.  Le  fils  d’Abobus  les  regut  avec  un  mauvais 
|  dessein,  dans  un  petit  fort  qu’il  avail  fait  balir,  ap- 
!  pele  Docb;  et  il  leur  fit  un  grand  fcstin,  ayanl  cache 
I  auparavant  plusieurs  homines  en  ce  lieu. 

10.  Apres  done  que  Simon  et  ses  fils  eurent  fait 
|j  grande  chere,Ptolemee  se  leva  avec  ses  gens,  et  ayant 
|  pris  leurs  armes,  ils  entrerent  dans  la  salle  dufeslin, 
i  et  tuerent  Simon,  ses  deux  tils  et  quelques-unsdc  ses 
serviteurs. 

17.  11  commit  ainsi  dans  Israel  une  grande  perfidie, 
el  rendit  le  mal  pour  le  bien. 

18.  Plolemee  ecrivit  ceci  au  roi,  et  lui  demanda 
de  lui  envoyer  une  armee  pour  le  secourir,  promet- 
tant  de  lui  livrer  le  pays  avec  toules  les  villes,  el  dc 
lui  payer  un  tribut. 

19.  II  envoya  en  meme  temps  d’autres  gens  a  Ga 
zara,  pour  tuer  Jean  :  et  il  ecrivit  aux  officiers  de 
l’armee  de  venir  se  joindre  a  lui,  et  recevoir  de  l’ar- 
gent,  et  de  Tor,  et  plusieurs  presents  qu'il  voulait 
leur  faire. 

20.  11  en  envoya  encore  d’autres  pour  se  rendre 
maitres  de  Jerusalem,  et  pour  se  saisir  de  la  monta- 
gne  oil  etait  le  temple. 

21.  Mais  un  homme  les  ayant  prevenus,  arriva  a 
Gazara,  et  averlit  Jean  que  son  pere  et  ses  freres 
avaient  ele  tues  par  Ptolemee,  et  qu'il  avait  envoye 
des  gens  pour  le  tuer  aussi  lui-meme. 

22.  Cette  nouvelle  l’elfraya  exlrememenl  :  il  fit 
ensuile  arreter  ceux  qui  venaient  pour  le  perdre,  et 
les  fit  rnourir,  car  il  reconnut  qu’ils  avaient  dessein 
de  le  tuer. 
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23.  Le  resle  de  la  vie  de  Jean,  ses  guerres,  les 
grandes  actions  qu’il  fit  avec  un  courage  extraordi¬ 
naire,  le  soin  qu’il  eut  de  rebalir  les  murailles,  et  en- 
fin  tout  ce  qu’il  fit  pendant  son  gouvernement, 

24.  Est  ecrit  aux  annales  de  son  sacerdoce,  depuis 
qu’il  fut  etabli  prince  des  pretres  en  la  place  de  son  pere. 


COMMENTARIUM. 


Yers.  1.  — Et  ascendit  Joannes  de  Gazaris,  id 
est,  de  Gaza  ubi  eum  loco  suo  quasi  exercilus  ducem 
reliquerat,  et  constituerat  Simon  pater. 

Yers.  3.  —  Nunc  autem  senui  ,  sed  estote  loco 
meo,  et  fratres  mei.  Groeea  et  Latina  Compl.  lia- 
bent  et  fratris  mei ,  scilicet  Jonallue  et  Judoe,  ut  no¬ 
bis  in  ducatu  et  bellis  pro  Israele  succedatis.  Groeea 
addunt :  Vos  autem  in  misericordia  idonei  estis  cetate, 
id  est,  vos  autem  beneficio  celatis  estis  idonei  ad  bel- 
landum. 

Yers.  4.  —  Et  elegit  de  regions  viginti  millia 

Y1RORUM  BELL1GERATORUM  (  bcllatorum  )  ET  EQUITES. 

Hie  dunlaxat  invenio  equites  in  caslris  Joannis,  et 
Judoeoruin ,  cum  in  caslris  Judoe,  Jonalhoc  et  Si- 
monis  hucusque  non  nisi  pediles  legcrimus,  eo  quod 
Deus  Dculer.  17,  multiplicalionem  equorum  Judoeis 
veluisset. 

Yers.  6. —  Et  transfretavit  primus,  scilicet  ipse 
Joannis  Simonis  filius,  ct  exercilus  dux,  cujus  exem- 
plum  cceteri,  qui  prius  trepidaverant,  illico secuti  sunt: 
quare  animose  invadentes  Cendeboeum  eum  coccide- 
runt,  et  infugam  compulerunt. 

Residui  autem  in  munitionem  fugerunt  ,  pula  in 
Gedorem,  quam  munierant,  cap.  proceed.,  v.  39. 

Yers.  9. —  Donec  venit  Cedronem  (pula  Gedorem, 
bocc  enim  Greece  vocatur  Cedron  :  banc  ergo  hostibus 
fugienlibus  insislejis  Joannes  extorsit)  quam  ^edifica- 


vit,  id  est,  quamocdificaverat  et  munierat  Cendebaius, 
cap.  proceed.,  v.  39. 

Hoc  fuit  principium  vicloriarum,  et  heroicomm  fa- 
cinoruin  Joannis  quibus  ipse  forliter  et  feliciler  auspi- 
calus  est  principalum  loco  Simonis  patrissui,  cui  jam 
mors  dolo  Ptolomoci  parabalur.  Yide  hie  Dei  providen- 
liarn  quoe  Israeli  consuluit  per  Joannem,  dum  Simon 
paler  ejus,  et  dux  per  fraudem  generi  interimitur. 

Porro  Josephus  hoc  proelium  more  suo  phaleraf, 
ideoque  multa  falsa  admiscet,  scilicet  quod  Simon  ipse 
huic  proelio  interfuerit,  quod  per  insidias  Cendeboeum 
aggressus  sit;  quod  soepius  cum  eo  conflixerit,  et  sem¬ 
per  victor  exsliterit. 

Yers.  11.  — Et  Ptolomj;us  filius  Abobi  consti¬ 
tutes  erat  dux  in  campo  Jericho,  scilicet  a  Simone 
duce,  et  Pont,  socero  suo,  ut  sequitur.  Hie  Ptolomoeus 
erat  opulenlus,  ac  per  opes  suns  deslinabat  obtinerc 
ducalum  Judocac;  ideoque  Simonem  cum  filiis,  tolam- 
que  Assamomieorum  slirpem  delcre  cogitabat.  Yide  hie 
immane  Ptolomoci  parricidium  et  sacrilegium,  quo  sum- 
mum  Pontificcm,  cujus  filiam  ipse  duxeratuxorem,  per 
fraudem  interfecit.  Quid  non  audet  ambitio,  ct  rc- 
gnandi  libido? 

Yers-  10.  — Et  cum  inebriatus  (id  est,  largiore 
potu  exhilaratus)  esset  Simon,  cilra  cbrielatein  la- 
men.  Unde  Yalabl.  verlit  cum  potu  satiali  essent.  Nam, 
ut  ait  Nonnius  Marcell.,  ebrii  dicunhu  non  solum  vino - 
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lenii ,  sed  et  qudlibet  re  expleti,  sic  fratres  Joseph  di- 
cuntur  incbriati,  id  est,  incaluisse  rnero.  Gen.  43,  et 
Psal.  03 :  Visit  asti  terrain ,  inquit,  et  inebriasli  earn,  et 
Cant.  5, 1 :  Bibite  et  inebriarnini ,  id  est,  exhilaramini, 
charissimi. 

Et  OCC1DERUNT  EUM  ET  DUOS  FILIOS  EJLS.  Addit 
Josephus  et  ex  co  Hagesippus  uxorem  Simonis  fuisse 
captain  cum  filiis  excepto  Joanne.  Joannem  verd  ultum 
necem  patris,  et  fratrum,  et  obsedisse  Ptoloniocum, 
sed  obsidionem  solvisse,  ed  quod  Ptolomceus  malri 
ejus  captse  flagella,  aliaque  tormenla  intenlaret  simi- 
liaque  plura,  quae  pariun  videntur  probabilia,  imo  S. 
Script,  dissona,  uti  ostendit  Salianus,  et  Sanchez. 

Prsefuit  Simon  Israeli  seplem  integros  annos ;  coepit 
enim  anno  Graecorum  170  quo  occisus  est  Jonathas 
ejus  antecessor,  1  Machab.  15,  8.  Desiit  verd  anno  177 
Graecorum,  ul  dicitur,  v.  14.  Quocirca  errat  Josippus 
dum  Simoni  tribuit  18  annos,  eumque  occisum  dicila 
Ptolomaeo  rege  Jigvpli,  idque  jusla  Pei  vindicta,  ed 
quod  cum  Sparliatis,  et  Romanis  genlilibus  foedus  iniis- 
sel.  Denique  occisus  est  Simon,  .anno  154  anteChristi 
nalivitatem. 

Vers.  21. — Et  pr.ecurrens  quidem  nuntiavit 
Joanni  in  Gazara,  id  est,  Gaza  urbe,  ul  dixi.  Joannes 
hie  fuit  Alius  Simonis  primarius,  vir  animosus  et  bel- 
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licosus,  qui  Simoni  in  ducatu  et  pontifieatu  successil : 
cognominalus  fuit  Hyrcanus,  ed  quod  Hyrcanos  hello 
superasset,  ail  Eusebius  et  S.  Thom.  Ilujus  Ilyrcani 
heroica  facta  describuntur,  1.  4  Machab.  Ipse  enim  cum 
Antiocho  Sedete  rege  Syrioe  foedus  iniit,  rege  com- 
plures  auratis  cornibus  lauros  ad  templi  sacrificia  sub- 
miltente.  Eumdem  regem  ad  helium  Parthicum  co- 
mitalus  est :  Syrine  plurimas  urbes  cepit,  Samaritas 
vicit,  Garizilanum  lemplum  evertit,  Idum-eos  domuit, 
ad  innovandam  societalem  Legates  Romam  misit.  Tan¬ 
dem  post  51  annos  principals  et  sacerdolii  sui  satis 
concessit,  relicto  successore  Alio  suo  Aristobulo,  qui 
loco  ducis  nomen  regis  cum  diademate  primus  Assa- 
monacorum  assumpsit,  et  pontificatui  adnexuil,  et 
adnexum  reliquit  fratri  suo  Alexandro,  et  Alexandra 
filio  Aristobulo  secundo  :  quo  regnante  capla  a  Pom- 
peio  Jerosolyma,  et  Tudsca  in  provinciam  redacta,  et 
dignitas  regia  a  pontificali  prorsus  avulsa  est. 

Tumque  desiit  ducalus,  et  slirps  Assamoaaiorum, 
cum  stelissct  150  annos,  ut  dixi  in  prooemio;  Romani 
enim  Herodem  alienigenam  constituerunt  regem  Ju- 
doeoe,  tumque  deficiente  sceptro  de  Juda,  venit,  na- 
lusque  est  Christus  juxta  oraculum  Jacobi  Genes.  49, 
v.  9  et  10. 
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COBOEHTABnnL 


Hmumentum. 


Ilic  secundus  liber  est  quasi  continua  Epislola  cir- 
cularis,  qua  Judaei  in  Judaea  degentes  ad  Judaeos  in 
iTigypto  habilanles  perscribunt  cladcs  et  calamilales, 
quas  ipsi  perpessi  fuere  ab  Antiocho  Epiphane,  ejus- 
que  filio  Eupalorc  ;  item  victorias,  quas  Judas  coelilus 
abangelis,  atque  ab  Onia  et  Jeremia  adjutus,  dc  iis- 
dem  relulit,  ideoque  omnes  ad  Dei  laudem  cl  gralia- 
rum  actionem  excitant.  Totus  ergo  hie  liber  in  geslis 
Judse  Machabaei  et  martyrum  fusiiis  quam  1.  1  enar- 
randis  consumitur.  Similes  circulares  episfolas  scri- 


pserc  Christiani  Smyrnenses,  Viennenses  et  Lugdu- 
nenses,  quibus  suorum  fidelium  martyria  etaffliciio- 
nes  a  tyrannis  perpessas  recensent,  quoc  exstanl  apud 
Eusebium,  1.  4  Hist.,  c.  15,  et  1.  5,  c.  1. 

De  auctore  et  auctoritate  hujus  libri,  cceterisquc 
cum  concernenlibus  dixi  in  Prooemio,  lib. 1.  Causa  scri- 
bendi  banc  epistolam  fuit  ut  tollerelur  schisma  inter 
Judaeos  in  Judaea  et  in  iEgypto  degentes,  uti  dicam 
c.  1 ,  v.  1. 


: 9 


CAPET  PRIMUM. 

1.  Fralribus,  qui  sunt  per  iEgyplum,  Judaeis  salu- 
tem  dicunt  fratres,  qui  sunt  in  Jerosolymis,  Judaei, 
et  qui  in  regione  Judaeae,  et  pacem  bonam. 

2.  Benefaciat  vobis  Deus,  et  meminerit  testamenti 
sui,  quod  loculus  est  ad  Abraham,  et  Isaac,  et  Jacob, 
servorum  suorum  fidelium  : 

3.  Et  det  vobis  cor  omnibus,  ut  colatis  eum,  et  fa¬ 
cialis  ejus  voluntalem,  corde  magno,  elanimo  volenti. 

4.  Adapcriat  cor  vestrum  in  lege  sua,  et  in  praece- 
plis  suis,  et  facial  pacem. 


|i  CIIAPITRE  PREMIER. 

1.  Les  Juifs  qui  sont  dans  Jerusalem  et  dans  hj 
pays  de  Judee,  aux  Juifs  leurs  freres  qui  sont  repan ~ 

I  dus  dans  l'Egypte,  salut  el  heureuse  paix. 

2.  Que  Dieu  vous  comble  de  biens;  qu’il  se  sou> 

■  vienne  de  l'alliance  qu’il  a  faile  avec  Abraham , 

■  Isaac  et  Jacob,  ses  fideies  serviteurs. 

5.  Qu’il  vous  donne  a  lous  un  coeur,  afin  que  vous 

II  l'adoriez,  et  quo  vous  accomplissiez  sa  volonte  avec 
I  un  coeur  vraiment  grand,  et  un  esprit  plein  d’ardeur. 

4.  Qu'il  ouvre  votre  coeur  a  sa  loi  el  a  ses  preceples4 
l  et  qu’il  vous  donne  la  paix. 
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5.  Exaudiat  orationes  vestras,  et  reconcilietur 
vobis,  nec  vos,  deserat  in  tempore  malo. 

G.  El  nunc  Lie  sumus  orantes  pro  vobis. 

7.  Regnante  Demctrio,  anno  centesimo  sexagesimo 
nono,  nos  Judrci  scripsimus  vobis  in  tribulatione,  et 
impelu,  qui  supervenit  nobis  in  istis  annis,  ex  quo 
reccssit  Jason  a  sancta  terra,  et  a  regno. 

8.  Portam  succenderunt,  et  effudcrunt  sanguinem 
innocentem ;  et  oravimus  ad  Dominum,  et  exaudili 
sumus,  et  oblulimus  sacrificium  et  similaginem,  et 
accendimus  lucernas,  et  proposuimus  panes. 

9.  Et  nunc  frequentate  dies  scenopegiae  niensis 
Casleu. 

10.  Anno  centesimo  octogesimo  octavo. 

Populus  qui  est  Jerosolymis,  et  in  Judaea,  senatus- 

que,  el  Judas,  Aristobulo  magislro  Ptolornaei  regis, 
qui  est  dc  genere  cbristorum  sacerdotum,  et  bis  qui 
in  ./Egypto  sunt,  Judaeis,  salulemet  sanitalem. 

\  11.  De  magnis  periculis  a  Deo  liberali,  magnified 
gratias  agimus  ipsi  utpole  qui  adversus  talem  regein 
dimicavimus. 

12.  Ipse  enim  ebullire  fecit  de  Perside  eos  qui  pu- 
gnavcrunt  contra  nos,  et  sanctam  civilatem. 

13.  Nam  cum  in  Perside  esset  dux  ipse,  etcum  ipso 
immcnsus  exercitus,  cecidit  in  templo  Naneae,  consi- 
lio  deceptus  sacerdotum  Naneae. 

14.  Etenim  cum  ea  habitaturus  venit  ad  locum  An- 
tiocbus,  et  amici  ejus,  et  ut  acciperet  pecunias  mul- 
tas  dotis  nomine. 

15  Ciunque  proposuissent  eas  sacerdotes  Naneae, 
et  ipse  cum  paucis  ingressus  esset  intraambitum  fani, 
clauserunt  templum. 

1G.  Cum  intrasset  Antiochus;  apertoque  occulto 
aditu  templi,  mittentes  lapides  percusserunt  ducem, 
et  eos  qui  cum  eo  erant,  et  diviserunt  membratim, 
et  capilibus  ampulatis  foras  projecerunt. 

17.  Per  omnia  benedictus  Deus,  qui  tradidit  impios. 

18.  Facturi  igitur  quinta  et  vigesima  die  mensis 
Casleu  purificationem  templi,  necessarium  duximus 
significare  vobis,  ut  et  vos  quoque  agatis  diem  sce- 
nopegiae,  el  diem  ignis  qui  datus  est,  quando  Nehe- 
mias,  oedificato  templo  et  allari,  oblulit  sacrificia. 

19.  Nam  cum  in  Persidem  ducerentur  patres  nostri, 
sacerdotes  qui  tunc  cultores  Dei  erant ,  acceplum 
ignem  de  altari  occulte  absconderunt  in  valle,  ubi 
erat  puteus  altus  et  siccus,  et  in  eo  contutati  sunt 
cum,  ita  ut  omnibus  ignotus  esset  locus. 

20.  Ciim  autem  prscterissent  fanni  multi,  etplacuit 
Deo  ut  milteretur  Nehemias  a  rege  Persidis ;  nepotes 
sacerdotum  illorum,  qui  absconderant,  misit  ad  re- 
quirendum  ignem,  et  sicutnarraverunt  nobis,  nonin- 

i  venerunl  ignem,  sed  aquam  crassam. 

21.  Et  jussit  eos  haurirc,  et  afferre  sibi  :  et  sacri¬ 
ficia,  quae  imposita  erant,  jussit  sacerdotes  Nehe¬ 
mias  aspergi  ipsa  aqua,  et  ligna ,  et  quae  erant  su¬ 
per  posita. 

22.  IJtque  hoc  factum  est,  et  tempus  affuit  quo 
sol  refulsit,  qui  prius  erat  in  nubilo ,  acccnsus  est 
ignis  magnus,  ita  ut  omnes  mirarenlur. 


5.  Qu’il  exaucc  vos  prieres,  qu’il  sc  reconcilie  avec 
vous,  et  qu’il  ne  vous  abandonne  point  dans  le  temps 
mauvais. 

G.  Quant  a  nous,  nous  sommes  main  tenant  occu- 
pes  ici  a  prier  pour  vous. 

7.  Sous  le  regne  de  Demetrius,  Pan  cent  soixante- 
neuvieme,  nous  vous  ecrivimes,  nous  autres  Juifs,» 
dans  l’affliction  et  dans  1’accablement  des  maux  qui 
nous  etaient  survenus  pendant  ces  annees,  depuis 
que  Jason  se  fut  retire  de  la  terre  sainte  et  du  royaume. 

8.  11s  brulerent  la  porle  du  temple,  el  ils  repandi- 
rent  le  sang  innocent.  Nous  priames  le  Seigneur,  et 
nous  fumes  exauces  ;  nous  offrimes  le  sacrifice  accou- 
tume,  et  les  offrandes  de  fleur  de  farine  ;  nous  allu- 
mames  les  lampes,  et  nous  exposames  les  pains  de- 
vant  lui. 

9.  Celebrez  done  maintenant  la  fete  des  tabernacles 
du  mois  de  Casleu. 

10.  L’an  cent  quatre-vingt-huitieme. 

Le  peuple  qui  est  dans  Jerusalem  et  dans  la  Judee, 
le  senat  et  Judas,  a  Aristobule,  precepleur  du  roi  Plo- 
leinee,  de  la  race  des  pretres  sacres,  et  aux  Juifs  qui 
sonten  Egyple,  salutet  prosperity. 

11.  Dieu  nousayant  delivres  de  tres-grands  perils, 
nous  lui  en  rendons  aussi  de  tres-grandes  actions  de 
graces,  pour  avoir  eu  la  force  de  combattre  conlreun 
tel  roi, 

12.  Car  e'est  lui  qui  a  fait  sortir  de  Perse  cclte  mul¬ 
titude  de  gens  qui  ont  combaltu  contre  nous  et  conlre 
la  ville  sainte, 

13.  Mais  ce  chef  de  nos  ennemisetant  lui-meme  en 
Perse  avec  unc  armee  innombrable,  a  peri  dans  le 
temple  de  Nanee,  ayant  ele  trornpe  par  le  conseil 
frauduleux  des  pretres  de  cette  idole. 

14.  Car  Antiochus  etnnt  venu  avec  ses  amis  an 
temple  de  cette  deesse,  pour  habiter  avec  elle,  et  pour 
y  recevoirde  grandes  sommes  d'argenl  a  tilre  de  dot. 

15.  Les  pretres  de  Nanee  lui  monlrerenl  tout  cet 
argent ;  et  apres  qu’Anliochus  fut  entre  avec  pea  de 
gens  au  dedans  du  temple,  ils  le  fermerent  sur  lui. 

16.  Alors  ouvrant  unc  porle  secrete  du  temple,  ils 
l'assommerent  a  coups  de  pierres,  lui  et  ceux  qui  l’ac- 
compagnaient ;  et,  mettant  leurs  corps  en  pieces,  ils 
leur  couperent  la  tele,  et  les  jeterent  dehors. 

17.  Que  Dieu  soit  beni  en  toutes  clioses,  lui  qui  a 
livre  ainsi  les  impics. 

18.  Comme  done  nous  devons  celebrer,  levingt  cin- 
quieme  jour  du  mois  de  Casleu,  la  purification  du 
temple,  nous  avons  juge  necessaire  de  vous  en  don- 
ner  avis,  afin  que  vous  celebriez  aussi  la  fete  des  ta¬ 
bernacles  et  la  fete  du  feu  qui  fut  donne  lorsque  Ne¬ 
hemias,  apres  avoir  rcbali  le  temple  et  1’autel,  y  offrit 
les  sacrifices. 

19.  Car  lorsque  nos  peres  furent  emmenes  captifs 
en  Perse,  ceux  d’entre  les  pretres  qui  craignaient  Dieu 
ayant  pris  le  feu  qui  etail  sur  l’aulel ,  le  cacherent 
secretement  dans  une  vallee  ou  il  y  avaitun  puitsqui 
elait  profond  et  a  sec,  et  le  mirent  la  pour  etre  garde 
surement;  comme  en  effet  celieu  demeura  inconnu 
a  lout  le  monde. 

20.  Et  beaucoup  d’annees  s’etant  passees  depuis 
ce  temps -la,  lorsqu’il  pint  a  Dieu  de  faire  envoyer 
Nehemias  en  Judee  par  le  roi  de  Perse,  il  envoya  les 
]ielits-fils  de  ces  pretres  qui  avaient  cache  ce  feu  pour 
le  chercher ;  et  ils  ne  trouverenl  point  ce  feu,  comme 
ils  nous  font  dit  eux-memes,  mais  seulcment  une  eau 
epaisse. 

21.  Alors  le  pretre  Nehemias  leur  commanda  dc 
puiser  cette  eau,  et  de  la  lui  apporter ;  et  il  leur  or- 
donna  d’en  faire  des  aspersions  sur  les  sacrifices,  sur 
le  bois,  et  sur  ce  qu’on  avail  mis  dessus. 

22.  Ce  qui  ayant  ele  fait,  et  le  soleil  qui  elait  au 
paravant  cache  d’un  nuage  ayant  commence  a  luire, 
il  s’alluma  un  grand  feu,  qui  reinplit  d’admiration  lous 

ceux  qui  claienf  presents. 


1 
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23.  Orationem  autem  faciebant  ommes  saccrdotcs, 
diun  consuRimaref'dr  sacrificium,  Jonalha  inclioante, 
caeleris  autem  respondentibus. 

24.  Et  Nehemiae  erat  oralio  Iiunc  liabens  modum  : 
DomUie  Dcus,  omnium  Creator,  lerribilis  et  forlis, 
Justus  el  misericors,  qui  solus  es  bonus  rex. 

25.  Solus  pracstans,  solus  juslus,  etomnipotens,  et 
arternus,  qui  liberas  Israel  de  omni  malo,  qui  fecisti 
palros  electos,  et  sanctificasti  cos. 

20.  Accipe  sacrificium  pro  universo  populo  tuo  Is¬ 
rael,  et  custodi  partem  luam,  et  sanctifica. 

27.  Congrega  dispcrsionem  nostrum,  libera  eos  qui 
serviunt  gentibus,  et  contemptos  et  aboininalos  rcs- 
pice  :  lit  sciantgentes  quia  lues  Deus  noster. 

28.  A  I'flige  epprimenles  nos,  et  contumeliam  fa- 
cienles  in  superbiiL 

29.  Constitue  populum  tuum  in  loco  sanclo  tuo, 
sicut  dixit  Moyscs. 

50.  Sacerdotes  autem  psallebant  hymnos,  usque- 
quo  consuniptum  esset  sacrificium. 

31 .  Cum  autem  consumptum  esset  sacrificium ,  ex 
residua  aqua  Nehemias  jussit  lapides  majores  per- 
fundi. 

32.  Quod  ut  factum  est ,  ex  eis  flamma  accensa  est : 
sed  ex  lumine,  quod  refulsit  ab  altari ,  consumpta 
est. 

53.  Ut  vero  manifesLita  est  res ,  renuntiatum  est 
regi  Persarum  ,  quod  in  loco ,  in  quo  ignem  abscon- 
derant  hi  qui  translati  fuerant  sacerdotes,  aqua  appa- 
ruit,  de  qua  Nehemias  et  qui  cum  eo  erant ,  purifica- 
veruait  sacrificia. 

54.  Considerans  autem  rex,et  rem  diligenler  exa- 
minans  ,  fecit  el  tcmplum  ,  ut  probaret  quod  factum 
erat. 

53.  Et  cum  probasset ,  sacerdotibus  donavil  multa 
bona  ,  et  alia  alque  alia  munera  ,  et  accipiens  manu 
sua ,  tribuebat  eis. 

56.  Appellavit  autem  Nehemias  hunc  locum  Neph  • 
lliar,  quod  inlerpretalur  purificatio  :  vocalur  autem 
apud  plures  Nepbi. 


25.  Cependant  tous  les  pretres  faisaient  la  priere  a 
Dicu,  jusqu’a  ce  que  le  sacrifice  fut  consume,  Jona- 
thas  commenganl,  et  les  autrcs  lui  rcpondant. 

"  24.  Et  Nehemias  priait  en  ces  termes  :  Seigneur 
Dicu,  Createur  de  loutes  choses ,  terrible  et  fort, 
juste  et  misericordieux,  qui  eles  le  seul  bon  roi. 

25.  Seul  excellent  ,  seul  juste,  tout-puissant  et 
elernel,  qui  delivrez  Israel  lie  tout  mal,  qui  avez 
choisi  nos  peres,  et  qui  les  avez  sanctifies. 

26.  Reccvez  ce  sacrifice  pour  tout  votre  peuple 
d’Israel;  conservez  et  sanctiliez  ceux  que  vous  avez 
rendus  voire  portion. 

27.  Rasseinblez  tons  nos  freres  disperses  :  delivrez 
ceux  qui  sont  sous  Fesclavage  des  Genlils ;  regardez 
favorablement  ceux  qui  sont  devenus  un  objet  de 
mepris  et  d’abomination ;  afin  que  les  nations  con- 
naissent  que  vous  etes  noire  Dieu. 

28.  Affligez  ceux  qui  nous  oppriment  et  qui  nous 
oulragent  avec  orgueil, 

29.  Et  etablissez  votre  peuple  dans  votre  lieu  saint, 
scion  que  Moise  l’a  predit. 

50.  Cependant  les  pretres  chantaient  des  hymnes 
jusqu’a  ce  que  le  sacrifice  fut  consume. 

31 .  Et  le  sacrifice  etant  consume,  Nehemias  orclonna 
que  Ton  repandit  ce  qui  reslait  de  cette  eau  sur  les 
grand  es  pierres. 

52.  Ce  qu’on  n’eut  pas  plus  lot  fait  qu’il  s’y  alluma 
une  grande  llamme  ;  mais  clle  fut  consumee  par  la 
lumiere  qu>  s’eleva  de  dessus  Fautel. 

53.  Lorsque  cet  evenement  fut  rendu  public,  on 
rapporla  au  roi  de  Perse,  qu’au  meme  lieu  oil  les  pre¬ 
tres  qui  avaient  ele  emmenes  captifs  avaient  cache  le 
feu  sacre  ,  on  avait  trouve  une  eau ,  dont  Nehemias  et 
ceux  qui  etaienl  avec  lui  avaient  purifie  les  sacrifices. 

3i.  Le  roi,  apres  avoir  considere  ce  qu’on  lui  di- 
sait ,  et  s’etre  assure  par  une  recherche  exacte  de  la 
verite  du  fait,  fit  batir  en  ce  meme  lieu  un  temple. 

55.  Et  se  tenant  assure  de  ce  prodige ,  il  donna 
aux  pretres  de  grands  biens,  et  leur  lit  divers  presens, 
qu’il  leur  dislribuait  de  sa  propre  main. 

56.  Nehemias  appela  celieu  Nephlhar,  e’est-a-dire, 
purification  ;  mais  il  y  en-  a  plusieurs  qui  Fappellent 
N^phie  ,  e’est-a-dire ,  sacre. 


COMMENTARIUM. 


Ilinc  patet  hanc  epistolam,  utpote  scriplam  anno 
188  Grsecorum,  dalani  fuisse  post  gesla  Jud;e,  Jona- 

w 

thae,  et  Simonis  1.  I  descripta,  ideoque  apte  subnecti 
fini  libri  primi.  Liber  primus  enim  finitur  in  morle 
Simonis,  quae  contigit  anno  Graecorum  177.  Quare 
undecim  annis  post  Simonis  mortem  scripla  fuit  haec 
epislola,  sive  liber  hie  secundus  Machab. ;  prior  verb 
epislolae  pars  scripta  anno  169  Graecorum  scripla  fuit 
paulo  ante  caplivitatem  et  caedem  Jonalhoe  :  haec  enim 
facta  est  aTryphone  anno  170  Graecorum,  ut  dictum, 
.lonathae  successit  Simon,  ut  dictum  est  lib.  1,  c.  13, 
v.  41 ;  quare  pars  haec  episloloc  hoc  ordine  lemporis 
collocanda  foret  1. 1 ,  c.  12,  ante  v.  59. 

Vers.  1. — Fratribus  qui  sunt  per  ^Egyptum  Jud.e;is 

SALUTEM  D1CUNT  FRATRES  QUI  SUNT  IN  JeROSOLYMIS  Ju- 

n.Ei.  ^Egyj  lus  enim  abundabat  Judaeis,  turn  quia  eis 
Cral  vicina ,  turn  quia  Ptolomaeus  Lagi  primus  noa 


Alexandrum  Magnum  iEgypli  rex,  120  millia  Judaeo- 
rum  capliva  in  /Egyptum  duxerat,  turn  quia  jam  re- 
center  sub  Plolomaco  PhilometoreOnias  filiusOniaelll 
pontificis  templum  magnificum  Ileliopoli  in  iEgypto 
conslruxerat  simile  Jerosolymitano,  ibique  pontificem 
agebat,  ad  quod  proinde  multi  Judaeorum  confiue- 
hant,  pracserlim  quia  in  iEgypto  luti  erant  a  Seleuci- 
dis,  puta  ab  Anliochis  et  Demclriis,  qui  continue  Ju- 
daeam  infeslabant.  Scribunt  ergo  Judaci  e  Jerosclymis 
ad  Judieos  qui  erant  in  iEgyplo,  (juasi  ad  fratres,  id 
est,  cognatos  et  conlribules  suos,  arnicas  et  fralernas 
litteras,  turn  ut  eos  in  vera  fide,  religione,  et  unionc 
cum  Synagoga  sive  Ecclesia  contineant,  ne  scilicet  a 
Jcrosolymis  et  templo  faciant  schisma  ob  templum 
suum  Ileliopolitanum,  sicut  eodem  tempore  Judaei  in 
Samaria  degen  les  erigendo  templum  in  monte  Gari* 
urn  schisma  fecerunt  a  Judaeis  et  templo  Jerosolymi- 


mi 

tano,  ut  palet  Joan.  4.  Vide  de  lempio  Heliopolilano 
Josephum,  1.12,  cap.  1  etG,  et  1.13,  c.  G.  Ad  schisma 
ergo  hoc  tollendum  Judnei  e  Jerosolymis ,  ac  Judas 
lianc  epislolam  scripserunt  ad  Judacos  in  zEgypto 
commorantes. 

f  Vers.  4. _ Adaperiat  cor  vestrum  in  legf.  sua, 

q.  d. :  Deus  luce  coelesli  per  gratiam  sum  vos  illumi- 
MCt ,  et  inflammet  ut  legem  ejus  plene  cognoscatis,  et 
cognitam  adimplcalis,  proesertim  vero  ut  a  templo'i 
vcstro  lleliopolitano  pontifice  proprio,  et  sacriliciis 
a  Deo  vetitis  ibidem  ad  Jerusalem ,  noslrumque  tern- 1 
plum  et  ponlilicem  Jonalham  poslliminio  redealis. 
Deus  enim  veluerat  alibi ,  quam  in  lempio  Jerosoly- 
mitano  sibi  sacrificari.  Deutcr.,  c.  12,  v.  11,  et  Le¬ 
vi  t.  7,  5. 

Et  faciat  pacem  ,  turn  a  bellis,  turn  potius  a  tem- 
pli  divisione ,  et  schismate,  ut  nobiscum  in  unam 
synagogam  coalescalis,  etadunum  nobiscum  tempium 
convenialis,  ibique  festum  scenopegia? ,  ut  sequilur, 
celebretis. 

Vers.  7.  —  Regnante  Demetrio  (juniore  diclo  Ni- 
canore,  Demctrii  Soleris  fdio)  anno  1G9  Greccorum  , 
bic  enim  fuit  annus  lertius  regni  Demelrii,  qui  post 
triennium,  anno  scilicet  172  Griecorum  ,  captus  fuit 
abArsacerege  Parlborum  ,  ut  dictum  est  1  Macbab. 
14,  v.  1  et  3. 

Ex  quo  recessit  Jason,  de  quo  c.  4,  v.  7. 

Vers.  8.  —  Portam  succenderunt  ,  q.  d.  ,  insti- 
gante  impio  Jasone  Anliocbus  per  suos  satellites 
portas  Jerusalem ,  et  lempli  ac  reliquarum  Judaem 
civitalum  succendit.  Verurn  oravimus  ad  Dominum  , 
et  exauditi  sumus,  ut  per  virtutem  Judac  Machaboei 
templi  profaqati  fieret  purgalio  ,  novaque  dedicatio , 
in  quo  proinde  jam  nove  dcdicalo  ortulimus  sacrifi- 
cium,  reliquaque  in  prislinum  stalum  restiluimus,  j 
nimirum  accendimus  lucernas  scptem  in  candelabro 
aureo  septicipiti,  et  proposuimus  panes  12  juxta  12 
tribus  Israel  in  mensa  panum  propositionis.  ! 

Vers.  9.  —  Et  (id  est,  idcirco)  nunc  frequentate  ^ 
(et  frcqucntando  celebrate)  dies  scenopegi.t;,  id  est, 
festum  Encaeniorum  institutum  a  Juda  Macbabaeo  in 
memoriam  purgationis,  et  novae  dedicalionis  templi 
ab  eo  l'aclae,  idque  die  25  mensis  Casleu,  qui  nostro 
novembri  respondet.  Nota  festum  scenopcgioe  pro- 
prie  erat  festum  Tabcrnaculorum,  quod  per  oclo  dies 
celebratur  in  mense  Tisri,  id  est ,  in  scptembri,  bic 
vero  per  catachresin  festum  Encaeniorum  vocant  fe- 
stum  sccnopegiae,  quia  hoc  illi  erat  simile  :  utrumque 
enim  celebrabalur  magna  tolius  populi  laetilia  cum 
ramis,  Ihyrsis,  tubis ,  et  tympanis  per  oclo  dies,  ut 
palet  1  Macbab.  4,  52,  et  2  Macbab.  10,  G,  ubi  di- 
cilur  festum  Encaeniorum  institutum,  et  celcbratum 
fuissc  in  modum  fesli  T abernaculorum ;  unde  vocatur 
Scenopegia  Casleu,  non  Tisri.  Ilorlanlur  ergo  ut  Judaei 
in  iEgyplo  celebrent  festum  Encaeniorum  per  viridium 
ramorum  geslationem,  per  clangorem  lubarum,  simi- 
liaquc  signa  laeliliae,  non  autem  ut  in  lempio  Ilelio- 
politano  victimas  Deo  offerant  :  hoc  enim  lege  Dei 
oral  vetilum.  Sic  Macb abaci  profugi  in  montibus  CC” 
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lebrarunl  Scenopegiam  cum  ihyrsis  sine  sacrificiis,  ut 
palet  c.  10,  G. 

Vers.  10.  —  Anno  188  (Graecorum)  populus  qui 
est  in  Jerosolymis  ,  et  in  Jud.ea,  sf.natusque  et 
Judas.  Hie  Judas,  ait  Rupert.,  1.  10,  de  Victor,  verbi 
Dei  c.  15,  Serarius,  Salianus,  Mariana,  et  alii,  videtur 
esse  auctor  hujus  poslerioris  epislolae,  adeoque  lo- 
tius  liujus  libri  secundi  Macbab.,  nimirum  Judas  Es- 
senus,  qui,  ut  ait  Josephus,  1. 13,  c.  19,  hoc  tempore 
ob  donum  prophetioe  magnac  apud  omnes  erat  cxisli- 
mationis,  et  post  20  annos  Antigono  Joannis  Ilyr- 
cani  filio  mortem  preedixit,  quae  et  paulo  post  secula 
est.  Addilque  Josephus  ejus  praedicliones  nunquam 
fefellisse,  sed  reipsa  semper  evenisse. 

Sanchez  lamen  putat  lmnc  Judam  fuisse  Joannis 
Hyrcani  ducis  et  pontificis  filium,  qui  hoc  tempore 
patri  suceesserat,  eratque  dux  et  ponlifex  Israelis, 
teste  Josepho,  1.  20Anliq.,  c.  8.  Ubi  addil  Judam 
bunc  alio  nomine  dictum  fuisse  Aristobulum,  ac  per 
unum  annum  duntaxat  regn^sse  :  quarc  morluum 
sine  filio,  regnum  et  ponlificalum  reliquisse  fratri 
suo  Alexandre,  qui  alio  nomine  dictus  est  Jannacus. 
Verurn  obstat  quod  bic  Judas  sive  Aristobulus  primus 
sibi  diadema  imposucrit,  seque  regem  Judactc  nomi- 
narit,  ac  matrem  suam  fame  nec&rit  in  vinculis  :  fra- 
trem  vero  suum  Antigonum  jam  nominalum  occiderit ; 
reliquos  autem  fralres  in  vinculis  babuerit,  quoad 
vixit,  teste  Josepho,  lib.  13  Antiq.,  c.  19  et  20,  qua? 
omnia  scriptore  bagiograpbo  videntur  indigna.  Adde 
Aristobulum  bunc  regnasse  anno  non  188,  ut  bic  di- 
citur,  sed  209  Grace.,  uti  ostendit  Salianus,  et  alii. 


Aristobuli  Joannes  Hyrcanus ,  cujus  proinde  potius 
quam  Aristobuli  filii ,  erat  scribere  banc  cpistolam. 
Denique  Bellarm.,  1.  1  ,  de  Vcrbo  Dei,  c.  15,  putat 
bunc  Judam  esse  Judam  Macbabocum.  Verurn  is  jam 
ante  3G  annos  in  pradio  occubuerat. 

Porro  bic  incipit  posterior  epistola ,  hicque  ejus 
est  titulus.  Duas  enim  bic  jungi  epistolas  censent 
Rupert.  1.  10,  c.  15,  Giossa,  Lyran.,  Rellarm. ,  Mel¬ 
chior  Canus,  1.  2 ,  de  Locis,  c.  41 ;  Medina,  1.  G,  de 
fide,  c.  13.  Sed  veriiis  videtur  non  duas ,  sed  unam 
duntaxat  esse  epislolam  scriptam  an.  188  Grace.,  in 
qua  tamen  refricent,  et  renovent  epistolam  a  se  sci  i- 
ptam  anno  1G9  Grace.,  q.  d. ,  bacc  quidem  illo  anno 
scripsimus,  hoc  autem  anno  scribimus,  vobis  quae 
sequuntur  :  sed  pro  ca  loculione  repetunt  salnta- 
tionem  cum  apposilione  propriorum  nominum,  co¬ 
rum  qui  litleras  mittunt ,  et  eorum  ad  quos  mit- 
luntur,  quae  initio  fuerant  praetermissa.  Ita  Salianus 
et  Sanchez. 

Aristorulo  magistro  Ptolom.ei  regis,  qui  est  de 
genere  Ciiristorum  ( id  est,  unclorum  oleo  sancto ) 
sacerdotum.  Aristobulus  bic  ait  Rabanus,  fuit  na- 
lione  Judaeus,  sed  peripatelicus  pbilosopbus  esse 
agnoscitur,  qui  ad  Philometorem  Ptolomacum  expla- 
nationum  in  Moysen  commentaries  scripsit,  ut  chro- 
nograpbi  produnt.  Ita  Raban.  Inlelligit  autem  Euse- 
bium,  cujus  ilia  sunt  verba  in  ebron,  sub  init.  regni 
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*  Plhlorn.  Aristobulus  ,  inquit ,  cujus  secundus  Mucha- 
|  bceorum  • liber  initio  meminit ,  quemque  Aristotelicce  pe- 
ritum  fuisse  philosophic  constat :  similiter  manus ,  et 
cetera  membra ,  quando  de  Deo  dicuntur,  inlelliycnda 
esse  in  libro ,  quern  ad  Plolemceum  scripsit ,  declurat ,  clc. 
Idem  asserit  Clemens  Alexandrinus,  1.  5 Strom.  Addil 
Euseb.  cum  oriundum  fuisse  ex  Pareadi,  ubi  Jordanis 
cst  origo.  Videtur  autem,  ait  Salianus,  nomen  magistri 
1  reqis  adeptusy  v el  illo  scripto  libro,  in  quo  regem 

Philomelorem  docebat,  vel  quod  cum  de  rebus  Mosaicce 
legis  doceret,  quee  deinde  libro  illo  sit  complexus.  Alii 
tamen  censent  eum  fuisse  magistrum  Ptolemaei  La- 
thuri,  qui  fuit  filius  Ptolemaei  Physconis  :  hoc  enim 
verba  sonare  videnlur  :  nam,  ut  ait  Ruper.,  loco 
citato,  consucverant  jEgyptireges  jam  inde  a  tempori - 
bus  Ptolemcei  Philadelphi  ( qui  legem  per  72  sibi  fecit 
inter pretari )  magislros  habere  Judceos.  Ubi  nota  , 
Physcon  erat  frater  junior  Philometoris ;  unde  ei 
illiberi  defuncto  in  regno  suecessit,  isque  hoc  tem¬ 
pore  regnabat  :  unde  filio  suo  Lathuri  Aristobulum 
sacerdotem  Judaeum  videtur  dedisse  magistrum. 

•  YERS.  11.  —  GRAT1AS  AGIMUS  1PSI  ,  UTPOTE  QUI 
ADVERSUS  TALEM  REGEM  DIMICAVIMUS,  qui  pOStea  ill 

Perside  occisus  fuit  a  sacerdotibus  Deae  Naneae,  ut 
sequitur  : 

Quaeres,  quisnamfuerit  hie  rex?  —  Primo  ,  aliqui 
censent  fuisse  Antiochum  magnum ,  qui  paler  fuit 
Anliochi  Epiphanis  ac  cum  Hannibale  contra  Roma¬ 
nos  pugnans,  victus  est  a  Scipione,  qui  inde  cogno¬ 
men  Asiatici  accepit.  Veriim  hie  Antiochus  ante 
annos  58  erat  defunctus,  nimirinn  anno  124  Grace. 
Addc,  hie  Judacorum  non  fuit  hostis  ,  sed  amicus , 
teste  Josepho,  I.  12,  c.  3. 

Sccundo ,  alii  accipiunt  Antiochum  Epipbanew, 
qui  Judaeorum,  et  lempli  fuit  hostis  acerrimus.  Ila 
Torniellus,  Bellarm.,  loco  citato,  et  Pererius,  1.  9 
in  Danielem.  Yeriim  Epiphanes  non  fuit  occisus  in 
templo  Naneac,  ut  hie  dicitur,  sed  in  Babylone  per- 
cussus  a  Deo  expiravit,  ut  audiemus  c.  9.  —  Respon- 
det  Emmanuel  Sa  epistolam  banc  non  habere  aucto- 
ritatem  S.  Scrip,  sicut  nec  alias  epislolas  Sparliala- 
rum,  Romanorum,  et  aliorum  hisce  libris  citatas, 
ac  proinde  falli  posse,  et  errare,  sed  S.  Scrip,  so¬ 
lum  narrare  ita  illos  scripsisse.  Yeriim  hoc  durum 
est  dicere.  Sic  enim  idem  de  toto  hoc  libro,  qui  est 
Epistola  Judae,  et  Jerosolymitarum  ad  Judajos  J£gy- 
ptios  dici  posset :  quod  absit. 

Terlio ,  et  verosimillime  Serarius,  et  Salianus 
hie,  ac  Rupert.,  1.  10  de  Yictor.  verbi  Dei,  c.  16  ; 
Michael  Medina,  1.  6,  de  Recta  in  Deum  fide  ,  c.  13, 
Sigonius,  in  1.  2  Sulpitii  censent  hunc  esse  Antio¬ 
ch  urn  Sedelem  lilium  Demetrii  Soteris,  et  fratrem 
Dcmelrii  Nicanoris ,  qui  Nicanore  ab  Arsace  capto 
regnum  Asiae,  et  Syrioe  occupavit  :  hie  enim  ut  audi- 
vimus  1.  1,  c.  15,  sub  Simone  pontifice,  et  sub  Joanne 
jlyrcanoSimonis  filio  Judacos  afflixit,  et  Jcrosolymam, 
in  eaque  Joannem,  teste  Josepho  ,  obsedit ,  sed  ur- 
gente  bello  Parthico  cum  Joanne  ,  et  Judaeis  pacem 
iniit,  eosque  secum  contra  Parthos  duxit,  ubi  et.  pc- 
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riit.  Sedetes  enim  hoc  tempore  regnabat,  cum  Epi¬ 
phanes,  ejusque  paler  jam  pridem  erat  vita  functus. 

Yers.  12.  —  Ipse  (Dcus)  enim  ebullire  fecit  de! 
Perside  eos  ,  qui  pugnaverunt  contra  nos  et  san- 
ctam  civitatem  ,  puta  Jerosolymam  quam  Sedetes 
obsedit  teste  Josepho.  Hie  versus  diflicilis  est,  nam 
To  de  Perside  non  est  in  Graeco  hoc  loco,  sed  in  tine 
versus,  hoc  modo  :  Ipse  enim  ebullire  fecit  eos,  qui 
pugnaverunt  contra  nos,et  sanctum  civitatem  in  Persi- 
dem.  Unde  Salianus  pro  de  Perside  censel  legendum 
in  Persidem ,  ut  sensus  sit,  q.  d.  :  Deus. fecit,  ut  Se¬ 
detes  hostis  nosier  magnis  copiis,  et  ardoribus  quasi 
ebulliens,  et  aesluans  irrueret  in  Persidem,  ibique 
periret.  Yerum  omnia  exemplaria  habent  de  Perside. 
Quare  nonnulli  hunc  sensum  dant,  q.  d.  :  Dcus  fecit, 
ut  Sedetes  non  solum  ex  Syria  ,  sed  ciiarn  ex  Perside 
magnas  colliget  copias  ex  reliquiis,  quas  ibi  frater 
ejus  Demetrius  Nicanor  vietus ,  et  caplus  ab  Arsace 
reliquerat.  Unde  et  factum  est,  ut  inslar  fralris  sui 
ibidem  a  Persis  csederetur.  Yerum  hie  sensus  non 
recle  cohaeret  cum  eo  quod  sequitur  :  Nam  cum  in 
Perside,  etc.,  ubi  ejus  caedes  narratur. 

Dico  ergo  pro  ebullire  fecit,  Gracce  est  iegip owe ,  id 
est,  ejecit,  expuit,  evomuit;  ivepoureov  enim  signiticat 
ejicere,  ebullire,  exaestuare,  exundare,  expellere,  ac 
tribuitur  mari,  quod  in  aestu  eflervescens  conchy lia, 
et  cadavera  in  littus  ejicit  :  item  ollac  bullienti  qua; 
exundans  spumas,  aquasque  evomit :  unde  ivepoureovroi 
vocantur  reliquiae  navis  e  naufragio  in  lit  tus  rejecUe  : 
item  papulae  ,  quae  post  morbum  in  labiis  erumpunt. 
Sensus  ergo  est ,  q.  d.  :  Deus  fecit  Ant.  Sedelem  ho- 
slcm  nostrum  cum  suis  copiis  ferventibus  ebullire  de 
Perside,  id  est,  eum  quasi  morticinum  sive  cadaver 
ejecit,  expulit,  evomuit  de  Perside  :  nam  fecit  ut  in  Per¬ 
side  in  templo  Naneae  volens  illud  expilare,  a  sacerdoti¬ 
bus  occideretur,  ut  sequitur.  Ergo  To  ebullire  triasigni- 
ficat.  Primo  magnam  copiam,  et  ardorem  militum 
Sedclis,  scilicet  quod  quasi  muscae,  vel  ranae  nume- 
rosissimae  ex  aqua,  id  est,  ex  Syria,  et  Perside  ebul- 
lierint,  et  invaserint  Persidem  omnibus  undique  ad 
earn  praedandam  confluentibus.  Secundo,  quod  in 
Perside  magno  nuinero  sint  occisi,  et  mortui,  sicut 
muscae,  et  ranae,  paulo  postquam  natac  sunt  ex  aqua, 
in  eadem  suffocantur  et  moriuntur.  Tertio,  quod 
Persia  eos  jam  cadavera  faclos  a  se  in  sepulcra,  et 
abyssum  expulerit  et  ejecerit,  sicut  mare  cadavera 
expuit,  et  in  littus  evomit. 

Yers.  15.  —  Nam  cum  in  Perside  esset  dux 
ipse,  q.  d.,  cum  Antiochus  Sedetes  rex,  et  dux  exer- 
citus  Persidem  invaderet,  et  cum  jpso  immensus  , 
Gracce  «vutci|«tc5,  id  est,  irresistibilis  (cui  resisli  vix 
polerat)  exercitus,  cecidit  (Graeco  /.«T£/O7rvjoav,  id 
cst,  percussi  sunt)  in  templo  Nane/E  :  dissentiunt  a 
Script,  et  inter  sc  hislorici  profani  (ideoque  non  eis, 
sed  S.  Script,  hie  credendum  est)  de  modo  necis,  et 
mortis  Antiochi  Sedelis.  Nam  Joseph,  et  Just.,  lib. 
58,  asserunt  eum  in  proclio  a  Parthis  sive  Persis  oc- 
cisum.  Appianus  in  Syriacis  asserit  eum  a  Parthis 
vidum  seipsum  inlcremisse.  .Ulianus  ,1.  lOdeAnim. 
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c.  54,  euni  se  praecipitem  dejecisse.  Eusebius,  Arsaces 
Parthus,  inquil,  Antiochum  interfecit.  Alii  putant  eum 
a  fratre  suo  Demetrio  ab  Arsace  dimisso,  ac  regnuin 
suum  repelenle  fuisse  oecisurn.  Verurn  bsec  dissensio 
arguit  eos  nil  eerti  hac  de  re  babuisse,  ac  variis  fal- 
sisque  vulgi  rumoribus  fidem  habuisse.  Quare  cre- 
dendum  est  S.  Script.  qu«  liic  asserit  eum  in  templo 
Nane«  cum  illud  expiiare  vellet,  a  sacerdotibus  lapi- 
dalum  et  occisum. 

Porro  Nanea  erat  dea  gentilium,  quae  vel  fuit  Diana, 
ill  opinalur  S.  Thom. ,  Lyr,  Perer.  et  Pagnin.  in 
nom.  Hebr.  Nanea ,  ail,  lingua  Pcrsica  est  Diana ,  vel 
potius  Venus,  uti  ex  Agaihi&  ,  Beroso  ,  Clemente , 
A  then  ode,  Symmacho,  Gyraldo,  et  aliis  ostendit  Se- 
rarius,  el  Salianus ;  Persse  enim  tarn  Venerem,  quara 
Dianam  colebant,  sed  quoe  sequuiUur  magis  con- 
gruunl  Veneri. 

Vers.  14.  —  Etenim  cum  ea  habitaturus  venit 
au  locum  (templum  Nanea*)  Antiochus,  et  amici 

EJUS,  ET  ET  ACCIPERET  PECUNIAS  MULTAS  DOTIS  NOMINE. 

Pro  habitaturus  Greece  est  awiiAt-u,  id  est,  habitaturus 
cum  ilia  quasi  cum  conjuge  sua.  Finxit  ergo  Anlio- 
chus  se  cum  dea  Nanea  velle  conjugium  inire,  ut  hoc 
honesto  preelextu  templum  ejus  expilaret,  quasi  om¬ 
nia  ejus  donaria  loco  dolis  accepturus  foret,  sed  sa- 
cerdotes  fraudem  et  spolium  subodorati ,  dotem  non 
gemmarum  ,  sed  lapidum  dcderunt,  id  est,  lapidave- 
runt,  et  occiderunt. 

Porro  prisci  reges  nonnulli  olim  volebant  baberi, 
quasi  d»i  quidam  terrestres,  ac  proinde  cum  deabus 
conjugia  se  inire  jactabant.  Audi  Senecam,  1.  1  Sua- 
soriarum  :  Desponderunt  Athenienses  Antonio  in  ma- 
trimonium  Minervam  :  Antonins  ait  se  duclurum  ,  sed 
dolis  nomine  imponere  seillis  mille  talenta.  Sic  An- 
tioclms  Gryphus  Lunee  se  maritum  jactavit;  Numa 
Egerise,  Anchises  Veneris  (ex  qua  fingilur  .dEneam 
genuisse),  HeliogabusUraniee,  Peleus  Thelidis ;  unde 
nonnulli  putant  a  Peleo  ritum  ilium  manasse,  quo 
Veneti  Thetidem,  id  est,  mare  quolannis  in  festo  Ascen- 
sionis  solemni  ritu  jacto  in  mare  annulo  sponsalii.io 
sibi  despondent.  Porro  horum  cum  deabus  regalium 
connubiorum  luculenti  testes  sunt  Josephus,  Plu¬ 
tarch.  in  Vila  Marci  Crassi,  Xipbilinus ,  Herodotus , 
Isocrates  et  Suetonius,  qui  in  Vita  C.  Caligulee,  c.  21, 
scribit  eum  se  Veneris  maritum  vendicasse. 

Vers.  15.  Cumque  proposuissent  (promisissenl 
Antiocho  Sedeti  se  illi  pro  dote  daluros)  eas  (pecu- 
nias)  sacerdotes  Nanea;  ,  et  ipse  cum  paucis  ingres- 
sus  esset  intra  ambitum  fani,  quasi  sacros  liuptiaruin 
ritus  celebraluri,  clauserunt  templum. 

Vers.  16.  —  Cum  intrasset  Antiochus,  aperto- 
OUE  occulto  aditu  templi  (in  superiori  laqueari ,  vel 
in  parietibus  templi,  inde)  mittentes  lapides  (Greece 
(apidibus  fulminantes)  percusserunT  ducem  (regem 
Antiochum  Sedetem),  Et  divisErunt  membratim,etca- 
pitibcs  amputatis  foras  projecerunt  in  ejus  indites , 
et  vulgtis  spargentes  Sedetem  cum  suis  ab  aliquo  deo 
Antiochi  rivali,  qui  deam  Naneam  sibi  ambiebat  spon- 
sain  ceestun  et  fulminalum  esse,  ne  ipsi  quasi  necis 


auctores  a  militihus  Sedetis  eeederentur.  Atque  bine 
j  tarn  varioe  in  vulgus  de  morte  Sedetis,  utpole  occulta, 

'  emanarunt  senlentiee,  quas  ex  Justino,  Appiano  et 
i  aliis  recensui,  v.  15. 

1  llaque  Judeei  hie  pro  ceeso  Sedele  tanto  tyranno  et 
hoste  suo  Deo  gratias  agunl.  Quare  ridicule  Scaliger 
et  nonnulli  alii  scribunl  Anlioclium  in  templo  Nancee 
non  caesum,  sed  fuga  clapsum  salvum  Autiochiam  re 
j  diisse. 

Vers.  18.  —  Facturi  igitur  quinta  et  vigesima 
die  mensis  casleu  purificationem  templi,  hoc  est, 
celebraturi  die  25  easleu  feslum  Encaeniorum  in  me- 
moriam  purilicaiionis  ct  novae  dedicationis  templi 
factae  a  Jud&  Machaboeo,  1  Machab,  4,  vers.  52. 

]  Necessarium  duximus  significare  vobis,  ut  et  vos 
]  Quoque  agatis  diem  Scenopegi.t:,  id  est,  festum  En- 
I  caeniorum  ,  simile  Scenopegiae,  ut  dixi  vers.  9  ,  et 
diem  ignis.  Eadem  enim  die  25  casleu  cum  in  Encee- 
niisjam  dictis  offerrent  sacrificia,  ignis  a  Deo  coeliliis 
i  in  ilia  missus  fuit  ad  ea  comburendum,  ideoque  insti- 
]  tutum  est  festum  dati  ignis ,  quod  eodem  die  25  cas- 
I  leu,  vel  eerie  postero  die  (ut  feslum  ignis  proprium 
j  sibi  haberet  diem)  celebrabatur ;  cujus  rei  hisloria 
fuse  in  sequentibus  enarratur. 

Vers.  19.  —  Nam  cum  in  Persidem  (id  est,  in 
Chaldaeam  sive  in  Babylonem  a  NabuchodonosorJ  du- 
i  cerentur  patres  nostri.  Cbaldaea  hie  vocatur  Persia, 

!  turn  quia  multi  Jud;ei  abducti  in  Chaldaeam  sparsi 
fuere  per  Persiam,  Mediam  aliasque  regiones  Chal- 
|  deeis  subditas ;  turn  quia  tempore  Nehemiee,  quo  datus 
!  fuit  ignis ,  monarchia  Chaldecorum  translala  erat  ad 
i  Persas;  tunc  enim  Artaxerxes  rex  Persarum  domina- 
batur  tarn  Chaldoeis  quam  Persis  :  quare  omnes  regio¬ 
nes  tunc  Persis  subjectee,  inler  quas  erat  Cbaldaea, 
i  vocantur  Persia ,  uti  ex  S.  Chrys. ,  Lucano  et  aliis 
probat  Serarius. 

Acceptum  ignem  de  altari  absconderunt  IN  VALLE 
ubi  erat  puteus  altus  et  siccus,  id  est,  ignem  in 
puteo ,  qui  erat  in  valle,  absconderunt.  Ignis  Die  ,  ut 
patet  Levit.  9 ,  24 ,  primilus  a  Deo  datus  fuit  Aaroni , 
cum  is  primo  in  altari  a  Mose  fabricalo  sacrificium  obtu- 
lit:  hoc  enimigne  ccelesti  concrematum  fuit,  ut  scilicet 
|  Dens  illud  approbarel,  sibiquegratum  ostenderet;  unde 
et  jussit  ilium  ignem,  additis  lignis  et  fomentis,  dein- 
ceps  semper  conservari ,  ut  non  nisi  illo  igne  divino 
posterorum  sacrificia  Deo  comburerentur,  Levit.  C,  12, 

!  unde,  c.  10,  61,  Deus  occidit  Nadabet  Abiu,  eo  quod 
i  igne  profano  thurificassent.  Exciso  verb  a  Chaldeeis 
j  cum  urbe,  altari  et  templo  ignem  bunc,  neperiret,  sa- 
!  ceidotes  cxtulerunt  et  absconderunt  in  valle  el  puteo 
j  jam  diclo,  sperantes  Deum  ignem  bunc  post  suum  c 
Babylone  reditum  resuscitaturum.  Ita  Rupert. ,  1.  10 

||  de  Victor.  Verbi  Dei ,  c.  18.  Ignem,  ait ,  morienlcm  , 
qui  nutriri  non  mlerat ,  qui  ubi  nutriretur  non  habebat , 
illi  resuscitandum  commiserunt ,  in  quo  est  spes  resur - 
rectionis  mortuorum ,  nec  eos  (efellit  spes.  Quomodb  ? 
quia  banc  corum  spem  Deus  hie  per  Nehemiam  <  x- 
plicuit.  Simili  modo  horum  sacerdotum  fidem,  sj)c:n 
,  j  etpielalein  laudat  S.  Ambr.,  1. 1  Offic.,  c.  14  :  JS\m 
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iltis ,  iuquit,  studio  fuit  aurum  defoilcrc,  argentum  abs- 
condere ,  quod  semirenl  posteris  suis,  sod  inter  extrema 
sua  lioncslatis  cnrnm  liabentcs  sacrum  ignem  servetndum  | 
puUirunl ,  ne  eum  vel  impurum  conlambiarcnt ,  vel  de- 
fnnctomn  sanguis  extinguerel,  vel  deformium  ruinarum  i 
aeervus  aboleret.  Abierunt  ilague  in  Persidem  sotd  reti- 
rjione  tiberi ,  quoniam  sola  itlis  per  captivitatem  extort 
ryteri  neguivit.  Post  plnrimum  verb  temporis  ,  qunndo 
placuit  Deo ,  dedit  hanc  mcnt&m  regi  Persarum ,  ut  in- 
staurari  in  Judea  templum .  ct  iegitimos  reparari  lliero - 
sofymis  ustts  juberet.  Cujtts  gratia  munerh  Nehemiam 
saccrdotem  rex  Persarum  direxit.  At  Hie  secum  direxit 
xllornm  saeerdotum  nepotes ,  qui  profecluri  de  patrio 
solo,  sacrum  ne  periret  ignem  absconder  ant-. 

Vers.  20.  —  Ct  mitteretur  Nehemias  a  rege 
Persiims.  Nehemias,  ter  missus  fuit  a  rege  Persidis  in 
Jud.cam,  prime  a  Gyro  anno  primo  rneriarehke  ejus  ; 
tunc  eniin  Nehemias  cum  Zorobabel ,  Estlra  et  Jesu 
ponliSce  e  caplivilate  Babylonica  rediil  in  Jerusalem, 
adedque  unus  fuit  e  redeunlium  priinoribus  et  duci- 
bus,  ut  palet  1  Esdrie  2,  v.  2,  et  Nehemim  1,  v.  7  et 
65 ;  secundo  missus  fuit  ab  Arlaxerxe  Longimano, 
anno  regni  ejus  20,  Nehem.  2,  1 ;  tertio  ab  eodem 
missus  fuit  anno  regni  sui  32,  ut  patet  Nehem.  ult., 
v.  6.  Quaerilur  ergo  de  qua  missione  hie  sermo ,  cl 
consequenter  quando  conligerit  liaec  missio  ignis  de 
ccelo  facta  Nehem.,  Franc.,  Ribera,  lib.  5  de  Temple, 
c.  17,  verisimiliter  luec  de  secunda  missione  accipit ; 
lioec  enim  propria  fuit  missio  solius  Nehemiic.  Quare 
hsec  conligisse  anno  20  Artaxerxis  ,  in  festo  Taberna- 
culorum ,  quod  primiun  solemnilcr  celebravit  Nehe¬ 
mias  post  suum  ePerside  reditum,  ut  patet  Nehem  7, 
ideoque  illo  festo,  cum  ipse  juxta  legem  sacrificia 
statuta  offend  ignem  e  coelo  a  Deo  missum,  sacrifi¬ 
cia  inflammasse  et  consumpsisse.  Quocirca  in  me- 
moriam  hujus  beneheii  Judicos  dcinceps  feslum  dali 
ignis  celebrasse  ipso  festo  Tabernaculorum,  quo  pri- 
mitiis  erat  datus  ,  alque  hac  de  causa  hie  dici ,  v.  9  : 
El  nunc  frequentale  dies  scenopeyice. 

Yerum  probabilius  est  datum  a  Deo  fuisse  ignem 
pauld  post  primam  Nehemiac  missionem  faclam  a 
Gyro,  nimirum  anno  sexto  Darii  Ilyslaspis,  die  tertio 
mensis  adar,  id  est,  februarii.  Tunc  enim  perfecia 
fuit  fabrica  novi  templi ,  ej usque  facta  est  solemnis 
dedicatio  cum  oblatione  plurimarum  viclimarum,  ut 
patet  Esdraj  G,  v.  15  et  16.  Ergo  tunc  datus  fuit  cueli- 
,  tus  ignis  saeer,  quo  viclinnc  comburendue  erant, 
d  juxta  Levit.  6,  12,  ubi  vetatur  ne  igne  communi  et 
profano  vielimm  crementur,  ideoque  jubelur  ut  sa- 
cerdotcs  ignem  sacrum  e  epelo  missum ,  Levit.  8, 
semper  foveanl  et  eonservenl.  Alioqui  enim  llebrtej 
per  annos  70  (lot  enim  fluxerunl  ab  anno  sexto  Darii, 
quo  dedioalum  est  per  sacrificia  templum  ,  usque  ad 
annum  20  Artaxerxis,  qui  Nehemiam  secundo  misit  in 
Judueam)  caruissent  in  templo  igne  sacro,  omnesque 
suas  viclimas  per  ignem  laicum  et  profanum  immo- 
lassent,  quod  Deus  lege  sua  veluerat. 

JQiees  :  Anno  sexto  Darii  Nehemias  erat  juveuis, 

$ic  digniores  eo  erant  Zorobabel,  Lsdras  et  Jesus  pop- 1 


||  tifex  :  qua  re  iis  poliiis  tribuerula  force  bade  ignis  mis- 
|  sio  quam  Nebcmiae.  —  Resp.  :  Omncs  hi  erant  coocvi 
!  Neheinf.fi,  ideoque  cum  eo  a:lalc  pares  x e!  suppares. 
Nehemiac  autein  luce  poliiis  Iribuunlnr  quam  a  Iiis, 
pi  into  oh  zelurn  rcligionis,  qu;e  praeellebm ;  secundo, 
oh  ejus  nobilitatem  et  dignitatem;  fuit  enim  ipse  unus 
e  primis  Judaeorow  e  Baby  lone  redeunlium  ducibus ; 
tertio,  quia  ipse  in  maguo  honore  fuit  apud  Arlaxer- 
xem,  adedque  (  jus  pineerna;  unde  ab  eocroatus  fuit 
gubernator  et  princeps  Jmhvm,  ae  Jerosolymse  muros 
el  dornos  romdilioavll ,  urbemquo  optimis  legibus  im- 
buit  et  slabilivil,  qua:  omnia  patent  ex  iibro  Ne- 
herniic. 

Dices  secundo  :  Ex  diclis  sequitur  die  tertia  adar,  id 
est,  februarii,  quo  datus  fuit  ignis,  cclebrandum  esse 
feslum  ignis,  non  aulem  die  25  casleu,  lit  hie  dicilur. 
— *  Resp.,  ante  Antiodium  Epiphauem  et  Judam  Maclia- 
b;cuni,  feslum  ignis  celebralum  fuisse co  die  quo  datus 
erat,  scilicet  die  tertio  adar.  Yerum  quia  Antiocbus  Epi- 
phanes  templum  profanans,  ignem  sacrum  quoque  coe- 
litds  datum  extinxit  vel  suslulil,  bine  Judas  .Vlaciiabieus 
templum  purilicans ,  ac  altare  et  victimas  restituens 
die  25  casleu  eodem  die  ignem  bunc  sacrum  a  Deo 
rursiim  accepit,  ideoque  eodem,  vel  eerie  postero  die 
quasi  proprio  feslum  dali,  vel  poliiis  reddiii  ignis  ce- 
lehrandum  sanxit.  Judas  enim  exlincto  igne  sacro  non 
poterat  sacrificare  igne  profano  :  hoc  enim  lege  erat 
vetitum;  quare  necesse  fuit  ut  Deus  ignem  hunc  re- 
stiluer-et.  Id  fecit  cum  e  lapidibus  templi  ct  altaris  olim 
sub  Nehemia  ignitis,  rursiim  sub  Juda  Dei  jussu  ignis 
hie  sacer  emicuit,  uUliserle  asseritur,  c.  10,  5,  ubi  de 
Juda  dicilur  :  Et  purgato  templo  aliud  allure  f ecerunl , 
et  de  ignitis  (oiim  sub  Nehemia)  lapidibus  igne  coucepto 
sacrificia  obiulerunt.  Hoc  aulem  contigil  in  purilicalione 
et  nova  de-dieatione  templi  ,  quae  a  Juda  facta  est 
die  25  casleu  ,  ut  ibidem  dicilur  v.  5  ;  ila  Sanchez  : 
a  Lapides,  inquit,  ignites  illos  iptelligo,  quos  Nehemias 
aqua  crassa  porfudit,  quam  imhihcrunl  primiun ,  de- 
inde  igne,  qui  cx  aqua  ilia  exarsil  combusli  sunt; 
quare  in  lapidibus  hisce  videntur  sacri  ignis  semina 
in  posterum  esse  servaia ;  nam  ex  iilis  tempore  Juda: 
j  eadem  flamma  emicuit.  »  Ita  quoqpe  Scrarius,  q.  15. 

!  Unde  Gorioiiides  :  Cum ,  inquil ,  coniposuhsent  ligna , 
non  invenerunl  ignem  sanctum  ,  sed  clamarunt  ad  Du 
minum ,  et  exiil  ignis  a  lapide  qui  erat  allari  supposi- 
1  tus,  adji denies  d  ligna ;  duradt  ille  ignis  usque  ad  ca- 
ptivitalem  tertiain,  qqm  videlicet  acpidit  Yespasiani 
tempore.  Errant  ergo  llehrmi  diepules  ignem  sacrum 
et  cmlestem  defuisse  in  secundo  templo,  quod  post 
reditum  e  Bahylone  a  di(icalum  est. 

Yers.  21.  —  S:t  sacrificia,  qlve  jmposita  eram 
jussit  sacerdos  Nehemias  aspergi  ipsa  aqua  ,  idque 
bis,  semel  ad  viclimas  concrcuiandas,  secundo  ad  la¬ 
pides  igniendos,  cisque  vim  igniendi  inserendum,  de 
quo  v.  51  et  32*  ita  Sandiez. 

Vers,  22.  —  Tempus  affuit,  quo  sol  refiilsit, 
QUI  PR1US  ERAT  IN  NUDILO,  ACCF.NSUS  pST  IGNIS  MAGNUS, 
Yideluv  Deus  jiic  §ol :  usus,  cjqsque  radiis  ex  aqua 
crassa  eduxisse  v  a  pores  craSsos,  illosque  assidue  ra* 
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diis  ipsius  siderando  inflammasse,  ilaque  ignem  pro- 
duxisse  uli  producuntur  in  acre  ex  vaporis  vi  solis 
eometae,  steliae  errantes,  ignes  fatui,  halones,  draco- 
nes  igniti,  etc. 

Tropol.  Ignis  liic  reprasentat  Spiritnm  S.  qui  in 
specie  ignis  sedit  super  Aposlolos  in  die  Penteeostes, 
eisque  igneas  mentes  et  linguas  indidit  ut  totum  or- 
bem  igne  amoris  divini  accenderent,  adeoque  homines 
instar  aquae  crassoe  frigidos  et  lorpidos  efficerent 
igneos  et  flammeos.  Ila  S.  Ambr.,  1.  1  Offic. ,  14  : 
llle,  inquit,  ignis  typus  Spirilus  S.  fuit ,  qui  descensu- 
rus  erat  post  Domini  ascensionem ,  et  remissurus  peccata 
omnium ;  qui  quasi  ignis  inflammat  animum  ac  mentem 
fidelem.  Vide  Riberam,  1.  5  de  Tcmplo,  c.  1.7 ;  vide 
quoque  ea  quoe  de  hoc  igne  fuseannotavi  Levit.  9,23, 
ubi  septemdecim  analogias  hujus  ignis,  et  charitalis 
recensui.  Audi  S.  Chrys. ,  horn..  11  ad  Hebr.  : 
Nonne ,  ait,  admiramur  ignem  olim  descendentem  omnia 
consumpsisse?  Potest  fieri  ut  ignis  quoque  nunc  descen- 
dat  illo  longe  admirabilior ;  et  omnia  quae  sunt  propo- 
sita ,  consumat ,  im'o  verb  non  consumat,  sed  in  coslum 
tollat.  Is  enim  ea  quoe  offeruntur ,  non  in  cinerem  redi¬ 
git,  sed  dona  a  Deo  ojfert.  Tales  erant  Cornelii  or  alio - 
nes,  Actor.  10. 

Vers.  23.  —  Jonatha  inchoante.  Jonathas  hie 
non  fuit  summus  sacerdos ,  ut  aliqui  putant,  sed  Le- 
vita  et  cantor ,  imo  cantorum  prafectus  ,  cujus  tunc 
erant  vices.  Ila  Lyran.  et  Serar. 

Vers.  31.  —  Cum  autem  consumptum  esset  sacbi- 
ficium  (scilicet  igne  ex  aqua  lapidum  emicante  con- 
crematum)  ex  residua  aqua  Nehemias  jussit  lapides 

MAJORES  PERFUNDI. 

Vers.  32.  —  Quod  ut  factum  est,  ex  eis  flamma 

ACCENSA  EST  ;  SED  EX  LUM1NE  QUOD  REFULS1T  AB  ALTARI, 

consumpta  est,  q.  d. :  ignis  et  flamma  lucida  ardens- 
que  quae  combusserat  victimas  in  altari ,  ex  eo  exi- 
liens  absumpsit  flammam  ex  aqua  in  lapidibus  majo- 
ribus  aecensam,  idque  primo,  quia  lumen  majus  alta- 
ris offuscabat,  et  absumebat  lumen  minus  lapidum; 
secundo,  quia  ignis  hie  ex  lege ,  Levit.  6,  12,  in  solo 
altari  restare  debebat,  quasi  ignis  sacer,  eique  pro- 
prius  ad  victimas  comburendas  :  quare  in  lapidibus 
rcstare  non  poterat ,  ne  quis  eo  ad  superstitionem  ab- 
utcretur;  tertio,  ut  signihearetur  ignis  hie  non  vi 
solis,  sed  Dei  (cujus  symbolum  erat  altare)  sole  quasi 
instrumento  addenlis,  illique  majorem  vim  ad  ignem 
ex  aqua  producendum  indenlis  in  lucem  prodiisse; 
quarto,  ut  ignis  hie  lapides  igniret,  eisque  vim,  non 
physicam,  sed  moralem  inderet  ad  ignem  in  necessi¬ 
tate  producendum ,  uti  cum  produxerunt  in  purifica- 
lione  et  dedicatione  templi  facta  a  Juda  Machaboeo. 
Ilia  Sanchez. 

j  Vers.  33.  —  Renuntiatum  est  regi  Persarum, 

■  puta  Dario  Ilyslaspis,  cujus  anno  sexto  hocc  conlige- 
Jrunt ,  ut  dixi;  vel,  ut  alii  volunt,  Artaxerxi  Longi- 
mano  Darii  nepoti,  cujus  pincerna  erat  Nehemias. 

Vers.  34.  —  Considerans  autem  rex.  Serarius 
pro  considerans  censet  legendum  conserans ,  vel  obse- 
rans.  Graece  enim  est  mpifpo.^,  id  est,  circumsepicns 
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fecit  ei  templum,  q.  d.  :  Rex  igni  templum  staluit,  il- 
ludque  septo  circumdedit  ad  loci  reverentiam. 

Fecit  ei  templum.  Primo,  S.  Ambr.,  1  Offic. ,  14, 
ait  regem  in  loco  ubi  invenla  fuerat  aqua  crassa,  po- 
stea  versa  in  ignem,  ocdificasse  templum.  Persoe  enim 
colebaut  ignem  ut  Deum,  teste  Brissonio,  1. 2,de  regno 
Persarum.  Secundo  Genebrardus  in  Nolat.  chronicis, 
et  Beda  in  c.  2,  Esdra  quoscitat,  et  laudal  Serarius, 
q.  14  ,  censcnt  regem  eodem  loci  sacrum  aliquod 
oedilicium,  qualis  erat  probatica  piscina,  construxisse; 
Gracum  enim  Upd-j  significat  locum  ilium  ,  qui*antea 
profanus  erat,  factum  esse  sacrum,  ut  jam  in  eo  quae- 
dam  Dei  esset  veneratio,  ac  numinis  religio  :  undo 
eum  rex  circumsepsit,  ut  habetGracus.  Tertio  Lyran. 
explicat,  q.  d. :  Darius  rex  jussit  reocditicari  templum 
Jerosolymitanum.  Verurn  hoc  jam  erat  reoedificalum  : 
in  eo  enim  aqua  crassa  versa  fuit  in  ignem.  Quarto, 
q.  d.  :  Arlaxerxes  rex  templum  jam  a  Dario  avo  suo 
fabricatum,  fecit,  id  est,  luculenter ornavit ,  et  mag¬ 
nified  locupletavit.  Sic  Nabuchodonosor  ait,  Daniel  4 : 
Nonne  hcec  est  Babylon  ,  quam  ego  cedificavi  in  domum 
regni ,  id  est,  auxi,  ornavi ,  et  regiam  monarchic  Ba- 
byloniorum  constitui  ?  Nam  ante  eum  sedificata  fuit 
Babylon  a  Nemrod  ,  Genes.  10.  Sic  Romulus  dicilur 
Romam  ocdificasse ,  id  est ,  ornasse  et  amplificasse  ; 
nam  ,  ut  ait  Virgil.,  ante  Romulum  fuit  rex  Evander 
Romance  conditor  arcis,  ita  S.  Thom.,  Lyran. ,  Dion., 
Hugo,  et  Sanchez,  primus  S.  Amb.  sensus  uli  primo 
obvius,  ita  planissiinus  est.  Persoe  enim  templa  plura 
igni  exstruxerunt,  quoe  inde  ■nvps.ia.  dicta  sunt  (an  tamen 
eodem  loci,  quo  inventa  fuit  aqua,  hoc  templum  a 
i  rege  erectum  sit ,  uti  vult  S.  Ambros.,  S.  Script,  non 
j  exprimit).  Ignis  enim  elementorum  nobilissimum  suo 
I  splendore,  calore,  activitate,  etc.,  expressum  est  sym¬ 
bolum  Dei,  et  divinitatis,  juxta  illud  :  Deus  nosier 
\  ignis  consumens  est,  Hebr.  12,  29,  vide  dicta  ibidem, 

|  et  Exodi  3,  2. 

Ut  probaret  quod  factum  erat,  ut  hoc  miracu- 
lum  ignis  ex  aqua  enali  laudaret,  celebraret,  et  ad  per- 
petuam  rei  memoriam  templo  decoraret. 

Vers  36.  —  Appellavit  autem  nehemias  hung  lo - 
i  cum  Nephtar,  quod  interpretaturpurificatio,  a  rad. 

|  Pathar,  quaj  Hebr.  aut  Chaldaice,  Syriace,  Persice 
et  Arabice  significat  liberare,  emittere,  dimittere,  ac 
,  tribuitur  capto,  qui  e  squalore  etsordibus  carceris  li¬ 
ber  et  purus  dimitlitur,  sicul  hie  templum  a  Chaldoeis 
profanatum,  squalidum  et  insordescineresque  versum, 
a  Nehemia  per  dedicationem,  et  sacri  ignis  e  coelo  de- 
scensum  purificabatur,  sanctificabatur  et  Deo  conse- 
crabatur.  Ilinc  Phatir  Arabice  vocatur  panis  purus  et 
azimus,  etChaldreus  Exodi  23,  v.  15,  festum  azymorum 
vocat  Chagga  de  pattiraia.  ' 

Ad  Neplitar  alludit  naplita,  quod  est  genus  bitumi - 
nis,  ait  Plin.,  1.  2,  c.  205,  liquidi  liuic  magna  cognatio 
ignium,  Iransiliuntque  prolinus  in  earn  undecumque  vi - 
sam,  sicut  hie  ignes  transilierunt  in  aquam  crassam 
ad  templi  purificationem  et  sanctificalionem.  Porro 
apud  veteres,  luslratioet  purificatio  fiebat  per  sulphur 
!  et  ignem.  Unde  Plin.,  1.  35,  c.  15  :  Habet,  inquit, 
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sulphur  in  regiotiibus  locum  ad  expiandas  suffitu  do¬ 
mes.  Videlicet  putabant  igni  isli  sulphureo  et  bitumi- 
noso  coelestis  et  divini  quid  incsse,  quod  quoe  apud 
ipsos  sacra  erant  fulmina  et  fulgura  sulphuris  odorem 
liaberent,  et  eorum  ipsa  lux  sulphurea  csset,  ut  ibi-  { 
deni  a  Plinio  scriplum  est.  Ilinc  enim  et  deio-j  Groeci 
sulphur  appellantur,  etquae  fulmine  lacta  essent  loca 
studiose  procurarunt  Romani,  arisque  excitatis  et  bi- 
dentibus  coesis,  bidentalia  nominarunt.  ItaGyral.  syn- 
lag.  17,  et  ex  eo  Serarius.  Denique  Syriacus  textus 
hoc  loco  sic  habet  :  Vocaverunt  eum  (locum)  qui  sunt 


I  domus  Nehemias  (Nehemitse)  Genephar ,  quod  inter pre - 
tatur  mundities  (vel  purificatio)  vocatur  aulem  a*multis 
Neplili.  Arabicus  vero  sic  :  Qui  sunt  Nehemias  voed - 
i  runt  liunc  locum  Techepllia ,  quod  interpretatur  pnritas. 
Vocatur  autem  apud  plures  Neplii  (Syrus)  Nephli  a 
rad.  Nuph,  qum  mulla  significat,  scilicet,  lavare, 
aspergere,  agitare,  cribrare :  inde  nophet  est  favus,  et 
napliat  estregio,  provincia.  Neplii  ergo  locus  munda- 
tus,  elevatus,  honoratus,  sacratus  et  dilatatus.  Apht j 
enim  Syriace  significat  dilatare. 


CAPUT  II. 

1 .  lnvcnitur  autem  in  descriptionibus  Jeremiae  pro¬ 
phetic,  quod  jussit  eos  ignem  accipere  ,  qui  transini- 
grabant ,  ut  significalum  est ,  et  ut  mandavit  transmi¬ 
grate. 

2.  Et  dedit  illis  legem  ne  obliviscerenlur  pnecepta 
Domini,  et  ut  non  exerrarent  mentibus ,  videnles  si¬ 
mulacra  aurca  et  argeniea ,  et  ornamenla  eorum. 

5.  Et  alia  hujusmodi  dicens  ,  hortabatur  ne  legem 
amoverent  a  corde  suo. 

4.  Erat  aulem  in  ipsa  scriplura,  quomodo  laberna- 
culum  et  arcam  jussit  propheta,  divino  responso  ad  se 
laclo  ,  comitari  secum  ,  usquequo  exiit  in  montem  ,  in 
quo  Moyses  ascendit ,  et  vidil  Dei  hoereditatem. 

5.  Et  veniens  ibi  Jeremias  invenit  locum  speluncoe : 
et  labernaculum,  et  arcam,  et  allare  incensi  intulil  | 
illuc,  et  ostium  obstruxit. 

0.  Et  acccsserunl  quidam  simul  qui  sequebantur  , 
ut  notarent  sibi  locum  :  et  non  potuerunt  invenire. 

7.  Ut  autem  cognovit  Jeremias,  culpans  illos,  dixit : 
Quod  ignotus  erit  locus,  donee  congreget  Deus  con- 
gregalionein  populi,  el  propilius  fiat : 

8.  Et  tunc  Dominus  oslendet  lirec,  et  apparebitma- 
jestas  Domini,  et  nubes  erit,  sicut  et  Moysi  manife- 
slabatur,  et  sicut  cum  Salomon  petiit  ut  locus  sancli-  ! 
ficaretur  magno  Deo,  manifeslabat  luce. 

i 

9.  Magnified  etenim  sapienliam  tractabat,  et  ut  sa-  ! 
pientiam  liabens,  obtulit  sacrificium  dedicationis  et 
consummationis  templi. 

10.  Sicut  et  Moyses  orabat  ad  Dominum,  et  descen- 
dit  ignis  de  coelo,  et  consumpsit  bolocaustum,  sic  et 
Salomon  oravit,  et  descendit  ignis  dc  coelo,  et  con¬ 
sumpsit  bolocaustum. 

11.  El  dixit  Moyses,  eo  quod  non  sit  comeslum 
quod  erat  pro  peccato,  consumption  est  : 

12.  Similiter  et  Salomon  oclo  diebus  celebravil 
dcdicationem. 

15.  Inferebanlur  autem  in  descriptionibus  et  com- 
mcnlariis  Nehemue  luce  eadem  :  etut  construens  bi- 
bliolhecam  congregavit  de  regionibus  libros,  cl  pro- 
pliclarum,  et  David,  et  epistolas  regurn,  et  de  donariis. 

14.  Similiter  autem  et  Judas  ea  quae  deciderant  per 
helium  quod  nobis  acciderat,  congregavit  omnia  :  et 
sunt  apud  nos.  , 

15  Si  ergo  desideratis  lnec,  mittite  qui  perferant 
vobis. 

16.  Acturi  itaque  purificalionem,  scripsimus  vobis  : 
bene  ergo  facietis,  si  egerilis  bos  dies.- 


CHAPITRE  II. 

1.  Or ,  on  trouve  dans  les  ecrits  du  prophete  Jere- 
mie  ,  qu’il  commanda  a  ceux  qui  allaient  cn  Judee  en 
un  pays  etranger  de  prendre  le  feu  sacre ,  comme  on 
l’a  marque  auparavant ;  et  qu’il  leur  donna  des  pre- 
ceples  dans  le  temps  de  leur  transmigration. 

2.  Et  il  leur  enjoignit  tres-expressement  de  ne  pas 
oublier  les  ordonnances  du  Seigneur,  et  de  ne  pas 
tomber  dans  fegarement  d'esprit ,  en  voyant  les 
idoles  d’or  et  d’argent ,  avec  tous  leurs  ornements. 

3.  Et  leur  donnant  encore  divers  avis,  il  les  exhor- 
tait  a  n’eloigner  jamais  de  leur  coeur  la  loi  de  Dieu. 

4.  Il  etait  aussi  marque,  dans  le  rneme  ecrit, 
que  ce  prophete,  par  un  ordre  particulier  qu’il  avail 
re^u  de  Dieu,  ordonna  qu’on  emportat  avec  lui  le  ta¬ 
bernacle  ct  l’arche,  jusqu’a  ce  qu’il  fut  arrive  a  la  mon- 
tagne  sur  laquelle  Moise  etait  monte  pour  contempler 
de  la  l’beritage  du  Seigneur. 

5.  Et  Jeremie  v  etant  arrive,  y  trouva  une  caverne 
oil  il  mil  le  tabernacle,  l’arche  et  l’autel  des  encen- 
semenls;  ctil  cn  boucha  l’entree. 

6.  Or,  quelques-uns  de  ceux  qui  l’avaient  suivi,  s’e- 
tant  approches  pour  remarquer  ce  lieu  nepurent  le 
trouver. 

7.  Et  Jeremie  l’ayant  su,  les  blama  et  ditque  ce  lieu 
demeurerait  inconnu  jusqu’a  ce  que  Dieu  eut  rassem- 
ble  son  peuple  disperse,  et  qu’il  lui  eut  fait  misericorde. 

8.  Et  qu’alors  le  Seigneur  ferait  voir  ces  choses  ; 
que  la  majeste  du  Seigneur  parailrait  de  nouveau  ;  et 
qu’il  y  aurait  une  nuee,  selon  qu’elle  avait  paru  a  Moise, 
el  qu’elle  fut  manifestee  lorsque  Salomon  demanda 
que  le  temple  fut  sanctifie  pourle  grand  Dieu. 

9.  Car  il  laisait  eclaler  sa  sagesse  d’une  maniere  nia- 
gnifique  ;  et  il  offrit  le  sacrifice  de  la  dedicace  et  de 
la  consommalion  du  temple,  comme  un  homme  qui 
etait  rempli  de  sagesse. 

10.  Comme  Moise  pria  le  Seigneur,  et  que  le  feu 
descendit  du  ciel  et  consuma  l’holocauste,  ainsi  Sa¬ 
lomon  pria,  et  le  feu  descendit  du  ciel,  et  consuma 
rholocauste. 

11.  Et  Moise  dit :  Parce  quel’bostie  qui  a  ete  offerte 
pour  le  peche  n’a  point  ete  mangee,  elle  a  ete  con- 
sumee  par  le  feu. 

12.  Salomon  de  meme  celebra  pendant  liuit  jours 
la  dedicace  du  temple. 

13.  Ces  memes  choses  se  trouvent  aussi  dans  les 
ecrits  et  dans  les  memoires  de  Nehemias,  oii  Ton  voit 
qu’il  fit  une  bibliotheque,  ayant  rassemble  de  divers 
pays  les  livres  des  prophetes,  ceux  de  David,  et  les 
iellres  des  rois,  et  ce  qui  regardait  les  dons  fails  an 

!  temple. 

14.  Judas  a  encore  recueilli  touteequi  s’elail  perdu 
pendant  la  guerre  que  nous  avons  eue  ;  et  ce  recueil 
est  entre  nos  mains. 

15.  Si  vous  desirez  avoir  ces  ecrits,  envoyez-nous 
des  personnes  qui  puissent  vous  les  porter. 

10.  Nous  vous  avons  done  ecrit,  etant  sur  le  point 
de  celebrer  la  purification  ;  -  el  vous  ferez  bien  de  ee- 
1  lebror  cello  fete  comme  nous. 
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17.  Deus  autem,  qiii  liberavit  populum  suuni,  ot 
reddidit  hacrcditatem  omnibus,  et  regnum,  et  sanclifi- 
calionem , 

18.  Sipul  promisit  in  lege,  speramus  quod  cito  nostri 
miserebitur ,  et  congrcgabit  de  omnibus  regionibus 
sub  ceelo  in  locum  sanctum. 

19.  Eripuit  enim  nos  de  magnis  pcriculis,  et  locum 
purgavit. 

20.  De  Juda  vero  Macbabneo ,  et  fratribus  ejus,  el 
de  templi  magni  purificatione,  et  arm  dedicalione  ; 

21.  Sed  et  de  praeliis  quae  pertinent  ad  Anliochum 
Nobilem,  et  lilium  ejus  Eupatorem. 

22.  El  de  llluminalionibus  quae  de  eoelo  factae  sunt 
ad  cos  qui  pro  Judaeis  fortiter  fecerunt,  ila  ut  univcr- 
sam  jegionem,  cum  pauci  esscnt  vindicarenl,  et  bar- 
l)aram  multitudinem  t'ugarent. 

23.  Et  famosissimum  in  lolo  orbe  templum  recu- 
perarent,  et  civitatem  Uberarent,  el  leges  quae  abolitm 
erant  reslituerentur,  Domino  cum  omni  tranquillilale 
propitio  facto  illis. 

24.  Itemque  ab  Jasone  Cyrcnmo  quinque  libris 
comprehend,  lentavimus  nos  uno  voluminc  breviarc. 

25.  Consideranles  enim  multitudinem  librorum,  et 
diffieiillatem  volenlibus  aggredi  narraliones  historia- 
rrnn  propter  multitudinem  rerum, 

20.  Curavimus  volenlibus  quidem  legere,  ut  essel 
animi  obleclalio  :  studiosis  vero  ut  facilius  possinl 
memoriae  commendare ,  omnibus  autem  legentibus 
ulilitas  conferalur. 

27.  Et  nobis  quidem  ipsis,  qui  hoc  opus  breviandi 
causa  suscepimus ,  non  facilem  laborem ,  imo  vero 
negotium  plenum  vig  darum  et  sudorjs  assumpsimus. 

28.  Sicut  hi  qui  praeparanl  convivium,  et  quaerunt 
aliorum  voluntati  parere  propter  multorum  gratiam , 
libenler  laborem  sustinemus, 

29.  Yeritalem  quidem  de  singulis  auctoribus  con- 
ccdentes ,  ipsi  autem  secundum  datam  formam  brevi- 
taii  studenles. 

30.  Sicut  enim  novae  domiis  architecto  de  universa 
structure  curandum  est,  ei  vero  qui  pingere  curat, 
quae  apta  sunt  ad  ornatum,  exquircnda  sunt;  ila  aes- 
timandum  est  et  in  nobis. 

51. Etenim  intellectual  colligere,  et  ordinarc  ser- 
monem,  qt  curiosiiis  paries  singulas  quasque  disqui- 
rere,  historiae  congruit  auctori1: 

52.  Brevilatem  verb  dictionis  seetari,  el  executio- 
nes  rerum  vitare,  brevianti  concedendum  est. 

53  llinc  ergo  narralionem  incipiemus :  de  praefa- 
lione  lantiim  dixisse  suOicialj;  stullum  etenim  est  ante 
bistoriam  effluere,  in  ipsa  autem  bistoria  succingi. 
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17.  Or,  nous  esperons  que  Dicu  ,  qui  a  delivre  son 
people,  qui  a  rendu  h  tous  leur  heritage,  el  qui  a  re- 
labli  le  roynumc,  lesacerdoee,  el  le  lieu  saint, 

18.  Scion  qu’il  lava  it  promis  dans  la  loi,  nous  fera 
bienlot  misericorde,  et  nous  rassemblera  de  tous  les 
pays  qui  sont  sous  le  ciel  dans  son  lien  saint. 

19.  Car  il  nous  a  delivres  de  grands  perils,  ot  il  a 
puritie  son  temple* 

20.  Nous  a  veins  dcssein  d’ecrire  ce  qui  regarde 
Judas  Machabee  et  ses  freres,  la  maniere  donl  le  grand 
temple  a  ete  puritid,  el  dont  la  dedicaco  de  I’aulef  s’est 
faite ; 

21.  Comme  aussi  les  combats  qui  se  sont  donnes 
sous  Antiochus  l’illuslre,  et  sous  son  Ills  Eupalor, 

22.  Et  les  faveurs  ddatanles  qu’onl  reguesdu  ciel 
ceux  qui  out  combaltu  pour  les  Juifs,  avecun  si  grand 
courage,  qu’elanl  pen  de  gens,  ils  se  sont  rendus  mai- 
tres  de  lout  le  pays,  ont  mis  en  fuite  un  grand  nom- 
bre  de  bar bares , 

25.  Ont  reeouvre  le  plus  fameux  temple  qui  soil 
dans  le  monde,  ont  delivre  la  ville  de  la  servitude,  et 
rends  en  vigueur  les  lois  qui  avaient  ete  abolies ,  le 
Seigneur  les  ayant  favorises  par  toutes  sorles  de  le- 
moignages  de  sa  bontc. 

24.  Enfin  nous  avons  tacliede  rapporter  en  abrege, 
dans  un  seul  livre ,  cc  qui  a  etd  dcrit  en  cinq  livres 
par  Jason -le-Cyreneen. 

23.  Car  ayant  considere  que  la  multitude  des  livres 
rend  l’hisloire  difficile  a  ceux  qui  veulentrapprendre, 
a  cause  de  ce  grand  nombre  de  clioses  qii’on  leur  re¬ 
presente  , 

26.  Nous  avons  taclie  d’eerire  celle-ci  de  telle  sorle 
qu’elle  put  plaire  a  ceux  qui  voudraienl  la  lire ;  qu’elle 
pftt  se  relenir  faeileincnl  par  ceux  qui  son!  plus  stu- 
dieux  ;  et  qu’elle  put  egalement  elre  utile  a  tous  ceux 
qui  la  liraient. 

27.  Or,  nous  engageant  a  la i re  cel  abrege  ,  nous 
n’avons  pas  entrepris  un  ouvrage  qui  demande  line 
grande  application  et  beaucoup  de  peine. 

28.  Nous  1’enlreprenons  neanmoins  avec  joie  ,  en 
considerant  l’avantage  de  plusieurs,  comme  ceux  qui, 
etant  charges  de  preparer  un  festiu ,  s’eludient  a  sa- 
tisfaire  les  aulres. 

29.  Nous  nous  reposons  de  la  verite  des  choses 
sur  les  auteurs  qui  les  ont  ecrites ,  inaU  pour  nous, 
nous  IravaiUerons  seulement  a  les  abreger,  selon  le 
dessein  que  nous  avons  pris. 

30.  Car,  comme  un  archiiecte  qui  entreprend  de 
batir  une  nouvelle  niaison  est  applique  a  en  regler 
loute  la  structure ,  et  qu’un  peinlre  cberehe  seule¬ 
ment  ccqui  est  propre  a  1’embellir,  on  doit  jugerde 
nous  de  la  meme  sorte. 

51.  11  est,  en  cffel,  du  devoir  de  celui  qui  com¬ 
pose  une  histone,  d’en  recueillir  les  diflerenles  ma- 
tieres,  de  les  raconter  dans  un  certain  ordre,  et  de 
recliercher  avec  grand  soin  les  circonstanecs  parlieu- 
lieres  de  ce  qu’il  raconte ; 

52.  Mais  on  nc  doit  pas  trouver  mauvais  que  celui 
qui  fait  un  abrege  affecle  d’etre  court  dans  cc  qu’il 
ecrit,  et  qu’il  evite  de  s’etendre  en  de  longs  dis¬ 
cours. 

53.  Nous  commencerons  done  iei  noire  narration, 
et  nous  finirons  notre  preface;  car  il  y  aurait  de  la 
folie  d’etre  long  avant  de  eommencer  une  histoire, 
tandis  que  l’on  serait  court  dans  l’liistoire  meme. 


COjViMENTARlUM, 


Vers.  I.  —  Invemtijr  autem  in  descriptionibus  <« 
Jeremies  propijet.t;  quod  jussit  eos  ignem  accipere 
qui  transmigrabant  e  Judaea  capti  aChaUbeis  in  Ba-  1 
by  lane  m.  Confirmat  id  quod  dixit  de  igne  abscond  i  to  jl 
ox  ipsis  Jeremim  script  is.  Descripliones  vocal  Seriplu-  I 
rani  Jeremiac,  ut  explieat  v.  4,  hoe  est,  codieem,  vel  Jj 
pugillarem,  aut  oommenlarium,  ut  voeatur  v.  15,  in  || 


quo  Jeremias  descripserat  ea  quae  dixit  et  gessit,  cum 
Jerusalem  eapla  fuit  a  Chaldmis  :  nimirum  1  quod 
jusseril  ignem  templi  abscond!  in  puleo ;  2°  quod  ex- 
horlatus  sit  Judmos,  qui  caplivi  in  Babylonem  abdu- 
cebanlur,  ne  ibi  videnl.es  idola  aurea  ad  ea  col  end  uni 
se  pellici  sinerent,  sed  constanter  solum  Deum  suuni 
adorarent,  unde  dedit  eis  volumen  legis  divinae,  put  a 
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Deuleronomium,  vel  PeiUaleuchum,  ut  illutl  crebro 
legcreni  bi  Babylone,  illoque  se  cl  suani  caplivitalcm 
solarentur,  seseque  in  vcro  Dei  cultu  conlirmarent; 
3°  quod  arcam,  labernaculum  et  aitarc  ineensi  delu- 
Icrit  et  absconderil  in  speluncam  monlisNebo. 

Pom')  incerlum  est  an  liber  hie  fuerit  canonicus,el 
a  Synagoga  probatus,  babitusque  lit  S.  Scriptural  qua¬ 
ils  est  prophelia  Jeremi;e.  Cerium  tamen  esl  libruin 
liuuc  luissc  magmc  auctoritatis,  utpole  qui  scriptussit 
a  Jeremia  prophela,  atque  hie  cilelur  ut  testis  indubi- 
talus  ignis  saeri  abscondili. 

Deuique  injuria  teinporum  periit  hie  liber,  uti  et 
pluresalii  a  Jeremia conseripti,  nimiruin  ejus  carmen 
lugubre  de  Morte  Josire  regis,  de  quo  2  Paral.  55. 
Item  liber  ejusdem  de  Eversione  urbis  et  populi  Ca- 
plivilale.  Ad  luce  liber  de  Babylonis  Excidio,  quein 
alligatmn  saxojussil  iuEuphratem  projici,  Jerem.51, 
v.  60,  el  alii  plures  de  quibus  egi  in  Prologo  in  Jere- 
miam. 

Vers.  2.  —  Et  dedit  illis  legem,  pula  exemplar 
Dculeronomii,  in  quo  lota  lex  a  Mosc  repetita  conli- 
nclur  :  vel  exemplar  totius  Pentateuclii,  ut  iliudassi- 
due  in  Babylone  captivi  legerent.  Bursum  dedit  eis 
legem,  id  est,  dedit  eis  mandatum,  illudque  iterum 
gravi  oblestaliona  eis  ineulcavit,  ne  scilicet  obliyisce- 
r ext ur  prvEGEPta  Domini  ;  sed  continue  ca  ante  ocu- 
los  mentis  et  corporis  ponerent.  Et  non  exerrarent 
mentibus,  ne  scilicet  ex  fulgore  auri  in  idolis  resplen- 
dentis  inducerentiir  in  errorem,  quod  in  idolis  forel 
aliquid  august*  divinitatis. 

Vers.  4.  —  Erat  autem  in  ipsa  scriptura,  quomqdo 

TABERNACULUM  ET  ARCAM  JUSSIT  PROPIIETA  DIV1N0  RE- 

spoxso  (oraculo )  ad  se  facto  comitari  secum  usque- 
quo  Exin  in  montem  (Nebo)  in  quo  mouses  (morilurus) 
ASCENDrr,  et  vidit  Dei  ii.ereditatem  ,  id  esl,  vidjt 
eininus  terrain  Chanaan  quani  Deus  Abrahae  ejusqnc 
posteris  quasi  hacreditatem  possidendam  promiscrat, 
Genes.  15.  Comitari ,  id  est,  secum  duferri  et  portari 
a  suis  sociis  sacerdotibus  vel  Levitis ;  hisce  cnim  ju- 
bere  poterat  Jeremias,  non  angelis;  ila  Lyran.  Sera- 
rius  laincn  putat  angelos  delulisse  arcam  post  Jerc- 
miam  ( sicut  iid  m  a'dem  B.  Virginis ,  in  qua  ipsa 
nunlianle  Gabriele  Filin m  Dei  coneepit,  ex  Pakestina 
translulerunt  in  Italiam  puta  Laurelum),  ita  tamen  ut 
area  visa  sit  a  nonnullis,  qui  proinde  earn  secuti  no- 
larunt  locum,  in  quo  a  Jeremia  fuit  deposila. 

In  quo  Mouses.  Area  ergo  el  labernaculum  condila 
lucre  eodem  loco  quo  Moyses  mortuus  el  sepullus 
liiii,  qui  arc*  et  tabernaculi  fuerat  conditor.  Porro 
modiun  deposilionis  arete  recenscl  S.  Epiphan.,  etex 
co  $,  Thom.,  quos  audi  :  Dial  Epiphanins  :  ll'ic  esl 
J  ere  mm  f  qui  tempi  am  subvcrlendum  prwnosccns,  arcam 
testament i  cam  las  quee  in  eddem  erant ,  lain  ;  el  pre- 
cibus  earn  absorbed  fecit  in  pelram ;  pelrain  verb  digilo 
deslgnans  nomen  Dei  impress'll ,  et  factum  est  sigillum 
in  simiUludinem  Scriptural,  qua }  ferro  cavatur,  et  ipsnm 
Domini  nomen  nubis  operimenlo  ita  cetatum  tst ,  ut  ex 
tunc  nec  locum  quis  cognoseere  queat,  nec  nomen  Icgere 
vj&aue  in  l nine  diem ,  ct  usque  in  finem ,  et  prhtmce  Ji- 


(juraa  instar  ignis ,  etnubes  snipe  ilCic  fit  noclurno  tem¬ 
pore  ,  eb  quod  gloria  Domini  ab  ejus  lege  non  desinat . 
Est  autem  petra  ilia  in  eremi  terra  r  inter  duos  monies , 
inter  quos  jacenl  sepulti  Moyses  et  Aaron  ,  dixilque  Je¬ 
remias  praisentibus  :  Dominus  de  Sion  ascendil  ad  cce- 
los,  hide  cum  virtule  reversurus ,  el  erit  signum  pucsen- 
i  tioe  ejus  ,  quando  omnes  gentes  adoraverint  lignum ;  dd 
xitque  quod  arcam  lianc  nemo  potent  producere ,  prae¬ 
tor  Moysen  elcctum  Dei  prophelam.  Et  tabulas  quee  in 
ed  sunt  mtllus  aperiet  sacerdolum  ,  nullusque  prophe - 
tarum,  nisi  eleclus  Dei  Aaron.  Et  in  primu  resurreclione 
resurgel  Incc  area ,  et  exibit  de  petra ,  et  ponetur  in 
monte  Sina ,  et  omnes  sancli  congregabunlur  ad  ipsam , 
regression  Domini  exspe.ctantes ,  et  ut  vitent  adversa- 
rium ,  qui  eos  fugienles  esl  quuesiturus  inlerimere.  Iluec 
ille. 

Eadem  habet  Dorotheas  in  Vita  Jcremite.  Ilorum 
Tides  sit  penes  ipsos  auetores. 

Porro  Jeremias  luxe  gerere  potuit,  el  de  facto 
gessit  vel  ante  captain  Jerusalem  regnante  non  Se- 
decia  ( tunc  enim  fuit  in  careere),  sed  Joachim; 
huic  enim  Jeremias  erat  in  veneratione,  unde  ipse 
suasu  Jeremke  dedit  se  Chaldaeis,  aut  eaptii  jam  Je¬ 
rusalem  a  Chaldixis,  antequam  templum  ab  eis  incen- 
deretur.  Jeremias  enim  in  magna  sanclitatis  opinione 
erat  apud  Nabuchodonosorem ,  ed  quod  ab  eo  ca- 
piendam  Jerusalem  praedixissel ,  unde  ab  eo  obtinuit 
qumcumque  voluit,  ut  patet  Jeremke  39,  12.  Nil 
ergo  habent  hie  novanles  ut  fidem  huic  libro  de- 
rogent. 

I  Vers.  7.  —  Quod  ignotus  erit  locus  (arc*,  taher 
naculi,  et  al laris  ineensi)  donec  congreget  Dees  cox- 
gregationem  populi.  Qikxtos  an  et  quando  hoc  fa¬ 
ctum,  vel  adlmc  faciendum  sit?  —  Nonnulli  id  factum 
pnlant  sub  Nehemia  et  Dario  Hystaspis  ,  quando  po- 
pulus  Judaicus  in  Babylone  dispersus  inde  rediit,  ct 
congregatus  fuit  in  Jerusalem  el  templo,  ibique  igneni 
a  Jcromia  reconditmn  per  aquam  crassam  in  ignem 
conversam  recuperavit  :  tunc  enim  simili  modo  vi- 
1  dentur  circa  labernaculum  et  altare  ab  eo  ahseomlita 
Deo  revelanlc  rursum  apparuisse  in  novo  templo. 
II;xc  enim  erant  vasa  propria,  per  quae  Deus  in  eo  coli 
volebal,  ideoque  per  Moysen  ea  fabricari,  et  in  lem- 
plo  reponi  jusserat.  Ita  Melchior  CanuSj  I.  2  de  Locis, 
i  c.  11;  Torni elltis  ad  annum  mundi  3601  ;  Sancluv. 
hie,  et  Bibera  in  c.  1  Aggaci,  n.  15,  qui  tamen  in  One 
|  magis  inconlrariam  sententiam  inclinat. 
j  Veriun  eontraria  sententia  uli  comnnmior,  ila  ct 
!  verior  csi ,  scilicet  arcam,  labernaculum  et  allarc  i|t- 
!  censi  non  fuisse  reperta  cum  igne  saero  sub  Nehemia 
el  Dario,  sed  rcvelanda  fore  sub  finem  mundi,  quando 
Deus  per  Eiiam  el  Enoch  populum  sunm  ,  id  esl,  Ju- 

!dxos  ad  Christum  converl.et,  eosque  in  unam  Ecch  - 
.  siain  cum  gentihus  congregabil ;  tunc  enim  Elias ,  ut 
cos  in  Ode  Christi  conOnnet,  osteudet  eis  arcam  hie 
a  Jeremia  in  illud  oevum  promissam.  Probalur  prime, 
quia  si  luce  inveuta  leissent  cum  igne,  uliqu.e  auctor 
hie  idipsum  hie  narrarel ,  uli  narravit  de  igne  ;  hoe 
!  enim  ad  rem  prixsentem  plane  pertinehat.  Jam  autem 
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nil  tale  hie  narrat ;  see  undo ,  quia  sub  Nehemia  non 
cst  facta  integra  congregatio  populi,  ut  palet  v.  18,  et 
c.  2,  37  :  multi  enim  Judaeorum  manserunt  in  Baby- 
lone,  alii  in  alias  regiones  fuere  dispersi;  terlio,  si 
reperla  fuissent,  turn  in  templi  secundi  exspoliatione, 
quae  per  Tillum  facta  est,  area  in  spoliis  ponerelur. 
At  non  ponitur  apud  Josephum,  lib.  7  de  Bello,  c.  17 
et  10  :  imo  idem,  I.  6,  c.  6,  expresse  docet,  tunc  in 
Snnclo  sanctorum  nihil  omnino  fuisse.  Cum  in  idem 
Sanctum  sanctorum  ingressus  est  Pompeius ,  quid  in 
icmplo  viderit,  enumerat  idem  Josephus  diligenter, 
1.  14  Antiq.,  c.  8,  de  area  lamen  semper  mutus.  Quo- 
circa  Romse  in  arcu  triumphali  Titi  cernimus  eftigiem 
eandelabri  aurei  et  mensoe  panum  propositionis ,  non 
autem  arcana  depictam.  Quarto,  quia  haec  est  com¬ 
munis  Hebraeorum  sententia,  qui  constanler  asserunt 
luce  vasa  defuisse  in  secundo  lemplo.  Idem  asserunt 
Latini  et  Greed,  ul  S.  Epiphan.  et  Doroth.  jam  citati 
in  Vila  Jeremioe;  S.  Thom.,  Lyran.  et  Dionys.  hie; 
Petrus  Galalinus,  1.  4,  c.  9;  Genebr.,  1.  2  Chronol., 
anno  mundi  5750 ;  Bellarm. ,  lib.  1  de  Yerbo  Dei , 
c.  15 ;  Abul. ,  in  c.  15  Exodi ,  q.  4  ,  ubi  asserit  haec 
vasa  in  eodem  loco  abscondita  in  quo  corpus  Moysis 
eonditum  fuit,  ac  tunc  apparitura  quando  Moysis 
corpus  resurget  el  apparebit,  quod  erit  in  tine  mundi. 
Sic  et  Dorolheus  in  Vila  Jeremioe  ait  eum  abscondisse 
arcani  in  sepulcro  Moysis  et  Aaronis.  Idem  censet 
Cosmas  Magalianes,  Proefat.  in  Josue,  sect.  6. 

Nonnulli  addunt  Hebroeos ,  deticiente  area  ,  taber- 
naculo ,  et  altari  incensi  a  Moyse  fabricatis  similia  fa- 
bricasse,illaque  in  secundo  lemplo  (hunc  enim  orna- 
lum  sibi  proprium  exigebat  templum)  reposuisse, 
idque  sat  colligitur  ex  1  Machab.  1,  23,  ubi  dicitur 
Antiochum  Epiphanem  e  templo  accepisse  altare  au- 
reum  ,  et  candelabrum  luminis ,  et  mensam  panum 
propositionis ;  et  ex  Hegesippo ,  lib.  1 ,  c.  17 ,  ubi  ait 
Pompeium  tabulas  testamenti  et  cherubinos  (non 
Mosaicos,  sed  Mosaicis  similes)  in  templo  vidisse. 

Porro  defuit  in  templo  secundo  area  foederis  ,  quia 
in  ipso  apparilurus  et  docturus  erat  Christus  per 
arcam  figuralus.  Unde  myslice  S.  Ambr.,  I.  1  Oflic. 
c.  14,  et  Rupert.,  c.  24,  hoc  vaticinium  Jeremioe  im- 
pletum  censent  cum  in  templo  congregalo  tolo  populo 
videndum  se  exhibuit  Christus,  qui  est  vera  area  novi 
Testamenti  continens  tabulas  legis  evangelicae ,  et 
manna  Eucharistioe.  Vide  dicta  Exodi  25,  10. 

Vers.  8.  —  Et  apparebit  majestas  Domini,  et  nu- 
bes  erit,  q.  d.  :  Cum  Deus  revelabit  arcam  tunc  pa- 
riter  ostendet  gloriam  suam  in  nube  splendida ,  sicut 
eamdem  manifeslavit  Mosi  et  Salomoni  in  dedicalione 
altaris  et  templi,  ut  dicitur  v.  10. 

Manifestabat  hjec  ,  scilicet  majeslatem  suam  in 
nube  splendida.  Groeca  hoec  referunt  ad  sequentia , 
hoc  modo :  Ut  locus  sanctiticaretur  magnified.  Dcindc 
punclum.  Manifestabatur  enim  hoc  sive  manifestum 
fiebat ,  quod  velut  snpientiam  liabens  oblulit  sacrifi- 
cium. 

Yers.  9.  —  Magnifice  enim  sapientiam  tract abat 
(Salomon  mortalium  sapientissimus)  et  ut  sapien¬ 


tiam  habens  obtulit  sacrificium  dedicationis  et  con- 
summationts  templi  ,  q.  d.  :  Salomon  uti  erat  sapien- 
tissimus ,  sic  sapientissime  imilatus  cst  Mosen ,  ac 
orando  impetravit  ut  Deus  suam  majeslatem  in  lem¬ 
plo  a  se  sedificato  et  jam  dedicato  per  nubem  glo- 
riosam  oslenderet,  3  Reg.  8,  10,  unde  explicans  sub- 
dit  : 
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Yers.  10.  —  Sicut  et  Moyses  orabat  ad  Dominum, 
et  ignis  descendit  de  coelo,  et  consumpsit  iiolo- 
caustum  (Levit.  9,  2),  sic  et  Salomon  oravit,  et  de¬ 
scendit  IGNIS  de  COELO  ,  ET  CONSUMPSIT  IIOLOCAUSTUM  , 

q.  d.  :  Simili  ergo  modo  ignis  coelestis  in  dedicatione 
templi  facta  a  Nehemia,  et  postea  a  Judii  Machaboeo 
descendit  de  coelo,  eorumquc  victimas  consumpsit, 
ideoque  institution  est  festum  Encoeniorum  aeque  ac 
dali  ignis,  ad  quod  vos,  6  yEgvptii  Judoei,  hortamur 
nos  Jeresolymitoe,  ul  illud  nobiscum  ad  Dei  laudem  et 
gratiarum  actionem  celebretis. 

Yers.  11.  —  Et  dixit  moyses  eo  quod  non  sit  co- 
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MESTUM,  quod  erat  pro  peccato,  consumptum  est  ,  q. 
d.  :  Cum  sacrificium  Moysis  esset  pro  peccato,  ideo¬ 
que  immundum  videretur,  sicut  et  peccatum  ipsum, 
ideoque  nec  consumptum  a  sacerdotibus  esset ,  bine 
idipsum  a  consumptum  est.  Sumpta  sunt  hicc 

verba  ex  Levit.  10, 16,  videnturque  continuata  esse 
cum  superioribus,  ut  sicut  ignis  caeteras  victimas  cre- 
mavit,  sic  et  hostias  pro  peccato  consumpserit ;  ila 
Serarius,  Sanchez  et  alii. 

Yers.  13.  —  Inferebantur  autem  in  descriptjo- 
nibus  et  commentariis  Nehemia  ii/EC  eadem  ,  q.  d.  : 
Haec  quae  dixi  de  igne  sacro  ex  aquis  crassis  emicante, 
scripta  sunt  a  Nehemia ,  non  lib.  2  Esdrae,  sed  alio 
Nehemiac  commenlario ,  quia  jam  injuria  temporum 
intercidit. 

Et  ut  construens  bibliothecam.  Prima  est  hacc 
Judaeorum  solemnis  bibliotheca,  quam  construxit  Ne- 
li-emias.  Ipse  enim  antecessit  centum  et  ampliiis  annis 
Alexandrum  Magnum  et  Aristotelem,  quern  Strabo,  1. 
13 ,  scribit  fuisse  primum  qui  bibliothecam  exstru- 
xerit.  Pluribus  annis  Nehemias  antecessit  Ptolomaeum 
Philadelphum ,  qui  secundus  post  Alexandrum  re- 
gnavit  in  iEgyplo,  ibique  celeberrimarn  bibliothecam 
erexit,  ideoque  e  Judaea  72  Interpretes  evocavit  qui 
S.  Scripturam  ex  Hebraco  in  Graecum  traducercnt. 
Sic  ante  Ptolomaeum  et  Alexandrum  tempore  Darii 
Hystaspis  exslabat  bibliotheca  in  Babylone  ,  ut  patet 
1  Esdrae  6,1.  Yidentur  Jerosolvmitae  hie  adeo  cele- 
brare  bibliothecam  Nehemice ,  ul  earn  apponant,  vel 
component,  vel  opponent  bibliothecae  Philadelphi,  de 
qua  gloriabantur  Judaei  in  iEgypto  degentes,  q.  d. : 
Yos  in  JEgypto  plures  forsan  habetis  gentilium  libros 
profanos ,  at  nos  soli  liabemus  libros  sacros,  et  histo 
rias  gentis  noslrae  quibus  caret  bibliotheca  Philadelphi. 

Vers.  14.  —  Similiter  autem  et  Judas,  ea  qu,e 
deciderant  per  bellum,  congregavit  omnia,  q.  d.,  si¬ 
mili  cura  ,  et  diligentia  Judas  sacros  codices  per  bella 
Ant.  Epiphanis  dissipatos  congregavit  et  sunt  apud 
nos.  Per  Judam  nonnulli  accipiunt  Judam  Machabaeum. 
Ycriim  quia  Judam  hunc  a  Machabaeo  distinguit,  dn 
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De  Judd  verb  Macliabwo ;  bunc  enim  sold  m  Tranquillus  enim  Deus  tranquillat  omnia ,  el  tranquilly 


cens  v.  20 

vocarc  Macbabaeum  :  el  quia  Judas  Macbakcus  in  assi- 
duis  fuit  bellis,  ideoque  illi  potiiis  cura  foil  armamen-  j 
tarii  quam  bibliotheca,  utcuderel  gladios,  non  libros  : 
Iiincverius  alii  accipiunt  per  Judam,  Judam  Essenum, 
qui,  uldixi.c.  1,  10,  fuit  auetor  bujus  epislohe  ct  li- 
bri ,  sed  quia  ipse  earn  scripsit  nomine  tolius  senatus, 
ct  populi  Judaici,  ut  ibidem  dicitur,  bine  de  se  hie 
loquitur  in  tenia  persona.  Induit  enim  personam  po- 
puli  el  senatus,  quorum  nomine  scrips'll  epislolam, 
eosque  bic  de  Juda,  id  est,  de  se,  quasi  de  terlio 
aliquo  loquentes  inducit. 

Vers.  17.  —  Dels  altem  qui  liberavit  populum 
slum  ab  Anliocho  Epiphane ,  Eupalore ,  Sedcle,  De- 
metrio,  caiterisque  boslibus,  et  reddidit  bseredilalem 
omnibus,  et  regnum,  q.  d.  :  Deus  effecit  ut  omnes 
Judaii  regnum  Judaiic  non  litulo  regni,  ut  prius,  sed 
provincial  sibi  a  Deo  datai ,  quasi  lisereditate  posside- 
rent,  ac  sioguli  in  ca  partem  suarn  bacredilariam  sibi 
ab  Anliochis  ereptain  ,  rursiun  quiele  obtinerent  :  et 
sacerdotium,  ut  scilicet  Jerosolymce  restitueret  suum 
pontilieem  et  sacerdolcs  :  et  sanctificationem,  id  est, 
sanctum  lemplum  cum  sancto  Dei  cultu.  Templum  j 
enim  ab  Anliocho  pollutum  Judas  Macbakeus  expians 
pristine  puritati  et  sanctitati,  sanctoqueunius  veriDei  | 
cultui  resliluit,  1. 1,  c.  4,  v.  52. 

Vers.  20.  —  De  Juda  yero  Machab.^o  ,  et  fra-  ' 
tribus  ejus.  Senlentia  bujus  versus  et  qualuor  se-  , 
quentium  pendet,  et  expletur  illo  v.  24,  tenlavimus 
nos  uno  volumine  breviare,  q.  d.  :  Quie  Jason  el  alii 
fuse  dixerunt  et  scripserunt  multis  voluminibus  de 
gestis  et  prsoliis  Judai  Machakei,  et  fratrum  ejus,  hoec 
nos  brevitcr  hoc  libro  2  Macbab.  enarrabimus. 

Finite  ergo  v.  19  \epislol.,  Judas  Essenus  bic  ordi- 
tur  bisloriam  libri  2  Macbab.  eique  liunc  titulum  ,  et 
praifationem  de  libri  argumento,  methodo,  stylo,  etc., 
prmmittit :  quare  idem  est  argumentum  libri  secundi, 
qoud  fuit  primi ,  nimiriim  gesta  Judai  Machabsei ,  ct 
fratrum  ejus  :  ba?c  enim  breviter  conscripla  1.  1,  bic 
fusius  enarrantur  :  multa  etiam  adduntur,  quae  libro 
primo  omissa  fuerunt. 

Vers.  21.  —  Antiochum  nobilem,  id  est,  Antio" 
ebum  Epipbanem;  iTripavfc  enim  Grace  idem  est 
quod  illuslris,  nobilis,  ila  vocatus  fuit  a  gentilibus 
ob  illustria  facta ,  licet  veriiis  a  Polybio ,  et  aliis  co- 
gnominetur  faijuMvfa,  id  est,  stullus  ct  insanus,  ut  dixi 
lib.  1. 

Vers.  22.  —  Et  de  illuminationibus,  qu,e  de  coelo 

FAC.  r.E  SUNT  ad  EOS  QUI  PRO  JUD.EIS  FORTITER  FECERUNT. 

llluminationes  de  ccelo  vocat  signa  coelitiis  edita  pro 
Juda  cl  sociis,  qui  ope  angelormn  adjuli  pro  Jiubeis 
f  uTiter  dimicanles  magnos  Antiocbi  excrcitus  pro¬ 
s'  rarunt.  Unde  angeli  apparuerunt  Jodie  ejusque  ca- 
stra  ,  quasi  duces  belli  praiverunt ,  ut  audiemus  in 
jequent. 

Vers.  23.  —  Domino  cum  omni  tranquillitate  pro- 
pitio  facto  illis,  q.  d.  :  Domino  tranquillanle ,  el 
sedante  lurbationes,  lumultus,  et  pralia  ab  Antiocbo 
intentata  Jiuheis,  eisque  pacem  pristinam  rcddenle. 


aspicere ,  quiescere  est ,  ait  quidam  sanctorum. 

Vers.  24.  —  Itemque  ab  Jasone  Cyren.eo  quinque 

LIBRIS  COMPREHENSA  TENTAYIMUS  NOS  UNO  VOLUMINE 

breviare,  id  est,  in  breve  hoc  volumine  redigere.  Ob- 
jicit  Calvinus  et  Novanles  Jasonem  bunc  fuisse  Cyre- 
naium ,  ideoque  gentilem ,  ac  proinde  librum  bunc  , 
qui  est  compendium  Jasonis,  non  esse  sacrum,  et  ca  - 
nonicum.  —  Resp.  Jasonem  bunc  fuisse  Judaeum  non 
geniilem  :  Judaei  enim  erant  sparsi  per  totum  orbem; 
ideoque  in  Cyrene  quoque  degebant,  ut  patet  Actor  2, 
et  6.  Gentiles  enim  hostes  erant  Judaeorum,  eorum- 
que  legem  ,  ritus  et  gesta  irridebant ,  extenuabant , 
depravabanl.  Hie  autem  Jason  bacc  omnia  exlollit  et 
celebrat,  ut  patet  ex  seq.  Quare  fuit  ipse  verus  Dei 
cultor,  ac  vir  probus  et  pius,  Dcique  cullus  zcloles. 

Sed  esto  Jason  fuisset  gentilis  :  Judas  tamen,  qui 
Jasonis  scripta  selegit,  digessit,  disposuit,  concinna- 
vit,  suaque  effecit,  et  in  hunc  librum  redegit,  assi- 
slente  sibi  semper  Spirilu  S.  necubi  erraret,  bunc  li¬ 
brum  canonicum  effecit.  Quare  idem  effecit,  ut  si  quid 
falsi,  impii,  vel  obscoeni  esset  in  libris  Jasonis  illud 
Judas  omilteret,  vel  castigaret.  Ubi  nola  canonem  : 
Cum  auetor  canonicus  cital,  probatque  dicta  alicujus 
profani  aucloris ,  hoc  ipso  facit  ea  eanonica.  Sic  S. 
Paulus  ad  Titum  1,  v.  12  ,  citans  illud  Epimenedis  : 
Cretenses  semper  mendaces,  malce  bestice ,  ventres  pigri , 
addensque  :  Testimonium  hoc  verum  est ,  hoc  ipso  illi 
tribuit  fidem  canonicam  et  infallibilem.  Sic  illud  Job 
5,13  :  Qui  appreliendit  sapienles  in  aslulia  eorum  , 
prout  dictum  est  ab  Epipbar  genlili  non  liabet  auclo- 
ritatem  canonicam,  earn  tamen  adeplum  est  cum  ci¬ 
tatum  ct  laudation  est  a  Paulo  ,  1  Cor.  5,  13.  Simili 
modo  Judas  bic  auetor  canonicus  dicta  a  Jasone  citans, 
laudansque,  ca  fecit  eanonica.  Sic  rursiun  Paulus,  Act. 
17,  v.  28,  citans,  probansque  ilia  Arali :  Ipsius  enim 
et  genus  sumus ,  eis  tribuit  auciorilatcm  canonicam. 
Ita  Sanchez,  Serarius,  Bellarm.  el  alii. 

Vers.  27.  —  Negotium  plenum  vigiliarum,  et  sudo- 
ris  assumpsimus.  Magni  enim  laboris,  et  industrial  est 
plurin\i  legere  ,  eaque  omnia  methodice  ,  concinne , 
clare,  el  plene  paucis  verbis  constringere  et  compleeti. 
Sic  laboravit,  qui  lliadem  Homeri,  ila  minutis  litleris 
descripsit,  ut  tolam  cortici  nucis  includeret,  teste  Pli- 
nio,  1.  7,  c.  21,  et  Archimedes,  qui,  ut  ail  Cicero, 
Tuscul.  1,  lunev ,  solis  et  quinque  stellarum  erranlium 
motus  in  spliaream  alligavit ,  idque  divino  ingenio.  Et 
quia  pauci  id  facere  norunt ,  bine  sa*pe  compendia  et 
dispendia.  Paucis  ergo  multa  compleeti  magni  viri  est, 
profundique  ingenii ,  quod  punctum  veritatis  mullipli- 
cis  uno  mentis  cernit,  et  slringit  in  iclu.  Hie  laconi- 
smus,  id  est,  breviloquenlia  indicium  estanimi  silen- 
lis  ,  medilabundi ,  ct  sapienlis  ;  ideoque  ilk  usi  sunt 
seplem  Graieuc  sapienles ,  quorum  dicta  sunt  haic  : 
Nosce  teipsum.  Ne  quid  nimis.  Sponde  ,  noxa  prwsH 
est,  etc.  Audi  Pint.,  tract,  de  Garrulitate  :  Semper  am 
diendai  sunt  tacilurnitatis  ac  silenlii  laudes  ,  corumaue 
majestas ,  sanctimonia ,  ac  cum  sacris  arcams  similitudot 
et  quod  majori  sunt  in  admiratione,  magis  can ,  sapien 
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lesque  habentur ,  quam  effrcenes  isti  et  concitali  ii  qui 
rolundi  sunt  ac  breviloquentes ,  et  quorum  in  exigud  di- 
clione  mullus  inest  sensus.  Nam  et  Plato  lios  laudat ,  si¬ 
miles  esse  docens  peritorum  jaculatorumt  d'um  crispa,  ac 
densa ,  inter  seque  convoluta  verba  emitlunt.  Et  Lycurgus 
cites  statim  a  puero  suos  silentio  compescens ,  ad  hu jus- 
modi  contracte  ac  presse  loquendi  periliam  condocefecit. 
Elenim  sicut  Celliberes  ferro  aciem  ,  soiiditateinque  pa- 
rant  ,  eo  in  terrain  defosso ,  crassas  terrestresque  paries 
expurgando  :  ila  Laconica  oratio  corlice  carebat ,  et  su- 
pervacaneorum  remolione  in  efficacitatem  coacta  acueba- 
tur :  quippe  ilia  scit'e  diccndi  brevitas,  el  versatile  in  re- 
sponsionibus  acumen ,  multi  erat  silenlii  [nidus. 

Vers.  29.  —  Veritatem  quidem  de  singulis  aucto- 
rjbus  (Grii'ce  auctori ,  pula  Jasoni  Cyreuoco)  conce- 

PENTES,  IPS!  AUTEM  SECUNDUM  DATAM  ( diclaill  jam) 

for'mam  brf/vitati  studentes,  q.  d.  :  Ego  Jud  as  lmj  us 
libri  scriptor  hoc  lantum  cgi ,  ut  Jasonis  scripta  bre- 
viarcm  :  quare  nolui  curiose  scrutari  veritatem  singu- 
larum  renim  etiam  minutissirnarum  ab  eo  conscripla- 
rum,  sed  veritatis  bujus  Iaudem  tribuo  Jasoni,  ulpole 
scriptori  probo,  veraci,  et  exacto,  qui  lime  omnia  di- 
ligcnlcr  prius  investigavit ,  nec  nisi  cerlo  comperta 
conscripsit.  Ila  modesle  dc  se  sen  lit ,  et  loquitur  Ju¬ 
das,  sed  Spirilus  S.,  qui  eo  quasi  organo,  et  ealamo 
usus  est ,  ila  eum  dircxit,  ut  nil  nisi  verum ,  pium, 
sanctunique  conscriberet,  et  si  quid  secus  in  Jasone 
invenisset,  illud  vcl  omitleret,  velmutaret. 

Vers.  30.  —  Sicut  enim  nov^e  domus  arciiitecto. 
E\  eadem  modestia  Judas  bic  Jasonem  comparat  ar- 
ebitecto  magnm  fabrics?  ,  cur  incumhit  tolius  fabric® 
dispositio,  et  construclio  :  se  verb  piclori  qui  fabricam 
jam  perfectam  pictura  sua  exornat,  q.  d.,  bistorici  est 


fabricam  bistoriue  conslruere,  abbrevialoris  verb  est 
earn  suo  brevi  et  concinno  stylo  exornare. 

Vers.  51.  —  Etenim  intellectum  colligere.  Intel— 
lecluin  vocat  argumentum,  sive  maleriam  quam  bislo- 
ricus  colligil,  et  lectori  legendam  ,  intelligendamque 
proponit. 

Vers.  52.  —  Executions  rerum  mtare  brevianti 
concedendum  est.  Graece,  curiosilatem  negotii  omiuere 
abbreviationem  facienti  concedendum  est,  q.  d.  :  Auclo- 
ris  bistorici  est  curiose  singula  minuliin  investigare  et 
enarrare ,  at  abbreviatoris  est  plura  ex  bis  ciremnei- 
derc  et  paucis  multa  complecti.  Grsece  enim  re 
'/.o'j  signifrcat  opus ,  quod  lit  magna  diligcnlia  et  cnra  ; 
hoc  est,  quod  curiose,  exacte,  plene  et  perfeete  per- 
tractalur.  Et  hoc  nosier  vocat  execuliones ,  nec  banc 
vocem  illatinam  existimes.  Exequi  enim  signifrcat  ali- 
quid  absolvere,  et  perficere,  idedque  accurate  illud 
agere  unde  illud  Tullii  in  Oralore  :  Divine  ut  omnia 
exequatur  :  El  illud  ejusdcm  de  universit.  :  Non  igilur 
dubium  quin  ceterni latent  maluerit  exequi ,  quandoqui- 
dem  neque  mundo  quidquam  pulclirius ,  neque  ejus  cedi- 
ficalore  prccstaniius  :  Et  illud  ejusdem,  lib.  de  Seno 
clule,  exequi  omnia  regis  officia,  et  muni  a  :  Bursiim,  et 
magis  ad  rem  proposilam  exequi  significat  rem  minu- 
tim,  et  ample  exponere  ac  narrando  prosequi.  Ila  Li- 
vius ,  1.  5,  exequebatur  deinde ,  inquit,  quce  solemnis 
derivatio  esset.  Et  Cicero  Mario,  1.  27  :  IJabeo,  inquit, 
multa  ucculliora,  quce  vix  verbis  exequi  possum.  ElPlin. 
1.  55,  c.  8  :  Nunc  celebres  in  ed  arte  quam  maxima  bre- 
vitate  percurram  :  neque  enim  instituti  operis  est  talis 
executio ,  id  est,  prolixior,  et  plenior  enarralio.  Sic  lire 
execuliones  opponuntur  abbreviationi,  quam  sibi  se- 
ctandam  proposuit  noster  bic  auctor. 


CAPUT  III. 

1.  Igilur  cum  sancla  civitas  babitaretur  in  omni 
pace,  leges  etiam  adhuc  oplime  custodirentur,  pro¬ 
pter  Oniac  ponlificis  pielotem,  elanimos  odio  baben- 
tes  mala. 

2.  Fiebat  ut  et  ipsi  reges  et  principes  locum 
suinmo  honore  dignum  ducerent,  et  templum  maxi- 
mis  muneribus  illuslrarent. 

5.  Itaut  Seleueus  Asia?  rex  de  reditibus  suis  prae- 
slarct  omnes  sumptus  ad  ministeriurn  sacriliciorum 
pertinenles. 

%.  Simon  autem  de  tribu  Benjamin  prsepositus 
templi  constitulus,  contendebal,  obsistente  sibi  l 
principe  sacerdotum,  iniquum  aliquid  in  eivitate 
moliri. 

5.  Sed  cum  vincere  Oniam  non  posset,  venit  ad 
Apollonium  Tharsea?  filium,  qui  eo  tempore  erat  dux 
Ccele-Syriae,  et  Pboenicis : 

G.  Et  nuntiavit  ei  pecuniis  innumerabilibus  ple¬ 
num  esse  fierarium  Jerosolymis,  et  communes  co- 
pias  innnensas  esse,  qua?  non  pertinent  ad  rationem 
sacrifrciorum  ;  esse  autem  possibile  sub  potestate  re¬ 
gis  cadcre  uni  versa. 

7.  Ciunque  retulisset  ad  regem  Apollonius  de  pecu¬ 
niis  quae  delate  erant,  ille  accitum  Ueliodormn,  qui  ‘! 


CHAPITRE  III. 

1.  La  cite  sainte  jouissant  done  d’mre  parx  par- 
faite,  et  les  lois  y  etant  exactement  ohservees,  a 
cause  de  lapieledugrand-pretre  Oniaset  de  la  baiuc 
qu’il  avail  dans  le  cceur  contre  lout  mal, 

2.  II  arrivait  de  la  que  les  rois  memos  et  les  princes 
dirangers  se  croyaicnt  obliges  d’avoir  pour  lelieu  saint 
une  grande  veneration,  el  honoraient  le  people  de 
riches  presents : 

5.  En  sorte  que  Seleucus,  roi  d’Asie,  faisait  fouiv 
I  nil*  de  son  domaine  toute  la  depense  qui  rcgardail  le 
jji  ministcredes  sacrifices. 

4.  Mais  Simon  qui  elait  de  la  tribu  de  Benjamin, 
et  qui  commandait  a  la  garde  du  temple,  s’etTorgait 
de  faire  quelque  entre prise  injuste  dans  la  ville,  mal- 
gre  la  resistance  qu’y  apporlait  le  prince  des  pre- 
ires. 

5.  Et  voyant  qu’il  ne  pouvait  vaincre  Onias,  ii 
I  alia  irouver  Apollonius,  fils  de  Tharsee,qui  comman- 
il  dait  en  ce  temps-la  dans  la  Cele-Syrie  et  dans  la 
Ij  Plienicie. 

G.  11  lui  deelara  qu’il  y  avail  dans  Jerusalem  des 
||  sommes  in fmies  d’argent  ramassecs  dans  un  tresor; 
j!  que  ces  sommes  etaient  irmnenseset  dcstinees  pour  les 
ji  affaires  publiques,  cl  non  pour  la  depense  des  sacri- 
j!  lices;  et  qu’on  pourrait  bien  irouver  le  moyen  de  faire 
ij  tomber  tons  ces  Iresors  enlre  les  mains  du  roi. 

7.  Apollonius  ayant  dorme  au  roi  cet  avis,  qu’il 
avail  reQU  touebant  cette  grande  quanlite  d’argent, 
ii  le  roi  lit  venir  Heliodore,  qui  elait  son  premier 
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oral  super  iregotia  ejus,  misit  eum  mandatis,  ut  p in¬ 
dicia  m  peeunluu  thtlspoHaret. 

8.  Siatiiuque  Heliodorus  iter  cst  nggressuS,  specie 
quidem  quasi  per  Coele-Syriam  et  Phoenicen  civiiales 
essel  peragralurus,  revera  autem  regis  proposilum 
perfeclurns. 

0.  Sci!  cum  vemsset  Jerosolymam,  et  benigne  a 
summo  saeerdote  in  civltate  esset  exceptus,  narra- 
vit  de  dalo  indicio  pecuniarum ,  et  eajus  rei  gratia 
adesset,  aperuil;  iuterrogabat  autem,  si  verehamila 
essent. 

10.  Tune  summus  sacerdos  oslendil  deposita  esse 
luce,  et  viclualia  vidua  rum  et  pupilloruin  : 

11.  Qiuedam  verb  esse  Hyrcani  Tobiae  viri  valde  I 
cminentls,  in  bis  quae  detuleral  impius  Simon  :  uni-  ; 
vers?  autem  argenti  talenta  esse  quadringenla,  el  auri 
ducenla : 

12.  Decipi  verb  eos  qui  credidissent  loco  et  tem- 
plo,  quod  per  universum  mundum  bonoratur, 
pro  sui  veneratione  et  sanctilate  omnino  impossibile 
esse. 

13.  At  ille  pro  his  quae  habebat  in  mandalis  a 
rege,  dicebat  omni  genere  regi  ea  esse  deferenda. 

14.  Constitute  autem  die  intrabat  de  his  Ileliodo- 
rus  ordinaturtis :  non  modiea  verb  per  universam  ei- 
vitalem  ernl  irepidatio. 

13.  Sacerdotes  autem  ante  altare  cum  slolis  sacer- 
dotalibus  jactaverunt  se,  et  invocabnntde  coelo  eum 
qui  de  depositis  legem  posuit,  ut  his  qui  deposuerant 
ea,  salva  evstodiret. 

1G.  Jam  verb  qui  videbat  summi  sacerdolis  vultum,  j 
mente  vulnerabatur :  facies  enim  et  color  immutatus, 
declarabat  internum  animi  dolorem. 

17.  Circumfusa  enim  erat  mcestitia  quondam  viro, 
et  horror  corporis,  per  quern  manifestus  aspicienli- 
bus  dolor  cordis  ejus  efficiebatur. 

18.  Alii  eliam  gregralim  de  domibus  confluebant, 
publica  supplicatione  obscerantes,  pro  eo  quod  in  con- 
temptum  locus  esset  venturus. 

19.  Accinctaeque  mulieres  eiliciis  pectus,  per  pla- 
teas  confluebant :  sed  et  virgines,  quae  conclusieerant, 
procur rebant  ad  Oniam,  a  Hit;  autem  ad  muros,  quae- 
dam  verb  per  fenestras  aspieiebant: 

20.  Universe  autem  protendentes  manus  in  coe- 
lum,  deprecabanlur. 

21.  Erat  enim  misera  commislae  multitudinis,  et 
rnagni  sacerdolis  in  agone  conslituli  expeelatio. 

22.  El  hi  quidem  invocabant  omnipotenlem  Deum, 
ut  crcdila  sibi,  his  qui  credideranl,  cum  omni  integri 
late  conservarenlur, 

23.  Heliodorus  autem ,  quod  decreverat ,  perfleie- 
bat  eodein  loco  ipse  cum  satellilibus  circa  aerarium 
pnesens. 

24.  Sed  spirilus  omnipolentis  Dei  magnarn  fecit  suae 
oslensionis  evidenliam,  ita  ut  orunes  qui  ausi  fuerant 
parere  ei,  ruentes  Dei  vu  tule,  in  dissolutionem  et  for- 
midinem  converterentur. 

23  Apparuit  enim  illis  quidam  equus  terribilem  ha- 
bens  sessorem ,  opiimis  operimentis  adornalus  :  isque 


minislre,  cl  l’envoya  avec  ordre  de  faire  transporter 
lout  cot  argent. 

8.  Heiiodore  se  mil  nussitot  en  ehemiu,  commo 
pour  visiter  les  villes  de  Cele-Syrie  el  de  Pbenieie, 
mais  vcritablemenl  dans  le  dessein  d’execuler  Tin¬ 
ier)  lion  du  roi. 

9.  Etant  arrive  a  Jerusalem,  et  aynnl  ete  reeu  dans 
la  ville  par  le  strand- prelre  avec  toute  sorte  d'lion- 
neleles,  il  lui  declara  T avis  qiTon  avail  dunne  an  roi 
loUchant  cet  argent,  et  le  vrai  sujel  de  son  voyage ; 
et  il  demanda  si  ce  que  Ton  avail  dit  etait  veritable. 

10.  Alors  le  grand -pretre  lui  representa  que  cot  t 

argent  etait  en  depot  dans  le  temple :  que  c’elail  la  \ 
subsistancc  des  veuves  et  des  orphelins ;  I 

11.  Qu’une  parlie  nierne  de  eel  argent,  donl  Tim- 
pie  Simon  avait  donne  avis,  appartenait  a  Hy-rcan, 
fils  de  Tobie,  qui  etait  un  bomme  (Time  ires- grande 
consideration,  el  que  toute  cette  somme  consislail 
en  quatre  cents  talents  d’argent,  et  cn  deux  cents 
talents  d’or: 

12.  Qu’au  reste,  il  etait  absolument  impossible  de 
tromper  cenx  qui  avaienleru  ne  pouvoir  mieux  assu¬ 
rer  leur  argent,  qu’en  le  mettant  en  depot  dans  un 
temple  qui  etait  cn  veneration  a  toute  la  lerre  pour 
sa  saintete. 

13.  Mais  Heiiodore  insislant  sur  les  ordres  qu’il 
avait  recus  du  roi,  repondit  qu’i-1  fallait,  a  quelque 
prix  que  ee  fut,  que  eel  argent  Tut  porte  an  roi. 

14.  11  enlra  done  dans  le  temple  le  jour  qu’il  avait 
marque  pour  executor  cette  enlreprise;  cependant 
toute  la  ville  etait  remplied'elfroi. 

15.  Les  pretres  se  prosternaient  au  pied  de  l’au- 
tel  avec  leurs  robes  saccrdotales,  et  ils  invoquaient 
eelui  qui  est  dans  le  ciel,  et  qui  en  fait  la  loi  louchant 
les  depots,  le  priant  de  conserver  les  depots  de  ceux 
qni  les  avaienl  mis  dans  son  temple, 

16.  Ma  is  nul  ue  potivailregarder  le  visage  du  grand- 
pretre,  sans  etre  blesse  jusqu’au  coeur,  car  le  ch  ii- 
gement  de  son  teint  et  de  sa  couleur  marquait  elai- 
rement  la  douleur  ititerieore  de  son  ame. 

17.  Une  cerlnine  tristesse  repandue  dans  tout  son 
exlerieur,  et  Thorreur  meme  donl  son  corps  parais- 
sait  .saisi,  decbuvraienl  a  ceux  qui  le  regardaient, 
quelle  etait  la  plaie  de  son  coeur. 

18.  Plusieurs  accouraient  aussien  troupes  de  leurs 
maisons,  conjurant  Dieu,  par  des  prieres  publiques, 
de  ne  pas  penneltrc  qn’un  lieu  si  saint  fut  expose  au 
inepris. 

19.  Les  femmes  revetues  de  cilices,  qui  les  cou- 
vraient  jusqu'a  la  ceinture,  allaient  en  foule  par  les 
rues ;  les  filles  memes,  qui  dorr, euraient  aupmavnnt 
renfermees,  couraient  les  lines  vers  Onias,  les  mi¬ 
tres  vers  les  nlurailles  du  temple,  et  quelques-mies 
regardaient  par  les  fenetres. 

20.  Tonies  adressaient  leurs  prieres  a  Dieu,  cn 
elendant  leurs  mains  vers  le  ciel. 

21.  Et  c’elait  vraiment  un  spectacle  digue  de  pi- 
tie,  do  voir  toute  cette  multitude  confuse  de  pimple, 
et  le  grand-pretre  accable  d’affliclion,  dans  Tatlente 
oil  ils  etaient  de  ce  qui  arriverait. 

22.  Pendant  que  les  pretres  invoquaient  le  Dieu 
tout-puissant,  afm  qu’il  conservat  inviolable  le  depot 
de  ceux  qui  le  leur  avaienl  confie, 

23.  Heiiodore  ne  pensait  qu’a  executerson  dessein, 
etant  lui-meme  present  avec  ses  guides  a  la  porte  du 
tresor. 

24.  Mais  l’esprit  du  Djeu  lout- puissant  se  lit  voir  par 
des  marques  bien  sensiblcs;  cn  sorte  que  tons  ceux 
qui  avaient  ose  obeir  3  Heiiodore  etant  renversbs  par 
une  vertu  divine  ,  fureut  tout  d’tm  coup  frappes  d'une 
frayeur  qui  les  mil  hors  d’eux-memes; 

25.  Car  ils  viivnl  pai  aitre  un  cbeval ,  sur  l-equej 

etait  monie  un  linmnie  terrible ,  b  ib  lle  magnilique- 
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cum  impetulleliodoro  priores  calces  elisit :  qui  autem 
ci  sedebat ,  videbatur  arma  habere  aurea. 

26.  Alii  eliam  apparuerunt  duo  juvenes  virtute  de- 
cori ,  optimi  gloria,  speciosique  amiclu :  qui  circumste- 
terunt  eum ,  et  ex  utraque  parte  flagellabant ,  sine  in- 
termissione  multis  plagis  verberanles. 
i  27.  Subito  autem  Heliodorus  concidit  in  terram , 
cumque  multa  caliginc  circumfusum  rapuerunt ,  alque 
in  sella  gestatoria  positum  ejecerunt. 

28.  Et  is  qui  cum  multis  cursoribus  et  satellitibus 
prmdictum  ingressusest  serarium,portabatur  nullo  sibi 
auxilium  ferente  manifesto  Dei  cognita  virtute  : 

29.  Et  ille  quidem  per  divinam  virtutem  jacebat 
mutus,  atque  omni  spe  et  salute  privatus. 

50.  Hi  autem  Dominum  benedicebant,  quia  magni- 
ficabat  locum  suum  :  et  templum ,  quod  paulo  ante  ti- 
more  ac  lumultu  erat  plenum ,  apparente  omnipotente 
Domino ,  gaudio  et  loetitia  implelum  est. 

31.  Tunc  vero  ex  amicis  Heliodori  quidam  roga- 
bant  confestim  Oniam ,  ut  invocaret  Altissimum ,  ut 
vitam  donaret  ei  qui  in  supremo  spirilu  erat  consti¬ 
tutes. 

52.  Considerans  autem  summus  sacerdos ,  ne  forte  ' 
rex  suspicaretur  malitiam  aliquant  ex  Judaeis  circa 
Heliodorum  consummatam ,  obtulit  pro  salute  viri 
hostiam  salutarem. 

53.  Cumque  summus  sacerdos  exoraret,  iidem  ju- 
vencs  eisdem  vestibus  amicti,  astanlcs  Ileliodoro, 
dixerunt  :  Oniac  sacerdoti  gratias  age  :  nam  propter  | 
eum  Dominus  tibi  vitam  donavit : 

54.  Tu  autem  a  Deo  flagellalus ,  nuntia  omnibus  ! 
magnalia  Dei,  et  poteslatem.  Et  his  dictis,  non  com-  I 
paruerunt. 

55.  Heliodorus  autem ,  hoslia  Deo  oblata ,  et  votis 
magnis  promissis  ei  qui  vivere  illi  concessit ,  et  Onim  ! 
gratias  agens,  receplo  exercitu,  repcdabat  ad  re-  j 
gent. 

56.  Teslabalur  autem  omnibus  ea  quae  sub  oculis  i 
suis  viderat  opera  magni  Dei. 

57.  Cum  autem  rex  interrogasset  Heliodorum  ,  quis 
esset  aptus  adhuc  semel  Jerosolymam  mini,  ait : 

38.  Si  quern  babes  hoslem,  aut  regni  lui  insidiato- 
rem,  mitle  illiic,  et  flagellalunt  eum  recipies ,  si  ta- 
mcn  evaserit  :  eo  quod  in  loco  sit  verc  Dei  quaedam 
viilus. 

39.  Nam  ipse  qui  babel  in  coelis  habilalionem ,  visi- 
tator  et  adjutor  est  loci  illius  :  et  venientes  ad  malefa- 
ciendum  ,  percutit  ac  perdit. 

40.  Igitur  de  Heliodoro,  et  serarii  custodia,  ita  res 
se  liabct. 


rnent ,  et  qui ,  fondant  avec  impetuosite  sur  Heliodore, 
le  frappa  en  lui  donnant  plusieurs  coups  desdeux  pieds 
de  devant ;  et  celui  qui  dtait  monte  dessus  semblait 
avoir  des  armes  d'or.  , 

26.  Deux  autres  jeunes  hommes  parurenl  en  meme 
temps,  pleins  de  force  et  de  beaule,  brillants  de 
gloire  et  richement  velus,  qui,  se  tenant  aux  deux 
cotes  d’Heliodore,  le  foueltaient  chacun  de  son  cote 
et  le  frappaient  sans  relache. 

27.  Heliodore  tomba  done  tout  d’un  coup  par  terre, 
enveloppe  d’obscurite  et  de  tenebres  :  et  ayant  ete  mis 
dans  une  chaise ,  on  l’emporta  de  la  et  on  le  chassa 
hors  du  temple. 

28.  Ainsi  celui  qui  etait  enlre  dans  le  tresor  avec 
un  grand  nombre  d’archers  et  de  gardes  etait  emporle, 
sans  que  personne  put  le  secourir ;  la  vertu  de  Dieu 
s’etant  fait  connailre  manifestement. 

29.  Cette  vertu  divine  le  reduisit  a  demeurer  cou- 
ehe  par  terre ,  sans  voix  et  sans  aucunc  esperance 
do  vie. 

50.  Mais  les  autres  benissaient  le  Seigneur  de  ’ce 
qu’il  relevait  la  gloire  de  son  lieu  saint ;  et  le  temple, 
qui  etait  rempli  auparavant  de  frayeur  et  de  tumulle , 
le  fut  ensuite  d’allegresse  el  de  cris  de  joie ,  le  Sei¬ 
gneur  y  ayant  faitparaitre  sa  toute-puissance. 

31.  Alors  quelques-uns  des  amis  d’Heliodore  se  ha- 
terent  de  supplier  Onias  de  vouloir  invoquer  le  Tres- 
Ilaut ,  afin  qu’il  donnat  la  vie  a  celui  qui  etait  reduit 
a  l’extremile. 

32.  Le  grand-pretre,  considerant  que  le  roi  pour- 
rait  pout-elre  soupconner  les  Juifs  d’avoir  commis 
quelque  attentat  contre  Heliodore ,  offrit  pour  sa  gue- 
rison  une  hoslie  salutaire. 

33.  Et  lorsque  le  grand-pretre  faisait  sa  priere ,  les 
memes  jeunes  hommes ,  revetus  des  memes  habits , 
se  presenterent  a  Heliodore  et  lui  dirent :  Rendez 
graces  au  grand-pretre  Onias,  car  le  Seigneur  vous  a 
donne  la  vie  a  cause  de  lui. 

54.  Ayant  done  ete  ainsi  chalie  de  Dieu,  annoncez 
a  toutle  monde  ses  merveilles  et  sa  puissance.  Apres 
avoir  dit  ccs  paroles ,  ilsdisparurent. 

55.  Heliodore  ayant  offert  une  hostie  a  Dieu  el  fait 
des  voeux  et  de  grandes  promesses  a  celui  qui  lui  avait 
redonne  la  vie,  rendit  graces  a  Onias,  alia  rejoindre 
les  troupes  et  retoUrna  vers  le  roi. 

36.  II  rendait  temoignage  a  tout  le  monde  des 
oeuvres  du  grand  Dieu,  qu’il  avait  vues  de  ses  yeux. 

57.  Et  le  roi  lui  demandant  qui  lui  paraissait  propre 
pour  etre  encore  envoye  a  Jerusalem ,  il  lui  re- 
pondit : 

38.  Si  vous  avez  quelque  ennemi  ou  quelqu’un  qui 
ait  forme  des  desseins  sur  voire  royaume ,  envoycz-le 
en  cc  lieu,  et  vousle  verrez  revenir  dechire  de  coups , 
si  neanmoins  il  en  revient ,  parce  qu’il  y  a  veritable- 
men  t  quelque  vertu  divine  dans  ce  temple. 

59.  Car  celui  qui  habile  dans  le  ciel  est  lui-meme 
present  en  ce  lieu,  il  en  est  le  prolecleur  :  et  il  frappe 
de  plaies  et  fait  perir  ceux  qui  y  viennent  pour  faire 
du  mal. 

40.  Yoila  done  se  qui  se  passa  a  l’egard  d'Helio- 
dore ,  et  la  maniere  dont  le  tresor  fut  conserve. 


COMMENTAR1UM. 


Ordine  lemporis  hoe  caput,  et  principium  sequentis 
usque  ad  v.  7,  colloeandum  esset,  1.  1  Machab.,  c,  1, 
ante  v.  12,  ut  palebit  ex  v.  3. 

Vers.  1.  —  Igitur  cum  sancta  ci  vitas  (Jerusalem 
in  qua  vigebat  sanetus  Dei  cultus  in  sancto  templo  per 
sanclos  Ponlifices,  sacerdotes,  et  fideles  quotidie  exer- 

/  CltUS)  IIABITARET UR  IN  OMNI  PACE,  CtC.,  PROPTER  O.M/E 


pontificis  pietatem,  Onias  hie  fuit  hoc  nomine  ter* 
||  lius,  cognomento  sanetus,  qui  immediate  ante  Malha- 
thiam  patrem  JudaeMachabsei  pontificatum  gessit:cu- 
jus  filius  Onias  parity  dictus  Heliopoli  in  J^gypto 
templum  crexit,  permittenle  Ptol.  Philometore  rege  , 
ejusque  ponlificem  sc  consiituit.  Porro  Onias  hie  san- 
!  clus  a  fratre  suo  Jesu,  sive  Jasone  aposlata  pontificatu 
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privalus  est :  hunc  cnim  pccunia  Jason  emit  ab  Ant. 
Epiphane,  ideoque  pseudoponlifex  exslitit,  ut  patebit 
cap.  4,  v.  7,  sed  justo  Dei  judicio  simili  prorsiis  modo 
Jason  ponlilicatu  extrusus  fuil  a  Menelao ;  et  Mene- 
laus  a  Lysimacho ;  et  hie  ab  Alcimo  postquam  Matha- 
thias  pater  Judas  Machabasi  electus  a  populo  legitime 
pontilicatum  et  principatum  adiit. 

*  Yers.  5.  —  It  a  ut  Seleucus  rex  Asle  de  reditibus 

SUIS  PR.ESTARETOMNES  SUMPTUS  AD  MINISTER1UM  SACRIFI- 

ciorum  pertinentes.  Seleucus  hie  cognomento  Philo- 
palor,  fuit  1'raler  senior  Antiochi  Epiphanis;  uterque 
eniin  fuit  filius  Anlioclii  magni ,  qui  a  Scipione  Asia- 
lico  superatus  ,  cum  Romanis  pacem  iniit.  Seleucus 
ergo  liic  initio  regni  sumptus  praebuit  lemplo ,  sed 
postea  audiens  ingenles  in  eo  esse  thesauros,  victus 
avaiilia ,  misit  Ileliodorum  ,  qui  eos  expilaret;  unde 
justo  Dei  judicio  ab  codem  Heliodoro  occisus  regnum 
reliquit  fratri  juniori  Ant.  Epiphani.  Ita  Appianus, 
Justinus ,  Josephus,  et  alii.  Simili  modo  in  templum 
Judasorum  propensi,  et  munifici  fuere  Cyrus,  Darius, 
Arlaxerxes  reges  Persarum  :  ut  patet  Esdroe,  c.  1 
et  G,  et  Nehemias,  c.  2.  Idem  fecit  Anliochus  magnus, 
teste  Josepho,  1. 12,  c.  5. 

Yers.  4.  —  Simon  autem  de  tribu  Benjamin  propo¬ 
situs  templi  constitutes  ,  CONTENDEBAT  obsistente 
sku  PRINCIPE  sacerdotum  (Onia  sanctoPont.,  utsequi- 

tua)  INIQUUM  ALIQUID  IN  CIVITATE  MOURI.  SilUOn  liic 

non  erat  de  tribu  Levi,  ac  proinde  non  erat  sacerdos : 
soli  autem  sacerdotes  praeerant  lemplo  in  rebus  sa- 
cris.  Simon  ergo  hie  e  tribu  Benjamin  fuit  conslitutus 
prasposilus  templi  in  rebus  politicis,  v.  g.,  ut  prases- 
set  templi  praediis ,  agris ,  reditibus ,  vel  militibus  ad 
templi  cuslodiam  depulatis,  1  Machab.  4,  ult. 

Iniquum  aliquid  videlur  hie  Simon  ambivisse  prin- 
cipalum,  vel  ponlificalum  Jerosolymae,  uti  ambivit 
postea  cjus  fraler  Menelaus,  de  quo  dicam  infra. 

Vers.  5.  —  Venit  ad  Apollonium  etc.,  qui  eo  tem¬ 
pore  erat  dux  Colesyrle,  et  Phoenicis.  Dux,  id  est, 
praeses  et  pracfectus  consti tutus  a  Seleuco  rege  Asiae, 
cl  Syria;.  Jason  ergo  per  Apollonium  nuntiavit,  et 
prodidit  Seleuco  regi  tbesauros  templi,  qui  protiniis 
ad  eos  auferendos  misit  Heliodorum.  Hie  est  Apollo¬ 
nius  qui  postea  cum  Jonatha  confligens  ab  eo  supera- 
tus  est,  1  Machab.  10,  v.  69,  et  seq. 

Yers.  10.  —  Tunc  summus  sacerdos  (Onias  sanclus) 
ostendit  deposita  esse  klec.  Solebant  enim  non  tan- 
tinn  apud  Judacos  et  Chrislianos,  sed  etiam  apud  elbni- 
cos  res  preliosae,  ac  nominatim  doles  viduarum,  et 
pupillorum  deponi ,  cl  asservari  in  lemplo  quasi  in 
asylo  inviolabili;  ideoque  certo  et  securo,  teste  Jose¬ 
pho  14,  Ant. ,  8;Suelonio,  in  Vita  Julii  Cacsaris,  ubi 
ait  de  ejus  teslamento ,  Cicerone  1.  2  de  Legibus  sub 
medium,  quern  audi :  Sacrilego  poena  esto ,  negue  ei  soli , 
qui  sacrum  abstulerit ,  sed  eliam  ei ,  qui  sucro  commcnda- 
lum.  Quod  et  nunc  multis  fit  in  fanis.  Alexander  in  Cili¬ 
cia  deposuisse  apud  solem  in  delubro  pecuniam  dicilur  : 
et  Atlieniensis  Clysthenes  Junoni  Sarnia i  civis  egregius 
cum  rebus  limeret  suis  filiarum  dotes  credidit .  Idem  jure 
canonicosancitum  est,  c.  Gram, extra,  de  Deposito. Sic 


i 


S.  Ainbr.  I.  2  Oific. ,  c.  29,  scribit  sc  suasisse  Tici- 
nensi  ecclesiae,  ut  viduae  deposilum  contra  imperato- 
ris  rcscriplum  conservaret ,  eique  minatur  Heliodori 
flagella tionem,  et  ultionem  divinam. 

Hinc  Pompeius,  capta  Jerosolyma,  invenitin  lemplo 
reposita  bis  mille  lalcnla,  nec  lamen  quidquam  abstu- 
lit,  teste  Josepho,  loco  citato;  seciis  fecit  M.  Crassus, 
qui,ut  Joseph,  ait  c.12,  trabem  auream  e  lemplo  sustulit. 

Yers.  11.  —  Qu^edam  vero  esse  Hircani  Tobi^ 
vi ri  valde  eminentis  dignilate  et  aucloritale,  addit 
S.  Ambr.  el  sanctitate.  Ilic  enim  Tobias  sororem  Si- 
monis  sccundi  (qui  erat  paler  Oniae  sancli)  pont.  in 
uxorem  duxerat,  ut  ait  Joseph.  1.12,  c.  4,  qui  et  ad¬ 
dit  hujus  Tobke  fllios  ad  Anliochum  Epiphanem,  qui 
Seleuco  fratri  successit,  se  transtulisse. 

Universa  autem  argenti  talenta  esse  quadrin- 
genta,  qua;  si  Attica  fuerunt,  faciunt  duccnta  millia 
aureorum;  sinHebrica  400  millia  aureorum. 

Et  auriducenta,  qua;  si  Attica  fuerunt,  faciunt  mil- 
lionem  et  insuper  duccnta  millia  aureorum  ;  sin  Hac- 
bnea,  duos  millioncs,  et400  millia  aureorum. 

Yers.  12.  —  Decipi  (Gracce  aSwv^vat,  id  est,  inju¬ 
ria  afflei,  fraudari,  spoliari)  vero  eos  qui  credidissent 
LOCO,  et  templo  quod  per  universum  mundum  iionora- 
TUR  PRO  SUI  VENERATIONE,  ET  SANCTITATE  OMNINO  IMPOS- 

sibile  esse,  q.  d. :  omnino  illicitum,  indignuin,  et  sa- 
crilegum,  ideoque  elhice  impossible  est  ut  tradamus 
et  prodamus  regi  ea,  qua;  viduse,  pupilli,  aliique  de- 
posuerunt  in  templo,  credentes  ilia  ibidem  ob  loci  sa- 
cri  venerationem,  et  sanclitatem  tuta  et  secura  fore  : 
sic  enim  ipsi  decipienlur,  suisquepecuniis  fraudabun- 
lur  contra  omne  fas,  et  contra  omnia  jura  divina,  et 
humana  :  hac  enim  rapina  fieret  gravis  injuria  tem¬ 
plo,  et  inj uslitia  depositariis ,  ac  vilipendium  milii 
ponliflci,  et  sacerdotibus,  quod  fidem  depositariis  da- 
tam  non  servaverimus,  sed  contra  earn  violaverimus 
sanclitatem  templi,  jus  asyli,  et  fortunas  viduarum, 
et  pupillorum  raptori  prodiderimus.  Quarc  moraliter 
impossibile  est  ut  hoc  fiat. 

Yers.  19.  —  Sed  et  virgines  qu^  conclus^:  erant 
procurrebant  ad  Oniam.  Virgines  alia;  in  lemplo  erant 
conelusoe,  inter  quas  B.  Virgo  prasentala  in  lemplo 
angelice  vixit  donee  nupsit  Josepho  :  alia;  domi  a  pa 
rentibus  pudoris ,  et  pudicitiac  causa  recludcbanlur, 
utietiamnum  Roma;,  et  alibi  aviris  honoratis  fit.  Ego 
cum  Serario  utrasque  hie  accipio  :  utneque  enim  ob 
tarn  sacrilegani,  publicamque  templi  profanationcm 
accurrebant  ad  Oniam  pont.  ut  ab  eo  consilium  et 
auxilium  peterent,  praesertim  quia  multa;  ex  his  do- 
tem  suam,  ex  qua  vivebant,  habebant  in  templo  dc- 
positam,  quam  si  cum  caeleris  auferebat  Ileliodorus, 
victum  et  vitam  cis  auferebat. 

Yers.  25.  — Apparuit  enim  illis  quidam  equus  ter- 
ribilem  (vultu  gesluque  sa;vo  et  minaci)  iiaiiens  sesso- 
rem.  Hie  erat  angelus  qui  equi  et  equilis  speciem  as¬ 
sumpsit,  ut  Heliodoro  cquili  sc  opponerel,  ac  quasi 
in  duello  eum  prosterneret :  isque  cum  impetu  Helio¬ 
doro  priores  calces  elisit ,  id  est,  illisit,  impegit  : 
equi  enim  calcitrando  [uignant.  Graece  :  Invectus  aw*. 
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tem  cum  impetu  concussil  in  lleliodorum  prion’s  ungu~ 
ius  :  ungulm  enim  primes  equis  sunt  loco  manuum 
armatarum  :  Inis  ergo  impegit  cquus  hie  Heliodoro, 
itaque  eurn  proslravit,  afflixit,  ct  pene  cxanimavit. 
Sie  angeli  p radian les  apparucmnt  Zacharim,  c.  1,  spe¬ 
cie  equorum  elequitum,  et  S.  Joanni,  Apoc.  c.  0, 
v.  2;  vide  ibi  dicta.  Simili  modo  Castor  et  Pollux  in 
candidis  equis  pro  Romanis  pugnasse  scribit  Livius, 
Decade  I,  de  quibus  mulla  finxere  gentiles. 

Pond  non  fuit  luec  imaginaria  visio  soli  Heliodoro 
apparens,  sed  realis  actio,  pros  Ira  tio,  et  flagellalio 
Ileliodori  corain  toio  populo.  Ait  enim  apparuit 
(Grace  ,  id  est,  visus  cst)  illis ,  scilicet  omni¬ 
bus  prasentibus.  Unde  sequilur  : 

Yeiis.  2C.  —  Alii  etiam  apparuerunt  duo  juvenes 
virtute  decori  (quia  dccorein  virtutum  et  indolem 
coilestem  prac  se  ferebarit  :  cranl  enim  angeli)  qui 

C1RCUMSTETERUNT  EUM  (Heliodoium)  ET  EX  UTRAQUE 

parte  flagellabant  (habentes  scuticas  sive  flagella 
in  manibus,  ait  Gorionides)  sine  intermissione  multis 
plagis  verberantes.  Prior  angelus  eqnes  erat  quasi 
pra'tor;  hi  verb  duo  angeli  erant  quasi  ejus  apparilores, 
et  sentential  cxecutores,  qui  proinde  lleliodorum  sa- 
crilcgum  acerrime  flagellabant.  Hinc  palet  Deum  pec- 
cala,  et  pcccatores  non  semper  per  daemones,  sed 
subinde  etiam  per  angelos  bonos  castigarc.  Addit  Jo¬ 
sephus,  fliius  Gorionis,  1.  3,  c.  4,  ailque  :  Ingressus 
Heliodorus  cum  omnibus  satellitibus  suis,  deambulans- 
qttein  medio  sanctuarii ,  et  intrans  in  Sancta  sanctorum; 
Dominus  fecit  ilium,  et  eos,  quos  secum  habuit,  audire 
voces  strepilus,  et  vehementissimw  commolionis ,  qua? 
etiam  monies  f rangebat ,  et  dissecabal  pelras ;  ul  cuncli 
satellites  ejus  fugere  inciperent ,  abderenturque  in  quibus 
pcssent  locis,  et  relinqueretur  Heliodorus  solus ;  qui  cum 
levdsset  oculos  suos ,  vidit  virum  liabenlem  aspectum 
valde  horribilem,indutum  veste  aurea ,  unde  micabant 
gemma?  prctiosce,  incedentem  clique  impedienlem ,  sallan- 
tem ,  atque  currenlem  contra  lleliodorum,  elc.  Si  ita 
Deus  casligavit  Heliodorum  deposita  solum  e  lemplo 
auferre  eonantem ,  quomodo  casligabit  eos  qui  tem- 


plorum ,  monasteriorum  ct  piorum  locorum  res  pro 
prias  diripiu nt,  et  in  profanes  laicosque  usus  convcr- 
lunl?  Cogilent  ipsi  quomodo  Deus  casligavit  Ant. 
Epiph.,  templum  expilantem,  legant  horrendam  ejus 
mortem  c.  0  recensilam.  Meminerint  quoque  vindiclm 
sacrilego  Alcimo  a  Deo  infliclm,  1.  4,  c.  9,  v.  55.  De* 
nique  similium  exemplorum  plertm  sunt  omnes  histo¬ 
rian  Porro  flagellalio  hecc  angelorum  utppte  fortis- 
simorum  et  Dei  sui  ,  templique  injurias  acerrime 
vindicantium ,  longe  acrior,  diriorque  sunt  omni  (la- 
gellalione  bominum ;  priescrtim  quia  ipsi  in  Heliodoro 
voluere  exemplum  acris  vindictae  divinae  in  sacrileges 
slaiuere,  quo  alii  a  simili  templi  expilalione  dclerren- 
tur ;  unde  ipse  rogatus  a  Seleuco  rege  dixit :  Si  quern 
habes  liostem  milte  illuc,  et  flagellatum  recipies. 

Vers.  32.  = —  Obtulit  pro  salute  yjri  (Ileliodori) 
hostiam  salutarem,  id  est ,  viciimam  pacificam  ,  qiue 
ex  lege  pro  pace,  el  salute  cujuspiam  oflerebalur, 
juxta  legem  Levit.  3. 

Vers.  35.  —  Et  Onle  gratias  agens,  id  enim  jus- 
serant  ipsi  angeli ,  v.  33.  Addit  Gorionides  Heliodo- 
rum  angelorum  monilu  accidisse  ad  pedes  Onim, 
itaque  supplicitcr  gratias  egisse.  Hue  enim  eum  sli- 
mulabat  salus  per  Oniam  recepla  et  vita  donala  :  vi- 
lam  enim  suam  Heliodorus  debebat  Onim, 

Vers.  56.  —  Testabatur  autem  omnibus,  llinc  vi- 
detur  Heliodorus  verum  Israelis  Deum  agnovisse,  ac 
rcliciis  idolis  eum  solum  coluisse.  Idque  non  tantiun 
eum,  sed  et  omnes  ejus  milites,  et  asseclas  fecissc  ait 
Gorionides,  qui  asserit  eos  fuisse  Macedones.  Mine  et 
ipse  viclimas  Deo  obtulit ,  magnaque  promisit  et  Deo 
vovit,  ut  dictum  est  v.  35. 

Porro  hie  Heliodorus  posted  ambiensregnum,  Selcu- 
cum  regem  per  insidias  occidil,  ac  regem  se  fecit.  Sed 
Antiocbus  EpipbanesSeleucifrater  junior  adjutusab  At- 
talo,  el  Eumene  regibus  vicinis  eum  expulit,  et regnum 
sibi  vendieavit.  Ila  Appian.,  Justin.,  Joseph. et  alii :  in¬ 
deque  dictus  est  Epipbanes,  id  est,  illustris,  et  nobilis, 
e'o  quod  alienis  regnum  usurpanlibus  ipse  civitce  dilionis 
assertor  exortus  suis  illuxerit,  ait  Appianus  in  Syriacis. 


CAPUT  IV. 

4 .  Simon  autem  pradictus  pecuniarum  et  patriae  de¬ 
lator,  male  loquebalur  de  Onia  ,  lanquam  ipso  Helio¬ 
dorum  instigassetad  hmc ,  et  ipse  fuisset  incentor  ma* 
lorum  : 

2.  Provisoremque  civitalis ,  ac  defensorem  genlis 
sum ,  et  mnmlatorem  legis  Dei ,  audebat  insidiatorem 
regni  dicere. 

3.  Sed  cum  inimicithfi  in  tanlum  procederent ,  ut 
etiam  per  quosdam  Simotds  necessarios  homicidia  fie* 
rent : 

4.  Considerans  Onias  perlculum  contentionis ,  et 
Apoltonium  insanire,  utpote  ducem  Coele-Syriae  et 
Phoenicls,  ad  augendam  malitiam  Simonis,  ad  regem 
se  contulit, 

5.  Non  ut  civlum  accusator,  sed  communem  utili- 
tatem  apud  semetipsuEi  universal  multitudinis  eonsi- 
dernns. 

6.  Videbat  eniin  sine  regali  providentia  impossibile 


CIIAPITRE  IV. 

4.  Mais  Simon,  qui  avail,  comme  on  1’a  dit,  donne 
I’avis  touebaut  cet  argent  et  qui  s’elait  declare  centre 
sa  palrie ,  decriait  Onias  par  ses  medisances  ,  conunc 
si  e’eut  eld  lui  qui  eut  inspire  a  Heliodore  pe  qu’il  avait 
fait ,  et  qu’il  efll  die  la  cause  de  tons  ces  maux.  ' 

2.  Et  il  osail  faire  passer  pour  un  traitre  du  royaumc 
le  protecteur  de  la  ville ,  le  ddfenseur  do  sa  nation  et 
Tobservateur  trds-zele  de  la  loi  de  Dicu. 

3.  Mals  comme  celle  inimilid  passa  jusqu’a  un  lei 
exces ,  qu’il  so  commettait  meme  des  m ent  ires  par 
quelques  amis  de  Simon; 

4.  Onias  cottsiderant  les  suites  dangereuses  de  ces 
querelles  et  l’emporlement  d’Apollonius,  qui,  ayaut 
I’aulorite  de  gouverneur  dans  la  Cele  Syrie  el  dans  la 
Pbenicie  ,  sccondait  et  foriitiait  encore  la  malice  de 
Simon  ,  alia  trouver  le  rol , 

5.  Non  pour  accuser  ses  concitoyens ,  mats  pour 
soutenir  Tin lerbt common  de  tout  son  people,  qu’ifse 
proposait  uniquement. 

6.  Car  il  voyait  bien  qu’il  plait  impossible  de  pact* 
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esse  pacein  rebus  (lari,  nee  Simoncm  posse  cessare  a 
slullilia  sua. 

7.  Sed  post  Seleuci  vitae  cxecssuin,  dim  suscepisset 
fcgnutn  Aiilioebus,  qui  Nobilis  appellalwlur,  ambie- 
bat  Jason  frater  Ouhe  sumnmm  sacerdotium  : 

8.  Adilo  rege,  promiliens  ei  argenti  lalenta  trccenla 
sexaginln,  el  ex  redilibus  aliis  talen'a  ocloginla, 

9.  Super  hacc  promittebat  el  alia  centum  quinqua- 
ginla,  si  potestali  ejus  concederelur  gymnasium  el 
epliclyiam  sibi  c  nslituere,  cl  cos  qui  in  Jerosolymis 
ecant,  Antiochenos  scribere. 

10.  Quod  cum  rex  annuisset,  el  ohllnuisset  princi- 
prtium,  stalim  ad  gentilem  rilum  contribules  suos 
transferre  coqiit. 

1  i.  El  amolis  bis  qua*.  lumianitatis  can:  a  J  ml  ads  a 
regibus  fueranl  conslilula,  per  Joanncm  palrem  Eu- 
polemi,  qui  apud  Romanos  de  amieilia  et  saejelale 
ftmelus  esi  legalione  legilima,  eivium  jura  destiluens, 
prava  insliUila  sanciebat. 

12.  Ettmim  ausus  est  sub  ipsa  arce  gymnasium 
eoustituerc,  el  oplimos  quosque  epheborum  in  lupa- 
naribus  ponere. 

13.  Eral  aulem  hoc  non  inilium,  sed  iacremenlum  | 
quoddam,  el  profeclus  genlilis  et  alienigena  conver- 
saliouis,  propter  impii  el  non  sacerdolis  Jasonis  ne- 
farium  et  inaudilum  seelus: 

14.  iia  ul  sacerdotes  jam  non  circa  altaris  olTicia 
dedili  essent,  sed  conlemplo  lemplo,  el  sacrificiis  nc- 
glcctis,  reslinarent  parlicipes  fieri  palaestrae,  et  prse- 
bilionis  ejus  injustice,  et  inexercitiis  disci. 


|| 


lier  !es  choses  aulremcul  que  par  I'anlonlc  rnyale,  et 
qu’il  n’y  avail  que  ce  seal  moych  de  lai.ro  cesser  les 
folios  eni reprises  de  Simon. 

7.  Mais  a  pres  la  moil  de  Sebriieus,  Antioch  ns  sur- 
noimiie  rilluslre,  lui  ayanl  succede  dans  1c  royamne, 
Jason  frere  d’Onias,  laeliail  d'usmpor  le  souveiain  sa- 
cerdoce. 

8.  Kin  id  venu  pour  cela  Irouver  le  roi,  cl  lui  pro- 
mellaut  irois  cent  soixanlc  talents  d’ujgcnt,  el  quaire- 
vingis  taleuls  d’aulre  revemis, 

9.  El  de  plus,  cent  cinqunnle  alilres  lalenis,  si  on 
lui  donnail  pouvqir  deUblir  une  academic  pour  la 
jcuncsse.  el  de  faire  les  habitants  de  Jerusalem  ci- 
loyens  del*  ville  d’Antioclrtj; 

10.  Le  roi  lui  accorda  ce  qu'i!  demnndait;  mais  il 
n’cut  pas  plus  lot  obtenu  la  pi  jneipaule,  qu'il  com- 
men^a  a  laire  prendre  a  ceux  de  son  pays  ies  mceurs 

;  el  les  coutumcs  des  gefilils. 

11.11  abolit  les  privileges  quo  la  clemclice  ct  la 
.  boule  des  rois avail accordes  aux  Juifs,  par  rentremhe 
i  de  Jean,  pere  d'Eupolemus,  qui  ful  envoyc  en  am- 
;  bassade  vers  les  Komains,  pour  reuouveler  j'ainilic  et 
I  l’alliance  des  Juifs  aveceux;  et  il  renvcrsales  ordon- 
I  nances  legitimes  de  ses  conciloyens,  pour  en  ctablir 
;  d\mjusLcs  el  de  corrompues ; 

12.  Car  il  eut  la  hardicsse  de  baiir  un  lieu  d’excr- 
cice  public  sons  la  foneresse  memo,  ct  d’exposer  les 
jeunes  bojiimcs  les  plus  accomplis  en  des  lieux  iu- 
Jumes, 

15.  Ce  qui  detail  pas  seuiement  un  commencement, 
mais  un  grand  progres  de  la  vie  paiennect  etrangere, 
j|  cause  par  la  mechancele  detestable  et  inouie  de  rim- 
pie  Jason,  usurpaleur  du  nom  de  grand- prelrc. 

14.  Les  prelres  memes  no  s’atladiant  plus  aux 
functions  de  fan  tel,  meprisrmt  le  temple  cl  ncgligcaut 
ies  sat  riiicos,  eouraieul  aux  jeux  de  la  kuie,  aux 
spectacles  qui  sc  reps  esenlaient  el  aux  e.xcrcices  du 
pa  lei. 

15.  Ils  n?  fakdetu  au€.nn  elai  do  lout  ee  rni  etfdt 


I 


...  •  • ,  .  „n  :i  t.ai.Aj  il  en  lioiufeur  dans  leur  pays;  cl  tie  crmaienl  rich  de 

1°.  El  paluos  qnu.i.m  bo,. ores  >>  *  >  |  plus  grand  que  d'exceiter  en  tout  ce  qui  emit  en  es- 

as  glorias  optimas  arbilrabantur :  |  lime  parmi  les  Crccs. 


4G.  Quartmi  gratia  perietdosa  cos  conlenlio  babe-  i| 
bat,  el  eorum  instituta  aemulabanlur,  ac  per  omnia  j 
bis  consimiles  esse  cupicbant,  quos  bosles  el  perpm- 
piores  habuerant. 

17.  In  leges  enim  divinas  impie  agere  impune  non 
cedil  ;  sed  hoc  tempos  sequeus  declarablt. 

18.  Cum  aulem  qum.qucnnalis  agon  Tyri  celebrare  - 
lur,  el  rex  pnesens  easel, 

19.  Misil  Jason  facinorosus  ab  Jerosolymis  viros 
pecealores,  portanles  argenti  didracbmas  irecenlas  in 
sacrilieium  liereulis;  tjuas  poslulaverunt  hi  qui  aspor- 
(averanl,  ne  in  sacrificiis  erogarcnlur,  quia  non  opor- 
lerel ,  sed  in  alios  sumplus  eas  dcputai  i. 

20.  Sed  hie  ob!at;e  sunt  quidem  ab  eo  qui  miserat, 
in  sacrKieium  liereulis  :  propler  prsesens  aulem  daUe 
suul  in  fubricam  navium  iriremium. 

21.  Misso  aulem  in  *-Egyplum  Apollonio  Mneslhei 
hi  in ,  propler  primates  IHolemai  Philometoris  regis, 
cum  cognovisset  Anliochus  alienum  se  a  negolijs  regni 
cffectum,  propriis  uliblalibus  eonsulcns,  profeclus  inde 
venil  Joppen,  cl  inde  Jcrosolymam. 

22.  El  magnified  ab  Jnsonc  cl  civitate  susccplus, 
cum  lacularum  luminibus,  cl  laudibus  ingressus  est: 
cl  inde  in  Phaudern  e?;erciium  eonvcrlit. 

So.  Id  j  <>' t  li  itu  uii  tempus  misit  Jason  Menelaum, 


1G.  11  s’exciiail  pour  cela  une  dar.gcreuse  emula¬ 
tion  entre  eux  ;  ils  eiaienl  jaloux  des  couttimes  de  ces 
paiens,  el  aUeetaienl  d’etre  en  lout  semblables  a  ceux 
qui  avaient  etc  auparmant  les  niorlels  ennemis  de 
leur  pays ; 

17.  Car  on  ne  viola  point  impunement  les  lois  de 
Dieu  ;  cl  on  le  verra  clairemeut  p  r  ia  suite  de  cello 
hisloirc. 

18.  Un  jour  ou  lYn  celebrait  a  Tyr  les  jeux  qui  so 
f  nt  de  cinq  ans  en  cinq  ails,  et  le  roi  etanl  present, 

19.  L’impie  Jason  cuvoya  tie  Jerusalem  des  hom¬ 
ines  converts  de  crimes  p  rtor  irois  cents  didragmes 
d’tirgenl  pour  1c  sacrihce  d  lb  rcule  ;  mais  ceux  memes 

I  qui  les  appoHaient  demauderenl  qu'elles  ne  Ids  eat 
pas  employees  a  ces  saeriliee?,  paree  tjn’on  ne  derail 
j.as  en  fane  un  lei  usage;  et  qu’on  s'eu  servit  ptuu* 
d  tmlres  depenses. 

20.  Ainsi  dies  fid’ent  oflerlcs  pour  le  sacrifice 
d’llercule  par  celoi  tpii  les  avail  envoyees ;  mais  a 
cause  de  ceux  tjuf  les  ajiportereni ;  ou  les  employa 
pour  la  construction  des  galores. 

21.  Cepcndant  Apollonius,  his  de  Mncslheus,  n x  ant 
ete  envoy e  en  Egyple,  a  cause  des  grands  de  la  com* 
tin  roi  Plolemee  Phiiometor,  lorstjue  Anliochus  eul 
recount!  qu’on  Eavail  eiilieremeut  elolgne  du  gouver- 
nemenl  des  affaires  du  royamne,  songeanl  a  procurer 
ses  interels  propres,  il  purlit  de  la,  viol  a  Juppe,  et 
ensliite  a  Jerusalem. 

22.  11  Pit  rcQu  magnifiqueinent  par  Jason  el  par 
la  ville;  et  il  y  lit  son  entree  a  la  lumiere  des  flam¬ 
beaux,  el  parmi  les  acclamations  publiques;  et  il  re- 
lourna  de  la  en  Plienicie  avee  son  armee. 


23.  Trois  ans  apres,  Jason  envoya  Menelaus,  frere 
il  de  Simon,  donl  i!  t1.  e'e  parld  auparavant,  pour  porter 
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supradicti  Simonis  fralrem,  portantcm  pecunias  regi, 
ct  de  negoliis  responsa  perlaturum. 

24.  At  ille  commendatus  regi,  cum  magnificasset 
faciem  potestatisejus,  in  semetipsum  retorsit  summum 
sacerdotium,  superponens  Jasoni  talenta  argenli  Ire- 
ccnla. 

25.  Acceplisque  a  rege  mandatis,  venit,  nihil  qui- 
dem  habens  dignum  sacerdotio,  animos  vero  crudelis 
tyranni,  et  feme  belluce  iram  gerens. 

26.  Et  Jason  quidem,  qui  proprium  fralrem  capli- 
vaverat,  ipse  deceptus,  profugus  in  Ammanilem  ex- 
pulsus  est  regionem. 

27.  Menelaus  aulem  principatum  quidem  obtinuil; 
de  pecuniis  vero  regi  promissis,  nihil  agebat,  cum 
exactionem  faceret  Sostratus,  qui  arci  erat  prsepo- 
silus. 

28.  (Nam  ad  liunc  exaclio  vectigalium  pertinebat) : 
quam  ob  causam  utrique  ad  regem  sunt  evocali. 

29.  Et  Menelaus  amolus  est  a  sacerdolio,  succe- 
denteLysimacho  fratre  suo :  Sostratus  autem  pradatus 
est  Cypriis. 

50.  Et  cum  lisec  agerentur,  contigit  Tharsenses  et 
Mallotas  sedilionem  movere,  eo  quod  Antiocliidi  regis 
concubinoe  dono  essent  dati. 


de  1'argcnt  au  roi,  et  pour  savoir  sa  reponse  sur  des 
affaires  importanles. 

24.  Mais  Menelaus  s’elanl  acquis  la  bienveillance 
du  roi,  par  la  maniere  dont  il  le  flalta  en  relevant  la 
grandeur  de  sa  puissance,  trouva  moyen  de  faire  re- 
tomber  entre  ses  mains  la  souveraine  sacrificature, 
en  donnant  trois  cents  talents  d’argent  par-dessus  ce 
que  Jason  en  avait  donne; 

25.  Et  ayant  regu  les  ordres  du  roi,  il  s’en  revint, 
n’ayant  rien  qui  fat  digne  du  sacerdoce,  et  n’appor- 
tant  a  cetle  dignite  que  le  coeur  d’un  cruel  tyran  et  la 
colere  d’une  bete  farouche. 

26.  Ainsi  Jason  qui  avail  surpris  son  propre  frere, 
fut  tompe  lui-meme;  et  ayant  ete  chasse,  il  serefugia 
au  pays  des  Ammonites. 

27.  Menelaus  entra  de  cettc  sorte  dans  la  souve¬ 
raine  sacrilicature ;  mais  il  ne  se  mit  point  en  peine 
d’envoyer  au  roi  l’argent  qu’il  lui  avait  promis,  quoi- 
que  Sostrate,  qui  commanaait  a  la  forteresse,  le  pres- 
sat  d'en  faire  le  paiement, 

28.  Comme  ayant  l’intendance  des  tributs  :  c’est 
pourquoi  ils  re^urent  tous  deux  un  ordre  de  se  rendre 
aupres  du  roi. 

29.  La  dignite  de  grand-pretre  fut  otee  a  Menelaiis, 
el  Lysimaque  son  frere  lui  succeda  dans  cetle  charge : 
et  le  gouvernement  de  Chypre  fut  donne  a  Sostrate. 

30.  Pendant  nue  ces  choses  se  passaient,  ceux  de 
Tharse  et  de  Mallo  exciterent  une  sedition,  parce  qu’ils 
avaient  ete  donnes  a  Antiochide,  concubine  du  roi. 


..  B  51.  Le  roi  y  vint  en  grande  hate  pour  les  apaiser, 

31.  Festinanterilaque  rex  venit  sedare  illos,  reliclo  |;  ayant  laisse  pour  son  lieutenant  un  des  grands  de  sa 


suffeclo  uno  ex  comitibus  suis  Andronieo. 

52.  Ratus  autem  Menelaus  accepisse  se  tempus 
opporlunum,  aurea  qusedam  vasa  e  lemplo  furatus  do- 
navit  Andronieo,  et  alia  vendideratTyri,  et  per  vicinas 
civitates. 

33.  Quod  cum  certissime  cognovisset  Onias,  argue- 
bat  cum,  ipse  in  loco  tuto  se  conlinens  Antiochke  se¬ 
eds  Daphnem. 

34.  Unde  Menelaus  accedens  ad  Andronicum,  roga- 
bat  ut  Oniam  interliceret :  qui  cum  venisset  ad  Oniam, 
ct  dalis  dextris  cum  jurejurando  (quamvis  esset  ei 
suspectus) ,  suasisset  de  asylo  procedere,  statim  eum 
peremit,  non  veritus  justitiam. 

35.  Ob  quam  causam  non  solum  Judsei ,  sed  alioe 
quoque  nationes  indignabantur ,  et  moleste  ferebant 
de  nece  tanli  viri  injusta. 

36.  Sed  regressum  regem  de  Cilicioe  locis  adierunt 
Judadapud  Antiochiam ,  simul  et  Grseci,  conqueren- 
les  de  iniqua  nece  Oniae. 

57.  Contristatus  itaque  animo  Antiochus  propter 
Oniam,  et  flexusad  misericordiam ,  lacrymas  fudit, 
recordatus  defuncti  sobrietatem  et  modestiam. 

|  58.  Aecensisque  animis,  Andronicum  purpurd  exu~ 

turn,  per  tolam  civitatem  jubet  circumduci  :  el  in  eo- 
dem  loco,  in  quo  in  Oniam  impietalem  commiserat, 
sacrilegum  vita  privari,  Domino  illi  condignam  retri- 
bucnle  poenam. 

39.  Multis  autem  sacrilegiis  in  tcmplo  a  Lysimacho 
connnissis  Menelai  consilio ,  et  divulgala  fama  ,  con- 
gregata  est  muliitudo  adversum  Lysimachum,  niullo 
jam  auro  exporlalo. 

40.  Turbis  autem  insurgenlibus,  et  animis  ira  re- 
plelis,  Lysimachus  armalis  fere  tribus  millibus,  iniouis 


cour,  nomme  Andronique. 

32.  Mais  Menelaiis  croyant  que  celte  occasion  lui 
etait  favorable,  deroba  du  temple  quelques  vases  d’or, 

1  et  en  donna  une  parlie  a  Andronique,  ayant  vendu 
les  autres  a  Tyr,  et  dans  les  villes  voisines. 

53.  Onias  ayant  su  ceci  tres-certainement,  le  re- 
prochait  a  Menelaus,  se  tenant  cependant  a  Antioche 
dans  un  lieu  sur  pres  de  Daphne. 

34.  C’est  pourquoi  Menelaiis  alia  trouver  Andro- 
nique,  et  le  pria  de  tuer  Onias  :  Andronique  etant 
done  venu  ou  etait  Onias,  et  lui  ayant  persuade,  par 
la  parole  qu'il  lui  donna  avec  serment  (quoiqu’il  le 
tint  pour  suspect),  de  sortir  de  l’asile  oil  il  etait,  il  le 
tua  aussitdt,  sans  avoir  aucune  crainte  de  la  justice. 

35.  Aussi,  non  seulement  les  Juifs,  mais  les  autres 
nations  meme  en  con^urent  de  l’indignation,  et  ne 
pouvaient  supporter  l’injustice  de  la  mort  d’un  si 
grand  homme. 

36.  C’est  pourquoi  le  roi  etant  revenu  de  Cilicie, 
les  Juifs  avec  les  Grecs  allerent  le  trouver  a  Antioche 
et  lui  firent  leurs  plainles  de  ce  meurtre  si  injusle 
d’Onias. 

37.  Antiochus  fut  saisi  de  tristesse  au  fond  du 
coeur  a  cause  de  la  mort  d’Onias ;  il  fut  touche  de 
compassion,  et  il  repandit  des  larmes  ,  se  souvenanl. 
de  la  sagesse  el  de  la  moderation  qui  avaient  toujours 
eelaie  dans  sa  conduite. 

58.  Et  entrant  dans  une  grande  colere  contre  An¬ 
dronique,  il  commanda  qu’on  le  depouillat  de  la  pour- 
pre,  qu’on  le  menat  par  toute  la  ville,  et  quece  sacri¬ 
lege  fut  lue  au  meme  lieu  oil  il  avait  commis  ceile 
impiete  contre  Onias;  le  Seigneur  rendant  ainsi  a  ce 
miserable  la  punition  qu’il  avait  sijustement  meritee. 

39.  Or,  Lysimaque  ayantcommis  plusicurs  sacrileges 
dans  le  temple  par  le  conseil  de  Menelaiis,  el  le  bruit 
s’en  etant  repandu  lorsqu’il  en  avait  deja  emporle 
quantite  d’or,  une  grande  multitude  de  peuple  se 
souleva  contre  Lysimaque. 

40.  Comme  done  ceux  de  la  ville  se  soulevaient,  et 
qu’ils  etaienl animes  d’une  grand  colere,  Lysimaque 

.  arma  environ  trois  mille  homines,  et  commenQa  a 
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manibus  uti  coepit,  ducequodam  Tyranno  tetale  pari- 
ter  et  dementia  provecto. 

41.  Sed,  ui  iniellexerunt  conatum  Lysimachi,  alii 
lapides,  alii  (ustes  validos  arripuere  :  quidain  verd 
cinerem  in  Lysimaclmm  jecere. 

42.  Et  multi  quidem  vulncrati,  quidam  autem  et 
prostrali,  omnes  vero  in  fugam  eonversi  sunt :  ipsum 
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etiam  sacrilegum  secus  airarium  inlerfecerunt. 

43.  De  his  ergo  coepit  judicium  adversus  Menelaum 
agitari. 

44.  Et  ciim  venisset  rex  Tyrum,  ad  ipsum  nego- 
tium  detulerunt  missi  ires  viri  a  senioribus. 

45.  Et  cum  superarelur  Menelaus,  promisit  Plole- 
ma?o  mulias  pecunias  dare  ad  suadendum  regi. 

46.  Itaque  Plolenueus,  in  quodam  airio  positum, 
quasi  refrigerandi  gratia,  regein  adiit,  et  deduxil  a  sen- 
tentia. 

47.  Et  Menelaum  quidem  universe  malitioe  reum 
criminibus  absolvit :  miseros  autem,  qui  eliamsi  apud 
Scylhas  causam  dixissent,  innocenles  judicarentur, 
bos  morte  damnavit. 

48.  Cito  ergo  injustam  poenam  dederunt ,  qui  pro 
civitate,  et  populo ,  et  sacris  vasis  causam  prosecuti 
sunt. 

49.  Quamobrem  Tvrii  quoque  indignati ,  erga  se- 
pulturam  eoruin  liberalissimi  exlilerunt. 

50.  Menelaus  autem ,  propter  eorum  qui  in  polen- 
tia  erant,  avariliam,  permanebat  in  malitia  ad  insi- 
dias  civium. 


user  de  violence ,  ayanl  pour  chef  un  certain  Tyian 
egalement  avarice  en  age  et  consomme  cn  malice. 

41.  Mais  lorsque  le  peuple  vit  que  Lysimaque  les 
atlaquail  de  cette  sorte,  les  uns  prirent  des  pierres, 
les  amres  de  gros  batons,  el  quelques-uns  jelerent  de 
la  eendre  centre  lui. 

42.  II  y  eul  heaucoup  de  ses  gens  blesses ,  et  quel¬ 
ques-uns  de  tucs  ,  el  tons  furenl  mis  en  fuite;  et  lo 
sacrilege  futaussi  tue  lui-meme  pres  du  treser. 

45.  On  commeiiQa  done  a  accuser  Menelaus  de 
tons  ces  desmdres 

4i.  Et  le  roi  ciant  venu  a  Tvr ,  Irois  deputes  en- 
voyes  par  les  anciens  de  la  ville  vinrenl  lui  porter 
leu  rs  plain  les  sur  cette  alia  ire. 

45  Menelaiis,  voyanl  qu’il  sucomhait  sous  cette  ac¬ 
cusation,  prounl  a  Ptolcmce  line  grande  smtinio  d'at’- 
gent  pour  [’engager  a  parler  au  roi  en  sa  faveur. 

40.  Plolemee  ayanl  done  ele  Irouver  le  roi  lorsqu’il 
s’einit  mis  dans  un  vestibule  coniine  pour  se  raffai- 
chir,  le  lit  changer  de  resolution. 

47.  El  ce  piince  declarant  Menelaus  innocent, 
qnoiqn’il  ful  conpahlede  tomes  series  de  (  rimes,  con- 
(iamua  en  iiieme  temps  a  la  moi  l  ces  pauvies  deputes 
(|ui  auraieut  ele  juges  innocenis  par  des  Scythes 
inemes,  s'ds  avaienl  plaide  leur  cause  devaul  eux. 

48.  Ainsi,  ceux  qui  avaient  soiitenu  les  ictereis  do 
la  ville  et  du  peuple,  el  le  respect  du  aux  vases  sacres, 
lurent  punis  auss.lot  centre  loute  sorte  de  justice. 

i 

49.  C’est  pourquoi  les  Tyriens  memes,  etant  (ou¬ 
ches  d’indignaiion,  se  moutrerenl  fori  genereux  dans 
la  sepulture  honorable  qu’ils  leur  donnerenl. 

50.  fependanl  Menelaiis  se  maintenail  dans  Pau- 
loriie,  a  cause  de  l’avai  ice  de  c<  ux  qui  elaienl  puis- 
sants  aupres  du  roi ;  et  il  croissailen  malice  ,  ne  tra- 

,  vaillant  qu’a  tendredes  pieges  a  ses  conciloyens. 


COMMENTAR1UM. 


Prior  pars  a  v.  1  ad  7,  ordine  temporis  collocanda  ; 
est  post  v.  16,  c.  1 ,  l.  1  ,  posterior  vero  pars  a  v.  f 
21  usque  ad  v.  11 ,  c.  6,  collocanda  est  post  v.  20,  f 
c.  1,  lib.  1. 

Vers.  1.  — Tanquam  ipse  (Onias  Sanetus  Pont.)  j 
Heligdorum  instigasset  (id  est,  magicis  artibus  im-  { 
pulissel)  ad  h^c  flagella  jam  dicta  suflerenda.  Sic 
enim  impii  miracula  Dei  adscrihunlmagiie,  et  diemo-  { 

nis  invocatioui.  1 1 

1 1 

Vers.  4.  —  Onias,  etc.,  ad  regem (Seleucum)  se 
con  tu  lit,  ac  Simonis  calumnias  diluit,  et  Simoni  si- 
lenlium  per  regem  imposuit. 

Vers.  7.  —  Sed  post  Seleuci  vit^e  excessum  j 
(necem  ei  irrogatam  per  insidias  ah  Heliodoroj  cum  1 
SUSCEPISSET  REGNUM  AnTIOCIIUS,  QUI  NORILIS  (pula  f 

Epiphanes)  appellabatur  (eralque  fratcr  Seleuci  j 
occisi)  amriebat  Jason  ( Ilebr.  vocabalur  Jesus ,  sed  l 

ft 

graicizans  ethnicum  nomen  assumpsit,  diclusque  est  1 
Jason)  frater  Oni^e  summum  sacerdotium,  scilicet  1 
pontilicalum. 

Ver".  8.  —  Adito  rege  promittens  ei  argenti  fii 
talenta  560.  Quanta  fuerit  hajc  suinma,  calcula  ex  \ 
eis,  quoc  dixi  c.  pneced.,  v.  H. 

Vers.  9. — Super  ii.ec  promittebat  et  alia  140, 

SI  POTESTAT!  EJUS  CONCEDERETUR  GYMNASIUM,  ET  ii 

ephebiam  sibi  constituere,  in  urbe  Jerosolymilana.  !g 
Quid  luce  liiermt,  dixi  1.  1 ,  c.  1 ,  15,  el  de  his  Rise  | 
agit  Petrus  Faber,  1.  5  Agonist,  e.  27  et  28,  ubi  ii»  - 
s.  s.  xx. 


ter  emtera  ait  :  Ephebiam  Lyran.  optime  exposuit 
proslibulum  pulcherrimorum  juvenum ;  el  Alhen.,  1.. 
11  Dipnos.,  Ephcbi,  ait,  sunt  proslituli  pueri;  qui,  4 
Reg.  24,  Ilebr.  vocanlur  Kadesim ,  id  est,  spurci  et 
scelerati.  Nosier  vertit  efleminalos.  Lyran. ,  prosli- 
bula  maseula.  lidem  vocanlur  -re-skUa pho t ,  id  est,  ini¬ 
tial’!  ,  et  consecrati ,  scilicet  Aslarlne,  sive  Veneri,  aut 
Priapo.  Syrorum  enim  Dea  eral  Aslarle  sive  Venus, 
lidem  ulebantur  galero  lain,  qui  inde  pelasus  dieeba- 
tur  a  ttet id  est,  extendo.  Aut  pelasus  erat  cor- 
tina ,  qua:  lupanari  obducebatur  ad  tegendas  earum 
spurcitias.  Rursiim  idem  Faber  per  Ephebiam  nccipil 
ganeas,  et  popinas  ad  comessanduin,  et  compolan^ 
dum  :  voluerunt  enim  imitari  suum  regem  Anlio- 
chum  Epiplianem ,  qui  cum  popularibus,  quos  in  la- 
bernis  reperisset  helluari,  ac  compotare,  et  cum 
juvenibus  nepolari,  saltareque  solebat;  unde  a  non- 
nullis  pro  Epiphane  dictus  est  Epimancs  ,  id  est,  in- 
sanus,  teste  Allien.,  lib.  5  Dipnos.,  p.  57.  llinc 
lupanaria  cauponis  erant  conjuncta  :  venter  enim  eibo 
vinoque  saiuralus  in  Venerem  profluit;  et,  ill  ail  S. 
Ilier.,  despumat.  Causam  subjicit  Faber  dieens  :  In 
Syria  cum  ob  regionis  ferlililatem  plerisque  apud  alias 
gentes  neressariis  laborious  cxempti  essrnt  :  agilata 
idenlidem  ab  incolis  convivia  lavationibus ,  ludicrorum 
certaminum  exercitationibus,  et  sumptuosissimis  ex  oleo 
prelioso  unctionibus  adhibids ;  ade'o  ul  in  grammaleiis 
quoque  {sic  enim  publica  epularum  loca  lionestiore  stilt* 
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cei,  ac  turpitudinem  rei  velante  vocabulo  nuncupabant)  rent ,  Mi  docet  Petrus  Faber,  1. 2  Agonist,  c.  22. 


non  seeds  ac  privatus  quisque  domibus  maximum  diei  ■ 
partem  ,  farcicndo  dapibus  vinoque  ventri ,  non  sine  au- 
rium  volttplute  ( qnas  vel  ipse  demnlcebat  multisonaz 
(esludinis  fragor )  impenderent ,  secumque  posted  obso- 
niorum  paries  domutn  anferrent ;  Alhenceus  me  docuil , 

/.  5  Dipnos. ,  p.  66. 

Et  eos,  qui  in  Jerosoeymis  erant  ,  Antiociienos 
scribere.  Antiochia  erat  caput  regni  Syria? ;  qnare 
Antioclieni  ainpla  a  suis  regibus  obtiimermit  privile- 
gia ,  qualia  pariler  habuere  Alexandrini  et  Romani. 
Unde  S.  Paulus  dicens ,  civis  Romanus  sum ,  flagella- 
lionis  jam  paratac  sc  exemil,  Actor,  c.  22,  25. 

Vers.  11. — Er  amotis  iiis  (patriis  instilutis ,  sci¬ 
licet  Judaeoruiii  legibus,  nioribus  et  rilibns)  Qua:  hu- 
manitatis  (bcnevolentia;)  causa  JuDais  a  regibus 
(Persarum  ,  et  Gr;ecorum,  licet  elhnicorum  et  idolo- 
lalrarum)  fuerant  constituta.  Hi  enim  reges  indul- 
serant  Judaeis  suis  legibus  vivere,  veto  era  nlqtre  eos 
ad  genlilium  religionem,  et  mores  cogi.  His,  inquam, 
amotis,  ini  pins  et  apostata  Jason  gentilities  ritus  in- 
duxil :  id(jue  fecit  per  Joannem  patrem  Eupolemi  ,  qui 
(Eupolemus  poslea  tempore  Judae  Machabaei)  apud 
Romanos  de  amicitia  et  societate  (cum  JudR  et  Ju¬ 
daeis  ineunda)  functus  est  legatione  legitima  (1  Ma- 
chab.  8,  17)civium  jura  destituens  (abrogans ,  abo- 
lens ,  destruens)  prava  instituta  (genlilium  et  genti- 
Ilsmi)  Sanciebat. 

Vers.  12.  —  Etenim  ausus  est  sua  ipsa  arce 
(Sion)  gymnasium  (in  quo  juvenes  gymnasticen  exer- 
eerenl,  discercntque  luctari ,  currere,  saltare,  equi- 
'iare,  digladiari,  etc.)  constituere  et  optimos  quosque 
epheborum  (id  est ,  adolescenlum)  in  lupanaribus 
ponere  ,  ad  infandam  et  pneposteram  libidinem. 
Ephebi  graece  vocantur  puberes  ,  adolescenles  :  K ^r 
piw  enim  est  puberias ,  adolescentia  ,  qua?  in  nia- 
ribus  lit  anno  actatis  14;  ^e» j  enim  est  juventus,  unde 
Hebr.  dicta  est  uxor  Ilerculis ,  ac  Dca  puberlatis,  et 
juvenlulis,  prognala  ex  Jove  et  Junone,  ail  Hesiodus 
in  T1  leogn.  Gr;uce  est  :  Optimos  epheborum  snbslituens 
sub  petusum  duxil.  Pelasus  erat  galerus  latus,  qui  erat 
insigne  calamitonmi  ,  aul  potius  pelasus  oral  velum  , 
el  cortina  tegens  lupanar ,  ut  eo  lecti  impudenter  pu- 
dendas  et  nelarias  suas  libidines  exercerent. 

Ita  ut  sacerdotes,  etc.,  festinarent  participes 

fieri  pajlestr.e,  ut  scilicet  atblelas  in  palestra,  lucla, 

cursu  ,  gjadiis ,  bastis  cerlanles  speclarenl,  quin  et 

ipsimet  iisdem  cerlarent,  et  pramiium  victori  consli- 
,  '•  »-  >.'  * 

tusurii.  ndipiscerentur  :  unde  explicans  subdit,  ex 
PR^EiuTioNis  ejus  1NJUST/E,  id  est ,  praemiorum ,  qua? 
vince  tibus  praberi  solebant,  qualia  erant  aurum, 
argentum  ,  corona? ,  vosles ,  arma  ,  etc.,  qua?  vocal 
injusla,  id  est,  iniqua  ,  quia  sacerdotibus  indigna 
erant ,  utpole  laica,  juvenilia  ,  impudentia  cl  lasciva. 

Et  in  exercitiis  disci;  qualia  ha?c  fuerint  dixi  1. 

1 ,  c.  1  ,  v.  15.  Gra?ca  babent :  Post  disci  provocalio- 
nem  :  solebat  enim  discus  per  paleslram  circumferri , 
ac  pra?miurn  vincenli  propositum  disco  irnporii,  ut  per 
ho*  pi u res  ad  disci  eertamen  invitarent ,  et  provoca- 


V ers.  15.  —  Gr^ecas  glorias  ;  ita  vocal  ludos  Grae- 
corum  ,  Olympicos  ,  et  Istbrnios  ,  qui  Corinlhi  ccle- 
brabantur ,  aliosque  similes  gentilium  ritus,  dequi- 
bus  gloriabantur  Gra?ci ,  id  est,  gentiles,  praesertim 
qui  in  iis  viclores  palmam,  et  pra?mium  tulerant. 

Vers.  Id.  — Quarum  gratia  periculosa  eos  con  - 
tentio  habebat  ,  id  est,  periculose  contendebant 
amiulari  ludos  ,  rilusque  Gnrcorum  et  gentilium ,  ac 
alter  alterum  in  iis  superare  conabalur,  de  eoque 
gloriabalur.  Nota  to  periculosa  :  periculum  enim  erat 
turn  rixarum  et  pugnarum,ne  iis  semutuo  invaderent 
et  conficerent  :  turn  ne  a  Graccis,  pula  Anliocbis 
Asia;  regibus  quasi  Graa?i  plane  subjugarentur ;  turn 
maxiine  periculum  erat  a  Deo,  ne  ipse  apostasiarn 
eorum  a  se  et  Judaisino  ad  genlilismum  et  da?mones, 
acriler  puniret. 

QUOS  HOSTES,  ET  PEREMPTORES  HABUERANT  ,  lum 

ante  sub  Ptolomaeo  Philopalore ,  qui  acriler  Judaeos 
persecutus  est ,  ut  paletex  libr.  3  Mach. ,  turn  paulo 
post  sub  hoc  Antiocbo  Epiphane ,  idque  in  poenam 
hujus  aposlasia?  ipsorum  ;  unde  sequitur  : 

Vers.  17.  —  In  leges  enim  divinas  raipife  agere 
impune  non  cedit.  Deus  enim  suas  injurias  lente  sed 
acriter  puriit.  Nam  ut  ait  Hie  :  IHi  laneos  habent  pedest 
sed  [emus  mams ,  et  ut  ail  Valer.  Max. ,  lib.  1,  c.  2 : 
Lento  gradu  ad  vindiclam  sui  diem  a  procedit  ira,  tardi - 
tatemque  supplicii  gravitate  compensat. 

Vers.  18.  —  Gum  autem  quinquennalis  agon  Tyri 
celebraretur.  Agon  signilieat  ludos  agonislicos  jam 
dictos  ,  similes  ludis  et  agonibus  Olympicis,  qui  post 
quart um  quemlibel  annum  eelebrabantur ,  ideoque 
quinquennalis  agon  vocatur.  Quare  hie  agon  diversus 
erat  ab  agone  Olympico ,  qui  quarto  quolibel  anno 
celebrabatur,  nec in  pra?senlem  annum  cadebat,uti 
ostendit  Salianus. 

Vers.  19. — Misn  Jason  (Simoniacus  pseudoponli- 
fex)vmos  peccatores,  utpole  impietntis,  et  idololatriae 
Jasonis  legatos ,  administros,  et  exccutores.  Serarius 
pro  peccatores  censet  legendum  precatores  :  bos  enim 
significal  Graccum  fisw^ot ,  quod  tamen  Compl.  ver- 
tunt  procuralores  sacrorum  ,  alii  oraculorum  suscitato- 
res ,  Valab.  spectaiores ,  et  ita  pro  peccatores  legen¬ 
dum  censet  Salianus.  De  quibus  Suidas ,  et  Sigonius 
de  Rep.  Allien.,  1 9e«pi  erant,  inquiunt,  qui  ad  specta- 
cula  ,  festa  ,  oracula,  rerumque  divinarum  curatio- 
nem  miltebanlur.  Ita  Diodorus  Siculus  eos  vocat, 
quos  Dionysius  lyrannus  ad  ludos  Olympicos  cum  suis 
carminibus  miserat.  Hinc  Slratodes  adulator  Atbenis 
rogalionem  proniulgavit ,  ut  qui  ex  plebiscito  publice 
ad  Antigonum.el  Demelrium  milterentur,  non  legati, 
sed  llieori  dicerentur ,  sicut  qui  Delplds,  el  Olympia? 
j  solemnibus  Graecorum  convenlibus  victimas  pro  evi- 
laiibus  agunt,  ut  inquit  Plularehus  in  Demetrio.  Graeca 
,  addunt  :  Ut  qui  Antiochenses  essent,  id  est,  jure  An- 
tioebensium  donati  ab  Anliocho. 

Port  antes  argenti  didraciimas  (Graece  est  dracli- 
mas)  trecentas  in  saciuficium  Herculis.  Drachma 
argenti  est  Julius  sivc  regalis  Hispanicus ;  didrachtna 
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ergo  sunt  duo  Julii ,  sive  duo  regales  :  quare  tre- 
ceniai  didrachma:  1'aciunt  Julios  ,  sive  regales  se.xccn- 
tos;  hoc  est ,  sexaginta  aureos  Romanos  ,  quibus 
multfc  viciiime,  pnta  oves,  et  capri  coemi  pote- 
rant  ad  sacrificium  Herculis.  Nonnillli  famen  pulan- 
les  hanc  summam  minis  esse  vilem,  ct  exilern  in  pon- 
tilice  ad  captandam  Anliochi  regis  belieyolenliam  , 
putanl  has  didrachmas  fuisse  a  ureas,  eas  tamen  vo- 
eari  aryenti ,  id  est ,  pecuniae ,  q.  d. ,  misil  Jason  ar- 
genli ,  id  est ,  pecuniie  didraclnnas  anreas  trecenlas  , 
quae  faciunt  sexecntos  aureos  Romanos.  Ita  Sanchez; 
drachma  enim  auri  est  unns  aureus;  didrachma  ergo 
sunt  duo  aurei  :  quare  trccentaj  didrac’unce  auri  sunt 
sexcenii  aurei. 

In  sacrificium  Herculis  ,  qui  quasi  Reus  fortitudi- 
nis,  et  bellorum  ,  ac  cerlaminum  celebratnr  in  Syria, 
et  Tyro,  eraique  proprias  Ty riorum  Deus ,  ideoque 
Hercules  Tyrius  dicebalur;  vide  Gyaldum  de.  diis 
gentium  in  Hcrcule  :  unde  multi  putant ,  Herculem 
non  alium  fuisse,  quam  Samsonem,qui  juxta  Tyrum 
in  Pala'slina  rariu  forliludinis  smeedidit  exempla,  ul 
dixi  in  libro  Judicum  Ilinc  ibidem  celebrabalur  agon 
quinquennalis  in  honorem  Herculis,  quo  athletic  pro- 
fitebantur  se  imilari  Herculem;  ideoque  ibidem  in 
gymnasiis  proponebantur  Herculis  statute  ,  et  sacella, 
uii  ex  Galeno,  Pausania,  Alhenico,  et  aliis  docet 
Serarius. 

Quas  tostulaverunt  in  ,  etc. ,  q.  d.  :  Jason  misil 
trecenlas  didrachmas  pro  sacrilicio  Herculis,  sed  ejus 
legati  licet  impii,  minus  tamen  scelerati  quam  Jason, 
eas  portantes  cum  essenl  Judiei ,  Deumque  verum 
colerenl,  el  idola  detestarentur ,  roganint,  ne  in  Her¬ 
culis  dii  gentium  sacrifieia  ,  sed  in  alios  usus  ex.pen- 
derenlur.  Quare  Anliochus  Epiphancs  casdem  ex’pen- 
dit  in  fabricam  tri  Pentium ,  quas  ipse  adornabat  pro 
prima  sua  expedilioue  in  ^gyptum,  de  qua  sequilur. 

Vers.  21. — Propter  primates  Ptolem^ei  Piiilo- 
metoius  regis,  qui  a  Pbilomelore  rcge  suo  defeceran1, 
ejusque  fratrem  juniorem  Ptol.  Evergeten  ,  qui  et 
Physcon  dielusest,  sibi  regem  creare  voiebanl.  Igi- 
tur  Anliochus  Epiphancs  videos  dissidium  duorum 
fralrum ,  scilicet  Philometoris  et  Physconis  de  regno 
iEgypli  liliganlium ,  ipse  quasi  avunculus  ulriusque 
(Cleopatra  enim  soror  Epiphanis  erat  mater  ulriusque) 
linxil  se  velle  esse  litis  arbilrum  et  mediatorem  ,  ac 
inter  fratres  rem  componere,  sed  revera  inteudehat 
rcgnuxn  ulrique  nepoti  eripere  ,  el  sibi  arrogare.  Id 
subodoraii  primates  AEgypti ,  et  lutores  regis  i.olue- 
runt,  ul  ipse  rebus  dEgypli  se  immisceret.  Et  iioe  est 
quod  hie  dicitur  :  Cum  cognovisset  Antiociius  alie- 

NUM  SE  A  NEGOTllS  REGNI  EFFECTUM  ,  PROPK1IS  UT1LLTA- 

tibus  (regni  sui  in  Syria;  consulens  profectus  unde 
(scilicet  ex  Tyro)  venit  Joppen,  et  inde  Jerosoly- 
mam  ,  ubi  eum  ,  quasi  regem,  irao  quasi  Deum  quem- 
dam  terrestrem  (tabs  enim  volebal  baberi  cl  adorari 
Anliochus)  excepit  Jason  :  Cum  facularum  luminibus 
et  luudibus ,  ul  sequilur.  Pro  utilitatibus  nosier  legit  in 
Graeco  ofiuuxt, :  jam  legunt  a ,  id  est ,  securi - 
talibiu  ,  sed  modern  redit  sensas. 


I  Vers.  25.  —  Et  post  tiwennii  tempus  misit  Ja¬ 
son  Menelalm  supradicti  Simonis  (pr.  diloris ,  et  de- 
laloris  pecuniarum,  de  quo  v.  I)  fratrem  port  ant  em 
,  PECUNiAS  reg i  ,  Ant.  Epiphuni ;  quasi  iributum  in  si- 
j  gnum  subjectioniS, 

Vers.  24.  —  At  ille  comvcndatus  (a  Jasone) 

1  REG  I  ,  CUM  MAGNIF1CASSET  FAC1EM  POTEST  AT1S  EJUS,  id 

|  est ,  cum  amplis  verbis  exallasset  regiain  Ai.tiochi 
!  poleslalem  ,  majestotem,  el  splendorem ,  quod  sciii- 
i  cet  ipse  per  cam  quidlibet  in  Syria  eflictre  posset, 
non  solum  in  prof.tnis  el  pohticis ,  sed  cliam  in  cc- 
i  clesiaslicis ,  ct  sacris  ,  ideoque  posset  Jerosolymaj 
poniilicem  conslilucre,  quern  vcilel,  adedque  pontifi- 
catum  a  Jason  in  se  tran.-ferre  :  qua  ar  le,  el  liaude 
Menelaus  a  Jasone  in  semetipsum  retorsit  summumsa- 

||  cerdotium  (ponlilicalum)  superponens  Jasoni  talenta 
j  argenti  trecenta  ,  tantumdcip  scilicet  amplius  Au- 
tiocho  offerens ,  quam  Jason  obtulerat.  Sicut  ergo  Ja- 
I  son  oblalis  Ant.  Epipbani  3G0  la  lends ,  emit  pout  ill  - 
!  caluiti ,  eoqne  exlrusit  fratrem  suinn  Oniatu  san¬ 
ctum  :  sic  pariter  Menelaus  missus  a  Jasone  ipsum 
|  Jasonem  dolose  supplniiiav.it,  et  exlrusit,  promil- 
lens  regi  alia  trecenta  talenta  praetor  500 ,  a  Jasone 
eideni  promissa.  Unde  Grace  est  superans  Jasonem 
I  talentis  IreccntU ,  q.  d.  :  Jason  pro  mineral  regi  pro 
|  Pontificalu  300  talenta ;  at  Manelaus  summam  hanc 

II  auxit,  cl  pene  duplicavit  :  sicul  enim  cum  res  in  au- 
ctione  vendilur,  singuli  aiigent  prelium  ,  et  qui  sum* 
f  mum  offer t  pretium ,  illi  res  eedit  :  sic  hie  Me  .elaus 

fj 

I  atlucHS  trecenta ,  promitlensque  regi  universim  600, 

!  |  talenta,  pontificatum  obtinuil ,  herumque  suum  Jaso- 
:  nem  callide  exclusit. 

Vers.  25.  --  Acceptisque  a  rf.ge  mandatis  ( u:  Ju- 
!  ’  daci  cum  quasi  poniilicem  loco  Jasonis  susciperent) 

!  VENIT,  NIIML  QUI  DEM  II A  BENS  D1GNUM  SACEItDOTiO  ,  Him 
quia  Menelaus  erat  e  tribu  Benjamin,  qua*  inbabilis 
1 1  erat  ad  saccrdotium  ,  cum  Jason  esset  cx  tribu  Levi, 
ideoque  ad  illud  babilis;  turn  quia  inipiits  erat,  ac  per 
simoniam  Ponlilicalum  sibi  comparabat :  animos  vero 
crudelis  tyran.m  ;  unde  v.  54,  jussil  Omani  verum, 
i  sanclumque  Pont.  p«  r  Andronicum  crudeliler  oceidi. 

Vers.  26.— Et  Jason  quidem  qui  proprium  fratrem 
\  (Oniam  Pont.)  captivaverat  ,  ipse  deceptus  (a  fa- 
;  mulo  suo  Menelao)  profugus  in  Ammamtem  expulsus 
j!  est  regionem.  Jusium  hoc  fiiit  Dei  judicium ,  eljusta 
l!  lalionis  poena,  ut  qui  fratrem  supplaniavt rat,  a  la- 
I  mulo  supplantaretur ;  et  qui  pontificatum  cmcrat,  a 
:  majori  einpiore  exploderetur ;  et  qui  Oniam  sanctum 
pout,  in  exilium  egerat,  exul  apud  Ammonilas  mi- 
sere  viverct.  Hie  vide  quam  verum  sit  illud  Eccles  ,  c, 
i  *-7  ,  28  :  Qui  in  a  ' turn  millil  lapidem ,  super  caput  ejus 
I  cadet ,  et  plaga  dolosa  dolosi  dividet  vulne)  a ;  el  qui 
j  foveam  fodit  incidel  in  cam  :  et  qui  slaluil  lapidem  'ro- 
|  ccimo  o/j'mdel  in  eo  :  et  qui  laqueum  alii  ponil ,  peribit 
in  illo. 

Vers.  29.  —  Et  Menelaus  amotus  est  a  sacerdo 
|  tio,  a  pontificate,  ab  Ant.  Epiphane,  eo  quod  560 
talenta  sibi  promissa  non  praestaret.  Quare  Epipha- 
jp  nes  loeo  Menelni  pontificem  crearit  ejus  fra l rent 
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Lysimaehum  eadem  sibi,  ut  videlur,  promittentcm. 
Ila  impius  Mcnelaus  impium  Jasoneni  exturbavit,  el 
ab  impio  fratre  Lysimacho  parilerexturbalus  est.  Cum 
enim  agitur  de  honore  el  ambilu,  fraier  fralrem  non 
agnoseit,  sed  odit  el  supplnniat.  Quisque  enim  digni¬ 
tatem  sibi  oplal  polius  quam  fralri ;  imd  non  raro 
fralri  eamdein  eripil.  Tania  esl  vis  ambitionisel  cu- 
pidilalis  in  homine  per  peccalum  corruplo. 

Vers.  30.  —  Contigjt  Tharsenses,  et  Mallotas 

5EDITIONEM  MOVERE,  EO  QUOl)  ANTIOCHIDI  REGIS  CONCU- 

bin.e  dono  essent  dat i  ab  Epiphane,  ut  ex  eorum 
redditibus  sibi  vesles  preliosas,  monilia,  ancillas, 
famulus,  et  rhedas  compararet.  Audi  Ciceronem  Act. 
5  in  Verrem  :  Sotere ,  aiunt ,  barbciros  reges  Persarum , 
et  Syrorum  plures  uxores  habere  :  his  autetn  uxoribus 
civitates  allribuere  hoc  modo  :  hcec  civitas  mulieri  redi- 
miculum  preebeat,  hcec  in  collum  ,  hcec  in  crines  ;  ita 
populos  habent  universos  non  solum  conscios  libidinis 
slice ,  verum  etiam  administros.  Idem  iradit  Plato  in 
Alcibiade;  Pluiarch.  in  Themistocle ;  etAthen.  1. 1, 
Strabo  1.  14.  Porro  Tharsus,  et  Mallus  erant  nobiles 
Ciliciae  civiiates,  quae  proinde  indignalae  sunt  se  da 
tas  meretrici,  quae  ab  Antiocho  amasio  suo  se  vo- 
eabat  Antiochidem,  ideoque  lumultualae  sunt.  Quo- 
circa  illico  accurril  Antiociius,  ut  tumultum  sedaret 
relielo  Anliochia!  prorege  Andronico  ut  sequitur. 

Vers.  33. — Onias  (sanclus  ponlifex)  arguebat 
cum,  Menelaum  de  sacrilegio  ,  quod  vasa  aurea  fu- 
ralus  e  templo  dedisset  Andronico  proregi,  ul  sibi 
pont'dicatum  restitueret.  Licet  eniin  Onias  injusle 
spolialus  essel  ponlilicalu  ,  et  ex u laret  Antioch iae; 
lamen  quia  vereipseerat  ponlifex  ,  ex  zelo  pontilicio 
redargu'd  sacrilegum  ,  eslo  probabi liter  scirct  se  hac 
ratione  necem  sibi  accerserc  :  sciebat  enim  per  earn 
se  marlyrii  lauream  quam  oplabal  adepturum. 

In  loco  tuto  se  continens  Antiociile  secus  Da- 
cjinem ;  locus  hie  oral  quinque  passuummillibus  Jistans 
Anliochia,  undeaDione,  lib.  51,  nuncupalur  sn/mr- 
&i«m,  ila  diclusa  copia  laurorum,  q.  d.,  laurelum; 3apv> 5 
enim  esl  laurus  :  quare  in  eo  oral  fa  mini  celebre  Apol  - 
linis,  ideoque  eral  asylum  omnibus  tulum,  elinvio- 
labile.  Lie  sepullus  fuilS.  Babylas  martyr,  qui  Apol- 
lini  silenlium  iudixit,  ideoque  a  Juliano  apostate 
exhuinalus  I'uit.  Videejus  acla.juxla  bunc  locum  se- 
pultus  quoque  fuit  S.  Ignatius  Antioch,  episcopus,  et 
martyr;  sed  ii.de  translaius  fuit  Roman).  Hue  ergo 
quasi  ad  asylum  confugil  Onias  ponlifex,  sed  per  do- 
lum  ex  eo  eduelus  ab  Andronico  perlide  et  scelerale 
contra  (idem  eidatam  et  juratam  occisus  fuit.  Qnare 
Judaei  et  gentiles  indigne  sancti  Pont,  ciedem  ferenti'S 
Andronicum  apud  Ant.  Epiphanem  accusarunl,  qui 
cum  purpura  exulum  circumduci  jussit  per  urbem  ,  el 
in  eodem  loco  occidi,  in  quo  ipse  oceiderat  Oniam,  ut 
sequit  ur.  Ita  occisus  cst  Onias  sanclus,  el  zelosus  ponti- 
ex,  posupiam  56  annisJud;eorum  Synagogam  aeqi  eac 
rempublicam  magno  animi  robot  e  contra  in  pios 
sustentasset.  Qualis  aulem,  quantusque  fuerit  liquet, 
tarn  ex  eo  quod  omnes  Juduii  et  gentiles  mortem 
eius  luxerint ;  adebque  impius  rex  Epiphanes  lacryma* 
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!  fuderit;  turn  ex  elogio,  quod  ei  dat  Scrip.,  c.  15, 
12,  ubi  Judas  Machabaeus  pugnaturus  contra  Epi¬ 
phanem  vidit  in  somnis  Oniam ,  qui  fueral  summus 
sacerdos  ,  viruin  bonum  el  benignum  ,  verecundum 
visu,  modestum  moribus,  et  eloquio  decorum,  et  qui 
a  puero  in  virlulibus  exercilatus  fueral,  manus  pro- 
(endentem  ,  orare  pro  omni  populo  Jud&orum.  Erat 
autem  illi  socius  orationis  Jcremias,  qui  ipse  quoque 
h  suis,  Dei  desertoribus,percmptus  fueral  in  JEgypto. 

Vers.  40. — Duce  quodam  tvranno.  Gra*ce  Aurano 
quodam ,  q.  d.,  cum  populus  ob  Lysimachi  scelera, 
et  sacrilegia  tumultuaretur  ;  Lysimachus  populo 
opposuit  tria  millia  armatorum  duce  tyranno ,  sed 
populus  und'que  concurrens  ,  furensque  lapidibus  , 
el  fuslibus  eos  fugavil,  et  Lysimaehum  juxta  serariuin 
sive  gazophylacium  templi  occidit.  Haec  est  summa 
eorum,  quae  fuse  in  seqq.  narranlur. 

Vers.  43.  —  De  his  ergo  coepit  judicium  adversus 
Menelaum  agifari,  q.  d.;  Judad  Menelaum  quasi 
omnis  malitiae  auctorem,  qui  fralri  suo  Lysimacho 
pseudo-pontilici  tot  scelera,  et  sacrilegia  suasisset, 
accusarunl  apud  Ant.  Epiphanem ,  qui  rent  litemque 
jussit  judicialiter  contra  Menelaum  agi. 

Vers.  45. — Et  cum  superaretur  (nmllitudine 
teslium ,  et  evidentia  gravissimorum  criminum  reus 
convincerelur)  promisit  Ptolem.eo  (Dorymenis  Olio, 
ut  addunt  Gra*ca,  qui  auelorilale  el  gratis  valebat 
apud  Ant.  Epiphanem)  multas  pecunias  dare  ad 
suadendum  regi  ,  ut  Menelaum  quasi  innocentem 
absolveret ;  Jud.eos  vero  accusatores  quasi  calum- 
nialores  poena  talionis  ad  mortem  damnaret,  cum  ipsi 
prorsiis  essent  innocenles.  llaque  factum  est,  ut 
sequitur. 

Vers  50. — Menelaus  autem  propter  eorum,  qui 

IN  POTENTIA  ERANT,  AVARITIAM  fquA  SG  peCUIliis  a  Me- 

nelao  corrumpi  sinebanl )  permanebat  in  potestate 
ponlifieia ,  q.  d.:  Menelaus  ,  occiso  a  popido  fratre 
suo  Lysimacho  pseudo  p  nlifice,  per  aulicos  pccunia 
corru|)los  inlrnsitse  rursiim  in  ponlificatum,  efun  non 
essel  de  Ir.bu  Levi ,  sed  Benjamini,  ut  dicium  cst 
v.  23.  Menelaus  ergo  ponlificatum  ges  it  non  legi¬ 
time,  sed  ut  intrusus  per  quatuor  annos ,  seilicei  ab 
anno  140  Gnccorum  ,  quo  ipse  cura\il  occidi  Oniam 
sanctum  pontifieem,  usque  ad  annum  145  Graecorum, 
quo  Malhalhias  contra  cum,  el  regem  Epiphanem  in 
surrexit ,  ac  a  populo  dux  et  ponlifex  fuil  ercatus. 
Licet  enim  Onias  sanclus  fdium  haberel  Oniam,  cui 
jure  successiouis  ha'reditariaf  pontilicatus  ilh»  sevo 
debebalur,  tamen  is  jam  fugerat  in  ^Egyptum,  ac 
Heliopoli  aliud  tcmpliim  erexeral,  ejusque  se  ponti- 
licem  consliuierat.  Jason  autem  Iraler  Oni;e  plane 
indignus  ernt  ponlificalu,  utpole  simoniacus,  et  apo- 
stala ,  qui  Judaeos  ad  gentilismum  tradueere  sala- 
gebat,  ut  audivimus  initio  capitis.  Delicienlibus  ergo 
kgilimis  ha'.redibus ,  pontilicatus  advolulus  est  ad 
Mat)  Kith  lam ,  ejusque  filios,  Judam,  Jonathan!,  et  Si- 
,  monem  Machab&os. 
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CAPUT  V. 

1.  Eodem  tempore  Anliochus  secundam  profectio- 
nem  paravit  in  iEgyplum. 

2.  Contigit  autem  per  universam  Jerosolymorum 
ci  vita  ten  i  videri  diebus  quadraginla  per  acra  e(juite^ 
dbcurrentcs,  auratas  slolas  babenles,  el  baslis,  quasi 
cohories,  armaios  : 

5.  Etcursus  equorum  per  ordinesdigostos,  et  con- 
gressio  .es  lieri commits,  et sculorum  inolus,el  galeato- 
r»»m  multiiudinem  gladiis  distrielis,  el  telormn  jaclus, 
el  aureoruin  armorum  splendorem,  omnisque  generis  j 
loricarum. 

4.  Quapropter  omnes  rogabant  in  bonum  monstra 
converli. 

5.  Sed  cum  falsus  rumor  exisset,  lanquam  vita 
cxcessisset  Arilio;  bus ,  as^umplis  Jason  non  minus 
mille  viris  ,  repente  aggressusest  civilalem  :  et  civi-  ' 
bus  ad  murum  coiivolanlibus,  ad  ultimum  apprehensS 
civitaie,  Menelaus  fugil  in  arcem  : 

6.  Jason  vero  non  parcebat  in  cnede  civibus  suis, 
nec  cogitabat  prosperilatem  adversiim  cognalos  ma¬ 
lum  esse  maximum,  arbitrans  bosiium  et  non  civium 
se  troplura  capturum. 

7.  Et  prineipatum  quidem  non  obtinuit,  finem  vero 
insidiarum  suarum  conbisionem  accepit ,  et  profugus 
iteriim  abiil  in  Ammanitem. 

8.  Ad  ultimum,  in  exilium  sut  conclusus  ab  Areta 
Arabum  lyranno,  fugiens  de  civitate  in  civitatem , 
omnibus  odiosus,  ut  refuga  legum  et  execrabilis,  ut 
patriae  et  civium  hostis,  in  AEgypUim  extrusus  est. 

9.  Et  qui  multos  de  patria  sna  expulerat,  peregre 
periit,  Lacedemonas  profectus,  quasi  pro  cognatione 
ibi  refugium  habiturus  : 

40.  Et  qui  insopultos  multos  abjecerat,  ipse  et  ilia- 
menlalus,  et  insepulius  abjicilur,  sepultura  neque 
peregrin^  usus,  neque  patrio  sepulcro  participans. 

41.  His  itaque  gestis,  suspicatus  est  rex  societatem 
deserluros  Judaeos  :  et  ob  hoc  profectus  ex  ^Egypto 
efleralis  animis,  civitatem  quidem  armis  cepit. 

1  c2.  Jussit  autem  militibus  interficere,  nec  par- 
cere  occursantibus ,  et  per  doinos  ascendentes  tru- 
cidare. 

43.  Fiebant  ergo  csedes  juvenum  ac  seniorum,  et 
mulierum  et  natorum  exterininia  ,  virginumque  el 
parvulorum  neces. 

44.  Erant  autem  toto  triduo  octoginta  millia  inter 
fecti,  quadraginla  millia  vincti,  non  minus  autem  ve- 
nundati. 

45.  Sednecisla  sufficiunt  rausus  estetiam  intrare 
templum  universe  teriA  sanctius,  Menelao  ductore, 
qui  legum  el  patriie  fuit  proditor. 

46.  Et  scelestis  manibus  sumcns  sancta  vasa  ,  quae 
ab  aliis  regibus  et  civilatibus  erant  posita  ad  orna 
turn  loci  et  gloriam,  conlrectabat  indigne,  et  conta- 
minabat. 

17.  Ita  alienatus  mente  Antiochus,  non  considera- 
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CHAFITRE  V. 

1.  En  co  temps-la  Anliochus  se  proparait  pour 
faire  tine  seconde  f<*is  la  guerre  en  Kgypie. 

2.  Or  il  nrriva  qne  1’on  vit  dans  tome  la  ville  de 
Jerusalem,  pendant  quaranle  jours,  des  bommes  i 
cbeval.  qui  eouraient  en  Pair,  babbles  de  draps  dor, 
et  armds  de  lances  romme  des  troupes  de  cavalerie. 

3.  Des  cbevaux  ranges  par  escadrons ,  qui  cou- 
raient  les  mis  <  outre  les  autres;  des  combats  de 
main  a  main ;  des  bouoliers  agites;  ime  multitude 
de  gens  armes  de  casque^  et  d'epees  nues ,  des  d  rds 
lances .  des  armes  d’or  brillanles,  ei  des  cuirasses  de 
toules  suites. 

4  C’est  pourquoi  tons  priai  nt  Dieu  que  ccs  pro- 
d  ges  tour  assent  a  lenr  avantage. 

5.  Mais  comine  qu  faux  bruit  de  la  mort  d’Anlio- 
olius  se  fut  repai  du,  Ja^on,  ayaut  pris  mille  boiumes 
aver  lui ,  vint  altaqiter  tout,  d'uii  coup  la  ville:  et 
quoique  les  ciloyens  accourussent  de  lous  ro  ds  aux 
murailles,  il  se  renilil  e>  (in  maitre  dela  ville,  el  Me- 
nelaiis  s’enfuil  dans  la  forteresse. 

6.  (  cpendam  Jason  lit  mi  grand  carnage,  sans  mon¬ 
ger  a  epargner  ses  conciloyens  :  il  ne  considerait 
I  oint  que  c'est  mi  Ires  grand  malhcur  d’etre  hciireux 
dans  la  guerre  qu’on  fail  a  ses  procbes;  et  il  cr<  yait 
remporter  un  tropbee  de  ses  ennemis  ,  et  non  de  ses 
conciloyens. 

7.  11  nc  put  pas  neanmoins  se  mettre  en  possession 
de  la  principaute ;  mais  lout  le  fruit  de  sa  trahison  et 
de  sa  malice  fut  sa  propre  confusion  :  el  il  se  vit  obli¬ 
ge  de  s’enfuir  de  nouveau,  etde  se  rctirer  au  pays  des 
Ammonit  s. 

8.  il  bit  enfm  mis  en  prison  par  Aretas ,  roi  des 
Arahes,  qui  voulait  le  perdre,  d'ou  s'eiant  sauve,  et 
fuyanl  de  ville  en  ville,  bai  de  tout  le  monde  comine 
un  violateur  de  toules  les  lois,  comine  un  honmie 
execrable,  comine  un  ennerni  declare  de  sa  pairie 
et  de  ses  conciloyens,  il  fut  chasse  en  Egypte. 

9.  Ainsi  celui  qui  avail  chasse  taut  de  personnes 
hors  de  leur  pays  peril  lui-ineme  hors  du  sien,  elant 
alle  a  Lacedemone  pour  y  trouver  quelque  refuge ,  a 
cause  de  la  parente. 

40.  Et  comme  il  avait  fait  jeter  les  corps  de  plu- 
sietirs  sans  les  faire  ensevelir,  le  sien  fut  jete  do 
meme,  sans  etre  ui  pleure  ni  enseveli ,  et  sans  qu’il 
ait  pn  trouver  de  tombeau,  ni  dans  son  pays,  ni  parmi 
les  etra tigers. 

44.  Ces  cboses  s’etant  passees  de  la  sorte,  le  roi 
s'imagina  que  les  Juifs  pourraient  bien  abandonner 
I'alliance  qu’ils  avaient  la  i  le  avec  lui  ;  ainsi  il  pari  it 
d’Egypte  plein  de  fureur,  et  ayaut  emporle  la  ville 
de  vive  force, 

4 w2.  11  commanda  h  ses  soldats  de  titer  tout  ,  de 
n'epaigner  aucun  de  tons  ceux  qu'ils  rencontreraient, 
et  d’egorger  ceux  qui  monteraienl  au  haul  des  mai- 
sons. 

13.  11s  firent  done  un  carnage  general  des  jeunes 
homines  et  des  vieillards,  des  femmes  et  des  enl’anls ; 
el  ni  les  lilies,  ni  les  plus  pelits  enfants  ne  purentevi- 
ter  la  moi  l. 

14.  11  en  fut  tue  quatre-vingt  mille  pendant  trois 
jours  :  quaranle  mille  furent  fails  captifs;  et  il  n’y  cn 
cut  pas  moins  de  vend  us. 

45.  Mais,  comme  si  cette  cruaut^  n’eut  pas  suffi  a 
Anliochus,  il  osa  meme  enlrer  dans  le  temple,  qui 
etail  le  lieu  le  plus  saint  de  toute  la  terre,  ayaut  pour 
conducteur  Menelaus ,  l'ennemi  des  lois  el  de  sa 
pairie. 

46.  Et  prenant  avec  ses  mains  criminelles  les  vases 
sacres,  que  les  autres  rois  et  les  villes  avaient  places 
en  ce  lieu  saint,  pour  en  elre  rornement  et  la  gloire, 
il  les  maniait  d’utie  maniere  indigne,  etles  profa- 
nail. 

47.  Ainsi ,  Anliochus  ayaut  perdu  toute  la  lunuere 
de  I’esprit,  ne  considerait  pas  que,  si  Dieu  faisail  dcla- 
Cer  pour  un  peu  de  temps  sa  colere  contre  les  babi- 
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bill  quod  propter  peecata  habitantium  civitatem,  mo¬ 
dicum  Deus  fuerat  iralus  propter  quod  el  accidil  circa 
locum  despeclio. 

18.  Alioquin  nisi  contigisset  eos  rrmllis  peccalis 
esse  involutes,  sicul  Ileliodorus,  qui  missus  esi,  a  Se- 
leuco  regc  ad  expoliandum  anarium,  eliam  hie  statim 
advcnietis  llagellatus,  et  repulsus  ulique  l'uisset  ab 
audac  a. 

19.  Vcrum  non  propter  locum,  gentem,  sed  propter 
gen  lent,  locum  Deus  clegit. 

20.  ideoque  ct  ipse  locus  parlieeps  factus  esl  po- 
puli  maiorum :  postea  aUlem  fiel  socius  bonorum;  et 
qui  dereliclus  in  ira  Dei  omnipoleniis  est,  ilerum  in 
magui  Domini  reconciliatione  cum  suinma  gloria  exal- 
labiiur. 

21.  Igitur  Anlioclms  mille  et  oclingentis  ablatis  de 
tent;  lo  taleulis,  velociter  An  iochiam  regressus  est, 
existimans  sc  prat  superbia  terrain  ad  navigandum 
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lanls  dc  cette  ville,  c’elait  a  cause  deleurs  peebds ;  et 
que  c’elaii  pour  ce!a  qu’uxi  lieu  si  saint  avail  ete 
expose  a  cette  profanation. 

18.  Car  amremeni,  s'iis  n’avaicnl  eleconpaldes  de 
plusieurs  crimes,  ce  prince,  a  I’exemple  d’lleliodore 
qni  fui  envqye  par  le  roi  Seleucus  pour  pi  Her  le 
tresor ,  aurait  etc  fouelfe  coimne  Ini  au  moment  dc 
son  arrivee,  et  empeche  dexecuter  son  entreprise 
insolente, 

19.  Mats  Dieu  n’a  pas  cboisi  le  peuple  a  cause  du 
temple ;  il  a  cboisi  au  conlraire  le  temple  a  cause 
du  people. 

20.  C’est  pourquoi  ec  lieu  saint  a  eu  part  mix  maux 
qni  sent  arrives  au  peuple,  comnic  il  aura  part  aussi 
aux  biens  qu’il  doit  reeevoir;  et  a  pres  avoir  ete  quel- 

l  que  temps  abmidonne,  a  cause  de  la  colere  du  Dieu 
!j  ton l- puissant,  il  sera  encore  eleve  a  une  souverainc 
\  gloire,  lorsquc  le  grand  Dieu  se  reconciliera  avecson 
p  peuple. 

21.  Anlioclms  ayant  dont  emporte  du  temple  dix- 
bitil  cents  talents,  s  en  retourua  prompfemenl  a  An- 

»  ;  lioebe,  s’abandonnant  a  un  tel  execs  d'orgueil,  et  sre- 
,  I  le  ant  dans  le  coeur  d’une  maniere  si  exiravagante, 


pclagus  verb  ad  iter  agendum  deduclurum  propter  9'! s  imagmait  pouvoir  rendre  la  terre  navigable,  et 
.  ,  .  r  lane  de  la 


mentis  clalioncm 

22.  Reliquit  aulem  ct  prmpositos  ad  affTigendam 
gentem  ;  Jerosolymis  quidem  Philippum  genere  Phry- 
gem,  inoribus  crudeliorem  eo  ipso  a  quo  constiluius 
est  : 

23.  In  Garizim  autem  Andronieum  elMenelatim,  qui 
gravh'is  quam  c®teri  imminebant  civibus. 

21.  Cfrmque  appositus  essel  contra  Judrcos,  misit 
odiosmn  principem  Apollouium  cum  exercitu  viginti 
el  duobus millibus,  prsecipiens  ci  omnes  perfect®  ®ialis 
inlcrficere,  mulieres  ac  juvenes  vendere. 

25.  Qui  cum  venisset  Jerosolymam,  pacern  simu- 
lans,  quievil  usque  ad  diem  sanctum  sabbati ;  et  tunc 
feriatis  Judads,  arma  capere  suis  pr&cepit. 

2G.  Omnesque  qui  ad  speeiaculurn  proeesserant, 
trucidavit;  ei  civitatem  cum  armalis  discurrens  ingen- 
tem  nmUiliidincm  peremit. 

27.  Judas  aulem  Machabacus,  qui  decimus  fuerat, 
secesserat  in  dcscrlum  locum,  ibique  inter  feras  vi- 
tain  in  monlibus  cum  suis  agebat;  et  feni  cibo  ves- 
cenles,  demorabantur,  neparlicipes  esseulcoinquina- 
tionis. 


mer  un  chemin  ferine. 

22.  1!  laissa  aussi  dcs  homines,  qu’il  eta  blit  en  au- 
torile,  a  tin  qn’ils  affligeassenl  le  peuple;  savoir,  dans 
Jerusalem,  Philippe,  originairede  Phrygie,  plus  cruel 
que  eelui  qui  l'y  a> ait  clabb  ; 

23.  Et  a  Garizim,  Andronique  et  Menelaiis,  plus 
aeharnes  que  tons  les  aulres  a  faire  du  rnal  a  leurs 
coneitoyens. 

21.  Et  la  haine  qu'il  avail  conlre  les  Juifs  n’etant 
i  pas  encore  salisfaite,  il  leur  envoya  le  detestable 
Apollonius,  avec  une  amide  de  vingt-denx  mille 
homines  qu'il  commandait,  et  Ini  donna  ordre  dc  tuer 
tons  ceux  qui  seraient  dans  un  age  parfait,  et  de  ven- 
dre  les  femmes  et  les  jeunes  homines. 

25.  Lors  done  qu’il  fut  arrive  a  Jerusalem,  il  feignit 
de  vouloir  la  paix,  et  il  demeura  en  repos  jusqu’au 
saint  jour  du  subbat;  mais  lorsque  les  Juifs  se  tenaient 
dans  le  repos  auquel  le  sabbat  les  obligeaii,  il  com- 
immda  a  ses  gens  de  prendre  les  arines. 

26.  Il  lailla  en  pieces  lous  ceux  qui  dfaient  venus 
pour  les  ngarder ;  et,  courant  toute  la  ville  avec  ses 
soldals,  il  lua  un  grand  nombre  de  personnes. 

27.  Cependant  Judas  Machabee  s’etait  retire,  lui 
dixieme,  en  un  lieu  desert,  oil  il  vivait  avec  les  siens 
sur  les  montagnes  parini  lesbetes;  et  ils  demenraient 
la  sans  manger  autre  chose  que  l’herbe  des  champs, 
a  In  dc  ne  point  prendre  part  a  ce  qui  souillail  les 
aulres. 


COMMENTARY!. 

Hoc  caput  a  v.  11  ad  finem  ®que  ac  caput  6  et  7  *  rum  confligentium  pr®  se  ferret,  ut  per  ea  Deus  Ju- 
ordine  temporis  quo  gesia  sunt  eollocandum  est  in  I  d;eis  pr®signi(icaret  stragem  eis  mox  ao  Antiocho 


fine  e.  1,  lib.  1,  ante  milium  c.  2. 


Epiphane  inferendam,  ac  pr®lia  qu®  cum  eo  gestu- 


Vers.  1.  —  Eodem  tempore  Antiociius  (Epiphanes)  1  rus  eral  Judas  Machab®us.  Sic  anlequam  Titus  et  Ro- 
secundaii  profectionem  parwit  in  yEoYPTLM,  ul  earn  f  mani  obsiclerenl  et  caperenl  Jerosolymam  21  die 


armis  subjugarcl ;  sed  a  Romanis  prohibits,  rediens 
in  Judmain  vicinam,  indignalionem  suam  effndit.  Id- 
ipsmn  ante  irecenlos  el  plures  annos  Gabriel  pr®mm- 
tiaral  Dmieli  c.  11,  v.  23  et  seep  Vide  ibi  dicta. 
Vers.  2.  —  Co.ntigit  autem  per  universam  Jero- 

SOLYMO  UM  CIVITATEM  V1DER1  PIEBUS  40  PER  AERA 

equites  discurrentes  inter  se  gladiis  districtis,  el  le- 
lorum  jactibus  condigentes,  uli  verbis  sequenlibus 
valde  efficacibusauctor  exaggerat;  qu®  omnia  fuerunt 
prognostica  ingcnlis  cladis  Jud®ib  imminentis,  ut  se- 
quilur. 

Porro  luce  porlenta  fuere  ab  angelis  jussu  Dei  in 
acre  eftectn  per  vaporum  et  exlialationum  certain  dis- 
posilionem,  inotumel  concursum,  qu®  soociem  acie- 


mensis  maii,  ait  Joseph.,  1.  7  de  Bello,  c.  12 rpost  dies 
feslos  mite  soiis  occasion  visi  sunt  per  inane  ferri  currus 
tolls  regionibus ,  et  armatce  acies  Irananles  nnbila,  et  ci - 
vitati  circiun fusee.  Idem  accidil  tempore  S.  Gregorii, 
cum  Longobardi  invaderent  Italian!.  Audi  eum , 
horn.  1  in  Evang,  :  Priusquam  Italia  gentili  gladio  fe- 
rienda  trader etur ,  igneas  in  coelo  acies  vidimus ,  ipsum  qui 
postea  humani  generis  fusus  est  sanguinem  coru&cantes. 
Julius  Obsequens,  lib.  de  Prodigiis  ad  Auguslurn  C;e- 
sarem,  c.  6  et  7,  referl  L.  Opimio  et  Q.  Poslhumio 
Coss.  Cons®  arma  in  coelo  volare  visa ;  et  C.  Mario  et 
Horo  Coss.  Arimini  canem  locutum,  arma  eoelestia 
ab  ortu  ct  occasu  visa  pugnare,  et  ab  oecasu  vinci. 
J.,  Scipioneet  C.  Norbano  Coss.,  per  Syllana  temporji 
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COMMENTARIES!.  CAP.  V. 


un 


inter  Capuam  et  Vulturnum,  ingens  signorum  sonus, 
armorumque  horrendo  elamore  auditus,  ila  lit  videren- 
tur  duacacies  concurrere  per  plures  dies.  Pansa  item, 
ot  Ilirlio  Coss.,  cum  adversus  Antonium  dimicaretur, 
armorum,  telorumque  species  s  terra  visa  cum  fragore 
ad  cocltim  ferri.  Eulropius,  l.  0  Historiae,  cum  Caesar 
adversus  Pompeiuin  dimicaret,  refert  lanlum  in  acre 
armorum  strepilum  f'uisse,  ut  Anliochiae,  quasi  ad- 
ventu  hoslium  in  muris  concurreretur. 

Audi  et  Plinium,  1.  2,  c.  57  *  Armorum  crepitus  et 
tubce  sonitus  ouditos  e  coelo  Cimbricis  bellis  accepimus , 
crebr'oque  et  prius  el  posted.  Tertio  verb  consulalu  Ma- 
riiy  ab  Amerinis  et  Tudertibus  spectata  anna  coelestin ,  ab 
ortii  occasuque  inter  se,concurrentia ,  qui  ab  occasu 
erbnti  Similia  Caesar  is  caedem  praecessere  signa,  de 
|cSb'us  Appianus,  1.  4  Civiiium.  Honiinum ,  inquit,  im- 
fifri’nes  voces ,  armorum  strepilus ,  equoruni  cursus ,  in - 
spectanle  demine,  audiebantur .  De  eodem  tempore  Ovi- 
dius,  lib.  15  Metamorph.  : 

Signa  tamen  luctus  dant  non  incerta  futuri , 

Arma  ferunt  inter  nigras  crepitantia  nubes , 
Terribilesque  tubas ,  auditaque  cornua  coelo 
Prcemonuisse  nefas. 

Similia  portenla  recensent  Seneca  in  Quoest.  natura- 
lib. ;  Aug.  Niphus  in  Meleorologicis  ;  Corn.  Gemma 
Frisius  in  Cosmocrilicis  ;  Conr.  Lycoslhenes,  licet  in 
fide  heterodoxus,  lib.  de  Prodigiis.  Memini  mild  in 
Relgio  cum  puer  essem  similia  in  coelo  ostenla  fuisse 
ostensa  sub  initium  bellorum  Belgicorum,  quae  proinde 
Belgio  instare  ex  hisce  signis  viri  sapientes  jam  tunc 
praenunliabant,  et  eventus  docuit  docetque  adhuc 
praenuntiationem  fuisse  verissimam.  Deniqueastrologi 
ac  nominatim  Ptolemaeus  in  cenliloquio,  cap.  9,  cen- 
set  haec  fieri  naturaliler  vi  aslrorum,  ac  praesertim  vi 
astri  Persei;  sic  el  August.  Niphus,  lib.  1  Meteor.; 
,sed  verius  est  haec  fieri  a  providenlia  speciali  Dei  per 
angelos,  qui  tamen  astris,  ventis  et  vaporibus  ad  haec 
spectra  produeenda  utuntur,  ut  figuras  cladis  praesi- 
gnificent.  Vide  Christ,  a  Castro,  lib.  1  Prolegom.  in 
minores  prophetas,  c.  17. 

Yers.  4.  —  Quapropter  omnes  rogabant  in  bonum 
monstra  (GraeceiTTtyavsiav,  id  est,  apparitionem,  visa, 
ostenta  acierum  in  aere  confligentium,quaeconflictus 
in  Judaea  fore  acres  proemonstrabant)  converti,  ut 
scilicet  Judaei  in  hisce  confliclibus  forent  superiores, 
neque  vincerentur,  sed  vincerent  uti,  de  facto  Ando- 
chum  Epiphanem  vicerunt  Judas  ejusque  fralres  Ma- 
r  chabaei. 

Yers.  5.  —  Sed  cum  falsus  rumor  exisset  tan- 
quam  vita  excessisset  Antiochus  (Epiplianes)  as- 
sumptis  Jason  non  minus  milleviris  repente  aggres- 
sus  est  civiTATEM,  pula  Jerosolymam.  Jason  hie  frater 
Oniae  sancti  Pontificis  data  pecunia  emerat  pontifi- 
catum  ab  Epiphane,  itaque  ponlificalu  cxlruserat fra- 
trem  Oniam  :  sed  Menelao  plus  pecuniae  oflerenti  Epi- 
phanes  pontificatum  Iradidit,  excluso  Jasone.  Jason 
ergo  audiens  rumorem  de  morte  Epiphanis,  cum  jam 
ejus  offensam  el  potentiam  non  metuereJL,  ex  Ammo- 
jnitideubi  exulabat,  armatis  mille  viris  rediens,  Jcro- 


|  solymam  invasit  et  occupavn,  ut  pontificatum  recu- 
peraret.  Quocirca  Menei.aus,  qui  Jasonem  cxlruserat 
j  exurbe,  fugit  in  arcem  montis  Sion. 

Yers.  7.  —  Et  principatum  (sacrum,  puta  pontiff- 
|  catum  eique  annexum  principatum  polilicum  quern 
maxime  ambiebat  Jason;  tunc  enim  pontilex  simul 
!  erat  dux  et  prmceps  populi)  quidem  non  obtinuit, 
j  quia  aconfluentecivium  multiludine  ipse  quasi  hosiis 
|  et  lyrannus  cum  suts  urbe  expulsus  fu.it.  Quid  enim 
|l  poterant  mille  ejus  viri  et  insidiqp  contra  centena  et 
|  pi  lira  civium  millia?  Unde  profugus  iterum  abut  in 
||  Ammanitem,  indeque  errans  el  vagus  inslarCaini  pro- 
||  fugit  in  Arabiam ;  sed  cum  ibi  Aretha;  regi  de  prodi- 
|  lione,  vel  regni  ambitione  esset  suspectus,  caplusque 
I  fugiens  abiitin  yEgyptum,  quia  Ploleinaeus  rex^Egypli 
||  hosiis  erat  Epiphanis  ;  sed  pace  inter  ulrumque  con- 
1  ciliata,  Jason,  ne  Epiplianes  cum  a  Ploleinaco  ad  ne- 
E|  cern  dcposcerel,  ex  yEgypto  profugit  ad  Spartanos, 

1  quasi  veleres  Judaeorum  amicos  et  cognalos;  ibique 

Imisere  in  exilio  vitam  finiit,  morluusque  humane  ca- 
ruit  sepultura,  sepultusque  est  sepultura  asini  in  sler- 
quilinio. 

Yers.  8.  —  Ut  refuga  legum,  Graece  ut  legum 
cc.Tzomtx.Tris,  id  est,  transgressor  et  apostata ,  ufpote  qui  a 
judaismo  ad  gentilismumapostatasset,  etcxderos  apo- 
siatare  compelleret. 

Yers.  11.  —  Suspicatus  est  rex  (Epiplianes)  so- 
cietatem  deserturos  (secum  initam)  Judaeos.  Causae 
suspicandi  erant :  prima,  quia  sciebat  eos  sibi  infensos 
eo  quod  ipse  eis  ademisset Oniam  ponlificem  sanctum, 
eique  surrogasset  impios  et  sacrilegos  pseudopomifi- 
ces  Jasonem,  Menelaum  et  Lysimachum,  qui  eos  a 
judaismo  ad  genlilismum  traducere  satagebanl.  Se* 
cunda,  quia  Antiochus,  a  Romanis  ex  yEgypto  cum 
infamia  expulsus,  putabat  se  jam  Judaeis  fore  content* 
ptui,  illosque  vicinorum  yEgyptiorum  et  sociorum 
Romanorum  ope  fretos,  jugum  suum  excussuros,  uti 
excusserant  iEgyplii.  Tertia,  quia  ipse  sciebat  se  ob 
i  avariliam  et  crudelitalem  Judaeis  exosum.  Quarta,  quia 
Judaei  Lysimachum  a  se  ponlificem  constitutum  lapi- 
darant.  Quinta,  quia  ipsi  sparserant  falsum  rumorem 
de  ejus  morte,  v.  5.  Addit  Gorionides  ipsos  de  e2t 
exullasse.  Vcnerunt,  inquit,  e  gente  nostra  impii  ad 
regem,  el  dixerunt :  Ecce  visa  sunt  Jerosolymis  ostenta 
queedam ,  el  dixerunt  cives  :  Mortuus  est  Antiochus ,  ii~ 
demque  de  domini  nostri  regis  exilio  gavisi  sunt.  Sexta, 
quia,  redeunli  Antiocho  ex  yEgypto,  Jerosolvmitae 
parabant  se  ad  illi  resistendum,  unde  mox  adventant 
portas  occluserunt.  Haec  omnia  resciebat  Epiplianes 
per  suos  explora lores  et  amicos,  et  praesertim  per 
Menelaum,  cui  post  lapidatum  Lysimachum  ejus  fra- 
tremipse pontificatum reslituerat.  Hicomnia  Judacorum 
contra  Epiphanem  consilia,  acta,  diclaque  ipsi  prode¬ 
bat,  v.  15.  Atque  hisde  causis Epiplianes  portas  urbis 
sibi  occlusas  vi  perfringens,  lanl&  crudelitate  et  bar- 
barie  in  Judaeos  sacviit,  ut  spatio  trium  dierum  occi- 

Ideret  80  millia,  40  venderet,  et  totidem  capla  vinci- 
ret,  ut  sequitur. 

SI  Vers.  17.  — Ita  alien \tus  mentf.  (Graced,  elatus 
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mimo )  Antiochus  putabat  se  Judocos  supplanlasse,  ut  j 
cis  quasi  mancipiis  uieretur,  eorumque  templum  sa- 
crilege  violaret  ct  spoliaret,  ablatis  ex  eo  1,800  la-  I 
lentis,  v.  21. 

Vers.  19. —  Verum  non  propter  locum  gentem,sed 
PROPTER  GENTEM  LOCUM  DEUS  ELEGIT,  q.  d  .*  DeUS  1100 

I 

propter  locum  Judaea  genlem  Judmorum  elegit,  sed 
propter  genlem  ipsorum  olim  sub  Da  vide  et  Salomone 
fidelem  et  sanclam  locum  Judaeae  elegit,  ut  in  eo  sibi 
conderet  domum,  puta  templum,  in  quo  quasi  sanctis- 
simus  inter  sanctos  cives,  servos  el  lilios  suos  habila- 
ret.  At  jam  ob  pcccala  grandia  Judacorum  Deus  tem¬ 
plum  deseruit,  illudque  praedae  dedit  Antiocho;  sed,  t 
ut  speramus,  eodem  rursiis  redibit,  ciim  Judaei  poe-  f 
nitenles  ad  Deum  suum  conversi  fuerint,  illique  pie  ; 
el  sancle  servierint,  uli  ante  fecerunt.  | 

Yers.  22.  —  Reliquit  autem  et  pr.epositos  ad  • 
affligendam  gentem,  q  d.  :  Anliochus  rediens  An-  [ 
tioeliiam,  quasi  ad  regni  sui  sedem  regiam,  reliquit 
in  Juihea  homines  scevos  et  feros,  qui  rnagis  quam 
ipse  Judaeus  afllixerunt,  nimirum  Philippum,  Andro-  ! 
nicuin  et  Menelaum  psendoponlilicem  omnis  mali- 
tiae  suggeslorem  et  incenlorem. 

Yers.  24.  —  Cumque  appositus  (nonnulli  legcndum  '  | 
putant  appositus ,  unde  Graica  liabenl  u*  esl,  ■ 

inimicam  contra  Judocos  habeas  intentionem)  esset  /  ! 


contra  Jud/Eos,  q.  d.  :  Cum  Anliochus  cor  suum  ap-  j 
posuissel,  id  esl,  slatuissel,  slabilivisset  et  ohtirmasset 
conira  Jmheus,  lit  eos  perderel  ct  annihilaret,  si  pos¬ 
set,  misit  odiosum  (Jud.eis  exos'im)  principem  Apol-  ! 
lomum  cum  exf.rcitu;  nimirum  cum  22  millibus, 

PR.ECIPIENS  El  OMNES  PERFECTS  iE TATIS  1NTERFICERE.  j 

Hie  est  ille  Apollonius,  qui  Antiocho  Magno  contra  i 
Romanos  pugnanle,dextrumejus  cornu  dueebat,  cum 
sinislrum  dueerct  Annibal,  teste  Livio,  1.  57.  Idem 
paucis  postannis  ab  Epiphane  missus  conira  Judam 


i 


Machaboeum,  ab  eodem  victus  est  etoccisus,  1  Ma- 
chab.  5,  v.  11. 

Yers.  26.  —  Omnesque  qui  ad  spectaculum  (ad 
spectanda  sacrificia,  sacraque  officia  festo  sabbali  a 
Judaeis  celebrari  solita )  processerant,  trucidavit. 

Vers.  27.  — Judas  autem  Maciiab/eus,  qui  deci- 
mus  fuerat,  id  est,  i'ulurus  erat  decimus  pontifex 
compulando  a  Gaddo,  qui  pontifex  fuerat  tempore 
Alexandri  Magni.  lta  Sa,  et  Mariana,  Lyran.  etDion. 
Simplicius  alii  censent  Judam  vocari  decimum,  quia 
turn  in  ordine  sacerdotum  erat  decimus,  autpotiusfue- 
rat  Judas  decimus,  id  est,  decemvir,  siveunus  e  decern 
primoribus,  et  principibus  sacerdotum,  qui  populuus 
regebant.  Porro  ex  Graeco  simpliciter  vertas :  Judas 
autem  decimus  f actus ,  hoc  esl,  Judas  aggregavit  sibi 
novem  socios  paris  tidci  et  virtutis,  quorum  ipse  erat 
decimus,  cum  quibus  ipse  in  montes  secessit,  vivens 
herbis  inter  feras.  SicS.  Bruno  cum  sex  sociis  seces- 
sit  in  asperos  Carlhusi;e  monies,  ibique  Carlhusiano- 
rum  ordinein  inslituit.  Sic  nosterS.  Ignatius  aggrega- 
vit  sibi  novem  socios  quorum  ipse  erat  decimus  cum 
quibus  secedens  societatem  Jesu  instiluit  :  ila  Judas 
cum  novem  Assidaeis  illius  aevi  religiosis,  de  quibus, 
1.  1,  c.  7, 15,  in  monies  rccessit,  ibique  herbis  victi- 

lans,  ansteram  egit  vitam.  Ila  Salianus  et  alii.  Judas 

/ 

ergo  cum  suis  parentibus,  fralrihus,  et  asseclis  fu- 
giens  tanlam  per  ecutorum  rahiem, 

Secesserat  in  desf.rtum  locum  ibique  inter  feras 
vitam  in  montibus  cum  suis  agebat  :  ET  FENI  ( id 
e-l,  oleriim,  herbarum,  radicumque)  cibo  vescentes 

DEMORABANTUR  NE  PARTICIPES  ESSENT  COINQU1NAT10N1S, 

ne  se  contaminarent  convictu,  alloquio,  familiaritate 
Apollonii  ejusque  mililum  gentilium,  qui  acerrime  Ju- 
da*.os  persequebaulur,  cogebantque  eos  vesci  suis  ci- 
his  id  do  immolalis,  imo  idolis  suis  sacrilicare,  ut  pa- 
lebit,  c.  6  et  7. 


CAPUT  YI. 

1.  Sed  non  post  mnltiim  temporis.  misit  rex  senem 
quemdam  Anliochenum,  qui  compelleret  Judaeos ,  ut 
se  transferrent  a  patriis  el  Dei  legilms  : 

2.  Conlaminare  eliam  quod  in  Jerosolymis  erat 
templum,  et  cognominarc  Jovis  Olympii;  et  in  Ga- 
rizim  proul  eranl  hi  qui  locum  inhabitaliant,  Jovis 
Jiospitalis. 

5.  Pessima  autem  et  universis  gravis  erat  malorum 
incursio  : 

4.  Nam  templum  luxuria  et  comessalionibus  gen 
tium  erat  plenum,  et  scortanlium  cum  merelricibus 
sacratisque  sedibus,  mulieres  se  ultro  ingerebant,  in¬ 
tro  ferentes  ea  quae  non  licebat. 

5.  Altare  eliam  plenum  erat  illicitis,  quoe  legibus 
prohibebantur. 

6  Neque  autem  sabbata  custodiebantur,  neque  dies 
solemnes  patrii  servabantur,  nec  simpliciter  Judaeum 
se  esse  ipiisquam  confilebatur. 

7.  Ducebanlur  autem  cum  amarS  necessitate  in  die 
natalis  regis  ad  sacrificia;  et  cum  Liberi  sacra  cele- 
iirai  eutur ,  cogebanturhedera  coronati  Libero  circmire. 


CHAPITRE  Yl. 

1.  Pen  de  temps  apres,  le  roi  envoya  un  certain 

!  vicillard  d’ uilioche  pour  I  rcei  les  Juils  a  abandon- 
I  ner  les  lois  de  Dieu  el  cedes  de  leur  pays; 

2.  Pour  profaner  le  temple  de  Jerusa 'em,  et  l’appe- 
1  ler  le  temple  de  Jupiter  Olvmpien;  et  pour  donner 

an  temple  de  Garizim  le  nmn  de  temple  de  Jupiter 
I'Etranger,  comine  felaient  ceux  qui  habilaienl  en  ce 
lieu. 

3.  Ainsi  Ton  vit  fondre  lout  d'un  coup  sur  lout  le 
people  coniine  un  deluge  terrible  de  toutes  series  de 
maux. 

4.  Car  le  temple  etait  rempli  des  dissolutions  et 
des  feslins  de  debauche  desgenlils,  d'hommes  im- 

|  pndiipies  meles  avec  des  courlisanes,  et  de  femmes 
qui  entraient  insolemment  dans  ces  lieux  sacres ,  y 
porlant  des  choses  qu’il  etait  defendu  d’v  ,%itroduire. 

5.  L’aulel  etait  plein  aussi  de  viandee,  impures,  qui 
!  soot  inlerdites  par  nos  lois. 

G.  On  ne  gardait  point  les  jours  de  sabhat ;  on 
i  n’observail  plus  les  fetes  solennelles  <lu  pays;  et  nul 
n'osaii  plus  avouer  simplemenl  qu'il  etait  Juif. 

7.  Ils  el  'ient  mimes  par  one  dure  necessite  aux  sa- 
or  i  I  ices  profanes,  le  jour  de  la  naissance  du  roi,  et 
lorsque  I’on  celehraii  la  fete  de  Bacchus,  on  les  con- 
|  traignait  d’aller  par  les  rues  couronnes  de  lierre  en 
1  son  honneur. 
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8.  Decretum  autem  exiit  in  proximas  gentilium  ci- 
vitates,  suggerentibus  Ptolemmis.  nt  pari  modoct  ipsi 
adversiis  Judmos  agercnt,  ut  sacrificarent : 

9.  Eos  autem  qui  nollenl  transire  ad  institula  gen¬ 
tium,  interficerent  :  erat  ergo  videre  miseriam. 

10.  Dike  enim  muliercs  delalae  sunt  natos  suos  cir- 
cumcidisse :  quas,  iufantibus  ad  ubera  suspcnsis,  ciim 
publice  per  civitatem  circumduxissent ,  per  muros 
praccipilaverunt. 

11.  Alii  vero ,  ad  proximas  coeurilcs  speluncas,  et 
latenter  sabbali  diem  celebranles,  cum  indicati  esscnl  , 
Philippo,  flammis  succensi  sunt,  eo  quod  verebanlur, 
propter  religionem  et  observanliam ,  manu  sibiinet 
auxiliuin  fer  re. 

12.  Obsecro  autem  eos  qui  hunc  librum  lecturi  sunt, 
ne  abhorrescant  propter  adversos  casus ,  sed  repu- 
tent ,  ca  quae  acciderunt ,  non  ad  interitum  ,  sed  ad 
correptionem  esse  generis  nostri. 

15.  Etenim  multo  tempore  non  sinere  peccatoribus  | 
ex  sententia  agere,  sed  stalim  ultiones  adhibere,  ma-  I 
gni  beneficii  est  indicium. 

14.  Non  enim  ,  sicut  in  aliis  nationibus ,  Dominus 
palienter  ex^pcclat ,  ut  eas,  cum  judiciidiesadvenerit,  I 
in  plenitudine  peccatorum  puniat : 

15.  Ila  et  in  nobis  slatuit,  ut  peccatis  nostris  in  1 
linem  devolulis,  ila  demum  in  nos  vindicet. 

16.  Propter  quod  nunquam  quidem  a  nobis  miseri- 1 
cordiam  suam  arnovet  :  corripiens  verb  in  adversis  ,  jjj 
populum  sutim  non  derelinquil. 

17.  Sed  haec  nobis  ad  commonitionem  legentium  I 
dicta  sint  paucis  ;  jam  autem  veniendum  est  ad  nai  ra- 
tionem. 

18.  Igilur  Eleazarus  unus  de  primoribusscribarum,  |! 
vir  relate  provectus ,  et  vultu  decorus ,  aperlo  ore  | 
bians  compellebatur  carnem  porcinam  manducare.  || 

19.  At  ille  gloriosissimam  mortem  magis  quam  odi-  |; 
bilem  vitam  compledens ,  volunlarie  praeibat  ad  sup-  | 
plicium. 

20.  Inluens  autem  quemadmodum  oporleret  acce- 1 
dere,  palienter  sustinens,  destinavit  non  admiltere  il- 
licita  propter  vitoe  amorem. 

21.  Hi  autem  qui  adstabant,  iniqub  miseratione  | 
commoti,  propter  antiquarn  viri  amicitiam ,  tollentes  |! 
eum  secrelo  ,  rogabant  afferri  carnes  quibus  vesci  ei  I 
licebat,  ut  simu'arelur  manducasse  ,  sicut  rex  impe-  I 
raverat,  do  sacrificii  carnibus, 

22.  Ut ,  hoc  facto  ,  a  morte  liberaretur  :  et  propter  I 
velerem  viri  amicitiam  ,  hanc  in  eo  faciebant  liuma-  1 
nitatem. 

25.  At  ille  cog i tare  coepit  aelatis  ac  senectutis  sum  I’ 
cminentiam  dignam  ,  et  ingenitae  nobililatis  caniliem  ,  g 
atque  apuero  optima  conversationis  actus,  et  secun-  1 
dinn  sanctse  et  a  Deo  conditac  legis  constilula  ,  re-  I 
spondit  cilo,  dicens  ,  prmmilli  se  velle  in  infernum. 

24.  rs:on  enim  oetati  nostra  dignum  est ,  inquit ,  fin- 
gere  :  ut  multi  adolescemium,  arbitranles  Eleazarum 
nonaginta  annorum  transisse  ad  vitam  alienigena- 
rum , 

25#  Et  ipsi  propter  meant  simulationem,  et  propter  1 


8.  Les  Ptolemeens  suggererent  aussi  et  furent  cause 
qu’on  publia  tin  edit  dans  les  villes  prochaines  des 
genlils,  pour  les  obliger  d’agir  de  la  meme  sorte  con- 
tre  les  Juifs,  el  de  les  conlraindre  a  sacrifier, 

9.  Ou  de  luer  eeux  qui  ne  voudraient  point  embras- 
ser  les  coutumes  des  genlils  :  ainsi  on  ne  voyait  quo 
misore. 

10.  Car  deux  femmes  ayant  ete  accusdes  d’avoir 
circoncis  leurs  enfants,  furent  menees  publiquement 
par  toute  la  ville  ,  ayant  ces  enfants  pendus  a  leurs 
mainelles;  et  ensuiie  furent  precipitbes  du  haut  des 
murailles. 

11.  D’autres  s’etant  assembles  en  des  cavernes  voi- 
sines,  el  y  celebrant  secretement  le  jour  du  sabbat, 
comine  Philippe  en  fill  averli,  il  les  fit  tons  consumer 
par  les  flammes,  eux  n’ayant  o>e  se  defendre,  a  cause 
du  grand  respect  qu’ils  avaient  pour  l’observation  du 
sabbat. 

12.  Je  conjure  ceux  qui  liront  ce  livre  de  ne  pas  se 
scandaliser  de  taut  d’horribles  malheurs;  mais  de 
considerer  que  tons  ces  maux  sont  arrives  ,  non  pour 
perdre  noire  nation,  mais  pour  la  chatier. 

15  Car  c’est  la  marque  d’une  grande  misericorde 
de  Dieu  envers  les  pecheurs ,  de  ne  pas  les  laisser 
longtemps  vivre  selon  leurs  desirs,  maisde  les  chatier 
promptemcnt. 

14.  Em  efTet  le  Seigneur  n’agit  pas  a  noire  egard 
comme  a  l’egard  des  aulres  naiions,  qu’il  soufTreavec 
patience,  se  rescrvant  de  les  punir  dans  la  plenitude 
de  leurs  peches ,  lorsque  le  jour  du  jugcment  sera  ar¬ 
rive. 

15.  Et  il  n’atlend  pas  de  meme,  pour  nous  punir, 
que  nos  peches  soient  monies  a  leur  comble. 

16.  Ainsi  il  ne  retire  jamais  sa  misericorde  de  des- 
sus  nous ,  et  parmi  les  maux  dont  il  afflige  son  peuple 
pour  le  chatier,  il  ne  l’abandonne  point. 

17.  Apres  avoir  dil  ce  peu  de  paroles  pour  fin- 
struciion  des  lecteurs ,  il  faut  reprendre  maintenant 
la  narration. 

18.  fileazar,  fun  des  premiers  d’entre  les  docteurs 
dela  loi,  qui etait  tin  vieillard d’un  visage  venerable, 
fnt  presse  de  manger  de  la  chair  de  pore,  ct  on  vou- 
lail  fy  conlraindre,  en  luiouvrant  la  bouche  par  force. 

19.  Mais  lui  preferant  une  mort  pleine  degloirea 
une  vie  criminelle  ,  alia  volonlairement  an  supplice. 

20.  Consideranl  ce  qu’il  lui  faudrait  soutfriren  cette 
rencontre  ,  et  demeitranl  ferine  dans  la  palience  ,  il 
re  mbit  de  ne  rien  faire  conlre  la  loi  pour  famour  de 
la  vie. 

21.  Ceux  qui  elaient  presents,  touches  d’une  in- 
juste  compassion ,  a  cause  de  1’anciene  ainitie  qu’ils 
avaient  pour  lui,  le  prirenl  a  pari,  el  le  supplierent 
de  trouver  bon  qu’on  lui  apporlai  (les  viandes  dont  il 
lui  etait  permis  de  manger,  alio  qu’on  put  feindre  qu’il 
avail  mange  des  viandes  du  sacrifice,  selon  le  coin- 
mandenient  du  roi , 

22.  El  qu’on  le  snuvat  ainsi  de  la  mort :  ils  usaient 
done  de  celte  espece  d’humaniie  a  son  egard  ,  par  tin 
elfetde  l'ancienne  alfection  qu’ils  lui  portaient. 

23.  Mais  pour  lui,  ilcommenga  a  considerer  ce  que 
demandait  de  lui  un  age  et  une  vieillesse  si  venerable, 
ces  cheveux  blancs  (|ui  accompagnaient  la  grandeur 
de  coeur  (jui  lui  etait  naturelle .  et  ceiie  vie  innocente 
el  sans  tache  qu’il  avail  menee  depuis  son  enfancc  ; 
el  il  repondit  aussilot,  selon  les  ordonnances  de  la  loi 
sainle  .etablic  de  Dieu,  qu’il  aimait  mieux  descendre 
dans  le  lombeau. 

24.  Car  il  nest  pas  digne  de  1’age  oil  nous  sommes, 
leur  dil-il,  d’user  de  cetlc  fiction,  qui  serait  cause  que 
plus-: curs  jeunes  hommes  ,  s’imaginanl  qu’Eleazar  a 
l’age  de  quatre-vingt-dix  ans  aurait  passe  an  paga- 
nisme , 

25.  Scraient  eux-m£mes  trompes  jaar  cette  feinte, 
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modicum  comiptibilis  vibe  tempus,  decipiantur  :  el 
per  hoe  maculam  alque  execralionem  mese  senecluli 
conquiram. 

20.  Nam,  elsi  in  pracscnti  tempore  suppliers  homi- 
jium  eripiar,  sed  manum  Onmipotentis  nec  vivus  nec 
dcfunctus  effugiam. 

27.  Quamobrem  forliter  vita  excedendo,  senectule 
quidcm  dignus  apparel)0  : 

28.  Adoiescenlibusaulemexemphim  forte  relinquam 
si  prompto  ammo,  ac  forliter,  pro  gravissimis  ac  san- 
clissimis  legibus  bonesta  merle  perfungar.  His  diclis, 
confeslim  ad  supplicium  trahebatur. 

29.  Hi  aulem  qui  cum  ducebanl,  et  paulo  ante  fue- 
rant  miliores,  in  iramconversi  sunt  propter  ser mooes 
ab  eo  dictos,  quos  illi  per  arroganliain  prolatos  arbi- 
Irabantur. 

50.  Sed  cum  plagis  perimeretnr,  ingenmit,  et  dixit : 
Dominc,  qui  babes  sanciam  scieuliam,  manifesle  tu 
scis  quia,  cum  a  merle  possem  liberari,  duros  corporis 
suslineo  dolores  :  secundum  animam  vero  propter  ti- 
morem  tuum  libenter  b;ec  patior. 

51.  Et  isle  quidem  hoc  modo  vita  decessil,  non 
solum  juvenibus,  sed  universie  genti  memoriam  mor¬ 
tis  suie  ad  exemplum  virtulis  et  fortiludinis  derelin- 
quens. 


Idont  j’aurais  use  pour  conserrer  tin  petit  reste  de 
celte  vie  corruptible  :  et  ainsi  j’aflirerais  une  tache 
bonieuse  surmoi,  etrexecration  des  liommes  sur  ma 
vieillesse. 

26.  Car  encore  que  je  me  delivrasse  presentement 
des  supplices  des  bommes,  je  ne  pomrais  neanmoins 
fuir  la  main  du  Tout-Puissant,  ni  pendant  ma  vie,  ni 
j  apres  ma  mort. 

27.  C’est  pourquoi  mourant  couragensement,  je  pa- 
gi  railrai  digne  de  la  vieillesse  ou  je  suis ; 

!28.  Et  je  laisserai  aux  jeunes  gens  un  exemple  de 
fermete,  soulfrant  aveejoie  une  mort  honorable  pour 
||  le  culle'sacte  de  nos  Iois  tres-saintes.  Aussilol  qu’il 
I  eut  acheve  ces  paroles,  on  le  traina  au  supplice. 

29.  El  ccux  qui  le  conduisaient,  avanl  priru  atipa- 
ravanl  plus  doux  envers  lui,  passerent  tout  d’un  coup 
a  une  grande  colere,  a  cause  de  ces  paroles  qu’il  avait 
dites,  elqu'ils  allribuaient  a  l’orgueil. 

|j 

50.  Lorsqu’il  etail  pres  de  mourir  des  coups  dont  on 
l’accablait,  il  jela  un  grand  soupir,  elil  dit  :  Seigneur, 
qui  avez  la  science  sain  le  vous  connaissez  clairenient 
qu’ayant  pu  me  delivrer  de  la  mort,  je  souffre  dans 
moil  corps  de  ires- sens i Ides  douleurs,  mais  que  dans 
l’amc  je  sens  de  la  joie  de  les  souffrir  pour  YOtre 
I!  crainte. 

h 

51.  II  mourut  ainsi,  en  laissant  non  seulement  aux 
I  jeunes  bommes,  mais  aussi  a  toule  sa  nation,  un  grand 
exemple  de  vertu  et  de  fermete  dans  le  souvenir  de 
sa  inert. 


COMMENTAR1UM. 


Yers.  1.  — Misit  rex  (Ant.  Epiphanes)  senem  (se-  jj 
natorem  :  senatus  enim  erat,  concilium  senumtsenum  j 
cnim  est  sapientia  et  prudentia)  quemdam  Antiociie-  | 
num  ,  Gra  ce  afovertov ,  id  est,  Atheniensem  ,  forte  quia  j 
Alhenis  erat  oriuudus,  sed  Antiochi;je  factus  civis  ha- 
bitabat  :  aut  quod  nonien  proprium  eisonel  Alhenwus. 
Noster  Mariana  censet  ilium  fuisse  Bacchidem,  quern  j 
coi’cntem  Judoeos  idol  is  saerificare  Mathalbias  ex  zelo  j 
cccidil,  ul  dictum  est  lib.  1,  c.  2,  v.  25. 

Yers.  2. —  Contam.nare,  elc.,  templum, et  cognomi-  !j 
nare  Jovis  Olympic  Jussil  Anlioclms  ergo  Jovis  ido-  j 
lum  in  lemplo  collocari ,  et  adorari ,  ac  templum  so- 
lemni  rilu  dedicari,  indeque  templum  Jovis  nuncupari. 
Ecce  ba;c  est  abominatio  desolationis ,  hoc  est,  abomi- 
nandum  idolum  omnia  desolans,  pruidicta  ante  trecen- 
tos  annos  a  Danlele,  c.  14,  v.  51. 

Et  in  Garizim  prout  erant  hi  qui  locum  iniiabita- 
r.ANT  Jovis  hospitai  is,  q.  d.,  templum GarizitanumSa-  I 
marilanorum,  de  quoJoannis  4,  v.  20,  Antiochus  jus- 
sit  dedicari  Jovi  bospilali,  eo  quod  incokc  Garizitani, 
el  Samaritani  essenl  lmspites,  et  ad  vena*.  Ex  Assyria  jj 
enim  in  Samariam  quasi  bospiles  el  peregrini  trade-  ! 
cti  erant  a  Salmanasar,  5  Beg.  17.  Unde  el  Samaritani  j; 
in  Episl.  ad  Anlioclmm  scripts,  quam  recensel  Jose-  J 
pirns,  1.  12,  c.  9,  vocanl  se  hospite. s,  id  est,  advenas, 
et  peregrin. >s.  Jupiter  enim  hospitalis  dictus  csl,  eo  j 
quod  ei  quasi  deo  bospilum  cura  el  lulela  incumberel, 
ne  quis  eos  impune  fraudarel  vel  la*derel.  Unde  eum 
invocat  i-Eneas  peregie  in  Italiam  per  gens.  Sic  enim 
ait  yEneid.  1  : 

Jupiter  ( hospilibus  nmn  le  dare  jura  loquutilur) 

11  unc  Icclum  Tijriisque  diem ,  Troidgue  profeclis 
Esse  velis,  n 


Vers.  7.  —  Ducebantur  autem  (Judaei  turmatim 
magno  numero)  cum  amara  necessitate  (pula  violent^ 
coactione)  in  die  natalis  regis  (Ant.  Epipbanis)  ad 
sacrificia  ,  quae  offerebanlur  idolis  ,  ut  iis  assislerent 
el  cooperarentur,  ex  iisquemanducarent  quasi  consen- 
tienles  idolis,  el  idololatrioe. 

Et  cum  Eiberi  (Bacclti)  sacra  celebrarentur,  coge- 
bantur  iiedera  coronati  Libero  circuire,  q.  d.  :Ciiin 
Bacchanalia,  id  est,  fesla  Baccbi  celebrarentur  potando, 
j  saitando,  ludendo,  scorlando,  etc.,  in  omni  caruis  li- 
cenlia  ac  concupiseentiae  libertate  (unde  Bacchus  vo- 
cabatur  Liber,  quod  omnem  caruis  liberlalem  cuilibet 
in  festis  el  sacris  suis  darel)  cogebantur  Judaei  in  ho- 
norern  Liberi,  sive  Baccbi  coronari  bederS,  ilaque 
templum,  vel  urbem  circuire.  Erat  enim  bedera  dicata 
Bacclio,  eo  quod  sua  frigiditate  re»istal  vino,  el  ebrie- 
taii,  cujus  deus  eral.Baccbus,  teste  Plinio,  lib.  16,  c. 
54;  Tertul.,  lib.  de  Corona  mil.,  c.  7,  et  Ccelio  Bodi- 
gino,  lib.  14,  c.  49.  Graeci  enim  suispergraccationibus, 
;j  id  est,  compotalionibus  indnlgentes  (ac  maxirne  An- 
liocbus  Epiphanes)  colebant  Bacchum;  unde  elfinge- 
j  bant  Baccbum  apud  se  ex  femore  Jovis  natum,  ait 
|  Dionysius.  Bacchus  ergo  dictus  est  Liber,  quasi  deus 
i|  libertatis,  vel  eo  quod  vinum  curas  solval,  et  menlem 
li  ab  illis  liberet,  et  audaeiorem  in  onmes  conatus  fa- 
|i  ciat.  Yarro  a  labendo  deducit,  quod  lubrica  mens  quo 
i  lubel  prolabatur.  S.  Aug.,  1.  6,  de  Civil.,,  c,  9,  docet 
;  Liberum  vocari,  quod  mares  in  coeundo  per  ejus  bene - 
I  ficium  emissis  seminibus  libereniur .  Hoc  idem  in  feminis 
agere  Liberam ,  qnam  etiam  Venerem  putant.  Porro 
j  quanta  fuerit  turpitudo  sacrorum  Liberi ,  idem  Aug. 

I  describil,  lib.  7,  de  Civil.,  c.  24. 
i  Pecrftum  (cogendi  Juda^os  adcolendum  Bacchum) 


COMMENT  AK1UM.  CAP.  VI. 
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autem  exiit  in  proximas  gentilium  civiTATES  sugge-  m.  tympano  lypus  fuit  Christ!  in  cruce  distenti,  malleis- 


rf.ntibus  Ptolem/Eis,  duobus  fratribus,  scilicet  Plol. 
Philomelore el  Plol.  Physcone,  qui  regnabant  in 
^Cgyplo.  Vcruia  quia  hi  hoc  tempore  pene  ptieri 
erant,  nee  vicinas  Jerosolymae  civilates  in  Syria  oc- 
cupabant,  iidemque  in  Judieos  erant  benevoli;  liinc 
melius  per  Ptolemaeos  hie  aceipias  eos,  qui  erant  e.\ 
familia  Ptolermeorum  jam  diclorum,  ac  pro  Anliocho 
Epipbane  pneerant  Cilicije  et  Phocnici,  praesertim 
Tyro  el  Svdoni,  qualis  fuit  Ptoleimrus,  cujus  mentio 
fit  c.  4,  v.  45,  et  c.  8,  v.  8.  Quia  enim  Ant.  Epipha- 
nes  erat  avunculus  Plol.  Philometoris,  et  Phy scours, 
hinc  ex  eorum  cognatis  et  familiaribus  nonnullos  in 
suam  aulam  ascivit,  eosque  suis  provinciis  in  Syria 
pracfecit. 

Vers.  11.  —  Cum  inpicati  essent  Philippo,  flam- 
mis  succensi  sunt,  oo  quod  sabbatum  colerent  cl  ju- 
daizarenl,  ideoque  sabbalo  invnsi  nollent  se  defendcrc 
ob  honorem  sahbati  ,  quo  lex  ab  opere  quieseere  ju- 
bebat,  sed  permilterenl  illo  die  se  occidi,  utsequitur. 
Ilic  est  Philippus  ille  quem  Anliochus  ad  exagiiarrdos 
Judaeos  misit,  c.  5,  v.  22. 

Vers.  18.  —  Igitur  Eleazarus  (Eleazarus  Hebr. 
idem  est  quod  Dei  adjutorium ,  quod  huic  glorioso  ath- 
letae  et  martyri  ad  ten taliones,  et  tormenta  validum 
affuit )  uncs  de  pRijiORiBUS  scribarum  (id  est,  docto- 
rum  et  legisperilorum)  Josephus  filius  Gorionis,  1.  5, 
c.  2  et4,  eum  vocal  sacerdotem ,  imo  principem  sacer- 
dotum ,  scilicet  suaevicis  et  classis.  Erant  enim  24clas-  ; 
ses  sacerdotum,  quarum  quacque  suum  habebat  prin- 
cipem.  Additque  eum  fuissee72  interpretibus  qui  sub 
Plol.  Philadelpho  S.  Script,  ex  Ilebraeo  in  Graecum 
converterunt.Veriim  sic  debuissel  esse  120  annorum, 
non  90  dunlaxal,  ul  ipse  ait,  v.  14.  S.  Greg.  Naziauz., 
oral.  22,  de  Machabads,  et  S.  Amb.,  lib.  2,  de  Jacob 
et  Vita  beala,  c.  10,  et  11,  eum  vocant  patron,  id  est, 
doclorcm,  el  magislrum  seplem  fratrum  Machabaeo- 
rum  martyrum,  de  quibus  c.  seq.;  unde  ipsi  Antiocho 
dixerunl,  ait  Nazian.  :  Eleazari  discipuli  sumus,  pater 
prius  decertavit ,  flii  posted  cerlabunt.  Et  S.  Anrbros.  : 
Sequimur  palrem  fdii,  discipuli  doclorem. 

Vultu  decorus  (Greece  aspect u  faciei  Milosz og,  id  est, 
pulclierrimus)  voluntary  ( Grrece  sponle  )  pr.eibat 
ap  supplicium  ,  Greece  ad  tympanum.  Porro  tympa¬ 
num  erat  genus  lormenti  ,  quo  homines  fortiter,  et 


rigide  distendebantur ,  vel  in  mensa  ,  ant  scamno , 
vel  ad  palum  alligati  quasi  in  eculeo,  ibique  fustibus 
pulsabantur,  uti  pelles  distenlie  in  lympano  pulsantur, 
uti  ex  Polyb.,  Saida,  el  Arisiophane  doeel  Serarius. 
Nonnulli  quoque  ibidem  fhigris  ca'debantur  vel  vivi 
excoriabanlur,  vel  candentibus  laminis  ustulabanlur, 
uti  Eleazaro  huic  factum  narrat  Josephus;  vel  saxis, 
malleisque  tundebantur,  et  quasi  tympanum  omnium 
verberibus  cruciatibusque  objiciebantur. 

Hue  alludens  Apostolus,  Hebr.  11,  v.  34,  ait  :  Alii 
autem  distenti  sunt,  Greece  izvanyAQr^wj ,  id  <;st,  tympa- 
ntzali  sunt.  Suidas,  fustibus  contusi  sunt.  S.  Chrys.,  de- 
collati  sunt.  Eleazarus  ergo  distentus ,  pulsalusque  in 


que  pulsali,  et  confixi. 

Vers.  20.  —  Intuens  (legit  noster  jam 

legunt  ■KfonzvGUi,  id  est,  expuens ,  scilicet  carnem  sibi 
violcnter  in  os  ingestani )  autem  quemadmodum  opor- 
teret  accepere,  q.  d.,  prospiciens,  praicogitans,  pr;e- 
meditans,  quomodb  opor  leret  ad  cerlamen  boc  acre  ac- 
eedere,  nimirum  tanquam  pugilcmalhlelam,et  marly, 
rem  Pei,  qui  primus  agonein  hur.c  fidei  erat  ohilurus, 
cacterisquqexcmpluminvictae  conslanliee  clfortitudinis 
daiurus  firmo  mentis  proposito,  ac  volunlate  prorsus 
f|  ohfirmata,  destinavit  non  admittere  illicit  a  propter 
vit.t:  amorem ,  pula,  non  comedere  carnem  porcinam 
\  Jud;eis,  Levit.  11,  vclitam,  pracscrtim  quia  earn  Corne¬ 
ll  dere  jubebaturab  Anliocho  tyranno  in  legis  contem- 
plum,  ul  hac  manducatione  significaret  se  a  Judaismo 
ad  gentilismum  apostalare.  Quocirca  maluit  Eleazarus 
exearnificari ,  quam  porcinam  comedere,  et  Anliocho 
consentire. 

Addit  Joseph.,  1.  de  Machabaeis ,  c.  5,  Antioclnim 
suasisse  variis  ralionibus  Eleazaro,  ut  porcinam  ede- 
ret ,  ac  inprimis  ilia,  quod  Deus  daturus  essel  illi  ve- 
niam  r  eb  quod  non  sponte,  sed  vi  coactus  comedisset 
porcinam  ;  Eleazarum  verb  rogi  respondisse  :  Nos, 
Antioche  ,  quibus  ex  divinu  lege  vivendum  esse  persua- 
sum  est,  nullum  nece&silatem  violentiorem  eis  esse  exisli - 
niamus ,  quam  leeji  nostree  pcirere  :  quo  ft  ul  nullo  pacto 
violandam  esse  censeamus.  Causam  subdit  :  Temperan- 
tiam  enim  docet  nos  ,  ita  ut  omnibus  voluplalibus  et  cu- 
piditatibus  imperemus,  et  fortitudinem  sic  exerceamus,  ul 
labores  omnes  ullr'o  feramus.  Justitiam  quoque  sic  docet, 
ul  eum  qui  solus  Deus  est  magnified  venerernur.  Et  pa  nib 
post  :  Veriim  non  committam  ,  ut  tu  me  sic  derideas  : 
neque  sacrum  majorum  nostrorum  de  lege  servanda  jus- 
jurandum  violabo ;  non,  si  mild  et  oculos  effoderis ,  et 
viscera  torrueris.  Non  ego  sic  sum  senex  el  effeminatus , 
id  mild  non  vigeat  pielate  ratio.  Tu  et  rotas  compone, 
et  ignem  afjla  vehementius  :  non  sic  me  miser  et  senectu- 
lis  niece ,  ut  ejus  causa  pulriani  legem  violent.  Non  tibi 
menliar,  prceceplrix  lex,  neque teabjurabo,  cliara  tempe- 
'r  anti  a  :  neque  te  dedecorabo,  sapiential  studiosn  ratio , 
neque  te  abnegabo ,venerabile  sacerdotium,lcgumque  scien- 
tia  :  caslum  me  majores  accipie.nl ,  non  veritum  mor life- 
ram  htam  tuam  violentiam.  Subdit  deinde,  c.  G  :  Hoc 

i  pacto  contra  tyranni  exhorlalionem  locutum  Eleazarum, 

|  * 
qui  aderant  satellites  crudeliter  ad  tormenta  traliunl ,  ac 

|  primum  nudatum,  brachia  ulrinque  tenenles,  fagris  ca1- 

I  dunt,  prcecone  interea  vociferante ,  ut  regis  mandalis  obc- 

|  diret.  At  mngnanimus  ille  Eleazarus  perinde  ac  si  in 

[  somnio  cruciaretur,  nihil  prorsum  movebatur  :  sed  intends 

||j  oculis  uelum  inluebatur  ille  senex,  cum  interea  ijisius 

euro  verberibus  lariiaretrir ,  et  defuente  sanguine  latera 

vulnerarenlur.  Ciimque  corpore  dolores  non  ferente  ad 

terrain  cecidisset ,  reel  am  tainen  immotamque  rutionem 

habebat.  Ihc  crudelis  quidam  satelles,  in  jaccntis  ilia  in- 

silit,  eumque  pedibus  pulsat ,  ut  surgeret.  At  ille  dolores 

ferebat ,  el  vim  illaiu  contemnens  crucialus  lolerabat ,  et 

vcrbcranlcs  vincebal  senex  carnifces  ,  ade'o  ut  ipsis  quo - 

que  ejus  animi  preestantia  esset  admirationi.  Plura  hie 
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addit  Josephus  quae  non  habet  Scriplura,  quorum 
proinde  penes  ipsum  sit  fides.  Ad  Josephi  verba  allu- 
dcns  S.  Amb.,  lib.  2,  de  Jacob,  c.  14,  asserit  Eleaza- 
rum  dixissc  :  Nos  non  intentione  ducimnr ,  sed  reveren- 
tia  legis  tenemur ,  quaz  suilla  came  abslinenduin  prveci- 


pit.  Quod  si  hoc  leve  putasyut  came  vescamur  suilla ,  | 
qui  in  minimis  legem  contempserit ,  quomod'o  in  magnis  j 
tenebit?  Abstinentia  noslra ,  disriplina  est  caslimonive.  j 
Non  sum  Ua  senex ,  ut  non  juvenescat  animi  fortiludo. 
Senectus  porlus  esse  debet ,  non  naufragium  vilce  sup e- 
rioris.  Non  te  negabo  Jex  patria  :  non  adjurabo  vosy 
sancta  institute  majorumyiion  decolorabo  vos,  infulce  sa-  ' 
cerdolales  :  non  te  perfidiaz  pulvere  lurpabo ,  canities,  j 
Iiaque  simulare  ne  quidem  voluit,  cum  aliie  carnes  I 
proponerentur,  et  sic,  ait  Ambrosius,  immoriendo  tor- 
menlis ,  f actus  est  cceteris  magisterium  perseverantive ,  | 
qui  electus  eral  ad  infirmilalis  exemplum. 

Vers.  23. — Dicens  pr^mitti  se  vei.le  in  infernum, 
id  est,  velle  se  mori,  miltique  in  liinbum  patrum  po 
tius  quam  contra  legem  porcinam  edere.  Eleazarum 
imitantur  Carlhusiani ,  qui  carnem ,  licet  a  medico  i 
praescriptam,  ut  necessariam  ad  mgroti  vitam,  con-  ' 
stanter  respuunt,  maluntque  potius  mori  ut  votum  ! 
suumde  non  vescendo  carnibus  illibalum,  inviolatum-  i 

f 

que  conservent.  Licet  enim  religioni ,  et  volo  postpo-  1 
nere  vitam  :  ut  S.  Casimirus  acgrotans  maluit  mori, 
ut  votum  virginitatis  servaret,  cum  medici  assererent, 
eum  a  morbo  quo  laborabat  curari  non  posse  nisi  uxo- 
rcm  duceret ,  bisce  omnibus  enim  hoc  unum  respon- 
dit  :  Eligo  virgo  mori ,  nimirum  : 

Et  vivam  et  moriar  :  vivam  cum  virgine  Jesu , 

Cujus  amore  lubens  eligo  virgo  mori. 

Hi  sunt  Heroum  actus  castitalis,  lemperantiae,  forli- 
tudinis,  heroici. 

Vers.  26.  —  Nam  etsi  in  pr^esenti  tempore  sup- 


pliciis  iiominum  eripiar,  sed  manum  ( vindictam  acer- 
rimam  )  omnipotentis  nec  vivus  nec  defunctus  effu- 
giam.  Peccasset  enim  mortaliter  Eleazarus  in  Deum 
si  porcinam  jussu  Antiochi  comedisset,  quia  is  earn 
comedi  jubebat  in  contemplum  legis  et  Dei,  ut  eo 
quasi  signo  tcslarelur  so  a  lege  et  Deo  ad  Antiochum 
ejusque  deos  apostatare. 

Vers.  28.—  Adsupplicium  (Grmce,  ad  tympanum, 
de  quo ,  v.  19  )  trahebatur.  Addit  Joseph.  1.  de  Ma- 
cliab.,  c.  6  :  Hanc  ejus  magnuni  mi  latent  videntes  illi, 
qui  ne  ipsorum  quidem  misericordia  flecteretur ,  igni  eum 
admovent ,  el  diris  instruments  subjectum  cremant ,  tetros- 
quc  odores  ejus  naribus  infundunt.  1  lie  jam  usque  ad  ossa 
ustulatus ,  et  animam  acturus ,  contents  ad  Deum  oculis 


dixit :  T u  scisy  Deusy  me ,  cum  evadere  liceret ,  ignis  cru - 
ciatibus  propter  legem  emori.  Quare  propitius  esto  genti 
luaz ,  nostro  pro  ipsis  supplicio  contentus.  Fac  ut  eorum 
expialorius  sit  sanguis  mens ,  el  pro  eorum  vitd  accipe 
meam.  Hcec  loculus  vir  saticlus ,  generose  mortuus  est . 
H  pc  Josephus  :  quae  cum  lympano  non  adeo  eonve- 
niunt,  nisi  dicamus  reos  in  lympano  non  lanium  fusti- 
bus,  sed  et  ignibus ,  et  quovis  supplicio  excruciari  so- 
lilos,  quod  verum  esse  liquet  ex  auctoiibus  et  marty- 
rum  actis.  Unde  Lipsius  ,  lib.  de  Crucial :  Tym¬ 
panum  ,  ait ,  omnia  haze  cruciamentorum  genera  com - 
plectitur. 

Vers.  30.  —  Duros  corporis  siistineo  dolores  :  se¬ 
cundum  ANIMAM  VERO  PROPTER  TIMOREM  TUIM  LIBENTER 
h^:c  patior.  Iliustre  ergo,  et  gloriosum  fuit  hoc  Elea- 
zari  martyrium,  qui  quasi  dux  seplem  fralribus,  cae- 
lerisque  ad  illud  idem  praeivit.  Quocirca  ipse  a  Nazian. 
vocatur  primitive  martyrum  veteris  Testament;  sicut 
Stephanus  novi.  Esto  enim  ante  Eleazarum  passi  sint 
martyrium  Abel,  Isaias,  Zacharias,  Jeremias,  caeleri- 
que  prophets;  tamen  Eleazarus  primus  fuit,  qui  ex- 
presse  pro  vera  in  Deum  fide  et  religione  publice, 
contra  Antiochum  earn  subverlere  volentem  ,  solera- 
nem  martyrii  agonern  obiit. 

Audi  Nazianzenum :  Hie  Eleazarus  primitive  eorum , 
qui  ante  Christum  passi  sunt ,  quemadmodiim  Stephanus 
eorum ,  qui  post  Christum ,  vir  sacerdos  el  nalu  grandis , 
turn  capitis ,  turn  prudentia  cams ,  prius  quidem  pro 
populo  sacrificia ,  et  preces  adhibens ,  nunc  autem  seipsum 
quoque  Deo  offerens.perfectissimam  liostiam,ac  totiuspo- 
pnli  expialricem ,  faustum  cerlaminis  privludium ,  loquens 
pariter ,  ac  tacens  exliorlatio  :  septemque  insuper  filios 
oUferenst  institutionis  suce fructum ,  hostiam  vwenlem ,  s«n- 
clam ,  Deo  placentem}omni  legali  sacrificio  clarioremy  et 
puriorem.  Filiorum  enim  virlutes  parentibus  adscribere 
vequissimum ,  ac  justissimum  est.  Audi  et  elogia,  quaj 
Eleazaro  merito  dat  Joseph.,  1.  de  Machab.,  c.  6  :  0  di¬ 
gue  saeerdotio  sacerdos  !  Non  polluisli  sacros  istos  den¬ 
tes  ,  neque  religionis  hospitem  ventrem  immundorum 
esu  contaminasli.  0  legis  concenlor ,  divinique  sarmonis 
sludiose !  Tales  esse  decet  eosy  qui  legis  sacrum  mini- 
steriurn  proprio  sanguine  obeunt ,  et  generoso  sudore 
lellii  doloribus  resistunt.  Tu  pater  legum  nostrarum  bo - 
nitatem  tua  palientia  gloriose  sanxisli ,  et  sanctimoniam 
gravitate  verborum  stabilivistiy  factisque  tuis  { idem  con- 
ciliasli  diets  divince  disciplince.  0  cruciatu  veliemen- 
tior  senex  ,  el  igne  acrior  vetule ,  et  affeclionibus  major 
Eleazare  !  0  felix  smeclay  quam  fidele  mortis  sigillum 
absolvit ! 


CAPUT  VII. 

1.  Contigit  autem  et  septem  fratres  unacummatre 
sua  apprehensos,  compelli  a  rege  edere  contra  fas  car- 
nes  porcinas,  flagris  et  taureis  cruciatos. 

2.  Unus  autem  ex  illis,  qui  erat  primus,  sic  ait  : 
Quidquaeris?  etquid  vis  discere  a  nobis?  parati  su- 
mus  mori,  magis  quam  palrias  Dei  leges  preevari- 
cari. 


CHAPITRE  VII. 

4.  Or,  il  arriva  que  Ton  prit  aussi  sept  freres  avee 
leur  mere  :  et  le  roi  voulut  les  contraindre  a  manger, 
contre  la  defense  de  la  loi,  de  la  chair  de  pore,  en  les 
laisant  dechirer  avec  des  fouets  et  des  esoourgees  de 
cuir  de  taureau. 

2.  Mais  l’un  d’eux,  qui  etait  Paine,  lui  dit :  Que  de- 
mandez-vous,  etque  voulez-vous  apprendre  de  nous? 
Nous  sommes  prets  a  mourir  pluldt  que  de  violer  les 
lois  dc  Dieu  et  de  noire  pays. 
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3.  Iratus  itaque  rex  jussit  sartagines  et  ollas  xneas 
succcndi  :  quibus  statim  succensis  , 

k.  Jussit,  ei  qui  prior  fuerat  locutus,  amputari  lin- 
guani  :  et  cute  capitis  abstract^  summas  quoque  ma- 
nus  et  pedes  ei  pracscindi,  coeteris  ejus  fratribus  et 
tnatre  inspicientibus. 

5.  Et,  ciim  jam  per  omnia  inutilis  factus  esset,  jus¬ 
sit  ignem  admoveri,  et  adhuc  spiranlem  torreri ,  in 
sartagine  :  in  qu4  cum  din  cruciaretur ,  caeteri  una 
cum  malre  invicem  se  horlabantur  mori  fortiter, 

6.  Dicentes  :  Dominus  Deus  aspiciet  veritatem,  el 
consolabitur  in  nobis,  quemadmodinn  in  protestalione 
cantici  declaravit  Moyses  :  Et  in  scrvis  suis  conso- 
labilur. 

7.  Morluo  itaque  illo  primo  hoc  modo,  sequentem 
deducebant  ad  illudcndum  :  et  cute  capitis  ejus  cum 
capillis  abstract^,  interrogabant ,  si  manducaret  priiis 
quam  tolo  corpore  per  membra  singula  punirclur. 

8.  At  ille,  respondens  patria  voce,  dixit :  Non 
faciam.  Propter  quod  et  isle,  sequent!  loco,  primi 
tormenta  suscepit : 

i  9.  Et  in  ultimo  spiritu  constitutus ,  sic  ait  :  Tu  qui- 
dem  ,  scelestissime ,  in  pra*senli  vilft  nos  pcrdis  :  sed 
rex  mundi  defunctos  nos  pro  suis  legibus ,  in  seternoe 
vitae  resurreclione  suscitabit. 

.  10.  Post  hunc  tertius  illuditur,  et  linguam  postulatus 

cito  protulil,  et  manus  constanler  extendit : 

11.  Et  cum  fiducia  ait  :  E  coelo  isia  possideo ,  sed 
propter  Dei  leges  nunc  ha:c  ipsa  despicio,  quoniam 
ab  ipso  me  ea  recepturum  spero. 

12.  Ita  ut  rex ,  et  qui  cum  ipso  erant ,  mirantur 
adolescentis  animum ,  quod  lanquam  nihilum  ducerel 
cruciatus. 

13.  Et  hoc  itadefuncto,  quartum  vcxabant  similiter 
torquentes. 

14.  Et,  cum  jam  esset  ad  mortem,  sic  ait :  Potius 
est  ab  hominibus  morti  dalos  spem  exspectarc  a  Deo , 
ilerum  ab  ipso  resuscilandos  :  tlbi  euim  resurrectio 
ad  vitam  non  erit. 

15.  Et  cum  admovissent  quintum,  vexabant  eum. 
At  ille  respiciens  in  eum,  dixit  : 

16.  Potestatem  inter  homines  habens,  cum  sis  cor- 
ruplibilis ,  I'acis  quod  vis  :  noli  aulem  pulare  genus 
nostrum  a  Deo  esse  derelictum  : 

17.  Tu  autem  palienler  sustine,  et  videbis  magnnm 
potestatem  ipsius,  qualiler  te  cl  semen  tuum  torquebil. 

18.  Post  hunc  duccbanl  sexlum  :  et  is,  mori  inci- 
piens ,  sic  ail  :  Noli  fruslra  errare ,  nos  enim  propter 
nosmetipsos  ha*c  palimur,  peccantes  in  Deum  nostrum, 
el  digna  admiratione  facta  sunt  in  nobis. 

19.  Tu  autem  ne  exislimes  tibi  impune  futurum, 
quod  contra  Deum  pugnare  tenlaveris. 

20.  Supra  modum  autem  mater  mirabilis  et  bono- 
rum  memoria  digna,  quae  pereuntes  septem  filios  sub 
unius  diei  tempore  conspiciens,  hono  animo  ferebat, 
propter  spem  quam  in  Deum  habebat. 

21.  Singulos  illorum  hortabatur  voce  patria  forti¬ 
ter,  rcpleta  sapientii  :  et  femineae  cogitationi  mascu- 
linum  animum  inserens. 


5.  Le  roi  entrant  en  colere,  commanda  qu’on  fit 
chauffer  sur  le  feu  des  poeles  et  des  chaudieres  d’ai- 
rain,  et  lorsqu’elles  furentloutes  bnftlantes, 

4.  11  ordonna  qu’on  coupat  la  langue  a  celui  qui 
avail  parle  le  premier,  qu’on  lui  arrachat  la  peau  de 
la  tele,  et  qu’on  lui  coupat  les  extremiles  des  mains  et 
des  pieds,  a  la  vue  de  ses  freres  et  de  sa  mere. 

5.  Apres  qu’il  lVut  fail  ainsi  mnliler  par  tout  le 
corps,  il  commanda  qu’on  I’approcliat  du  feu,  et  qu’on 
le  lit  rolir  dans  la  poele ,  pendant  qu’il  respirait 
encore  :  el  dans  lout  le  temps  qu’il  emit  lourmenle  , 
ses  autres  freres  s’encourageaient  les  uns  les  autres 
avee  leur  mere  a  mourir  constamment, 

6.  En  disant  :Le  Seigneur  Dieu  considerera  la  verite, 
il  sera  console  en  nous,  selon  que  Moise  le  declare 
dans  son  cantique  par  ces  paroles  :  Et  il  sera  console 
dans  ses  serviteurs. 

7.  Le  premier  etant  mort  de  cette  sorte,  ilsmenaient 
le  second  pour  le  faire  souffrir  avec  insulte  :  et  lui 
ayant  arrache  la  peau  de  la  tele  avec  les  cbeveux , 
ils  lui  demandaienl  s’il  voulait  manger  des  viandes 
qu’on  lui  presentait,  plutol  que  d’etre  tourmente  dans 
tous  les  mendires  de  son  corps. 

8.  Mais  il  repondit  en  la  langue  de  ses  peres:  Je 
n’en  ferai  rien.  C’est  pourquoi  il  souffrit  aussi  les 
m£mes  lourments  que  le  premier. 

9.  Et  elant  pres  de  rendre  1’esprit ,  il  dit  au  roi  : 
Vous  nous  lakes  perdre,  6  tres-mechant  prince!  la 
vie  presente;  mais  le  roi  du  mondenous  ressuscitera 
un  jour  pour  la  vie  eiernelle,  apres  que  nous  serons 
moi  ls  pour  la  defen  e  de  ses  lois. 

10.  Apres  celui  ci,  on  insulta  encore  au  troisieme  : 
on  lui  demanda  sa  langue,  qu’d  presenta  aussilot;  et 
il  etendit  constamment  ses  mains, 

11.  El  dit  avec  conliance  :  J’ai  re£u  ces  membres 
du  ciel;  mais  je  les  me,  rise  maintenant  pour  la 
defense  des  lois  de  Dieu ,  parce  que  j’espere  qu’il  me 
les  rendra  un  jour 

12.  De  sorte  que  le  roi  etceux  qui  I’accompagnaient 
admirerent  le  courage  de  ce  jeune  liomme,  qui  consi- 
derait  comnm  rien  les  plus  grands  lourments. 

15.  Celni-ci  elant  aussi  mort  de  la  sorte,  ils  tour- 
menterenl  de  nieme  le  quatrieme. 

14.  Et  lorsqu’il  elait  pres  de  rendre  l’esprit,  il  dit : 
11  est  pin,  avantageux  d'etre  tue  paries  hommes, 
dans  1’esperance  que  Dieu  nous  rendra  la  vie  en  nous 
ressuscii.ini;  car  pour  vous,  voire  resurrection  ne  sera 
point  pour  la  vie. 

15.  Ayant  pris  le  cinquieme,  ils  le  tourmenterent 
coinme  Fes  autres.  Alors  regardant  le  roi,  il  lui  dit : 

16.  Vous  faitesce  que  vous  voulez,  parce  que  vous 
avez  regu  la  puissance  parmi  les  hommes,  qumque 
vous  soyez  vous-meme  un  liomme  morlel ;  mais  ne 
vous  imaginez  pas  que  Dieu  ait  abandonne  noire 
nation  : 

17.  Attendez  seulement  un  peu,  et  vous  verrez 
quelle  est  la  grandeur  de  sa  puissance ,  et  de  quelle 
maniere  il  vou>  tourmcmera,  vous  et  voire  race. 

18.  Apres  celui-ci ,  ils  menerent  au  supplicc  le 
sixieme;  et  lorsqu’il  elait  pres  de  mourir,  il  dit :  Ne 
vous  trompez  pas  vainement  vous  meme;  car  si  nous 
souffrons  ceci ,  c’est  parce  que  nous  1’avons  rnerile , 
ayant  peche  contre  noire  Dieu ;  el  ainsi  nous  nous 
sonunes  altire  ces  fleaux  si  cpouvanlables. 

19.  Mais  ne  vous  imaginez  pas  que  vous  demeure- 
rez  impuni,  apres  avoir  enlrepris  de  combattre  contre 
Dieu  meme. 

20.  Cependant  leur  mere,  plus  admirable  qu’on  ne 
pent  dire,  el  digue  de  vivre  elernellement  dans  la  me- 
moire  des  bons ,  voyani  peril*  en  un  meme  jour  ses 
sepl  enfanis,  souffrait  constamment  leur  mort,  a  cause 
de  l’espdrance  qu’elle  avail  en  Dieu. 

21  Elle  cxhorlait  chacun  d’eux  avec  des  paroles 
fortes  dans  la  langue  de  ses  peres,  elant  remplie  de 
sagesse  :  et  alliant  un  courage  male  avec  la  tendresse 
d’une  femme , 
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22.  Dixit  ad  eos  :  Nescio  qualiter  in  utero  meo  np- 
paruislis  :  neque  enim  ego  spiritusn  el  animam  donavi 
vobis  et  vitam ,  et  singulorum  membra  non  ego  ipsa 
com  peg i  : 

23.  Sed  enim  mundi  Creator,  qui  formavit  hominis 
nativitatem,  quique  omnium  invenit  onginem,  et  spi- 
rilum  vobis  iterum  cum  misericordia  reddest  ei  \itam, 
sicut  nunc  vosinelipsos  despicilis  propter  leges  ejus. 

)  24.  Anlioehus  autem,  contemni  se  arbitratus  ,  si- 
mul  et  exprobranlis  voce  despecla ,  cum  adbuc  ado- 
lescentior  superesset ,  non  soliim  verbis  borlabatur , 
sed  el  cum  juramcnto  affirmabat ,  se  divilem  et  bea- 
1  turn  faclurum,  el  translatum  .a  palriis  Iegibus  amicum 
ha  bit  urn  m,  et  res  necessarias  ei  pnebilurum. 

25.  Sed  ad  baec  cum  adolescens  nequaquam  incli- 
naretur,  vocavil  rex  matrem,et  suadebat  ei  ut  adole- 
scenii  fieret  in  salutem. 

20.  Cum  autem  multis  earn  verbis  esset  hortalus, 
promisit  suasuram  se  tiiio  suo. 

27.  liaque  inclinata  ad  ilium ,  irridens  erudelem 
tvr annum,  ait  palria  voce  :  Fili  mi,  miserere  mei  quae 
le  in  ulero  novem  rnensibus  portavi ,  et  lac  trienmo 
dedi  et  alui,  el  in  aula tern  isiam  perduxi. 

28.  Peto,  nate,  ut  aspiciasad  coelum  et  terram,  et 
ad  omnia  quae  in  eis  sunt :  et  intelligas,  quia  ex  nihilo 
fecit  ilia  Deus,  et  hominum  genus  : 

29.  Ila  fiet,  ut  non  timeas  carnifieem  islum  :  sed 
dignus  fralribus  tuis  efieclus  parlicepssuscipe  mortem, 
ut  in  ilia  miseratione  cum  fralribus  tuis  le  recipiam. 


22.  El  le  leur  disail :  Jo  ne  sais  comment  vous  avez 
etc  formes  dans  inon  sein ,  car  ce  n'est  point  moi  qui 
vows  ai  domic  fame ,  l’espril  el  la  vie ,  ni  qui  ai 
joint  tons  vos  membres  pour  en  fa  ire  un  corps; 

23.  Mais  le  Crealeur  du  rnonde- qui  a  forme  l'homme 
dans  sa  naissance,  ei  qui  a  doime  Torigiue  a  loules 
choses ,  vous  rendra  encore  l’esprit  ei  la  vie,  par  sa 
misericorde,  en  recompense  de  ce  quo  vous  vous  me- 
pri  ez  mainlenam  vous  memos  pour  la  detense  de  ses 
lois. 

24.  Or,  Anliocbus  croyant  qu’on  le  mepiisait,  cl 
voyant  loules  les  in  ulies  qu’il  avail  faites  a  ces  jeu- 
m  s  homines  deveimes  inuliles ,  comme  le  plus  jeiine 
de  lows  etait  rest e,  il  corn menqa,  non-seuleim  nl  a 
l'exhorter  par  ses  paroles ,  mais  a  I’assurer  avee  ser- 
menl  qu’il  le  mellrail  au  rang  de  ses  favoris  et  lui 
doimeraii  loules  les  eboses  necessaires,  s’ll  voulait 
abandonner  les  lois  de  ses  peres. 

25.  Mais  ce  jeune  liomme  ne  pouvnnt  elre  ebranle 
par  ces  pro  messes,  le  roi  appela  sa  mere,  et  I’cxhorLa 
a  inspirer  a  sou  iils  des  seulimenls  plus  salulaires. 

2G.  Apres  done  qu’il  lui  eut  dil  beaucoup  de  cho¬ 
ses  pour  la  persuader,  eMe  lui  promil  d’exborler  son 
tils. 

27.  File  se  baissa  en  meme  temps  pour  lui  parlor, 
et  se  moquant  de  ce  cruel  tyran,  cllc  lui  dil  en  la  lan- 
guede  ses  peres  :  Mon  tils,  ayez  prtie  de  moi,  qui  vous 
ai  porte  neuf  mois  dans  in  on  sein,  qui  vous  ai  nourri 
de  mon  lait  pendant  trois  ans,  cl  qui  vous  ai  eieve 
jusqu’a  1’age  oil  vous  etes  : 

28.  Je  vous  conjure,  mon  fds,  de  regarder  le  ciel 
et  la  lerre,  et  loules  les  eboses  qui  y  soul  renferuiees; 
et  de  bicn  comprendre  que  Dieu  les  a  creees  de  rien, 
aussi  bien  que  tous  les  homines. 

29.  Ain  si  vous  ne  craindrez  point  ce  cruel  bour- 
reau;  mais  vous  rendanl  digue  d’avoir  part  anx  souf- 
f ranees  de  vos  fibres ,  vous  recevrez  do  bon  coeur  la 
mort ,  atin  que  je  vous  regoive  de  nouveau  avee  vos 


50.  Cum  bmc  ilia  adbuc  dicerel ,  ait  adolescens :  |  fibres  dans  celie  misericorde  que  nous  attendees 
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Quem  susiinetis?  non  obedio  pnccepto  regis,  sed  prai- 
ceplo  legis  qua?  data  est  nobis  per  Moysen. 

51.  Tu  vero,  qui  inventor  omnis  malitia?  factus  es 
in  Hebrmos,  non  effugies  manum  Dei. 

52.  Nos  enim  pro  peccatis  noslris  ha?c  patimur. 

33.  El  si  nobis,  propter  increpalionem  cl  correplio- 
nem,Dominus  Deus  nos  ter  modicum  iralus  est,  sedile- 
l  iun  reconciliabiiur  servis  suis. 

34.  Tu  autem,  6  scelesle,  et  omnium  hominum  fla- 
gitiosissime !  noli  frustra  exlolli  vanis  spebus  in  ser¬ 
vos  ejus  inflammatus : 

55.  Nondum  enim  omnipotentis  Dei,  et  omnia  in- 
spicientis,  judicium  effugisti. 

56.  Nam  fratres mei,  modico  nunc dolore  sustentalo, 
sub  lestamenlo  seterme  vita?  effecli  sunt :  tu  vero  ju- 
dicio  Dei  justas  superbite  tuoc  poenas  exsolves. 

37.  Ego  autem,  sicut  et  fratres  mei,  animam  et  jf 
corpus  meum  trado  pro  palriis  Iegibus ,  invocans  || 
Deum  maturius  genii  nostra?  propilrum  tieri,  teque  ! 
cum  tormentis  et  verberibus  conliteri  quod  ipse  est 
Deus  solus. 

58.  In  me  verb  et  in  fralribus  meis  desinet  Omni- ! 
polentis  ira,  quae  super  omne  genus  nostrum  juste  su- 
perducla  est. 

59.  Tunc  rex  accensus  ira,  in  liunc  super  omnes 
crudelius  desa?vif,  indigue  ferensse  derisum. 

40.  Et  hie  ilaque  mundus  obiit,  per  omnia  in  Do¬ 
mino  confidens. 


50.  Lorsq nolle  parlait  encore,  ee  jeune  liomme  se 
It  mil  a  crier  :  Qu’altendez-vous  de  moi?  je  n’obeis 
I  point  au  coinmandement  du  roi,  mais  au  piecepie  de 
|  la  loi  qui  nous  a  ete  donnee  par  Moise. 

51 .  Quant  a  vous,  qui  etes l’auteur  de  tousles  maux 
’  dont  on  accable  le.s  Hebreux,  vous  n’evilerez  pas  la 
:  main  de  Dieu. 

52.  Car  pour  nous,  e’est  a  cause  de  nos  peches  que 
.  nous  stfuffrons  ces  persecutions. 

53.  Et  si  le  Seigneur  noire  Dieu  s’est  mis  un  peuen 
pi  colere  centre  nous,  pour  nous  cbaiie,  el  iiouscorriger, 
(  ij  se  re.oncil  era  de  nouveau  avee  ses  serviteurs. 

51.  Mais  pour  vous,  qui  qles  le  plus  sceleral  et  le 
plus  abominable  de  tous  les  homines,  ne  vous  Hat tez 
pas  inulilemenl  par  do  vaines  esperances,  en  vous 
enllammaiil  de  furenr  conlre  les  serviteurs  de  Dieu  ; 

55.  Car  vous  n’avez  pas  encore  cchappeau  jugement 
de  Dieu,  qui  pent  loutet  qui  voit  tout. 

56.  El  quanta  mes  freres,  apres  avoir  supporie  une 
douleur  passagere,  i Is  sont  eulres  mainlenanl  dans  1’al* 
liance  de  la  vie  eternelle  ;  mais  pour  vous,  vous  soutfri- 
rez  au  jugement  de  Dieu  la  peine  que  voire  orgueil  a 
justemenl  merilee. 


57.  Four  ce  qui  est  de  moi,  j’abandonne  volontiers, 
comme  mes  freres,  mon  corps  et  mon  amepour  lade- 
fense  des  lois  de  mes  peres,  en  conjurant  uieu  de  se 
rendre  bicnldt  favorable  a  noire  nation,  el  de  vous 
contraindre  par  les  tourmens  el  par  plusieurs  plaies, 
a  con  lesser  qu’il  est  le  seul  Dieu. 

58.  Mais  la  colere  du  Tout-Puissant,  qui  est  tombee 
justemenl  sur  lout  noire  peuple,  tinira  a  ina  mort  el  a 
celie  de  mes  fi  bres. 

59.  Alors  le  roi  lout  transports  de  colere  fit 
eprouver  sa  cruaute  a  celui-ci  encore  plus  qu’a  tous 
les  autres,  ne  pouvant  soutfrir  qu’on  se  moquatainsi 

!  de  lui. 

„  40.  II  mound  done  dans  la  piretedeson  innocence 


4509 


COMMENTARY!.  CAP.  VI!. 


41.  Novissime  autem  post  filios  et  mater  consurn- 
pla  est. 

42.  Igitur  de  sacriliciis  et  de  nimis  crudelitatibus 
satis  dictum  est. 


II  comine  les  autres,  avefc  uneparfaite  confianceen  Dieu. 

41.  Enfin  la  mere  souffrit  aussi  la  mort  aprcs  ses 
!  en fa i its. 

!  42.  Mais  nous  avons  assez  parle  et  de  sacrifices  ct 

de  cruaules  excessives. 


COMMENTARY!. 


Contigit  luce  liistoria  lino  anno  ante  Mathalhiae,  et 1 
Jud*  Mach  abaci  Pontificatum,  et  bella  cum  Antiocho 
Epiphane,  liimiriim  anno  145  Gracorum,  qui  fuit  Ant. 
Epiphanis  nouns,  Ptol.  Philometoris  13,  urbis  Romoe 
58(1,  ante  Christi  natalem  166;  ila  Salianus,  et  alii. 

Vers.  1.  —  Contigit  autem  et  septem  fratres  una 
CUM  MATRE  SUA  APPREIIENSOS  COMPELLI  A  REGE  (Ant. 

Epiphane)  contra  fas  carnes  porcinas  edere.  In  ve- 
teri  (nam  in  moderna  non  exstanl)  Josephi  editione 
Graca  horum  septem  fratrum  nomina  assignantur 
haec.  Primus  vocabatur  Machabceus ,  secundus  Aber , 
lerlius  Machir ,  quartus  Judas,  quinlus  Achas,  sexlus 
Areth,  Septimus  Jacob,  mater  verb  Machabcca ,  a  qua 
filii  omnes  dicti  sunt  Machabaei,  ait  S.  Thomas,  licet 
Serarius  ila  dictos  putel  a  fratre  primo,  cui  nomen 
erat  Machabaeus;  Scaliger  verb  a  robore,  et  fortitu- 
dine  animi ,  sicut  ex  eodem  diclus  est  Judas  Macha- 
baeus  :  verius  est  earn  vocatam  fuisse  Salomon ,  ut  di¬ 
cam  v.  20.  Erant  omnes,  inquit  Josephus,  genere  il- 
lustres,  corpore  venustissimi ;  sed  animo  formosiores, 
slalu  cadibes  plerique,  vei  omnes.  Passi  sunt  Antio- 
chiae,  eo  enim  redierat  Ant.  Epiphanes;  ubi  poslea 
sub  S.  Petro  primo  Christi  discipuli  vocali  sunt  Chri¬ 
stian!.  Unde  S.  Aug.,  ser.  109,  de  Temp.,  c.  6  :  San¬ 
ctorum,  inquit,  Machabceorum  basilica  etiamin  Antiochia 
prcedicatur.  In  ilia  scilicet  civitate ,  quae  regis  ipsius  per¬ 
secutors  nomine  vocitatur.  Antiochum  quippe  regem  per- 
secutorem  impium  pertulerunt,  et  memoria  marlyrii 
eorum  in  Antiochia  celebratur,  ut  simul  sonel  el  nomen 
persecutoris ,  et  memoria  coronatoris.  Hcec  basilica  d 
Christianis  tenetur,  et  a  Christianis  cedificata  est. 

Porro  qub  selale  hi  septem  fratres  fuerint,  docet 
S.  Chrys.,  bom.  de  Machabaeis :  Agonem,  ait,  propo- 
nens  Christies, ~non  juvenes  exercilatos  ad  certamina 
athletas,  sed  primeevos  adolescentulos  et  cum  ipsis  senem 
Eleazarum,  simulque  mulierem  anum,  matrem  septem 
adolescentium  vult  considerari.  Et  Prudent.,  hymno  de 
S.  Romano  : 

Narravit  illud  nobile,  ac  memorabile 
Certamcn ,  unci  matre  quod  septem  editi 
Cessere  pueri,  sed  tamen  faclis  viri. 

El  infra : 

Linguam  tyrannus  amputari  jusseral 
Uni  ex  ephebis. 

Et  D.  Amb.  in  lib.  de  Jacob,  et  Vilb  beata,  c.  11 :  In- 
sullare,  ait,  licet  tyranno,  qui  dim  collide  d  sene  inci- 
piendum  pulat,  magistrum  digit,  qui  discipulos  faceret 
forliores  :  quorum  velut  pucrilem  cetatem  preemiis  pro- 
vocabat  ad  culpam ,  arguebal  terroribus  ad  formidinem. 
At  i Hi  non  degeneres  tanto  duel  respondent ,  quid  con - 
temnis  vel  circumscribis,  ut  pueros?  sed  [ides  cana  est, 
sed  valida  disciptina.  Expenre,  certa ,  subjice  quibus 
placet  poem*  vuer*^  wViwr.  non  invenics  corda  pue- 


I'  rilia.  Et  mox :  Quam  vicit  senectus ,  superabit  cemv.la 
senectulis  puerilia. 

Flagris  et  taureis  (Grace  vevpcd;,  id  est,  nervis 
I  taurorum)  cruciatos  et  flagellates. 

Vers.  2.  —  Unus  autem  ex  illis,  qui  erat  primus 
j  (nomine  Machabccus,  utdixi),  sic  ait  :  quid  qu.eius  et 
quid  vis  discere  a  nobis  (vide  hie  animositatem  Ma- 
|  chabaci,  qui  regem  alloquilur  quasi  puerum,  el  disci - 

j  pulum);  PARATI  SUMUS  MORI  MAGIS  QUAM  PA  TRIAS  Dui 

|  leges  PRiEVARiCARi.  Hie  erat  natu  maximus,  et  pri- 
|  mogenitus,  unde  ipse  unus  pro  omnibus  respondet  : 

|  ipsius  enim  os,  sensusque  erat  os,  sensusque  cselcro- 
[  rum,  qui  in  fide  obfirmali  pro  ea  optabant  mortem,  et 
I  martyrium.  Josephus,  lib.  de  Machab.,  c.  8,  addit 
i  Antiochum  niullis  verbis,  et  rationibus  exhortatum 
I  fuisse  hosce  septem  fratres  ad  comedendam  porcinam, 
ac  ni  sibi  obedirent,  omnes  cruciatus  minitalum  esse; 
ideoque  eis  ostendisse  omnium  tormentorum  instru¬ 
ment;!,  quae  ad  illos  excruciandos  paraveral,  nimirum 
I  fidiculas,  rotas,  eculeos,  calapultas,  lebetes,  sartagi- 
|  nes,  digitos,  et  manus  ferreas,  cuneos,  ignes,  etc.,  ac 
I  subjecisse  :  Adolescentes,  timete,  et  quod  veneramini 
I  numen,  id  vobis  per  vim  delinquentibus  ignoscet.  Mox 
!  omnes  una  menle  et  voce  respondisse  ;  Parati  sumus 
mori  potius  quam  patria  violare  prcecepta.  Terres  nos 
|  mortem  nobis  per  tormenta  minitando;  quasi  qui  non 
|  paul'o  ante  quale  hoc  sit  didiceris  ab  Eleazaro.  Quod  si 
\  senes  llebrcei  etiam  in  tormentis  pielatem  retinnerunt , 
justiiis  moriemur  nos  juvenes ,  contemptd  tormentorum 
luorum  violentid,  quam  et  prceceptor  nosier  vicit.  Qua- 
propler,  tenta ,  tyranne,  num  animas  quocjuc  nostras  pro 
I  pietate  pugnantes  necare  possis.  Ne  pula  te  nobis  noccre 
!  cruciando;  nos  enim  malis  patienter  ferendis  virtutis 
\  praemia  consequemur.  At  tu  ob  nostri  ccedem  nefariam 
|  #6  ullione  divind  ceterno  afficiere  cruciatu. 

Vers.  3.  —  Iratus  itaque  rex  jussit  sartagines, 
j  et  ollas  jeneas  succendi.  PlemE  cranl,  inquit  Theo- 
philus  Alex.,  epistol.  5  paschali,  ferventis  olei  sarla- 
gines ,  ct  ad  frigenda  sanctorum  corpora,  terrore  in- 
credibili  personabant;  et  tamen  inter  haec  omnia 
paradisum  animo  deambulantes,  non  sentiebant  quod 
|  paiiebantur,  sed  quod  videre  cupiebant.  Porro  sartago, 

|  inquit  Ant.  Gallonius,  lib.  de  Martyr,  crucial  ,  p.  221 
i  erat  patella  ovnlis ,  vel  rotunda,  amplaque  oleo,  pice , 
resina,  cic  sulphur e  referta,  igni  applicabatur ;  ciimque 
ebullire  atque  effervescere  inciperet ,  injiciebanlur  in  earn 
ntriusque  sexus  Christian i,  qui  constanter,  fortilerque  in 
Christi  fidei  confessione  perslitissent ,  ut  instar  piscium 
in  oleum  fervens  conjeclorum,  torrerentur,  ac  snffrige- 
rentur.  Additque  martyres  aliquando  loto  corpore  in 
sarlagine  ampla  frixos  fuisse,  uli  contigit  S.  Euphe- 
mise ;  aliquando  verb  non  toto  corpore,  sed  per  mem* 
i  bra  singula ;  quamobrem  luce  ibi  littcris  consignaia 
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habenlur :  Mandavit  Priscus  proconsul  earn,  id  est , 
sanctam  virgin  em,  serris  membralim  dividi ,  et  in  sarta- 
gine  divisa  membra  torreri ,  etc.  Sarlago  ergo  erat  ad 
frigendum;  olla  ad  eiixandum  carnes  marlyrum.  Erat 
enimolla,  inquil  Gallonius,  vas  amplissimum  ex  are 
factum ,  in  quo  martyres  ignominice  gratia  elixabantur ,  ! 
fabricatum  ( ut  queedam  pervetusta?  oslendunt ,  quee  ex 
hujusce  urbis  minis  end  nonnunquam  solem)  ad  olla-  j 
rum,  quibus  utimur  ad  cibaria  coquenda,  similitudinem,  j 
absque  oris ,  cum  duabus  ansis ,  quee  vel  partim  qua-  ( 
dralce  erant,  partimque  rotunda?;  quadrata?  ab  imo  ad  j 
medium ,  rotunda?  a  medio  ad  extremum.  Ad  nice,  conji-  |! 
ciebanlur  etiain  in  ollam  sic  prado  pressi,  alqne  pli-  j| 
cati,  ut  caput  eorum  ad  genua  pclleretur.  Hujus  alte-  j 
rius  modi  testis  est  Josephus,  loco  citato,  his  verbis:  , 
Carnificum  mambas  olla?  a?nece  imponilur  ( hoc  poenali 
supplicio  nomen  est),  pra?lo  qyrato,  hoc  est,  versato,  san¬ 
ctum  caput  ad  genua  impellitur,  sicque  corpora  deorsiim 
redacto,  pugilin  earn,  quam  diximus ,  ollam  iniserrime  | 
delimit.  ha?c  ibi. 

Advcrtat  hie  lector,  Josephum  per  prselum  denotasse  j 
quoddam  instrumenti  pressorii  genus :  prselum  quippe 
non  tantum  irabem  illam  significal,  per  quam  in  tor- 
culari,uva  vel  oliva  calcala  premitur,  sed  etiam,Bud:eo 
teste ,  instrumentum  pressorium ,  quo  potissimum 
pannarii,  charlarii  el  librorum  impressores  utuntur.  j 

Vers.  4.  —  Et  cute  capitis  abstracta  summas  quo-  ; 
que  manus  et  pedes  (exlremitates  manuum  et  pedum)  , 
ei  pr.4escindi.  Addit  Josephus,  c.  9  :  ltaque  eorum  natu 
maximum  jussi  in  medium  adduxere  satellites,  el  dila- 
cerala  ejus  tunica,  manus  et  brachia  loris  utrinque  con - 
strinxerunt.  Deinde  postqudm  eum  flagris  ad  lassitudi- 
nem  usque  verberarunt ,  cum  nihil  proficerent,  rotce  cir- 
cumposuerunt ;  circa  quam  distentus  juvenis ,  exarcuatus , 
omnibusque  membris  fractus,  ilii  maledicebat  in  liunc  mo- 
dum  :  Seder atissime  tyranne ,  coeleslisque  justilia?  ini- 
mice,  et  crudelis,  nullum  tu  me  ob  homicidium,  aul  im - 
pium  facinus  hoc  pacto  torques,  sed  ob  divina?  legis 
defensionem.  Ciimque  monerent  eum  satellites ,  ut  se 
comesumm  promilter  el ,  quo  crucialibus  liber  aretur , 
dixit :  yon  ita  valida  est  rota  vestra,  6  impuri  ministri, 
ut  meant  raiionem  juguletis.  Secate  membra  mea,  car- 
nemque  comburite ,  et  artus  torquete :  nam  per  omnia 
tormenla  vobis  persuadebo,  solos  Hebrceos  pro  virlule  j 
esse  invictos.  Hcec  dicenli  ignem  ilii  subjiciunt ,  el  rota 
insuper  magis  magisque  dislendunl,  ita  ut  lota  sanguine 
cruentaretur,  el  pyree  acervus,  cruoris  gut lis  extin gue- 
rctur,  machinceque  axes  came  circumfluerent.  Sed  ma - 
gnanimus  ille ,  et  Abramioeus  adolescens,  quamvis  spo- 
liata  jam  ossium  compagine  non  ingemisccbat ,  sed 
perinde  ac  si  in  igne  transformaretur  in  immortalitatem, 
cruciatus  forliter  ferebat.  Imitamini  me,  fralres,  inquit, 
neve  mea?  vita?  ordinem  deseruerilis ,  neve  meant  veslri 
fratris  alacritatemabjuraverilis.  Sacram,  nobilemqne  mi- 
litiam  militate  pro  pielale  :  qua  fiat,  ui  justa  ilia,  et  pa- 
tna  nostri  numinis  providenlia  genii  propitiate ,  scelesto 
tyranno  poenasirroget.  Hcec  fatus,  sacer  ille  juvenis  ani- 
tnam  egit. 

Vers.  d.  —  C.eteri  una  cum  matre  lnvicem  sf.  hor-  | 


tabantur  Mori  fortiter,  sibi  mutuo  dicentes,  ait  Jo¬ 
seph.,  1.  de  Maehab.  c.  15  :  Fraterne  fratres  pro  lege 
moriamur  :  imitemur  Ires  illos  in  Assyria  juvenes ,  qui 
vastam  illam  fornacem  content pserunt.  Nolimus  in  pie - 
late  ostendenda  remolesccre.  Bono  es  animo,  fraler,  di- 
ccbat  atiqiiis.  Et  alius  :  Cenerose  perdurato.  Alius  item 
cceteros  prceleritorum  commonefaciens  :  Becordamini , 
inquil,  unde  sitis  et  cujus  patris  manuimmolari  seob  pie- 
tatem  passus  fuerit  Isaacus.  Denique  universi  inter  se 
intuentes  Iceti ,  et  admotlum  alacres ,  sic  dicebant :  Con- 
secremus  nos  ipsos  toto  corde  Deo,  qui  nobis  dedit  ani¬ 
mus ,  et  impendamus  in  legis  cuslodiam  corpora.  Et 
paulo  post :  Sic  enim  morluos  nos  excipient  Abraha- 
mus ,  Isaacus,  et  Jacobus,  cunctique  patres  laudabunt. 
Deinde  eorum ,  qui  reslabant  singuli  fratrum,  a  quo 
divellebanlur ,  sic  co  hor  lari :  ye  nos,  f rater,  dedecor  a- 
veris,  neve  a  fratribus  nostris,  qui  jam  oppetierunl,  de- 
generaveris. 

Vers.  6. — Deus  aspiciet  veritatem,  id  est,  justi- 
tiam,  q.  d.  :  Deus  expendet,  et  praislabit  id,  quod 
justum  est,  nos  scilicet  innocentes,  et  justos  esse,  ac 
a  te,  6  tyranne,  injusle  excruciari,  ideoque  martyrii 
laurea  coronabit :  quare  consolabitur  in  nobis,  id  est, 
nobis  auxilio  erit,  et  solatio,  nobis  suas  consolationes 
ingeret  et  immittet,  ut  le  tuaque  loruienta  generosc 
superenms,  quemadmodum  Moyses  in  cant.,  Deut.  52, 
56,  cecinit,  et  promisit  Deum  esse  faclurum. 

Vers.  8.  —  At  ille  respondens  patria  ( id  est,  vi- 
rili)  voce,  q.  d.,  respondebal,  nen  ut  pucr  voccgra- 
cili,  sed  forti  et  crass&,  ut  pater  et  vir,  de  quo  v.  21. 

Dixit  (secundus  nomine  Aber)  non  faciam,  non  co- 
medam  porcinam.  Hoc  firntum  meum  est  proposilum, 
liaec  oblirmala  mea  voluntas. Audi  Josephum  multa  ad- 
dentem,  et  martyrem  sua  facundia  exornantem,  forte 
ctiam  nonnulla,  uti  solet,  ex  suo  adjungentem,  et 
phaleranlem  :  Adducunt  satellites  a?tate  secunaum,  in- 
jectisque  ferreis  mcinibus,  aculis  unguibus,  eum  catapul- 
tce  ( qua?  machina  est)  alliganl.  Deinde  perconlati  priiis- 
quam  eum  lorquerenl,  num  effugre  vellel?  post  quam 
generosam  ejus  sentenliam  audiverant ,  ab  imis  pedibus 
exorsi,  omnem  ejus  carnem  ferreis  illis  manibus,  usque 
ad  menlum  dilaniant,  et  capitis  p  llem,  admotis  pardis, 
dilacerant.  Quem  ille  gravissimum  dolorem  lolercins ,  sic 
dicebat  :  Suave  est  mortis  quodiibet  genus  ob  patriam 
retigionem  nostram.  yon  putas  te,  6  omnium  crudelissi- 
me  tyranne,  magis  quam  me  nunc  torqueri,  cum  videas 
crudelem  istam  tyrannidis  raiionem  nostra  pro  pielale 
palientid  vinci?  Etenim  ego  virtutis  voluptalibus  dolo¬ 
rem  levo  :  lu  in  impietatis  minis  excruciaris.  yeque  verb 
effugies,  impurissime  tyranne,  pcenasira?  divina?.  Jose- 
phum  scculus  S.  Ambr.,  1.  de  Jacob  et  Vita  beata,  1. 
2,  c.  11,  ait:  Secundus  -accessit,  nec  degener  fratris  ma¬ 
nia  pice  confessionis  implevil.  Et  cum  detrahere  ur  mem- 
brana  capitis  ,  respondit  :  Auferlis  quidem  rnembranam, 
sed  liabeo  galeam  spirilualem,  quam  nonpoteslis  auferre. 
Et  v.re  hanc  galeam  nemo  auferre  potest  :  sicul  posted 
Apostolus  docuit  in  Ecclesid  Domini,  quia  caput  viri 
Christus  est,  et  ejus  sumus  membra.  Rede  puer  istam 
divino  spirilu  doctrinam  apostolicam  pra?videbat.  Exue - 
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bant  itnmanes  bestial  corium  capitis,  el  pardalicis  fe- 
ritalibus  saiviebanl  :  At  ille  deficiens  :  Qu'am  dulcc  est, 
inquit ,  mori  pro  religione,  qu  'am  suavis  omnis  acerbitas 
mortis  pro  pietate  :  quia  manet  horum  remuneratio  labo- 
'  rum.  Tua,  sunt  rex,  graviora  lormenta ,  tu  tuis  vehemen- 
ter  torqueris  suppliciis  ,  quia  vides  vinci  in  potestate. 

Vers.  10.  — Post  iiunc  tertius  illuditur,  et  lin- 

GUAM  POSTULATES,  CITO  PROTULIT,  ET  MANUS  CONSTAN- 

1ER  extendit,  ut  cum  lingua,  quae  regem  despexerat, 
ampularenlur  et  in  sartagine  frigerentur.  S.  Cypr.,  de  j 
Exhor.  martyr.,  urget  zd  manus  extendit,  aitquc  :  Ma¬ 
nus  amputandas  constanter  extendit  multum  bealus  ge- 
nere  isto  supplied,  cui  contigit  extensis  ad  poenam  mani - 
bus  passionis  dominical  instar  imitari. 

Vers.  11.  — Et  cum  fiducia  ait  :  is  coelo  ista  pos- 
s;deo  ;  propter  Dei  leges  nunc  h.ec  ipsa  despicio, 
quoniam  ab  ipso  me  ea  recepturum  spero.  Addit  Jo¬ 
seph.,  c.  10  :  At  ille  exclamans  :  Ignoratis ,  inquit,  eo- 
dem  me  quo  morluos  lios  et  putre  satum  et  malre  edi- 
tum  esse ,  iisdemque  nos  in  cedibus  educatos  ?  non  abju- 
rabo  turn  nobilem  fraternitatis  cognationem.  Turn  illi  lio- 
minis  liberlatem  graviter  ferentes,  laceratoriis  machinis 
manus  ejus,  et  pedes  exartuant ,  laxatisque  commissuris, 
membralim  dilacerant  el  digitos,  et  brachia,  et  crura,  et 
cubitos  confringunt.  Ciimque  eum  exlinguere  nullo  paclo 
possent,  detractam  cum  summis  digitorum  capitibus  pel - 
lent  dilaniant.  Deinde  eum  protinus  ad  rotam  ducunt : 
cui  circumjeclus,  cum  vertebratim  exarluaretur,  cernebat 


Vers.  15.  —  Et  iioc  ita  defu.ncto  quartum  vex  a* 
bant.  Ili  posteriores  plus  passi  sunt,  quant  priores: 
primo,  quia  acrius  in  eos  ira  regis  efTerbuit  oh  lot 
acres  prierunt  in  regem  exprobraliones.  Sccuudo,  quia 
hi  actale  erant  juniores,  ideoque  viribus,  ct  animo  in- 
lirmiores.  Terlio,  quia  hi  compaticndo  fralribus  ita 
excrucialis  per  compassionem  paliebantur  eadem 
quae  ipsi.  Quarto,  quia  eadem  passuros  se  mox  cerne- 
bant.  Itaque  acri  fratrum  tortura,  et  longfi  suae  lorlu 
roe  repraesentatione,  ceque  ac  exspectalione  gravius 
torquebanlur.  Unde  S.  Leo  sermone  in  Nativit.  sc- 
ptem  Machab.  :  Regis  impietas,  inquit,  id  excogilavit , 
ut  victoriam  sibi ,  ct  de  primis  promitterel ,  quos  sine  to- 
lerantiai  cruciaret  exemplo  :  et  de  poslremis,  quos  in 
supplicio  torqueret  alieno,  multiplicatai  sunt  marly  rum 
paltnai,  et  dum  singuli  in  omnibus  vincunt ,  preeter  coro¬ 
nas  proprias ,  omnes  acquisivere  septenas.  Addit  S. 
Ambr.,  1.  de  Jacob.  :  Et  hoc  perempto ,  ait ,jussil  quar¬ 
tum  vinciri  ad  rotam,  utejus  vertigine,  membris  omnibus 
solveretur,  etc.  An  forte  quia  torquere,  chain  versare 
esl  poetis,  atque  oraloribus?  an  potius  quia  inilium 
cruciatuum,  erat  in  eculeo,  sive  in  rota  distendi,  ad 
fustium  et  nervorum  diverberationem  ?  Ita  Silianus. 

Vers.  14. — Et  cum  jam  esset  ad  mortem  sic  ait  : 
potius  ( satiiis )  est  ab  iiominibus  morti  datos  spem 
(resurreclionis  vibe,  et  glorioe  seternae  :  banc  enim  vi- 
tam  habuere  hi  septem  fralres  ;  ideoque  ilia  animali 
regi  et  tormentis  resultarunt,  imb  insullarunt  :  porro 
vocant  rent  speralam,  pula  vitain  et  gl 


ettrnem  suam  discerpi ,  et  ex  visceribus  distillantes  gultas  j  j  spem  vocant  rent  speralam,  pula  vitain  el  gloriam 
sanguinis,  jamque  moriturus  dixit :  Nos  quidem,  dim-  fl.  aeternam  per  metonymiam)  exspectare  a  Deo,  ite- 


purissime  tyranne ,  ob  Dei  disciplinam  virtutemque ,  hecc 
patimur  :  at  tu,  ob  impietatem  caedesque  nefarias ,  im- 
mensos  feres  cruciatus.  Joscphum  seculus  S.  Ambr.  de 
Jacob,  ct  Yit&bcata,  c.  11,  ait,  terlium  bunc  dum  cru- 
eiarelur  dixisse  :  Non  faciam  voluntatem  luam ,  non  suc- 
cumbam  imperio  tuo.  Per  beatam  illam  fratrum  passio- 
nem,  el  nobilem  vitam  non  negabo  piam  germanilalem. 
Dual  vis  adhibelo  supplicia,  quibus  magis  urgeas  :  hoc 
proficies  asperitate  pcenarum,  ut  majora  testimonia  no- 
strai  germanitalis  accipias.  Jussil  itaque  ci  linguam  ^ 
amputari.  At  ille  exclamans  :  Victus  es,  inquit,  Aniio- 
che,  qui  organum  vocis  abscindi  jubes.  Confessus  es  te 
respondere  non  posse  ralioni ,  majoraque  probas  lingual 
nostrcc  flagella ,  quam  tua  verbera.  Nos  enim  tua  verbera 
non  timemus ,  tu  nostrcc  vocis  flagella  non  poles  susti - 
nere.  Sed  liccc  pietatis  flagella  sunt,  tua  flagella  perfi - 
dice.  Sed  eliam  sublala,  gravius  te  suo  cadens  murmure 
flagellabit.  Evadere  tu  putas,  Antioche,  si  vocem  eripias? 
Et  tacentes  Deus  audit,  et  magis  audit.  Ecce  aperui  os 
meum,  laxavi  linguam  meant,  abscinde  linguam;  sed  non 
abscindes  constanliam,  non  virtutem  au  feres,  non  ratio -  ; 
nem  oblitlerabis,  non  eripies  testimonium  veritatis ,  non 
eripies  cordis  clamorem.  Si  lingua  amputatur,  sanguis 
clamabit,  et  dicetur  tibi  :  Vox  sanguinis  fratris  lui  cla - 
mat  ad  me.  Et  paulb  post  :  Loquaciora  sunt  vulnera, 
etsi  vulnera  tegantur,  etsi  abscondatur  cicatrix,  non  abs- 
condilur  ftdes  :  ncc  tamen  plaudas,  quod  auferendo  lin¬ 
guam,  cohfessionem  luudis  eripias.  Satis  enim  Deum 
sermone  lavdavi,  nunc  passiohe  laudemus . 
s.  s.  ex. 


RUM  ab  ipso  resuscitandos  :  TIBI  enim  reserrec  ito  al* 
;  vitam  non  erit,  sed  ad  gehennam,  el  mortem  humor- 
talent.  Addit  Joseph.,  e.  10,  eum  dixisse  :  Non  sic 
I  urentem  habelis  ignem  adversum  me,  ut  ego  remollescum  : 
|  cuntque  Anliochus  ci  linguam  procscindi  jubcrct,  sub- 
!  jecisse  :  Etiamsi  vocis  instrument-urn  auferas,  eliam  si- 
lentes  exaudit  Deus  :  mini  divinarum  laudum  cantatri - 
1  cent  linguam  amputas.  Joscphum  paraphrastem  para- 
1  phrastiee.  explicatis,  illustransque  S.  Ambr.,  1.  de 
Jacob,  c.  1 1  :  Et  hoc  perempto,  inquit,  jussit  quartum 
vinciri  ad  rotam,  ut  ejus  vertigine  membris  omnibus  sol- 
verctur.  At  Me  cum  lorqueretur  immaniter  iDissolvis ,  in- 
quit,  corporis  membra, sed  adjungis  graliam  passiuni,  nee 
eripis  solatium  morti .  Est  enim  vox  tonitrui  in  rota,  quia 
in  b&no  et  inoffenso  vital  istius  cursu,  cccleste  resultat  era- 
culum,  sicut  in  Joanne  el  Jacob  filiis  tonitrui  resultabai. 
Itaque  Mud  quod  legi ,  nunc  manifestiiis  rccogncsco ,  quia 
rota  intra  rotam  currit ,  nec  impedilur.  Teres  enim  vita 
sine  ultd  offensionc  in  quavis  passione  versatile,  et  intru 
hanc  quoque  rota  currit. 

Vers.  15.  —  Et  cum  ADMOYissfe.NT  quintum  yew 
bant  Eum,  cruciando,  ut  eceleros  priores.  Addit  Joseph 
c.  11  :  Satellites  eum  constringunt ,  et  ad  catapult?. .< 
traliunt :  coque  catapultai  in  genua  alligalo,  genibus  fer- 
rcis  pedicis  astrictis,  ejus  lumbos  circum  orbicular em  cu  - 
neuni  inflectunt,  ita  ut  totus  circum  rotam ,  scorpii  instar, 
itiflexus  exarluaretur.  Hoc  pacto  cum  et  spiritus  ejus  op- 
primeretur ,  et  corpus  angeretur ,  dixit :  Praiclara  tu 
quidem  nolens ,  tyranne,  confers  in  nos  benefleia,  dinn 

An 


1515 


IN  LIB.  II.  MACIIAIUEORUM 


1816 


efficis,  ut  tant'o  generosioribus  doloribus  nostrum  pro  brat festum  prae  qjiis  sanciis  veterls  Testamcnti  primA 


lege  nostra  tolerantiam  exeramus.  S.  Ambr.  verb  loco 
citato  de  hoc  sic  ail :  Quintus  cum  sister etur ,  ca?sopriiis , 
eidem  jussil  ignes  admoveri,  subjici ,  incendi.  Manabate 
vulneribus  cruor,  et  cffossis  ulceribus  sanguis  effusus 
ipsos  flammarutn  exlinguebat  globos.  At  ille  inter  flarn- 
marum  crepitus  audiebatur  dicens  *  G i  alias  tibi,  Dotnine , 
quod  dedisti  nobis  die  ere  *  Transibwius  per  ignem.  Et 
sicut  alibi  idem  luus  dicit  propheta  :  Igne  nos  exami- 
nasli,  sicut  igne  examinatur  argentum.  Adstabotibi  sicut 
aurum  purgatus  incendio  :  et  si  quid  fuit  culpa? ,  ignis 
excussit.  It  ague  et  iste  transfiguralus  d  corruplela  ad 
incorruplionem  ,  vitam  exhalavit.  Porfo  Gorionidcs  ait 
quinlum  dixisse  :  Noli  in  corde  tuo  cogilare ,  quasi  me 
Deus  reliquerit ,  quia  ex  suo  in  me  amore  ad  istarn  me 
gloriam  duxit.Tu  verb  impins ,  blasphemus ,  et  rabidus 
es ,  ide'oque  te  odio  prosequens ,  te  excitat  ad  omnia  isla 
in  nos  facienda,  quasi  ipse  paratus  ad  vindictam  de  te, 
tuoque  semine  sumendam ,  el  suum  contra  te,  totamgue 
domum  tuam  furor em  accendet. 

Vers.  18- —  Post  iiunc  ducebant  sextum  ,  Et  is 

MORI  INCIP1ENS  SIC  AIT  :  NOLI  FRUSTRA  ERRARE  :  NOS  ENIM 
PROPTER  NOSMET1PSOS  H/EC  PAT  1  MUR  PECCANTES  IN  I)EUM 

nostrum.  Major  in  hoc  sexto  clucet  humilitas,  con- 
trilio,  ct  compunclio  de  peccatis,  non  lain  suis,  quhm 
totius  gentis  ;  par  tamen  cum  cacteris  in  eodem  emi- 
cuit  animi  magniludo.  Unde  S.  Ambr.,  loco  citato,  pa- 
rapbraslice  ejns  dicta  sic  illustrat:  Noslrorum  hoc  dc- 
liclorum  est  pretium,  ut  peccantes  puniamur.  Et  gratias 
Domino,  gu'od  liic  a  nobis  duplicia  peccata  exiguntur , 
ut  ibi  nobis  consolalio  deferalur.  Gratias  autem  et  tibi, 
quod  tarn  durus  et  immilis  es ,  ut  talibus  nostiis  suppli¬ 
es,  Dominus  in  quern  peccavimus  ,  genii  nostree  propi - 
tins  fiat.  Nos  quoque  ablcvamus  cermnnam,  dum  fidei 
passionibus  delectamur.  Et  isle  duris,  et  asperis  laceratus 
suppliciis  appositus  est  ad  fralres  suos.  Addil  Josephus, 
c.  11,  sextum  adolescentiorem  dixisse  :  Ego  celate  fra¬ 
tribus  junior,  animo  sum  cequalis  :  ad  eadem  enim  el 
geniti,  et  educati,  pro  iisdem  similiter  mori  debemus.  lla- 
que  si  tibi  videlur  abslinentem  ab  immundorum  esu  lor- 
quere ,  torque.  Hcec  locutum  ducunt  ad  rotam,  et  ab  ed 
ille  membratim  distenditur ,  discerptisque  membris  suc- 
cendilur:  et  acuta  ferra  igne  candentia  ejus  tergo  admo- 
ventur,  ac  perforata  ejus  lalera,  et  viscera  comburuntur. 
Ac  ille  inter  lormenta  :  0  sacrum  cerlamen ,  inquit,  ad 
quod  cb  pietatem  exerccndi  doloribus  tot  fralres  vocati, 
non  vicli  sumus.  Est  enim  invicta,  o  tgranne ,  pin  scientia 
virtute  armata.  Moriar  ego  quoque  cum  fratribus  meis, 
el  tibi  ipse  quoque  magnas  addam  furias.  0  novorum 
tormentorum  excogilator,  el  ver'e  piorum  hostis !  sex 
adolcscentes  tyrannidem  tuam  abolevimus.  Nam  quod 
rationem  nostrum  de  sententia  dimover e  non  potuisti , 
neque  ad  immundorum  esum  cogere,  an  non  cstlui  abo- 
litio  ?  Friqidus  est  nobis  ignis  tuus ,  et  nullius  doloris 
efficienles  catapullce.  Non  enim  tyranni ,  sed  divines 
legis  satellites  nos  slipant  :  ide'oque  invictam  habemus 
rationem. 

Nola  :  acre,  idedque  illustre  liiit  marlyrium  horum 
sepfem  Macbabinot  um  ;  ideoque  Ecclesia  corum  cele- 


die  augusti,  praiscrlim  Rornne,  ubi  sacra  eorum  lipsana 
requiescunt  in  templo  S.  Petri  ad  vincula,  ut  testator 
S.  Aug.  serm.  109,  c.  G,  ac  magno  populi  concursu, 
et  devotione  frequentatur.  Causie  sunt  mulioe  :  prima, 
quod  hi  primi  expresse  et  publiee  cerlarint  pro  veri 
Dei  fide,  el  cultu.  Secunda,  quod  in  VeteriTeslamcnto 
id  fecerint  cum  obscura  esset  Tides,  et  cognitio  lam 
Dei,  et  Chrisli,  quam  futurae  vitce  et  resurrectionis. 
Tertia,  quod  passi  sint  in  aetate  tenera,  et  juvenili, 
ciirn  vita  surnrne  est  jucunda,  et  mors  summe  acerba. 
Quarta,  quod  persecutorem,  et  lortorem  habuerunt 
Antiochum  Epiphanem  tyrannum  saevissinuim  ct  cm- 
delissimum.  Quinta,  quod  fortissimo  ei  restiterint,  imo 
singuli  cum  acriler  increparint ,  et  scelestissimum 
nuncuparint.  Sexta ,  quod  omnis  generis  tormenla 
subierinl ,  ut  flagra,  et  nervos  taurinos,  v.  1,  linguae 
amputationem  icqueac  manuum,  et  pedum,  itemexco- 
riationem  capitis,  et  forte  totius  corporis,  v.  4,  ollas 
et  sartagines  in  quibus  igne,  pice,  sulphure  cremaban- 
tur,  et  torrebantur,  v.  3.  A  Judaeis  his  disce,  Chri- 
stiane,  quid  tibi  faciendum  sit  in  qualibet  tentatione, 

'  per,seculione,  alflictione,  quae  longe  est  minor,  quani- 
I  que  generose  earn  superare  debeas  :  Nondiim  enim  us¬ 
que  ad  sanguinem  restilisti.  Hebr.  12.  Quis  te  tympano 
distendit  et  pu Isa vit ?  Quis  in  ol la  bullivit?  Quis  in 
;  sartagine  frixit  ?  uti  septem  his  fratribus  conligit,  qui 
tamen  omnia  forti ,  alacrique  animo  sustinuerunt,  ut 
lu  in  lui^  modicis  idem  facias  spe  beatae  aeternitalis. 

:  Quod  enim  in  preesenti  momentaneum  est,  et  leve  tribu- 
lationis  nostra?,  supra  modum  in  sublimilale  ceternum 
gloria  pondus  operatur  in  nobis,  2  Cor.  4.  Porro  sti¬ 
muli  ad  ha;c  omnia  generose  suslinenda  et  superanda, 
Machabaois  fuere  primo  Tides,  et  spes  in  Christum  mox 
futurum,  excujus  merilis  praevisis  Deus  dediteis  co- 
piosam  graliam,  fortitudinem  et  conslantiam.  Secun- 
do ,  spes  melioris  vitae,  et  beatae  resurrectionis,  quod 
scilicet  membra,  quae  torinentis  exponebant  a  Deo  illis 
reddenda  forent  in  resurrectione,  eaque  splendida,  et 
gloriosa.  Terlio,  quod  crucialus  futurus  esset  niodi- 
cus,  el  brevis  ;  praemium  verb  in  coelo  immensum,  et 
aeternum.  Hoc  enim  omnes  martyres  animavit  in  tor- 
mcnlis  eliam  acerrimis,unde  S.  Sebastianus,  S.  Mar¬ 
cum  et  Marcellianum  ob  parentum  comploralionem 
vacillantes  corroboravil  hoc  diiemmate :  crucialus  vo- 
bis  inferendi,  aut  ernnt  graves,  aut  leves.  Si  graves, 
cilo  mortem  inferent,  et  vos  ad  ccelum  traiismittent. 
Si  leves,  erunt  toleratu  faciles.  Utroslibct  ergo  forti- 
ter  suslinele,  quia  dolor  brevis  aeternum  vobis  paret 
gaudium.  Momentum  enim  quod  cruciat,  aeternum  est 
quod  deleclat.  Quarto,  quod  mater  singulos  animose 
hortaretur  ct  acriter  stimularet  ad  persislenduin  in 
patria  religione.  Quinlo,  Eleazari  senis,  de  quo  cap. 
praecedente,  in  diris  lympani  cruciatibus  veruin  pa- 
lienliae  exemplum. 

Vers.  20.  —  Supra  modum  autem  mater  mirabi- 
lis,  qu;e  in  Graecorum  Calendario  nuncupatur,  Sa- 
lome,  a  Josepho  Salomona;  a  Gorionide  et  Genebr., 
Anna,  id  est,  uratia;  a  S.  ThomSi.  Machabeea ,  quia 
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Machabaeorum  mater.  Rursiim  h  Josepho,  cap.  15,  ' 
Abraa,  quia,  inquil,  pice  Abrahami  toleranlicc  ( ilia  re- 
cordaia  est,  ac  sicut  Abraham  suum  Isaac,  sic  ipsa 
seplem  filios  Deo  immolavil.  Miris  elogiis  eamdem  ce- 
Iebrat  Joseph.  Non  ita  lima,  inquit,  in  coelo  cumastris 
venusta  stat ,  sicut  lu ,  quce  seplem  Stellas ,  scilicet  seplem 
filios  ad  pietatem  illumindsti ;  gloriosa  coram  Deo  stas , 
el  in  coelo  una  cum  illis  infixa  es.  Untie  c.  15,  ejus  ro- 
bur  admirans  exc.lamat  :  0  mater  gentis,  vindex  legis , 
pietatis  propugnatrix ,  viclrixque  certaminis ,  quod  per 
viscera  gestum  esl!  0  maribus  continentia  generosior ,  el 
nris  patientia  fortior  !  Sicut  enim  area  Noe  in  universo 
illo  totius  mundi  diluvio  mundum  ferens,  (luclus  constan- 
ter  sustinuit :  sic  et  tu  custos  ilia  legis ,  cum  affectionum 
diluvio  ebruereris  undique ,  vehementibusque  quasi  tor- 
mentorum  ventis  tundereris,  susceptum  pro  pietate  cerla - 
men  egregie  pertulhti.  Quocirca  S.  Cypr.,  1.  de  Exhort, 
ad  marlyrium  :  Tarn  grande ,  inquil,  marlyrium  Deo 
preebuit  virtute  oculorum  suorutn ,  quam  preebuerunt  fi- 
lii  ejus  tormentis ,  et  passionemembrorum.  Et  D.  Chrys., 
liom.  4,  de  Verbis  Isaiae :  Mater ,  inquit,  martyrum 
septics  ipsa  martyrium  preestitit ,  dum  enim  illi  torque- 
bantur,  ilia  plagam  accipiebat.  S.  Amb.,  1.  1,  Ol’fic., 
C.  41  :  Spectabat,  inquit,  Iceta  ftliorum ,  quot  f unera , 
tot  trophcea ,  et  morientium  vocibus  plus  quam  psallen- 
tium  canlibus  delectabatur  :  pulcherrimam  ventri  sui  cy- 
tharam  (septem  quodammodo  fidibus  instructam)  in 
(Hus  suis  cernens  et  pietatis  harmoniam  otnni  lyree  nu- 
mero  dulciorem.  Quam  virlutem  D.  Greg.  Nazianz., 
orat.  22,  incredibiliter  admiratus  :  0  virilem ,  inquit, 
animum  in  muliebri  corpore  !  0  sacrificium ,  Abrahcesa- 
crificio  majus,  ac  prccstantius !  Nam  ille  unum  alacri 
animo  oblulit ,  hcec  autem  populum  universum  filiorum 
Deo  consecravil. 

Vers.  21.  —  Singulos  illorum  :  dum  singuli  or- 
dine  aetalis  ab  Antiocho  evocati  irent  ad  examen,  et 
tormenla,  mater  singulos  ad  constantiam  hortabatur 
Voce  patria,  id  est,  Hebraica,  ail  Josephus.  Melius 
Salianus  vocem  patriam  inlerpretalur  generosam  et 
Virilem,  qualis  solet  esse  vox  patris,  q.  d.,  hortaba- 
tur  voce  non  materna,  el  feminea,  sed  patria  et  vi- 
rili.  Unde  to  patrius  non  a  patria,  sed  a  patre  deduei- 
tur,  idemque  est  quod  paternus :  hoc  enim  significat 
Graecum  m rpiSos,  q.  d.,  loquebatur  viriliter,  ut  pater, 
non  feminee  ut  mater.  Quocirca  explicans  subdit : 
rORTiiER  (Graece,  generose)  repleta  sapientia,  et 
FEMINEA  COGITATION!  MASCULINUM  ANIMUM  (vOCCinque) 

inserens.  Audi  Naz.,  orat.  22,  affeclusetgeslus  hujus 
heroinae  graphice  depingentem  :  Strenua  mater ,  et 
ver'e  illorum  la.i  virtute  prcedilorum  parens;  ilia ,  in- 
quam ,  prceclara ,  et  magnanima  legis  alumna ,  prius 
quam  gaudio,  simul  ac  limore  afficiebalur ,  atquein  duo- 
rum  affectuum  confinio  posita  eral :  nam  ut  ex  eorum 
(orliiudine,iisque  quce  videbat  Icetiliam  capiebat ,  sic  rursits 
citm  incertum  pugnee  eventum,  incredibilemque  lormen- 
torum  magnitudinem  secum  reputarety  limore  angebatur: 
ac  proinde  illoSy  non  seeks  ataue  avicula  vullos  suos  ar- 
ripiente  anguey  aut  alia  auapiam  insidiosa  ferdy  circumvo - 
abatt  stridebat .  obsecrabat ,  una  cum  ivsis  c&rtabat. 
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"  niliil  denique  non  dicebat  ac  faciebaty  quo  illos  ad  viclo- 
riam  paraliores,  alacrioresque  redderet.  Cruoris  gultas 
rapiebat,  fragmenla  membrorum  excipiebaty  rcliquias 
adorabal,  liunc  colhgcbat,  ilium  porrigebaty  alium  pa- 
rabat :  omnibus  acclamabal :  Euge ,  Cilii  'nei,  cuge ,  strenui 
mei  milileSy  euge  in  corporibus  ferm'c  incorporei ,  euge 
legis,  canceque  senectulis  meaty  atque  civilalisy  quat  vgc 
aluily  et  ad  earn  virtutis  magnitudinem  evexit ,  preesidium 
ac  propugnaculum.  Paulum  adliuc  et  vicimuSy  defati- 
ganlur  carni  frees  :  hoc  unum  extimesco.  Paulum  adhuCy 
et  ego  inter  mulieres  beatat  et  vos  inter  adolescenles  beali. 
At  fortasse  mains  vos  desiderium  angil?  nequaquam 
vos  descram .  Hoc  vobis  polliceory  non  tam  liberos  meoa 
odi. 

i  Vers.  24.  —  Antiochus  autem.  Cruciabatur  rex 
constantia  lanla  martyrum,  quod  eos  expugnare  non 
posset,  sed  a  singulis  vincerelur;  idcoque  pudefartus, 
el  indignans  se  a  pueris  despici,  septimum  fortissimo 
aggreditur,  ut  eum  vincens  caneros  vicisse  videalur; 
sed  ab  eo  magis  quam  ab  aliis  victus  cum  acrius  pros 
aliis  ipse  regi  insultaret,  rex  desperans,  actusque  in 
furorem  in  eum  prae  coeteris  desreviil :  quare  minimus 
hie  nalu  frater  ca;teros  I'ratres  suos  a*tate  majores  tam 
cruciatibus,  quam  animositate,  et  tolerantia  heroic^ 
i  superavit. 

Et  res  necessarias  ei  pr^biturum.  Ex  Graeco 
verti  potest  se  ei  creditnrum  negotia  sun,  hoc  est,  eum 
amicum  inlimum,  et  seeretnm  habiturum,  cui  regni 
sui  negotia,  el  regimen  credat,  et  eommitlat,  quemque 
provinciis  suis  quasi  praesidem  praficiat. 

Vers.  2d.  —  Vocavit  rex  matrem,  ut  mater  filio 
suaderet  obedire  regi. 

Vers.  27.  —  Itaque  inciinata  ad  ii.lum  (filium 
nalu  minimum)  irridens  crudelem  tv r annum  (no‘a 
animos  plus  quam  masculos  in  femina),  ait  patria 
voce  (loquens  sermone  Hebraico,  non  Gnvco,  quali 
loquebatur  Antiochus,  ut  secretius  et  intimiiis  inli¬ 
mum  filii  cor  pungeret,  et  l'eriret.  Ita  Joseph.  Aut  po~ 
tius  patiidy  id  est,  virili  vocey  sic  v.  8,  secundus  pa- 
tria,  id  esl,  virili  voce  dixit  :  Non  faciam.  Vide  dicta 
v.  21,  q.  d. :  Loquebatur  forli  voce  et  generosa,  non 
quasi  femina,  et  mater,  sed  quasi  pater  et  vir) :  Fili 
mi,  miserere  mei,  ne  tu  solus  turpi  apostasia  me  ma¬ 
trem  luam  contrisles,  el  excrucies,  sed  potius  sollici- 
lam  de  le  solo  tua  constantia  Edifices :  valde  enim 
me  affiiget  si  tu  a  fralribus  luisdegener,  tyranno  con- 
sentias,  animamque  tuam  perdas,  ac  me  fratresque 
tuos  aeterno  dedecore  afficias.  AudiS.  Greg.  Nazianz., 
orat.  22,  de  Maehabaeis  :  Mater  omnium  malrum  sa- 
cralissima  effecla  sum,  nihil  mundo  reliqui  feci ;  omnia 
Deo  tradidi ;  thesaurum  meum,  spes  meas ,  seneclutis  al- 
trices.  Quam  tnagnifice  honor ata  sum  ?  Quam  excellent 
ter  senectus  mea  curata,  atque  traclata  est  ?  Ilabeo  edu¬ 
cations  vestree  preemia,  6  filii y  quoniam  omnes  virtutis 
j  causa  decertantes  vidi ,  omnes  victores  asvexi ;  mi  hi  verb, 
charissimi  filii,  nequaquam  mortui  atque  extmcli ;  sea 
:  Deo  oblati  est  is,  nec  lacerali ,  sed  compacti  et  coagmen- 
]  tali,  non  fern  vos  abrirmit ,  non  fluctus  obruit ,  non  latrq 
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\ugulavit,  non  lioslis  oppressit,  non  vis  belli  suslulit,  non  '|j 
|  denique  ullus  liumanus  casus. 

Et  lac  triennio  dedi.  Hoc  multse  matres  fecerant 
per  iriennium,  idque  medicis  ralionibus  probat  et  i 
laudat  Franc.  Yales.,  sacroc  philos.,  c.  83;  si  quis  | 
infans  ultra  triennium  matris  lac  sugat ,  vulgari  j 
scominate  manotreptus  vocalur ,  ait  S.  August,  in  j  | 
psal.  50. 

Vers.  28.  —  Peto,  nate,  ut  aspjcias  ad  coelum, 

ET  TERRAM,  ET  AD  OMNIA,  QU^E  IN  EIS  SUNT,  ET  1N- 
TELLIGAS  QUIA  EX  NIHILO  FECIT  ILLA  DeUS,  RC  proinde 

cogiles  te  quoque  ex  nihilo  a  Deo  creatum,  et  eum 
solum  quasi  crealorem  timeas,  ames,  colas,  eique 
obedias;  nec  timeas  tyrannum,  quem  pariter  Deus 
creavit,  eique  limiles  sseviendi  prsefixit,  ut  non  plura 
nec  majora  tibi  possit  inferre  tormenta,  quam  Deus  a 
permiserit,  qui  scit  quantum  commode  pati  possis,  J 
quamque  copiosam  gratiam  et  robur  ad  ea  suslinenr 
dum  sit  tibi  daturus  ut  te  in  terra  victorem,  in  coelo 
triumphantem  praemiet,  et  corpus  a  tyranno  Iacera- 
turn,  sanum,  etgloriosum  tibi  in  resurrectione  resti- 
tuat.  Audi  S.  Amb.,  1.  2,  de  Jacob,  c.  11  et  12,  para-  i 
plirastice  hccc  illuslrantem  :  Miserere  met ,  quce  te  in  | 
utero  tot  mensium  curriculo  portavi,  ne  uno  momento 
con  fundus  seneclutem  meam,  ne  decolores  tot  fratrum  \ 
tuorum  troplnea,  ne  sacrum  eorum  comitatum  relinquas , 
ne  consortium  deseras.  Te  adhuc  isli  exspectant  trium-  l 
phi.  Aspice  in  coelum,  unde  hausisti  spiritum ,  ad  patrem  j 
omnium  :  aspice  in  terrain ,  quce  tibi  ante  alimoniam  mi- 
nislravit :  aspice  ad  fralres ,  qui  collegam  requirunt : 
aspice  ad  matron,  quce  tibi  lac  dedit :  redde  mercedem  j 
pii  sanguinis ,  noli  a  fratribus ,  noli  a  matre  divelli.  Tern-  \ 
porales  opes  sunt ,  quas  promittit  Antiochus ,  lemporales  | 
honores  :  perpetua  corona  quce  a  Deo  omnipotente  de -  j 
fertur.  Vos  mihi  septem  dierum  lumina  dedit  Dominus ,  \ 
sextum  jam  diem  clausi ,  et  omnium  opera  bona  valde.  I 
Debes  mihi ,  fili ,  ut  quce  in  illis  sex  laboravi ,  in  te  re-  \ 
quiescam  septimo  ,  lanquam  a  seculi  operibus  jam  fe-  I 
riata. 

Simili  robore  et  ardore  S.  Symphorosa  e  capillis  | 
snspensa  filios  ad  sui  imitationem,  et  martyrii  semu- 
lationem  incitabat,  teste  Usuardo,  Bedft,  et  aliis.  Eia,  ! 
inquit,  6  mea  non  tarn  pignora,  quam  viscera ,  altendite 
ad  petram  unde  excisi  eslis.  Patrem  habuislis  Getulium  j 
Christi  martyrem  :  matrem  habelis  Symphorosam  ad  i 
marlyrium  festinantem ,  et  exultantem.  Quid  dubitatis  \ 
vestros  sequi,  d  boni  filii,  parentes ,  et  quce  vobis  pro 
Christo  infligentur ,  non  tormenta ,  sed  blandimenta  re-  \ 
jut  are?  Hos  patior  femina  imbecilla  cruciatus.  Pali- 
mini  et  vos  constantes  viri.  Meo  nutriti  lade ,  vestro  me  l 
sanguine  recreate.  Porrexi  ubera,  reddite  vulnera.  Hoc 
beneficio  maternum  obsequium  rependite.  Nullum  mihi 
charius  vestrce  in  me  charilatis  argumentum.  Vivam,  si 
vos  pro  Christo  mori  sensero.  Felicissima  erit  vita  vestra,  I ! 
si  felicissima  pro  Christo  morle  coronetur. 

Pari  fortitudine  mater  S.  Melilonis  qui  junior  erat 
40  martyrum  (quorum  festum  Ecciesia  celebrat  die  9 
martii)  cum  ei  adhuc  spiranti  carnifex  parcere  vellet,  ;  ■ 
turn  impulit  ad  martyrium.  Nam  utvidit ,  inquit  Nys-  I1 


sen.,  orat.  de  40  Martyr.,  humanitatem  carnificis  erga 
virum  forlem,  conlumeliam  non  lulit ;  seel  ilium  quidem 
increpabat,  quod  a  commilitonibus  et  collegis  alhletam 
segregdsset.  Et  mox  ad  tilium  conversa  :  Non  meus , 
inquit,  filius  es  tu :  non  mei  partus  germen.  quoniam 
Deum  recepisli,  secundum  Deum  natus  es.  Accepisli  po - 
testalem  ut  filius  fieres  :  curre  ad  patrem  tuum  :  ne  re - 
linquaris  a  luiscocevis :  ne  secundus  ad  coronam  venias: 
ne  irritum  facias  votum  maternum  :  non  offendes  ma¬ 
trem,  si  victor,  si  triumphalor  evaseris.  Et  S.  Basil., 
bom.  de  iisdem  40  mart.:  Non  enim,  inquit,  lacrymam 
indccoram  efftmdere,  aut  aliquid  liumile  loqui,  vel  in- 
dignum  agere  visa  est.  Sed,  o  nate ,  inquit,  perfice  cum 
tuis  contubernalibus  iter  beatum ,  ne  a  chorea  deseraris, 
neve  inferior  aliis  appareas.  Et  stalim  ad  matris  lau- 
dem  regressus  :  O  matrem,  ait,  felieem !  6  bonce  radi - 
cis  bonum  germen !  oslendit  generosa  parens ,  quemad - 
modum  pietatis  instilutis  eum  magis  quam  lade  educa- 
verat.  Quocircaipsa  Melitone  in  humeros  sublato,  vehi' 
cula  martyrum  corporibus  onusta  slrenue  proseque- 
batur,  in  cujus  amplexu  Meliton  spiritum  Deo  reddi  - 
dit,  ejusque  corpus  in  eumdein  ilium  caeleromm 
martyrum  rogum  pia  mater  injecit,  ut  qui  tide  et  vir- 
tute  fuerant  conjunctissimi,  funeris  etiam  socieiatc 
copulati,  una  in  coelum  evolarent. 

Suppar  hisce  exslilit  mater  S.  Symphorianimarty- 
ris,  qui  diun  ad  supplicium  ducerelur,  matrem  cla- 
manlem  audiens  :  Nate,  nate ,  memento  ceternce  vitce, 
coelum  suspice  et  ibi  regnantem  intuere,  tibi  enim  vita 
non  eripitur,  sedmutaturin  melius ,  fortitcr  Jesu  Christi 
causa  collum  carnifici  praibuit,  cujas  triumphum  re- 
colit  Ecciesia  die  22augusti. 

Emula  harum  nuper  in  Japoneexstitit  heroina  Tbe- 
cla,  quce  ut  Phoenix  inter  odores,  sic  inter  filios  flagra- 
vit.  Ite,  6  filii,  ait,  ad  rogum  quasi  ad  regnum.  Ambu- 
labimus  inter  prunas,  ut  inter  gemmas :  recumbemus 
inter  flammas ,  ut  inter  plumas  :  quiescemus  inter  ac- 
censas  ptgras ,  ut  inter  maternas  ulnas  :  spirilus  oris  no- 
stri  ChristUs  Dominus.  Cum  noster  a  nobis  spirilus  re¬ 
cesser  it,  Christus  subibit.  llle  reget  melius  nostras  ani¬ 
mus,  quam  ipsce  nostros  artus  animabant.  Made  animo , 
6  filii,  pro  Christo,  qui  est  vita  vestra,  veslram  libentes 
vitam  profundite.  Hie  rogus  vobis  uterus  erit  non  ma- 
ternus ,  sed  divinus,  ex  quo  non  in  hanc  vitam  morti  si- 
milem,  sed  in  veram  et  ceternam  exeatis.  Pergite,  gaudium 
meum,  et  corona  mea.  Vestra  me  tormenta  exliilarant , 
vestra  incendia  coronant.  Quidquid  laclis  ex  me  suxislis, 
mihi  abunde  compensabitis,  si  vestrum  pro  Christo  san- 
guinem  profundatis ;  generosam  me  appello  vitem,  quam 
tarn  generosi  pampini  circumdant.  Pergite,  filii,  ad  tor- 
mentum  quasi  ltd  trophccum. 

Vers.  30.  —  Cum  ilec  illa  adhuc  diceret,  ait 
adolescens  :  Quem  sustinetis,  id  est,  qualem  me  fore 
exspeclatis?  An  ut  Antiocho  obediam  ?  minime  gen¬ 
tium  :  Deo  enim,  et  malri  divina  consilia  suggerenti 
parebo,  ac  fratribus  meis  me  similem  experiemini, 
uti  hacleniis  experti  estis.  Sic  sustine,  v.  17,  sumitur 
pro  exspeda .  Porro  Gorionides  ait  seplimum  dixisse  : 
Quid  vie  tardas,  ct  pergere  non  sinis  una  cum  sandis 
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f ratribus  meis?  mi lii  hand  persuaseris  ut  vanitates  tua$  *1 
complectar.  Non  recedam  a  Domino  el  sanctii  ejus  ac  |l 
immaculatd  lege ,  quam  Moysis  servi  sui  opera  dedit  'll 
Israeli  populo  suo ,  et  filiis  servorum  suorum.  Et  tu ,  6 
Belial  pessime ,  malorum  inventor ,  Antioche ,  /tomo  inju- 
riose ,  osor  veritatis ,  quam  blasphemas,  et  calumniaris , 
rytto  iftts,  et  </uo  /'ugiies  a  facie  Domini  nostri,  cujus  est 
terra ,  et  pleniludo  orbis,  et  qui  habitant  in  ed  ?  Adliuc 
vivificabit  nos  et  exultubit ,  et  magnificabit  pm  omnibus, 
vel  super  omnem  gentem. 

Vers.  56.  —  Nam  fratres  mei  modico  nunc  do- 
i.ore  sustentato  (fortiler  toleralo)  sub  testamento 
a;tern  iE  vix^:  effect!  sunt,  id  est,  vita  aeterna  fruun- 
tur  in  limbo  esxpeclantes  beatam  Dei  visionem  in  cce- 
lis  postmortem  Chrisli,  quae  vita  eis  a  Deo  promissa 
est  per  testamentum,  id  est,  foedus  et  pactum,  quod 
cum  Hebracis  iniit,  et  per  Mosen  Exodi  24,  et  passim 
in  Deut.  conscripsit.  Audi  S.  Ambr. :  Itaque  prori- 
yiens  se  juvenis,  ait :  Quid  sustinelis?  Et  mulla  vocife¬ 
rous  ,  quod  nequaquam  divelli  posset  a  fratrum  consor- 
tiis,  quorum  multo  beatiora  essent  funera ,  quam  regis 
imperia;  dian  argueret  convitiis  regem ,  et  ipse  acerbis  , 
excrucialus  lormentorum  generibus ,  vitce.  hujus  mums 
absolvit.  Porro  Josephus,  cap.  12,  haec  aliter  enarrat: 
sic  eriim  ait :  Solvite  me ,  inquit  (erat  enim  seplimus 
hie  filius  catenis  vinclus  quasi  reus),  ut  regem  et  ejus 
amicos  omnes  alloquar.  Hoc  illi  pueri  promisso  supra 
modum  gavisi ,  prolinus  eum  solvunE  Et  ille ,  cum  ad 
propinquam  quamdam  cucurrisset  sarlaginem ,  6  impie , 
inquit ,  et  omnium  improborum  sceleratissime  tgranne , 
non  veritus  es ,  cum  d  Deo  turn  bona  ccetera,  turn  regnum 
acceperis ,  et  ejus  servos  inter ficere,  et  pielalis  cullores 
excruciare ,  pro  quibus  te  reservat  Fas ,  et  densiori  et  ei- 
dem  ceterno  igni ,  atque  tormentis  nulla  unquam  seculo- 
rum  serie  inter  mi  ttendis.  Non  veritus  cs ,  homo  belluine , 
ejusdem  tecum  generis  hominum ,  et  ex  iisdem  ortorum 
dementis  linguas  prcecidere ,  eosque  in  hunc  modum  ve- 
xatos  torquere.  Enimver'o  illi  fortiler  occumbentes  sua  in 
Deum  pielate  perfuncti  sunt;  at  lu  miser e  plorabis,qui 
virlrutis  propugnalores  insontes  inleremeris.  Itaque  ipse 
moriturus  d  fratrum  meorum  virtute  non  aufugio.  Haec 
fat  us,  seipsum  in  sartagines  dejicil  atque  ila  animum 
ponit.  At  hoc  non  consentit  cum  eo  quod  subdii 
S,  Script,  dicens : 

Vers.  58.  —  In  me  vero  et  infratribus  meis  desi- 
net  Omnipotentis  ira  ,  quasi  in  victims  pro  pcccatis 
totius  Israelis.  Id  factum  est  anno  sequenti ,  utau- 
diemus  cap.  8,1.  Fuit  ergo  haec  cygnea  vox  puri  et 
ionoccntis  Jacob ,  qua  ipse  velus  prophets  moriens 
promeruit ,  et  pruedixit  salutem  Israeli. 

Vers.  59.  — Tunc  rex  accensus  ira  in  iiunc  super 

OMNES  CRUDEEIUS  DESjEVIT,  INDIGNfe  FERENS  SE  DERISUM, 
lam  a  malre  quam  a  filio. 

Vers.  40.  —  Et  iiic  itaque  mundus  ( ab  esu  carnis  I 
porcinse ,  ab  aposlasia ,  a  violatione  legis )  obiit  per  j 
omnia  in  Domino  confidens,  quod  ab  eo  membra  ejus  [ 
amore  laniata  reciperet  gloriosa  in  beala  rcsurrec-  i 
lione.  Porro  liorum  septem  Machabrcorum  martyria  j 
fuci'e  totidem  miracula,  inter  qu$  uti  airocius,  ita  : 


generosius  et  illustrius  fuit  hoc  septimi ,  et  omnium 
minimi.  Neccnim  puertot  tamque  horrenda  tormenta 
continuo  viribus  naturae  ferre  et  superare  potuisset, 
multo  minus  tantam  alacritatem  cl  animosilatem  qua. 
lyranno  insultavit ,  ostendere.  Hoc  ergo  fuit  opus  gra- 
tiae  Dei  per  merila  praevisa  Chrisli ,  cujus  hi  septem 
martyres  fuere  typi ,  ideoque  plagis  cacsi,  ad  palos  di- 
slenti ,  et  igne  frixi  fuere ,  uti  Christus  flagellatus,  ill 
cruce  distentus,  el  igne  turn  doloris ,  turn  amoris  pro 
nobis  assus  frixusque  fuit. 

Sic  post  Christum  pueri  et  puellae ,  ut  S.  Agnes , 
S.  Vitus,  S.  Celsus,  S.  Pancratius ,  turn  tormentoruni 
acerbitate  et  varietate ,  turn  animi  robore,  et  alacri- 
tate  superarunt  martyres  viros  :  nimirum  : 

Major  in  exiguo  regnavit  cor  pore  virlus  : 

Et  virtus  divina  in  infirmitale  humanti  perficitur.  In 
parvis  enim  magnus  vincit  et  triumphat  Christus, 
ideoque  ipse  infirma  mundi  elegit,  ut  confundat  fortia9 
ut  qui  gloriatur  non  in  se,  sed  in  Domino,  glorietur, 
1  Corinth.  1. 

Vers.  41.  — Novissmfe  autem  post  filios,  et  mater 
consumpta  est.  Graece  stsAsty^e  ,  id  est ,  mortua  est , 
At  quo  genere  mortis?  Primo  aliqui  putant  earn  mor** 
tuam  ex  ingenti  gaudio,  quod  videret  omnes  filios  tarn 
gloriose  de  tyranno  triumphasse.  Ita  Marius  Victor! 
nus  in  carm.  de  Machabacis  1  : 

Dim  puer,  ista  gerit ,  solverunt  gaudia  matrem. 

Jamque  ut  erat  laxala  malis ,  jam  voce  negatd 

Suspirans,  inter que  manus  collapsa  suorum 

ConcidU  exanimis,  resolutaque  membra  quierunt. 

Sic  ipsa,  et  mater  sanctorum  in  parte  recepta  est . 
Sic  nonnullae  Romanae  matres  gaudio  exanimalac  sunt, 
cum  subito  viderunt  filios,  quos  in  pugn&  contra  Han- 
nibalem  cecidisse  audierant,  teste  Livio,  lib.  22,  et 
Valer.,  lib.  9,  cap  12.  Secundo,  Gorionides  ait  earn  b. 
Deo  postulasse  mortem,  et  impetrasse.  II ac,  inquit, 
tnulier  fords  slans  super  eorum  cadaveribus ,  palrnas 
suas  in  coelum  expandit ,  et  dixit  :  0  Deus  excelse,  Dens 
seculi ,  abeam,  queeso,  cum  filiis  meis,  ego  ancilla  tua  in 
locum  quem  pardsli  eis.  Et  cum  hcec  dixisset ,  reddidit 
animam  suam  et  exiit  spiritus  ejus ,  et  cecidit  ipsa  super 
filios,  et  cum  ipsis  obiit ,  sicque  fidelissimis  filiis  felicis - 
sima  tandem  mater  adjuncta  est.  Tertio  verisimilius  est 
earn  frixam  fuisse  in  sartagine  instar  filiorum  ,  hoc 
enim  significat  zd  consumpta  est ,  el  hoc  exigebat,  turn 
ejus  magnanimitas  et  magnanima  lyranni  irrisio ;  turn 
ipsius  tyranni  in  earn  indignatio,  et  furor.  Addil  Jo¬ 
sephus  earn  seipsam  in  ignem  sibi  paratum  injecisse , 
uti  fecit  S.  Apollonia  ex  Dei  inslinctu.  Audi  Jose- 
phum  ex  Graeco  ejus  textu  :  Novissime  filiis  omnibus 
consumplis  admirabilis  tantorum  athletarum  parens  in 
cruenta  pomarum  carnificina  flexis  repente  genibus  cor¬ 
poris  d  Deo  dissolution em  efflagitabat.  Non  enim  vivendi 
cupiditate ,  sed  filiorum  causa  hint  uni  tempus  prolraxisse. 
Septem  igitur  triumphos  mater  pienlissimu  suscepit.  An- 
doclius  faucibus  stridet ,  matrem  generosam  afjligere  ju~ 
bet ,  tyrannice  rapitur ,teneris  nudatur  artubus ,  in  altum 
manus  alligantur ,  scevius  illuditur  flagellis  ,  lasis  nuvret 
uberibus ,  ac  flammivomat  adjecta  sartagini  ambuslos 
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Utio  filios  concomitatur  in  pcenas.  Meritb  S.  Amb. 
lib.  2,  de  Jacob,  cap.  I  I  :  Quis ,  inquit ,  hanc  beatarn 
ncqet ,  qua;  quasi  seplem  vallata  mccnibus ,  inter  corpora 
filiorurn  nullum  sens’ll  mortis  incur  sum?  Quis ,  inquam , 
dubilet  de  ejus  bealitudine ,  qua;  seplem  turribus  circum- 
dala  in  paradid  sedem  caput  extulit  :  quar  septem  filiis 
cincla,  sacralissimum  Deo  chorum ,  non  solum  canorum 
vocibus ,  sed  eliam  passionibus  ad  concinendas  Domini  lau- 
des  cce'estibus  invexil  altaribus?  Qudm  bonus  fidei  par¬ 
tus  ,  quiim  tutus  portus  isle  pietatis ,  qutim  splendida 
lucerna  Ecclesicc ,  septeno  fulgens  iumine ,  el  octavo 
utero  cunctis  lumimbus  oleum  subminislrans.  Qnocirca 
S.  Aug.  de  eb  ait,  serin.  100,  de  Diversis,  cap.  6  : 
Discanl  femincv ,  de  malris  illius  tantd  putienlid,  ineff d- 
bili  virtute  ,  qucc  noverat  couscrvare  filios  suos.  Habere 
noverat ,  qua:  perdere  non  timebat.  Isti  in  sesinqu/i  sen- 
tiendo ,  ilia  videndo  in  omnibus  passa  est.  Facta  mater 
septem  martijrum ,  septies  martyr ,  a  filiis  non  separata 
spectundo  el  filiis  addita  moriendo .  Et  cap.  7  ,  ait  earn 
dixisse  filio  :  Ibi  te  mi  hi  servabit  Chrislus  ,  unde  non 
toilet  Antiochus.  Rursum  S.  Ambr.,  lib.  7  de  Jacob  , 
cap.  12  :  Non  sic  luna9  inquit,  inter  stellas  refulget ,  ut 
inter  fitios  mater  :  el  cum  eos  ad  martynum  illumina- 
tura  deduceret ,  refulgcbat ,  et  cum  amplexata  viciores 
in  medio  filiorurn  jacerei.  0  vere  mater  adamante  for- 
tior ,  melle  dulcior,  flare  fragrantior !  6  indissolubile  pie- 
talis  vinculum!  6  vere  vaiida  charilas  sicut  mors  dura , 
sicut  inferi  zebus  devotionis ,  ac  fulei!  Nulla  tantarum 
diluvia  passionum  tuam  polucrunt  charitatem  exclu¬ 
der  e ,  nulla  inundare  earn  flumina  tantarum  acerbita- 
tum.  Sicut  area  in  illo  mundi  diluvio  lotius  orbis  spa • 
tiis  innocua  ferebatur ,  ita  et  tu  adversiis  fluclus  lam 
gravium  passionum ,  pietate  immobilis  reslilisli  :  et  cum 
posses  salutem  filiorurn  eligere ,  noluisli. 

Similis  prorsus  lmic  septem  Machaboeorum  niatri 
fuit  S.  Fdicitas,  septem  (iliorum  tolidemque  marly- 
rum  mater,  qua;  eosdem  peperil  coelo  ,  quos  genuerat 
terra;.  Cum  enim  sub  Antonio  imper.  Publius  prieses 
ei  diceret  :  Miserere  filiis  tuis  ,  juvenibus  bonis  ,  et  flore 
primee  juventutis  florenlibus.  Respondit  Felicitas  :  Mise- 
ricordia  tun  impietas  est  :  el  exhortalio  tua  crudelitas 
est.  Et  conversa  ad  filios  suos  dixit :  Videle,  filii,  ccelum , 
et  sursum  aspicite  ;•  Ibi  vos  exspectat  Christus  cum  san- 
ctis  suis.  Pugnale  pro  animabusvestris ,  et  fideles  vos  in 
amore  Christi  exhibete.  Nee  tantiim  dixit,  sed  et  fecit; 
nam  el  ipsa  gloriosum  obiit  martyrii  agonem.  Unde 
S.  August.,  serm.  HO,  de  Diversis,  deea  ait :  Fcecun- 
dior  virlutibus ,  qudm  foetibus  :  videns  certantes ,  in  quu 
bus  et  ipsa  certabal ,  el  in  omnibus  vincentibus  eliam 
ipsa  vincebut  Et  S.  Greg.,  bom.  3,  in  Evang.  :  Non 
ergo ,  inq  :it ,  hanc  feminam  martyr em  dixerim  ,  sed  plus 
qudm  manyreni,  quee  septem  pignoribus  ad  regnum  pree- 
missis ,  toties  ante  se  mortua  ad  pcenas  primavenit ,  sed 
pervenit  ociava  Aspexil  mater ,  et  cruciata ,  et  imperter- 
rita  filiorurn  mortem ,  spei  guudium  tribuil ,  adhibuit  do- 
lorem  nature.  Timuil  vivenlibus  ,  gavisa  est  morienlibus. 
Optavit  nullum  post  se  rdinquere ,  ne  si  quern  haberet 
sup e  stile mt  non  posset  habere  consortem. 

Smiilis  eidem  fuit  S.  Symphorosa,  quoe  septem  fdiis 


uti  magistra  fidei ,  ita  et  dux  ad  martyrium  extitit  > 
cujus  triumphum  septemplieem,  into  octuplicem  quo- 
lannis  recolit  Ecclesia,  die  18  julii.  * 

Hie  ergo  gloriosus  fuit  septem  Macbabseorum  duce 
matre  martyrii  triumpbus,  quern  passim  Patres  miris 
encomiis  celebrant ,  ut  S.  Greg.  Nazianz. ,  oral.  22 , 
qua;  tola  est  de  Machabaus  ;  S.  Ambr.  locis  cilatis  ; 

S.  August,  in  episl.  1  S.  Joannis,  tract.  8,  el  serm.  109, 
de  Diversis;  S.  Cypr.  1.  4  ,  episl.  6;  S.  Cbrysost.  , 

|  bom.  de  Nativit.  seplem  Machab.;  Prudent,  hymno 

i 

i  de  Romano  mart. ;  Gaudenlius  Brixianus  ,  tract,  de 
Machabieis ;  S.  Leo,  serm.  in  Nativit.  7  Machab.  ;  S. 

;  Ephrem.,  ser.  de  Morte ;  Viclorinus  Afer.  in  carm.  de 
Machabaus ;  S.  Prosper,  p.  2 ,  pra;d.  c.  40 ;  S.  Bern. 

;  epist.  98;  Thcophilus  Alexan.  epist.  3  Paschali,  quem 
audi  :  Quid  memorem  insignes  Machaboeorum  victorias , 

'  qui ,  ne  illicilis  carnibus  vesccrentur ,  et  communes  lange • 
rent  cibos ,  corpora  oblulere  cruciatibus ,  totiusque  orbis 
in  Ecdesiis  Christi  laudibus  prccdicanlur ,  fortiores  pee - 
nis,  ardentiores,  quibus  comburebanlur  ,  ignibus  ?  Victa 
sunt  in  eis  omnia  crudelitalis  ingenia,  et  quidquid  ira  per¬ 
secutors  invenerat ,  patientium  forlitudo  superavit ;  in¬ 
ter  peenas  ,  magis  paternce  legis  ,  qudm  dolorum  memo- 
I  res.  Lacerabankir  viscera ;  tabo ,  et  sanie  artus  difflue- 
5  bant ,  et  tamen  sentenlia  perseverabat  immobilis  :  liber 
erat  animus,  et  mala  preesenlia  fulurorum  spe  despicie- 
bant.  Lassabantur  tortores ,  et  non  lassabatur  fules  : 
frangebanlur  ossa,  et  volubili  rotdomnis  compago  nervo - 
'  rum  atque  artuum  solvebatur ,  et  in  immensum  spirantia 
\  mortem  ineendia  consurgebant  :  plence  erant  ferventis 
olei  sarlacjines ,  et  ad  frigenda  sanctorum  corpora  ter- 
rore  incredibili  personabant ,  et  tamen  inter  heec  omnia 
paradisian  animo  deambulantes,  non  senliebant  quid  pa- 
tiebantur ,  sed  ejuod  videre  cupiebant.  Mens  enim  Dei  ti - 
more  vallata  flammas  superut ,  varios  tormentorum 
spri  vit  dolores;  ciimque  semel  virtuti  se  tradiderit ,  quid- 
quid  adversi  evenerit ,  calcal ,  et  despicil.  Qualis  fuit 
Paulus  scribens  :in  Us  omnibus  superamus  per  eum,  qui 
nos  dilexit.  Audi  rursum  S.  Ambr.,  1.  2  de  Jacob  et 
Vita  bcata,  c.  12  ;  Talis  hcec  pugna  est,  ut  ille  gloriosius 
vicerit ,  qui  crudelius  occisus  fuerit.  Itaque  nemo  timuil , 
nemo  trepidavit  ynullus  ad  mortem  ex  lot  fralribus  pi- 
grior  fuit ,  sed  omnes  tanqudm  ad  immorlalitalis  viam  , 
ita  ad  mortem  per  acerba  supplicia  cucurrerunt.  Et  ma¬ 
ter  consona  cernens  filiorurn  agmina,  tanqudm  pia  anima 
sui  membra  corporis  in  filiis  off erebat ,  et  per  artus  pro - 
prios  videbalur  sibi  subire  lormenta.  Et  1. 11  ,  epist.  7  : 
Baud  degener  Abraliamidarum  et  Machabccorum  con- 
certatus  puerorum,  quorum  alii  super  flammas  canebant, 
alii  cum  exurerentur ,  non  rogabant  ut  parceretur ,  sed 
invehebantur ,  ut  ampliiis  persecutor  inflammaretur. 
Porro  S.  Cyprian,  de  Exhort,  mart,  ad  Fortunatum, 
Machaba;orum  forlitudinem  exaggerat  ex  eo  quod  tarn 
generose  Antiocho  tyranno  insultSrint.  Quale,  inquit, 
illud  levamentum  fuit  martyri ,  qudm  grande  solatium , 
in  cruciatibus  suis  non  lormenta  propria  cogitarc  ,  sed 
tortoris  sui  supplicia  prcedicare!  De  matre  verb  ista 
subjungit  ’.Admirabilis  quoque  mater ,  quee  nec  sexiisin- 
finnilate  fracta ,  nec  multiplier  orbit  ate  commotat  ms- 
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ri  entes  libcros  spectavit  lib  enter  ,  nec  pcenas  illas  pigno-  ■ 
rum ,  sed  ct  glorias  computavit ,  tarn  grande  martyrium 
Deo  prcebens  virtule  oculorum  suorum,  quam  preebueranl 
filii  ejus  tormentiSy  el  passione  membrorum. 

Tropol.  :  S.  Chrys.  horn,  de  Machab.  docct  nos  imi- 
tari  debere  Machabaeos  in  robore,  ut  cum  aliqua  len- 
latio  nos  invadit ,  cum  eis  dicamus  resolute  :  Non 
facitmiy  non  violabo  legem,  non  offendam  Deum  meum : 
Quantum  illi ,  inquit,  patientiam  in  pcriculis  corpora - 
libus  osienderunl ,  tanlam  nos  in  passionibus  irrationa- 
libus  continenliam  demonstremus :  id  est ,  contra  iram ,  ct 
avaritianiy  vel  inanis  gloricc  concupiscentiam  divino  li- 
more  monili  sensibus  repugnantes ,  et  concilia  diaboli 
destruenies  in  nobis.  Si  enim  cupiditatum  ignes  viceri- 
muSy  sicutilli  tyrannidis  ignem  vicerunt,  poterimus  juxla 
ipsos  et  matrem  eorum ,  pari  gloria  conslituti  similes 
haberu 

Denique  singuli  hi  Machabaei  martyres  mini- 
tantes,  ct  proedicentes  imminens  Anliocho  Dei  judi¬ 


cium,  et  suppliciuro,  veri  fu6re  vates.  Nam  Antiochus 
post  triennium  gravibus  pudcndisque  morbis  afiliclus  \ 
interiit ,  ut  audiemus  cap.  9,acfilius  ejus  Eupator 
vix  biennium  regnavit  inlerfectus  a  Deinetrio  con- 
sobrino  suo,  qui  quasi  Scleuci  filius  regnum  jure  sibi 
I  debitum  occupavit;  ilaque  omnis  Antiochi  familia  ex 
j  tincta  fuit. 

Porro  Maehabaei  hi  sanctorum  catalogo  adscript! 

:|  sunt  in  Romano  martyrologio  ad  diem  primum  au- 
gusli ,  ubi  sic  lcgimus  :  Antioch', ce ,  passio  sanctorum 
seplem  fratrum  Machabceorum  cum  matre  sud,  qui  passi 
sunt  sub  Anlioclio  Epiphane  rege;  horum  reliquiae  Ro~ 

!  mam  translates  in  Ecclesid  S.  Petri  ad  vincula  conditce 
fuerunt.  Quare  mirum  est  nonnullos  apud  Serarium 
contendere  eas  Coloniam  Agrippinam  esse  translatas, 
ubi  et  horum  Machabicorum  ecclesia  exstat,  quam  cum 
ibi  degerem  sacpiiis  vidi,  et  visitavi.  Nisi  quis  dical 
partem  carum  esse  Romae,  partem  Coloniae.  Multorum 
enim  sanctorum  facta  est  haec  reliquiarum  distribulio. 


CAPUT  VIII.  f 

1.  Judas  vero  Machabaeus  et  qui  cum  illo  ej;ant,  in- 
troibant  latenter  in  castella  ;  et  convocantes  cognatos  j 
et  amicos,  et  eos  qui  permanserunt  in  judaismo,  assu- 
mentes,  eduxerunt  ad  se  sex  millia  virorum. 

2.  Ut  invocabant  Dominum,  ut  respiceret  in  popu- 
lum,  qui  ab  omnibtLS  calcabatur ;  et  misereretur  tern-  \ 
plo  quod  contaminabatur  ab  impiis  : 

3.  Misereretur  etiam  exterminio  civitatis,  quae  es-  j 
set  iilico  complananda,  et  vocem  saDguinis  ad  se  cla-  ■ 
mantis  audiret : 

4.  Memoraretur  quoque  iniquissimasmortes  parvu- 
lorum  innocentum,  et  blasphemias  nomini  suo  illatas, 
et  indignaretur  super  his. 

5.  At  Machaboeus,  congregata  multitudine,  intole- 
rabilis  gentibus  efficiebatur,  ira  enim  Domini  in  mi- 
sericordiam  conversa  est. 

G.  Et  superveniens  castellis  et  civitatibus  improvi-  ! 
sus,  succendebat  eas ;  et  opportuna  loca  occupans,  non  I 
paucas  lioslium  strages  dabat. 

7.  Maxime  autem  noctibus  ad  hujusce  modi  excur¬ 
sus  ferebalur,  et  fama  virtutis  ejus  ubique  diffunde- 
batur. 

8.  Videos  autem  Philippus  paulatim  virum  ad  pro-  j 
fectum  venire,  ac  frequentius  res  ei  cedere  prospere,  : 
ad  Ptolemseum  ducem  Coelesyrimet  Phoenicis  scripsit, 
ut  auxilium  ferret  regis  negotiis. 

[  9.  At  ille  velociter  misit  Nicanorem  Patrocli  de 

primoribus  amicum,  datis  ei  de  permistis  gentibus, 
armatis  non  minus  viginti  millibus,  ut  universum  j 
Judajorum  genus  deleret,  adjuncto  ei  et  Gorgia,  viro  j 
mililari  et  in  bellicis  rebus  experientissimo. 

10.  Constiluit  autem  Nicanor,  utregitributum,  quod 
Romanis  erat  dandum,  duo  millia  talentorum,de  cap- 
liviiate  Judieorum  supplcret. 

11.  Slatimque  ad  maritimas  civitates  misit,  convo- 
eans  ad  coemptionem  judaicorum  mancipiorum,  pro-  i 
mittens  se  nonaginta  mancipia  talento  distracturum  ,  i 


ClIAPITRE  VIII. 

1.  Cependant  Judas  Machabee,  et  ceux  qui  etaient 
avec  lui,  enlraient  secretcment  dans  les  chateaux,  et 
faisaienl  venir  leur  parents  et  leurs  amis  ;  el  prenant 
avec  eux  ceux  qui  etaient  demeures  fermes  dans  la 
religion  judaique,  ils  attirerent  a  eux  jusqu’a  six  mille 
homines. 

2.  Et  ils  invoquaient  le  Seigneur,  afin  qu’il  regar- 
dal  favorablement  son  peuple,  que  tout  le  mondc  fou- 
lait  aux  pieds ;  qu’il  fut  touche  de  compassion  pour 
son  temple,  qui  elait  profane  par  les  impies; 

3.  Qu’il  eut  pitie  des  mines  de  la  ville,  qui  allait 
elre  rasee ;  el  qu’il  ecoulat  la  voix  du  sang  qui  criait 
jusqu’a  lui ; 

4.  Qu’il  se  souvint  aussi  des  meurtres  si  injustes  des 
petits  innocens  ,  et  des  blasphemes  que  Ton  avait  pro- 
feres  conlre  son  nom  ;  et  qu’il  conqOt  de  l’indigna- 
tion  conlre  ccs  exces. 

5.  Machabee  ayantdoncrassemble  pres  delui  beau- 
coup  de  gens ,  devenait  formidable  aux  gentils  : 
car  la  colere  du  Seigneur  se  changea  alors  en  mise- 
ricorde. 

6.  Usurprenait  lout  d’un  coup  les  villages  et'Ies 
villes,  et  il  les  brulait ;  et  se  saisissant  des  lieux  les 
plus  avantageux,  il  laillait  en  pieces  grand  nombre 
d’ennemis. 

7.  11  faisait  principalement  ces  courses  pendant  la 
nuit ;  et  le  bruit  de  sa  valeur  se  repanda  it  de  tou- 
tes  parts. 

8.  Alors  Philippe  voyant  le  progres  que  ce  grand 
homme  faisait  de  jour  en  jour,  et  le  bonheur  de  ses 
entreprises  qui  reussissaient  presque  toujours,  ecrivit 
a  Plolemee,  qui  commandait  dans  la  Cele  Syrie , 
et  dans  la  Phcnicie,  delui  envoyer  du  secours  pour  for 
lilier  le  parti  du  roi. 

9.  Plolemee  luienvoya  aussitot  Nicanor  fils  de  I’a- 
trocle,  l’un  des  plus  grands  de  la  cour,  et  son  ami,  a 
qui  il  donna  environ  deux  mille  homines  de  guerre  de 
diverses  nations  alin  qu’il  exlerminat  lout  le  peuple  juif; 
el  il  joignil  avec  lui  Gorgias,  grand  capitaiue,  et 
homme  d’une  longue  experience  dans  les  choses  de 
la  guerre. 

10.  Nicanor  resolut  de  payer  le  tribut  de  deux 
mille  talens  que  le  roi  devait  aux  Romains,  de  1’ar- 
gent  qui  reviendrait  de  la  venle  des  esclaves  juifs. 

11.  11  envoya  done  en  meme  temps  vers  les  villes 
marilimes,  pour  inviter  les  marchands  a  venir  acheler 
des  esclaves  juifs  ,  prometlant  de  leur  en  donner 
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non  rcspiciens  ad  vindiclam  quae  eum  ab  Omnipolenle 
essct  consecutura. 

12.  Judas  autcin  ubi  comperit,  indicavil  his  qui  se- 
cum  erant  Judahs  Nicanoris  advenlum. 

13.  Ex  quibus  quidam  formidantes,  et  non  creden- 
ics  Dei  justitiac,  in  fugam  vertebantur. 

14.  Alii  vero  si  quid  eis  supererat  vendebanl,  simul- 
que  Dominum  deprecabantur  ul  eriperet  eos  ab  im- 
pio  Nicanore,  qui  eos,  priusquam  cominus  veniret, 
vendiderat : 

15.  Et  si  non  propter  eos,  propter  testamenlum 
tamen  quod  erat  ad  paires  eoruni,  et  propter  invo- 
cationem  sanctiet  magnifici  nominis  ejus  super  ipsos. 

16.  Convocatis  autem  Machabieus  septem  miliibus 
qui  cum  ipso  erant,  rogabat  ne  hostibus  reconciliaren- 
tur,  neque  metuerent  iniquc  venienlium  adversiim  se 
liostium  mullitudinem,  sed  forliter  contenderent, 

17.  Ante  oculos  habentcs  contumeliam,  quai  loco 
sancto  ab  iis  injuste  essct  illata,  itemque  et  ludibrio 
Ivabilue  civitalis  injuriam,  adhuc  etiam  veterum  insti- 
iula  convulsa. 

18.  Nam  illi  qUidem  armis  confulunt,  ait,  simul  et 
audacia  :  nos  autem  in  omnipotente  Domino,  qui  po¬ 
test  et  venientes  adversiim  nos,  et  universum  mundum 
uno  nulu  delere,  contidimus. 

1 J.  Admonuit  autem  eos  et  de  auxiliis  Dei  quoe  facta 
sunt  erga  parentes  :  et  quod  sub  Sennacherib  centum 
octoginta  quinque  millia  perierunt : 

20.  Et  de  prtelio,  quod  eis  adversiis  Galatas  fuit  in 
Babylonia,  ut  omnes,  ubi  ad  rent  ventum  est,  Mace- 
donibus  sociis  luesitanlibus,  ipsi  sex  millia  soli  per- 
einerunt  centum  viginli  millia  propter  auxilium  illis  da¬ 
tum  de  coelo,  et  beneficia  pro  liis  plurima  conseculi  sunt. 

21.  His  verbis  constantes  effecti  sunt  et  pro  legibus 
et  patria  mori  parali. 

22.  Consliluit  itaque  fralres  suos  duces  utrique  or- 
dini,  Simonem,  et  Josephum,  et  Jonathan,  subjectis 
unicuique  millenis  et  quingentenis. 

23.  Ad  hoc  etiam  ab  Esdra  lecto  iliis  sancto  libro , 
et  dato  signo  adjutorii  Dei,  in  prima  acie  ipse  dux 
commisit  cum  Nicanore. 

24.  Et  facto  sibi  adjutore  Omnipotente  ,  inlerfece- 
runt  super  novem  millia  hominum  :  majorem  autem 
partem  exerciitis  Nicanoris  vulneribus  dcbilem  lactam 
l’ugere  compulerunt. 

25.  Pecuniis  vero  eorum  ,  qui  ad  emptionem  ipso- 
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rum  veneranl ,  sublatis  ,  ipsos  usquequaque  persecuti 
sunt. 

26.  Sed  reversi  sunt  bora  conclusi ,  nam  erat  ante 
sabbatum  :  quam  oh  causam  non  perseveraverunt  in- 
sequentes. 

27.  Anna  autem  ipsorum  et  spolia  congregantes  , 
snbbalmn  agebanl :  benedicenles  Dominum,  qui  libe- 
ravit  eos  in  isla  die,  miscricordice  initium  sliilans  in 
eos. 

28.  Post  sabbatum  verb  ,  dcbilibus  ,  et  orphanis  , 
el  viduis  diviserunt  spolia  :  et  residua  ipsi  cum  suis 
habuerc. 


20.  Ilis  itaque 


gestis 


et  commuiiiter  ab  omnibus 


quatre-vingt-dix  pour  un  talent,  sans  faire  reflexion 
sur  la  vengeance  du  Tout-Puissant  qui  devait  bicnldt 
lomber  sur  lui. 

12.  Judas  ayant  appris  l’arrivee  de  Nicanor,  en 
avcrlit  lcs  Jnifs  qui  l’accompagnaicnt. 

13.  Quelques-uns,  etant  saisis  de  crainte  et  n’a- 
yant  pas  de  confiance  en  la  justice  de  Dieu,  prirent 
la  fuile. 

14.  Lesaulresvendaient  toutce  qui  pouvait  leur  6tre 
reste  ;  et  en  meme  temps  ils  conjuraient  le  Seigneur 
de  les  delivrer  de  l’impie  Nicanor  qui  avant  meme  de 
s’etre  approche  d’eux,  les  avail  vendus; 

15.  Et  de  vouloir  bien  le  faire,  sinon  pour  1’amour 
d’eux-memes,  au  moins  en  consideration  de  l’alliance 
qu’il  avait  faite  avec  leurs  peres,  el  de  l’honneur 
qu’ils  avaient  de  porter  son  nom  si  grand  et  si 
saint. 

16.  Machabee  ayant  fait  assembler  les  sept  mille 
homines  qui  elaient  avec  lui,  les  conjura  de  ne  point 
se  reconcilier  avec  leurs  ennemis,  et  de  ne  point 
craindre  cetle  multitude  d’adversaires  qui  venaient 
les  attaquer  injustement,  mats  de  combatlre  avec 
grand  courage, 

17.  Ayant  devant  les  yeux  la  profanation  si  indigne 
dont  ils  avaient  deshonore  le  lieu  saint,  les  insultes 
et  les  outrages  qu’on  avait  faits  ala  ville,  el  le  viol  des 
ordonnances  des  anciens. 

18.  Car  pour  eux,  ajoutait-il,  ils  se  fient  sur  leurs 
armes  et  sur  leuraudace ;  mais  pour  nous,  nous  mel¬ 
tons  notre  conliance  dans  le  Seigneur  tout-puissant , 
qui  pcut  renverser  par  un  clin  d’oeil,  et  tous  ceux  qui 
nous  attaquent,  et  ie  monde  enlier. 

19.  II  les  lit  souvenir  aussi  des  secours  que  Dieu 
avait  autrefois  donnes  h  leurs  peres,  et  des  cent  qua* 
tre-vingt-cinq  mille  hommes  quifurent  tues  du  temps 
de  Sennacherib; 

20.  Et  dela  balaille  qu'ils  avaient  donnee  conlro 
les  Galates  en  Babylonie ,  dans  laquelle  les  Macedo- 
niens,  qui  elaient  venus  a  leur  secours,  etant  ebran- 
les,  six  mille  d’entre,  eux  seulement  avaient  lue  cent 
vingt  mille  hommes,  a  cause  du  secours  qu’ils  avaient 
requ  du  ciel,  et  avaient  ensuite  obtenu  pour  recom¬ 
pense  de  grandes  favours. 

21.  Ces  paroles  lesremplirent  de  courage;  en  sorie 
qu’ils  elaient  prets  a  mourir  pour  leurs  lois  et  pour 
leur  patrie. 

22.  11  divisa  son  armee  en  plusieurs  corps,  et  en 
parlagca  le  coinmandemenl  avec  ses  freres  Simon  , 
Joseph  et  Jonathas,  chaeun  d’eux  ayant  sous  soi  quinze 
cents  hommes. 

23.  Esdras  leur  ayant  lu  aussi  le  livre  saint,  le  ge¬ 
neral,  apres  les  avoir  assures  du  secours  de  Dieu,  se 
mil  lui-ineme  a  la  tele  de  l’armee,  el  marcha  contre 
Nicanor. 

24.  Et  le  Seigneur  tout-puissant  s’etant  declare  en 
leur  faveur  ,  ils  tuercnt  plus  de  neuf  mille  hommes  : 
et  la  plus  grande  partie  de  l’armee  de  Nicanor  s’etant 
alfaiblie  par  les  blessures  qu’elle  avait  revues  ,  ils  la 
forcerent  de  prendre  la  fuile. 

25.  Ils  prirent  tout  l’argent  de  ceux  qui  etaient 
venus  pour  les  acheler  ,  et  les  poursuivirent  bien 
loin  ; 

26.  Mais  ils  revinrent ,  se  voyant  presses  de  l'heu- 
re  ,  parce  que  c’etait  la  veille  du  sabbat ;  ce  qui  les 
empecha  de  continuer  a  les  poursuivre. 


la,  et  qui  avait  repandu  sur  eux  comme  les  premieres 
gouttes  de  la  rosee  de  sa  misericorde. 

28.  Apres  le  sabbat,  ils  firent  part  des  depouilles 
aux  infirines  ,  aux  orphelins  et  aux  veuves  ;  et  ils  re- 
linrent  le  reste  pour  eux  et  pour  ceux  qui  leur  appar- 
tenajent. 

29.  Ils  firent  ensuite  la  priere  tous  ensemble  .  en 
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fhct&  obsccratione ,  miscricordem  Dominum  postula- 
ftnnt ,  ut  in  finem  scrvis  suis  reconciliarctur. 

30.  Et  ex  his  qui  cum  Timothco  ct  Bacchide  crant 
contra  se  conlendcntes,  super  viginli  millia  interfece- 
runt ,  et  munitiones  excclsas  oblinuerunt  :  et  plures 
praedas  diviserunt ,  aequam  portionem  debilibus  ,  pu- 
pillis,  et  viduis  ,  scd  et  senioribus  facienles. 

31.  Et  cum  anna  comm  diligenler  collegisscnt , 
omnia  composucrunl  in  locis  opportunis,  residua  verb 
spolia  Jerosolymam  delulerunt : 

32.  Et  Phiiarchen  ,  qui  cum  Timotheo  erat ,  in- 
lerfecerunt ,  virum  scelcstum  ,  qui  in  multis  Judaeos 
afflixerat. 

33.  lit  ciim  epinicia  agerent  Jerosolymis,  eum  qui 
sacras  januas  incenderat,  id  est,  Callisthencm  ,  ciim 
in  quoddam  domicilium  refugisset  ,  incenderunt :  di-  | 
grift  ei  mercede  pro  impietatibus  suis  reddila. 

54.  Facinorosissimus  autem  Nicanor,  qui  mille  ne¬ 
gotiants  ad  Judxorum  venditionem  adduxerat, 

33.  Humilialus  auxilio  Domini ,  ab  his  quos  nullos 
existimaverat ,  depositft  veste  glorim  ,  per  Mediterra- 
nea  fugiens ,  solus  venit  Antiocliiam  ,  sununam  infe- 
licitatem  de  interitu  sui  exercitus  conseeulus. 

3G.  Et  qui  promiserat  Romanis  se  tribulum  resti-  j 
tuere  de  captivilate  Jerosolymorum ,  prsedicabat  nunc 

f 

protectorem  Deum  habere  Judseos ,  et  ob  ipsum  in-  j 
vulnerabiles  esse,  eo  quod  sequerentur  leges  ab  ipso 
cgnstitutas. 
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conjurant  le  Seigneur  tres-misericordicux  de  sc  recoin 
cilior  pour  loujours  avec  ses  serviteurs. 

50.  ils  tuerent  dans  la  suite  plus  de  vingl  mille 
homines  des  gens  de  Timothee  et  de  Racchides  ,  qui 
combattaient  contre  eux  :  ils  sc  rendirent  maitres  da' 
diverses  places  fortes ;  et  ils  lircnt  un  grand  bulin  , 
qu’ils  partagerent  egalement  enlre  les  malades  ,  les 
orphelins  ,  les  veuves  et  meme  les  vieillards. 

51.  Ils  ramasserent  avec  soin  les  armes  de  leurs 
enncmis ,  qu’ils  mirent  en  reserve  dans  des  lieux 
avantageux  ;  et  ils  portcrent  le  reste  des  depouilies  a 
Jerusalem. 

52.  11s  tuerent  aussi  Philarque,  qui  etait  un  homme 
tres-mechanl ,  et  Tun  de  ceux  qui  accompagnaient 
Timothee ,  et  qui  avail  fait  beaucoup  de  mal  aux 
Juifs. 

53.  El  lorsqu’ils  rendaient  a  Dieu  dans  Jerusalem 
des  actions  de  graces  pour  cclte  victoire  ,  ils  decou- 
vrirent  que  Callisthene  ,  qui  avait  brule  les  portes 
sacrees,  s’etait  sauve  dans  une  maison  ,  et  ils  l’y  brft* 
lerent,  Dieu  lui  rendant  de  la  sorte  une  digne  recom¬ 
pense  pour  toutes  les  impieles  qu’il  avait  commises. 

34.  Mais  Nicanor  ,  cet  homme  couvert  de  crimes  , 
qui  avail  amend  mille  marchands  pour  leur  vendre 
les  esclaves  Juifs  , 

55.  Ayant  ele  humilie,  avec  le  secours  du  Seigneur, 
par  ceux  memes  qu’il  avait  regardes  comme  des  gens 
de  neant,  s’enfuit  par  la  mcr  Mediterranee ,  apres 
s’etre  depouille  des  riches  habits  qui  le  distinguaient, 
el  arriva  seul  a  Antioche  ,  ayant  trouve  le  comble  de 
ses  malheurs  dans  la  perte  de  son  armee. 

56.  Et  celui  qui  avait  proinis  de  payer  le  tribut  aux 
Romains  du  prix  de  la  venlc  des  habitants  de  Jerusa¬ 
lem  qu’il  ferait  esclaves  ,  publiait  alors  que  les  Juifs 
avaient  Dieu  pour  protecteur ,  et  qu’ils  elaient  invul- 
nerables,  a  cause  qu’ils  s’attachaienl  a  suivre  les  lois 
qu’il  leur  avait  'donnees. 


COMMENTARY  M.  CAD.  VUE 


COMMENTARIES!. 


Priores  septem  hujus  cap.  versus  ordine  temporis , 
et  rei  gestai  subjungendi  sunt  versui  1,  c.  2,  lib.  1, 
cccteri  deinde  ad  finem  capitis  inserendi  videnlur  inter 
v.  37  et  38  ejusdem  c.  3. 

Hucusque  audivimus  fortitudinem  passivam  Judm- 
orum  martyrum,  nunc  usque  ad  finem  libri  audiemus 
fortitudinem  activam  Judaiorum  militum  ,  pula  Judoe 
Mach  a  bad,  et  fratrum  ejus.  Romanum  eat,  inquiebat 
iile,  forlia  agere  :  alMachabamm  wgue  ac  Christianum 
eat  turn  dura  pali ,  qudm  forlia  agere. 

Vers.  1.  —  Judas  vero  Maciiab^ is,  etc.,  ebuxe- 
runt  ad  se  SEXMiLLi a  virorum .  Hisce  paucis  copiis  ma- 
x imos  Anliochi  Epiphanis  prostravit  exercitus  ,  turn 
quia  hi  crant  quasi  desperati,  qui  pro  aris,  et  focis 
pugnabant,  turn  quia  magna  in  Deum  spe,  et  invoca- 
tione  prielia  inibant :  quare  Dens  eis  animos,  viresque 
addebat,  hostibus  verb  adimebal. 

Vers.  3.  — Et  vocem  sanguinis  (Judmorum  inno- 
centium  ab  Antiocho  occisorum ,  uti  audivimus  c.  7, 
et  priced. )  ad  se  (muift  voce  instar  Abel  contra  par- 
ricidam  Cainum)  clamantis  audiret. 

Vers.  5. — At  Maciiar.eus  congrecata  multitudine, 
intolerabilis  (Greece  avuTr^raTo; ,  impalibilis  ,  into- 
lerandus,quein  nemo  tolerare,  cujus  armaet  vires  ne¬ 
mo  sufferre  posset ,  sed  omnes  iis  ccderent  et  suc- 
eiimbomil)  gentirus  efi  iciebatur  ,  ir  v  enim  Domini, 

(  qua  Judirorum  pecealuin  hucusque  per  Anlioehum 
cast  iga  rat )  in  misericordiam  con  versa  f.st  ut  per  Ju- 
dam  Judacos  ante  victos,  ealcatosque  ab  Antiocho  fa- 


ceret  ejus  vietores  et  calcatores.  IIoc  est  quod  anno 
prsecedenti  ultimus  Machabmus  excruciatus  quasi  va¬ 
les  praedixerat  Antiocho  c.  7,  v.  58  :  In  me ,  inquit, 
et  in  fratribus  meis  desinet  Omnipotenlis  ira.  Hoc  enim 
ut  fieret,  ipse  cum  fratribus  sua  lain  heroica  martyrii 
tolerentia  meruere,  quft  et  Judaeorum  peccala  apud 
Deum  expiarunt !  ejusque  iram  in  misericordiam  et 
gratiam  converlerunt,  qua  factum  est  ut  Deus  exeita- 
ret  Judam  Machabicum,  eique  animos,  el  vires  adde- 
ret,  quibus  Anliochi  copias  ubique  profligaret.  >  t 

Vers.  6.  —  Et  superveniens  castellis  et  ciyita- 
tibus  impro visus,  succendebat  eas.  IIoc  enim  strata- 
gema  est  insignium  belli  dueum,  ut  ex  improviso , 
ideoque  noclu  in  hosles  inermes,  et  imparatos,  imb 
somno,  vinoque  sepullos  irruanl,  ilaque  eos  quasi  po- 
cora  mactent,  uti  fecit  hie  Judas.  Idem  Romanis  fa- 
ciebat  Hannibal,  ac  vicissim  Romani  Hannibali,  teste 
Livio,  Justin.,  Plut.,  et  aliis. 

Vers.  8.  —  Videns  autem  Philippes,  qui  ab  Antio¬ 
cho  Jerosolyma*  gubernator  conslitutus  fuerat,  cap.  5, 
22,  paulatim  virum  ad  profeelum  venire,  scilicet  Ju¬ 
dam  indies  vietoriis  a?queac  animis,  viribus,  et  copiis 
ad  eum  quasi  vietorem  confUierUibus  augeri,  et  profi- 
cere,  metuens  sibi  suisque,  auxilium  peliit  a  Plole- 
maio  praTecto  Cielesyrioe. 

Vers.  9.  —  At  ille  (Plolenneus)  velociter  misit 
Nicanor f.m  Patrocli  ( filium )  etc.,  datis  ei  de  permis- 

TIS  GENTIRUS,  ARM^TIS  NON  MINTS  VIGINfl  MII.LIBUS,  SOd 


lEsr 

’  Romanos  captivos  in  moenibus,  oculis,  vel  Iinguis,  vel 
digitis,  vel  plantis  mulilavit,  itaque  vivos  praicipilavit 
per  rupes,  nc  Carthaginensibus  ullam  spem  venise  a 
Romanis  impelrandoc  relinqueret,  sed  in  solis  armis 
salutem  reponercnt,  ait  Appianus.  Cum  obstinatis 
enim  durum,  et  periculosum  est  belium.  Tale  bellum 
fidelis  quilibet  per  totam  vilam  gererc  debet  cum  Lu- 
I  cifero,  cum  carne,  et  mu,  do,  cum  superbia,  ira,  gulft, 
luxuria,  ut  nullas  pacis  condiliones  admitlat,  sed  in-| 
lernecino  prmlio  cum  eis  assidue  confligat. 

Yers.  20. —  Et  de  pr.elio,  quOd  eis  adversus  Ga- 
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postea  ad  bos  longe  plures  accessere,  ut  palet  1.  1, 
c.  3,  v.  58  et  42. 

Yers.  10.  —  Constituit  autem  Nicanor  (  tantis 
iapiis  elatus,  el  certS  spe  victorice  Juda'os  omnes  qua¬ 
si  devorans )  ut  regi  (Antiocho)  tributum  quod  Ro¬ 
manis  erat  dandum  (  co  quod  Romani  ejus  patrem 
Antiochmn  Magnum  bello  vicissent,  et  ad  tributum 
danmassenl ;  summa  autem  liujus  tributi  Romanis 
dandi  oral)  duo  millia  talf.ntorum,  (ut  hoc  tributum) 
de  captivitate  Jud.eorum  suppleret,  ut  nimirum  lo- 
tam  iianc  summam  magna  ex  parte  conllaret  ex  ven 
ditione  Judirorum  a  se  caplivandorum.  Unde  incolas  latas  fuit  in  Babylonia,  ubi  ad  rem  ventum  est, 
Tyri,  Sidnnis,  aliarun  que  vicinarum  convocavit  ad  Ju-  Macedonibus  sociis  ilesitantibus,  ipsi  sex  millia  soli 


daica  mancmia  vilissimo  prelio  coemenda  :  nimirum: 

Vers.  11.  —  Promittens  se  nonaglnta  mancipia 
talento  (  argenli )  distracturum,  hoc  est,  500  aureis 
vendilurmn,  ita  utquodque  mancipium  non  staret  ni 
si  quinque  aureis  cum  dimidio  ;  cum  alioqui  paulo  an¬ 
te  llyrcanus  unum  juvenem  talento,  id  est,  500  au¬ 
reis  vendidisset,  teste  Josepho  lib.  12,  c.  4.  Iliec  in- 
dignitas,  et  vilipendium  pupugit  Judaeos,  ut  ad  cas- 
tra  Jud;e  agminalim  conflirrent  usque  ad  necem  pro 
lege  et  libertate  pugnaturi.  Quare  imprudenter  id  fecit 
Nicanor  irritans  Judams,  ut  quasi  desperati  pugna- 
rent,  ideoque  ab  eis  victus,  c;esu$que  est. 

Vers.  13. — Non  credentes  Dei  justiti^:  ;  quod 


peremerunt  120  millia.  Videtur  hoc  conligisse  sub 
Antiocho  primo,  qui  Seleuci  primi  post  Alexandrum 
Asim  et  Syria}  regis  fdius  et  successor,  cognominalus 
estSoter.  Hie  enim,  ut  narrat  Appianus  in  Syriacis, 
Galatas  ex  Europa  Asiam  invadenles  repulit,  idque 
ope  Judamrum,  quibus  proinde  lam  ipse,  quam  ejus 
Alius  Anliochus,  cognomento  6zb$,  summas  dignitates 
et  privilegia  in  graliarum  actionem  conlulerunt,  uli 
narrant  Josephus,  lib.  12,  c.  3;  Juslinus,  lib.  24  et 
25;  Plular.  in  Demelrio  et  alii.  Ita  Serarius,  Mariana 

Iet  alii. 

Yers.  22.  —  Constituit  itaque  fratres  suos  duces 

1  § 

f  UTR1QUE  ORDINI  SlMONEM  ET  JoSEPIIUM.  JoSepIlUS  llic 


scilicet  Dens  patronus  et  vindex  foret  justoe  et  inno-  |  aq0  nomine  Joannes  vocatus  est,  lib.  1,  c.  2,  v.  2. 

cenlis  Judamrum  caus«,  et  injustum  Nicanorem  per  J  Serarius. 

I. 

eos  prosterneret.  ^  Yers.  23.  —  Ad  hoc  etiam  ab  Esdra  lecto  illis 

Yers.  14.—  Alii  vero  si  quid  eis  supererat  ven-  |  Sancto  libro.  Esdras  hie  non  fuit  verus,  celehrisque 
debant,  indeque  arma  et  annocam  comparabant,  ut  J  jne  scriba,  qui  libruni  Esdne  conscripsit,  sed  longe 
ad  Judm  caslra  aecedentes  pro  patria,  et  fide  usque  |  e0  posterior,  nimirum  sacerdos,  vel  legis  doctor  in- 
ad  mortem  animose  contra  Nicanorem  depugnarent.  |  signis  qui  ut  militibus  ituris  sd  bellum  animos,  spem- 
Yers.  15.  —  Et  si  non  propter  eos,  propter  te-  |  qUe  victorioe  adderet,  legit  eis  ex  Renter.,  c.  28,  7, 
stamentum  tamen,  quod  erat  ad  patres  eorum,  q.  d. :  j  ubi  Reus  Judahs  se  rite  coleutibus  certum  de  hoslibus 
Rominum  deprecabantur,  ut  eos  eriperet  a  Nicanore  1  promittit  triumphum.  Atque  id  ipsum  fieri  jusserat 


non  propter  sua  merita,  sed  patrum,  pula  A  bra  hue, 
Isaac,  Jacob,  etc.,  quibuscum  Deus  testamentum,  id 
est,  pactum  inieral,  promiltens  se  eis  eorumque  po- 
steris  foi  e  Reum,  id  est,  tutorem,  et  protcctorem,  si 
ipsi  cum  vicissim,  ut  Reum  suum  colerent. 

Yers.  1G.  —  Convocatis  autem  Machab.eus  septem 
millibus,  Graece  sex  millibus;  tot  enim  nominantur, 
v.  1  et  22,  sed  seplimum  millenarium  ducebat  ipse 
Judas,  reliqua  sex  mille  ejus  fratres  quasi  duces. 
Ita  Salianus. 

ROGABAT  NE  HOST1BUS  RECONCILIARENTUR,  SCd  CIHU 

eis  gererent  oi^no-jopo-j  ■koIzu.qj,  id  est,  irreconci liabile 
bellum,  ideoque  hoslibus  metuendum  et  formidabile, 
quale  cum  Romanis  gessit  Hannibal,  qui  cum  admo 
diun  essel  puer,  ab  Hamilcare  patre  sacrilicante  ad 
aras  jurejurando  obstriclus  fuit,  se,  cum  primum  per 
tctaiem  liceret,  Romanorum  fore  inimicum,  teste 
Plular.  in  ejus  vita.  Sic  Numantini  in  Ilispania  a  Ro¬ 
manis  per  14  annos  ohsessi  noluerunteis  reconciliari, 
ideoque  40  millia  Romanorum  deleverunt;  sed  tan¬ 
dem  a  Scipione  fame  pressi  omnia  sua,  et  seipsos  igne 
in  foro  excilato  concremarunl.  Ita  Floras,  lib.  2. 
/vsdrubal  Carlhaginis  a  Scipione  obsessive  prmfectus 


Reus  ante  pngnam  Reuter.  20,  dicens  :  Appropin- 
quante  predio  stabit  sacerdos  ante  aciem ,  et  sic  loquetur  : 
Audi ,  Israel,  noli  timere ,  quia  Dominus  Dens  vester  in 
medio  vestri  est.  Porro  Grneca  habent  :  Adhuc  etiam 
Eleazarum ,  scilicet  quartum  fratrem  suum,  constituit 
Judas  belli  due em  attributes  ei  pariter  1500  militibus; 
sic  enim  sex  millia  militum  in  quatuor  fratres  quasi 
duces  disiribuit,  attribute  cuique  qnarta  parte,  scili¬ 
cet  1500  militibus.  Reinde  aliam  sententiam  subjun- 
gnnt,  quod  scilicet  Judas  quasi  pontifex,  et  supremus 
belli  dux ,  uli  praecessit ,  legerit  militibus  librum 
Reuteron. 

Et  dato  signo,  id  est,  tesserft  militari  adjutorii 
Rei,  q.  d.  :  Judas  suis  dedil  banc  belli  lesseram,  quo 
socii  ab  hoslibus  dignoscerentur  :  Adjutor  suis  est 
Deus.  Hoc  fuit  omen,  et  causa  victoriarum  omnium, 
quod  scilicet  Judas  non  in  suis,  sed  in  Rei  viribus 
omnem  viclorim  spem  reponeret :  sic  Gentiles  sirpe 
banc  belli  lesseram  dabant,  nobiscum  Deus ,  ait  Vege- 
tius,  1.  5,  c.  3.  Sic  Cyri  in  bello  tessera  erat,  Jupiter , 
belli  socius  el  dux ,  ait  Xenophon.,  lib.  3.  Pompeii 
vero  in  aeie  Pharsalica  hacc,  Hercules  invictus;  Julii 
1  Csesaris  autem  bacc  :  Victrix  Venus ,  leste  Appiano, 


1551 


1555 


COMMENTAIUIJM.  CAP.  IX. 


lib.  2,  de  Beilis  civilibus.  Ita  Sanchez,  Serarius,  Sa- 
lianus,  ct  alii. 

Ipse  dux  (Judas)  commisit  (praelium)  cum  Nica- 
nore. 

Vers.  24.  —  Et  facto  sibi  adjutoreOmmipotente, 

INTERFECERUNT  SUPER  NOVEM  MI  ELI A  IlOMINUM,  rcliqu'lS 

in  fugam  actis,  vel  captis. 

Vers.  26.  —  Sed  reversi  sunt  hora  conclusi, 
q.  d.,  bora  vespertina,  quae  praeilSabbatum,  ingruenle 
arctati,  et  proliibiti  sunt  insequi  hosies  fugicnles. 
Sabhato  enim  ex  lege  eis  indicta  erat  quies.  Sab- 
batum  a uiem  incipiebat  a  pridiana  bora  vesperlin(i. 

Vers.  28. —  Debilibus,  et  orpiianis,  et  viduis  di- 
viserint  spolia.  Vide  lne  Judae  et  militum  charita- 
tem,  et  liberalilatein,  qua  in  gratiarum  actionem  de 
victoria  a  Deo  obtenta  spolia  in  egenos  dislribuunt, 
ideoque  novas  a  Deo  qui  in  gralos  est  gratior,  et  in 
liberales  liberalior,  victorias  obtinuerunl  :  nam  v.  50 
e  castris  Timotbei  super  viginti  mi  Ilia  interfccerunt,  et 
munitiones  excelsas  oblinuerunt ,  et  plures  prcedas  divi- 
serunt.  Hoc  Judaeorum  exemplum  narrent  ducibus  et 
militibus  Christianis  eorum  confessarii  et  concionato- 
res,  ut  illud  imitantes  simili  modo  a  Deo  benedici,  et 
vicloriis  curnulari  mereanlur.  Sane  Turca  cum  insi- 
gnem  aliqnam  de  hostibus  victoriam  obtinuit,  solet 
in  graiiarum  actionem  erigere  bospitale  quodpiamad 
alendos  pauperes,  illudque  dotare. 

Vers.  29.  —  Et  communiter  ab  omnibus  facta  ob- 
secratione  (banc  quoque  communem  litaniam  imi- 
tenlur  nostri  milites)  misericordem  Dominum  postu- 

LADANT,  UT  IN  FINEM  SERV1S  SUIS  RECONCII.IARETUR,  lit 

scilicet  bucusque  peccalis  Judaeorum  offensus,  ideoque 
eos  per  Antiocbum  casligans,  tandem  aliquando  pre* 
cibus  communibus  placatus  flagellum  hoc  amoveret, 
eosquc  ab  omni  hostium  incursu  plenc  planeque 
liberaret. 

Vers.  50.  —  .<Equam  portionem  debilibus,  pupillis, 


i 


ET  VIDUIS  ,  SED  ET  SENIORIBUS  FAC1ENTES.  GraOCe 

\<70[A0tp0VSi  id  est,  (equates  portiune  se  cum  debilibus ,  pu¬ 
pillis  et  viduis ,  et  sneerdotibus  facientes,  q.  d.  :  Spolia 
diviserunt  in  duas  a  quales  portiones,  quorum  unam 
milites  sibi  servarunl,  alteram  in  debiles  prieserlim, 
qui  in  praelio  vulnerati,  mulilali,  debiliiati  fuerant, 
item  in  orpbanos,  et  viduas,  quorum  parentes,  et 
mariti  in  acie  ceciderani,  dislriluierunt.  Hoc  enim  pie- 
tas,  ac  parenlnm  et  marilorum  merita  exigebant.  Ad* 
luce  sneerdotibus  ulpoie  qui  ernnl  Deo  eonsecrati,  ac 
pro  militibus  pngnantibus  Deum  deprecali  fueranl,  ut 
eis  victoriam  largiretur. 

Vers.  52.  —  Et  Piiilarchen  qui  cum  Timotiieo 
erat  interfecerunt.  Philarches  non  est  nomen  pro* 
prium  ,  sed  nomen  officii,  et  dignitatis;  enim 

est  tribunus  Iribuum  prefect  us,  eslque  nomen  ina- 
gislralus  in  exercitu  ;  enim  est  tribus,  familia, 
cohors  :  est  praefeelus,  princeps.  Ita  Salianus. 

Vers.  55.  —  Et  cum  epinicia  agerent  Jerosolvmis. 
Epinicia  vocal  publica  fes!a,  plkusus,  et  ovaliones  oli 
adeptam  victoriam.  Tunc  pariler  in  signum  trium- 
pbi  Callistbenem  ,  qui  valvas  ternpli  igne  combus* 
scrat,  simili  igne  concremarunt.  Jusla  fuil  hacc  talio- 
nis  poena. 

Vers.  56.  —  Prjedicabat  (Nicanor  viclus,  et  cacsus 
a  Juda)  protectorem  Deum  habere  Jud.tios,  et  oh 
ipsum  invulnerabiles  (Yalabl.  inviclos)  esse,  eo  quok 
SEQUERENTUR  LEGES  AB  IPSO  CONSTITUTAS.  MaglUim  est 
hoc  ab  hoste  testimonium. 

Disee  liic,  Cbristiane,  te  in  quavis  tentalione,  perse- 
cutione,  conflictu,  aerumna,  invulnerabilem  et  invi- 
cluin  fort'  si  leges  Dei  custodias.  Dens  enim  erit  pro¬ 
tector  tuns,  et  le  vel  ilia  liberabil,  vel  per  palientiani 
et  .magnanimitatem'te  eamdem  for  titer  sustinere,  et 
vincere  efficiet,  ut  majorem  tibi  cerlanli,  ct  vincenli 
in  coelo  coronam  paret. 


CAPUT  IX. 

1.  Eodem  tempore  Antiochus  inhoneste  reverteba- 
tur  de  Perside. 

2.  Intraverat  enim  ;n  earn  quae  dicitur  Persepolis  et 
tentavit  exspoliare  templum,  et  civitatem  op|)rimere  : 
sed  multitudine  ad  arma  concurrente,  in  fugam  versi 
sunt,  et  ita  contigit  ut  Antiochus  post  fugam  lurpiter 
rediret. 

5.  Et  cum  venisset  circa  Ecbatanam ,  recognovit 
quae  erga  Nicanorem  et  Timolheum  gesta  sunt. 

4.  Elatus  autem  in  ira,  arbitrabatur  se  ,  injuriam 
illorum  qui  se  fugaverant,  posse  in  Judaeos  retorquere: 
ideoque  jussit  agitaricurrum  suum,  sine  intermissione 
agens  iter,  coelesli  cum  judicio  perurgente,  eo  quod  ita 
superbe  loculus  est,  se  venlumm  Jerosolymam,  et 
congeriem  sepulcri  Judaeorum  earn  faclurmn. 

5.  Sed  qui  universe  conspicit  Dominos  Dens  Israel, 
percussit  cum  insanabili  et  invisibili  plaga  :  ut  enim 
finivit  bunc  ipsum  sermonem,  apprehendit  cum  dolor 
dirus  viscerum,  et  amura  internorum  tormenta  : 

6.  Et  quidem  satis  juste,  quippe  qui  multis  et  novis  ] 


•  CllAPITHE  IX. 

1.  En  ce  temps-la,  Antiochus  revint  de  Perse,  avec 
j  un  succes  honteux  de  cetle  guerre. 

2.  Car  etant  entre  dans  la  ville  de  Persepolis,  et  se 
disposant  a  piller  le  temple  et  a  accabler  la  ville,  tout 
le  peuple  courut  aux  armes,  et  le  mit  eu  fuite  avec 
ses  gens;  ainsi  Antiochus  fut  oblige,  apres celte  fuite 
honteuse,  de  se  retirer. 

5.  Lorsqu’il  fut  venu  vers  Ecbatane ,  il  regut  les 
nouvelles  de  la  defaile  de  Nicanor  et  de  Timothee. 

4.  Et  etant  transpose  decolere,  il  s’imaginait  qu’il 
j  pourrait  se  venger  sur  les  Juifs  de  foutrage  que  Ini 
1  avnienl  fait  ccux  qui  Pavaient  mis  en  fuite.  C’est  pour* 

quoi  il  commanda  a  celui  qui  conduisait  son  chariot 
de  presser  sans  cesse,  et  de  hater  son  voyage,  etant 
lui-meme  poursuivi  par  la  vengeance  du  ciel,  a  cause 
de  cetle  parole  insolente  qu’il  avail  dile,  qifil  ira  it  a 
Jerusalem,  ct  qu’ii  cn  ferait  le  lombeau  de  lous  les 
Juifs. 

5.  Mais  le  Seigneur  Dieu  dTsrael ,  qui  voit  loules 
i  cboses,  frappa  ce  prince  d’une  plaie  incurable  et  invi- 
j  sible  ;  car,  dans  le  moment  qu’il  cut  profere  cetle  pa¬ 
role,  il  liil  nnaque  d’une  elfroyable  doulenr  dans  les 
entrailles,  ct  d’une  coiique  qui  le  lourmenlait  cruelle- 
inent. 

j  0.  Et  cc  fut  sans  doule  avec  beaucoup  de  justice  ? 
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rrncialibus  aliorum  torserat  viscera,  licet  illc  nullo 
niodo  a  sua  malitiSl  cessaret. 

7.  Super  hoc  autem  superbia  replelus,  ignem  spi- 
rans  animo  in  Judaeos,  et  prsecipiens  accelerari  nego- 
tium,  con ligit  ilium  impetu  euntem  de  curru  cadere,  ct 
gravi  corporis  collisione  membra  vexari. 

8.  Isque  qui  sibi  videbatur  etiam  fluctibus  maris 
impcrare,  supra  humanum  modum  superbia  repletus, 
et  montium  altitudines  in  statera  appendere,  nunc  hu- 
miliatus  ad  terrain  in  gestatorio  portabatur,  manife- 
stam  Dei  virtulem  in  semelipso  contestans : 

9.  Ila  ut  de  corpore  impii  vermes  scaturirent,  ac 
viventis  in  doloribus  carnes  ejus  effluerent ,  odore 
etiam  illius  el  fetore  exercitus  gravarelur. 

10.  Et  qui  paulo  ante  sidera  coeli  contingere  se  ar- 
bitrabatur,  eum  nemo  poterat  propter  inloleranliam 
feloris  portarc. 

11.  Ilinc  igitur  coepit  ex  gravi  superbia  deductus  ad 
agnitionem  sui  venire,  divina  admonitus  plaga  ,  per 
momenta  singula  doloribus  suis  augmenta  capientibus. 

12.  Et  cum  nec  ipse  jam  fetorem  suum  ferre  pos¬ 
set,  ita  ait :  Justum  est  subdilum  esse  Deo,  et  morta- 
lem  non  paria  Deo  sentire. 

13.  Orabatnutem  hie  scelestus  Dominum,  a  quo  non 
esset  misericordiam  consecuturus. 

14.  Et  civitatem,  ad  quam  festinans  veniebat,  ut 
earn  ad  solum  deduceret ,  ac  sepulcrum  congeslorum 
fa  cere  t,  nunc  optat  liberam  reddere  : 

15.  Et  Judaeos,  quos  nec  sepulture  quidem  se  di- 
gnos  habiturum,  sed  avibus  ac  feris  diripiendos  tradi- 
turum,  et  cum  parvulis  exlerminaturum  dixerat,  sequa- 
les  nunc  Alheniensibus  faclurum  pollicelur  : 

10.  Templum  etiam  sanctum  quod  prius  cxspoliave- 
ral,  oplimis  donis  ornaturum,  et  sancla  vasa  multi- 
plicaturum ,  el  pertinenles  ad  sacrilicia  sumptus  de 
reditibus  suis  praestaturum  : 

17.  Super  h;ec  ,  et  Judaeum  sefulurum,  et  omnein 
locum  lerrac  perambulaturum ,  et  prsedicalurum  Dei 
poteslaiem. 

18.  Sed  non  cessantibus  doloribus  ( supervenerat 
enim  in  eum  justum  Dei  judicium),  desperans  scripsit 
ad  Jud;eos  in  modum  deprecationis  epistolam  luce 
roniinentem  : 

19.  Oplimis  civibus  Judacis  plurimam  salutem,  ct 
bene  valere,  ct  esse  feliees,  rex  et  princeps  Antiochus. 

20.  Si  bene  valetis ,  et  filii  vestri ,  et  ex  sententia 
vobis  cuncta  sunt,  maximas  agimus  gratias.  •  ^ 

21.  Et  ego  in  infirmitale  constitutus,  vestri  autem 
mentor  benigne,  reversus  de  Persidis  loeis,  et  infirini- 
tate  gravi  apprehensus ,  necessarium  duxi  pro  com- 
muni  militate  curam  habere. 

22.  Non  desperans  memetipsum,  sed  spern  multam 
habens  effugiendi  infirmilatem. 

25.  Respiciens  autem  quod  ct  paler  meus  quibus 
tomporibus  in  loeis  superioribus  ducebat  exercituin  , 
ostendit  qui  post  se  suseiperel  principalum  : 

24.  Ut  si  quid  contrarium  aecideret,  aut  difficile 
nuntiarelur,  scientes  hi  qui  in  regionibus  eranl,  cui 
esset  rerum  sunlma  derelicta,  non  lurbarentur. 
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puisqu’il  avait  dechire  lui-meme  les  enlrailles  des  au- 
tres  ,  par  un  grand  nombre  de  nouveaux  tourments , 
et  qu’il  n’avait  point  depuis  renonce  a  sa  malice. 

7.  Au  contraire,  se  laissant  aller  aux  transports  de 
son  orgueil,  ne  respiranlque  feu  et  flamme  contre  les 
Juifs,  il  commanda  qu’on  precipitat  son  voyage;  mais 
lorsque  scs  ehevaux  couraient  avec  impetuosite ,  il 
tomba  de  son  chariot,  et  eut  tout  le  corps  froisse,  et 
les  membres  tout  meurlris  de  celte  chute. 

8.  Ainsi  celui  qui ,  s’elevant  par  son  orgueil  au- 
dessus  de  la  condition  de  l’homme ,  s’etait  flatte  de 
pouvoir  meme  commander  aux  flots  de  la  mer,  et  pe- 
ser  dans  une  balance  les  montagnes  les  plus  hautes, 
se  trouva  alors  humilie  jusqu’en  terre ,  et  etait  porte 
mourant  dans  une  chaise,  attestant  publiquement  la 
toute-puissance  de  Dieu ,  qui  eclatait  en  sa  personne  ; 

9.  Car  il  sortait  des  vers  du  corps  de  cet  impie 
comme  d’une  source ;  et  vivant  au  milieu  de  lant  de 
douleurs ,  toutes  les  chairs  lui  tombaient  par  lam- 
beaux,  avec  une  odeur  si  effroyable,  que  loute  l’armee 
ne  pouvait  en  soutfrir  la  puanteur. 

10.  Celui  qui  peu  auparavant  s’imaginait  qu’il  pour- 
rait  atteindre  jusqu’aux  etoiles  du  ciel,  etait  alors  en 
un  tel  etat,  que  nul  ne  pouvait  plus  le  porter,  a  cause 
de  I'infection  insupportable  qui  sortait  de  lui. 

11.  Il  commenqa  done  de  rabatlre  de  ce  grand  or¬ 
gueil  dont  il  etait  possede,  et  d’entrer  dans  la  connais- 
sance  de  lui-meme,  elant  averli  de  ce  qu’il  etait,  par 
la  plaie  dont  il  se  sentait  frappe  ,  et  ses  douleurs  se 
redoublant  a  chaque  moment. 

12.  Ainsi,  ne  pouvanl  plus  lui-meme  sentir  la  puan- 
teur  qui  venait  de  lui,  il  dit :  Il  est  juste  que  fhomme 
soit  soumis  a  Dieu ,  et  que  celui  qui  est  mortel ,  ne 
s’egalise  pas  au  Dieu  souverain. 

13.  Or  ce  scelerat  priait  le  Seigneur,  de  qui  il  ne 
devait  point  recevoir  de  misericorde. 

14.  Et  celui  qui  se  halait  auparavant  d’aller  a  Je¬ 
rusalem  pour  la  raser  jusqu’en  terre,  et  pour  n’en  faire 
qu’un  sepulcre  de  corps  morts  entasses  les  uns  sur 
les  autres,  souhaite  main  tenant  de  la  rendre  libre  ;  : 

13.  Et  il  promet  d’egaler  aux  Athenicns  ces  memes 
Juifs  qu’il  avait  juges  si  indignes  de  la  sepulture,  et  de 
qui  il  avait  dit  qu’il  exposerait  en  proie  leurs  corps 
morts  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  betes  farouches,  et 
qu’il  exlerminerait  jusqu’aux  plus  petits  enfanls. 

10.  11  s’engage  aussi  a  orner  de  dons  precieux  le 
temple  saint  qu’il  avail  pille  auparavant,  a  y  auginen- 
ter  le  nombre  des  vases  sacres,  el  3  fournir  de  ses  re- 
venus  les  depenscs  necessaires  pour  les  sacrifices  , 

17.  Et  meme  a  se  faire  juif,  et  a  parcourir  toule  la 
terre  pour  publier  la  toute-puissance  de  Dieu. 

18.  Mais  comme  i!  vit  que  ses  douleurs  ne  eessaient 
point,  parce  que  le  juste  jugement  de  Dieu  etait  enfim 
lombe  sur  lui,  commenqant  a  perdre  esperance,  il 
dcr'ivit  aux  Juifs  une  letlre  en  forme  de  supplication , 
qui  contenait  ee  qui  suit : 

19.  Le  roi  et  prince  x\ntiochus  souhaite  le  salut , 
la  saute  et  toule  sorte  de  prosperites  aux  Juifs  ses 
bons  citoyens. 

20.  Si  vous  etes  en  sante,  vous  et  vos  enfants ,  et 
si  tout  vous  reussit  comme  vous  le  souhaitez,  nous  en 
rendons  de  grandes  graces  a  Dieu. 

21.  Etanl  mainlenant  dans  la  langueur,  el  n’ayant 
pour  vous  que  des  sentiments  de  bonle,  dans  celte 
grande  maladie  dont  je  me  suis  trouve  surpris  lorsque 
je  revenais  de  Perse,  j’ai  cru  necessaire  de  prendre  lo 
soin  des  interets  comnmns  de  mon  etat. 

22.  Ce  n’est  pas  que  je  desespere  de  ma  sante;  j’ai 
au  contraire  une  grande  confiance  que  je  reviendrai 
de  ma  maladie. 

23.  Ayant  done  considere  que  mon  pere  memo  , 
lorsqu’il  marchait  avec  son  armec  dans  les  hautes 
provinces,  declara  celui  qui  devait  regner  apres  lui, 

24.  Afin  que  s’il  arrivait  quelque  malheur,  on  qu  on 
vint  a  publier  quelque  facheuse  nouvelle,  ccux  qui 
elaient  dans  les  proviiites  de  sob  royaumene  pussent 
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25.  Ad  luce  considerans  de  proximo  potentes  quos-  a 
que,  et  vicinos  lemporibus  insidiantcs,  et  eventum 
exspectantes,  designavi  filium  meum  Anlioehum  regem, 
quoin  siepe  rec.urrens  in  superiora  regna  mullis  ves- 
irum  commendabam :  et  scripsi  ad  eum  quae  subjecta 
sunt. 

26.  Oro  itaque  vos  et  peto,  memores  beneficiorum 
publice  ct  privalim,  ut  unusquisque  conservet  fidem 
ad  me  et  ad  filium  meum. 

27.  Confido  enim,  eum  modeste  et  humane  actu- 
rum,  et  sequentem  propositum  meum,  et  communem 
vobis  fore. 

28.  Igilur  homicida  et  blasphemus  pessime  percus- 
sus,  et  ut  ipse  alios  tractaverat,  peregre  in  montibus, 
miserabili  obitu  vita  functus  est. 

29.  Transferebat  autem  corpus  Philippus  collacta- 
neus  ejus,  qui ,  metuens  filium  Antiochi,  ad  Plole- 
mceum  Philomekorem  in  yEgyptum  abiit. 


en  el  re  troubles,  sacbant  qui  etait  cclui  qu'il  avail 
laisse  berilier  de  sa  couronne ; 

25.  Et  sacbant  de  plus  que  ceux  qui  sont  proclie 
de  nous  et  les  plus  puissants  de  nos  voisins  observent 
les  temps  favorables  a  leurs  desseins ,  et  se  preparent 
a  protiter  dcs  conjunctures  qui  leur  seront  propres, 
j’ai  designe  moil  lils  Antioclius  pour  regner  apres 
moi,  lui  que  j’ai  souvent  recommande  a  plusieurs 
d’enlre  vous,  lorsque  j’elais  oblige  de  me  transporter 
dans  les  bautes  provinces  de  mes  etats  :  jc  lui  ai  ecrit 
ce  qui  est  joint  ci  dessous. 

26.  Je  vous  prie  done,  et  je-vous  conjure  que,  vous 
souvenanl  des  graces  que  vous  avez  regues  de  moi 
en  public  et  en  parliculier,  vous  gardiez  la  fidelile  que 
vous  devez  et  a  moi  el  a  mon  fils  ; 

27.  Carj’espere  qn’il  se  conduira  avec  moderation 
et  avec  douceur,  selon  mes  inicntions,  et  qu’il  vous 
donnera  des  marques  de  sa  bonte. 

28.  Enfin  ce  meurtrier  et  ce  blasphemaleur,  frappe 
d’une  horrible  plaie,  et  traite  de  meme  qu’il  avait 
traite  les  autres,  etant  sur  les  montagnes,  et  loin  de 
son  pays,  fin  it  sa  vie  par  une  miserable  mort. 

29.  Philippe,  son  frere  de  lait,  prit  soin  de  trans¬ 
porter  son  corps,  et  craignant  le  fils  d’Aniiochus,  il 
s’en  alia  en  Egypte  vers  Ptolemee  Philometor. 


COMMENTARIUM. 


Mors  hrec  Antiochi  breviter  narrata  fait  lib.  1 ,  c.  6, 
sed  hie  fusius  recensetur  ad  Judscorum  ab  eo  afflicto- 
rum  consolationem,  et  ad  perpetuum  vindictae  divinoe 
in  impios  et  sacrileges  exemplum. 

Vers.  2.  —  Intraverat  enim  in  eam  ( provinciam 
sive  regionem,  et  ditionem  Persidis)  qu^e  (a  primaria 
ejus  urbe  sive  metropoli )  dicitur  Persepolis  (Grace; 
nam  Hebr.  dicitur  Elam  sive  Elymais,  ut  patet  c.  6 , 
1.  1,  v.  1)  quam  Perer.,  lib.  9,  in  Daniel,  ad  ilia  :  Et 
sine  manu  conteretur ,  arbilratur  fuisse  Susan.;  q.  d.  : 
Antiochus  ingressus  est  ditionem  Persepolis  cum 
exercilu,  ipsamque  primariam  ejus  urbem  quae  pariler 
Persepolis  sive  Elymais  dicebatur  oppugnare  aggres- 
sus  est,  sed  a  civibus  ad  moenia  concurrenlibus  repul¬ 
sus  fait,  imo  magna  suoruin  ciade  affeclus  :  Cives  enim 
recedentem  perseculi  sunt,  ila  ut  plurimis  desideratis  fu - 
gientis  more  Babylonem  se  reciperet ,  ail  Josephus ,  lib. 
12,  c.  13. 

Et  tentavit  exspoliare  templum  Dianoe ,  quod  est 
illis  regionibus  auguslissimum  ,  ait  Plinius ,  1.  6  ,  c. 
26,  27.  Ita  Josephus,  Polybius  ,  et  S.  Ilicron.  in  c. 
11;  Daniel,  v.  56,  ex  Diodoro  :  licet  Appianus  in  Sy- 
riacis  dical  fuisse  templum  Veneris. 

Vers.  3.  — Et  cum  venisset  circa  Ecbatanam  (ce- 
leberrimam  Persidis  civitatem)  recognovit  (ex  nun- 
tiis  et  lilleris  ad  se  missis)  Qms  erga  Nicanorem  et 
Timotheum  (  duces  suos)  gesta  sunt  ,  a  Juda  Macha- 
bteo ,  quod  scilicet  ipse  eos  proslraverit ,  ciccideril  ct 
lugarit. 

Vers.  4.  —  Se  venturum  Jerosolymam  et  conge- 

P.IEM  SEPULCRI  JUDvEORUM  EAM  FACTURUM.  Grace  qu6d 
earn  faceret  iroXvx-jtyiov,  id  est,  cocmeterium ,  in  quod 
multorum  virorum  cadavera  congeri  solent ,  q.  d.  : 
Antioclius  jactavit  se  suoruin  cladcm  a  Judasis  acce- 
plam  ulturum,  ac  Jerusalem  ita  fundiliis  eversurum  , 
ut  tola  urbs  futura  sitfunerum  et  cadaverum  Judaico- 
rum  sepulcrum. 

Yf.rs.  5  et  6.  —  Deus  Israel  percussit  insa- 


NABiLi,  et  invisibili  plaga  ,  scilicet  acerbisswiiis  M- 
scerum  doloribus,  eo  quod  novis  cruciatibus  aliori  m 
(  Machabseorum )  torserat  viscera  ,  ut  sequilur,  ac 
gravissima  melancholia  ct  cholera.  Addit  S.  Ilieron. 
loco  citato  ex  Diodoro ,  eum  quibusdam  phantasiis ,  et 
lerroribus  versum  in  amentiam .  Exterius  autem  percus- 
sit  eum  morbo  pediculari,  profluvio  carnium ,  foetore 
intolerabili,  ut  dicitur  v.  9. 

Vers.  7.  —  Pr.ecipiens  accelerari  negotium  (in 
agitando  curru  ut  cito  perveniret  Jerosolymam)  con- 

TIGIT  ILLUM  IMPETU  EUNTEM  BE  CURRU  CADERE,  ET  GRAY! 


CORPORIS  COLLISIONE  MEMBRA  VEXARI.  Reill  fuSillS  pi’O- 

babiliter  narrat  G orion ides ,  I.  3,  c.  22  :  Contigit  au¬ 
tem,  inquit,  cum  jam  veherelur ,  et  comitaretur  exer- 
citum  suum  ut  currus  ejus  transiret  contra  elephantem 
quondam  ,  et  eleplias  vociferari  inciperet ,  atque  ex  bar - 
rilu  ejus  equi  terrerentur ,  calcitrarent ,  el  subvertcrent 
currum ,  caderelque  Antiochus  de  curru  ,  et  confringe* 
rentur  omnia  ossa  ejus ,  siquidem  erat  homo  gravis  et 
crassus . 


Vers.  9.  — Ita  ut  de  corpore  impii  vermes  (pedi- 
culi)  scaturirent.  Hie  morbus  a  medicis  vocatur  Plili- 
riasis ,  id  est ,  morbus  pedicularis ,  quo  vermes  hi  e 
corpore  ebulliunt,  illudque  foedo  horrore  el  inloleranda 
prurigine  eroduntet  consumunt.  Oritur  subinde  natu- 
raliter  ex  delicata ,  dulcique  corporis  complexione , 
vcl  nutritione,  aut  ex  sordibus  et  putredine;  mi  tit  in 
pauperibus ,  sed  scope  supernaturalitcr  Deus  eum  in— 
fligit  superbis,  blasphcmis,  sacrilegis,  ac  persecutori- 
bus,  ct  lorloribus  fidelium  el  sanctorum,  uli  eum 
inflixit  Ilerodi  Ascalonitae,  qui  fuit  Christi  perseculor 
et  infanticida,  teste  Josepho,  I.  7,  c.  8,  et  ejus  nepoli 
Ilerodi  Agrippse,  eo  quod  populo  sibi  acclamanli  vox 
Dei  et  non  hominis,  applausisset,  ac  Jaeobuin  Apo- 
stolum  occidissec,  occisurus  ct  Petrum  ni  angelus  cum 
liberasset ,  Actor.  12,  23.  Et  Maximiano  Imp.  acri 
I  Christianorum  tortori,  teste  Euscb.  1.  8,  c.  18.  Et  Ju- 
!  liano  apostate,  teste  Sozomeno  lib.  5,  c.  8.  Et  Hune- 
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rico  Wandalorum  rogi  Arriano  ,  cujus  trucnlentam  in  j 
orlhodoxos  ssevitiam,  indeque  Dei  vindi  'lain,  el  ph'.i- 
riasim  fuse  enarr.it  Vi  tor  Gticensis  libris  tribus,  quos 
de  Wandalica  persecutione  conscripsit.  Item  Joanni 
Calvino,  utpote  H;cresiarch;e  in  Deum  ,  Christum ,  el 
sanctos  blasphemo  ,  uti  seribit  Bolsecus,  nec  difhtetur 
Beza  in  ejus  vita,  qui  et  plura -majoraque  addit :  Tam 
writs ,  inquit,  cum  et  multiplicibus  morbis  crucialum  j 
fuisse,  tit  plane  sit  incredibile;  hemicrania  scilicet ,  licv- 
morroidibus  nlcerosis ,  sanguine  excrementilio ,  quartand , 
podagra ,  calculo,  et  colica.  lla. 

Sequiiur  superbos  ullor  a  tergo  Deus ,  lit  eanit  tragoe- 
dus,  et  sa.'pe  oceinit  S.  Script. 

Vers.  i'2.  —  Et  cum  nec  ipse  jam  fetorem  scum 

FERRE  POSSET,  ITA  AIT  :  JUSTCM  EST  SUBDITUM  ESSE 

Deo,  et  mortalem  non  paria  Deo  sentire.  Morbis 
hisee  excruciatus  superbus  Antiocbus  in  se  rediit,  el 
seipsum  agnovit ,  quod  scilicet  stultese  Deum  aesti- 
masset,  ac  Deo  vero  square  voluisset ,  utpote  homo 
Deo  mortalis  immorlali,  infirmus  omnipotent!,  tern- 
porarius  reterno  ,  ideoque  Deus  percussit  euin  pbti- 
riosi,  ut  disceret  diceretque  cum  Job,  cap.  17  :  Putre- 
dini  dixi :  Pater  mens  cs ;  mater  men ,  et  soror  mea ,  ver- 
mibus .  Et  cum  Davide  :  Ego  autem  sum  vermis,  et  non 
homo  ,  opprobrium  hominum  et  abjeclio  plebis ,  Psal. 
21.  Et  illud  alterius  sancti  :  Vermis  vermem  qucerit. 
Sic  ostendil  Deus  se  exaudisse  oralionem  septimi  Ma- 
cbabci  mariyris,  cujus  luce  ante  triennium  in  crucia- 
libus  ultima  foil  vox,  c.  7,  v.  57  :  lnvocans  Deum  ma- 
luriiis  gemi  nostriv  propitium  fieri ,  teque  cum  tormentis 
et  verberibus  confiteri,  qn'ocl  ipse  est  Deus  solus.  Marly- 
riuin  cnim  Macbaboeoruni  contigit  anno  Groecorum 
145,  Anliochi  nono;  mors  verb  ejusdem  contigit  anno 
Gr&corum  149,  ut  dictum  est  lib.  1,  c.  6,  v.  16  ,  qui 
fu it  Antiorhi  decimus  terlius,  et  ultimus. 

Vers.  13.  —  Orabat  autem  hic  scelestus  Domi- 

NUM  A  QUO  NON  ESSET  M1SER1C0RD1AM  C.ONSECUTURUS  *, 

quia  hsec  ejus  confessio,  poenilentia ,  et  oratio  fuit 
tormenlis  coacta ,  et  exlorta  ,  nec  ex  amore  ,  sed  ex 
servili  limore  procedebat.  Tanlum  euim  orabat  Deum 
ad  hoc,  ut  cruciatibus  ab  eo  immissis  liheraretur,  non 
autem  eo  fine,  ut  vitam  mutaret,  Deoque  vere  et  sin¬ 
cere  serviret.  Similis  fuit  poenitentia  Pbaraonis  sen-  | 
lientis  plagas  a  Mose  infliclas,  Exodi  10,  16,  et  Saulis, 

1  Reg.  15 , 24,  et  50,  el  Achnb  regis  Israel,  5  Beg. 
21,  29,  elNabuchodonosor,  Daniel.  4,  31,  licet  de  ul¬ 
timo  hoc  dubitare  liceat.  Rufsum  esto  Anlioc’ium 
sincere  poenilnisset ,  et  actum  verm  contrilionis  ex 
amore  Dei  elicuisset,  ilaque  animam  suam  salvasset; 
tamen  misericordiam ,  quam  pelebat,  pula  liberatio- 
nem  a  cruciatibus  non  lui-set  consecutu>.  Jam  enim 
fixum,  decretumque  erat  Deo  ipsum  ob  immania  see- 
lera  hisee  cruciatibus  usque  ad  mortem  punire  Simili  ! 
modo  Esau,  licet  poenilens,  palris  bcncdictionem  et 
jus  primogeniture  deperdilum  recuperare  non  potuil, 
nam  ut  dicitur  Ilebr.  12,  17  :  Posted  cupiens  hceredi- 
tare  benedictionem ,  reprobatus  est ,  non  enim  invenit  px-  j 
nit  entice  locum ,  quanqudm  cum  lacrymrs  inqnisissel  earn 
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rum  pollicetur,  nimirum  Kvrovifitos,  ait  Josephus,  id 
«  st,  suis  legibus.  propTiisque  instilutis  libere  viventes, 
ut  faciebant  Atbenienses  ,  licet  jam  Anliocho  et  An- 
lioehenis  subjecti.  Hoc  eitim  summe  optare  Judaeos 
sciebat  Antiocbus. 

Vers.  17.  —  Super  ieec  et  Jud.eum  sf.  futurum  , 
et  ohnem  locum  terr.e  perambulatcrum  ,  et  pr.edi- 
caturum  Dei  potestatem.  Dixit  lime  Antiocbus  Hole, 
et  simulate ,  quia  coactus  Dei  flagellis  :  quare  si  ea 
subduxisset  Deus,  ipse  ad  ingenium  rediisset  juxta 


il  ud  vulgi  : 

Damon  ( anguebat ,  monaclius  tunc  esse  volebat. 

Ast  ubi  convaluit ,  mansit  ut  ante  fuit. 
llluderc  ergo  voluit  impius  Deo ,  sed  ab  eo  illusus 
fuit.  Non  enim  intendebat  ilia  pnestare  quae  hic  dicit 
;  et  prom i Hit. 

Vers.  18.  — Sed  non  cessantibus  doloribus  (su- 

PERVENERAT  ENIM  IN  EUM  JUSTUM  DeI  JUDICIUM),  q.  d.  I 

Deus  justo  suo  judicio  plane  decreverat  eum  oh  sa- 
crilegia  cruciare  usque  ad  mortem  ;  desperans  ( de 
dolorum  levamine ,  et  sanitate  recuperanda  aeque  ac 
de  Dei  gratia,  et  salute  aeterna )  scripsit  ad  Ju- 
d.tios,  ut  iis  viventibus  filium  suum  unicum  Antioch. 
Eupatorem  sibi  successorem  relinqueret,  eique  re- 
gnum  asseeuraret.  Sciebat  enim  se  illud  eripuisse  De- 
merito  Seleuci  senioris  fralris  sui  lilio,  ac  proinde 
Demetrium,  qui  loco  sui  obses  Romae  delinebalur, 
audita  sua  morte  ilHco  in  Asiam  advolaturum,  ut  re- 
gnumjure  sibi  debitum  occuparet,  ac  Eupatorem  pue- 
rum,  ad  quern  non  pertinebat ,  ab  eo  excluderet,  uti 
el  factum  est,  nam  Demetrius  Eupatorem  cum  Lysia 
occidit,  el  regnum  sibi  vendicavit.  Quocirca  Antiocbus 
hisee  litleris  id  imped  ire  volens  nihil  effecit ,  sed  tain 
ipse,  quam  filius  justo  Dei  judicio  regnum  cum  vita 
perdiderunt. 

Vide  hic  magnificentiam,  magnificamque  potentiam 
Dei  nostri,  qua  tumidum  et  indomahilem  Anliochum , 
qui  videbatur  sibi,  term,  mari,  et  coelo  imperare,  uno 
viscerum  dolore  ita  slernit,  ut  non  tantum  sibi,  sed 
el  Judivis  ,  quos  plane  despexerat,  supplex  fiat.  Sic 
Pharaonem  supplicem  fecit  Mosi,  Saulem  Samueli, 
Nabuchodonosorem  Danieli. 

Vers.  20  — Maximas  agimus  gratias.  Gr.eca  babent : 
Deo  ago  maximas  gratias  in  ccvlo  spem  liabens  ,  et  ego 
tanguide  jacens  vestri  honoris  benevolo  rccordatus  sum. 

Vers.  25. —  Respiciens  autem  quod  et  pater  megs, 
etc.,  q.  d.  :  Sicut  paler  meus  Antiocbus  Magnus  rex 
prudentissimus,  et  in  vos  summe  benevolus,  teste  Jo- 
sepho,  1.  12,  c.  5,  peregre  prbficiscens  ,  declaravit 
lueredem  suum,  ut  si  quid  humanitus  ei  couligissel , 
ille  ipsi  succederet ,  sic  ego  palris  cxemplum  secutu? 
vobis  declare  hmredem  regni  mei  meum  filium  Ant. 
Eupatorem,  peloque  ut  in  eo  fovendo,  tueudoque  ves* 
trum  auxilium  conferatis. 

Vers.  25.  —  Considerans  potentes  quosque  ,  et 
yicinos  temporidus  insidiantes,  ut  si  videniU  ivgcm 
morlumn  pulent  tempos  esse  opporlunum  ad  regnum 
occupandum.  Notal  suum  ex  fratre  Seleuco  ncpolem 


lus-  15.  —  ./Equates  nunc  Atiienif.nsibus  facte-  I,  Dometrium,  cui  jure  regnum  debebalup,  ut  dixi  v.  18 
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Vers.  20.  —  Memores  beneficIorum.  Hie  patet  fic-  r 
tio,  ct  adulalio  Antiochi.  Splendide  enim  menlilur  j 
jactans  sua  in  Judmos  beneficia,  cum  in  eos  omne 
maleficii  genus  exercuerit. 

Vers.  27.  —  Sequentem  propositum  meum  ,  ut  in 
vos  sit  benevolus,  sicut  ego  deinceps  esse  propono.  . 
Fingit  et  simulat  benevolentiam,  cum  fuerit  malevolus 
in  Judieos;  et  banc  patris  malevolentiam  in  Judmos  j 
secutus  fuit  filius  Eupator.  , 

Et  communem  (id  est,  comem,  familiarem ,  affabi-  j 
lem,  benignum,  benevolum)  vobis  fore. 

Vers.  28.  —  Peregre  in  mOntibus  ,  circa  Ecbala-  j 
liam,  ut  dictum  est  v.  5;  in  oppido  Tabes,  ait  S.  llier., 
in  c.  11  Daniel.  Ibi  ergo  in  montibus  Persidisct  Me¬ 
diae  morluus  est  Anliochus.  Licet  enim  ipse  pergeret  j 
Babylonem,  ut  dictum  est  lib.  1  ,  c.  0,  v.  4,  tamen  j 
cruciatu  crescenle  eo  pervenire  non  potuit ;  sed  in  ■ 
montibus  obiit.  Hie  fuit  funestissimus  exislus  Ant.  : 
Epipbanisimpii,  blasphemi,  sacrilegi,  atliei,  et  dcorum 

CAPUT  X. 

1.  Machabaeos  aulem,  et  qui  cum  eoerant,  Domino 
se  protegente,  lemplum  quidem  ,  et  civitatem  re- 
cepit : 

2.  Aras  autem,  quas  alienigenae  per  plateas  extru- 
xerant,  itemque  delubra  demolitus  est. 

3.  Et  purgalo  lemplo,  aliud  altare  fecerunl,  et  de 
ignitis  lapidibus  igne  conceplo,  sacrificia  oblulerunt 
post  biennium  :  et  incensum,  et  lucernas,  et  panes 
proposilionis  posuerunt. 

4.  Quibus  gestis,  rogabant  Dominum  proslrati  in 
terram,  ne  amplius  talibus  malis  inciderent  :  sed  et 
si  quando  pecc&ssent,  ut  ab  ipso  mitius  corriperen- 
tur,  et  non  barbaris  ac  blasphemis  hominibus  trade- 
rentur. 

5.  Qub  die  aulem  templum  ab  alienigenis  pollutum 
fuerat,  contigit  eadem  die  purilicationcm  fieri,  vige- 
simb  quinta  mensis,  qui  fuitCaslcu. 

6.  Et  cum  loetitib  diebus  octo  egerunt  in  modum 
tabernaculorum  ,  recordantes  quod  ante  modicum 
temporis  diem  solemnem  tabernaculorum  in  montibus 
et  in  speluncis  more  bestiarum  egerant. 

7.  Propter  quod  Ihyrsos,  et  ramos  virides,  et  pal- 

mas  prmferebant  ei  qui  prosperavit  mundari  locum 
suurn.  '** 

8.  Et  decreverunt  communi  prmceplo  et  decrelo, 
universe  genti  Judaeoruin,  omnibus  annis  agero  dies 
islos. 

9.  Et  Antiocbi  quidem,  qui  appellatus  est  Nobilis, 
vitae  excessus  ita  se  liabuit. 

10.  Nunc  autem  de  Eupatore  Antiochi  impii  film, 
quae  gesta  sunt  narrabimus,  breviantes  mala  quae  in 
bellis  gesta  sunt. 

11.  Hie  enim,  suscepto  regno,  conslituit  super  ne- 
gotia  regni  Lysiam  quemdam,  Pboenicis  et  Syriac  mi- 
litiae  principem. 

12.  Nam  Ptolemaeus,  qui  dicebatur  Macer,  justi  te- 
4  nax  erga  Judaeos  esse  constiluit,  et  praccipue  propter 

iniquitatem  quae  facta  erat  in  eos,  ct  pacifice  agere 

cum  eis. 


omnium  Contemploris,  qui  proinde  expressusfuit  An- 
tiehristi  typus  el  prodromus. 

Porro  cavendus  est  hie  error  Josepbi.  Ipse  enim,  1. 
14,  c.  17,  cilans  Polybium  dicentem  Antiocbum  ob 
boc  periisse,  quod  conalus  sit  Diana:  templum  expi- 
lare,  eum  redarguil :  Voluisse  enim  tantiim ,  inquit,  ac 
non  eliam  perfecisse  sacrilegium  ,  non  videtur  res  digna 
supplicio.  Erras,  6  Josephe ,  nam  omnis  virtus  aeque 
aevitium,  indeque  merilum  et  demerilum,  in  volun- 
late  consislit ;  actus  enim  exlernus  in  se  non  est  li¬ 
ber,  ideoqueomnem  suam  libertatem  ,  ac  bonitalem  , 
vel  maliliam  trahit,  et  sugit  ab  interim  voluntatis  aclu 
bono,  vel  malo.  Bonus  aulem  actus  quilibet  dignus 
est  laude  et  prsemio,  malus  vero  vituperio  ct  suppli¬ 
cio.  Veriun  si  Anliochus  periit,  quod  volueril  expoliare 
lemplum  Dianae,  multo  magis  periit,  eo  quod  reipsa 
expoliarit  templum  Dei  veri  Jerosolymae,  ibique  tot  et 
tantas  strages  ediderit,  quot  et  quantas  bu^^sque  au- 
divimus. 

CHAP1TRE  X. 

1.  Cependant  Macbabee  et  ceux  qu’il  avnit  avec 
Ini,  soutenus  de  la  protection  du  Seigneur,  reprirent 
le  temple  el  la  ville. 

2.  Us  detruisirent,  les  aulels  que  les  inHdeles 
avaient  dresses  dans  les  places  publiques,  et  les  tem¬ 
ples  des  idoles. 

5.  Et  apres  avoir  purifie  le  temple,  ils  y  eleverent 
un  autre  autel ;  et  ayant  fait  sortir  queb|ues  etincelles 
<le  pierces  a  feu,  ils  olTrirent  des  sacrifices  au  bout  de 
deux  ans,  el  ils  y  mirent  l’encens ,  leslampes,  cl  les 
pains  qu’on  exposait  devant  le  Seigneur. 

4.  Cela  etant  fait ,  prosternes  en  lerre  ,  ils  eonju- 
raient  le  Seigneur  de  ne  plus  permettre  qu’ils  lom- 
bassent  en  de  grands  maux;  mais  de  vouloir  bien  les 
ebatier  plus  douceinenl ,  s’il  arrivait  quelque  jour 
qu’ils  pechassent  centre  lui ,  et  de  ne  plus  les  livrer  a 
des  barbares  et  a  des  blaspbemateurs  de  son  nom. 

5.  Et  il  arriva  que  le  temple  fut  purifie  le  meme 
jour  qu’il  avail  ete  profane  par  les  etrangers,  e’est-a- 
dire,  le  vingt-cinquieme  du  mois  de  Casleu. 

G.  Ils  celebrerent  cette  fete  avec  grande  joie  pen¬ 
dant  huit  jours,  comine  celle  des  tabernacles,  se  sou- 
venant  qu’ils  avaient  passe  pen  de  temps  auparavant 
la  fete  solennelle  des  tabernacles  sur  les  montagnes 
et  dans  les  cavernes  ,  ou  ils  vivaient  comme  les 
beles. 

7.  C’est  pourquoi  ils  porlaientdes  batons  converts 
de  feuillages ,  des  rameaux  verts  et  des  palmcs  en 
rimnneur  de  celui  qui  leur  avail  procure  la  liberie  de 
purifier  son  temple. 

8.  Et  ils  enjoignirent,  par  une  declaration  et  une 
ordonnance  unanime  ,  a  loute  la  nation  des  Juifs, 
de  celebrer  cette  fete  tons  les  ans  les  memes  jours. 

9.  Telle  fut  done  la  mort  d’Antiocbus,  qui  fut  ap- 
pele  niluslre. 

40.  Nous  raconlerons  maintenant  les  actions  d’Eu- 
palor,  fils  de  cet  impie  Anliochus,  et  nous  abregerons 
le  recit  des  maux  qui  sont  arrives  pendant  ses 
guerres. 

14.  Ce  prince,  etant  parvenu  a  la  oouronne ,  elablit 
pour  la  conduite  des  affaires  de  son  royaume  un 
certain  Lysias,  general  des  armees  de  Phenicie  et  de 
Syrie. 

42.  Car  Ptolemee  ,  surnomme  le  Maigrc  ,  resolut 
d’observer  religieuscmenl  la  justice  euvers  les  Juifs, 
principalement  a  cause  de  ce  traitemcnl  si  injuslc 
qn’on  leur  avait  fait ,  et  d’agir  tom'ours  avec  un  esprit 
de  paix  a  leur  egarj. 
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13.  Scd  ob  hoc  accusatus  ah  amieis  apud  Eupato- 
rcm,  cum  frequenter  proditor  audirct,  eo  quod  Cy¬ 
prian  crcditam  sibi  a  Pbilomelore  deseruisset,  et  ad 
Anliochurn  Nobilem  translatus,  eliam  ab  eo  recessis- 
set,  veneno  vitam  finivit. 

14.  Gorgias  autem  ,  cuin  esset  dux  locorum  ,  as- 
sumptis  advenis,  frequenter  Judaeos  debellabat. 

15.  Judaci  vero,  qui  lenebant  opporlunas  munitio- 
nes,  fugatos  ab  Jerosolymis  suscipiebant,  et  bellare 
tentabant. 

16.  Hi  verb  qui  erant  cum  Macbabaeo,  per  oratio- 
nes  Dominum  roganles  ul  esset  sibi  adjutor,  impelum 
fecerunt  in  munitiones  ldumaeorum: 

17.  Multaque  vi  insistenles,  loca  obtinucrunt,  oe- 
currenlcs  interemerunt,  et  omnes  simul  non  minus 
viginli  millibus  trucidaverunt. 

18.  Quidam  autem,  cum  confugissent  in  duas  turres 
valde  munitas,  oinncmapparatum  ad  repugnandum  ha- 
benles, 

19.  Macliabaeus  ad  eorum  expugnationem,  relielo 
Simone,  et  Joseplio,  itemque  Zacbaco,  eisque  qui  cum 
ipsis  erant  satis  mullis,  ipse  ad  eas,  quae  ampliiis  per- 
urgebant,  pugnas  conversus  est. 

20.  Hi  verb  qui  cum  Simone  erant,  cupiditale  du- 
cli,  a  quibusdam  qui  in  turribus  erant,  suasi  sunt  pecu- 
nia  :  et  sepluaginta  millibus  didrachmis  acceptis,  di- 
miserunt  quosdam  effugere. 

21.  Cum  autem  Machabaco  nuntiatuin  esset  quod 
factum  est,  principibus  populi  congregalis,  accusavit 
quodpecunia  fralres  vendidissent,  adversariis  eorum 
dimissis. 

22.  Hos  igilur  proditores  factos  interfecit,  et  con- 
festim  duas  turres  occupavit. 

23.  Armis  autem ac  manibus  omnia  prospere  agen¬ 
do,  in  duabus  munitionibus  plus  quam  viginti  millia 
peremit. 

24.  At  Timolbaeus,  qui  prius  b  Judaeis  fuerat  supe- 
ratus,  convocato  exercitu  peregrinae  multitudinis,  et 
congregato  equitatu  Asiano,  advenit  quasi  armis  Ju- 
daeam  capturus. 

25.  Macliabaeus  autem,  ct  qui  cum  ipso  erant,  ap¬ 
propinquate  illo,  deprecabantur  Dominum,  caput 
terra  aspergenles,  lumbosqueciliciis  praccincti, 

20.  Ad  allaris  crepidinem  provoluti,  ut  sibi  propi- 
lius,  inimicis  autem  corum  esset  inimicus,  et  adver^ 
snriis  adversaretur,  sicut  lex  dicit. 

27.  El  ita  post  orationem,  sumptis  armis,  longius 
de  civitate  procedentes,  et  proximi  bostibus  effecti, 
resederunt. 

28.  Primo  autem  solis  ortu  utrique  commiserunt : 
isti  quidem  victoriae  et  prosperitatis  sponsorem  cum 
virtute  Dominum  habentes  :  illi  autem  ducem  belli 
animum  habebant. 

29.  Scd,  cum  veliemcns  pugna  esset,  apparuerunt 
adversariis  de  ccelo  viri  quinque  in  equis  ,  frenis  au- 
rcis  decori,  ducaium  Judaeis  pracslantes  : 

30.  Ex  quibus  duo  Machabacutn  medium  habentes, 
armis  suis  circumseptum  incolumem  conservabant : 
jn  adversaries  autem  tela  et  fulminn  jaciebant,  ex  quo 


13.  C’est  pourquoi,  etanl  accuse  aupres  d'Eupalor 
par  ses  favoris  ,  qui  le  trailaienl  souvent  de  traitre 
parce  qu'il  ayait  abandonee  Chypre  que  le  roi  Pbilo- 
metor  lui  ayait  contiee ,  cl  qu’apres  elre  passe  dans  le 
parti  d’Antiocbus  l’llluslre,  il  s’etait  encore  eloigne  de 
ce  prince ,  il  mil  tin  a  sa  vie  par  le  poison. 

14.  Or  Gorgias,  qui  commandail  vers  la  Palestine, 
ayant  pris  avec  lui  des  troupes  etrangeres,  combattait 
souvent  et  maltraitait  fort  les  Juifs. 

15.  Dun  autre  cole,  les  Juifs  qui  tenaientdes  places 
fortes  el  d’une  situation  avantageuse,  recevaient  ceux 
qui  avaient  ete  chasses  de  Jerusalem,  et  eberebaient 
les  occasions  de  faire  la  guerre. 

16.  Cepcndant  ceux  qui  etaient  avec  Macbabee  , 
ayant  conjure  par  leurs  prieres  le  Seigneur  de  venir 
a  leur  secours,  attaquerent  avec  une  grande  vigueur 
les  forteresses  des  Idumeens. 

17.  Apres  un  rude  combat  ilss’en  rendirentmailres, 
laillerenten  pieces  tout  ce  qu’ils  rencontrercnt ;  et  tous 
ensemble  ne  tuerent  pas  moins  de  vingt  mille  bommes. 

18.  Quclques-uns  s'etant  retires  dans  deux  lours 
exlremcment  fortes,  oil  ils  avaient  tout  ce  qui  etait 
necessaire  pour  se  bien  defendre, 

19.  Macbabee  laissa  pour  les  forcer  Simon,  Joseph 
ct  Zacbee ,  et  des  troupes  assez  nombreuses  qifils 
avaient  avec  eux  ;  et  pour  lui,  il  marclia  avec  ses  gens 
pour  des  expeditions  plus  pressantes. 

20.  Mais  les  gens  de  Simon  pousses  par  un  mou- 
vcment  d’avarice,  se  laissant  gagner  pour  de  l’argent 
par  quelques-uns  de  ceux  qui  etaient  dans  ces  tours  , 
et  ayant  regu  soixante  dix  mille  didragmes,  en  lais- 
serent  eebapper  quelques-uns. 

21.  Ce  qui  etant  rapporte  ii  Macbabee,  ilassetnbla 
les  premiers  du  peuple,  et  accusa  ces  gens-la  d’avoir 
vendu  leurs  freres  pour  de  rargent,en  laissant  eebap¬ 
per  leurs  ennemis. 

22.  Et  apres  avoir  fait  mourir  ces  bommes  devenus 
traitres,  il  forga  aussitdt  les  deux  tours. 

23.  Et  tout  cedant  heureusement  a  la  valeur  de  ses 
armes,  il  tua  dans  ces  deux  places  plus  de  vingt  mille 
bommes. 

24.  Mais  Timolhee,  qui  avaitauparavant  ete  vaincu 
par  les  Juifs,  ayant  leve  une  armee  de  troupes  etran¬ 
geres,  et  rassemble  de  la  cavalerie  d’Asie.  vinten  Ju- 
dee,  s’imaginant  s’en  rendre  maitre  par  les  armes. 

25.  Dans  le  temps  menie  qu'il  approebait,  Macbabee 
et  ceux  qui  etaient  avec  lui,  conjurerent  le  Seigneur, 
la  ccndre  sur  la  tete,  les  reins  couverts  d’un  cilice , 
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26.  Et  prosternes  au  pied  de  rautel,  de  leur  elre  fa¬ 
vorable,  et  de  se  declarer  l'ennemi  de  leurs  ennemis, 
et  1'adversaire,  selon  la  parole  de  la  loi. 

27.  Ainsi  ayant  pris  les  armes  apres  la  priere,  et 
s'etant  avances  assez  loin  de  la  ville,  ils  s’arretereut 
lorsqu'ils  furent  pres  des  ennemis. 

28.  Aussitdt  que  le  soleil  comment  a  parailre,  les 

deux  armees  marcherent  l'une  conlre  I'aulrc;  les  uns 
ayant,  outre  leur  valeur,  le  Seigneur  meme  pour  ga- 
ranl  de  la  victoire  et  du  succes  de  leurs  armes ;  et  les 
autres  n’ayant  pour  guide  dans  le  combat  que  leur 
courage.  .• 


29.  Mais  lorsque  le  combat  etait  opiniatre  de  pait 
|  ■  et  d'autre,  les  ennemis  virent  paraitre  du  ciel  cinq 
|  bommes  sur  des  ehevaux,  ayant  des  freins  d’or  qui 
|  les  rendaient  eclalanls,  et  servant  de  guides  aux  Juifs. 

!  I  50.  Deux  d’entre  eux  marchant  aux  deux  cotes  de 
Macbabee,  le  couvraient  de  leurs  armes,  afin  qu’il  ne 

I  put  elre  blesse;  et  les  autres  langaient  des  trails  et 
des  foudres  c<)ntre  les  ennemis,  qui  frappes  d'aveu- 
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ct  caecitale  confusi,  et  rcpleti  perlurbalione  cadebant. 

31.  Interfecli  sunt  autem  viginti  millia  quingenti,  ct 
equites  sexcenti. 

32.  Timolhcus  verb  confugit  in  Gazaram  presidium 
munilum,  cui  praerat  Chaereas. 

33.  Machabaeus  autem,  et  qui  cum  eo  erant,  laelantes 
obsederunt  praesidium  diebus  quatuor. 

34.  At  hi  qui  intus  erant,  loci  lirmitate  confisi, 
supra  modum  maledicebant,  et  sermones  nefandos 
jactabant. 

35.  Sed  cum  dies  quinta  illucesceret,  viginti  juvenes 
ex  bis  qui  cum  Machabaeo  erant,  accensi  nimis  propter 
blaspbemiam,  viriliter  accesserunt  ad  murum,  et  fe- 
roci  animD  incedentes  ascendebant : 

36.  Sed  et  alii  similiter  ascendentes,  lurres  portas- 
que  succendere  aggressi  sunt,  atque  ipsos  maledicos 
vivos  copcremare. 

37.  Per  continuum  autem  biduum  praesidio  vastato, 
Timolheum  occultantem  se,  in  quodam  repertum  loco 
peremerunt :  et  fratrem  illius  Chaeream  et  Apollopha- 
nem  occiderunt. 

38.  Quibus  gestis,  in  hymnis  et  confessionibus  be- 
nedicebant  Dominum,  qui  magna  fecit  in  Israel,  et 
victoriam  dedit  illis. 


glement,  et  mis  en  desordre,  tombaient  morts  ue- 
vant  eux. 

31 . 11  y  en  cut  vingt  mille  cinq  cents  de  lues,  et  six 
cents  chevaux. 

32.  Timothee  s’enfuit  a  Gazara  qui  etait  une  place 
forte,  ou  commandait  Cbereas. 

33.  Macbabee  et  ceux  qui  etaient  avec  lui,  pleins 
de  joie,  assiegercnt  cetle  forteresse  pendant  quatre 
jours. 

34.  Ceux  qui  etaient  dedans,  se  confiant  en  la  force 
de  la  place,  les  outrageaient  extraordinairement  par 
leurs  injures,  et  proferaient  des  paroles  abominables. 

35.  Mais  des  le  matin  du  cinquieme  jour,  vingt 
je unes  homines  de  ceux  qui  etaient  avec  Macbabee, 
irrites  par  ces  blasphemes,  s’approcherent  courageu- 
sement  de  la  muraille,  et  y  monterent  avec  un  cou¬ 
rage  inebranlable. 

36.  Et  d’autres  y  etant  monies  ensuite,  commence- 
rent  a  meltre  le  feu  aux  tours  et  aux  porles,  et  bru- 
lerent  lout  vifs  ces  blasphemateurs. 

37.  I  Is  pillerent  et  ravagerent  tout  dans  la  place 
pendant  Tespace  de  deux  jours  entiers ;  et  avant  trouve 
Timothee  en  un  certain  lieu  ou  il  se  cachait,  ils  le 
luerent  avec  son  frere  Cbereas,  el  Apollopbanes. 

38.  Apres  cela,  chantant  des  hymmes  et  des  canti- 
ques,  ils  benissaient  le  Seigneur,  qui  avait  fait  ces 
grandes  cboses  en  Israel,  et  qui  les  avait  rendus  vic- 
torieux  de  leurs  ennemis. 


COMMENTARIUM. 


Prior  pars  purgati  lempli,  a  vers.  1  ad  0 ,  ordine 
iemporis  coilocanda  est  lib.  1,  c.  [4,  post  v.  35.  Ce¬ 
tera  hujus  capitis  imo  et  capitis  11  ac  12,  inserenda 
sunt  1.  1  ,  c.  16,  ante  v.  18.  Purgalio  enirn  templi 
facta  a  Juda,  licet  hie  post  mortem  Anliochi  Epiplia- 
nis  narrelur;  tamen  ante  earn  contigit,  nimirumanno 
Graecorum  148,  ut  patetlib.  1,  c.  4,  v.  52.  Antiochus 
vero  mortuus  est  anno  149  Graec.,  ut  dictum  est  lib. 
1,  c.  16,  v.  16. 

Vers.  3.  —  Et  de  ignitis  lapidibus  igne  concepto 
isacrificia  obtulerunt.  Per  ignitos  lapides  Salianus 
<et  Mariana  inlelligunt  silices,  et  similes,  ex  quibus 
inter  se  collisis  facile  ignis  excutilur  in  subjectum  fo- 
mitem,  exceplusque  accenditur,  uti  naturaliter  quo- 
tidie  facimus.  Yerum  Graece  est  Udovs ,  id 

'est,  ignientes  lapides ,  et  ex  iis  ignem  excipientes.  Sili- 
ces  autem  collisi  non  igniunlur ,  sed  scintillas  ignis 
duntaxat  emillunt.  Quare  verius  videtur  precibus  Ju- 
dae ,  et  sacerdotum  ignem  e  eoelo  evocation  ignivisse 
lapides  ,  indeque  sacerdoles  ignem  accepisse,qiio  sa- 
crifieia  creirarentur.  Sic  enim  ante  Judam  fecerat 
Nehemias  et  ik  statuerat  Deus,  Levit.  6, 12  ,  ut  igne 
non  commm,  ,  sed  coelesti ,  ct  divino  bostiae  cre- 
xmarentur,  atq  e  hae  de  causa  Judas  festum  dati,  vel 
.potius  redditi  a  \>eo  ignis  instituil,  ut  audivimusc.  1, 
v.  19  etseq.  Ita  Sera ri us ,  Sanchez,  et  alii.  Sicct  Go- 
lionides  1.  3,  c.  13.  Citw,  inquit,  composuisseni  ligna 
non  invenerunt  ignem  sanctum ,  sed  clamaverunt  ad  Do~ 
minum ,  et  exiliit  ignis  e  lapide ,  qui  erat  altari  sup- 
positus  adjicientes  ei  ligna.  Duravit  ille  ignis  ad  capti- 
vitatem  iertiam  ,  quae  facta  est  a  Tito  et  Vespasiano  , 
<*,um  templum  fait  combustum. 

Pr»sr  BiFXMUM,  inchoandum  non  a  profanatione 
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templi,  ut  volunt  nonnulli  (ab  hac  enimfluxerat  trien- 
nium),  sed  a  principatu  Judae,  ut  dixi  1.  1 ,  c.  4,  v. 
54.  Ita  Serarius ,  Salianus,  et  alii.  Mirum  est  non- 
nullos  viros  doctos  hoc  biennium  computare  a  morte 
Anliochi  :  nam  Antiochus,  post  templi  purgationem  , 
et  sacrificationem  mortuus  est ,  ut  dixi  in  synopsi  ca¬ 
pitis. 

Yers.  6.  —  Et  cum  l^etitia  diebus  octo  egerunt 
in  modum  tabernaculorum,  q.  d.  :  Celebrarunt  festum 
Enciuniorum  per  octo  dies  eodem  ritu,  et  plausu  quo 
juxla  legem  celebrant  quotannis  festum  tabernaculo¬ 
rum  die  15mensisTisri,idquein  gratiarum  actionem, 
eo  quod  Deus  eos  urbi  Jerosolymoe ,  suisque  domibus 
restituisset ,  cbm  ipsi  paulo  ante  fugienles  persecu- 
lionem  Antiocbi  in  sylvis  ,  et  montibus  delituissent , 
ibique  sibi  tuguria  et  tabernacula  e  ramis  arborum 
construxissent. 

Yers.  7.  —  Propter  quod  tiiyrsos,  et  ramos. 
Thyrsi  erant  frondes,  et  virgulta,  quibus  militespartb 
victorib,  se,  suasque  bastas,  etarma  vestiebant.  Hinc 
apud  Gentiles  thyrsus  erat  basta  aculeata  hederis  ob- 
tecta,  quam  in  Orgiis  (sacris)  Baccbi  quatiebant ;  unde 
Bacchus  dictus  est  thyrsigerus.  'T 

Yers.  11. — Hie  (Ant.  Eupator filius Epipbanis),etc.,  i: 

CONSTITUIT  SUPER  NEGOTIA  REGN1  (ill  6St,  COllSlituit  SUUni 

in  regiminc  Yicarium  ,  et  proregem  ,  sive  ut  Graeca 
babent,  Protarcbum)  Lysiam.  i 

Vers.  12.  —  Nam  Ptolom^eus,  qui  dicebatur  macer, 
to  nam  innuit  Ploloinaeuni  ante  Lysiam  negotia  regni 
administrasse  ;  sed  per  calumniam  accusatum  de  pro- 
ditionc  apud  Eupatorem  gradu  suo  excidisse.  Ilic  Pto- 
Iomoeus  videtur  esse  ille  idem,  qui  c.8,8,  vocalur  dux 
Caelesyria*. ,  etPhoenicis,  misitque  Nicanorem  contra 
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Judam  ,  et  Judieos;  sed  mox  videos  eorum  innocen- 
tiam ,  Deumque  pro  eis  pugnare,  coepit  Judoeis  favere, 
et  patrocinari;idedqueaccusalus  fuil  apud  Eupatorem 
quasi  proditor ,  quod  ab  eo  ad  Judseos  delecisse  vide- 
retur  ,  eo  quod  eorum  causam  lueretur. 

Vers.  13.  —  Veneno  vitam  finivit.  In  quibusdam 
Grtecis  additur  Ptolemscum  prse  infirmitate  aninn 
ultro  ad  \:enenum  confugisse,  sponteque  illud  hau- 
sissc,  eo  quodcalumniam,  et  infamiam  proditionis  sibi 
hn  pacta  m  audire,  et  sustinere  non  posset.  Non  enim 
jfirmi  magnique,  sed  inlirmi,  pusillique  est  animi 
jrangi  hominum  dicteriis,  ideoque  se  occidere  :  forlis 
enim  est  haec  omnia  viriliter  sustinere,  et  magnani- 
mitate  virili  superare,  juxta  illud  Marlialis  : 

Fortiter  ille  \acit  qui  miser  esse  potest. 

Narrat  hunc  casum  PtolemeeiS.  Script.,  ut  signified 
Judmos  tanto  amico,  et  patrono  orbafcos  fuisse ;  ideo¬ 
que  novis  cum  Eupalore  bellis  implicitos  fuisse. 

■  Vers.  44. — Gorgias  autem,  etc.,  assumptis  ad- 
yenis.  Advenas  vocat  milites  ex  Thracia,  /Egyplo, 
Africa,  aliisque  exteris  regionibus  conscriptos.  Ende 
v.  24,  vocantur  exercitus  peregrince  multitudinis.  Indi- 
genae  enim  eranl  Asiatici  et  Syri. 

Vers.  45.  —  Judei  yero  qui  tenebant  opportunas 

MUNITIONES  FUGATOS  AB  JeROSOLYMIS  SUSC1PIEBANT,  ET 

bell  are  tentabant,  q.  d.  :  Judoet  aliquot  munitiones 
Gorgise,  et  Antiochianis  eripuerunt,  in  easque  admit- 
tebantsocios  suos  Judaeos,  qui  Jerosolyma  e  suisse- 
dibus  ab  hosle  pellebantur  :  ex  quibus  multi  ad  Ju¬ 
dam  confluentes  ejus  copias  augebant,  ut  audacter 
Antiochianos  invaderet,  et  feliciter  sterneret,  sicut 
paulo  post  Yiginti  millia  eorumdem  prostravit,  ita 
Sanchez. 

Veriim  pro  Judcei  legendum  videtur  ldumtei,  uti 
legunt  codices  Grseci  :  Idumaeorum  enim  munitiones 
liae  vocantur,  y.  scq.,  vult  enim  significare  duos  Ju- 
dseorum  hostes,  Gorgiam  scilicet,  et  Idumaeos.  Sen- 
sus  ergo  est,  q.  d.  :  Idumaei  perpetui  Judaeorum  ini- 
jnici  occuparunt  aliquot  Judaeorum  munitiones,  in 
quas  suscipiebant  Judaeorum  apostatas,  et  transfugas: 
nimirum  eos,  qui  a  Jerosolymis  ob  apostasiam,  et 
scelera  ad  se  prol'ugiebant,  atque  cum  iis  bellare ,  el 
helium  Jerosolymae,  et  Judaeis  inferre  tentabant .  Sed 
Judas  Deo  invocato  in  has  Idumaeorum  munitiones 
armata  manu  irrupit,  et  viginli  millia  interemit,  ut 
sequitur  :  ita  Serarius,  Salianus,  et  aiii. 

Vers.  47.  —  Viginti  millibus.  Graecus  habet  no - 
vem  millia . 

Vers.  49.  —  Josepho.  Hie  est  Josephus  Judae,  Jo- 
uathae,  et  Simonis  frater,  de  quo  c.  8,  22 . 

Vers.  20.  —  Hi  yero  qui  cum  Simone  erant  cupi- 
thtate  (  avaritia)  ducti,  etc.,  70  millibus  didracii- 
■jms )  argenti,  quae  si  Atticae  fucrunt,  faciunt  aureos 
5833,  sin  hebraicai  duplo  plus)  acceptis  dimiserunt 
quosdam  (hostium  inlurribus  conclusorum)  effugere. 

Vers.  21.  —  Gum  autem  Machabeo  nuntiatum  es- 

SET,  etc.,  ACCUSAV1T,  QUOD  PECUN1A  FRATRES  VENDIDIS- 
sem  adversariis  eorum  dimissis.  Salutem  enim  ci- 
Yium  prodit  qui  hostes  eorum  captos  vel  jamjam  ca- 


piendos  dimitlit  :  dimissi  enim  rursum  cives  inva- 
dent,  spoliabunt,  el  Occident,  pracserliin  ut  lylrum, 
quod  pro  se  solverunt  tecuperent. 

Vers.  28.  —  Primo  autem  solis  ortu  utrique 
commiserunt  (preelium)  isti  (qui  erant  cum  Judaj  qui- 

DEM  VICTORIE,  ET  PROSPERiTATIS  SPONSOREM  CUM  VIR¬ 
TU  T  E  Dominum  habentes.  Deus  enim  Judae  cum  suis 
oranti  indebat  certain  victoriae  spem  :  quam  augebat 
virtus,  id  est,  probitas,  fortitudo,  et  generositas  Judae 
et  sociorum,  qui  parati  erant  pro  Dei  lege,  et  cultu 
dimicare  usque  ad  mortem,  slalperanlque  non  nisi 
victores  e  praelio  discedere  ;  sed  vel  vincere  vel  oc- 
cumfeere.  Graece  est,  sponsorem  victorice,  et  prosperi- 
tatis  cum  virtute  habentes  refugium  ad  Dominum  :  haec 
enim  duo,  scilicet  Dei  invocalio,  et  propria  virtus, 
generosusque  animi  ad  pugnam  ,  aliamve  rem  perfi- 
ciendam  conatus  sunt  ellicacissima  remedia,  quae  quasi 
spondent  certain  victoriam,  et  felieem  Dei  evenlum. 

Illi  (Timolheani  Judaeorum  hostes,)  autem  ducem 
belli  animum  (Greece  dv^ov,  id  est,  animositatem, 
iram,  superbiam)  habebant,  quia  numero  suorum  mi- 
litum  preefisi  despiciebant  paucitalem  Judaeorum,  pu- 
tabanlque  se  eos  ut  bolum  panis  devoraturos ;  sed 
Deus  stravit  eorum  animositatem  et  superbiam,  os- 
tenditque  victoriam  non  a  numero,  sed  a  favore  Dei 
pend  ere  ac  dari. 

Vers.  29.  —  Apparuerunt  adversariis  viri  quin- 

QUE  in  EQUIS,  FRENIS  AUREIS  DECORI  DUCATUM  JUDEIS 
PRESTANTES. 

Vers.  30.  —  Ex  quibus  duo  Machabeum  medium 

HABENTES  ARMIS  SUIS  CIRCUMSEPTUM  INCOLUMEM  CONSER- 
VABANT  :  IN  ADYERSARIOS  AUTEM  TELA,  ET  FULMINA  JA- 
CIEBANT  I  EX  QUO  ET  CECITATE  CONFUS1,  ET  REPLETI 

pert u rb at i on e  cadebant.  Erant  hi  quinque  angeli  pro 
Juda ,  et  populo  (ideli  jussu  Dei  dimicanles.  Sic  angeli 
pugnarunt  pro  Theodosio  contra  Eugenium,  dum  mi- 
litum  ejus  tela  in  ipsosmet  jacientcs  retorserunt,  teste 
Theodoreto,  1.  5,  c.  24.  Sic  pro  S.  Wenceslao,  ut 
habet  ejus  vita,  ducllantc  cum  Radislao  ducc  Curi- 
mense  pugnavit  angelus,  ducemque  perculit,  ut  pro- 
stratus  veniam,  vitainque  peteret.  Sic  pro  Constantino 
Magno  cerlarunt  angeli,  qui,  ut  ait  Panegyr.  G,  fla- 
grabanl  verendum  nescio  quid  umbone  corusci ,  et  cccle- 
stium  armorum  lux  terribilis  ardebat.  Tales  enim  vane- 
rant,  ut  lui  crederentur.  Hcec  ipsorum  sermocinalio , 
hoc  inter  audienles  ferebant,  Conslantinum  petimus , 
Constantino  imus  auxilio.  Plura  exempla  recenset  Se¬ 
rarius,  hie,  pag.  676. 

Vers.  32.  — Timotheus  vero  confugit  inGazaram. 
Gorionides  censet  esse  Gazam,  sed  alii  cum  Serario 
haec  duo  distinguunt  :  vide  hie  assiduas  Judae  victo¬ 
rias  illi  a  Deoconcessas  precsertim  quibus  cccidit  20 
|  millia  Timotheanorum,  sicut  paulo  ante  occideral  vi¬ 
ginli  millia  Idumaeorum,  ac  tandem  ipsum  Timotheum 
cum  Cheered  et  A pollophane  interemit. 

Vers.  55.  —  Viginti  juvenes  accensi  animis  ob 
blaspiiemiam.  Vide  hie  quid  efficiat  juvenum  animus, 
et  ardor.  Vide  rursum  quam  slultum  et  periculosum 
sit  hostium  animos,  et  iras  subsannando,  et  bla- 
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sphemando  irritare,  et  accendere. 

Sic  Alexander  Magnus,  mi  narrat  Curtiussubflnem, 
lib.  7,  obsidens  peiram  abscissam,  et  abruptam  quam 
Arimazes  Sogdianus  cum  triginta  millibus  armalorum 
insidebal,  peleiisque  ul  se  dederei  ab  eo  irrisus  (nil, 
rogatusque  volarene  posset?  quo  scorn  mate  ictus 
Alexander  :  Oslendam,  inquit,  proximo  node  Mace- 
dones  eliam  volare  :  quare  trecenlos  juvenes  maximis 
praemiis,  et  promissis  accendil,  ut  a  lergo  per  loca  ' 
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|  inaccessa  noctu  in  peiram  seanderent,  cum  ipse  a 
fronte,  qua  via  palebat  peiram  invaderet.  Juvenes  ac~ 
censi  in  pctraui  maximis  laboribus  penetrarunt,  me- 
mores  islius  dicti  Alexandri  :  Nihil  tarn  alte  natura 
constiluii ,  quo  virtus  non  possit  eniti.  Quare  perculsus 
|  Arimazes  se  cum  propinquis  Alexandro  dedidit,  qui 
omnes  verberibus  alleclos  sub  ipsis  radicibus  petrai 
j  crucibus  jussit  afligi. 

Veks.  57.  —  I.nquodam  repertijm  loco.  Grsec£  lacu. 


CAPUT  XI. 

1 .  Sed  parvo  post  tempore,  Lysias  procurator  regis,  1 
et  propinquus,  ac  negotiorum  propositus,  graviter 
ferens  de  bis  quo  aeciderant, 

2.  Congregatis  octoginta  millibus,  et  equitatu  uni- 
verso,  veniebat  adversus  Judoos,  existimans  se  civi- 
talem  quidem  caplarn  genlibus  habilaculum  tacturum, 

5.  Templum  vero  in  pecuniae  quaeslum,  sicut  colera 
delubra  gentium,  habiturum,  et  per  singulos  annos 
venale  sacerdolium  : 

4.  Nusquam  recogitans  Dei  potestatem,  sed  mente 
clfrenatus,  in  multitudine  pedilum,  et  in  millibus  equi- 
tum,  et  in  octoginta  elephanlis  confidebat. 

5.  Ingressus  aulem  Judoam ,  el  appropians  Be- 
thsurae,  quae  eral  in  anguslo  loco,  Jerosolyma  inter-  : 
vallo  quinque  stadiorum,  illud  presidium  expugriabat.  ! 

6.  Ut  autem  Machabaeus,  et  qui  cum  eo  erant,  co- 
gnoverunt  expuguari  praesidia,  cum  tletu  et  lacrymis 
rogabant  Dominion,  et  omnis  turba  simul,  ut  bonum 
angelum  mitleret  ad  salulem  Israel. 

7.  Et  ipse  primus  Macbabu  us,  sumplis  armis,  co- 
leros  adhortatus  est  simul  secum  periculum  subire,  el 
ferre  auxilium  fratribus  suis  : 

8.  Ciimque  pariter  prompto  animo  procederent  Je 
rosolymis  :  apparuit  pra-cedens  eos  eques  in  veste 
Candida,  armis  aureis,  ha  stain  vibrans. 

9.  Tunc  omnes  simul  benedixerunt  misericordem 
Dominum,  et  convaluerunt  animis  :  non  solinn  homi¬ 
nes,  sed  el  bestias  terocissimas,  et  muros  ierreos  pa- 
rati  penetrare. 

10.  Ibant  igitur  prompti,  de  coelo  habentes  adjulo- 
rem,  et  miserantem  super  eos  Dominum. 

11.  Leonum  autem  more  impetu  irruentes  in  ho- I 
sles,  prostraverunt  ex  eis  undecim  millia  peditum,  ei 
•equitum  ini  lie  sexcenlos. 

;  12.  Universos  autem  infugam  verterunl,  plures  au- 

Aem  ex  eis  \  ulneraii  nudi  evaserunt :  sed  et  ipse  Lysias 
lurpiter  fugiejis  evasit,  1 

15.  Et  quia  non  insen-alus  erat,  secum  ipse  repu- 
lans,  factam  erga  se  dimiliunem,  et  intelligcns  invi-  i 
2los  esse  Ilebra:os,omnipolenli  Dei  auxilio  innilenles, 
mi  sit  ad  eos  : 

14.  Promisilquc  se  consensurum  omnibusfquo  jti-  1 
sta  sunt,  et  regem  compulsurum  amicum  fieri. 

15.  Annuil  aulem  Machaboils  precibus  Lysio,  in 
omnibus  ulililati  consulens  :  et  quocumque  Mactia- 
bous  scripsit  Lysio  de  Judois ,  c!a  rex  concess’t. 


CHAPITRE  XI. 

L  Peu  do  temps  a pres,  Lysias,  gouverneur  du  roi 
et  son  parent,  et  qui  avail  la  conduile  de  toules  les 
affaires  du  royaume,  etant  sensiblement  touche  de  ce 
qui  elait  arr'ne, 

2.  Rassembla  quatre-vingt  mille  bommes  de  pied 
,  avee  loule  la  cavalerie,  et  marclia  contre  les  Juifs, 

:  s’imaginanl  qu’il  prendrait  la  vilie,  ayant  dessein, 
quand  i!  1’aurait  prise,  de  ne  la  faire  habiler  que  par 
'i  les  gentils ; 

5  Qu’il  lirerait  de  Pargent  du  temple  de  Dieu, 
comme  des  temples  des  pnTens ;  et  qu  il  vendrait  tons 
les  ans  la  dignilede  grand  pretre. 

4.  Ne  laisani  aucune  reflexion  snr  le  souverain  pou- 
voir  de  Dieu,  mais  s’abandonnanl  a  I'emporlemnit  de 
sou  orgueil,  il  metiait  loule  sa  confiauce  dans  la  mul¬ 
titude  de  son  infanterie,  dans  le  grand  nombre  de  sa 
cavalerie,  et  dans  quaire-\ ingts  elephants. 

5.  Elanl  eniree  en  Judee  el  s’elant  approehe  de 
Betbsiira,  siluee  dans  uu  lieu  elroit,  a  <inq  sfades  de 
Jerusalem,  il  allaqua  celle  place. 

6  Lorsque  Machabce  et  coux  qui  etaient  avec.  lui, 
eurent  su  ipie  les  ennemis  commen^aient  d’aita  uer 
les  lorieresses,  ils  conjiirerenl  le  Seigneur  avec  tout 
le  peuple,  par  leurs  prieres  el  par  leurs  larmes,  d’en- 
voyer  un  bun  ange  pour  le  saint  d’israel. 

7.  Et  Mac  ha  bee  prenant  les  armes  le  premier, 
exhorta  les  nulres  a  s’exposer  comme  lui  au  peril, 
pour  secourir  leurs  freres. 

8.  Et  lorsipTiis  marehaient  tons  ensemble,  avec  un 
!  courage  assure,  il  p  rut  au  sorlir  de  Jerusalem  un 

homuie  a  i  heval,  qui  marebait  devanl  eux  revetu  d'un 
habit  blanc  avec  des  armes  d’or,  el  une  lance  qu’il 
tenail  a  la  main. 

9.  Alors  ils  benirent  tons  ensemble  le  Seigneur 
!  pleiVi  de  nnserioorde,  et  ils  s’aiiiuierent  d’uu  grand 
I  courage,  etaut  prets  a  combnllre,  nun  seulement  les 

bommes,  mais  les  •  etes  les  plus  farouches,  el  a  passer 
au  leavers  des  murailles  du  fer. 

10.  Ils  marcbaienl.  dune  avec  line  gr  nde  ardeur, 
ayant  pour  eux  le  Seigneur,  <jui  du  haul  du  del  se 

i  declarait  leur  prntecteur,  et  faisait  eebuer  sur  eux  ses 
1  misericordes. 

11.  En  meme  temps,  ils  se  jelerenl  impetueuse- 
me  t  sur  leurs  ennemis  comme  des  liuris ;  et  ils  lue- 
rent  onzi*  mille  bommes  de  leur  infant  ne,  et  seize 
cent'  clievaux. 

12  Ils  lirenl  fuir  lout  le  lvslc,  donl  la  plupart  ne 
se  sauvereni  que  blesses  et  sans  armes :  Lysias  menit> 
n  ‘ecliappa  que  par  une  fuite  bon  muse. 

15.  Comnieiine  manquail  pas  de  sens, considerant 
en  lui -meme  la  perle  qu'ilavait  faite,  el  reco  inaissant 
que  les  llebreux  elaient  invineibles,  lorsqu  ils  s’ap- 
p  yaient  sur  le  seconrs  du  Dieu  lout-puissant ,  il  leur 
en\oya  des»  ambassadeurs ; 

14.  El  il  leur  promil  de  con-emir  a  Loutes  les  con¬ 
ditions  de  paix  qui  seraient  justes,  et  de  persuader  an 
roi  de  devenir  leur  ami. 

15.  Mac  uibee  se  rendit  aux  prieres  de  Lysias, 
n’ayanl  |>our  but  en  tomes  choses  <|ue  I’inl^rei  du  pu¬ 
blic;  el  le  roi  accorda  toules  les  elmses  que  Maebabeu 
demaqda  pour  les  Juifs  dans  les  letlrea  qu’il  eevivit 
a  Lysias. 
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16.  Nam  erant  script®  Jud®is  cpistol®  a  Lysia 
quidem  hunc  modum  continentes  : 

Lysias  populo  Jud®orum  salutem. 

17.  Joannes  et  Abesalom,  qui  missifuerant  a  vo¬ 
ids,  Iradentes  scripta,  postulabant  ut  ea,  qu®  per  il- 
los  significabantur ,  irnplerem. 

18.  Qu®cumque  igitur  regi  potuerunt  perferri ,  ex- 
posui :  et  qu®  res  permittebat,  concessit. 

19.  Si  igitur  in  negotiis  fidem  conservaveritis,  et 
deinceps  bonorum  vobis  causa  esse  tentabo. 

20.  De  c®teris  autem  per  singula  verbo  mandavi , 
et  istis,  et  his  qui  a  me  missi  sunt,colloqui  vobiscum. 

21.  Bene  valele.  Anno  centesimo  quadragesimo 
octavo,  mensis  Dioscori  die  vigesima  et  quarta. 

22.  Regis  autem  epistola  ista  continebat: 

Rex  Antiochus  Lysi®  fratri  salutem. 

25.  Patre  nostro  inter  deos  translalo,  nos  volentes 
eos  qui  sunt  in  regno  nostro  sine  tumultu  agere ,  et 
rebus  suis  adhibere  diligenliam  : 

24.  Audivimus  Jud®os  non  consensisse  patri  meo 
ut  transferrentur  ad  rilum  Gr®corum,  sed  tenere  velle 
suum  institutum,  ac  propterea  postulare  5  nobis 
concedi  sibi  legitima  sua. 

25.  Volentes  igitur  hanc  quoque  gentem  quietam 
esse,  statuentes  judicavimus,  templum  restitui  illis, 
ut  agerent  secundum  suorum  majorum  consuetudinem. 

26.  Bene  igitur  feceris,  si  miseris  ad  eos,  et  dexte- 
ram  dederis :  ut  cognita  nostra  voluntale,  bono  animo 
sint,  et  utilitatibus  propriis  deserviant. 

27.  Ad  Jud®os  vero  regis  epistola  tabs  erat: 

Rex  Antiochus  senatui  Jud®orum  ,  et  c®teris  Ju- 
docis,  salutem. 

28.  Si  valetis ,  sic  estis  ut  volumus :  sed  ipsi  bene 
valemus. 

29.  Adiit  nos  Menelaus ,  dicens  velle  vos  descendere 

\ 

ad  vestros,  qui  sunt  apud  nos. 

30.  Ilis  igitur,  qui  commeant  usque  ad  diem  trige-  : 
simum  mensis  Xanthici,  darnus  dextras  securitatis. 

31.  Ut  Jud®i  utantur  cibis  et  legibus  suis,  sicut  et 
prius :  et  nemo  eorum  ullo  modo  molestiam  patiatur 
de  bis  qu®  per  ignoranliam  gesta  sunt : 

32.  Misimus  autem  etMenelaum,  qui  vos  alloquatur. 

33.  Yalcte.  Anno  centesimo  quadragesimo  octavo, 

Xanthici  mensis  quinta  decima  die.  i 

34.  Miserunt  autem  etiam  Romani  epistolam,  ita  se 
habentem : 

Quintus  Memmius  et  Titus  Manilius,  legati  Roma- 
norum,  populo  Jud®orum  salutem. 

35.  De  bis  qu®  Lysias  cognatus  regis  concessit 
vobis,  et  nos  concessimus. 

36.  De  quibus  autem  ad  regem  judicavit  referendum, 
confestim  aliquem  mittite,  diligentius  inter  vos  confe- 
rentes,  ut  decernamus  sicut  congruit  vobis  :nos  enim 
Antiochiam  accedimus. 

37.  Idebque  1'estinate  rescribere,  ut  nos  quoque 
sciamus  cujus  estis  voluntatis. 

38.  Bene  valete.  Anno  centesimo  quadragesimo  j 
octavo,  quinta  decimft  die  mensis  Xanthici. 


16.  Car  la  lettreque  Lysias  ecrivit  surcela  aux  Juifs 
etait  conque  en  ces  termes  : 

Lysias,  au  peuple  juif,  salut. 

17.  Jean  et  Abesalom  que  vous  m’avez  envoyes, 
m’ayant  rendu  vos  lettres,  m’ont  demande  que 
j’accomplisse  les  choses  qu’elles  contenaient. 

18.  Ainsi  ayant  expose  au  roi  tout  ce  qui  pouvait 
lui  elre  represente ;  il  a  accorde  ce  que  ses  affaires 
ont  pu  lui  permellre. 

19.  Si  done  vou’s  demeurez  fideles  au  roi  dans  vos 
traites,  je  tacherai  a  Lavenir  de  vous  procurer  tout 
le  bien  quejc  pourrai. 

20.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres  choses,  j’ai 
charge  ceux  que  vous  m’avez  envoyes,  et  ceux  quejc 
vous  envoie,  d’en  confercr  en  detail  avec  vous. 

21.  Adieu.  L’an  cent  quarante-huilieme,  le  vingt- 
quatrieme  du  rviois  de  Dioscore. 

22.  La  lettre  du  roi  coulenait  ce  qui  suit  : 

Le  roi  Antiochus,  a  Lysias  son  frere,  salut. 

23.  Le  roi  noire  pere  ayant  ele  transfere  entre  les 
dieux,  et  nous,  desirant  que  ceux  qui  sont  dans  notre 
royaume  vivent  en  paix,  pour  pouvoir  s’appliquer 
avec  soin  a  leurs  affaires, 

24.  Nous  avons  apprisque  les  Juifs  n’ont  pu  con- 
senlir  au  desir  qu’avait  mon  pere  de  les  faire  passer 
aux  ceremonies  des  Grecs,  mais  qu’ils  veulent  con- 
server  toujours  leurs  coulumes ;  et  que  pour  cette 
raison,  ils  nous  demandenl  qu’il  leur  soit  permis  de 
vivreselon  leurs  lois. 

25.  C’est  pourquoi  voulant  que  ce  peuple  soit  en 
paix  comme  les  autres,  nous  avons  arrete  et  ordonne 
que  leur  temple  leur  sera  rendu,  afin  qu’ils  vivent 
selon  les  coutumes  de  leurs  ancelres. 

26.  Vousferez  done  bien  d’envoyer  vers  eux,  et  de 
faire  alliance  avec  eux;  afin  qu’ayant  connu  notre 
volonte,  ils  reprennent  courage,  et  qu’ils  s’appliquent 
a  ce  qui  regarde  leurs  interets  particuliers. 

27.  La  lettre  du  roi  aux  Juifs  conlenait  ce  qui  suit: 

Le  roi  Antiochus,  au  senat  des  Juifs,  et  a  tons  les 
autres  Juifs,  salut. 

28.  Si  vous  vous  portez  bien,  vous  etes  en  l’etat  que 
nous  souhaitons;  et  nous  nous  porlons  bien  aussi 
nous-memes. 

29.  Menelaus  s’est  adresse  a  nous,  et  nous  a  dit  que 
vous  desirez  venir  trouver  vos  gens  qui  sont  aupres 
de  nous. 

30.  Nous  donnons  done  un  passe-port  pour  ceux 
qui  voudront  venir  jusqu’autrenlieme  jour  du  mois  de 
Xanthique; 

31 .  Et  nous  permettons  aux  Juifs  d’user  de  leurs 
viandes,  el  de  vivre  selon  leurs  lois  comme  aupara- 
vant,  sans  qu’on  puisse  faire  la  moindre  peine  a  aucun 
d’eux  pour  les  fautes  qui  ont  ete  faites  par  ignorance. 

52.  Nous  avons  aussi  envoye  Menelaus ,  afin  qu’il 
en  con  fere  avec  vous. 

53.  Adieu.  L’an  cent  quarante-huilieme,  le  quin- 
zieme  du  mois  de  Xanthique. 

34.  Les  Romains  envoyerent  aussi  tine  lettre  conctue 
en  ces  termes  : 

Quintus  Memmius  et  Titus  Manilius,  envoyes  des 
Romains,  au  peuple  des  Juifs,  salut. 

55.  Nous  vous  accordons  les  memes  choses  que 
Lysias,  parent  du  roi,  vous  a  accordees. 

36.  Et  pour  ce  qui  est  de  celles  qu’il  a  cru  devoir 
etre  representees  au  roi ,  envoyez  quelqu’un  au  plus 
lot,  apres  en  avoir  bien  delibere  entre  vous,  afin  que 
nous  ordonnions  ce  qui  vous  sera  le  plus  avantageux, 
car  nous  allons  a  Antioche. 

57.  C’esl  pourquoi  hatez-vous  de  nousrecrire,  afin 
que  nous  soyons  informes  de  ce  que  vous  souhaitez. 

38.  Adieu.  L’an  cent  quarante-huilieme ,  le  quin- 
zieme  du  mois  de  Xanthique. 
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Vers.  1.  —  Lysias  procurator  regis  (Ant.  Eupa- 
toris ,  qui  patri  Ant.  Epiphani  jam  mortuo  puer  suc- 
cesserat,  et  a  Lysia  educabatur  regebaturque)  et 
propinquus,  id  est,  consanguineus ,  sive  cognatus,  ut 
dicitur  v.  35.  Lysias,  audiens  a  Juda  coesa  esse  castra, 
lam  Gorgue  quam  Timothei,  novum  conscripsit  exer- 
citum  80  millium  peditum  cum  equitaiu  universo  et 
80  elephantis,  quibus  se  Judaeos  et  Judacam  devoram- 
rum  sperabat.  Sed  Judas  Deum  invocans  angelum  im- 
petravit,  quo  duce,  tota  Lysiae  castra  cecidit. 

Vers.  3.  —  Templum  vero  in  pecuniae  qu.estum. 
Deslinabat  Lysias  magnum  vecligal  templo  imponere, 
ae  dona  templo  oblata ,  vel  tola  vel  magna  ex  parte 
fisco  regio  addicere ,  et  in  suos  usus  convertere ,  uti 
delubris  gentilium  a  tyrannis  fieri  solei.  Haec  autem, 
et  plurima ,  et  pretiosissima  erant.  Templum  enim 
erat  opulentissimum. 

Venale  sacerdotium,  se  scilicet  pontificatum  quot- 
annis  inagno  pretio  Judaeis  venditurum. 

Vers.  6.  —  Cum  fletu  et  lacrymis  rogabant  Do- 
jmnum,  etc.,  ut  bonum  angelum  mitteret  ad  salutem 
Israel,  uti  miserat  Mosi,  Gedeoni,  Manue.  Hoc  enim 
Mosi  promiserat,  Exodi  25,  20,  dicens :  Ecce  ego  millo 
angelum  meum,  qui  prcecedat  te ,  et  cuslodiat.  Vide  ibi 
dicta  :  ibi  enim  omnes  angelorum  visiones  et  opilula- 
tiones  Hebracis  praestilas  recensui. 

Vers.  8.  —  Apparuit  precedens  eos  eques  in  veste 
Candida,  armis  aureis,  iiastam  vibrans.  Fuit  hie  S.  Mi- 
eliael ,  Israelis  protector,  aut  eerie  angelus  inferioris 
ordinis,  a  Michaele  missus  ad  Judacorum  auxilium,  ut 
quasi  dux  castra  praeiret ,  ac  Judae  et  Judaeis  animos 
adderet ,  hosles  vero  metu  et  formidine  percelleret, 
mi  reipsa  fecit.  Hinc  praccessit  specie  equiliscalaphra- 
cti  aureis  armis  hastam  vibrans  vestitus  candidis.  Can¬ 
dor  enim  angelorum  puritatem,  splendorem,  laetitiam, 
immortalitatem ,  victoriam  et  gloriam  significat ,  ut 
dixi  Ecclesiast.  9,  8,  ad  ilia  :  Omni  tempore  sint  vesli- 
menla  tua  Candida. 

Vers.  9.  —  Convaluerunt  animis,  ingentes  validos- 
que  sumpsere  animos ,  videntes  angelum  armatum 
quasi  ducem  suum  praeire.  Sciebant  enim  angelum 
esse  invincibilem,  et  ab  angelo  solo  tola  castra  hostium 
posse  proslerni,  uti  abeo  prostrata  fuerunt  185  millia 
militum  Sennacherib  sub  Ezechia.  Quare  ductu  angeli 
certi  de  victoria  animose  processerunt  ad  praelium, 

NON  SOLUM  HOMINES,  SED  ET  BESTIAS  FEROCISS1MAS  (ele- 

phantes)  et  muros  ferreos  parati  penetrare.  Angelo 
enim  nil  est  impenetrabile,  nil  invincibile,  nil  impos- 
sibile;  imo  nil  arduum  et  difficile.  Angelus  ergo  hos 
animos  et  ardores  Judae  et  Judaeis  injecit,  quibus  ipsi 
accensi  castra  Lysiae  numerosissima  et  fortissima  il- 
lico  ut  paleas  disjecerunt,  et  dissiparunt.  Nil  enim  est 
tarn  arduum  quod  militum  ardor  non  perfringat.  Quo- 
circa  Vegetius  docct  duces  debere  vel  maxime  hos  ar¬ 
dores  in  militibus  excilare  et  accendere ;  inde  enim 
cerla  exislit  spes ,  omenque  victoriae.  Addilque  duci 
solerter  investigandum  esse  quid  de  praelii  successu 
senliant  milites  pugnaturi,  ut,  si  felieem  fore  auguren- 


tur,  pugnet;  si  infelicem,  cesset  a  pugn&.  Audi  Vege- 
tium,  1.  3,  c.  12  :  Ipsa  die  qua  certaluri  sunt  milites , 
quid  senliant  diligenter  convenit  explorare.  Nam  fiducia 
vel  formido  ex  vultu ,  verbis,  incessu,  motubusque  cerni - 
tur.  Nec  confidas ,  si  tyro  preelium  cupit ;  inexperto  enim 
dulcis  est  pugna ,  et  noveris  te  oportere  differre ,  si  exer - 
cilati  bellatores  meluerint  dimicare.  Monitis  lamen  et 
oralione  duds  exercilui  virtus  crescit  el  animus  :  pnvei - 
pue  si  futuri  cerlaminis  talem  acccperinl  ralionem ,  qua 
sperenl  se  facile  ad  victoriam  pervenluros.  Tunc  inimico- 
rum  ignavia ,  vel  error  osleiulendus  est :  vel  si  ante  a  no¬ 
bis  superati  sunt  commemorandum.  Dicendum  eliam  qui¬ 
bus  militum  mentes  in  odium  adversariorum ,  ird  et 
indignatione  moveantur. 

Vers.  11.  —  Leonum  autem  more  impetu  irruen- 

TES  IN  HOSTES  PROSTRAVERUNT  EX  E1S  UNDECIM  MILLIA  , 

et  equitum  1000.  Preelium  hoc  aliud  et  diversum  est 
ab  eo  quod  narratum  est  lib.  1,  c.  4,  unde  ibidem  alius 
caesorum  numerus  recenselur.  Leones  enim  sunt  im- 
j  pavidi  et  terribiles :  unde ,  teste  Plinio  ,  clausis  oculis 
|  in  venabula,  enses  et  hastas  irruunt,  omniaque  disji- 
ciunt  et  rumpunt.  Tales  fuere  hie  Judas  et  Judaei  juxta 
illud  Jacobi  vaticinium,  Genes.  49,  9  :  Catulus  leonis 
Juda  :  ad  preedam ,  fili  mi,  ascendisti :  requiescens  accu- 
buisti  ut  leo ,  et  quasi  lecena,  quis  suscitabil  eum?  Licet 
enim  Judas  non  esset  de  tribu  Juda  ,  cui  a  patre  Ja- 
cobo  hoc  oraculum  datum  est,  sed  ex  tribu  Levi ;  ta- 
men  ipse  loco  Judae  erat  dux  omnium  Judaeorum  ,  ad 
quos  hoc  oraculum  pertinet. 

Tropol.  :  Cum  te  invadit  Lysias,  id  est,  diabolus, 
suggeritque  motus  irae,  superbiae,  libidinis ,  etc.,  re- 
siste  et  occurre  illi  ut  leo,  slatimque  eum  fugabis.  Dia< 
bolus  enim  coram  animosis  et  resolutis  est  pavidus  ut 
formica  ;  timidis  vero  et  hscsitantibus  terribilis  est  ut 
leo.  Unde  S.  Greg.,1.  4  Mor.,  cap.  17,  illud  Job4 :  Tigris 
periit  e'o  quod  non  liaberet  preedam,  explicans  juxta 
Sept.,  qui  pro  tigris  vertunt  mirmicolion ,  id  est,  for- 
mica-leo,  quod,  inquit,  est  animal  adversum  formicis , 
easque  frumenla  gestantes  interficit ,  interfectasque  con - 
sumit ,  hoc  ipsum  mystice  applicans  diabolo  :  Recte , 
inquit,  mirmicolion,  id  est,  leo  et  formica  dicitur  :  for¬ 
micis  enim ,  ut  diximus ,  leo  est ;  volatilibus  formica  : 
quia  nimiriim  anliquus  liostis  sicut  contra  consentientes 
fortis  est,  ita  contra  resistentes  debilis.  Si  enim  ejus 
suggestionibus  assensus  pree’oetur  ,  quasi  leo  tolerari  ne- 
quaquam  potest ;  si  autem  resislitur,  quasi  formica  atte- 
ritur.  Aliis  ergo  leo  est,  aliis  formica  :quia  crudelitatem 
illius  carnales  mentes  vix  tolerant,  spirilales  verb  in  fir - 
mitatem  illius  pede  virtutis  calcant. 

Vers.  15.  —  Et  quia  non  insensatus  erat,  sed 
sensatus  et  prudens  Lysias,  hinc  facile  ex  tanla  clade 
suorum  cognovit  Deum  per  angelum  pro  Judicis  pu- 
gnare,  ideoque  eos  esse  insuperabiles.  Quocirca  ab  eis 
pacem  petiit  cl  obtinuit. 

Vers.  19.  —  Si  fidem  (id  est,  fidelitatem  turn  liujus 
foederis,  turn  stibjcclionis  quam  regibus  Anliochis 
quasi  regibus  Asia.*  ct  Syrim  promisistis,  et  alias  pra> 
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stilislis)  coNSfiRVAvrnms ,  et  deinceps  bokorum  vobis 
causa  esse  tentabo,  id  est,  ego  pnriter  vostris  commo- 
dis  sludebo ,  vobisque  mulla  bona  ct  heneficia  mea 
commendatione  apud  regem  Eupatorem  procurabo- 

Vers.  50.  —  He  ceteris  autem  (arliculis  a  vobis 
proposilis)  PER  SINGULA  VERBO  M  AND  AVI ,  ET  1STIS  (SCi 
licci  Jontini  cl  Abesalomo  a  vobis  missis)  et  his  qui 
a  me  missi  sunt  (id  est,  meis  legal  is,  qnos  cum  vesiris 
ad  vos  mitto)  coleoqui  vobiscum,  ut  vobiscum  de  sin¬ 
gulis  iransigant  ct  per  omnia  satisfaciant. 

Vers.  21. —  Anno  148.  Dices  :  Hoc  anno  148  Grm- 
corum  vivebat  el  regnabat  adliuc  Anl.  Epiphancs; 
quomodo  ergo  hm  lit  term  ab  Ant.  Eupatore  cjus  filio, 
quasi  jam  post  mortem  palris  regnante  datm  scribnn- 
tur?  mortuus  est  enim  Epipbanes  anno  149  Grmcorum, 
ut  dictum  est  lib.  1,  c.  6,  16. 

Resp.  annos  Gome.  dupliciter  computari;  primo  ab 
anno  duodecimo  postmortem  Alexandri  Magni,  idque 
a  mense  martin,  quia  iilo  anno,  qui  fuitcondilm  Romm 
442,  et  olympiadis  117,  lestc  Euseb.,  Ptolem.,S.  Hier., 
Josepbo,  Dione.  Appiano,  et  aliis,  illoque  mense  mar- 
tio  Seleucus  ,  victo  Antigono  ,  minoris  Asim  rege,  to- 
tius  Asim  si bi  diadema  imposuit. 

Hoc  computu  annos  Grmcorum,  sive  Seleucidarum 
numerant  Judmi,  ideoque  liber  primus  Machabmorum 
codem  usus  est  mque  ac  ^Egyptii ,  eftque  de  causa  lii 
anni  Grmcorum  vqcantur  nunc  Jvdaici ,  nunc  Macedo¬ 
nia ,  nunc  Alexandria i. 

Secundo ,  anni  Grmcorum  sesqnianno  tardius  in- 
cboanlur,  forte  quod  eo  tempore  Seleucus  ex  Asia  mi- 
nore  iriumpbans  redierit  in  Asiam  majorem  ,  sive 
Syriam  ,  unde  hie  annorum  computus  vocatur  Syria- 
cus ,  Clialdaicus,  et  Antiochenus. 

Hoc  ergo  secundo  computu  incipient  hi  anni  anno 
15  a  morte  Alexandra,  mense  septimo  lisri,  qui  nostro 
septembri  responded,  id  est,  sesqnianno  serins  quam 
priores  Judaici  sive  Alexandrini.  Hoc  computu  ulilur 
liber  secundus  Macbab.  Unde  lioc  loco  annum  149 
Grmc.,  quo,  1. 1,  c.  G,  16,  dicuntur  obiisse  Antiocbus, 
vocal  148  Grmc.,  quia  annus,  qui  computu  Judaico 
et  Alexandrino  erat  149,  idem  i lie  computu  Antio¬ 
chene,  sive  Chaldaico,  erat  148.  Da  Silianus,  Serarius, 
el  alii.  Alitor  respondet  Scaliger,  scilicet  fuisse  annum 
148,  si  annum  inclines  a  nisan,  id  esl,  martin  :  rursiim 
eunidem  annum  fuisse  149  Grmc.,  si  annum  inclines 

tisri,  id  esl,  septembri. 

Mensis  Dioscori, -G  rm.ee  A  tee  KopivOlav,  id  est.  Jovis 
Corintbii.  Hie  mensis  inter  ordinaries  Grmcorum  men¬ 
ses  non  reperilur,  unde  Scaliger  el  Salianus  putant 
cum  fuisse  embolimmum ,  sive  intercalarem.  Veriim 
id  recle  confulat  Serarius,  qui  censet  Dioscorum  esse 
Dysrium,  qui  respondet  nostro  marlio,  quo  solentre- 
ges  ad  bella  proccdere. 

Vers.  22,  — Rex  Antiociius  !  asi.e  fratri  salutem. 
Lysias  erat  tutor  regis.  Minim  ergo  quod  r  x,  qui,  nl 
au  Appian.,  puer  novennis  erat,  emu  non  vocat  pa- 
trem  potiiis  quam  fratrem ;  sed  id  studio  fecit  rex  ,  vei 
polius  regis  scriba ,  ut  apud  Judmos  regis  pueritiam 
dissiniularet,  ne  ob  earn  ab  ipsis  despiceretur :  quasi 
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ergo  jam  grandior  et  maturior  Lysiam  vocat  fratrem, 
non  patrem.  Adde,  Lysiam  non  vocat  patrem,  quia 
mox  Ant.  Epiphanem  vocal  patrem  suum,  unde  subdit : 

Vers.  25.  —  Patre  nostro  inter  deos  (Gorionides 
inter  angelos)  translato.  Fingebant  gentiles,  regum 
ad  u  la  lores,  eos  post  mortem  in  dcnriun  nuincrum  re- 
ferri  Ilinc  in  funere  regum  et  imperatorum  fiebal  eo- 
rum  apotheosis ,  sive  inter  deos  relalio ,  quae  quibus 
cmremoniis  apud  Romanos  Herd  eleganter  describit 
Herodian.,  initio  lib.  4,  ubi  inter  alia,  ail,  aquilam  ex 
rogo  evolare  solilam,  qum  animam  Cmsai  is  in  ccelum 
ad  deos  veherel.  Verum  impius  Ant.  Epipbanes  ob 
sua  scelera  el  saerilegia,  inter  deos,  non  coeli,  sed  in- 
ferni,  pula  inter  dmmones,  translatus  est. 

Vers.  24.  — Juntos,  etc.,  postulare  a  nobis  con- 
cedi  sibi  legitima  sua,  ut  scilicet  eis  lieeat  vivere  suis 
legibus  ct  ritibus  in  sua  fide ,  et  culm  imius  Dei,  ne 
coganlur  more  gentium  vivere,  et  colere  earumdem 
deos  el  idola. 

Vers.  25.  —  Judicavimus  templum  restitui  illis. 
Jam  Judas  el  Judmi  armis  recuperarant  templum,  il- 
ludque  expurgarant.  Rex  lamen  illud  sibi  hie  arrogufc, 
ut  suam  in  Judmos  poteslatem  mqueac  liberalitalem 
ostemlat ,  cum  revera  templum  iis  non  reslituat,  sed 
restitutionem  jam  faclam  probet  et  confirmed 

Vers.  26.  —  Dextf.ram  dederis,  id  est,  si  data  Ju- 
dmis  dexlera  (hie enim  est  ritus  ineundi  foederis),  cum 
eis  foedus  sanxeris.  Porro  aliud  est  hoc  foedus  ab  eo 
quod  cum  iisdem  Judmis  iniit  Lysias  et  Antiocbus, 
cap.  15,  v.  23  et  seq.,  et  lib.  1,  c.  6,  ubi,  occasione 
Philippi  rebellanlis  d  Anlioehiam  occupantis,  ut  eum 
dehellet,  Lysias  nomine  regis  pacem  a  Judmis  peliit 
et  oblinuit.  Unde  colligas  hoc  foedus  non  diu  durasse, 
sed  mox  renovalo  hello  ruptum  fuisse,  lit  patebit  cap. 
seq. 

Sic  Turca  cum  ebristianis  facile  init  pacem ,  durn 
urgeler  hello  Persico,  aliove  simili ;  at,  eo  sopilo,  fa¬ 
cile  occasionem  pacis  rumpendm  invcnil,  si  helium 

sibi  pace  utilius  arbilrelur. 

Vers.  29.  — Adiit  nos  Menelaus  (non  ille  pseudo- 
ponlifex  el  Judmorum  proditor,  de  quo  c.  4,  v.  34  et 
seq.,  ut  volunt  nonnulli,  sed  alius  Judmorum  ad  re¬ 
gem  et  Lysiam  lcgatus.  Ita  Salianus  et  alii),  dicens 

VELLE  VOS  DESCENDERE  AD  VESTROS  QUI  SUNT  APUD  NOS, 

ut  scilicet  visitetis  Judmos  vestros  cognatos  et  ami- 
cos,  qui  apud  me  in  Syria  degunt. 

Vers.  50.  —  His  igitur  qui  gommeant  usque  ad 
diem  50  mensis  Xanthici  (qui  Dysrium  proxime  sequi- 
mr,  et  respondet  nostro  aprili)  damus  dextras  secu- 
ritatis.  Dal  ergo  rex  Judmis  45  dies  securitatis  (nam 
die  15  ejusdem  Xanthici  scriptm  sunt  bm  regis  litterm, 
ut  palet  v.  53)  quibus  libere  in  Syriam  descendant; 
quia  nccdum  pax  inter  eum  et  Judmos  erat  conclusa ; 
sod  de  ea  per  Icgalos  cum  Judmis  traclabamr,  ca  vero 
conciusfi,  liberum  erat  Judmis  quovis  tempore  in  Sy¬ 
riam  commeare. 

Vers.  5i  —Nemo  eorum  ullo  modo  molestiam  pa- 

T I  AT  UR  DE  II1S  QU/E  PER  1GN0RANTIAM  GESTA  SUNT.  A  //- 
v^Ttev  sancitrcx  eorum,  qua*  hucusque  inter  suos,  ct 
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Judseos  hostiliter  gesta  fuerant,  ut  ea  quasi  per  igno- 
ranliam  admissa  excusala,  into  obliterata  habeantur. 

Vers.  52.  —  Misimus  (id  est,  remisimus)  autem  et 
Menelaum  (a  vobis  ad  me  missum)  qui  vos  ai.i.oqua- 
ter,  rcferatque  ea,  quae  mecum  trnctavit,  meaque 
seusa,  ctdicla  vobis  renunlict. 

Misf.runt  autem  etiam  Romani  epistolam,  pula  le- 
gali,  qui  a  Romanis  ail  Antiochum  mittebantur ,  qui 
illi  prceciperent  ut  naves,  quas  supra  niunerum  a  se- 
natu  Romano  prescription  habebal,  succenderei,  et 
elephantes  interficerel.  ut  Romanis  novi  belli  melum, 
vel  suspicionem  adimeret,  uli  narrat  Appianus,  et  ex 
eo  Sigonius  ad  annum  urbis  591  Hi  ergo  Romanorum  j 
legali  miserunl  pariter  ad  Judeos  epislolam,  qua  si-  I 

CAPUT  XII. 

1.  liis  faclis  paclionibus,  Lysias  pergebat  ad  regem  : 
Judaii  autem  agriculture  operam  dabant. 

2.  Sed  hi  qui  resederant,  Timotheus,  et  Apollo¬ 
nius  Gennei  tilius,  sed  et  Hieronymus,  et  Demophon 
super  bos,  et  Nicanor  Cypriarcbes , non  sinebant  eos 
in  silenlio  agere,  et  quiete. 

5.  Joppite  verb  tale  quoddam  llagitium  perpetra- 
runt  :  rogaverunt  Judeos ,  cum  quibus  habitant,  ; 
ascendere  scapbas ,  quas  paraverant,  cuin  uxoribus  et 
filiis,  quasi  nullis  inimiciliis  inter  eos  subjacenlibus. 

4.  Secundum  commune  itaquc  decrelmn  civitalis , 
el  ipsis  acquiescenlibus ,  pacisque  causa  nihil  suspe- 
ctum  habentibus  :  cum  in  altum  processissent,  sub- 
lnerserunt  non  minus  ducenlos. 

5.  Quam  crudelitalein  Judas  in  sue  genlis  homines 
factum  ut  cognovit,  precepit  virisqui  erant  cum  ipso  : 
et  invocato  justo  judice  Deo, 

6.  Venit  adversus  interfeclores  fratrum,  et  portion 
quidem  noclu  succendil,  scapbas  exussit  :  eos  autem 
qui  ab  igne  refugerant,  gladio  peremit. 

7.  Et  cum  bee  ila  egisset ,  discessil  quasi  iterum 
reversurus,  et  universos  Joppitas  eradicalurus. 

8.  Sed  cum  cognovisset,  et  eos  qui  erant  Jamnie, 
velle  pari  modo  facere  habitantibus  secum  Judeis , 

9.  Jamnitis  quoque  node  supervenit ,  et  portum 
cum  navibus  succendil  :  ita  ut  lumen  ignis  apparerel 
Jerosolymis  a  sladiis  ducentis  quadraginla. 

10.  Inde  ciun  jam  abiissent  novetn  stadiis,  el  iter  f 
facerent  adTimolheum,  conuniserunl  cum  eo  Arabes, 
quinque  millia  viri,  et  equites  quingenti. 

11.  Cumque  pugna  valida  fieret ,  et  auxilio  Dei 
prospere  cessisset ,  residui  Arabes  vicli ,  petebant  a 
Juda  dextram  sibi  dari  ,promitlentes  se  pascua  daturos 
et  in  ceteris  profuturos. 

12.  Judas  autem  arbitralus  vere  in  multis  eos  uti¬ 
les,  promisil  pacem  :  dexlrisque  acceplis,  discessere 
ad  tabernacula  sua. 

13.  Aggressus  est  autem  et  civilatem  quamdam 
firmam  pontibus,  murisque  circtnnseplam,  que  a  tur- 

bis  babitabalur  gentium  promiscunruin,  cui  nomen 
Caspbin. 

14.  Hi  verb  qui  intus  erant,  confidenles  in  slabi- 
litate  murorum  ,  et  apparatu  alimoniarum,  re  mi  sins  j 
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gnilicabant  ut  si  quas  alias  justas  pac.s  ^um  Antiocho 
condiliones  cuperent,  eas  adse  perscriberent:seenini 
curaturos  ut  Anliocbus  eis  subscribat.  Romani  enim  , 
ut  rccte  observat  Salianus,  facile  supplicibus  omnibus 
in  juste  vexatis  adejant,  que  fuit  prima  origo  potential 
ipsorum,  ct  incremenli  in  Sicilia,  in  llispania,  inGre- 
cia,  in  Asia,  in  Africa,  et  ubique  gentium,  ut  hacte- 
nus  Romane  btetorie  decursus  ostendit.  Cum  ergo 
Judei  ad  Romanorum  legatos ,  qui  per  id  tempus  in 
Syria  erant,  se  conlulissent,  el  fortasse  jam  turn  ami- 
citiam  eorum  ,  ac  societatem  ambire  se  ostendissent , 
pelierunt ,  ut  que  a  Lysia  concedebantur ,  confirma- 
rent,  aliaque  nonnulla  in  sue  gentis  gratiameum  rege 
transigerent. 

CHAPITRE  XII. 

i 

1.  Ce  traite  ayant  ete  fait,  Lysias  s’en  retourna  j 
vers  lc  roi ,  et  les  Juifs  s’occupaient  alors  a  cultiver 
Ieurs  champs. 

2.  Mais  ceux  qui  etaier.t  demeures  dans  le  pays, 
Timothee,  et  Apollonius  fils  de  Genneus,  et  de  plus 
Jerome  ,  Demophon  ,  et  Nicanor ,  gouverneur  de 
Cbypre ,  lie  les  laissaient  point  vivre  en  paix  ni  en 
repos. 

5.  Cependant  il  arriva  que  ceux  de  Joppe  commirent 
|  alors  une  grande  perfidie  :  ils  prierent  les  Juifs  avec 
i  lesquels  ils  babilaient,  de  monter,  avec  Ieurs  femmes 
et  Ieurs  enfanls,  sur  des  barques  qu’ils  avaient  pre- 
parees,  comme  n’y  ayant  auc.une  inimitie  enlre  eux. 

4.  Suivant  un  edit  arrele  d’une  commune  voix  dans 
laville,  et  auijuel  les  Juifs  mernes  s’acceorderent , 

In’ayant  aucun  mauvais  soupgon,  a  cause  de  la  paix 
qui  etail  enlre  eux  :  mais  lorsqu’ils  furent  avances  en 
pleinemer,  ceux  de  Joppe  noyerenl  les  Juifs  qui  n’e- 
taient  pas  moins  de  deux  cents. 

5.  Lorsque  Judas  eut  appris  eelte  cruaute  qu’on 
avail  commise  centre  les  gens  de  sa  nation,  il  donna 
ses  ordres  a  ceux  qui  elaienl  avec  lui ;  etapres  avoir 
invoque  Dieu  qui  est  le  juste  juge, 

6.  11  mareba  contre  ces  meurtriers  de  Ieurs  freres; 
il  brula  leur  port  pendant  la  nuit ;  il  mit  le  feu  a 
|  Ieurs  barques,  et  fit  passer  au  fil  de  Tepee  ceux  qui 
s’etaient  eebappes  des  llammes. 

7.  Apres  eelte  action,  il  partit  laisant  mine  de  vou- 
loir  y  revenir  pour  exterminer  tous  ceux  de  Joppe. 

8.  Mais  comme  il  fnt  averti  que  ceux  de  Jamnia  vou^ 
laient  user  d’une  semblable  perfidie  a  Regard  des  Juifs 
qui  demeuraient  avec  eux, 

9.  11  les  surprit  de  meme  la  nuit,  et  brula  leur  port 
avec  Ieurs  vaisseaux  ;  de  sorte  que  la  lumiere  de  ee 
feu  parut  jusqu’a  Jerusalem,  quoique  eloignee  de  deux 
cent  (juarante  slades. 

10.  Lorsqifil  fut  parti  de  Jamnia  avec  ses  gens , 
ayant  cle i a  fait  neuf  slades,  et  marcbanl  centre  timo¬ 
thee,  iliiit  aliaque  par  les  Arabes  qui  avaient  cinq 
mille  bommes  d’infanlerie  et  cinq  cents  ehevaux. 

11.  Et  apres.  un  rude  combat,  Judas  ayant  reussi 
beureusement  par  le  secours  de  Dieu,  les  Arabes  qui 
etaient  resles,  se  voyant  vaincus ,  lui  demanderent 
qu’il  composat  avec  eux ,  prometlant  de  lui  donner 
des  paturages,  et  de  Tassister  en  lout. 

12.  Judas,  croyant  ([iTefTectivement  ils  pourraient 
lui  etre  utiles  en  beaucoup  de  choses,  leur  promit  la 
paix  ;  et  la  composition  etanl  faite,  ils  se  retirerei!» 
dans  ieurs  lentes. 

13.  I!  allaqua  auSsi  une  bonne  place  nominee  Cas¬ 
pbin,  forte  a  cause  de  ses  pouts  et  de  ses  murailles, 
oil  habiiait  un  melange  de  diverses  nations. 

14.  Ceux  de  dedans  se  confiant  en  la  force  de  Ieurs 
murailles,  et  en  l’abondance  des  vivresdont  ils  avaieni 
provision,  se  defendaienl  negligemmenf,  et  disaieni 
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agebant,  nnledictis  lacessenies  Judam  ,  et  blasphe- 
mantes  ac  Joquentes  quae  fas  non  est. 

15.  Macnabaeus autem,  invocato  magno  mundi  prin- 
cjpe,  qui  sine  arietibus  et  macbinis  temporibus  Josue 
pnecipitavit  Jericho,  irruit  ferociler  muris  : 

1G.  Et  capta  civilate  per  Domini  voluntalem  ,  innu- 
mcrabiles  caedes  fecit,  ita  ut  adjacens  stagnum  sta- 
diorum  duorum  latitudinis,  sanguine  interfectorum 
flu  ere  vidcrelur. 

17.  Inde  discesserunt  stadia  septingenla  quinqua- 
ginta,  etvenerunt  in  Ciiaraca  ad  eos  quidicuntur  Tu- 
biansei,  Judaeos  : 

18.  Et  Timotheum  quidem  in  illis  locis  non  com- 
prebenderunt ,  nulloque  negotio  perfecto,  regressus 
est,  relicto  in  quodam  loco  firmissimo  pracsidio. 

19.  Dositheus  autem  et  Sosipaler,  qui  eranl  duces 
cum  Machabaeo,  peremerunt  a  Timotheo  relictos  in 
praesidio  decern  millia  viros. 

20.  At  Machabaeus,  ordinatis  circum  se  sex  milli-  | 
bus  et  constilutis  per  cohortes,  adversus  Timotheum 
processit ,  habentem  secum  centum  viginti  millia  pe-  I 
diturn,  equitumque  duo  millia  quingenlos. 

21.  Cognito  autem  Judae  adventu,  Timotheus  prae- 
misit  mulieres  et  filios  et  reliquum  apparatum  in  prae- 
sidium  quod  Carnion  dicitur  :erat  enim  inexpugnabile  | 
ctaccessu  difficile  propter  locorum  angustias. 

22.  Clinique  coliors  Judae  prima  apparuisset,  timor  * 
liostibus  incussus  est  ex.  praesentia  Dei,  qui  universa  jj 
conspicit,  et  in  fugam  versi  sunt  alius  ab  alio,  ita  ut  j 
magis  a  suis  dejicerentur,  et  gladiorum  suorum  icli-  j 
bus  debililarentur. 

23.  Judas  autem  vehementer  inslabat  puniens  pro-  !| 
fanos,  et  prostravit  ex  eis  trigin  la  millia  virorum. 

24.  Ipse  vero  Timotheus  incidit  in  partes  Dosithei  J 
et  Sosipatris ;  et  multis  precibus  poslulabat  ut  vivus  | 
dimitteretur,  eo  quod  multorum  ex  Judaeis  parentes  | 
baberet,  ac  fralres  quos  morte  ejus  decipi  eveniret. 

25.  Et  cum  fidem  dedisset  reslituturum  se  eos  se-  I 
cundum  constilutum,  illaesum  eum  dcmiserunt,  pro-  j 
pterfratrum  salutem. 

20.  Judas  autem  egressus  est  ad  Carnion ,  inter-  | 
fectis  viginti  quinque  millibus. 

27.  Post  horum  fugam  et  necem,  movit  exercilum 
ad  Ephron  civitatem  munitam  ,  in  qua  mullitudo  di- 
versarum  gentium  habitabat;  et  robusti  juvenes  pro 
muris  consistentes  fortiler  repugnabant :  in  hbc  au¬ 
tem  machinae  multae  ,  et  telorum  erat  apparatus. 

28.  Sed,  cum  Omnipotcntem  invocassent,  qui  po- 
testate  sua  vires  hostium  confringit,  ceperunt  civita¬ 
tem  ;  et  ex  eis  qui  intiis  erant  viginti  quinque  millia 
proslraverunt. 

29.  Inde  ad  civitatem  Scytharum  abierunt,  quoeab 
Jerosolymis  sexcentis  stadiis  aberat. 

30.  Contestanlibus  autem  his  qui  apud  Seylhopo- 
lilas  erant  Judaeis,  quod  benigne  ab  eis  haberentur, 
etiam  temporibus  infelicilatis  quod  modeste  secum 
egerint : 

51.  Gratias  agenles  ei,  et  exhorlati  etiam  de  caelero 
erga  genus  suum  benignos  esse ,  venerunt  Jerosoly-  J 


a  Judas  des  injures  mdlees  de  blasphemes  et  de  pa¬ 
roles  detestables. 

15.  Mais  Machabee  ayant  invoque  le  grand  prince 
du  monde,  qui  au  temps  de  Josue  fit  tombcr  sans 
machines  et  sans  beliers  les  murs  de  Jericho,  monta 
avec  furie  sur  les  murailles  : 

16.  Et  ayant  pris  la  ville,  par  la  volonte  du  S<*i - 
gneur,  il  y  fit  un  carnage  incroyablc;  de  sorte  que 
l’eiang  d’aupres,  qui  avail  deux  slades  de  large,  etait 
lout  rouge  du  sang  des  tues. 

17.  Elant  partis  de  la,  ils  marcherent  sept  cent 
cinquante  slades :  et  ils  vinrent  a  Characa  vers  les 
Juifs  qui  etaient  appeles  Tubianecns. 

18.  El  ils  ne  purent  prendre  Timolhee  en  ce  lieu- 
la,  parce  que,  comrne  il  n’avait  pu  y  rien  faire,  il 
s'en  etait  relourne  apres  avoir  laisse  en  un  certain 
lieu  une  garnison  tres-forle. 

19.  Mais  Dosithee  et  Sosipatre,  qui  commandaient 
les  troupes  avec  Machabee,  tuerent  dix  mille  hom¬ 
ines  que  Timolhee  avail  laisses  pour  la  garde  de  cette 
place. 

20.  Cependant,  Machabee  ayant  mis  en  ordre  au- 
tour  de  lui  six  mille  hommes  de  ses  troupes,  et  les 
ayant  divises  par  cohortes,  marcha  contre  Timolhee, 
qui  avait  cent  vingt  mille  hommes  de  pied  et  deux 
mille  cinq  cents  chevaux. 

21.  Timolhee  ayant  su  farrivee  de  Judas,  envoya 
devant  les  femmes,  les  enfanls  et  le  reste  du  bagagc 
dans  une  place  nominee  Carnion, qui  etait  imprcna- 
ble,  faeces  en  elant  difficile  a  cause  des  defiles  qu’il 
fallail  passer. 

22.  Mais  la  premiere  coborle  de  Judas  ayant  paru, 
les  ennemis  furent  frappes  de  lerreur  par  la  presence 
de  Dieu  qui  voit  toutes  choses;  et  ils  furent  renverses 
et  mis  en  fuile  les  uns  par  les  autres;  en  sorte  qu’ils 
etaient  perces  pluldt  par  leurs  propres  epees  que  par 
celles  des  ennemis. 

23.  Judas  les  poursuivit  avec  la  derniere  vigueur, 
en  punissant  ces  profanes ;  el  il  en  tua  trente  mille. 

24.  Timolhee  elant  tombe  entre  les  mains  de  Dosi- 
thee  etde  Sosipatre,  les  conjura  avec  de  grandes  in- 
slances  qu’ils  voulussent  le  laisser  en  vie,  parce  qu’il 
avail  fait  prisonniers  plusieurs  peres  et  plusieurs  freres 
des  Juifs,  qui  perdraient  par  sa  mort  l’esperance  de 
recouvrer  la  liberie. 

25.  Et  leur  ayant  donne  sa  foi  qu’il  leur  rendrait 
ces  prisonniers,  selon  l’accord  fait  entre  eux ,  ils  le 
laisserent  aller,  sans  lui  faire  aucun  mal,  dans  la  vue 
de  sauver  leurs  freres. 

20.  Judas  retourna  ensuite  a  Carnion  oil  il  tua 
vingt-cinq  mille  hommes. 

27.  Apres  la  fuite  et  le  carnage  de  ces  ennemis,  il 
fit  marcher  son  armec  vers  Ephron,  qui  etait  une  ville 
forte,  habilee  par  une  multitude  de  divers  peoples  : 
ses  murailles  etaient  bordees  de  jeunes  hommes  fort 
vaillants,  qui  les  defendaient  vigoureusement ;  et  il  y 
avait  dedans  plusieurs  machines  de  guerre,  et  toutes 
sortes  de  trails  et  de  dards. 

28.  Mais  les  Juifs  ayant  invoque  le  Tout-Puissant , 
qui  renverse  par  son  pouvoir  toutes  les  forces  des 
ennemis,  prirent  la  ville,  et  tuerent  vingt-cinq  mille 
hommes  de  ceux  de  dedans. 

29.  De  la,  ils  allerent  a  la  ville  des  Scythes  ,  eloi- 
gnee  de  six  cents  slades  de  Jerusalem. 

30.  Etles  Juifs  qui  demeuraient  dans  Scylhopolis 
ayant eux-memes  assurequeces  peuplesles  avaientfort 
bien  traites,  et  ayaient  use  d’une  grande  moderation 
a  leuregard,  dans  le  temps  meme  de  leur  malheur ; 

51.  Judas  leur  en  rendit  graces;  et  les  ayant  ex- 
horles  a  continuer  a  l’avenir  de  temoigner  la  meme 
bonte  a  ceux  de  sa  nation  ,  il  vint  a  Jerusalem  avOc 
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mam  die  solemni  septimanarum  instanle. 

32.  Et  post  Pentecosten  abierunt  contra  Gorgiam 
proepositum  Idumaea?. 

53.  Exivit  autem  cum  peditibus  tribus  millibus,  ct 
cquitibus  quadringentis. 

34.  Quibus  congressis,  contigit  paucos  ruerc  Ju- 
dacorum. 

55.  Dositheus  verb  quidarn ,  de  Bacenoris  eques 
vir  fortis,  Gorgiam  lenebat :  et'cum  vellet  ilium  capere 
vivum ,  eques  quidam  de  ihracibus  irruit  in  eum , 
liumerumque  ejus  ampulavit  :  atque  ita  Gorgias  eflu- 
gitin  Maresb. 

36.  At  illis,  qui  cum  Esdrin  erant,  diutius  pugnan- 
tibuset  fatigaiis,  invocavit  Judas  Dominum  adjutorem 
ct  duccm  belli  fieri. 

37.  Incipiens  voce  patriS,  et  cum  hymnis  clamo- 
rem  extollens,  fugam  Gorgioe  militibus  incussit. 

58.  Judas  autem,  colleclo  exercitu,  venit  in  eivila- 
tem  Odollam  ;  et  cum  septima  dies  superveniret,  se¬ 
cundum  eonsuetudinem  purificali,  in  eodem  loco  sab- 
balum  egerunt. 

59.  Et  sequenli  die  venit  cum  suis  Judas,  ut  corpora 
prostralorum  tollcret,  et  cum  parentibus  poneret  in 
sepulcris  paternis. 

40.  Invenerunt  autem  sub  tunicis  interfectorum  de 
donariis  idolorum  ,  quoe  apud  Jamniam  fuerunt,  a 
quibus  lex  probibel  Judocos  :  omnibus  ergomanifestum 
factum  est,  ob  hanc  causam  eos  corruisse. 

41.  Omnes  itaque  benedixerunt  juslum  judicium 
Domini,  qui  occulta  fecerat  manifesta. 

42.  Aique  ila  ad  preces  conversi,  rogaverunt  ut  id 
quod  factum  erat  delictum,  oblivioni  traderetur.  At- 
vero  fortissimus  Judas  bortabalurpopulum  conservare 
se  sine  peccato,  sub  oculis  videntes  quae  facia  sunt 
pro  peccatis  eorum  qui  prostrati  sunt. 

43.  Et  facta  collatione,  duodecim  millia  drachmas 
argentimisit  Jerosolymam  offerri  pro  peccatis  mortuo- 
rum  sacrilicium,  bene  et  religiose  de  resurrcctione 
cogitans. 

44.  (Nisi  enim  eos  qui  ceciderant,  resurrecturos 
sperarct,  superfluum  videretur  et  vanum  orare  pro 
morluis.) 

45.  Et  quia  considerabat  quod  hi  qui  cum  pictate 
dormitionem  accepcrant,  optimamhaberentrepositam 
gratiam. 

46.  Sancta  ergo  el  salubris  est  cogitatio  pro  defun- 
ctis  exorare,  ut  a  peccatis  solvantur. 


ses  gens,  lorsque  la  ftu  solennelle  des  semaines  dtait 
proche. 

32.  Ils  en  partirent  apres  la  Pentecdte,  et  mar- 
cherentconlre  Gorgias,  gouverneur  defldumee. 

55.  Judas  alia  l’attaquer  avec  trois  mille  homines 
de  pied ,  ct  quatre  cents  chevaux. 

54.  El  les  deux  armees  en  elant  venues  aux  mains, 
quelque  peu  de  Juifs  demeurerent  sur  la  place. 

55.  Un  cavalier  de  ceux  de  Bacenoris,  nomine 
Dosithee,  qui  elait  un  vaillant  homme,  se  saisit  de 
Gorgias;  et  lorsqu’il  voulait le  prendre  vif,  un  cava¬ 
lier  de  ceux  de  Thrace  se  jela  sur  lui ,  et  lui  ayant 
coupe  l’epaule,  donna  lieu  a  Gorgias  de  se  sauver  a 
Maresa. 

56.  Mais  ceux  qui  etaient  commandes  par  Esdrin, 
combattant  depuis  longtemps  et  se  trouvant  fatigues, 
Judas  invoqua  le  Seigneur,  afin  qu’il  devint  lui-meme 
leur  prolecteur  et  leur  chef  dans  le  combat; 

37.  Et  commen^ant  a  elever  sa  voix  dans  la  langue 
de  ses  peres,  et  poussant  vers  le  ciel  des  cris  avec  des 
hymncs  et  des  cantiques,  il  miten  fuite  les  soldaisde 
Gorgias. 

58.  Judas  rassembla  ensuite  ses  gens,  et  vint  a  la 
ville  d'Odollam,  ou  se  trouvant  le  seplieme  jour,  ilsse 
purifierent  selon  la  coulume ,  et  celebrerent  le 
sabbat. 

59.  Le  jour  suivant,  Judas  vint  avec  ses  gens  pour 
emporter  les  corps  de  ceux  qui  avaient  ete  lues,  et 
pour  les  ensevelir  avec  leurs  parents  dans  les  tom- 
beaux  de  leurs  peres. 

40.  Or,  ils  trouverent,  sous  les  tuniques  de  ceux 
qui  etaient  morts  au  combat,  des  cboses  qui  avaient 
ete  consacrees  aux  idoles  qui  etaient  dans  Jamnia,  et 
que  la  Ioi  interditaux  Juifs:  tout  le  monde  reconnut 
clairement  que  ce  ful  la  cause  de  leur  morl. 

41.  C’est  pourquoi  tous  benirent  le  juste  jugement 
du  Seigneur,  qui  avait  decouvert  ce  que  Ton  avail 
voulu  caclier. 

42.  Et  se  mettant  en  prieres,  ils  conjurerent  le  Sei¬ 
gneur  d’oublier  le  peche  qui  avait  ete  commis  ;  mais 
le  tres-vaillant  Judas  exhorlait  le  peuple  a  se  conser- 
ver  sans  peche,  en  voyant  devant  leurs  yeux  ce  qui 
elait  arrive  a  cause  des  peches  de  ceux  qui  avaient 
ete  tues. 

45.  Et  ayant  rccueilli,  d’une  quete  qu*il  fit  faire, 
douze  mille  dragmes  d’argenl,  il  les  envoya  a  Jerusa¬ 
lem,  afin  qu’on  offrit  un  sacrifice  pour  les  peches  de 
ces  personnes  qui  etaient  morles,  ayant  de  bons  et  do 
religieux  sentiments  touchantla  resurrection. 

44.  (Car  s’il  n’avait  espere  quo  ceux  qui  avaient  ete 
lues  ressuscileraient  un  jour,  il  eul  regarde  commc 
une  chose  vaine  el  superflue  de  prier  pour  les 
morts.) 

45.  Ainsi  il  considerait  qu’une  grande  misericorde 
elait  reservee  a  ceux  qui  etaient  morts  dans  la 
piele. 

46.  C’esl  done  une  saintc  et  salutaire  pensee  de 
prier  pour  les  morts,  afin  qu’ils  soient  delivres  do 
leurs  peches. 


COMMENT  A  RIUM. 


Vers.  1.  —  Jl'D.I-I  AUTEM  AGRICULTUR.'E  operam  da-  I 
bant.  Addil  Gorionides,  lib.  5,  c.  17,  pacem  el  quie-  | 
tern  Judocorum  durasse  per  octo  menses  :  inlerea  Ju-  ‘j 
dam  Machabacuin  inquosdam  perduellesJuda;os  anim- 
adverlisse  :  Judieos  et  Macedonas  in  pluribus  Judaeae 
urbibus,  maxiine  ad  littus  maris,  simul  habilasse,  et 
negotia  exereuisse.  Sed  JoppitasclJumnienscs  ca  ocea- 
sione  perfide  usos,  in  cxitium  el  exciJium  Judocorum.  ' 
f  Vers.  2.  —  Sed  hi  qui  resederant  (in  Judiea)  Ti- 
MOTHEUS,  ET  ApPOLLONIUS,  SED  ET  IIlERONYMUS,  ET  De- 


mophon  super  nos  (ila  Iegendum  cum  Romanis  et  Groe- 
cis,  non  superbus,  uti  legunt  Dionysius,  et  Em.  S^)et 
NiCANOR  CvPRIARCIIES  NON  SINEBANT  EOS  IN  S1LENTIO 
agere,  et  QUIET*:.  Quinque  hi  duces  Antiochi  occu- 
pabant  multas  Judoeae  urbes,  ut  Joppen  ,  et  Jamniam, 
de  quibus  v.  3,  et  seq.,  ac  Judocos  non  obstante  pace 
cum  Lysia  jam  inilA  infestare  pergebant :  turn  quia 
huic  rci  assueverant ,  et  ad  hoc  ab  Anliocho  collocati 
jampridem  erant  in  Juda?a,  ut  earn  vel  attererent,  vel 
tutam  sibi  subjicereni ,  ideoque  semper  Judocis  fuere 
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infensi ,  et  infesti ;  turn  quia  ex  praedis  Judaeorum  vi- 
vebant.  Denique  miles  pacem  non  amat,  utpote  qui  in 
hello  spoliis  et  rapinis  se  ditet  :  quare  cimi  post  hel¬ 
ium  initur  pax,  duces  summe  lahorare  debent,  ut  mi- 
lilem  contineant,  above  hello,  vel  lahore  occupent,ne 
in  seditionem  versus,  priesertim  si  stipendia  ei  plene 
non  sint  persolula  ,  ipsas  ducis  regiones  expilet,  et  j 
vaslet,  aut  ad  hoslem  Iransfugiat,  aut  novum  sibi  prin-  j 
cipem  creet,  ut  in  historiis  saepe  factum  legimus  ,  ct  j 
hocajvo  reipsa  vidimus.  Quocirca,  \eget.,  lib.  2  ,  de 
He  mil.,  c.  23,  docet  assiduo  labore,  vel  dimicandi,  vel 
sagiltas  jaciendi,  vel  fodiendi,  velcurrendi,  vel  castra 
muniendi,  etc.,  occupandum  et  exercitandum  esse  mi- 
lilem,  ne  murmuret  et  rebellet,  aut  praedas  agat ,  aut 
inerset  imbellis  fiat ;  atqueab  hac  exercitatione,  inquit, 
exercitus  nomen  accepit.  Addilque  :  Juniores  quidem  et 
novi  mililes  mane  et  post  meridiem  ad  omne  genus  exer- 
cebanlur  armorum.  Veteres  aulem  et  eruditi  sine  inter - 
missione  semel  in  die  exercebantur  in  armis.  Neque  enim 
longitudo  cetatis  ,  aut  armorum  numerus  artem  bellicam 
tradit ,  sed  conlinua  exercitationis  meditalio  :  post  quanta 
volueris  stipendia  inexercitalus  miles  semper  esl  tyro. 
Causam  subjicit :  Nam  et  velocilas  usu  ipso  acquiritur 
corporis,  et  scientia  f eriendi  liostem,  seque  protegendi , 
prcesertim  sigladiis  cominus  dimicatur.  lllud  verb  majus 
cst ,  ut  servare  ordines  discant :  subdit  deinde  alia  militum 
cxercitia :  Ad  palum  quoque,  vel  sudes  juniores  exerceri 
percommodum  est,  cum  latera,  vel  pedes,  aut  caput  pelere 
punclim  ccesimque  condiscunt.  Saltus  quoque  et  ictus  fa- 
cere  pariter  assuescant,  insurgere  tripudiantes  in  clypeum, 
rursusque  subsidere,  nunc  gesliendo  provolare  cumsaltu, 
nunc  cedentes  in  terga  resilirc.  Missilibus  etiam  palos 
ipsos  procul  feriremeditenlur,  utetars dirigendi,  et  dexlrce 
virtuspossit  accrescere.  Et  sub  finem  haec  addit.  Cceteris 
autem  diebus,si  nives  tanlum ,  plnviceque  cessarent, exerceri 
cogebantur  in  campo  :  ne  inter  miss'd  cohsueludine  animi 
militum  debililarentur ,  el  corpora.  Sylvam  cceclere ,  por- 
tare  onera,  transilire  fossas  ,  nature  in  mari  sive  flu-mi - 
nibus,  gradu  pleno  ambularc,  vel  currere  etiam  armalos 
cum  sarcinis  suis ,  f requentissime  convenit ,  ut  quolidiani 
I aborts  usus  in  pace  ,  difflcilis  non  videalur  in  hello. 
Sive  ergo  legio  ,  sive  auxilia  fuerint ,  exerceantur  assi - 
due. 

Vers.  3.  —  Ascenderf,  scaphas,  quasi  in  mare  pi- 
sealuri,vel  lusuri,  vel  in  insulam  aliquam  vicinamre- 
crcalionis  ergo  trajecturi. 

Vers.  4.  —  Secundum  commune  itaque  decretum 
civitatis.  Tola  ergo  ci vitas  decrevernt  hac  fraucfe 
mergere  Judaeos,  quare  tola  ut  rea  a  Juda  Machab;eo 
v.  7,  cxilio  fuit  addicla. 

Vers.  5.  —  Pr/ECepit  viris,  ut  arma  caperent ,  el 
(Yalrum  C;edem  ulciscerentur. 

Vers.  7.  —  Discessit  quasi  itf.rum  reversurus  et 
universos  Joppitas  ERAD3CATURUS.  Grrcca  addunt  Ju- 
dam  hoc  repentino  impetu  urbem  utpote  munitain 
occupare  non  potuisse  ;  quare  portum  invasisse,  sca¬ 
phas  exussisse,  et  quotquot  aderant  inlerfecissc  ;  ita¬ 
que  abiisse  cum  voiunlate  redcmtdi  cum  arielibus,  et 
balislis  ad  urbem  expugnandam,  et  exterminandam. 
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Vers.  9.  —  Jamnitis  quoque  nocte  supervenit,  et 

I  PORTUM  CUM  NAVIBUS  SUCCEND1T,  IT  A  UT  LUMEN  IGNIS  AP- 

pareret  Jerosolymis  a  stadiis  240.  Jamiiia  enim 
distabat  &  Jerosolymis  stadiis  240,  id  est,  decern  leu- 
cis  Gallicis,  sive  triginta  milliaribus  Italicis :  stadium 
enim  estoctava  pars  milliaris  Ilalici,  sive  mille  pas- 
I  suum,  nimirum  continens  125  passus  :  bsec  enim  est 
|  octava  pars  mille  passuum. 

Porro  mililes  Jud*  in  vicinis  Janmioe  locis  delubra 
idolorum  expilarunt ,  indeque  donaria  suffurati  sunt, 
quod  lege  erat  vetitum,  ut  audiemus  v.  50. 

Vers.  10.  — Commiserunt  (pralium)  cum  eo  Arabes, 
qui  Grocce  vocanlur  Nomades ,  id  est,  pascendis  gre- 
j  gibus  occupali :  eorum  enim  opes  sunt  pecudes,  et  pe- 
)  cora  ,  quibus  omnes  provincias  successive  depascun- 
I  lur  :  ve/mv  enim  est  pascere. 

Vers.  15.  —  Casphin,  urbs  est  quam  Adricbom. 
collocat  in  tribu  Dam  juxta  Jamniam  ;  sed  hie  locus 
!  indicat  earn  longe  ulterius  ad  meridiem  versus  Ara- 
biam  sitam  fuisse.  Ita  Salianus. 

Vers.  14.  —  Remissius  agebant.  Graece  avaywyo- 
i  repo-j  ipx&jjo,  quod  Vala.  vertit  penicaciores  se  exhibe- 
bant.  Avaywyoj  enim  est  contumax,  pervicax,  indomi- 
,  tus,  intractabilis ,  indoctus,  qui  discipline  caruil ,  ac 
remisse  et  laxe  educatus  est,  ideoque  petulantior,  dis- 
i  solutior  ,  inlemperantior  ,  procacior  evasit.  Remissa 
enim  et  mollis  educatio  facit  contumaces  ,  juxta  illud 
Ecclcs.  50,  8  :  Equus  indomitus  evadit  durus,  et  fllius 
remissus  evadit  pnveeps.  Remissius  ergo  agebant,  id  est, 
voluplntibus  suis  dedili  negligebant ,  et  despiciebant 
|  Judam  ,  eique  petulanter  insultabant ,  eo  quod  muris 
suis  pracsiderent ,  putarentque  sc  esse  inexpugna- 
biJes. 

Vers.  15.  — Irruit  ferociter  muris,  eos  quatiens, 
et  sternens  per  incussum  arietem  ,  vel  balistam.  Go- 
rionides  tamen  asserit  Judam  porlas  obiinivisse  pice, 
ac  spinas  e  deserto  ad  easdem  aggessisse,  itaque  in- 
censa  porte  in  urbem  penetrasse ,  ac  tandem  in  urba 
stragem  edidisse  lantam,  ut  slagnum  latum  quoquo- 
versus  per  duo  stadia  fluxerit  sanguine,  quasi  aqua. 

Vers.  17. — Inde  discesser’unt  stadia  750,  quae 
faciunt  93  milliaria  Ralica  cum  sex  stadiis  ,  hoc  est 
leucas  Gallicas  fere  triginta. 

Et  venerunt  in  Characa  ad  eos,  qui  dicuntur  Tu~ 
biaN/EI,  Jud.«:os.  Salianus  censet  locum  hunc  Characa 
dictum,  eo  quod  riaturali ,  aut  arte  facto  insigni  vallo 
munilus  esset :  y<kp a|  enim  est  vallum. 

Tubiancci  diet!  sunt  a  loco  Tubin  quern  incolebai it , 
de  quo  lib.  1  ,  c.  5 ,  15.  Quare  impertinens  est  quod 
!j  scribil  Rabanus,  et  ex  eo  D.  Thomas  (si  tamen  hu jus 
;  commentarii  in  Machab.  est  auclor)  :  Audivi ,  inquit , 
i  quemdam  Hebrceum  disserentem  Tr  bianceos  Judaeos  illos 
1  nuncupari ,  qui  ex  alienigenis  convocati  in  adjutorium 
Juda?  venerunt ,  el  diclos  Tubianos ,  quasi  alienis  tubis 
conduclos.  Tubianaei  enim  erant  Hebron,  non  Latini  : 
j  quare  non  a  tubis,  sed  a  Tubin  dicti,  forte  ab  Hebr.  lob, 

I  id  est,  bonus,  quasi  Timotheus  Judneos,  qui  ab  egre- 
gia  bonitate  nomen  acceperunt  sic  persecutus  ;  ideo- 
que  a  Juda  repressus.  Ita  Sanchez. 
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COMMENTARICM.  CAP.  XII. 


Vers. 20.  — Equitumque  2500.Graeca  habent  1500, 
sed  viginti  milla  peditum  facile  requirebant2500equi- 
tes.  lla  Vatab.,  Salianns,  el  alii. 

Vers.  21. —  Presidium  (arx  sive  locus  munitus)QU0D 
Garmon  dicitur  ,  ac  proinde  diversum  ab  urbe  qua; 
Carnal m ,  id  est ,  duorum  coruuum,  sive  bicornis  d  - 
cilur,  de  qu;\  lib.  1,  c.  5.  Aliud  ergo  esl  prulium  quod 
hie;  aliud  quod  ibi  narratur.  Siquisiamen  idem  esse 
velit,  conlenliosum  ftmem  cum  eo  non  Iraham  ,  imo 
omnibus  rile  consideralis  luce  senlentia  inihi.sequeac 
Saliano  videlur  probabilior. 

Vers.  22.  —  Timor  iiostibus  incussus  est  ex  pr.e- 
sentia  Dei.  Ex  iis  quae  dicla  sunt  cap.  10  ,  29  el  50 , 
el  c.  11 ,  8  ,  suspicari  licet  S.  Michaelem  Synagogue  , 
hoc  est,  Judae  et  Judacorum  proieclorem  vel  per  se, 
vel  per  angelos  sibi  subditos  et  Jud;c  ,  ac  Juda;orum 
custodes  Timotheanis  boslibus  Judaeorum  visibililer 
terribili,  et  ininaci  vullu  apparuisse  :  imo  in  eos  hor- 
rilico  iinpelu  irruisse  ,  ilaque  eis  terrorem  ,  fugam  , 
amentiam  ,  et  inlerilum  attulisse.  Ila  Salianus  :  unde 
mox  Judas  Angcli  ope  occidil  50  millia  ,  ut  dicitur 
v.  23.ipsum  veroTimotheum  vivum  cepit,  v.  21. 

Vers.  24.  — Itse  vero  Timotiieus  incidit  in  partes 
Posithei,  et  Sosipatris  (qui  erant  duces  Judae  Ma.cha- 
ba;i  cum  eo,  et  pro  eo  pugnantes)  et  multis  precibus 

POSTULABAT  UT  YIVl'S  D1MITTERETUR  ,  EO  QUOD  MULTO- 
RUM  EX  JUD/EIS  PARENTES  HABERET  AC  FRATRES  (capli- 
vos,  el  in  poles  tale  sua)  quos  morte  ejus  decipi  (forte 
legendum  despici ,  Graece  enim  est  ,  id  est , 

negligi  vertit  Vatabl.)  eveniret  ,  q.  d.  :  Si  me  despi- 
citis  ,  el  occiditis,  mei  pariter  Judaeos  veslros,  quos 
caplivos  delinent,  despicient,  et  in  mei  sanguinis  vin- 
dictam  eos  Occident. 

Vers.  25.  —  Et  cum  fidem  dedisset  restituturum 
sf.  eos  secundum  constitutum  ,  id  est ,  juxta  promis- 
sum,  el  pactum. 

Vers.  20.  —  Judas  autem  egressusest  ad  Carnion. 
Graeca  addunt  :  el  Arepy^nloj ,  quod  erat  fanum  Deae 
Syrorum  dictac  Atargale,  ad  quod  proinde  quasi  ad 
asylum  multi  hostium  profugerent ;  ideoque  Judas  eo 
contendit,  ac  fanum  profanavit,  et  profugos  occidil  ad 
25  millia.  Audi  de  liac  Dea  veteres.  Plin.,  1.  5,  c.  25: 
Hi  cropolis,  inquit,  Syris  vocatur  Magog,  ibi  prodigiosa 
Atargatis,  Creeds  autem  Derceto  dicta  ,  coiitur.  Strabo 
1.  10,  in  fine,  ail  Atargatam  corruplo  a  barbaris  voca- 
bulodici  Atharam  ,  quam  Clesias,  inquit,  Derceto  vo- 
cavit.  Alhenagorasin  A  pologiaait  banc  Derceto  malrcm 
fuisse  Semiramidis,  lascivam  mulierem,  ethomicidam, 
quae,  ut  scribit  Diodorus,  in  lib.  3,  filiam  ex  lascivo 
adolcscente  susceperit.  Venere  malresua  lenocinante, 
filiam  columbis  nutriendam  dederit,  ipsa  se  pudore 
flagitii  in  stagnum  abjeceril,  ubi  in  piscem  versa  I'ue- 
rit,  etfilia  in  columbam.  Quare,  inquit,  Syri  piscibus 
abstinent ,  el  templum  in  stagni  lilloreuonslituerunl ; 
Derceto  facie  quidem  formosae  mulieris,  reliqua  parte 
piscis  simulacrum  coluerunt. 

Vers.  27.  —  Movit  exercitum  ad  Epiiron.  Gracca 
addunt :  in  qua  liabitabat  (babitare  solebal,  nam  jam 
erat  absens)  Lysias  tutor  Ant.  Eupaloris ,  ideoque  c.d 


earn  magnus  fuit  variarum  gentium  confluxus  :  quS  de 
cama  in  earn  suevii t  Judas.  Ilanc  primo  expugnavit  Ju¬ 
das  anno  Grace.  148,  vivente  adbuc  Ant.  Eptph.,  lib. 
1,  c.  5,  deinde  verb  eamdem  refiorescentem  cepit  an¬ 
no  Grace.  149  vel  150,  sub.  Ant.  Eupalore  ;  imo  Sa¬ 
lianus  contendit  eamdem  esse  expugualionem  bane 
bujus  capitis  cum  ilia  ,  qua;  recensita  esl  1.  1  ,  c.  5. 
Nam  ibi  quoque  contra  Timotbeum  pugnalur  contra 
Carnaim  ,  a  Carnaim  pergitur  ad  Ephron  ,  inde  ad 
Belhsan  ,  quae  a  Grace  is  dicta  est  Scythopolis.  Quare 
ea  qua;  lib.  l,c.  5, dicunlur  usque  ad  v.  8,gestaessc 
sub  Ant.  Epipbane  ;  quae  vero  a  v.  8,  ad  finem  nar- 
ranlur  gesta  esse  sub  Ant.  Eupatore,  licet  Script,  bre- 
vilalis  studio  baec  non  dislinguat,  nee  tempora  duo- 
rum  regum  assignet,  idque  satis  esl  verisimile. 

Vers.  29.  —  Inde  ad  civitatem  Scytiiarum  (quae 
inde  dicla  est  Scythopolis )  qu.-e  ab  Jerosolymissexcen- 
tis  stadiis  aberat  ,  quae  faciunl  75  milliaria  Italiea  , 
quorum  quodque  continet  mille  passus  ,  bujus  enim 
milliaris  octava  pars  est  stadium  ,  uipote  continens 
125  passus,  ut  dixi  superius.  Porro  Scythae  banc  urbem 
restaurarunt ,  et  inhabilarunt.  Sita  est  cis  Jordanem 
in  tribu  Manasse  ,  eratque  Decapoleos  maxima.  Vide 
Adricbom. 

Vers.  51.  —  Venerunt  Jerosolvmam  die  solemni 
septimanarum  instante.  Intelligit  festum  Pentecostes, 
quod  dicitur  septimanarum ,  quia  post  seplem  septi- 
manas,  sive  post  49  dies  a  Paschate  celebralur  proxi¬ 
mo  die  quinquagesimo,  Lev.  25,  18. 

Vide  hie  celeriialem  Jud  e  Macbaboei,  qui  instar  ful- 
minisonmia  pervasit.Nam  unius  circiler  mensisspa- 
tio  (scilicet,  a  mense  xanlico,  hoc  est  aprili  de  quo 
c.  11,  v.  ult.  ,  usque  ad  fmem  maii,  quo  Pentecosten 
illo  annocelebrabant)  variisin  locis  caecidit  supra  cen¬ 
tum  millia  hostium,  nimirum  ex  caslris  Timolli.  ,  V. 
25,  cecid.t  triginta  millia  ,  ex  incolis  Carnion,  v.  26  , 
millia  25,  ex  Ephron.  v.  28,  tolidem.  Adde  innume- 
ros  Joppitas,  et  Jammenses  ab  eo  cacsos,  v.  6  et  9,  et 
Arabes,v.  10,  et  incolas  Casphin ,  v.  16,  quos  itatruci- 
davit,  ut  stagnum  duorum  sladiorum  sanguine  fluere 
viderelur. 

Vers.  55.  — |Exivit  autem  cum  peditibus  tribus 
millibus,  et  equitibus  400.  Exivit  nimirum  Judas  con¬ 
tra  Gorgiam  :  bujus  enim  longe  numerosior  eratexer- 
cilus.  Ita  Vatab.,  Salianus,  el  alii.  Unde  colligas  sub- 
inde  Judam  pra;tcr  pedites,  liabuisse equites,  sed  pan-' 
cos. 

Vers.  55.  —  Dositheus  vero  quidam  de  Bacenoris, 
scilicet  caslris,  qui  nimirum  ad  Bacenoris  militia;  du- 
cis  caslra  pcrlinebat ,  eumque  ut  miles  sequcbalur. 
Patel  ex  Graeco  ,  licet  Gorionides  ,  et  ex  eo  Serarius 
censeant  hunc  Dosilheum  fuisse  ducem  exercilus,  de 
quo  v.  19,  qui  Bacenoris  fueril  filius,  vel  nepos. 

Vers.  56.  —  At  illis  qui  cum  Esdrin  erant  diutius 
pugnantibus.  Esdrin  fuit  unus  e  Judae  ducibus  ,  qui 
cum  diulurna  pugna  faligarentur,  Judas  ardenli  animo, 
el  voce  invocans  Dcum,  hostes  fudit,  el  pugna;  finem 
imposuit.  Male  ergo  codex  Basil,  pro  Esdrin  ponil  Cor - 
mam  hostem  Judae. 
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Vers.  37.  —  Incipiens  voce  patria  ,  non  quasi  Ju-  > 
das  alibs  Grace  sit  locutus  ;  hie  verb  Hebraice  ,  qua; 
lingua  ipsi  erat  patria  ,  sed  patria  ,  id  est ,  animosa , 
confidenti,  forti,  excels^,  generosa,  clamosa,  ut  vcriim 
decebat  Judam  et  Judaeum,  invocans  Deum,  robur  ab 
eo  impetravit ,  quo  liostes  illico  prosterneret ,  unde 
explicans  subdit:  Et  cum  hymnis  clamorem  extollens 
fugam  Gorges  militibus  incussit.  Vide  quae  de  voce 
patria  dixi,  c.  7,  v.  8  et  27. 

Vers.  38.  —  Purificati,  a  sanguinis  hostium  effu- 
sione  et  cadaverum  contactu. 

1  crs.  39.  —  Sequenti  die  (scilicet  prima  post  sab- 
batum,  quae  nobis  est  Dominica)  venit  cum  suis  Ju-  1 
das  ut  corpora  prostratorum  (inter  quos  erant  non-  S; 
nulli  e  fortissimis  Hassamonaeis,  ait  Gorionides)  tol- 

LERET,  ET  CUM  PARENTIBUS  PONERET  IN  SEPULCRIS  PA-  1 

terms.  Hie  enim  est  honor  qui  militibus  caesis  debetur;  j 
hoc  ultimum  est  pietatis  officium,  nimiriim  ut  corpora  | 
eorum  religiose  sepeliantur,  adeo  ut  apud  Romanos  ,| 
aliosque  gentiles,  sepulturam  negligere  vel  negare  il 
etiam  hosti,  ingens  fuerit  ignominia,  inhumanitas  et  j 
barbaries.  UndeQ.  Curtius,  1.  5:  Vix  ullum ,  inquit, 
tam  solemne  munus  in  bello  quam  humandi  suos. 

Vers.  40.  — Invenerunt  autem  sub  tunicis  (Graeca  ; 
addunt  cxkvtuv,  id  est,  uniuscujusque  (interfectorum  ! 

DE  DONARI1S  1DOLORUM,  QU.E  APUD  JAMNIAM  FUERUNT  j 

(ut  dixi  v.  9)  a  quibus  lex  proiiibet,  jubens  ea  com-  i 
buri  ad  abominationem  idolorum  et  idololatriae.  Sic  i| 
enim  sancit  Deuter.  7,  25  :  Sculptilia  eorum  igne  com-  j 
bures ;  non  concupisces  argentum  et  aurum  de  quibus  j 
facta  sunt;  neque  assumes  ex  eis  tibi  quidquam ,  ne  of - 
fenaas,  propterea  quod  abominalio  est  Domini  Dei  tui.  1 
Nec  inferes  quidpiam  ex  idolo  in  domum  tuam ,  ne  fias  (j 
anathema,  sicut  et  illud  est ;  quasi  spurciliam  detesta-  | 
beris,  et  velut  inquinamenlum  ac  sordes  abominalionis  \ 
liabebis,  quia  anathema  est. 

Omnibus  ergo  manifestum  factum  est  ob  iianc  j 
causam  eos  corruisse,  quia  soli  illi  corruerant,  qui  j 
hacc  donaria  abstulerant,  ut  patet  ex  Graeco;  cacteri  j 
verb  illaesi  et  vivi  erant.  Mine  collige  admirandas  et  | 
coelestes  fuisse  Judae  victorias,  utpote  incruenlas,  in  | 
quibus  nemo  suorum  caederetur,  nisi  ipse  per  furtum  | 
aliudve  scclus  culpam  suae  coedis  dedisset,  Deiquc  of-  3 
fensi  custodiam  et  protectionem  a  se  avertisset.  Unde  I 
hacteniis  non  legimus  Judam  post  praelium  coesorum  !l 
corpora  sepelivisse,  quia  scilicet  nemo  eorum  occu-  j 
buerat.  Discant  hie  milites  a  rapinis  etcriminibus  abs- 
tinere.  Sic  enim  Deus  eos  eonservabit,  imo  victores 

i 

efficiet;  victoriam  enim  subinde  aufert  unius  vel 
paucorum  scelus,  uti  abstulit  furtum  Achan,  Josue  j 
cap. 7. 

Vers.  42.  —  Rogaverunt  ut  id  quod  factum  j 
erat  delictum  oblivioni  traderetur.  Grace  per  fee  te  ! 
deleretur;  supponebant  ergo  caesos  ante  mortem  de  i 
furto  poenituisse,  ejusque  partem  praccipuam,  scilicet 
culpam,  per  contritionem  delevisse :  quare  alteram  j 
partem,  scilicet  reatum  poenac  post  banc  vitam  in  Pur-  I 
gatorio  luendae,  tanlum  restare,  qui  per  sacrificia  ex-  | 
yiandus  erat,  ut  peccatuin  perfecte  deleretur,  itaque  | 


ipsorum  animae,  poenis  Purgatorii  cxemptae,  ad 
limbum  patrum  sive  ad  sinum  Abrahae  transferren- 
tur. 

Adde  nonnullorum  peccatum  hie  non  fuisse  mor- 
lale,  sed  veniale,  turn  quia  aliqui,  utpote  rudes  et  mi¬ 
lites,  ignorabant  legem  vetantem  liaec  idolorum  furta, 
aut  certe  putabant  earn  tantum  obligare  sub  veniali ; 
turn  quia  nonnulli  erant  in  gravi  vel  extrema  necessi¬ 
tate,  in  quibus  sibi  putabant  licitum  furari  ad  vitam 
servandam  ;  turn  quia  aliqui  parum  admodum  rapue- 
rant,  quos  materia;  levitas  a  mortali  excusabat.  Nam 
expresse,  v.  45,  ait  eos  cum  pirate  obdormilionem  (id 
est,  mortem)  accepisse.  Erant  ergo  in  statu  gratia;. 
Denique  justum  et  pium  erat  ut  Judas  cum  suis  a;sti- 
maret  et  speraret  nonnullos  ex  iis,  vel  venialiter  tan¬ 
tum  peccasse,  vel  si  morlaliter,  poenituisse  antequam 
expirarent;  idebque  preceset  suflragia  pro  defunctis 
lieri  solita  eis  adhibuisse,  uti  etiamnum  pcccatoribus 
ea  adhibet  Ecclesia.  Omni  enim  ratione  et  modo  quo 
potest  fidelium  animas  adjuvare  et  poenis  eximere 
salagit.  Hoc  enim  exigit  pietas  et  charilas,  ipsaque 
communio  sanctorum. 

At  vero  fortissimus  (Grsece  yswoaos,  id  est,  gene- 
rosus)  Judas  iiortabatur  populum  conservare  se  sine 
peccato,  eo  quod  fortitudo  eorum  consisteret  in  in- 
nocenlia  etjustilia;  Deus  enim  innocentes  et  juslos 
conservabat  in  prseliis,  faciebatque victores;  nocentes 
verb  et  rapaces  sinebat  vinci  et  occidi,  uti  hie  factum 
esse  ipsimet  oculis  suis  videbant,  ut  sequitur. 

Vers.  43.  —  Duodecim  millia  drachmas  argenti 
quoe  faciunt  mille  aureos,  si  drachmae  fuerunt  Alticse, 
sin  Hebraicse,  faciunt  bis  mille  aureos,  quibus  multse 
hostise  pro  peccato  coemi  etofferripoteranl)  misit  (Ju¬ 
das  quasi  pontifex)  Jerosolymam  offerri  pro  pecca- 
tis  mortuorum.  Ilinc  ergo  liquet  Judam  pontificem 
credidisse  Purgalorium,  in  quoanimse  post  banc  vitam 
a  culpis  expientur.  llsec  enim  fnit  fides  Synagogae  et 
priscorum  Judseorum  a;que  ac  modernorum,  ut  patet 
ex  eorum  ritualibus  ,  commenlariis  et  scriptis  quse 
citant  Serarius  hie,  Genebr.,  Bellarm.,  et  alii  serb 
bentes  de  Purgatorio.  Idipsum  clare  patet  ex  illo  To- 
bine,  4,  18  :  Panem  tuum  etvinum  tuum  super  sepul - 
turam  justi  constitue.  Vide  ibi  dicta. 

Bene  et  religiose  (Grace  cWlos,  id  est,  urbane, 
eleganter,  pulchre,  scite,  probe)  de  resurrectjone 
cogitans.  Urbanum  enim,  civile,  honeslum  et  probum 
est  suoscives  vilb  functos  precibus  juvarc,  ut  ad  bea^ 
tam  resurreclionem,  quoe  omnis  eleganlise,  pulchritu- 

dinis  et  glorioe  plenissima  est,  resurgant. 

>■ 

Vers.  44.  —  Nisi  enim  eos  qui  ceciderant  resur* 

RECTUROS  SPERARET  ,  SUPERFLUUM  V1DERETUR  ET  VA- 

num  orare  pro  mortuis.  Dices :  Non  foret  vanum  hoc, 
quia  anima,  quse  est  immortalis,  a  poenis  liberaretur 
perpreces,  eslo  corpus  non  resurgeret.  —  Besp. :  Quia 
anima  est  immortalis,  bine  exigit  corporis  resurre- 
ctionem.  Anima  enim  naluraliter  ad  corpus  propendet, 
sicut  forma  ad  materiam.  Quare  violentus  foret  sta¬ 
tus  animae,  si  in  oeternum  duraretsine  corpore.  Quo- 
circa  licec  duo,  scilicet  animoc  immortalitas  ct  corpo- 


1569 


C0MMENTAR1UM.  CAP.  XIII. 


*570 


ris  resurrectio  ita  connexa  sunt,  ul  qui  ponit  creditque 
unum,  ponat  credatque  etalterum ;  ac  qui  tollit  negat- 
que  unum,  tollat  negetquc  et  alterum. 

Vers.  45.  —  Qui  cum  pietate  (id  est,  in  statu 
gratia;  certanles  et  dimicantes  pro  vera  tide,  pietate 
et  cultu  Dei)  dormitionem  acceperant,  id  est,  occubue- 
.rant.  Mors  cnimin  Scriptura  vocalur  somnus  per  ana- 
I  ogiam  et  similitudinem;  mors  enim  est  quasi  lon- 
gus  somnus ,  somnus  vero  est  quasi  brevis  mors  ; 
scd  maxime  mors  vocatur  ob  spem  resurrectionis, 
in  qua  quasi  e  somno  evigilabimus  ad  vitam  a;ter- 
nam. 

Vers.  46.  —  Sancta  ergo  et  salubris  (Grace  eu- 
id  est,  pia)  est  cogitatio  pro  defunctis  ex- 
orare,  ut  a  peccatis  (id  est,  a  poenis  peccatorum) 
solvantur.  IIoc  est  epiphonema  scriploris  canonici, 
quod  tidem  Synagogae  priscoe  de  Purgatorio  et  suf- 
fragiis  pro  animabus  in  ea  detenlis  clare  astruit. 
Haec  ergo  fuit  Tides  Ecclesiae  ab  omni  aevo  certa  et  in- 
dubitata. 

Sanctum  ergo  est  sacrificium  pro  defunctis,  quia 
sancte  Deo  sanclo  immolatur.  Idem  est  pium,  turn  in 
animas  quas  horrendis  Purgatorii  crucialibus  ignibus- 
queliberat;  turn  in  ecelites  beatosque,  quorum  nume- 
rum  indeque  lactitiam  et  gloriam  adauget;  turn  inEc- 
clesiam,  cui  novos  apud  Deum  patronos  et  advocatos 


I 
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conciliat ;  turn  in  ipsummet  sacrificantcm,  cui  animac 
ab  ipso  liberals;  vicariam  gratiam  rependent,  orantes 
Deum  assidue  pro  ejus  salute.  Quare  valde  pium  et 
utile  est  crebroorare  pro  defunctis,  idque  orantimulta 
conciliat  bona,  uti  docte  ostendit  nosier  Mart,  de  Ro5, 
libello  hac  de  re  edilo. 

Audi  S.  August.,  lib.  1  :  In  Machabceorum ,  inquit, 
libris  legimus  oblatum  pro  mortuis  sacrificium ;  sed  et  si 
nusquam  in  Scripturis  veleribus  legeretur,  non  parva 
est  universes  Ecclesuv  quee  in  hdc  consuetudine  claret 
auctoritas ,  ubi  in  precibus  sacerdotis,  quee  Domino  Deo 
ad  ejus  altare  funduntury  locum  suum  habet  etiam  com - 
mendalio  mortuorum.  Et  Damascenus,  Orat.  pro  de¬ 
functis  :  Animadverlite ,  inquit,  quid  Scriptura  sacra  de 
Juda  Macliabceo  memoriae  prodiderit ,  nimirum  eutn ,  in 
Sion  regis  magni  civitate ,  cum  populum ,  cui  proeerat, 
ab  exteris  hostibus  ccesum  et  truncatum  vidisset ,  sinusque 
eorum  excutiensy  condita  in  ipsis  idola  comperissety  sta - 
tim  expiandi  hujusce  sceleris  causa ,  Domino  ad  miseri - 
cordiam  promplo  atque  propenso ,  pro  unoquoque  eorum 
munera  obtulisse ,  in  edque  re  summon  pielatis  et  chart - 
talis  munere  perfunctum  esse.  Unde  etiam  factum  est  ut 
divina  Scriptura ,  quemadmoditm  omnibus  aliis  nomini - 
bus ,  ita  hoc  quoque  nomine  summis  eum  laudibus  evexe* 


i  rit  ac  mirifice  commendarit. 


CAPUT  XIII. 

1.  Anno  centesimo  quadragesimo  nono,  cognovit  Ju¬ 
das  Antiocbum  Eupatorem  venire  cum  multitudine 
ad  versus  Judaeam, 

2.  Et  cum  eo  Lysiam  procuratorem  et  praepositum 
negotiorum,  secum  liabentem  peditum  centum  decern 
millia,  etequitum  quinque  millia,  et  elephantos  viginli 
duos,  currus  cum  falcibus  trecentos. 

5.  Commiscuit  autem  se  illis  et  Menelaus  :  et  cum 
multa  fallaeia  deprecabatur  Anliochum,  non  pro  pa~ 
trine  salute,  sed  sperans  se  conslitui  in  principatum. 

4.  Sed  Rex  regum  suscilavit  animos  Anliochi  in  pecca- 
torem  :  et  suggerenteLysiahunc  essecausam  omnium 
malorum,  jussit,  ut  eis  est  consuetudo,  apprehensum 
in  eodem  loco  necari. 

5.  Erat  autem  in  eodem  loco  turris  quinquaginla  cu- 
bilorum,  aggestum  undique  habenscineris :  baec  pro- 
spectum  habebat  in  praeceps. 

6.  Inde  incinerem  dejici  jussit  sacrilegum,  omnibus 
eum  propellentibus  ad  interitum. 

7.  Et  tali  lege  praevaricatorem  legis  contigit  mori, 
nee  terrae  dari  Menelaum, 

8.  Et  quidem  satis  juste  :  nam  quia  multa  erga  aram 
Dei  delicta  commisit,  cujus  ignis  elcuiis  erat  sanctus, 
ipse  in  cineris  morte  damnatus  est. 

9.  Sed  rex  mente  effrenalus  veniebat,  nequiorein  se 
patre  suoJudaeis  ostensurus. 

10.  Quibus  Judas  cognitis,  praecepit  popido  ut  die 


CHAPITRE  XIII. 

1.  La  cent  quarante-neuvieme  annee,  Judas  appril 
qiTAniioehiisEupatormarchaitavecdegrandes  troupes 
contre  la  Judee, 

2.  Accompagne  de  Lysias  regent  et  premier  mi- 
nistre  du  royaume;  et  qu’il  avait  avec  lui  cent-dix 
mille  homines  de  pied  et  cinq  mille  chevaux,  vingt- 
deux  elephants ,  et  trois  cents  chariots  armes  de 
faux. 

3.  Menelaus  se  mela  aussi  avec  eux  ;  et  pousse  par 
un  esprit  de  dissimulation  et  de  tromperie,  il  faisait 
des  prieres  a  Antiochus,  non  pour  procurer  le  salut 
de  sa  patrie,  mais  pour  s’etablir  par  son  moyen  dans 
la  souveraine  autorite  ,  selon  l’esperance  qu’il  en 
avait. 

4.  Mais  leroi  des  rois  suscita  le  coeur  d’Antiochus 
contre  ce  mechanl  homme ;  et  Lysias  lui  ayantdit  que 
c’elaitluiquietait  cause  de  tousles  maux,  il  commanda 
qu’on  l’arretat,  et  qu’on  le  fit  mourir  dans  le  rn&ne 
lieu,  selon  la  coutume. 

5.  Or,  il  y  avait  en  cet  endroitune  tour  decinquanle 
coudces  de  Jiaut,  qui  elait  environnee  de  toutes  parts 
d’un  grand  inonceau  de  cendres,  et  du  haut  de  la- 
quelle  on  nc  voyait  tout  aulour  qu’un  grand  preci¬ 
pice. 

6.  11  commanda  done  que  ce  sacrilege  fut  precipite 
de  la  dans  la  cendre;  tout  le  monde  Je  poussant  a  la^ 
mort. 

7.  Ce  fut  de  la  sorte  que  Menelaiis,  prevaricateur 
de  la  loi,  mourut,  sans  que  son  corps  fut  mis  en 
lerre ; 

8.  Et  cela  par  un  jugement  bien  juste ;  car  comme 
il  avait  commis  beaucoup  d’impietes  contre  Taulcl  de 
Dieu,  dont  le  feu  et  la  cendre  elaient  des  choses  sain- 
tes,  il  fut  lui-meme  condamne  a  <Hre  etouffe  dans  la 
cendre. 

9.  Cependant  le  roi  s’avangait  plein  de  fureur,  dans 
ledessein  de  se  monlrer  encore'plus  violent  que  son 
pere  a  regard  des  Juifs. 

10.  Tudas  en  ayant  etc*  averli,  commanda  au  peu- 
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ac  node  Dominum  invocarent,  quo  sicut  semper,  et  pie  d’invoquer  le  Seigneur  jour  et  nuit,  afin  qu’il  les 


nunc  adjuvareleos  : 

ll.Quippequi  lege,  et  patria,  sanctoque  templo 
privari  vererentur  :  ac  populum  qui  nuper  paululuin 
respirasset,  ne  sineret  blasphemis  rursus  nationibus 
subdi.  • 

42.  Omnibus  itaque  simul  id  facientibus,  et  peten- 
tibus  a  Domino  misericordiam,  cum  fletu  et  jejuniis, 
per  triduum  continuum  prostratis,  horlatusest  cos  Ju¬ 
das  ul  se  praepararent. 

45.  Ipse  vero  cum  senioribus  cogitavit,  priusquam 
rex  admoveret  exercitum  ad  Judieam  ,  et  obiineret 
civitalem,  exire  :  et  Domini  judicio  commillere  exi- 
tum  rei. 

44.  Dans  itaque  poteslatem  omnium  Deo  mundi 
creatori,  et  exhortatus  suos  ut  dimicarent  el  usque 
ad  mortem  pro  legibus,  templo,  civitalc,  patria  et  ci- 
vibus  starent  circa  Modin  exercitum  constituit. 

45.  Et  dato  signo  suis  Dei  victori.e,  juvenibus 
fbrtissimis  electis,  node  aggressus  aulam  regiam,  in 
castris  interfecit  viros  qualuor  millia,  et  maximum 
elephantorum  cum  bis  qui  superpositi  fuerant  : 

46.  Summoque  melu  ac  perturbaiione  hostium  ca- 
strareplentes,  rebus  prospere  gestis,  abierunt. 

47.  Hoc  autem  factum  est  die  illucescente,  adjuvante 
eum  Domini  protectioue. 

48.  Sed  rex,  acceplo  gustu  audacise  Judaeorum,  arte 
difficultatem  locorum  tentabat : 

49.  Et  B'elhsurse,  quae  erat  Judaiorum  presidium 
munilum,  castra  admovebat :  sed  fugabatur,  impin- 
gebat,  minorabatur. 

20.  His  autem,  qui  inlus  eranl,  Judas  necessaria  mit- 
tebat. 

24.  Enunliavit  autem  mysteria  hoslibus  Rhodochus 
quidam  de  Judaico  exercitu,  qui  requisitus  compreben - 
sus  est,  et  conclusus. 

22.  Iteriim  rex  sermonem  habuitad  eos  qui  erantin 
Bethsuris  :  dextram  dedit,  accepit,  abiit. 

23.  Commissit  cum  Juda  :  superatus  est.  Ut  autem 
cognovit  rebellasse  Philippum  Antiochise,  qui  relictus 
erat  super  negotia,  menteconsternatus,  Judseos  depre¬ 
cans  subditusque  eis,  jurat  de  omnibus  quibus  justum 
Visum  est :  et  reconcilia lus  obtulit  sacriflciurn,  honora- 
vit  templum,  et  munera  posuit : 

24.  Machabaeum  amplexatus  est,  et  fecit  eum  a  Plole- 
maide  usque  ad  Gerrenos  ducem  et  principem. 

25.  Ut  autem  venit  Ptolemaidam,  graviler  ferebawt 
Ptolemenses  amicitise  conventionem,  indignantes  ne 
forte  foedus  irrumperent. 

26.  Tunc  ascendit  Lysias  tribunal,  et  exposuit  ra- 
tionem,  et  populum  sedavit,  regressus  est  Antiocliiam  : 


assistat,  comme  ilavait  toujours  fait, 

41.  Dans  la  crainte  qu’ils  avaient  de  se  voir  prives 
de  leur  loi,  de  leur  palrie  el  de  son  saint  temple;  et 
qu’il  ne  permil  pasque  son  peuple,  qui  commenqait 
seulement  a  respirer  quelque  pen  ,  fttt  assujeti  de 
nouveau  aux  nations  (jui  blaspbemaient  son  saint 
nom. 

42.  Tons  firenlconjointementce  qu’il  leur  avait  or- 
donne,  et  implorerenl  la  misericorde  du  Seigneur  par 
leurs  larmes  el  par  leurs  jeunes,  se  tenant  toujours 
prosternes  devant  lui  trois  jours  durant  :  alors  Juda 
les  exhorla  a  se  lenir  prels. 

13.  Et  ayanl  tenu  conseil  avec  les  anciens,  il  re- 
solut  de  marcher  contre  le  roi,  avant  qu’il  eut  (ait  en- 
trer  ses  troupes  dans  la  Judee,  el  qu’il  se  fut  rendu 
maitredela  ville ;  et  d’abandonner  au  jugement  du 
Seigneur  l’evenement  de  celte  enlreprise. 

14.  Remettant  done  toules  cboses  au  pouvoir  de 
Dieu  crealeur  de  l’univers,  et  ayanl  exhorte  ses  gens 
a  combattre  vaillamment  el  jusqu’a  la  mort  pour  la 
defense  de  leurs  lois,  de  leur  temple,  de  leur  ville,  de 
1<  s r  patrie  el  de  leurs  concitoy  os  d  tit  camper  son 
armee  pres  de  Modin. 

45.  Ei  a  pres  avoir  donne  aux  siens  pour  signe  Lx 
victoire  de  Dieu,  et  pi  is  avec  lui  les  plus  braves  d’en- 
tre  lus  j  ones  bomrnes,  il  alia  jua  la  nuit  le  quartier 
du  roi,  et  tua  dans  son  camp  qualre  mille  homines 
et  le  plus  grand  des  elephants,  avec  tout  ce  qu’il  por- 
taii. 

46.  Ayant  rempli  de  la  sorte  le  camp  des  ennemis 
d’elfroi  el  de  trouble,  ils  s’en  reiournerent  apres  cet 
beureux  succes. 

17.  Cette  action  se  fit  a  la  pointe  du  jour,  le  Seigneur 
ayant  assisle  de  sa  protection  Machabee. 

18.  Mais  apres  quele  roi  eut  fait  celessai  de  la  har- 
diesse  des  Juifs,  il  taebait  de  prendre  des  vdles  fortes 
par  stralageme. 

19.  Il  vintdoncmeltrele  siege  devant  Bethsura,  qui 
etail  une  des  places  des  Juifs  les  mieux  fortiliees ;  mais 
ses  gensfurent  repousses  etren verses ;  et  ils  souffrirent 
de  grandes  pertes. 

20.  Judas cependant  envoyaitauxassiegesles  cboses 
qui  leur  elaient  necessaires. 

21.  Mais  un  nomine  Rhodochus,  de  l’armee  des 
Juifs,  allaildecouvrirles  secrets  aux  ennemis,  et  apres 
quelques  recbcrches  qui  en  furenl  failes,  il  fut  pris  et 
misen  prison. 

22.  Le  roi  ayant  fait  parler  encore  a  ceux  qui  elaient 
dans  Bethsura,  leur  donna  sa  parole,  la  regut  d’eux, 
et  se  rt  iira. 

23.  Mats  il  combaitit.  auparavant  contre  Judas,  et  il 
fut  vaincu.  Or,  ayant  regu  la  nouvelle  que  Philippe,  qui 
avail  ete  elabli  pour  le  gouvernement  de  toules  les 
affaires,  s’elait  revolte  a  Antioche,  il  en  fut  conslerne; 
et  n’usant  plus  que  de  supplications  et  de  soumissions 
a  I’egard  des  Juifs,  il  jura  de  garder  avec  etix  toules 
les  conditions  qui  parurent  justes;  et  apres  celte  re¬ 
conciliation,  il  offrit  mi  sacritice,  honora  le  temple,  et 
y  lit  des  dons. 

24.  Il  embrassa  Machabee,  et  le  deelara  ebef  et 
prince  de  tout  le  pays,  depuis  Ptolemaide  jusquaux 
Gerreniens. 

25.  Lorsqu’Aniiochus  fut  entre  dans  Ptolemaide, 
ceux  d  *  celte  vil  e,  fort  meVon tents  de  Palli  mce  ipi’i! 
avast  faite,  en  teino.guereul  leur  ind  gnation,  craignant 
(jue  l’alliance  ne  fut  rompue. 

26.  Mais  Lysias,  etant  monte surle  tribunal,  exposa 
les  raisons-  deeclle  alliance  et  apaisa  le  peuple;  el  il 
retmirwa  a  Antioche.  Ce  fut  ainsi  que  lc  roi  cnlra  en 
Judee,  et  qu’il  s’en  rclourna  ensuile. 


et  hoc  modo  regis  profeetio  et  reditus  processit. 

COMMENT  ARI  CM. 

Hoc  caput  collocandurn  est,  lib.  1 ,  c.  R,  v.  28.  Ibi  f  libri  primi  fuisse  auctorem  ,  ul  liquet  ex  diversilate 


enim  usque  ad  fiuem  capitis  fuse  narrantur  eadem 
q'l:e  hie. Unde  colligas  alium  hnjuslibrj  ^ccundi,  alimn 


narrandi. 


Vf.rs.  2. 


PEDITUH  CENTUM  DECEM  MILMA,  Et 


0/3 

EQUITUM  QUINQUE  M1LLIA  ,  ET  LLEPIIANTOS  VIGINT1 

duos.  Dices  :  Lib.  1,  cap.  0,  v.  50,  numerantur  cen¬ 
tum  tniilia  pedilum ,  et  viginli  equilum ,  ac  iriginta 
duo  elephanti.  —  Resp.  :  Variis  diebus  varius  fuit 
copiaruin  numerus;  nunc  enim  aliui  accedebanl,  nunc 
vclcres  missac  alio  abscedebant. 

Vers.  5.  —  Commiscuit  autem  se  illis  et  Me- 
I  helaiis,  qui  ab  Antiocbo  Epipbane  constilutus  erat 
Uudmprum  pseudo-pontilex,  petens  ab  Eupatore  Epi- 
jphariis  filio  ,  ul  hunc  ponlificalum ,  et  consequenter 
principaium  (tunc  enim  ponlifex  simul  erat  princeps) 
sibi  confirmaret.  Vide  dicta  cap.  4,  v.  23  et  ult. 

Vers.  4. — Sed  Rex  regum  (Deus)  suscitavit  ani- 
mos  Antiochi  in  peccatorem  (id  cst ,  in  apostalam 
Menelaum,  ut  indignans  eum  pi‘0  mentis  casligaret), 

SUGGERENTE  LySIA  IIUNC  ESSE  CAUSAM  OMNIUM  MALO- 
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tre  suo  (Ant.  Epipbane  crudelissinio)  JuDiEis  osten- 
surus. 

Vers.  10.  —  Quibus  Judas  cognitis  pr/ECepit 

POPULO,  UT  DIE  AC  NOCTE  DOMINUM  INVOCARENT  ,  per 

tridnum,  ut  sequilur.  Ecce  bic  est  praeludium,  et  qua¬ 
si  origo  litaniae  publican,  sive  oralionis  continuae,  tarn 
noctuquam  din  per  40  imo  72  boras.  Haec  fuerearma 
spiritualia  Judae ,  quibus  semper  de  hoslibus  trium- 
phavit. 

Vers.  14.  —  Dans  itaque  potestatem  omnium 
Deo,  q.  d. :  Judas  se  suosque  commiltens,  et  resi- 
gnans  Dei  quasi  omnium  Domini  beneplacito,  noctu 
invasit  castra  Anliocbi,  ut  vel  vinceret,  vel  pro  Deo 
et  patria  occumberet,  prout  Deus  voluisset. 

Vers.  15.  —  Et  dato  signo  suis  Dei  victorle, 
q.  d.  :  Judas  suis  boc  dedit  militare  signum,  sive  tes- 


rum  ,  id  est,  omnium  seditionum  el  bellorum  quae  |  seram,  nimirum  Deus  victor ,  vel  Dei  victoria,  vel  Deus 
Judae  i  movebant  Antiocbo,  eo  quod  Menelaum  pseu- 
do-pontificem  insolentem  et  sacrilegum  pati  non  pos- 


sent.  Ita  Josephus. 

JuSSIT  (  UT  E1S  EST  CONSUETUDO  )  APPREHENSUM  IN 

eodem  loco  necari  ,  puta  ex  alta  turri  praecipitari. 
Sic  enim  Syri  solebant  prodilores,  sacrilegos  et  sce- 
leslos  plectere,  de  quo  plura,  v.  seq. 

Vers.  5.  —  Erat  autem  in  eodem  loco  turris 

QUINQUAGINTA  CUBITORUM  AGGESTUM  UNDIQUE  IIARENS 

cineris.  Videlur  inlerpres  nosier  aliud  habuisse  Grae- 
cuin  exemplar :  nam  modernum  sic  babet :  Est  autem 
eo  in  loco  turris  quinquaginta  cubitorum  plena  cinere , 
aggestam  habeas  in  f undo  cineris  copiam.  Hcec  autem 
instrumentum  habebal  rotundum  undique  proeceps  in  ci- 
nerem;  liic  sacrilegii  reum,  et  quorumdam  aliorum  ma- 
lorum  principem  ,  sive  excessum  habenlem  ,  omnes  pro- 
Irudunt  in  interitum.  Tigurina  sic  :  Eo  in  loco  plena 
pulvere  50  cubitorum  turris  erat ,  quee  machinam  liabe- 
bat  circumversatilem ,  in  pulverem  undique  declivem. 
Ibi  eum ,  qui  damnatus  esset  sacrilegii;  aul  qui  aliud 
quodcumque  malum  insigne  palrdsset ,  omnes  protrude- 
bant  ad  interitum. 

Hoc  supplicii  genus  adinvenit  Darius  Ochus  ,  rex 
Persarum,  ul  plecleret  conjuralionis  auclores,  quos 
se  ferronon  occisurum  juraveral.  Nam,  ut  ait  Valer. 
Max.,  1.  9,  c.  2  :  Septum  allis  parietibus  locum  cinere 
complevk ,  supposiloque  ligno  prominente  benigno  cibo, 
etpotidne  exccptos  in  eo  collocabat,ex  qua  somno  sopili 
in  illam  imidiosam  congeriem  decidebanl.  Idem  docet 
Ovidius  in  Ibin.  : 

Ulque  necatorum  Dareii  fraude  secundi , 
i  Sic  sua  succendens  devoret  ossa  cinis. 

Vers.  0. — Inde  in  cinerem  defici  jussit  sacrilegum. 
Vide  hiejustam,  congruamque  lalionis  poenam  a  Deo 
vindice  Mcnelao  inflictam  :  Fecit  enim  eum  cineribus 
profanis  obrui ,  et  sepeliri ,  eo  quod  ipse  cineres  alta- 
ris  Dei  dispersisset,  et  suis  sacrilegiis  conlamlnasset, 
uti  expresse  dicilur,  v.  8. 

Vers  9.  —  Sed  rex  (Ant.  Eupator)  mente  ef- 
frenmus  (indignans  et  furens  in  Judseos  sibi  rebel- 
lantesj  venieba  i  nequiorem  (truculentiorem)  se  pa- 


adjutor.  Hoc  enim  signum  quasi  omen  victoria*  suis 
dare  solebat,  ut  palet,  c.  8,  v.  25.  Unde  Judas  Deo 
duce  mox  cecidit  quatuor  millia  bostium,  cielerosque 
perculit,  ul  de  obilu  cogilarent. 

Vers.  18.  — -  Sed  rex  accepto  gustu  audacue 
Jud/eorum,  cum  scilicet  gustasset ,  id  est ,  sensisset, 
el  reipsa  experius  esset  Judm  audaciam ,  qu&  cum 
paucis  in  castra  sua  irrumpere,  et  quatuor  millia  tru- 
cidare  ausus  fuerat,  veritus,  ne  plura  etmajora  aude- 
ret ,  a  vi  conversus  ad  astum  arte  difficultatem 
locorum  tentabat,  id  est,  per  solerliam ,  dolum,  et 
proditionem  difficiliora  ad  expugnandum  Jud;eae  loca 
occupare  tentabat.  Quocirca. 

Vers<  19.  —  Bethsur^e,  etc.,  castra  admove- 

BAT  ,  SED  FUGABATUR ,  IMP1NGEBAT  ,  MINORABATUR. 

Vatab.  atterebatur ,  turn  fame  ,  turn  morbis  ,  turn  ab 
armis  obsessorum  aeque  ac  Judae  in  eum  ex  improvi- 
so  irruentium.  Belbsura  erat  arx  munitissima  in  pe- 
tra  et  rupc  sita  ( Betfisur  enim  Hebr.,  idem  est  quod 
donius  pelree),  unde  Joseph.,  lib.  13,  c.  9,  Bethsuram 
ait  fuisse  locum  totius  Judaeae  munitissimum.  Erat  ad 
meridiem  Jerosolymae  ab  ea  distans  quinque  stadiis, 
boc  est,  624  passibus,  ut  earn  contra  Idumaeorum, 
aliorumque  bostium  incursiones  delenderet.  Quare 
Amiocbus  Bethsuram  vi  expugnare  non  poluit,  prae- 
sertim  cum  Judas  adesset,  etobsessis  assidue  alimen- 
ta,  el  subsidia  submitteret,  ut  sequitur. 

Vers.  21.  —  Enuntiavit  autem  mysteria  (boc 
est,  arcana,  sive  secreta  )  iiostibus  Rhodocus,  pro- 
babiliter  Salianus  opinalur  mysteria  liaec  fuisse  secre- 
las  quasdam  vias ,  et  modos  quibus  alimenta  Bethsu- 
raeis  suggerebantur ,  quae  perlidus  Rhodocus  hostibus 
patefecerit,  transfugere  ad  eos  destinans ;  sed  re  pa- 
tefacta,  inquisitus,  inventusque,  in  carcerem  conjectus 
est.  Id  ita  esse,  eolligitur  ex  sequenti  versu. 

Vers.  22.  —  Iterum  rex  sermonem  iiabuit  ad 

EOS ,  QUI  ERANT  IN  BeTIISURIS  :  DEXTRAM  DEDIT  ,  AC- 

cepit ,  abut,  q.  d.  :  Rex  primo  alloculus  mililes 
Betbsurae,  ut  se  dederent  ab  eis  repulsus  fuil,  e6  quod 
Judas  per  occultas  viasobsessis  alimenta  subministra- 
ret.  At  ubi  has  vias  per  Rhodocum  proditorem  An- 
tioebus  agnovit,  et  obstruxit,  iterum  mililes  aliocutus 
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eos  jam  fame  laborantes  ad  deditionem  inflexit. 

Yers.  23.  —  Commisit  (praelium)  cum  Juda  :  su- 
peratus  est  ,  q.  d.  i  Antioclius,  capta  Bethsura,  per- 
rexit  ad  vicinam  Jerosolymam;  sed  ibi  Juda  repulsus, 
et  superalus  est,  vide  dicta  lib.  1  ,  c.  6,  v.  51.  Ila 
Sanchez,  licet  Salianus  ha)c  referat  ad  quatuor  millia 
in  castris  Antiochi ,  a  Juda  ,  v.  15,  caesa  ,  antequam 
caperetur  Bethsura. 

Ut  autem  cognovit  rebellare  Philippum,  cui  Ant. 
Epiphanes  moriens  annulum  ,  et  diadema  tradiderat, 
filiumque  Eupatorem  cum  regno  commiserat.  Hie  au- 
diens  Lysiam  tutorem  esse  Eupaloris ,  et  regnum  ad- 
ministrare,  utrique  rebellavit,  et  Antiochiam  occupa- 
vit.  Quare  Lysias  ut  eum  Antiochiae  obsideret , 
caperetque  et  occideret,  pacem  cum  Juda  et  Judaeis 
petiit  et  impelravit.  Vide  dicta  lib.  1 ,  c.  6,  v.  14 


et  55. 


Jud.eos  deprecans  subditusque  eis.  Valab.  libera- 
lius  rem  exaggerans  sic  vertit :  Perturbatus  suppliciter 
se  summisit  Judceis ,  juravitin  quascumque  conditiones,  i 
pacem  iniit ,  sacriftcium  fecit ,  honor em  detulit  templo , 
locum  benignitate  prosecutus  est ,  et  Machabeeum  am- 
plexatus  est ,  etc. 

Yers.  24.  —  Et  fecit  eum  (Judam)  a  Ptole- 
maide  usque  ad  Gerrenos  (id  est,  Gerrasenos  )  du- 
cem  et  principem.  Graece  :  Reliquit  Judam  belli  du- 
cem  a  Ptolemaide  usque  ad  Gerrhenorum  principalum , 
ut  nomine  Antiochi  quasi  prorex  illas  regiones  admi* 
nistraret. 


Yers.  25.  —  Ut  autkm  venit  Ptolemaidam  ,  gra- 
viter  ferebant  Ptolemenses  amiciti.e  conjunction 

NEM,  1NDIGNANTES  NE  FORTE  FOEDUS  IRRUMPEBENT. 

Graecb,  indignabanlur  pro  eo  quod  irrita  facere  volue- 
rant  foedera ,  quod  nonnulli  sic  exponunt,  q.  d. :  Pto¬ 
lemenses  indigne  ferebant  quaedam  ab  Anliocho  con- 
cessa  Judaeis,  ob  quae  ipsi  Ptolemenses  voluerant 
foedera  pacis  irrita  facere.  Sed  hie  sensus  non  consentit 
cum  Latina  vulgata,  quae  plane  metum  rumpendi 
foederis  Judaeis  attribuit,  q.  d.  :  Ptolemenses  indigna- 
bantur  hoc  foedus  ab  Anliocho  cum  Judaeis  initum, 
ac  praesertim  Judae  Machabaeo,  quasi  proregi  se  ab  eo 
subjeclos  fuisse ,  eo  quod  mctucrent  ne  Judas  et  Ju- 
daei  jam  potentiores  facli  insolesccreni,  ac  foedus  cum 
rege  initum  abrumperent ,  atquc  sese  quoque  et  vici- 
nas  regiones,  utpotejam  Judae  subditas,  secum  eidem 
rebellare  compellerent.  Erant  enim  Ptolemenses  Ju- 
daeorum  hostes  ,  ut  palet  ex  eo  quod  ipsi  Jonathan! 
Judae  fratrem  per  prodilionem  caplum  cum  suis  occi- 
derint,  ut  dictum  est  lib.  1,  c.  12,  48. 

Yers.  26.  —  Tunc  ascendit  Lysias  tribunal  (quasi 
suggestumallum,ctclevalum,  ex  quo  ab  omnibus  videri> 
et  audiri  posset),  et  exposuit  rationem  cur  hoc  foedus 
initum  esset,  scilicet  quod  expediret,  lam  regi,  quara 
ipsis,  cum  Juda  ct  Judaeis,  ulpole  viris  fortissimis,  fe- 
licissimis ,  juslissimis,  et  fidelissimis  ,  pacem  colere, 
itaque  populum  tumulluantem  sedavit. 


CAPUT  XIV. 

1.  Sed  post  triennii  tempus  cognovit  Judas,  et  qui 
cum  eo  erant,  Demetrium  Seleuci,  cum  mullitudine 
valida,  et  navibus,  per  portum  Tripolis  ascendisse  ad 
loca  opportuna, 

2.  Et  lenuisse  regiones  adversiis  Antiochum,  et  du- 
cem  ejus  Lysiam. 

3.  Alcimus  autem  quidam ,  qui  summus  sacerdos 
fuerat,  sed  voluntarie  coinquinalus  est  temporibus 
commistionis ,  considerans  nullo  modo  sibi  esse  salu- 
lem,  neque  accessum  ad  altare, 

4.  Yenit  ad  regem  Demetrium,  centesimo  quinqua- 
gesimo  anno,  offerens  eicoronam  auream,  etpalmam, 
super  haec  et  thallos ,  qui  lempli  esse  videbantur  :  et  [I 
ipsa  quidem  die  siluit. 

S  5.  Tempus  autem  opportunum  demenliae  suae  na-  | 
ctus,  convocalus  a  Demetrio  ad  consilium  et  inlerro-  1 
gains  quibus  rebus  et  consiliis  Judaei  nilerentur, 

!  6.  Respondit  :  Ipsi  qui  dicuntur  Assidaei  Judaeorum, 

quibus  prtcest  Judas  Machabaeus ,  bella  nutriunt ,  et 
seditiones  movent ,  nec  patiunlur  regnum  esse  quie- 
lum. 

7.  Nam  el  ego  defraudalus  parenlum  gloria  (dico 
autem  summo  sacerdolio),  hue  veni  : 

8.  Primb  quidem  ulilitatibus  regis  fidem  servans, 
secundo  autem  eliam  civibus  consulens  :  nam  illorum 
pravilale  universum  genus  nostrum  non  minimevexa- 
tur. 

9.  Sed  oro  his  singulis,  6  rex  ,  cognitis ,  et  regioni. 


CHAPITRE  XIV. 

1.  Mais  trois  ans  apres,  Judas  et  ceux  qui  etaient 
avec  lui  apprirent  que  Demetrius,  tils  de  Seleueus, 
etait  venu  avec  une  puissante  armee  et  quantile  de 
vaisseaux,  et  qirayant  pris  terre  an  port  de  Tripoli,  i! 
s’etait  saisi  des  posies  les  plus  avanlageux, 

2.  Et  rendu  maitre  d’un  grand  pays,  malgre  Antio- 
chus  et  Lysias,  general  de  son  armee. 

3.  Or  un  certain  Alcime  qui  avail  ete  grand -prclre, 
et  qui  s’etait  volonlairemeut  souille  dans  le  temps  dn 
desordre,  considerant  qu’il  n’y  avail  plus  aucune  res- 
source  pour  lui,  et  que  l’entree  de  1‘aulel  lui  etait  fer- 
mee  pour  jamais, 

4.  Vint  trouver  le  roi  Demetrius  en  la  cent 
cinquanlieme  annee,  lui  presenta  uneconronne  et  une 
palme  d’or,  avec  des  rameaux  qui  semblaient  etre  da 
temple,  et  il  ne  lui  dit  rien  pour  ce  jour-la. 

5.  Mais,  ayant  trouve  une  occasion  favorable  pour 
executer  son  dessein  plein  de  folie,  lorsque  Demetrius 
le  fit  venir  au  conseil  ct  lui  demanda  sur  quels  fonde- 
ments  et  sur  quels  conseils  les  Juifs  s’appuyaient  prin- 
cipalement, 

6.  II  repondit :  Ceux  d’entre  les  Juifs  qu’on  nomme 
Assideens,  donl  Judas  Machabee  est  le  chef,  entre- 
liennent  la  guerre ,  excitent  des  seditions,  et  ne  peu- 
vent  souQrir  que  le  royauine  demeure  en  paix ; 

7.  Car  j’ai  moi-ineme  ete  depouille  de  la  gioire  que 
j’ai  regue  de  mes  peres,  e’est-a-d ire,  du  souveraim 
sacerdoce,  et  e’est  ce  qui  m’a  oblige  de  venir  ici, 

8.  Premierement  pour  garder  la  fidelite  que  jc  dois 
au  roi  en  ce  qui  regarde  ses  interels ;  et  puis  pour 
procurer  aussi  ravarlage  de  mes  concitoyens ;  car 
loule  noire  nation  es  affligee  de  grands  maux  par  lav 
mechancete  de  ces  person nes. 

9.  Ainsi  je  vous  prie ,  6  roi,  que,  connaissant  lous 
ces  desordres,  vous  vouliez  bien  proteger  les  inlerets 
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cl  gciicri,  secundum  bumumtulcui  tuuin  pciMdijut.uH 
omnibus,  prospice. 

10.  Nam,  quamdiu  superesl  Judas  ,  impossible  est 
paccm  esse  negoliis. 

11.  Talibus  autem  ab  hocdictis,  et  cacteri  amici 
hostiliter  se  habentes  adversits  Judam  ,  inflammave  • 
runt  Demetrium. 

12.  Qui  statim  Nicanorem  praeposilum  elephanto-  j 
rum  ducem  misit  in  Judaeam  : 

13.  Dalis  mandalis ,  ut  ipsum  quidem  Judam  cape 
ivt,  cos  verb,  qui  cum  illo  erant,  dispergeret,  et  con- 
stilueret  Alcimum  maximi  lempli  summum  sacerdo-  | 
tern. 

14.  Tune  gentes,  quae  de  Judaeb  fugerant  Judam,  I 
gregatim  se  Nicanori  miscebant :  miserias  et  ciades  , 

Judaeorum,  prosperitates  rerum  suarum  existimantes.  i 

15.  Audito  itaque  Judaci  Nicanoris  adventuetcon-  j 
ventu  nationum,  conspersi  terra  rogabanteum  quipo- 
pulum  suum  eonstituit,  utin  aeternum  custodiret ,  qui- 
que  suam  porlionem  signis  evidentibus  protegit. 

16.  Imperante  autem  duce  ,  statim  inde  moveiunt, 
convenerunlque  ad  castelium  Dessau. 

17.  Simon  vero  fra  ter  Judae  commiserat  cum  Ni- 
canore  :  sed  conterritus  est  repenlino  adventu  adver- 
sariorum. 

18.  Nicanor  tamen,  audiens  virtutem  comitum  Judae, 
et  animi  magnitudinem  quam  pro  patriae  certaminibus 
habebant,  sanguine  judicium  facere  metuebat. 

19.  Quamobrem  praemisit  Posidonium,  et  Theodo- 
lium  et  Matlhiam,  ut  darent  dextras  atque  acciperent. 

20.  Et  cum  diu  de  his  consilium  ageretur,  et  ipse 
dux  ad  multitudinem  retulisset,  omnium  una  fuit  sen- 
tenlia  amicitiis  annuere. 

21.  itaque  diem  constituerunt,  qua  secretb  inter  se 
agerent :  et  singulis  sellae  prolatae  sunt,  et  positae. 

22.  Praecepit  autem  Judas  armatos  esse  locis  oppor-  J 

•  _  g  A  aU  U/vnltkltiN  MAlNAttf  A  A  I  I  O  1  1  /Y  I  I  I  /  I  API  PA_  f! 


1578 


tunis,  ne  forte  ab  hostibus  repenle  mali  aliquid  orire- 
tur  :  et  congruum  colloquium  fecerunt. 

23.  Morabatur  autem  Nicanor  Jerosolymis ,  niliil- 
que  inique  agebat ,  gregesque  turbarum  quae  congre- 
gatae  fuerant  dimisit. 

24.  Ilabebat  autem  Judam  semper  charum  ex  animo, 
et  crat  viro  inclinalus. 

25.  Rogavilque  eum  ducere  uxorem  filiosque  pro- 
creare.  Nuptias  fecit;  quiete  egit,  communilerque 
vivebant. 

26.  Alcimus  autem  videns  charitatem  illorum  ad 
invicem,  et  conventiones,  venit  ad  Demetrium,  et  di- 
cebat  Nicanorem  rebus  alienis  assentire ,  Judamque 
regni  insidiatorem  successorem  sibi  destinasse. 

27.  Itaque  rex  exasperatus,  el  pessimis  hujus  crimi- 
nationibus  irrilatus,  scripsit  Nicanori,  dicens,  graviler 
quidem  se  ferre  de  amicitiae  convenlione,  jubere  ta¬ 
men  Machabaeum  cilius  vinctum  miltere  Antiochiam. 

28.  Quibus  cognitis,  Nicanor  consiernabatur,  et 
graviter  ferebat,  si  ea  quae  convenerant  irrita  faceret, 
nihil  laesus  a  viro  : 

29.  Sed  quia  regi  resislerenon  poterat,  opportuni- 
tatem  observabat,  qua  praeceptum  perficeret. 

s.  S.  XX. 


de  noire  pays  et  de  noire  nation,  selon  voire  bonte 
qui  est  si  connue  de  tout  le  monde ; 

10.  Car,  lantque  Judas  vivra,  il  est  impossible  qu’il 
y  ait  aucune  paix  dans  l’ctnt. 

11.  Apres  qu’il  eul  parle  de  la  sorte,  tous  ses  ami.- 
animerent  encore  Demetrius  contre  Judas,  dont  ils 
etaient  les  ennemis  declares. 

12.  C’est  pourquoi  il  ordonna  aussilot  a  Nicanor, 
qui  commandait  les  elephants,  d'aller  en  Judbe  ^ 
qualile  de  general, 

15.  De  prendre  Judas  en  vie,  de  dissiper  lousceux 
qui  seraient  avec  lui ,  et  d  etablir  Alcime  souverain 
prelre  du  grand  temple. 

14.  Alois  les  paiens  que  Judas  avait  fait  fuir  de  Ju 
dee,  vinrenten  foule  se  joindre  a  Nicanor,  regardant 
les  miseres  et  les  perles  des  J uifs  comme  leur  prospd- 
rite  propre  et  le  reiablissement  de  leurs  affaires. 

15.  Les  Juifs  ayant  appris  l’arrivee  de  Nicanor,  et 
que  cette  multitude  des  naiions  s’eiait  uniecomre  eux, 
se  couvrirent  la  fete  de  terre ,  et  ofTrireut  leurs  prie- 
res  a  celui  qui  s'etait  choisi  un  peuple  pourlo  couser- 
ver  eternellement ,  el  qui  s’etait  declare  par  tant  de 
marques  eclatantes  le  protecteur  de  ce  peuple  qu’il 
avait  pris  pour  sou  partage. 

16.  Aussilot  apres,  ils  pnrlirent  du  lieu  oil  ils 
etaient  par  l’ordre  de  leur  general  et  vinrent  se  ren- 
dre  pres  du  chateau  de  Dessau. 

17.  Simon,  here  de  Judas,  ayant  commence  a  com- 
battre  contre  Nicanor,  fut  eltraye  par  1’arrivee  impre- 
vue  des  ennemis. 

18.  Nicanor  neanmoins  connaissant  quelle  etait  la 
valeur  des  gens  de  Judas  ,  et  la  grandeur  de  courage 
avec  laquelle  ils  comballaient  pour  leur  patrie ,  crai- 
gnait  de  s’exposcr  au  liasard  d’un  combat  sanglant. 

19.  C’est  pourquoi  il  envoya  devant  Posidonius, 
Theodotius  et  Matthias  pour  donner  la  main  et  la  re- 
cevoir. 

20.  Cette  deliberation  ayant  dure  longlemps,  et  le 
general  ayant  expose  lui-meme  la  chose  a  toule  l’ar- 
mee,  tous  furent  d’avis  d’accepter  raecord. 

21.  C'est  pourquoi  les  deux  generaux  prirent  un 
jour  pour  en  conferer  entre  eux  en  secret ;  el  on  leur 
porta  a  chacun  une  chaise,  ou  ils  s’assirent. 

22.  Cepeiulant  Judas  fit  tenir  des  gens  arinds  dans 
des  lieux  avantagi'ux,  de  peur  que  les  ennemis  n’en- 
treprissent  tout  d’un  coup  quel<|ue  chose  contre  ses 
gens  :  et  la  conference  qu’ils  eurent  entre  eux  se  passa 
comme  elle  devait. 

25.  Nicanor  demeura  ensuite  a  Jerusalem,  oil  il  ne 
fit  rien  contre  l’equiie  ;  et  il  licencia  ces  grandes  trou¬ 
pes  qu’il  avait  levees. 

24.  11  aimait  loujours  Judas  d'un  amour  sincere,  et 
il  sentait  une  inclination  particuliere  pour  sa  per¬ 
son  ne. 

25.  Il  le  pria  meme  de  se  marier,  et  de  songer  a 
avoir  des  enfants.  Ainsi  Judas  se  maria ;  il  jouit  d’un 
grand  repos :  et  ils  vivaient  l’un  ct  l’aulre  familicre- 
ment  ensemble. 

26.  Mais  Alcime  voyanl  l’amitie  et  la  bonne  intelli¬ 
gence  qui  etaient  entre  eux,  vinl  trouver  Demetrius,  et 
lui  dit  que  Nicanor  favori^ait  les  inlerets  de  ses  enne¬ 
mis  ,  et  qu’il  lui  avait  destine  pour  successeur  Judas, 
qui  aspirait  a  son  royaume. 

27.  Alors  le  roi  elant  fort  aigri  et  irrite  par  les  ca- 
lomnies  deteslables  de  ce  mechant  homme,  dcrivit  a 
Nicanor  qu’il  trouvait  fort  mauvais  (ju’il  eul  fail  ainsi 
amitie  avec  Machabee  ,  ct  que  neanmoins  il  lui  com  - 
inaudait  de  l’envoyer  au  plus  tdt  lie  et  garotte  a  An- 
tioche. 

28.  Nicanor  ayant  requ  cette  nouvelle,  en  fut  eons- 
terne,  ct  il  souflVait  une  grande  peine  de  violer  Par- 
cord  qu  il  avait  fait  avec  Machabee,  qui  ne  Pavait 
offense  en  aucune  sorte. 

29.  Mais  parce  qu‘il  lie  pouvait  resister  au  roi  ,  il 
cherchait  une  occasion  favorable  pour  executor  Pordre 
qiPil  avait  rer.u, 
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30.  At  Machabseus,  vldens  secum  austerius  agere 
Nicanorem,  el  consuetum  occursum  ferocius  exhiben- 
lem,  intelllgens  non  ex  bono  esse  ausleritatem  istam, 
paucis  suorum  congregatis,  occultavit  se  a  Nicanore. 

51.  Quod  cum  iile  cognovit,  fortiter  se  a  viroprae- 
venlum ,  venil  ad  maximum  et  sanctissimum  tem- 
plum  ;  et  sacerdolibus  solilas  hostias  ofterentibus , 
jussit  sibi  tradi  virum. 

32.  Quibuscuin  juramento  dicentibus  n  esc  ire  se  ubi 
esset  qui  quserebatur,  exlendens  manum  ad  templum, 

53.  Juravit,  dicens  :  Nisi  Judain  mihi  vinctum  tra- 
dideritis  ,  istud  Dei  1‘anum  in  planiticm  deducam  ,  et 
altare  effodiam  ,  et  templum  hoc  Libero  patri  conse- 
erabo. 

34.  Et  his  dictis,  abiit.  Saccrdotes  autem  proten- 
dentes  man  us  in  caelum,  invocabant  eum  qui  semper 
propugnator  esset  gentis  ipsorum,  Iiaec  dieentes  : 

35.  Tu,  Domine  universorum,  qui  nullius  indiges, 
voluisti  templum  habitalionis  tuae  fieri  in  nobis. 

3b.  Et  nunc,  Sancte  sanctorum,  omnium  Domine, 
conserva  in  selenium  impollutam  domum  istam,  quoe 
nuper  mundata  est. 

37.  Razias  aulem  quidam  de  senioribus  ab  Jeroso- 
iymis  delatus  est  Nicanorr,  vir  amator  civi  tails ,  et 
bene  audiens,  qui  pro  affeclu  pater  Judseorum  appel- 
labalur. 

38.  Hie  multis  lemporibus  contincnlise  propositum 
tenuit  in  judaismo,  corpusque  et  animam  tradere  con- 
tentus  pro  perseverantia. 

39.  Yolens  autem  Nicanor  manias  tare  odium  quod 
habebat  in  Judseos,  misit  indites  quingenlos,  ut  eum 
comprehenderent- 

40.  Putabat  enim  ,  si  ilium  decepisset ,  se  cladem 
Judseis  maximam  illaturum. 

41.  Turbis  aulem  irruere  in  domum  ejus,  et  januam 
disrumpere,  atque  ignem  admovere  cupienlibus,  cum 
jam  comprehenderelur,  gladio  se  petiil  : 

42.  Eligens  nobiliter  mori  potius  quam  subdilus  fieri 
peccatoribus ,  et  contra  natales  suos  indignis  injuriis 
agi. 

45.  Sed,  cum  per  festinalionem  non  certo  ictu  pla- 
gam  dedisset,  et  lurbse  intra  ostia  irrumperent,  re- 
currens  audacter  ad  murum,  prsecipilavit  semetipsum 
viriliter  in  turbas. 

44.  Quilius  velociter  locum  dantibus  casui  ejus,  ve- 
nit  per  mediam  cervicem  : 

45.  Et  cum  adhuc  spiraret ,  accensus  animo  sup- 
rex  it  :  et  cum  sanguis  ejus  magno  fluxu  deflueret,  et 
gravissiniis  vulneribus  esset  saucius,  cursu  lurbam 
pertransiit  : 

46.  Et  stans  supra  quamdam  petram  prseruplam  , 
et  jam  exsanguis  effectus  ,  complexus  intestina  sua, 
utrisque  manibus  projecit  super  lurbas,  invocans  Do- 
minatorem  vitse  ac  spirilus,  ut  hsec  illi  ileram  redde- 
ret  :  atque  ita  vita  defunctus  est. 
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30.  dependant  Machabee  s' ’elant  aper^n  que  Nica¬ 
nor  !e  traitait  plus  durement  qu’a  l’ordinaire  ,  ct  (pie 
lorsqu’ils  s’abordaienl,  il  Lui  paraissait  plus  lier  qu’il 
n’avait  coutume,  jugea  biefi  que  cette  fierle  ne  pou- 
vait  avoir  one  bonne  cause  :  e’est  ponrquoi  ayaiil  as¬ 
semble  pres  de  lui  quelques-uns  de  ses  gens ,  il  se 
deroba  de  Nicanor. 

31 .  Lorsque  Nicanor  cut  su  que  Judas  avail  en  1’tia- 
bilcle  de  lc  prevenir,  il  vint  au  tres-nuguste  cl  tres- 
saml  temple;  el  les  pretres  olliant  les  viclimes  ordi- 
naires,  il  leur  commands  de  lui  remctlre  Machabee 
en.lrc  les  mains. 

52.  Mais  ces  pretres  1’ayant  assure  avec  serment 
qu’ils  nc  savaient  oil  elailcelui  qu’ii  cherehait,  il  eten- 
dit  la  main  vers  le  temple, 

35.  Et  jura,  en  disant  :  Si  vous  ne  me  remeltez 
Judas  lie  entre  les  mains,  je  rascrai  jusqu’en  tei  re  ce 
temple  de  Dieu  ;  je  renVerserai  cet  autel,  et  je  con- 
sacrerai  ce  temple  au  pero  Bacchus. 

54.  Apres  avoir  parie  de  la  sorte,  il  s’en  alia.  Or, 
les  pretres  etendant  leurs  mains  vers  lo  ciel ,  invo- 
(juarent  celui  qui  .s’etait  loujours  ddclafe  lc  protecleur 
de  leur  nation,  en  disant  : 

55.  Seigneur  de  tout  l'univers  ,  qui  n’avez  besoiu 
d’aueune  chose  ,  vous  avez  voulu  qu'ou  balil  un  tem¬ 
ple  oil  vous  demeurassiez  au  milieu  de  nous. 

50.  Maiulenant  done,  6  Saint  ties  saints,  6  Seigneur 
de  loutes  choses !  exemptez  pour  jamais  de  profanation 
cette  maison  qui  vient  d’etre  puriliee. 

57.  On  ncensa  alors  aupres  de  Nicanor  un  des  an- 
ciens  de  Jerusalem,  nomme  Razias,  homme  zele  pour 
la  ville,  qui  etait  en  grande  reputation,  et  qu’ou  ap- 
peiail  ie  pere  dcs  Juifs,  a  cause  de  l'affection  qu’il  leur 
portait. 

38.  H  menait  depnis  longlemps  dans  le  judaisme 
mm  vie  tres-pure,  et  eloignee  de  toutes  les  souillurcs 
du  paganisme  ;  et  il  etait  pret  a  abandonner  son  corps 
et  s.1  \  ie  pour  y  perseverer  jusqu’a  la  fin. 

39.  Nicanor  voulant  done  donsier  line  marque  pu- 
hlique  de  la  haiue  qu'il  avail  centre  les  Juifs  ,  envoy a 
cinq  cents  soldals  pour  le  prendre; 

40-  Gar  il  croyait  que  s'il  seduisait  cet  homme,  il 
feraitaux  Juifs  un  grand  mal. 

41.  Lors  done  que  ces  troupes  s’effor^aient  d'entrer 
dans  sa  maiso.n,  d’en  rompre  les.  porles,  et  d’y  mettre 
Ie  feu  ,  com  me  il  sc  vit  sur  Ie  point  d’etre  pris,  il  se 
donna  un  coup  d'epec, 

42.  Aimaht  mienx  mouiir  noblement,  que  de  se 
voir  assujeli  aux  pechettrs,  et  de  soufl’rir  des  outrages 
indignes  de  sa  naissance. 

45.  Mass  parce  quo,  dans  la  precipitation  oil  il  etait, 
il  he  s’elait  pas  domic  tin  coup  mortef,  lorsqu’il  vit 
tous  ces  soldals  entrer  en  fotde  dans  sa  maison,  il 
counitavec  une  fennete  extraordinaire  a  la  muraille, 
et  se  precipita  lui-meme  courageus.eme.ut  du  haul  en 
has  sur  Ie  pen  pie. 

44.  Et  tons  s  elant  retires  promptement,  pour  nVstre 
pas  aeeabMs  de  sa  chute,  il  tomba  la  tele  la  premiere. 

45.  Lorsqu’O  respirarl  encore,  il  lit  tin  nouvel  ef¬ 
fort,  et  se  releva;  et  des  ruisseaux  de  sang  lui  coulant 
<le  tousedies,  a  cause  des  gran  des  plaics  qu’il  s’etait 
fades,  il  passa  en  courant  au  travers  du  peuple  : 

46.  Et  etant  monte  siir  mre  pierre  escarpee,  lors¬ 
qu’il  avail  presque  perdu  tout  son  sang,  il  lira  ses  en- 
IraiFres  hors  de  son  corps,  et  les  jeta  avec  ses  deux 
mains  sur  ie  peuple ,  invoquant  le  Dominaleur  de  la 
vie  et  de  lame,  alin  qu’il  les  lui  rendit  un  jour  :  et  il 
mourut  de  celte  sorte. 


COMMENT  ARIUM. 


Hoc  caput  et  sequens  coimexum  est  cum  cap.  7  ,  j 
Rb.  f. 


Vfrs.  4.  —  Sf.o  post  prisnnu  tempus  ,  id  est,  (er- 
tio  anno  a  mortc  Ant.  Epiphanis,  put  a  anno  150  Gra> 
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corum,  ut  dicitur  v.  4.  Supponit  enim  auctor  hujus 
libri  2,  Ant.  Epiphanem  defunctum  esse  anno  148 
Grace.;  licet  enim  mortuus  sit  anno  149,  juxta  com- 
putum  Judaicum,  tamen  annus  hie  149  erat  148, 
juxta  compulum  Antiochenum,  ul  dixi  superius,  ac 
consequenter  annus  hie  150  Graec.,  juxta  compulum 
Antiochenum,  erat  151,  juxta  compulum  Judaicum. 

Demetrium  Seleuci.  Seleucus  hie  erat  senior  An- 
tiochi  magni  tilius;  junior  verb  tilius  ejusdem  erat 
Ant.  Epiphanes.  Quare  Demetrio  utpote  senioris  fra- 
tris  tilio  dehebatur  regnum  Asiae,  et  Svriae.  Demetrius 
ergo  Romae  obses,  audiens  patruum  suum  Ant.  Epi¬ 
phanem  vita  funclum ,  peliit  a  Romanis  licentiain 
redeundi  ad  suos,  rcgnumque  jure  sibi  debilum  occu- 
pandi.  Yerum  Romani  illam  ei  negarunt,  eo  quod 
eum  magis  meluerent,  quana  Eupatorem  Epiplianis 
tilium,  utpote  puerum.  Quare  Demetrius  clam  Roma 
aufugiens  venit  in  Syriam,  ubi  a  suis  in  regem  coro- 
natus,  oceisis  Eupalore  et  Lysia,  regnum  occupavit, 
uti  dixi  1. 1,  c.  7. 

Yeks.  3.  —  Alcimus  autem  ( de  hoc  Alcimo  Pseu- 
doponlifice,  etproditoredixi,  lib.  1,  cap.  7,  vers.  7)... 

SED  V0LUNTAR1E  COINQUIN  AT  US  EST  TEMPORIBUS  COM- 

mistionis;  cum  scilicet  Ant.  Epiphanes  juberet  Ju- 
dseos  misceri  gentilibus,  et  a  Judaisino  ad  gtntili- 
smum  apostalare,  tunc  apostalavit,  et  Alcimus :  quare 

CONSIDERANS  NULLO  MODO  SIBI  ESSE  SALUTEM,  NEQUE 

accessum  ad  altare,  turn  quia  Jud;ci  eum  ut  apo- 
statam  a  templo  cxclusissent,  turn  quia  Judas  Macha- 
baeus  jam  fungens  ponlificalu  et  principal!!  nullomodo 
Alcimum  quasi  aemulum  passus  full.  Qiiocirca  Alci- 
inus  rogavit  Demetrium ,  ut  Nicanorem  contra  Judam 
milteret,  itaque  sibi  ponlificatum  coni’erret. 

Yers.  4. —  Offekens  ei  coronam  auream  (qua  novo 
regi  Demetrio  novum  regnum  gratulabatur)  et  pal- 
mam,  qua  eidem  victoriam  contra  Judam,  caeterosque 
hostes  apprecabatur,  et  thallos  ,  id  est,  ramos  ex 
olea  arbore,  quibus  paccm  flagilabat  :  olea  enim 
symbolum  est  pacis,  sed  h;cc  sacrilegus  abslulerat  e 
templo.  Unde  sequitur  :  qu^e  templiesse  videbantur, 
porro  hi  rami  el  palmse,  aeque  ac  corona,  eranl  ex 
auro  fabrefactae. 

Yers.  6.  —  Ipsi  qui  dicuntur  Assid.ei,  (quinam  hi 
fuerint  dixi  lib.  1,  c.  7,  v.  13)  quibus  priest  Judas 
Maciiab/Eus.  Ilinc  palel  Judam  religione,  et  pietate 
fuisse  Assidaeum,  imo  Assidseorum  primatem  et  prin- 
cipem. 

Vers.  18.  — Nicanor  tamen  audiens  virtutem  co- 
mitum  JudjE,  etc.,  sanguine  judicium facere  metuebat, 
id  est ,  praelio  decertare ,  litemque  armis  definire  nie- 
tuebat :  limebat  enim  a  Judd  vinci  et  cacdi :  quare  le¬ 
gates  ad  eum  pacis  causd  misit ,  pacemque  cum  eo 
iniit. 

Vers.  24.  —  Habebat  autem  semper  ciiarum  Ju¬ 
dam  ex  amimo  ;  Greece  Ij  ■npoah-KO-j,  id  est,  in  facie,  q.  d.: 
Nicanor  semper  habebat  Judam  prae  oculis  quasi  sibi 
amicum  et  familarem. 


1 


! 


cie,  q.  d.  :  Nicanor  exterius  simulabntse  amicum  Ju- 
dac;  sed  interius  eum  ut  ducem  belli  forlissimum,  ■ 
cui  acquari  non  posset,  odeiat,  idepque  suadebat  ei 
uxorem  ducerc,  ut  per  cam  cfleminarciur,  et  spiritus 
bellicos  deponcret;  sicut  Samson  per  suam  Dalilam 
effeminatus  est,  et  fortitudine  spoliatus.  Yerum  hie 
sensus  repugnat  Yulgatae,  quae  ait :  Habebat  chary m 
Judam  ex  ammo. 

Rogavitque  eum  (Judam)  uxorf.m  duceiie  filios- 
que  procueare,  ul  prolem  sibi  similem  procrearet, 
in  eamque  suam  fortilndinem  et  virtutem  bcllicam 
transfunderet  :  nam  ut  ait  Lvricus : 

t / 

Fortes  creanlur  fortibus  et  bonis. 

Est  in  juvencis ,  est  in  equis  patrum 
Virlus ,  nec  imbellem  feroces 
Progenerant  aquilce  co'umbam. 

Ita  Ilorat.,  1.  4  carm.,  ode  5.  Gorionides  addit  Judarn 
ex  uxore  (ilium  masculum  genuisse  ;  sed  ille  videlur 
mox  interiisse  seque  ac  Judas,  qui  sequenli  anno  in 
praelio  occubuil;  nam  nulla  filii  ejus  in  Scriptura  fit 
menlio. 

Communiterque  vivEBANT  ,  scilicet  Judas  et  Nica- 
nor  sibi  mutuderant  familiares.  Aliter  Serarius  Grae- 
CUIll  sv«av;7sv,  £yt77a0v;ff£v  ,  sxoivfiavvjTS  Siou  vertit ,  COm- 
muuem  egit  vilam,  sive  communiter  vivebat ,  scilicet 
Judas,  q.  d.  :  Judas  nil  habebat  proprium  ;  sed  quasi 
A-ssidieus,  sive  Essenus,  cum  sociis  vivebat  in  com- 
muni,  uti  nunc  vivunt  religiosi. 

Yers.  26.  —  Alcimus  autem,  etc.,  q.  d.  :  Alcimus 
Judai  annulus  a  pud  Demetrium  regem  accusavil  Nica¬ 
norem,  quod  cum  liostc  suo  Jiida  foedus  iniisset, 
eumque  regni  insidiatorem  successorem  (Graece 
SaxSuxcv,  id  est,  viearium )  sibi  ( qui  scilicet  loco  suo 
caslris  praesset)  destinasset  ;  unde  iratus  Demetrius 
jussit  Nicanori,  ut  Judam  caperet,  captumque  adse 
mitteret;  Judam  enim  regno  suo  insidiari. 

Fortiter  (Grace,  generose )  se  a  viro  (Judd)  pr.«- 
ventum.  Generosi  enim  est  prudenter  pravidere  in- 
sidias  fuluras,  et  perieula,  eaque  praecaverc,  ac  se, 
suaque  in  tuto  collocare,  uti  fecit  hie  Judas. 

Yers.  37.  —  Razias  autem  quidam  de  senioribus 
(id  est,  unus  e  senatoribus  et  primoribus  Jerosolymi- 
tanis)  qui  pro  affectu  ( pro  amore  in  suos  cives  et 
patriam)  pater  Jud^iorum  appellabatur  : 

Vers.  58.  —  Hie  multis  temporibus  continen- 

TLE  PROPOSITUM  TENUIT  IN  JUDAISMO.  Contilienliw , 

scilicet  ab  uxore,  id  est,  castialis,  ant  cadiba- 
tds ,  ita  aliqui.  Aut  potius  continemiae  ,  scilic*  t  in 
verd  Dei  tide  el  cultu,  q.  d.  :  Risias  semper  etiam 
perseculione  continuil  se  in  Judaisino  et  avitn  rcli- 
gione,  nec  se  cum  miihis  ab  ed  ad  gentilismum  sub 
EpiphanO  apostatantibus  commiscuil;  hoc  enim  si- 
gniticat  Gracum  ip u|ta$,  id  est,  iucommistionis  :  et 
hoc  notal  propositum  continentice  lenuit  in  Judaismo , 
nimiriim  perseverahtiam  constantem  usque  ad  mor¬ 
tem  in  Judaismo.  Unde  idipsum  mox  explicans  sub 
dil:  corpusque  et  amimam  tradere  contentus  f; 


Et  erat  viroinclinatus,  id  est,  propensus,  et  bc- 
ueVolus  in  Judam.  Aliqui  contrarie  explicant  -o  in  fa¬ 


perseverantia  in  acutd  Judaiorum  religione.  Ac 
Gorionidps  Raziam  prof.’^clnn#1  foiss<>  Assidspum, 


ms 


IN  LIB.  II.  MACHABJiORUM 
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Vers.  40.  — Putabat  emm  si  illum  DECEPissET.  /|fl  sciverit.  Sed  hujus  inslinclAs  nuuu  iiie  apparet  scin- 

C'  r-'Vir'A  onim  oct  lilTn  nnoncnnlim  „  1  „ »  O  C  _ 


Salianus  censet  legcndum  cepisset,  Grace  enim  est 
<yu»a/So>v,  id  est,  si  ilium  compreliendisset . 

Vers.  42. —  Eligens  nobiliter  (Grace  yswcufis,  id 
est,  generose)  mori  potius  quam  subditus  fieri  pec- 
catoribus,  et  contra  natales  suos  (natus  ergo  fuil  Ra- 
zias  uobilibus  parentibus)  indignisinjuriis  agi.  Grace  :  1 
Et  propria  nobilitate  indigne  contumeliis  affici.  Hie  fuit 
sensus  Raziae,  uti  fuit  aliorum  nobilium  hujus  seculi, 
qui  generosum  putant  mori  potius  quam  ludibria  indi-  j 
gna  pati.  Veriirri  alius  est  sensus  fidelium,  et  Christia-  j 
norum,  pracserlim  Apostolorum,  et  martyrum,  de  qui-  1 
bus  proinde  dicilur  Act.  5  :  Ibant  Apostoli  gaudentes  a 
conspeclu  concilii,  quoniam  digni  habili  sunt  pro  nomine 
Jesu  contumeliam  pati. 

Vers.  44.  —  Venit  per  mediam  cervicem.  Grace 
per  medium  ventrem,  q.  d.iCcciditin  terram  non 
prono  capite,  sed  in  ventrem,  ita  ut  mediam  cervicem 
ad  humum  allideret.  Razias  ergo  trina  morte  se  con- 
fecit ;  primo  enim  gladiose  confodit;  secundo  ex  muro 
se  praccipitavit ;  lertio,  ambabus  manibus  viscera  in 
turbam  projecit. 

Quaeres  an  Razias  occidendo  se  peccarit?  Suppono 
ex  communi  sententia  S.  August.,  Lactantii,  S.  Thomae, 
coeterorumque  Ecclesiae  doctorum  non  licere  homini 
$c  occidere  ad  vitandam  infamiam,  violationem  pudi- 1 
citiae,  peccandi  periculum,  aliamve  ob  causam.  Ratio, 
a  priori  esl  quod  Deus  solus  sit  vitae  nostrae  dominus, 
qui  ut  earn  dedit,  sic  et  repetit,  recipitque  quando  ei 
iibuerit.  Quare  injuriam  Deo  facit,  qui  se  occidit,  quia 
rem  Deo  propriam,  pula  vitam  suam  illi  eripit.  Vide 
3.  Aug.,  lib.  4,  deCivit.,  a  c.  20  usque  ad  24. 

Hoc  quoad  thesin ;  nunc  ad  hypolhesin  descenda- 
fiius,  et  disquiramus  an  Razias  hie  et  nunc  se  occi¬ 
dendo  peccarit,  an  non  ? 

Primo,  S.  Aug.,  lib.  2  contra  epist.Gaudentii,  c.  25, 
magis  propendet  eo  ut  censeat  eum  peccasse,  praser- 
lim  ob  Circumeelliones,  qui  Raziae  exemplum  imitan- 
les  seipsos  necabant,  quasi  hoc  esset  honestum,  imo 
quoddam  martyrium.  Quare  laudari  quidem  hie  Ra- 
ziam  a  probiiate,  eontinenlia,  aucloritate,  et  amore 
patriae,  non  tamen  a  sui  occisione :  Humilitatem,  in¬ 
quit,  inter  manus  inimicorum  non  valens  ferre ,  non  plane 
sapientice ,  sed  insipientice  dedit  exemplum ,  non  Cliristi 
marlynbus ,  sed  Donali  Circumcellionibus  imilandum.  Et 
inferius  :  Unde  illi  tanquam  liomini  subrepsil  liumilitalis 
impatienlia ,  ut  prius  mori  vellet ,  quam  liostibus  subjici. 
Dictum  est  quod  elegerit  nobiliter  mori :  melius  vellet  hu- 
mi  liter,  sic  enim  utililer.  lllis  aulem  verbis  liistoria  gen¬ 
tium  laudare  consuevit ,  sed  viros  fortes  hujus  seculi ,  non 
marlyres  Chrisli.  Dictum  est  quod  se  viriliter  de  muro 
prcecipitavit  in  lurbas ,  nec  nos  dicimus  eum  hoc  fecisse 
muliebriler ,  quanquam  vos ,  qui  multicm  exemplo  isto 
profecistis ,  eliam  feminas  vestras  hoc  facere  docuislis. 
Sed  fatemur  eliam  ipsas  hoc  non  facere  muliebriler,  sed 
viriliter,  non  tamen  salubriler ,  quia  non  fideliter.  Se¬ 
cundo,  Franc,  de  Victoria,  Relect.  de  Homicidio,  et 
5.  Thom,  respondent  Raziam  non  peccasse  eo  quod 
ex  Spiritfts  S.  instinctu  volunlariam  sibi  mortem  con.  ' 


tilla,  proesertim,  quia  non  solet  Spiritus  S.  inspirare, 
ut  quis  se  occidat  ad  vitandam  ludibrii  infamiam,  uti 
fecit  hie  Razias.  Hoc  enim  in  se  inhonestum  et  illi- 
citum  est. 

Tertio  ergo  dico  Raziam  hie  a  peccato  excusari  per 
ignorantiam  inculpalam,  qua  ignorabat  sui  occisionem 
tali  casu  esse  illicitam,  imo  ipse  earn  licilam,  hone- 
stam,  nobilem,  el  generosain  esse  arbitrabatur,  utdi- 
citur,  v.  42.  Sicut  enim  dim  multi  velerum  tarn  phi- 
losophorum,  quam  doctorum  Eecleskc  putaruntinen- 
dacium  quandoque  esse  licitum,  sic  idem  censuerunt 
de  sui  occisione.  Hiec  enim  fuit  sententia  Stoicorum 
quam  saepiiis  inculcat  Seneca,  epist.  42,  47,  24,  58, 
59,  71,  78.  Eamdem  indicat  Cicero,  1.  4,  epist.  42 
et  22,  ac  Plinius.  Eadem  fuit  sententia  aliquorum  He- 
brceorum  apud  Joseph.,  1. 42,  c.  5,  el  I.  45,  c.  3.  Eadem 
fuit  S.  Hier.  in  c.  4  Jon®,  versus  finem,  ubi  sic  ail : 
Unde  in  persecutionibus  non  licet  propria  perire  munu 
absque  eo  ubi  caslitas  periclitatur,  ubi  plane  indicat 
quod  in  periculo  caslilatis  liceat  seipsum  occidere.  Sic 
S.  Amb.,  I.  3,  de  Virgin,  ante  medium,  et  Euseb.,  1.  8 
Hislor.,  c.  42  et  4  7,  et  Palladius  in  Lausiaca,  c.  150, 
laudant  feminas,  quae  se  occiderunt  ne  violarentur. 
Neque  id  tribuunt  divinoe  inspiration!,  sed  laudant 
factum  tanquam  honestum  ob  lalem  finem.  Simili 
modo  D.  Soloexcusat  S.  Apollonianv,  1.  5,  de  JustiiLa, 
quoest.  4,  art.  5,  in  line;  nam  se  occidere  ob  patriae 
salutem,  aut  pudicitioe  custodiain,  non  est  ita  evidens 
esse  malum,  quin  inculpate  possit  ignorari,  et  putari 
esse  licitum,  uti  putarunt  viri  doctissimi  jam  citati, 
quos  seculus  Cato  Romanorum  sapientissimus  seipsum 
occidit,  ne  Caesari  victori  sededens  foret  ludibrio.  Sic 
ergo  et  Razias  per  ignorantiam  excusandus  videtur  a 
peccato,  praesertim  quia  ipse  erat  quasi  caput  senatus, 
et  princeps  Israelis :  unde  ludibria  illi  ab  Antiocho  ir- 
roganda  ,  senatui  et  loti  Israeli  irrogata  fuissent ;  mat 
luit  ergo  mori,  quam  se,  totumque  Israelem  injuriis  et 
ludibrio  regis  idololairae  exponere  Adde  poluisse  re- 
gem  fmgere  Raziam  a  Judaismo  apostalasse,  et  ad  suam 
idololatriam  apostalasse,  qu*  res  multos  Judoeorum 
commovisset,  ut  ejus  exemplum  sequerentur,  et  apo- 
statarent.  Insuper  poterat  meluere  Razias,  ne  acerbi- 
tate  tormenlorum  vietus  cederet  Antiocho,  et  vere  a 
fide  apostataret,  quod  ingens  fuisset  loti  Israeli  scan- 
dalum.  Quare  prudenter  videbatur  sibi  faclurus,  si  hnec ! 
omnia  pericula,  et  damna  voluntaria  morte  abscinde- 
ret.  Sic  in  Historiis  lndicis  apud  Hieron.  Osorium, 

I.  8,  de  geslis  Eman.,  post  initium,  legimus  Joannem 
MachiadumLusitanum,virum  fidclem, duos  filiolos  suos 
ex  pietate  occidisse,  ut  eos  periculo  Mahometismi,  in¬ 
deque  damnalionis  sclernae  eriperet.  Jam  enim  ca- 
piendi  erant  a  Mahometanis,  et  ab  eis  in  perfidia  sua 
educandi  Ita  Raziam  per  ignorantiam  excusal  Les- 
sius,  I.  2  de  Justitia,  c.  9,  dubio  6,  n.  23,  idque  con- 
flrmatur  ex  eo  quod  Razias  hie  a  virtute  et  probitate 
eximi^  commendetur,  qui  utique  non  se  occidisset, 
nisi  id  put&sset  esse  licitum,  imo  honestum  et  genero¬ 
sum.  Unde  et  exsnirans.  v.  46,  actum  fidei,  et  spei  in 
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COMMENTARY.  CAP.  XV7 


Deum  elicuit  invocans  dominatorem  vitae  ac  spirilus,  ut 
hcec  illi  iterum  redderet  in  beata  resurrectione. 

Supposila  hAc  Razioe  ignoranlia  hcroicus  fuithic  ejus 
actus  forlitudinis  quo  se  pro  honore  patriae,  et  avilft 
religione  conservanda  occidit,  ideoque,  v.  42,  de  eo 
dicitur :  Eligens  nobiliter  mori.  Longe  enim  difficilius 
est  seipsum  occidere,  quam  necem  ab  alio  illalam  su- 
stinere :  quare  posits  ignorantia  quod  eo  casu  liceat 
seipsum  occidere  Razias  summum  forlitudinis  actum, 
se  non  semel,  sed  terlio  feriendo  et  interimendo,  eli- 
cuit.  Natura  enim  summe  amat  se,  suamque  vi- 
tam  :  quare  generosissimse  fortitudinis  est  bunc  na-  | 
turae  affectum  transcendere,  ac  sponle  pro  Deo  vitam 
ponere. 

Hincdiscantfidelesquam  fortiter  lormenta  et  mor-  j 
tern,  pro  fide  et  pietate  inflicla,  sustinere  debeant.  Si  1 
enim  Razias  Judaeus  obscuram  habens  resurrectionis 
fidem  et  spem,  seipsum  pro  ea  occidit,  cur  non  Chri- 
stianus,  post  Christi  aliorumque  resurgentium  cxem- 
pla,  necem  pro  illo  irrogatamullro  ampleclatur,  cum 
certus  sit  sc  per  illam  ad  beatam  et  aelernam  vitam 
transmilti?  Fixum  enim  est  illud  Clirisli  oraculum, 
pariter  et  promissum  :  Qui  perdiderit  animam  (vitam) 
suam  propter  me  inveniet  earn,  Matth.  10,  59.  Rursum  . 
cur  non  concupiscentiam,  et  carnem  suam  mortificet, 


|  quam  per  mortificationem  credit  vivificandain  et  libe- 
,  randam  in  coelis?  mortificatio  enim  est  quasi  viva  quae- 
i  dam  mors,  qua  homo  carnales  appetitus  in  se  vivos 
i  per  serium  voluntatis  contrariae  proposilum  abdicatet 
j  resecat.  Unde  banc  resecalionem  ad  vivum  sentit,  do- 
;  lelque  perinde  ac  si  dens  sibi  evelleretur.  Audi  S. 

|  Ambr.,  lib.  3de  Virgin.,  miris  elogiis  celebrantem  S. 

|  Pelagiam  virginem  quindecim  annorum,  quae  se  cum 
!  matre  et  sororibus  in  flumen  injccit,  mersitque  ne  vio- 
i  laretur :  Consertis  manibus ,  tanquam  choros  ducerenty 
in  medium  progrediuntur  alveum ,  ubi  unda  torrcntiory 
ubi  profundam  abruptius  Mb  vestigia  dirigenles.  Nulla 
pedem  retulit ,  nulla  suspendil  incessum ,  nulla  lenlavit  ubi 
:  gressum  figerel :  anxice  cum  terra  occurreret,  offenses 
i  vado ,  Icelae  prof undo.  Vidcrcs  piammatrem  stringentem 
j  nodo  manus ,  gaudere  de  pignore ,  timere  de  casu ,  nesibi 
!  filias  vel  fluctus  auferret.  Haslibi ,  inquil,  hoslias  Chri- 
;  s/e,  immolo ,  prcesules  virginilatis,  duces  castilatisy  comi¬ 
tes  passionis.  Porro  Ecclesia  has  feminas,  quae  se  pro 
castitate  tuenda  occiderunt  colit  ut  martyres,  quia  ipsae 
ad  hoc  quasi  compulsoe  fuerant.  Unde  cum  ipsae  in  eo 
facto  non  peccaverint  secundum  moralem  acstimatio- 
nem  censentur  ab  ipsis  perseculoribus  occisae,  et  sic 
sunt  martyres.  Si  quis  idem  dicere  velit  de  Razi&  non 
repugnabo. 


CAPUT  XV. 

1.  Nicanor  aulem  ,  ut  comperit  Judam  esse  in  locis 
Samariae,  cogitavit  cum  omni  impetu  die  sabbati  com- 
mittere  bellum. 

2.  Judaeis  vero ,  qui  ilium  per  necessitatem  seque- 
bantur,  dicentibus  :  Ne  ita  ferociter  et  barbare  fece- 
ris,  sed  honorem  tribue  diei  sanctificalionis,  et  honora 
eum  qui  universa  conspicit : 

3.  llle  infelix  inlerrogavit ,  si  est  potens  in  coelo , 
qui  imperavit  agi  diem  sabbatorum. 

4.  Et  respondentibus  illis  :  Est  Dominus  vivus  ipse 
in  coelo  potens,  qui  jussit  agi  septimam  diem. 

5.  At  ille  ait  :  Et  ego  potens  sum  super  terram, 
qui  impero  sumi  arma ,  et  negotia  regis  impleri.  Ta-  \ 
men  non  oblinuit  ut  consilium  perfieeret. 

6.  Et  Nicanor  quidem  cum  summa  superbia  ereclus, 
cogitaverat  commune  trophacum  statuere  de  Juda. 

7.  Machabaeus  autem  semper  confidebat  cum  omni 
spe  auxiiium  sibi  a  Deo  affuturum. 

8.  Et  hortabalur  suos  ne  formidarent  ad  adventum 
nationum,  sed  in  mente  haberent  adjuloria  sibi  facta 
de  coelo,  et  nunc  sperarent  ab  Omnipotente  sibi  atfu- 
turam  victoriam. 

9.  Et  allocutus  eos  de  lege  et  prophetis,  admonens 
etiam  certamina  quae  fecerant  priiis,  promptiores  con- 
stituit  eos  : 

10.  Et  ita  animis  eorum  erectis,  simul  ostendebat 
gentium  fallaciam,  et  juramentorum  praevaricationem. 

11.  Singulos  autem  illorum  armavit,  non  clypei  et 

hastae  munilione,  sed  sermonibus  oplimis  ,  et  exhor- 
talionibus,  exposito  digno  fide  somnio,  per  quod  uni-  1 
versos  laelificavit.  j 

12.  Erat  autem  bujuscemodi  visits  :  Gniam,  qui 


CIIAPITRE  XV. 

1.  Or,  Nicanor  ayantappris  que  Judas  elait  sur  les 
terres  de  Samarie,  resolut  de  fattaquer  avec  toutes 
ses  forces  le  jour  du  s^bbat. 

2.  Et  lor9que  les  Juifs,  qui  etaient  contraints  de  le 
suivre,  lui  dirent:  N’agissez  pas  si  fierement,  ni  d’une 
maniere  si  barbare,  mais  rendez  bonneur  a  la  saintele 
de  ce  jour,  et  reverez  celui  qui  voil  toutes  c hoses ; 

3.  Ce  malheureux  leur  demanda  s  il  y  avail  dans  le 
1  ciel  un  Dieu  puissant,  qui  eul  coinmande  de  eelebrer 
I  le  jour  du  sabbat. 

4.  Eux  lui  ayant  repondu  :  C’est  le  Dieu  vivant  et 
le  puissant  maitre  du  ciel,  qui  a  commande  qu’on  ho- 
nore  le  seplieme  jour  ; 

5.  II  leurrepondil  :  Je  suis  aussi  moi-mbme  puis¬ 
sant  sur  la  terre;  et  je  vous  commande  de  prendre 
les  armes,  pour  obeir  aux  ordres  du  roi.  II  ne  put  pas 
neanmoins  executor  ce  qu’il  avail  resolu  ; 

6.  Car  Nicanor,  dans  ce  comble  d’orgueil  oil  il 
elait,  avail  fait  dessein  d’elever  un  meme  tropbee  de 
Judas  ct  de  lous  ses  gens. 

7.  Mais  Macbabee  esperait  toujours  avec  une  en- 
tiere  confiance  que  Dieu  ne  manquerait  point  de  lui 
envoyer  son  secours. 

8.  Et  il  exbortait  ses  gens  a  ne  point  craindre  Ta¬ 
ll  bord  de  ces  nations,  mais  a  repasser  dans  leur  esprit 
,  les  assistances  qu’ils  avaient  regues  du  Ciel,  et  a  es- 

perer  encore  presenlement  que  le  Tout-Puissant  leur 
donnerait  la  victoire. 

9.  Leur  ayant  aussi  donne  des  instructions  tirees 
de  la  loi  etdes  propbetes,  et  les  ayant  faitressouvenir 
des  combats  qu’ils  avaient  auparavant  soutenus ,  il 
leur  inspira  une  nouvelle  ardeur. 

10.  Apres  avoir  releve  ainsi  leur  courage,  il  leur 
representa  en  meme  temps  la  perfidie  des  nations,  et 
la  maniere  dont  elles  avaient  viole  leur  serment. 

11.  11  les  arma  done  tous,  non  de  boucliers  et  de 
dards,  mais  avec  dcs  paroles  et  des  exhortations  cx- 
ccllenles;  et  leur  rapporta  une  vision  tres-digne  de 
foi  qu’il  avail  eue  en  songe,  et  qui  les  combla  tons  de 
joie. 

12.  Void  quelle  fut  cette  vision  :  il  lui  sembla  qu’il 
voyait  Onias ,  qui  avait  ete  grand  pretre,  etendre  se  j 
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fueral  summus  sacerdos,  viruin  bonum  et  Benignum, 
verecundum  visa,  modestnin  moribus,  et  eloquio  de¬ 
corum  ,  et  qui  a  poero  in  viriulibus  cxenci  talus  sit, 
manus  proteudenlem  ,  orare  pro  omni  populo  Judoeo- 
r«m  : 

13.  Post  hoc  apparuisse  et  alium  viriim  ,  ietate  et 
\  gloria  mirahilem  ,  et  magni  decoris  habitudine  circa 

ilium  : 

14.  Respondentem  vero  Oniam  dixisse  :  Hie  esl 
fralrum  amator,  et  populi  Israel  :  hie  est,  qui  multiim 
orat  pro  populo,  et  universa  sancta  civitale,  Jeremias 
prophela  Dei. 

15.  Extendisse  autem  Jeremiam  dextram,  et  dedissc 
Judae  gladium  aureum,  dicentem  : 

10.  Accipe  sanctum  gladium  munus  a  Deo  .  in  quo 
dejicies  adversaries  populi  mei  Israel. 

17.  Exhortati  itaque  Judoe  sermonibus  bonis  valde 
dc  quibus  extol! i  posset  impetus ,  cl  animi  juvenum 
conforlari,  staluerunt  dimicare  et  confligcre  I'ortiter, 
ut  virlus  de  ncgoliis  judicaret ;  eo  quod  civitas  sancta 
cl  tempdmi  periclilarenlur. 

18.  Erat  eniin  pro  uxoribus  et  filiis,  itemque  pro 


fra  tribus  et  cognalis,  minor  sollicitudo  :  maximus 
vero  et  primus  pro  sanctitate  timorerat  templi. 

19.  Sed  et  eos  qui  in  civitale  eranl,  non  minima 
sollicitudo  habebat  pro  his  qui  eongressuri  crant. 

20.  Et  cum  jam  omnes  sperarent  judicium  fulurum, 
hoslesque  adessent,  atque  exercitus  esset  ordinalus, 
besti.-e  equitesque  opportuno  in  loco  compositi  : 

21. ConsideransMachaboeusadvenlum  multiludinis  , 
et  apparalum  varium  armorum,  et  ferocitatem  best ia - 
rum,  extendens  manus  in  ccelum ,  prodigia  facientem 
Dominum  iuvocavil,  qui  non  secundum  armorum  po- 
tentiam,  sed  prout  ipsi  placet,  dat  dignis  victoriain. 

22.  Dixit  autem  invot  ans  hoc  modo  :  Tu,  Domine, 
qui  misisti  angelum  luum  sub  Ezechib  rege  Juda,  et 
interfecisli  de  castris  Sennacherib  centum  ocloginta  | 
quinque  millia  : 

25.  Et  nunc,  Dominator  coelorum ,  mitte  angelum 
luum  bonum  ante  nos,  in  timore  et  tremore  magni- 
tudinis  brachii  lui, 

24.  Ut  metuant  qui  cum  blasphemib  veniunt  ad- 
versus  sanctum  populum  ^tuum.  Et  hie  quidem  ita 
peroravil. 

23.  Nicanor  autem,  et  qui  cum  ipso  erant,  cum  tu- 
bis  et  canticis  admovebant. 

,  26.  Judas  verb,  et  qui  cum  eo  erant,  invocato  Deo, 

i 

per  oraliones  congressi  sunt  : 

27.  Mann  quidem  pugnantes,  sed  Dominum  cordi- 
bus  orantes,  proslraverunl  non  minus  triginla  quinque 
millia,  pra;senlia  Dei  magnified  delectati. 

28.  Clinique  cessassent ,  el  cum  gaudio  redirent , 
cognoverunt  Nicanoreni  ruisse  cum  armis  suis. 

29.  Facto  itaque  clamore,  et  perlurbalione  excita- 
tb,  palrib  voce  omnipolenlem  Dominum  benedicebant. 

50.  Pra'cepit  autem  Judas,  qui  per  omnia  corpore 
et  animo  niori  pro  civibus  paralus  erat,  caput  Nica- 
noris, et  inanum  cum  humero  abscissam.  Jerosolymam 
perferri, 


mains,  el  prWr  pour  tout  le  pcuple  Juif,  Onias,  cet 
hornme  vraiment  bon  et  plein  de  douceur,  si  modeste 
dans  son  visage,  si  modere  et  si  regie  dans  ses  inoeurs 
et  qni  s’etail  exerce  des  son  enfance  en  toutes  sortes 
de  vert  us ; 

13.  Qu'ensuite  avait  paru  un  autre  hornme  vene¬ 
rable  par  son  bge  ,  eclaicnt  de  gloire,  cl  environne 
d’une  grande  majesle ; 

14.  Et  qu’Onias  avait  dit  en  le  montrant  :  C’esl  la 
le  veritable  ami  de  ses  freres  el  du  peuple  d’krael ; 
e’est  la  Jeremie  le  prophet©  de  Dieu ,  qui  prie  beau- 
coup  pour  ce  peuple,  et  pour  toute  la  ville  sainte  ; 

13.  Qu’en  meme  temps  Jeremie  avait  eiendu  la 
main,  cl  donne  a  Judas  line  epee  d’or,  en  disanl  : 

16.  Prenez  cetle  epee  saime,  comme  un  present  que 
Dieu  vo us  fail,  cl  avec  laquelle  vous  renverscrez  les 
ennemis  de  moil  peuple  d’Israel. 

17.  Etant  done  excites  par  ces  excefienies  exhorta¬ 
tions  de  Judas,  qui  elaient  capables  de  relever  les 
forces,  et  d’animer  le  courage  des  jeuncs  gens,  ils 
resolurent  d’atlaquer  et  de  comballre  vigonreusement 
les  ennemis,  afm  que  la  force  avec  laquelle  ils  les 
pousseraienl  fit  la  decision  de  cette  guerre;  paree  que 
la  ville  sainte  et  le  temple  elaient  exposes  a  un  grand 
peril ; 

18.  Car  ils  se  mettaient  moins  en  peine  pour  lenrs 
femmes,  pour  leurs  enfanls,  pour  leurs  freres  et  pour 
leurs  parents;  maisla  plus  grande  etla  premiere  crainte 
qu’ilsavaient  emit  pour  la  saintete  du  temple. 

19.  Ceux  qui  derncuraienl  dans  la  ville  elaient  aussi 
dans  une  extreme  inquietude  au  sujet  de  ceux  qui  de- 
vaient  comhaltrc. 

20.  Et  lorsque  lous  s’altendaient  a  voir  quel  serait 
le  succes  du  combat,  que  les  ennemis  etaient  en  pre¬ 
sence,  l’armee  en  hataiile,  les  elephants  el  la  cavalerie 
rangee  au  lieu  qui  leur  avait  paru  le  plus  avanta- 
geux ; 

21.  Machabee  eonsiderant  celte  multitude  d’hom- 
mes  qui  allait  fuiidre  sur  eux  ,  cet  appareil  dc  taut 
d'armes  dillerentes,  el  la  furie  de  ces  heles  formida- 
hles,  etendit  les  mains  vers  le  ciel,  et  invoqua  le  Sei¬ 
gneur,  qui  fait  des  prodiges,  ct  qui  donne  la  vicloire, 
comme  il  lui  plait,  a  ceux  qui  en  sont  les  plus  digues, 
sans  avoir  egard  a  la  puissance  des  armes. 

22.  11  implora  done  son  secours  cn  lui  parlant  de 
celte  maniere  :  C'est  vous,  Seigneur,  qui  avez  envoye 
voire  auge  sous  Ezechias,  roi  de  Juda,  et  qui  avez 
tue  cent  qualre-vingt-cinq  mille  hommes  de  l’armee 
de  Sennachdril). 

25.  Envoyez  done  aussi  maintenant  devant  nous , 
6  Dominaleur  de.s  cieux!  volie  bon  auge,  qui  inspire 
la  terreur  et  l’cffroi  dc  la  grande  puissance  de  voire 
bras ; 

24.  Alin  que  ceux  qui,  cn  blasphemaiit  votre  nom, 
viennenl  attaquer  voire  saint  peuple,  soient  frappes  de 
crainte.  El  il  finit  aiusi  sa  priere. 

25  Cependant  Nicanor  marchait  avec  son  armee 
au  son  des  trompeltes,  el  au  bruit  des  voix  qui  s’ani- 
rnaient  au  combat. 

26.  Mais  Judas  ct  ceux  qui  etaient  avec  lui,  avant 
invoque  Dieu,  combattirent  par  leurs  prieres. 

27.  Aiusi  priant  le  Seigneur  au  fond  de  leurs  eceurs, 
en  meme  temps  qu’ils  chargeaient  les  ennemis  l’epee 
a  la  main  ,  ils  tuerent  trente-cinq  mille  hommes,  se 
sentani  combles  de  joic  par  la  presence  de  Dieu. 

28.  Le  combat  etant  Uni ,  lorsqu’ils  retournaient 
pleins  d’allegressc ,  ils  reconnurenl  que  Nicanor  etait 
lonrbe  mort,  convert  de  ses  armes. 

29.  Et  aussitol  ayant  jele  un  grand  cri,  ct  un  bruit 
dc  voix  confuses  s’etanteleve,  ilsbenirenl  le  Seigneur 
tout-puissant  dans  la  langue  lie  leurs  percs. 

50.  Judas  ,  qui  etait  foujours  pret  de  corps  el  d’es- 
prit  a  donner  sa  vie  pour  ses  concitoyens,  commanda 
qu*on  coupbt  la  tele  dc  Nicanor,  et  sa  main  avec  l’b- 
uauie,  et  qu’on  les  portat  a  Jerusalem, 
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51.  Quo  cum  pervenissel,  convocatis  eonlribulibus 
et  saccrdotibus  ad  altare,  accersiit  el  eos  qui  in  aree 
erant. 

52.  El  ostens®  capite  Nicanoris,  et  manu  nefaria , 
quam  exlendens  contra  dofnum  sanclam  omnipolen- 
tis  Dei  magnified  gloriatus  esl  : 

55.  Linguam  cliam  impii  Nicanoris  praccisam  jussit 
particulatim  avibus  dari  :  titan um  autem  dementis 
contra  templum  suspendi. 

54.  Omnes  igitnr  cceli  benedixerunt  Dominion,  di- 
cenles  :  Benedietus  qui  locum  suum  incontaminatum 
servavit. 

55.  Suspcndit  autem  Nicanoris  caput  in  summit 
arce,  ut  cvidens  esset ,  et  manifeslum  signum  auxilii 
Dei. 

56.  Ilaquc  omnes  communi  consilio  deereverunt 
nullo  mode  diem  isttim  absque  celebriiate  praelerire  ; 

57.  Habere  autem  celebritalem  tertift  decima  die 
mentis  Adar,  quod  dicilur  voce  Syriaca,  pridie  Mar- 
doebaei  diei. 

38.  Igitur  bis  *erga  Nicanorem  gestis,  el  ex  illis 
temporibus  ab  Hebraeis  civitale  posSessa,  ego  quoque 
in  his  faciam  finem  sermonis. 

50.  Et  si  quidem  bene,  et  ut  hisloriae  competil, 
hoc  et  ipse  velim;  sin  autem  minus  digue,  conceden- 
dum  est  mihi. 

40.  Sicut  enim  vinum  semper  bibere,  aut  semper 
aquam ,  contrarium  est ,  allernis  autem  uli  delccta- 
bile  :  ita  legenlibus ,  si  semper  exactus  sit  sermo  , 
non  eriigratus.  IDc  ergo  eril  consummatus. 


51.  Lorsqu’il  y  fut  arrive,  il  lit  assembler  pres  dc 
l'autcl  ses  concitoyens  avec  les  priYlres ;  et  il  appela 
aussi  ceux  qui  etaient  dans  la  forleresse. 

52.  Et  leur  ayani  montre  la  tele  de  Nieanor,  el 
cette  main  detestable  qu’il  avail  ose  etendre  contre 

1  la  maisonsainto  du  Dieu  lout  puissant,  avec  tantd’or- 
gueil  el  d’insolence, 

53.  Il  eommanda  qu’on  coup&l  aussi  en  netitsmor- 
ceaux  la  langne  de  cel  impie  Nieanor,  et  qu’on  la  dom 
nat  a  manger  aux  oiseaux  ;  et  qu’on  suspendit  vis-a- 
vis  du  temple  la  main  de  ce  furieux. 

34.  Tons  benirent  done  le  Seigneur  du  ciel,en  di- 
sant :  Beni  soit  celui  qui  a  conserve  pur  son  temple 

|  saint. 

35.  11  suspendit  aussi  la  tele  de  Nieanor  an  hautde 
|  la  forteresse,  afin  qu’elle  fut  exposee  aux  yeux  de 
1  tout  lemonde,  comme  un  signe  visible  du  secours  de 
|  Dieu. 

36.  11  fut  arrete,  d’un  commun  consentement , 
jj  qu’on  lie  devait  point  laisser  passer  ce  jour  si  celebre 
j  sans  en  faireune  fete  particuliere  ; 

37.  Et  qu’on  la  celdorerait  le  treiziemedu  mois  ap- 
I  pele  Adar  en  langue  svriaque,  le  jour  de  devant  celui 
I  de  xMardochee. 

58.  Telle  fut  la  fin  de  Nieanor,  apres  laquelle  les 
I  Hehreux  demeurerenl  les  maitres  de  la  vrtfe  sainte ; 
jjj  el  je  finirai  aussi  par-la  ma  narration. 

59.  Si  clle  est  bien,  et  telle  que  1’bistoire  le  de- 
mande,  e’est  ce  que  je  souhaite  moi-meme  ;  si,  au 

I  contraire,  elle  est  ecrite  d’une  maniere  moins  digne 
de  son  sujet,  e’est  a  moi  qu’on  doit  l’allribuer. 

40.  Car  comme  on  a  de  l’eloignement  de  boire  tou- 
1  jours  du  vin,  on  de  boire  toujours  de  l’eau,  et  qu’il 
|  {  arait  plus  agreable  d’user  de  fun  elde  l’autre  successi- 
;  vcment;  ainsi  un  discours  ne  plairait  ps  aux  lec- 
j  teurs,  s’il  etait  toujours  si  exact,  Je  linirai  done  ici. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Nicanor,  etc. ,  cogitavit  cum  omni  im- 

PETU  DIE  SABBATI  C0MM1TTERE  BELLUM,  qilia  pr;CSUmC- 

bat  Judaeos  ob  quietem  religiosam  sabbati  a  Deo  prac- 
ceptam  eo  die  non  pugnaturos;  sed  permissuros  sc 
occidi. 

Yers.  5.  —  At  ille  ait  :  Et  ego  potens  sum  super 
terram  qui  impero  sumi  arma  in  sabbalo.  Yide  hie 
Nicanoris  blasphemum  factum,  quo  se  Deo  aequat,  q. 
d.  :  Deus  in  suo  coelo  imperet;  sed  ego  impero  in 
terra,  jubeoque  vos,  6  Judaei,  quos  ego  coegi  mea  ca- 
stra  sequi,  die  sabbati  pugnare  contra  Judam,  et  Ju- 
daeos  conlribules  vestros  :  qua  blaspheme  Judaeorum 
se  sequentium  iram  accendit,  ut  iili  obedire  nollent, 
ac  Dei  indignationem  in  se  concitavit,  ut  a  Juda  eae- 
deretur,  truncaretur,  et  suspenderetur.  Yidebatur 
enim  Deum  e  coelo  ad  duellandum  secum  in  terr& 
provocSsse.  -  •  -sr 

Simili  fastu  .Mezen lius  alliens  apud  Yirgil.  10 
iEncid.  detonal : 

Dexlra  mihi  Deus ,  et  telum ,  quod  missile  libro ; 
Nunc  adsint. 

Quod  de  Capaneo  Statius,  lib.  2  Thebaidos  : 

Virlus  mihi  numen  et  ensis; 
et  lierum  de  Capaneo,  lib.  10  : 

Ades  mihi ,  dexlern ,  tanl'um  : 

Tu  prases  bellis ,  et  inevitable  numen. 

Te  voco,  te  solum ,  superiim  contemptor ,  adorn. 
Caucus  haslam  ssuaro  inter  Dcos  munerari  mssit ,  et 


per  illam  juramenluin  concipi ;  unde  proverbium  C<r- 
nei  hasta  :  et  apud  Plularchum  in  Pelopid A,  Alexander 
lyrannus  hastam ,  qua  Polipbronem  occidit ,  sacram 
esse  voluit,  coronis  ornavil,  et  quasi  Deum  sacrificiis, 
id  est,  divinis  bonoribus  prosecutus  est.  Sic  de  Nabu- 
cbodonosor  ait  Habacuc,  c.  1,  16  :  Propterea  irmnola - 
vii  sagcnasuce,  el  sacrificavit  reti  suo ,  ubi  sagenam  ,  et 
rete  vocat  ejus  vires,  arma  et  exercitns.  Haec  enim 
ipse  eolebat  ut  sua  nurnina ,  quasi  quae  ipsi  lot  gentes 
subegerant. 

Tamen  non  obtinuit,  e6  quod  Judaei  ipsi  resisterent, 
nollcntque  sabbalo  contra  Judam  ct  Judacos  pugnare, 

Yers.  9.  —  Et  allocutus  eos  de  lege  et  propiie- 
tis  ,  q.  d. :  Proferens  senlentias  ex  S.  Scrip.,  quilms 
Deus  Judieis  rile  se  colenlibus  el  invocantibus  victO' 
riam  promittit ;  Denier.  28,  el  alibi. 

Yers.  11.  — Si.ngulos  autem  illorum  armavit  non 
clypei  et  ii a st ,e  munitione  ( utpote  quibus  jam  erant 
armati  et  muniti),  sed  sermonibus  optimis,  et  exhor- 
tationibus.  Certum  enim  est  eos  non  inermes ,  sed 
armatos  prodiisse  in  pra  limn. 

ExPOSITO  DIGNO  FIDE  SOMNIO,  PER  QUOD  UN1VERSOS 
L/Etificavit.  ProuTTspn,  id  est,  per  quod;  Romana  ha- 
bent  vkkoti,  id  est,  rera  visio ,  quae  non  tarn  somnium 
quam  ipsa  veritas  erat.  Sic  Homerus  Iliad,  p ,  ait :  Ou?£ 
Sjocj »,  «n’w7t«p,  id  est,  non  somnium  inane,  ct  falsuin, 


|  vere  Judam  oculis  suis  vidissc  Omani ,  el  Jercinisw , 
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ac  ab  en  readier  accepisse  gladium  aureum.  Yerius  j 
tamen  est  contrarinm,  scilicet  hacc  omnia  per  visio- 
nem  tantum  imaginariam  objecta  faisse  menti  Jud:e  : 
iioc  enim  significat  vox  S^ipo-j,  id  est,  somnium. 
Deinde  quia  si  vere  accepisset  gladium  ,  utique  eum 
commilitonibus  suis  ad  eos  animandos  ostendisset, 
quod  lamen  fecisse  non  legitur.  Ita  Sanchez. 

VERS.  12.  —  ONIAM  QUI  FUERAT  SUMMUS  SACERDOS. 
Dnias  hic  cognomento  sanctus  notus  fuerat  Judae: 
unde  eum  ex  facie  et  visu  Judas  agnovit.  Nam  Onias  ! 
ante  undecim  annus  ponlifex  fuerat,  sed  a  fratre  suo 
Jasonc  emenle  ponfdicatum  ab  Anti.  Epiphane  extru- 
sus,  ac  deinde  ab  Andronico  suasu  Menelai  occisus 
fuerat,  anno  Graec.  1 40,  ut  dictum  est  c.  4,  54.  Yisus 
est  ergo  Judas  in  somnio  sibi  videre  Oniam  sanctum, 
et  zelosum  pontificem  orantem  pro  se,  totoque 
Israele. 

Quaeres  an  sicut  animse  patrum  in  limbo ,  sic  et 
animas  in  purgalorio  orent  pro  nobis?  Affirmant  Ri- 
cliar.  in  4,  dist.  45,  art.  7,  q.  5,  ad  5 ;  Gabriel,  in  ca- 
nonem,  lectione  58,  circa  finem;  Joannes  de  Medina, 
Cod.  de  Poeuit.,  tr.  de  Orat.,  in  quaesl.  special!.  Ne- 
gant  S.  Thomas,  in  4,  dist.  15,  q.  4,  art.  5,  q.  2,  et 
in  2-2,  q.  8,  5,  a  4  ad  5,  et  art.  9  ad  2,  et  art.  11 
ad  3;  Alensis,  4  p.,  q.  92,  mem.  1,  art.  3;  Abulens. 
in  Maltiueum,  c.  6,  q.  87;  S.  Antoninus,  4p.,  tit.  5, 
e.  8,  §  2;  Sylvest.  verbo  Oratio,  §  3;  Navarr.  super 
e.  Quando.  Ratio  est  quod  animae  iilae  non  cognoscanl 
orationes  nostras,  quodque  sint  in  carcere  ad  patien- 
dum  pro  suis  culpis,  non  ad  orandum  pro  aliis ;  unde 
otiosum  el  inordinatum  videtur  eas  invocare.  Quare 
Franc.  Victoria,  Relect.  de  Magia,  num.  17,  impro- 
bat  morem  quorumdam,  qui  in  angusliis  invocant 
animas  purgalorii.  Sed  Alphonsus Mendoza,  quaest.  6 
Scholast.,  pag.  846,  censet  sanctum  ac  utile  esse  eas 
invocare.  Nam,  inquit,  sive  quamdiu  sunt  in  purgato- 
rio  orare  pro  nobis  valeant ,  sive  non  valeant ,  eerie 
cum  inde  exeunt,  et  in  ccelum  perveniunt,  tunc  pre- 
ees  fundunt ,  ac  orant  pro  iis  qui  se  eis  eommendave- 
runl,  ac  eas  suffragiis  et  precibus  juverunt.  Adde  An¬ 
gelos  ,  qui  animas  in  purgatorio  visitant ,  et  solantur 
posse  eis  preces  vivenlium  nuntiare,  nec  passio  poenae 
eas  ab  oralione  impedit ,  quia  poenas  has  magna  pa- 
lienlia,  humilitate  et  resignatione  sufterunt,  Deumque 
asSidue  ainant  et  laudant.  Etilius  tamen,  certiusque 
est  invocare  sanctos  in  coelo  cum  Deo  regnantes ;  turn 
quia  ipsi  preces  ad  se  fusas  Deo  revelanle  certo  co- 
gnoscunt :  hoc  enim  ad  eorum  statum  pertinet :  turn 
quia  Deum  vident,  illique  sunt  in  ainore  et  honore; 
nude  abeo  impetrant,  quae  volunt :  turn  quia  sunt  in 
datu  beatitudiuis ,  ac  regno,  el  gloria  eoelesli  irium- 
phantes  :  unde  ad  eorum  decus  pertinet ,  ul  a  nobis 
invocenlur ,  noslrisque  a'rumnis  opilulentur.  Vide 
franc.  Suarez,  lib.  1,  de  Orat.  in  communi,  c.  10,  in 
;bne,  ubi  ait  probabile  esse  angelos  custodes  preces 
nostras  perferre  ad  animas  Purgalorii.  Quare  si  quis 
eas  invocat,  inquit,  pie  credens  ab  illis  audiri ,  nihil 
peccabit ,  quia  operalur  ex  pia  credulitate,  et  affe- 
ctione,  et.  mdli  periculo  se  exponit,  quia  licet  forlasse 


inon  ita  sit,  neque  animae  iliac  hujusmodi  orationes  per- 
,  cipiant,  nibilominus  oratio  ejus  in  sinum  convertatur. 
Et  fortasse  eliam  verum  est,  animas  illas,  saltern  cum 
beatae  bunt,  cognoscere  orationes  omnes,  loto  illo 
j  tempore  ad  eas  fusas.  el  eis  moveri  ad  intercedendum 
in  palria  pro  oraloribus  suis.  Quapropter,  qui  in  hoc 
mundo  orandi  fruclum ,  ct  devotionem  senserit ,  non 
videtur  ab  illo  revocandus. 

Yers.  15  —  Post  hoc  apparuisse  et  alium  vi- 

RUM  .ETATE  ,  ET  GLORIA  MIRABILEM  ,  F.T  MAGNI  1>EC0- 

ris  HABiTUDiNE  circa  lLLiiM.  Legi  etiam  potest  habt- 
tudinem,  quia  illJGriCCO  est  /Asya).07rps7re<7TaTvjv  UTreoyv;* 
excellenti  magnificcntia  undique  adornatum ,  qure 
gloria  index  meritorum  erat  sanctissimi  prophetae,  et 
gloriae,  quae  illi  in  coelo  debebatur. 

Vers.  14. —  Respondentem  vero  Oniam.  H»nc  vi¬ 
detur  quod  Judas  non  ngnoverit  Jeremiam  ,  utpote 
ante  quadringentos  annos  vita  functum;  ideoque  re¬ 
gard  Onia>m  sibi  notum  quisnam  esset  ille  vir  adeo 
augustus  et  venerabilis  ,  ac  Oniam  respondisse :  Ike 

EST  ERATRUM  AMATOR  ( GrOCCC  tpO.ikhlfOi  )  ET  POPULI 

Israel  :  me  est  qui  multum  orat  pro  populo  ,  ft 
UNI  VERSA  SANCTA  CIVITATE  :  JEREMIAS  PROPHETA  DeI. 

Praelsaia,  Amos,  Jona,  cmlerisque  prophetis  apparuit 
Judae  Jercmias ,  quia  ipse  ingenli  zelo  per  45  annos 

!)!  propbetans  laboravit  pro  salute  Israelis  ad  impedien- 
dum  gcnlis  suae  excidium,  quod  tamen  ob  scelerum 
,  ejus  enormilatem,  et  eo  quod  suis  oraculis,  sanisque 
consiliis  auscultare  nollet,  impedire  non  poluit  quin 
Jerusalem  cum  templo  a  Chaldaeis  caperelur  et  cre- 
maretur.  Quocirca  dura  et  acerba  plurima  a  Judaeis 
passus  liiit  Jeremias  ,  quae  in  ipsN  ejus  propbetia  cx- 
plicui. 

Yers.  16.  —  Accipe  sanctum  gladium  (a  sancto 
Deo,  et  a  me  benedictum  ut  pro  sancta  ejus  Ecclesia, 
fide  ,  religione  ,  sancta  fortiludine  depugnes)  menus 
a  Deo,  in  quo  dejicies  adyersarios  populi  mei 
Israel.  Non  vere  et  realiter  Jeremias  dedit  Judae 
gladium,  ut  dixi.  Fuit  enim  hoc  somnium,  et  symbo- 
lica  visio,  in  qua  videbatur  Jud;e,  quod  a  Jeremi;\  ac- 
ciperet  gladium,  ut  per  earn  Judas  cum  sociis  ad  pu- 
gnam  animarenlur,  et  conciperent  certain  victoria 
spem  ,  eo  quod  Deus  cum  illis  ,  et  per  illos  pugnaret 
contra  impium,  infidelem  et  blaspbemum  Nicanorom. 
Sic  et  gladius  hie  fuit  non  ferreus,  quo  in  hello  homi¬ 
nes  utuntur;  sed  aureus,  utpote  cceleslis  et  divinus. 
Quae  enim  Dei  sunt,  aurea  sunt  :  aurum  enim,  pretio- 
sissimurn  et  splendidissimum ,  repraesentat  noliis 
1  Deum,  Deique  dona  augustissima. 

Nota  to  gladium  sanctum,  id  est,  benedictum. 
•  1  lie  enim  mosinvaluil,  ut  duces  et  indites  curent 
ab  cpiscopis ,  et  sacerdotibus  sua  vexilla ,  et  ar- 
ma  benedici  ;  turn  ut  per  Ecclesiae  preces ,  ct 
|  benedictionem  cflicaciora  sint  ad  victoriain;  turn 
'  ad  abigendas  magicas  artes  ,  quibus  saepe  bostes  ope 
!  daemonis  se  faciunt  invulnerabiles ,  uli  nunc  in  hello 
!  Germanico  experti  sumus.  Sic  S.  Ludovicus  castra 
|  duct, unis  in  terrain  sanctam  vcxillum  ab  episcopo  Pa¬ 
li  risiensi  benedictum  accepit.  Idem  fecere  caeleri  ducc$ 
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illius  expedition^  asseclre.  Sic  Ilalicus ,  equis  curru- 
qne  suo  a  S.  llilarionc  benediclis  ,  in  Circcnsi  cerla- 
mme  vicit  adversarium  suum  magicis  Maniac  Dei  sui 
nrtibus  nlentem.  Audi  S.  llicr.  in  ejus  vita  :  Rogalus  I 
i S.  Ililar.)  a  fralribus  scyphum  fictilem  quo  bibere  con- 
sueverat,  aqua  jussit  impleri ,  eigne  tradi,  quern  cum  ac- 
repissel  J (aliens,  el  stabulum  el  equos,  et  aurigas  suos, 
rhedam,carcerumquerepagnla  aspersit.  Mira  vulgi  expe¬ 
ct  alio  :  nam  et  adversarius  hoc  ipsum  irridens  diffmna  - 
vcral,  et  fautores  ltalici,  sibi  certain  victoriam  pollicm- 
tes ,  ex ultabant.  Igitur  dato  signo  lii  advolant,  isti  prev- 
pediuntur ;  sub  liorum  currii  rotm  fervent,  illi  prcelervo- 
lantium  lerga  vix  cernunl;  clamor  fit  vulgi  nimius  ,  ita 
ill  elhnici  quoque  ipsi  concreparent.  Mamas  rictus  a 
Christo  est. 

In  Romano  caeremoniali  extat  benedictio  crisis  ,  et  i 
militis.  Habebant  eliam  Angli  olim  ritum  consecrandi  I 
mililem  :  cujus  forinam  Ingulphus  in  sua  historiade- 
scribens ,  ait  :  Anglorum  erat  consuetude ,  quod  qui 
militia',  legitime  consecrandus  esset ,  vesperd  prcecedente 
diem  sum  consecrationis,  ad  episcopum,  ret  abbatem,  vel 
monachum ,  vel  sacerdotem  aliquem  contritas  et  com- 
punctus  de  omnibus  suis  peccatis  confessionem  facerel  , 
et  absolutes ,  oralionibus ,  et  devotionibus,  et  affeclionibus 
dediius ,  in  Ecclesid  pernoctaret.  In  crastino  quoque 
missam  audi turns,  glqdium  super  altare  o (ferret,  et 
post  F.vangelium  sacerdos  benedictum  gladium  collo  mi¬ 
litis  cum  bcnediclionc  imponeret  ,  et  communicalus  ad 
eamdem  Missam  sacris  Christi  mysteriis  denu'o  miles 
legilimus  permanerel. 

Idem  reccnset  nosier  Grelserus,  lib.  de  benedictio- 
nibus  cap.  -40,  ubi  el  ex  Baronin  reccnset  Alcxan- 
drum  II ,  ponl.  misisse  vexilla  bencdicta  ad  llermi- 
bnldum  et  ad  Wilheimum  comilem  Aquilaniae,  quibus 
ipsi  hiereticos  et  Herajdum  Anglicc  invasorem  prolli- 
garunt.  Vide  cumdem  Gretserum,  1.  2  ,  deCruce,  c. 
58,  ubi  oslendit  olim  integros  exercilus  in  terram 
sanctam  proficiscentes  solere  a  Ponlilieibus  bencdici, 
et  eruce  signari,  indeque  expediliones  illas  nuncupatas 
fuisse  Cruciatas  sive  crucc  signalorum.Multae,  inquil, 
olim  expediliones  susceptae  sunt  in  Palmslinam  pro 
asserenda  terra  sancta  ex  Mahomelanorurn  lyrannide, 
hortatu  potissitfium  et  impulsu  summorum  pontifi- 
rmn,ITrbani  II,  Pa-chalis  II,  Lucii  II,  Eugenii  III,  (de¬ 
mentis  III,  Ccelestini  III,  Ilonorii  HI,  Gregorii  IX,  du- 
cibus  Godefrido  Bullonio,  Conrado  Caesare,  S.  Ludo¬ 
vico  Galliarum  rege,  Frcderico  imperalore,  Pbilippo 
rege  Fraucia:,  Richardo  rege  Anglia: ,  Andrea  rege 
Ilungari.e;  aliisqtie  lorlissimis,  leclissimisque  prin- 
cipibus  et  heroibus,  qui  instructissimos  exercilus  du- 
cebant. 

Omnes  isii  eruce  insigniebantur ,  tit  ed  fidentiiis 
adversiis  cruris  busies  dimicarent,  el  ad  omnia  peri- 
culai ,  crucis  et  crucifixi  amore,  prompliores  essent. 
Extat  in  Romano  Riluali  precatio  debenediclione cru¬ 
ris  dari  solita:  proficiscentibus  in  Palaestinam,  defen- 
dernla'  lidei  Christian®  et  terra:  sanclae  rceuperandae 
gratia.  Quin  et  Gonstantinus  Magnus  signo  Crucis  e 
coelis  accepto  cum  hoc  lenunate,  In  hoc  signo  vinces  , 


y  iu  labaro  cruccm  iusculpi ,  camquo  tot  is  castris  prae- 
|  ferri  jussit,  ul  iis  quasi  cceliliis  a  Deo  per  crueem  be- 
nedictis  cerlam  daret  spem  ,  omenque  victorire,  uti 
narrat  Euseb.  et  alii  in  vita  Constantini. 

Tropol.  Nota  hie  Deum  dinn  aliquem  ad  quodpiam 
officium  seligit,  eidem  dare  symbola,  et  instrumenla 
adoflicium  illud  necessaria  etopportuna.SicS.  Paulus 
per  visum  apparuit  S.  Joanni  Chrysostomo,  eique 
I:  tradidit  librum  Evangelii  ut  hoc  symbolo  ipsum  ejus- 
dem  pracdicatorem  post  se  cximiuin  constitueret.  Sic 
j  S.  Joannes  apostolus  volumen  oraculorum  aceipiens 
|  ab  angelo,  creams  est  propheta,  ut  futura  sub  Anli- 
|  clirislo  pracdiceret,  Apoc.  10,  9.  Sic  Moses,  Exodi  4  , 

|  47,  per  virgam  accepit  a  Deo  potestatem  faciendi  mi- 
1  racula  et  decern  plagas,  quibus  percussil  Pharaonem, 
et  .Egyptios.  Simili  ratione  et  modo,  Deus  hie  Judae 
tradidit  gladium,  ut  Nicanorem  et  impios  maclaret. 
Hinc  et  regibus  cum  inaugurantur ,  dalur  gladius ,  ut 
Ecclesiam,  religionem ,  et  juslitiam  propugnent  et 
sceleratos  plectant.  Hac  de  causa  Josue  invadenli 
Chanan;eam,  angelus  ut  eum  animaret,  apparuit  eva- 
ginatum  tenens  gladium  quasi  illo  Chananacos  occi- 
surus,  Josue  5,  43.  Sic  Jeremias,  et  Ezecliiel  ssepe 
I]  minantur  Juda:is  gladium  a  Deo  dandum  Nabuchodo- 
nosori,  ut  eorum  scelera  pleclat.  Sic  Cliristus  Rex 
|  regum  dicitur  habere  gladium  ulraque  parte  aculum, 
Apoc.  4,  16.  Quin  et  Trajanus  imp.,  pr;efecto  urbis 
a  se  crealo  tradens  gladium  :  Iloc,  inquit ,  utere  pro 
me  si  mea  potestate  rite  fungar  :  sin  aulem,  codem  utere 
contra  me. 

Alleg.  :  Rabanus  per  Jcremiam  accipit  Christum  , 
|  per  gladium  aureumS.  Script  ,  qua  Chrisms  diabolum, 
jj  cum  ab  eo  lenlarelur  in  deserto,  prostravit,  ac  etiam- 
|  uiim  Incrclicos  ejus  asseclas  per  doctores  Ecclcsiae 
1  sternil  et  prodigal.  Rursiim  gladius  sanctus  est  mor- 
!  li Acalio,  qua  concupiscentias,  et  vilia  carnis  ac  spiri - 
1  lus  a  nobis  resecamus  juxta  illud  Christi  :  Non  veni 
1  pacem  mittere ,  sed  gladium,  Mallli.  40,  34.  Quoeirca 
1  Jeremias,  c.  48,  v.  10  :  Maledictus,  inquil,  qui  prulii - 
|  bet  gladium  suum  d  sanguine.  Jeremias  ergo,  id  est  , 
Cliristus  ,  cuiquc  fideli  porrigit  liunc  morlificationis 
gladium  Dei  amore  aureum ,  ut  co  trucidet  omnes 
ejus  hostes,  id  est,  passiones  et  appetims  naturae  cor¬ 
rupts,  Deo  ejusque  legi  rcpugnanlcs. 

VERS.  27.  —  PROST RAVE RUNT  NON  MINUS  53  MILUIA. 
Errat  ergo  Josephus  qni  numeral  tnnliim  liovom  mil- 
lia,  ac  Gorionides,  qui  50  millia  dunlaxat  assignat. 

I  Vers.  28.  — •  Cogxoyerunt  Nicanorem  ruisse.  Go, 
rionides  rem  paulo  abler  narrat ,  1.  3,  e.  22  :  Yidii 
\  Judas,  inquit,  in  ipsa  pugnd  Nicanorem  habentem  in 
manu  sad  gladium  evaginatum,  ctamansque  ait,  Contra  ie, 

|  6  Nicanor.  Et  cum  curreret  contra  ilium  in  fervoris  sui 
i  virlule,  avertit  Nicanor  humerum  suum  ,  et  fugil  d  fa - 
I  cie  hid  a',  et  Judas  apprehendit  eum  ,  percussiiquc  gla - 

|  dio  suo ,  et  dissecuit  in  duas  partes ,  dejiciens  ipsum  in 

, 

j  terram. 

Porrd  Judas  jussit  caput  Nicanoris  aequo  ac  ina- 
!  num,  quam  contra  lemplum  minabundus  extenderat, 
quasi  troplineum  non  ex  arce  $:mi  (quia  liauc  le- 
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nebant  hostes),  sed  ex  adverse  templi  suspend! ;  lin- 
guam  vero  ejus  blasphemam  ininutim  concisain  avi- 
bus  glutiendam  objici. 

Vers.  29.  —  Facto  itaque  clamore,  et  pertur¬ 
bation  e  (Grtece  Tapax&)5 ,  id  est ,  slrepilu,  lumullu  , 
plausu)  excitata  ,  patria  vocE,  id  est,  Hebra?a  lingua 
canenles  Psalmos  Davidicos  Epinicio,  et  gratiarum 
aclioni  depulalos  :  aut  putrid,  id  est  generosa  viris 
lbriibus  et  vicloribus  congruente  voce,  ait  Salianus, 

DOMINUM  BENED1CEBANT. 

Vers.  54.  —  Omnes  igitur  coeli  ( id  est,  coelites  , 
pula ,  angeli  et  homines  sancli  cceleslem  vitam  in 
terra  agonies)  benedixerunt  Dominum.  Polius  to  coeli 
refer  ad  Dominum.  q.  d.  :  Omnes  Judiei  benedixerunt 
Deuni ,  qui  coeli  est  Dominus  :  unde  Graiea  Iiabenl ; 
benedixerunt  Dominum  in  cochun ,  scilicet  alia  voce 
clamanles  in  coelum. 

Vers.  37.  —  Habere  autem  celebritatem  15  die 
iiensis  Adar  (id  est,  februarii;  ilia  ergo  die  quotannis 
celebratumestfestuin  in  gratiarum  actionem  ob  ceesum 
Nicanorem)  quod  dicitur  voce  Syriaca  pridiE  Mardo- 
cilei  ,  id  est,  pridie  festi  sortium  quod  Maidochams 
cum  Esther  inslituit  celebrandum ,  die  14  et  15  Adar, 
ob  memoriam  liberati  Israelis  a  nece  ei  ab  A  man  per 
series  decreta.  Esther  9,  17  et  51.  Quaie  jejunium  , 
quod  pridie  festi  sortium  Judads  indicium  era!,  per 
hoc  triumphale  ob  cresum  Nicanorem  festiun,  vel 
abolitum  fuit ,  vel  in  aliam  diem  translatum. 

Porrb  locus  hie,  ail  Ribera  ,  lib.  5,  de  Ternplo,  c. 
18,  depravatus  est  in  Latinis; ita  enim  legendum  est: 
Habere  autem  celebritatem  tertid  clecima  die  mensis 
(Adar  dicitur  voce  Syriaca )  pridie  Mardocluei  did.  Hoc 
vermn  esse  constat  ex  Grjecis  codicibus  emendalissi- 
mis,  atque  inter  eosex  ponliflcio,  et  ex  variolate  La- 
tinormn ,  deinde  ex  sensu  ipso;  nullam  enim  vocem 
Syriacam  posuit  auctor  hujus  libri,  nisi  Adar,  et  pro- 
plerea  parenthesi  usus  dixit,  Adar  dicitur  voce  Syriaca; 
quod  imitalus  Josephus,  similiter  addidiL,  mensis  A  dm' , 
ut  nostd  nominant.  Non  ergo  nomen  festi  indicavil , 
ciim  dixit  :  Pridie  Mardochcei  did,  sed  tempus.  Sic  et 
Salianus,  Valab.  et  alii. 

Vers.  58.  —  Ego  quoque  in  iiis  faciam  finem  ser- 
moms,  quia  Judac  Esseno,  qui  fuit  auctor  hujus  libri, 
propositum  fuit  scribere  duntaxat  gesta  heroica  Jud:e 
Machabsei  usque  ad  gloriosam  ejus  victoriam  de  Ni- 
canore  ,  et  institulum  hac  de  re  feslum,  ut  Judmi  in 
iEgypto  (ad  quos  hunc  libruin  scripsit,  ut  palet  ex 
ejus  initio)  idem  fesium  ibidem  celebrarent.  Hac  de 
causa  in  eo  librum  suum  hie  finil.  Ita  S.  Thom. 

Sin  autem  minus  digne,  concedendum  est  miiii.  Ta- 
cite  petit  auctor  libri  veniam  non  alicujus  lapsus,  er- 
roris,  vel  mendacii,  (quod  absit  a  scripture  hagio- 
grapho,  qui  fuit  organum  ,  et  instrumentum  Spiritus 
S.)  sed  stvli  el  phrasis,  si  ca  cuipiam  minus  videalur 
elegans,  et  concinna.  Spiritus  S.  enim  ila  scriploribus 
hagiographis  assistebat ,  itaque  eos  dirigebat  ut  nus- 
quam  a  verilale  aberrarent,  utquc  veram  omninb  sen- 
lentiam  mente  concipercnt ,  sed  lamen  sinebat  eos 
ms  verbis ,  suaque  plirasi,  cl  stylo  earn  conscribere. 


Quare  eleganlior  et  pulchrior  est  stylus  I  sane  ,  quam 
sit  creterorum  prophelarum,  quia  ipse  utpote  vir  no 
bilis,  doclus  el  elegans,  studendo  elegantiorem  slylum 
imbiberat.  Spiritus  S.  enim  in  plirasi  scriplori 
suo  quasi  inslrumento  sese  accommodat.  Auctor 
ergo  hie,  licet  sit  elegans  et  facundus ,  ex  modeslia 
tamen  petit  sibi  ignosci  si  minus  digne  (Graeee,  si  exi- 
liter  et  tenuiter),  id  est,  minus  digno,  gravi  et  eleganli 
stylo,  quam  hisloriae  divinre  dignitas  ,  aut  cruditae  le- 
gentium  aures  desiderabunt,  scripserit;  (sic  S.  Paulus 
vocal  se  imperitum  sermonc  ,  sed  non  scienlid  ,  1  Co¬ 
rinth.  2)  prsesertim  quia  ipse  se  studio  hoc  stylo  me- 
diocri  et  mixto  usum  asserit,  ob  causam  quam  subdil 
dicens  : 

Vers.  40.  —  Sicut  enim  vinum  semper  bibere,  aut 
semper  aquam,  contrarium  est  (appetitui,  stomacho, 
el  sanitati),  alternis  autem  uti  delectabile;  ita  le« 

GENTIBUS,  SI  SEMPER  EXACTUS  SIT  SF.RMO,  NON  ERIT  GRA- 

tus  ;  gaudet  enim  natura  hominum  varietale  juxta 
illud : 

Amant  alterna  Canuencc  . 

Quare  gaudent  leclores  scriptoris  varietate  in  stylo  , 
ut  subinde  eum  attollat,  gravemque  etcultum  efticiat, 
subinde  eum  deprimat  levemque ,  et  minus  cultum 
polilumque  exhibeat.  Graeee  est  :  Sicut  enim  vinum 
solum  bibere,  similiter  autem  et  aquam  rursiim ,  contra - 
rium  est :  vinum  autem  aquae  mixtum  dulcem  el  delc- 
clabilem  gratiam  perficit  (id  est,  gralam  affert  gustanli 
delectationem),  ila  et  preeparatio  sermonis  (  ut  grata 
quadam  lemperie ,  et  moderalione  commistusi  sit  et 
concinnus)  delectat  audilum  legentium  si  ab  alio  legi 
audialur,  et  oculos  si  ab  ipsismet  legalur  ,  q.  d.  : 
Sicut  vinum  meracum  ,  semper  bibere ,  aut  semper 
aquam  puram  molestum  est,  et  male  sanum  :  vinum 
enim  nimis  calefacit ,  et  inflammat  caput,  et  corpus  ; 
aqua  verb  nimis  illud  fngefacit ,  et  phlegmata  creat : 
miscere  autem  aquam  vino,  mistamque  bibere  suave 
est  et  delectabile  aeque  ac  sanum ,  et  utile;  quia  aqua 
vini  calorem  et  acrimoniam,  et  vicissim  vinum  aqute 
frigus  et  cruditatem  refrangit  et  temperat ,  ac  ad 
gratam  quamdam  modcrationem  redigit  :  sic  pariter 
sermo  aut  nimis  gravis,  aut  nimis  exilis,  lectoribus  in- 
gratus  esl ,  affertque  tsedium;  ex  utroque  verb  mode¬ 
rates  et  ad  temperiem  congruam  redaclus,  grains  est 
et  jucundus.  Sic  ego  simili  de  causa  in  hoc  libro 
mediocri  stylo  qui  gravitatem  lenitate  temperet  usus 
sum;  varietas  enim  mque  ac  mediocritas  in  omnibus 
rebus  cunctis  est  grata,  sapida,  et  delectabilis  :'alio- 
quin  enim  omnium  in  mundo  rerum  obrepit  salietas, 
et  fastidium,  uti  ait  Cicero,  et experientia  quotidiana 
docet. 

Hie  ergo  erit  consummatus.  Graeee ,  erit  finis  sive 
consummatio  tarn  hujus  libri,  quam  totius  veieris  Testa¬ 
ment!,  ut  lampada  tradamus  Christo  brevi  successuro, 
qui  est  finis,  et  scopes,  ac  perfeclio,  et  consummatio 
legis  et  prophetarum,  totiusque  Testamcnti  utriusque, 
tarn  novi,  quam  veteris. 
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DE  LIBRO  TERTIO 

MACHABJEORIM 


Ilic  liber  non  est  canonicus ;  suarn  lamen  babet  au- 
ctbrilatem,  et  veritalem,  pareni,  imo  majorem,  quam 
babeanl  Livius,  Curtius,  Floras,  Salustius,  Similesque 
hislorici.  Exial  Grace  in  Bibliis  Complut.  et  Regiis. 
Per  calachresin  vocalur  lerlins  Machabucorum ,  quia 
proprie  non  tractat,  gesta  Mach  ibaeorum ,  pula  Jude, 
Jonathan,  et  Simonis  fratrum ;  scd  ea ,  qua!  triginta 
annis  ante  cos  contigerunl :  quare  ordine  cbronolo- 
gico  temporis  ante  librum  primum  Machab;eorum  po- 
nendus  forct,  adeoque  ipse  non  tertius,  scd  primus 
vocandus  esset. 

Nanai  enim  gesta  ab  Antiocho  Magno(qui  fuit  pater 
Ant.  Epij)bauis,  cum  quo  Machabei  decertarunl)  el 
Ftolomeoo  Philopalore,  qui  post  \lexandrum  Magnum 
quarlus  fait  rex  iEgypli,  fuitque  filius  Ptoloinad  Ever- 
getis,  fratris  Ptolcm.  Philadelpbi.  Diclus  est  Philopa- 
lor,  id  est,  amator  patris,  per  anliphrasim ,  quia  ipse 
occidit  patrem,  matrem,  fralrem,  sororem,  et  uxorem, 
captus  illecebris  Agalboclese  meretricis ,  ideoque  no¬ 
des  in  slupris,  dies  in  conviviis  absumebat,  ail  Justi- 
nus ,  i.  29  et  50.  Hie  Pbilopalor  fuit  pater  Ptol.  Epi- 
phanis,  et  avus  Ptol.  Philometoris. 

Argumenlum  ergo  lmjus  libri  tertii  estnarrare  gesta 
Ptol.  Pbilopaloris  cum  Antiocho  Magno  et  cum  Ju- 
da:is.  Initio  enim  recenset  faun-sum  illud  pralium 
Antiochi  cum  Philopalore,  apud  Raphiain  peraclum 
anno  lertio  Olympiadis  140,  nimirum  eodem  anno  quo 
Ilannibal  Romanos  apud  Thrasymcnum  locum  nie- 
morabili  \ictoria  superavit.  Ciun  enim  Pbilopalor  in- 
tcllexisset  ademplam  sibi  esse  ab  Antiocho  Syrian), 
coaclis  omnibus  suis  copiis  tarn  equeslribus,  quam 
pedestribus,  assumpta  secum  Arnnoe  sorore,  conlen- 
dit  ad  vicinas  usque  Raplike  regiones,  ubierant  copiie 
Antioebi.  Connnisso  acri  pralio,  ciim  fortius  pugna- 
retur  ab  Antiocho,  Arsinoe  copias  obambulans,  ca- 
pillis  solutis,  cum  lacrymis  obsecrabat  milites,  ut  sibi 
open”?  audacter  ferrent ,  binas  victoribus  auri  minas 
daturam  se  singulis  promitlens.  Itaqne  busies  pralio 
vinci ,  multosque  eapi  contigit.  Post  luec  narrator, 
quemadmodinn  rex  venerit  ilierosolymam  :  cinnque 
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intrare  sancla  sanctorum,  obsislentibus  Jud&ls  conn- 
retur,  ingenli  diviine  polentia:  miraculo  casligalus, 
ab  ejus  loci  ingressu  deterritus  sit.  Dens  enim,  inquit 
auctor,  lib.  5  Mach.,  eum  audacia  elalum  (lagellavit 
liinc  et  bide  vibrans  eum,  utarundinem  a  vento,  adeoque 
in  solo  inulilem,  adliuc  et  membris  solulum ,  nec  loqui 
po  teuton  justo  implicatum  judicio  afJUxit :  unde  et  amici 
timentes ,  neet  vitam  dcsereret ,  cil'o  eum  eduxerunt  maxi- 
mo  perculsi  limore :  ille  aulem  nequaqudm  resipuit,  cum 
minis  aulem  acerbis  recessit.  Fervcniens  verb  in  JEgij- 
ptum  non  solum  in  infmitis  libidinibus  per  sever  ans ,  sed 
el  blasphemias  in  temphxm  evomens,  Judceos  miris  mo- 
dis  exagitavil.  Nam  primum  ignominia  notari  Judaeos 
in  Alexandria  curavil.  Deinde  cunclos  censeri,  et  in 
servitutem  redigi.  Mox  diro  contra  cos  promulgate) 
edicto,  diligenter  in  lota  /Egypto  conquiri,  mirisque 
modis  vexaios  in  Alexandrian!  perduci,  una  die  ab 
elepliantis ,  ipsomet  rege  poptiloque  inspeetantibus, 
inlerficiendos.  Yerumlamen  praslo  eis  affuil  di- 
vina  protectio ,  et  non  solum  ab  atrocissimo  illo  in- 
leritu  mirabiliter  a  Deo  erepta  gens  Judscorum  est, 
sed  etiam  verso  regis  furore  in  benevolentiam  ab 
eodem  deinceps  jucundata ,  el  novo  decrelo  ad  fa- 
vorem  ipsorum  edito  in  slaium  pristinum  restituta 
fuit. 

ILcc  est  summa  rerum  qua:  lolo  lib.  5  Machab. 
fuse  enarranlur,  eaqne  consenlanea  sunt  iis  quoc  de 
iisdem  narrat  Josephus,  Pausanias ,  Justinus,  A ppia- 
nus  et  alii ;  imo  iis ,  qua:  de  iisdem  ante  trecenlos 
annos  pradixit  Daniel ,  cap.  IS,  v.  10.  Quocirca  lui- 
jus  libri  meminit  S.  Atbanas.  in  Synopsi,  el  Euseb. 
in  Citron.,  imo  S.  Clemens  in  lib.  Apostol.  Cano- 
num,  canone  84,  eum  inter  libros  canonicos  numeral; 
sed  large  sumit  nomen  canonicus ,  ul  compleclatur 
omnes  libros ,  qui  in  Bibliis  continenlur,  quales  sunt 
tertius  el  quarlus  Esdra,  ac  Oratio  Manassis. 

Porro  liber  hie  tertius  sic  orditur  :  At  Philopator 
cognoscens  ex  his  qui  redierant ,  loca  quee  ipse  tenuerat , 
Antiochum  ubslulisse. 


BE  UEBO 

MACH 


Quarlus  Machabseorum ,  inquit  Sixtus  Senensis , 
lib.  1  Bibliolh.,  non  longe  a  line,  quern  Synopsis 
S.  Atbanas.  inter  apocrypha  scripts  recenset,  bislo- 
riam  continet  unius  ac  triginta  annorum,  hoc  est,  gesta 
Joannis  Machabei,  qui  a  deviclo  Hyrcano  cognomen 
Hyrcani  accepit.  Ilic  post  Simonem  patrem  fraude 
Ptolomsei  obtruucatum  genlis  sua:  poniilicatuin  una 
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cum  principatu  obtinuit ;  statimque  adversus  patris 
pcrcussorem  cduxit  exercilum  ;deinde  cum  Antiocho 
rege  Syria*.  fcetJus  jimxil :  quo  defuncto  mullas  Syria: 
urbes  vi  cepil.  Primus  omnium  Jud;vorum  ducum  sli- 
pendiis  suis  mililem  externum  conduxit :  tria  millia 
lalenta  ex  Davidis  sepulcro  effodit :  cum  Romanis  fee- 
dus  jam  a  patre  inilmn ,  renovavit :  Antiochum  Cyzi- 
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genum,  Syriae  regem,  bello  victum  fugavil :  Samariam 
Hicrosolymilanae  urbis  aennilam,  post  integrum  oppu- 
gnalionis  annum  captain,  solo  aequavit,  inauclisque  in 
ea  torrentibus,  ipsas  quoque  deletae  urbis  ruinas,  et 
vestigia  cuncla  aquarum  alluvione  sustulit,  muros 
liierosolymitanos  velustate  collapsos  instauravit.  Qui- 
bus  rebus  feliciter  exaclis  morilur  imperii  sui  anno 
trigesimo  primo,  vir  triplici  nomine,  boc  est,  sacer- 
dolio,  principalu,  et  prophetia  clarissimus,  anno  sci¬ 
licet  ante  Cliristi  ortum  centesimo,  in  quo  quartus  et 
ullimus  Machabaeorum  desinit  liber.  Iiuie  libro  suf- 
fragalur,  et  consentrt  Joseph.,  lib.  4 3  Antiq. ;  unde 
nonnulli  suspicali  Josephum  ejus  esse  auctorem.  Sed 
repugnat  stylus,  qui  in  Josepho  est  Graecanicus  :  in 
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hoc  autem  lib.  4  Mach,  est  Hebraicus,  et  Hebraismis 
abundat.  Terisimile  est  eum  ab  incerto  auclore  ex 
]  libro dierumsacerdolii  Joannis,  de  quo  in  calcc  primi 
Machabaeorum  ita  scnptum  est  ;  Colter  a  sermonum 
J oannis ,  et  bellorum  ejus ,  et  bonarum  virtutum ,  quibus 
for  titer  gessit,  et  cedificii  murorum ,  quos  exlruxit , 
et  rerum  gestarum  ejus ,  ecce  hcec  scripta  stint  in  libro 
dierum  sacerdotii  ejus ,  ex  quo  factus  est  princeps 
sacerdotum  post  patrem  suum.  Extat  Graece,  indeque 
in  Laiinum  traductus  est :  ejus  initium  est  hoc  :  Et 
postqudm  occisus  est  Simeon,  factus  est  Joannes  filius 
ejus  summus  sacerdos  pro  eo.  Hcbraeis  hie  liber  quar¬ 
tos  aeque  ac  tertius  incognilus  est. 
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Calmet.)  419  450 

Regnum  Juda.  Ibid. 

Regnum  Israelis,  sive  decern  tribuum.  455 

—  De  idololatria  Israelitarum  in  deserto ,  ac  potissi- 

mum  de  Deo  Rephan,  seu  Rempha.  (  Auctore 
eodem. )  465-4GG 

—  De  pisce  Jonam  vorante.  (Auct.  eod.)  475-476 

—  De  numinibus  Phcenicum  ,  sive  Chanansorum. 

(  Auct.  eod. )  483-484 

Deus  Baal.  489 

Astarte,  sive  Astarotli.  494 

Adonis,  sive  Astarles.  497 

In  Osee  Prolegomenon.  (Auct.  eod.)  499-500 

Historja  gentium  Judaeis  finitimarum,  qua  illustran- 
tur  valicinia  ad  eas  speclantia.  (Auct.  eod.)  501-502 
Articulus  primus.  De  Philislhaeis.  505 

Art.  II.  De  Plioenicibus.  505 

Art.  HI.  De  Idumaeis.  510 

Art.  IV.  De  Ainmonitis  el  Moabitis.  515 

Art.  Y.  De  Syris  Damascenis.  516 

Preface  sur  Osee.  (Bib.  de  Yence.)  519-520 

I.  Observations  sur  les  prophelies  d’Osee.  Instructions 

et  mysteres  qui  y  sont  renfermes.  Remarque  de 
S.  Jerome  sur  les  propheles  en  general ,  sur  les 
prophelies  d’Osee ,  et  specialement  sur  la  celebre 
prophetie  du  chap.  3,  tuuchant  Petal  present  des 
Juifs  et  leur  rappel  futur.  Ibid. 

II.  Suite  des  observations  sur  les  prophelies  d  Osee. 

Paraliele  des  deux  maisons  d’lsrael  et  de  Juda, 
considerees  coniine  ligure  des  deux  peuples,  e’est- 
a-dire  Israel  ligure  du  juif  incredule,  et  Juda  figure 
du  peuple  chretien.  525 

III.  Suite  des  observations  sur  les  prophelies  d’Osee. 

Paraliele  des  deux  maisons  d’lsrael  et  de  Juda  com¬ 
pares  avec  les  deux  grandes  portions  du  peuple 
ebretien,  e’est-a-dire,  de  la  maison  d’lsrael  compa- 
ree  avec  les  schismatiques  Grecs,  et  de  la  maison 
de  Juda  avec  I’Eglise  Latine,  ou  est  le  centre  de  l’u- 
nite  catholique.  534 

IV.  Remarques  sur  le  caractere  de  la  prophetie  d’Osee, 

el  sur  le  style  de  ce  prophete.  538 

IN  OSEE  COMMENTAR1UM.  ( Auct.  Calmet.)559-540 
Caput  primum.  Quo  tempore  Osee  prophetaverit;  qui 
jussus  fornicariam  accipere  uxorem ,  duos  filios 
unamque  filiam  ex  ea  generavit,  quibus  nomina  ju- 
belur  imponere  juxta  elTectus  quos  Dominus  in 
populo  suo  decreverat  inducere ;  dc  gentium  con- 
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versione,  et  futuro  eodem  capite  filiorum  Jud;c  et 
Israel.  539-540 

Commentarium.  541-542 

Cap.  11.  Minatur  Dominus  Israeli  tanquam  uxori 
adulters  repudium,  et  sepit  vias  ejus  spinis,  ul  ad 
virum  suum  revertatur;  ciimque  non  advertat  a  quo 
habeat  bonorum  abundantiam,  ablaturum  se  ah  e5 
dicit  cuncta  in  quibus  delectatur ;  ipsum  tandem 
ad  se  reduclurum,  ac  magna  felicitate  donalurum  ; 
et  de  gentium  vocalione.  547-548 

Commentarium.  549-550 

Cap.  III.  Rursiim  jubetur  prophela  diligere  adulleram, 
quae  lamen  multis  diebus  ilium  exspectet ,  quia  li- 
lios  Israel  multis  diebus  sine  rege  et  sacrificio 
sedenles  ,  tandem  ad  Dominum  dicit  reversuros. 

555-55G 

Commentarium.  Ibid. 

Cap.  IY.  Minatur  terra;  Israel ,  propter  mulla  populi 
peccata  ,  qui  et  scienliam  repulit,  et  idololatria; 
fuit  deditus ;  dicit  se  reliclurum  Israel  in  peccatis 
suis,  cupiens  ne  Juda  ipsum  imitetur.  559 

Commentarium.  561 

Cap.  Y.  Minatur  Dominus  se  puniturum  Israel  propter 
peccata  sua,  similiter  et  Judam;  nec  proderit  hu- 
manum  auxilium  ,  cum  Dominus  ei  adversetur. 

569-570 

Commentarium.  571-572 

Cap.  VI.  Reversi  in  tribulalione  ad  Dominum,  magn5 
fiducia  salulem  sibi  ab  eo  promittunt;  expostulat 
Dominus  cum  Israel  et  Juda,  quod  neque  beneficiis, 
neque  prophelarum  comminationibus  ab  idololatria 
aliisque  iniquiiatibus  sint  revocati ,  cum  pra;ferat 
misericordiam  sacrificio.  575-574 

Commentarium.  575-576 

Gap.  VII.  Cum  sanalurus  esset  Dominus  Israel,  obsti- 
terunt  iniquilates  eorum ;  consentientes  enim  re¬ 
gum  suorum  maliliae ,  omnes  in  idololatriam 
vehemenler  exarserunt;  Dominoque  relicto,  con- 
versi  ad  ^Egypti  auxilium ,  translati  sunt  in  Assy- 
rios.  579-580 

Commentarium.  581-582 

Cap.  Y11I.  Samariam  praedicit  cum  vitulosuo  destru- 
endam  per  Nabuchodonosor,  propter  idololatriam  ; 
nec  ipsorum  hosiije  suscipientur,  civitates  aulem  Juda 
etiam  concremabuntur.  587-588 

Commentarium.  Ibid. 

Cap.  IX.  Dominus  in  populum  Israel  famem  et  capti- 
vitatem  propter  ipsius  peccata  immitlet;  nec  grata 
ipsi  crunt  eorum  sacrificia,  et,  quia  in  peccatis  per- 
severant,  perpeluo  ejecti  a  Domino  permanebunt, 
vagi  inter  naliones.  591-592 

Commentarium.  593-594 

Cap.  X.  Propter  idololatriam  Israel  (raaitur  Assvriis ; 
et,  cum  a  Domino  revocati  ad  justitiam,  pergant  sc- 
qui  vias  suas,  omnes  eorum  muniliones  vastabun- 
tur.  599-GOO 

Commentarium.  601-602 

Cap.  XI.  Beneficiis  oslendit  Dominus  sc  diligere  po¬ 
pulum  Israel ;  sed  propter  illius  scelera  tradiditeum 
Assyriis;  altarnen  propter  suain  misericordiam  redu- 
cct  eos,  ut  in  terra  sua  servianl  Domino,  una  cum 
gentibus  ad  Deum  conversis.  607-608 

Commentarium,  609-610 . 

Cap.  XII.  Vane  fidit  Israel  in  iEgypto,  ut  ab  Assur  li- 
beretur;  sed  tain  ipsi  quam  Juda  redder  Dominusjuxla 
merila  ipsorum  qui,  immemores  beneficiorum  Jacob 
patriarchs  pneslitorum,  declinaverunt  in  avari- 
liam ;  quibus  tamen  pacem  ollert,  carpens  polissi- 
miim  idololatriam  Galaad.  ^  615 

Commentarium.  615-616 

Cap.Xlll.  Abominationes  Israel  oslendit,  propter  quas 
ipsi  minatur  exitium ;  Dominus  dicit  se  solum  esse 
Deum  et  liberalorem,  arguens  Israel  ingratitudinis 
de  beneficiis  in  deserto  acceptis,  gravemque  ob  id 
vindiclamilliscomminatur ;  addens  se  eosde  morle 
liberalurum,  devictis  niorte  et  inferno.  621-622 
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Connncntarium.  025-024  | 

Cap  XIV.  Perditionem  annunliat  Israeli,  propter  ip- 
sius  peccata;  revocat  tamen  ad  se,  et  eonversis  phi- 
rima  bona  promitlit.  027 

Commenlarium.  027  028 

In  Joelem  Prolegomenon.  (Auctore  Calmet.)  655-651 
Preface  sur  Joel.  (Bible  de  Yence.  )  055-650 

.  Reflexions  sur  la  propbetie  de  Joel.  Instructions  et 
mysleres  qui  y  soul  renfermds.  La  promesse  de  ref- 
fusion  de  l’Esprit  de  Dieu  a  ete  accomplie  sur  les 
disciples  de  Jesus-Christ,  qui  est  lui-ineme  le  docteur 
de  justice  annouce  par  Joel.  Ibid. 

II.  Suite  des  reflexions  sur  la  propbetie  de  Joel.  Lc 

grand  et  terrible  jourdu  Seigneur  annonce  par  Joel 
est  prnpreinenl  ie  jour  du  dernier  avencmenl  de 
Jesus-Christ.  Parallele  enlreles  trois  malheurs  dont 
parle  Joel,  et  les  trois  malheurs  annonces  par  saint 
Jean.  058 

Premier  malheur  :  plaies  des  sauterelles.  050 

Second  malheur  :  irruption  d’une  cavalerie  nombreuse 
et  formidable.  041 

Grands  evencments  qui  se  trouvent  places  a  pres  cette 
irruption.  045 

Troisieme  ct dernier  malheur  :  ravencmentdu  some- 
rainjuge.  045 

III.  Suite" des  reflexions  sur  la  propbetie  de  Joel.  Dis¬ 

tinction  de  trois  sensdiflerents  dans  cette  prophetic. 
Parallele  de  ces  trois  sens.  Quels  peuvent  etre 
les  trois  malheurs  annonces  par  Joel  et  par  S. 
Jean?  040 

IV.  Importance  des  propheties  de  Joel,  taut  pour  les 

grands  objets  qu’elles  renferment,  qu’a  cause  du 
grand  jour  qu’elles  peuvent  repandresur  loutes  les 
aulres.  050 

V.  Quel  est  l’objet  des  propheties  de  Joel  considerees 
dans  iepremier  sens  cjue  presente  la  letlredu  texte? 

La  premiere  partie  regarde-l-elleie  temps  d’Achaz 
et  d’Ezechias,  ou  le  temps  de  Nabucltodonosor?  La 
derniere  regarde-t-elle  le  temps  de  Sennacherib,  ou 
celiu  de  Cambyse?  Le  docteur  de  justice,  dans  ce 
premier  sens,  est-il  Ezechias,  ou  Lsdras,  ou  jesu.^- 
Christ?  051 

VL  Quel  est  l’objet  des  propheties  de  Joe!  dans  nn  se¬ 
cond  sens  qui  regarde  le  premier  nveuement  de 
Jesus-Christ,  Tetablissemenl  de  Pfiglise?  Quels 
sont  les  biens  que  Jesus-Christ  a  apportes  aux  |; 
lioinrnes  ?  Quels  sont  les  maux  qu’il  est  \enu  re- 
parer  ?  055 

Vll.  Comment  la  promesse  de  l’elfusion  de  l’Esprit 
de  Dieu  se  trouve  liee  avec  rannonce  d’un  grand  el 
terrible  jourdu  Seigneur?  Quel  est,  dans  le  second 
sens  de  la  prophetic,  ce  jour  grand  et  terrible?  Quels 
sont  les  eunemis  sur  1  esq u els  le  Seigneur  doit  alors 
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fa  ire  eclalcrson  jugemeut? 


057 


MIL  Iiemarques  sur  quelques  expressions  qui  con- 
duisent  a  im  troisieme  -sens  ou  les  menaces  et  les 
promesses  du  Seigneur  recevront  un  accomplisse- 
menl  plus  parfait.  059 

IX.  Quel  est  l’objet  des  propheties  dc  Joel  qui  regar- 

dent  les  derniers  ages  de  TEglise?  Parallele  des 
trois  malheurs  marques  par  Joel,  et  des  trois  mal¬ 
heurs  predils  par  S.  Jean.  Precis  de  l’interpretalion 
proposee  par  l’abbe  Joubert.  Objets  auxquels  elie 
se  reduil.  061 

X.  Examen  de  cette,  interpretation.  Que  peuvent  de¬ 

signer,  dans  ce  troisieme  sens,  les  quatre  sorles  de 
sauterelles  dont  parle  Joel ,  comparecs  avec  cellos 
dont  parle  saint  Jean  ?  065 

XL  Qne  pent  signilicr,  dans  ee  troisieme  sens,  la 
grande  armee  dont  parle  Joel,  compares  avec  celle 
dont  parle  saint  Jean?  064 

XII.  En  quoi  eoiisiste  le  nouvel  accomplissernent  des 
promesses  dans  ce  troisieme  sens?  Avencmenl.  des 
deux  temoins  dont  parle  8.  Jean.  Conversion  des 
Juifs  et  d’une  multitude  innombrabie  de  gcntils. 
Quel  sera  ,  dans  ce  troisieme  sens  ,  lc  docteur  de 
justice?  GOO 


XML  Quel  sera  ,  dans  ce  troisieme  sens ,  le  grand  et 
terrible  jour  du  Seigneur?  Quels  seront  alors  les 
ennemis  sur  lesquds  Dieu  fera  eclater  son  juge- 
inent?  _  668 

XI  v.  La  prophetic  de  Joel  est-elle  susceptible  d’un 
quatrieme  sens?  Les  promesses  des  propheles 
prouveni-elles  qu’il  s’ccoulcra  une  suite  de  genera¬ 
tions  enlre  la  conversion  des  Juifs  et  la  tin  des  sie- 
des?  669 

XV.  Les  Juifs  relablis  sur  leur  propre  tige,  dont  ils 
out  eie  retranches  ,  n’y  resteront-ils  que  pen  de 
temps?  Leur  aflerinissemeiit  sur  cette  tige  sainle 
prouve-t-il  que  la  tin  du  monde  sera  fort  eloignee? 

071 

XVI.  Les  mauvaises  suites  que  doit  avoir  sur  la  terre 
la  conversion  des  Juifs  prouveni-elles  que  la  fin  des 
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siecles  sera  foil  eloignee? 


Ibid . 


XVII.  Liaison  inlime  des  quatre  grands  evenemenls 
qui  doivenl  terminer  la  duree  des  siecles  :  la  mis¬ 
sion  d’Elie,  la  conversion  future  des  Juifs,  la  per¬ 
secution  de  TAntechrist,  le  dernier  avenement  de 
Jesus-Christ.  Tcmoignage  de  saint  Augustin  surce 
point.  672 

XVIII  La  prophetic  du  chap.  5  s’etend  jusqu’au  ju- 
gemeut  dernier,  el  a  l’eternelte  feiieite  des  elus.  Cc 
dernier  accomplissernent  apparlient  au  troisieme 
sens,  el  en  fait  partie.  675 

XIX.  Remarques  sur  le  v.  20  :  Judaea  in  celermni  ha- 

bilabilur ,  ct  Jerusalem  in  generalionern  el  cjeneralio- 
nem.  Que  signilient  ici  la  Judee  et  Jerusalem  ?  Com¬ 
ment  les  deux  promesses  se  trouvent-elles  ac- 
complies?  Temoignage  de  saint  Jerome  sur  ce 
texte.  674 

XX.  Recapitulation  et  conclusion.  677 

IN  JOELEM  COMMENTARIES!.  (Auctore  Calmet.) 

677-678 

Caput  pr  mum.  Joel,  parabola  proposila  de  eruca, 
locusia,  bruebo  ct  rubigine,  quatuor  plagas  contra 
Judam  valicinando,  liortalur  ornnes  et  potissimiam 
sacerdoles  ad  planclum  ,  jejunium  et  oralionem  , 
plartgens  el  ipse  vaslitatem  terras  suae.  Ibid. 
Commenlarium.  679-680 

Caput  II.  Propheta  Jndafls  cru  deli  la  tern  hostium  suo- 
rum  denuntiat  el  quam  lerribilis  erit  ipsis  dies  ilia; 
quapropler  ad  paa  ilenliam  eos  liortalur ;  et  con- 
versis  magnam  pollicelur  Dominus  prosperiiatem ; 
seque  dalurum  Spirit  urn  suum  super  omuem  car- 
nem,  et  magna  prodig ia  ante  diem  Domini  magnum 
et  terribilem ;  erilque  salvus  omnis  qui  invocaverit 
nomen  Domini.  685-680 

Commeniaritwn.  689  690 

Cap.  iil.  Mmalur  Dominus  affliclionem  magnam  gen- 
libus  quse  populmn  suum  alflixerunt ;  seque  omnes 
in  vaile  Josaphat  judicaturuin ;  tons  de  domo  Do¬ 
mini  egredielur,  el  Judaea  in  aelernum  inhabitabi- 
lur,  sanguine  ipsius  emendato.  099  700 

Commentarimn.  705-704 

In  Amos  Prolegomenon.  (Auctore  Calmet.)  709-710 
Preface  sur  Amos.  (Bible  de  Vencei.)  715-714 

1.  Reflexions  sur  la  propbetie  d’Amos.  Instructions  et 
mysleres  qu’eile  renferme.  Ce  n’est  qu’en  la  per- 
sonne  de  Jesus  Christ  et  sous  son  regne  que  se 
trouve  verifiee  la  prophetic  d’Amos  louchant  le  rc- 
labiissement  de  la  maison  de  David  ,  et  la  conver¬ 


sion  des  gei.lils. 


Ibid. 


n 


.  Suite  des  reflexions  sur  la  propbetie  d’Amos.  Pa¬ 
rallele  enlre  ia  maison  dTsnael  consideree  dans  son 
infidel  le,  dans  sa  reprobation  et  dans  son  rappel, 
el  ie  Juif  incredule  con s;dere  dans  son  inlideiile, 
dans  sa  reprobation  el  dans  son  rappel.  716 

HI.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetic  d’Amos.  Re- 
marques  de  8.  Jerome  sur  la  propbetie  d’Amos, 
touchant  la  maison  de  Juda,  et  sur  cedes  qui  con- 
cement  la  maison  d’israel.  721 

IV.  Remarques  sur  le  style  d'Amos.  725 

IN  AMOS  COMMENTARIES.  /  Auctore  Calmet.) 

*’25-724 
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<1  Caput  primum.  Jonas,  a  Domino  missus  ut  in  Ninive 
pnedicarct,  navigiofugil  in  Tharsis  a  facie  Domini ; 
quo  imrnillentc  in  navim  lempestatem  ,  jaclisque 
sorlibus,  dcprehensus  Jonas  in  mare  mittitur,  ccs- 
satque  ternpestas.  827-828 

Commenlarium.  829-850 


I;  Cap.  II.  Jonas  a  celo ,  quern  Dominus  pra'paraverat, 
absorptus,  fuit  in  co  tribus  diebus  ct  tribus  nocti- 
bus;  cumque  de  ventre  ejus  orasset  Dominum , 
ipsitis  jussu  inaridam  evomitur.  835-850 

Commentarium.  Ibid. 

Cap.  111.  Rursum  missus  Jonas  ad  Ninivitas  pradicit 
civitatis  subversionem ;  illis  aulcm  ad  Deum  con- 
versis,  et  magma  poenitentim  signa  ostendenlibus, 
parcit  Dominus  civilali.  839-840 

Commentarium.  .  Ibid. 

Cap.  IY.  Aflliclus  Jonas  quia  vaticinium  suum  adver- 
sus  Niniven  videbat  non  impleri ,  mortem  opiat; 
verum  a  Domino  corripilur,  qui  injustam  ipsius  in- 
dignationem  eonvincil,  quod  pularet  se  recte  do- 
lerede  arefacla  hedera,  ettamen  noluerit  Dominum 
parcere  Ninive  civilali  maxima)  ,  in  qua  crant  plus 
quarn  120,000  eoram  qui  non  peccaverant.  845-840 


'Commenlarium. 
In  Michaeam 


Prolegomenon. 


(  Auctore 


Caput  primum.  Tempus  propheti®  Amos;  ultio  Do¬ 
mini  in  Damascum,  Pliilislbaeos,  Tyrum,  Idumaeam 
et  lilios  Ammon,  quos  super  quatuor  sceleribus  non 
Converiet.  723-724 

Commenlarium.  725-720 

Caput  II.  Ullio  Domini  in  Moab,  Judam,  et  Israelem, 
bisque  minatur  interitum  quern  eflugere  non  poto- 
ruut,  quia  acceplis  beneliciis  semper  fuerunljngi  ati, 

Dclque  legem  abjecerunt.  755-736 

Colmnentaribnl.  v  737-738 

Cap.  III.  Dornuin  Israel  populum  olim  unice  etectmn 
arguit  variorum  scelerum,  ex  quibus  paucos  dicit 
servandos  in  supervenlura  aflllctione  quamjpsis 
comminalur.  743-744 

Comnientarium.  745-740 

Cap.  IV.  Invebitur,  sub  typo  vaccarum  pinguium,  in 
iniquos  primates  Samnrhc,  ipsorum  subsaniians  ido- 
iolatriam;  etquia  filii  Israel  varlis  flagellis  a  peeca- 
tis  suLs  revocari  non  poluerutit,  minatur  eis  Domi¬ 
nus  Similia  bis  qu;e  prius  passi  fuerant,  bortando 
ut  ad  Deum  omuipotentemconvertantur.  749-750 
Commentarium.  751-752 

Cap.  Y.  Luget  casum  Israelis  propbeta,  revocans  eos 
ad  qumrendurn  Dominum,  ut  iia  possiut  evadere 
alfliclionessuis  peccatis  debitas,  propter  quas  ubi- 
que  planclus  erit ;  odit  Dominus  festivitales  ac  sa-  , 
crificia  eorum,  quibus,  propter  idololatriatn,  mina-  |j  Rosenmulleri  in  Michmam  Prooemium. 
tur  captivilalom.  757  758  ill  Preface  sur  Michee.  fBihle  de  Vf.nceA 

Commentarium.  759-700 

Cap.  VI.  Comminalur  Dominus  superbis,  ct  in  deliciis 
agentibus,  exilium  ac  transmigrationem ,  unit  cum 
reliquo  populo  Israel,  cujus  detestatur  super- 
biain.  765  706 

Coil  im  enlari  urn .  707-708 

Cap.  VII.  Deprecatur  propbeta  poenas  quas  videt  im- 
minerc,  ct  Dominus  commhiatur  captivilalom, 
quam  Amos,  sub  parabola  trulhe  coemenlarii,  vali- 
cinatur,  adversanle  licet  Amasia  sacerdote  Bethel, 
qui  coram  rege  Israel  aceusat  Amos,  suadens  ipsi 
Amos  ut eal  prophetatum  in  terrain  Juda ;  sed  oslen- 
dit  se  factum  a  Domino  prephelam  ut  super  Israel 
prophelaret,  qui  et  Arnaske  et  Israeli  vaticinatur 
afiiictiones.  775-774 

Commentarium.  775-776 

Cap.  Mil.  Amos,  sub  parabola  uncini  poinorum,  pro- 
pbetat  finem  imminere  regni  Israel,  propter  paupe- 
rum  oppressiones ;  acerbilaiein  vero  imminenlis  ca- 
lamitatis  explicat;  ac  festivitales  eorum  dicit  in 
liietum  eonvertendas,  famemque  vcrbi  Dei  fuluram 
denuntiat.  781-782 

Commentarium.  789-790 

In  Abdiam  Prolegomenon.  (Auctore  Calmet.)  795-794 
Preface  sur  les  propheties  d’Abdias.  Instructions  et 
mysteres  qui  y  sont  renferraeS.  (Rible  de  Venue.  ) 

797-798 

In  Abdiam  Commentarium.  (Auctore  Calmet.) 801-802 
Caput  unicum.  Vaticinatur  exilium  adversus  Idumams, 
qui  aflligebant  ac  subsannabant  lilios  Israel;  qui 
tamen,  reducti,  dominium  accipient  in  eos  qui  ip- 
sos  afflixerant.  Ibid. 

Commenlarium.  803  804 

In  Jonam  Prolegomenon.  (Auctore  Calmet.)  811-812 
Rosenmulleri  in  Jonam  Prolegomena.  815-810 
Preface  sui*  Jonas.  (Bible  de  Vence.)  823-824 

I.  Analyse  de  la  prophetic  de  Jonas  selon  le  sens  la¬ 
teral  et  immediat.  823 

II.  Reflexions  sur  la  prophetic  de  Jonas-;  earaciere 

particular  de  ce  prophele  ;  maniere  d’inlerpreter 
sa  prophetic.  824 

III.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetic  de  Jonas; 

mysteres  qu’elle  renferme.  Parallele  entre  Jonas  et 
Jesus-Cbrist.  QC>K 


IV.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetic  de  Jonas; 
instructions  qu’elle  renferme.  Exernple  d’une  vraie 
penitence  dans  cello  des  N.inivites.  820 

IN  JONAM  COMMENTARIUM.  (  Auctore  Calmet.  ) 

827-828 


Ibid. 
Calmet.  ) 
849-  850 
851-852 

Preface  sur  Micbee.  (Bible  de  Vence.)  855-854 

jjp  I.  Rang  de  Michee  entre  les  petits  propheles.  Sa  pal rie. 
Temps  de  sa  mission.  11  est  different  de  Micbee , 
fils  de  Jemla.  Objet  de  ses  propheties.  Ibid. 

II.  Analy&e  des  propheties  de  Micbee  selon  le  sens 

lhleral  et  immediat.  855-850 

III.  Reflexions  sur  les  propheties  de  Micbee  ;  iustruc- 

tions  et  mysteres  qu’elles  renferment.  Remarques 
sur  la  propbelie  du  chap.  5,  v.  2,  touchant  le 
Messie.  857-858 

IV.  Suite  des  reflexions  sur  les  propheties  de  Micbee. 

Parallele  entre  les  deux  maisons  d’ Israel  etdeJuda, 
considerees  comme  figure  des  deux  peoples,  e’est- 
a-dire,  Israel  figure  du  peuple  juif,  et  Juda  figure 
du  peuple  chretien.  859-860 

V.  Suite  du  parallele  des  deux  maisons  d’lsrael  et  de 

Juda  ,  figure  des  deux  peuples.  Remarques  sur  les 
expeditions  de  Sennacherib  el  de  Nabuchodono- 
sor.  803-864 

VI.  Suite  du  meme  parallele.  Paraphrase  du  discours 

que  Michee  met  dans  la  bouebe  de  la  lille  de  Sion  an 
temps  de  la  eaptivite  de  Babylone.  865-800 

VII.  Remarques  de  saint  Jerome  sur  la  delivrance  et 

le  reiablissement  de  la  maison  de  Jacob,  et  specia- 
lement  des  restes  d’lsrael,  figure  des  restes  du  peu¬ 
ple  juif  qui  seront  un  jour  rappeles.  807-808 

VIII.  Remarques  sur  la  puissance  conservec  a  la  fillc 

de  Sion  au  temps  de  la  reunion  des  deux  maisons 
d’lsrael  et  de  Juda,  et  sur  les  derniers  efforts  des 
nations  infideles  centre  la  fille  de  Sion  au  temps  de 
son  reiablissement.  809-870 

IN  MICttiBAM  COMMENTARIUM.  (Auctore  Calmet. i 

871-872 

Caput  primum.  Quo  tempore  Michceas  prophetaverit. 
Comminalur  Samarke  et  Jerusalem  exilium  et  capl.i- 
vitatem  propter  idololalriam  ipsorum;  quos  plangit 
propbeta  et  ad  planclum  provocat.  Ibid. 

C  o  m  men  ta  r  i  u  m .  873-874 

Cap.  II.  Propbeta  populi  sui  multiplicem  injuslitiam, 
aliaque  peceata  recensens,  prmdicit  vindictam  et 
captivilalem  ipsi  imminere;  et ,  ob  id  lugens, 
reliquiarum  futuram  coiigregaiionem  denuntiat. 

879-880 

Commentarium.  881-882 

Cap.  111.  Propter  peccata  principum  ,  judicum,  pseu- 
doprophetaruui  ac  sacerdotuni  populi  Israel ,  com- 
minatur  Dominus  graven)  ullionem,  et  Jerosolymne 
delelionem.  885-880 

Commenlarium.  887-888 

Cap.  IV.  Tempore  gralko,  pluriime  nationes  accedeut 
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ad  Ecclesiam  ct  cuHum  Dei  cum  magna  securilate; 
consolalur  Siun  quod  de  captivitate  sit  a  Domino 
redimenda  ,  ut  sc  de  suis  inimicis  ulciscaiur. 

891-892 

Commontarium.  ibid. 

Cap.  V.  Imminens  urbi  Jerusalem  vaslalio  osteudi- 
lur,  et  Cliristus  in  Bethlehem  nascilurus  :  reliquim 
Israel  exaltabuntur ,  devictis  inimicis,  et  ablala  ab 
ipsis  idolola  trill .  897-898 

Commentarium.  899-900 

Cap.  V!.  Disceplat  Dominus  cum  ingratis,  recenseus 
collata  illis  beneficia,  indicans  etiam  quid  sit  bo- 
num  ,  et  quid  Dominus  a  populo  suo  requirat;  sed 
propter  injustiliam  aliaque  scelera  liliorum  Isr;  id, 
comminatureis  Dominus  varias  afflictiones.  905  900 
Commentarium.  Ibid. 

Cap.  VII.  Luget  propheta  tarn  paueos  esse  reliquos 
qui  non  sint  iniqui;  in  nullo  homine  ostendit  esse 
eonfldenduni  ,  sed  in  solo  Deo  salvatore ,  qui  mi- 
serebilur  Sion,  et,  pudefactis  inimicis,  earn  ad 
se  reducet ,  complcns  facias  ad  patres  promis- 
siones.  911-912 

Commentarium.  913-914 

In  Nahum  Prolegomenon.  (Auctore  Calmet.)  917-918 
Preface  sur  Nahum.  (Bible  de  Vence.)  919-920 

I.  Analyse  de  la  prophetic  de  Nahum  selon  le  sens 

littoral  et  immediat.  919 

II.  Reflexions  sur  la  prophetie  de  Nahum.  Parallele 
entre  Ninive  et  Rome  pa'ienne.  Prophetie  de 
S.  Jean  touchanl  la  mine  de  Rome  pa'ienne.  920 

III.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetie  de  Nahum. 
Parallele  entre  le  sort  de  No-Ammon ,  servant 
d’exemple  pour  Ninive,  et  le  sort  de  Carthage,  ser¬ 
vant  d’exemple  pour  Rome  paienne.  925-924 

In  NAHUM  COMMENTARIUM.  (Auctore  Calmet.) 

925-926 

Caput  primum.  Zelus  Dei  adversus  hostes  suos  ,  qui  | 
patiens  est  et  fortitudine  magnus ,  cujus  irae  nemo  j 
potest  rcsislere ,  et  in  se  sperantium  est  liberator, 
suique  populi  hostes  est  consumpturus.  Ibid. 
Commentarium.  Ibid. 

Cap.  II.  Obsidio  Ninive  ,  ejusque  a  Chakheis  depopu¬ 
late,  quia  superbe  egit  contra  populum  Domini. 

931-952 

Commentarium.  Ibid. 

Cap.  111.  Ninive,  urbs  sanguiuum ,  sub  nomine  adul- 
terae  vastanda  praedicatur;  quod  exemplo  Alexan¬ 
drine  a  Babyloniis  devastata*  confirmalur;  nec  erit 
qui  Ninive.  condoleat ,  aut  earn  consoletur  super 
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pi oecipilur  ut  scribal  visioncm ,  ac  Ioiiganimiter 
ipsius  eventum  exspcctet.  Destructio  Babylonispro- 

p!er  multa  ipsorum  scelera  describitur 
idola  eis  non  proderunt. 


?! 


I  Commentarium. 

Cap.  III. 

Commentarium. 

In  Sophoniam  Prolegomenon.  (Auctore 


et  quod 
975-976 
977-978 
987-988 
989-990 
Calmet.) 
997-998 


Roosenmulleri  in  Zephaniam  Prooemium.  Ibid 
Preface  sur  Sophonie.  (Bible  de  Vf.nce.)  \ 


1 

II. 


IS 


propheta  populum  ut  ad  Deuni 
riusquam  ira  Domini  ci  super- 


ipsius  devastalione. 
Commentarium. 

In  Habacuc 


Prolegomenon. 


(  Auctore 


937-958 
939-940 
Calmet.  ) 
945-946 
947-948 


Preface  sur  Habacuc.  (Bible  de  Vence.) 

I.  Analyse  de  la  prophetie  et  du  canlique  d’Habacue 

selon  le  sens  litteral  et  immediat.  947 

II.  Reflexions  sur  la  prophetie  d’Habacuc;  instruc¬ 

tions  el  mysteres  qu’clle  renferme.  Parallele  entre 
Ins  vengeances  que  Dieu  a  exercees  sur  les  enfants 
de  Juda  par  les  armes  des  Chaldeeus,  et  celles 
qu’il  a  exercees  sur  les  Juifs  par  les  armes  des  Ro- 
inains.  947-948 

III.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetie  d’Habaeuc. 

Parallele  entre  les  vengeances  que  Dieu  a  exercees 
sur  les  Chaldeens,  el  celles  qu’il  exercera  un  jour 
sur  les  ennemis  du  nom  chretien.  949-950 

IV.  Explication  du  canlique  d’Habacuc.  Parallele 

du  sens  litteral  el  du  sens  spirituel  de  ce  canli¬ 
que.  952 

In  HABACUC  COMMENTARIUM.  (Auctore  Calmet.) 

967-968 

Caput  primNm.  Miratur  propheta  impium  prosperari, 
et  prievalere  adversus  justum ;  nam  adversus  Ju- 
daios  suscilat  Dominus  Chaldneos,  qui  victoriam  non 
Domino,  sed  idolo  suo  tribuunl.  Ibid. 

Commentarium.  969-970 

Cap.  11.  Prophetie  a  Domino  respousum  exspeetanti 


.  .  .  ,  )  1001-1002 
Analyse  de  la  prophetie  de  Sophonie  scion  le  sens 
litteral  et  immediat.  iqqi 

Reflexions  sur  la  prophetic  de  Sophonie;  instruc¬ 
tions  et  mysteres  qu’elle  renferme.  Remarque  de 
S.  Jerome  sur  les  menaces  de  Sophonie  eontre 

Juda  et  eontre  Jerusalem.  j(>02 

III.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetie  de  So¬ 

phonie.  Remarque  de  S.  Jerome  sur  les  menaces 
de  Sophonie  eontre  Ninive.  1005-1006 

IV.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetic  de  Sopho¬ 

nie.  Remarques  sur  les  promesses  laites  a  Jerusa¬ 
lem  et  a  la  maison  de  Juda,  1007-1008 

In  SOPHONIAM  COMMENTARIUM.  (Auctore  Cal- 
met.)  1011-1012 

Caput  primum.  Quo  tempore  Sophonias  prophetave- 
rit,  qui  primum  peccaloribus  universis,  deinde 
Judaeis  commiuatur,  ob  idololatriam  et  Dei  con- 
temptum,  divinam  ultionem.  Jerusalem  quo;|ue  lu¬ 
cent  is  scrutanda  dicitur ,  et  quam  erit  amara  dies 
ultionis  Domini.  Jbid . 

Commentarium.  1013-1014 

Cap.  II.  Horlatur 
converlalur  ,  pnusquam 

venial ,  omnesque  mansuetos  terra*  ut  Domimun 
quocrant :  denuntians  destructionem  imminere  Phi- 
listhncis,  Moabitis,  Ammonilis,  /Ethiopibus,  et  As- 
^  syriis.  1019-1020 

Commentarium.  1021-1022 

Cap.  III.  Arguit  Jerusalem,  et  prnecipue  rectores  ejus, 
quibus  minatur  celerem  Dei  vindictam,  quod  nequo 
benefleiis  neque  flagellis  sint  ad  ipsum  conversi ;  dc 
felicitate  novne  legis,  acmultiplicatione  credenlium; 
poenaque  iniquorum  prnedieilur.  1025-1026 

Commentarium.  1029-1030 

Jn  Aggseum  Prolegomenon.  ( Auctore  Calmet.  )  1035- 

1036 

Preface  sur  Aggee.  (Bible  de  Vence.)  Ibid. 

I.  Reflexions  sur  les  prophelies  d’Aggee,  el  d’abord 
sur  celle  qui  regarde  l’avenement  du  Messie.  Ibid . 

II.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetie  d’Aggee.  Re* 

marque  de  S.  Jerome  sur  l’obligalion  des  pretres  a 
I’egard  de  l’etude  de  la  loi.  1059-1040 

In  AGC^EUM  COMMENTARIUM.  (  Auctore  Cal¬ 
met.  )  Ibid. 

Caput  primum.  Quo  tempore  propheta verit  Aggaeus; 
qui  increpat  Judueos  quod  neglecla  domo  Dei  pro¬ 
pria  nedilicia  curarent  ;  ob  quam  causam  elicit  il¬ 
lis  immissam  a  Deo  sterililatem ;  eoque  tempore 
dux  Zorobabel  et  Jesus,  sacerdos  magnus,  una  cum 
populo  excitati,  ineipiuntaedificaredomum  Dei.  Ibid. 
Commentarium.  104 1-1012 

Cap.  II.  Etsi  templum  reaedificatum  nihil  vidcatur 
priori  collation,  poslea  tamen,  veniente  Messia,  re- 
plebitur  gloria  majori  quam  fuerit  prioris  tern pli ; 
et  sicut  Judmi,  ob  neglectam  templi  rea;dilicaiio- 
nem,  facti  fuerant  immundi  coram  Deo,  ipsorumque 
sacrificia,  et  sterilitas  adducta;  ita,  post  incoeptmu 
rercdilicationem  ,  omnia  ipsis  facta  sunt  pro.*p<*- 


ra. 

Commentarium 
In  Zachariam 


Prolegomenon. 


(  Auctore 


1049-1050 
1051-1052 
Calmet.  ) 
1061  1052 
1005-1060 


Preface  surZacharie.  (Riblcdc  Vence.) 

!.  Reflexions  sur  les  prophelies  de  Zacharie  :  mysteres 
et  instructions  qu’cllcs  renferment.  Rcmarques  sur 
les  prophelies  qui  regardent  litleralcment  et  innne- 
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dialement  Ic  Mcssic.  066-1066 

II.  Suite  ties  reflexions  sur  Ics  propheties  tie  Zacharie. 
Reinarques  sur  les  promesses  faites  a  Jerusalem. 
Elies  apparlienncnt  a  l’Eglise  de  Jesus-Christ.  Elies 
ontcu  un  premier  accomplissement  sur  elleau  temps 
du  premier  avenementde  Jesus-Christ;  elles  n’au- 
ront  sur  die  leur  enlier  accomplissement  qu’au 
lemps  du  dernier  avenement  de  Jesus-Christ.  I 

1073-1074  i 

In  ZACIIARIAM  COMMENTARIUM.  (Auctore  Cal- 
met.  )  1077-1078  j 

Caput  primum.  Quo  tempore  Zacharias  prophetaverit;  j 
qui  horlatur  populum  ad  resipiscentiam,  ne  irni- 
lenlur  patres  suos,  qui  prophetas  contemnenles  pu- 
nili  sunt.  Duplici  hgura  oslendil  Dominus  se  puni- 
lurum  genles  qua;  populum  suum  aFflixerant;  hunc 
autem  in  Jerusalem  revocandum,  inquaccdificabilur 
ipsi  Domino  templum.  Ibid. 

Commen  tarium .  1 07  9-1 080 

Cap.  II.  Apparet  vir  mensuralurus  Jerusalem,  qua*, 
post  caplivilatem  solutam  ,  vehcmenter  replenda  j 
esthabitatoribus ;  cui  Dens  pro  muro  erit ;  ct,  affliclis  ! 
Clialdads  ac  ca:leris  qui  lilios  Israel  aFflixerant  ,  j 
mult*  gentes  una  cum  Sion  beta;  venient  ad  ser-  i 
viendum  Domino,  quas  ipse  suscipiet  in  popu¬ 
lum.  1087-1088 

Commenlarium.  Ibid. 

Cap.  III.  Jesus  sacerdos,  exutus  sordidis  ,  induitur 
mutatoriis  ,  qui  judicalurus  est  domum  Domini, 
si  in  viis  ipsius  ambulet ;  adducet  Dominus  versuin 
suumOrientem  ;  etde  lapideagit  super  quern  septem  | 
oculisunt.  1091-1092 

Com  men  tarium.  Ibid,  i 

Cap.  IV.  De  candelabro  aureo  cum  duabus  oli vis,  la- 
pide  primario  et  stanneo,  ac  septem  oculis  Domini; 
ct  horum  interprelalio;  quodque  templum  aZoroba- 
bel  Fundatum,  ab  ipso  consummabitur.  1097-1098 
Commenlarium.  Ibid. 

Cap.  V.  Yolumen  volans,  quo  iniqui  judicabuntur ; 
mulier  in|amphora  scdens,  cum  massa  plumbi,  de- 
signat  impielatem;  et  duse  mulieres  alatoe  levant 
illam  in  aera.  1101-1102  | 

Commenlarium.  1103-1104 

Cap.  YI.  Quatuor  quadrigae  visa;  de  medio  duorum 
montium  aereorum,  quatuor  venli  sunt  egredienles 
in  terram ;  de  coronis  in  capite  Jesu  sacerdotis  im- 
ponendis;  de  viro  cujus  nomen  Oriens,  qui  tem¬ 
plum  aedilicabit  Domino,  et  dominabilur  in  solio 
suo.  1107-1108 

Commenlarium.  1 1 09-1 110 

Cap;  VII.  Jejunia  quibus  Judaei  per  70  annos  caplivi- 
tatis  jejunaverunt,  non  placebant  Domino,  quia  in 
iniquitatibus  suis  permanebant;  proinde  horlatur 
cos  ad  resipiscentiam  ;  nam  quia  prophetas  dim  non 
audierant,  dispersit  eos  Dominus  in  gentes,  lerra- 
que  desolata  Facta  est  propter  ipsorum  iniquitates.  I 

1115-1116  I 

Commen  tarium.  1117-1118  i 

Cap.  Y1II.  Sicut  Dominus  propter  peccala  populi  suiaf-  ! 
flixit  eum,  el  desolatam  Fecit  Jerusalem;  sic  nunc  Facit  j 
illam  piurimum  habitari,  onmiaque  dabit  prospera,  ; 
modo  ei  serviant ;  quibus  adjungenlur  et  alia;  gentes.  | 
—  De  (iinbriu  Judaei  a  decern  viris  ethnicis  appre-  ! 
hensa.  1119-1120  ! 

Commenlarium.  1121-1122 

Cap.  IX.  Yalicinalur  adversiis  civilatcs  Syria;,  et  su- 
perbos  Philisllneos.  —  Rex  Christus  venturus  est 
ad  Sion  insidens  pullo  asini,  et,  ablato  bello,  impc- 
rabit  mundo  in  magnapace;  qui  eliam  cmisit  viuctos 
de  lacu  in  sanguine  lestamenti  sui.  Omnia  dicuntur  1 
futura  populo  Dei  prospera,  (inoniam  ipse  eum  pro- 
teget.  1125-1126 

Commentarium.  1127-1128  : 

Cap.  X.  Solus  Dominus  potest  pelita  prseslare ,  qui 
confortabit  Judaeos;  el,  misertus  ipsorum,  congre- 
gabit  eos  de  variis  locis  capli vilatis  in  terram  pri- 
.stinam,  humiliatis  ipsorum  inimicis.  1135-1156 
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Commentarium.  1137-1138 

Cap.  XI.  Jubet  Dominus  pasci  pecora  occisionis,  qui¬ 
bus  non  parcel,  quia  pastores  eorum  non  parcc- 
bant  eis.  De  duabus  virgis  tandem  abscissis,  et 
tribus  pastoribus  uno  mense  succisis ;  de  appcnsi 
mercede  triginta  argenteorum  projectorum  ad  sla- 
luarium ;  de  alio  malo  pasture  a  Domino  susci- 
tando.  1139-1140 

Commentarium.  1 141-1142 

Cap.  XII.  Judact  Jerusalem  a  variis  regnis  affligentur? 
sed  rursum  reducti  filii  Israel  in  terrain  suam  , 
superiores  cruut  his  qui  se  afllixeranl;  effusoque  a 
Domino  Spiritu  gratia;  super habitatores  Jerusalem , 
aspicient  ad  eum  quern  confixeruni,  et  super  eum 
dolebunt,  plangenles  singuhe  familiac  seorsum. 

1149-1150 

Commentarium.  1151-1152 

Cap.  XIII.  Cum  fuerit  fons  patens  domui  David  in 
ablutionem  peccatoris,  tollentur  idola;  et  pseudo- 
propheta;  a  sibi  charissimis  lapidabuntur.  Qua;  sin t 
plaga;  in  medio  manuum  :  percutiendus  pastor,  et 
oves  dispergenda; ;  dua;  partes  hominum  dispergen- 
lur  in  omni  terra ,  et  tertia  per  ignem  probabilur. 

1155-1156 

Commentarium.  1157-1158 

Cap.  XIV.  Postquam  Jerusalem  passa  fuerit  caplivi- 
tatem  aliasque  afflictiones  a  gentibus,  erit  dies 
nota  Domino,  cum  exibunt  aqua;  viva;  de  Jerusa¬ 
lem;  et  lilii  Israel  revertentur,  habitaturi  secure 
in  Jerusalem ;  percutietque  Dominus  plaga  genles 
qua;  pugnaverunt  adversiis  Jerusalem ,  et  liarum 
reliquiae  ascendent  ut  adorent  Dominum  in  Jerusa¬ 
lem,  sanctumque  erit  quod  est  super  frenum  equi. 

1161-1162 

Commentarium.  1163-1164 

In  Malachiam  Prolegomenon. (Auctore  Ca.lmet.)  1173- 

1174 

Preface  sur  Malacbie.  (Bible  de  Yence.)  1175-1176 

I.  Reflexions  sur  la  prophetie  de  Malacbie:  myslercs 

et  instructions  qu’elle  renferme.  Remarques  sur  la 
prediction  de  Tetablissement  d’un  sacrifice  nouveau, 
offert  dans  toules  les  nations.  Ibid. 

II.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetie  de  Malachie. 
Remarques  sur  l’annonce  de  l’avenement  du  pre- 
curseur  du  Messie,  et  du  Messie-meme.  1177-1178 

III.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetie  de  Malachie. 

Remarques  sur  la  promesse  de  la  mission  d’Elie , 
et  de  la  conversion  Future  des  Juifs.  Sentiments  des 
Peres  sur  ces  deux  points.  Temoignages  de  saint 
Gregoire  et  de  saint  Augustin.  1178 

IV.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetie  de  Malachie, 
et  particulierement  sur  celle  qui  concerne  la  mis¬ 
sion  d’Elie  et  la  conversion  future  des  Juifs.  Justi¬ 
fication  du  sentiment  des  saints  Peres  qui  placent 
ces  deux  evenements  a  la  fin  des  siecles.  1182 

V.  Suite  des  reflexions  sur  la  prophetie  de  Malachie 
touchant  la  mission  d’Elie.  Sens  lilterai  de  cctte 
prophetie  conlirme  par  Jesus-Christ.  Temoignage 
de  saint  Jean  Chrysostome  sur  ce  point.  1190 

Yl.  Recapitulation  des  principaux  points  qui  out  ete 
traites  dans  les  prefaces  generales  et  particulieres 
sur  les  prophetes,  et  qui  peuvent  servir  a  l’intelli- 
gence  des  propheties.  1193-1194 

YIl.  Conclusion  des  prefaces  sur  les  prophetes.  Preuve 
de  la  verile  de  la  religion  chrelienne  dans  raccom- 
plissement  des  propheties  en  Jesus-Christ.  1 197-1 198 
In  MALACHIAM  COMMENT  A  R 1CM .  (Auctore  Cai.- 
met.)  1199-1200 

Caput  primum.  Prophelia  Malachiae  ad  Israel,  quern 
Dominus  arguil  ingratitudinis  quod  non  agnoscebat 
se  in  Jacob ,  unde  desccndcrat,  dilectum,  rejeclo 
Esau  cum  populo  suo ;  ideo  conqueriturse  ab  Israel 
non  bonorari  ne<jue  limeri,  quodque  sacerdoles 
despiciant  nomen  Domini,  quorum  rejicit  sacrificia, 
gratam  habens  oblaiionem  mundam  qu^e  in  omni 
loco  ei  offertur.  Ibid. 

Commenlarium.  1201-1202 

„  51 
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Caput  II.  Comminatur  Dominus  se  malediclurum  bc- 
nediclionibus  saccrdotum,  nisi  resipiscant :  ipsius 
cniin  legem  eontemnunt,  indium  facientes  pactum 
Levi,  qui  hie  laudatur;  transgressus  est  et  Juda 
ducens  alienigenas,  quapropter  non  rcspiciel  dein- 
ceps  Dominus  ad  sacrifieium  eorum.  I)e  uxore  dili- 
genda,  sen  dimiltenda.  Laborare  fecCrunt  Dorni- 
num  in  sermonibus  suis.  1215-1214' 

Commentarium.  1215-1210 

Cap.  HI.  Do  proccursore  Cliristi,  et  bujus  advenlu,  ae 
lut uro  judieio ; « qui  purgatis  liliis  Levi,  gratum  ha- 
bebil  sacrifieium  Juda  el  Jerusalem;  comminatur 
seeleratis  graven!  ultionem,  (juos  lamen  ad  se  re¬ 
vocal,  plurima  bona  conversis  promittens;  con- 
querilur  de  ingratitudine  liliorum  Israel,  et  quod 
ipsum  in  decimis  suis  conligant,  quod<|ue  dicant. 
Deo  non  esse  curse  sues  cultures,  cujus  contrarium 
tandem  experientur.  1225  122  i 

Co  m  m  enlariu  m .  1 225 - 1 220 

Cap.  IV.  Dies  Domini  infiammabit  omnes  facientes 
iinpietalem,  cvuLa  ipsorum  radice  :  orictur  Sol 
juAilia;  Deuin  limentibus,  qui  caleabuul  impios;  ju¬ 
ke  t  reminisci  legis  Moysi  Elias,  anlequam  veniat 
dies  Domini,  mittendus  prsedicilur,  qui  convertat, 
cor  patrum  ad  tilios.  1251-1252 

Commentarium.  Ibid. 

Instructions  renlerniecs  dans  les  deux  livres  eanoni- 
ques  des  Machabees.  (Bible  de  Yence.)  1255-1250 
In  iibros  Machalxeorum  Argumentum.  (Am  tore  Cou- 
rsELio  a  Lapide.)  1259-1240 

Cbronotaxis  Ptolomsoorum,  region  2Egypti,  qui  post 
Alexandrum  Magnum  eodem  tempore  quoSeleucidm 
in  Syria,  regnarunt  in  /Egypio.  1247-1248 

Cbronotaxis  Machabacorum,  sive  Assamomeorum,  qui 
populo  praefuere  non  tanliim  ut  ponlifices,  sed  et  ut 
principes.  12  8 

Ponlilicimi  scries  ab  Alexandro  Magno  usque  ad 
Christum.  1250 

Ordoel  connexio  librorum  Macbabamrum.  1251-1252 
IN  LIBRUM  I  MACIIABiEORCMCOMMMENTABHJM. 

(Auclore  eodem.)  Ibid. 

Caput  prim  uni.  Mortuo  Alexandro  Magno,  qui  Da 
riuni  percusserat ,  success'll  tandem  in  Cried  a  An- 
tiochus  illustris ,  sub  quo  sceleiali  quidam  ex  tikis 
Israel  profanaruut  Jerusalem.  Anliochus  autem, 
devicto  Plolonneo  rege  2Egypli ,  invasit  Jerusalem 
ct,  ablatis  omnibus  vasis  lempli  acthesauris,  fecit 
ciedem  magnani,  unde  ortus  est  ingens  planctus. 
Simile  fecit  et  princeps  Iributorum  ab  eo  missus  , 
incensa  Jerusalem  plurimisque  in  captivitalcm  du- 
ctis.  Anliochus  leges  idololatrke  Judieis  slaluit, 
ablatis  cuuetis  divini  cultOs  cau  emoniis,  et  mdificalo 
idolo  desolalionis ,  rcnitenles  misere  trucidans  , 
cujus  edicta  plurimi  impir  secuti  sunt,  pii  verb  re- 
spueruiit,  mortem  potius  subirc  parali.  Ibid. 

Commentai  ium.  1257  1258 

Cap.  11.  Mathalhins  cum  fiiiis  luget  afflictionem  civi- 
talis,  et  sanctorum  profanalionem  ;  ossensisque  si- 
gnis  moesliliai,  reqioiidet  his  qui  a  rege  missierant, 
nec  se  nee  cognationem  suam  irnpio  decielo  ob- 
temperaturos;  occisisque  idololatra  Judaio  et  regis 
minislro,  fugit  cum  lilii>  in  monies;  plurimi  nolen- 
les  obtemperare  trucidantur ,  cum  nollcnl  Sabbaio 
inimicis  resislere.  Malhalhias,  collecto  piorumexcr- 
citu ,  revocal  Dei  cultum,  dcslrucla  idololatria  ca;- 
soque  Aniioclii  praisidio;  et  morilurus  hortatur  li¬ 
lies  ut,  patrum  exemplo ,  semper  lueantur  legem 
Domini  ,  dans  Simonem  liiium  suum  in  consullo 
rem,  el  Judam  in  mililije  pr.ncipem.  1205-1200 

Commentarium.  1271-1272 

Cap.  111.  Judas  Maehabums  dux  eximius  prsedicatur, 
qui ,  perambulans  civitates  Juda,  trucidabal  omnes 
impios;  et,  occiso  duce  Apollonio,  ejusque  cxer- 
citu  disperse,  vieit  cum  paucis  polentissimum  Sy¬ 
riac  cxerci turn  una  cum  duce  Serore;  iratus  autem  || 
ob  hoc  rex  Anliochus  ,  profectus  in  Pcrsidcm,  con-  1 
stiluit  Lysiam  viceregem,  date  belli  in  Judacos  an  ^ 
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paratu,  qui  misit  contra  terrain  Juda  Gorgiam  cum 
exercitu ;  Judas  autem  ct  sui  ad  helium  so  pa- 
rant,  maxime  operibus  poenitenlke,  etorationead 
Den m.  1281-1282 

Commentarium.  1287-1288 

Cap.  1Y.  Gorgias  queer'll  Judam;  at  hie,  suos  hortatus, 
1'udit  busies,  rursumque  Gorgim  exercitu  fuso,  col- 
ligit  spolia  ;  et  ilerum  fusis  ad  Deum  precibus ,  de- 
vincit  Lysia?  exercitum  ,  ac  poslmodiim  purilicato 
lemplo  novum  erigit  altare;  et,  omnibus  quae  ad  Dei 
cultum  requirebaulur  preeparatis ,  sacrificiisque 
oblatis,  magna  leelitia  celebrant  illius  dedicationem 
diebus  octo  ;  statulo  eliam  lmjus  dedication^  annuo 
l'esto  ad  dies  octo.  1295-1294 

Commentarium.  1299-1500 

Cap.  V.  Percussit  Judas  plurimas  genles  finilimas ; 
obsessosque  Galaaditas  et  Galikeos  ,  ipse  una  cum 
fratre  Simone  liberal ;  el  devicto  semel  atque  ile- 
rum  Timolheo ,  caplaque  civilate  Ephron  ,  quee 
Iransitum  ipsi  praibere  noluerat,  et  omni  masculo 
ipsius  interempto  ,  tandem  integro  numero  laiti  re- 
vertuntur  in  montem  Sion  ad  sacrifieandum  Do¬ 
mino;  interea  qui  relicli  fuerant  duces  in  Jerusa¬ 
lem,  dun)  contra  Juda?  preeceptum  pugnant  adversus 
gentes  ,  ceedunlur ;  Judas  verb  percutit  Ghebron  et 
Azotum,  subversis  ipsa  rum  simulacris.  1507-1508 


Commentarium. 


1515-1510 


Gap.  VI.  Antiocbus,  repulsus  ab  opulenta  civitale  Ely- 
maide,  venil  in  Babvlonem;  ubi,  auditis  inforluniis 
qmc  sui  in  Jud:ea  passi  erant,  incidit  pne  tristilia 
in  mortis  languorem  ,  confitcns  hoc  sibi  conligisse 
ob  impietatem  quam  in  Judaios  exercueral :  quo 
ibi  mortuo  ,  el  Juda  arcem  Jerusalem  obsidente  , 
successor  ejus  filius  Antiocbus  diclus  Eupalor,  con¬ 
gregate  adversus  Judam  potentissimo  exercitu,  non 
poiuit  eum  vincere;  et  Eleazar,  occiso  ingenli  ele- 
phante,  ab  eo  oppresses  interiit,  rex  autem,  oppu- 
gnans  Jerusalem,  revocalur  a  Lysia;  sed  post  jura- 
lam  pacein  non  servat  ju>jurandum.  1519-1520 
Commentarium.  1525-1520 

Cap.  YII.  Demetrius,  Seleuci  filius,  occisis  Antiocho 
ct  Lysia,  oblinel  regnnm  patrum  suoruin  ;  qui ,  ac- 
cusato  apud  se  Juua  Machakeo,  mittit  ducem  Bac- 
cliidem  el  accusatorem  Alcimum ,  eonstitutum  sa- 
cerdotcm  ,  ad  aflligenduin  lilios  Israel;  sed  ,  cum 
non  possent  adversus  Judam  praevalere,  missus  est 
a  rege  Nicanor,  qui ,  ut  el  priores,  cum  dolo  nequi- 
rel ,  vi  Judam  aggresses  ,  semel  atque  ilerum  ab  eo 
deviclus  est,  el,  prmmissis  ad  Deum  precibus,  cum 
tolo  suo  exercitu  occisus  ,  ampulalo  ipsius  capile 
ac  dexlera ,  quam  irrisis  Jud.i  orum  sacrificiis  su- 
perbe  contra  locum  sanctum  exlulerat;  cujus  vi- 
clo:iac  diesannuus  apud  Judieos  Celebris  inslituitur. 

1551-1552 

Commentarium.  1555-1550 

Gap.  Mil.  Judas,  audita  celeberrima  Romanorum 
lama  ac  virtute,  qua?  liic  recitanlur,  missis  nuntiis, 
foedus  cum  iliis  percutit,  ut  ipsorum  praesidio  Judaii 
it  Gnecoruin  jugo  liberentur:  Romani  autem  Judm 
remillunt  icli  foederis  rescriplum  ,  in  talibus  a?reis 
scnlplum,  quod  hie  refcrlur.  1559  1540 

Commentarium.  1545-1544 

Gap.  IX.  Bacchide  ct  Alcimo  contra  Judam  missis  it 
Demetrio,  Judas  minimo  exercitu  forlissime  resi- 
stens  occidilur,  ac  lugetur;  graviterque  alflictis  piis 
Israeli  Lis  ,  fraler  ipsius  Jonallias  in  ejus  locum  suf- 
fieilur;  q 1 1 i ,  ob  fratris  Joannis  mortem  ,  percutit  li¬ 
lios  Jambri  in  nuptiis;  rursumque  pereussis  de  Bac- 
cbidis  exercitu  mille  viris  ,  Alcimus ,  ob  impia  in 
locum  sanctum  opera  ,  percussus  it  Deo  paralysi 
mortuus  est;  sed  ct  Bacchides,  cum  nec  dolo  nec 
vi  posset  Jonatham  perdere,  inito  cum  eo  foedere, 
discessil,  nec  ampliiis  in  Juda?am  reversus  est. 

1349-1550 

Commentarium.  1357-1358 

Cap.  X.  Alexandro  ,  Nobilis  Anliocbi  filio,  oceu- 
panle  Dtolemaida ,  conatur  Demetrius  ferire  foedu§ 
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cum  Jonathi/  semelac  itcrum  plurima  pollicons  ; 
at  ille  pr*elegit  oblatas  ab  Alexandro  amicilias ; 
qui  Alexander  devicto  occisoque  Derneirio ,  dueit 
uxorem  Cleopatram,  Ptolonuei  regis  ^-Egypli  filiam, 
plurinmm  Jonathan  honorans;  porro  Apollonium 
dueem  junioris  Demetrii  devicit  Jonalhas,  succensa 
Azoto  cl  templo  Dagon;  rursumque  ab  Alexandro 
honoralur ,  data  sibi  Accaron  ac  fibulA  aurca. 

1367-1368 

Commentarium.  1377-1378 

Cap.  XI.  Morluo  Alexandro,  et  similiter  Ptnlommo, 
qui  Alexandri  regnum  dolo  invaseral,  ablala  ab  eo 
lilia  sua  et  tradila  in  uxorem  Demetrio,  hie  Deme¬ 
trius  Jonathan  honorat  datis  litteris  immunitalis  a 
tribulis;  Jonalhas  autem  miltit  ei  auxiliares  milites, 
qui  occisis  uno  die  centum  millibus  ,  regem  a  civi- 
bus  Anliochi*  liberarunt,  et  Antiochiam  incende- 
runt;  illo  autem  foedus  cum  Jonatha  initum  pr*va- 
ricanle,  Antiochus  filius  Alexandri,  devicto  Deme¬ 
trio,  regnans,  foedus  initcum  Jonatha,  qui  una  cum 
iralre  Simone  s*pius  victor  evadit  adversus  alieni- 
genas.  1383-1386 

Commenlarium.  1391-1392 

Cap.  XII.  Jonathas  cum  Romanis  ac  Spartiatis  foedus 
renoval;  principes  Demetrii  ipsum  inVadentes  fugal; 
percussisque  Arabibus,  ordinal  *dificare  pmesidia 
in  Jud*a,  et  muros  contra  arcein  in  Jerusalem  ;  sed 
a  Tryphone  cupiente  regnum  Anliochi  invadere,  cl 
fmgente  se  amicum,apud  Piolemaida  dolocaptus  est, 
omnesque  qui  cum  eo  erant,  interfecti.  1399-1400 

Commentarium.  1405-1406 

Cap.  XIII.  Suscepto  Simon  principatu,  pro  fratre 

Jonatha  misit  pelilam  a  Tryphone  pecuniam,  una 
-  cum  liliis  Jonalhae,  ad  ejus  redemptionem;  Tryphon 
autem,  accepta  pecunia,  patrem  occidit  cum  liliis ; 
quibus  defletis  ac  sepultis,  Simon  magnificum  ex- 
slruxitparenlibusacfralribus  sepulcrum  in  Modin; 
Tryphon  vero,  occiso  Antiocho,  regnum  ejus  iu- 
vasit;  et  Simon,  impelratis  a  rege  Derneirio  litteris 
foederis  ac  immunilatis ,  expugnavit  Gazaram ,  et 
arcem  Jerosolymorum  oblinuit ;  propter  quod  1*- 
tum  agunt  1'estum ,  quod  etiam  quolannis  apud 
Judseos  agi  pr*cipilur.  1407-1408 

Commenlarium.  1413-1414 

Cap.  XIV.  Derneirio  a  duce  Arsacis  devicto  et  capto , 
Simon  cum  suo  populo  magna  pace  fruitur;  ad 
quern  missae  sunt  litter*  renovati  foederis  a  Spartia¬ 
tis  et  Romanis  cum  maxima  laude  Simonis ,  qui 
Romanis  clypeum  aureum  mnarum  mille  miserat. 

1417-1418 

Commentarium.  1423-1424 

Cap.  XV.  Antiochus,  Demetrii  filius,  Iilleras  amicitia- 
rum  miltit  ad  Simonem ;  Romani  fuederatos  sibi 
Jud*os  c*teris  nalionibus‘per  lilteras  commendant; 
Antiochus,  dum  Tryphonem  insequitur,  missum  a 
Simone  militum  auxilium  recusat,  mitlitque  ad  cum 
Alhenobium  qui  multa  lanquam  debila  reposcat;  et 
Simonis  responso  acccplo,  conslituil  adversus  eum 
Cendeb*um  dueem  exercilus,  ipse  verb  Tryphonem 
insequitur.  1427-1428 

Commenlarium.  1431-1432 

Cap.  XVI.  Simon  senex  miltit  exercilum  suum  cum 
liliis  Juda  et  Joanne  adversus  Cendekeum ;  quo  de¬ 
victo,  Ptolom*us ,  gener  Simonis  ,  dominandi  am- 
bitione  inflammalus,  acceplos  convivio  socerum 
ejusque  lilies  Malhathiain  el  Judam  dolo  interfecil, 
ul  ila  jud**  provinciasoblinerct;  porro  nunlii  <juos 
ad  Joannem  dolo  interimendum  miserat,  sunt  ab 
illo  interfecti,  et  Joannes  patri  iusummo  sacerdoiio 
suecessit.  1 457  1 458 

Commenlarium .  1 439-1440 

IN  IJBRILU  II  MACIIAB/EORUiM  COMMENTARIUM. 

( Auctore  Corneijo  a  Lapide.  )  1441-1442 

Argumentum.  (Auctore  eodem.)  Ibid. 

Caput  primum.  Jud;ei  habitanles  Jerosolymis  scri- 
bunt  Judieis  in  iEgyplo  commoranlibus  mortem 
Anliochi  ac  suorum,  qua1,  in  Dor  side  contigerat,  gra- 
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lias  Deo  agentes,  et  horlnntes  ut  celebrent  diem 
sceuopegiie  et  diem  daii  ignis  post  reductionem  ca- 
ptiviiatis;  cujus  rei  narratur  hie  historia  el  oralio 
Nehemi*.  1441  1442 

Commenlarium.  1445-1446 

Cap.  II  Jeremias,  sub  Babylonicam  cnplivilatem,  tra- 
diio  transmigrantibus  igne  el  lege  Dei,  in  eo  monte 
ad  quern  aseendens  Moyses  vidil  terrain  promissio- 
nis ,  abscondit  labernaculum ,  a  ream  ct  allare  in- 
censi ,  ut  ibi  essent  usque  ad  populi  reditum  cx  ca- 
plivitale  Baliylonica ;  quadam  Moysi  et  Salomonis 
facta  hie  altinguntur ;  de  factis  Jud*  Machalxci  et 
fralrmn  ejus,  de  quo  quinquo  Jasonis  volumina  in 
unum  huric  librum  conlraluinlur.  1457-1458 
Commenlarium.  1459-1460 

Cap.  III.  Simon  lempli  pr*posilus  ihesauros  ejus 
Apollonio  duci  prodil ;  ad  quos  rapiendos  missus 
a  rege  Heliodorus,  post  ftisas  Judieorum  erasiones, 
a  Deo  percutilur;  sed  Oni*  ponlificis  sacri licio  ae 
precibus  liberatur,  aclisque  Deo  et  Ouia>  graliis , 
narrat  regi  ac  c*l.eris  omnibus  Dei  n.agnalia. 

1467-1468 

Commentarium.  1471-1472 

Cap.  IV.  Onias,  ob  Simonis  delracliones,  ad  Seleueum 
concessit;  cujus  pontilicalum  ambiens  baser  ejus 
Jason  ,  prom isit  regi  plurima  lalenla;  acceptoque 
pontificalu,  omnem  Dei  cultum  perverlil;  quern 
ponlificalu  privari  curat  Merielaus,  plura  regi  taienla 
pollieilus;  cui  promissa  non  pr*slanli  succedil  fra- 
ter  ipsius  Lysiisacbus.  Onias,  cum  Menelamu  de 
sacrilegio  argucrel,  illius  suasu  ab  Andronico  peri- 
rnitur,  propler  quod  jussu  Anliochi  in  eodem  loco 
Andronicus  inlerimitur;  Lysimacho  a  populo  opres- 
so,  Menclaus,  apud  regem  accusatus,  intercedenli- 
bus  donis  absolvitur,  occisis  innocentibus  ejus  ac- 
cusatoribus.  1475-1476 

Com  m  en  lar  i  u  m .  1481-1 482 

Cap.  V.  Armati  exercitus,  ipsorumque  congressiones 
Jerosolymis  in  acre  quadraginta  diebus  conspicism- 
lur  ;  Jason  Jerusalem  invadens;  et  eives  crudeliler 
trucidans,  apud  exleros  moritur.  Antiochus,  innu- 
meris  in  Jerusalem  trucidalis,  vinclis  ac  vemmdalis, 
lemplum  sp.dial ;  etdiseedens,  rclinquit  crudcles 
prseposilos  qui  populum  al'fliganl;  rursumque  misso 
duce  Apollonio  plurimos  inlerfieit;  Judas  verb  M.a- 
chab*us  cum  suis  in  dcserlum  locum  secessil. 

1489-1490 

C  o  m  m  en  tari  um .  1491-1 492 

Cap.  VI.  Per  dueem  a  rege  missum  Jud*i  a  b'ge  Dei 
arcenlur,  lemplumque  feedissime  profanalur ,  ct 
Jud*i  etiam,  per  varias  regiones  dispersi,  ad  idolo- 
rum  cogunlur  sacrificia ;  describilur  duarum  nmlie- 
rum  supplicium,  ebquod  filios  suos  circumcidissent ; 
sabbalumque  celebranles  concremanlur ;  ostendilur 
tamen  Ii*c  aflliclio  non  esse  Dei  dcserenlis ,  sed 
suos  corripientis.  Egrcgium  Elcazaris  senis  marty- 
rium  ,  nolentis  porcinis  vesci  carnibus,  nec  id  si- 
mulare.  •  1495  1496 

Commentarium.  1499-1500 

Cap.  Vll.  Septem  fralrmn  matrisque  eorum  ingenlia 
forlissimeque  tolerata  supplicia,  quod  porcinis 
nollent  vesci  carnibus  ;  et  quam  constanter  regi , 
ob  suam  crudelilatem ,  ostenderinl  paratam  esse 
damnationem ,  et  mater  suos  lilios  sit  exhoriata. 

1503-1501 

Commentarium.  1509-1510 

Cap.  VIII.  Judas  Macbab*us,  invocalo  Dei  auxilio, 
post  aliquot  victorias  ,  Nicanorein  qui  certain  sibi 
deJud*is  pollicebaiur  victoriam,  suos  prraum  ad 
conslanliam  adbortalus,  profligavit,  inlerfeclis  de 
ejus  exercitu  una  cum  Timolbeo  et  Bacchide  plus- 
quam  29,000;  ila  utNicanor,  solus  efl'ugiens,  pr*- 
dicaret  Jud*os  Deum  habere  protectorem. 

1525-1526 

Commenlarium.  1529  1530 

Cap.  IX.  Antiochus,  a  Persepoli  fugalus,  dum  Ju- 
d*os  ad  internecionem  perdere  medilarelur,  nut* 
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ximis  visccrum  doloribus  a  Deo  percusses,  cum 
foelore  intolerabili  scalurienlibus  e  corporc  vcrmi- 
bus  ,  post  suorum  criminum  agnitionem  et  sero 
promissam  emendationem,  inerita  morle  occubuit,  ] 
scrip! is  ad  Judaeos  litlcris  ut  filio  suo  subditi  per-  j 
sislerenl.  1553-1534 

Commenlarium.  1557-1558 

Cap.  X.  Judas  Machabacus,  purgatis  tcrnplo  ac  civitate, 
octo  diebus  solemnilalem  celebrat,  cl  quolannis 
celebrandam  ordinat.  Eupalor,  Anlioeho  pairi  in  1 
regno  succedens  ,  Plolomaeo  vcneno  exlinclo,  Gor- 
giarn  duccin  locorum  constituit,  Judccos  sacpius  pu- 
gna  moleslanlem;  Judaci  el  hunc  et  Timotheum 
variasque  hoslium  munitiones  devincunt,  occisis 
pluriinis  millibus ,  quinquc  eliam  equilibus  do  coelo 
apparentibus,  qui  Judieis  in  auxilium  vencranl. 

1541-1542 

Commenlarium.  1545-1546 

Cap.  XI.  Judas  Machabams  feroeis  Lysiae  maximum 
proslravit  exercilum,  frelus  auxi'io  missi  coelitus 
equitis;  quod  animadverlcns  Lysias,  pacem  inter 
Judaeos  el  regem  componit;  referuntur  epislolae 
Lysiae ,  Anlioclii  ac  Romanorum  ad  Judicos,  et  An- 
tiocbi  ad  Lysiam  pro  Judaeis.  1549-1550 

Commenlarium.  1555-1554 

Cap.  XII.  Judas  ac  duces  ipsius  ,  divino  frcli  auxilio, 
pugnant  feliciler  adversus  Joppiias ,  Jamnitas,  Ara- 
bes ,  Caspbin  el  Epliron  civilales ;  item  adversus 
Timotheum,  habewtem  ingenlem  cxercitum,  ad- 
vcrsus  praesidium  Garnion  et  Gorgiam  ;  occisis  au- 
lem  quibusdam  Judaeis,  qui  dc  donariis  idolomm 
suslulerant,  Judas  curat  pro  ipsorum  peccalis  on'er- 
ri  sacrificium.  1557-1558 

Commenlarium.  1561-1562 

Cap.  XIII.  Menelaus  Judicus  transfuga  jussu  Anlio- 
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chi  extreme  afficitur  supplicio;  Anliochus  verb 
maximum  ducens  in  Judaeos  exercilum,  semel  ac 
iterum  victus  cl  repulsus ,  multisque  millibus  ex 
suis  occisis  ,  et  Philippo  rcbellante  ,  supplex  pacem 
cum  Judaeis  lirmat  juramento,  oblalo  in  lemplo 
sacrificio,  Judaque  in  principem  Ptolemaidis  con¬ 
stitute.  1569-1570 

Commen  lari  uni .  1 57 1-1 572 

Cap.  XIV.  Suggerenle  Alcimo,  qui  summo  desiitutus 
erat  sacerdotio,  Nicanor,  in  Judaeos  missus  a  rege 
Dcmelrio,  auditis  Judac  pracclaris  facinoribus,  ami- 
ciliam  cum  co  conlrahil ;  quam  poslmodiur.  rege 
cogente  solvens,  diim  Judam  nequit  comprehende- 
re,  lempli  minatur  eversionem  ,  el  senem  Raziam 
Judaeum  magnanimum  apprehendere  conalur,  qui 
dum  ab  hoslibus  jam  se  capiendum  videret,  elegit 
potiiis  conslanlissimo  animo  sibi  mortem  inferre, 
quain  indigna  pali  ab  hostinus,  in  quos  propriis 
manibussua  inteslina  projecit.  1575-1576 

Commentarium.  1579-1580 

Cap.  XY.  Judas  suos  contra  Nicanorem  Dei  pof 
tentiam  conlemnentem  roborat,tum  exhortatione, 
turn  nocturnac  apparilionis  manifestatione  de  viso 
Jeremia  pro  populo  Israel  orante;  qui  in  Deuin 
spem  habentes,  ingenlem  prosternunt  exercitum, 
amputalis  capite  et  manu  Nicanoris,  quae  Jerosoly- 
mis  in  memoriam  divinae  prolectionis  suspensa 
sunt ,  lingua  ejus  blasphema  avibus  particulatim 
tradila,  eoque  die  in  annuam  solenmilatem  insli- 


luto.  1585-1586 

Commentarium.  1589-1590 

De  libro  tertio  Maciiab.eorum.  1597-1598 

De  libro  quarto  Maciiab^orum.  Ibid. 
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